LVli 


T 


I BIBUOTECA  NAZ  i 
V'Hto»!  CTunuvI*  jj! 


r L 


N APOLI 


f* 


i:  HISTOIRE 

I ET  CHRONiQVE  DE  PROVENCE 
DE  CAESAR  DE  NO  S TRADAMV5 
Ç cntithomme  'Prouencal 
OV 

I Passent  ce  tekps  en  TEifPSETEN  belordfe 
| les  Anciens  "PcetesVerjOnnooes  & famille r 
Illustres  jux  ontjteun  dcrpiùs' 

VC  Ànr 

OVETREp/urèuwRacw'Je  FRANCE,! 

p'îTALiE.HE  S PACNE/LANGVEDOC,BÆ/FHIN  E , 
ET  PIEMONT  y rencontrées  auec  celUfjw 
dcspuit  fe  font  dtuexfement  «nnollttr 
commem/Ji  Ur  plus  JionJlcr'  ^ 
combat:  et  remorfiuXMt’fmetx 
Jjfmvr  f ui ijÿ  font  psfl 
de  teZipi  en  Umpt 

luJîfueraUfétxde 


AVIGNON 


ï v 

% 


L'-zme  des  plut  iUuftrcs  pièces  de  Dieuefl  le  monde,  du  mande 
l' Europe. dit  Europe  la  France  Qfi  de  la  France  la  Prmtencc. 
La  Ucn  aymce  des  'Vieux  Romains  ,lckr  petite  Italie  ftj  la 
P rouince  tlts  Prouinces,par  -t >n  haut  titre  d'honneur  qui  ne  cern- 
aient à nulle  autre,  douce  de  tant  'de  fingutier s avantages,  (pùtile 
ne  cédera  pas,  foit  -vn  aménité  d air,  foit  eu  fertilité  de  terrain, 
foit  en  plaifance  de  câpagnes  ,[oit  en  abondâce  de grains,  huylcs  (gf 
' vins  délicieux fiit  en  elpeces  de fruit  âges, fou  en  -variété  de fleur  s, fit  en  rareté  de  fit» pies  t 
fut  en  delices  de  pafiuragts , fott  en  haraz.  (t)  troupeaux, fin  en  bois  (fiforets  fuperbes  ; foie 
en  ormi  de  montaignesfiit  en  -vallons plantureux  ,fiit  en  fleuucs  & nuieresfiit  en  four- 
res fontaines  fin  e>iCués,-villesfiortereffes  fhafleaux,  fott  en  fiat  tons  (y  bons  port  s, 

fiittnmarquts.(y  traces Xymaulc s ,fut  en  fintte d'hommes  llluflres , fiit  en  excellence 
dE frit  s, fit  tn  quantité  de familles, fiit  en  ancienneté  de  races, foit  en  nombre  de  'Barons, 
Gentils-hommes  (S/  C hcualtcrs,fbit  en  Gentilijfe  de  Marnes, foit  en  courages  r vadlans  ,fbit 
en  tflitt  de  bohsflddats,  foit  en  couflutnes  (fi  loixfiie  en  fplendeur  de  Sénats , foit  en  obeyf 
fuite  dépeuplé , foit  en  culte  Religion  : (gT  bref  fott  en  antiquité  defoy  (jfi  richeffes  de 

filmclscorpsàpiecedel'-vniucrs.  Vue  fécondé  Palefline,  -une  terre  Saincle  (y  facrei 
hemufemem  enrichie  delà  plufpart  des  -vénérables  (jfr  famclcs  refles  de  la  famille  de 
Dau.  Elle  fut  autresfoufi  H'E.'wi  \oyaume  fortpuiffant  (fi  tres-eflendu , dont  Arles 
tfloit  U capitale  Cité  cjut  fous  tEmpire  (fi  la  loy  du  temps  defeheutà  laflnen  fomtétellt 
qu'onla-void  maintenant fous  celle  de  -voflrefieptre  tprefquts  toufiours  te  nue  depuis  le  pre- 
mier Clouis  l-vndc  -vos  ayeuls plus  tlluflrcs,par  Princes yfftu  de fin  fang,  de  lefloc  de  Pha- 
ramonimfques  au  [âge  Louys  onzième, F ce  grand  (y  -vaillant  Hiss.  s,  Mar  s (fi  fou- 
dre deskatailles  : Lhtu  de  clémence  F de  Paix , Idole  (jfi  dcltce  des  hommes,  auquel -vous 
autzfccedéau furplus  fans  aucune  hiflotre  , g ■)  quaft  fans  point  aucun  aux  fartes  (êfr 
Mappemondes.  Comme  fi  elle  n'eut  eflé'ny  tronçon  de  cet  -vniuers  ny  piece  aucune  de 
Europe , ny  Prouince  des  ’J(omains,ny  fleuron  de  -voflre  fouronne , ny  digne  et-vne  doBt 
main,  ny  du  bccd'-une  plume  d’ord’argent , d'airain  ou  de  fer.  feproAfe  par  trop  cruel  à 
tant  d aapes  qui  ont  pafié,(ëfl fourny  tant  de  grandis  Ames  capables  de  ccflt  entrepnfe  afft: 

' mieux  que  te  ne fuis  pas.  Pour  relouer  cefle  imure  te  n'oze  dire  lâcheté  (t)  la  faire  mefhuy  co- 
gnoflre  ,ieluyay  drefft  ce  grand  temple, forme  de  huicl  nefs  efgalesorneesde  diuers  ordres, 
Autels  juches  (êfi  flatues,  non  delamam  de  quelque  Scopas  Grec  ou  ’fomain:  maisde  cel- 
le de  l-vndc  ceux  quelle  a produit -vn peu  apres  le  milieu  du  fezjcmc  fiecle  : aA fin  de  ni, 
-vture  ingrat , (fi  n'eflre  blafmé comme  oyfif parmy  ceux  qui  ont  quelque  nom,  ayant  l'hon- 
nettrjfi  lebon-hturflyeflre  ne  -voflrç  fub iccl,(fi  peut  cflre  forty  depuis  qui  ne  [ont point 
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obfcurae.  Temple  que  ïay  deu  tout  premier  aupt  bien  qu'à  ma  patrie  à rvoftre  Ma)ejlé 
"RoyaUji  qui  comme  au fouueram  te  le  conjacre maint t nant , au  nom  mefne  delà  V tourn- 
er,qut  pour  nefemonflrer  moins  cmileen  nojlre  endroit , qu'elle ft  enuars  ce  grand  Hen- 
ry <vofre  digne  pere  'veut  prt fente  ce  cabinet garny  de  pluficurs  médaillés  , detres-cxquijcq 
pierreries de  mille  tableaux  diuers,que  le  temps  ne  mangera  pas,s’d  ne  mange  ta  renom- 
mée. eAnjousfl  Monarque  de  tres-Augufle  ejjicrance , qui  efles  le  Soleil  des  Gaules, le  bras 
dreifldela  Chreflientéjàrildc  l Europe  le  premier  Roy  dumandc  : aux  Jouutrains  Au- 

tels duquel  doiuent  auleuer  du  Soleil  efire  offertes  Us  plus  excellentes  bofhes,  & les  fauue- 
rains  facrifces  qui  regardent  plus  dioiclement  la  fpleadeur  de  'vojlrc  Couronne , la  fermeté 
de  evoflre  E fat, le  bien  de  'vojb’eferuice, l'excellence  dis  Républiques , le  deuoir  de -vofire 
peuple , @ r la  gloire  deevoftre  Régné, que  Dieu face  profperer  auec  les  ans  de'Z’oflre  Royal- 
leieumffefortunant  r vojlrc  mariage  & cefl  Empire  Gaulois  d'une  impériale  & Franpoi- 
fe  lignée , en  toute  augujle  (êf  anBorieufe  félicité. Ce  qui  ne  'vous  peut  manquer, S uej 
ayant  le  Roy  des  pour  Pere , le  Prince  des  Anges  pour  guide, famEl  Louys  pour  mtercef- 

fèur , le  grand  Henry  pour fupphantJesCteux  (gff  lesafres  amysjewrs  afpeEls  tres-fauora- 
blesjc  drotll  dayfnejfe  fur  les  R qys,le  cofié  drotiï  du  grand  Pontife, la  puiffance  conucnable, 
(gff  Us  'voeux  de  tous  Us  François  qui  ne  tendent  qu'à  ce  defir/iuf quels fc  toinü  d'ame  @r  de 
coeur  la  prière  (gj  le  fouhait 


ASalloncexvm. 
May  m.dc  xin. 


Du  tres-humble, tres-obeiflant&  tres:fidele  feruitcur 
&fujccde  voftreMajefté  Sacrée 

ClSAK  DI  NoSTXEDAME. 
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DE  PROVENCE. 


Cleb.ce'  Sacre', 

Noblesse  illvstre, 

Repv  b l iqves,  et  provençales  commvnavtez. 


A i N t E N a N t ie  me  defcharge  de  ma  finie  d'vn  grand  foing 
(fl  d'un  grand farde  a»  tout  enfemble , ■voua  remettant  voflre  lit  floue 
généralement  de  [née , fi longuement  attendue , (fl  de  flujieurs  defeffie- 
rée.  Limportancedvntelejfiy  ,lepeu  d'adrtjfisfidcles,  (fl  de  guides 
renomés  en  des  routtes  ja  perdues,  (fl  des  plages  fi  broyâtes  ont  causé  iej!c 
longueur,  ce trauail,(fl  cefle attente.  D'autant  qiicnccfic  hajfe terre  la 


hafimeté  (fl  la  perfeéhonja  précipitation  (fl  l excellence  nefe  rencontrent 


r.  ......  *t'  - 

jamais , mefmement  en  chofes grandes, lointaines ,(fl  difficiles, où  lento: 


dément  humain  bien  fouuent  eft  accablé,  hile  fan  trois  fortes  d’hom 
mages  à trois  fortes  de  grands  dieux  : afin  que  fui  leurs  aujjnces  elle 


foijfi  courir  le  monde  , cr faire  fauoir  aux  nations , quelle  n'a  pas  du  tout  perdu  ce  fl  ancien  titre 
{ honneur , que  les  Romain;  luy  donnèrent.  Le  premier  [à  vojlre  nom  ) à fin  Roy  comme  au  fouuerain 
pere  dit  Dieux  (fl-  des  hommes  de  la  France  auquel  fur  les  premières  peintes  de  t orient  font  deus 
légitimement  Ici  premiers  (fl  plus  nobles  facrifces.  Cejlui  cy  s'adireffe  i voua  comme  aux  fécondes 
pmjfuuts , compofccs  de  ces  trois  fortes  de  mortelles  Deites  : dont  non feulement  les famille  s fies  villes  cr 
les  npubhquesjei  Royaumes  (fl-  les  Empires  font  régis  (fl-  maintenusains  cefle  habitable  machine jrondt 
tflammuueCité  ,efl  condmclc  (fl-  foufenuc  par  cultes,  par  loix  (fl-  par  armes  : le  troifiejme  (fl-  dernier 
hommage fe  doit  au  facré Sénat , ainji  qui  des  Dieux  exccllens.defpartis  en  trois  tribunaux , efgalement 
fomurains  ,eJIMs  pour  rendre  à tous  ce  que  le  droiél  leur  ordonne , aufsi  bien  que  pour  chasher  les  ri- 
bleues,  Untmions  dr  boutefeux,  qui  fan  s aucun  refpell  dium  ni  humain  f entent  de  cefle  commune  ronde 
tfl-  habitable  Ote, une  forejl  vmuerfctlc , (fl-  vn  continuelbrtgandage.  Façons  .ficres dédicacés, pnfes 
des  coffra  des  anciens , le  (quel  s ejloient  encoujlume  et  adorer  trois  fortes  Je  Dieux , Celefles , Terre  tires 
& inferieurs , fl-  leur  confacrcr  des  temples  de  diuerfe  Architecture,  où  fe fai  forent  Us facrifces  propres  à 
chafque  daté  fous  trois  ordre l de  colomnes.  Dorique,  Ionique, (fl-  Corinthe,  (fl-  trois  fortes  dcvtclimcs  con- 
ue nablt  sa  leur  s fournir  s, aux  trois  parties  du  tour  plus  propres  à ceflejfelt.  Combien  qu'il  femble  que  Ha- 
ye voulu  quafi  [mure  pied  à pied  la  hardiejfe  du  troue  Seopas , qui  tadis  en  e fréta  vn fomptueux  (fl-  du 
tout  fuperbe  aux  Taygetes  {peuples  qui  tiennent  ce  nom  de  l’vnc  des  fept  PUiades  ) ou  ces  trois  rangs  plus 
exquis , fout  ces  trois  dminités  d Autels , (fl-  d immolations, eiteient  excellemment  rangés  fansconfufon 


ny  defirdrt .-  tfl  ce  au  basliment  de  cette  grande  (fl  diuerfe  Hifloire, laquelle  nef  proprement  qtivn  Pan- 
théon magnifique  voué  àplufeurs  Dettes,  plu feurs  Autels  différent  facrifces  (fl  vichmes. 


SU  Hl_  Arcs,  Triches 

& Piedettaltfizes  tfl  couronnement  décorés  de  toutes  fortes  de  fatués  tfl  d images,  fans  que  [ vne  em- 
pefchetauire  ,ny  faute  de  fon  degré.  Ce  qui  doit  certainement  adoucir  l'aigreur  de  quelques  Barons  qui 
trouuoieut  mal fiant , ou  qui  à l' aduanture  n' auraient  pas  voulu  que  teuffe  enchajfé  en  ce  commun  Tem- 
ple nyeu  leurs  Autels  eonuenables,  niches, Thaïes  ou  degrés  les fimulachres,effgies  (fl  deuifes  de plufeurs 
diuers  mortels  de  la  mémoire  de  nos  pere  s , ou  de  cet  aage  dernier , qui  fe  font  déifiée,  eu  par  armes, 
ou  par  lettres  : ou  que  le  Prince  a faiCls  Dieux  ( i’entens  <fl  veux  dire  Tgobles  ) par  faneur  ou  par 
mente  : tnquey  ils  font  grandement  de  feus  : car  outre  que  c'en  fl  efléa  moy , qui  dois  eflre  franc  denuic 
Cf  de  pafun , vne  effiece  d imp ieté:  voire  mefme  on  ord  facriîege  commis  au  Temple  d honneur  indigne 


de  toute  noce:  eefejoità  ces  nouueaux  Dieux  de  fe  plaindre  cr  me  quereler  etcflrc  en  des  csfutcls  fi 
fats,  (fl  ivntttilltfi  moderne , qùds  feruent  comme  de  luflres  (fl  dllluttres  rehauffemens  aux  plus 
iraient  A*-.,. -—.ni.  • ; . _ n a \ r. a./—  J. 


Miens  & venerables  J ib  ne  venaient  à fecognoiflre , & à figement  contempler  de  (fuelle  argille  ils  font 
pujhrù/y  y"  fa  quarre  jltx  p[us  xùeils^aufi  bien  que  des  plus  neufs , ont  efiê  quelquefois  tirés  des  os 

mefmesde  U terre,  mere  commune  des  hommes.  St  que  comme  la  vertu  Je  s E fiat  s &û fortune  leur font 


des 
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] des  Arcs-bout. tns fermes  contre  les  misses  du  ternes , le  vice  J* fainea/itifi,(fi  ccfie  grand  Dame  du  mon- 
I de,  font  leur Jappe  (fi  leur  ruine.  A mon  adu/s  qu'il  ne  fe  trouuera  aucun  f peu  garny  de  la  commune 
1 rai  fin,  (fi  tant  ennemy  de  tonte  pieté  religieufc,  qui  n'auouc  que  Us fiat  des,  les  images  (fi  les fimulachrcs 
qu’on  void  ez  mai  fions facrecs  fifint  vne  chofi  autant  belle , que  dminement  introduite , pour  les  âmes 
1 des  ignorans  ? par  ce  moyen  retenus  en  quelque  deuot  fiUnce  : pendant  qu'ils  fc  reprefentent  d' efire  en  la 
| prefence  des  Dieux  : alon  mefme  qd ils  apprennent  par  telles  reprefentations  , pleines  dtllujlrc 
Majefié,  que  eeux-la  qui  ont  bien  vejeu,  efi  bien  fait  i leurs  femblables  fe  furefeuans  par  vne  manière 
exqutfe  de  vie  fur  la foule  & le  marc  des  homes  font  dette  nu  s heroyqucs,(fi  repute z demy-dieux.de forte 
que  non feulement  les Jtmples  (fi  les  ignorons,  ains  les  fages(fi  les  doctes  ne  fe  trouuent  peu  ambra  zez 
de  les  en  future  (fi  imiter  pour  deuenir  immortels.  Ce  qutls  parferont  d autant*plm  exquifement , que 
telles  effigies  feront  decemment  exprimez , non  par  des  gafle-mefiiers , ains  parles  bonnes  (fi  délies 
mains  des  ouuriers  plus  excellons  : parce  qu'il  faut  que  tous  temples  feient faits  d'vne  telle  harmonie , 
& far  vn  art  fi  fou  uerai n , qu'ils  puijfent  de  leur  bruit  & de  leur  regard  attirer  P oreille  (fi  lad 
des  efirangers  abfcns  : (fi  retenir  les  prefens  en  culte , honneur  (fireuerence.  Quant  aux  vieilles 
pitres  que  iay  comme  des  fo'ûyes  (fi  rebattues  , quoy  quelles  femblent  plus  tenir  de  la  fable  que 
de  l hifioire  pour  efire  chofi  s fi  Lointaines,  (fi  qu’on  doiue  encor  ce  rejpefl  au  crédit  de  l’antiquité , qu’au- 
cun ne  doit  legercment  violer.  Si  efl-ce,  que  tout  atnfi  que  ie  n’entreprend  pas  de  les  approuuer,  ny  rtprou- 
uer  entièrement  : aufst  n'ayie  point  d aigreur,  ny  fujett d'aucune  ojfence,  contre  ceux  qui  feront  d humeur 
de  les  prou uc r ou  reprottuer  : ce  que  ie  lai  fie  ingénument  a l arbitrage  des  cerneaux  (fi  des  opinions  diucr- 
fes , aisfù  bien  que  fait  Titc  Liue,  Prince  de  l hifioire  Romaine,  auec  qui  t’ay  ajfez  à me  confier,  que  de  la 
venté  (fi  granité  des  chofi  s dont  Us  monumes  font  authcnttquemct fidèles  depuis  plufieurs fiecUs,ie  n'aye 
rien  corrompu, ny  fondu /ry  altéré,  au  préjudice  apparent  de  la  majefié  d vne  hifioire prife  (fi  tiree  de  loin. 
Et  quel aye  le  plus  mdufirteufiment , que  mes forces  l'ont  peu  foujfrir,  attaché  fans  de  for  dre  aucun , tant 
de  métaux  different  (fi  de  diuerfes  efioffes  d vn  art  affez  confideté,  (fi  gracieux  à la  veue: fi  d'auanture 
ce  ne  font  quelques  <J\fegabyfes  qui  veuilUnt parler  des  lignes  (fi  des  ombrages  du  diuin  ApelU  : pour  à 
tout  Uurejcarlate  efire  moquez  des  apprentifs  (fi  des  garçons  qui  luy  brayoient fis  couleurs.  P ourle  s der- 
niers euenemens  que  plufieurs  viuans  ont  veus , (fi  qu’il  m'a  efié force  d'emprunter  de  plufieurs.  des  deux 
partis , qui  en  ont  gardé  les  mémoires,  (fi  les  tournaux  commentaires.  Puis  qu'il  ne  fe  peut  autrement  que 
la  pafiionparticuhereimaladie  gêner ale)n  en  foit  toufiours  le  premier  iuge félon  que  les  dîner s contrepoids 
de  l amc,  font  mouuoir  (fi  ioiierfen  balancier  (fi fcsrouagcs,(fi  bref  que ie  ne  fuis  pas  pour  corriger  la  na- 
ture, il  efi  bien  raifon  que  ie  eede  à vne fi  puiffante  loy,  (fi  tellement  ancienne  quelle  eflnee  au  ce  le  mon- 
de , ny  fâchant  autre  remede  que  de  renuoyerceux  dont  le  mal  ejl fans  gu:r*  fin  à l ho fit  al  des  incu- 
rables , (fi  ceux  qui  font  moins  ojfenccz  an  miroir  vniuer/cl  des  rencontres  de  < fie  vie  .fié (le  incon fiance 
(fi periffable , ou  ils  verront,  abondamment  que  tons  mortels  font  menteurs,  fi  que  rien  n efi  infaillible, 
que  t inftillil  vérité On  dit  que  quand  le  temps  des  ieux fcculaires  approchait  ( a in  fi  appeliez  , pource 
qutls  n'efioient  célébrez,  que  de  cent  en  cent  ans)  tes  Ronuins  efioient  en  coufiume  de  mander  de  s trom- 
pettes, (fi  crieurs  publics, par  toutes  les  vides  d' Italie, de  venir  voird's  ieux  qucviuantnauoU'nt  iamais 
veus,  (fi  qu'ils  ne  verroient  on  que  s plus.  Icne fiay fi  iay  quclqu  e droit  de  dire  en  certaine  forte  le  mefme 
de  ce  fie  hifioire  : (fi  quand  bien  te  le  pourroy , ie  n oficgoy  pas  Caffeurer , recogmtffant  ma foiblejfe , (fi  le 
fieele  auquel  i' efi  ris.  Ouy  cela  que  te  vous  pr fente  vn  volume  incomparablement  plus  ample  (fi  plus  ex- 
cellent que  vous  ne  lautez,  attendu  que  plufieurs  ne  croyaient  pas , (fi  que  ne  me  l auoient  promis  les 
forces  de  mon  effrit.  En  ayant  fait  vn  grand  (fifuperbe  coUjfi , n’en  cuidant faire  quvn  homme  de 
t aille  ordinaire  (fi  commune  , les  cendres  effarfi s duquel  iay  durant  dix  ans  continus,  fans  pardonner 
a froid  ny  à chaud  recuillies  foigneufement  comme  dans  vne  grande  pomme  d'or , pofec  fur  le  haut  d’vne 
très-haut  e Pyramide  oflogone,  de  plufieurs  marbres  diuers,feruant  dobclifque  à ce  temple  conflruit  à la 
Mu  fat  que, à huit!  nefs  toutes  efgalles  • chargée  au  fur  plus  en  toutes  fes  faces  de  fin  pied  infqu’à  fi  cime, 
de  trophées  de  guerre , (fi  d enfiignes  royales,  parmy  les  tymbres  les  efius  (fi  les  eloges  de  la  plus  part  de 
nos  amefires  (fi  de  plufieurs  àiuers  Meroz  perfonnages  excelle» s , dont  les  vns  font  entre  les  Dieux , les 
autres  parmy  Us  homme  s, fi  quelle  puiffe  efire  veue  de  tous  Us  endroits  de  1 Europe , ou  le  facré  nom  que 
ie  porte  peut  efire  fera  cognu . Si  ie  dy  vray , ou  me  deçoy  , fi  i' en  mérité  los  ou  b la  fine  ,fi  t on  ni  en  éloit 
grâce  ou  reproche, , le  iugement  en foit  à vous,  efi  aux  viuans  que  i et er ni  fi,  attendant  qu'il  foit  quelque 
tour  à la  fige  pofierité  qui  ingéra  fans  enuie  de  l’ouurage  (fi  de  l’ouuner,  qui  U premier  a remis  la  gloire, 
(fi  comme  defenfeuely  l’honneur  eficint  de  fa  patrie 
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i Deliberations  & ordonnances  faites  aux 
eftats  tenus  en  la  ville  d-Aix , au  xxiii.  du 
mois  d’O&obremil  fix  cens  & trois,  par 
mandement  du  Roy  Henry  le  Grand, 
aufquelsentreaucreschofes  a eftédeliberé 
ce  que  s’enfuit. 

E Sieur  Seguiran  Artilleur  a remonftré , que  le  fieurCcfar  rtc  Noftredame 
Efcuyerde  U ville  rtc  Sallon  de  Craux  Gentilhomme  de  Monfcigncurlc 
Duc  de  GuyfcGouuerneur  rte  celle  Prouincc,  ellfaifid'vn  trcs-bcau  lime 
de  mémoires,  efcric  àla  main,contenant  entre  autres  belles  8c  notables  re- 
marques, la  lu  i t ce  5c  Chronique  des  Comtes  de  Prononce  en  forme  d'An- 
nales.St  particulièrement  les  vieux  citrcs,  8c  antiquitez  de  la  plus  part  de  la  Noblertc,  Si 
dcsvilIesScComraunaucczdii  pays  louurageà  lacurieufc  rccerche  duquel  fcsprcdeccf- 
feutsontttauaillépluficuts  longues  années,  principalement  vn  lien  oncle  paternel,  8c  luy 
apres  eux,  8c  qu'il  (croit  chofc  tres-bcllc,  tres-honnorablc  8C  loüable  de  le  faire  ranger 
en  corps  d'hilloire  ,Sc  mettre  en  lumière  ainlt  que  ledit  Sieur  de  Noftredame,  8c  tous  les 
Gentilshommes  Sc  gens  de  vertu  le  délirent  grandement,  en  ayans  veu  quelques  fragmens 
fins  fil  continu  de  difeours.  Si  les  Eftats  fevouloient  difpofcr  de  vouloir  ordonner  quelque 
honorable  recompcnfc  Si  gratification  à tant  de  veilles  8c  rrauauxque  fefdits  predcccrtcurs 
ont  employé  au  recueil  de  tant  de  pièces  : 8c  qu'il  fera  necertaire  audit  de  Noftredame  de 
confumer,  pour  le  ranger  en  corps  d'hilloire , l'embellir  Sc  le  continuer  iufques  en  l'an  de  la 
paix  8c  la  terminaifon  du  ficelé.  Aquoy  tous  les  ordres  fcdoiuct  efuertuer  Si  contribuer: 
délirant  ledit  Sieur  d'eftre  ouy  dans  les  Eftats  pour  faire  vn  fommaire  récit  de  tout  ce  que 
les  mémoires  de  fon  liure  côtiennent,8c  ce  qu'il  defteigne  de  faire, s'ils  le  trouuent  à propos. 


Es  Ffiats  t»  confident ion  d'trn  fi  te  tu  (fi  tnejlimablc  threfor,  que  ccluy  de  la  Chronique  (fi 
5 Annale  de  Proucnce , pour  aucuns  non  parci  deuanl  traittee,  prefentee  par  ledit  Sieur  de  Nojlre- 
^damequia  promis  de  la  ranger  en  bel  ordre , (fi  beau  langage.  Etpourla  décoration  (file  lu- 
fire  que  meurs  tout  le  general  de  la  France , particulièrement  cefie  Prouince  (fi  toutes  les  Nobles  famil- 
les,  autant  efirsngeres  que  naturelles  à la  fume  (fi  auxbeaux  faits  de  leurs  anccfires  ,dvne  commune 
voix  fi  acclamation  luy  ont  ordonné  trois  mil  hures,  à ffauoir  neuf  cens,  que  le  facrc  Clergé  luy  donne 
librement  fi  de fionargreable  mcuuemcnt,  douce  cens  que  lillufire  corps  de  la  Nobleffe  luy  accorde,(fi 
neufcentqietoutle  corps  du  pays  luy  ofhoyc , tefqucUes  fommes  luy  feront  refpechuement  payées  par 
le/diNs  ordres.  Scauoir  par  Mefiieurs  de  la  Noblejfe  la  moitié  defdifles  douze  cens  Hures  à prefent,  (fi  tout 
te  refiant  de  l entière femme  incontinent  apres  que  fon  hifioire  aura  efié  .uheuee,  (fi  mife  au  iour  : ou  ils 
s'attendent  de  le  plus  amplement  recognoijlre  (fi  recompenfer , filon  fin  mérite  (fi  (on  ceuure,  pour  mieux 
bonrsertr  fa  venu , (file  renom  de fin pere. 

Extrait  Sc  collationc  auCayet  des  deliberations  defdifts 
Eft.ts , par  moy  Greffier  d'iceux  foubsligné 
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E s bons  Se  antiques  Romains(à  tort  blafmés  de  toutes  fortes  de  gens) 
qui  premiers  trafterent  le  inodcllcdcs  hi  (foires  aux  François, parmy  les 
côtes  (oient  fabuleux  ou  véritables  de  leurs  (impies  Se  gracieux  narrés, 
ont  dextremet  entremeflé  des  forets, des  Chaff  eaux.dcs  Arcs  Se  Ponts 
cnchâtés.au  deuant  defqucls  cftoienc  dreffics  des  Perrons, où  les  geats, 
les  eflay  s te  les  dangers  qu  o auoit  à côbattrc  eftoiét  expofés  en  peu  de  \ 

motsîc  en  belles &groflcs  lettres  aux  yeux  de  tous  les  padas.A  celle  fin 

que  les  Chcualiers  par  euxà  bon  droift  nommés  errants  qui  couraient  lesdiuerfes  marches  I 
de  la  terre,  cerchans  des  hautes  4c  difficiles  aduanturcs , fulTent  de  loing  aduertis  quelles; 
fortes  de  combats , de  pénis  mortels  Se  d'hommes  monftrucux  ils  auroient  à fouffenir , te  l 
achcucr , ains  que  de  les  entreprendre  Se  s'engager  à l'eftour.  Ingcnieufe  façon  d'eferire, 1 
douce  te  tres-ex  ccllentccfcorce , fous  laquelle  les  âmes  moins  rudes  le  groff  cres  trouuo- 
yent  bien  facilement  la  mouelle  d'vn  bien  haut  cnfeignemcnt.dc  confidercr  les  trauctfcs  te 
les  difficultés  qui  fe  prefentent  à l'abbord  d'vne  entreprile  difficile  auant  que  d'y  metrre  le 
pied , te  s'y  ietter  à corps  perdu  : te  d’apprendre  tout  cnfcmblc  , par  combien  de  fafeheux 
deftours,  de  monfites& de  précipices, fous  mil  enchantements  effranges  , l'homme  par- 
uient  à quelque  gloire, ienourric  la  vraye  NoblefTe.  Ilmefcmblcquc  ceux  quiontàier- 
ter  aux  yeux  du  public  vn  grand  corps  de  publique  hifloire,  par  diffemblablcraifou,  en 
facem  prcfques  de  mcfme  : vfants  de  préfaces , te  auant-propos,  qui  font  comme  des  Per- 
rons , où  les  leéfeurs , te  les  beaux  Efprits , qui  cerchcnt  aduanturcs  louables  dans  les  ren- 
tiers cfpineux  de  la  vertu,  font  inflruits  le  aduifés  : en  premier  heu  de  l'intention  de  l'Eficri- 
uain  : en  apres  d'eftre  humainement  reçeus  te  traittéstâe  finalement  des  choies  qu  ils  ont  à 
voir  dans  les  Chaff  eaux, forets.  Arcs  le  Ponts  de  leurs  longs  Se  fafeheux  trauaux,  pleins  de 
diuerfes  aduantures.de  monftrcs  inhumains  le  de  paffages  enchantés  effranges  le  dange- 
rcuxidc  peur  qu'ils  n entreprennent  quelque  temeraire  combat  de  langue  dans  l'effour 
de  la  calomnie , dont  ils  rapportent  peu  d'honneur , voire  vn  blafmc  ineffaçable.  Or  puis 
que  de  fc  vouloir  efearter  du  trac  battu  des  anciens  fages , continué  de  pereenfils  depuis' 
plulieurs  fïecles , ce  n'cfl  moins  vnc  hcrcficoutrccuidéo , en  faiéf  d'Hiffoire  ou  de  Poème, 1 
qu'en  matière  de  Théologie  mous  tramions  à propos  de  dire  quelque  chofe  de  I hifioitc 
en  general , comme  par  vn  fingulieraduis  ,le  vnprcparatif  honneflc  le  profitable  au  fage 
leffeur,  de  fon  excellence  : puis  en  particulier  delà  noftrc.ainfi  que  par  vn  plan  le  (impie 
deffein.où  les  traits  principaux  de^on  ordre , fymmerrie  te  capacité  feront  compris  en  peu 
d'efpace , & nuement  reprefentés.  Effant  chofe tres-conuenablc  que  l'excellent  Hifionen 
fo-t  aufiî  bon  le  rare  peinture  que  le  Pocte  excellent , s'il  veut  gaigner  quelque  honneur  par 
deffus  le  commun  des  hommes. 

Le  dium  Platon  die  en  quelque  endroit,  te  de  vray  fort  fagement  (auffieffoit  il  né  en 
Grèce)  que  la  fplcndeur  te  la  NoblefTe  des  pères  s'effeint  bien  facilement  aux  enfans,  le 
i*“  C"“dl,c  s'cfoanouyt entièrement  û par Ieurnonchalance,îc mauuaife  inffruëfion  ellcne  vient  à fe 
tranfmcctre.Sc  comme  transfondre  à leurs  nepueux  le  dcfcendans.Et  encor, félon  mon  ad- 
! r°  !cio,.on  uis,(i  elle  ne  leur  cil  reprefentée  par  (fatues  Se  par  images,  ou  communiquée  par  Annales,! 
ji»n  un  - par  fliffoires.  C'cll  pourquoy  bien  à propos  te  fore  confïdcrémcnt  les  Grecs  le  les  Ro- 
mains vferent  dcrcprefcntarions,d'infcriptiôs&  d'Elogcs  aux  arcs  de  triomphe,  trophées,  I 
portaux, monuments  8c  fepulturcs,&  dereuersau  médaillés  tant  pour  rendre  leurs  viéfoi- 1 
res  celebres.lcurs  Empires  crainrs, leurs  Héros  illuftres  &rcucrcs:quc  pour  laiflcrauec  ceffe 
indufhicufc  perpétuité  vn  patron  exquis  de  leur  excellente  vertu  à ceux  qui  viendront1 
apreseux  .comme en  des  breucs  hifloiresice que  treffagement  peferent  les  Heroesqueles 
antiques  aages  ont  cftimé  dcmi-dieux,lors  qu’ils  ordonnèrent  des  glorieufes  recompcnfes  ' 
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d honneur  immortel  à ceux  qui  deferiraient  leurs  beaux  fai&s  eu  leurs  geftes  : Si  qui  par  le 
nombre  dvn  Pocme  héroïque  St  bien  ryfi'u  ,ou  par  le  fil  élégant  d'vnc  grauc  Si  fidèle  hi- 
floirc  fous  la  faucur  de  Iupiter  Si  des  Mules, les  rendroienc  à umais  muants  8t  recomman- 
d iblcs.Recognoifiants  crcs-bicn  que  Mars  ne  Te  pouuoit  dronflcmct  apparier  qu  à la  lagc  Se 
doûc  Mmeruc,St  qu'auanr  qucnrrer  aux  champs  de  Bcllone  il  eftoïc  ncceflairc  de  facrifier 
aux  Mufcs , pour  accomplir  des  ades  dignes  de  la  bicn-vucillanccdcs  Dieux.St  de  1 héroï- 
que immortalité  de  leurs  chants.  Alexandre  furnomme  le  Grand  donna  vnc  illuftrc  preu- 
ue  de  cecy.lors  qu'ayant  ioind  la  fepulcure  du  fier  Achille,  il  pleura  autant  l'infortune  de 
Ton  fiée  le  & fa  difgrace,  qu’il  loua  hautement  la  bonne  aduanturc  de  ce  Prince, en  la  rencon-  > 

tredHomere.  Car  combien  qu'aux  premiers  temps,  par  vnc  cminente  prorogative  d'ho- 
ncur  la  Couronne  de  laurier  ne  fut  permife  qu'aux  Empereurs  & qu'aux  héroïques  Poè- 
tes : aux  vns  comme  à Dieux  fouuerains  de  l'Vniuers , aux  autres  comme  à leurs  mignons 
Si  diuins  truchemens:  fi  e(t  ce  que  par  laps  de  temps  les  Roys8i  les  Hiltoriens  fêla  rendi- 
rent commune , pour  la  conuenance  qui  eft  des  Roysaux  Empereurs, St  des  Hiftoriens  aux 
Poètes  : ordonnée  aux  vns  pour  la  Iufiicc  les  exploits  de  guerre  St  les  hauts faids-d'armes, 
donc  ils  confcruent  les  Eftats , les  Républiques  Si  l'humaine  focieté.contrc  les  violences  in- 
cm  fions  St  rauages  desennemis  ou  domeftiques  ou  barbares , perturbateurs  du  repos  des 
peuples.  Aux  autres  pour  les  régir , Si  proportioncr  par  confcil, St  par  Arrclls  fouuerains 
fous  la  iullc  règle  des  loix,  ou  bien  les  mettre  par  magnifique  ordre  d'hiftoircs, St  Icscrcrni- 
ler  par  Annalcs.Chofc  tant  bien  Si  fagcmcnc  aduiféc  que  rien  plus,parcequc  fi  les  hôneurs 
dccclsperfonnagesd’exccllente  doctrine  n'eulfcnt  à peu  prcscontrcpcfc  ceux  des  Héros 
guerriers  (portes  principales  4c  plus  honnorables  de  la  parfaide  Noblefle  ) il  cft  bien  ccr- 
caio  que  le  dddain  Si  le  dcgouftd'vn  fi  labourieux  trauail,8t  mélancolique  exercice , que 
celuy  des  liurcs  Si  de  la  folitude , qui  confume  l'cfpric , fcchc  les  os , diminue  l'ouye, accour- 
cie la  veuc  Si  la  vie , priué  Si  fruflré  d'bonnorablc  loyer , Si  de  prerogatiue  non  commune, 
auroitrcbuttédetellcfortcleshommcsphisfolicaires  St  moins ambitieux  , qu'on  verroie 
en  premier  lieu  les  fcicnces  perdues  Si  aneanties:&  en  apres, confusément  Si  pelle  méfie  les 
cendres  des  Empereurs  Si  des  rufiiques, des  Capitaines  Si  des  foldars,  des  Hcctors  Si  des 
Therfites , des  doétes  Si  des  ignoratis  englouties  en  mcfmcs  tenebres.  En  forte  quïl  faut 
que  la  doéle  plume  les  repare, diuife  St  face  illuftremcntcognoifirc,  ou  les  laiflcobfcurc- 
menc  au  lac  de  l'etcrnel  oubly.  Ou  ne  fyauroit  pas  qu'  Alexandre  eue  vaincu  Darius,  trans- 
féré l'Empire  des  Perfes aux  Macédoniens  & couru  iufquesaux  Indes.  On  (croit  en  igno- 
rance que  Cxfar  eut  gaigné  cinquante  deux  batailles , fubiugué  crois  cens  nations,  forcé 
ou  conquis  huiû  cens  oâancc  villes, forts  ou  chaftcaux  en  l'clpace  de  dix  ans , afiiegé  l'an- 
tique Marfcille , Si  quïl  fc  fut  hautement  faicl  de  Dictateur  Empereur.  Que  Scipion  eut 
razé  Carthage , embrazé  Numancc.dompié  Anmbal  Si  gaigné  le  nom  d'Alfrician.  Que 
Marius  euft  cité  lepe  fois  Conful , Si  combattu  en  Prouencc.  Que  la  Monarchie  des  Afl'y- 
riens  eut  duré  mille  trois  cens  foixantc  ans , fous  vingthuiét  Roys.  Que  les  Perfes  fous  Da- 
rius leur  quatorzième  Roy  eufient  perdu  l'Eltac.dcux  cens  trente  ans  apres  les  Modes.  Les 
Macodomens  depuis  Alexandre  Si  les  fucccflcurs  vji  ficelé  Si  vinge  ans  apres.  Que  les 
Latins  eufient  eu  depuis  Ænée  iufquesà  Numitorfcze  Roys.Rome  depuis  Romulus  lepe: 
dcpuisTarquin  dix  hommes  illultrcsrapreseux  les Confuls , Si  finalement  peu  moins  de 
cent  trente  Empereurs  depuis  Cxfar, & de  deux  cens  quarante  Papes,  depuis  le  Prince  des 
Apoltrcs  fuccefieur  du  Fils  de  Dieu.  Que  fa  florifiante  grandeur  eut  duré , enuiron  douze 
ficelés  : celle  de  Venize  autant  fous  près  de  cent  Ducs  depuis  Paul  Anazat  i la  Monarchie 
des  François  de  mefmes/ous  trois  races,  mais  plultolt  branches  Si  lignes  diuerfcs  Si  fous 
foixante  quatre  Roys, à conter  depuis  Pharamond  iufqu  es  au  grand  Si  quatrième  H e n r y, 
dont  le  nom  ne  mourra  iamais.Et  bref  que  nolhe  Prouencc  apres  auoir  pafle  par  tâc  d'Em- 
pereurs.dc  Monarques  St  deRoys , depuis  le  premier  Bcrenguier,  iufquesà  René  d'Anjoii, 
en  y comprenant  les  quatre  mans  de  Ichanne.ent  eu  vingt  Si  vn  Princes, Ducs, Comtes,  ou 
Marquis  fouuerains, St  fept  ou  huiet  Roys  de  Naples  du  fang  de  France  SC  d'Anjou.  Et  s'il 
cil  permisflarcucrcceChreftlcne  roufiours  mifoà  partjdc  méfier  les  chofcs  diuinesaux  pro- 
phancs, les  immortelles  aux  perifiables, le  reps  St  la  creatiô  du  monde, St  d'Adam  au  déluge 
ferait  incognu.DeNoè  à Abraham, d Abraham  à lafortie  J'Egvpte, d Egypte  à l'édification 
du  tcmplcdcSalomontdelàà  lacaptiuité  de  Cabylone.Stdc  Babylô  au  trcs-hcroïque Roy 
des  Roys  Seigneur  St  Sauucur  des  hommes.L'arbre  mcfme  Scia  généalogie  duquel  laifiée 
patvn  haut  et  caché  myftercdu  famtï  Efprit  le  trouueroit  incognuc  St  ignorée.  Etquiefi 
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plus  les  fainéls  oracles  des  Prophètes  ambigus  Se  incertains  : la  Religion  fans  fondement, Se 
tcfmoins.Sc  tout  le  monde  en  confufion.ignorance  Se  tenebres. 

L'hilloirc  donques  cil  vne  choie  bien  excellente  , Se  le  récit  de  ce  qui  a clic  faift , 
hors  du  fouuenir  de  noltre  aage,  tcfmoin  des  temps,  lumière  de  vente,  nui  (h  elfe  de 
la  vie , meflagere  le  nonce  de  l’antiquité.  Et  celuy  qui  l’entreprend  digne  de  grand  rc- 
ucrencc,  alors  qu'il  en  vient  àboutiquant  à fon  nom  chacun  eftime  qu’il  prenne  four- 
ce  le  deriuation  d’vn  mot  Grec  , qui  foutfre  pluficurs  Se  prcfques  confonantes  inter- 
prétations, qui  valent  tout  autant  comme  voir,  reciter,  expliquer,  déduire  & raconter. 
i Pour  autant  que  les  Hiltoricns  mettoient  par  eferit  les  chol'cs  qu’ils  auoieiit  ou  veues, 

ou  que  leurs  peres  te  majeurs  auoient  rcccucs  de  leurs  anceftres.  En  fonc  que  aux  plus 
vicils  aages  des  hommes  aucun  n'ofoit  entreprendre  de  coucher  hilloire , ou  annale,  de 
chofe  qu’il  n’eut  luy  mefmc  veuë.ny  fans  exprez  te  priuilege  mandement  du  Sénat  ou 
du  Prince.  Et  <i  bien  quelques  perfonnages  fort  apprcuucz  ont  voulu  dire  que  l’hilloi- 
re  dirtcroit  de  la  Chronique  en  ce  que  bien  que  l’vn  te  l’autre  foit  vne  narration  de 
chofes  aducnucs  le  palfccs  : l’hiRoire  néanmoins  ell  de  celles  aufquelles  celuy  qui  les 
rédigé  a elle  prefent  te  irréprochable  tcfmoin.  Ce  que  quelques  autres  accordent,  di- 
fants  que  l hiRoire  s’ellend  au  temps  que  nous  auons  ou  veu , ou  peu  voir , le  l’anna- 
le aux  chofcs  arriuecs  du  lïecle  de  l’cfcriuain  , que  Virgile  fcmblccopfondrc  ainfi  : El 
lut!  trvuUs  mflrcrum  ai ijire  Ij/trum.  Si  eft-cc  que  celle  d’inllinétion  ce  fatisfait  point: 
parce  que  les  chofes  que  nous  auons  ou  veu, ou  peu  voir,  font  mémoires  te  commen- 
taires, Se  non  hiRoircs.  Comme  au  contraire  celles  que  nous  n’auons  pas  veues  Se  qui 
nous  ont  précédé  de  quelques  ficelés,  nous  ayants  cflé  données  par  tradition  de  nosan- 
ccflrcs  le  deuancicrs  font  hiiloircs  te  Chroniques,  te  non  Commentaires  ny  mémoires 
ouephemerides.  Gcllius  qu’aucuns  font  d’aduis  d’appeller  Agclius , autheur  fort  exafte 
le  diligent  eferit  d'auoir  toufiours  ouy  dire  que  l’Annale  cil  bien  tout  ce  que  l’hitloirc: 
mais  que  I’hiltoire  n’cll  point  entièrement  tout  ce  que  fcmblc  élire  l’ Annale  : le  nom 
de  l’vne  cflant  comme  general,  le  de  l’autre  fpccial  le  particulier,  en  quoy  il  a beaucoup 
de  raifon.  Non  autrement  que  tout  ce  qui  ell  homme,  cil  bien  ncccfi'aircment  animal, 
où  au  rebours  tout  ce  qui  ell  animal,  n’efl  pas  toufiours  Se  neccfiairement  créature  rai- 
fonnable:  ainfi  cR  l’hilloirc  comme  vne  déclaration  le  reprefentation  des  chofcs  fira- 
plemcnt  aducnucs.  Se  la  Chronique,  la  defeription Se  le  recicde  pluficurs  euenements 
paflez  par  les  brifecs  de  pluficurs  ficelés,  aucc  I ordre  des  temps  le  des  années  exacte- 
ment auec  toute  religion  obfcrué  , ainçois  mcfme  des  mois  Se  des  iours , félon  que  le 
cas  le  requiert  : telle  que  lira  ccllc-cy  que  l'on  pourroit  appcller  hilloire  Se  Chronique 
toutenfcinblc:trauail  qui  n’cll  ny  petit,  ny  de  petite  importance  :lc  Prince  des  Orateurs 
Romains  dit  que  l'hilloirc  n’elloit  anciennement  autre  chofe,  qu’vne  compolirion  d’An- 
nale  te  de  Chronique  : Se  que  au  commencement  de  la  fondation  de  Rome  les  fouuc- 
rains  Pontifes  auoient  charge  particulicte  d’eferire tous  les  luccez , qui  l'mucnoicnt  cha- 
que année  , fur  vne  grande  table, qu'ils  tcnoienc  en  leur  maifon  expofee  à la  veut  de 
tous:à  fiu  que  la  lecture  en  fut  libre  au  peuple, Se  la  mémoire  immorcalifce  Se  perpé- 
tuelle : choie  qui  fe  continua  iufques  au  temps  de  P.  Mutiusfouuerain  Pontife  de  Rome, 
que  puis  apres enfuiuirent  Claude , Caton , Pifo,  Fabius  le  peintre,  tous patrices  Se  Sei- 
gneurs Romains  d’vn  (laie  fimple , pur  .véritable,  fans  couleur , fans  fard  Se  fans  artifice. 
Ce  qu’ils  fembloicnt  auoir  pris  des  Caldces  le  des  Hebrieux , qui  n'admettoient  àcfcri- 
re  leurs  Chroniques  que  les  feuls  Pontifes  fouuerainsSelcsProphctes. . Aufquelsquand 
, ils  n'clloicot  trouucz  véritables  le  candides  cfloient  lionteufement  interditsles  temples, 
les  autels  Se  les  facrifices.  Les  Egyptiens,  félon  Iofephe  homme  admirable  , Se  les  Ba- 
| bylonicns  , n’y  receuoicnt  que  leurs  Prcllres  fouucrains  : les  Phtcniclens  que  les  plus 
fagcCSe  plus  nobles  : les  Tyricns  que  les  plus  illullrcs  le  plus  fçauants, Sc  les  anciens 
Gaulois  que  les  Philofophes  Se  les  Poètes,  qui  clloic  le  fécond  ordre  apres  les  Druydcs, 
premier  que  celuy  des  Chcualicrs  Se  des  gendarmes.  De  manière  qu’on  void  par  là  de  l'ex- 
' ccllcnco  Se  de  l’antiquité  de  l'Anna  le  le  quelle  a clic  premièrement, puis  l'hilloirc,  le  mefmc 
lofcphcafTeurant,  que  toute  la  fainéte  le  ûcree  Efcriture  n’cfl  qu'vnc  Annale  continue 
' iufques  à l'oslantc-troifiemc  Olympiade  : Se  de  là  vne  hilloire  déduite  iufques  au  temps 
• des  Romains. Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  Se  la  nai fiance  de  l'hiltoire,lesamheutsnc  four 
I pas  trop  bien  d’accord  : d’autant  que  chaque  nation  faifant  comme  les  fept  villes  , qui 
; débattent  de  lanailTanced’Homere,  s’en  attribue  l'aduantage  Se  veut  gaiguer  celte  gloire. 
I L’vn  croit  comme  Strabon , que  le  diuin  Homère  ait  elle  le  premier , qui  l’a  efcritc , le 
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iqui  a crouué  l'inucntion  excellente  du  Poème  , ou  pludod  Hiftoirc  héroïque  : hon- 
neur qui  n'cft  périr  , ny  peu  rccom’mandablc.aux  poètes.  L'autre  à fçauoir  Pline  que 
c’cd  Cadmus  le  Mylcfien , qui  en  cil  l inucnteur  : Laerce  que  ccd  Xenophon  : Euic- 
be  ( ce  qui  cil  cres-veritablc  ) que  c'cll  Moyfe.  Ainfi  qu’on  tient  pour  afleuré  , que 
t ça  elle  le  premier  qui  a vfé  d clctiturc , ayanc  elle  cnlcigiié  du  fcul  doigt  de  Dieu , 5i 
, difent  quelques  perfonnages  que  fans  ornement , (ans  pollificurc  de  langage  , Sc  (ans 
aitificc  de  Rhétorique , on  cfcriuoic  aux  premiers  aages  les  cliofcs  aduenues , félon  l'or- 
dre des  temps, des  lieux  Si  des  perfonnes:  ainfi  que  le  tirent  anriqucmenc  , comme  ievien 
dédire,  Fabius  le  peintre  , Caton,  Pifo  Si  autres , jadis  Gentilshommes  5c  Romains  Sei- 
gneurs. Lucian  auquel  on  donne  lefurnom  d' Athée,  au  redeautheur  très  élégant,  fe  plai- 
gnant que  l'on  ne  voyoit  de  Ton  temps  que  dcsThucididcs , des  Xcnophons  Si  des  Hero- 
doces  .edinre  l hilloire  vnc  entreprife  (i  haute , que  ncl'ofanrccdit-il  coucher  il  en  taille 
fimplemëc  Si  feulement  vue  reglc.Diodorc  dcSicilc  dit  que  les  homes  doiucr  rendre  grâces 
infinies  aux  hidoricnsid'autaut  que  par  leurs  trauaux  ils  proffitet  beaucoup  à la  vie, Si  enfei- 
gnencaux  mortels  par  l'cxcplc  des  cliofcs  paflccs.ce  qu’ils  doiuét  enfuiure,  Sc  qu’ils  doiuent 
efuirct.  II  y a bic  dit-il  certaines  cliofcs  qui  apptennet  à mentinmais  la  feule  hidoirc  repre- 
fentât  Icschofescnfon  naturel  Sc  corne  elles  font, ambrafic  vne  parfaiflcSc  accôplievtilitc, 
honnorant  les  bonnes  5c  vertueufes,  5c  detedant  les  vitieufes  Si  deshonnedes  , en  furelle- 
oanc  les  bons,  5C  rabaiflant  les  mefehants.  Polybe  eferit  qu'il  n’v  a chofc  plus  facile  pour 
l’tnditution  de  l’homme,  que  la  narration  des  chofes  paflecs  : laquelle  doit  edre  toufiours 
pure  4c  très- véritable,  puis  que  la  principale  fin  de  l'hidoire  cd  l’vtilitc.  Si  bien  que  ceux 
qui  traittenc  narrez  de  chofes  de  peu,  ou  de  matières  deshonnedes,  indignes  d’edre  leiles 
&c  fueillettees  pour  en  acquérir  quelque  bruir , ou  pourfaire  voir  l'excellente  d'exterite  de 
! l'outil  de  leur  cfpric , font  des  vrais  Ryparographcs  bl.ifmables  5c  rres-odicuxà  la  fige  Sc 
difctctc  poderitc,  qui  ne  leur  rend  aucune  louange,  pour  le  prix  de  leur  élégance  : voire  laif- 
fent  vne  tres-mauuaife  odeur  d'eux  Si  de  leur  nom , par  la  bouche  des  h5mc/|fcicc  vnc  im- 
prcfllonodieufcSi  ineffaçable  d'auoir  enfuiui  vnc  toute  telle  vie  que  le  fujefl  de  leur  hi- 
doirc dccouute  Sc  public  euidemenc.  Pour  autant  que  la  commune  règle  ed  toufiours, que 
la  parole  ed  à chacun  l'image  Sc  l’interprcte  de  l'amc,  Sc  I’cfcriturc  le  vray  truchement  de  la 
cemplcxion  Sc  du  coeur.  Ainfi  recognoit-on  en  Plutarque  vnc  prud’hommic  Sc  parfaiclc 
grauicé,  en  Saludevnefeucritc  ,en  Ccfarvne  diligence  incroyable  Si  clemcnce  prefquc 
diuinc  ,cn  Tire  Liuc  vnc  majclté  , en  Pline  vn  clprit  infatiablc  , cil  Paufanias  vne  hu- 
meur gaye  Si  diuerfe  , en  Iofcphe  vne  merucillcufc  fynccrité  , en  Nycephorc  vn  zele 
païlionnc  , en  Pyrhagore  vnc  grande  rcucrcncc  , en  Sciante  vnc  modede  fimplicité. 
Si  confiance  incsbranlablc  , en  Plaron  vnc  faindctc,  en  Aridotc  vn  trait  de  fuperbe, 
en  Diogcne  vn  mcfpris  de  tout  ,cn  Heraclite  vnc  humeur  rridc  , en  Dcmocrite  vn 
naturel  mocqucur  , en  Homere  vn  admirable  jugement  , en  Virgile  vnc  douceur  Si 
horinodctc  , en  Ouidc  vnc  coroplcxion  amoureufe  , Si  ainfi  diuerfement  en  mil  au- 
tres tant  de  l’antiquité,  que  des  aages  plus  récents.  Edant  telle  Ü de  ii  grand  poids  l’hidoi- 
re,  il  faut  de  vray  que  ccluy  quil'enrrcprédfoitfauorifcdc  la  nature,  foudenu  delà  fortune, 
Iccouru  de  l’ait  Sc  rccompenfc  d’honneur.  On  edime  qu'il  doit  auoir  deux  qualités  prin- 
cipales : la  prudence  ciuilc,  Si  la  grâce  de  bien  exprimerai  iudicieofemenc  ordonner  fes 
conceptions  : dont  l’vnc  cd  excellent  don  de  Dieu,  l'autre  de  longue  acquilîtiou,  par  edu- 
dc,  long  ttauail,  frequente  leélure,  continuel  Si  infatigable  cxccrcicc  de  pluficurs  Si  diuers 
volumes.  Les  règles  de  la  première  données  de  la  maidrefic  nature , Si  de  l’autre  par  le 
lecours  de  l'art  5c  des  préceptes.  L'Hifiorien  doit  edre  pur  5i  franc  homme  de  bien  , de 
condition  honnorableSi  noble , véritable  5i  non  flatteur, entier  Sc  non  diffimulé , débon- 
naire Si  nonenuicnx,  pour  quclqucsfois  loiict  fes  amis  : lots  mefinesque  l'occafiony  cd 
rude,  aucc modedic  Si  fimplicité.depcurdetombctau  vice  d'adulation  ou  de  menfonge, 
parce  qu'il  cd  bien  certain  que  celuy  qui  entreprend  vnc  Chronique  doit  vfer  d'vn  tel 
cfquierre.  Si  de  tel  compas,  qu'il  pardonne  toufiours  aux  calomnies.inueûiues  Si  décri- 
rions : en  forte  que  fi  loccafion  le  requiert  il  loue  fes  propres  ennemis, Sifi  lamefmc 
occafion  change  de  chance  , il  reprenne  Si  corrige  franchement  les  deffauts  de  fes 
amis  : d’autant  que  ce  ne  feroit  garder  équité  , ny  confonantc  harmonie  de  ne  loüer 
(es  ennemis  , quand  l'aûion  mérite  loiiangc  : Si  de  ne  reprendre  fes  amis,  quand  l'a  tic 
ed  digne  de  ccnfure  Si  de  corrêélion.  Puis  qu’il  ed  cres-veritable  , que  ceux  dont  on 
cfcric  Sc  parle  ne  font  pis  toufiours  bien  , ny  n'opetent  pas  toufiours  mal  , Sc  que 
l'hidoire  ne  doit  admettre  que  la  feule  vente  : fcmbliblc  à la  grande  ancre  qui  ne  reçoitj 
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que  les  cfprits,Sila  rcfpiration.  A propos  dçquoy  fit  tfçs-gencreufemcnt  le  grand  Alezan- 
drç,quandilicctalcsœniïresd'ArirtobulcauflcuucHydafpc,luydifant  tout  indigné  qu'il 
deuoit  luy  mcfmc  y élire  tout  vif  cngloutty  Si  noyé,pour  fes  mentcrics  Si  impudentes  loua- 
ges. Et  encor  quand  il  rebroiia  afprement  ccd  autre  arrogant  cfccrucllé.qui  voulut  réduire 
à force  de  ferremens  te  de  marteaux  |e  mont  Athes, planté  entre  Maccdoine,  Si  Thrace  (fi 
merucilleufcmét  haut  qu'il  ertend  te.  iertc  fon  ombre.iufqucs  à l'Idc  de  Lcmnos  ) en  la  figu- 
re te  femblancc  de  fon  corps.  Luy  polant  fur  les  mains  des  Cités  te  des  ports:chofe  impof- 
fible  à conceuoir:finguliçrcmcnt  le  doit  garder  l'hidorien  de  courir  trop  fur  les  marches  des 
peintres  libertins , te  des  facrés  Poètes , lefquels  comme  enfans  mignons  des  Dieux,  te  des 
Mufes , diuinement  infpirés , faignent,  forgent,  inuçntent  tout  ce  qu'il  leur  plaid,  te  fc  prc. 
fente  à leur  fantafie , mais  doit  toufiours  fuiurc  les  pas  battus , te  les  brifées  de  la  (impie  Si 
nue  vérité, Par  telle  Si  fi  fageindudrietoutesfois,  que  tous  fes  difeours  fcmblcnt  vire  tres- 
doucp, graue  te  coulante  poêfie , Si  vnc  trcs-bellc  te  tres-naïfuc  peinture  de  viues  Si  riches 
couleurs.  L'hidoire  ed  l'appuy  Si  le  foudicn  de  la  vérité.  La  raifon  Si  la  vérité  font  fon  vray 
but:elle  doit  edre  edoignee  de  rcpugnâcc  Si  de  mélbngcrt'Hidoric  doit  appeller  vn  figuier 
figuier, Si  vne  nacelle  nacelle  fans  rien  dôner  à J’amour  ny  à la  haine, à la  pitié  ny  à la  honte, 
à la  prière  ny  à la  menace.  Il  doic  edre  fraç  de  tout  foing  8:  fafeheric , Si  dire  auec  vnc  hon- 
nede  liberté  fon  aduis  Si  fon  opinion, edre  iude  iuge, équitable  Cenfeur.Si  rcllemët  amy  de 
tous  qu'ildoneSi  rende  à chafcun  le  ralét  qui  luy  appartient.  Si  qu’il  foit  cômun  partager  Si 
pelerin.qui  n'a  aucune  patrie, ny  maifon  à foy:Si  bref  qui  n'ert  fuje£l,ny  àPrincc.ny  à courtu- 
me,nyàEdj£l,ny  à loy.Rccitât  diligement  les  choies  félon  qu'elles  font  aduenues,à  l'imjta- 
tioq  dcsOrphcurcs.qui  mettét  en  ccuure  l'or.rargct.ou  le  métal  qui  leur  ed  dôné, te  des  mi- 
roirs, oui  nereprefentét.que  les  fuicûs  qui  leur  font  oppofés.Le  ieune  Pline  efcriuât  à Cor- 
nélius le  vieil , dit  qub  anciennement c'edoit  vne  coudume  inuiolable  Si  facree  de  rccom- 
penfer  de  grands  honneurs  Si  de  riches  prefents  ceux  qui  cfcriuoient  Annales , Si  redigeo- 
yent  par  huffll  les  façons  des.  villes,  les  gedes  des  peuples, Si  desperfonnages  illurtrcs.Edâc 
vnëchofcfi  douce  d’edre  publiquement  recommande  à la  poderité,  Si  d’auoir  vue  place 
au  temple  de  mémoire  à l'autel  d'honneur , que  ç’a  edé  toufiours  -ne  maladie  generale  Si 
naturelle  à toute  nation,  Si  condition  d'hommes.  Iebrufle,  difoit  le  Prince  d éloquence 
cfcriuancàvnficnamy.d'vn  defir  incroyable,  qui  n'ed  comme  iccuidcà  reprendre,  que 
nodrenora  foit  illudré  Si  célébré  dans  tonhidoire.  Cefar  le  premier  de  tous  fit  vn  Edicl, 
que  les  gedes  Siles  bcaux-faiâs , tant  du  Sénat  que  du  peuple  , fuflent  fidèlement  réduits 
par  Annales , Si  par  difeours  d’hidoire  publique.  Si  bien  que  tout  le  loifir  qu'il  pouuoit  dé- 
rober du  tumulte  d?s  armes  Si  des  affaires  de  la  guetre,fut  par  luy  mcfmc  cmplgyé  en  l'hi- 
doire  tant  terfe,  nette  te  reemnmandee  de  fes  Commentaires , Si  de  la  guerre  des  Gaules: 
quoy  que  Afinius  Pollio  l’aye  voulu  reprendre  témérairement, aulfi  bien  qu'il  a fait  ce  grand 
Tire  Liuc,  que  toute  l’antiquité  a tenu  comme  memeille  de  fon  ficelé.  Ccdui-cy  attirant 
les  plus  ertoignees  te  barbares  nations  à Rome,  pour  y voir  autre  chofe  que  Rome,  quoy 
que  puiffante Si  floriflante:  Si  l’autre  ayant  laifle  en  difpute  non  petite , s'il  deuoit  cedcrà 
quclqu'vn  en  matière  d'cloqucnce.  Chacun  fçait  que  le  CheuaÙer  Romain  ed  fi  haute- 
ment ertimé  pour  fes  Annales,  Si  pour  les  vies  Si  gedes  des  Cefars  depuis  Augurte  iufqucs 
à la  mort  de  Domitian,  que  l'Empereur  Tacitus,  qui  l'honnore  du  titre  de  parent , ordon  na 
Se  commanda  qu’il  fut  en  toutes  les  Biblioteques  Impériales , Si  rranferit  dix  fois  tous  les 
ans  : en  fomme  que  les  exemples  fc  trouueront  prcfques  infinis,  qu'on  pourroit  amener  fur 
ce  fujeéi.  Voila  ce  que  i’auois  à dire  fuccinremenc  des  narrez  en  general  , tant  pour  ne  fortir 
de  la  commune  trace  des  fages , que  pour  faire  voir  de  quel  trauail  Si  dignité  ed  l’cxccllcn- 
ce  de  l'hidoire.  Voyonsvnpeumaintenant,  queled  le  plan , l'ordre,  Si  la  façon  de  la  no- 
te. 
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E s confonances  qui  font  entre  le  fouuerain  Architc&c  3c  le  fouucrain  Hi- 
ftorien , font  telles  Sc  tellementaccordantcs.quc  les  conditions, les  Arts , les 
fciences  Sc  les  qualités  requifes  Sc  defirées  àl'vn,fonc  neceiTaircmcnt  requi- 
fesSc  defirées  à l'autre , eftantleurfympathic  li  parfaiâe , que  comme  l'Ar- 
«^.Jchiteae doit  eftretres-exccllent  Hiftoncn,  l'Hirtoricn  aurti  doit  eftte  tres- 
cxcellent  Architcûe,  parce  que  le  corps  , ouïe  baftiment  d'vnc  Hirtoirc,  ayant  deftre 
compofé  deplulieurs  8c  diuers  murs, ordres , portaux , membres  .cmbcllilfemens,  peintu- 
res 8c  mufaïques , doit  pat  mefme  raifon  eftre  conduit  aucc  telle  fymmetric, ordonnance, 
harmonie,proportion,mefure  8c  variété, que  les  loix  8C  les  réglés  de  la  parfaiûc  Architcélu- 
re  , félon  la  forme  de  l'edificc , y foienc  par  tout  religieufement,  8c  à poinûe  de  compas,  ob- 
feruées  8c recognues.  Luy  eftant  necefl’aire  d'auoir  quelque  moyenne  introduflion  8c  ca- 
pacité à tous  les  Arts  liberaux  : bien  qu'il  ne  luy  foit  pas  requis  deftre  Grammairien, com- 
me Ariftarque,  Muficien  comme  Ariftoxcnc  : Peintre  comme  Apclle  : Sculpteur  comme 
Miron  ou  Polidcte, Médecin  commcHippocrate,  ny  finalement  orateur  comme  Cicéron, 
TiteLiue.Demollhene  8c  Yfocrate, ou  bien  Pocte  comme  Homerc.Virgile  8c  Pindare.  Le  » 

Prince  des  Architeacs  amenant  les  ornemets  8c  les  conditions  qui  font  ncceflaircs  au  fou- 
ucraio  8c  parfaid  ouuricr  ,cftiroc  qu’il  doit , fur  8cauanc  toutes  chofcs  fçauoir  latt  des  li-,  pnmin  li- 
neaments  8c  de  la  pourtraiaure  : par  la  faucur  de  laquelle  il  puiffe  auoir  vn  facile  accès  à *»• 
l'ichnographic, Orthographie  8C  Sciographie , ou  Scarnographic.La première, pour  lesplâs, 
defieins  8c  vertiges  linairês  des  édifices  : la  fécondé,  pour  les  plans  modelles,  8c  reprefen- 
tations  des  fronts  façadcs.ordres  de  colomncs,frizes , couronnes , portaux  8C  cmbelliflc- 
mens  conuenables  : la  dernière  pour  la  refpondance , de  toutes  les  lignes  des  toids , por- 
fils  8c  fummités , auec  harmonica  leur  centre.  Au  moyen  defquellcs  grâces,  il  voye  mieux, 
les  perfcaions,8c  beaux  accords, ou  les  dcffcauofités  & dilVonanccs  de  fon  ouurage.qui  ré- 
duit 8c  referré  en  petit  efpace, 8c  comme  on  dit  au  petit  pied,fefoubmcttra  plus  ay  (cernent, , 
au  jugement  de  l'ouutier, 8C  de  l'ccil.Chofe  à vray  dire  tellement  neccrtaire.qu'on  n'a  iamais 
troutié  Pcintre.Sculpteur.ny excellent  imager,  qui  premier  naye  faia  fes  modelles , plans 
ou  defleins  en  circ,carte,terregra(fe,argile.SC  autres  matières  propres,  ains  quemettre  la 
main  à la  befoigne  entreprife  : de  forte  que  autresfois  ils  ont  efté  en  telle  eftime8C  réputa- 
tion , que  les  Amples  modelles  proplafticcs  d'Archcfilas  eftoient  beaucoup  plus  chèrement 
achetées  8c  vendus,  que  les  ouurages  plus  accomplis  de  tous  les  mairtres  plus  renommes 
de  fon  temps.  Ce  dernier  fieele ayant  veu  8c  voyant  encor  en  pareille  eftime  8C  recerchc 
ceux  d’vn  Michel  Ange , d'vn  Raphaël , 8c  d'vn  Titian , 8c  de  tels  autres  perfonnages  illu- 
rtres  8C  cres-excellcnsdelcuraagc:Scdenos  iours  d'vn  hirminct , honneur  8c  merueille  de 
noftre  France.  Là  où  tout  au  rcbours,ccux  qui  ont  defdaigné  ces  plans  8C  ces  ptcuues.nôt 
iamais  ou  bien  rarement  mené  i perfection , choie  digne  de  haute  recommandation,  uy  de 
memoice  durable.  Orcoinmcles  ontiriers  delà  vénérable  antiquité  enflent  propos  d en- 
fuioreen  tontes  chofes, les  préceptes  de  la  nature.qu'ilsvoyoycnt  contenir  en  foy , toutes  les: 
réglés  8c  les  mefurcs  de  la  proportion  8c  decencciSccommc  treflage , 8c  grande  maiftrefle1 
ne pouuoirctrcrny faillir.  Ils s'aduiferent  fumant  vnctclle  8c  fi  fohde  raifon  de  tuer; 
leuts  principes  Sc  fondement  d’elle  mefme,  crtantainfi  qu'en  la  rtruélure  des  aniniaux.des 
fleurs  8c  des  herbes  elle  enfeignoit  bien  .tout  ce  que  l'homme  pouuoit  imaginer  8c  compte- 
dre  de  lame, 8:  former  de  la  main  8c  des  yeux  imais  queau  demeurant  elle  auoit  en  la  com-' 
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pofition  admirable  de  l'homme  formé  parfaitement  le  modclle  ,8c  le  petit  pied  de  tout 
i'vniuersiayant  donné  vn  petit  coup  de  plume, voire  vn  crayon  5c  vn  rayon  de  fa  fouucrai- 
ne  5c  iacomprehenfible  beauté  à la  partie  plus  cminente  5c  raifonnablc.  Si  que  non  feule- 
ment les  bons  Architcûes.lcs  fçauants  fculpteurs.Sc  les  Peintres  excellents  : maiscncorles 
Hiltoriographes  5C  les  Poètes  : 5c  depuis  eux  les  Philofoplies, les  Théologiens , les  Iurifcon- 
fultes  5c  les  Médecins  en  eurent  bc(oin,5c  mirent  ceft  art  en  prattiquc.comme  enfeigné  de 
la  main  de  Dicu.Les  aduantages  qu'ils  iugeret  deuoir  reuffir  de  tels  plans  5c  petits  portraits 
combien  qu'ilsfc  trouuent  plulicurs, furent  principalement  deux.  L'eguillon  imprimé  8c 
fiché  en  l'cfprit  des  hommes  fages  8c  dofles.par  ce  premier  regard  de  les  voir  , 5c  les  lire  à 
fonds  : SC  puis  la  facilité  5c  le  moyen  aux  âmes  plus  impatientes  5c  dcfdaigncufes  , 8c aux 
cfprics  moins  nés  aux  lettres  de  pafier  par  vn  chemin  coure  5c  racourcy  aux  do&rines 
honneftes  5c  liberales , pour  y voir, comme  dans  vn  miroir  concauc, toutes  les  parties  6c  les 
ordonnances  d'vn  grand  8c  magnifique  Palaix , ou  d'vnc  grande  6c  large  e (fendue  de  pays, 
qu’ils  font  defiteux  d'aller  voir  quelque  long  8c  fafeheux  que  puific  cftrc  le  chemin.  Non 
autrement  qu'on  peut  voir  ez  cartes/ans  fe  bouger  de  fa  maifon  , les  diuerfes  mers  8C  con- 
trées du  monde, ou  les  grandes  Cités  5c  les  Prouinces  n'occupent  que  lefpacc  d'vnpoinû: 
cela  eftant  ainfi,  8c  vnc  chofe  fi  necefiairc  que  l’vtdité  qui  en  reulfit  fe  marie  aucc  le  plaifir, 
la  délégation  8c  le  fruiéhauanc  qu'entrer  au  baftiment  de  no  (Ire  hiftoirc/uiuant  l'cnfcignc- 
ment  de  ces  illufires  ouuriçrs  de  l'antiquité,  il  fera  tresà  propos  d'en  faire  voir  le  (impie 
plan  8c  le  modclle, pour  l’acquit  de  noftrc  deuoir, 8c  pour  la  fatisfa&ion  de  toutes  fortes  d'e- 
fprits  8c  d’humeurs.  Chofe  ny  trop  ayfée  à moy  qui  ne  fuis  doué  de  toutes  les  qualités 
peu  deuant  déduites  : puis  qu'il  eft  pat  trop  certain  que  1'  Architecte, 8c  auec  luy  I Hiftorien 
doit  eftre  en  premier  lieu  d'vn  efprit  tres-vif  5c  tres-prompt,doclc  8c  fçauant  aux  profcfiiôs 
liberales, tres-experimenté  8c  rompu, 8c  par  defius  ces  qualités, auoir  vn  iugement  crcs-foîi- 
de  5c  pénétrant,  vne  grâce  de  bien  coucher  8c difpofcrfcs  conceptions, 5c  les  matières  di- 
uerfes d'vn  langage  hardy,brcf8c  véritable, plein  de  Majcfté  en  plufieurs  endroits, de  (leurs 
en  quelques  lieux,  de  candeur  par  tour/c  de  menfonge  en  nulle  parc.  A ce  que  félon  la 
beauté, commodité  8c  fituation  des  lieux  il  pui(Tc  palier  quelquefois  par  defius  les  règl  es 
de  l’art  .•  attendu  que  toutes  fortes  de  fymmctries.de  proportions , de mefures 8c  de  fucill.i- 
Iages  ne  fe  trouuent  pastoufiours  indifféremment  conuenables  en  coûtes  (ortes  de  pla- 
ces. Outre  8c  par  defius  quoy  il  doibr  iudicicufemenc  confiderer , par  quelles  raifons  fon 
édifice  fe  conformera  8c  proportionnera  à feftendue  8c  à la  nature  du  lieu.  Car  c eft  là  qu'i  1 
luy  fera  befoinde  viuacitéd'entcndcment.pourfçauoir  à propos  8c  fans  impertinence  oftei: 
ou  adioufter  aux  fymmetries , inuentant  aucc  efpric.cognoillànr  àucc  vfage , fcparanc  auct  : 
jugement  .ordonnant  auec  confcil.SC  perfectionnant  aucc  art , donr  la  première  Si  derniè- 
re louange  eft  la  deccnce  8c  proportion, comme  fa  fin  principale.  Qualités,ou  pluftoft  grâ- 
ces,dont  peu  de  mortels  peuuent  faire  gloire. 

Les  premières  pierres, ou  lignes  fondamentales  de  ccft  édifice  hiftorial  font  vn  abrégé 
,fiicctnt  del'hiftoire  du  monde  itifqucs  au  déluge,  8c  du  déluge  iufqucs  à la  mémorable  def- 
faitedesCymbres,  que  MariusobtintconrreTheutobochus  leur  Roy  : auprès  de  la  ville 
d'Aix , en  fan  de  fon  quatriefmc  Confulat , que  le  monde  pouuoit  auoir  trois  mil  huiéf  ccs 
foixantc  quatre  ans, 5c  Romc.enuiron  fix  ccnscinquantc.  Ce  fondement  trafic, le  premier 
mur  qui  commence  à s’efleuer  de  terre , eft  ce  grand  8c  renommé  Duftateur  qui  conqucfta  , 
les  Gaules, Si  fe  fit  par  fa  proüeffe,  8c  fon  inuincible  vertu , premier  Monarque , acfouue- 
rain  Empereur  , apres  auoir  afiiegé  , pris  5c  affeuré  Marfcillc  aux  Romains  , auec 
toute  la  Preuence , qui  comme  la  première  conquile  6c  gaigncc  , du  mot  Latin  ProT 
uiéla  , 8c  pour  fon  excellente  fertilité  fut  appellée  la  Prouince  des  Romains  , 8c  leur 
petite  Italie  , conférant  5c  rapportant  ce  que  dit  ce  tres-cxcellcnt  Prince  des  Caules,a- 
uec  ce  que  noftre  Prouince  eft  maintcnant.De  Ccfar  ic  côduy  mes  traits  8c  rocs  murs  aflés 
legerement  par  les  Empereurs.qui  apres  luy  ont  eu  lefeeptre  5c  le  diademc.cottant  Ici  cho- 
fes  plus  mémorables 8c  lignalécs.aducnuescn  Proucceffuccintcmcnt  toutesfoisjiufqucs  au 
déclin  8c  dcfmcmbrcment  de  l'Empire,  5c  iufqucs  à Charles  le  Grand, qui  joignit  la  Monar- 
chie Romaine  8C  Françoileen  vn  fcul  corpsipaffant  de  luy  infques  à Charles  le  Chauue  fou 

petit  fils.  Apres  lequel  ic  remonte  par  les  Roys  de  Bourgoigne  8c  pafie  de  Prince  en  Pria. 

ce  iufqucs  à Clouis , qui  auec  toute  la  Prouence  la  conquefta  fans  oublier  en  mon  chemin  ' 
la  première  venuede  Pharamond.fon  commencement  à la  h rançoifeMonarchie,8c  les  cho- 
fes  plus  remarquables  de  Prouence.au  moins  que  i’ay  peu  rrouucr , arraifonnant  à mon  paf- 
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fagr,  les  Empereurs  François  de  la  lignée  de  Charlcs,pour  tirer  mfqursau  Chu  nue,  qui  dô- 
| na  le  Royaume  d’ArlesàBefon  premier  de  ce  nomCorjire  d’Ardemsfon  bcaufictc  .-duquel 
, pour  contenter  Si  mon  cfpric  Se  les  cuiicux  Si  'difficiles,  ic  prodoy  fes  dmerfes  opinions, 
voire  les  contradictions  6e  diffbnânces  des  Hifloricns.Scdcsaurhcurs.  Nf'acheminanc  de  ce 
premierRoy  d Ailes  àEofon  fccôd  de  ce  mcfme  nô,roucbïr  lequel  les  hifloires  font  encore 
moins  d'accord,  A:  de  luy  auCôte  cilberr  dernier  de  la  race  dcBourgoigne,qui  fait  place  aux 
BercguicrsPrinccs  du  fangd'Afagô  Si  Côrcs  de  Barcellonc.En  forte  qu’on  voir  que  no  lire 
Prouéee  a efté  poflcdeefouocraincmcc depuis  Cefar,d'Emprrcur  en  Empereur  iufqucs  au t 
Rovs  deBtmtgégnc  îlfusdci  VidalesGots.d  eux  iuiquesà  Clonldc  fente  dcCloois,dcClo- 
uis  deRov  enRoy  iufqucsà  Charles  leChâtiuc  qui  en  i'nueflrtBofon,dôt  dcfccdit  Gillihcrr. 

A tie  Gilbert  qui  vnloit  eh  Pan  mil  octante  ie  cémente  à toucher  le  premier  Berenguier., 
qui  auVnayen  de  Doulce  iafémme, fille  de  ce  dernier  Cote, fur  aufii  Comte  de  Proucncc,Iii 
genealpgle  dbquel  ie  deduy  fidéllcment,  aptes  auoir  fait  vn  bref  & gracieux  difeours  de  la 
NoblefTe,enfju<iUtdçs'Üécilsh5més,ou  pluftofl  de  la  vertu, &des  héroïques  bcauxfaics,pat 
lefquels  elle  fecflfcrlitiîrsI'aqüietT.  Parquoy  itpourfui  le  regne  de  ce  Côte  Aragonois,  iùf- 
ques  au  pairage  qui  fait  fait  nuire  luy;  Si  le  Cote  deTholofc  ion  beaufrere , lequel  auoir  éf- 
poufé  Faydtdc.fccur  de  Pottlbe, filles  vniquesde  Gilbert  qui  IcOr  dpna  la  ProueneC,  paflunt 
par  la  guerre -de  la  Pline  Cite  dri-Baux,qu’on  .ippclloit  F.flcfinctrr.Si  coulât  de  Hffe  en  hftçV 
par  Raymond  Berôgaioodu  le  leune  fils  de  Beréguier  III.  fils  de  Beteguier  Si  de  Doulce,  Si 
par  jesplus  fignalés  Si  illufires  Gehtilshôrhes>qni  Horiflanrserr  cé  ficelé  la  fuiuoier.r  les  vns 
iepaniduCôtcdc  Proue  «Ce,  les  autres  delà  Prlnccfl’cdcsBaiix.Dc  là  m'en  allant  dcCôre 
’ en  Côte  de  temps  en  reps,  annee  par  annccjpar  les  guerres, paix, éônucnriohvtrcfnes, prîtes' 

1 de  villes, mati.igcs  Si  morts,chofcs  plus  mémorables  SrparnculiCncs , pcrlVuhagrt  plus  cxl 
; ecllen5fcplus  rcçnatquablesi'vantcn  fait  d'armesque  de  lettres , parmi  IcdjuelÉrdwfci’i 
toufioucs  quelques  énidéhtJS vieux  Trotibadoérs  Si  Poètes  Pioucçaüx,ranfillufitçs  Si  te- 
qômcztdont  ie  pccite-lcs  vies.plcincs  de  mille  belles  choies , iufqucs  att  'dernier  Berenguier 
Prince  tant  msgnanimeSé  trinôme , qui  donna  aucefa  fille  Beatrix  la  Comté  de  Prononcé; 

'»  Chatlesvïflpjou,  frété  do  Roy faindLouys*  qui  depuis  fuf  Roy  dé  Naples!  " 
i i.:I2jjccCfiatIcsou  la  race  d' Anjou  cômenccacômanderîfcthy  chemin.  Si  brode  de  cas 
cncas,aucc  la  mcfme  obfcruation  desteps Si  des  années,  Si  bréfotiuct  des  mois  Si  desïourr, 
par  lesgoermsrdcs  Klarfedlois;Sf -autres  femblabtes  cfinciires  Si  rebellions  particulières:  par 
les  voyages  dé  Saçftc,!  » mort  dcMailifrOv  Si  du  ieoneSe  miomtrré  Corr.idin,nnncftiturede 
1 Naples, SidoSicilci  aotu  ces  horribles  Si  langlâirs  Vcfpresqild Prochirc  fit  fohrner, iufqucs  à 
Charles  feoond.duqucl  te  tue  par  la  tranflatiôduiiegc  PapalèW  Àuignbp,  la  pCifcciinon  A-” 
i tuyne  dctTcmplIers^lifquesaai  RoyRobert  fon  fils,  lequel  apfesauoir  régné  iicritc  quatre 
ansjlaîfia  fesepuronués  Si-fes  Eftats  à Ieannc  prétnicrc dii  hon>,  la  petite  tille , ou  fa  nicpce, 
dont  les  quatre  maris  ne  furent  guicres  fortuncz.ny  foii  régné  ftufcres  calme,  .il)  moyen  de 
lanuafcu'  Chai  les  de  Doras, de  Ladillasfon  fils  Si  île  IcàhiVelR-  lii  AÉbF,qérftric*lblcrcr  te  K o- 
yaume  de  Naples  Si  de  Sicile  depuis  l'an  trois  cens  Icprantc  Ercu  f’uifqnis  ëlf  Pan  qiiitrc  cens] 
trente  cinq,Vcfpacc  de  cinquïrt  fix  ans  dont  fc  rell'emit  laPriSuécéôù  pluficàilk'fiiiiHlevex- 
| ccllcntrsIonwcncôtrceSjSi  beaucoup  de, choies  illufires  de  Naples  <fc  d'Italie  rafoemuts  Si 
I déduites, lui'uât  leurs  propres. hifloires, que  i’av  dcxtremct  effleure, félon  le  tepx  Si  l'occafiô. 

Arprcslcineoù  la  première  maifon  d'Anjou  pied  fin,cômence  I ouys  premier  fils  de  Ici' 
Roy  dcTiucc,adopcc  parla  mcfme  Icâne.quc  fuiuêdLoifÿs  Il.p'nrcillcriiêc  adopté  par  Iean- 
nellcou  ïêlneli.ftmrde  Ladi(las,&: les  finglatésSi  cruelles dd'olatiôsiiu  Vicôte  Raymond 
Roger  .cémunement  dit  de  Turenc  fléau  de  fon  rcps,donr  les  ruines  &.  les  mafiircs  des  cba- 
ficaux  par  luy  ahbattusjambrafe*  Si  rafcz.tefmciigncr  par  tiop  encor  h félonie  Si  dcrefict  la 
cusautéiHiftôirefuiuicâufquesàlainortdc  ecft  hôme^  le  règne- de  René  fornômé  le  Bon, 
qui  futprifomiicrcn  Buùrgongnc, perdit  Naples,  côttc  AlpIronsd  Aragen  régna  xLvij.  ans, 
vclquit  feptate  crois, Si  finafemcc  laifi'a  autitdc  belles  m.uquesdtla  preud  ’hômic,  magna- 
nimité de  courage  Si  mignificcce  royale  auec  vn  cxéplc  de  côtrâireSÏ  gauche  fortune,  que  ! 
Raymond  de  Turenc  en  graoa  de  fa  perfidie  Si  barbarcfque  nature.en  tant  de  chafteaux  de 
Pcouecc,8i  AlphôCc  de  fes  rauagcs,au  faccage  de  Marfcille  rlcllémét  que  de  René  le  fil  tire  ^ 
droit  àCbarlcs  Côte  duMaine,Roy  de  IcrulalcSi  de  Sicile, le  régné  duquel  dïirc  peu, Si  là  fi- 
nit le  fang  d'Anjou  venu  à fon  dernier  période.  Adôc  entreceluy  de  Friee  en  la  propre  per- 
fonne  des  Roys.Si  en  ccllcdc  Louys  Xl.lcqucl  apres  ce  dernier  Si  IV.  Charlcs(car  Fhiftoiré 
de  Naples  appelle  l'vfinpateur  Duras  Charles  llî.^fçeur  finement  Si  dextrement  reioindrcl 
celle  riche  ficur.Si  ce  tant  précieux chatton  à fa  Royale  cooronneparFaduiirtli  grand  Pala-1 
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! mcdcs  clicfdc  U maifondcs  Fourbins  qui  tucGonuci  ncui  de  Prononce,  lit  vôtd  onluubs 
! le  regne  de  ce  Monarque,  tomes  les  familles  principales  5c  nobles  de  la  ires-uobje  ville 
' d Arles,  auec  leurs  Armes, Efeus  3c  tymbres,  tant  «les  anciennes,  modernes-' 8c  sv-cemcs , que 
j des  races  peries  on  tranfplantccs , auec  le  mcfmc  ordre , conoçnancc,  franthife#  brcfucté 
: que  nous  auons  remarque  celles  d'Auignon,  au  regne  de  la  Roync  Ieanne  : 4c  tour  incomi- 
i nent  les  grands  differents  qui  fournirent  outre  la  luaifon  Je  France, Aies  Princes  Lorrains, 

; lefquels  pretendoient  la  Proucucc,  dont  ils  furcnc  déboutez  , par  l'aduis  des  plus  doétes 
| Iunfconfultcs  de  ceftaage.  En  aptes fe  »oid comme, par Icnircmifadcs  Fourbins, Matfcih 
| le cft  rcinifc à l'obciflancc  de  Louys,  quoy  que  quelques  Gentils,  hommes  du  pays  fuUcut 
j encor  attachez, au  parti  Loryain,  qui  furent  bien  tort  remis, , 

Le  Regne  de  Charles  huiéticmc,  fils  de  Louys , fuit  apres:  au  comnicnecmenc  duquel 
René  Duc  de  Lorraine , apres  auoir  prêtent)»  jjroiit  fur  Anjoii , Provence  ü,  Uar.  fecon- 
tentedvn  accord  honnorablc  , illuftrcmcut  employé  : plulicuis  belles  cliofes  fe  pall'cnt 
, fous  la  couronne  de  ce  Roy.  La  Proucncc  menacée  des  Lorrains  eft  réunie, 3c  rcnclaucai  la 
j couronne,  Aymar  de  Poitiers,  & François  de  Luxembourg  Dooren  difpntc  Se  concur- 
rçncp  du  gouucriicmciit  : l’Eftat  des  l'cpcanrc  deux  Confcilleoperpcçuels  eitubW  aMarfeit- 
le.  Enjoinélaux  Hebricuxdc  fe  chr  illia  nifer  on  de  truider  i en  fournis  que  pour  Jc.doinblq 
Idc  lagloircdc  çcRoy,  aduienc  le  mémorable  voyige  de, Naples, ou  fen;ilo»i  venu  formida, 
blc, tonne  iufqucs  aux  Barbares.  Et  fur  ce  incline  poinéLlurinCut  vu.  cerram  mortel  diffe- 
’rcnr  entre  les  Moyncs  de  Vienne  ie  d’Arles,  pour  le  vray  corps  de  5.  Antoine,  dont  plu- 
fleurs  excpz  font  commis, 8e  le  proccz  pendu  au  croc  : à tant  que  comme  Charles  s’apprefte 
pour  le  fécond  voyage  d'Italie,  il  fait  le  commun  voyage  dont  jamais  on  ne  reuient prcl'- 
ques  fur  lafiu  du  fleele  fatal  4c  malheureux  aux  grands. 

il  Le fezicme fleele n'eft pluftoft entré , que  Louys  douzième  Prineç,  vrayement  pere  du 
pays , 4c  pafteiu  du  peuple,  qui  fucccdc  à Charles  crige  le  Sénat  d’Aix.lcs  jnconftans  Gen- 
jnois  qui  ic  changent  5c  rechangent  font  incontinent  dcbellcz  pat  ce  Roy,  qui  les  dompte,) 

I (non  tout  à faiél)  aufli  bien  que  les  Vcniticns.auçcjcfqucls-il,  fin  fltpaix  imaix  corne  Louysi 
' viencàvn  fécond  Hymenec, on  void  que  parmi  les  trop  rudes  ieux  d’Amouf.leStraitsvià- 
l lcncs de  la  mort, le  blcfTcntd'vnc  telle  forte, qu’il  laifl'o  la  France  en  ducil.laPrOucnedcn 
j regrets,  4c  U Roync  fans  mary.  , ; : 

Lors  comparoic  le  grîd  François, cqnjç  vn  Soleil  qui  fort  au  defpartir  de  l’aurore  vers  les 
j parties  d ;Oncr  : ce  grîd  5 C digne  Héros  que  la  Proucce  vert»  foê  toit, n’eft  pluftoft  veu  cou- 
| rôné.qu  jl  prattique  Genncs.qui  n'a  point  d’ailict te  .Ml'eUree,  5c  v.|  cômc  vnc  idudaine  tem-’ 

1 pefte gaigner  la  iournee  de  Marignî,clfroyît:toutc l’Italie;  Siqjtejec grand  Monarque  4c  le 
: Pape  s’entreuoyet  dîs  Boloignc  : c'eftences mcfmes  ftiibosque Luther  .amocftrîgc  3c  re- 
muante iufeûc  les  membres  de  l’Eglife.ingrat  cotre  fa  propre  meré  ,4c  que  la  nouuelle  de 
I l’armee  impériale  vient  en  Proucce  apres  que  MiUucfl  perdu,  dont  Fraçois  n’eft  en  peu  de 
l f°>n- farte  quildelibcrode  aôbarrrecclt  EnipcrSur.qui  loya.côme  par  manière  de  dire 
| rati y l’Empire  des  mains,  quoy  qu’il  fut  fon  liôme  lige  4c  fou  feafl'al  naturel  il’ciurcprifc  de 
I Mi  Un,  la  iournee  de  Pauic.fa  prife  ny  fa  rançô  ne  mettéi  pourtîtrfi  bas  linuincible  magna- 
nimité de  Ion  courage  ny  les  moyes  duRoyaume  qu’il  ne  faccrepéncceff  ambitieux  Empe- 
reur de  l’cftre  venu  voiren  armes, aux  capaigncs  de  Marfcille.quil  clt  côttaint  de  qi,rrrcr4c 
prendre  laroucc  d’Efpagne  d’vnc  telle ibudaineté.qu’cllc  tient  plus  de  la  fuitre.qué  Jc  pj,5 
nèfle 4c gcncrcufe  rctraitte.  Côbjcn  qu’au  rnoyc  d’vue  trefue  dedixans  ilcxpcrimcraqu’il 
ne  fe  trouuc  moins  de  frîche  courtoiflc.que  de  formidable  viillâce  aux  Frîçois  Iles  reiigio- 
naircs.qu’on  appelle  pluscôinunemcnc  Huguenots,comcncenr.mcontinct  tLeftte  veusiiatis 
Merindohmcfçhît  4C  malotru  village  plein  d’antres  4c  de  caocrues  fous  la  fitlo  de  Caluin 
! qui  fuit  la  trace  de  Luther  : doue  s’enfuiuct  des  arreft  s fulminais,  & des  excez  fort  fanglats’ 

| O que  dechofcs  eftrîgeslla  Hotte  Ttirquefque  ellcn  mer,  dont  les  Romains  fonralli.rmcz 
J ^ lc  h>“  de Nyfle  battu, Merindol  cft  faccagé.bruflé 4C  répli  de fangivne  pefte  la  plus  horri’ 

| blc  dont  hilloire  face  mentiô, court  par  touslcs  quantôs  d’Aix,8e  déferre  ccftc  ville, en  forte 
que  les  attains  fe  coufent  eux  raefmcsimais  lcplus.gtâd  mallieurde  tous,cft  qFrîçois  quitte 
les  homes  4c  le  mode,  pour  ne  voirtîrd’eftragesehofcsinv  deux  loix  à vnRoyaume  qui  n’a 
unit  ïamais  eu  de  môltrcs.Héry  fon  fils  fucccdc  à fa  place,  rcncôtrît  tous  ces  hidc  ux  & hor 
riblcs  géants  qu’il  s’cftorcc  d’cxrcrmincr  4c  côbaccrc.11  n’a  pluitoft  lediademcroyalquefous 
■ la  plainte  des  MerindoIens.il  file  courir  vnc  mifcrable  fortune,  au  Prince  du  Sénat  de  Pro 
j uécc.pluiïcurs  choies  mémorables  lot  defdoites  fidcllèmct  iufqucs  au  poind  de  fa  vie  en, 'il 
| tendit  a la  mort  par  l’œil, luy  qui  eftoit  l’œil  de  la  France.Quant  au  regne  dcFrâçoi.  fCI’,  fiîs 
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■ Il ert  fi court  Sc  peu  long,  que  peu  déchoies  lercmphrtcnt,  incfmcmcnt  en  celle  Prouiiice: 
J oavoid  jucc  tout  cela,  en  feze  mois  qu  i!  porta  le  feeptre , Madame  Marguerite  de  France, 
ScMonficurde  Sauoyefon  mari  palier  en  lugubre  appareil,  parmi  les fcllcs  d'vn  hymenee 
royal  enProuence. 

Les  Rcligionaircs  artcmblcz  à Merindol  Se  le  feu  des  premiers  troubles  allume  dans 
quelques  villes,  Se  mefmemenc  à Sallon,  où  les  payfans,que  nous  appelions  Gabans , font 
vn  cllrange  tumulte  contre  ces  nouucaux  croyans , donc  ils  faccagenc  les  maifons.  Se  em- 
prilonncnt  les  fufpecls. 

A vn  ieunc  Roy  fucccde  vn  plus  jeune, à vn  orage  vnc  remporte  qui  traîne  plufieurs  nau- 
frages, Je  des  fanglan  tes  dcfolationsà  ceux  de  contraire  creance.  Les  occurrences  s’entre- 
fuiucnt.SC  choquent  de  liprezqu'vnc  touche  l'autrcivoire  mefmes  forcent  le  Roydcfe 
porter  en  Prouence  où  il  trouuc  la  perte, mais  vn  !i  mauuais  mcl’nagc  que  le  Sénat  ert  fufpen- 
du.  Les  féconds  troubles  cfclos  des  trufs  des  Bafilifques  forcent  plus  fanglants  que  les  pre- 
miers, ou  la  ville  deNyfmeseftfurprife, par  les  prétendus  reformez  : lefqucis  neantmoins 
euirent  les  fanglants  commandements  que  la  iournee  faille!  Barthélemy  de  l'an  feprante 
deux  fait  enfuiurc,  par  lafagellede  Carccs,  l'an  d'apres  meurt  le  Roy  Charles  .lairtanr  fon 
feeptre  Se  fes  derteins  au  Roy  dePoloignefon  frere,  Henry  troificme  du  nom. 

En  Prouence  foubs  le  regne  de  ce  Monarque,  quelques  places  fon  t enuahies  par  ceux  de 
la  Religion  qu'ils  prétendent  réformée  : mais  parce  qu'ils  difforment  l'Eftac , Se  les  tem- 
ples, le  Comte  de  Carccs  drerte  quelques  compagnies  pour  arrertcrlcur  audace  qui  traîne 
trop  de  malheurs.  Le  Marefchal  de  Raixa  legouuerneinent  du  pays,  qu'il  ne  peut  iouyren 
paix,  y perdant  le  voii*8rTouyù  Arlcsmanquod'cllre  pris,  p.irvn  autre  Marefchal  dufang 
de  Mommorancy,  Mcncrbe  place  pjpale  iituec  fur  vn  rocher  en  forme  d'vne  galère  ert 
faille  des  Huguenots , Se  artiegee  par  le  grand  Prieur,  qui  Prince  François  du  collé  gauche, 
charte  par  comporttion  vn  tas  de  vautours  qui  s'y  eftoient  allé  nicher.  Le  Comte  de  Sufc 
irtu  de  la  très  ancienne  Se.  illurtrc  famille  de  la  Baulme , obtient  le  gouuernemcnt  auec  aurtï 
peu  d'heur,  & moins  de  duree  que  fon  deuancicr , en  ertanc  charte  par  Vins , dont  a fa  four- 
çc  la  guerre  des  Carcirtcs  Se  des  Razats  : Se  plufieurs  diuers  Se  grands  defordres , parmy  les 
nobles  de  Prouence  ,foudainementfufcitcz  : ce  qui  attire  la  Royne  meredu  Langucdocà 
Marfeillc,  Se  de  là  dans  les  murs  d’Aix.où  fa  majerté  compofcce  different.  Se  réunit  la  no- 
blcrtc.  L'enrreprife  félonne  de  Daricz  Conful  de  Marfeillc,  que  le  grand  Prieur , Gouucr- 
ncurdc  la  Prouinccfait  pendre  à tout  fon  chappcron  n'arrefte  guiercs  apres, que  fuit  luleuee 
d'armes  du  Baron  d' Alcmagne.cnnemy  deelaire  de  V ins, lequel  peu  apres  fe  void  empefehé 
de  l'etbllaclc  du  grand  Prieur , qu'vne  mort  bien  inopinée  Se  funerte  ode  du  nombre  des 
hommes  apres  auoir  commandé  dix  ans  en  qualité  de  Vice-Roy.  Comblant  le  pays  de 
ttoublcs  Se  deioyc  fes  ennemis , lefqucis  crtcuans  plus  haut  que  iamaisle  vol  de  leurs  efpc- 
ran.ccs,  sellants  misenarmesfontabbattus  Se  renuerfe^à la  dert'aite  d'Allemagne,  où  meu- 
rent près  de  mille  hommes,  dont  Vins  ertoie  le  conducteur  : fi  qu’il  fembla  bien  perdre  à 
cccoup  vne  grande  partie  de  fa  gloire , pont  n'auoir  creu  bon  confcil , en  fournie  que  ce  ne 
font  que  menues  ccmpcftcs,  Se  drus  tonnerres  iufqucs  à la  venue  du  Duc  d'Elpcrnon,  Sc  de 
luy  lufqucsàla  fin  du  Règne  de  Henry  le  Liberal  auquel  vn  moprtrc  infernal , defguifé  en 
habit  de  Movne.ofia  fi  mefehammet  la  vie,quc  lys  autheurs  d'vn  tel  Se  tant  dcrcllable  maf- 
facrc  feront  à iamais  exercez. 

Combien  de  malheurs  rencontre  Henry  le  Grand  fon  fucccfiéur,  il  n’y  a prefquc  langue 
qui  le  puifle  dirc.ny  plume  coucher.  Toute  la  Proucce  ert  en  feu  fous  les  armes  du  Gouuer- 
ncur Sc  du  peuple, qui  fuit  les  ertandards  de  Vins, où  font  attachez  quelques  noblcsdc  Sénat 
ert  rompu, parti  Se  diuifé  en  trois  pièces,  que  le  fort  ictré  efearre  en  diuers  endroits , par  des 
contraires  5c  dirtonantsbazards,  qui  ruinent  tout  le  relie  de  l'Ertat.  On  ne  void  queprifes 
de  places, que  rauages  Se  dcfgats,quc  prifons  Se  rançonnements,que  meurtres  & tueries, que 
vengeances  Se  coups  de  pieds, que  fuppliccs  St  pendcfons.que  roues  Se  que  gibets,  que  rout-  ; 
tes  Se  que  défaites  à Tharafcon , à Mallemort,  l'vne  qui  teint  de  fang  le  Rhofne , l'autre  de  ; 
pourpre  la  Durance  : que  la  mort  inattendue  des  vns.  Se  dcfircc  des  autres  (mais  difgracicc,) 
de  Vins,fuità  la  queue  deuant  Graflt.  Celle  mort  tant  s'en  faut  quelle  mettez  mort  les 
troubles,  qu’elle  attire  le  Duc  de  Sauoye  Princeà  la  venté  généreux  Sc  libéral  fmaisartez 
mal  confeillc)  en  Prouence  : auec  cane  de  magnificence  d'armes  5c  d'hommes  d'efpeccsi 
d'or  Se  d’argent , qu'on  ne  void  coutit  que  pilloles,efcus5c  ducatons,  par  vnc  G large  I 
profiifion  que  les  plus  'fermes  en  font  esbranlcz  SC  corrompus  : la  venud  de  ce| 
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Duc  allume  tellement  le  feu  des  troubles  ciuils,  que  Sallon  en  louftrc  trois  lièges , Marfeil- 
le  la  tyrannie,  Se  Arles  vnc  bien  grande  mutation , te  branslemcnt  : les  champs  d’Efparron, 
Se  de  Vinonluy  font  fataux,  Si  tellement  malheureux  , qu'il  dcfcfpcrc  de  fon  cfpcrance, 
Arles  Se  Marfcillc  luy  efehappent  : en  Comme  qu'il  fort  de  Proucncc  auec  le  feul  gain  de 
Berre,  Se  la  boutée  toute  vuidee , prcfquc  comme  il  fort  d’vne  porte,  le  Seigneur  de  l'Efdi- 
guieres  entre  de  l'autre,  que  fuit  le  Due  d'Efpernon  qui  blocque  Se  afiiege  Aix , au  moyen 
d'vn  fort  qu'il  eflcucfurvn  coultaucà  port  de  canon  :dont  pluficurs  fanglantcs  defolations 
font  exeteees , en  forte  qu’on  eft  contraint  de  rappcllcr  le  Gouuerneur  du  Dauphiné  qui  le 
demolbt  Se  ruine,  deliurant  la  ville  d' Aix  d'vnc  ombre  (ï  pcrnicicufc , d'vn  il  rude  ioug , Se 
d'vn  voiiïnage  tant  dangereux  Se  mortel.  Finalement  le  Sénat  citant  délia  réunifia  noblefle 
réconciliée,  Se  le  peuple  de  bon  accord,  on  voit  entrer  le  Due  de  Gnyfe,  qui  comme  vn 
jeune  Cefar,  fous  les  victorieux  aufpiccs  Si  le  nom  formidable  de  Henry  le  Grand,  réduit  Se 
reftituc  Marfcillc,  purge , nettoyé  Se  calme  la  Prouencc  en  la  mcfmc  façon  qn’vn  Aquilon 
balicles  nues  du  Ciel,  pour  le  rendre  clair  8e  ferain  , où  incontinent  apres  on  void  defeen- 
dre  la  belle  A llrcc  portant  les  lis  d'or  d'vne  main,  Se  le  Iis  vermeil  de  l'autre , accompagnée 
d'vneieune  8e  tres-excellcnte  Deefle  Thyrrenienne,  que  fuiuent  mille  gracieux  8e  légers 
petits  Dauphins,  en  faucur  de  ce  grand  Monarque, qui  tout  couucrtdc  lauriers  8e  de  pal- 
mes , faic  publier  la  paix  generale  en  Prouencc,  pendant  que  le  Pontife  Souuerain.  auec  les 
clefs  duCiel  en  main  ouurc  la  porte  fainéte  à tous  peuples  Se  nations,  fous  le  corSe  le  cry 
d’vnc  amniftic  vniuerfellc  Se  generale,  qu'il  Fait  hautement  fonner  par  toits  les  quantons  de 
la  terre,  au  repos  du  fezicmc  ficelé,  où  fc  repofe  celte  hiltoirc. 

Toutcc  grand  corps  d'edifice  variablement  marqueté,  fans  def<*dre, partes,  nv  confu- 
fion(aumoins  fi  mon  Cens  ne  me  trompc)dc  mille  jal'pcs  SC  marbres  plus  ou  moins  précieux, 
grands  ou  petits,  rons  ou  quarrez  félon  les  endroits,  où  ils  fc  trouucnt  appliquez  fuiuant  les 
préceptes  de  l'art , auec  dcsenrichilfcmens , façons , trppltccs , Se  deuifes  conucnablcs , cft 
compartienhuit  quartiers  principaux,  qui  contiennent  diuers  membres, chaque  membre 
pluficurs  pièces  Se  meubles  diuers. 

Le  premier  quartier  qui  contient  l'origine  des  Monarchies,  desHiftoircs , Se  de  vieux 
Celtes  Gaulois  :1a  faccadc  des  relies  de  Troyc,  des  commcncemcns  de  Rome , 8 c ladcflfai- 
redesCimbres, auprès  de  la  ville  d'Aix,  s'eftend  depuis  le  fondement  de  l'Empire,  & de- 
puis le  grand  Cefar,  qui  fut  quelque  peu  plus  d'vn  demy  ficelé  auanc  I’aducncment  du 
MclTîciufques  au  Comte  Gilbert  Se  l'an  Mxxxviij.  où  le  fangde  Bourgoignefemblcauoir 
pris  fin  aux  malles,  iflfus  de  l’clloc  des  Bofoirë. 

Le  fécond  depuis  Raymond  Tellcd’edouppes  fon  bcaufilsau  moyen  deDoulcc  héritiè- 
re de  Prouencc,  premier  Comte  de  la  maifon  de  Barccllonc,  Se  fes  l’ucce fleurs  Roys  d'Ara- 
gon, iufqucs  à Raymond  Berenguicr  dernier  de  ce  nom,  8c  l'an  mccxlv.  où  fc  termine  celle 
race,  fans  plus  à quatre  Princcfles  mariées  à quatre  Roys. 

Le  troilieme  depuis  le  premier  Charles  frère  de  S.  Louys  gendre  dcce  grand  Berenguicr, 
iufqucs  à Robert  lefage  malle  dernier  de  la  poüerité  de  Charles  Se  l'an  Mcocxtiij. 

Le  quatrième  depuis  Ieannc  l'infortunée  petite  fille  de  Robert  iufqucs  en  l’an  Mcccxxcij. 
SC  la  fin  miferablc  Se  tragique  de  celle  Royne,  paflec  par  quatre  Hynicnecs  ,8c  Tlialaflcs 
peu  fortunez,  où  finit  la  maifon  d'Anjou,  que  nous  appelions  la  première , iflùë  de  Chai  les 
premier. 

Le  cinquième  depuis  le  premier  Louys,  fils  du  Roy  Ican,  de  la  féconde  maifon  d'Anjou, 
adopté  par  Ieannc, iufqucs  au  troilieme  Louys  Se  l'an  Mccccxxxiv. 

Le  fixicme  depuis  René  le  Bon,  qui  porta  pluficurs  couronnes,  iufqucs  à Charles  hui- 
tième, te  le  bouc  du  quinzième  fiecle , où  ja  le  feeprre  de  France  cil  rentre. 

Lefeptieme  paflant  comme  par  fepeillu  (1res  te  fatales  portes , fous  autant  de  Roys  8c  de 
Vice -Roys,  depuis  le  douzième  Louys,Sc  le  commencement  du  fiecle  nouucau , iufqucs  à 
la  more  de  Henry  le  Liberal,  fils  de  Henry  fécond  du  nom. 

Le  huitième  Se  dernier  quartier,  qui  patfaic  comme  l'otaue,  depuis  le  commencement 
du  Regne  de  Henry  le  Grand , iufqucs  à la  fin  du  fiecle , où  contes  chofes  loue  tranquilles, 
muettes  Se  calmes  : Se  toutes  fortes  de  troubles  tellement  coycs , cflouffccs , engloutties  Se 
mortes  qu'on  n’enrend  plus  rien  en  Prouencc  digne  de  plume, ou  d hilloire, qui  puiffe 
remplir  vncaycr,  ou  nous  porter  plus  auanc  : de  forte  que  toute  celle  grande  cftcnduëdc 
temps, de  pays  Se  de  matières,  diuifee  en  huit  paufes  proportionccs  contient  plus  de  trois 
millénaires,  fous  mil  variables  cuencmcus.accidens,  Princes,  Cheualiets  Se  pcrlbnnages, 
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actes  czfccncsthucrfcs, qui  fcrcnconncnt  diucrfcmcnr  en  infinis  &:  diuers  théâtres  au 
traie d'vn  fi  long  chemin,  qu’il  nous  a au  fur pl us  falu  pafler  d’vnc  incroyable  difererion, 
foin  Se  pcrtinacitc,  fans  cfgard  de  repos  ny  de  repas, orc  à picd,rantoft  à chcual,oi’au  gallop, 
: ores  au  pas,  &r  quclquesfois  à toute  bride,  tantoft  par  mcr,tantofi  parterre,  orc  en  Prouen- 
( ce,  ores  à Naples,  or  en  Sicile,  or'  en  Calabre  au  grc  des  vents  Se  de  fortune , pour  fuiurc  la 
faucur  du  temps.  Si  qu  »l  n'cft  pas  icy  quefiion  de  voir  des  belles  Se  illufircs  harangues  mi- 
, iitaircs  ou  ciuilcs,ou  des  motsexquis  Se  choifis,  ou  des  orncmcnsfupcrfius,&  des  anneaux 
I j iufqucs  aux  ongles  : mais  le  difeours  lis  & plein  d’vnc  hifioirc  purc,fimplc  Se  veritablc,tircc 
de  l'antiquité  d’vn  droict  fil  iufqucs  à nous  : car  comme  il  ne  feroit  pas  conucnablc  de  pré- 
férer Alcce  le  Luirteur  Mylcfico , pour  auoir  efte  l'vn  des  beaux  Se  bien  formez  adolcfccns 
defon  temps  à Nycofirate  forti  de  la  race  du  grand  Hercule, inuinciblc&incsbranlablc 
Athlète,  parce  qu'il  cltoit  d’vn  trcslaid  vifage,  puis  qu’il  ne  s’agit  en  ce  faiétdc  la  beauté  Se 
bonne  grâce:  mais  de  la  vertu.  Se  force  de  corps.  Ainfi  ne  feroit  à propos  de  donner  l'hon- 
neur de  la  préférence  à l’hiftoirc  enrichie  d’vu  bcl&  délicat  ornemet  de  langage  fans  plus, 
comm’vnchcuald’vn  riche  harnois,  à celle  qui  fc  trouuant  aucunement  plus  fimplcA: 
defnueede  tels  habits,  auroit  pourtant  routes  les  parties  dcfirccs  à fon  fujcéV  Ce  à fon  plan, 
fans  laideur  Se  ruftiçilé  : d'autant  que  la  plufpart  de  ceux  qui  recueillent  chofcs  anciennes, 
moifies,  & enterrées  aux  fpircs,  roulemcns  Ce  plis  des  aages , pour  les  produire  à la  future 
poftcrité:cepcndant  qu'ils  afferent  trop  auidemment  d’acquérir  honneur,  loz& renom- 
mée ctcrnclle,par  leur  bien  dire, mettent  communément  beaucoup  plus  de  peine  à la  pol- 
iiâurc&  beauté  des  paroles,  qu’à  la  fimplc  Se  faine  reccrchc  de  la  pure  vérité , qui  cft  l'amc 
de  l'hjftoirc.  Eftimans  que  s’ils  racontent  quelques  fauflerez , pour  cftrc  tres-efloignees  de 
leur  ficelé,  &:  de  la  mémoire  des  hommes,  elles  ne  feront  facilement  conuaincucs  ny  rc- 
prouuccs  : là  où  ils  ne  pourront  faillir  de  reccuoir  vn  grand  fruufi  de  leur  trauail , par  l’clc- 
ganccdc  leurlangagc.  Ainfi  nous  auons  cuite  tant  qu’il  nous  a cfié  poflible , comme  des 
cfcucilstrcs-dangcrcux,&  le  menfonge  dcschofçs,&  l'ambition  de  loiiangctrop  ardanrc& 
dcfrcglcc  ,&  la  rudefle  du  difeours,  Se  laconfufion  des  temps,  Ce  l’indiftinûion  des  perfon- 
ncs,  du  ftile  &:  des  matières,  à fin  de  pouuoir  plairre  à tous.  Ce  que  coutcsfois  iamais  aucun 
des  pafTez  n’a  obtenu,  nul  des  viuans  ne  fc  peut  ingérer,  ny  mortel  quelconque  à l’aduenir  fc 
promettre.  Voila  quant  au  fécond  Perron. 


gJ'ELQJSES  AD  TI  S AV  LECTEVR. 

L ne  me  refte  plus  en  ce  troiliemc  &:  dernier  Perron  que  d’aduertir  le  Ic&cur  hon- 
norablc  Se  modcfic  (car  qu’eft  il  befoin  d’en  faire  autant  aux  enuieux  Difmonidcs, 
comme  les  appellent  Dcmocharc  nepucu  du  grand  DcmofthcncJ  de  quelques 
puin&s  principaux  Se  a fies  confidcrablcs.  En  premier  lieu,  que  ce  qui  me  fit  entreprendre 
ccftc  falchculc  befoigne  furent  quelques  héréditaires  infiru&ions  Se  bref  commentaires 
qu  vn  mien  oncle  paternel  ,pcrfonnage  fort  rompu  en  la  reccrchc  des  chofcs  anciennes  Se 
vieilles, prefques  durant  le  cours  de  fa  vie  auoit  curicufcmcnt  recueilli  Se  defterre  , tant  des 
Archiues  du  Palaix  d’Aix,  des  vies, vers  &:  fragmens  des  Poëtes  Prouençaux , que  d’in  finies 
pancartes, cfcriturcs,&  vieilsdocumcns  des  plus  nobles  maifons  de  Proucncc , Se  dcplu- 
ficurs  autrcshifioircs  de  Naples  & de  Sicile,  dequis  le  règne  de  Gilbert  qui  viuoit  l'an  mil 
oâanrc,iufqoesau  période  du  quinzième  fieclercat  la  mort  ar refia  là  &fa  vic,&:  fon  defiein, 
il  y a ja  rrctc  fix  ans:dc  manière  qu’apres  fa  more, ce  fi  long  &loüable  trauail  fc  trouua  telle- 
ment cfga ré  de  perdu  qu’il  ne  paruinten  mes  mains, q prefques  rrctc  ans  apres  qu’il  fut  forti 
de  ce  mode.  Ce  que  i'ay  voulu  mettre  en  publiquccuidcncc  pourredreà  Cclarcequicft  a 
Cefar,&:  pour  ne  defirauder  de  loüâge  méritée  ccluy  à la  gloire  duquel  ic  participe  en  quel- 
que forte.  A ccftc  haute  entreprife  m’ayant  autât  gencreufcmér  porté  la  faucur  en  l’hôneur,  ! 
que  les  trois  illuftrcs  Se  magnifiques  Efiats  dcccfic  Prouince  monftrcrcnt  vnanimement 
au  defir  ôe  rccognoiflancc  d'vn  tcl&  fi  digne  ouuragc  en  l’aficmblcc  tenue  à Aix  ,fous  la 
prcfidcnce  de  Mcflîrc  Charles  de  Sainâ  Sixt  Euefquc  dcRicz,l'an  mil  fix  cens  Se  trois,com- 
me le  defir  d’acqucrir  quelque  immortelle  renommée,  &:  d’illuftrcr  ma  patrie  par  vnc  fi 
noble  action, profitable  non  feulement  aux  viuans,  mais  à ceux  qui  viendront  apres,  m’y  a 
fou  fie  nu  &e  encourage  : fc  prefentanr  cômc  pour  tiers.  Se  puifianc  renfort , vn  genie  naturel 
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Quelques  ad u is 


qui  me  friant  naidre  peintre  & poêce , m'a  toufiours  depuis  ma  plus  rendre  ieuneffe  rendu 
enclin  àlacuriofité  S c cognoilTancc  particulière  des  diucrfcs  armoiries  ,enfeigncs,tymbrcs, 
blafons  8c  deuifes , fources, dctccnrcs  8e  fuitres  des  plus  illudres , claires  SC  nobles  maifons 
de  ccdc  Prouince  8c  d'ailleurs  : dont  i’ay  embclly  mon  hidoire  en  mille  diucrfcs  niches, 
monumens  Je  fepulturcs , par  ccledude,  indudrie.difcrcrion , prudence  8c  modedie  rou- 
tesfois qu'on puifTe bien difeerner les tres-anciens des  anciens, les  anciens  des  modernes, 
8c  les  modernes  des  récents.  Si  que  les  vos  n’aycut  à s’enorgueillir  8C  mefeognoidre  : ny  les 
autres  à Te  plaindre  Se  defeourager  puis  que  Dieu  les  a créé  tels,  luy  qui  ne  peut  edre  repris, 
nyfemondreriamais  fautif,  le  clump  du  vice  8c  de  la  vertu  fe  prefentant  ouuert  à toute 
forte  8C  condition  d'hommes  il'vn  par  vn  chemin  ample,  voluptueux  Se  flcury,qui  traineà 
la  parfin  à vn  miferablc  8e  malheureux  précipice  d'infamie  8e  Je  pauutetc:  l'autre  par  vn 
fentier  cflroit,  ennuyeux  8e  plein  de  ronces,  qui  conduit  à vue  heureufe,  riche,  8e  durable 
félicité.  Voila  quant  au  premier  aduis.  • 

Le  fécond  ed  que  i'vfe  aucunesfois  tout  à efeient  de  ces  termes  au  moyen  de  quoy , de 
forte, de  maniéré 8e  de  telles  autres  façons  d'çuchaincurcs  requifes  au  long difeours, que 
quelques  plumes  fameufes  8e  de  grande  edime  cuident  deuoiredre  retranchées,  comme 
fuperfluitez  8e  redondances  qui  fentent  fon  vieil  Gaulois.  Là  où  tout  autrement  ic  les  edi- 
me  doux  d'or,  clefs  de  voûtes,  naid'ances,  afl'cmblagcs,  iointufes  8e  liaifons  de  membres, 
tellement  neceifaires  à l'hidorialcdificc.ou  tant  dcbloccaille  eft  employée , que  fans  elles 
ce  font  pludod  briefs  regidres , inucntaircs.tables, indices  de  chofcs  , maximes  8e  propofi- 
tions,qucrcprcfcntations  magnifiques  bien  ordonnées  8e  ioinâescnfemblc  d'hiftoire  con- 
tinucc  8e  fuiuic  : ne  plus  ne  moins  qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  vn  naur  de  pierre  fe- 
che.pour  bien  qu'ilfoit  aiancé,8e  vn  badiment  bien  cimenté,  8e  foudé  en  les  parties,  fi  qu'il 
ne  fcmble  qu’vne  feule  mafTc  de  pierre,  raillee  d'vn  doûc  bien  trempé  Se  hardy  cyfeau  : inef- 
mement  quand  il  s'agit  de  ne  metere  pas  toufiours  en  œuure  des  grands  8e  gros  quartiers  de 
marbre  ou  de  porphire exquisiains  d’y  affcmbler  plufieurs  matières  diucrfcs  qui  n'ont  com- 
pas ny  mefure,  conuenance  ny  proportion , auec  proportion  conucnancc , mefurc  8e  com- 
pas, chacune  en  fon  propre  lieu:  fans  faire  de  tout  bois  Mercure,  comme  chante  lcPro- 
uerbe.  ' 

Le  troificme aduis, que  ladifcrepance  des  hidoriens,  Se  peut  edre l'indift in<ft ion  des 
ans  de  la  natiùité,8edelamort  duSauueurdes  hommes,  ont  (i  fouucnc  confondu  Se  am- 
barrafTé  les  cfprits,  cz  contradictions  des  temps  8e  des  dattes  certaines,  que  parmi  la  diucrfi 
té  des  opinions  des  cfcriuains  la  (impie  Se  pure  vérité  li  a peu  fouftert  de  l'intctcfl , 8e  du  ra- 
bais de  fon  Indre  mefmc  des  plus  clairs  vovans. 

Le  quatrième  8e  dernier,  que  i'ay  cnchaffé  infinis  petits  accidens,  euenemens,  Se  circon- 
dances  particulières  d'vncaggrcablc  variété  félon  les  rencontres  des  temps, des  lieux  SÇ  des 
perf  mues,  Se  les  occalionsdcs  matières  :8e  finalement  que  depuis  la  terminaifon  du  fezie- 
inc  (iccle,  ne  s'edant  pafTec  chofc  digne  d'hidoire  en  ccde  Prouince,  capable  de  deuxca- 
yers.ic  np  dis  pas  d'vnc  neufuieme  partie, ic  n’ay  peu  faire  mieux  mon  repos , qu'aucc  le  re- 
pos de  l aagc.  Se  le  calme  de  toutes  chofcs.  On  dit  que  le  trcs-cxccllcnc  peintre  Thcon  ( car 
quclcxemplcpuif-ie  produire  plus  aggreable  à mon  humeur)  ayant  tres-artidemenr  peint 
en  vu  tableau  vne  ville  tumultuairemcntcnuahyc  des  ennemis,  reprefentavn  jeune  ado- 
lefcenr armé detoutes pièces, courant  impetueufement au  fecoursdc  fa  patrie, auec  tanc 
de  pcrfoûion,  d'ardeur  8c  d animofité,  que  la  nature  mefmc  en  eut  peur  : ains  que  produire 
ncantmoinsvn  tel8ctantrarechefd'ceuureauxyeuxd'vnegtandc  adcmblcc , qui  en  de- 
uoit  faire  iogemcnf,  il  vfa  d’vn  tel  artifice  qu’il  fit  premièrement  fonner  l'allarme  8c  la  char- 
ge à vn  trompeté  d'vn  fon  haut  6C  bien  efclattant  , 8c  réciter  quelques  vers  pyrriques  8c 
guerriers,  qui  mirent  tout  à coup  ce  peuple  en  merucillcufc  fureur.  Et  puis  ouurit  fon  ta- 
bleau, où  il  fit  voir  fon  gendarme,  que  tous  les  iuges.Sc  les  aflidans  admirèrent,  Sç  loiierent 
hautement.  I'ay  trouué  bor.  d'en  faire  de  mefmcs,  auant  que  d'ouurir  mon  hidoirc.  Le  dilc 
de  laquelle  tu  trouueras  aflêz  franc,  doux  8c  garny  de  cadanccs  .voire  méfié  du  poétique, 
pour  la  grâce  du  langage , conucnable  à mon  génie  naturcl.queicn'ay  peu  nyfçcu  forcer. 
Ly  moy  donc  (i  bon  te  fcmble,  SÇ  ne  gade  point  le  temps  à blafmer.mordre  ny  reprendre, 
puis  que  ie  ne  mords  perfonne,  ains  à mieux  fjirc  fi  tu  peus,  Scà  penferquerues  homme. 
Et  en  fqmme  à confidcrcr  pofccmcnc  Je  de  fens  radis,  combien  il  a falu  de  voiles,  de  rames, 
de  matelots,  8C  de  cordages  : par  combien  de  mers  Sç  de  vents , de  goulphcs  8c  de  rochers, 
de  Syrtes, 8c  de  Charybdcs  il  aedé  befoin  de  paflèr,  pour  conduire  vn  tel  8c  fi  gros  galion  s 
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que  ccftui-cy,  charge  de  tant  de  diuci  les  marclianddcs,  depuis  le  déluge,  &.  les  montagnes 
JAtmeme,  iniques  aux  murs  de  Matlcilleie  le  règne  du  grand  Henry,  à bon  porc  ielâii- 

Tjmtnnlti  tr.it  Br.u.huU  tontltre  çtnu> 

j ' a HaotuniUufirts  .mim.u,  amitumupuc  labores,  . * . 

j ' ' Sersbere  ituarmv,  ncc  non  .tb  ternpore  long*,  * 

# St  cmmayNobiUum,  per foula,  l»fira,per  tîntes, 

' 1 ' rma  viràm , belh  clades,  difponere  ccrta 

*.  T r t Online  : efuxtn  tenebrü , mulutm  fi lucre  vêtu 

, ^ ^ ‘ Hcc  epusjitc  laber  efi,  nomc/i  Liccr.xrt propha, 

F ms  1 1 ent  turbx,  lingue  Ituore  : ne  pot  es, 

^ • Et  bons  poficritMs,  fie  débita  prxmia  recèdent, 

* r/-  0\fufitrumqne  dabuntfitais  alt.ipa  temphi, 

^ isietcrnwn  esngent  altx  cnm  marmora  Ixurt 

V * in  Faneaipue cetlejles  vol/l.tbtt  clara  per  auras. 
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O V Y S PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROy.DE  £RANÇt  ET  DE 
Navarre;  et  nu  tuner.  <£* fi  aux  coufcillcrs  les  gens  rtn.tm  nos  Cours  de  Parlements,  'Bail- 
hfs,  Sentfcbaxx  .leurs  Lieutenants  jjr  à tout  nos  autres  luges,  çr  Officiers  quil  .tppan  endr.t.  Salut . 
Tfot  bien  armeg^P  trame  de  Candole  , cr  Simon  Rigaud , marchands  Libraires  à Lyon  .nom  ont 
faitl  dtre  (ÿ-  remonjher  , cjutl  leur  a eflémis  ez.  monts  vn  hure  , intitulé  Toutes  les  cruures  & 
Chroniques  de  I Hiftoire de  Proucucc,  par  Cefai  de  Noftrcdarae  Gentilhomme  Proticn- 
çat,  Itqntiihdt jim  osent  foirt  tmprtmer  : mai*  craignant  qu  apres  s'eflre  mi*  en  grands  frais,  autres  ne  le  voulurent 
smpnncrç-  les  fruftrtr  de  leurs  labeurs  & nufet,  ils  mm  ont  requit  (ÿ-fupphe  très -humblement  leur  ociroyrr  nos  lettres 
a et  ttnsunaklit.  Ans  caiifcs  de  noflrt grâce  (penale  pleine  pm jouet  cr  autlvriti  Royale,  leur  ouom  permit  cr  ochvyc, 
pennrntns  & êtlroyew  par  tes  prefeutes  d imprimer,  ou  faire  imprimer, vendre  C"  dfirtbuer  Icdid  hua  par  roue  no- Ire 
.Royaume  pays. terres  (jr  feigneurtes,fatfam  trci-expreffes  inlnbnion<&  de  fientes  a tous  nos  fiejebb  de  quelque  qualité  CT 
fidum  pi  ils  foytnt.d  imprimer  oit  faire  imprimer, vendre  & difhnbuer  ledit  hure  ,part  oh  ponio  dtceluy  fou*  praexte 
de  quelque  addition  ou  changement, durant  h temps  de fix  ans  J»  (opter  du  tuer  cr  datte  quil  aura  tf)é  achtué  d wqinmer 
à peint  dt  nus  mille  Hures  d amende  applicable  moitié  à nout.cr  l autre  amfdtcli  P irait*  de  Canlolt  cr  Simon  Rigaud, 
& dt  tmffi pus  ion  dtfdul  / exemplaires  tle [quels  fc pourront  ireuuer  que  leur permettons  faire  fufir  (fr  .erreffer  faits  pour 
tedemandrr  place!  vil  a ne  pateatis,  nouobflpnt  tomes  oppofunni  & Appellations  quelconques,  pour  lefquellcs  Qrfaw 
prejuéut  /utiles  ne  zoulom  effre  différé  dr  ou  Udtllhterc  auxoit  e(le  contrefais  imprimé  hors  de  mifre  Royaume, 

definltm  a tous  marchands  libraires  cr  autres  tant  foratns  que  de  nos  fujeils  deu.mtener  vendre  çr  dii  bibuer  fur  les 
mejmtsfemts  (y  diffus  déclarée  i:z  onlants  en  outre  quen  mettant  ou  fat  fuit  mettre  ces  prefentes , ou  vn  bref  titrait  fi- 
celle t qutlUt  (oient  tomes  peur  figntfiets  & venues  d U eegmtffanct  de  sous.  St  vous  mandons  cr  à chacun  dt  vous  tret- 
txprtfamtm  tmmgnous  que  du  « menu  en  ces  prtfensts  vous  fouet,  pleinement  & potjiblnuent  touyr  ledit  Coudoie  &- 
*'J %aui/p  ayants  charge  deux  fous  foufirtr  ne  permettre  leur  eïlre  fusil  mis  ou  donne  empefehement  eu  contraire , ear 
tel  est  nftrt  flatftrJtmH  a ’Farjs  le  viugt-fxtente  sourde  May  tau  de  grâce  mil  fix  cens  quatorze, de  notlre  régné 
fc  cinquioat.  • • * 
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PAR  LE  ROY  en fon Confcil 

PERROCHEL 


Achevé  d'imprimer  le  demie  me  Septembre,  mil  fix  cens  Sc  qoatecsc. 


AL'E 


A L'ETERNELLE,  HER  O Y Q V E E T GLORIEVSE 

MEMOIRE  DV  TRES-VI CTOR  IE  VX , TRES-A  V G V S T E 

ET  T R E S-CHRE  ST  I EN  HENRY  LE  GRAND,  DON  r LAME 
est  tv  ciel,  et  le  Nom  par  tov'te  la. terre. 

S0vs  L’INVINCIBLE  ESPEE  , LES  FOfLTVNEZ  AvSPlCES  ti  LES  PVISSANTS  DESTINS  DV- 
QV.EL  TOVT  L VNIVERS  AYANT  TREMBLE’,  LA  PROVILICE'itS  PROVINCES  ACITEE,  EM- 
PORTEE ET  BATTVE  D’HORRIBLES  VENTS  , pE  SANGLANTES  "'bNDES , ET  DE  TEMPESTES 
CIVILES  : ASSAILLIE  , CVETTEE  , EÏ  ENVIRONNEE  MONSTRES  MARINS  , DE,  TYRANS 
CRVELS  ET  DE  BESTES  AFFAMEES  , A ESTE’  GARANTIE  , DEFENDVE  1T  SAVVEE  DES- 
POV  VENT  AELE  EFFROY  , D’ESTRANCE  DOMINATION  ET  DE  MISERABLE  NAVFRACE  , AjX 
RtMIS  EN  SA  POVRPRB  SOVVERAINE  , ARLES  eN  SON  ANCIENNE  SPLEND  VR  , Mars  IL- 
LS  en  SA  PREMIERE  LIBERTE  , LA  RILICION  EN  ReVeReNCe  , LA  IvSTICB  EN  SCN  IVST» 

>oids  , la  Noblesse  en  amitié  , et  la  marchandise  en  covrs  , les  monstres 
ZAINCVS  , Les  TYRANS  DsBelUZ  , Le?  BEATES  esparses  , LE*  portes  de  Ianvs  closes, 
>V  GRAND  ÏVPITER  OWERTis  ,'  ET  DE  Pi.VTON  ISTONNEÊS,  SeLLONe  PeRCLVSE  , M 1RS 
IARROTTE,  Minerve  EN  CREDIT  , les  Mvses  en  presse  , ET  ceste  HISTOIRE  a son 
REPOS  AVEC  Le  REPOS  DV  SIECLE* 
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ET  MAINTENANT 


At*BTE»NELJ.E  GRANDEVR  . GLORIEVX  ACCROISSEMENT, , ET  VICTORIEVSE  PROSPERITE. 

DE  LHEVREVX  RcGNE  DE  LOVYS  XIII.  SON  FILS  SON  IMAGE,  F T SON  SVCCESSEVR  . F.T  OE 
La  TRES  AV  .VaTl  ET  TRES-'  HAsTE  MARIE  SA  MERE  , PAR  LES  ROYALLES  VfcRTvS  . LA  PIETE 
t HRESTIENNf.  , LA  LIBERAL1TI  PREVOYANCE  , ET  PRVDENCE  HEREDITAIRE.  DE  LAQUELLE  LE 
TRESPVlvSANT  FARDEaV  ET  LES  SACREZ  LIS  D'OR  DE  CL  GRAr-D  EMP'RE  FRANÇOIS,  REDOV- 
TABLE  aVX  AVTRES  NATIONS.  SOVDA1NEMENT  EsBR  AN  .LE  CfVNE,  MORT  ELLE  F.T  URODlGlEV. 
SE  SECOVSSE.ONt  ESTE  MIRACVLEVSEMFNT  SOVmfrJVS,  EZ  PREMIERS  ANS  DV  IEVNE  ROY,  ET 
CONTRE  TO'Ti-  HVMAINE  ESPERANCE  ET  APP-RENCh  , LA  PAIX  CONQUISE  ET  LAISSEE  , PAR 
LE  GRAND  H NRY  ON  RSPO  X.  DIVINEMENT  CONSERVEE  : LL  SCEPTRt  DEMEVRE  DROIT.  LA 
COURONNE  ENTIERE,  LE’TAT  AFFERMI.  LA  RELIGION  MAINTFNVE.  La  NOBLESSE  SATI  FaITE, 
LA  IVSTI  E AVTORISEE  ET  TO«T  LE  PEVPLE  SOVLAGE.  ET  FINALEMENT  L’A  .18  EN  ALLARMEs 
LEVRùPE  EN  ÎOYE,  L’FsPAIGNE  EN  FENTES.  LA  FRANCE  EN  TOVRNOIS  , HYM^N  EN  IEVX,  LE» 
MVSES  EN  IRIS  E.T  CESTE  HISTOIRE  EN  EVIDENCE  L’AN  EW  SaLVT  CO  OC  XIII. 
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LA  PRE 


PREMIERE  PARTIE 

DE  L’HISTOIRE.  ET 

CHRONIQVE  DÉ 

PROVENCE: 

DE  C AE  S J % DE  tdOST^EDAME, 
Gentilhomme  Prouençal  : 

Contenant  fommairement  le  diuers  cours  qu'elle  a fait , depuis  les  premiers 
Celtes  Gauk>is,iufqucs  aux  derniers  Roys  d'Arles: 

Sil’An  mxxxvui. 


ytme 


lu  Auerfei  tpinitm  Je i inue  Btfoni,  & de  hue  piflerui , infinie  i Gilkn , primer 
du  Htm , de  premier  Cime  dl  Preutnçt. 

PROVENCE  SOVS  LES  CELTES  GAVLOIS. 

E Grand  te  fouucrain  Architecte,  peintre  SiFaâcur  de  l'Vniuers, 
(au  nom  duquel  toute  entreprife  doit  commencer  Si  finirjpar  vnc 
tres-haute  ti  très  -finguliere  fageiTc,avoulu  Si  détermine  en  fon 
fuprcmeconfcil,  que  les  cômcnccmens  du  monde.  Si  l’ordre  des 
ans  Si  des  chofes  fu/Tent  inuiolablementconfcruez:àfind’cftre 
cognu  des  hommcs,pour  lefqucls  il  l’auoit  drefle  de  fa  coutc-puif- 
’ fante  main , orne  de  tant  de  diucrfes  Si  contraires  pièces , toutes 
! pleines  de  merueille  en  leur  nature  Si  proportion.Et  comme  Mo 
* narqueSouuerain  qu’il  eftoit.il  ordonna  par  mefmc  fageife  qu’il  y 
auroit  des  Monarchies  limitées  par  fleuues,  mers.  Si  montaignes: 

I par  aages,fiecles,8i  temps-, Si  des  Monarques  tcrriens,qui  fçauroient  contenir  les  peuples , en 

I loix,Iufticc,  difeipline  Si  fodetc.par  vnc  bonté  tres-cxcellente, propre  à luy  fêul , imprimant 

I au  front  de  tels  perfonnages,vn  charaâcre.Si  vn  rayé  de  fa  fouueraine  fplédeur,pour  les  ren 

I dre  plus  craincs,Si  plus  rcuetez, comme  fes  plus  vitres  imagcsucllement  qu’enuiron  cent  ans 

I E 1 jpres  le  déluge ^juc  le  monde  fiât  tout  neuf, Si  eut  befoin  de  ceft  ordre,  parce  que  iufquet  à cc 
poinû-là,  l’auûorité paternelle  auoit  eu  fouucrain  credit:Ia  première  Monarchie  commença 
aux  Chaldccns  Si  Aüyricns.en  Nymhrot:quc  fuiuit  la  fecôde  aux  Medois  Si  Perfans,  en  Cy- 
rus:puis  la  troifierae  aux  Macédoniens  Si  Grecs, en  Alexandre , Si  finalement  la  quatrième 
aux  Latins  Si  Romains.cn  Cefar,  Si  aux  Empereurs , qui  dure  encor  maintenant.  Parquoy 
Nymbrot  fut  le  premier  qui  vfurpa  celle  puifiancc  fouueraine  par  vne  haucc  Si  fort  exquife 
permifito  du  Souuerain  des  fouucrains(en la  ptefcncc  duquel  il  fut  trouué  puifiant  Si  robullc 
vcncur)Iequcl  ordonna  touces  chofcs  d’vnc  prouidencc  impénétrable,  Si  d'vnc  fageife  diuinc 
au  grand  bien  de  fes  créatures, fmgulierement  de  l'homme/on  crayon  Si  fa  viuc  imageiqui  le 
dcuoit  adorer  comme  Dieu , hominagcr  comme  Monarque , feruir  comme  Maiilrc , aymer 
corne  bicn-faiûcur,  Si  rccognoiftre  comme  Seigneur  Iullc,8i  abfolu  difpcnfateur  des  Cou- 
ronncs.&l  des  puiffances  terriennes. 

Cc  Souuerain  Dieu  de  Nature , entre  tant  de  dons  qu’il  a defparti  à ceft  homme , fcmble 
bien  en  auoir  mis  à part, principalement  trois  exccllcntsd'auoir  faiû  Si  créé  de  rien  à la  fem- 
1 Mance  de  fon  image, en  luy  donnant  l'cftrc.qui  cft  vn  don  d'ineftimable  fclicitéd'auoir  doüé 
J d'vne  amc  capable  d'intelligence,  de  mémoire  Si  de  vo!onté:Si  en  fomme  l’auoir  fait  apte  de 
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,e  qapks,cc  ttcflplopl 
Idr  là  fmèprrdtffntpar 
e d'vfi  tel  Maédrodans  mef- 
admirable  cicaîfcjjiuflréc 

Tvn  million  de  pièces  dfif^jntcs  toeoiitrfijcs^ar^onjvprOTorçans  .qualitcz.  Se  didanccs 
choifics.où  edoyent  contenus  5c cacjic*  lç^Tqndfincns , les  lccrcts,&  les  fcmcnccs  de  toutes 
,lcs  fcicnccs,&  de  tous  les  arts , que  le  hcloiuV  îvtagc  ordinaire  deuoyent  de  temps  en  teps 
inuenter  Je  dcfcouurir  a l'humaine  focieté ,/clonqu’clIc  y;icndroit  à multiplier  & s’cfpSdrc, 
par  les  diuers  ranloits- de  ccfWbaffc  terre, St  l cfprit  de  l'homme'  comprendre  Hrcontcmplcr 
dedans  ces  noms  formez  de  Dieu , commc'èn  tics  vnics  images  faites  apres  le  naturel , Se  ré- 
duites au  petit  pied,  de  tant  de  diuerfes  chofcs,  aufquelles  rien  ne  manquoit  ( chacune  félon 
fondcgrllpeUrlcur  comble  A!  pérfcciicfftfttu®’  rssuih  »i  srrr.cn  . , 

Ceilc  première  Si  tant  excellente  Hilïdlfo  yqillt&rtslqrtdbrtqnc  iVfpacc  de  fix  iours  tint 
feulement, mais  comprenoit  vn  difcoutstitfdiîifit  S^iroUpics  infini, au  moyen  du  long  a âge 
de  l homme^ui  es  ptemiers  temps  s cllcndoit  a pluliyurs  ficdes/c  confirmant  eu  la  memoi-  g 
re,  (quoy  qiic  défia  blcfTcc  par  le  coup.dctjcnt  dû-grcurit  ipcrcjpafla  bien  facilement  de  leuW 
guc  en  lègue, S:  de  race  en  race, fans  autre  forte  d'cfcritiu  c,r.v  de  charaâcrcs  muets, depuis  le 
lixiefmc  îoûrVquc  b plus  excellente  des  ereatufeS  reeem  le  (buffle  de  vie  ,'îufqfics  au  temps 
de  Noc^quc  les  vices  des  mortels  furent  en  leur  plus  haut  déprécies  cloaques  du  morde  en 
leurpllri  puant  desbordd'lre  dc-Dicu  en  RruphiS  grand  t'en  ; IbS  bondes  Se  otar'aûes  du  cSl 
e ttiicéfilês  fources  de  la  terte'Oüucrtcs,  Ici  hiourngnes  cnglôùéicsy  toutes  dffllcràb  Oicrcy 
des  tfrjX.SC  tous  les  homtnes  îidycz.horfmis  le  iudc'bloé,qui  conferuint  fa/ainillc,pai  mef- 
foe  fi.uctir  cônlèruà  l'homme  auèc  la  race  dcà  animaux  : donc  l’ Vniuers  ia  rouf  laué  àefes^ 

I rflet  ordures, fut  rcmply  Jr  repeuple, & fbhhHloireécfitcnuriearNoe  aiwitomqccm  au, 
qiiàïrd  te  Caridyfinc  arriirarde  fortfc  que  trois  ou  quatré  liomm.-s  au  plus,  .avant  peu  yijr. 

Se  paffer toufce  temps, Je  l'apprendre  l'vn  de  l’autre  '.ni  ipbyfti  de  knn  Jonwc.wfc^.raiiot  cm 
peu dite  â plus  de  cent, polit  k-  cbmrtumiqiierîé  rtadiuréà  fetiX-liqJj  yieoatbÿ'cm.ajfHi  Et 
l 1 flj||  “ d'Cdum, 
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que  cela  fort  r.infi , Noé  enfi-igfi.iThidoirc  de  b Création  aux  ChaIJc#5,  ddürstiht  Abrih; 
qui  r.iu'aif  -.tpprtfe  de  Eàmcch'fon  perc , Eamédi  de  fort  dyriÿRioch , Se  ce làind  Propi: 
d'Adam, qui  l’inoit  leceuë  de  Dieu. Mais  comme  depuis  cdV  cfpouuentablc  Se  vniucrfcl  ra- 
fiitfé,  tés  tout»  des  mortels  forent  beaucoup’  phtsraccouVcLs  8f  fàttilcz,Ici  corps  débilitez  Se 
ma!adit\letVntcndemerirplüïIicbctrz  Se  drSifrttx, ter  cf]rtiftphls  neufs  Jêgtbffl'crs;hryr.rn- 
rtte  et!  crédit  ( doncquelqiies-'vns  veulent  tirer  b ptcmicrc  noblcdc  d'drtnes)  Se  les  langues 
confondues  en  lepranté  devisé façons:  C’ed  chofe  certaine  que  les  relies  de  Cède  tant  excel- 
lente & diiiine  hiiloitc,  que  EMeu  tout  premier  auoif  couchée , furent  prcfquc  toutes  dcfpc- 
ceeà.'ClgSfeèS'Ji:  perdues,  admoyén  des  trois  enfant  de  No?^  tjui  s’clpandirctitpar  les  diuers 
cantons  de  la  ferre, exetcans  lè  fer  Se  les  armes, dont  forent  nommez  diuers  peuples, régions, 
, *|merâ  ,4c  monts  infinisdchàutcurcTpomiantable , aùcc  pluRcàirs  Citez  ncuüe’s  qui  prindrent 
k*  nom  de  kiûrs  nomsttcllcment  que  lapet  ocarpat  l'Europe, Saffioth  l’vn  dé  fes  fils  que  les  an- 

riens  ontfiirnommé  Dis, &quelques-vmciliment dire bnari.d'mi  fontiflirs  lcs  lonicns.oc- 
'"..mcr'iKi  I cnpa  cède  partie  de tcrrciqui  de  luy  appelle? SamOthee , fitr depuis  diflc  Celtique , d'vn  ccr- 
îm’ih  î/-  J.  Celte.qui  tiroir  fa  delcendeiice  des  andens  Dniïdês,  iflus  du  mcfmc  Samoth  : Se 

| J*11  aptes  Gaule  dé  Gabthee ,'  feule  fille  hcrincré  de  ce  Iuptfcr , mariée  au'  grand  A:  fameux 
. H^rcuTès  ,leî'.ybie,qui  mit  an  inonde  Galaihcus,duqiicl  nafqmtNarbon  ,qüi  fi.it  douzième 
i Roy  de  Gaule:  Jéfonda  la  cite  de  Narbonne,  dont  la  Gartfc  dcçi.les  Alpes , qu’on  lbitloit  ap- 
J.U  intm-  lpeHér-BragUt*c,fitt  depuis  dicle  Narbonnoiley  Se  bidpeu  apres  Proucncc, quand  lesRomains 
" • l’direUFCVSnqûtfe.Car  il  faut  remarquer  que  cède  Gaule  Celtique  qui  commence  à 1a  ritùeri 

, : de ''cymsêe  sVdcnd  iufqucs  a EoircaV  ifclpuisbriiucrcdcMarnc,iufques  au  RKdfnt,l’vn  de 
' dos  Hernies  pins  illuîlrcsidl’r  phts  célébrés  de  l‘Europc,qui  prend  ion  nom  des  Rhodics,'com 


il- 


prenc 


de  Proiicncc  fous  les  Cclccs  Gaulois. 
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prénommé  partie  de  la  Prouince  Narbonnoife,  Se  les  plus  renommées  Se  grandes  villes,  qu1  j 
fontailiourd’liuy  en  Proucncc,  iniques  à la  plage  bruyante  de  Nice , qui  sert  coulîours  illu- 1 
ftreedutitte  de  cite  Proucnçale.quoy  quelle  aie  change  de  Prince,  & quitté  les  lis  d’ordc 
France, pour  la  croix  d’argent  de  Sauoyc.  Quelques  grattes  auteurs  ont  laille  par  eferit , que  [ 
dn  temps  de  Iupitcr  Celcc,qui  dénomma  ccftc  contrée,  les  bois  des  monts  Pyrénées , qui  fe 
parent  les  Gaules  des  Efpagncs , furent  ars  Se  brûliez  par  fes  paftres  Se  bergers  : dont  ce  notp  I 
leur  demeura,  qui  fcmblc  ciré  du  Grec.  Si  que  l’or  Se  l’argent  cachez  és  entrailles  Se  profondes 
veines  de  ces  efpouucntablcs  Se  chenus  cololTes,fut  veu  couler  à gros  ru  idéaux,  fondu  par  la 
force  du  feu. 

Pour  rattacher  tioflrc  difeours, celle  tant  accomplie  hiftoirc,  qu’on  n’auoit  que  par  tradi- 
tion,Se  de  parole  feulement, fut  du  tout  ou  à peu  près  engloutie  Se  enterrée,  iniques  au  temps 
du  grand &fage  Moy  le, auquel  Dieu  mefmc  l’enfeigna , aucc  la  façon  des  premières  lettres, 
(admirable  Se  merucillcux  artifice)fous  les  dtuers  a(lcmblagcs,laaifons  S:  peintures , dcfqucl- 
Ics  il  commença  de  l'el  crirc , reprendre , Se  reformer  djuinemcnr , d’vu  bout  à l’autre , Se  ce 
quelques  trois  mille  fept  cents  ans  apres  ccftc  création , pour  élire  cognu  à iamais  au  grand 
profit  des  humain  s , &e  à la  gloire  du  grand  Dieu. 

Philofophic  très-haute  Se  fublimc,  donrlacontcplarion  nous  apprend  que  Dieu,  Adam, Se 
Moyfc,ont  véritablement  elle  les  trois  premiers, 8c  plus  illuftres  cfcrillains.qui  furent  iamais, 
SC  (crontoncqiics,  en  trois  manières  d'hilloircs , toutes  crois  trcs-cxccllcntcs , en  trois  de- 
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grezdilfcrcns:  le  premier  ayant  roue  fait , le  fécond  avant  cour  redit , Se  le  dernier  roue  de 
peint:  l'vn  tout  pendant  , l 'autre  tout  parfait, l’autre  tour  fagcd’vn  premier  a 


il) 


auteur, l’aurrc  pre- 
mier homme, Se  l’autre  premier  efcriuain. 

Dieu  créant  le  Ciel, Se:  la  terrc,aucc  tout  ce  que  l’vn  Se  l’.iurrc  contcnoycnr , comme  ma- 
tière Se  fubict  tres-haut  Se  très-varié , accompagné  d’accidcns  innumcrablcs , l'vn  plus  ad- 
mirable que  l’autrciapres  quoy  il  forme  l’homme  façonné  de  les  propres  doigts,  comme  vnc 
abrégée ,viuc,Se  parlante  hiftoirc  dcfoymefmc,Se  de l’vniuers. 

Ocuurc  digne  certai  nement  d'admirable  admiration, en  fon  tout  Se  les  parties, fi  contrai- 
res 8e  diflbiûtesjfans  difeordenideftruélion  en  leurs  belles  Se  décentes  proportions, conuc- 
nanccSjSe  mefurcs,  chacunecn  fon  propre  lieu , deftinee  à fa  fin  dernière,  cerf  à dire, à fa  per- 
fcclion.Lcs  vncs  pour  le  bcfoin,lcs  autres  pour  l’ornement,  les  autres  pourraccomplidcmct: 
fi  qu'il  n’y  eut  rien  de  vuide,  nyde  manque  en  la  nature  : non  plus  que  d’imparfait,  de 
laid  , ou  de  fupcrftu.  Qui  fut  à la  vérité  vnc  hiftoirc  ville , trcs-vcritablc , tres-accom- 
plic,  Se  non  iamais  fcciic  ni  loue  que  du  feu!  verbe  éternel  .qu'autre  n'auoic  peu  conccuolr 
que  l'infinie  puidance , Se  la  mefmc  vérité. 

Apres  ccft  excellent  chef  d'truurc,  Adam  première  créature  raifonnablc  , Se  viuc  hi- 
lloirc  de  fon  fadeur , Se  du  monde,  contemplant  tour,  fans  defordre , ignorance,  ni  con- 
fufion , chafquc  nom  conucnant  trel-cxcelïcmmcnc  à la  choie  fïgnifiçc  qui  fut , vnc  autre 
foite  d'hiftoire,  articulée  Se  rationnante , la  première  Se  plus  excellente  qui  fut,  oneques, 
voire  la  plus  illullrce  de  contrarierez  diuerfes  : Se  qui  plus  cil  , prononcée  d'vn  des  plus 
admirables  Se  petits  membres  de  fon  corps , le  plus  lubrique  Se  glillant  de  tous  : Iç_mcil- 
leur  Se  le  pire, Se,  en  vu  mot,  le  plus  dangereux  Se  motte!,  félon  que  les  rcflorts de l’amour, 
ou  de  la  haine,  le  font  ioucr  Se  mouùuir.  Et  finalement  Moyle  , cfcxiiiaht  tout  ce  que 
l'Auteur  de  nature  auoitereé.  Se  le  premier  homme  redit,  aucc  l'ordre  des  perfonnes, 
des  gencrations,  îe  des  aages , des  ans , dcschofcs , S^des  circonftanccs  notables,  depuis 
le  commencement  du  monde  au  déluge , Se  du  déluge  iùfqucs  au  temps  que  Dieu  mefmc 
luv  rn&igna  la  première  fiçonde  peindre  Se  d'eferire:  voire  des  premiers  chàpélcrcs  grauez 
de  fes  propresdoigts  fur  deux  tables  de  porpliyrc,au  fainél  fiiftcdc  Sinay , pour  raconter  les 
chofespaflees, englouties  en  des  obfcurcs  fondrières  d'antiquité, dont  rcftoit  bien  peu  de  mé- 
moire, nulfi  bien  que  les  futures  par  vn  haut  Se  fublimc  don  de  prophétie , qui  voyoit  l'vn  Se 
l’autre  temps  dans  le  miroir  éternel  de  l’ctcrhellc  prclcncc.  Grâce  donnée  à cc  grand 
Se  trcs-noblcfcruiteltr  de  Dieu  , à celle  fin  que  les  mortels  ne  dcmcuràlîcnc  plus  lon- 
guement plongez  eu  des  profondes  renebres  , fans  cnfcigncmcnS  certains  , Se  docu- 
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mens  irréprochables  IDAurhcur  du  monde,  Se  des  crcarurcs  fins  cognoiflancc , fon  nom 
fans  autels,  facrificcs  & -loUangcs  , &fes  chtirrrcs  &:  Archiucs  fans  mémoire*  Se  papiers. 


Qui  fut  vnc  troilicinc  façon  d'hiftoire  dépeinte  ( car  les  lettres  ne  font  qu'imagés  ) aucc  des 
traits , Se  des  lincamens  raccourcis  Se  tref-petits  , les  plus  parfaits  Sç  variez  per- 
fonnages , geftes  j SC  pofturcs  , que  l'cfprit  humain  ait  fçcu  depuis  imaginer.  Si  que  tout 
ce  que  les  hommes  ont  fccil , Içaucnc  , Se  fçauront  iamais  ( l'cxpcricnce  cllant  peu  Je 
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chofe,pourbbriefuctédclavic)ilsrontcu,  l'ont, ic l’auront,  ou  par  rcuclation  Sc  fçauoii 
infus , on  par  parole  6c  tradition , ou  par  cfcriturc , Sc  par  images  de  Dieu  , d’Adam  5c  de 
Moyfe,  lequel  a cfté  non  feulement  le  premier  hiftoriographe  , ains  le  premier  el'criuain, 
trois  cens  ic  quelques  années  auant  la  ruine  de  Troyc. 

Sur  la  fublimite  d’vn  fi  haut  effort,  où  ic  ne  fçay  quelle  plus  forte  aide  que  celle  de  mon 
naturel  , m’a  monte  d’vne  droite  .pointe  par  dçfliis  les  nues  dorées  de  mes  conce- 
ptions ordinaires,  fouftenant  à guifcd’vn  aigle  royal,  qui  fans  offenferfaveüc  aux  traits  ar- 
dens  du  Soleil,  regarde  en  quel  endroit  il  fondra,pour  faire  fon  coup  , ic  fa  proye  : le  inc 
fuis  mis  à contempler  fixement  toutes  les  pièces  du  monde , 6c  à coniidcrcr  qu’il  n'y  a pref- 
ques  peuple , nation , cité , république , prouince , principauté  , royaume , empire  , monar- 
chie,  qui  n’aic  eu  quelque  forme  d’hiftoires,  d’annales  ou  de  Chroniques  ,horfmis  la  Pro- 
ucncc,  laquelle  fouloit  faire  anciennement  celle  troificfme  pièce  des  Gaules  ,quc  l'on  ap- 
pclloit  Braquée,  non  d’vn  habillement  longSc  velu,  mais  de  certaines  brayes  Grecques  dont 
le  nom  & l’vfagc  nous  fonc encore  demeurez. 

Et  qu'en  toutes  lesfoncsd'cfcrirs.quiontplus  haut  cflcué  la fplendeur du  nom  Grec  Sc 
Romain , des  diuerfes  colonnes  defquels  chacun  fçait , que  les  Proucnçaux  Salicns  onc  cfté 
meflangez  Sc  fondus , depuis  la  veniie  des  Phoccns  Ioniens  aux  bordages  du  Rhofuc , Sc  des 
Empereurs , Sc  Ducs  Romains  deçà  les  Alpes , ceux-là  fans  difficulté  ont  obtenu  le  plus  haut 
rang, qui  ont  recommandé  par  Poëmcs  heroiques , ou  par  hiftoires  îlluftres , les  naiflànces 
des  feeptres , les  origines  des  peuples  , les  defeentes  des  herocs , les  continuations  des 
races  ,Sc  les  aftes  des  mortels  plus  excellons , félon  qu’ils  ont  cfté  profpercs  , ou  malheu- 
reux.blafmables , ou  dignes  de  gloire  : parce  qu’expofans  , comme  fur  vil  public  théâtre, 
leurs  vies  ic  leurs  progrez,  leurs  aéhonsic  leurs  cxccz,  leurs  triomphes  ic.lcurs  deffaites, 
leurs  |viccs  6c  leurs  vertus  : Sc  en  fomme  leurs  rcfponfcs  Sc  leurs  dits , aucc  les  conlcils  , Sc 
les  diucrscucncmcns.efquelsvne  longue  pofterité  , comme  dans  vn  coffre  Sc  threfor  com- 
mun , pouuoit  recueillir, ic  voir  tous  les  enfeignemens  5c  les  préceptes  capables  à profiter 
aux  Princes, 6c  aux  citoyens , aux  cftats , Sc  aux  citez:  les  plus  jeunes  ainfi  que  dans  vnc  abon- 
dante fourcc  d'exemples,  pour  tous  les  pas  de  la  vie, y pouuoycnt  deuenir  plusaduifez  , Sc 
rompus  aux  bancs  ic  hurts  de  ce  monde  : ic  les  plus  vicils  apprendre  ic  confidercr  allez  plus 
d'eftranges  chofcs  que  le  cours  d’vn  aage  fort  eftendu,  ne  pouuoit  fournir  ny  prefter. 

Et  toutesfois  chacun  peue  voir , à noftre  bien  grande  honte , que  de  tant  de  fublimcs  Sc  rc- 
leuezcntcndcmcns,  que  noftre  Gaule  a produits,depuis  tant  de  ficelés , fous  tant  d’eftats, 
de  goouememens , ic  de  Monarques  : ic  ne  fçay  par  quelle  ingrate  oubliancc  héréditaire  6c 
confumec , aucun  n’a  iufqucs  icy  touché  fon  hiftoirc , ny  fon  entière  Chronique.  Lafchcté 
digne  de  grand  blafmc  ic  de  reproche  éternel  à vnc  telle  nation , qui  ne  ccdc  en  fertilité  de 
beaux  cfprits.ic  de  courage  excellons , non  plus  que  d’air  ic  de  territoire  à peuple  ny  coin 
de  l'Europe.  C’eft  pourquoy  fuiuant  la  pille  ic  le  trac  de  quclqucs-yns  de  mes  anccftrcs , i'ay 
délibéré  de  la  tirer  de  ces  lacs  profonds , ic  obfcurcs  fondrières  d’antiquité,tant  pour  la  met- 
tre en  quelque  fplendeur, ic  cognoilfancc  honorable  , que  pour  gaigucr  ce  premier  ic  fi 
haut  honneur, par  tant  d’aagcs  mefprifé.  Au  moins  fi  ic  puis  arriucr  à tant.que  de  joindre  mes 
intentions  à la  fin  que  i’ay  propofec:  la  déterrant  en  façon,  ic  par  vn  fi  noble  foin  , qu'on 
verra  fuccintcment  fa  vieille  ic  plus  antique  fourcc  en  Samoth  fils  de  Iapcc , qui  fur  premier 
Roy  des  Celtcs,5c  des  Gaulois  deçà  les  Alpes  .que  les  Romains  conqucfterent , où  eft  pro- 
prement b Proucncc  , que  Ccfat  leur  allcura.  Et  comme  des  Empereurs  clic  paruint 
aux  Vandales  Bourguignons  , des  Bourguignons  aux  François  par  plulicurs  diuer- 
fes guerres  : d’eux  aux  premiers  Rois  Sc  Comtes  d’Arles  : de  ccux-cy  aux  Coinces  de 
Barccllonne , Sc  aux  Princes  d’Aragon  : ic  finalement  aux  puifncz  du  Trcs-chrefticn 
fang  Royal. 

Depuis  le  règne  defquels  on  verra  erigez  en  mille  niches  de  marbre  diuers , ic  de  diuerfe 
icconucnablc  ftuélure  , la  plus  grande  part  des  hcroes,  pcrfpnnagcs  illuftrcs  , ic  bien 
meritans,  tant  en  armes,  qu’en  lettres,  aucc  leurs  enfeignes  ic  fymboles  d’honneur  , leurs 
geftesjcurs  maghificenccs,Sc  leurs  exploits  A:  les  rymbres  des  familles  , plus  ou  moins  an- 
ciennes , excellentes  , 6c  nobles,  que  depuis  vn  lullrc  de  fietlcs  ( car  nous  n’auons  rien  d’af- 
feuré  au  delà  de  cinq  cens  ans  ) ou  naturelles  du  pays , ou  venues  d'eftranges  marches , aucc 
les  Princes  Carhclans  , les  Roys  de  Sicile  ic  de  Naples  , les  Pontifes  6c  les  Papes , nous 
auons  peu  rencontrer  à noftre  propos  , es  hiftoires  tant  françoifes  qu’eftrangcrcs  , ou 
tirer  des  caucs  des  fcpulturcs  ,dcs  archiucs  de  Chartres  Royallcs , des  poefics  de  nos  an 
cicns  Troubadours, des  panchartes  des  maifons,dcs  mémoires  6c  commentaires  de  nos 
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te  Dures  le  Phrygien , tefmoins  oculaires  de  ces  chofcs , te  de  celle  cruelle  dcfolation,  j 
n’en  cufientlaiflé  ni  Tonne  mottLcfcul  te  diumHomcrc,qui  a paru  vn  ficelé  apres, mérite  en  j 
ce  cas  d'eftrecreu,  fi  l'on  ne  vouloir  trop  impudemment  blafphcmcr  contre  les  fierez  Poe-  ( 
tes,  lumières  de  l'antiquité , qui  ont  efte  demi  prophètes , Si  les  premiers  hiftoriographes  du 
monde , apres  le  diuin  Moyfc.Cçux  qui  ont  voulu  crcuferplus  profond , és  vicilsSi  cendreux 
monumens , pour  déterrer  la  vérité , des  plus  ancicncs  chofcs , des  Celtes  Gaulois , dilcnc  A 
que  l’embrazcmcnt  de  celle  ville  fc  rencontra  allez  voifin  du  temps  de  DauidiEt  qu'apres  ce 
piteux  Si  lamentable  fpctlaclc , la  mort  de  Pnam , Si  de  cinquante  enfans , ou  ncueux  qu’il 
auoicje  Prince  Æncc , efehappé  de  la  fiircur  des  armes , & des  flammes  bruyantes , qui  de- 
uoroyent  tant  de  fuperbes  édifices,  & reduifoyent  d’hommes  en  cendre , apres  plufieurs  cra- 
uaux  Si  voyages, par  beaucoup  de  mcrs,dc  tempeftes  Si  de  plages,  aborda  aucc  quelques  Sei- 
gneurs Troyens,  aux  marches  d’Italie,  où  il  fonda  le  feeptre  Latin  apres  Latinus  fon  beau 
pere  trois  ans  apres  le  fac  de  Troyc.Cc  qui  aduint  cnl'an  du  monde  deux  mil  fept  cens, quatre 
vingts  Si  fept. 

Ce  Prince  apres  auoir  à force  d’armes  conquis  Lauinie , Si  ce  Royaume , défiait  Si  abbacu  JJ 
corps  à corps  le  géant  T urne,  Roy  des  Rutilions  ( peuples  trcs-ancicns  d’Icalic,occupans  ce- 
lle contrée  de  pays,  ou  par  Dame,  fiIled’Acrifc,lavillcd’Ardcefurcdificc  y Se  régné  feule-, 
ment  trois  ans  : dcccda  en  la  guerre, qu'il  menoit  à outrance  contre  Mezencc  Roy  tres-cruel 
desTyrrhcnicns , l'vn  des  plus  arrogans  Si  impies  contempteurs  des  Dieux  de  fon  temps: 
Laifianr  fon  feeptre  Si  les  cftats  à Afcanius  fon  fils,  de  Creufa  fa  première  femme.  Auquel  j 
fucccda  Syluius  Pofihumus , né  dans  vue  forc(l,quc  les  Latins  appellent  Sylua, aptes  la  mort , 
de  fon  pcre,fon  frère  vtcrin,fils  de  Lauinie , qu'Æncc  en  fécond  licl  auoit  cfpoufcc  : Et  ù luy  i 
plufieurs  Si  diuers  Princes,  aufqucls  ce  furnom  demeura,  iufqucs  à Carpcnms , Si  Tibcrius  I 
Syluius , l'vn  ncuuiemes  l’autre  dixième  Roy  Latin  : lcfquels  régnèrent  enuiron  neuf  cent,  I q 
trente  ans  allant  l’entrcc  du  Melfic  au  monde  : Et  finalement  iufqucs  à Numitor  fczicmc  Si  | 
dernier  Roy  Latimqui  fut  és  mefmes  temps  queThorald  commandoit  fouucraincmcnt 
fur  les  Teutons  Cimbres,  qu’on  cllime  élire  les  Gauloisiains  que  le  fils  de  Dieu  fc  fut  fait 
homme  quelques  fept  cens  foixantc  ans. 

De  Rhcc  Syluie , ou,  félon  aucuns , d’ilic  Svluic,  fille  deNumitor,  Vierge  Vcftalc,  Si 
d’Amulic  fon  oncle  paternel  : qui  déguisé  en  Mars , impudiquement  la  déflora , ualquircnt 
Remus  Si  Romulus, enfuis  d’vnc  incline  vcntrec  ,de  tref-exccllcnte  beauté , qu’Amulie  fit 
inhumainement  cxpoltr  à la  merci  des  eaux  profondes  du  Tybrc , apres  auoir  fait  enterrer 
par  vne  autant  fingul ierc  barbarie , toute  viue  la  pauurc  Ilic  leur  merc , à la  cauerne  des  Ve- . D 
ilalcs.dont  l'hilloirc  cil  afi’cz  cognuifniais  qui  furent  afiîllés  d'vnc  faueur  allez  plus  haute, Si 
à ce  qu'on  dit  nourris  Si  allaitiez,  par  vne  louue  fumage , ou  plufloft  par  Acca  Laurcntia, 
femme  de  Faullule , berger  Si  pallrc  du  Roy , que  l’antiquité  a voulu  reptefenter , foubs  la 
figure  d'vnc  telle  belle: (bit  qu’citant  femme  prollitucc  Si  cômunc,elle  abul’all  de  fon  corps: 
l’oit  que  de  bonne  fortune , elle  les  eut  trouué  attachez  Si  pendus  aux  retins  de  celle  louue. 

Ce  que  les  fouueraincs  Si  trcspuifiantcsdclbnccs  lemblcrent  ainfi  difpofcr,  parce  qu'ils  dc- 
uoyent  ictter  les  fondemens  de  la  plus  noble  Si  puifi’ante  ville  du  monde , ou  la  quaericfmc 
Si  dernière  Monarchie  deuoit  prendre  commencement. 

Depuis  Ænec , s’elloyent  palfez  quatre  fieclcs , Si  plus  : quand  quatre  cents  trente  trois 
ans,  apres  b ruine  Troyennc,  Romulus  aagé  de  vingt  Si  deux  ans,  commença  de  tracer 
Si  mettre  hors  de  terre , les  murs  de  Rome , en  la  première  année  de  la  fcpticmc  Olympia- 
de : Le  xi.  des  Kalemdcs  de  May  , entre  deux  Si  trois  heures,  lorsque  Iupitcr  elloitau 
ligne  des  poiflons  : Saturne , Venus,  Mars,  8i  Mercure,  auScorpion  : Le  Soleilau  Tau- 
reau , Si  la  Lune  en  la  Balance.  Et  que  le  monde  pouuoit  auoir, fuyuant  la  luppurarion  des 
R.ibins , quatre  mil , cent  vingt  Si  vn  an , 8i  plus , ou  moins  félon  des  autres.  Mais  plufieurs 
ficelés  auant  la  venue  du  fils  de  Dieu , qui  ne  fut  veu  fur  la  terre, que  fous  le  feeptre  d’ Augu 
lie, au  temps  duquel  il  voulut  naiftre. 

Romulus  apres  auoir  fait  beaucoup  d’exploits  de  guerre, rcllitué  Numitor, mis  à mort 
Amulic  le  cniel , vengé  fa  merc , crée  des  fcnatcurs  Si  des  chcualicrs , ou  à mieux  dire  des 
Princes  Si  des  gentilshommes , pris  Si  forcé  les  dames  Sabincs , commencé  le  chef  du  mon- 
de , Si  la  ville  de  fon  nom  , fail'ant  faire  vne  rcuëuc  à fes  foldats , aux  palus  de  la  chcurc, 
fous  vne  horrible  broüec  qui  coût  à coup  vint  à s’elmouuoir.auec  vn  Echpfc  de  Soleil  cfpou- 
ucntablc,difparutonncfçaitcommcnt,Si  lie  fut  depuis  oneques  veu.  Si  qu’on  iugea  qu'il 
auoit  cllé  emporté  au  ciel, Si  mis  au  nombre  des  dieux. 

A Romulus  fucccda  Numa,i  Numa  Hoililius  , Siiluv  Ancus Martius  :à  celluy-cv 
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Tarquin l'ancien  , àTarquin ScruiusTullus:  4cfinalcmnrcà  Tulhas  Tarquin  le  fier, que 
û desbordee  tyrannie  , Ion  infolemc  fuperbe  , 5c  l'infamc  pailbrdife  de  Scxtc  ion  fils, 
priuerem  de  b couronne  & du  feeptre  de  les  pères.  Exemple  non  peu  formidable  aux  Roys 
ic  puill'ans  de  la  terre  : à ce  qu'ils  foyent  làgcs , 8c  n’abufent  iufolemmcnt  du  pouuoir  haut 
4C  fouucrain  que  Dieu  leur  a mis  en  main.  Par  ainfi  régna  Romulus  xxxvm  ans  , fie  mou? 
rut  aux  Noncsdeluillct.Numa  xliii  , enfeucli  au  Ianiculc:  Tullus  , mu  , lequel 
mourut  en  la  xxxv.  Olympiade,  apres  auoir  fait  baftit  le  Temple  des  dieux  domefti- 
ques.fie  vaincu  les  Albains , difians  de  Rome  douze  mille  pas  : fie  enfix  batailles  mis  à mi- 
ferablc  4c  entière  defolation  leur  Royaume , faifant  razer  Albc-longuc,dont  vint  la  famille 
des  Iules , defeendus  d’Iiilus , à Rome , dcfqucls  fortit  le  grand  Cacfar.  Ancus , xxmunou- 
rut  la  xu.OlympiadezTarquin  le  Vieil,  xxxvii.au  vingtième  an  duquel  parurent  les  murs 
de  Marfeillc,  colonie  des  Ioniens  .que  les  Phocarens  commencèrent , chaflcz  par  les  Mc- 
des , cent  quarante  fix  ans  apres  Romc,vn  peu  auant  la  fubuerfion  du  Temple  de  Ierufalem, 
& b conflagration  de  celuy  d'Ephefc , que  ce  pendardd'Eroftrate , pour  faite  parler  de  loy, 
cmbraza.V illc  qui  depuis  fut  mcrc  nourrice  des  armes  8c  des  lettres  Grecques , ancicne  cf- 
chole  des  Gaules  : dont  nous  aurons  aflez  à parler  par  tout  le  cours  de  ces  Annales.Et,com- 
mcroncroid,parlcsmcfmcs  Ioniens , la  trcs-noblc  ville  d'Arles  , qui  ne  nous  donnera 
moins  d’illuftre  matière  que  Marfeillc , en  mille  belles  occafions.Scruius,  XLiiu  , 4c  Tar- 
quin  le  fier , fepticfme  ic  dernier  Roy  , xxv  , iufqucs  auquel  depuis  Romulus  fc  paflerent 
deux  cens  quarante  trois  ou  quarante  quatre  ans  prccifement , fuiuant  l'hiftoriographc  Pa- 
doüan , qu'il  cft  tres-iufte  de  fuiurc  touchant  l'hifloirc  Romaine. 

Tarquin  l’orgueilleux  chaflc ,8c  fruftré  du  Royaume, la  Monarchie  Romaine  fut  changée 
cnRcpubliquc  par  Iunius  Brurus.&TarquiniusCollatinus,  qui  tous  deux  fc  nommèrent 
Lucius,  & en  furent  les  premiers  Confuls , efleus  par  les  voix  8c  iuftes  fuffrages  du  peuple: 
aucc  vne  auûorkc  prefquc  pareille  à la  Royale  , 4c  vn  fouucrain  pouuoir  de  mort  4c  de  vie. 

Introduûion  qui  dura  d'an  en  an , 4c  de  Conful  en  Conful.iufques  à Titus  Largius  Fla- 
luus , 6c  Spurius  Caifus.dont  l'vn  fut  le  premier  Dictateur  : l'autre  le  premier  Tribun,  ou  Co- 
roncl  de  la  Caualleric  Romaine .enuiron  douze  ans  feulement  apres  le  premier  Confulat. 

L'ordtc  des  Confuls  fc  continua  année  par  année  .iufqucs  au  temps  des  dix  hommes  illu- 
ftres , qui  ne  tardèrent  gucrcs  aprcs.d'apporter  de  Grèce  les  Loix  tant  belles  4C  anciennes 
des  douze  Tables  à Rome:  ( Enuiron  lequel  temps  les  Scythes  depuis  appeliez  Sicambrcs: 
4c  finalement  François , entrèrent  en  Germanie  ) 4c  iufqucs  à Quintus  Martius  Rcx  , 4c 
MarcusPorciusCato.Ncpos .dont  le  premier  mena  vne  colonie  à Narbonne,  picfques 
fur  le  mclmc  temps  qucbProucncc  fiit  réduite  en  Ptouince  Romaine  , aucc  les  pays  de 
Languedoc,  Dauphiné  4c  Sauoye,  qui  iufqucs  à ce  poinél  là,  auoyent  demeuré  fous  la  puif- 
fancc.lcs  Loix , les  mœurs  4c  les  hbertez  des  Gaulois.  Tellement  que  les  mcfmcs  Confuls 
fuyuircnr  iufqucs  à Marius , 4c  iufqucs  au  grand  4c  magnanime  Cxfar.qui  quelques  fo  ixan- 
cc  ans  apres  obtint  le  premier  Confulat  : en  apres  la  Dictature  : 4C  finalement  l'Empire, iufte- 
ment  quarante  fept  ans,  auant  que  le  Chrift  vint  au  monde.  Ce  qu’il  nous  faut  voir  par 
ordre. 

Il  y auoir  quatre  cens  trente  vnan , que  Marfeillc auoit elle  édifice,  4c  que  les  François 
du  temps  de  Tarquin  le  Prilquc  , commencé  d'entrer  en  armes  en  Italie  : 8c  cinq  cens 
oclantc fept  ans  descommcnccmensdeRome, quand  le  Conful Claudius  Marccllus  fub- 
iuga  les  Gaulois  habitans  les  Alpes  , 4c  fon  compagnon  Sulpirius  Gallus  les  Gcnnois, com- 
me fit  depuis  le  Conful  Opimius,  l'an  cinq  cens  nonante  neuf  les  Gcnnois  deçà  les  monts: 
dont  derma  le  nom  de  Cil-alpins  , 4c  T rans-alpins , ( que  nous  deuons  prendre  tout  au  re- 
bours des  Romains  ) lcfqucls  trauailloycnt  grandement  les  villes  d'Antibc  4C  de  Nycc,  des 
appartenances  &C meilleures  pièces  de  Marfeille. 

Iufqucs  - là  contcftcrcnt  les  Liguriens  , contre  les  inuinciblcs  Romains  , auec  beau- 
coup de  diuerfes  difgraccs  , 8C  de  notables  pertes  , les  vncs  fut  les  autres  : Pour  lors 
c flans  compris  fouz  les  Gaulois  les  Gcnnois  : comme  ceux  quidc  tout  temps  onccftédcs 
pièces  de  celle  Couronne, auffi  bien  que  IcsMilanois  4c les  autres  Gaulois  deçà  le  flcuue 
du  Po.  De  façon  que  l'an  lixcencs4c  dix  .Appius  Claudius  domta  bien  les  Salallicns, peu- 
ples des  Alpes , qu’on  cllimc  élire  ceux  de  Saluces , tirant  dans  les  montagnes  de  Sauoye, 
mais  vingt  4c deux  ans  aprcs.Lc  Proconful  Caius  Scxcius  ayant  mis  en  route  les  Saluions  ou 
'Proucnçaux  , commença  d'efleuer  les  nobles  fondemens  d'Aix:  (Ville  qui  entrera  bien 
' fouucnt  en  lice  4c  en  icu  aucc  Arles  4c  Marfeillc  ) y attiré  par  la  commodité  falutairc  des 
eaux  chaudes  4c  fitlphurccs:  dont  on  ne  fait  pour  le  iourd’huy  l’cftar  ny  le  conte  qu'on 
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deuroit,  pour  leur  excellente  8c  naturelle  vertu, expérimentée  de  plu',icilrs,qui  s’en  fonttres- 
bicn  trouucz  : 8C  peut  cftrc  de moi-mdhic , depuis  mes  plus  tendres  ans. 

Ondirdcplusqucccquioccafionna  principalement  le  proconlul  de  fonder  celle  ville, 
fut  la  neccfTité  de  mettre  en  ce  quartier  li  vue  garnifon  Romaine:  au  moieh  de  laquelle  il  ] 
peut  dcltoumcr  les  Barbares  de  ces  codes , par  lcfquelles  on  parte  de  MarfeiUe  en  Italie  : par- 
ce que  les  Marfeilloisn'cftoycntalTez  forts,  pour  arrcilcrles  tempe  lies  de  leurs  courtes  ,8c  A 
les  chaiTer:  de  forte  que  Strabo  ne  s'eft  point  mefeonré  de  dire  qu’on  void  encor  plufieurs 
relies  ic  defpoiitllcs  à lafamcufcvillcd’Aix,  des  chofcsque  la garnilon  Romaine  auoit  gai- 
gnccs , lur  fes  coureurs  8c  pirates  barbares:  mcfmcs  les  Cinabres  , comme  nous  verrons  ‘ 
tout  maintenant , y furent  dctfaits  6c  rompus  par  Marins  , chcualicr  tres-hardi , Se  foudre 
de  guerre , qui  repara  l'honneur  perdu  cil  deux  ou  trois  malheureux  rencontres, par  les  Ro-  ! 
mains.  Or  tout  au  mcfmctcmps  que  Scxtius  fonda  la  ville  d'Aix , Cncus  Domitius  gai-  I 
gna  vne  bataille  contre  les  Sauoylicnsïc  Dauphinois, &:  contre  Bytuit  Roy  des  Auucrgnacs,  I 
oùccRoyperditlixvmgtsmil  hommes,  morts  Sc  tuez  fur  le  conflit.  Ccqiu  força  les  Sa- 1 
uoyflens  de  fc  menre  lors  fous  l’obeiflance  8c  le  iougRomain.En  forte  que  l’an  fix  cens  rren-  ’ B 
te  cinq,trois  ans  apres-cefte  dcfconfiturc,Quintus  Marrius  Rcx  ,c(lant  Conftil  âuec  Caton 
le  ncucu , mena  vue  colonie  à Narbonne  , quaii  tout  au  mcfme  temps  ( ce  que  i'aV  délia 
mafqué  ) que  le  Languedoc , le  Dauphiné, la  Prouencc ,(  où  mcfme  Caton  mourut)  8c  la 
Satiovc , furent  reduics  en  Prouincc  Romaine  : dont  le  nom  de  Prouencc  derma  ,qui  nosis  i 
eft  touliours  demeuré  : 8c  que  les  guerres  & rcmpelles  Cimbricnncs  commencèrent  à tom- 
ber & fondre  fur  elle , comme  quelque  foudain  tomierre,qui  s’cfclatc  de  la  nue. 

Pour  reprendre  l'arbre, les  rameaux,8c  les  reiettous  des  anciens  Rovs  Gaulois  Vpluliéurs 
efcriuains  honorables,  tirans  la  race  de  Sumorh  en  celle  fortc.dilènc  que  Noc, Empereur  (fc 
fouueraiu  Patriarche , le  premier  d'entre  les  humains, furnomme  Gallns,qui  vaut  autant 
que  limic  des  ondes  .dont  femble  deriué  le  nom  de  Galère  : toll  apres  la  première  Monar- 
chie de  Babylone  fonda  en  Europe  quatre  Royaumes  particuliers  8c  célébrés  : aflauoir 
d'Italie, d’Efpagne , d'Allemaignc  8C  de  Gaule.  Et  que  l’an  dixidmc  du  règne  de  Nvmbrot, 
Gomcrus  Galles  fils  aifnc  de  laper,  (cul  Roy  d'Europe,  par fon  commandement  mena  (on 
peuple  es  marches  de  la  Tufcanc,  lors  appcllec  Kytin , trente  trois  ans  apres  que  Noc  fon 
ayeul  l’eut  peuplce  d'hommes  : Et  que  deux  ans  apres Tubal, ou  lubal , fon  frere , prmt  pof- 
fcffiondcla  monarchie d'Elpagnc: au  mcfme  temps, que  Tuyfcon  prit  ccluv  d'AUema- 
gne , 8c  que  Samoth  furnomme  Dis.quatnclmc  fils  de  laper , entra  en  Gaule  pour  y com- 
mandcrcomme  Roy  .Dont  cil  venu  que  Samoth  ,qucquclqucs-vns  appellent  ores  Saturne,  D 
tantoll  Pluton , a eilé  non  feulement  le  premier  Roy  des  Celrcs  Gaulois , ains  I vn  des  plus 
fagcs&r  grands  Princes  de  fon  temps,  tres-cxccllcnt  Philofophc , Allrologue  8c  Politique. 
Puisqu’il  faut  de  ncccfliré  inférer , que  le  bon  pere  Noc  fa  liant  le  tour  de  la  terre  , pour  la 
dcfpartir  à fes  enfant , 8c  ncueux, palfant  par  les  nuages  des  Gaules, fur  les  quartiers  qu’on  a 
dit  , depuis  Languedoc  8C  Prouencc  , laiifa  du  peuple  , 8c  des  belles  , pour  alimcn- 
! ter  SC  nourrir  ces  nouuclles  colonies  , qui  ne  cognoifl’oycnt  pas  encor  comme  l’or  clloit 
monnoyé. 

Samoth  donques , qui  fût  cent  quarante  quatre  ans  apres  le  déluge  vniucrfcl , premier 
Roy  des  Gaules , de  luy  dites  Samothccs,aprcs  auoir  heureufement  vcfcu,bicn  peu  moins  de 
trois  iieclcs, donné  des  loix  tres-mlles  à Ion  pcuplc,8c  régné  cent  cinquâcc  cinq  ausil  an  cin- 
quante-vnicfmc  du  feeptre  de  Ninus , Roy  troificfmc  de  Babylone , laifla  fa  couronne  8C  les 
Ellats  à Magus , qui  commença  de  commander  és  Gaules , trois  Iieclcs  iullemcnt  apres  le 
I Delugcdruià  ans  apres  la  natiuité  d’Abraham  , Sc  deux  mil  dix-fept  allant  l'humanité  du 
V E R D E diuin.  Magus  eut  Sarron , lequel  inllirua  les  d'cholcs  8c  Vniucrlitez  publiques: 
Sarron  Druïs  Prince  doiic  de  grand  lçauoir,donr  les  Druides  qui  fondèrent  la  ville  de 
Dreus , tirent  leur  nom , dcfqucls  tantoll  nous  parlerons.Druïs  Bardus , qui  fut  tres-cxccl- 
lcnt poète  : dont  les  rymes , 8c  les  poèmes  hcroiqucs , eurent  leur  fourcc  : de  telle  eftime  8c 
vénération  entre  les  Gaulois , que  fl  deux  armées  elloycnt  prcllcs  à chocquer,  quand  ils  fe 
mettovent  entredeux  Sc  prononçoyent  d'vn  ton  grauc  8c  mélodieux  leurs  poulies,  les  cou- 
rages des  combattons  elloycnt  tour  à coup  amollis  ,8c  comme  afloupis  du  rauiilément  d v- 
! ne  extafe. 

Bardus  Lomxo  , fixiefmcRoy  de  Gaule , qui  fonda  Langrcs  : Longo  Bardus  le  ici  me, 
dcfqucls  aucuns  cllimenr  les  Lombards  élire  dénommez,  plufloll  que  des  longues  barbes, 
qu'on  dit  qu'ils  fouloyent  nourrir.  Bardus  le  icune , Lucus , 8c  Lucus  lupiter  Celte  , qui 
fur  ncufielracRoy  de  Gaule,  de  luy  appellcc  Celtique.  Si  que  ce  lupiter  eut  vnc  filh 


de  Proucnce  fous  les  Celtes  Gaulois. 


nommée  Galarhcc,qui  fut  inaricc  au  grand  Hercules  de  Lybie  fi  K d'Oliris.ou  de  Mclraïn: 
dont  vint  au  monde  Galatheus, onzième  Roy  ,&deceftuyci,Narbon,duquel  nous  auons 
)»parlé,&  dit  qu'il  fonda  Narbonne , SelaifTafon  propre  nom  à la  Gaule  Narbonnoife: 
Narbon  Lugdus  qui  fondaLyon.Se  donnafourceau  nom  de  Louys,  qui  femblc  tire  de 
luy.&LugdusBelgius  , autcurdela  Gaule  Belgique.  Apres  lequel  fuyuic  Iafius  lanigc- 
nc  Roy  d'Italie  te  de  Gaule,  auquel  Allobtoxfucceda,  Sc9  luy  Romus,  dixfepticmcdc 
Gaule  ; Paris , qui  édifia  Paris  : Lemanus , le  nom  duquel  a retenu  le  lac  de  Gencuc: 
Olvbius,  Galadieus  le  tcune  :Namnes,8e  Rlicmus,  qui  donna  fa  ülle  à Francus  , que 
les  *ns  font  fils  d'Heffcor , les  autres  d'vn  certain  Hiccar  Prince  Boiaire , contemporain  de 
cefl  Hercule  Troyen  , de  forte  que  Francus  régna  fur  les  Celtes  apres  la  ruine  ci  Ilion,  îu- 
ftementenl'andu  monde  deux  milfept  cens  nonantc  deux. 

En  fomme  qu'incontinent  apres  ce  tant  lamentable  fac , deux  Princes  T roiens  regnerent 
li  Gaules  laflauoir , en  la  Belgique , Bauo  Roy  de  Phrygic  coufm  de  Priam  : 8e  en  la  Cel- 
tique, ce  mcfmc  Francus,  donc  la  commune  opinion  a tant  gaigne  , que  nosTrcs-chrc- 
fticns  îe  tres-illuftrcs  Monarques  tirent  leur  première  origine.  Ce  qui  eft  bien  ccncbrcux, 
Se  recule  dans  les  aby  fines  d'vneobfcurc  Se  fabulcufe  incertitude  Se  vanité.  Tant  yaque 
quelques  ftedes  apres,  les  Scythes,  qui  depuis  furenc  nommez  Sicambrcs, entrèrent  en  Ger- 
manic.Ccqui  a ouuert  vnc  occafion  à quelques  efprits  relouez  Se  curieux, de  tirer  la  généa- 
logie de  nos  premiers  Roys,  d'vn  certain  Antenor  DucdcccsTroycns  Scythiqucs , qui 
fort  liabitoycnt  les  palus  Mxorides,  par  ces  peuples  créé  Roy , quatre  cens  trente  ans , ains 
quclcSauucur  vint  au  monde  , iufqucs  au  temps  que  les  Romains  ronquefterent  la  Pro- 
ucnce, réduite  en  Prouincc  Romainc,Se  d'eux  iufqucs  à Pharamond  premier  Monarque  des 
François.  Pièces  qu'vn  frère  lofeph  Tcxcrc  trefdoéle  pcrfbnrtagc,  Portugais  de  nation , tire 
- de  pluficurs  auteurs  Se  crcs-ancics,  qu'il  ne  faut  à mon  aduis  Icgerement  ou  impudemment 
^ teiettet,  par  vnc  opinion  fingulicrc  ni  malade  :puis  qu’eftans  tels  efcriuains  plus  proches 
I Se  voifms  de  CCS  aages  tant  reculez , Se  plus  croyables , en  leurs  hiftoriques  dépolirions  que 
; les  recens  Se  nouucaux  : ils  affairent  par  leurs  eferits  d’auoir  appris  de  leurs  anccftrcs , que 
les  anciens  Celtes  Gaulois  eftoyent  defeendus  de  lapet. 

| Toutes  ces  chofcs  ancienes , vieilles  Se  moyfics , voire  cngloudcs  és  plus  confus  plis  des 

! aages,  combien  qu'elles  donnent  quelque  agréable , vanablc  & non  infruchicufc  entrée  à 
; b première  porte  de  cédé  hiftoire  : fi  luy  pouiroycnc  elles  donner  vnc  affez  plus  excellente 
j Se  illuftre  naiffançc,  s’il  nous  eftoic  defcouuerc.Se  mis  en  vcuc , ce  que  durant  ces  vjcils  aa- 
n ges  noftrc  Ptouence  aefté , attendu  qu'il  eft  bien  certain  qu'elle  cftoit  de  ces  temps-là  l'v- 
U ne  des  pièces  delà  tcrre.Et  fi  les  euenemens  Se  les  fortes  de  polices,  d'eftat,  de  facrifices, 
de  loix, Se  de  eouftumes  particulières  Se  municipales, aucc  les  guerres  Se  les  batailles,  qui 
fc  font  rencontrées  de  temps  en  temps,  fous  tant  de  diuers  régnés , de  Ducs , de  Gouucr- 
neurs , Se  de  Princes, nous  eftoyent  biffées  fidèlement  par  images , par  pocfics,ou  par  hi- 
ftoires.  Enquoy  nous  ( aintî  que  nous  fuy  lirons  encor  ) comme  ceux  qui  veulent  faire  ve 
nir  l'eau  en  vnc  excellente  fontaine,  pofee  au  coeur  d'vn  verger  Royal, Icfqucls  ont  acccu 
ftume  d'aller  cercher  des  lieux  hauts  Se  bien  efleuez , iufqucs  à eteufer  Se  rompre  des  af- 
presSe  roides  rochers , poury  trouuer  quelque  fourcc  viuc  Se  pcrcnnclle , qui  fe  diuife  en 
pluficus  rameaux, dans  les  encrai  fies  Se  cauains  de  la  terre:  pour, apres  l'auoir  defcouuercc, 
laoonduire  iuduftricufcmcnt  pararcs  Se  canaux  foufterrains  bien  cimentez  Ivnalaurrc 
au  parterre  où  elle  eft  dcftincc:  afinqu’auec  plus  de  roidcur,St  de  facilite, félon  le  nacurel 
deceft  clément,  l’eau  remonte  plus  haut.Se  fe  pouffe  hors  deshydres  Se  canons  diuers 
aucc  vn  artifice  plus  beau  Se  des  effets  plus  merucilleux.  Car  ceft  a peu  presain- 
(l  , que  nous  auons  voulu  tirer  les  fondemens  profonds  de  ce  gros  Se  grand  édifice,  iuf- 
quesau  premiercourdon  qui  commence  à fortir  de  terre,  pour  donner  quelque  inftru- 
dion  à noftrc  Nobleffc  qui  na  leu  ces  chofes,  Se  quelque  force  à ccfte  hiftoire.  Allons 
donc  au  deuant  des  Cimbres.Se  voyons  que  deuiendra  noftrc  Prouincc  Narboqnoife  fous 
les  Hluftrcs  Romains. 
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PROVENCE  sors  LES  ROMAINS \ 

5E  s Cimbres , peuple  venu  de  Dace.qui  eft  vne  région  delà  le  fleuue  duRhin,  pes 
1 dujàanube,  que  les  anciens  nommèrent  Iftcr,  Se  aux  confins  de  la  forcit  Herci  c 
Squîtient  plus  de  pays  que  la  France  ou  l'Italie, auoy  en  t pluficurs  fois  rompu  Se  mal 


to 
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mené  les  Romains  qui  s’cftimoycnt  inuiuciblcs.  Au  moyen  dequoy  infinis  capitaines  , qu 
auoyent  tait  paiTerlcs  Alpes, SUa  Proumcc  Narbonnoifc à vn grand  nombre  de  rens  de 
f """  ÿh  | guerre , auoyent  cité  vilainement  vaincus  & dçbcllcz  par  ces  nations  barbares  : notamment 
Z'/Z,Om-  ieConiul  A.Scaurus  ,quc  Bolus Roy  des  Cimbrcsauoit  faitprifonnicr,& miferablcment 
*'"•  occis  à la  mortelle  bontc>  pe«eA  dommage  des  Romains.  Ces  pcuplcscnflcz  dcrcllcsvi 

cloirc5,iomp.ins, occupai»,  #faifitns  litière  de  tout  ce  qui  s'ofoit  prefenter  à leur  te  (te  ,*  iure- 
rent  de  ne  polir  les  armcs,qu’ils  ncull'ent  prife,  emblée,  5e  mile  entièrement  à file  la  pûirtàn- 
tc  ville  de  Komc.Trop  arrogantes,  mfupportatles,  & incfperces  nouucllcs  , qui  trouille-! 
rent  grandement  le  Sénat  fie  le  peuple  Romain  , craignans  de  voir  fondre  ccftc  grofic  mrc1 
de  gens  , & ccftc  remporte  de  guerre  Se  d'armes  fur  leur  ville,  le  nombre  des  combattons1 
eftant  énorme,  leur  torme  delmeluree  Se  terrible, Se  leurs  cris  & hurlîmens  cfponuanta- 
blcs  & paniques.  Parquoy  on  manda  par  pluiicurs  mcll’agcs  au  Conful  Marius  d'accepter! 
pour  b fécondé  fois  le  Confubt , afin  d'arrcftcrccs  hommes , 8:  les  tempeftes  euerriercs 
dont  les  Romains  (b  trouuoycnt  ainli  menacez.  A celle  fureur  desbordcc  les  auoir  portez1 
la  pnfc  de  Iugurtha , grand  Se  cruel  cnncmy  du  peuple  Romain , qui  fut  vru  captif  , | vtJ 
des  plus  héroïques  remarquables  pièces  du  triomphe  de  Matins  : Fc  qui  félon  iis  Intimes  B 
mclchancetcz  tue  puni  Se  iecté  nud  dans  vue  balle  toile , où  fix  jours  entiers  ( choie  horri- 
ble ) il  combacic  tout  forcené  contre  le  froid  Sa  b taim.  Or  auoyent  rcfolu’lcs  Cimbres  de 
venir  l’hyucr  prochain  en  Proucncc  b Prouincc  des  Romains  :&  de  là  tirer  à Rome.  Et  fi 
ne  fetrouuoir  pour  lors  aucun  chef  de  guerre  allez  liardy  Se  courageux  , pour  les  rc'-srdcfi 
au  front , les  retendre  de  pied  coy , Se  les  rembarrer  , que  le  (cul  cjïcuaücr  Mardis  ,quj  dé- 
lia auoit  donné  plufieürs  grandes  &:  illullres  prcuucs  de  (à  vaillance  Se  defoncaur.’c'e  qui 
le  monta  tour  à propos  à l'honneur  du  troiliei'mc  Se  quatrieiir.c  Confubr.  Durant  celle 
charge  , il  eut  nouucllcs  que  les  Cimbrcs  Sa  les  Teutons  s'apftochoycnt  , dont  il  conccut1 
vu  tel  courroux  qu'il  parte  en  toute  diligence  les  Alpes  , Se  vient  l'e  planter  en  Proucncc,  C 
pour  lesreceuoir  Se  folloycr  bien  rudement.  Là  tout  premièrement  il  vilita  Se  fortifia  les 
chaftcaux  du  riuage  du  Rhoiiic,  qu’il  fit  tres-bien  munir  d’armes  , reftaurer  de  vinres  Se 
prouifionner  de  toutes  chofcs  ncccil'aircs  ,cn  telles  Se  fi  prcfiàntes  occafions  , a ce  qu'ils 

ne  peuiTenteftre  forcez,  ni  rcduits  à b fortune  trop  incertaine  d'v'n  combar.  Audi  fut-ce 
lots  qu'il  fit  les  fortes  Mariants , 8e  ce  cariai  qui  Va  de  Forques  à Aigues-mortes  , commu- 
nément le  petit  Rhofnc  , pour  auoir  plus  coimnodcmcnt  des  vichiaillcs,  Se  tout  ce  qu'il 
lugeroit  luy  cftrc  propre  pour  b guerre.  Pendant  ces  chofcs  les  Cimbrcs-vicnncnt  par  le  co-J 
(ie  deBauierc,  & tire  droifl  comxc  C.irullus  I.uâatius  ,cn  ce  temps-là  compagnon  deMa-'rv 
rius  au  Confular.  Mais  les  Ambrons  & les  T eutons , par  b Voyc  de  Langrcs  .^voiit  contre  U 
Marius , & font  tant  qu'ils  fc  joignent  « luy , auec  des  cris , Se  hnrlemens  fi  cfpbuuer.t.ibles, 
pie  les  Romains  en  dirent  cfpcrdus  Se  troublez  aucunement  à l'abord  : Se  ciilîenc  elle  pour 
•ourir  vne  bien  eatichc  fortune , ti  le  courage  inuinciblc  de  leur  capitaine  n'eut  Jertourue' 
celle  m.mu àife  deftinee  : diflipant  tellement  celle  foudàini  nuée  , qu'ils  furent  non  l'byTc- 
menc  plus  aVliurcz , roidis  Se  animez  à les  combattre  :ains  portés  d'vne  impatiente  Se  in- 
eroyable  ardeur  de  les  efpfôuuer.Tant  peut  b prefcnce  d'vn  fcitlliommc.  mcsbranbhlc  aux 
périls , que  b peur  ne  pair  àbbatre , Se  tëde/îr  de  gloire  excellente  fait  partir  ' bien  aVIcmcilt 
aü  trauers'flccoutes  fortes  de  diificultcz,de  rencontres  Se  de forruncs. 

Cefut  donc  en  l'an  du  monde  trois  mille  hmcl  cens  dixiept,  vn'ficcièauànt  lé  Redem-  ^ 
pteur  : 8e  en  l'cxcreicc  de  fon  quatriefme  Confubt  que  Marius , tempeftç  de  guerre  , hom- 
me nourri  parmi  le  bruit  Se  lés  arrhes , obtint  celle  mémorable  viûoirc  contre  les  Cunbtcs» 
non  loing  des  bains  de  Sextius  : aqiotir d'huy  la  ville  d'Aix  . capitale  de  la  Prouiiree.Si  fut  le 
choc  du  combat  en  vne  large  campagne  (diftaiite  d'cnuiron  trois  lieues  de  CFftc'viJlp) 
nommée  la  plaine  de  Porricrcs  , chafteau  poflidé  par  vn  Vieointe  de  la  tics-noMc  m.  Jlim 
de  Glandcues  : dont  nous  parlerons  en  plufieurs  autres  endroits , où  le  confii'  fut'rdlcqHn  t 
afpre  Se  fimgbnt , que  deux  cens  nul  Ambrons , auec  tous  leurs  vacarmes  fccrif  horribles , y 
refterent  morts  fur  la  place , oélantc  mille  captifs,  Se  Teuroboclms  leur  Rov  prifoimicré  p 
Exploit  héroïque,  qui  monta  pour  b cinquicfmc  fois  ce  grand  Se  viéloricux  capitaine  , ài  ** 
l'honneur  du  fouuerain  Confubt  : fi  que  dcslors  noftre  Proucncc  mérita  d'en  c lire  célébrée! 
par  les  plumes  plus  illullres,  & la  puiftancc  des  Romains  mortellement  redoutée  par  tous' 

I-'S  coings  de  b terre.  Combien  qu'on  tient  que  les  railcuriesdc  Marius  Se  de  Sylb.qui  dçJ 
n..nanbitfw  puis  deipccercnc  ce  grand  corps  de  République  , prindrent  b leur  commencement,  | 

& ,!i rtahifon  dchignrthc  faite  àSylb,cnfla le  coun  oux  indigne  de  Marius.Ce  que  pji(- 
(leurs  eftranpes  Se  diuers  prodiges  fcmlloyent  auoir  dénoncé'.  Mais  toutes  ces  bonrr.if- 
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de  Prouchcc  I o lis  les  G cl  tes  Gaulai  s. 

Si  ccwbiUcms  impétueux  .eftovent pour  préparer  le  chemin  & b porte  ib  grandeur 
Kfiirtmvcdc  Cclilr  .quideuoit  de  Icuisrtimcscllcucr&lcàtrDphcesdeii^loireyiüjttterlts 
fonùeraens  de  Uquarnclme  Moiiarclue.bplasptitffxntedu  monde;  tellement  qcm!  aqfur 
1 peu  près  d'vnijciny  lieçlc  «presque  ce  grand  Allie  commença  de  puapijtrc  iSbjtrcijitiidrO 
les  rayon  s de-fon  licrotqüc  veau  .fur  les  croupes  Ibianiia.oùJa.ph'raiœepi'crATAiclxùfnc 
impérial fut  icttcc.  ejau  liupi.nufl.  1;  .tD  .l'iianoM  rimnoyobnoilup,  roaanni rslen 
Les  Romains  qui  pw  yne.nosrlùucc  grâce  refaite  au  fbuueùiri  decçcr  de  ÜjiâgeflV 
cternclle , dctioyem  dominer jûrJm  quatre  veprsdu.  monde  .■Jcrtdud:  duquel-  dçudiesillfc  - 
fous  leurs  loix , pour  fonder  la  plqssftendùc  .plus  :dxccHbncc,8c  nunrx  policée  M un  arable  - 
qui  tue  cfté  veue  fufj  la  tçfte,,  ku  moyen  im-des  pim  grands  &inagnâhunc3  caurasjusi,;  qtic 
Rome  eût  rencontre  depuis  foui  premia  fondateur; .Ces  ^rarôsufcemimablcs-  Romains,  i 
apres  auoir  conquis  l'Italie,  U Lombardie . la  S icifc , 1a  Sardaigne  & JaCoriegne  i l’Efpagnc  j 
PAlic  JÆtolic.laMiccdouie^LGrcccJ'EfclauomcâtJaThrâcctGandic  .Cyprès  ; -vcnrtn 
roefmc  l'Afrique-, la  Cyrenc  fii  J'£gyprc,trOuilCTqpt:aucc.tout:  cela  i qu'ils aubaertc c-ncofl 
vnebefte  farouche  J i fauuagy  à doriaelhqaa:fçanmrafifowgncflcSfiaulcs:  l'docdfcsplus- 
illulUcs  picccs  de  J'Eutope. & de  l'vnmctx.: J;llimaru  à:  bonne  ridfdn  , que  fan*  celle. 
® IiaupSi  fi  dirticilc  conque  (te,  qui  fcmbloit  edre  lctomrcpird  Snt'arrclt  He-lapgityiùlcar 
1 Romaine,  ils  ne  poupoyentfe  dire  vrais  dotninatciirs-cLirnondc,  ny-efleuer  leurs  trophées,  i 
au  comble  d'vnc  accomplie  Si  parfaite  gloire  que  les  Gauhteftjpibloycni.'.cn!  quel- 1 
que  forte  auoir  arrefté  iufquer-la. . Ainli  cftaiteprefqufc-opiit! de;  tond  de  là  terre  t 
conqucltc  Iiorlmis  les  Gaules  ,-  il  eftant  bien  aifoi  voir  qucJ'EinpiniJtbinaüi  s oubliait 
‘ élire  plus  grand  que  toute  autre  püiffince  terrienne  qhi  but -oKqucd  dm.Veuœ",:Sc  qu'U  ne 
i poucroit  cftrc  efteme  par  aucunes  forces  effranges:  O vanité  des-  rfarnedat  si  les  dcfti- 
ç.  nces  fouucraincs  , aul'qucllcs  tous  les  Monarques üc. les  Mumrthtis  doiucnt  tribut, a- ; 

noycnr  ordonné , que  fi  ruine  dcuoirnaiftre  de  fcs  propres  entrailles  Sede  fon  truict  Dr  la 
; fbrcencric  deMarius  Si  Cinna  s'eftoit  contcnue'nn'dedansdupmirpris  delavillcicommc 
I par  vn  prefacc-Si  coupd’clTay  : Et  latcmpcllc  de  -S  V il  a auoic  bourdonne,  tonne  Si  foudrové 
plus  au  large  par  l'Italie  : mais  tout  cclatic  fut  rien  tau  relpcd  debefuréur  qui  s’aliilmacntrc 
Cefar  Si  Pompée.  Car  elle  faifîc  &r  la  ville  Si  l'Italie , Si  tous  les  peuples  Si  nations  : voire, 
qui  cft  plus  déplorable , tôut  lereftcoù  s'cflcndoit  ce  grand  S!  pmffanc Empire,  àgudc  idc 
quelque  Déluge  vniuerfel , Si  general  cmbraaemunct  La cauûr  de' èefte  pcrmcicufc  confia-  ' 
grarion  , filt  vne  trdp  grande  profpcrué, laquelle  eftant  ia  montee-au  comble  de  l'on  ambi- 
D ueufe  gloire , deuoic  ncccffaircmcnr  dcualler  Si  fondre  àucc  vn  horrible  comicrre , -bruit  &• 
fracas  mcrueiUcux  : à En  d'accabler  tout  ce  qui  fê  renContreroit  foui  vue  telle  Si  tant  mal- 
licurcule  niintf.  On  ne  cliantoit  fur  lestheatres  que  les  victoires  toutes  récentes  de  Pompée, 
&Jcs  triomphes  du  Pont  Huxin  Si  de  l'Arménie.  Crqfi'us  ficuriffoit  cn  nobkllc  de  race  en 
richdlcs  fupcrfluësiSi  fuperbe  auélorité  ; quoy  que  tant  d'auancagcs  ne  remplilfoycnt 
pas  fon  ambition  , qui  ne  pouuoic  cftrc  raflificc.  Mais  Cefar  ÿauançoit  Si  fail'oit 
paroi  lire  par  fon  illuftre  éloquence  , Si  vulacicé  d'cfprir  , Se  par  la  hauteur  de  fon 
jtourage  du  tout  héroïque  Si  Royal , ayant  défia  obtenu  la  pourpre  du  Confulat.  Combien 
que  Pompée  femblpii  exceller  fur  l’vn  Si  fur  l'autre.  :En  vn  tel  concoure  de  courages  que 
p I'ambitiondeuoroit , Cifiardelïratlt  d'acquérir  du  crédit  a Cralîus , d'augmenter  fon  bien: 
Pompée  , de  le  eoliferuer , tous  trois  cgalemcnr  portez  d'vn  delir  -infariablc  de  fc  faire 
grands  .s'accordèrent  bien  facilement  (quoi  qu'vn  tel  accord  fur  peu  durable  Si  bien  dan- 
gereux 1 d’empiéter  l’adminidration  de  l'ellat.  En  ce  haut -deffein  s'entraidant  rcciproquc- 
mcntdupoiuioirSi  desfaucursqu'ilsauoyenrà  s'aggrandrr  Si  amplifier  , Cefar  obtint  la 
Gaule  : Cra/Tus  rAfic:6iPompcel'Efnagnc,aucc  trois  greffes  S:  paillantes  armées  , qui 
faifoyent  trembler  les  portes  du  monde.  Si  crouler  los  gonds  de  b terre.  Si  que  coût  l'Empire 
de  r Vniucrsfe  trouuacommc  d’vn  foudain  coup  du  Ciel  occupé  pat  le  monopole  de  trois 
priuca  Si  principaux  ocoyens.Donuts commenceront  de  s’cntncctaindrc  lcsvns  Ies*nitics. 
Si  bien  que  Ctaffus  eftant  mort  es  Parihes:  Se  Iulie ,611e  de  Cafiu/cmmcdcTompcc  , decc- 
dccilcbcau-pcteSiWgcndrevindrcntà  fc  diuifcrparvnc  tant  ambiticult  Si  mortelle  ia- 
loufie,  que  l'vn  ne pouuant fupporter de  compagnon  ,ny  l'anacdc  rupcricur  : l’vn  yper- 
lu  facilement  l'honneur  Si  bvic.au  incfmc  tempsque  l’autre  y gaigna  le  fouuerain 'diadè- 
me Si  l’Empire,  f^jji  fut  comme  vn  auant  ieu  8c-v ne  reprefenranon  du  Triumvirat  , qui 
Ixcit  apres  le  malliitre  de  Cefar.deuoit  remplir  de  m.iffacrcs , de  .teftes.de  corps , Si  de  fang 
traites  pbces  de  Rome,  Si  les  bancs  du  Capitole. 

1 Gesrand  Prince  ifliidu  fang  d'Acnec, qui  par  fa  vaillance  Si  fcs  armes  héroïques  ffayclc 
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chemin  de  l'Empire  , à tous  ceux  , qui  de  luy  ont  cite  appeliez  Cefars , apres  le  Con- 
fulat  obtenu  auec  Bibulus , ( lequel  contraint  te.  violenté  de  demeurer  en  chomm^c  tout  le 
temps  de  fa  charge  donna  iubict  au  Prouerbc  lulio  <jr  Cificrc  Cufulitm  ) , ne  fut  plulloll  forty 
de  l’an  de  fa  charge , qu’ayant  eu  le  chois  de  tous  les  Gouuerncmcns  de  l'Empire,  il  ierta  fon 
clle&ion  fur  la  Prouincc  des  Gaules , comme  la  plus  propte  à fes  delfeins  généreux,  & fes  fi- 
nales intentions , qui  tendoyentà  la  Monarchie.  Car  il  eltirna  qu'il  ne  pomioit  trouucr  vne 
plus  ample  voye,pour  l’acheminer  aux  Triomphes , où  fon  courage  afpiroit , que  par  la  con- 
quefte  des  plus  iUuftres , brufques  te  vaillants  peuples  de  l'Europe  : ayant  deiia  la  Prouettce, 
qui  luy  feruoit  d’vnc  porte, pour paffer  iufqueS  en  Germanie. 

Or  la  première  chofe  que  fit  Ccfar^ftat  paruenu  és  Gaules  deçà  les  Alpes,  fût  d’épefeher’ 
bien  te  beau  l'entree  aux  Suifles.qui  demâdoyct  paflage  pat  la  Prouincc  des  Romains, (ainf? 
fenommoitlaProuencé.)  Aâequ'ilexploitad'vnemerueilleulb  vaillance  : combien  qu’il 
n’eut  qu’vne  feule  légion  auec  luy:8cque  les  SuilTcs  cuflcnt  vn  grand  Se  gros  nôbrc  d’iiômes: 
Ce  qu'il  fit  à l'aide  des  Prouençaux  , ainlî  qu'il  tefmoigne  luy  mcfmc,  alots  qu'il  leur  fit  rom- 
pre Je  démolir  le  pont  de  Geneuc.demiere  ville  des  Allobroges,  qui  t Hoir  comme  vne  com- 
mode Se  pnilTanrc  planche , au  moyen  de  laquelle  les  Sui/Tcs  s’attendoyent  bien,  de  s ouutir 
le  palfagc  qu'ils  defiroyenr,  ou  par  amour  ou  par  force:  dont  ils  fc  trouucrent  dcccuz  par1 
la  diligence  de  Ccfar.Lequcl  ayant  laiflé  T.Labienus  à la  garde  d'vn  rempar  de  dix-neuf  mil’ 
pas  de  long, s'en  vaà  grandes ioumccs  en  Italie,  où  il  leue  deux  légions,  & fi  en  tire  trois  au-  ; 
très  des  gamifons,  que  l'aforefaifondel'hyucrmdomcflicablc  , retenort  és  abris  &•  enui- 
rons  de  la  ville  d'AquileeEt  auec  ce  renfort  d'hommes , il  repaffe  deçà  les  monts, par  le  plus 1 
court  chemin  des  Alpesilà  où  ceux  de  la  T arencaife  te  du  Val  de  Moriene  te  d'Ambnin.s'e-  | 
Hans  faifis  des  lieux  hauts  8troides,fe  mettent  en  deuoir  d'empefeher  de  tout  leur  Cens  le, 
paiTage  de  l’armee.  Si  bien  que  les  ayant  rembarrez  par  pluficurs  rencontres.  Se  légers  com-  ; 
bats,ilncractquefeptioursàfranchirdepuisE(rillcs  demicrc  place  de  la  Gaule  dc-là  les 
monts , iufques  aux  Vocontiens  qui  font  deçà , d'où  il  entre  au  Dauphine , Se  du  Dauphiné 
en  la  Brcifc , pour  cluflier  les  Suilfes , de  leurs  audaces  infolcntes , aufli  bien  qu’il  fit  les  Al- 
lemans  , fous  Ariouifte  leur  Roy  , qui  troubloit  par  trop  les  Gaulois  , alliez  du  peuple 
Rfemain. 

L’annce  qui  fuiuit  apres , P.  CralTus  Tvn  des  Capitaines  de  Cefar,  arriua  au  pays  d’ Aqui- 
tainc.Là  cognoiflant  qu’il  luy  efloit  de  bcfoin  d'aller  bride  en  main,  te  fagement  en  bclon- 
gne,ayant  ia  fait  venir  vn  renfort  d'Arles,auec  quelques  gens  de  chcual , il  lcua  par  mefmc 
moien  vn  grand  nombrede  bons  foldatsà  Tholofc  & à Narbonne, villes  bondes  Se  célébrés, 
aflifes  fur  les  marches  Se  frontières  de  la  Prouincc  des  Romains:  au  moyen  dcfqucis  il  deftit 
les  AquitanoisSt  les  Gafcons,quc  Adcancuan  leur  chef  &s  Capitaine  general  auoit  cl'mcu 
contre  les  Romains:quoy  qu'il  fe  fut  appuyé  furla  valeur cfprouuec , la  foy  & la  vertu  de  fix 
cens  de  fes  plus  fidcllcs  & refolus  fouldoycrs.La  condition  dcfqucis  clloir  relie  , que  durant 
l'cfpacc  de  leur  vie  ,Se  autant  que  leurs  iours  s'cflcndoycnt , ils  s'clïouifibyent  de  toutes  les 
commodité/  de  ceux  au  fcruice  Se  amitié.dcfquels  ils  s’cRoycnt  fournis  & votiez.  A la  char- 
ge que  fi  quelque  dcfaftre  leur  arriuoic.il  falloir  inutolabIcmcnt,ou  qu'ils  couruflenr  vne  pa- 
reille fbrrunc,ou  qu'eux  mcfmcs  fc  donnalfcnr  Iamorrd'vnc  Gauloifc  refolution.Er  iufques 
au  temps  de  Cefar  vn  feul  ne  s'cftoit  peu  trouucr , qui  eut  enfraint  celle  loy,ni  refulé  de  l'ac- 
complir,fi  ccluydi  l’amitié  duquel  il  s'cftoit  liéatuoit  cfté  pris  ou  tué. 

Les  affaires  sic  Rome  auoycnt  clic  remis  cnmciUeurtrainparlc  bon  deuoir  A:  la  diligccc 
de  Pôpcc.lors  que  Cefarrctoumaen  Gaulc:où  arriuc  if  fctrouua  en  vne  merucillculc peine 
Se  perplexité  d’cfprit, cherchât  Se  toumoyâttous  les  coins  de  fa  pcnfcc,pour  trotmerpar  quel- 
le voyc  Se  par  quel  moyc  il  pourroit  paiferà  l'arnice.11  penfoit  Se  riignoroir  pas  que  s'il  faifoic 
venir  des  légions  en  Proucnce,il  leur  feroit  force  de  côbatrre  les  palfagcs  Se  les  chemins  fans 
luy  :Se  s'il  alloit  à cllcsdl  ne  voyoit  point  qu'aucc  raifon  il  deut  cômcttre  fa  vie  à ceux-là  mcl- 
nic.qui  Jiour  lots  fc  méllroyent  fouplcs,obeiffans&:  pailiblcs.Pcndatcc  tcps,Luclerius  qui  a- 
uoitcile  made  àRouergue,acrirc  ce  quarticr-la,desbauchc  par  fcspraéliques,au  partydesAu- 
ucrgnacsiâz  de  là  pa/Tant  outre  à Nifmcs.MontpclicrSt  Lodcfue,ilpréd  des  ollagcs  des  vns  8e 
desautresipuis  ayant  affemblé  de  grades  forces  tafehe  de  pall'cr  en  Prouencc  par  le  codé  de 
Narbonneichofe  qui  toucha  bié  toft  les  oreilles  deCcfar,lequel  iugea  fort  aifcmét  qu  e qucl- 
qucfortc  que  ce  fut.il  auoit  bcfoin  de  luy  gaigner  le  dcuât^d'aller , fans  pluslôg  côfcil.prc- 
uenirie  furprédre  d'vnc  lùflec  eelcritc.Tcllcinctqu'à  sô  arriucc.qui  palfacômc  vn  cfclait  , il 
alfeura  le  peupleAtle  deliura  de  la  peur  qui  l'auoit  fai(i,mct  vne  forte  garnisôen  RouergucJ'vn 
des  mebres  de  la  Prouincc  Romamc.en  Auignô,  Armaignac  JSe  Tholofc  : te  pareillement  és 
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(nuirons  de  Narbonne,  tous  lieux  voilins  de  l'ennemi.  Ucnuoyc  par  incline  moyen  aux 
Albigeois , qui  touchent  à la  frontière  d'Auuergne  , vnc  partie  des  forces  de  Prouence 
auec  la  creüe  qu’il  auoit  emmenée  Se  tirée  d'Italie.  Cela  mis  à chef , fie  Luélerius  ia  répri- 
mé, Se  rembarré  plus  au  loin:(caril  cftimoit  dire  dangereux  de  s’enfourner  dans  les  gar- 
ufons  ) il  paire  outre  aux  Albigeois, cncotcs  que  les  montagnes  duGiuaudan  qui  l'épa- 
tent lcsAuuergnacsd’auec  eux, àcaufcdcs  grandes  neiges, hiy empefehaflent  le  chemin, 
parce  que  c’clloit  en  la  plus  trille  , afpre  4c  ngoureufe  fail'on  de  l'an  : il  fit  ncantmoms 
nettoyer ccltegrandccftcndue déneigé, quieftoitpartout  montée  iufques  à fix  pieds  de 
hauteur.  Et  par  cemoycn  lcspaflagescftans  ouucrts.aucc  vn  labeur  incroyablcdc  les  fol- 
dars,  il  amua  fur  les  confins  de  l’Auuergne,  là  où  ayant  furpris  le  peuple  au  dcfpourucu, 
quicuidoit  cflrercmparé  4c  défendu  de  la  montagne  ,touc  ainli  que  de  quelque  bonne  , 
haute  Se  inforçable  muraille, d'autant  que  perfonne  ne  s'eiloir'iamais  hazardc  d'y  pallier, en  11 
mauuais  & cruel  temps,  il  commande  aux  gcnsdcchaualdc  s'cfpandrc  le  plus  au  large , Se 
donner  aux  ennemis  la  plus  grande  & Panique  frayeur  dont  ils  fe  pourToyent  aduiièr.  De 
forte  que  les  Auucrgnacs  fe  rerrouuans  aux  deftroirs  d'vne  bien  trille  Se  confufe  perplexité, 
s'allèrent  de  cul  4c  de  telle  renger  auprès  de  Vcrcingcntorix,  qui  deflogea  de  Berry  ,ôc  tira 
droit  en  Auucrgne.Cequi  fut  vn  fubiccà  Cefar  d'aller  à toute  diligence  à Vienne , où  il  ar- 
riua  fans  que  perfonne  eut  vent  ne  brait  de  fa  venue  1 4c  peu  apres  pnt,dcllruit , Se  faccagca 
la  ville  de  Gien , qu'il  fcmblc  appellcr  Genabum.  D'vne  mcfmc  rraitte  il  emporta  Bourges 
fur  le  mcfmc  Vcrcingcntorix , auquel  apres  la  perte  d'vne  telle  Se  tant  importante  ville  , Se 
de  quarante  mille  perfonnes  qui  fe  trouucrcnt  inalTactccs  à fa  prife  , Theuromar  Roytclet 
de  Montpclicr  & d’Vlêz,  fils  d'Olouicon , qui  auoit  elle  appelle  ami  4c  allie  par  le  Sénat, 
s’alla  ioindre  auec  vnc  grade  nuée  de  gendarmes,  qu’il  auoit  emmenez  du  Languedoc,  le 
mondrant  ingrat  Se  perfideau  peupleRomain,4cà  Cefar  .pour  plaiteà  ce  Roy  barbarc.Mais 
Thctitom.it  ne  porta  guercs  loin  fa  pariurc  ingratitude , allant  ainfi  qu’vn  efclair  , inconti- 
nant  courir  vnc  miferable  fortune  au  fiegede  Clermont  , où  il  fctrouua  fi  foudaiiiement 
furpris  dans  l'on  pauillon,  parvncrafe  de  guerre,  dont  Cefar  auoit  vie,  ainfi  que  fur  l'heu- 
re ae  midi  , il  s’elloic  mis  à rcpofer.qu'à  toute  peine  il  cuada  les  mains  de  ceux  qui  dé- 
fia pilloyent.embloyent,  4c  s’accageoient  tout:  encor  fut-ce  tout  fans  pourpoint  , Se  fans 
qu'il  peut  auoir  le  loifir  de  fe  couurir  de  fa  cuirafic , ayant  eu  fon  chenal  blefle  fous  luy, 
ainfi  qu’il  gaignoit  le  hauc-Ncantmoins  Cefar  fut  contraint  de  leuer  le  fiege  de  Clermont, 
voire  mcfmc  a faute  de  viurcs  de  rebroulferen  Prouence:  mefmemcnt  que  ceux  d' Aucun 
s’elloyent  défia  rebellez. 

Toutes  ces  rébellions  auoit  cfmeues  Vcrcingcntorix , lequel  (bus  la  nuée  d'vne  implaca- 
ble indignarion  , dont  fon  bon  fens  elloit  tout  offufqué,  fut  fi  oucrecuidé,quc  de  comman- 
der arrogamment  au  frere  d'Eporedix , d’aller  auec  huit  cens  chcuaux , dont  il  i'zuoir  con- 
llituc  chcf/airc  la  guerre  au  Daupliiné  4c  en  Sauoyc  : depefehant  d'autre  collé  ceux  de  Lo- 
defue  cotre  les  Albigeois,aucc  les  bourgades  d'Auuergne  les  plus  voilures  Se  proches  d'eux. 
Et  d'abondanr,ccux  de  Rhodes  4c  dcQucrcy.pour  aller  piller-la  contrée  d’Auignon  Ccd'Au- 
rcngc.s’afTcuranc  qu'il  gaigncroit  8c  tircroit,pour  les  attacher  à celle  mcfmc  corde  , les  Sa- 
uoyficns  Se  les  Dauphinois.Si  bien  que  Vcrcingcntorix  fe monflra  tant  fafeheux  4c  cotrairc 
à Cefar, qu’à  la  parmi  il  fut  rendu  entre  fes  mains, mené  captif  en  triôphc,4c  fijulcmct  priué 
de  vic.Parq\ioy  le  victorieux  Cefar  apres  auoir  fait  quelque  feiout  eu  Prouccc, laquelle  d'vne 
diligence  txcrcmc  il  courut  d’vn  bout  à l'autre , pour  vifiter  les  lièges  de  uidicaturcA'  les  af- 
fcmblccs  publiques,où  luy  mefmc  voulut  allilltt,4c  cognoiftrc  des  differens  Se  proccz , 4c  re- 
compcnfer  d'vne  finguherc magnificence  4c  ddcrction,ccux  qui  s’elloicnr  portez  en  gens  de 
bien  A dignement  acquitcz  de  leur  deuoir:  car  il  adoirvnmerueilieux  iugement  pour  fça- 
uoir  difccrner.dc  quel  pied  chacun  auoir  marché  cil  la  reuoltc  generale  de  toute  la  Gaule:  à 
laquelle  il  auoit  rcfillc  par  le  moyc,la  fidelité ,4c  lefecours  tres-opportun  de  laProuciiccifans 
l’aide  4c  b loyauté  de  laquelle  il  elloit  en  danger  de  perdre  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  fept 
ans, s'achemina  droit  en  Italie,où  il  ne  fut  plultoftarriué  qu'il  eut  nouucllcs  , qu'on  bralfoit 
pluficurs  chofcs  dedans  Rome  contre  luy:  combien  qu'il  iedelibera  de  porter  genereufemée 
Se  auec  fagcflc  ce  premier  vent  d'enuic.tant  qu'il  verroir  quelque  rayon  d'efperancc  de  pou- 
uoir  débattre  fa  caufc,plu(lo(l  par  railon  que  par  armcs.Cc  qui  frit  vn  commencement  de  le 
monter  à l’Empire  A à tendre  Pompée, qui  ia  s'cfloit  acquis  le  furnom  d' Alexandre, aulli  mi- 
ferable 4c  malheureux  qu'il  auoit  cflé  grand, redoutable  4C  fortunéd'vn  ne  voulant  poinc  de 
maiftrc.ny  l'autre  de  compagnon.  En  vn  tel  branle  d’affaires, furent  incontinent  cfmcuz  les 
vents  de  pluGeutstumultcsà  railon  de  l'ordonnanbe  du  Sénat, qui  povtoit  par  maux  exprès 
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que  Cefar,dans  vn  certain  temps  eue  à laiücr  fon  armée, dont  ârriu.i  que  lepeuple  fttr  cime u ’ 
à prendre  les  armes , Sc  que  les  Tribuns  le  retirèrent  deuers  Ccfar.Or  combien  que  plulîcurs 
niellages  fc  palfercnt  des  Conluls  Se  de  Pompée  à Cefar  , Sc  réciproquement  de  Cefar  à 
Pompée  Sc  aux  Confuls:fi  cft-ca  que  tout  cela  n'empefeha  pas, qu'il  ne  failit  d'vue  viftefle' 
incroyable  plufieurs  villes  d'Italie,  dot  Rome  fut  en  alarmes, en  troubles, Se  en  rel  cfpouiBUl- ' 
temcnt,quc  les  Confuls  Sc  la  plufpart  des  Magiftrats  s'enfuyrent  à C.ipoüc:Pompcc  ccpen- 
dantferenra  dedans  Brunduze.oùilcftalficgé  par  Cefar:  mais  d'où  il  refcitappc  par  vue 
rufe  de  guerre , fi  qu'il  fc  va  rendre  Sc  joindre  aux  Confuls  en  Epirc.  Cefar  , (ans  perdre  le 
temps  ni  l'occafion,  s'empare  par  feslicutcnan  s de  la  Sardaigne  Sc  de  la  Sicile:  Sc  cela  fait 
traite  à Rome  au  Sénat  de  faire  la  paix , SC  d'enuoyer  à celte  fin  des  députer  deuers  Pompée. 
Charge  qu’aucun  ne  voulut  prendre  de  peur  d’encourir  fon  indignation , pour  autant^  qu'il 
auoir  dit  à fon  parlement  de  la  viUe,8c  déclaré  en  plein  Sénat, qu’il  tiendrait  au  mefime  rang 
que  ceux  qui  cltoycnr  au  camp  de  Cefar,  ceux  qui  demeureraient  à Rome. 

Cefar  qui feeue toutes  ces  chofcs,cfmeu  de iullc  courroux!,  part  de  Rome,  S:  vient  en 
Proudnce,où  il  trouue  que  Dominus  softoir  défia  mis  en  mer  .pour  aller  emparer  MarfeiUe, 
auec  fept  vaifTeaux  longs  que  galcrcs,quc  galiotcs , qu’il  auoirmcndices  de  colté  & d'aurre,  B 
tant  en  Sicile  qu’en  Sardaigne:  au  furpius  qu’il  auoir  armées, tant  de  les  efclaucs  Sc  arfran-i 
chis.quc  de  ceux  aulqncls  il  auoit  baille  à cultiucr  fes  terres  Sc  polTcfllonsifi  qu'il  enuoya  par 
mcfmc  moyen  deuant, comme  en  embnflade  , ccrriins  jeunes  Marfcfllois  de  lionne 
maifon.que  Pompée  auoit  en  relie  forte  exhortez  que  MarfeiUe  fut  bien  IÎ  hardie  que  de 
rompre  auec  Ccfar.&luy  fermer  les  portes  au  ncziMifcrablc  dcsfoftuncc  qui  par  trop  défi- 1 
rer  la  paix, le  doute  qu’elle  a d'entrer  en  guerre,  l'a  fait  mcfmc  donner  ' dedans  Petite  Cité,  ! 
Grecqucàdcmi,autrefois  venue  desGrecs,qui  ne  le  monftrât  fi  pufillanimc  qu’on  la  faifoir,  ' 

! ofa  bien  démolir  les  rempars  Si  les  plarc-formcs  dont  on  l'afTailloit, Sc  mettre  le  feu  aux  ma- 1 
’ chines, voire  venir  au  combat  naual.Mais  Brutus  à qui  Cefar  auoic  commis  ce  ficgc,la  vain-  C 
IquirSf  dompta  du  tournant  par  la  terre  que  par  la  mcritellemcnt  que  s’eftanr  rendue  bien 
toit  aprcs,cout  luy  fur  ofté,pns  8c  raui,fors  la  liberté  qu’elle  auoit  plus  chère  que  tour.Voyôs 
donc  comme  ce  liège  en  ces  rencontres  fc  paflcrcnt,fclon  le  mcfmc  Cefar. 

Les  Marfcillois  induits  par  les  rcmonftranccs  Sc  perfuafions  de  Pctr.pee, apres  auoir  fait 
porte  de  bois  à Cefar, & fait  venir  par  deuers  eux  les  Aibiqucs,  hommes  agrcftcs  Si  ruraux, 
qui  dctouttcmps&d’.rcicnnctéauoycntcftéfousleurprotc£hon  , habitant  és  montagnes 
qu'ô  voidau  deflus  de  Marfcilleiapportcr  quant  Sc  quat  force  bleds  en  leur  villeaiu  plat  pays 
circonuoilin,&  des  villes  elofes  : drefier  force atteliers,  pour  forgerdes  armes  : t'habiller  L 
diligément  leurs  vaiiTeaux.Sc  remparer  les  murailles  auec  les  portcs.Ccfar  Fait  venir  deuers  U 
j luy, iufqufa  quinze  des  principaux ,Si  leutrémonflrc  qu'ils  ne  veuillent  point  cftrc  ceux  dont  j 
I procède  le  commencement  de  l’hoftiliré , ainsdeuoir  phiftoftfuiurcl'vnammc  accord, 6e  | 
i'aurhoritc  de  ronre  l'Italie,  que  d’obtempercr  au  vouloir  d'vu  liommefculrleur  remettant  ' 
deuant  les  veux  toutes  les  chofcs  qu'il  clîimoit  cftrc  à propos, pour  les  ramener  à vue  plus 
faine  rcfoludon.  Les  députez  rapportent  i leurs  Citovcns,cc  qu'ils  auoiciit  ouï  de  Iuy:3c  du  ’ 
commim  aduis  de  la  ville  luy  font  ccftc  refponfciEftrc  aduerris  que  le  peuple  Romain  cftoit 
diuilé  en  deux  partialitez  Stfaélions:  mais  qu'il  ne  leur  apparrenoit  pas  de  iugcr(  auiTi  ne-  j 
doit  ilpascnlcurpouuoirdelcdifccrncr)lcrquclsdcsdcuxauoicntlamcilleurccaufc.  Les  g 
chefs  de  ces  deux  parts, eftrc  Pompée  5c  Cefar,  protefteurs  Sc  bicn-faiâcurs  de  leur  ville, dôt 
l'vn  leur  auoit  oûroyé  les  terres  d' Auignô.Nifmcs,Bezicrs  3c  Montpclicr.pour  lcS  appliquer 
à leur  Rcpubhquc:Sc  l’autre  .ayant  fuppedité  par  armes  IcsGaulcs.lcs  leur  auoic  attribuées, Sc 
fortaccrcu  Icurrcucnuiau  moien  dequoy  ils  eftoyent  tenas  de  leurportertout  vn  mcfmc 6e 
pareil  vouloiripuis  que  leurs  bénéfices  eftoient  cgaux:3c  n’aider  point  à l'vn  contre  l'autre, ni 
le  receuoircn  leurvillc.on  dans  leurs  ports-Pcridant  que  cela  fcpall'c  entre  eux  , Domitius 
auec  fes  vailleauxaborde  à MarfeiUe, où  il  eft  le  fort  bien  venu  :1c  conftitucnt  leur  chef,  luy 
mettent  és  m ains  la  charge  & gouucmcmcntdc  la  viUe,  auec  toute  authorité  Si  pouuoir  de 
conduire  8c  adnuniftrcr  ccftc  gucrrc.Par  fon  ordonnance  ils  enuoyent  leur  année  de  nier  de  F 
collé  Sc  d'autre, 6c  fc  faililfcnt  de  tous  les  nauircs  de  charge , qu'ils  peuucnc  rencontrer  par 
rour.Sc  les  amcnenc  dan  s le  port, s’aidant  de  leurs  doux  Sc  fcnraillcrics.dc  leurs  matériaux  Sc  : 
attir.iils,pourcnequippcrScrcfiircd'aurres.Toutccquifctrouucdcbied  cùlavillc  .ils  le 
confèrent  en  publicité  furpius  des  mardiandifes  6C  viif  uaillcs  . referué  pour  le  fiege  , fi  de 
fortune  il  aduanoit.  Outrages  dont  Cefar  fe  fent  tellement  aigri  Sc  imite  . qu'il  fait  venir 
rroislegionsà  MariciUc.&fcmcràdrcircrdcs  tours  .claycs  . inantcicts  i:  gabions  pour 
laftaillirf.iit  baftir  outre  -plus  a la  ville  d'Arlcsdouzcgalcrcstouccsnîuucs,  qui  font  achc- 
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uces , années  Se  Icftcs  > le  tccnncfnic  iour , que  l'on  commença  à couper  le  bois  : Se  les  ayant 
conduites  près  de  Marfeille , en  donne  la  charge  à Bnirus , I aillant  C.  Trebonius  pour  Ion 
lieutenant  en  ce  fiege. 

Pendant  que  Cefar  préparé  Se  met  en  ordre  toutes  ces  chofes,il  fait  acheminer  deuant  C. 

Fabius.vn  autre  de  fes  Licutcnans,  en  Efpagne,  aucc  trois  légions  , qu'il  auoit  départies  à 
Narbonne, Se  éscnuirons.pour  paifer  l hyucr:&  luy  ordonne  que  le  plus  diligemment  qu’il 
pourra , il  s'aille  emparer  des  pas  ,Sc  deftroits  des  monts  Pyrénées , que  L.Africanus  , l'vn 
des  licutcnans  de  Pompée,  occupoit  lors  aucc  fes  forces:  mandant  tout  au  mefmc  point 
aux  autres  légions  qui  choient  vn  peu  plus  loin  en  garnifon  de  fuiurc  Se  venir  apres  : a tant 
qu'il  fe  rend  auprès  d'Ilerdc,  auiourdhuy  dire  Lerida,villed'Arragon,aflîfcfur  vnc  petite  Se 
fertile  mon tagnette, que  le  flcuucSicoris  codoyc,dont  le  Poète  qui  a chante  ce  mefmc  liè- 
ge , eferit  en  «es  vers. 

S*r  vn  potk  cojhnt, effet.  grxs  & fertile. 

Qui  doucement  [c  bouffe  jlerdedniir]ueville  • ‘il  il  i 

StjUutérfefut  voirie  Segre  doux-coulont,  ■ ag,  ; 

Qui  ivnfoifibletrosn.vn  (es ondes  roulent,  , . . , e" 

D»  cnjhl  Je fis  ceux  orronfe fs compogne. 

Skons  qui  n'efl  p ne  des  moindres  de  l'Efpegnt, 

Embroffe  J vn  prend  Arcjnuimible  eux  desbords , 
jQtee  les  torrents  d'/jfuer  de  (gorgent  J (es  bords. 

! Mois  les  Marfeillois  fumant  l’aduis  de  Domitius,  equippent  Se  mcttcnc  en  ordre  leurs  na- 
! turcs , dixfept  en  nombre , dont  il  y en  auoit  onze  couucrres  : Sey  adiouftent  de  conferuc 
' pluiieurs  autres  moindres  vailleaux , afin  d’edonner  la  flotte  Ccfaticnnc  de  leur  multitude: 
chargent  de  ce  mefmc  pas  deflus  vn  grand  nombre  de  gens  de  trait, & de  ces  Albiques.donc 
*”  nous  auonsiafaitmcntion)qu'ilseucouragcnràforcedcdons&:  de  promefles  fpccieufcs 
Se  profitables  JDomitius  leur  demande  certain  nombre  de  ces  vaifleaux , qu’il  arme  des  pay- 
fans  8t  des  paftres  qu’il  auoit  amenez  quant  & luy  : Et  ainfi  ayant  mis  en  point  fon  armée  de i anrlsflmu 
merde  toutes  chofesnccclfaires,  d'vnc  grande  animoficé  donna  contre  laflotre  de  Cefar, où 
DtximusBrumscommando.it  : laquelle  choit  pour  lors  à ianchrcà  l'abry  de  l'Ille  qui  pifluiai  »- 
eft  vis  avis  de  Marfeille  : bien  inferieure  en  nombre  : mais  Cefar  auoit  mis  deflus  celle  j„ 

flotte  des  plus  preux  Se  vaillans  guerriers , qu'il  peur  choifir  en  les  lcgions.auant  enlêignes,  HorfiUltk 
Se  ccntenicrs,qui  auoyent  requis  celle  charge.Ccux-ci  s'elloyent  pourueus  de  longs  crocs, 
p garnis  au  bout  de  crochets  & agraffes  de  fer,  de  quancicé  de  dards  Se  iauelors,&:  de  fcmbla-  1 t,f. 

| blés  armes  de  îcél  : Et  par  ainfi  ayant  fccurarriuec  des  ennemis, icttcnr  leurs  vaifleaux  hors 
' du  nauire,  8c  attaquent  les  Marfcillois.Là  fut  trcs-vaillâmcnf  Si  tres-ai  prement  côbatu  d v- , Uj  ourfiuue 
ne  part  Se  d’autrc.Car  les  Albiques  ne  cedoyét  guercs  de  vaillâcraux  Ccfaricns,côme  mon-  j 
tagnars  qu'ils  cftoyencdîcrs  Se  hardis,&  fort  exercitcz  aux  armes:  Se  qui  s'edans  depuis  fort 
peu  de  temps  dcsbandez&didraitsdeccux  de  Marfeille,  fe  remettoyent  deuant  les  yeux 
la  promefle  tour  freclicment  faite  à cux.D'autre  part  ces  rulliques  Sepadres , gens  eftrencz, 
meut  d'vnc  ardantc  efperancc  d’cflrc  affranchis  fe  parforçoicnt  cn  toutes  foires  de  mon- 
ftrcrquelqucbrauc  deuoircnla  prcfenccdclcurmaillrc.  Les  Marfeillois  fe  confians  en  la 
legercré  Se  a I’adreflc  de  leurs  failles  fe  ioiioycc,  par  manière  de  dire,  des  vaifleaux  Cefanens, 

Se  en  flechiflantà  leur  choc  le  rendoyent  inutile  & vain , quand  ilslcscuidoycnraller  inuc- 
dir  Se  hcurtcr.Dauantage,  ce  qui  leur  clloit  loifiblc  en  s’allongeât  mettoyét  peine  de  les  cn- 
uelopper , ou  s'ctlans  ralliez  phificurs  cnfemblc  les  aller  attaquer  vn  à vn , ou  bien  à palfa- 
des  raffler  toutvn  rang  de  leurs  aüirons, Se  les  mertlccn  pièces.  Puis  quand  de  neceflitc  il 
fâlloic  joindre  & venir  aux  mains  : lailTanr  à part  l'artifice  des  nautonniers  , Se  la  pratique 
despilotes,  ils  auoyent  recours  à la  proiieflede  leurs  montagnars.  -L,<ts  Cefariens  pour  n’a- 
uoircheurme  fiagile  ni  excrcitccà  voçuer , m leurs  patrons  fl  bien  iriftru.ts  Se  verfez  aux 
vaifleaux  à rameipourautant  que  tout  a coup  on  les  auoit  tirez  des  nauires  de  charge , fi  que 
mcfme  à peine  Chtindoient  ils  les  termes  de  l’attirail, & de  l'equippagc  d'vnc  galère:  outre 
que  leur  tardtue  Sc  ience  pefantcür  y donnoit  grand  cmpcfchcmcnt  ( car  ayant  elle  faits  à la 
halle  d'vn  bois  verd, encor  tout  plein  d'humidité , nc'pouuoycnt  élire  fi  vides , ne  fi  aifez  à 
manier.)  Au  moyen  dequoy  pendant  qu'on  auoit  la  commodité  de  combatrc  de  près  , vn 
varfleau  des  Cefariens  le  prclcntoit  libéralement  contre  deux  des  Marfeillois:  parce  que  les 
accrochons  aucc  leurs  longs  crocs  Se  agrafles,ils  les  arredoyent  malgré  quils  en  euflenr , Se 
les  combartoient  de  chafquc  coflcuufquc  mcfmcs  à fe  lancer  dans  quelques-vns , ou  ayans 
palTé  au  fil  de  l'cfpce  vn  bon  nombre  de  ces  A lbiques  Se  padeurs , il  en  mirent  vnc  partie  à 
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• fond», en  prindrent  quelques  autres  aucc  les  hommes  qiu  eltovenc  dclliis,  3c  contraindrait 
le  relie  de  gaigner  le  port  : tellement  que  les  Marfeillois  , en  ce  ire  première  rencontre  de 
mer  .perdirent  neuf  de  leurs  vaiflcaux , y compris  ceux  qui  furent  pris  : dont  les  nouucllcs 
volèrent  bien  tort  à Ccfar,auprcs  d'e  la  v illc  d'Uerdc. 

Ür  cependant  qu'Afamus  4:  l’ctrcius  Capitaines  de  Pompée  avansimpetré  mercy  de 
Celât,  abandonnent  l'Efpacne  SC  leur  armée, C.Trebonius.licutcnunr  general  bille  au  fic- 
gc  de  Marfeillc.fc  deliberade  lapprochcr  de  deux  endroits.-ic  là  dclius  lé  met  à faire  fcs  rrc 
checs.ellcucr  des  pbtc-formes,8C  ballillons.rouler force gabions.claycs  le  mantclets , auce 
des  tours  de  charpenterie  iufques  fur  le  bord  de  la  contrc-cfcarpc  : l'vn  elioit  prochain  du 
portiéderarcenal, l'aurreducoftc  qu'on  vient  de  Franccü:  d'Efpagne  , à La  lizicre  delà 
mer , qui  atteint  la  bouche  du  Rhofneicar  les  trois  parts  prcfquc  de  Marie lUc  font  enuiron- 
nccs  de  mcr:3c  la  quatriefme  fait  celle  aducnuc.par  où  on  entre  de  terre  ferme  dam  tavelle: 
3c  de  ccd  cfpacc  encore  la  portion  contiguë  à la  citadelle  cil  tres-forre^anrà  caufe  de  la  li 
tuation  naturelle  du  heu, que  d'vn  vallon  fort  profond  qui  la  flanquc.fi  qu  elle  tequcroit  vu 
bien  long  le  malailé  fiegc,auanc  que  d'en  venir  à bouc. 

Pour  trauaillcràccsouuragcs.Trebonius  fait  de  toute  la  Proucncc  venir  à courucc  vu 
grand  nôbrc  de  belles  de  fommcA'  de  perfonncs,& amener  force  falcincs.ptrehcs.ozicrs  ür 
gaules, aucc  autres  fcmblablcs  matériaux:  8c  ces  préparatifs  apportez  fur  le  licu.il  efleue  vue 
plateforme.iufqu'à  la  hauteur  de  quatre  vingt  picds.Mais  de  tout  tüps  8c  dât  iciieté.ily  auoit 
en  celle  ville  vn  fi  grâd  attir.ul, 3c  cquippage  de  toutes  chofcs  ncceflàircspour  b guerre ,t.ir 
. de  machines  3c  d'engins, pour  tirer  au  loin  pierres  3c  traits  de  routes  fortes.qucnuls  gabions, 

| nemâtelets.nullcs  ebyes  pour  bien  nflucs  3c  renforcées  quelles  foflcntaicftoyct  luflifanrcs 
pour  rclillcr  à celle  impetuofite  8c  furic.Car  entre  autres  choies  il  y auoit  de  gros  cheurons, 
longs  de  douze  pieds. garnis  au  bout  d'vue  forte  3c  maflluc  pointe  de  fcr,qui  lancez  aucc  de 
grandes  êc  puiflautes  balclles.pallbieuc  des  elayes  quadrupic»,3c  s'en  alloycnt encor  au  de  b 
tïchercn  tcrredvnc  trop  violente  ioidcurtcllemcnt  qu'on  cftoft  contraint  de  fe  remparer 
de  groll'cs  poultrcs  d'vn  pied  d'cl'pes.ioinûcs  cnséblc  pour  lèniir  de  traucrie  3cde  parapctiSc 
auili  à couucrr  au  derrière, s'entredonner  de  main  en  main, la  macicrc.dout  fc  faifoit  la  plate 
formc.Mais  pour  faciliter  les  cho(és,on  faifoit  rouler  au  deuant  vite  manière  de  tortue  de 
foutante  pieds  en  tour  fens:  afin  de  faire  l'expb  nade:  machine  qui  cftoit  compbfcc  de  grolfcs 
poultrcs  jic  de  forts  ais,puis  couucrtt,&armcc  par  roue  détour  ce  qui  pouuoic  lunicnir.pour  ’ 
fc  défendre, tant  du  feu  qu'on  y lancerait, que  des  coups  de  picrracombicn  que  leurs  grands 
rcmparcmcns  par  dedans, rcxccfliuc  hauteur  de  la  courtine  3c  des  rours,8c  l'abondance  d'ar- 
tillcnc  accubli  tous  les  oiforts  qu'on  y pouuoit  faire,  ioim  les  frequentes  8c  grolfcs  faillies 
que  les  AJbiqucs  faifovent  do  la  villcà  tous  propos.pour  venir  mettre, s'ils  eufiént  peu, le  feu 
à la  pbtcforme,3c  aux  tournons  : iicancmoius  les  Cclàricns  les  rcpouilbicncfadlemeut  :3i 
aucc  grand' perte  de  ceux  qui  citoyens  forcis  les  rembarroyent  dans  leurs  murailles. 

Sur  ces  eutref.utcs.L.Nalidius  dcfpdehé  de  Pompée, auer  vue  flotte  de  fciac-  vaiflcaux, 
dont  quelques  vns  auoycnt  l'efpcron  8c  bec  delà  proue  armé  de  fcr.ptuu  venir  aufccoursidi 
Domitius  & des  Marfeillois, paflà  le  délirait  de  Sicile  à l'impoii rucu, 8c  fans  que  Curioil  son 
prit  garderie  citant  abordé  à Meflmc.bu  tout  le  fciut  Si  le*  principaux, d«  frayeur gaignerdt 
le  haut.il  cnlcua  vn  vaificau  de  leur  arccnal, qu'il  loignit  aucc  la  flottcipm»  de  là  pourl'uiurt 
faroutedroità  Matfeillc, oùilenuoya  deuant  vue  fregateiladefrabec.pour aducrtirDonts- 
tius  3C  les  Marfeillois  delà  vcnue,cn  les  exhoitant  de  tout  l'on  puuuuir.que  renforcez  de  ce 
iccoura.ils  vouluflent  derechef  tenter  le  hdzard  du  côbac.cotre  l’armec  nauaJedeDecimus 
Brutus-LcsMarfcillois  aptes  la  perce  de  leurs  vaiflcaux  aduenue  en  la  première  renconttc.ch 
auoycnt  tiré  pareil  nombre  des  vicils  qui  cllpyent  pu  leur  arccnal, qu'ils  auoient  refaits  8c  ar-> 
inez  d'vnc  extrême  diligence  : car  ils  ne  manquoyent  pas  de  gens  de  rame , ni  de  patrons  & 
gouucrncurs  : adioullc  en  outre  force’pcrices  barques  depcfchcui  >,couucrte  d’vnc  pauefade 
le  long  des  flancs, pour  garantir  des  coups  de  trait  ceux  qui  raie  jneroyêt,Sc  remplies  d’arba- 
leltiers,3c  d'engins  pour  tirer  au  loin.Leur  flotte  cquippce  de*  celle  forte,  Sc  eux  elincua  des 
prières  des  vieilles  gens,&  des  pleurs  des  fenrmes  3c  tenues  filles  àmarier,dc  vouloir  en  ceftc 
grande  cxrrcmité/ubuenir  à lavillcconllirucccutcl  danger, non  de  moindre  anlmolité  & 
fiant  e.quc  l'autrcfois  qu'Us  eftoyent  venuz  au  c5bat,môtebr  fur  les  vaiifeauxxur  par  vn  na- 
ture) defauc,ordinaire,3c  commun  à toutes  perfoimcs,il  adulent  fort  ibuucncclbis  qti'ô  sîadv 
uauture  pluftoll  és  chofcs  qu'on  ne  void  point, Sc  font  cachées, 3c  incogiui3s:3c  y cil  on  plus 
enflammé,  ainfi  corameil  adiiint  lors:p.ircc  que  l'armeede Nahdius  ayàt  téph  toute  b ville, 
d'cfperance  8c  de  bon  vouloir , 3c  le  ver  sellant  Icué  tout  à propos  pour  eux.lcs  voib  qu'ils- 
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fortcnc  du  port,&  s’en  vont  le  rcncôtrcr  à Thollon.chaftcau  des  appartenances  des  Marfcil- 
lois,où  ils  menée  en  point  leurs  vaifteauxiSe  de  nouucau  fc  récouragct  à la  bataille, côfultans 
cnfcmblc  ce  qu’ils  deuroyét  exploiter  Se  fairc.La  pointe  droite  cft  dcftincc  aux  Marfcillois, 
& la  gauche  laillcc  à Nafidius.  De  fou  coftc  Bmtusauflï  s'eftoit  renforce  de  vaifleaux: 
car  outre  les  galères  que  Ce  far  auoir  fait  côftmirc  en  Arles, il  auoit  donc  ordre  de  r'habillcr 
fix  vaiifcaux.de  ceux  qui  naguercs  auoycc  cité  pris  fur  les  MarfcilIois,&  les  cquipper  de  tout 
ce  qui  leur  cftoit  ncccïraite.Parquoy  apres  auoir  cnhortc  les  fies, de  vouloir  mcfprifcr  cômc 
ia  vaincus, ceux  qu'ayât  encore  leurs  forces  cntiercsàls  auoycc  11  bié  eftrillés.luy  repli  de  tout 
bô  cfpoir  Je  couragc,lcs  va  trouuet.Or  du  câp  dcTrcbonius.Si  des  hauts  lieux  circôuoifins, 
il  cftoit  bié  aifé  de  voir  dâs  la  villc,cômc  route  la  icunfclTc  qui  y cftoit  demeurée, Scies  vieilles 
gés,auec  les  fîmes  3e  les  enfasydes  corps  de  garde, Se  boulcuars,&  du  haut  du  mur  ioignoiet 
les  mains  en  contremôt,ou  s’é  allovét  de  coftésc  d’aune, vifiter  les  tcplcs  des  Dieux  immor- 
tclsjcfqucls  fc  metrans  à genoux  deuant  leurs  imagcs.ils  faifoyét  des  ardentes  fupplications 
de  la  viûoitcifc  n’y  auoic  aucun  de  tous  eux, qui  du  fuccés  de  ce  lour-là  n’eftimaft  d cpëdrc 
l’entier  cuenemet  de  leurs  fortuncs.Car  les  plus  nobles  icuncs  luîmes, Se  les  plus  lignalez  de 
chaque  aage.cn  ayât  elle  nô  par  no.fcmôd  & requis, cfloyét  môtez  fur  les  vaifleaux, afin  que 
fiquclquc  dcfaltrc  leur  arriuoit,ils  vilTent  toucapertcmct.nc  leur  relier  plus  rie  quelconque  à 
cfljycr:&  s’ils  rëporroycc  la  victoire, qu'ils  conçciiflcnr  de  là  vnc  certaine  efpcrancc  de  pou- 
uoir  ou  par  leurs  propres  moycns,ou  par  l'aide  Se  fccours  d'autruy,fauuer  leur  ville  de  dâger. 

Le  côbat  attaqué, les  Marfcillois  ne  lailfcrcnt  rien  en  arrière, où  ils  peuffent  monltrcr  leur 
cffort,&  la  valeur  de  leurs  couragcs,ains  memoratifs  des  enhortemens  que  naguercs  ils  vc- 
noyét  rveeuoir  des  leurs, côbattoyct  refolus  eu  leur  cfprit.de  n’auoir  plus  d'autre  occalïô,  de 
tic  faire  ni  cntrcprcndrciSc  que  ceux  qui  en  la  mcflce  cncourroyëc  au  danger  de  leur  vie,  re- 
putalfcnt  de  ne  faire  en  cela  qu’anticiper  pour  vn  peu  de  ceps, la  fortune, 3c  condir  if),  qui  at- 
tcdoit  tous  leurs  autres  concitoyésiqui  la  ville  prifede  force  (buffriroyct  tout  vn  mefmc  ha- 
zard  de  la  gucrrc.Or  les  vaiffeaux  Ccfarics  s'eftans  esbranlcz  alfez  pefamment  du  nuage , ÎC 
tenez  en  mer  peuà  peu, les  aunes  auoycc  vn  fort  beau  mdyc  & loifir  de  ioüer  leur  icu.  Se  par 
T induit  ne  des  nutclocs,fc  preualoir  de  la  promptitude  Se  viltclfc  de  leurs  fuites , que  fi  par 
fois  celles  de  Cefar  pouuoicnt  rencontrer  le  moyen.auec  leurs  longs  crocs  Se  a gratte  s de  ter, 
d’arreiter quelque  vaifleau  des  ennemis,ils  vcnoycc  de  touccs  parts  au  fccoursiearcftâc  méf- 
iez auec  les  Albiques  montagnars,ils  ne  fc  monftroyët  point  lafehes  au  côbat.s’il  cftoit  que- 
ftion  de  venir  aux  mainsA:  ne  cedoycr  gueres  aux  Ccfarics  de  vaillâcc  Se  de  hardieftë.Quâc 
Se  quant  vnc  inimité  de  traits  dclafchcz  des  petites  barques, de  loinlcs  oftenfoyet  fort  à l’ini- 
, pourucuA:  citas  cmpclchez  ailleurs,  en  bleflbyët  vn  fort  grand  nombre.  Sur  ces  entrefaites 
deux  de  leurs  galères, ayât  choifi  la  Capitainefle  de  Brutus.qui  fe  pouuoit  hic  difccnicr  des 
autres  a fes  banderollcs  Se  panonceaux, s’cltoyëccsbranlccs  pour  l’aller  inueftir  entre  elles, 
& la  choquer  par  les  deux  Bancs,  mais  Brunis  s’en  cftanc  pris  garde  fc  preualut  de  la  viftefle 
Si légèreté  de  la  lienne  .de  forte  qu'il  les  deuança  d’vu  bien  peu  : & les  autres  ayans  failli  de 
l'attaindre.s'cntrchcurtcrcnt  de  relie  roideur  que  delà  violence  du  choc  .elles  s’endommage- 
rent  beaucoup, l'vnc  toutesfbis  plus  que  l'autrctcar  elle  cuit  l’cfperô  brifé  preftt  à faire  eau  de 
toutes  parts.  Cela  appcrçcu  des  vaiflcaux  dcBrucus  qui  eftoyent  auprcs.donnercnt  fur  ces 
deux  ainfi  mal  menez, & les  mirent  à fonds d’abordec.  Ceux  de  Nafidius  au  relie  ne  leur  fu- 
ret d'aucune  cômodicé  ni  vfage,quittâtbic  tofl  le  côbaticar  le  relpett  de  la  patrie  nclesmou 
uoit  pas,m  les cncouragcmcs  de leursproches  parésie  amis, ne  les  forçoiët  de  fc  bazarder  au 
dernier  péril  de  leurs  viesiParquoy  il  ne  s'e  trouua  point  à dire  .mais  de  la  flotte  Marfeilloifc 
en  forent  mifes  cihq  à fonds, Se  quatre  présicependant  qu'vn  gaigna  leiiaut  à forte  de  rames, 
auccqucs  les  Nalidaens,  prenant  tous  la  route  de  Caraloignc.Dcs  autres  qui  réitérant  de  la 
dcfaite,il  en  foc  enuoyé  vn  deuant  à MarfeillC,pour  leur  en  porteries  domiciles,  lequel  citât 
arriué  iufqu’auprcs  des  murs, tout  le  peuple  s’clpandit  autour ,pour  entendre  ce  que  c1  cftoit. 
Et  Payât  fccu.vn  11  grâd  ducil  failitlcurs  ctmrs,qu’il  lembloit  que  tout  de  ce  pas  la  ville  deut 
cftrc  prife des  cnncmis.Ils  ne  lailfercnt  pourtant  de  s’apprefterpour  fe  détiendra, autant  cou- 
rageufement  qu'ils  fouloycnt.Là  deflus  les  legionaires  aufqncls  la  charge  cftoit  commife  de 
trauaillcr  au  collé  droit.s’appcrccurcnt  que  pour  le  munir  contre  les  frequentes  faillies  des 
MarfcilIois.ee  ne  leur  ferait  pas  peu  de  fccours, Il  en  lieu  d'vn  baftilIon,où  ils  fe  peuflent  re- 
tirerais faifoyent  vnc  tour  de  brique  près  des  muraillcsilaquclle  ducômcnccmcnt  ils  firent 
fort  baflc  Se  pctitc.pour  fe  garantir  de  leurs  foudaincs  inuaiions  & aflauts.là  on  ils  fc  redui- 
foyent  JSc.  de  là  encor  fc  defendoyent, s’ils  cftoyét  prdfez  d'vnc  trop  grande  foule  de  gens, Se 
d'vn  effort  trop  violcntipuiscnrafortoycntileurtour  pour  rembarrer  Se  pourfuiurclcs  en- 
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ncmis.Llle  atioit  au  relie  quelque  trente  pieds  en  quarredes  murailles  elpaifics  deciuq:Puis  | 
apres  corne  l'expcricncc  8c  l'vfage  loyer  les  maiflres  de  toutes  choies, par  linduftricufe  dili- 
gence des  hômcs.il  fut  trouué  qu'elle  leur  pourroit  grandement  ftniir.li  on  l’bflbuoit  à la  cô- 
munc  hauteur  des  autres  tours  : Ce  qui  fut  laitance  des  mcrucillciix  artifices, inftrumcm,| 
gnics,cfchau(fades,dcfenfcs,cojiuerturcs  8c  machines  de  ce  temps-là , aucc  telle  diligence,  : 
qu'elle  fut  bic  toll  cllcuec  toutlàns  blcll'urc  ne  danger  iniques  à lit  eftages  8c  foliersdailsât  p. 
à chacü.cs  crois  faces.les  fcnellrcs.ouuercurcs  & canoniercs  hefceBaircs,ésendroits  qui  fenr 
bloyét  les  plus  à propos  pour  à coup  des  traits  8c  de  pierres  en  endômager  l’cnncmi.Or  apres 
qu’ils  s’afleurerent  que  de  celle  tour,à  preuite  de  tous  outragcs,ils  pourroyét  bic  aifemet  de- 1 
fendre  les  autres  ouuragcs  qu'o  feroit  auprcs,ils  fc  metcëc  à céllruire  vn  mStclet  de  charpen- 
terie de  la  lôgucur  de  6 o.picds,dôt  les  pièces  8c  les  cllofcs  clloycnt  de  deux  pieds  d'cfpcflêur 
pour  le'conduirc  8C  rouler  de  la  tour  de  brique,.!  vnc  tour  8c  à la  muraille  des  ennemis.Ec  fric  J 
ce  mâtclct  fait  aucc  le  mcfme  artifice  8c  les  coriuerturcsS:  defenfes  côuenablcs  8c  ncccfTaircs.  ! 
Tout  cell  ouuragc  couucrt  de  claycsScgabiôs  cômc  d'vn  ferme  remparyfaic  8c  parachcué  au-* 
près  de  la  rouri&toucauflî  toit, fans  que  les  ennemis  appcrceuflent , auec  descingcs,<fibc-  g 
ftâs,tours,guindaux  & lèmblablcs  machines  propres  à tirer  les  vaifleauxcn  l'caii  par  des  rou- 
leaux appolcz  dcfiouvipproché  presd'vnc  tour  desennemis  ioignatl'edificc,afin  de  la  fipper 
au  picd.D’vn  dâger  fi  apparct  fo  rrouuerct  clpouuâtczSc  ftirpris  li  à coup  lesMarfeil!ois,qti'a-  i 
ucc  des  pinces  & des  barres  de  fer, ils  fc  mirée  .epoullcr  les  plus  gros  quartiers  de  pierre  qu'ils  ' 
peuuct, qu’ils  précipitée  dufhatlt  des  murailles  fur  le  marclct.afin  de  rëfodrcr'c  redrc  inutile: 
maislafcrmetcdc  la  matière  foultiërlecoup-dc telle  forte, q tout  ccqui  s'aualcd'clKUic, venir 
à douer  fur  lefaillc, roule  lclôgdcU  couucrturc.Sc  nered  aucû  cfFccl.Ccla  veu  ilxchJgctdV 
uis,&  metrans  le  feu  à des  caques  &:  des  barils  pleins  de  poix  noire  8c  dcrefinc,ils  les  lancent 
de  la  muraille  lurle  matefetunais  de  là  roulis, ils  tôbcnr  aufii  rolr  eu  terre  de  collé  & d’autre: 
là  où  aueedes  perches 8c  des  fourches  on  lcsrcculedclamachine.Cependàcles  Celàriés  qui  C 
sot  à couucrt  fous  le  mâtclct, aucc  des  pinces,pics  SC  hoyaux  laper  la  tout  desennemis  par  le 
picd,8c en  arrachât  les  premières  pierres, qui  pofoyctfur  le  tbndcmctxllâc  le  mantelet  detedu  ' 
parles  foldats  de  Cel'ar,à  coups  de  rraits  Sc  d’artilleries, de  la  tour  de  brique , 8c  dellogcnt  les  ! 

Sr,  ennemis  du  haut  de  la  courtine  8c  des  tonrsifi  qu'ils  n’y  permît  pi*  demeurer  pour  les  delcdrc  i 
u Occcll  inopiné  d-la (Ire, les  M arfcilloi s troublez, 8:  touchez  quât  8c  quât  en  leurs  cœurs, 

d’vnc  deuote  horreur  8c  crainte  de  l'indighltiô  des  dieux , redoutas  le  faccagcmét  de  leur  j 
villc.cômencétàfc  iettertous  par  la  porte  en  foui;  dehors, fans  aucunes  armes.leurs  chefs  j 
ornez  de  bandeaux  blancs, 8c  en  tel  citât  s’cnvicnct  iûignans  les  mains  vers  l’armcc  Cefa- 
rienne,8c  aux  chefs  qui  la  comandoycnt. A ce  fpeâacle  fi  nouueau  8c  in  attedu, toute  l'ho-  D 
llilité  celfa.fi  bien  que  lesfoldatsfe  retirans  de  leur affiuir, s'approcher  pour  ouyr  çc  qu'ils 
vouloyent  prononcer  8c  dire.  Quand  ils  furent  paruenus  iufques  à l’amice , 8c  aux  chefs, 
ils  fc  prollernerent  à leurs  pieds, 8c  les  lupplicrent  de  vouloir  fufpëdrc  les  chofcs  iufques  à j 
l'arriucc  dcCclàr.voit  défia  leur  ville  prife, alitât  vaudroir.les  ouuragesackeucz,  leur,  tour 
toute  démolie  8c  lapïc.prcfteà  renuerfer:  au  moyen  dëquoy  ils  le  dcpaftoyctdc  tout  acte 
de  refillcncciaiicuue  dilation  n’en  pouuoitnaillce,qire  tout  aufii  toit  qu’illetoit  venu  s'ils 
n eltoycntobcyflansàfoncôüiandcmcnt.Scn’accôplrfi'oyeu:  tout  ce  qu’itordôncroit , au-J 
moindre  clin  d'œil  qu’il  fcroir,ils  ne  fu lient  tous  faccagez.  A celle  promeffe  adjouftéc  que  ! 
la  tour  parachcucede  tCBoerlcr.on  ne  pourroit  plus  retenic  les  foldats, que  meus  de  la  tria-  1 
dife  8c  de  l'attente  du  pillage, ils  ne  fe  iertaflenc  dedâs  la  ville, 8c  nc  la  millcnc  à vnc  finale 
dc(lruâi5;auecpluficurs  autres  telles  remollrâcesfur  le  raefmcfuiet, prpnôçecs  par  lesMar 
feillois,cptne  par  desges  doëles, cloques  8c  bic  polis/orp patheciquemct.auec  abüdance  de 
pleurs  8c de  larinc.s,pourlcselinouuoiràc5pafiiô.D5tlcschcf>s5ctcllcmec  rclafchczéC  fic- 
chisqu'ils  retirer  les  foldars  des  ouuragcs, 8c  y laifsâsdcs  corps  de  garde, fût  li  deffus  cefi'cr  l'af 
fauc8edelagrâd'piriéqu'slsenont,leuroélroyëtoutrccclavnccfpccedcccflratio  d'an  nés, iuf- 
qu’i  l'arriucc  de  Cefar.Pas  vn  feul  coup  cependant  ne  fe  delalchc  des  murailles,  ni  îles  autres 
parcillcmët:ainstous,çômc  fi  l'affaire  eut  elle  ia  paracheué.quittét  là  leur  foin  8c  diligëcc  »c- 
couflumee.Car  Ccfarjsar  fes  lettres  aupit  fiprt  rccémandé  à T rcbonius.dc  ne  permettre  que 
la  ville  (uil  prilcdcforcc.de  peur  que  les  Ibldats  indignez  de  leur  rébellion,  Scmcfpris  du 
grand  8c  15g  crauail  quât  8c  quât  qu'ils  y auoycnt  cu  j’.c  mifsent  i mort  tous  ceux  d atidcfsus 
1 4-ans:  ce  qu'ils  menaçoyent  de  vouloir  fairc.Ec  à trcsgraild'  difficulté  pcureiit  ils  élire  rctc- 
nuslors  qu’fis  ne  fc  icttafsent  à corps  perdu  dedans  la  ville-.griefuement  indignez  à l’encon- 
tre de  Trebonius  , de  ce  qu'il  icmbloit  auoir  cité  caule  qu'ils  ne  l cullent  à leur  pouuoir 
8c  volonté.  Mais  les  Màrfêillois  faifaus  trop  peu  d'cltar  d.e  leur.toy.efpians  le  temps 
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Je  loccafion  d'vlcr  de  fraude  4:  trôpenc, quelques  iUhrc'pilicz  fans  rié  faire , cëmcdfs  Cefà-  j 1 
nés  fcfullentfous  leur  parole  rateiedis  4:  relai  e liez de  leur  acCouftumec  prôpticudc  Je  ardeur 
de  courage.lcs  voila  tout  à coup,cnuiton  l'heure  de  inidy.quc  IVn  sellait  allié  esbatrv, l'autre  . 
marte  dulôg  trauail  mis  à rcpokr.cn  l'attelicr  nici;ne,les  aunes  toutes-  enfermées  8e  réduites  iyfiwwé. 
fous  le  couucrt.qui  fe  îertent  en  toule  dehors  les  portcs:&r  à lafaucur  d'vn  grâd  vêt,  leué  tout 
propre  à leur  deflcin.s’cn  vienét  attacher  le  feu  aux  ouuragcs,quc  le  vêt  elpâdit  foudain  d'v-  j ' * 

^ ne  telle  fortc,qu'à  vu  inftâr  la  llimc  1e  prit  au  rempar,  claycs,  gabions, au  matelot, -à  la  tour,  Je 
aux  machines  de  batterie  : fi  que  tout  cela  fut  pluftoft  ars , conlbmmé  Je  réduit  en  cendres, 
i qu’on  ne  fcpeut  appcrccuoir,cômc  cela  cftoit  aduenu.  LesCefaricsbié  eftonnez  d'vn  fi  fu- 
] bit  Se  inopiné  accidct, le  faifillet  des  premières  armes  qu'ils  rccôtrctcf  en  leur  chemin,  Je  les 
j autres  accourâs  du  câp  vicnct  impetueufement  fe  ruer  fur  les  ci'inemis:  mais  à coups  de  traits 
] JC  de  pierres  qu'ô  leur  tiroir  de  la  courtine, ils  font  cmpcfcliczdc  pourfuiurc  ceux  qui  fuioiét: 
lefqucls  ayans  gaigné  le  pied  du  mur , tout  à leur  sife  ont  le  loifirdc  brader  le  liialitclct.Jc  la 
I lourde  brique.  Ainfi  le  labeur  de  plulicurs  mois,  par  ladcfioyaûté  des  aifiegcz,8e  1.1  Violence 
| du  vct,cftcn  vn  momet  deuoré  Je  réduit  à rie.  Les  Marfeillois  èfiàycrcnc  encor  derechef  de 
g faire  de  mcfmc  des  le  ledemain,  qu’ils  eurét  tout  vn  pareil  veut  à fouhaic,8c  d'vne  plus  grade 
, hardiefle  par  vnc  foudaine  faillie  combarirct  àl'autre  tour, Se  plateforme, y mettans  le  feu  en 
' plulicurs  endroits.  Mais  corne  les  Ccfariens  le  iour  preccdét  n att  êndis  rie  moins  que  d'eftre 
iurpns  de  la  fottepuifent  elle  plus  nonchalans  que  de  couftume,  à fe  retenir  fur  leurs  gardes, 
rendus  fages  par  ce  qui  en  cftoit  aduenu.' ils  auoyct  aulfi  appareille  tout  ce  qui  leurpouuoit 
faire  bcfoin.poutfc  bié  défendre. Parquoy  apres  en  auoir  tue  pluficurs.ils  rebarrerent  les  au-  Ui ^ ^ 
très  dis  la  v31e,fansauoir  rien  exécuté  de  lcurcntrcprifc.tcllcmétquc  Trebonilis  ft  mit  à rc-  „m!mn  «- 
faire  ce  qui  auoit  cité  rainé,8e  à le  remettre  fus, auec  vn  plus grâdloin8e prSptirudc des  fol-  P’"  '“'F** 
! dats  qu'au  parauat.Car  quîd  ils  virent  tout  l'appareil  qui  leur  auoir  tât  coudé  de  peine  JC  de 
q trauail,  cftre  fi  malhcurcufemët  péri  A'  les  trcfucsauoir  cfié  violées  d’vne  fi  grâd  defloyauté: 
tcc  fut  lors  qu’vn  trop  grâd  crcuccaair  les  prefla,  conccudvn  iude  dclpit  de  voir  letir  valeur  à 
tel  mcfpris  Je  moquerie.  Et  pource  qu’il  n’cdoit  rien  demeuré  là  auprès, dont  on  peut  rceou- 
urerpy  des  fafcincs.ny  des  perches, gaules,  bois  de  trauerfe  Je  lemblables  matériaux:  tous  les  KmmIUfM 
arbres  au  long  Je  au  large, de  la  côrrcc  dentour  la  ville, ayâsedé  confommcz  Je  employez  alix 
ouuragcs tîtdu fortqucdu  mâtclet.ils  s’auiferent  d’vne  nouuclle,  Je  hon encor  iamaisveue  ” ”” 

ny  ouye  forte  de  rëparcraeiit,dc  deux  murs  de  brique  cfpoix  de  fix  pieds, dift-îs  l'vn  de  l'autre 
depreique  autât, Se  couucrs  parledcflusd’vn  plâclié  qui  les  accouploit, de  la  mcfmc  hauteur 
au  furplus  ou  cnuirôqu'auoit  cité  la  pbttcfbrmciJela’où  l’cfpace  d'entrelcs  murs , pour  cftre 
l’cftofc  trop  mince.dcmôftroit  d'en  auoir  bdoin,on  plâtoit  des  pillicrs  entre  deux,  pour  fer- 
I uir  de  conlolatcurs  aux  poutres  8c  aux  foliucaux,  fur  quoy  pofoit  h couuerture  planchcc  de 
claycs  enduites  du  terre  grade.  Làdclfous  le  foldat  cftoit  àcouuert,muni  de  coftcJC  d'autre 
dt  la  muraille, St  degabiôs  par  dcuâufi  qu'il  pouuoit  fins  nnldâgcr  aller  JC  vcmr, portât  tout 
ce  qui  pouuoit  dite  ncccffaire  pour  faire  lotnrrngeipar  ce  moyen  coduit  JC  mené  à fin  d’vne 
trcs-grâde  prôptitudc  Je  dextérité,  tât  par  le  foin  afliduel  des  foldars  qui  y trauailloyent  fans 
intermjfliô  nyreLifclie,quc  de  leureifort  & valcunSe  bien  toi®cparee  la  perte  deléerfi  long 
temps  Je  cnnuyaux  trauail.  Au  demeurât  és  endroits  qu'on  voyoir  à propos, font  laiffces  des 
portes  Je  autres  ouucrturcs  au  mur, pour  forcir  fur  les  ennemis.  Les  Mancillois  voyâs  que  ce 
qu'ils  n'enffentiamais  cuidé  pouuoir  cftre  refairen  vn  lôg  cfpace  de  remps,par  la  befbigne  Je 
ht  peine  de  peu  de  iôuts.atioit  efté.  tcllcmcc  reftauré,  qu'il  ne  reftoit  plus  aucîi  lieu  à leurs  tré- 
peries  Sedeccuaccs,  ny  à Jeuts  faillies  8e  irruptiôs,  rien  auflï  ne  leur  cftre  plus  dclaiïTé,dôt  ils 
pcuficntâforcc  ôuucrtc  nuyreaux.Cefarics,ny  auec  le  feu  aux  oüurages:  s'appcrteuoyenc 
bien  outre  plus  que  par  mcfmc  moyen , toute  la  ville  deuers  l 'aoenue  de  terre  pouuoit  cftre 
Ceinte  Je  cnlteloppeed'vnc  clbftutc  garnie  de  tours  5e  baftillostfi  qu’il  ne  leur  (croit  plus  Ioy- 
fible  dccôparoiftre  ny  demeurer  fur  leur  courtine, ny  fur  lqs  rempars,  autour  dclquds  ils  vo- 
ytjyét  vn  muraille  cfttc  baftie  par  l'armec  Romaine,dôt  ils  les  pouuoyent  aifcmenc  côbatrcà 
coups  de  traits  8e  iauelocs:Jeq  leurs  pièces  8e  engins  pour  tirer  au  loin, où  ils  auoyct  mis  fort 
gratte çfpcraneC,lcur  feroyét  du  rôtit  inutiles  Jede  nul  vfàgc  à caufc  du  voifinage  8e  peu  d’ef- 
pacetSe  finalcmét  nepouuoir  énvaillâce  s'cgalet  à leurs  aducrf.iires,ny  côbattrc  de  pair  à pair 
auec  eux  de  la  muraille  ni  des  tours, ont  recours  à la  mcfmc  reddino  8e  prière  q deuanc.Par- 
quoy  fe  voyâs  accablez  de  toutes  fortes  de  maux, 8e  réduits  à vne  finale  indigence  de  viurcs, 
défaits  en  deux  rcncôtrcs  par  la  mer.rôpus  8e  rebarrez  honteufement  en  pluficurs  8e  diuerfes 
(âiliics^nolcftés  auec  tout  cela  d'vne  fort  griefue  peftilcncc.pour  auoir  cité  fi  lôgucmét  r'en- 
fermcz,ioint  Icchagemér  de  viâdesicar  tous  n'cftoyétfouftemis  d'autre  choie  q de  vieil  pain, 
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6c  d'orge  corropu  6c  galle, dot  ils  auoycnc  de  lôguc  main  fait  rcfcruc  pour  s en  aider  en  ièm- 
blablcsextrcmicez.l’vne  de  IcurJtoursfapceSc  mife  par  terre, 6c  la  plus  part  de  leurs  inuraille.- 
akmobes  8C  rcnucrfccs:hors  de  tout  elpoir  déformais  d'auoir  plus  de  11  cours  de  ces  Prouin- 
ces,8c  des  armées  qu'ils  auoyencfçeu  élire  venues  es  mains  & pouuoir  deCdâr.ils  délibèrent 
defe  rendrez  bon  cfcicnc , fans  plus  de  fraude  ny  de  malice.  Au  moyen  dequoy  Domirius' 
qui  en  auoit  eu  fencimcnt.àb  faneur  d'vn  grâd  orage  6c  d'vn  temps  nébuleux  qu'il  cfpia  tout 
à propos, donna  des  anirons  en  l’eau, 8c  fc  fauua,quclle  diligence  que  fçcullcnr  faire  les  vaif- 
feaux  de  Brutus, qui  gardoyent  la  bouclie  du  port, de  le  fuyure,  6c  de  luy  douer  la  chafTc.  Au 
demeurât  les  Marfcillois  fuyuâtccqm  leur  fut  ordonne,  apporteront  horsde  la  ville  toutes 
les  armes,  les  machines  8c  les  engins  de  bactérie  qu'ils  fouloyent  auoiraircnc  tâc  du  port  que 
de  l'Arccnal  leurs  vaifleaux,8c  deliurcnttouc  ce  qu'ils  auoyenc  de  deniers  comptait  s,au  thre- 
for  public.  Et  ces  chofes  accomplies  Cefar  les  voulant  pluftoll  conferucr  pour  le  nom,  8c 
l'ancicncté  de  la  ville, que  pour  leurs  mérites  8c  bons  deuoirs  en  fon  endroit , y laide  en  gar- 
mfon  deux  légions , 8c  enuoye  le  relie  en  Italie  : puis  s'achemine  droïc  à Rome. 

Telle  fut  la  rébellion  de  Marfeillc,tcl  ce  fiege, telles  les  deux  rencontres  de  mer, tels  les  ar- 
tifices & les  machines, telle  fa  compofieion  8c  la  clcmcncc  de  Cefar:  chofcs  que  ie  n'ay  point  g 
craintdc  retirer  naifuemenc  du  tres-dode  6c  trcs-cxccllcnr  Vigcncrc,  perfonnage  digne  dej 
l'honneur  d'vnc  llacue,  fi  d'auanture  quelque  l'urmot  ne  m'cfl  elchappé,  que  fuyuât  l’cnthu- 
fiafmeqiu  emporte  coulhimicremcnt  les  Poctcs-ncz,ic  n'ay  peu  mer  à la  plume,  cnforcclé 
de  la  cadence  numereufe  8C  poétique. 

Ce  tant  mémorable  exploit  qui  fut  aclicuc  en  la  première  année  de  la  cent  oâantctroific- 
meOlympiade.de  la  fondatiô  de  Rome/cpt  cens  8c  quatre, des  cômcnccmcns  de  Murfcillc, 
cent  quarâte  6c  quelques  annccs.de  la  crcatiô  du  mode, trois  mille  neuf  cens  dixfepc.auât  b 
Nariuité  du  Sauucur.quarâtc  fix:  cil  récité  parccluy-la  mcfmc  qui  le  mit  à chef, à fçauoir  le  C 
grâd  Ccfar.Lequcl  en  cela  nous  a laide  vn  bien  illufirc  raonumenrde  fon  inuinciblc  vaillâcc, 
de  b grâdcur  de  cefle  ville, 8C  de  b magnanimité  des  Prouençaux  Marfeillois , audi  bien  que 
des  Gaules  8c  des  Gaulois:  voire  que  corne  il  n'y  a plus  de  Cefar  (fi  d'auâture  la  France  ne  les 
produit)audi  font  elles  incôqucllablcs,6c  celle  ville  maritime  8c  demi  Grecque, autât  fid.-le, 
qu  indomcilicablc,  i nforçable  8c  puiflùnte:  quelque  appccit  dcfordônc  que  ce  grâd  monar- 
que Romain  aie  laide  depuis  tant  de  ficclcs,côme  héréditaire  8c  naturel  a lêsfucceflcurs  d'vn 
tel  8c  fi  royal  morceau, qu'ils  n ont  iniques  icy  peu  auallct,ni  n'auallcrôt  iamais. Pièce  de  vi  ay 
qui  n'apporte  pas  peu  de  fplendeur  à celle  première  partie, peu  d'efebt  à la  Prouencc,  peu  de 
gloire  à Marfcille,ny  peu  de  louange  à Cclar.  Marfeillc  remife,lcs  Gaules  calmes, 8c  b Pro-  D 
uéce  afleurce  aux  Romainsùlcll  incroyable  de  quelle  mcrucillcufclcgcreté,porrât  touliours 
en  croupe  U fortune  cheualicre.cc  Prince  pafla  b mer  Adriatique  pour  aller  rccôtrer  Pôpce 
■qu'il  défit  on  la  Pharfahe,le  poutfuiuâc  iufques  en  Alexâdric  d'Egy  pcc:où  il  fur  par  vue  grade 
perfidie  trop  malheurcufcmêc  ad'adïné.D'Alcxâdrie  il  tira  en  Syrie,8c  de  b, au  Royaume  du 
Pont, où  Pharnaces  fils  de  Mithridatcs  fut  cnticrcmét  dcfcôfit:  du  Pont  cil  Afrique, où  il  dé- 
fit Scipion.SC  le  Roy  Iuba:Sc  pour  le  couronncmct  de  fes  Jabcurs.d' Afrique  en  Efpagnc.où  il 
rôpit  8c  defpeça  les  icuncs  P^ees.qui  fut  le  côble  de  fa  gloirc,8c  1a  fin  de  coutesics  guerres. 

Corne  donc  il  eut  pnracheué  hcurculcmét  8c  cômc  en  volât,dc  ü grades  chofes , il  retour- 
na à Rome  tout  victorieux, où  fon  premier  triôphe.qui  fut  deb  Gaulc.fùcvcu  le  plus  magni-  E 
fique  de  tous:car  il  fit  porter  entre  autres  fingularitcz  8c  maguificcccs.lc  Rhin,  le  Rhofnc,  8c 
l'Occâ  rc prefentez  de  fin  or, liez  8c  garrotez  en  captifs.  Le  fecôd  fut  de  l'Egypte,  ou  fc  vit  l’ef- 
figie dù  fleuue  du Nd>  4-'  d’ Atfinoe,  8c  du  Pharc,côme  ardent  en  fiâmes.  Le  millième  cllant 
du  Roy  Pharnaces, 8c  du  Pont  Euxin,  dont  Proc  des  plus  belles  pièces  de  b monftrc,  fut  ce 
braue  8c  fuperbe  titre  ai  greffes  lettres  d’or, eferit  fut  vnctablcd’attctc,e'c/«,t/ùiï,w<z.  Lcrv.’ 
motranr  le  Roy  IubaaUcc  les  Mores, Sc  l’Efpagne  deux  fois  fubiuguec,  pour  v.char  tnôphalJ 
tous  v.  différent  d'appareils,cquipages,orncmcns,magnificcces  8c  dcfpcnfcs:  quoy  qu'5  clli-l 
me  que  ce  donc  fine  voulut  point  triophcr.cut  cflé  beaucoup  plus  grâd.  Si  fomptueux  au  rc-  p 
ftc, qu'au  premier  des  Gaules  quâd  fur  le  foir  il  môta  au  Capitole, il  y auoit  quarâte  Elcphâs, 
vint  à main  droiee  8c  vint  à gauche, portas  les  torches  8c  les  fiâbeaux.  Tant  d'ailes  illuflrcs  8C 
ren5mcz,ioints  à vne  largelîc  plus  que  Royale, vnc  clemëcc  admirable,  tenâc  ie  ne  fçay  quoy 
du  diuin.ëc  vn  courage  tout  heroïque,fiirct  les  cfchellons  qui  le  môtcrec  au  fbuucrain  gou- 
uerneméc  de  l’eflat:  car  il  fut  grâd  en  fes  dôs/plcdideen  fes  feflins,  admirable  en  fa  douceur 
8c  miferiCorde, facile  8c  famdicr  à fon  acccz.dôna.fecourur  8c  pardôna  volôticrs , fut  le  refu- 
ge des  defolez,8c  l’anchre  de  fes  amis.le  bié  8c  le  profit  defquels  luy  furent  touliours  en  plus 
fingulierc  veille  8c  recômâdatiô.quc  fa  propre  8c  particulière  oômodiré.n’afpircr  qu’à  choir 
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hautes,  & fur  tout  à ne  rcfùfcr  cliofc  aucune,  qu'il  eftimaft  digne  d'eftre  donnée.  Dont  il  ac- 
quit vue  iinguliere  & refpcélablecftimc,  vnc  immortelle  louange,  vnc  gloricufe renommée, 
JC  labicn-vueillance  de  cous.  Au  moven  de  quoy  apres  auoir  fait  des  grandes  libéralisez  à fes 
l'oldats,dcs  feftins  fumpeueux  au  peuple  Romain,des  ieux,  tournois, iouftes,  batailles, thalles 
, de  toutes  fortes  de  belles, dances, mal'quaradcs  St  ballets, fes  citoyens  en  rcrompcnfe,nc  vou- 
A Uns  fe  môllrcr  ingrats  à une  d'illultrcs  5c  hauts  bien-faits,luv  defererent  comme  à leur  Prin- 
ce tous  les  honcurs  qui  te  peurcnt  imagincr-car  ils  luy  dreiferet  des  effigies  autour  des  T cm- 
j ) iUy  prêfentcrcnrvnc  couronne  d'or  au  théâtre,  comparrie  5c  brodée  de  douze  rayons, 
s'ctlcuans en  pointe  à l'entour  du  cercle,  vndaiz  magnifique  dans  le  Sénat:  vn  comble  fort 
haut  efleué  fur  vn  donjô  en  fon  PaUis:  le  titre  Se  qualité  de  pere  de  la  patrie, la  Dictature  per- 
pétuelle, 5c  finalement  les  marqulcS  Se  les  enfeigncs  de  la  Royauré.  De  forte  que  fous  la  fa- 
: ucur  de  tant  d'appuis, & lesappms  de  tant  de  vertus, il  cômcnça  gloricufcmem  les  fondemes 
! de  la  quatrième  5C  impériale  Monarchie, félon  la  fupputation  des  Hebrieux,  l'ail  du  monde, 
mmm  d*XCC  xvii.  du  déluge , MM  CClXi.  de  la  natiuirc  d'Abraham , M dccccixviii.  de  la 

o ! iortie  d'Egypte,  mcccclxhI.  du  Règne  de  Dauid& du  quatrième  aage,  mxxvi.  de  la  pre- 

\ I mictc  fondation  du  Têple,  dcccc  lxxxiii.  De  la  fin  du  Règne  des  luifs,  dxui.  de  la 
' ci-xxxu.  Olympiade, te  r.  De  la  fondation  de  Rome , dccvi.  Du  cinquième  aage  .dxliiii. 
! De  U rdiauraCKin  du  Téple,  oxxvn.  De  Hyrcan  Roy  Se  Pontifie  des  luifs,  le  xv.DcCleopa- 
crc  Rovne  d'Egypte,  le  ni.  S:  finalement auanc  latrcs-hcroiquc  S;  Royale  Natiuitc  du  Sau- 
j ucur  du  monté,  enuiron  xivn.  ans.  Mais  quelques  hautes  vertus, clémence  K bénignité  qui 
! fuifent  cil  ce  généreux  Prince  : b haine  mortelle  de  les  mal-vucillans  les  furmoiua , cftanr 
' mcfchâmciit  alVaffiné  Se  meurrry  en  plein  Sénat  de  vingt  U trois  coups  de  dague  tous  mor- 
rcls,  par  Caffius  le  Brutus,  qui  le  trahirent  barbarcment  : beaucoup  plus  ennemis  iutezdefa 
gloire  & de  fa  grandeur,  qu’amis  zclcz  de  la  publique  liberté,  nydu  bien  de  leur  patrie, qui 
C des  lorsnagea  toute  aufangil’an  LVin.de  fon  aage , de  Ces  guerres  le  X.  & le  v.  de  fon  Empi- 
re, apres  auoif  gaigne  cinquante  deux  batailles , lubiugué  trois  cens  pais,  pris  huiél  cens  vil- 
les ou  chafteaux  , triomphé  cinq  fois  de  reng:  5c  finalement  affaire  à la  Monarchie,  quel- 
ques foixantc  ans  apres  auoir  elle  réduite  en  Prouinec  Romarne,  la  Gaule  Broguec  ou  Nar- 
Kônoife,  qui  depuis  fut  dite  Prouence,  5c  fut  fous  les  Empereurs,  en  ccfte  mcfmc  «Rendue, 
villes,  riuicres,  flcuucs,  montagnes, bornes  5 c limites,  que  nous  la  verrons  maintenant.  Voi- 
la que  i’ay  deu  à mon  pais,  à mon  hiiloirc,5c  a Cefar  duquel  ie  porte  le  nom. 
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PROVENCE  S O VS  LES  EMPEREVR  S. 

i I vous  vous  rcprelcntez  deuant  les  yeux  la  (WW  d'vn  Palais  Royal,  quVri cxccUét 
I Michel  Ange  conduit,  s'aidant  de  pluficurs  5c  diuers  ouuriers , 5c  de  pluficurs  5c  di- 
| * uerfes  eftofes,  vous  voyci  ù v raye  image  de  l'hiftorien  5c  de  l'hirtoirc:  5c  fi  vousen 

i confidcrcz  exactement  l’ordonnance, 5c  les  diuers  quartiers,  membres,  offices,  falcs.cham- 
bres,  galeries  5c  cabinets,  aucc  leurs  pièces , enrichifi'cmcns,  frizes  5c  meubles  de-cens  ,i  l'a- 
I ucnturc  vcrrezvous  U naifuc peinture  de  ccftc-cy.Nousauôs  imité  les  bons  fonteniers  aux 
1 fondemens  de  ccfte  vieille  déferre  d'antiquité  Gauloife, farcie  d'affez  de  fablesmous  enfuy- 
urons  maintenant  tant  en  la  defeription  de  l'andénc  Prouence , qu'à  Libricfiic  courfe,  in- 
formation 5c  recherche  que  nous  ferons  des  Empereurs  Romains, des  Roys  de  Bourgoigne, 
de  France  5c  d'Arles,  (cfqucls  celle  première  partie  repofera)  les  bons  veneurs,  lefquck  s'ac- 
compaignent  ordinairement  de  pluficurs  chaffiturs,  5c  de  quantité  de  meutes,  quand  ils 
vont  à la  quefte  de  quelque  belle  qu'ils  ont  cnrreprife:  (cachas  fort  bic,  qu'vn  fcul  y perdrait 
fa  peine,  5c  ne  pourrait  facilement  la  mouuoir,  la  pourfuyure.nv  la  prendre.  Si  que vont  fon 
trauâil  ferait  perdu,  fans  honneur  6c  fans  profit.  Tout  de  mcfmc  en  la  dcduclion  5:  pour- 
fuvtcdc  la  vérité  d'vnc  hilloire,  comme  en  la  charte  d'vue  belle  fauuagc , ou  crouuc  infinis 
dc'llroics, partages  & chemins  rompus,cnuironncz  6c  couucrs  d'arbres  5 C d'cfpairtcs  ombres, 
i où  fans  doutc'vn  homme  feul,  quel  bon  que  fut  fon  limier,  fe  trouueroit  cfpouuenté , «c  fe 
pourrait  aifcment  perdre, s'il  n'eftoit  accompagné  de  quelques  chalTcurs  qui  fcculfcnt  de, 
i longue  main,  les  pas,  les  tours,' Se  les  aue  nues:  or  huilant  à part  le  foin  d'en  prendre  vnc  plus 
particulière  charte,  aux  Géographes , aux  Mathématiciens , de  difpuccr  defon  afccndant.de 
ijlbnclcuarion.üe  defon  climat, 5C  aux  médecins  5cnaturaliftcs,dcla  tempcramrc  5c  bonté  de 
' fort  ciel  que  tous  ceux  qm  en  ont  parlé  auoücnt  ingénument  cftrc  l'vn  des  meilleurs,  plus 
'|gvacieuxl-pHisfons  de  l'Europe:  comme  celuy  qui  ne  cede  point  en  cultures  6c  labou- 
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rages,  diuerficé  de  fruits  & de  vins  tres-cxccllents,cn  excellence  {c  dignité  de  perfonnages. 
en  pratique  de  bonnes  mœurs,  Se  abondance  de  richcflcs,  à Prouinec  quelle  qui  foie:  ainçojs 
qui  plus  véritablement  fe  peut  nommer  vne  Italie  qu'vncProuince.Ie  me  contenteray  parce 
que  i'ay  à faite  vn  grand, long, & falchcux  chemin, de  prendre  langue  touchant  fou  ancienc 
cllcndue,d'vn  noble  veneur  Efpagnol,  qui  floriflbit  du  temps  de  l'Empereur  Claude,  lequel, 
b peint, deferit, limite  Se  géographe  en  celle  forte. 

La  Gaule  Narbonnoife , diuifee  en  deux  membres , par  le  lac  de  Laufanac,  Se  les  monta- 
gnes de  Gcncue , d'vnbout  brodant  la  mer  de  Tufcanc,  & de  J'autre  1 Océan , conduit 
ïoncftendueiulquesau  Var,&duRhinaux  monts  Pyrénées.  La  partie qui  regarde  noftrc 
mer,  a cllé  autrefois  appellee  Brayee  (c5mc  qui  diroit  portant  braves',  maintenant  elle  cil  dite 
Narbônoifc,plus  fertile  Se  mieux  euitiuce,  Se  pour  ccllemefme  raifon,  plus  plaifinrc  Se  plus 
agréable.  Entre  les  villes  qu'elle  a,  les  plus  riches  font  Vayfon,dcs  Vocontiensgn  Dauphiné: 

V renne,  des  Allobroges  ou  Sauoyars:  Auignon , de  Cauarcs  ( qui  font  près  de  l'Iferc  Se  de  la 
Durance)  Nifmes,dcs  Arecomiques,  ou  V olces:  Tholofe , de  Languedoc-  A urenge, colonie 
de  la  fécondé  légion:  Arles, de  la  iixicme:  Se  Béziers  delafcpticme.  Mais  de  bien  loin  les  dc- 
uance  la  colonie  de  la  dixième  légion, qui  prend  fa  dénomination  du  flcuuc  Attacis , clqucl- 
les  marches  Martius  Narbo  ayant  autrefois  donc  fecours  opportun,  donc  pour  le  iourd'huyj 
Ibnluflre&lbnnom.llyaquelquespcticsbourgs  auxbordages  de  la  mer,  aucc  certains 
nomsunais  fort  peu  de  villes,  parce  qu’il  y a peu  de  ports  : outre  que  toute  la  colle  cil  fubictc 
& foumife  au  venc  du  midy,  appelle  Auller , Se  du  Ponenc,furnômc  Africus , NylTe  touche 
les  Alpes:  Deceare  lesioint,  comme  auffi  fait  Amibe  : Frejuts  cil  apres  colonie  de  la  huitiè- 
me légion:  puis  fe  voit  Athenopolis,  Alby,  Gap,  Cy  tharillc  Se  Halicidô,  nom  deriue  des  Sa- 
lins,port  des  Marfeiiiois,  8c  en  celuy  mefmc , Marfcillc.  Celle  v ille  a pris  fon  origine  des 
Phocarens:  Se  fi  clloit  ancienemét  entre  des  peuple  s afpres  Se  cruels:  maintenât  auoifincc  de  C 
gens  paifiblés.quoy  que  fort  Se  grandemet  dilfembbblcs.  Choie  admirable  corne  cède  na- 
u non  a pris  facilcméc  vn  ciel  effranger, Se  nouucau:  Se  corne  encor  elle  garde  Se  retient  fa  pre- 
mière nature.  Entre  Marfcillc  Se  le  Rhofnc , cil  Aiguemortes,  qu’ô  appelle  les  folles  mariti- 
me$,ou  l'eftang  de  Mariés.  Vne  brallicre  de  ce  fleurie  nauigable  s'eltcnd,&:  latte  la  campagne 
deferte, infertile  Se  couucrtc  de  cailloux, en  laquelle  on  dit  qu'Hcrculecôbatant  cotre  Albyô 
Se  Bergion  Geans  Se  fils  de  Neptune, fe  rrouua  dcllitué  d'armes  Se  de  traits, fi  qu'en  telle  dc- 
llrclfe  il  inuoqua  fon  père  Iupitcr,qui  tout  11  l'inllant  fit  tôbcr  du  Ciel  eu  la  faueur  vne  roide 
itU  ^ ^ruc  gvvfiv  de  cailloux:  au  moyen  dequoy  la  campagne  (que  nous  appelions  auiourd'huy 
| Craux)  en  a depuis  ce  temps  la  cllé  toute  cnfemencce  Se  couucrtc.  Le  Rhofneuc  fourd  pas 
loin  des  fontaines  du  Danube, & du  Rhin,  lequel  rccueilly  pat  le  lac  de  Gcncue , garde  touf- 
iourt  fa  raideur, Se  fa  grauicc , Se  fe  conferuant  entier  en  fon  cours,cn  fort  aucc  la  mefmc  im- 
pctuolité  Se  les  mcfmcs  flots  qu’il  y entre:  de  là  fe  roulant  vers  l’Occident  il  l'c  dépare  aucu- 
nement des  Gaules:  puis  tirant  fa  courfc  vers  le  midy  il  entre  par  ce  coilé-là , où,  pour  la  ve- 
nue Se  l'abord  des  autres  flcuucs  qui  vicnenc  fondre  Se  s’aflembler  à luy,il  fe  groflic  Se  fe  cou- 
le beaucoup  plus  fier  deucts  Auignon  Se  les  Volces  : par  delà  font  les  ellangs  des  mefmes 
Volees,  le  fleuucappcllé  Ledc,lc  chaltcau  de  Latare  Se  Monc-pcllicr , ceint  quafi  de  tous.lcs 
collez  de  l'eau  de  la  mer  : Se  qui, fans  qu'il  cil  enuironné  d'vnc  petite  chaudce/croir  prefques 
vnciflc  parfaire.  Apres  court  l'Eraud  tombant  des  môtagnes  de  Gcncucrauprcs  d'Agatte  ou  E 
|Agde,l'Orb  pafle  auprès  de  Béziers, le  Thefin  defeedant  des  monts  Pyrénées  deuers  fit  four- 
ce  eR  fort  petit  ou  plulloft  vn  petit  gué.  Et  côbicn  qu'il  foit  large  Se  grad  en  fon  canal, fi  n'elt 
il  propre  au  nauigage  qu'au  droit  de  Narbônc.Lors  qu'il  cil  courroucé  Se  gros  des  rauages  Se 
carrés  des  pluyes  d'hyuer,  il  ade  coullumc  de  s'clcuer  fi  haut,qu'il  ne  peut  fe  côtcnit  en  lôy- 
mefmc.Çe  flcuuc  tôbcdans  vn  lac  nommé  le  Rouge, fort  fpacicux  Se  large,  ayant  la  bouche 
par  où  il  reçoit  la  met,  fort  angullc  Se  tres-cllroitc.  Plus  apant  cil  Lcucatc , nom  de  ce  riua- 
ge,&  U fontaine  de  Salfufc,  donc  les  eaux  font  plusameres  que  celles  de  la  mer  mefmc, 
tant  s'en  faut  qu'elles  foyent  ny  douces  ny  fauourcufcs.  Non  trop  loin  de  làfc  void  vne  cam- 
pagne tres-Tçrdoyantc  de  jeunes  rofeaux  •.  mais  au  demeurant  toute  couucrtc  de  l'eau  d’vu 
ellang  : ce  que  manifcltc  vne  de  fes  moiticz , laquelle  ellant  coupée  fcmble  proprement 
vne  petite  Ille,  nageante  fur  l'eau  , Se  fouffrant  aifement  d’cllrc  auanece  Se  reculée.  Si 
que  dans  des  creux  profonds  qu'il  y a , on  void  facilement  l'eau  de  la  mer  y furfonduc 
{maillante.  Ce  qui  a donné  occafion  tant  aux  autheurs  Grecs  qu'aux  uollres  (iencfipi) 
toutesfois,fi  par  ignorance  de  b vérité , ou  par  deflâin  de  biffer  des  bourdes  à b fige  po 
fr^the  ) de  dire  qu'on  tirait  en  celle  région  vn  certain  animal  de  poiifon  , du  Ümor 
i rtfi  de  b terre  , lequel  ellant  venu  par  certaines  voyes  fous-tcrraines  , apres  élire  bielle  & 
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cftrc  blcffc  Sû  tuc,eftoit  tiré  hors  de  ces  grands  creux  par  les  pelèh'euis.AprcsIc  dclcouiircnt 
| les lilicasit  confins  de  la  Sardaigne, aucc  le  Thclin,  & le  Thclin,  flcuues  humbles  & petits  ) 
i d’eux  mcfmes,rruis  qui  font  bien  dangereux , quand  ils  s’enflciit , & dcuicncnr  gros  & cour- j 
rouccz.Làcft  la  Colonie  dire  Rufcianc , le  village  d'Elibcrie  i qui  retient  encor  quelques 
petits  vertiges  &:  marques  d'vue  iadis  puillantc  ville  5é  de  fort  grandes  riche  Iles,  qui  là  autre- 
fois ont  efté.  S'y  void  d'abondanr  entre  les  Promontoires  des  Pvrenees,  le  port  de  Venus , & 
vn  goulphc  de  mer,  auec  le  lieu  de  Ccruicrcs  où  fc  termine  & aboutit  la  Proucncc. 

Voila  comme  ce  perfonnage , que  les  vns  ertiment  auoir  fiori  du  temps  mcfmc  de  Celàr: 
les  autres,  de  l'Empereur  Claude, defTeignc  noftre  Prouincc,&r  patlefiibuleufcmcnt  du  com- 
bat d’Hcrculc,  &:  de  la  viûoirc  qu'il  emporta  par  la  faucur  delupiter  contre  ces  deux  fiers 
& cruels  géants  :ii  l’aucnrurc  chefs  principaux  de  certains  barbares  montagivais,  quide- 
ftrouflbycnt  d'ordinaire  les  palfans  , excrçans  mille  pillcries  tant  par  terre  que  par  mer  : & 
encor  de  noftre  Crau,  qui  a mis  phificurs  cerneaux  en  refuerieSc  pcrplexitc.pour  Içauoir  ti 
rcr  l'origine,  8c  la  caufc  de  la  production  de  ces  cailloux , donc  on  en  void  d'vnccxrrflîue 
groflèur.  Eftimans  aucuns,  que  le  déluge  ( ce  qui  fcmblc  croyable  ) aye  autrefois  laide  celle 
dure  Si  inutile  fcmcncc,parmy  laquelle  ncantmoins  nailfcnc  vne  infinité  d'herbages  propres 
Si  falutairesau  beftail:  outre  phificurs  excellons  &:  diuers  fimples,  des  vins  trcs-penctrans  & 
trcs-dclicats , & des  huiles  exquifes  Si  douces , aucc  la  graine  de  Telcariatc , ou  le  chcrmcs, 
parmy  le  tliin  Si  le  fcrpolct.qui  embaument  tout  ce  ciel  là.  Les  autres,  que  ces  dures  Si  ron- 
des pierres  ont  efté  comme  vomies  Si  defgorgecs  en  celle  plaine,  & en  quelques  autres, 
comme  en  Dalmatic,  par  les  tremblc-rcrrcs  lourds  Si  muglants  qui  s’cfmcuuent  au  plus  pro- 
fond de  la  mer:  & les  plus  lubrils,  que  de  certaines  pelotes  de  boiie  congelées,  ces  cailloux 
ont  efté  formez.  Ce  qui  n'a  pas  grande  apparcncc.combicn  que  les  petits  cailloux  qu'on  void 
communément  es  bords  des  nuiercs,  continuellement  battis  des  flots,  fcmblcnc  dire  ainfi 
produits.Laiflant  celle  Philol'ophic  àpart,  i'cdimc  quanta  mby, que  ce  nom  de  Crau  luy  aye  R ^ ^ 
efté  donné  d'vn  mot  Grec  qui  fignific  caillou  arrondi , par  les  frequentes  laucurcs  des  ondes,  ncna'takali 
ou  à l'auanture  du  verbe  qui  vaut  autant  que  mer  Si  •vociférer,  parce  que  ces  horribles  & 6«qoe«ri 

cruels  Gcans  crièrent  hautement  contre  Hercule  .pour  l'clpoiiuenter , le  voyans  deftitué  .{""litto,”* 
d'armes  {Crequcrir  fccours  à lupiter,  commcà  ccluy  dont  il  tiroir  fa  defeenre.  Si  l'on  n’efti-  loianJad, 
moit  que  les  abboys,  cris  &;  tempeftes  du  vent  de  midy,  qui  s’entéd  bugler  horriblement  en 
ceftevaftc  5c  pierreufe  pfoiiie.I’aycnt  principalement  ainfi  faitdenômer.  Caronfçaitbiëquc  ror. 
le  vieillâgagedes  Proucnçaux, depuis  l'abbord  des  Phocarcns  Ioniens, vint  à fc  façonner  à la 
Grccque.Dc  manière  que  les  Romains  venoyce  apprëdrc  les  lettres  Atnqucs  à Marfcrllc,dc- 
pttis  la  venue  Si  migratiô  dcfquels  és  Gaules,  il  $'abaftardit,corr5pic,  fôdit  Si  mefla  tcllcmët  | ^ 
de  ces  deux  langues, que  prenant  partie  de  l'vnc, partie  de  l'autrc,il  vint  à fc  former  ce  troific-  • un  Un  p™- 
me  ramage, Si  cc  patois  que  nousauôs  encor  pour  le  iourd’huy,cntrcmcfié  d'infinis  morsLa- . 
tins  Si  Romains,qui  s'y  fourrcrët  depuis.  Dont  vient  que  le  Prouençal  cft  tres-ptopre  à par-  ! 

1er  fort  diftinûement  aucc  leurs  accens  &;  fons  naturels  toutes  fortes  de  langages.  La  prcuuc  j fart™  fie. u- 
cuidente  de  ccs  choies  font  allez  amplcmët  voir  les  rimes  vulgaires.dc  les  élégantes  & doéles  m rt  ”W- 
(ruurcsdccesvieüspoctcs.&troubadours, qui  ont  autrefois  mis  en  fihanr  honneur  noftre  Um,,,,. 
langue: en  tel  crédit  Se  rcpucaciô, que  les  plus  exccllcns  Si  nobles Tufcans  n'onr  point  dedai- 1 
gne  d'emprunter  leurs  inucntiôs  Si  leurs  propres  mots.  Quant  aux  humeurs  plus  particuliè- 
res des  Proucnçaux,il  cft  par  trop  certain  que  deux  nations  tant  cfloignccs  & diflcrëtes,  que  j 
la  Grequc  &laRomainc:i'vne,fousLi  tutclcdcMinerued'aiitrc/ous  la  protection  de  Mars: 
l'vnc, d’vnc  vicrgc:rautrc,d'vn  gëdarmc:rvnc,illuftrccn  lettres  Scdilciplincsdautrc, en  beaux  SX' 
faits  Si  en  armes:  I'vnc,cn  paix, l’autre  en  guerre,  &:  bref  l'vne  mcnfongerc&:  fallacieufc.l'au-  <V 

tre.fupcrbc  Si  trcs-franchc,les  ont  tellement  confondues, abaftardics  & pcflc-meflecj,  quel-  ' ’ mm"‘ 
les  participée  du  faiig  des  dcux.aufli  bié  que  du  ramage,  eftansdeuenus  de  Gaulois  braguez,  ! 
demi  Grecs, & demi  Latins:&  par  côfcqucnt  demi  barbares, orgueilleux,  Si  di(fimu!cz:dc  cc 
qu'ils  eftoyet  arrogés, fiers  Si  vindicatifs ,Sl  quelque  peu  fupcrfticicux.Ccqucfemble  iiaiftic- 
mët  exprimer  vn  périr  cfchantillô  tiré  d’vn  extraie, pris  de  la  Bibliothèque  Papale,  rügcc  à S.  ' 

Iean  de  Larran,dans  vn  certain  & antique  volume, eferit  à la  main,  où  fc  trmmët  ccs  paroles: , 

Bfl  natio  bommum,  quam  Prouineiales  appellant , gens  bilans  jotundajarga  m expendemie  pro  /à™/-  Kr  BiSlio- 
utibut:  dijîimulatnx  mneriarum,  cr  fro  tempore  remimjcitur.  F.  fi  illis  tara faax.  .éundaiisjininiiiibns,  U>«»  r.immi 
frnmemc,  tim  CT  oleo:  cr  ciun  w omnibus Jlt  abandons , sn  folo  bon o Principe fui  gênais  efiegena  ■ Oued  JJTlWîaîn 
fi dneem  liaicrent ijnem  timaenl,nuUagcnsfranowtlior ad bonnm:nam  efi  opta  prompt. sque  belio  ,tcrra  ioaunciuLa- 
manija'.  Lan  sjt.tur  arma  tara.  Natio  fttpra  modum  captiofa , fui  bout  duce  bona.ejr  fui  inalo  detaior, 
fimpaqn  neuamm  raum  fludiofa.  I rerrri  ma- 
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Traits  i la  vérité  Gotiques, mais  fort  vifs  Se  bien  refemblans.  Il  y a ( difent-ils  ) vnc  nation 
d'hommes  qutn  appelle  Prouenç.iux,  gtm  d humeur  ioyeilfi  dr  gaye:  liberale  d- qui  de  [pend  largement 
filon  U parue  défis  moyens,  difiimulant  les  Uliures  recèdes , don!  elle  fie  refiuuicni  .pour  s’en  rejfintir, 
fielon  le  temps  ejrtoccafion:  leur  terroir  cJlfiertsU  d"  trafique  .abondant  en  plantes , bleds.vins  d~  hiiytes. 

I Mais  comme  il  abonde  en  toutes  chofies , il  efi  neanlmoins  panure  en  cela , quel  n'a  point  vn  bon  Prince  de 
I fin  humeur  crde [agent.  Jfiieficcjle  nation  en  auou  quelqu'un  quelle  cul  en  crainte  à"  renercncc , il  n’y 
aurait  peuple  au  monde  plus  ployoble  au  bien  qu'il  ficroit  : parce  qu'il  efi  Ircfi propre  cr  le  fi  à faire  la  guerre, 
autant  partner  que  par  terre,  il  vfi  et  armes  légères.  Nation  extrêmement  opimaftrc  çr  tcfiue:  bonne  fous 
vu  Prutcebon:  drfiusvnmefichant  encore  peu  fr, plus  mefihanle.  Mats  que  par  defifus  tout  celarecerche 
touliours  des  remue  mens  d-jtouuclletec . 

Qui  fcmble  bien  vnc  peinture  tant  exactement  contrefaite  apres  le  naturel  & l'humeur 
du  Prouençal,  qu'il  ferait  non  leukment  difficile  d'en  faire  vn  plus  vif,  plus  abrégé, ny  plus 
exceller  crayon:ains,à  mon  auisàmmodcftic  8e  impcrtiiicricc  d'y  affronter  que  la  chofc  mef- 
inc.  Ncantmoins  cc  rieft  pas  affez,  pour  tirer  quelque  cognoiffaucc  plus  ample  de  celle  an- 
cicnc  Gaule  Braguec  : puis  qu'on  void  bien  elcrcmcnt  que  cc  fragment  relient  fort  fa  façon 
Gotique,  Se  fait  allez  voir,  que  les  ProucnçailX  cftoyciltjdes-jafous  les  Romains,  Se  par  con- 
fequtnt  aucunement  differens  de  ceux  qu'ils  (ouloycnt  jadis  dire.  Or  fi  quclqu'vn  nous  en 
a laiffé  des  adreffes  plus  certaines,  dont  nous  publions  tirer  quelques  valables  comechtres  de 
leurs  mteurs,  façons,  loix,  couftumcs,  polices  Se  cultes  antiques  : il  fcmble  de  vtay,  que  c'cft 
le  feul  Se  grand  Celar.  Car  iaçoir  qu'il  nye  diuifé  tout  à l'cntrce  de  les  commentaires  la  Gau- 
le en  trois  parties,  toutes  differentes  de  parler,  de  couftumcs  Se  de  ftatuts:  fi  cil  il  à coiiicélu- 
rer  qu'il  n'a  pas  fçcu  d'abordcc  ny  de  premier  regard,  cc  que  l'vfage , la  fréquentation  Se  l'cx- 
perienec  luy.cn  firent  voir  depuis.  Eftant  choie  trop  cctraincque  la  Proucncc , qui  en  eiloit 
i'vne  des  pièces  Se  contrées  principales  particulièrement  appcllec  Braguec , dcuoit  par  con- 
lèqucnt  retenir,  la  plus  commune  forme  de  vicj  loix , Se  faetificcs  des  Gaulois  deçà  le  Rhin:  C 
cc  qu'il  fcmble  luy  incfmc  auoücr  de  fa  bouche  propre.  Car  quel  tcfmoignagc  plus  oculaire, 
plusexcclklit.ni  plus  croyable,  voire  plus  agréable  à fa  plume , Se  conlonant  à les  oreilles, 
peuc  alléguer  Celar , queCcfar!  Voicy  donc  comme  il  en  parle  au  fixicmc  de  fes  guerres. 

En  la  Gaule,  nou  feulement  par  toutes  les  citez, Se  par  tous  les  villages  Se  autres  endroits, 
mais  encore  prcfquccn  chacune  maifon.il  y a des  partialitcz:8e  font  les  chefs  de  fes  factions 
ceux  quilclou  la  voix  cémuuc,  ont  le  plus  de  pouuoir  Se  d'autorité:  i celle  fin  qu  a leur  arbi- 
trage Se  jugement  la  finale  rcfolution  de  tous  les  affaires  Se  deliberations  foit  rapportée.  Ce 
qui  fcmble  auoir  anciennement  cfté  iuftitué  , de  peur  que  perfonne  du  commun  peuple  ne 
manquait  de  fupport  à l'encontre  d'vn  plus  puillant:  car  pas  vn  d'entre  eux  ne  lairra  outrager 
ne  cncomicnir^cs  ficus:  Se  s'il  le  fait  autrement , il  n'a  plus  d'autonté,  ne  de  crédit  en  leur 
endroit.  Somme  que  celle  façon  de  faire  cft  généralement  par  toute  la  Gaule, où  toutes  les 
citez  font  diuilccs  cri  deux  partis.  En  toute  la  Gaule  au  relie  il  y a deux  fortes  de  gens,  de 
ceux  au  moins  que  l'on  tient  en  quelque  conte  Ss  honneur  : car  le  menu  populaire  cil 
prcfquc  en  lieu  de  fctft.nc  polluant  rien  de  fny,8s  n'eftant  appelle  à aucune  affcmblce  de  cô- 
fcihla  plus  grand'  part  mdmc.pour  le  voir  preffez  de  dcbtcs.ou  de  la  chargeexccffiuc  des  im- 
politions , ou  des  ourrages  Se  violences  des  plus  forts,fe  mettent  fous  U lcruitudc  des  Gcn- 
tilzhommcs , qui  ont  lors  entiers  eux  tout  le  mcfme  pouuoir , que  les  maiftres  à l'endroit  de 
leurs  cfclaucs. 

Mais  de  ces  deux  fortes  de  gens, I'vne  cft'dcs  Druides, 8s  l'autre  de  la  NoblefleiCcux-là  af- 
fiftent  au  fcruicc  dmir.ont  la  charge  des  (âcrifices.tant  publics  que  particuliers, expliquée  les 
points  S C articles  de  la  Religion.Parquoy  grâd  nombre  de  icuncs  gés,  fc  ranget  autour  d eux 
pour  apprendre, Se  fi  les  rcfpcclcnt  fort:  car  ils  cognoiffcnt  prcfqucs  de  tous  differens  foit  pu- 
blics,ou  particulicrs.s’il.y  a quelque  forfait  cômis,sil  fc  fait  vn  homicide,  s’il  y a procez  pour 
raifon  dvnc  fucccffion,ou  des  bornes  8s  cofins  d’vn  hcritagc,ils  en  lugcnt,  8s  ordonnent  pa- 
reillement des  rccompcnfcs  8é  punitions.Quc  fi  quclqu'vn  ou  perfonne  priuce,ou  pubUquc, 
ne  fc  tient  à leur  jugement , ils  l'inrcrdifcnt  des  facrificcs , qui  cft  enuers  eux  la  plus  gricfùc 
peine  de  toutcs.Car  ceux  qui  fout  ainfi  excommuniez,  font  tenus  au  rang  des  dctcftablcs  SS 
mefehans : tout  le  monde  fc  deftournc  d’eux, fuit  Ss  abhorre  leur  rencontre  Ss  deuis,  de  peur 
que  quelque  malheur  ne  leur  tombe  de  celle  communication.  Non  pas  feulement  leur  fait 
on  droit,  IÎ  d'auenture  ils  intentent  quelque  procez  : ne  charge  ne  dignité  quelconque  ne 
leur  cft  départie.  De  tous  ces  Druides  il  y en  a roufiours  vn  qui  prcfidc  aux  autres , lequel  a 
parmi  eux  la  fouuerainc  authorité.  Ccftui-ey  dcccdc,s'il  s'en  trouuc  quclqu'vn  qui  en  dignité 
excelle  tout  le  relie,  il  luy  lucccdc  : ou  s’il  V a pluficurs  concurrcns,  Ss  égaux,  l'vn  de  ceux-là 
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cil  eleu  par  la  voix  de  tout  le  College  : 8c  quelquefois  encore  vienent  ils  bien  fouucnc  aux 
armes  pour  celle  precedcnce.  En  certaine  faifon  de  l'anncc,  ils  vonr  tenir  leur  Parlement  en 
vn  lieu  faincl  Sc  beny  fur  les  confins  de  Chartres,  qu'on  cftimccftre  le  milieu  de  toute  la 
Gaule:  l’à  s'afTemblcnc  décolle  8c  d’autre  tous  ceux  qui  ont  quelques  procez  : lefqucls  ne 
fàillcnr  point  d’acquicfccr  à leurs  arrcftsSc  iugemens.  On  a opinion  que  celle  traditiuc  fut 
trouucc  premièrement  en  Angleterre,  8c  que  de  là  elle  a clic  tranfportcc  en  France  : car  en- 
core pour  le  iourd'buy  ceux  qui  plus  exactement  en  veulent  dire  inllruits , s'acheminent 
foouentefois  en  ces  quartiers-la  pour  l'apprendre.  Les  Druides  n’ont  point  accouftumé  d'al- 
ler à la  guerre , 8c  fi  ne  payent  point  de  fubfidcs  comme  les  autres  : mais  font  exeufez  de  por- 
teries armes,  voire  exempts  de  toutes  charges  8c  impofitions  quelconques.  Ce  (juicll  catifc 
que  pluficurs,  à l’appetit  de  fi  beaux  priuileges,  meuz  aullî  de  leur  propre  volonté , s'en  vont 
à leur  Elcholc , & y font  enuoyez  de  leurs  peres  8c  proches  parens.  On  dit  que  là  ils  appre- 
nent  grand  nombre  de  carmes  par  cœur:  quieft  beaufe  que  quelques  vns  demeurent  bien 
vingt  ans  entiers  en  ccll  cftude.  Car  ils  ne  penfent  pas  dire  licite  de  les  mettre  par  efent  : en- 
core qu'en  tous  leurs  autres  8c  publiques  6c  priuez  affaires , ils  vfent  de  lettres  Grecques  : ce 

qui  mcfembleauoir  cité  inllirué  pour  deux  raifonsrl’vne,  qu'ils  ne  veulent  point  que  leurs  _ 

fccrcts foient  diuulgez  au  commun  peuple  : l’autre, de  peut  que  ceux  qui  apprenent,  s’atten-  ’ }•  rÿiLtt- 
dans  à l’efcnture,  fovent  moins  foigneux  d'exercer  leur  mémoire  : comme  il  auient  à plu-  j 
J ficurs,  qui  fous  l'attente  des  liurcs,  rclafchent  beaucoup  de  la  diligence  d’apprendre  & rctc- 1 fm.nc*,- 
! nir  par  cœur,  La  première  chofc  qu'ils  s'efforcent  de  perfuader,  eft,  que  les  âmes  ne  meurent  \ u“- 
' point:  mais  qu'apres  le  trcfpas  des  vns,  elles  paflcntaux  autres:  88  fi  dliment  que  cela  doiuc 
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j grandement  exciter  à vertu,quâd  on  mcfprife  la  mort.  Ils  traiter  en  outre  beaucoup  d’autres  j 


| points  conccrnans  les  cftoilcs,  8c  leurs  mouuemcns,  la  grandeur  du  ciel  Se  de  la  tenc , la  na 
ture  de  l'vniuersja  vertu  8c  puiffancc  des  dieux  immortels, Sc  les  enfeignent  aux  icunes  gens. 

C L’autre  ellat  eft  de  b noblefle  : Ceux-cy  quand  il  eft  befoin , fie  que  quelque  affaire  fur- 
1 uient,  ce  que  douant  l'arriuec  de  Ccfar  fouloit  prcfquc  arriuer  tous  les  ans , qu'ils  alloycnt 
I alfaillir  8c  prouoquer  les  autres,  ou  cux-mcfmes  fc  defendoyent,  vont  tous  à b guerre , 8e  fc- 
’ Ion  ce  que  chacun  d’eux  eft  de  plus  noble  maifon,8e  de  plus  grand  pouuoir,auifi  entretient- 
il  autour  de  hiy  des  feruitcurs  8e  de  la  fuite  dauantage  : fans  recognoiftre  autre  dignité  ou 
grandeur  que  ccllc-la.  Toute  la  nation  Gauloife  eft  merucillcufcmcnr  adonnecà  deuotion, 
Sc  pourtant  ceux  qui  fe  trouuent  affligez  de  quelque  gricue  makdic,8e  qui  hante  nt  les  com- 
bats, Sc  femblablcs  fortes  de  périls,  immolent  des  hommes  en  lieu  de  vielimes , ou  font  vœu 
_ J’en  immoler  : 8e  fc  feruent  en  ces  facrificcs  du  mimftcrc  des  Druides , ncftimans  pas  que  fi 
. la  vie  d’vn  homme  n’eft  compenfee  par  celle  d’vn  autre , la  majefte  des  dieux  immortels  fc 


GauI*)S  dtuo- 


lieux  de  leur 
ssuturel. 

A r ai  feu  de  n 
cruAutu. FEi 
prreur  cIam-  | 
dilts  Abolit  du  | 


puifie  bonnement  appaifen  renans  tous  publiquement  des  ceremonies  8e  inftitutions  de  tels  “ZI,  ni». 

r -r  x I' I- — I» J ..C I, -:/T I_  ...  J 


facrifices.  Aucutfs  ont  des  idoles  d'vnc  grandeur  dcfmefurce,  les  membres  defqucls  tiffus  de 
diffes  Sc  d'ozicts  ils  cmpliffcnt  d'hommes  viuans,puis  y mettent  le  feu  : 8e  b font  les  pauures 
mifcrablcs  eftoufez  de  b flamme  8e  de  b fumée,  8e  finalement  réduits  en  cendrc.Ils  penfent 
bien  que  les  executions  de  ceux  qui  ont  elle  pris  pour  quelque  brrccin,  brigandage  ou  autre 
forfait, foyent  plus  agréables  aux  dieux  immortels,  mais  fi  le  moyc  de  rccouurer  alfcz  de  ces 
malfàiclcurs  leur  defaut,  ils  font  bien  aifement  portez  de  mettrcla  main  aux  innocens  mef- 
mcs.  Ils  adorent  fur  tout  le  Dieu  Mercure,  dont  il  y a des  images  de  pluficurs  fortes:  8C  le 
ticnent  pour  inuenteur  de  tous  arts , guide  de  ceux  qui  vont  par  pais,  8c  qui  a vne  très-gran- 
de puiflancc,touchant  le  profit  des  banques  Sc  du  train  de  b marchandifc.  Apres  luy  ils  ont 
Apollon, 8c  Mars, 8c  Jupiter, 8c  Mineruc, defqucls  ils  croyent  prcfquc  le  mcfmc  que  font  tous 
autres  peuples  8c  nations,  qu’ Apollo  guérit  les  maladies,  Mineruc  môftrc  les  apprentiflàgcs 
des  ouurages  8c  mc(liers,Iupiter  cient  l'Empire  des  cicux,Mars  eft  ccluy  qui  conduit  le  faiél 
des  guerres  8c  des  combats:8c  pourtant  lors  qu'ils  ont  délibéré  de  donner  b bataille , le  plus 
fouuencilsluydcdient,ce  qu'ils  auront  pris  à 1a  guerre, 8c  fi  luy  immolent  le  bcftail  qu’ils  ont 
à celle  fin  mis  à part.  T out  le  relie  du  butin  ils  l’alfemblcnt  en  vn  lieu  : tellement  qu’on  peut 
voir  en  pluficurs  de  leurs  citez  de  grands  tas,  monceaux  8c  defpoiiillcs  efleuez  en  des  places 
facrces:  8 C ri’auicnt  pas  fouucnt  queperfonne  au  mefpris  8C  contcmpt  de  1a  Religion,  vucillc 
ricnrcferucr  par  deuers  foy  de  ce  qu’il  aura  pris , ne  qu'il  ofe  mettre  la  main  à ce  qui  a elle 
vnc  fois  ainfi  offert:  car  il  y a là  deffus  vne  tres-grieue  punition  ordonnée , auec  martyres  Sc 
\ tourmens.  Tous  les  Gaulois  fc  mainticnent  cftre  defeendus  du  pere  Dis , 8c  difent  cela  leur 
' «loir  elle  reuclc  parles  Druides,  au  moyen  dequoy  ils  ne  limitet  pas  les  intcrualles  de qucl- 
\ que  temps  que  ce  foit,  par  le  nombre  des  iours.mais  des  nuiéls  : 8c  obfcnicnt  le  iotir  de  leur 
] natiuité , 6c  les  entrées  des  mois  8C  des  années , en  forte  que  le  iour  furfuyuc  toufiours  à b 
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nuifl.  Quant  au  teflc  de  leurs  fàçôs  défaire, ils  dilfcrentparticulicrcmcat  en  cccy  d'.iucc  : 


j les  autres  peuples, qu'ils  ne  permettent  point  que  leurs  enfans  les  abordent  en  public , que 
premièrement  ils  ne  foyent  en  edat  de  porter  armes:  cftimans  deshonnede  de  les  voir  encor 
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en  bas  aage, venir  en  la  prefencc  du  père  deuanr  le  mondc.Touc  autant  d’argent  que  les  hô- 
! jncs  reçoyuent  en  dot  de  leurs  femmes,  autant  mettent  ils  de  leur  bien  parmy, félon  b com- 
] munc  cdimatiomon  fait  puis  apres  profiter  tour  cela , Se  cd  mis  à part  le  reucnujequcl  auec 
| le  fort  principal  elt  acquis  à ccluy  des  deux,  qui  redefi:  furrit  à l'autre.  Les  maris  entiers 
leurs  cfpoufcsont  puiffanccabfoluc  de  vie  le  de  mort , aufli  bien  qu'enuers  les  enfans  : te 
quand  le  père  de  famille  vient  à mourir,  fi  c'cft  au  moins  quelque  home  de  marque , fes  pa- 
rons s'affcmblcnt  : que  s'il  y a tant  foit  peu  d'apparence  de  venin,  ils  donnenc  là  deffus  aufli 1 
bien  b qucflion  à fa  femme, que  fi  c'cfloit  vnc  clclaue:  Se  s'il  le  trouuc  quelque  cas  à l’cncô- 1 
rre  d'ellp,on  la  fait  mourir  apres  l'auoir  cruellement  cruciee  auec  le  feu, fie  autres  cfpcccs  de  J 
tourmens.  Leurs  obfcqucs  font  fort  magnifiques  8c  fomptucufcs,fc!on  la  mode  du  pais , fie  j 
îetce  l'o  dans  le  bûcher,  toutes  les  choies  qu’on  penfe  auoir  elle  les  plus  chcrcsfic  agréables,  • 
au^dcffunéàs,  voire  mcfme  iufqu'aux  beftcs.il  n'y  a pas  encore  log  teps, qu'au  bout  de  la  po- 
pe fie  deuoir  des  funérailles, on  brufloit  ceux  de  leurs  ferfs  fie  vafTaux  tous  en  vic.lefqueis  on  jj 
içauoit  auoir  çfte  par  les  maiflres  choifisfic  dedinez  à cela. Les  citez  quifbnt  en  reputatiô  de 
mieux  gouucrner  leurs  affaires, ont  cclainflitué  parleurs  !oix,q  fiquelqu'vnd'entr'cux  foie 
pat  vn  cômù  bruit,  ou  autrcmct.a  rien  appris  des  peuples  voifins.qui  côccrnc  l'cftar,  il  finie 
qu'il  en  aille  tout  foudain  faire  fon  rapport  au  magidrat/ans en  rien  cômuniqupr  à perfon- 
ne:  ponree  qu'on  a fouucnt  veu  par  expérience,  que  les  homes  légers  te  ignorans  s'cfpou- 
ucncent  facilement  par.  des  faufles  fie  controuuccs  nouuellcs,qui  les  induifent  à fc  refoudre . 
d'entreprendre  quelque  e*rîd  fait,  iufqucs  aux  plus  importantes  fie  dangcteulcs  chofes  qui 
puilfentclfre.  Les  gouucrueutscn  taifent  ce  que  bon  leurfcmble^C  ne  manifeffcntà  lacô-' 
mime, que  ce  qu’ils  cognoifTcnt  à propos  de  leur  dire.Deuifcr  au  reflc  des  affaires  de  la  chu  • q 
fc  publique,  fi  ce  n'cft  en  plein  confcil,ccla  leur  cfl  défendu.  Par  vn  tant  illuftre  fie  authen- 
tique tefmoignage,  nous  pouuons  à peu  près  fçauoir  quelles  ont  elle  les  loix,lcs  couflumes, 
les  facrificcs,ordrcs  fie  les  ceremonies  des  antiques  Prouençaux,  puisque  toute  la  Gaule  fc  ' 
gouuernoit  en  celle  forte:  fie  en  cccy  deuôs  nous  vnc  éternelle  rccognoiffance  à Cefar  d'vn 
tant  fidèle  monument,  ayât  eu  vn  tel  fie  fi  particulier  foin  de  nous  biffer  de  fi  longue  main 
vnc  liquide  cognoilfancc  des  mœurs,  coudumes.fic  Religion  de  nos  antiques  progénitures 
qu'il  aficure  fortisde  Dis,  iv.  fils  de  Iapct, autrement  appcllé  Samoth.  Hflantainfi  qu'ils  ont 
tenu  beaucoup  de  chofes  au  delà  de  feze  ficelés, lefquclles  fi  nous  affrontons  auec  celles  de 
leurs  defeeudâs  Se  ncucuz,nous  trouucrôs  îuflcmcnt  fc  batre  fie  rapporter  parallclcmér.  En  D 
premier  lieu  pour  les  faflions  Se  partialitcz,à  peine  entrerôs  nous  à b fccôdc  partie  de  celle 
Chromquc.quc  nous  ne  verrons  que  trop  depuis  cinq  aages  en  çaàcomcnccr  au  Règne  des 
premiers  Côtes  de  Barccllônc.côbicn  les  inimicicz  mortelles  fie  les  infatiablcs  ambitiôs  des  ! 
nobles  Sepl9  puiffans,ont  rcfpadu  de  fang  humain,  fie  dcfolc  ctucllcmét  de  ville s,dc  bourgs,  j 
de  chafleaux  fie  de  familles , iufqucs  aux  derniers  foufpirs  du  fezicmc  fieele  qu'Aflrcc  vint  j 
du  ciel  en  terre , au  moyen  du  grâd  Henry , qui  par  la  valeur  héroïque  de  fon  bras  calma  les  I 
Gaules  fie  la  Prouencc, fie  fit  plus  que  nefitCcfardcbvilledc  Marfcilic,fnns  tours, matelots 
ny  machines.  Si  bicq  fi  le  no  redoutable  de  ce  grâd  fie  victorieux  Monarque,  fie  b puifiaiicc 
formidable  de  b Indice  ne  les  rctenoit  en  bride  fie  en  difcipline , ic  ne  fçay  ce  qu'ils  fcroiôt.  E 
Apres  quoy  fans  aller  aux  ancicncs  Républiques  de  Marfeille  fie  d’Arles, où  les  fculsTymu- . 
chcs,c'cd  à dire,Ics  illudres  auoycnt  le  gouucrncmct.on  void  encor  pour  le  iourd'huy  com-  j 
bien  peu  de  crédit  a eu  de  tout  temps  le  peuple  bas, fie  cômun,  tac  aux  aflcmblccs  generales , 
des  trois  edats, qu'aux  côfcils  particuliers  des  maifons  commet,  autant  des  citez  principa- 1 
les, fie  moycnes,que  des  malotrus  chadcaux,ouuerts  fie  dcfmâtclez,où  les  plus  nobles  fie  les 
plus  riches  font  fie  dônent  la  loy  aux  autres.  Dont  beaucoup  de  troubles  s'cnfuyuent  Se  des , 
ruines  nô  petites.  Voire  mcfme  void  on  aflez  de  Seigneurs , dont  les  fubicts  font  appeliez , 
vilains  ferfs, Se  tenus  corne  pour  cfclaues, tant  leurbiencd  furchargé,8e  leurs  perfonnes  peu  p 
libres.  Quant  au  culte  des  dieux , 8e  aux  factifices,quoy  que  telles  victimes  cruelles  fie  fan- . 
•glantes  foyent  aboliesdepuis  le  Chridianifmc.fic  rEmpereurCbude,nô  lculcmcnt  «n  celle  1 
Prouincc.qui  des  premières  a receu  lafoy,mais  par  tous  les  endroits  de  1a  terre  où  l'augude 
nom  du  Sauucur  crucifié  a ede  prcfché.Lc  grâd  fi:  prodigiaix  Autcl,qui  edoit  ncantmoins  j 
en  Arles,  dont  elle  fut  dite,^ra/ju,où  deux  jeunes  homes  qu'on  auoir  mis  à l'engrais, nour- 


ris du  public  tout  le  long  de  l'an  edoyent  annucllcmet  ScScythiqucmeur  cfgorgczifi  que  de 
leur  (âng  le  peuple  cfloit  afpergé  pour  l'expiation  de  fes  crimes, fie  i appariement  de  l'ire  des 
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dieux , s accorde  fort  aucc  Cefar,  Se  les  hofties  des  Gaulois,  quoy  qu’on  eftime  celle  l'au- 
gbnrc  façon  de  facrificc  auoir  cfté  introduite  depuis  la  venue  des  Grecs,  & les  colonies 
Ioniennes  aux  bords  du  Rhofnc.  Couftume  inhumaine  S:  barbarcfquc , que  Trophimc, 
faind  4:  premier  Eucfquc  de  1a  cité , du  temps  de  Néron , abolit , comme  nous  dirons 
'ailleurs,  où  nous  parlerons  d’Arles  Je  de  l'on  ancien  Royaume. 

| Pour  le  regard  des^uneraillcs , dont  nous  auons  eu  de  tout  temps  le  faerc  deuoir  Se  le 
^ faind  honneur, en  autant  eftroitc  Se  fingulierc  recommendation, que  peuple  de  l'Europe,  ie 
n'endiray  autre  chofe  linon  ce  que  Cefar  en  a laide, pour  confondre  l'erreur  Se  l'inhumani- 
té de  ceux(ic  parle  fans  ouerage)  qui  en  ces  derniers  temps  dedaignans  de  meiler  leurs  os  Se 
leurs  cendres, aucc  ceux  de  leurs  anceftres,  honorablemct  inhumez, audi  bien  que  pludeurs 
autres  bonnes  Se  ancicncs  chofcs,les  ont  abolies  Se  fupprimees,  aimans  mieux  cftrc  portez 
comme  belles, fans  pompes, luminaires, facrifices, ni  fuffrages, en  quelque  terre  profane,  que 
d'eftre  couchez  6c  repofer  aucc  facrccs  Se  dccércs  ceremonies  aux  fcpulcurcs de  leurs  peres. 
Chofe  qui  ne  tomba  iamais  au  cerueau  mefmc  des  Payons, 8e  des  barbares  idolâtres. 

, Touchant  les  carmes  des  anciens  Druides  Se  Bardes, quelle  Prouincc  des  Gaules  en  a de 
g fi  belles  Stilluftres  reftes.quc  noftrc  Prouencc  en  tant  de  poètes  8e  troubadours  excellons, 
tous  nobles  8e  Cheuabcrs.qui  ont  flory  depuis  plus  de  y.  cés  ans,  en  grade  clbimc  enuers  les 
Roysjcs  Princes, 6e:  les  grandsScigncurs,defquels  ilschantoyentlcs  beaux  faits,Se  les  geftes 
de  leurs  anceftres  aucc  tout  plein  de  belles  chofcs  deTheologie,  de  Philofophie  Se  d'amour. 
Si  qu'ôvoid  encor  pour  le  iourd'huy  certains  vieils  gueux  afiaus  de  porte  en  porte  chanter 
de  ces  antiques  Ce  vieils  poèmes  faits  d’vnc  grâce  naifùe,  te  d'vn  llilc  mcrucillcux,  pour 
attrapptr  quelque  denier,  ou  quelque  morceau  de  pain  : voire  mefme  les  artifans , paftres, 
rufhqucs  8e  vignerons,  tous  les  iours  romanfer  8e  poëtizer  tout  ce  qui  fe  pade  digne  de 
C note  ou  de  rifee  durant  tout  lecours  dcl'an.  Ce  qui  dure  eucorà  Aix. 

Mais  ce  qui  cft  plus  admirable , c'eft  qu’il  n'y  a pas  trois  cens  ans  qu'on  alloit  ietter  des 
pierres  au  deuant  de  la  porte  d'vn  excommunié, Se  y faifoit  on  porter  la  libitinc,  ou  la  bicrc 
mortuairc,couuertc  d’vn  drap  noir, par  deux  hommes,  accompagnez  Se  fuyuis  d'vn  Prcftre, 
lequel vcftu  de  fes  lubits  Se  pièces  faccrdotalcs , aind  que  s'il  eut  voulu  dire  laMcfTc, 
faifoit  porter  ce  lift  malencontreux  au  dcuanc  de  la  maifon  de  l'excommunie.  Ec  cela  fait, 
l'hyflope  en  main,fc  mettoit  à dire  l'office  des  trcfpaflcz  tout  ainfi  que  s’il  fuft  mort.  Vfagc 
de  vraycftragcimais  à l auanturc  bien  trouué,  que  Robert  de  Sicile  abolit, Se  abrogca,quoy 
_ que  Charles  II.  fon  perc, quelques  années  au  parauant  eut  ordonné  par  fon  Edift , que  de 
U ccluy  qui  demeureroit  nonchalemmcnt  excommunié, par  l'cfpace  d’vn  an  entier,  les  biens 
fcroycnr  vendus  à l'inquant  pubhe , par  autorité  de  Iufticc , pour  le  faire  abloudre  Se  dé- 
lier d’vn  fi  dctcftablc  ioug, ainfi  que  nous  le  verrons  plus  au  long  au  règne  de  ces  deux  Roys, 
qui  furent  Comtes  de  Proucncc.Chofc  allez  plus  monftrucufe.  Se  digne  d’eftre  notée  pour 
dernière  parallèle,  que  non  pas  moy  fcul,mais  toute  la  ville, où  Dieu  tn’a  faic  naiftrc,void  Se 
: contemple  tous  les  ionrs.  Il  ne  fc  fait  iamais  proedfion  ou  cntcrrcmct,  que  lors  qu'on  abor- 
! de  auprès  de  la  porte  d’vn  iardin  aftez  proche  de  l'Eglifc , appartenant  à vn  certain  feden- 
tairc,au  forcir  de  là,  aftez  honnefte  homme  en  fa  fortune  Se  condition , les  petits  enfans  qui 
voue  deuant  les  Prcftrcs.ne  faccnt  vnc  telle  rumeur  Se  fi  drue  mufique  de  cailloux  à ccftc 
panure  porte  (parce  que  le  maiftre  de  ce  iardin  cft  de  la  Religion)  que  chacun  eft  contraint 
de fcprcndrcàrire,Seadmirertoutcnfcmblcrindignation  volontaire  Se  opiniaftre  dcccs 
garçons, à quoy  perfonne  nclcspou/re.Tantadcforcc  l’inclination  naturelle  introduite  de 
pere  en  fils, Se  d’aagc  en  aagc,mcfmemcnt  en  fait  de  Religion, enuers  tous  peuples  Se  natios 
quels  longs  ficelés  qui  l'cnuicilliftcnt  8e  tafehent  de  l’abolir.Nous  ttouucrions  d'autres  rap- 
portSjCÔme  du  làgagc  Grcc,dcs  pèlerinages, Se  vœux  des  fainftsimais  c’eft  allez  de  ceux-cy. 

Voila  corne  on  peut  tirer  du  noble  fragment  de  Cefar  que  ie  n’ay  point  attaché  fans  rai- 
fon  à mes  difcours,qu’elles  eftoyent  les  façons  Se  couftumcs , les  loix,  cultes  Se  facrifices  de 
noftrc  nation  de  ce  tcmps.Tefmoin  tellement  illuftre  qu'il  ne  peut  cftrc  reproche  ayant  veu 
tout  ce  qu’il  a dit,  Se  couché  tout  ce  qu’il  a faiÛidot  à bon  droit  quelqu’vn  achatc  ces  vers: 
D’efcrirc  Us  beux-fûts  des  tlla/lres  gendarmes 
Cefl  vn  affaire  grand:  Us  aabeuer  far  armes, 

Affez.  plus  grand  & haut  : Cefar  Prince  Romain 
Accomplit  [vn  & l'autre , G"  Us  fait  de  fa  main- 
Si  que  les  Roys  Se  les  Princes, qui  l’ont  imité  8e  fuyui  en  la  culture  de  deux  tant  fublimcs 
?tofc(fions,fc  font  acquis  le  nom  de  Grad  par  deflùs  les  autres  Monarques.  En  fomme  que 
oila,par  quel  courage  inuinciblc,  méfié  de  vaillance  Se  de  fçauoir  les  Gaules  furent  l’ubiu- 
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gnccs.Marfeillcatficgcc  & r priée:  les  Proueiiçaux  Marfcillois  domptez’&  rcllitucz.  Pompée,  I 
Scipion  Sc  Caton  vaincus,la  République  changée:  Rome  faite  chef  du  mondcd'cfht  rendu 
Monarchique,  le  iv.Empirccômecé:A>  le  nfidcCcfar  immortel,  Sccômii  à (es fucccfléurs.  | 
L’Empire  fondé, apres  que  C.tllius  Se  Brunis  l'elirent  mcfchammrnr  trahy  JC  aflâflmé,  fa 
mort  cfucilla  vu mcrucillcux  Sc  bien  clpOOUentablc  tumulte, & ccft  horrible  Tnum-virat 
d’Otlauius,  Antonius,Sc  Lepidus,  fous  les  trois  diadèmes  dcfquels  dedans  Rome  ruilfclla 
par  vn  bien  effrange  Sc tragicquc  (pcctacle,la  fuiglantc  8c  barbare  prolcription  de  r.mt  de 
feigneurs  iIlu(lrcs,St  la  défaite  miferahle  de  trois  cens  Sénateurs, qui  eftoyêt  bien  autai it  de 
Princes,  8c  de  deux  nulle  gentils-hommes  ou  ChfcimücfS.'Parmy  lefqucls  fut  regardée  no» 
fahS  horreur  de  pluficurs  ce  grandSc  (îgnnié  perc  de  la  patrie, Sc  de  l’eloqucnrc  Romaine,  à I 
qui  Antoincdcuoré  d’en  feu  devengcancctrop  violent, plein  de  haine,  &de  rage  brutale, 
fit  arracher  le  chef  venerable, qui  auoit  autrefois  tourné  Sc  conduit  toute  celle  grande  Ré- 
publique, Sc  couper  celle  digne  main,  qui  auoit  par  mefmc  moyen  cité  l'inltrumcnr  de  ces  1 
admirables  8c laborictifès  harangues,  Sc  dotant  dilllillrcs  fragmens , iniques  auiourd'hùv  ! 
tant  delcbres  haublolloa,  prcfquc  dmins  A:  tenus  pour  inimitables,  A tant-que  l'Empire  di-  ^ 
uifé.les  Gaules,  fous  lefqucllcsclloïc  la  Prononce,  clcheureht  parlote  à Antoine , à Lepidus  j 
flétrie  ou  1 Efpagno,  Sc  la  Lybic,  Sc  à Oclaiuus  l'Italie,  la  Sardaigne , Sc  la  Sicile.  Mais  cè- 
de'fraternité  dccSmandcmcntdura  fi  peu, que  ne  pouuans  foutfrir  compagnons, parce  que  I 
• /.MjiS’Miïrfiir  su  peut  r/lrc  ' i •-.•••  .. 

v'"  zf/i.v  coHmrrcSis  tvn  mefmc  SrtphVi  

Ils  vindrent  à le  guerroyer  li  cnicllemcnt  cnlémlile  i Sc  a tellement  découdre  Scdefchi-  ' 
rcrctiU:  alliance, qkK."Lcpidus  le  premier  fut  dcfpoiiillc  de  toute  la  partie  d’Orienr , qui  luy 
clloit:.tdticnue;SC  dtl, 'titre  impérial , pour  palier  le  relie  de  fa  vie  en  homme  pfiuc  , décoré 
fans  plus  pour  toute  Royale  grandeur , de  la  dignité  dé  Pontife.  Marc  A ntoinc  apres  tant 
de  gldrieüfcs batailles, dofupcrbcs  trophées, d'aclcs  inligncs.Sc  la  défaire  de  Caflius  SC  firu- 
tus;(etlia  lafehement  Sc  en  homme  efféminé,  entre  tes  enlhraH'cmcnts  Sc  haifers  do  Clco- 
patrc.Oelaue  demSur.mt  fcul  Empereur  Sc  Monarque, fa  mort  du  grad  Cclar  vengee, corne  ! 
par  arrell  du  ciel,roü<  «s  dcrcltablcs  cüiurareurs  cruellement  8ciullcmcne  payez, Sc  la  Mo- 
narchie bien  fouftcnuc/olKlcmcnr  aficurcc,Sc  légitimement  continuée  en  Augulle(ycom- 
pris  Ifs  cinq  ans  dc  CélarSC  les  onze  de  ccmalfacrc)fan  dixfcpticmc  de  l’Empire, trente  ans 
aùant  la  facree  natiuitédc  l'Empereur  des  Empcreurs.Datcquc  nous  obfcruerons  meshuv, 

Sc  contimierons  iniques  à Pharamond,  premier  Monarque  des  François , où  nous  chahgr 
rohs  lesuns  de  la  coüronne  impériale  en  ceux  de  la  couronne  Erançoifc , obleruant  touP 
iours  le  plus  cxaclcmeHi,‘qil'il  nous  (cra  pofiîble,  ceux  de  1a  nailfance  du  Sauucur , comme 
le  Phare  plus  excellent,  illultrc  & certain,  fous  le  flambeauduquel  tous  Chrcllicns  Sc  figer 1 
efcriuaiiis  doiuent  lingter  Sc  faire  voyage  enées  grandes,  longues  Sc  tempellucufcs  mers 
d'hilloircs.  ' , 

Quant  à Pompcia, fille  de  QJ>om'pcius,nifpcc  de  Lucius  Sylla,troi(iemc  femme  de  Ce  ' 
far,  qu'il  répudia, pour  cflrc entré  en  quelque  opinion  d'elle  aiicc  ClodiliS,  ieunc  rcntilhôe  I 
me, homme  de  femmes, SCd’alTez  matiu.iisiiom,alléurantquclc  lié!  nuptial  de  Ccfat  denoir 
élire  fteré  Sc  net  de  la  tache  du  foupfon.aurti  bic  que  du  fait  incline.  C'cll  choie  bien  alleu 
rcc qu'elle  fùtcnfeuclicenProucncc.pres  dcRcilhane,  village  âppartenat  depuis* trois  cens 
ans  à des  Vicomrcs  de  la  trcs-noblcmailbn  de  Boîtiers  dont  dcriueitc  les  Seigneurs  de  Ci  li- 
rai. Car  on  y void  encor  de  nos  iours  vnc  table  quarree  de  marbre, qui  femblr  nunir  lcrui  de 
lame  à celle  Damc,aucc  vue  telle  illfcriptiô,PoMi'r.lA  Q^Julia.  Pompeia  fille  de  (pointus.  | 
Oclauc  ayant  donc  régné  onze  ans  an  Trium-virat, venant  à 1 Empire  qmluvclloit  faille  , 
par  le  tellamcnt  de  fon  oncIc,fe  porta  (i  vai  llammcnt,  gaigna  de  fi  grandes  batai  Iles , obtint . 
de  tant  gloricufcs  victoires , qu'il  en  mérita  le  nom  d'Augulle  : fut  aucc  cela  tant  heureux, 
quéfous  fon  diadème,  corne  ia  ellançonné  par  légitime  uiccffiion,  la  paix  vniucrfelle  dora 
trcs-hcureufcmcnr  foute  lafacc  de  la  terre:  tellement  que  durant  ce  calme  general, où  Mars 
clloit  enclos  8c  cnglouty  dansl'abyfmc  du  filcncc,  Sc  Bclloilc  tres-profondement  endor- 
mie: le  Roy  de  paix,  Prince  des  Princes,  Sc  Seigneur  des  Seigneurs,  Dieu  fait  home  par  vnc 
operation  improfcrablc  aux  lâgucs  humaines, defeendu  du  ciel  en  terre, nafquir  d'vnc  tres- 
illullrc  Damoifcllc,  Sc  rrcs-cxcellétc  Vierge,  extraite  de  fang  Royal, choificSc  prcfeniccdc 
toute  éternité, do  toute  foüillcurc,  pour  fauucr  les  homes, A:  lé  faire  voir  A:  toucher  le  XLii. 
andc  fon  Regnc.de  l’Empire  le  quarante  lépt,  de  It  s v s-Ch  r i si  le  premier. 

Au  grand  Sc  victorieux  Augultc  fiicccda  TvbcrcNcrou , fous  lequel  noftre  Rcdéptcur, 
fouffrit  8c  palfa  par  le  pas  de  la  Croix  A:  des  tournions  aux  glorieux  triomphes  de  fa  moit  Sc 
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jd'enfer.  C'eft  adonc  que  la fainüc  Damoifcllc  pccherelTe , Marthe  fa  finir,  Si  Maximin 
æcl'aueugle  ne  Chclidonius.vindrcnt  aborder  à Marfeillc.abondonncz  par  les  Hebrieux 
Umvn  mefehanr  8i  trille  vaiiTcau  rout  vieil  Se  cafle,  à la  merci  de  la  mer  Si  des  vents.  Ma- 
jkliinc  apres  auoir  cemuerti  à la  foy  le  Duc,  Si  tout  le  peuple  Marfcillois  s'alla  confiner  à j cuf'Jffj. 
iBauliiic  ou  creux  de  rocher  qui  depuis  a die  fi  f.unét, célébré,  Si  vénérable  aux  antes  de- , 

céans , que  celle  tant  belle  8i  illuftre  gentil-femme  y coula  I (Si,,,, , £ 
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notes  & pénitentes,  par  les  crcntcans 
Jt  pénitence,  Je  par  les  pleurs  que  durant  ce  long  efpacc  fes  yeux  vctïerent  : dequoy  nous  UMh.i. 
tuons  autrefois  fait  vn  pocmc,Iors  que  les  mufes  nous  ciloyent  plus  fauorables , non  peut 
Jhedefagtcablc  ny  d'vnc  veine  tropvulgairc.Martlse  tirant  à TharifconJ’vne  des  bonnes 
■ilksdcla Proucncc,  qui  iufqucs  auiourd’huy  la  tenant  pour  fa  Deefie  tutélaire  Se  confcr- 
utneeen  chôme  folcnncllcmcnc  la  feile  Se  le  triomphe  le  xxix.  dcluillet,  mile  met  huid 
murs  aprcsccluy-là  de  fa  ferur,  en  mémoire  de  fa  dclcentc,  Se  d'vn  horrible  dragon , dont 
onafleurc  fi’cftimc  que  c'ell  le  Pagantfmc  Se  lidolatrie  ) qu'elle  dcliur.t  leur  cite.  Maximin 
tucc Taucuglc efclairc  tirant  à Aix  fonde  parScxtiusoùil  fut  le  premier  pallcur,  l'annon- 
ceur delà  foy  Se  TEucfquc. Celle  race  des  Ncrons  fut  merucillctifemcnt  prodigicufe  8c  cru- 
elle, &y  continua  le  feoptre  impérial  iufqucs  à h'crô,  furnôme  le  cruel.Celuy-là  mcfmc  qui 
fit  tuet  le  Sénateur  Seneque  fon  précepteur,  Philofophe  trcs-cxccllcnt , voire  d'vnc  curio 

••I  1 r»»Ue  J««l'kiitr.nnit  / rtiuirir  1/’ voifl/'in  nr  nmnrf  nirrc 
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fité  dcfnatutcc.  Si  toute  hors  des  règles  de  l'humanité  ouurir  le  vaiiTcau  de  fa  propre  mère, 
pour  voir  d'où  ilcfloit  fortyiSipour  le  comble  déroute  mcfchancetç  d'vnc  barbare  Si 
Scvihiquc  maladie  d'cfpnt,  mettre  le  feu  par  les  quatre  coins  de  la  ville  capitale  de  fon 
Empire,  la  plus  vénérable  du  monde.  Sous  ce  monllre  horrible  les  Gaules  cômencerent  à fc 
rcuo!tcr,Sdaracc  des  Ncrons,  ains  de  ces  onces  Si  Tygrcs  fauuagcs  à dcffaillir.  Audi  fiit- 
il  propre  fib  de  ce  Ty  bere,  auttefois  threforier  general  fous  Cclar , qu  i par  ordonnance  du 
Sénat  fut  employé  à la  conduite  des  colonies  Romaines  aux  villes  d’Arles  8i  de  Naibon-  /«  i 
ne  :mais  qui  ofa  bien  d'vnc  infigne  perfidie  confcillcr  haut  Si  clair, qu’on  deuoit  honnorcr  \ 
de  tecompcnfcs  dignes  de  leur  franc  courage, les  meurtriers  de  Cefar:  comme rcftauratcurs  - ' 
de  laRomainc  libcrtc,&:  magnanimes  tyrannicidcs.  En  quoy  tant  s'en  falut , que  fon  mef- 
| chant  Si lafehe  confcil  fut  fuiuy,quc  tout  au  rebours  de  fes  iniques  perfuafions, l'horrible  Si 
fangUnte  tragédie  du  T rium-virat,  print  occafion  8i  fourcc  de  là,  Si  drclfa  fon  fundlc  Si 
f.inglant  théâtre  de  l'cxccrable,6i  impie  aflaflinat  de  ce  grand  Prince. 

Galbide  la  tics-noble  race  des  Sulpiccs.Efpagnol  de  nation,  obtint  l'Empire , rccouura  ty»  * 
cc  que  fon  ptcdecelfcur  auoit  perdu, Si  foula  vn  peu  les  Gaules  Si  la  Proucncc  de  tributs. 

D|  A Galba  fucccda  Otton,  a Otton  Vitcllius,à  Vitcllius  Vcfpafien  de  la  race  des  Flauicns.qui 
print  la  ville  de  Icrufalem.àluyTinisfon  fils, qui  ladefola  Si  ruina  dcfondscn  comble: 
mais  qui  parvnc  bien  haute  fageffe  rcfiifa  la  couronne  d'or,  comme  celuy  qui  n’eftima 

point  auoir  obtenu  vnc  tant  excellente  viéloirc  par  fa  propre  vertu:  mais  par  le  bras  mel- 

Jc  Dieu  qui  s’cfloit  fetuy  de  fes  armes , contre  vn  peuple  fi  puifiTant  Si  vnc  fi  foire  ville. 

Aligne  Prince,  fut  tellement  dotié  dcfublimcs  8i  Royales  qualité?,  Si  fut  fi  plein  Si  ac- 
compagne de  tant  de  douce  bonté,  qu'il  mérita  d'en  cftrc  furnommé  les  délices  du  genre 
humain.  Mais  comme  il  lemblc  que  la  viciffitude  de  toutes  chofcs  foit  infaillible , Si  na- 
turelle, aux  rencontres  de  celle  bafic  mortalité , Tvn  contraire  venant  toufiours  fuccoffi- 
uernenc, Si  parvnc  rouiiqui  tourne  continuellement  a chafifer&  dcfhiiirc  1 autre:  au  bon 
Si  vertueux  Titus  fucccda  Domitian , mefehanr  8i  cruel , a ce  monllre  hcrua  Traran 
Prince  plein  de  toute  excellente  vertu  royale , a Nctua  Adrian  1 Inconftant,  architecte, 
ftaruairCjSimuficicn,  profeiïïons  bien  que  a prifer  grandement  aux  hommes  priuez  Se 
de  condition  moins  haute,  peu  bien  fituces  ncantmoins  en  la  perfonne  dvn  grand  &: 
puiflant  Empereur.  Mais  qui  vifita  pourtant  à beau  pied , prefqucs  toutes  les  Promîmes 
de  Rome,  à luv  Antomn  le  Pic , Si  à cc(hiy-ci  Marc  Antoine  le  Philofophe  : de  forte 
que  prefqucs  toufiours  vn  bon  Prince  lucccdoit  a vn  fayncant  , Si  vn  lot  à vn  habil- 
homme. 

Sous  ccll  Empereur,  enuiron  Tan  du  fils  de  Dieu  crxx.  de  l'Empire  ccx  vu.  Photin 
âucfquc  de  Lyon,  Venus  Epagatus  Gaulois  , 8 i autres  Chrdlicns  des  deux  lexes  fu- 
*enc  exécutez  à mort,  brûliez , expofez  aux  belles  , Si  mal  traittez  pour  le  louflicn  de 
i foy. 

Apres  luv  depuis  Scucrus , qui  fit  la  fixicme  perfecution  , Se  mourut  lan  deux  cens 
'i  douze,  iufqucs  à la  leptieinc  pcrlccution  qui  fut  fous  Dccius,  lEghfe  fut  peuplée  din- 
inis  Chrdlicns  perfonnages  de  fainétc  vie  : car  lors , a fçauoir  1 an  CCM.  cllans  con- 
iilslc  mefmc  Dccius , Si  Gratus , fept  preudhommes  furent  enuoyezez  Gaules,  pour  y 
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apres  les  Plains,  Vandales  & Bourguignons  , a va  ns  trauerfé  le  Rhin,  l'an  ccccviij.  le 
denuer  oe  1 ecembre  , altàillircnc  impccucufcmcnt  la  Proucncc , & les  Gaule  s , chaffe- 
rent  aucc  laide  des  Suaucs  les  Francs,  puis  fous  la  conduite  d'vn.Roy  nomme  Chro- 
(tus  tirèrent  en  Efpagnc.  Marches  ,efqucllcs  ils  furent  quelque  temps  arrêtiez  ,à  l'occa- 
lion  des  monts  Pvrennccs,  fie  de  Klirian  leur  Roy , prifonnicr  en  la  ville  d'Arles.  Et 
bien  qui!  ‘°*c  >>°utcux  de  fçauoir,  fi  ce  furent  les  capitaines  d’Honorius  , ou  de 
Conftantin,  qui  obtindrent  celle  victoire  , il  y a pourtant  de  l'apparence,  que  cc! 
furent  cerne  de  Conftantin  :Se  quoy  que  Conftantin  cherchait  paix  aucc  Honorius, fie 
Iuy  eut  offert  lecouts  , pour  l'aider  à charter  les  Gocs  d'Italie  : fi  eft-cc  qu'd  ne  peut 
ùmais obtenir  de  Iuy  le  titre  d'Empcrcur,  dont  indigné,  il  le  print  de  fa  propre  au- 
thoritc.  Adonc  citant  Honorius  bien  empefehé  ( car  Alaric  prefToic  Rome  de  près,  ) 

, il  tira  à Liuorne  , 8c  vers  l'Eridan  , ou  le  Po , que  les  poètes  appellent  fleuuê  royal: 
4: là  aduerti  de  la  mort  d’ Alaric,  il  retourna  en  Prononce  , SC  s’alla  enfermer  dans 
Arles.  Cependant  les  Alains,  Vandales,  Se  autres,  crouuans  les  partages  des  Pyren- 
rccs  mal  gaidcz , entrent  en  Efpagnc.  Maximus  Seigneur  bien  cftonné , prend  le  nom 
d'Empcrcur , va  contre  Conftantin , aucc  beaucoup  de  forces  cftrangcrcs , aufqucllcs 
B ne  polluant  refifter  , il  fe  niche  dans  Arles,  ayant  laiflc  Conllant  fon  frère  à Vienne: 
maisvn Comte  nommé  Gcroncc  tue  Confiant  ja  déclaré  Empercurparfon  perededans 
Vienne,  8e  vient  affieger  Conftantin  dans  Arles  . toutesfois  peu  apres  par  Li  crainte 
de  Conftantius  , Lieutenant  d'Honorius , il  cnlcua  le  fiege , fi:  fe  mit  à la  fuite , aucc 
petit  nombre  de  gens  : de  manière  qucftant  pourfuiui  fie  afliegé  en  vn  lieu  où  il 
s'eftoit  retire,  il  tua  fa  femme,  nommée  Nunnichia,  qu'il  aimoit  vniquement  à Ion 
inllante  prière  : puis  luy-mcfme  fe  rua.  Conftantin  deliuré  de  ccft  ennemi,  fes  affai- 
res ne  s'auanccrcnr  gucres  pour  cela  : car  tout  foudain  il  fe  trouuc  afliegé  par  Con- 
' ftamius , lequel  aduerti  du  grand  fecours  qu’amenoit  vn  certain  Edouich,  Prince, 
C François , ja  fore  près  de  Iuy , fit  palier  à fon  armée  le  Rhofne , Se  fe  retira  en  Ira- 1 
lie.  Mais  Edouich  fut  deffait  au  chemin  d'Arles , par  Vvlplnlas,  lieutenant  de  Con- 
ftantin:fl  Iuy  fut  la  tefte  trcnchcc , & porrcc  à Conftantius,  qui  larcccut  trcs-volon- 
tiers , 8c  de  meilleur  vifage  que  le  Dictateur  perpétuel  ne  rcceut  celle  de  Pomper: 

: mais  il  charta  pourtant  vn  fi  lafehe  fie  vilain  meurtrier.  Apres  quoy  Conftantius  ht 
reporter  le  Rhofne  à fonsarmcc,  pour  recommencer  le  fiege  d'Arles,  où  s'eftoie  Con- 
ftantin retiré  : lequel  defefpcré,  tant  par  le  fecours  d'Edouich  deffait,  que  de  celte 
prompte  8C  foudaine  venue , iette  les  ornemens  impériaux , entre  dans  vnc  Eglife,  Se  le 
- fairPreftre. 

u , Ccuxd'Arles  apres  auoir  pris  le  ferment  de  Conftantius  de  ne  rcccuoir  aucun  mal, 
Iuy  ouurcnt  les  portes  de  la  ville , quatre  mois  apres  le  liege , liurcnr  Conftantin  entre 
fes  mains,  lequel  par  luv  enuoyé  en  Italie,  auant  que  pouuoir  arnucrau  lieu  detliné, 
fut  aucc  Iulian  fon  fils  tue  fur  la  riuicre  du  Mince, l’an  de  lefus-Chrift  ccccxj.  eftant  Theo- 
dofe  Conful  pour  b quatricfmc  fois.  Il  fe  trouuc  ( dit  le  perfonnage  ) des  vieilles,  du- 
quel i’ay  cucilly  ces  chofcs  : Vnc  ordonnance  de  ccft  Empereur , adrcflcc  à Agricola, 
Prefect  du  Prétoire  de  Gaule  , par  laquelle  il  veut  que  tous  les  ans  les  dépurez  des 
. fept  Prouinces  s'aft’emblcnt , depuis  le  xij.  d'Aouft  iulqucs  au  xij.  de  Septembre  en 
la  métropole  d'Arles  , pour  délibérer  des  affaires  publiques , fur  peine  aux  dcfail- 
E lans  de  cinq  liures  d'or  d'amende.  Ce  qui  monftrc  quelque  forme  d'Eftats,  retenus 
en  Languedoc , fie  de  la  caufc  pourquoy  le  pays  fut  appelle  Septimanie,  lequel  com- 
prenoit  le  pays  de  Narbonne,  d'Aix,  Tarantaife,  Ambrun,  Arles,  Auchs,  fie  Bour- 
deaux  , villes  capitales  Se  métropoles.  Apres  tous  ces  exploits  , las  foldats  marris 
j d'auoir  pris  les  armes  contre  leur  Prince  légitimé , fie  d'auoir  proclamé  Empereur 
Couftanrius,  s'apppointerent  aucc  Honorius,  Se  degradans  Maximus , le  chafTerent 
bien  auant  en  Efpagnc,  fans  Iuy  vouloir  faire  autre  mal  , ne  dcfplaifir  , parce  qu’il 
cftoit  fi  modefte,  qu'on  pardonna  facilement  à fon  ambition  : partant  neanrmoins 
P le  relie  de  fesiours  en  ceft  exil,  allez  humblement  fie  pauurcmcnt.  Ce  qui  adumt  l'an 
'de  la  natiuité  ccccxi).  de  l'Empire  ccccüx. 

Les  morts  des  tyrans  n’appaiferent  pas  les  tempertes  de  la  Gaule  : car  vn  nommé 
Ioumius,  s'eftanr  déclaré  Cefar , mcfmc  auant  que  Conftantin  fe  frit  fi  lafehement  ren-  I 
du , rclcua  les  armes  contre  Honorius , appuyé  fur  l'alliance  qu'il  auoir  aucc  les  Bour- 
guignons , Allemans,  Francs, fie  Alains, Iefqucls  il  cuidoit  bien  mener  contre  Conftantius,  j 


; Prenante  vt 
{ht*  dt  Ht  a. 
lutté  dn  pr 
mu  rts  furtx 
des  jtbt'.nt 
Bourgic^nan 
(jf  I .nui, lit 
l'un  dt  Car. 
ccccviij. 

Dé  r Empire 
CCCCL  v. 


Hontritu  « 
Arlti. 


Gérant  ii. 
mpret  atteint, 
f*  ftmmr , y 
tue  Jej-pit, 
me. 

Edouich  Fr;u 
te  Frj/tftu 
défait  fur 
VulphiUt, 
lieutenant  d 
Cenfianttn,» 
chemin  £a i 
Ut. 


Civfianti 

•th*  Um 

Arla.it  tu  U 
ornement  hn 
ftrvuuc.fi  f» 
Prrjlrt.  £r  ç, 
oc  ci.  aucc  fe 
fit  allant  r 
exil. 

L' Ait  de  US* 
tiuite  ccccx 
De  l'Empire 
cccct  lii. 
AJfindtlte  ak 
tienne  en  l 
'Utile  d A rie 
pAr  ordstlAfic 
de  Conji.it  tie 

Paix  fait 

ante  Honora, 
où  Max  mu 
t/l  h ann)  far. 
autre  mal. 

L'an  de  Itfue 
Chnff  ccccxi 
Del  Empire 
CCCCL 11. 


c 4 


peur 


;5l 


La  première  partie  de  l’Hiftoirc 


Iemniui  nu 
muet  fon  ferre 


Stbnfii 
dent  Ittur  U 
fiegt  t Arlti. 
Arln  mtiro- 
peltiAta*  dt  U 
Siptimmtit. 
Theleft  metro- 
pela  Ain  t du 

I.anfuteUt. 

L an  it  iefrn- 
Cbrifl 

cccciiiij. 

DeCLenpirt 

cccctvj. 


* limita  trmhy 
des  Çum  ment 
en  iriempbe  à 
Rime  fmt  Ce- 


fimnnui  fuit 

bennjr  ta  1 1JU 


dt  Ljpmrt. 

Hii  reforme  dt 
Vukmn. 
Ajiolfbe  fort 
de  I tournée  fi 
fmïfu  de  Rat 
celle  nt.finmu- 
m.nt  tut  ,mr 
fan  boujjen. 

V nie  U 
S et  mut 
ce  et  Vf. 
i t t lmp  in 
CCCCLVIJ. 


Vau  it  U fut 

Cbt.fi 

cc:rii*. 

De  l'Empire 


CCCCIXJ. 

Indii.i 


& It  X»i|. 

/ A ■■■ni 
Vi’Atemend 
premier  Ale - 
nA’ffUt  de i 
F r enjeu  c em- 
mener À fA. 
rtiflrt  CT  «• 
gntr. 

Dette  dt 
t Empire  eh e 
ffttn  telle  de 
l'heremoui. 
L'en  de  U/i**~ 
Cb  if 

fCCCXXTii). 
De  P bmremêd 
rùj.  eu  e nui- 


Arlet  mfprgi 
de t Gett,  dtH- 
u ipmrAtUHe 
le  Pmtrice. 


Rem  mi  ni 
crutli  cotre  Ut 
VAIMCU*  (y 
lettfelAtus. 


pour  luy  faire  leuer  le  fiege  d'Arles  : toutesfois  la  prife  de  Condaiitin  l’en  dcltourna,  & 
sellant  quelque  peu  foui  de  telles  forces,  qu'il  auoic  en  main , il  fut  incontinent  tué  aucc 
1 vn  fien  frcrc, nommé  Seballicn , qui  pourfuiuit  la  mcfmc  entreprife  que  luy , à la  ville  de 
Narbonne  : ce  qui  auint  la  mcfmc  année  que  deflus. 

I Bien  peu  apres  Adolphe  coufin  d’Alaric,Roy  dcsGots,  s'empare  de  la  Septimanic, 
fçauoir  Languedoc , Proucncc , Dauphiné , 8e  Sauoye , dont  Arles  cdoit  la  première  £e 
principale  cité  : de  manière  que  des  Gots  clic  tut  appcllcc  Gottic,8e  depuis  par  corruption 
de  langage,  au  lieu  de  langue  des  Gots,  langue  d'oc  : pour  autant  que  les  Roys  faifoyent 
leur  demeure  à Tholofc , qui  cd  encor  pour  le  iourd’huy  la  métropolitaine  de  cede  Pro- 
uincc  ,8e  l'vne  des  plus  fameufcs,grandes  8e  puid'antes  de  France, 
i L'an  ccccxiiij.  Attalus  cd  honeeufement  dégradé  de  l’Empire  par  Alaric  , qui  par 
apres  meu  d'vne  genereufe  compaflïon , luy  fait  reprendre  les  habits  impériaux.  Se  le  man- 
de en  Afrique , pour  y remuer  du  mefnage  : mais  cflant  vcillaqucmcnt  abandonné  des 
Gots.il  fut  rendu  vifau  Comte  Condancius,&  ptefenté  à Honorius , qui  le  mena  deuant 
fon  chariot , ( félon  la  coudume  des  Romains  ) en  arroy  triomphal  dedans  Rome  : puis  le 
confina  apres  luy  auoir  fait  coupper  la  main  en  l'Idc  de  Lyparc.prcs  de  Sicile , l'vne  des  fept 
jlflesdcVulcan,  autrement  dites  Æolidcs,  ou  Hcphcdudcs , entre  Icfquellcs  Hicrc  cd  la 
forge, 8e  boutique  de  ce  dieu, s'il  faut  donucr  quelque  crédit, &s  de  l'audioritc  non  vulgaire, 
i au  tefmoigt>.age  des  diuers  8e  fac'rcz  poëtcs  de  l'anciquité. 

| Pendant  ces  chofes  Adolphe  fort  de  Proucnce.padc  les  monts  Pyrénées , empare  Bnr- 
j ccllonnc,8c  voulant  chaflcr  les  Vandales  d'Efpagnc , cd  tué  par  vn  certain  Vernulph  ( du- 
quel Ailulph foulon fe gaudir.commc d’vn bouffon ) au  troiliefmc  de  fes  conqucdcs  de! 
| Gaule  8e  d'Efpagnc,8e  en  la  dixicfmc  amicc  du  confulat  d'Honorius , l’an  de  Icius-Chnlt 
! ccccxv.  8e de  l'Empire  ccccivi). 

L'anfuiuanc  ccccxvj.  Honorius  pour  digne  8e  haute  rccompcnfc  de  tant  de  beaux 
I fai£ls,mis  à chef  8e  rendus  au  Sceptre  impérial  par  Condantius,  le  fit  déclarer  Cefar.  Mais 
craignanrqueSygcricRoy  des  Gots,  fucccflcur  d'Adolph,  ne  voulut  attenter  quelque 
choie , par  accord  pafl'é , 8e  parentremife  d'Ambalfadcurs  enuoyez  de  part  8e  d'autre , il 
laifl'a  laScptimanie  auxVifegots.àlachargc  touresfois  qu'ils  s'employeroyent  à certes 
à la  clialTe  des  Vandales  , Suaucs  , 8e  autres  edrangers  de  l’Efpagnc  : ce  qui  aduint 
l'an  de  la  nariuité  ccccxix.  de  l'Empire  cccclxj.  auquel  mcfinc  au  le  xiiij.  d'Auril, 
indiclion  xx. 

Varamond , ou  Pharamond , qui  vaut  autantà  dire , félon  la  commune  opinion , que 
bouche  véritable, homme  digne  8e  plein  de  majedé  Se  de  langue  continente , fils  de  Mar- 
comir , venu  des  marches  du  Rhin , commença  de  fe  porter  en  Monarque  fouucram  des 
François , premier  auchcur  de  la  loy  Saliquc,  tronc  royal , 8e  tige  illudrc  de  nos  tres-Chre- 
diens , 8e  cres-augudes  Roys.  A l'honneur  duquel  nous  changerons  mes-huy  les  dattes 
de  l’Empirccn  celles  de  laFrançoifc  Monarchie,  flanc.»  flanc  de  celles  de  la  trcs-augullc 
8e  royale  nariuité  du  Roy  des  Roys. 

Quelque  temps  apres  la  ville  d’Arles  for  grandement  troublée  parccdc  barbare.  Se 
Gottiquc  nation , qui  la  ceignit  d'vn  grand  8e  horrible  fiege,  planté  tout  à l'entour  de  fes 
murs.  Ces  cfpouucntablcs  gendarmes  la  prédirent  de  fi  près , quelle  cdoit  fur  les  derniers 
abbois  de  fa  prife  8e  defolation,  fous  ccdc  horrible  tempede  d'hommes,  quidc  rous  en- 
droits auec  cris  8e  hurlemcns  grefloyent  des  traits  8e  des  feux  contre  fes  tours  8e  fes  defen- 
fes , de  manière  que  l'air  troublé  n'cdoit  plein  que  dcfclairs , d'cfclats , de  foudres , de 
grefles  Se  de  tonnerres.  Ces  durs  fedoyemens  mirent  vnc  grande  crainte  dans  les 
coeurs  des  habitans,  qui  i telle  ncccflitcprindrcntoccafion  de  mander  requérir  Actius 
le  Patrice,  fils  du  Comte  Gaudcntius,  rres-hardy  Chcualicr,  8e  Capitaine  non  moins 
fage , que  redouté , de  les  venir  fccourir  8e  deliurer  d vnc  tant  cminentc  ruine.  Ce 
que  ce  vaillant  perfonnage  fit  aucc  telle  promptitude  & célérité , que  bien  tod  apres  fon 
arriuce  la  cité  fut  garantie  8e  quitte  de  fa  peur, les  Gotsrcpouflez  8e  bienloings  de  leur 
conte , frudrez  de  leurs  intentions  8e  de  l’attente  cnragee  8e  brudmte  de  leurs  rauages: 
chofcs  qui  arriucrcntcnuironhuiél  ou  neuf  ans  apres  le  couron'vcmcnc  de  Pharamond, 
l'an  du  Snuucur  ccccxxviiij. 

Les  Romains , quoy  qu'ils  fuflcnr  edimez  les  plus  fages  du  monde , apres  les  Grecs , 8e, 
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fans  exception,  les  plus  puirtans , edimans  toutes  les  autres  natimis  barbares , fors  qu'eux, 
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J; propres  dclaucs , les  traittans  non  comme  des  hommes  capables  de  r.uion.mais  comme 
dcsbcftcsfauuagcs  8c  carnaiTicres.  Outre  ces  cru  aliter  ils  les  chargcoycnc  tellement  de 
railles  & d'impos.fous  le  nom  d’emprunts, qu'ils  n’en  pouuoyentfouflcnir  legtîcf,  rfy  l’ex- 
cclTme  pclantcur.  Ce  qui  leurauoit  donne  vnc  tres-yiolcnce  occàÇon  defe  rebeller  contre 
leurs  maifecs , fccoüer  vn  iougfi  barbare,  8:  tourner  par  grande  fureur  Sc  dcfcfpoir  les 
anncscontrc  le  Sénat , courir  & rauager  toutes  leurs  terres , & les  Prouinces  Romaines. 

Vn  certain  Batton  , ou  Tybatton  auoit  cité  par  eux  dieu  leur  chcFéc  capitaine,  qui  pour 
lors  conduifaiit  Ces  cfclaucs  rebelles,  Sc  mutinez,  rauageoit  rôtis  les  endroits  de  la  Pro- 
uencc.  Ces  courbe  s ,mutincmcns, 8c  brigandages  durèrent  fort  lôfigucmét  : dont  plulicurs 
lieux  de  la  Prouincc  furent  opprêfTez  & dcfolcz.iufqucs  à ce  que  le  Patrice  Aetius  s'oppofa 
1 ccftcinfolente  rébellion , aucc  telle  lurdiefTc  8c  rcfôlution  , que  dix  ans  apres , fur  l’an 
ccccxxxviij.  il  les  de  Int  & Surmonta,  faifant  aigrement  punir, 8:  chaftier  Tybattoh  leur 
capitaine,  8C  les  chefs  de  la  reuolte , auec  infinis  autres  qu’il  dcftina  à des  lûppliccs  très-, 
douloureux  8c  cruels  : la  Prouence  de  ce  temps  battue  8:  remportée  d orages  mcruciHcux 
& brayans , fc  trouuant  par  mefmc  moyen  plongée  en  des  lacs  S:  troubles  effrangés , ainfi 
qtieteimoigne  SaUiian,qui  lorseftoit  Euefque  de  Marfeillc.  Mais  atianc  que  palier  Outre, 
voicy  vnctrcs-bellc  8c  remarquable  hiftoirc  à ce  propos , queie  n’ofe  ny  puis  refufcrà  ma 
plume,  ny  a l'occalion. 

I i L'Idc  de  Chio , aififc  en  la  mer  Ægcc , adjacente  à l’Ionie,  entre  Lcsbc  8:  üamos, 

I j contenant  enuiron  neuf  cens  ftades  de  cirant,  ertoic  anciennement  rres-abondantc  en 
| I dclaucs , que  leurs  mairtres  traittoyent  vn  peu  hors  de  règle  ,8: par  trop  rigoureufement. 
jCc  qui  donna  ouucrturè  vn  iour  à vnc  grande  troupe  de  ferfs,  dis  fc  defrober  de 
mairtres , pour  le  defrober  de  leurs  coups , 8:  s’aller  ierrer  en  des  al'prcs  montagnes , 8: 

I lieux  hauts  & difficiles  . au  moyen  dcfqucls  ils  rauageoyent  8:  pilloyçr.Hcurs  champs,  bcfctuii. 

C gtangeages  8:  métairies.  Parmy  ccftc  grande  multitude  de  füitifs , fc  trouua  pour  leur 
bonne  fortune  vu  Primachus  doiic  d’vn  fi  haut  8:  magnanime  courage , qu'ils  réfleurent 
pour  leur  chef  8:  capicamc,  8c  fi  fût  déclaré  Empcraircn  la  mefmc  forme,  8:  ceremonie 
qu’on  a de  couftume  de  créer  les  Roys  : de  manière  que  menant  vn  corps  d'armcc  | 
ceftc  grande  compagnie  d’cfclaues , 8c  transfuges  en  tres-bellc  ordonnance  de  guerre, 

8c  auce  vnc  grande  police, il  faifoit  iourncllcmcnr  beaucoup  dedommageaux  Chiois. 

Or  vinrbicn  coft  le  vent  de  ccftc  ctaftion  , 8c  nouuelle  Royauté,  frapper  les  oreilles 
des  Chiois , qui  pleins  d’ire  8C  d'impatience , né  pouuans  fupporter  vnc  telle  domina- 
tion , allèrent  à main  armée  contre  ce  nouuel  Empereur , 8c  fa  Cour , par  plufieurs  8C 
I)  diuerfes  fois,  où  la  fortune  qui  auoit  pris  en  grâce  Primachus,  8:  fes  (ubicéVs  , leur 
donna  toufioürs  du  pire: à tant  que  Primachus  qui  dcfîroit  faire  reluire  8c  pàroiftrc 
les  rayons  de  fa  royale  Vertu  , auffi  bien  que  la  generoficé  de  fon  courage , les  ayant 

fait  affcmbler,  vint  à leur  parler  en  ccfte  forte  : O Meilleurs  de  Chio,  jamais  les  

fafchcncs  que  les  cfclaucs  vous  font , ne  pourront  auoir  fin  : car  les  rcfponfcs  des  es». 

| oracles  l’alTcurcnr , 8c  les  dcftinccs  l’ont  ordonné  : mais  fi  vous  voulez  croire  mes 
confcils,  tous  ces  troubles  céderont,  8c  fi  ie  vous  feray  infiniment  8c  médiateur  d’vn 
i grand  bien.  Le  Roy  Primachus  n’a  plufloft  achcué  ccfte  parole , que  trefucs  font 
[ accordées  pour  quelques  iours  , durant  lcfqucls  Primachus  fait  faire  des  mefures 
£ Sc  des  poids  feellcz  de  fon  agneau  impérial  , qu’il  fait  en  apres  voir  aux  Chiois, 

I les  afTcurant  qu’il  ne  prendrait  d’eux  finon  ce  qui  luy  feroic  ncccflairc  , 8:  qu’aucc 
1 telles  enfeignes  il  leur  cil  laifferoit  le  prix , leur  difant  en  ccftc  forte  : Voiey  que  ie 
j lugeray  des  caufes  de  vos  fcrnitcurs  fugitifs , lcfqucls  fi  ie  trouué  auoir  cftez  trop  in- 
tolérablement, 8c  hors  de  raifon  traitrez  8c  battus,  ie  rcticndray  aucc  moy  i 8c  fi 
leur  fuite  fe  crouue  fans  légitime  occafion , Sc  iufte  plainte , ie  vous  renuoyeray  pour 
les  punir  8c  chaftier  de  leur  rébellion.  La  condition  pleut  aux  Chiois , 8C  fut  accor- 
dée de  part  8c  d'autre  : fi  bien  que  les  cfclaucs  fc  contcuoycnt  mcmcillcufcment  en 
obeiflancc  8c  difcipline  , 8c  fi  n’ofoyent  pour  vnc  Icgerc  caufc  fc  defrober  de  leurs 
mairtres  : dont  il  aduenoit  que  ceux  qui  eftoyent  aucc  luy , le  eraignoyent  encor  d’a- 
uantage , fc  monftrans  foupplcs  8c  obeyflans  en  toutes  chofes , comme  aux  com- 
mandemens  de  leur  Empereur  fouuerain  : car  il  chaftioit  ceux  qui  fe  portoyent  info- 
Icmmcnt  , 8c  ne  fouffiroir  que  pas  vn , fans  commandement , fait  fi  ofé  d'aller  fur 
champ  , hcftail , ny  maifon  , prenant  au  iour  des  feftes  du  vin  8 : des  viftimes, 
que  les  maiftres  fouloycnt  luy  donner  : là  où  quclqu’vn  de  fes  cfclaucs  machiiioit 
j quelque  chofc  contre  luy  , le  faifanr  de  chaud  en  chaud  exemplairement  chaftier. 

Or  les 


Primochut 
conféré 


Condition  fro- 
pofrt  fsr  Pn- 
\mttchu»  aux 
Chuu, 


}+ 


La  première  partie  de  i’Hiftoirc 


StMtut  triait 
À TrymAthtu 
P*r  Ut  Ch  mm. 


L' tn  dt  U 
NMMUt 
CCCCXL.  & 


Or  les  Chiois  ennuyez  de  ce  mefnage  ,8c  de  ce  tribut, fans  confidcrcr  plus  auant  la  iulticc, 
que  Primachus  obferuoit , 8c  le  deuoir  .auquel  par  fou  moyen  les  efclaucs  clloicnt  conte- 
nus,leurs  champs  cftans  facrcz  8c  inuiolables, firent  vn  Edi  fl , que  quiconque  apporteroit  la 
telle  de  ce  Roy,  mort  ou  vif,  aurait  vnc  grande  fomme  d'argent  en  rccompcnfc.  Celle 
ABt  ktnifm  profeription  fut  bien  colt  annoncée  à Primachus, lequel  s'en  fouciant  bien  peu  (car  il  citait 
iPruiM*  . clcfu  fort  auant  en  l'aagc  ) prii  imporrunemet , voire  força  vn  icune  adolelccnt  fon  fauori, 
de  luy  trancher  la  tcftc,8c  d’auoir  bon  cœur , pour  aller  luy-mcfmc  gaigner  celle  grande 
fomme  de  deniers,!  fin  qu’il  peut  palier  le  relie  de  fes  iours  en  homme  de  bicn,8ecn  repos: 
ce  que  ce  ieunc  homme  exécuta  finalement  .apres  beaucoup  de  roides  prières, !c  de  rigou- 
reux commandemens, s’effarouchant  d'vfer  d’vnc  telle  inhumanité  cotre  fon  bien-fadeur, 
fon  feigneur  8c  fon  amy  : le  corps  duquel, auât  que  partir,  il  fit  fort  honorablcmct  cnfcpul- 
turcr.  Mais  peu  apres  les  Chiois  citas  derechef  crucllcmet  molellcz, 8c  fouffrans  d'cflrâgcs 
incurfions  des  ferfs  8c  transfuges, regrettèrent  tellement  fa  mort , 8c  curent  en  telle  eftime 
la  mémoire  de  fa  Vcrtu.qu'ils  luy  drclfcrcntvnc  ftatue,auec  celle  infeription,  Sacree  av 
bénin  héros  : à laquelle  les  cfdaucs  depuis  ce  temps  curent  de  coullumc  d'offrir  8C  facri- 
ficr  les  prémices  de  leurs  prifcs,8c  de  leurs  proyes.  H illoirelï  belle,  8c  tant  à propos  fut  la 
rébellion  des  cfclaucs  Romains,  quelle  a bien,  ce  me  fcmblc,  mérite  l’application  de  ce 
petit  lieu, 8c  d’eltre  communiquée  à ceux  qui  ne  la  cognoiffans  dans  Athcncc , la  pourront 
vulgairement  cognoiltre  icy. 

Les  Gaules  8c  la  Proucncc  furent  bien  calmcs&paifiblcs  l’an  ccccxl.  mais  quatre  ans 
aptes  1a  Sauoyc , qui  clloit  vnc  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife , fut  donnée  aux  Bourgui- 
itint.  j gnons:  temps  auquel  plusieurs  perfonnages  de  haute  dodrinc, 8c  de  vie  l’aindc  fleurif- 
l'oyent  en  celle  Prouince,  comme  le  mefme  Syluian  , Eucfquc  de  Marfcillc,  donc  nous  vc- 
uimiiUmtn  \ nons  de  faire  mcntion,8c  vn  Vincent  trcs-fçauanc  aux  fiducies  lettres , Moine  religieux  de 
““  Honoré  de  Lyrins  ,pres  de  la  ville  d' Amibe. 

Agnian  natif  de  Vienne , Eucfquc  d'Orléans , preuoyant  la  venuo  d’Attila , fùmommé 
P"VAn  u fléau  de  Dieu,  (cecy  aduinr  l'année  ccccl.  8c  u.)  fiicen  la  ville  d’Arles  ctcuucr  le  Patrice 
Aétius,  8c  de  là  à Tholofe.vcrs  le  Roy  Thierry ,ou  Thcodoric,  le  prier  affcctucufemcnc , 8c 
| aucc  fainûcs  8c  douces  larmes, de  vouloir  fccoutirlc  pays  des  Gaules.  Ce  bon  Prélat  ne  fit 
point  fa  couruec  en  vain , 8c  Dieu  ne  voulue  permettre  que  les  pleurs  de  Ion  fcruitcur 
fuffent  fans  cfficacc,dc  manière  qu'ayant  bonne , SC  tout  aucant  fauorablc  rcfponfc  de  ces 
deux  perfonnages , qu'il  délirait , il  retourna  ioyeux  8c  fatisfait  en  fa  ville , aduertir  fes 
citoyens,  que  le  quatricfme  iour  du  mois  de  May  prochain  ils  feroyent  indubitablement 
fecourus.  Ceux  d’Orléans  donnèrent  de  vtay  grand  crédit  8c  creance  à la  parole  du  faille! 
Prélat:  mais  comme  ils  elloycnt  plus  foibles  dç  foy  que  de  forccs.voyans  leurs  murs  battus 
8c  foudroyez  des  moutons  8c  machines  de  guerre , prclls  d’cllrc  fondus  8c  renuerfez , ils 
furent  bien  en  danger, 8c  fur  le  poinû  de  le  rendre  és  mains  d'Attila,  voire  s'alloycnt  aban- 
donner fous  fa  puiffancc , quand  vnc  pluve  dtue  8c  continue , qui  dura  l’cfpace  de  qua- 
tre iours  8c  quatre  nuitls,s’oppofant  au  barbarej’cmpcfchadc  liurerl'aflàut  à la  ville.  Du- 
rant ces  rauages  Agiun  de  fon  code  ioignoit  les  iours  aucc  les  nuicls  en  vhics , ardentes  8c 
continuelles  prières  : aufli  eurent-elles  tant  de  force,quc  le  Patrice  ayant  laide  la  villed'Ar- 
lcs  bien  munie,  remparcc  Ai  fortifiec.ne  manqua  point  d'atriucr  tout  à propos,  8c  comme 
à poinû  nomme , mande  du  ciel  au  fccours  des  aïficgcz , fe  ruant  d'abbord  d'vnc  fi  grande 
impetuofité fur  les  Gots, qu’il  dcliura  la  ville, Scchaffahonteufcmcnt  Attila,  qui  latcnoit 
par  les  abbois,prc(lc  à s'abandonner, Se  fe  rendre  a ce  Monarque  tant  inhumain  8c  barbare. 

Maioricanus  cfleu  Empereur , defeendu  en  Gaule  l'an  cccclvh.  reprit  la  ville  de  Lyon, 
Si  fit  quelque  feiour  dans  Arles  : mais  il  arriuaque  ce  vaillant  Prince  fut  tué  près  de  Tor- 
tonne  ville  d’Italie. 

Scuerian  entra  en  fa  place , durant  fon  règne  Ricimor  crcs-vaillant  homme , combatic 
près  de  Bergame  contre  Biorg  Roy  des  Alains , peuples  habitans  la  Gaule  paffez  en  Italie, 
lcfqucls  furent  deffaits  aucc  leur  Roy,  que  l’Inucntaire  de  Serres  appelle  Athin.  Scuerian 
mort, Leon  Empereur  de  Coflantinople,mit  en  fa  place  Anthemius, auquel  mefme  temps, 
AruandouSaruand,natifd'Auuergnc,Gouucmcur  dcProuencc,  effayant  de  fe  faire  Em- 
pereur , vaincu  parles  gens  d’ Anthemius , luy  fut  enuoye  à Rome , où  toufiours  depuis  il 
demeura  confiné. 

Anthemius, ou  Antimcs,8e  Athin , ayant  elle  vaincu,  par  fon  gendre,  qui  auoità  nom 
«r  Bmbi  1 Ricimcr,trois  mois  apres  l'Empire  d'Occident  tomba  entre  les  mains  d’Olybrins,  qui  ne  le 
, ‘ouYr  que  vnj.  mois.  Gliccrius  mis  en  fa  place, auant  l'an  entier  fut  chafl'é  par  Iulnis  Nepos. 
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1 irait  :d'£mpercur,  fait  Eucfcjuc  de  Port.  Apres  quovEuaric  Roy  des  VilègQts , fous  la 
tueur  Si.  l'ombre  de  tant  de  tcmpcllcs , Se  de  rcinuemens,  pefchanr  en  eau  trouble, 

I |'an  ccccLXXiiil.  enuahir  le  pays  voifin  de  Tholofc,  du  collé  de  Gaicogne  x.8c  traiéla 
fort  mal,  Sc  bien  indignement , ( parce  qu'il  clloit  hérétique  Arrien  ) les  Catholiques 
fidèles.  • ■ '.-,1 

Finalement  l'annec  mcfmc  , Ncpos  déclara  Empereur  en  lu  ville  dt  Raucnc  fou  fils 
Auguftulc.nondcmauuais  aufpicc, diminutif, contrefait  5c  fatal  ; fous  le  fceprre.duqucl  la 
* Majcllé Romaine  , & le  Diadème  impérial  foulé , diminué,  Sc  delchiré  par  Odoacre  Roy 
écsGots, commença  d’eftre  tyranniquement  gouucrné,  Scpluslafchcmcnt  occupé  par 
pluficurs ÎC diuers  Empercurs,ores  de  vile  race, ores  de  noble ojttaélioi), maintenant  bons, 
tanroll  mauuais,iufqucs  à ce  que  Clouis  fils  de  Çhildcric , dont  nous  parlerons  en  foi.  "eu, 
qui  commença  fon  règne  l'an  cccclxxxv.  foixante  cinq  ans  ouenuiron  apres,  Pharamond 
fit  trancher  la  telle  à Syagrefilsdc  Gillon  ,maillrcde  Soûlons  i par  le  moyen  duquel  la 
Seigneurie  que  les  Romains  auoycnt  eue  es  Gaules  depuis  Cefar  princ  fin  de  là  Lyon , Sc  les 
montagnes  d'Auucrgnc , enuiron  cccccxxxvij.  ans  apres  la  conquelle  de  ce  viûorieux 
Empereur, fors  toutesfois  la  Prouencc,ou  du  moins  quelques  villes  de  la  code  de  la  mer, 
qui  cindrcntencor  bon , Sc  rc fièrent  fous  la  domination  Sc  l'Aigle  impérial  des  Romains, 
entre  Icfqudlcs  la  ville  de  manatiuitéefloitcomprifc,  qui  long  temps  a gardé  l'cnlcignc 
de  l'Aigle#  le  nom  de  l’Empire, ainli  que  pluficurs  autres  que  nous  déduirons  ailleurs , Sc 
mieux  à propos  feront  voir. 

Adonccc  grand  Sc  Romain  cololl'e , cllant  dcfpecé  Sc  desjoint , Valentinien  par  la  paix 
qu'il  auoit  faite  aucc  Genferic  Roy  d'Italie, s'cftant  Contenté  d’vue  partie  d'Afrique , l'Em- 
pire d’Occidcnt  fut  auili  dcfmcrabté,  Sc  misa  lopins.  Les  AngloisSc  IcsEfcofïbis  ayans 
occupe  Stcnuahyd'emblecla  Bretagne, les  Vandales  l'Afriqucdcs  Huns  l'Europe, Sc  toute 
l’Italie,  les  François  lcs.Gaulcs,  Scia  Proucncc:  trois  cens  ans  apres  Odoacre  le  Sceptre 
^ impérial, cftantdeuolu  &:  cnclaué  en  la  race  des  Marlats  à Charles  le  Grand,  du  lang  cres- 
Iilutlre fc  Royal  des  Ducs  de  Brabant.de  Pharamond, Sc  de  Clouis.-  tcllemenrque comme 
vn  grand  Auguilc , luy  auoit  cftably  fes  fondemens,  Sc  fa  flonllànte  grandeur.vn  petit 
Augulhilc luy  donna  tout  à contrepicd  fon  ancantiffemcnc,  Sc  fa  defallrcufe  ruine. 

A ce  mcfme  propos  dit  vn  petfonnage  de  nollre  aagc.dc  grande  leçon , 8c  l’olide  doftri- 
ne,par!antdelavici(Gtude  des  chofcs:L'on  trouuequc  Rome  Sc  Babylone  curent  prefque 
fembliblecommenccment.progrcz.duree  Sc  ruine.cllans  tels  affaires  difpofcz  pat  myfte- 
tes  ineffables  ,8c  par  iugemens  profonds , de  la  prcfcience  de  Dieu,  non  aduenus  fortuite- 
ment, ou  par  force  SC  humaine  délibération  : parce  que  fous  vne  mefmc  conuenance  de 
temps  Babylone  chcut , Rome  s’efieua  : l’vne  fouffrit  la  feigneurie  des  ellrangcrs , l’autre 
mcfprifa  celle  des  Tiens  : l’vne  quafi  mourant  lailfa  l'hctitage , l'autre  croiflint  fe  recognut 
comme  hcritietc  : (i  qu'alots  chcut  l'Empire  d'Orient , 8c  nalquit  celuv  d'Occidenr  : Sc 
comme  Babylone  apres  MCLxiiij.  ans  quelle  auoic  ellé  édifice,  fut  pat  Arbr.cc  Medois 
dcfpoüillec  du  tegnc,Sc  priucc  de  fon  Roy  : fcmblablement  Rome, apres  auoir  duré  autant 
d'ans, fut  aflaillic  Sc  pillée  par  Alaric  Roy  des  Gots  : Sc  en  cdtc  manière  auoit  cilé  fcmbla- 
blc  l'origine  de  Babylon  Sc  de  Romc.fcmblable  puiffancc/cmblable  grandeur , fcmblablc 
temps,fcmblablcs  biens.SC  maux.fcmblabft  decadencc,8cfcmblable  ruine.  Ce  qui  fc  peut 
pareillement  dite  de  Conftantinople,  héritière  des  deux , laquelle  enuiron  MCLxiiij.  ans 
apres  que  le  grand  Conllantin  l'eut  édifice, qu'il  vouloir  appcller  la  nouucllc  Rome , a ellé 
pnfc, pillée, priucc  de  l'Empire  Grec, 6c  de  fon  Empereur,  par  Mahumcd  Prince  des  T urcs. 
Enquoyacllévnc  mcmeillc  finguliere,  que  comme  elle  fur  édifice  par  Conllantin  -fils 
d'Hclcnc , aufli  a elle  ellé  occupée  parles  Turcs  fous  vn  Conllantin  fils  d'Helene.  Le 
tres-graue  Sc  tres-cxccllcnt  Boudin  en  fa  République,  fi  ce  n’cft  ccluy  qu'on  cllime  l'auoir, 
ptemiercmcnt  recueillie , remarquant  aflez  d'autres  plus  particulières , Sc  tatales  rencon- 
tres,& occurrences  humaines,que  ic  ne  vcuxcnchaflcricy.  Bien  veux-ie  prendre  l ofer  de 
m'efgayer  dans  mes  propres  vergers , Sc  de  m'allegucr  moy-mcfmc  en  qualité  de  Poète  { fi 
tant  cil  qu'vn  tiltrc  ranr  héroïque,  ne  me  foit  de  trop  d'ollcntation  ) au  Poème  de  la  rc- 
duftion  de  Marfeillc , que  ic  fis  quand  le  magnanime  8c  tres-hardy  Ch.irles  Duc  de 
Guife  l’eut  remife  fous  les  inuinciblcs  aufpiccs  du  grand  Henry  quatriefme  en  fa 
première  liberté , que  deux  petits  compagnons  de  tyrans,  mimllrcs  de  l'ire  diuiuc, 
fembloyent  auoir  du  tout  engloutie  Sc  deuorec  , où  ic  chante  eu  ces  mcfmes 
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De  fimblables  effets , à dwers  temps  emU»e: 

Car  elle  qui  toujours  tourne  ,&  fuit  le  repos, 

Et  qui  ri acheue  rteit  ri  vit  refila  propos, 
for  remontre foule  en pu  forts  reculées. 

Produit fous  mefme  afieff , ri  eut  mures  moulées: 

St  bit h qu'on  iugeroitjie  regardant  de  pree, 

A fa  volante  humeur,  qu'elle  ta  fait  exprez,  jV'ri  - 

Comme  que  deux  Atjs  de  diuerfi  bourgade, 

L’vnieune  Affirien  ,frt autre  ieuue  Arcade, 

Tous  deux  de  noble  fang  (/gaiement  tirez, 

Om  efiez  autrefois  des  fanghers  defehirez. 

Et  que  deux  ASeons  ont  eu  pareille  cheutes,  vin:. 

Vvn  défis  amoureux  ,fr  [autre  défis  meutes,  -rt‘ 

Que  la grande  llion fut prife par  trois  foie  'Ht  ' 

Parle  chenal  et  Hercule , tjr  par  celui  de  bois, 

Qri  Agamemnon  receut,é- la  demiere  forte,  ■■■-'.■ 

Quand  Char.bdcne  eut  veu  leebeual  à la  porte. 

Et  que  deux  S ripions  en finies  bien  dîners. 

Mirent  à bas  Carthage, <jr  Numancea  Cenuers, 

Et  comme  à la  mefme  heure,  (jr  contre  mefme  foret, 

Ltbcrtat  de  Proueuce.ijr  Liber: at  de  Cor/e, 

L'vn  aux  murs  de  MafeiUed"  l'autre  de  Catuj 
Ont .!  mefmes  Tirana  l ame  & P ejlat  rauy. 

Voila  comme  allez  à propos, fie  pour  vn  agréable  fie  façonné  frontifpice,ou  pluftoft  vn  bref. 
Se  volant  Epitomc  de  ces  Empereurs, nous  auons  fait  le  commencement,  fie  les  fondemens 
de  noftrc  hiftorial  édifice, y ayât  graué  en  dcmiraillc  les  chofes  plus  memorables.qui  fc  font 
pafiees  fous  des  règnes  Se  des  perfonnages  fi  diucrs  : parce  que  vne  infinité  de  nos  gentils- 
hômcs.qui  ne  cognoifient ces  ebofes , moins  les  auceurs  de  diuerfes  langues , dont  ic  les  ay 
rapfodiecs,  pourront  par  lalcéhirc  de  nos  rrauaux , acquérir  moyenne  réputation  de  la  co- 
gnoifsacc  de  l'hifioirc,quoy  qu’à  laverité,fautc  de  plulicurs  volumcs,qui  me  tu  fient  venus 
très  à propos,  Sequi  m'autoyent  peu  guiderpar  les  raideurs  fie  difficultés  de  ceschemins 
defertés  fit  difficiles,ie  les  aye  pafiees  plus  légèrement , fie  à la  hafte  que  ic  n’eufic  fait , me 
ognoifiant  de  fi  peu  de  vie, fie  de  côplcxion  fi  chatoiiillcufe,fie  peu  forte,  que  i'ay  mieux 
aymepafler  outre, Se  fâirechemin  , que  de  me  foubmertre  au  hazard  de  laifler  l'enrreprile 
de  cefte  befongne  imparfaite  fie  mutilée  : la fuhftanticufe,8e  tranchée  bnefuetc du  difeours 
n'eftant  la  moins  illuftre  fie  recommcndable  qualité  d’vnc  hiftoire.mcfmcmenc  en  chofes 
obfcures , loingtaines  , ambiguës , Se  tant  variables  : telle , ou  à peu  près  ayant  cfté  la  Pro- 
uencc  fous  les  Empereurs. 


PROVENCE  sors  LES  ROTS  DE  SOVRCOICNE. 

• 

Vis  que  apres  les  Empereurs  Romains , les  Bourguignons , fie  leurs  Roys , ont  cfté 
r les  premiers  qui  ont enuahy,  fie  dominé  la  Prouencc.l'ordrcveutquenousen  di- 
fions  maintenant  quelque  choie , pour  voir  les  occurrences  Se  les  accident  qui  fe 
font  pafiêz  de  leur  temps  , fous  leurs  régnés , fie  leurs  feeptres  : ce  qui  fera  déduit  auec  la 
mefme  concifion  Se  bnefuetc, que  nous  auons  conduit  les  Monarques  Romains.de  Prince 
en  Prince,dc  temps  en  temps, fie  de  changement  en  changement  iufqucs  icy,  à fin  que  fans 
nousdcuoyer.ny  prendre  des  chemins  cfgarcz  fie  tortus  ,nous  publions  des  Bourguignons 
mener  le  fildenoftrehiftoire,  iniques  aux  Empereurs, Se  Princes  trcs-Chrcftiens  : Se  d'eux 
aux  premiers  Roys  d' Arlcs,où  cefte  première  partie  prendra  fon  repos  fie  fon  terme , pour 
faire  place  aux  Comtes  de  la  maifon  de  Barce lionne  Se  d’Aragon. 

Les  Bourguignons, félon  la  commune  opinion, font  defeendus  des  Vandales,  à qui  Van- 
dale Roy  des  Argiucs  ,8e  vn  fleuuc  ainfiappcllé  ont  donné  ce  premier  nom.  C'cftoit  vne 
cruelle  8e  bclliqucufe  nation , qui  vinc  des  patries  Septentrionales  du  ccmps  d'Auguftc 
Ccfar,  pour  cerchcr  meilleure  fortune  iufqucs  au  ri uage  du  Rhin.  Mais  cftant  ce  peuple 
viucmcnr  repoufie  par  Drufusou  Tibcrius.ncpucux  d'Auguftc, iis  furent  contraints  de  re- 
prendre leurs  premières  terres, fie  froides  habitations , cfpars  fie  diuifczauec  exprefie  fie  ca- 
pitale 
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picole  defenfede  ne  pouuoir  habiter  villes,chaltcaux,  ne  citcz'fcrmecs , ou  ceintes  de  mu- 
railles^ caufe  dequoy  Us  dreflerenc  des  rentes , pauillons , Se  cabanes , finis  fortifications, 
rampars  quelconques,:^  autre  defcnlc,quc  de  celle  qui  femblcroic  nccciTairc  au  repoulfe- 
ment  des  iniurcs  du  ciel , Se  des  inuafions  des  belles  fauuages.  Et  parce  qu'ils  nommoyent 
en  leur  langue  telles  tentes  ou  couuers.Bourgs.à  l'aduanture  d'vn  mot  Grec,  qui  veut  dire 
Tour.de  là  comménccrcnr-ilsaulTi  délire  appeliez  Bourguignons,  Se  de  perdre  le  nom 
dcVandalcs. 

A Ces  peuples  par  laps  de  temps  s'cltcndirenc  à l’Ille  de  Scandauic,en  la  mer  Germanique, 
SC  du  codé  de  Danncmarch,où  ils  fc  tindrent  cois  iufqucs  au  temps  de  Valcntinian,&  l'an 
: ccclxvi.  Mais  peu  apres  ne  pouuans  demeurer  en  difcip!inc&:  en  repos , ainii  qu’auoycnt 
fait  leurs  prcdcccfl'curs,ils  fc  vindrent  camper  au  RJiin  pour  picorer,  furprendre,&:  enuahir 
quelques  régions.^:  vn  neuf  Se  meilleur  tcrritorc  fur  l'Empire  Romain.  Toll  apres  inciter 


| par  Salicon  capitaine  de  leut  racc.üc  de  leur  nation , Gouucrneur  d'Occident  fous  les  Em- 


® 1 6el'yurogncric,où  ilfottrouué  mort  Se  nauré  de  trois  plavcs  : tellement  que  Attila  fuccef- 


1 pereurs,  Arcade  Se  Honoré, joinâs  à eux  les  Alains, 8c  Vandales, auec  Coriico  leur  Roy, de 
mcfmc  cxcraûion  Se  racine  qu'eux , ils  vindrent  fondre  de  premier  vol  es  Gaules , qu'ils 
rauirent  dela.doroination  de  l'Empire  : auquel  temps  les  Lanfquencts  ou  Suabcs  entra  ent 
B aulfi  aucc  les  AJams  qui  auoyent  occupé  Se  brodé  de  gendarmes  les  marches  du  fleuuc  du 
i Rhimarriuant  leur  camp  iufqucs  au  nombre  detrois  cens  mil  hommes, qui  fut  l’an  ccccvij. 

1 Enuiron  te  mcfmc  temps , Se  non  trop  aptes , ces  mcfincs  bandes  s’ellans  partagées 
les  Gaules , efeheut  aux  Bourguignons  la  part  qui  depuis  de  leur  nom  fut  appcllce  Bour- 
goignc  : mais  Stibtliar  Roy  des  Huns  les  molcfla , Se  preflà  de  fi  près , qu'ayans  du  pire  ils 
furent  outrageufement  traitiez  & foulez  : fi  qu'ils  curent  recours  à la  religion  Chreftienne, 

8caufain&  Baptcfmc,  pour  lors  en  grande  cflime  Se  reputaaon,  florilfant  prcfqucs^n 
toutes  les  parties  des  Gaules,  finguliercment  en  la  Prouencc  fubicélc  à l'Aigle  8c  à la 
domination  des  Romains  : à tant  que  renonçans  aux  faux  dicux.&  i la  gcnrihté,ils  fe  firent 
C tous  d'vn  accord  baptifer  à vnfaincl  Eucfquc , qui  leur  donna  fept  îoursdc  îculiicpour! 

I pénitence, laquelle  ils  accomplirait  exactement, Se  bien  volontiers.  /"'  /*•*  *■/**- 

L’an  ellà  grande  peine  teuolu  que  Subthar  remue , Se  courra  main  armée  lut  ces  non-  ;,t, 
ueaux  Chreftiens , qui  foullenus  du  Dieu , au  nom  duquel  ils  sellaient  baptilcz , Se  fous 
l’ellendart  duquel  ils  marchoient  implorans  auec  chaudes  lamies  fon  fecours,  Se  fa  faneur, 
contre  ces  infidèles  Payais,  cficurcut  feulement  trois  mit  des  plus  nobles  &;  plus  vaillans 
clieualiers pour  vn  haut  exploit, & pour  vnc  héroïque  auaiinirc , laquelle  ils  achaicrcnt  fi 
couragcufcmcnt,&  dételle  iinpctuofité  Se  confiaiice.quïls  mirent  en  pièces, & en  horrible  ! t,[- 

Se  confus  defordre  toute  l'armée  de  Subtil tr.furpris  en  fon  pauillô,  cnfencli dans  le  fomne 
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feur  de  Subtliat , Se  les  Huns  cfpouucntcade  celle  detfaite , firent  paix  aucc  lés  Bourgui- 
• gnous.  Chofequi  cil  récitée  parvn  petfonnage  Ecclcfialliquc  très-excellent, tres-grauc,  Se 
] trcs-dignc,lcqucl  adioufle.que  de  ce  mefme  temps/ur  l’an  ccccj.  aduim  qu'vn  qui  fc  diloit 
| élire  Moyfc , apres  auoir  feduit  vnc  grande  multitude  de  Iuifs , fous  l'afléiuance  qu'il  les 
ramcneroitàlaterrcdepromilfion,  les ayans  conduits  Se  menez  pur  vne  haute  Se  afpre 

1 montagne, en  fit  perdre  Se  précipiter  vn  nombre  prefqucs  infini  : de  manière  que  comme  ,, 

rccognoifians  leur  erreur, Se  la  fedudion  de  ccll  impollcur , Se  nouucau  Moyfc , forcencz 
de  tage  ils  vouloyent  l'empoigner , il  difparut , Se  fc  defroba  par  vnc  telle  foudaiiicté,  j 
E qu'il  ne  fut  plus  veu  depuis.  Ce  qui  a fait  eftimer  Se  croire  , que  c’elloit  quelque!  tï 
mauuais  dpritainfidcfguiié en  homme,  pour  lcdmrc  Se  milcfablemcnt  exterminer  ccll 
obftiné  8e  abufe  peuple. 

| . Tl  appert  par  ce  que  nous  auons  narré  cy  deflus , que  tant  que  les  Romains  ont  domine 
| les  Guides,  aucun  iamais  ne  s’ell  ofé  titrer  Roy  de  Bourgoigne  ny  de  Prouencc,  qui 
jclloit  leur  propre  Se  première  Prouincc  , voire  leurs  délices  v8£  la  féconde  Irrite 
:mais  bien  apres  que  les  Bourguignons  curent  aiuahi  certaines  terres  de  leur  Empire. 

, Car  depuis  icur  venue  d'Alemagne,ils  fc  gouucrncrcnc  touiiours  en  cilac  Démocratique 
-,  8c  populaire,  enuiron  xxxvii).  ans , iufqJcs  en  l'an  ccccxmi.  auquel  ils  commencerait 
f d'cllirc  vn  Roy  , nommé  Gundengue,  Chrcllicn  baptilc  (les  autres  difent  Arricn  ),hc,c"?u 
extrait  de  l'.nciennc  NoblclTe,  Se  du  (ang  d'Alaric  Roy  des  Gots  (ccluy  qui  premier 
ruina  l'Empire  Romain ) lequel  conquclla  Lyon  , Dauphiné,  Languedoc  , MarfciUc,  ttyj*  uvn 
Arles,  Aix  ,âela  Prouencc,  iufqucs  à Nyflc,  ville  qui  encor  pour  le  iourd'huy  cnrcticnt 
Se  garde  les  mai  quel  & le  (iiriiom.  • ™ ja» 

ApcincfaicGmidéguiccs  belles  coque  (les, qu’il  cil  rrauerfepar  Acrius  le  Patncc.maillre  "".f1  P’1 
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8£  general  de  la  chcualeric,  ou  pluftoft  Conncllablc  des  Empereurs  Arcade  ,6c  H onoré, 
gouuerncur  de  Proucnce  fous  Theodofe,  capitaine  de  vaillance  trcs-cfprouucc , où  apres 
pluficurs  Se  diucrfes  barailles  les  Bourguignons  curent  du  pis. 

Ce  mefme  Gundengue  régna  iufqucs  à la  venue  d'Attila , furnommé  fléau  de  Dieu, 
Roy  des  Huns , ou  de  Hongrie  Se  Pannonie,  lequel  aucc  cinq  cens  mil  combatans , joints 
à luy  Vvaland  Roy  des  Oflrogots,Se  Ardaric  Roy  des  Gepides  fes  alliez  Se  côfcdercz.ruina 
toutes  les  meilleures  villes  de  b Gaule,  principalement  Narbonne  8e  Lyon.  Mais  finale- 
ment Attila  fut  fi  viucmcnt  Se  courageufement  combatu  Se  prefle  par  Aëtius , lieutenant 
general  de  Theodofe,a)lié  des  Bourguignons,  que  vaincu  Se  deffait  il  fe  retira  : Gunden- 
gue Roy  de  Bourgoigne , 8e  Thcodoric  Roy  des  V ifegocs , y moururent  : Charles  le  Bel  y 
ayant  tué  corps  à corps  Ardaric  Roy  des  Gepides, l'an  ccccuiij. 

Gundengueayant  régné  xxx.  ans  fur  les  Bourguignons,  Se  en  Proucnce,  laifla  quatre 
cnfans.Gundcbaud  ou  Gondcual,Gondegifil,Clnlpcric,Se  Gothmar.qui  apres  s'eftre  par- 
tagez le  Royaume^  les  conqucftcs  de  leur  pcrc,fc  firent  fi  cmcllcmct  la  guerre  entre-eux, 
que  les  dcuxailnez  dcflîrent  Chilpcric  Se  Gothmar  leurs  puifnez , tuez  en  bataille  rangée. 
Lafemme  de  Chilpcric  furicrtccauRhofne  près  de  Marfeillc,  tous  leurs  enfans  malles 
tuez  SC  ma  (lierez  barbarement , Sclinde  mife  en  religion.  Se  Clotddc  gardée  Se  nourrie  en 
la  majfon  de  l'on  oncle  Gundcbauddcqucl  apres  vue  tant  horrible  Se  barbarcfquc  occifion 
de  les  frères  Se  de  fes  ncpucux,cftât  fécond  Roy  de  Bourgoigne  apres  fon  père  Gundengue, 
cfpoufa  la  fille  dcTheodonc  Roy  des  O(lrogots,qui  pour  lors  dominoiten  Italie.  De  forte  i 


*1 


Cenquefit  du 
de  Turin  f*r 


a cpnter  depuis  Altolnhc  le  Camabroys,  lé  premier  quicftablitdes  loix  en  ces  contrées, 
apres auoirconquefte  Pampc!onncSeSaragofle,8eaucrcs  terres  de  Terragonois,  fous  la 
f tueur  des  troubles  Se  des  brouees  de  l'Empire  Romain,  enuahit  Se  cmbla  la  Proucnce , où 
dix  ans  apres  il  mourut  dans  la  ville  d'Arles  ( dont  ainfi  que  de  Marfeillc  il  s’eftoit  faifi) 
l'an  ccccxüx. 

Bien  peu  apres  Sigifmond  fils  de  Gundebaud  cfpoufa  vne  des  filles  de  Theodoric,eftant 
beau-frère  de  fon  père  ••  Hermonfroy  Roy  de  Thuringe,  prit  i femme  Amalbcrgucnicpcc 
deTheodoriCjThrafimond  Roy  des  Vandcls  la  forur  de  Thcodoric , lequel  clpoufa  en 
fécondes  nopccs  la  fille  de  Clouas  Roy  de  France.  Alliances  cllroitcs,  iointures  tres-fortes. 
Se  chaincstrcs-puiflantcs.ponrrendrc  tous  ces  Princes  trcs-redoutables  ,&du  tout  inuin- 
ciblcs, s'ils  cufïenr  peu  arrellcr  la  roué  de  la  fortune,  ou  les  arrefts  des  incuitablcs  dcftinecs, 
qui auoyent  en  horreur  ces  inceftneux  liens,  Stccs dctcftablcs  hymcnces Se meflanges. 
Cependant  Gundebaud,fecond  Roy  de  Bourgoigne  Se  de  Proucnce , conquclla  de  là  les 
monts  levai  d'Oftie.ScTurin  ,auccvncbonn*piccc  de  l'Empire  : les  François  venus  de 
Germanie  conqucftcrcnt  les  Gaules: fi  bien  que  Clouis  leur  Roy , qui  eftoit  en  la  fleur  de  fa 
ieuncfre,beau.aucnanr, gracieux  8e magnanime  Prince,  oyant  parler  de  la  beauté  de  Clo- 
tildcjfiUc  de  Clulperic,quc  cundcbaud  Ion  frère, fils  de  cundengue,  vainquit  Se  maflacra, 
aucc  les  cnfans,cnfuttouché,lafir  rcccrchct  en  mariage, Se  finalemct  l'cfpoufa, bien  qu'elle 
fut  tres-zclcc  Chrcfticnnc,8e  luy  Payen  trcs-obftiné.  Par  ce  mariage  il  commença  d’auoir 
droit!  fut  le  Royaume  d'Arles  Se  dcProucnce : des  amours  duquel  ccftc  hiftoire  cil  par 
quelqucs-vns  rccitcc.Clouis  paffionnemec  outre  de  la  beauté  de  Clorilde,  Aurclian  illiiftrc 
Baron  ,Se  Cheualicr  de  fa  Cour,alla  trouucr  celle  icune  Princclfc, vertu  Se  defeuifé  en  pèle- 
rin , arriué  au  lieu  où  elle  cftoir,il  luy  demande  l'aumofnc.pcftemcflé  Se  fourré  dans  le  gros 
des  pauurcs,!  la  porte  du  temple:  car  elle  auoit  accouftumé  de  donner  tous  les  iours  vne 
pieced’ot  à chacun  des  demandansircllement  que  lors  que  Aurclian  eut  rcceu  laficnnc  il 
la  rendit  tres-dextrement  à Clorilde,  Se  ouurant  farobe  Se  fon  manteau  de  pèlerin,  luy 
monftra  les  riches  Se précieux  babillcmcns  de  cheualicr , puis  s’en  va  droit  à l’hoftclcric. 
Ccftc  nouuclle  façon  confidcree  par  la  PrinccITc , elle  qui  eftoit  fagc.trcs-aduifce,  doiiee 
d'vncfprit  vif, Se  d'vn  haut  Se  fublimc  entendement , le  manda  fccrcttcmcnt  quérir  en  fa 
chambre, pour  en  entendre  l’occafion  : où  apres  l’auoir  gracicufcmcnc  rcceu , Aurclian  luy 
prefente  vn  riche  diamant  de  la  part  de  Clouis  fon  maiftre , faifanr  trcs-honorablcmcnt 
fon  ambaffade,Se  luy  difant  comme  le  Roy  eftoit  fi  viucmcnt  pris  defa  beauté  .qu'il  dcliroit 

jdcl'auoircn  mariage  : aquoy  Clotildc,  apres  vne  rougeurSe  honte  virginalc,qui  augmen- 

t,_  i,  clm h } ta  la  couleur  natfuc  de  Ion  vifagc.condcfcendit  gracicufemcr  : à tant  que  aptes  l'hcuretilc 
i ambaflade  du  Cheualicr  Aurclian , Clouis  cfpoufa  Clotildc  au  xxv.  an  de  fon  aage, 
de  fon  régné  le  x.  l'an  de  grâce  ccccxcv.  bien  que  c.undebaud  cognoirtaut  l'humeur 
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Wbiticufcdccc  îcunc  Roy  , haut  de  courage,  plein  de  magnanimité,  & tres-ardenede 
nouiicllcs  conquclles , ne  le  trouuaguercs  bon, comme  s'il  eut  prefagé  fa  future  ruine  : ce 
quetoutesfois  il  colora  de  la  fafcheric  de  donner  vue  Princcfl'e  Chrcflicnne  à vn  Monar- 
que infidèle SePayen.  Mais  en  fi  nie  mariage  fut  accordé  Arlcsnopces  célébrées  en  royal 
appareil  à Soldons, d'où  peu  deuât  il  auoit  chalTéSyagrc  fils  de  Gilon  ou  Giles  le  Romain, 
ayantteduie  fa  Comté  fous  laloydesFrançois:  Scen  ayant  efuenté  les  relies  & reliques 
du  nom,&  de  l'ancienne  puiflancc  Romaine,  ccccxxxvij.  ans  apres  la  conqucftc  des  Gau- 
les par  le  Dictateur  fouuerain  & perpétuel, premier  fondateur  de  l'Empire.  Il  cil  vray  que 
Clotildc  ne  voulut  jamais  eflre  touchée  de  fon  nouucl  efpoux , qu'il  ne  luy  eut  promis  de 
vanger  la  more  de  fon  pere,de  fon  oncle, Se  de  fes  enfans  fur  Gundebaud , Se  de  recouurcr 
d'vn  mefrne  trait  le  Royaume  de  Bourgoigne  Se  de  Proucncc , qui  luy  appartenoie  hérédi- 
tairement : apres  de  fc  faire  Chrcfticn  Se  bapcifcr  : le  premier  dcfqucls  il  luy  accorda , ne 
lu  y voulant  fi  facilement  octroyer  le  dernier,  que  La  ncceflîté  Se  le  danger  de  la  bataille  luy 
feront  neanemoins  bien  toll  fidcllemcnt  embrafierSe  receuoir. 

Non  longtemps  donques  apres, à la  viuc  pourfuitc  de  Clotildc  ( car  quel  repos  donne  le 
cœur  d'vnc  femme , vlccré  de  vengeance  & de  courroux  ) Clouis  Va  à main  armée  contre 
Gundebaud  (qui  auoit  bien  preueu  la  tempefte  en  la  marrifibn  de  ce  mariage  ) Se  contre 
Gundcfigil  fon  frère, les  attaque, combat, défiait, 8e  réduit  à fc  fauuer  à la  fuite.Gundebaud 
(è  retirant  en  Auignon  ville  de  Proucncc, où  il  fut  afiiegé  par  Clouis,  8e  prefié  de  fi  près, 
qu’il  finaux  abbois.  Quandvn  de  fes  Barons, riche  8c  puill'ant  gentilhomme d' Arles, nômé 
Arcdcs.traicVa  la  paix  entre  ces  deux  Princes, à lacharge  Se  condition,  que  le  Royaume  de 
Bourgoigne  8e  de  Proucncc  dcmcurcroit  tributaire  Se  rcleueroit  de  la  couronne  de  France. 

Mais  fort  peu  apres  Gundebaud  mourut,ayant  laifle  Sigifmond  qui  fut  laincl  perfonnage, 

Se  Gondemar  fes  deux  enfans. 

Adonc  vinc  Clouis  à fon  Royaume , Se  fournit  fous  fon  feeprre  le  pays  d' Angoulcfmc, 
Bourdclois, Périgord, Qucrcy,Roucrgue,  A!cz,Auucrgnc,8e  Tholofc.nc  luy  reliant  à con-  j cfc*i< 
querir  des  Gaules  que  la  Proucncc , Se  vnc  partie  de  Languedoc , ayant  par  mcfme  moyen 
défiait  SC  tué  de  fa  propre  main  en  bataille  Alaric  Roy  des  Vifcgots,empc(lé  dclafcéte  Ar-  j 
tienne, le  defnichant  de  la  Gaule  où  il  s'eftoit  campé  Se  fortifie. 

Sigifmond troifiçfmc  Roy  de  Bourgoigne  Se  de  Proucncc  règne aucc  Gondcual  fon  \,Zd,UmZ, 
frère  licfiitcc  bon  Roy  mourirà  la  follintarion  de  fa  féconde  femme, fon  propre  fils , qu’il 
auoit  eu  de  la  première  fille  deTheodoiic  Roy  des  Ollrogots.  De  la  cruauté  de  ccd  aâc, 
fentant  pluflofl  Ion  barbare  , qit'vn  deuot  Se  Chrcfticn  Pnncc.commc  il  eiloit,  il  fentic  vn 
fi  mordant  8c  vif  repentir  en  fon  ame,  qu'il  en  mena  vne  tnlle.auflere,  Se  tres-afpre  vie,  8c  fi 
en  fit  vnc  bien  rudc8c  farouche  pénitence  : au  moyen  dequoy , pour  la  rcmiilïon  d'vn  li  s.wd  a un. 
grauc  Se  defnaturé  péché , 8c  de  ce  meurtre  commis  contre  le  fruiél  innocent  de  fes  pro-  j 
près  entrailles , il  fonda  l'Eglife  de  faincl  Maurice  en  Sauoyc.  a?  sy>>«< t 

Chofe  monftrueufc  Se  bien  eflrangc, comme  i'ay  dit,qu'vnc  femme  poufiee  du  vent  de  ^ ^ 

fon  courroux,8c  deuorce  du  feu  de  quelque  infigne  vengeance,  apres  la  monde  Clouis.  rw.T  Ht  C.b- 
Clotildc  follicicc  fes  quatre  fils  d'aller  conttclc  bon  Sigiimond.qui  ne  s'occupe  qu’à  pleu- 
rer fon  péché, 8c  flefehir  la  diuinc  mifericorde,cn  cfleuant  Temples  Se  Monallercs  : au  lieu 
que  Clotide  ayant  toufiours  l'cfprit  bandé  8c  roidi  au  fang , y porte  finalement  fes  enfans. 

Orfe  donna  la  bataille  tant  afpre, cruelle  Se  fanglante,  que  Sigifmôd  8c  Gondcual  y furent 
vaincus  par  Thcodoric  Roy  de  Mets  Se  d'Auftrafie,Clotairc  Roy  de  Solfions , Childeben 
Roy  de  Paris,  8c  Clodomire  Roy  d'Orléans , lequel  rit  mourir  Sigifmond  en  ellroite  A: 
cruelle  prifon.  En  cède  méfiée  fut  Gondcual  derechef  pourfuiui  par  Clodomire  , dont  luy 
en  prie  mal  Car  Gondcual  l’abbatit  mon  Se  roidc  de  fon  chcual , d'vn  furieux  Se  forcené 
coup  de  lance.  Clotaire  Se  Childeberr,  indignez  de  la  mort  de  leur  frere,  qu’ils  virent  tout 
eouucn  de  fang , Se  fans  vie  renuerfé  fut  la  poudre , pourfuiuirent  fi  viuement  Gondcual, 
qu'ils  le  vainquirent  Se  tucrenr. 

Ainfi  mourut  Gondcual,  apres  auoirglorieufcmcut  vangé  la  mon  du  bon  Sigiimond 
fonfrcrc,qui  depuis  pour  fa  faincte  vie  fut  réputé  faincl  Se  canonilé , s'abboutill'ant  en  luy 
toute  la  race  Se  pollcriré  de  Gondcnguc,horfmis  Clotildc  Se  la  lignée  des  Princes  Gots. 

Par  ce  moyen  le  Royaume  de  Bourgoigne  Se  de  Proucncc  , dont  Arles  eiloit  la  princi- 
pale 6e  fouuctaine , tomba  Se  fut  deuolu  en  la  race  des  enfans  de  Clouis , par  le  droicl  de 
Clotildc  leur  mere  : du  codé  de  laquelle  ils  dcfccndoycnc  des  Princes  Gots, qui  le  pofiede- 
rent  diucrfcmcnt,Se  en  titres  diucrs,iufqucs  au  grand  Charles , Louys  le  Pic,  A:  Charles  le 
Chauue  : fous  lequel  la  Proucncc  fiit  diuifec  Se  defmembrcc  de  la  Bourgoigne , donnée 


Fi»  it  U li- 
gne* des  Rfff 
Je  Buts  joigne 
J»  U rate  Jet 
Gui/. 

fnumtt  it- 
mltu  tn  U tm 
et  Je  Cleuis. 


D 


à Bofon 


i 


JF. 


de  Proucncc  fous  les  Roys  dcFrance. 


4*. 


1 que  C louis  fut  le  premier  de  conqucilcr  Se  guigner , (comme  nous  venons  de  dire  ) auec  le 
Dauphiné  fur  les  Bourguignons  : mais  Thcodonc  Roy  des Oftrogots, prié  par  les  V ifegots 
defpofledez  par  Clouis, craignant  femblablc  cfcher,auec o&antc  mil  côbatans,vint  alTaillir 
l'armée  Frîçoifc,qu'il  répit  Se  deffic  recRqueranc  la  Prouccc  fie  bône  partie  du  Languedoc. 

Sous  Childebert , Clodomirc , fils  de  Clouis  frere  de  Childebert  fur  Roy  d'Orléans, 
Bourgoignc.Lyonnois  Se  Proucncc.  La  guerre  des  quatre  Roys  de  Mccs,Soiirons,Orlcans 
Se  Paris, ranc  célébré  ez  Annales , fut  mené  : où  la  Bourgoigne  fie  la  Proucncc  changèrent 
diuerfement  de  mains  Se  de  Princes. 

Sous  Clotaire  Contran  troificfmc  fils  de  Clotaire, fut  Roy  de  Bourgoigne, de  Proucncc 
fie  d’Arles. 

Sous  Cherebert , la  Proucncc  par  accord  des  quatre  frères , fils  de  Clotaire , fut  remife 
à Gonrran,  Roy  d'Orléans  Se  de  Bourgoigne,  quoy  que  ce  traidé  n’cmpcfcba  pas  que  Sigi- 
bert  maiftre  d’vnc  partie  de  Bourgoigne  ne  la  qucrelallà  certes  contre  ion  frcrc,fi  qu'il  cô- 
raença  à femer  des  diuifions  fie  tumultes  parmi  les  Prouençaux  incertainsaïuqucl  des  deux 
ils  deuoyent  obéir  en  ces  eflendues  8e  ces  marches.  Or  comme  elle  auoit  elle  gaignec  Se 
perdue  par  Clouis, peu  apres  fa  mort,l'Oftrogor  Theodoric  qui  l'alioit  conquife  d'cmblcc, 
fie  s'en  citait  enCtamc, la  perdit  par  l’inclination  des  Prouençaux, qui  abhorrans  la  barbarie 
de  ce  Roy,  reuindrent  d’eux-mcfmes  à l'obeyflancc  ancienne  dufeeptre  de  France.  Au 
moyen  dequoy  l’Empereur  lullin  dcuziefme  du  nom  , qui  l'aimoit  mieux  au  François  illu- 
ftre  fie  magnanime , qu  a l'Ofttogor  inciuil  Se  barbare , la  laiili  ,Se  ne  la  luy  pouuant  ofter, 
luy  en  prefta  facilement  fon  conccnrcment  Se  fon  aducu. 

Sous  Chilpcric  Gonrran  bon  Prince  fut  Roy  de  Proucncc , du  temps  duquel  vn 
leigncur  nomme  Bofl’on , deliura  des  doiftres  Mcroucc,que  Chilperic  fon  père  auoit  fait 
emprifonnerdansvn  Monafterc , parce  qu’ilaimoit  paflionncmcnc  Brunchault  vefue  Se 
douairière  de  Sigebert. 

Sous  Clotaire , le  mcfmc  Gontran  Roy  de  Proucncc  tuteur  de  ce  jeune  Roy,  c (la  lit 
vieux  Se  fans  cnfans,fit  fon  heritier  Childebert  fon  nepueu , du  Royaume  de  Bourgoigne 
Se  de  Proucncc.  Childebert  enfle  de  ccd  aduantagc,sefiancc  bien  contre  ce  îcunc  Prince: 
mais  fi  cft-il  honreufement  vaincu  par  Fredegonde  fa  mère  «à  Childebert  fucccdans 
Theodebert,  qui  fut  Roy  d’Auftrafie,  Se  Theodoric  puifnc,  qui  frit  Roy  de  Bourgoj- 
gne , Se  de  Proucncc  : tellement  que  ces  deux  Princes  animez  par  Brunchault  leur 
mcrc , leucrcnt  vnc  grofle  armée , qui  s'en  allant  fondre  fie  defeharger  contre  Lothairc, 
fut  bien  tort  cfparfc.Se  mifcrablcment  diflîpcc  : mais  à peine  les  a Clotaire  deffaits , qu’ils 
commencent  derechef  à fc  guerroyer  à outrance , par  la  follicitation  de  Brunchault , qui 
Ce  plaifant  au  fang , Se  au  bruit  des  trompettes,  auoit  foufflé  àl'oreillc  de  Theodoric , que 
Theodebertfon  frere  citait  illégitime  Se  baflard.  Surquoy  les  principaux  Barons  fie  Sei- 
gneurs de  Bourgoigne, Se  de  Proucncc,  pour  couppcr  chemin  aux  efclandres,  que  celle 
tempefte  pouuoit  attirer , eftaignirent  ces  feux  de  guerre , fie  fi  les  mirent  de  bon  accord. 
Et  jaçoit  que  Theodoric  eut  pris  à femme  Mambergue , fille  de  Daccric , fi  eft-cc  qu'il  la 
répudia  puis  apres,  ù la  follicitation  de  faProferpincdcmcrc",  qui  non  contente  d’auoir 
fait  ioiicr  tanc  de  fanglantes  tragédies  fur  l’cfchaffaut  de  fon  ambition , le  fit  cruellement 
emprifonnerfie  mourir.  Si  ne  fc  vanta  pourtant  longtemps  Brunchaulc  de  telles  victoires: 
car  les  mcfincs  Seigneurs  Bourguignons  Se  Prouençaux,  recoururent  à Clotaire,  qui  la 
pourfoiuant  viucmcnt  la  dcflitj.i  prit  prifonnicrc.fit  faire  fon  proccz , 8e  finalement  atta- 
cher à h queue  d’vnc  iument  farouche  fie  fauuagc,8e  traincr  en  ce  cruel  c fier, par  lieux  roi- 
dcs,r.ihoteuxSemal-aifez , pour  faire  mourir  dvn  noutlcauSc  terrible  fupp  lice  celle,  qui 
ne  ce  (Tant  d’inuenter  de  nouuellcs  Se  fanglantes  occafions  de  guerre  contre  fon  fang  Se  (es 
propres  cnfâns,vpericoit  bien  de  rcccuoir  vn  tel  falairc,pour  vne  fi  prodigieufe  Se  mefehâte 
vie  : à tant  que  la  Proucncc  partant  à Clotaire.  Or  quoy  que  telle  crcancc,fous  la  faueur  de 
pluficurs  Hiftoriographes,fe  (oit  de  temps  en  temps  coulée  iufqucs  à nous, Se  qu’il  foitdüE- 
cüe  de  fupprimer  le  crédit  Se  l’authorite  qu’ils  luy  ont  donnc:fi  ell-ce  qu’vn  famé!  D odeur, 
qui  de  fon  temps  auoic  le  fouucrain  Poncificat,  parle  bien  d'autre  façon.  Se  bien  au 
loin  de  celle  opinion  de  Brunchault , la  loiiant  fort  hautement  d'auoir  de  fes  propres 
deniers  racheté  fes  ncpueuxdc  prifon,  qu’elle  remit  en  leur  maifon  Se  première  liber- 
té , Se  d’auoir  toufiours  durant  fa  vie  incité  .embrafé , Se  porté  fon  fils  au  vray  culte 
de  la.  religion  Chrellicnne  Se  Catholique  : marques  bien  contraires  à celles  d'vnc  fi 
graude  Se  barbare  cruauté  , Se  d’vn  tant  infâme  , cllrange  Se  inouy  fupplicc. 
Ce  Pape  par  pluficurs  de  fes  Epiftres  la  célébré  , Se  loüangc  cil  tanc  de 
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façons  .tant  de  (à  pieté, dcuotion  fie  magnificence  entiers  les  paumes , fie  les  temples , qu'il 
femble  bien  que  leseferiuains , qui  ont  fi  barbarement  parlé  d'elle,  l'ayent  fait  pluftoft  par 
enuic , que  par  ignorance  : fi  à l'aduancurc  on  lie  vouloir  préférer  la  pafiion  à la  rai- 
fon,  fie  leur  tcfmoignagc  à celuy  d’vn  fi  fainâ^e  tant  vénérable  pcrlbnnagc , lequel 
enuiron  le  regne  de  ce  Clotaire , ou  bien  peu  deuanc  l'an  Dtxxxiiij.  le  xiiij.  de  l'Empire  de 
Maurice , manda vn nombre  de  perfonnages religieux,  fie  de  fjinctc  vie  en  Angleterre, 
pourconucrtirEdilbcrtquicneftoitRoy,fcnunc  au  culte  dds  idoles  : mais  il  aduinc  que 
comme  ils  approchovent  des  marches  fie  lilicrcs  du  Royaume,  ils  emioyercnt  vn  de  leurs 
ffcres,appellé  Auguftin  ( que Brunchault  reçoit, fore gracicofcmcnc , craitta  fie  conuoya) 
rcmonftrcr  aufainét  Pere  le  danger  fie  la  difficulté  qu'il  y aurait  à mettre  à chef  vue  fi 
difficile  befoigne , fie  à conuerrir  vn  peuple  fi  barbare , lauuagc  fie  cruel.  Surquoy  Gré- 
goire luy  fit  voir  tout  au  contraire  l'importance,  fie  neccffité  de  l’affaire  où  il  s'agifToit 
de  lafoy.l'afTeurant  de  ne  craindre  rien, fie  luy  donnant  lettres  de  fort  afFalionncc  re- 
commandation, fie d’adrclfe à Ethcrecpour lors  Archcuefquc  d'Arles: par  la  teneur  des- 
quelles ce  Prélat  cftoit  prié  fie  conjuré  crcs-afFccb  ueufement , de  traitter  gracicufemcnt  le 
religieux  Auguftin, fie  fes  compagnons:  fit  d'abondant  le  créer  Euefquc  d'Angleterre , cas  " 
aduenant  qu'il  fut  bien  fie  fauorablcmcnt  accucilly  du  Roy  des  Anglois.  Ce  qui  arriua  fort 
heureufement , de  manière  que  ce  religieux  Auguftin  fût  fait  premier  Euefquc  de  Cantor- 
bic.  Se  fort  honorablement  receu  de  Brunchault,  dont  ce  Pape  le  remercia  aucc  de  bien 
hautes  louanges:  fie  fi  fut  finalement  illuilré  de  dons  fublitnes  fie  de  grâces  diuincs , qui  le  I 
rendirent  très -excellent  en  miracles. 

Sous  Dagobert , Clouis  fécond, Clotaire  rroilicfmc,  Childcric  fécond , Thcodoric  pre-  ! 
micr , Clouis  troificfmc , Cluldcbert  fécond  , Dagobert  dcuzicfmc , ou  Daniel , ic  n'av  q 
trouué  chofc  mcmorable,nv  digne  de  remarque  touchant  noftre  Proucnce,  au  moins  du 
perfonnage  duquel i’ay  trié  fie  rccueilly  cccy , qui  poureftre  Prouençal  ne  l'eut  oublié , îi 
bien  que  Charles  Martel , qui  nous  a allez  attendu , nous  femond  de  l'aller  joindre , nous 
affairant  que  fous  luy  fit  fes  defeendans,  nous  verrons  beaucoup  de  changemens , de  re- 
muemens  de  mefnage.fit  de  chofcs  notables  de  Prouëcc,  qui  font  rres-dignes  d'eftre  Icües.  ; 

Marcel  donques  fils  dcf’cpin, Maire  du  Palais  ,•  fit  d' Alpiadc  fa  concubine , lequel  pour 


ce  fans  plus  de  m.d.  Chrcftiens,aux  plaines  de  Tours. 

En  l’an  occxxxi.  vainquit  fit  deffit  Gérard  de  RofTillon  rebelle.  Comte  de  Bourgoignc, 

St  de  Proucnce , prinr  Roffillon  ; Arles , Marfcille , Montpcücr  St  Béziers  : pilla , ruina,  i 
faccagta  l’antique  ville  de  Nifmes,  qui  trois  ans  apres  par  les  Gots  fit  les  Efpagnols  fut  i 
derechef  de  fonds  en  comble  ruinée,  auec  toute  la  Proucnce,  iufques  en  Auignon, 
qui  fiic  auffi  pillé  fit  mis  à fac  par  les  Sarrazins , aux  mains  dclquels  Marancus  ou  I 
Maurice,  qui  s’en  difoit  Duc,  fit  Coince  de  Marfcille,  l'auoir  oiitrageufemcnt  liuré: 
à cela  porté  fit  folhcité  par  les  fecrcttes  menées  de  Gayffr,:  fils  d'Eudon,  Duc  d'Aqui- 
taine, originaire  du  Languedoc , qui  auoic  quelque  nombre  d'amis  fit  de  partifans  en  1 j- 
Proucnce.  Mais  Martel  reconquefta  tour  , vainquit  Anthvmc  ou  Atliin  Roy  Satrazfn,  : 
conducteur  des  Vandales , Oftrogots , fit  Alains,  qu’il  cluffi  de  Narbonne,  reprenant 
toutes  les  villes , fit  les  razant  rez  pied  rez  terre,  f ous  Bogis , qui  de  ce  temps  eftoit  Duc  fit 
Prince  de  Proucnce. 

V n perfonnage  qui  femble  auoir  deftetré , comme  à la  vérité  il  a fait,  tout  plein  d'anti- 
quitez  enfcuclics  fit  mortes  iufques  à fon  temps , dit,  qu'apres  que  Charles  Martel  eut 
vaincu  Abdcramc  Roy  Satrazin.qu'Eudon  Prince  de  Gafcoigne  auoit  fait  .venir , fit  mis 
à chef  ccftecfpouuentable  dccifion  de  crois  cens  oftantc-cinq  mille  barbares  fit  Sarrazins: 
vne  nouuellc  guerre  vint  fur  fes  bras , que  le  mefme  Eudon  Duc  d'Aquitaine  fit  de  Gafcoi- 
gnc,hommc  factieux , turbulent  fit  malin , qui  luy  portoit  fccrcttcmcnt  vne  haine  inuctc- 1 
teeluy  fufeita.  Parquoy  il  tira  foudainement  vers  celle  part,  auec  Cl  grolfe  puilfancc, ! 
que  d’cmblcc  il  prinr  la  cité  de  Lyon , pour  lofs  troificfmc  Prouincc  de  Bourgoignc. 
Conquit  Marfcille  fit  les  pays  circonuoifins  fur  les  Vifcgncs , qui  les  aiioycnt  hollilc- 
ment  occupez  fit  enuahis  : mit  à fon  obcifl'ancc  tout  le  Royaume  d'Arles  St  de  Bour- 
goignc : finalement  tua  de  fa  propre  main  le  Duc  Eudon , Ion  vieil  fit  capical  cnnc- 
my,  fubiugant  l'Aquitaine  fit  la  Gafcoigne  : fc- portant  li  modcllcmcnt  fit  auec  tant" 
ide  douceur  fit  de  gracicufcté  en  tous  fes  exploits  , fit  hauts  faits  d'armes  , qu’il' 
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ne  voulut  jamais  appcllcr  les  Bourguignons  Se  Prouençaux , que  fes  amis  , alliez  & 

concéderez. 

Apres  ces  choies  tant  heureufement  exploitées , Charles  rcuenant  de  la  conqucflc  du 
Royaume  de  Frize  de  là  le  Rhin , qui  fut  en  l'an  dccxxxv.  trcuuant  les  Bourguignons  re- 
bellez, rcpricdcrcchefLyon,faifantpunir&  chafticr  les  principaux  autheurs  de  la  rébel- 
lion. De  Lyon  tirant  droit  ion  chemin  à la  ville  d'Arles, capitale  du  Royaume,  Se  autres  vil- 
les, Se  places  fortes  quil  munit  de  bonnes,  feurcs  Se  fideles  garnifons. 

A toute  peine  fort  Martel  de  ceft  affaire , quil  entre  en  vnc  autre  plus  difficile  Se  cha- 
toiiilleufe  befoigne:  car  vn  nouueau  tumulte  foraient  cnProucncc.à  I'occaiion  que  Mauri- 
ce Bourguignon , qui  s'en  nommoit  Duc  ( que  Charles  auoit  autresfois  fubiugue  ) auoit 
contracté  fccrcttc  alliance  auec  les  Vifegots  habituez  de  ce  temps  en  Aquitaine:  indignez 
Se  marris  de  ce  que  leur  Prince  Eudon  eut  elle  dcffiut  Se  chafi'é  hors  de  fes  terres  Se  Sei- 
gneuries parluy.  Ouerc  que  Maurice  dloit  allé  quérir  fccours  en  El’pagnc,  Se  fi  auoit  pra- 
tique Anthime  Se  Amorrec  Roys  Se  Pnnees  Sarrazins  de  nation  8e  de  ley.  A la  faucur  def- 
qucls  Maurice  entra  en  Aquitaine  auec  Anthyme,  qui  de  première  arriucc  prmdrcnt  Bor- 
deaux, Se  Narbonne:  Se  de  là  traueriàns  en  toute  diligence  le  Rhofnc , les  villes  d' Auignon 
8c  d'Arles.  Alors  fc  rcfpandircnt  les  Vifegotscnl'Aquitainc  Se  par  les  citez  capitales  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne , du  colle  de  la  Proucncc,  Maurice  s’allanc  nicher , Se  fortifier  dans 
Auignon, Se  Anthymes  à Narbonne. 

Mattel  aduerti  de  ces  chofcs  vient  fans  delay  en  la  haute  Bourgoigne  auec  vnc  grande 
le  puilîantc  armée,  met  le  fiege  deuaut  Auignon,  le  prend  d'afiaut  Se  d'emblée , de  là  tire 
droit  à Narbônc,  où  cflant  Anthyme,  il  l'enuironnc  d'vne  groffe  nuée  de  gend  armcs.dc  di- 
uerfes  machines  de  guerre,  Se  y plante  le  fiege:  pendant  lequel  Amorree  auec  vnc  horrible 
multitude  de  barbares  Sarrazins,  luy  vient  au  fecours.  Ce  qui  mit  incontinent  enl'efprit 
^ de  Charles  de  requérir  l'aide  de  Luytprand,  Roy  des  Lombards  fon  compère,  lequel  autre- 
: lois  à fa  feule  prière  auoit  quitte  le  fiege  de  Rome  contre  le  Pape  Grégoire  III.  du  nom. 

Luytprand  venu  aux  fccours  de  Martelées  deux  puififants  Se  redoutez  Princcsdoigncnc 
i vile  groffe  {Cpuifiar.tc  armée  d'Allcmans,  François, Bourguignons,  Prouençaux , Se  Lom- 
! bards:  b bataille  fe  liure  au  Sarrazins  Se  Vifegots  en  vnc  grande  Se  fpacieul'e  plaine,  qni  cil 
j en  la  vallée  do  Corbar , bien  peu  diftantc  de  Narbonne,  auec  telle  impetuofite  Se  furie, 
[qu'Amorree  l'vn  des  Roys  Barbares,  y cllans  occis.  Se  tout  le  relie  de  fes  gens  defeonfits  8c 
taillez  en  pièces  ; Anthyme  l’autre  Roy  fc  fauua  dans  vn  petit  nauire , vers  la  colle  d'Efpa- 
p’gne.  Charles  demeurant  triomphant  Se  victorieux,  à l'aydc  de  ccRoy  Lombard  fon  com- 
^ pcre,&fon  parfaitami:  fi  que  tous  Ces  Vifegots  qui  par  lefpacc  de  trois  cens  ans,  aunvent 
occupé  l'Aquitaine,  l'Efpagne,  Se  la  Proucncc , furent  entièrement  exterminez , exceptez 
quelques  vns  qui  fc  fauuçrcnr  à Barccllonnc. 

Tant  d’auantureux  exploits,  Se  hauts  faits  d'armes  achetiez  pat  l'hardiefie  Se  le  confcil 
de  ce  magnanime,  Se  tant  illuflrc  guerrier,  la  Proucncc  conquile  Se  pacifiée, tous  ces  tyrans 
perdus,  chaffez  ou  tuez:  apres  tanc  de  craucrfcs,  de  rebellions , Se  fanglantcs  batailles , ap- 
prochant le  terme  de  fes  iours,  il  rendit  l'cfpnt  à Dieu,  Se  fut  vaincu  par  la  mort , ccluy  qui 
! auoit  vaincu  tanc  de  peuples  Se  d'ennemis  au  xxv.an  de  fa  Principauté,  Se  de  fes  eonqucflcs 
de  l'humain  falut  dccli.  ayant  laiflc  à Pépin  fon  fils  furnomméle  Bref  la  Françoife  cou- 
‘ ronne,  auec  le  royaume  de  Bourgoigne  8c  de  Proucncc. 

Apres  fa  mort  Pépin  le  petit  fon  fils  fut  couronné  Roy  de  France  en  la  mcfmc  année, 
que  fon  père  biffa  la  vie,  par  Boniface,  Archcuefque  de  Mayence , dompta  les  Saxons,  fut 
derechef  facré  à fainciDenys  par  le  Pape  Ellienne , l'an  Dccum.  vainquit  par  deux  fois 
Adolphe  Roy  des  Lombards,  qui  ctoubloit  Rome,  Se  le  faincl  Sicgc,d'où  mcfmes  il  le  chai- 
fa,fitvenir  à compoficion  Gayffrc  ou  Vayffer  fils  d'Eudon  Duc  d’Aquitaine , qu'il  réunit  à 
fit  couronne,  inflitua  le  Parlement  de  Paris,  biffant  à Charles,  que  depuis  eut  le  furnoin  de 
Grand,  Se  for  Empereur  des  Romains,  auec  la  France  Occidentale,  la  Bourgoigne,  8c  toute 
laProncncc,quirtaiitfonSceptrc,8cfavicl'andcfonaagcLxiii.  delà  naciuicc  dcclxviii. 
Se  de  fon  règne  le  xx. 

Orjaçoitqueccn'cllicy  noftrc  propos  de  reciter  tous  les  aéles  mémorables  dcccgrâd 
Empereur  : mais  feulement  les  chofcs  de  Proucncc,  plus  remarquables  Se  particulières  ( au 
moins  de  noftre  cognoilfancc)  qui  fcfontpaficcs  fous  fon  règne  Se  de  fon  ficelé , nous  ne 
pouuons  pourtant  iàns  reproche  le  couler  fi  lcgcrcment , que  nous  n’en  difions  quelque 
, chofe:  parce  qu’il  cil  bon,  qu'en  tout  temps  Se  par  tout  les  bons  Se  graucs  pcrlbnnagcs  fo- 
-Iouez  Se  ramcntcus. 
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Charles  le  Grand,  que  le  vulgaire  appelle  Charlemagne:  car  c'cfl  de  luyquc  nous  par 
Ions,  Roy  de  France,  pour  fes  hauts  mérites,  Se  fes  héroïques  bienfaits , au  nom  Chrcfticn. 
& au  fainél  Siège  Apoilolique,  fiir  proclamé  Empereur  par  Leon  fouucrain  Pontife  de  Ro- 
me.  Se  déclaré  Augu(le,l'an  defalut  nccci.  tiefon  regne  le  xxxiu.  fut  facré  Se  couronné 
folcnncllement  dans  laBafiliquc  de  faintl  Pierre, aux  Ides  de  DecëSrc.iour  plein  d'heureux 
aufpicc,  par  la  royale  natiuité  de  l'Empereur  des  Empereurs , Se  Sauucur  des  hommes.  Ce 
qui  fut  aucc  des  fi  hauts  cris,  feux  de  ioyc  Se  de  triomphe,  hymnes  Se  cantiques  de  louan- 
ges, accompagner  de  tant  de  feftes  Se  d'acclamations  que  Rome  enfin  veue  trembler  ce 
iour-là,  Se  le  ciel  s'ouurir  fous  celle  voix  gcneralcmcnr.  Se  comme -d'vnc  feule  SC  bruyante 
bouche,  efclattcc  Se  rcfpanduc  par  les  chants  de  l’air.  A Charles  le  Grand  Se  pacifique , vie 
& victoire. 

Or  c(loir-il  fils  du  petit  Pépin,  qui  grand  de  coeur,  mérita  le  premier  d’auoir  Se  de  rendre 
le  trcs-hcroïquc  nom  de  crcs-Cbreftien,  héréditaire.  Se  parriculicri  fes  fucccflcurs.  Se  à ce- 
lle Françoife,  Se  trcs-augullc  couronne,  pour  auoir  couragcufcmenr  défendu  le  facré  Siè- 
ge Apoltoliquc,  contre  les  rcmpcltcs  Se  muafions  des  Lombards  : Charles  fuyuant  les  rova- 
lcs  vertus  de  fon  pere  & de  fes  illullrcs  anccllrcs , en  fi  première  entrée  d'Italie,  prit  d'ab- 
bord  Didier  Roy  des  Lombards,  Se  le  fit  tributaire  au  Sceprrc  de  France.  Dompea  les  re- 
belles Saxons  par  tant  de  fbis,qu'àb  fin  il  les  inclina  à lafoy  Chrcflicnuc , clialfant  IcsSar- 
razins  d'Efpagnc  : mais  ellanr  mefehamment  trahv  par  les  Gafeons , il  perdit  la  plus  part  de 
lès  Barons,  Paladins,  & preux  Chcualicrs  François,  tant  célébrez  parles  vieux  Romans  Ma 
journée  de  Ronccuaux , mcfmcment  Samfon  Compte  d'Authun , que  Charles  auoit  créé 
Duc  premier  de  Bourgoigne  : le  corps  duquel  fut  tranfportc  en  la  ville  d'Arles, & enterré 
cnlamefmefcpulturcdesRoisdcBourgoigne.D'auanragcrcmir  fous  fa  puillancc  les  Kl- 
clauons  & Boiaires,  rentrant  en  Italie,  pour  la  defenfe  du  fainël  Siège  : de  manière  qu'a- 
pres  anoir  remis  Aragife,  qui  renoit  encor  le  parti  des  Lombard%i  fon  obcilfancc,  il  batail- 
la tres-heureufement  contre  les  Huns:  finalement  apres  dire  entre  pour  la  troilicme  fois 
eu  Italie,  pour  fccourir,  Se  deliurer  d'oppreflion  Leon  III.  du  nom,  fouucrain  Eucfqucdc 
Rome,  compofc  toutes  guerres,  cflainr  tous  tumultes,  Se  gaignélcnom  de  Grand  il  s'en 
reuint  en  France.  Ce  grand  Roy  apres  tant  de  conqudlcs,  citant  ja  bien  auant  panché  dans 
le  cours  de  fes  ans, voulut  régler  tous  fes  Ellats  à vnc  feule  loy  ,choififfimt  la  Romainc,tant 
pour  dire  b plus  ciuilc , que  pour  b dignité  de  l’Empire.  Mais  les  François  lavants  tres- 
humblemcnt  fupplié  de  ne  rien  changer  en  leurs  loix  de  coullume , il  les  bifla  comme  ils 
cfloyent  liai  (Tant  par  mcfmc  moyen  les  peuples  qui  auovenr  longtemps  feruv  aux  Ro- 
mains, Se  qui  auovcnt  plus  à gré  les  loix  Romaines,  en  leur  franchifc  Se  liberté.  Dont  cil  1 
venu  que  là  Gaule  Narbonnoife, Dauphiné, Languedoc  Se  Prflucncc  vfenr  du  droiél  eferit, 
comme  l'ancienne  Prouincc  des  Romains,  Se  le  relie  de  1a  France  du  droiél  couflumicr.  Si 
le  trouucquc  du  règne  de  ce  Monarque  b ville  d'Arles  dit  par  quelques  vns  le  Blanc , eut 
l'honncurd'vnconcile,  entre  pluficurs  autres  qu'il  fit  affcmblcr  de  ion  temps  peur  policcr 
l'Eflat  Ecclcfiallique,  flepouruoir  de  bons  pilotes  le  nauirc  de  fainct  Pierre  agité  de  diucr- 
fcsrcmpdlcs,  fit  heritiers  de  tous  fes  biens  meubles  Dieu,  Se  fiunéle  F.glifc,  donnant  vnc 
troificme  partie  aux  pauurcs,  les  autres  deux  aux  xxir.  Archcucfcliczdc  tout  fonEllat.  Au 
moyen  de  quoy  Arles,  comme  l'vnc  des  principales , en  eut  vnc  partie,  où , Se  en  vu  cime- 
tière nomme  Ldthaux,  furent  enterrez  vn,  grand  nombre  des  Paladins,  qui  furent  occisà 
Ronccuaux:  l’autre  partie  dlant  enterrée  en  vn  cimetière  à 1a  ville  de  Bourdcaux:  deebra 
fon  fils  Louys  le  Pic  Empereur,  Se  palTant  l'hyucr  à 1a  ville  d'Aix  en  Allemagne , y mourut 
d'vne  plcurefie.au  cinquième  des  Kalendcs  de  Feurier,  le  lxxi.  de  fon  aagc.lc  XLvrt.  de  fon 
Règne,  le  xiih.  de  fon  Empire  le  xliii.  de  b dcffaicc  des  Lombards , Se  l’an  dcccxiiii.  de 
l'humain  falut:  à 1a  fcpulture  duquel  fiit  graué  cell  héroïque  Se  bref  Eloge. 

Le  corps  du  grand  Chartes  Ires-Chreftirn  Empereur  des  Romains  eji  enclos  en  ce  fepnlehre. 

Le  corps  de  fainéle  Anne  mère  de  larres-f.unélc  V ierge,  fur  trouué  l'an  x x 1 1 r i . de  fon 
Règne,  dans  la  ville  d'Apt,par  les  indices  d’vn  auctiglr,fourd,Se  muet, fils  du  Baron  de  Ca- 
fcncuuc,  dont  fe  croit  ifluc  b noble  Se  rrcs-ancicnne  mailbn  de  Symyanc,  comme  nous 
marquerons  ailleurs , auec  quelques  autres  occurrences  notables  ,qui  fe  pafi’crcnt  en  Pro- 
ucnccdu  temps  dccc  grand  Monarqnc. 

Louys  qui  pour  b facilité  de  les  mœurs , bonté  de  fit  nature,  Se  pour  élire  mcrurillcufc- 
ment  deuot  Se  religieux,  fur  lurpommé  Pie  Se  Débonnaire  : ainli  que  pour  fa  mcrucillcufc 
force  fon  bifiiycul  auoit  cflé  fiirnommé  Martel  : fon  aycul  pour  là  petite  Se  courte  llattire 
le  Bref,  Se  pour  (escxploiûs  au  fainfl  Siège  trcs-Chrcflicn  : Ion  pere  pour  les  hauts  taicl. 


A 


SC  fes 


dcProuence  ions  les  Koys  de  France. 


4* 


Se  fes  giorieufes  victoires  le  Grand  : fucccda  à la  couronne  impériale  Se  Françoife , fit  cre- 
ucr  les  yeux  à Bernard  fon  nepucu , qui  auoit  tourne  fes  armes  contre  luy , dompta  les 
Bretons  fedicieux,  fut  contraint  de  fe  rendre  dans  vn  monaftere,  pour  auoir  cfpoufc  en  fé- 
condes nopces  luditli  fille  du  Comte  Altorph  , chafia  les  Sarrazins  de  Proucncc , diuifa  fes 
terres  à Lothairc.  Cltarlcs  Se  Louvs  fes  enfans,  lefqucls  apres  s’cltrclong  temps  defehirez 
par  guerres,  s'accordèrent  à la  partin,  par  l’entrcmife  de  plulicurs  Eucfqucs  Se  fages  perfon- 
nages:  à tant  qu'ils  firent  vue  tranfaéf  ion , qui  (b  trcuuc  cfcritccn  deux  langues,  Romaine 
ou  Romande,  & Tudefquc  ou  Allemande  : où  appert  que  l'original  Romain  cfl  en  vieil 
langage  Proucnçal,rant  ccftc  langue , comme  nous  ferons  voir  aux  Eloges , & vies  de  nos 
poètes  Se  vieux  troubadours,  eftoit  en  eftime  te  honnorcc.  Car  adonc  la  Proucncc  auoit 
perdu  tout  le  nom  d’Empire,  qui  ncanrmoins  demeura  au  Languedoc  te  Dauphine , Tvn 
citant  appelle  l'Empire,  l’autre  le  Royaume , qui  s’eftendant  depuis  Lyon , iufques  à V illc- 
ncufùe  d'Auignon  : ce  que  les  mariniers  Se  batreliers  obfcrucnt  encor  pour  le  iourd'huy, 
comme  par  vnc  dénomination  tranfmifc  en  eux  de  père  en  fils.  Or  le  Dauphine  Se  la  Pro- 
ucnce  demeurèrent  à Louys  , qui  pourtant  n’en  iouyra  gueres,  ne  laiifant  qu’vnc  feule 


TrMifâftune» 
longue  Pro- 
itaifAltibtiïfs 
de  tepin  U 
Bref. 


Le  Rtytuant 
& l’Êmpirr 


fille  nommée  Hermingrade,  que  Charles  le  Chauuc  donnera  bien  toftànofon,  Comte 


' d'Ardenne,  frère de  Richilde fa  femme,  auec  le  Royaume  d'Arles  pour  fon  doüaire.  De  p»»,;. 


de  Pmièecfjtr 
U tffl.un:nt  de 


manière  que  Bofon  fera  tout  enfemblc  fon  beaufrerc,  fou  nepucu,  Se  fon  parent,  & Sei- 1 *W- 

gneur  fouucrain  de  Prouence.  Ainfi  donc  mourut  Louys  apres  auoir  fotiffcrt  plulicurs 
aduerfites  de  prifons,  Se  de  diflentions  d'enfans , aagé  de  lx.  ans , de  fon  règne  Se  de  fon  ^ Vm  o«cn. 
Empire  le  xxvii.& de  l'humain  falutlc  dcccxl  ayant  laiifé  à Charles  toutes  les  Gaules  j u'“ 
iufques  au  Mcufe,i  Louys  fon  fils  ayfné,qui  depuis  fut  Empereur  de  la  Germanie , Se  ; 
à Lothairc  outre  le  Sceptre  Impérial  Se  François , la  couronue  Se  l’Eftatdc  Proucncc. 

Le  partage  fait  par  Louys  à fes  enfans , ne  fut  de  gueres  longue  duree  : fi  bien  qu’il  en 
arriua celte  cruelle  Se  fanglantc bataille  de  Fontenay,  où  prcfques  l'Empire  fut  de  telle  en 
pieds  rompu  & desbrifé , Se  la  noblcflc  Françoife  malfacrcc  Se  prcfqucs  exterminée  : de 
façon  que  Charles  par  appointement  arreftant  la  fureur  de  fes  frères , auec  force  d’argcnc 
obtint  finalement  la  couronne  Impériale , apres  beaucoup  de  bacaillcs , Se  de  rencontres 
l'an  DCCCI.XXV.  dont  il  ne  iouyt  que  deux  ans:  car  il  mourut  de  poifon,  que  Scdcchias  e-.n  nccc. 
i Hebrieu  fon  médecin  fut  foupfonné  luy  auoirfait  boire,  fufeite  (à  ce  que  la  lourde  crcan-  j Llaltrlu  U 
ceportoit)  par  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume , pour  le  peu  Se  point  de  rcccrche  chtum  mi 
qui  en  fut  faite.  Ce  quiaduint  l’an  dccclxxvii.  Or  auoic-il  cfpoufé  deux  femmes,  dont  f”^crjc. 
l'vnc  eftoit  Richilde  ( les  autres  l’appellent  Iudith)  firur  du  Comte  Bofon, auquel  venant  mm. 

! d'Italie  il  donna  le  royaume  d’Arles  Se  de  Prouence.  Et  dccc  Bofon  nafquit,  félon  quel- 
|qucs  hiftoircSjVn  Louys  qui  fucccda  à fon  père  en  fes  mcfmcs  feeptresSe  couronnes  l'an  Uw»< 
dccclxxxix.  deux  ans  apres  citant  couronné  Empereur:  Se  peu  apres  prisa  Veronne , où 
les  yeux  luy  furent  crcucz , parce  qu'il  n'auoitcu  la  bencdiàion  dcBcnoift  IV.  de  nom, 1 r„„'  „cc;_ 


Pontife  fouuerain  de  Rome.  C'ctl  ainfi  que  quelques  vns  en  parlent  : car  les  autres  dil'ent  ,;>■ 
que  Charles  créa  Hugues,  Comte  de  Hedin , premier  Roy  de  Bourgoigne , lequel  eut  vnc  ‘ 

feule  fille  nommée  Bcrthe,  que  Gérard  III.  Comte  deRouffillon  fils  de  Gérard  II.  cfpoufa: 


Yrjutnet*  lt* 
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il 


duquel  mariage  nafquit  vnc  fille,  nommée  Eue.  Ce  Gérard  III.  citant  celuyquifit  baftir 
de  ion  temps  onze  monafteres , entre  lefqucls  eftoit  l'Eglifede  la  fainéle  Magdeleine  de 
fairft  Maximin , que  René  furnommé  le  Bon  fit  de  fon  temps  à fes  propres  coulis , fi  ma- 
gnifiquement reparer. 

A Bofon  donques  fucccda  Charles  Conftantin , qui  n’eut  que  h feule  Comte  de  V icn- 
nç,  parce  que  Hugues  fils  de  Lothairc  Roy  de  Lorraine,  quoy  qu'il  fut  illégitime  Se  baltard, 
occuppoit  le  Royaume  d’Arles  Se  de  Proucncc,  qu'il  prefuppofoit  luy  appartenir  de  droiét. 

; Au  moyen  dequoy  il  fut  falué  Roy  de  Prouence  Se  d'Italie. 

' Apres  ces  choies  Hugues  pourfuiuit  l’Empire  , comme  appartenant  de  droiét  he-  ' ***" 

ntage  aux  rovs  de  France  Se  de  Prouence  : laquelle  il  bailla  à Raoul  Roy  de  Bourgoigne,  j rnmr..t  U*- 
qui  defia  auoit  vn  pied  en  Italie , Se  qui  eftoit  vn  Prince  redoutable , à ccftc  condition  j 
quil  ne  le  troublcroit  point  en  fes  intentions.  Mais  Raoul  peu  apres  déclaré  rov  de  ! ,u 
France  l’an  dccccxxvii.  mourut  l’an  dccccxxix.  ayant  laiifé  à Bofon  II.  du  nom  fon 
frere , le  Royaume  d’Arles  Se  de  Proucncc , qui  pour  auoir  efpoufé  Bcrthe  fille  de  Hu- 
gues rov  d’Italie  cclfant  de  fe  dire  Se  nommer  Roy  , changea  volontairement  le  titre 
Royal  en  fimple  titre  de  Comte  , Duc  Se  Marquis  de  Prouence.  Et  de  ce  Bofon 
furent  diuerfement  appeliez  Marquis , Ducs , Se  Comtes  tous  fes  fucccficurs  Se  de- 
feendans.  De  manière  qit’à  ccftuy-cy  nous  commençons  feulement  à fortir  vn  peu  des 

hautes  Se 
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hautes  Se  pleines  mcrs,&  des  profondes  vagues  de  celle  liütoirc,  Se  dcfcouurons , quov  que 
snfwai  Eflil-  confofement,  & non  fans  efeueils,  bancs,  troubles  Se  nuages  quelques  pointes  des  rochers 
1 »<  ii  c»jt-  j des  montagnes  de  Prouencc.  Car  à Bofon  qui  régna  enuiron l'an  inil  fucccda  Reymond, 
. fils  de  Gérard  III.  du  nom.  Comte  d'Authun,  Se  de  Prouencc,  au  moyen  de  fa  femme  fille 
vnique  Se  feule  héritière  du  Comte  Bofon,  s'il  faut  croire  à Lufignan. 


I liurrïi  & 
leKlrtîin  épi- 
aient det  deux 
Bifeut  Ro  i 
iArlt i cr  i* 

i icuer.ee. 

Vitrrt  i le 
fnhtu  Itditn 
ra  Certaine  dti 
Bourru  , -.h 

Befitn  fit  d 
Beutui  Citai- 
t Aritnnei. 


strie  i fait! 
for  Bofon  M- 
fitjde  du  Ro- 
' AMtn:  ldi 
BmpipÊ» 

i faut  if*  de Bf~ 
i fût)  prrm  tr. 
j Boûj  facri 
plat  il  Ai 
‘ chtmugifter. 

J.,  * ' ; . 

" Befmrmjoi- 

* fiant  fàfrt- 

• pue re  fi  mm-, 

; fv  rsuil  lier- 

de  fi  le 
Emfeetur 

Ly».  r 

Xojctttxttf- 
Jiuti  mu  ma- 
riage de  Sofia, 


VX  dictxxix. 
CcMrtnrximvt 
de  Bs fin  pre- 
mier R<y  £ Ar 
les. 

Iran  de  Srrm 
Mbifirt  de 
Pitfuutm  fin 
inuemain  , 
L'HiJLrim  ne 
fi  doit  méfier 
du  fait  de  U 
reliffia  , ny 
tsttsubtuuee 
in  t terri  aux 
fiMurramt  to- 
it feu 


PROVENCE  SOf^S  LES  ROTS  D'ARLES . 

Ant  s’en  faut,  que  nous  ayons  des  cnlcigncmcnts  amples  Se  certains  des  chofcs  plus 
illuftres  Se  mémorables, qui  fe  font  paficcs  du  Règne  de  nos  Roys  d'Arlcs.qua  peine 
pouuons  nous  fçauoir  quels  ont  citez  ces  deux  Bofons,  ny  quels  leurs  vrays  Se  légi- 
times l'ucccifcur  s.  tant  nos  aneeltres  ont  citez  peu  curieux  de  nous  en  lailfcr  des  addrefles, 
fi  à l'aduanture  la  vieillcflc  du  temps , les  changemcns  des  occurrences , les  malheurs  des 
guerres.  Se  les  di (l'entions  des  ficelés  Se  des  peuples  ne  nous  en  ont  defrebe  les  documents. 
Se  les  hiltoires  plus  fidèles.  Les  Annaliftes  François  en  difenc  fi  peu  & tant  concifcmcnt , Se 
diucrfcmcnt,quccc  n'cfl  prcfque  rien  ou  que  tenebres  6c  confalion.  Car  les  vus  eferi  lient 
que  Bofon  I.  du  nom  bcaufrcrc  du  Chauuc,  fils  de  Buucs  ou  Bœuf,  Comte  d'Ardenne  en 
(Un  dcccxx  ix.  enuiron  lequel  temps  Charles  mourut  fot  crée  Roy  de  Bourgoigne,  à l'clc- 
élion  duquel  faille  au  diocefe  de  V ienne.  Se  au  prieure  de  Mente , que  les  Latins  appellent 
MexttU,  Orciccard  Eucfque  de  Chalons  fe  treuua  : fi  que  c’cll  cliofc  certaine , Se  hors  de 
douteque  les  Bourguignons  ont  toufiours  cité  gouucrncz  par  Roys,iufqucsàccqueClo- 
tildç  femme  de  Clouis  en  fit  perdre  Se  palier  la  race  : Se  que  la  Bourgoigne  lors  vnic  à la 
couronne  3e  France  ccilad'cltre  Royaume,  tellement  qu'ayant  défia  pafle  par  diuerfes 
mains  ilefeheutà  la  parfin  à Charles  le  Chauuc  Empereur,  & Roy:  qui  pour  monltrc  Se  pa- 
rade de  fa  haute  & fouucrainc  puilfancc  inlticua  Se  créa  Bofon  fils  de  Bcuues  Comte  d'Ar- 
denne,  fterede  Ricluldc  1a  femme,  Roy  de  Bourgoigne  : mais  les  contrarierez  qu'il  receut 
de  Richard  Comte  d'Authun,  qucquclqucs  vns  ontàtortpcnfé  Ion  frère,  le  contraigni- 
rent dcfcrctircr  en  Arles  qu'il  fit  ville  capitale  de  fon  Royaume,  lequel  s’eftendoit  depuis 
Lyon  iniques  à Marfcillc,  Se  du  Rholiie  îufqucs  à Milan.  Bofon  laiflant  vn  fils,  lequel  faillît 
furent  fufcitccs  deux  grandes  Se  guidantes  maii’ons,  celle  des  Comtes  Se  Ducs  de  Sauoyc, 
Se  celle  des  Dauphins  de  Viennois. 

Les  autres  difenr  que  Bofon  I.  du  nom.  Duc  Se  grand  mailtrc  du  Palais  d'Italie , qui  s’e- 
(toit  trcuué  au  glorieux  couronnement  de  Charles  le  Chauuc , fon  beau  frère  aucc  les  au- 
tres Princes  Se  Seigneurs  nommez  à ce  concile,  avant  rcceu  de  Charles  La  couronne  Duca- 
le, eut  à fou  choix  les  Comte/,  qu'il  demanda  en  Lombardie  du  mcfmc  temps  que  Guy  fils 
deLambert  forfait  Duc  de  Spolctc,  Se  Bcrenguicr  fils  d’Eurard  Due  de  Frioul.  Maispeu 
apres  le  Duc  Bofon  cmpoifonna  fa  femme  ainli  que  l’Empereur  eue  mis  le  pied  hors  d Italie, 
Se  fe  faille  bien  Se  beau  d'Hermingrade  fille  du  defund  Empereur  Louys  par  l aide  Se  prati- 
que de  ce  Bérenger,  qui  l'auoit  en  garde,  Se  dont  il  ne  fot  peu  blafmé.  Mais  tant  s'en  faut 
que  le  Chauuc  s'en  outrait  de  courroux, qu'il  la  luy  donna  Se  accorda  fort  librement  en  ma- 
riage, fufant  faire  des  nopccs  folcmnclles,  Si  de  plus  magnifique  Se  plus  exccfliue  defpcnfe, 
que  la  ncccllitc  du  temps  ne  permectoit.  C'ciladonc  quil  le  déclara  Roy  de  Prouencc,  Se 
qu'il  luy  mit  la  couronne  d'or  fur  la  telle  de  fa  propre  main,  tellement  qu'on  dit  de  lu  y qu'il 
crcoit&t  falloir  des  Roys  : Se  qu’en  leur  commandant , il  eltoitRoydes  Roys  à lîmitarion 
des  anciens  Romains  Empereurs  : de  manière  que  le  couronnement  de  Bofon  fe  trcuue  fait 
par  cinq  Archcucfques,  Se  leurs  fiiffrages  l'an  dcccxxxx.  où  celuy  d'Arles  cil  appelle  Pri- 
mat de  Bourgoigne.  Voila  quant  à ces  deux  opinions  qui  fe  trcuucnt  allez  fcmblablcs  Se 
conformes  touchant  ce  Roy,  fans  touchera  fa  dcfcendcncc  Se  pollcrité  qui  cft  bien  ce  que 
nous  délirerions  le  plus  de  fçauoir. 

Quçlqu’  autre  Hilloriographc,  à la  vérité  rare  en  fon  ftylc , fententieux  Se  court  en  fes 
paroles,  digne  de  beaucoup  de  louanges,  hors  de  ce  quil  enjambe  toufiours  les  Papes , s'ai- 
grit aux  images,  Se  s'ahurte  contre  faincl  Pierre,  s’enferrant  maintes  fois  fans  y penfer, 
quand  il  veut  nier  b fouucrainc  authorité  des  vns,&:  le  vénérable  vfage  des  autres,  appuyez 
fur  l'inexpugnable  antiquité  de  la  fuccclïîon,  en  parle  vn  peu  d'autre  façon , Se  dit  ainli: 
Charles  le  Chauuc  donna  Henningrade  là  nicpcc,  fille  de  l'Empcraur  Louys  fon  frère  à 
Bofon  Comte  d' A rdenne,  aucc  le  Royaume  d'Arles  pour  fon  doiiairc,  dont  ce  Comte  print 
inueltiturcSc  polfcifion.  Ce  que  Charles  fit  pour  manier  le  bien  de  lanicpcc  à fon  appétit: 

car  citant 
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de  Proucncci'ous  les  Roys  d'Arles. 


,-arcftanc  déclare  Empereur,  il  fondit  auec  vu  gros  nuage  de  gens  de  guerre  fur  les  mar- 
ches de  l'Italie,  non  pour  reprimer  l'audace  des  Ducs  de  Spoletc,  Se  de  Bcncucnt , comme 
il  ûigneit,  mais  pour  s'enfaifiner  des  places  fortes  qui  apparrenoyent  à faniepee,  par  la 
lucccffion  de  fon  pcrc.  Bofon  qui  fent  de  quel  codé  ce  vent  fouffle,  8e  qui  n'cft  pas  endor- 
mi en  vnc  tant  importante  befongne,  luy  couppc  finement  l'herbe  fous  les  pieds , luy  fai- 
(ant entendre  par  mefTagers, comme  lia compofé  auec  ces  deux  Princes , 8e  les  a rangez  au 
jcuoir  : fi  qu'il  ne  luy  cft  befoin  de  prendre  vnc  fi  dure  couruce , fuyuic  de  tant  de  difficul- 
tczSedeftaiz.  Charles  qui  a bande  fon  are  pour  vnc  autre  prove,  riavant  point  d’oreilles* 
as  belles  raifons  , ainçois  paffanc  outre  en  fa  deliberation , Bofon  luy  dreflc  des  parties  en 
Fiance,  Se  dans  les  propres  terres  pour  l'en  diuerrir  à bon  efeient , 8e  pour  parer  cefl  efchec 
Sececoup. 

OrLouysfrere  de  Carloman  (l’vn  8e  l’autre  ba (lards  de  Louys  le  Bègue)  auoic  bien 
cfpoufé  vne  fille  de  Bofon,mais  ce  nœud  d’afiliation  ne  garda  pas  que  Bofon  ne  leur  fut  vne 
cfpuK  bien  poignante , 8efafdieufc  aux  pieds,  qui  laffez  d’eftre  fi  viucmehc  chatouillez, 
aliicgerent  leur  perturbateur  dedans  V icnnc,où  il  s’eftoit  enferme  aucc  refolurion  de  l'em- 
porter, Se  où  Bofon  allie  des  Normans  fut  fecouru  tout  à temps  de  leurs  forces.  Vu  grand 
feu  de  courroux  enflammant  le  courage  de  ces  deux  frères , Carloman  continue  le  fiege, 
prcndVicnne,  lion  pas  Bofon,  qui  efehappant  fa  fureur  fefauue  à la  foire  dans  Icsmonta- 
gnesdu  Viuarcz,cepandant que  Louys,  allant  au  rencontre  des  Normans, pcrc  fon  armée 
£ fa  vie,  outre  de  defplailir  d'auoir  lafehemenc  tourné  le  dos  à fon  ennemi  que  Carloman 
paruenu  au  période  de  fes  viûoires  & de  fes  iours  fuyuic  peu  apres.  De  telle  Se  pareille  fub- 
llance  parle  ce  perfonnage  de  Bofon,  different  en  cela  de  celuy.quicna  parlé  dcuantluy, 
lvn  le  taxant  d’ambition,  l’autre  de  rapine  8c  d'auaricc,  l’vn  leloüant  delà  hauteur  8c  ma- 
C gnificcnccde  courage,  l’autre  de  dol  8c  de  finefle,  l’vn  de  faire  des  Roys , l’autre  de  vouloir 
cmblcrlcbiend’autruy,quifontpiecesbicnconrraires8c  répugnantes  : toutesfois  au  dif- 
1 cours  de  la  ligne  de  Robert  frere  d’Eudes  contre  Charles  le  Simple , il  aficurc  que  Hebert 
Comte  de  Vermandois  beaufils  de  Robert , ayanc  fait  fuppher  Charles  le  Simple  de  venir 
à lainét  Quentin  il  y vinc  faifant  vrayementvninfigne  tour  de  fimplcilc , où  paruenu  Hé- 
bert par  vu  ade  félon  8c  defloyal  l'ayanc  fait  amener  à Thierry , de  la  àSoyllons,luy  fit  rc- 
liguer  cil  pleine  aflcmblce  les  affaires,  8c  la  Royauté  à Raoul  Ion  filiol , premier  Pruicc  du 
faug  par  fa  mère  Hermingrade  fille  de  Louys , 8c  femme  de  Bofon  Roy  de  Bourgoigne. 
i D’auantage  qu’apres  que  Raoul  eut  perdu  fon  temps  en  Normandie,  Guyenne , Se  Lorrai- 
I ne,  il  conuertic  fes  armes  en  Italie  où  les  affaires  eftoyent  fort  troubles,  par  le  decez  de  Bo- 
! fon,  8c  l'audace  des  Capitaines  qui  fc  portants  en  rebelles  ne  le  vouloycnt  recognoiftrc.  Là 
fie  Raoul  quelque  chofe  notable,  réprimant  Bérenger  Duc  de  Frioul,  qui  sellant,  émanci- 
pé de  l’Empire  auoit  vaincu  Louys  fils  de  Bofon , à qui  l'Italie  cft. inc  paruenue  par  le  mo- 
yen d’Hermingrade  fa  mere  fille  de  Louys,  l'vndcs  fils  du  Débonnaire  apparccnoit.Traitca 
fctnblablcmcnt  Raoul  vtilcmcnt  auec  Hugues  Comte  d’Arles,  qui  par  le  moyen  d en  cflrc 
le  gouucrncur  'car  ce  ricfloit  qu’officc)  s’eftoit  fubrilcment  glifïe  dans  ccftc  noble  8c  puif- 
fantc  cicé  qu’il  laifTa  paifiblefous  la  foy8c  hommage  de  la  couronne  de  France.  Chofes 
qui  font  racontées  par  ce  perfonnage  en  Raoul  Roy  de  Bourgoigne  refignataire  du  Simple, 
qui  entra  en  la  Royauté  l’an  dcccxxiii.  touchant  la  defcendence  de  Bofon,  dont  il  n’eft 
d’accord  auec  les  autres, hiftoriant  en  ccftc  forte  en  Henry  I. 

Bofon  eut  dcuxfils  defa  femme  Hermingrade , laquelle  pour  fon  partage,  auoic  eu  de 
fon  pcrc  le  Royaume  de  Bourgoigne  8c  d’Italie,  l’vn  appcllé  Louy  s,  8c  l’autre  Rodolph. 

Louys foidcffait  par  Bérenger  Due  de  Frioul,  qui  s’inucfticailcmcnt  de  ce  qui  eftoieen 
Italie  8c  de  la  Proticncc,  comme  voifmc  8c  de  facile  accez. 

Rodolphe a^ant  le  refte  delà  Bourgoigne  ,1a Comte  de  Sàuoye,  8c  le  Dauphine,  duquel 
fortitvnfus  appelle  Louys,8c  deceLouysvn  autre  Rodolphe, qui  viuoit  durant  le  Règne  de 
PhiUippcs  l.vieil^aftcjfanscnfans,  8c  mal  obey  de  fes  fubieûs.  Or  auoit  ce  Rodolphe  feulc- 
mét  dcux  lu-urs^  l’vne  mariée  à Corad  fornômé  le  Salique  Duc  de  F ràconie,  qui  fut  Empe- 
reur,6c  l’autre  au  C6te  de  Châpagne:  le  fils  duquel  nômé  Odon  tâicha  de  graucrcn  l’cfprit 
dfc  fon  oncle  Rodolph,dc  le  faire  fon  heritier  comme  fils  de  fit  foeur  aifnec.  En  quoy  fon  tra- 
. uail  fut  vain  8C  fans  fruiét,parccquc  Rodolph  préféra  Conrad  à Odou, luy  enuoyanr  facou- 
rônc,fon  fceprrc,8c  fon  rcftamét,inftituât  Ion  heritier  vniucrfcl  Héry  fon  fils,&  Ion  ncpuçu 
Côrad,qui  fait  la  guerre  en  Hongfie,donnc  iour  8c  occafiô  à Odon  d entreren  Bourgoigne 
qu’il  trouble,  8c  ou  mcfmcs  il  prend  quelques  villes.  Mais  ces  broüillars,  8c  ces  nuages  f ont 
aicn toft cfuanouys  8c  diftippez.  Car  Conrad  reuenu  d'Hongrie,  auec  vnc  belle  Se  triom- 
phante 
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] pliante  armcc,  entre  de  plein  faut  en  Bourgoignc,  b calme  8c  la  reprend  facilement,  paffe 
en  Champagne  8C  tant  exploite,  qu'il  enferme  le  Comte  Odon  dedans  Troves  : de  maniè- 
re qu'il  eft  force  de  s'humilier  à Conrad  fou  oncle , qui  fçachantvfcr  bien  gcncrcufenient 
de  fa  victoire  luy  rend  le  fien,  auec  vue  grauc  £c  royale  leçon,  de  le  garder  8e  conferuer  fans 
plus  entreprendre  demblcr  l’autruy. 

Ces  choies  ainfi  mifes  à chef,  Conrad  s'abouche  auec  le  Roy  Henry  1.  à tant  que  tes  an- 
cicns  partages  delà  Bourgoigncfont  rcconfolidez  8c  ratifier,  au  moyen  de  quoy  les  hmpe 
tmfmmiAi-  1 reurs  Allemands  preuent  des  lors  les  titres,  8c  droich  du  Royaume  d'Arles,  que  l'Empereur  i 
Charles  aliéna  depuis,  & dcfpeçacn  plufieurs  mourccauxiePrincipautcz , finiffant  ainii  le  , 

’ Rovaumc  de  Bourgoignc,  8e  la  pofterite  de  Bofon. 

Ce  n'cft  pas  tout  : quelque  temps  apres  l'Empereur  Henry  IIII.  ayant  ja  ramené  à la  iu-  ! 
rifdiébon  Impériale , le  Royaume  de  Bourgoignc,  fut  ddmemhrc  en  quatre  pièces  : 1 vue- i 
fut  le  pais,  qui  eft  à l'entour  de  Befançon  pour  Ocrlion  de  Flandres  : l'autre  pour  Bcrald  de  | 
Saxe  qui  occupa  b Sauoyc  : la  troificmc  pour  Guy  que  le  Gras  Comte  de  Grifiuaudan  ou 
Giuaudan,  qui  ayant  pris  Grenoble  parles  hautes  prouefles.  8c  en  faucnrd'vn  lion  fils  np-  i 
pelle  Dauphin,  nomma  celte  Prouincc  le  Dauphiné la  quatrième  cltancla-Eroucnce  l'vne  B 
des  plus  belles  8e  riches  pièces  tant  pour  La  fertilité  du  terroir , que  pour  la  commodité  des 
ports  des  plus  allcurcz  de  la  mer  meditcrrance,  qui  tomba  és  mains  des  liiccclTeurs  de  Bc-  j 
rcnger,ccluy  qui  délit  Louys  fils  de  Bofon.  Ainii  ces  quatre  Prouinccs  elchappccs  de; 
l'Empire, à grand  peine  rctindrciit  que  bien  peu  du  nom,  des  victoires,  Se  des  conqueltcs  1 
Romaines. 

Celle  rnelrne  opinion  cil  par  luy  incline  confirmée  en  faillit  Louys,  où  il  dit  que  la  Pro- 1 
uenec  eltoit  alors  au  pouuoir  des  Bcrcngets,  depuis  la  delfaicc  de  Louys  fils  de  Bofon , entre 
les  mains  de  Raymond  Bérenger  homme  afpre , farouche  & cruel:  lequel  ncantmoms  nous 
verrons  entrer  en  la  Comté  de  Ptoucnce,  par  vu  moyen  bien  plus  honnelte , 8e  fortir  d'vn  C 
autre  fhng«8c  d'autre  ayeul  que  de  ce  Bcrçnger  Duc  de  Frjoulfils  du  Duc  Eberàrd  Romain, 
forty  de  la  race  des  Roys  Lombards , au  commencemcbt  de  la  féconde  partie  de  celte  hi- 
Itoirc,  où  la  ligne  8c  généalogie  des  eerengers  fera  diuerfemet , & bien  clairement  déduite 
fous  des  guydes  Se  des  tcfmoins  irréprochables.  Que  s'il  m’elt  icy  permis  d’apporter  com-  j 
me  vn  de  la  foule  mon  opinion  en  ces  obfcuritcz,8e  luccefiîpns  tenebreufes , i'cltime  qu'il 
y ave  quelque  forte  de  mcigardc  Se  d’oubly , voirede  l'cquiuoquc  en  ces  fuccclfions&ge- 
ncabgics,  parlafurprinfedunomdc  Comte,  qui  clloïc  pour  lorsvn  office , ic  charge  de 
gouuerncmcnt , donnée  diuerfement  à Seigneurs  dediuerfe  race  & parenté,  comme  nos  ! 
trcs-Chrellicns  Monarques  le  font  encor  pour  le  iourd'huy  aux  Princes  ; Lieutenants , & D 
gouucrneurs  des  Prouinccs. 

Nous  produirons  tant  de  tcfmoins , qu’à  l'aduanturc  quelqu’vn  rencontrera  à fa  depo- 
finon,  ïc  à nous  dcfueloppcr  de  ces  obfcuritcz , fans  ellre  conuaincu  nv  reproché.  Car  que 
pouuons  nous  dire  des  cliofes  qui  fe  font  paffecs  pllificurs  fiée  les  auant  non  s , &:  que  nous 
n’auonspasvcucsjfinonccque  les  plus  proches  de  ces  nages  nous  en  ont  traduit  8c  lailfé. 

Et  que  pouuons  nous  d'abondant  faire  de  mieux  que  dnu.uiccr  8e  mettre  comme  fur  vue 
large  Ce  belle  table  leurs  opinions , pour  eft  biffer  le  choix  Se  llelection  à 1a  diuerfité  des 
lecteurs , Sc  des  jugements,  le  fuyuray  donc  mon  information  & mon  enquelle  : par  l'ex- 
trait d'aucuns  rcgiltres  8c  autres  enlçignemonts,  trcuuczcn  iathreforcrie  de  Poligny  8e  ail- 
leurs, touchant  les  Roysde  Bourgoignc  {0  d’Arles,  où  plufiturs  belles  chofcsfc  treuucront 
dcfmoffiesSjdefcouucrtcs:  dont  de  bien  illuftres  perionnages  n'ont  dofdaigné  d embellir 
Si  chattoncr  leurs  hiftoircs  : voicy  donc  corne  celle  vieille  pancharte  depof  ede  mot  à niot. 

L'an  apres  le  déluge  fix  cens  vingteinq,  auant  l lucarnation  de  noiirc.  Seigneur  Iefus- 
Chndrxxxini.  fortircntdc  bhaurc  Allemagne,  fçauoit  danSlamer  de  Danncmarehtn 
paffantlcRluiiLXXXvin.mil  hommes  vailbns  Sc  bien  ctjuippcz  : lcfqucls  conqueffants 
pars  diuers  8c  habitans,foubs  tentes,  bordes  &:  tugurions,  que  l'on  difoit  alors  nom  gs, dont 
ont  cftcjr  renommez  Ausbourg  Strasbourg,  Marbourg , Fribourg , ce  plufieurs  autres  villes 
d' A llcmagne  prindren  t le  nom  de  Bourguignons,  des  bourgs  8c  villes  par  eux  eoiiqueffecs. 

De  manière  qu’à  b p.irfinvne  partie  d'iceux  enuiron  l'an  cccev.it-  apres  b Natiuité  dii 
Sauucur  cpnqucffa  le  pais  qui  (c  nommoit  Sequanois  (maintenant  laFrancht  Comté)  8£ 
Thedoy  qu'on  dit  pareillement  b Duché  : 8c  l'an  ccccxim.  s'efleuerenc  & cilabErcnr  ces 
hommes,  vn  Roy  nommé  Gundioch  ou  Gundcngue,forty  dca'.uiciemiciKtbicffc  des  Rovs 
des  Gots  8c  Vilcgots,  lequel  auili  félon  l'inlErution  de  (es  prcdeceffcursu  suit  en  fon  cœur 
de  multiplier  fes  limites  : fi  qu'à  Li  parfin  il  conquit  la  cité  de  Lyon  ,'&  le  Lyuimois  le  Dau 
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phinc,  Marfeillc  Sc  la  Proucncc  iufqucs  à Nyflc  fur  la  mer.  Et  de  ce  premier  Sc  vaillant  Roy 
eft  dcfccnduc  toute  la  noblcflc  de  Bonrgoignc,fic  tous  les  Princes  fuiuants. 

L'an  xiv.  apres  la  glorieule  rcfurrcclion  du  Sauucur , la  fainéfc  Magdclainc , par  fa 
prédication  conuertic  à Marfcillclc  Roy  Sc  la  Royne  de  Bourgoigne , qui  depuis  furent 
baptilcz  par  S.  Maximin  à la  ville  d'Aix  :6c  fi  eurent  vnfilspar  la  prière  delà  mcfmc  faill- 
ie, ce  premier  Roy  de  Bourgoigne  ayant  à nom  Tropliimc,  que  faintt  Tropliimc  premier 
Archcucfquc  d’Arles  nepueu  de  fainft  Paul  luy  donna. 

LcfccondRoycucànomEfticnnc,futccluyquc  Dicuàla  pricre  de  la  Magdclainc  fit 
refiufcitcr , Se  la  Royne  fa  mereaufiî  .lequel  régna  Roy  de  Bourgoigne  lu.  ans.  Cclutcc- 
luv  qui  fit  apporter  la  croix  de  fainct  André,  qui  eft  à faille!  V îclor  de  Marfcille,  qu’il  prit  Sc 
voua  porter  pour  fon  enfeigne,  ordomiant  quelle  fut  portée  partout 
ceux  qui  feroyent  Chreftiens  en  fon  Royaume.  D'auanrage  fit  crier 
que  tous  ceux  qui  ne  fe  haptiferoyent  euflent  à quitter  fes  terres  Sc  fon 
Royaume  : de  manière  que  celle  croix  a efté  toufiours  depuis  l'cnfci- 
gne  des  Bourguignons,  S c des  Princes  de  Bourgoigne  cotre  tous  leurs 
ennemis. 

Sainft  Oyan  & faind  Lupicinc  furent  difciples  de  famé!  Ican  l'E- 
uangcliftc,  lefqucls  apporterér  l'Apocalypfe  en  Bourgoigne,  où  eft  vue 
Eglife  parochiale , nômcclaindc  Lupicincà  deux  lieues  de  S.  Claude. 

Chilpcric  I.  de  ce  nom  Roy  de  Bourgoigne  rcceur  deuotcmcnc 
(aine!  Oyan,  Sc  fai n cl  Lupicinc,  fonda  Sc  édifia  le  lieu , nomme  à pre- 
fent  de  faine!  Claude,  où  ils  fe  rendirent  auec  leurs  difciples,  &C  li  leur  donna  les  premières 
rentcsiilibertcz,  qu’ils  tiennent  en  Bourgoigne  fie  en  Sauoyc.  Donne  à Gcncuc  du  Ro- 
yaume de  Bourgoigne  l'an, fiée.  ainfi  parle  ce  regiftre. 

Saine!  Sigifmoiul  martyr  Se  Roy  de  Bourgoigne  fonda  xxii.  Eglifestant  Cathédrales, 
comme  Abbayes. 

Saint!  Godrand  Roy  de  Bourgoigne  vint  apres. 

Buno  fils  du  Roy  de  Bourgoigne  fonda  de  fon  partage  l'Abbaye  de  Bcaunc,8e  lePricuré 
de  Gigny, dcfquels  longtemps  depuis  fut  fondée  l'Abbaye  deCluny. 

Sigifmond  Roy  II.  de  cenom  fonda  de  fon  partage  le  lieu  de  faine!  Mauris  en  Chablais, 
fie  fainil  Marcel  près  de  Chaalons. 

Godrand  II.  du  nom  Roy  de  Bourgoigne,  augmentas:  parfit  fainct  Mauris  ou  Moris. 

Saine!  Mauris  ou  Moris  nepueu,  fils  de  la  foeurdc  Sigifmond  IV.  de  ce  nom  Roy  de 
Bourgoigne,  comme  il  eft eferit à faine!  Moris  en  Chablais , fouifrit  le  martyre  auccplu- 
licurs  Princes,  Se  autres  nobles  d’Onent,  Sc  de  la  maifon  des  Roys  de  Bourgoigne. 

Tropliimc  II.  de  cenom  Roy  de  Bourgoigne  donna  a l'Egbfc  de  Rome  la  cite  d'Auignü, 
& tout  ccquc  le  Pape  tient  de  patrimoine  deçà  les  monts. 

Sain&c  Clotte  fille  du  Roy  de  Bourgoigne  fit  baptifer  Clouis  premier  Roy  Ghreftien  de 
France. 

Thcodoric Roy  de  Bourgoigne  dcfconfic  en  bataille  Clotaire  Roy  de  Francell.  de  ce 
nom, l'an  ccccc.  v.  ans  apres  la  rcfurrcct iü  du  Sauucur.Ce  Clotaire  fut  defconfit  par  Theo- 
debert,  Sc  Thcodoric  frères,  l'vn  Roy  d'Auftrafie  ,&  l'autre  de  Bourgoigne,  ainfi  que  tel- 
moigncntla  mer  dcshilloircs,fie  les  Chroniques  de  France.  En  celle  bataille  où  fureur 
occis  plus  de  trente  mil  hommes,fut  veu  au  Ciel  vn  ligne  tenant  vnc  cfpcc  toute  nue  fur  le 
peuple:  au  moven  de  quoy  Thcodoric  emporta  la  viéloire  contre  Clotaire , &:  fi  conquit  la 
terre  qui  eft  entre  Satioye  fie  Oyfc , commc-il  eft  à plain  veu  aux  hilloires  Françoilês. 

Saine!  Eutrope  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  Sc  gift  fon  corps  à I’Eglifc  d Orenge. 

Raoul  Roy  de  Bourgoigne  fonda  les  Églifes  de  Coloignc,de  Mayence,  de  Treucs,  Sc  de 
Strabourg,  fi c auffi  l'Eucfchc  de  Pallez  : fie  dôtia  au  faimft  Empire  la  plufpart  de  fes  feigneu- 
nes.  Ce  Roy  eut  à femme  la  fœur  de  France,  lequel  fit  chafticr  le  Roy  de  Bourgoigne  con- 
vaincu de  trahifon. 

S.  Germain  d'Auxerre  fut  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  comme  l'on  peut  apprendre  dans 
fi  Légende. 

Ican  Roy  de  Bourgoigne  fonda  l’Eglilc  de  S.  Ican  de  Lyon , dont  fe  void  la  lettre  de  la 
fondation,  fcellcc  d'or  à douze  Comtes,  Chanoines,  fie  vn  Duc  Doyen,  fie  chef  d'iceux. 

Eflicnnc  Roy  de  Bourgoigne  II.de  ce  nom, fonda  l’Eglifc  de  S.  : (benne  de  Mets, fie  plu- 
fieurs  autres  Eglifes,  comirie  a Mafcon  Sc  Chaalons,  lesquelles  depuis  furent  rcedificcs,  fie 
fondées  par  Charlemagne,  en  l'honneur  de  S.  Vincent.  ■ 
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S.  Claude  Archeuclquc  de  Befançon  fut  fils  dclafœurduRoy  de  Bourgoigne, St  fi  eftoie 
Seigneur  de  Bracons  St  de  Salins. 

Saine!  c Lconcllc  Ducliclfe  de  Langrcs  fut  fille  du  Roy  de  Bourgoigne , St  foeur  du  pere 
de  faine!  Simphorien , nomme  Fauftus  : St  les  trois  gémeaux  furent  enfans  de  fainâc  Leo- 
nellc , couiins  de  famé!  Simphorien. 

Diocus  fut  Roy  de  Bourgoigne , fonda  Vefclay , où  il  fit  traduire  le  corps  de  la  fainâc 
Magdelaine,  fonda  dixfcpt  Abbayes,  recouura  touc  le  Royaume  de  Bourgoigne,  que  les 
Roys  de  France  auoient  vfurpé  fie  enuaby,  St  fit  refaire  le  chaftcau  de  Grynontfur  Poligny, 
dans  lequel  il  fc  fauua  St  réfugia  au  temps  de  fon  aduerfité. 

Sainâ  Simphorien  fut  fils  de  Fauftus  Comte  d'OIlui,  Seigneur  de  Salieu,  St  fils  duRoy 
de  Bourgoigne. 

Saint!  Hugues , lequel  fonda  Cluny  l'an  mxcvhi.  fut  nepueu  du  Roy  de  Bourgoigne, fils 
du  Duc  de  Bourgoigne. 

Théodore  Roy  de  Bourgoigne,  St  Brunichildc  la  Roync  fa  femme  reedifierent  l'Eglifc 
de  Befançon,  qui  apres  fainâ  Anthide  auoit  efté  deftruitte  par  les  Vandcts. 

Sainâ  Anthide  furfils  du  Roy  de  Bourgoigne  Seigneur  de  Rulfey  fur  l’Oignon  ,&  de 
pluficurs  autres  feigneuries. 

Saine!  Nicellc  fils  du  Roy  de  Bourgoigne,  St  nepueu  de  la  Roync  Brunichildcou  Brune- 
hau  ! ùt  Archcucfquc  de  Befiinçon  long  temps  apres  le  trépas  de  fainâ  Anthide. 

Samâ  Didier  ou  Defirc  Archcucfquc  de  Befançon  fut  fils  du  Duc  & Comte  de  Bour- 
goiguc,  defeendant  en  d roi  de  ligne  du  Roy  de  Bourgoigne, 

Saine!  Donat  fut  Archcucfquc  de  Befançon , fils  du  Comte  de  Bourgoigne , Si  nepueu 
du  Roy  de  Bourgoigne. 

I Sainâ  Lcgicr  dclccndit  de  la  maifon  de  Bourgoigne , Si  donna  la  Comté  de  l'Othcray  à 
i l'Eglilé  d’Oftun,  à quoy  confcntit  le  Roy  de  Bourgoigne. 

Sainâ  Bernard  Chapcllain  de  la  gloricufe  Vierge  Marie,  cfloit  y(Tu  de  la  maifondes 
| Roys  de  Bourgoigne  : A:  par  fon  moyen  furent  fondées  xvm.  Abbayes  de  l'ordre  de  Cy- 
ftcaux,  qui  commencèrent  l' m Mxcvnr. 

Sainâ  Vaulc,  le  corps  duquel  eft  à Chaftillon  fur  Seine , eftoie  fils  du  Roy  de  Bourgoi- 
gne , St  nepueu  du  Roy  de  Bourgoigne. 

Finalement  Bofon Roy  do  Bourgoigne &d’ Arles, reedifia l’Eglifc  de  Vienne,  fondée 
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par  fes  predecefl'curs,  Roys  de  Bourgoigne,  en  l’honneur  de  fainâ  Mauns , St  trcfpafla  fan 
mxxxv.  fans  hoirs  de  fon  corps , fi  qu’adonc  tout  fut  à l'abandon,  & printqui  peut.  Car 


Guido  Gras  l’vn  de  fes  capitaines  vfurpa  le  Dauphine  St  la  Prononce  : St  Humbert  Blan 
ches-mains  enuahit  la  Sauoyc,  Picdmond  St  Milanqui  lors  eftoient  du  Royaume  de  Bour- 
goigne  Si  d'Arles,  quoy  que  Frideric,  qui  depuis  fut  Empereur,  St  qui  clloit  frcrcdcBo- 
fon,  nonobllant  fa  ieunclie, recouura  le  pays  de  Bourgoigne, St  partie  des  Alcmagncs. 

Otthon  Comte  Palatin  de  Bourgoigne,  eut  vnc  fille  nommée  Icannc , dont  le  corps  rc- 
pofe  à S.EIlicnne  do  Befançon, qui  fit  mariée  à l'Empereur.Ccfte  Icannc  eut  vn  filsparcillc- 
ment  nomme  Otthon  de  la  maifon  de  Vienne,  qui  fut  Comte  Palatin  de  Bourgoigne,  St 
qui  en  querella  le  Royaume.  Si  que  le  relie  de  ce  regiftre  molli  que  i’ay  prcfqucs  ciré  mot  à 
mot  pour  la  iiaifon  qui  clloit  du  Royaume  de  Bourgoigne  8c  d’Arles,  ne  tendant  qu’à  raon- 
ftrer  la  dcfccntc  des  Ducs  de  Bourgoigne,  St  de  Charles  V.  Empereur,  non  de  nos  Comtes 
S:  Marquis  de  Proucncc, m'a  fcmblé  fuperflu  St  non  neccllàirc  a mon  entreprife.  Ce  vieil, 
malotru  St  moifi  regiftre , qui  accorde  en  pluficurs  chofes  à ce  que  nous  auons  dit  des  Roys 
de  Bourgoigne, St  duquel  prou  d’eferiuains  ont  prcfchc,  a efté  imprime  à Gcncuc  par  vn 
Gabriel  PomarEfpagnol  de  natio.l'an  MDXxxv.quc  i’ay  par  cas  d’aduenture  tire  de  la  pouf- 
ficrc  de  pluficurs  beaux  St  nobles  volumes,  ou  pluftoft  des  marguerites  8t  ioyaux  de  l’vn 
des  plus  prcçicux,  St  renommez  cabinets  de  celle  Prouincc,  où  en  vieux  caraâeres,  la  nail- 
fancc,  progrès  St  décadence  de  ce  Royaume  d'Arles  St  de  Bourgoigne,  aucc  les  circonflan- 
ces  vénérables  St  anciennes  que  nous  venons  de  réciter,  font  comme  au  petit  pied  racour- 
cics  St  reprefenrees.  En  celle trifte  St  mefehanre  pièce  doit,  St  peut  bien  remarquer  le  fage 
St  non  pailîonné  leâeur.côbicn  nouueaux  St  peu  anciens  font  les  Prophètes, qui  ayants  co- 
dant1 d’erreur  St  de  refucrie  les  fainâs  Pcres.ont  boulcucrfé  le  fiege  St  la  religion  de  Gcncuc, 
puis  que  s ellants  à peine  cfcoulez  70.1ns  ou  en iliron, depuis  l'imprcllion  qui  en  fut  faite  l’an 
trente  cinq,  les  frincls  qu'ils  blalphcmcnt  Si  rauallcnc  taut  auiourd’huy  les  faifans  fqurds, 
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aucu 


de  Prouence  fous  les  Roys  d'Arles. 


meugles,  & muet  s . (ans  crédit  Si  fans  charité  en  vn  lieu  où  elle  ne  meurt  iamais,y  choient 
fi  bonnorablemcnc  rcccus  Se  rcucrcz.  Or  comme  cède  Royale  maifon  a elle  mcrucillculë- 
raent  fertile  en  Princes  Si  perfonnages  héroïques , Si  fàinûs  : aufli  edoit  ce  Royaume  de 
tnctueilleufemcnt  grande  Si  fcrrile  edenduë , prenanc  fa  dénomination  de  la  ville  d’Arles, 
iufaucs  a ce  iour  cane  renomme. 

Celle  grande  ville  appcllcc  anciennement  Arles  le  Blanc, edoit  la  Métropole  Se  le  fiege 
du  Royaume  de  nourgoignc.aucc  toute  laProuinccà  elle  voifinc,  laquelle  auoit  fousfoy 
les  Dioccfcs  Se  citez  Epiicopalcs  Se  Cathédrales, fous  l'Ordre  de  S.  Augullin  d' Auignô,(qui 
depuis  a elle  crige  en  Archeucfché  du  temps  de  Sixte  ) de  Marfcillc , Thollon , Carpentras, 
Cauailloo,  Vayfon,  Orange,  Tricaftcl,  tout  cela  cllant  de  la  première  Prouincc. 

La  féconde  Prouincc  auoit  la  Cite  métropolitaine  de  Vienne , en  laquelle  ciloit  affife  la 
Chancellerie  du  Royaume  de  Bourgoigne,  (titre  que  retient  encor  pour  le  iourd'huy  l’Ar- 
cheucfquede  Coloignc, Prince  électeur  de  l’Empircjaucc  toute  la  Prouincc  de  l’Archcucf- 
ché  de  Vienne , qui  auoit  fous  foy  les  Dioccfcs  de  Gr^oblc  de  l’Ordre  de  S.  Auguilin,  de 
Valence  S:  de  Die  (lcfqucls  font  vnis  ) de  Moriene  Se  cffàcneue. 

La  troificmc  auoit  la  cité  Se  Archeucfché  de  Lyon , Se  toute  la  Prouincc,  contenant  les 
Dioccfcs  d’Authun,  Mafeon,  Clualons,  Se  Langrcs. 

La  quatrième  auoit  1a  cité.  Se  Archeucfché  de  Befançon  Se  toute  fi  Prouincc,  contenant 
les  Dioccfcs  de  Balle  en  Suide,  Laufannc,Si  Bellay  en  Sauoye. 

Ladnquiemc  auoit  la  cite  Je  Archeucfché  de  Monilicrcn  Tarancaifc  Si  toutefaPro- 
uince,  contenant  les  deux  Dioccfcs  de  fai  nef  Augullin  de  Scon,  Se  d’ Aouflc. 

La  fizicmc  auoit  la  cité  Se  Archeucfché  d’ Ambrun,  Si  couce  fa  Prouincc , contenant  les 
Diocefesde  Digue,  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  Niffe,  Grade , Scucrc , de  l’ordre  de  S.  Au- 
q gulhn  Claudac  Si  Venne  : ce  peut  cltre  Corbicrcs  Se  Vence. 

La  fepticme  Si  dernière  auoit  la  cicé  Se  Archeuefché  d’Aix  S:  toute  fa  Prouincc,  qui  con- 
tenoit  les  Dioccfcs  d’ Apc,  Frcfuls,  Rica, Gap  Se  Syllcron.  Au  moyen  dcfqucllcs  Prouinccs 
fut  impolclc  nom  de  Scptimanic , dont  Ligurinus , qui  doridbit  du  temps  de  l'Empereur 
Fridcric  Batbctouffc.lcs  gedes  duquel  il  clcriuitpour  edre  loincl  d’alliance  à vne  fille  de 
Bourgoigne  a fait  des  beaux  vers  qu'à  l'aduanturc  nous  pourrons  cotter  aptes  les  autres, 
qui  les  ont  pris  de  luy,  ainfi  qu’a  fait  le  perfonnage,  duquel  i'ay  emprunté  ces  pierres , pour 
les  appliquer!  mon  baftimcnt.audî  bien  qu’il  les  aprifes  d'aucruy  pour  en  conflruirclc 
lien:  lequel  diflinguanc  les  limites  de  ce  grand  Si  ancien  Royaume  d'Arles  dit , qu’il  auoit 
D du  code  de  midy  la  mer  de  Prouence,  Se  de  NifTe:  de  la  part  d’Orient  le  flcuuc  du  Rhin , Se 
les  mcrueilleufcs  moncaignes  du  grand  Se  pecic  fainél  Bcrnardde  mont  Senis  Se  le  mont  Gc- 
neurc.qui  feparent  la  Gaule  de  l'Ittlieidcucrs  Sepeentrion  le  mont  Vogefus  ou  Vaulge, du- 
quel deriuenc  les  fleuucs  de  Meufe  Se  de  Saône  : Si  des  parties  d'Occidcnc , les  nuicrcs  de 
Loire  Si  de  Seine.  Outre  Si  par  dcfliis  quoy,  au  coeur  cdoicut  maint  s autres  nobles  fleuucs. 
Si  fameufes  montagnes,  comme  le  monc  Iura  auiourd’huy  de  S.  Claude,  les  moncs  des  fau- 
ciUcs,  d’Aiguebellcrtc,  Si  pluficurs  autres:  des  flcuues,lc  Rhofnc,  l'Ifcrc,  le  Doux, Si  la  Du- 
rance (bede  farouche  Si  inapriuoifablc)  fuiuis  d’infinies  autres  riuicrcs  Si  ruidcaux , Si  du 
grand  Si  tant  renommé  lac  de  Laufanne.  Au  moyen  dequoy  ce  Royaume  participant  des 
trois  Gaules,  Belgique,  Celtique, Si  Aquitanique,  comprcnoit  prcfques  tous  les  fleuucs  qui 
b feparent.  Car  la  Seine  diuifed’vn  codé  la  Belgique  de  la  Celtique:  la  Saône  Si  l'Iferc  fai- 
sants le  mcfme  en  leurs  quartiers  : Si  le  grand  flcuuc  de  Loire  fcparanc  la  Celtique  de  l’A- 
quicaniquc.  Audi  s’e  Aendoie  la  domination  de  ce  Royaume  fur  crois  langues  principales.  Si 
différences  l’vne  de  l’autre , Germanique , Romande  ou  Vvalone , Si  Italienne.  Et  comme 
on  le  peur  conjecturer,  ilembradoit  les  Duchez  de  Bourgoigne,  de  Sauoye,  de  Chablais, Si 
d’ Aoultc , les  Principautcz  de  Piedmont  Si  d'Orange,  le  Lanrhgrauiat  d'Alfacc,  la  Comté 
Palatine  de  Bourgoigne,  les  Comrez  de  Hasbourg , de  Ferretes , Si  Montbéliard , de  Cha- 
rolois.de  Niucrnois,  de  Forets,  Si  Valcncinois,  deGcneuois  Si de  Vcnailfon,  oud’Aui- 
gnon , Si  de  Prouence  : les  Seigneuries  de  Brclfc , de  Salins  Si  de  Noyers  : les  pays  de  Vi- 
uarez,  d’Auxerrois,  de  Vvaud,  de  Foucigny  ,Si  toutes  les  montagnes , ligues  Si  Cantons 
des  Suiflès  :fommc  que  qpdc  ample  couronne  a donné  autrefois  vne  tres-illudre  matière 
de  loiiangc  non  moyenne,  aux  anciens  hiiloriographcs,Iurifconfultcs,5i  Poètes,  ainfi  qu'a 
fait, comme  i’ay  dit,  le  Poète  Ligurinus , lequel  parlant  de  la  Princcffc  Béatrice  fille  du 
Comte  Renaud  de  Bourgoigne , femme  de  l’Empereur  Fridcric  Oenobarbe,  celle  que  les 
Milanois  rraiteercut  tant  indignement,  apres  l’auoir  loilcc  de  ion  cxcraûion  Royale,  chau- 
le en  ces  vers  des  fins  Si  limites  de  ce  Royaume.  _ 
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fia  a Jet  tcllus .!  fedibus  ma  fit  Mit, 
gua  Rifles  flot  vicino  flanmc  mures 
Alltut,  (fi  Rhcnum  vententem  Uu  fllutit: 

Jnnttmeriflue  tint  ns  fc falot , bute  G Mtct  rura 
Mer  Jet  : (fi  bine  rigidis  fiopulefa  ru  films  Al  fis 
Ariltiur , trdcUujue  msn  frotenJilur  vfijue  * 

gui  n fi  Jus  frimas  Rho  Janus  maris  in  fiait  vnJtu , 
gnfifue  csfut  regni.fieJéflue  fmfift  vttnfii 
Fertnr  Arclstum  frifiorum  curia  Regum, 

Teft  fibi  tu  agent,  atjuo  Prouincitjine 
Riomen  sfud  veteret  regnt,  titulumijuegerebal: 

Cuius  Anht  uni  feJes,  (fi  finis  et  Ma 

Parte ferebatur:  Jonec  Jùfrcma  volunms  * 

Régit  RaJulfbi  regnit  acêndere  nofiris 
lufitt , Cr  antnjui  Jetraxn  nomen  honoris  : 
l't  tam  non  regnum , fie  J Regni  fonio  magna. 

H. u tibi  Métro folet,  (fi  fumi  nom  mis  tries 
Cbryfiofoltm flaeiJam , LugJunum  fine  liennam  , 
guaji  tuos  ff  amante  rnan  Prouincta  fines  * 

ClauJit , Arelatum  variis  obnoxia  ventis, 

Chryfiofolwtdubius , relisions  ferlabitur  atnnis 
MaXonus  Allobrogum , Rho Janus  dominator  stfuantm. 

A ries  donques  donnoic  fon  titre  à ce  grand  Se  ample  Royaume , dont  on  cftime  le  nom 
cfirc  deriué  d'vn  certain  large  8i  grand  Autel,  où  Ion  facrifioit  des  enfans,  du  fang  dcfqucls 
on  arroufoir  tout  le  peuple  : celle  couftumc  tant  horrible  Sc  barbare  clloit  venue  des  Pho- 
cens , dont  Arles  clloit  Colonie:  car  comme  ces  peuples  Grecs  commencèrent  à quitter 
leur  natale  demeure , le  chef  fie  Prince  de  la  nauigarion  eut  aducrtilTcmçnt  de  commencer 
l'on  voyage  & fa  route  pat  la  déclic  Ephclicnnc  Diane.  Parquoy  comme  ils  eurent  abordé 
en  Epliclc , ils  s'enquirent  de  la  Décile , de  ce  qu'ils  dcuoicnr  faire,  & comme  ils  auoient  à 
procéder  i l'execution  de  fa  volonté.  Or  s'apparut  elle  parmy  le  Tomme  à vnc  vieille  & fort 
honnorablc  matrone , nommée  Arillarque,  à laquelle  clic  commanda  de  prendre  des  tem- 
ples , Se  des  facraircs , quelques  idoles  Se.  fimulacrcs,&  les  emporter  aucc  les  Phoccns.  Ces 
chofcs  accomplies  de  pprncl  en  poincl,  comme  celle  Colonie  eur  aeheué  fon  chemin , elle 
édifia  vn  temple,  dont  Arillarque  lut  incontinent  cfieué&t  choific  pour  Prellrclfc , & fut 
grandement  venerce  de  tous:  voire  lue  elle  qui  premièrement  introduit  Se  donna  com- 
mencement à ces  horribles  Se  diaboliques  immolations  Se  fac'nficcs,  au  nom  de  Dianc.Ccs 
ncfmcs  Phoccns  qui  cflcucrçnt  Marlcillcéi  Arles  fc  gouucrnoicnt  prefques  par  mcfmcs 
loix  & mcfmcs  façons.  Car  ces  deux  citez  efloient  arillocratiquemcnt  régies  par  les  plus 
nobles  Se  principaux  des  citoyens , lefqucls  furmontoient  bien  toutes  les  autres  Républi- 
ques Se  nations  en  équité  de  jugements  : leur  confcil  cllant  compofé  de  lîx  cens  nobles  ci- 
toyens appeliez  Timuques , c'clt  à dire  honnorablcs  & puillanis , lefqucls  dloient  durant 
leur  sic  en  celle  charge  Se  magiltrarurc.  Bien  cil  vray  quil  y auoit  quinze  Princes  & Sei- 
gneurs du  Sénat,  enuers  lefqucls  clloit  tout  pouuoir  de  délibérer.  Se  trairrer  de  tous  les 
affaires  qui  fe  prefcncoicnt  fur  le  champ:ic  de  ces  quinze elloient  tirez  trois  Prelidcns.dpnt 
l'authpricç  elloit  fort  grande , abfoluc  &fouuera:ne:  ne  pouuant  ncantmoins  aucun  dire 
du  nombre  des  Timuques,  qui  ne  fut  originaire  de  1a  cité  de  trois  races  Se  générations , Se 
qui  n'eut  des  enfans , pour  luy  fuccedcr  Se  feruir  à la  République.  Ce  que  ces  deux  tant  an- 
ciennes , nobles , riches , Se  puillântes  villes  fcmblent  auoir  voulu  garder  en  quelque  forte 
ufqucs  auiourd'huy  : l'vnc  n'acceptant  à la  première  charge  de  conful  aucun  qui  ne  foir  né 
Jans  les  murailles,  (Se  de  qualité  honnorable&  noble  : l'autre  qui  ne  Toit  gentilhomme  de 
racc.&r  d'anc’cnne  Se  rres-noblc  famille  : de  manière  qu'il  appert  que  les  mcfmcs  Phoccns 
qui  fondèrent  Marfcillc,  fondèrent  Arles  métropole  de  ce  grand  Je  tanc  ample  Royaume, 
que  nous  venons  de  geographer,  limiter  Se  defcrirc. 

Combien  qu'on  ne  puific  nier , que  la  pocfic  ne  Toit  vu  haut  Se  bien  excellent  don  du 
Ciel , fie  que  Içs  anciens  Se  diuins  Poètes  outre  qu’ils  ont  caché  les  plus  belles  &:  iubHrnes 
fcicnces  Se  les  plus  illullres  Se  belles  choies  fous  leurs  fabuleulcs  Se  raylliquesciuielopcu- 
res , n'aycnt  cité  les  premiers  hiRoricns , Se  frayé  le  chemin  à tous  ceux , qui  depuis  eux 

1 : : — : - * ; — 

ont  dent 


D 


r 

* nte' 


de  Prouenccfous  lc«  Roys  d’Arles. 


*3 


Lu  hrjhhti 
'ne  feue  eouf- 

«â*>J  wajit 

*T  1“  F*  fa  ; 

(:  fi des 
Ulla. 

L'mecrtituJt 
rfiprêdt  en  U 
Mrmjt  défini-' 
te  des  Befeus.l 


Mtmfler  lime 

fittnddeU 
xilled  Arles 
CT  dt  Befin. 


nrtferit  Si  narre  les  plus  remarquables  occurrences  des  Monarchies  Si  des  Monarques 
t>  or.iifon  libre  &f  continue  fous  vn  fil  de  paroles  nud , fimple  8 £ defcouucrc.  Si  efl-ce 
|uc plulïcurs , qui  ne  font  naisny  à la  prattique  dcccdiuin  medier , ny  a l'intelligence 
-ydefiiclopcment  de  leurs  oracles,  pour  ne  fçauoir  pludoft  prendre  la  drogue  excellente 
cproffitablc , qui  eft  dans  la  Hoete  , qoe  s’amufer  auxpeinrures  & grortcfqucs  qui  font 
rar  le  dehors , les  blafmcnr'Si  taxent  indifcrettenienr  , roriime  fi-  les  poètes  n’auoient 
amais  conte  que  des  fables,  & les  hilloricns  récité  que  des  vérités.  Mais  il  cnvad'vnc 
fiçon  tant  differente  Si  contraire  , que  qui  retrancherait  le  crédit , que  celle  opinion  Si 
'reanccacmportc-  fur  le  vulgaire  iniques  auiourd'huy,  trcuiieroir  que  les  Induites  n’ont 
tjuefcs  moins  d’incertitudes  que  les  fables , ny  les  hiftoriens  qu'c  les  Poètes.  Que  cela  foit 
iwllfans  aller  rcccrehcrdepuis'le  déluge,  ou  depuis  Movfc:  mais  bien  allant  aü  deçà, 
depuis  feulement  Icpr  ou  huicl  cens  ans  , nous  trouucrons  tant  d'air, broiiillements  Si 
d'ambiguitez  en  ces  Bofons  i que  hors  de  ce  qu'ils  ont  edé , on  ne  fçait  bonnement  quels 
fùreht  leurs  ancctlrcs  , Se  leurs  pères,  ny  quelle  a elle  leur  polïenté  , tant  ceux  qui  en 
tint  parlé  lotit  fâi£t  diuerfement  Se  aucc  vire  adetiraticc  mccttainc  , Se  brotiillee.  Car 
outre  les  trois  honnorables  tefmoins  que  i'av  ja  fait  depofer  for  la  vcricé  de  ces  cliofcs, 

Munftcr  qui  fcnrble  auoir  drefic  vn  grand  Se  luifanr  Pliare  en  pleine  Se  haute  mer, 
prmrfeniirdc  guide  Se  d'afleurenie  à tous  les  Cofmographcs.diûj  parlant  dél’antiquc 
cite  d'Arles, de  ce  Royaume  Se  de  Bofon , ces  mefmcs  paroles. 

La  viIlcd'Arlcs-n'cft  pas  loin  du  lieu  où  le  Rhofnc  entre  Se  s'embouche  à la  mer.  Il  y a 
trais  lieues  d'Alemagnc  ou  enuirofi  : Se  tout  le  Royaume  d'Arles  a eu  fon  nomdccc- 
dëvillc-là.  Elle  cfl  en  Proucncc  du  colle  de  l'Occident , le  pays  abondant  en  ftomeiit: 
et  qui  faiû  que  les  habitam  font  fort  riches  par  les  tradiques  du  bled , que  les  Geneuois 
ç Aies  Efpagnols  y font  condumicrcmenr.  11  y a Archcuefché , qui  a eu  anciennement 
, trois  conciles  : le  premier  du  temps  de  l'Empereur  Condantin  Se  du  Pape  Syluedre  : le 
fécond  finis' ce  mcfmc  Pape:  le  troificmc  l’an  cccclxi.  ville  qui  cil  joignants  vnc  petite 
montagne,  fermée  de  Rhofnc  du  code  de  l'Occident,  de  La  part  de  l'Orient  ayant  les 
mardis  :5c  de  l'endroit  du  Midi  des  campagnes  ercs-fcrtilcs  : le  Rhofnc  y faifantvnc 
Idc  appcllce  Camargucs  , laquelle  apres  de  deux  lieues  d'Alemagnc  à la  ronde  , du 
bled  , du  vin  , Si  des  padurages  en  abondance.  Quant  au  Royaume  de  ccde  ville, 

S'en  trcuucnt  fore  peu  de  chofcs  Se  de  mémoires  fors  vnc  telle  hidoirc  de  Bofon  fon  der- 
nier Roy. 

Bofon  manda  direà  Rofo  Eucfquc  d'Arles  de  fe garder  bien  de  célébrer  l'office  qui 
fe  fo.iél  à la  veille  de  la  faiilâc  Natniitc  du  Sauueur,  qu’il  n'y  foie  prefent, d'autant  qu’il 
délire  y aflider.  Si  l’ouyr  pour  la  rcuercncc  du  iour.  L'Eucfquc  , entendue  la  volonté 
du  Roy,  attend  fort  longuement  aucc  les  elers  Se  fespredres,  fa  venue:  , voire  beau-  * 

coup  outre  l'heure  accoulltimce  : mais  voyant  qu'il  ne  vient  point , il  fait  célébrer  SC  j 
commencer  l’Office , pendant  lequel  arriue  le  Roy  , qui  demande  à l’Euefquc  pourquoy  j 
il  a edé  li  ofé  de  ne  l’attendre  fuiuant  fon  commandement  : tellement  que  donnant  plus 
de  lieu  à fa  fureur  qu'à  la  raifon , outré  de  courroux  Si  d’indignation , fans  attendre  fa  j 
nidification, il  luy  donna  vn  foufflet,  luy  couurant  hontcufemcnc  la  joue  en  prcfcnce  trfi.  jw 
.de  tout  ie  peuple  , Si  de  les  Chanoines.  Cède  iniure  cd  portée  auec  tant  d'aigreur  Si  I 
de  dcpiél  du  peuple  qu'il  commence  foudaiu  à fe  mutiner  Si  à brader  la  coule  Si  mile-  /„ 7x1  fàm- 
' rahlc  mine  de  ce  Roy.  Au  moyen  dequoy  il  aduicnt  apres  que  l’Euelquc  fe  retire  vers  J"  À trmp. 
, l'Empereur  pour  le  plaindre  d'vnc  fi  lafehe  Si  tant  vilaine  iniure , qu'il  a en  vn  lieu  li  facré, 
iourfi  vcncrable  Si  foicnnel  , publiquement  Si  tant  indignement  receuë.  Donc  l’Empe- 
reur courroucé  iurc  par  fa  barbe  qu'il  le  vengerait , Si  fi  punirait  l'incucrcncc  téméraire  de 
Bofon  de  peine  de  mort. 

Parquoy  de  ce  poinél  mcfmc  , fans  delay,  ayant  lcué  vnc  grade  armée,  il  s'envient 
en  Proucnce  polir  droiél  le  dege  deuant  Arles , prefent  le  Roy , fes  courrifans  8i  gentils- 
hommes: Si  commande  que  tour  incontinent  fur  l'heure  mcfmc  Bofon  ait  la  telle  tran- 
chée : ce  qui  s’alloit  exécuter  fans  que  le  bon  Archcucfquc,  aucc  les  Prélats,  Euefqucs, 
Abbez,Princes  Si  Seigneurs  de  Prouence,  appaifants  l'ire  Si  la  iude  indignation  de  l’Em- 
pereur, drent  tant,  Si  fuppliercnt  tant , que  laiëntcnccdc  more  futreuoquee.  Surquoy 
l'Empereur  répliquant,  n’edre  feant  ny  raifonnablc  que  la  iude  fcntencc  del'Impcrialc 
Majcdéfiit  moquée.  Si  ncfortità  quelque  cffcél,  puis  qu'il  n'cd  licite,  qu'aucune  parole 
vainc  forte  de  la  bouche  d'vn  Empereur. 

Apres  auoir  longuement  debaru  de  part  Si  d'autre , il  fut  refolu  que  Bofon  ferait  tondu. 
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Se  mis  dedans  vn  monaftcrc.  Or  apres  ccftc  execution,  te  depuis  cc  temps  Ottlion  ( c'cftoit 
ceft  Empereur)  premier  cnclouaic  incorpora  le  Royaume  d'Arles  à l'Empire,  citant  com- 
me en  parle  çctefmoin  qui  n’a  cotte  aucune  datte , sy  autheur  de  fon  lultoire , fi  l'on,  ne 
vouloit  dire  qu'il  l’a  retirée  de  la  pouiïiçrc  de  quelques  vieilles  Chartres  de  Germanie , iuf- 
ques  aux  lificrcs , Se  bien  auaut  de  laquelle  le  Royaume  d'Arles  s'alloit  eltendre. 

On  dit  que  cdt  Otthou  qui  condamna  ce  Roy,  trcuua  eu  la  ville  d'Arles  vn  icune  Moy- 
ne  de  Frciuls,  nommé  Gilbert , lequel  quelque  temps  apres/ut  faiét  Pape  par  l'cntrcmiic  de 
l'Empereur  Ottlion  troificmç , & fi  fut  nommé  Sylucllrc  111.  homme  au  demeurant  fort 
fçauant  és  fcicnccs  liberales,  de  forte  .que  par  ic  ne  fçav  quelle  fatalicé  incogncuc  trois 
Otchons  montèrent  ce  Moynç  de  la  fimplc  cucule  à la  tlwarc  Se  pontificaturc  louucrainc. 

Car  le  premier  Ottlion  Payât  retiré  de  la  ville  d'Arles  le  fit  pédagogue  d'Otthon  deuzief- 
rac  fon  fils  : puis  apres  précepteur  d'OttJion  III.  Ion  ucpucu,par  le  moyen  duquel  il  futfaiS 
Archcuefquc  dcRhcims,8c  d'Arçhçucfquc  ErjcfqucdcRome. 

Tout  ce  que  nous  venons  d'ouyr,  regarde  tant  obfcurcmcnt  Bofon  fécond  dernier  Roy 
d'Arles  quericn  plus:  fi  bien  qu'il  faut  voir  iüinftniction  qui!  nous  douera  du  prcmicrlcra 
point  plus  certaine  te  moins  ambiguë.  Charles  le  Chauuc  (dit-il  ) fils  de  Louys  le  Pic  A:  de 
luditlr,fillc  de  Guclphe  Comte  d' Altorph , Se  oncle  de  Louys  II.  ayant  règne  en  la  France 
Occidëtalcl'efpacc  de  trente  fix  ans,  eut  nouucllcs  de  la  mort  de  l'Empereur  fon  ncpucu,ce 
qui  lny  fut  vnc  occafion  d’aller  à Rome  pour  auoir  la  courônc  l’an  dccclxxvi.  ordonnant 
Bofon  frète  de  fa  femme  Roy  de  Proucucc  : auquel  fucccda  Louys  III.  du  nom  fon  fils  fur- 
nommé  lç  Bègue , qui  print  les  fafccs  de  l'Empire  l'an  DCCcixxYiii.  Se  ne  régna  que  deux 
ajis.  A.luy  fucccdant  Charles  furnommé  le  Gras,  à qui  fucccda  Arnoul  fils  baftard  de 
Carloman , Duc  de  la  France  Orientale,  qui  lors  comprenait  Bauicrc,  Suabc , Saxe , Thu- 
ringe,  Frize,  Se  Lorraine:  lequel  deuint  fol  au  moyen  dvn  venin  qu'on  luy  donna  dont  il 
mourut  à Ratisbpnnc  l'an  dcccxcix.  de  fon  Empire  le  xi;. 

A ceft  infortuné  Arnoul  fucccda  de  Luitgardc  fa  féconde  femme  Louys  fon  filsqua- 
triefmc  du  nom  , qui  fut  cfleuRoy  des  Romains  en  la  ville  de  Forchcin , apres  fon  père, 
cftant  encor  fort  icune  contre  Lambert  Berenguier , Se  Louys  fils  de  Bolon , lefqucls  deba- 
toient  pour  l'Empire  du  temps  que  les  Hongres  entrèrent  par  force  en  Germanie , Se  firent 
bcaucoupdc  meurtres, Se  de  rauages  auprès  de  la  ville  d' Ausbourg.  A tant  que  voila  Louys 
fils  de  Bofon  félon  cecefmoin  cinquième  du  nom. 

Le  cinquicfmc,  de  qui  nous  allons  prendre  langue,  qui  eft  vn  gentilhomme  Bourdelois, 
dig«edtyoutc  claire  Se  recommandable  loiiauge,  pour' fa  ronde  façon  de  parler.  Se  pour 
auoir  mis  au  iour,  ce  fymmetrifé  fort  illuftrement  le  premier  corps  de  l'hiftoire  Fr.rnçoilc: 
parlant  du  Royaume  d’Atlcsafi'curc  qu'il  comcnoit  anciennement  la  Proueucc,  le  Lan- 
guedoc Se  le  Dauphiné,  Se  rclcuoit  de  l'Empire: mais  que  Plnlippcs  de  Valois  acheta 
de  Henry  VII.  Empereur  la  fouueraincté  de  tout  le  Royaume  , fans  excepter  uy  la 
Comté  de  Sauoyc , ny  la  Principauté  d’Orenge  , ny  la  Comté  de  Proucncc  , qui  lors 
cftoit  és  mains  de  la  première  maifon  d' Aniou,  Roys  de  Naples  Se  de  Sicile  : ny  la  Franche 
Côté  qui  fut  donnée  au  Duc  Philippes  le  Hardy  par  Charles  IV . Empereur  l’an  mcccci.xii. 
cftant  deuoluc  à l’Empire  à faute  de  malles.  Si  que  la  vcndition  de  la  fouucrainctc  du  Ro- 
yaume d'Arles  fut  faicte  pour  la  Tomme  de  trois  cens  mille  marcs  d’argent,  aucc  promcfl'e 
Je  la  faire  ratifier  aux  Princes  de  l'Empire , qui  depuis  appreuucrcnt  le  concraû , Se  l'eu- 
rent pour  agréable  : voire  en  fut  Ican  de  Luxembourg  Roy  de  Boeme , fils  du  vendeur 
le  garant , comme  porte  ccfte  claufe  exprefle  appol'ec  à la  teneur  du  contrat!-  en  ces 
paroles.  Etdemcurcront  les  Roys  Se  Royaume  de  France,  és  priuileges , ff  anoblies  Se 
iibertez  qu'ils  ont  toufiours  tenues  contre  l'Empire , auquel  ils  ne  font  en  rien  fubicûs. 
Cc  qui  frit  haut  Se  eler  opnofé  à l’Empereur  Sigifmond  , quand  en  la  ville  de  Lyon  il 
s’auancca  deriger  la  Comte  de  Sauoyc  en  Duché  de  fa  puiftancc  impériale.  Car  les 
officiers  du  Roy  s’y  cftants  oppofez , Se  luy  rcmonftrans  qu'il  ne  pouuoit  vfer  de  telle  Se 
Impériale  authorité , il  s'en  alla  hors  du  Royaume  effectuer  ce  qu'il  auoit  entrepris.  Ce 
fut  vn  tour  de  maiftre  conduiû  parl'cxprcs  commandement  du  Roy  Charles  VII.  le- 
jacl  par  cc  moyen  voulut  couiirir  deux  grandes  Se  nobles  fautes  qu'on  auoit  commi- 
fes  : L'vnc  d 'auoir  fouftc.it  que  l'Empereur , quoy  que  oncle  Se  parent  du  rov  , eur  eu 
l'cancccn  plein  Parlement  au  lieu  Royal:  l'autre  qu'on  eut  enduré , qu'il  eut  faict  chcualier 
lcScncfehal  dcBcaucairc.  De  manière  que  nos  Roysncrccognoift'ciit  nyàprounyà  peu 
l'Empire  ny  les  Empereurs.  Ceft  cc mcfmc  Sigifmond, qui  en  l'an  mccccxvi.  donna  l'Aigle 
Je  fable, dans  l'cftoile  d'ùr  à lmict  rayôs  à Elzias  de  Sado , Seigneur  de  Effars,pour  les  hauts 
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mentes, i£  trcs-exccUétcs  vcrtus.ainfi  qu’il  fera  veu  en  noftre  cinquiefmc  partie, où  les  pro-  fertW  A ; 
près  paroles  de  Sigifmond  fcronc  extraites  k prifes  des  patentes  Latines  aucc  les  armes  que  I’mI&u  ÏL 1 
iufqitcs  auiourd’huy  ont  tenues  les  Gentishomes  dcccftc  trcs-noblc  k tres-ancienc  famille.  W'  ”*•!'*  * 
Vvolphang  Lazius  qui  florifToir  l'an  mdlv.  perfonnage  trcs-c’xccllcnt , Confcillcr.Hifto-  | 

tiopphe  k Médecin  de  l'Empereur, a fait  les  migrations  de  diuers  peuples , k les  Genea- , 

logies  des  plus  illuftres  & royales  maifons  du  monde,  aucc  vnc  éloquence  fi  nette,  & vnc 

tant  Incroyable  rcccrchc  Se  curiofitc , qu'il  mérite  tout  honneur  j ains  vnc  bien  excellente 

£rc,par  les  bouches  &c  les  plumes  des  hommes  qui  courent  la  carrière  des  bonnes  lettres, 
difciplines  liberales  k de  la  Vertu.  Or  comme  il  a deflerré  pluficurs  chofes  incognucs, 
aulSa-ilenplulîcurs  endroits  de  Ton  hiftoirc  diuerfement  parlé  de  ces  Bofons. 

Carildit  en  premier  lieu  que  Charles  IV.  de  ce  nom  , fils  de  Louys  le  Pic  frère  de  Lo- 
thiirc# Louys  fécond  de  Hcrmingardc  foeur  du  Duc  Bofon  eut  trois  enfans , Louys  III. 

(innomme  le  Beguc,Charles  V.Roy  de  France, que  Baudouin  ma, S:  Carloman  Moine, qui 
eut  les  yeux  crcuez  l'an  occctxx.  Parquoy  le  Chauuc  bailla  à Bofon  fon  beau-frerela  Pro- 
Iiencc,&  voulut  qu’il  en  fuft  appelle  Roy  l'an  DCCCLXxvij.  de  maniéré  que  Bofon  apres  la 
mort  de  Charles  , faifant  bien  peu  de  conre  des  enfans  du  Bègue , k ayant  enuahy  la  Bour- 
goigne, fut  grandement  troublé  par  ces  deux  jeunes  Princes,  qui  aucc  l'aide  des  Seigneurs  F‘ 
de  France  luy  menèrent  vnc  fortc,longnc  k cruelle  guerre. 


medeetn 
ï Empereur. 
Lazius  lib.j 
de  Cymfflc- 
(iu.ft  Regi- 
bui  Mero 
uingiçflirpit. 
Caiolui  Loc 
oominc  iv. 
& ipfeLudo- 
uici  fij  übui 
&c. 

Iheidrret  fit 
r.  autel  de 
Charlemagne 
Due  de  rnmi 


..  w La  dut. 

Cccycft  remarqué  par  ccft  authcilr  au  carhaloguc  des  RoysMerouingiésimais  peu  apres  ! 
enlaGcncalogie  des  enfans  de  Charles  le  crand,auqucl  il  d5uc  vn  fils  naturel  d'Adehnde,  I si“u°““io| 
nommé Thcodorcc,qui  fut  Duc  de  Proucncc.  11  pourfuir  que  Lothairefilsaifnédc  Louys  ! “«"As- 
ie Pic  ent  deux  enfans,Louys  III.  k Lothairc  II.  dont  Louys  clcu  Empereur  apres  fon  père, 
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&fcmblablemcnt  R.oyd'Italie,cut  d'Angelpirge, ou  Angclbergefa femme,  Hcrmingrade 
femme deBofon  de  Bourgoigne, frère  de  Richüdc, femme  du  Chauuc, qui  occupa  la  Bour- 
goigne  contre  Louys  le  quart , k Carloman. 

D’abondanr,<juc  Louys  III.  fils  de  Louys  II.  apres  la  mort  de  Louys  fils  du  Chauuc, 
ayant  conquis  1a  Lorraine, Brabant, Gucldrcs,Flandrcs,&  le  traie!  de  Paris.difputa  longue- 
ment liBourgoignc  par  armes  aucc  Bofon.  D'ailleurs  parlant  d'vn  autre  Bofon  aux  Com- 
tes d'Aquiuinc.que  Raymôd  Prince  d'Aquitaine  florilToit  du  règne  de  l'Empereur  Orchon: 
le  frère  duquel  Bofon  Comte  d'A  ries  auoit  eu  en  mariage  la  nicpcc  de  Hugues  Roy  d’Ita- 

hc,ainfi  que  Luitprand  recite  : dont  fe  peur  colliger  que  ce  Bofon  eftle  dernier  Roy  d'Arles,  r 

duquel  nous  auons  récité  la  tragique, mais  fort  douccufc  k peu  certaine  hiftoirc,  tour  cccv  ! ,uit.  O"1'0- 
cflant  recueilli  de  la  migration  des  Cymeriens,  qui  depuis  par  changement  d'vue  MenB1”'  'n"'t,a'c 
furent  appeliez  Cy  mbres  a (fez  renommez  en  noftre  Proucncc. 

En  autre  endroit  fur  la  migration  des  Gepides  k VandaIcs,&:auxRoys  de  Bourgoigne, 
queRudolphouRaoulV.de  ce  nom,  Roy  de  Bourgoigne,  non  point  fils  de  Raoul' IV. 
maisdu  Duc  Richard  & de  Mathilde  niepee defamet  Raoul,  fa  femme,  parce  que  Conrad 
pour  fon  bas  aagc,filsdc  ce  fainft  Prince, ne  pouuoitgouuerncr,princ  la  rcgtncc  du 
Royaume  de  Bourgoigne,  cftanc  filleul  de  Charles  le  Simple.  Car  Raoul  eut  deux  frères, 

Hugues  & Bofon»qui  fous  Otthon  premier  du  nom  excitèrent  beaucoup  de  fartions , pour 
les  ornemens  impériaux  qu'ils  affertoient  par  grande  ambition,  entre  lcfqucls  eftoie  Louys 
fikdcBofbn.Onditqu'ilprintàfemmcBcrthc  fille  de  Burchard , premier  Duc  dcSucuc, 
aucc  laquelle  il  cftcnfcuclià  Sens, cflant  more  fans  enfans, l'an  de  l'Incarnation  Dccccxxvij. 
Aurefte,pourautantqu'ila«fté  fait  mention  de  Bofon, ilncfcmblc  point  hors  de  propos 
d'appofèricyccquerccitelcan  Auenc(ncnfon  hiftoircdcBauierc.  11  s’efforce  (car  il  parle 
de  Iean  Vni.)dc  donner  les  titres  de  l'Empire  à Louys  le  Bcguc,fils  de  l'Empereur  Charles. 

Mais  comme  cela  ne  luy  vient  à fouhait,  il  s'en  retourne  à Rome  auec  Bofon , que  Charles 
le  Chauuc  auoit  mis  Duc  de  la  Gaule  Narbonoife.  II  trauaillc  neantmoins  en  vain 
d'ofter  l'Italie  k Carloman , pour  l'aftujertir  à sofon  : car  les  peuples  d'Italie  d'vne 
foy  Germanique  ûuorifoient  i Carloman  pour  fa  grande  Vertu  , fe  nommant  feule- 
ment Roy,  k non  Empereur  ny  Augufte.  De  plus  , que  Bofon  apres  auoir  eu  les 
nouucllcs  de  la  more  du  oegue  , mcfprifant  le  commandement  de  ces  deux  jeunes 
Princes  , comme  nais  vulgairement  , partie  par  rudes  menaces  , partie  par  belles  k 
fpccicufes  promefles  attira  à fov  k les  Prélats  &:  la  Bourgoigne  , pour  lors  fins  ccr 
tain  heritier' de  Roy  ny  de  Royaume  : à tant  qu’il  fe  fait  appcller  à Lyon  par  A tire- 
lian  Gomiemcitr  de  la  Cite , & par  les  Eucfqucs , Roy  de  Bourgoigne  , où  il  cft  à 
mefmc  temps  oingt  k facré.  Par  le  difeours  de  ces  chofes  apparoillanc  flft’cz  à quel  _ 
arre  Bofon  a occupé  ce  Royaume,  contre  lequel  non  feulement  Carloman  k Louvs  "*"»er 

— ■■  ■ — : — - ■ . ...  ...  — * ' (eut  d'a  n*:. 


ne  irapeiatc 
cuiut  tiater 
Bofo  Aiela- 
tcnGiComct 
haburtat  in 
mamiuuniu 
nrptiiu  Hrt-  l 
guni*  Rfgil 
haliç.vtice-, 
mime  Lu.t- 
peandut.  I 
Qmlretdi nri! 

in  C ruent  j.  • 
Luzitif.  j 
Kuoolphus 
huiusnomi- 
i>il  quiutü» 
in  Bbigûd.a 
RcsAc. 
CeftBefivfe-) 
ttni.eu  quÿiil  * 
t'aectrJe  à Lu  J 
j 

attirent  fut 
UfftK 

Ben  ht  fj  h.  me  I 
tURueul. 
le  au  Atmt-  ! 
nn  4M  4 Mure  i 
it  tbi filtre  Je 
Baiiier;  a!U - 
gué  fur  La- 
ui«. 

Refeu  fefuk 
Bn  Je  Leur- 
geigne  f arm 


.E  4 


fils  du 


56 


La  première  partie  de  l'Hidoire 
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hls  du  Begue  : mais-de  Sucue  8c  Bauicrc  Charles  le  Gras , &:  Louys  III.  tous  deux  fils  de 
Louys  fécond,  firent  vnc  cruelle  & mortelle  guerre,  durant  les  tcmpclles  de  laquelle  ils 
afliegerent  Mafeon  8c  Vienne  : 8c  fi  prindrcut  prifonnierc  Heriniugrade  fille  de  Louys 
fa  femme  auec  fes  enfans , Richard  fon  frère  , 8c  le  Prefccl  ou  Capitaine  nomme  Ber- 
nard. Or  cfcritcc  Bofon  frère  germain  de  Richildc  femme  du  Cliauue,  qui  pour  lors 
gouucrnoit  l'Empire  François , lequel  d'Hermingrade  fa  femme  auoir  eu  vn  fils  nommé 
Louys , qui  apres  la  mort  du  Roy  Louys  fils  d'Arnoul  dernier  des  Carlinges  auoit  enuahy 
le  Royaume  d’Italie,  8c  1a  dignité  de  l'Empire,  par  l’aide  des  deux  Alberts  : l'vn  dcfqucls 
commandoit aux Tufeans, l'autre  à Rhege, ayant challc  Berenguier d'Italie;  qui  recon- 
duit par  les  Boiaires , & par  la  crahifon  de  ceux  de  V crone , ayant  pris  ce  Louys  luy  crcua 
les  yeux. 

Ce  graucautheur  alfcurant  que  Conrad  fils  de  fainct  Rodolph , ou  Raoul  eut  deux 
femmes, de l'vne defqucllcs  appellce  Berthe , il  eut  Conrad  III.  fuccefieur  au  Royaume 
de  Bourgoigne  : Raoul  furnommé  Fainéant,  ou  le  Niais  .Bofon  Roy  d'Arles,  8C  Burcard 
Eucfquc  de  Narni. 

Suiuamment  aux  Ducs  de  Bourgoigne  4c  en  leur  poftericé,  que  Richard  s'eftoit  dcii* 
eferit  fous  Raoul  IV.  Duc  de  Bourgoigne , quoy  qu’il  n'cuft  que  la  feule  portcllion  de-  la 
Duché  de  Sucuc  : la  caufe  en  cftant  Mathilde  fa  femme, fille  de  Lothairc  Roy  d Italie , 8c 
de  fainétc  A delhaydc  Roync  de  Bourgoigne:  dont  elle  auoit  eu  deux  enfans,  Raoul  V. 
du  nom,  Roy  de  Bourgoigne  Se  Hugues  Duc  de  Bourgoigne  : 8c  encor  VviUc  femme  de 
BerengerRoy  d'Italie.  11  fc  lit  qu'il  eut  encor  vne  autre  femme,  auDi  nommée  adclhaydc, 
vcfîic  de  Raoul  IV.  donc  fctrouuant  en  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cluny  telles  8c  fem- 
blablcs paroles  qui  n'onr  peu  élire  tcucs  pour  la  rcucrcnce  de  leur  antiquité. 

Moy  Adclhays  par  don  de  Dieu  Comeeffe,  donne  par  ces  prcfentcs.en  feigncuric  8C  à la 
d: fpoficion  des  Moincs^c  en  tout  remets  au  vcnerable  abbé  Odon , 8c  à fes  frères  qui  font 
fous  fa  charge  (ce  que  deflus)  par  celle  feule  railon  que  les  Moines  cafchcnt  à fc  reformer 
tant  qu'il  leur  fera  pofîiblc,  le  fay  donc  celle  fondation,  en  premier  lieu  pour  l'amour  de 
Dieu, puis  pour  lame  de  mon  Seigneur  le  Roy  Rodolph, 8c  pour  la  Royne  Vvillc  : en  apres 
pour  moy ,8c  pour  MonlicurlcRoy  Rodolphe  mon  nepucuicomc  auffi  pour  mes  autres  cn- 
fans.Hugucs,  Bofon, 8c  Louys  m5  petit  fils.Lc  relie  citas  les  feings  8c  foubfcripcionsj'an  Mix. 

Neantmoins  vn  peu  deuant  aux  mclmes  Roys  Bourguignons  il  hiiloric , que  Ru- 
dolph  fils  d'vn  certain  Conrad  Comec  de  Bourgoigne, nepueu de  l'Abbé  Hugon , fut  créé 
par  Charles  le  Chauuc  Duc, 8c  non  Roy  de  Bourgoigne,  enuiron  l'an  dccclx.  le  frère  du- 
quel nomme  Bofon , auoir  eilé  ordonné  Roy  d'Iralic  par  le  mefmc  Charles  à Bofon  ayant 
luccedé  au  mefmc  Royaume  Louys  fon  fils,  Quant  à Rudolph,  Amorti  venant  à tenir 
l'Empire, il fccoiia  lobcifiâncc  qu'il  deuoit  aux  François: de  manière  qu'avant  occupé 
toute  la  concrec  qui  cfl  entre  le  mont  Iura , ou  de  fainû  Claude  v8c  la  Proucnce,  il  ne  s'ap- 
peler plqf  Duc, mais  Roy  de  Bourgoigne  : contre  cclluy-cy , combien  que  Amoul  enuoyalt 
Cznenccbatid  fon  fils  Duc  de  Lorraine  auec  vne  forte  armée , fi  retint-il  par  fa  vcrru,8c  par 
fa  haute  proiiefle  la  poficfiïon  du  Royaume  de  Bourgoigne.  Si  eue  Rudolph  d'Adelhays  fa 
femme  Rudolphc  fécond  : pour  le  faiél  de  Bofon , cftant  chofe  crcub  de  quclqucs-vns  qu'il 
vfurpa  le  nom  8c  le  titre  de  Roy  de  Bourgoigne. 

Aux  migrations  des  Hcrculcs^n  la  Généalogie  des  Ducs  de  Frioul  que  Berengaire  ou 
Bérenger  fut  fils  d'Eberard/ous  la  conduite  duquel  l'Empereur  Arnoul  combatit  côtrecuy 
le  Tuican  : tellement  qti’ayanc  rapporté  1a  vi&oire, enflé  de  fa  fortunc,il  commença  de  con- 
trecarrer Amoul,8c  fc  nommée  Roy  d’Icaiicxc  qui  l'outra  fi  dcfpircufcmenr  que  le  pourfui- 
nanr  de  prés  8c  à guerre  o«rucrtc,il  vint  à fc  repentir  de  fa  prefomptioo , 8c  à fe  foubmettre 
dedans  la  ville  de  Trante.au  bon  plaifir8c  difcrcrion  d'Arnoul , lequel  vfanc  d'vnc  haute  8c 
bic  magnanime  courcoific,luy  fiepreser  dcl'Icalie,à  la  charge  qu'il  defFeroiccuy, qui  s’eftoir 
felonncmét  rebcllé.Mais  il  aduint  qu'il  fait  vaincuiauquel  neantmoins  Arnoul  mîda  Suatc- 
boguc  sô  fils  auec  des  forces  Alcmâdcs  pour  le  fccourir,qui  derechef  y furdcffait.Ccla  meut 
Arnoul  d'aller  attaquer  auec  toutes  les  forces  de  cermanic  le  rebelle  cuy,  Se  de  placer  le  fiege 
deuac  Bcrgamctlaqucllc  corne  il  eut  prife,  il  fît  mettre  en  croix  Ambroife  fon  Capitaine  ge- 
neral. Au  furplus  .erenger,  Arnoul  cftant  mort.rcduit  8c  ploya  fous  fa  puiflance  la  marche 
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de  Vérone  : c^rVvalfridcqmen  eftoit  le  gouucmcur  cftoit  mort.  Parquoy  s'eftant  faili 
|ds  U perfonne  de  Lonys  fils  de  Bofon,  qui  l'auoic  bien  Se  beau  emparée  , il  luv  fit 
mifcrablement  crcuer  les  yeux  : finalement , par  vnc  confpiration  qui  fat  fatcle  con- 
j ne  luy,  par  Raoul  de  Bourgoigne,  Se  Lambert  Arclicuclque  de  Milan,  Se  fat  tué  par  vn 
certain  Flambcrt  dedans  Vérone  l'an  xxxv.  du  Royaume  d'Italie. 

A la  Généalogie  des  Marquis  de  Ferrarc  Se  d’Efte  , que  Adalbcrc  ou  Albert  Mar- 
A quis  Tufean,  régnant  en  l'Empire  Arnoul,  eut  d'vnc  certaine  Berrlic,  Guidon,  Lam- 
bert , Othon , ( qui  tous  auoient  elle  Roys  d'Italie  ) le  Marquis  Bofon  Se  Hermipgradc, 
femme  d'Albert  Marquis  de  Rhege , mère  du  dernier  Berenguier,  Se  de  Anfear , Mar- 
quis de  Thurin. 

Landebertou  Lambert, fils  d'Adalbcrt,  eut  les  yeux  creuez  par  Hugues  Roy  d’Ita- 
lie fon  fircrc  : Se  fi  n'eut  gucres  meilleure  fortune  Bofon  frère  de  Lambert , parce  qu'il 
far  par  fcmblable  cruauté  priué  des  yeux  par  Hugues  Roy  d’Italie  fon  frère,  pour  la  mau- 
uaife  opinion  Se  la  peur  qu'il  auoic  de  luy  ,fommc  aux  Roys  de  Franco  Se  de  Bourgoigne, 
que  Hugues  Comte  d'Arles  Se  du  Mans,  Gouucrr.cur  de  France,  fous  le  Chauue,  qui 
auoir  efpoufc  Elix  fa  fille , foc  ordonne  Roy  d'Arles  Se  de  Bourgoigne  : la  faeur  de  laquelle 
EltxouElifc  Gérard  Comte  de  Roullillon , de  la  race  des  Bourguignons  fils  du  Coiilul 
Dtogon , nepueu  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgoigne  auoit  cfpoufcc.  A tant  que  voila 
quant  aux  diucrfcs  dépolirions  de  ccif  Alcmand,I'vn  des  plus  grands  Se  digne  perfonna- 
ge  de  fon  temps. 


Mtrt  éUBi- 
rmgtr. 

Lai/ ni. 
Adalbcaut  | 
Tuicaaut  j 
Matchlo  Al 
aulphu  it»- 
peuote,  Acc. 
JU/i u fiu  Ut 
fUrtkt. 
LmtfrAAÀ  U 

tkf/nJtUnUt 
ZIMIJM  Ut 
ytmx  trtmx. 
f*r  Harntt 
RtntUalml 
fmt. 

Laum*. 
Hu&oAicla- 
refis  Corne* 
JcC'taomi- 
>.ca£i  Bec 


CIjuJUs  P» 

tadinut  «le  f 
annquo  fto-  ■ 
tu  Durgâdiç  ! 
«le  Bofouc. 


Celuy  qui  a fait  ce  court  Se  trcs-docle  abrège  de  l’antique  citât  de  Bourgoigne,  où  il 
donne  vn  licif  à part  au  Royaume  d'Arles , que  les  plus  curieux  pourront  fueilleter , récite 
qu'il  v auoit  vnc  mortelle  rancune  entre  Tlicodoric  Se  Bofon  frere  de  la  femme  du 
C Chauue  : laquelle  s'elloic  tellement  allumée , que  Bofon  par  force  on  par  amitié  auoit 
eu  du  Pape  lean  les  enfeignes  8c  les  omemens  du  Royaume  de  Bourgoigne  : de  forte 
que  non  feulement  il  en  fat  déclare  Duc;  ains  en  retint  le  nom  de  Roy.  Ce  Bofon 
venant  à confidercr  qu’il  auoit  fondu  en  pluficurs  lieux  les  rentes  Ecclefiafliques  dans 
lefife , àla  parfiu  touché  de  repentence  fit  mettre  en  fon  tcft ament , gardé  iufqucs  auiour- 
d’huy  dans  les  Archifs  de  Carlieu  ces  fuiuantes  paroles. 

L'inlâtiablc  cupidité  des  chofcs  pcrifiàblcs  Se  des  hommes , fi  elle  n’elf  embrafe:  de  r*s!ti  *>!*- 
l’amour  de  la  patrie  éternelle,  ou  cfpounentcc  Se  retenue  de  la  terreur  du  futur  iuge- 
ment,  ne  peut  fans  point  de  faute  cllcindre  en  façon  quelconque  fon  alteration  Se  fa,  uiVuinlii 
foif.  Dont  aduient  quelle  ne  rauit  feulement  les  biens  des  pauures;ains  ne  craint  au-  Ck»i»u.io 
® ornement  de  conuerrir  à fon  particulier  vfage,  les  propres  moyens  Se  faculrcz  de  l'E- [ ("fût  «wok 
gUfe.  Ce  que  moy  pécheur  Bofon  confefie  auoir  fait  Se  commis.  Car  retourné  en  '«en,*  r*- 
imoy-mcfmc  Se  en  mon  cœur,  penfant  au  chaftimcnt  Se  reproche  que  m'en  feroit  le  " * 
ifouuerain  Se  feucrc  luge.  le  veux  Se  délire,  que  tout  ce  cjue  l’ay  pris  Se  rauy  à l'Ab- j tc.toïc  fuiu 
,baye  de  Carlieu,  Se  que  i'ay  roue  à faiéf  retenu  à l'Abbe  luy  foie  rendu  Se  restitué, 

Se  traduit  de  mes  propres  biens  aux  Frères  Religieux  pour  l'entretien  de  leur  maifon. 

Parquoy  i'av  fait  ce 'mien  tellamcnt,  que  ic  fupplic  mes  heritiers  vouloir  inuiolablc- 
ment  obfcrucr.  Donné  le  3.  des  Noncs  de  Nouembre,  indiclion  xij.  l'an  premier  du 
règne  dudit  Seigneur  Bofon  : pafic  Se  publié  à Carlieu.  Monalfere  que  Ratbert  frère  de 
Bofon , Eucfquc  de  Valence , édifia  à grands  frais  Se  defpens , aux  fins  Se  marques  du 
Lyonnoisd’an  de  l'Incarnation  ncca.xxvj.Ie  premier  an  de  l’Empire  de  Charles  loChauuc: 
cant  fut  grande  la  munificence  Sclibcralire  des  premiers  firclcs  enuers  la  chofc  de  l'Eglife, 

Se  tant  grandela  crainte  ic  la  peur  d'olfcnlcr  les  Eccleliaftiques  Se  les  Prcllres. 

Oyons  maintenant  vn  tcfmoin  de  lang  royal.  Docteur , Prcllrc , Se  Religieux  fout 
cnfcmblc , qualitcz  de  vray  qui  Vont  beaucoup  au  delà  de  celles  que  les  lurilconful- 
tes  requièrent  au  perfounage  irréprochable  , au  dire  duquel  fo  doit  adioufter  route 
vérité.  A l'aduanture  nous  donficra-il  quelques  particulières  enfeignes  de  ces  Bo- 
fons  : car  il  cft  vn  bien  excellent  Se  curieux  inquiliccur  de  vieilles  Se  illullrcs  Généa- 
logies: de  manière  qu'il femble faire  fortifie  dernier  sofonde  Mcroüce,  Se  du  fang  de 
France:  ce  que  i'ay  cucilly  Se  ordonné  en  celle  forte. 

Mcroüce  feul  relié  de  tous  les  fils  naturels  de  Tbeodoric , qui  elloit  Roy  de  Bourgoi 
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Sons  ejn’ aucune  regarde,  on  torne  devers  nom. 

(V  Qu'il  ne  pretendoit  rien  aux  Royaumes  de  fon  perc,fc  contenta  de 
porter  Amplement  les  armes  de  Bourgoigne  de  trois  bandes  d'Azur, 
en  champ  d'orau  bord  de  Gueules.  Ce  Prince  eut  de  Geiile  fa  femme 
vn  fils  nommé  V varnier , ou  Garnier , qui  luy  fucccda , lequel  par  la 
permiflion  de  Clotaire , duquel  il  gzigna  la  bonne  grâce , reprit  les  ar- 
mes  des  anciens  Roys  de  Bourgoigne  fes  ayculs.  V varnier  ou  Garnier 
eut  de  Belnic  fa  femme  trois  fils , Godin  qui  fut  tue , d'autant  qu'il 
cftoit  tres-mal  nay , 8c  d’vnc  peruerfe  nature  : Gondcual  8c  Albon, 
qui  fat  Conncftablc  de  Bourgoigne , duquel  les  Princes  de  V icnnc  8c 
Auucrgnc  font  defeendus. 

Gondcual  fils  de  Vvarnicr, 8c  frère  d'Albon,  premier  Comte  d'Au- 
thun  8c  Gouucrneur  de  Bourgoigne , eut  de  Ioflcline  fille  d'Ebrouin  Maire  du  Palais  de 
France  8c  d’Auftraficdcux  fils.l  vn  appelle  Drouyn  ou  Drogin , l'autre  Y faurc  Thuriin , ce 
qui  cil  incertain  , d'autant  que  Thurfin  cftoit  Sarrazin,  ccluy-là  mcfmc  que  Charles  le  g 
Grand  créa  premier  Comte  de  Tholofc  apres  qu’il  fat  baptifé.  Drouyn  ou  Drogin  Comte 
d'Authun  eut  de  fa  femme  Aldcmadrc  Comtcfic  de  Roffillon , vn  fils  nommé  Gérard , eue 
encor  Hugues  Roy  de  Bourgoigne , 8c  Marthe  ou  Hermcngatde , que  Charles  le  Chauuc 
rfpoufa  en  fécond  licb  : à l'occalîon  de  laquelle , venant  d'Italie,  il  fit  Hugues  fon  beau-frere 
Roy  de  ces  marches  8c  Comte  d'Arles. 

Gérard  Comte  d'Authun  8C  de  Roffillon  eut  de  Frenadc  fille  de  Vvaifer  o&  Gaiftrc  Duc 
d'Aqtmainc  plufieurs  enfans  ; fçauoir  Samfon,  dont  nous  parlerons  : Arnulphe  Duc  d'A- 
quitaine : Albon  Comte  de  Poiûicrs  : Gérard  Comte  de  Roffillon , 8c  vne  fille  nom- 
mée Hcrmingradc. 

Samfon  Comte  d'Authun  fils  de  Gérard  fat  cteé  premier  Due  de  Bourgoigne  par  Char- 
les le  Grand  Roy  de  France,  8c  Empereur  des  Romains:  au  fcruice  duquel  il  mourut  à la 
bataille  de  Ronccuaux  , fon  corps  ayant  elle  tranfporte  à la  ville  d'Arles,  où  il  fut 
enterre  à la  mcfme  fepulrure  des  rovs  de  Bourgoigne  8c  d'Auftrafie  , laiflant  Ra- 
nulphc , Theodoric , 8c  Richard  II.  fes  trois  enfans. 

Rantilphc  frere  de  Samfon , Duc  de  Bourgoigne  8c  Comte  d'Authun  eut  de  fa  femme 
fille  d'Albert  premier  du  nom, Comte  d'Anjou , Theodoric , Guillaume  le  Deuot , Comte 
d' Auucrgnc , puis  Duc  d'Aquitaine,8c  Othon. 

Theodoric  fucccda  à fon  pere  en  fa  Duché,  8C  les  Comccz,  fur  troublé  par  Bofon 
premier  du  nom,  Roy  de  Proucncc  8c  d' Arles  (doublement parent  du  Chauue)  8c  par 
Rodolphe  fon  frere , premier  soy  de  Bourgoigne  : mais  il  fat  lecouru  8c  défendu  par 
Louys  III.  8c  Carloman  frères , 8c  Roys  de  France.  Et  parce  qu'il  n’eut  aucuns  enfans, 
fes  Duchcz  8c  Comccz  tombcrenc  en  la  main  de  Richard  fils  de  Samfon,  8c  frere  de 
Theodoric. 

Richard  donc  fils  de  Samfon,  recueillant  la  Bourgoigne,  8c  les  Comtes  d’Authun  8c 
de  Mafcon,  apres  auoircfpoufc  sdcLiys  fille  de  Rodulph  fécond  Roy  de  Bourgoigne, 
fe  ioignit  par  mariage  en  fécond  lift  aucc  vne  fille  du  Roy  de  Bretagne  , dont  fortic 
Hugues  farnomme  Capcr  Duc  de  Bourgoigne  : Raoul  Comte  d'Authun  , qui  fut 
apres  Roy  de  Bourgoigne,  de  France,  8c  d'Italie  : nofon  8C  Gifilbert:  ce  nofon  cllant 
a l'aduanturc  celuy  qui  a mis  en  fi  profondes  tenebres  ccfte  hiiloire , fécond  du  nom, 

8C  dernier  Roy  d’Arles,  8c  de  Prouence,  fils  de  Richard  Sc  frere  de  Raoul,  lequel  Bo- 
fon , félon  ce  mcfme  tefmoin  en  deux  diuers  endroits  de  fes  Généalogies , de  fa  femme 
nommée  Bcrthc,  fille  de  Hugues  rov  d’Italie,  eut  vne  fille  pareillement  nommée  Bcrthc, 
du  nom  de  fa  mere,  que  Raymond  fils  de  Gérard  III.  Comte  de  Poiûiers,  8c  de  Ma- 
thilde fille  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine,  cfpoufa  : par  le  moyen  de  laquelle  Raymond 
fut  vrayement  le  premier  Comte  de  Prouence , bien  qu’il  fcmble  qu'il  deuft  eftrc  le  fécond, 
s'il  eftainfi  que  Bofon  (félon  qu'afleurc  le  tefmoin,  queie  feray  parler  tout  le  dernier) 
fon  bcau-pcrc  qui  en  cftoit  vray  Roy  commença  le  premier  à s’en  nommer  Comte  8c 
Marquis,  par  honnefte  8c  certain  bon  rcfpeft  , craignant  de  (e  rendre  odieux  8c  fu- 
jfpcft  à fon  bcau-pcrc  , qui  fê  difoit  en  fes  titres  Roy  d'Arles  8c  d'Jtalie,  la  fuc- 
ccffîon  duquel  il  attendoit , 8c  ne  vouloit  perdre  , pour  l’ambition  d’vn  nom , dont 
il  pofledoit  en  cffcft  la  chofc  mcfmc.  Or  de  Bcrthc  fille  de  Bofon , 8c  de  Raymond 
nafquic  vn  fils  nomme  Guillaume , qui  fucccda  en  la  Comté  de  fon  pere.  De  Guil- 
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laume  fortant  Odon , qui  fuccedanc  à fon  géniteur , fiit  Comte  de  Prouence  , Se 
Louys  qui  fiit  premier  Lancgraue  de  Thuringe  , dont  les  Princes  Lantgraucs  iuf- 
ques auiourdtiuy  tirent  leur  origine , 8e  font  yffus.  Touchant  ccluy  ou  ceux  qui  fuc- 
cedcrcnc  au  Comte  Odon  fils  de  Guillaume  , ce  tcfmoin  n’en  depofe  chofe 
quelconque. 

Quclqu'vn  dira , non  de  vray  fans  quelque  appuy  de  raifon  , que  i'auroy  mieux 
fait  de  faire  parler  ces  graues  perfonnages , félon  l'ordre  du  temps  Se  des  faifons  qu’ils 
ont  vefeu,  pour  garder  vnc  belle,  iufte  , 8e  proportionnée  fymmetric  aux  premiers 
fondement  de  ce  baftiment  hiftorial  : ce  que  i’accorderay  fans  fafeheufe  ny  opiniailre 
contcllation  : 8e  croiroy  d'auoir  choppé  , 8e  de  m'eftre  oublié  en  celle  partie , fi  les 
changcmcns  ordinaires  que  i'ay  fait  du  poëmc  à l’hilloirc , de  la  profe  aux  vers  , 8e 
d’vne  fureur  à l'autre , ne  me  feruoient  d’exeufe  légitime  Se  rcccuablc,ou  pluftoll  ne  me 
donnoient  celle  liberté  : puis  qu’il  ne  s'agill  point  icy  de  la  prcfccancc  d'honneur,  ny 
à qui  parlera  le  premier,  mais  de  la  depofition  de  la  vérité,  8e  à qui  deuidera  mieux 
celle  fufec.  Parquoy  nous  orrons  vn  Annalifte  François,  que  Ion  cllimc  fort  curieux, 

8e  fidèle  recercheur  de  l’antiquité,  lequel  parle  8e  hilloric  ainfi  des  Roys  d'Arles  8e  de 
Prouence. 

Apres  que  Charles  le  Chauuc  eut  ordonné  de  fes  affaires  l’an  Dccetxxvj.  il  fc  mit 
en  chemin  pour  tirer  à Rome,  menant  auec  luy  Rixende  fa  femme  : il  franchie  8e 
pailâ  les  monts , Se  s’en  vint  defeendre  iufques  à la  plaine  de  Lombardie  , où  il  eue 
nouuellcs  que  Ican  VIII.  du  nom , Romain  de  nation  , Eucfquc  8e  fouucrain  Ponti- 
fe , luy  venoit  au  deuant  auec  magnifique  appareil  , iniques  à Pauic.  Là  fc  rencon- 
trèrent les  trois  plus  grands  8e  plus  abfolus  Monarques  du  Chrillianifme  en  deux 
perfonnes  feulement  : le  fouucrain  Pontife  , l’Empereur,  8e  le  Roy  de  France  , qui  ' J- 
s accueillirent  auec  beaucoup  d'embraffemens  de  bicn-vucillancc  , Se  de  lignes  pom- 
peux Se  magnifiques  d’honneur.  Apres  quoy  Charles  célébra  les  cfpoufaillcs  de  Bo- 
fon  frere  de  Rixende  fa  femme  auec  Bichildc  ou  Richildc  fa  niepcc  fille  du  feu  Em- 
pereur Louys  fon  pcrc,  Roy  de  France  8e  de  Lombardie  : 8e  fi  luy  donna  en  mariage 
le  Royaume  de  Prouence  , dont  il  le  fit  couronner  Roy  : ce  que  Charles  8e  Carlo- 
man  ftercs  fes  nepueux,  portèrent  fi  aigrement,  qu’ils  s’en  allèrent  auec  vn  grand  8e 
puiilânr  o II  contre  le  Chauuc  : lequel  fut  contraint  de  fc  retirer  à fauueté  dedans  Cor- 
donne , où  l'Imperatrice  Rixende  foc  folemncllcment  couronnée.  Parquoy  l’Empereur 
manda  à Solon , qu'il  auoit  laifl'é  en  Lombardie  , Se  à quelques  Seigneurs  S e tarons 
Lombards,  de  ne  faillir  à le  venir  ioindre  8e  trouucr  à Cordonne  : ce  qu'ils  refufe- 
rent  bien  8e  beau  , pourautant  qu'ils  auoient  faick  vne  fccrette  confpiration  SC  menée 
conne  luy , en  faucur  de  Châties  8e  Carloman , qui  pretendoient  Se  deuoient  élire 
rovs  de  Lombardie  ; ainçois  venoient  à main  armée  , Se  auec  forces  innumcrables, 
l’affaillir  8e  déifier  : de  forte  qu'il  fut  contraint  de  quitter  le  Pape  ( qui  luy  difanc 
adieu,  print  foudain  la  route  de  Rome  ) Se  bien  peu  apres  mourir  miferablcinent , cra- 
poifonnc  par  ccluy  mcfmc  qui  cftoit  obligé  d'honneur  8e  de  charge  de  maintenir  8econ- 
feruer  fes  ans  8e  fa  vie.  Médecin  perfide , çntoxiqueur  8e  mefehant  Iuif  de  nation  8e 
de  lov. 

Looys  le  Begue  fon  fils,  Se  de  Rixende  (ou  Richildc)  nepucu  de  üofon  commen- 
ça à tegner  l'an  Dcccixxviij.  du  règne  duquel , Se  iullcmcnt  vn  an  apres  , le  Pape 
lean  fut  viucment  perfccuté  par  quelques  Princes  Romains  , qui  le  conllieuerenc 
plafonnier  , parce  qu'il  ne  voulut  fauorifer  le  party  de  Charles  nepucu  du  Chauuc, 
qu'ils  vouloient  efleuer  au  throfne  8e  diadème  de  1 Empire.  T outesfois  le  Pape  fit 
8e  pratiqua  tanc  qu’il  efehappa  des  prifons  , 8e  ayanc  rompu  fa  captiuicé  , pour 
ne  fc  fentir  affez  affaire  , fc  mit  fur  mer  , fi  qu'il  fc  vint  rendre  fous  la  faueur 
du  ciel  8e  des  vents  à la  ville  d'Arles , où  ellant  il  dcfpcfcha  deuers  fiofon  frere  de 
l'Empereur , 8e  Roy  de  Prouence  , lequel  à fon  inlbnce  luy  enuoya  forces  Se  gens 
pour  le  conduire  iufques  à Lyon. 

Là  manda  le  Pape  à Louys  le  Begue  de  le  venir  trouucr  : ce  que  Louys,  pour 
cflrc  détenu  de  maladie  , ne  pouuane  alors  accomplir,  remit  Se  différa,  luy  con- 
tremandant  auec  fupphcations  de  fe  porter  iufques  à Troyc  : au  deuant  duquel  il  com- 
manda à pluficurs  grands  Seigneurs  8e  Prélats  de  France  pour  l’accompagner  Sc  deffrayer. 

A tant  que  Louys  fiill  couronné  en  Roy  Se  Empereur  des  Romains  des  mains 
du  Pape  dedans  le  Temple  de  fain&  Marc  à la  ville  de  Soiffons , qui  fut 
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la  Sainûcté  une  occafion  de  s’arrellcr  enuiron  l'cfpacc  d'vn  an  en  France  : apres  so  utes  ces 
cliofes  reprenant  la  voyc  de  Romc,où  Bolon  le  reconduit  SC  lauuegarda  iniques  aux  mar- 
ches 8c  portes  de  Lombardie. 

Orauoir  le  Bègue  deux  enfans  ,1’vn  nommé  Louys , l'autre  Carlomail , qu’il  fupplia  la 
Sainteté  vouloir  couronner  Roys:  ce  que  le  Pape  luy  rcfula,  lequel  neanemoins  pour 
auoir  trop  palfionnement  reccrché  de  taire  iouyr  le  Begue  de  la  Couronne  impériale , en 
fut  mal  voulu  des  Princes  8c  Seigneurs  de  l'Empire, qui  dcliaauoicnt  taie  couronner  & 
orné  du  diadème  impérial  Charles  fils  de  feu  Louys  Roy  de  Germanie.  Chofe  qui  apporta 
beaucoup  de  troubles  au  Pape , mais  aucc  vn  dommage  important  allez  plus  aux  Roys  de 
France,  qui  depuis  lors  n'ont  peu  afiemblcr  Sc  joindre  l’Aigle  à deux  telles  du  Romain 
cllcndard  aux  trois  lys  facrezdc  la  crcs-Chrcllicnnc  8C  Françoifc  Monarchie.  Le  Pape  par- 
ti, à peine  eut  le  Bègue  confumé  le  mariage  de  Louys  fon  fils  illégitime  aucc  la  fille  de 
Bofon,quc  prell'é  d’vne  violente  ficurc  il  trcfpafia  l'an  dccclxxx. 

Adonc  s’efmeut  vne  merucilleufc  broiiec,  & furieux  tintamarre  en  France  pour  le 
Royaume, les vnsvoulans que Louvs Sc  Carloman  fuflent  Roys:  les  autres, Bol’on  Roy 
de  Prouencc  : les  autres, que  le  Royaume  full  rcioinc  Si  renclaué  au  Royaume  de  Germanie 
que  ccnoir  Charles  fils  de  feu  Louys  Roy  de  ces  contrées. 

Incontinent  apres  la  mort  de  Louys, aucuns  des  Barons  de  France  aficmblcz , mirent  la 
couronne  fur  la  telle  de  Louys  & Carloman,  qu'ils  cnuoyercnc  quérir.  Si  fc  fit  fcmblahlc- 
mcntfccpcrcr&:  couronner  en  Roy  d'Aquitaine,  Bolon  Roy  d’Arles  & de  Prouencc  : voire 
montant  plus  haut  l'on  cfpcrancc  Sc  ion  coeur  le  voulut  faire  Roy  de  France.  Mi  moyen 
de  celle  cfpcrancc  il  ntTcmbla  vnc  grolfc  Sc  puiflantc  armée , en  telle  de  laquelle  il  entra  en 
I ranccdu  collé delaBourgoignc,où  il fiedes merucilleux8c fanglants  degats.  Apres  que 
Louys  & Carloman  curent  déliait  Sc  vidorieufement  challé  les  Danois  SC  les  Normands,  C 
furieufement  entrez  à main  armée  en  Francc,Sc  taillez  en  pièces  en  vn-licu  prés  de  Chinon 
fur  la  riuierc  de  V icnc, enflez  de  celle  victoire  ils  meurent  débat  à outrâcc  l'an  DCCCLxxxii). 
contre  Bolon, qui  défia  menoit  afprement  les  mains,  Sc  tailloit  de  la  befoigne  en  Bourgoi- 
gne  auec  vn  puiflanc  cxcrcitc,  non  /ans  exercer  beaucoup  de  tyrannies  infupporrablcs, 
à l’aide  de  Charles  Empereur  Romain.  Mais  Louys  8c  Carloman  fc  portèrent  fi  courageu- 
fement  en  ccll  exploit , qu’ils  chaflcrcnt  Boi’on  8c  Charles  de  la  ville  de  Mafcon , dont  ils 
firent  don  auec  tout  le  pais  adjacent  Sc  voilin  à vn  preux  Cheualier,  nommé  Bernard  Plari- 
rcpelofe  : de  maniéré  que  l'Empereur  Charles  fur  contraint  de  retourner  à Rome  aucc  fa 
perte  Sc  fa  courte  honte  : Sc  Bolon  à courir  s'enfermer  de  villcifc  dedans  Vienne, 
où  les  deux  Roys  I.ouvs&c  Carloman  le  rallonncrcnr  Sc  le  bloquèrent  de  fi  prés,  aucc  là 
femme, la  fille, À:  fes  gens, qu'ils  prindrçnc  la  ville  de  fiirce.mall'acrrrcnt  Sc  pailerenr  au  fil 
des  armes  tout  ce  quils  rencontrcrenc  dcdans,rcl"eruc  Bofon,qui  cfchnppant  ccil  cfclandre 
Sc  les  filets  de  les  ennemis , fc  l'aima  dans  l'nfpreté  Scies  roides  cachettes  des  montagnes: 
finalcmenr eut  Bofon  vn  fi ls- nommé  Raoul , lequel , eomilit  Jlbi  mfofita  Rrx  vhtnjis  Jh<u:Utr , 
l'an  dcccxcv.  Sc  fi  dura  ce  Royaume  de  Bourgoignefoi  t longtemps.' 

Mais.lfinqucie  donne siuclqucpamculicrcfaucur  au  Ciel  qui  m'a  veu  naiflrc,  Sc  qui 
m'a  premieremenr  mis  le  luth  d'Apollon  en  la  main,  dont  ie  n'ay  acqiils  moyenne  gloire 
entre  les  bonnes  Sc  plus  promptes  mains  de  ce  Royaume  : ic  veux  donner  la  retraite  Sc  la 
cloifon  de  celle  cnqücflc  à vn  tefmoln  Prononçai , GcmilhotnmcderaCe,  Sénateur  de  gra- 
dcSc  de  qualité , lequel  en  l'abregé  des  Comtes  de  Proueticc,  qu'il  a fait  briefuement , que 
Bofon  premier  du  nom,  Roy  d'Arles,  clpoufa  Hermingearde  ou  Hertningrade,  fille  de 
l'Empereur  Louys , 9c  iiicpcc  de  Charles  le  Chauuc  l’an  rioeLxxvij.  Si  fi  eut  pour  Ion  dot  le 
Royaume  d'A  ries  & de  Proucncc,donc  Charles  l'infcodài 

Il  fut  le  premier  qui  tint  la  Prouencc  fcparec  du  Royaume  de  Bourgoigne, auquel  iufqucs 
alors  elle  auoir  c(léioinclc,encl.iuccSc  vnic.  Ce  mcfmc  Bofon  eut  vn  fils  nommé  Louys, 
lequel  fiicccda  à fon  père , SC  fur  receu  en  Roy  de  Prouencc  du  confcntcmcnc  de  tous  Ibs 
Eucfqucs,Scigncursr  Barons,  Sc  Gentilshommes  du  pays,  l'an  DCCCLXxxix:  deux  ansnpres 
cllanc  proclamé  Empereur.  Or  laifia-il  Charles  Confiantin.qui  fe  ictta  dans  la  Comté  de 
Vicnnc:pournutantqucHugüesfilsdeLochairc  auoit  faili  8c  occupé  tout  le  Royaume 
d'Arles, qu'il difoicnon feulement, ains pretendoir  Iny ‘appartenir  par  droit!  fucccfiîf  Sc 
paternel  : tellement  que  Louys  -fut  faluc  Empereur  Sc  Roy  'd'Arles  tout  à la  fois.  Mais 
comme  les  Alcinands , les  François , SC  les  Italiens  ciloient  en  merucilleufc  tcmpellc  8c 
difiention  pour  la  prerogatiue  du  feeptre  impérial , 8c  du  nom  d'Aügnftc , il  tira  droit  en 
Italie, fous  I cfpcranced'obtonir  l'Elhpirc, 8c  d’cllcndre  Bien  loin  Si  bien  haur  la  rcpucation 
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' defcs  conqucftcs,  5c  de  fes  glorieufos  viéloires:  d’autant  (difoit-il)  quec'cftoit  choie  claire, 

| que  l’Italie  Se  le  nom  d'Augufte , appartenoient  de  droit)  héréditaire  5c  droiâuricr  aux 
i Roys  de  Prouence.  Et  a celle  du  que  Raoul  Roy  de  Bourgogne , qui  citoit  nomme  Rov  de 
I France  par  Charles  le  Simple,  5c  qui  eftoit  beaucoup  plus  fort , 6c  plus  puill'ant  que  Iuv, 

. tant  en  Seigneuries , qu  en  gendarmerie  : Se  auquel  il  le  fentoit  de  beaucoup  inferieur  en  , 

I fortune  de  guerre , 5c  en  armes  (outre  qu'il  auoit  défia  polfedé  l'Italie  par  l’cfpacc  de  trois 
, ] ans)  ne  le  trauerfaft  6c  luy  donnai)  de  la  befoigne  5c  du  trouble, il  fit  accord  auec  Raoul , au 
moyen  duquel  il  luy  donna  toute  l'cftenduë  du  Royaume  d'Arles,  auec  toutes  les  vilies 
qu'il  tenoit  aux  lificres  de  la  Gaule  : ayant  receu  par  mcfmc  moyen  folcnncllc  promefle  de 
Raoul  de  ne  point  pafler  foncxcrcitc  en  Italie , Se  ne  luy  donner  aucun  empelchcmcnt  ny 
fafchcric.  Finalement  Raoul  déclaré  fucccflcur  de  la  Françoife  couronne  par  Charles  le 
Simple  (qui  cftoitdcccnu  tres-eftroittement  prifonnicri  Peronne)  du  confcntcmcnt  de 
| tous  les  Princes  3 C Seigneurs  du  Royaume , fut  oingt,  5c  facréRov  l'an  dccccxxvii.  ayant 
j à peine  iouy  deux  ans  le  Royaume  qu'il  meurt  l'an  nccccxxix. 

Or  Raoul  apres  l’alliance  auec  Hugues  Roy  de  Lorraine,  auanteftrc  paruenu  àla  cou- 
ronne déclara  Bofon  (on  fils  puyfné  (qui  auoit  cfpOufé  Berthe  fille  de  Hugues)  Roy  d'Arles 
Se  de  Prouence  : mais  parce  qu'Hùguos  fe  mettoit  en  fes  titres  Roy  d'Arles , Bofon  qui  c- 
ftoitfonbeaufils  ,5c qui  outre  cela  s'attcndoitd'eftrc  heritier  de  lés  Royaumes  5e  Seigneu- 
ries, par  modcftic,6c pour  ofter  toute  matière  de  foupfon  à fon  beau  pere  s'abftinr  volon- 
tairement du  nom  de  Roy  ,5cfc  contenta  de  ccluy  de  Compte.  Alors  commença  la  Pro- 
uence  à perdre  Te  titre  fpccicux  de  Royaume,  &à  prendre  ccluy  de  Comte.  Parquoy  les 
Princes  fuccclTeurs  de  ce  Bofon  l’ont  toufiours  depuis  ainfi  qualifiée,  combien  qu'en  effet), 
elle  fut  décorée  du  titre  Royal , 6c  quelle  fut  vrayement  Royaume. 

C'cl)  l'occalion  Si  la  raifon  pour  laquelle  les  Iiiftoricns  chantent  Bofon  , dernier  Roy  ^ 
d'Arles , premier  Comte  de  Prouence:  Se  de  luy  tous  ceux  , qui  l'ont  légitimement  5c  en  finUmm 
' titresde  Comtes  «cMarquis  fouucrains  polfcdce.Car  ceux  qui  douant  Iuv  el)o:cnt  appeliez  fZjZfc/m 
tels , n'eftoient  que  Licutcnans  6c  Vicaires  des  Roys  d'Arles,  qui  n'vfoicnt  d'aucune  au- 
ûoritéfouucramc , ny  de  puiftàncc  abfoluc  : mais  du  pouuoir  à eux  donné  parles  Roysrtels 
que  foncauiourd'huy  les  Licutcnans  generaux , 5c  gouucrncurs  des  Prouinces  , ainfi  que  [ 
i'ay  ja  remarque. 

Bofon  donqueS  cftant  en  Prouence  fut  rcccu  auec  vne  commune  acclamation,  ioye  pu-  ! 
blique,5ccôtcntemciTt  merucillcux  de  tous  les  Seigneurs  5c  Bar5s  du  pays  l'an  dccccxuiiI  lltn 
vefquit  iufques  au  temps  deHucs  Capet,qui  fut  le  prcmicrquirenditlcs  fiefs  5c  Comtes  n.fZ  ficmù" 
héréditaires  en  France  qui  ne  fouloient  élire  qu'officcs  à la  vie  feulement  : 5c  fi  eut  de  fa  ^ """ 
femme  Berthe  vn  fils  appcllé  Guillaume  ou  Conrad , qui  luy  fucccda  en  fa  Comté  de  Pro-  ! 
uencc  .que  Paille  Emile  aime  mieux  appcller  Guillaume  en  la  vie  du  Rov  Robert. 

Apres  la  mort  de  Bofon  fucccda  Guillaume  fon  fils  fécond  Comte  de  Prouence , lequel  G*uUwjUs 
efpoufa  Blanche  fille  de Godeifroy  Grifogonellc  Comte  d'Angers , dont  il  eut  vn  fils  pa-  \uuju.cm 
reillemcnt  appcllé  Guillaume,  qui  luy  fucccda  en  fa  Comté,  5c  vne  fille  nommée  Confian- 
ce, que  RobcrcRoy  de  France,  fils  de  Hues  Capot  efpoufa:  duquel  temps  la  ville  d’Arles, 
qui  fouloit  dire  la  Métropolitaine , 5c  le  fiege  des  Roys , appartenoit  aux  Comtes  de 
Prouence. 

Guillaume  fécond  du  nom  troificmc  Comte  de  Prouence  regnoit  du  temps  que  Henry 
croizicme,  fils  de  Conrad  Empereur,  fe  fit  proclamer  Roy  d'Arles,  par  la  donnation  que 
luy  fit  duRoyaume  de  Rourgoigne,RaoulRoy  de  France:  5c  ficut  ce  Guillaume  vn  fils 
'qui  fürnomméOdonou  Vdon  qui  Iuv  fucccda. 

Odon  ou  Vdon  quatricfmc  Comte  de  Prouence  , fucccda  à fon  pere  l'an  de  grâce 
mxxxix.  régna  cinquante  vn  an,  6c  mourut  l'an  mxc.  laiflant  vn  fils  nommé  Gilbert. 

Finalement  apres  la  mort  d'Vdon  fucccda  Gilhbcrt  fon  fils  qui  efpoufa  Tiburge,  fille  du 
Comte  deRhodez  5c  Giuaudan , dont  luy  nafquircnt  deux  filles,  Faididc , qui  frit  donnée 
en  mariage  illdephons  ou  Alphons  Comte  de Tholofc  : 5c  Doulec  que  Raymond  Beren- 
guicr  Comtede  Barccllonc  efpoufa  : au  moyen  de  laquelle  il  vint  à la  Comté  de  Prouence 
l'an  Mxcri.  Et  fiitcc  Gilbert  le  dernier  Comte  delà  maifon  de  Bourgoigne:  lequel  à faute 
de  malles  ,deuolut  5c  tranlmit  fa  Comte  de  Prouence  en  la  maifon  des  Berenguiers  5c 
d' Arragon , cftant  ce  que  i'en  ay  pris  de  mot  à mot  du  Latin  de  ce  gentil-homme  n'agucres 
Sénateur  5c  Confeillcraux  Comtés , Avdcs  5c  finances  de  la  ville  d’Aix , forty  de  la  noble 
Se  ancienne  famille  des  Clapiers,  Sieurs  de  V alucnargucs , Colongucs , Samhuch  5c  autres 
places , dont  nous  ferons  mention  plus  à propos  : qui  donne  vn  fils  à Bofon  11.  dernier  Roy 
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d'Arles  nommé  Guillaume , 8c  le  trie  encor  fils  de  Raoul  Roy  de  France , d'Italie  & de 
Bourgoigne. 

Choie  edrange , dira  à l'aduanturc  quclqu'vn , comme  i'ay  effleure  .clcume  & glane  les 
diuers  hidoriens , pour  les  appliquer  àmonvfagc,  te  comme  chatons  à mon  carquan.  Et 
choie  admirable,  difoit  Prétextât  contre  Eudatius,  comme  le  Poète  Latin  a bicncnraffé 
à fes  oumages  les  antiquitez  Attiques , 8c  les  inuentions  du  diuin  Poète  Grec  : mais  on 
fçaic  aflez  que  Furius , Se  Alhinus  Cccina  , qui  de  beaucoup  dcuanccnt  les  plus  fçauans 
de  nodre aage , ont  promis  de  mettre  au  îour , Se  faire  toucher  audoigc,  oe  que  Iq  incline 
Virgile  a fureté,  6c  compile  des  plus  anciens  auchcurs  Romains  : (i  bien  (diei-il)  iecrain 
cependant  que  ic  délire  de  monlîrcr  combien  ce  grand  Poète  a proffltc  çn  la  leçon  des  afl- 
cclircs,  quelles  Heurs  il  a recueille  de  leurs  bouquets,  6c  quels  par fuus,  6c  liqueurs  il  a 
fuccc  de  pluficurs , pour  embellir  fa  diuinc  pociic  6c  fes  héroïques  nombres  que  ic  lie 
donnevncoccafionauxignorans  6c  aux  malins  dcrcpteudtc,  6c  reproçlicr  à vn  fi  txccU 
lent  6c  digne  perfonnage  vne  telle  vfurpaoon  , fans  confiderer  qoe  ccd  le  fruiô  de  la 
lctlure , d'imiter  dextrement  les  choies  qui  font  à noflre  gouli,  fc  que  nous.appreuuons 
es  autres,  pour  fçauoir  tirer  par  vne  galante,  6c  opportune  conueclioii  à nolirc  propos 
ce  quenous  admirons  principalement  en  leurs  doefés  te  folides  eferics.  Ce  que  nonlcu- 
lement  les  Latins  ont  fut  , s'imitans  ores  les  vus  les  autres  , ores  les  Grecs  : ams  les 
Grecs  plus  excellents  6c  plus  illuflrcs  , qui  fouucut  ont  mis  en  pratique  cède  règle  par. 
raycuxmcfmes.  Et  fans  enquérir  ny  chercher  plus  loin  des  exemples,  il  n'cft  pas  malade 
de  premier  quantesfois,  6c  combien  les  anciens  auchcurs  ont  compile  les  viis  des  autres:  ce 
que  toutcsfoisiepourray  plus  commodément,  li  vous  voulez,  faire  voir  ailleurs  pendant 
que  i'amcncray  vn  exemple  finguher , qui  futfira  pour  la  preuue  de  mon  dire , Atfranius 
en  vn  certain  ounragc  appelle  Comftulu,  (c’cdoicnt  certaines  folles  qui  furent  célébrées  £ 
i esquarrefoursde  Rome,  ce  que  le  mot  porte)  rcfpondant  hardiment,  6c fans  rougir  à 
| quelques  repreneurs  qui  le  caxoicnt  d'auoir  pris  pluficurs  belles  cliofes  du  Poète  Mçnan- 
drc.  le  confeflc  ( tcfpondit-il  ) que  i'ay  pris  voircmcnr , non  feulement  de  luy , mais  de 
1 tout  autre  que  i'ay  cflimé  venir  à mon  poinél , Se  que  ic  n’ay  peu  furmonter  à mieux , «y  ; 
plus  proprcmcnc  faire.  j 

Or  fi  cède  afiociation  6c  communion  de  chofes  a elle  mutuelle  Se  petmife  aux  plus 
exccllcns  8c  moins  vulgaires  iuiloriens  Se  Poètes  , voire  mefmc  à Virgile  , qui  pourra 
me  blafmcr  6c  circonuemr  de  dol  6c  d'impcrcincnce  , fi  i’ay  emprunte  des  vieux  ori-, 
ginaux  pour  embellir  leurs  trauaux  Scieurs  cfcritsî  Tant  s'en  faut  qu'on  me  doitloiicr  O 
6c  fçauoir  grc  d'enclaucr  icy  des  cliofes  que  pluficurs  liront , que  la  vieilleflc  auroic  moi- 
fies  5c  failles  rances , Se  qui  raffraichics  Se  retrempées , dureront  paraduanrurc  à iamais. 
Car  il  efl  bien  certain  que  nous  mcfpnfons  toufiours  les  cliofes  vieilles  5c  caduques,  pour 
courir  aux  récentes  Se  nouucllcs , quoy  qu’elles  ne  foient  défi  bon  ne  fi  fin  alloy  : tom- 
me que  par  le  jugement  de  bien  transférer,  Se  le  moyen  de  dextrement  à poinél  de  règle 
6c  de  compas  imiter , on  vient  à gaigner  ccil  aduantage  5C  celle  gloire  de  faire  que  les  cho- 
fes , dont  on  ne  failoit  cas , 6c  que  le  long  vfage  auoit  enterrées , reuiennent  en  leur  pre- 
mière cflime  , 8c  en  illuflrc  6c  publique  euidence.  _ 

I’ay  donc  aucr  quelque  bonne  6c  folidc  raifon  cxpofc  aux  veux  du  leéleur  pour  en 
faire  le  choix  6c  le  jugement,  pluficurs  tableaux  d'vn  mefmc  fubiect  , 6C  d’vue  mefmc 
hidoirc  prinéle  de  diuetfes  6c  doclcs  mains  : l’art  de  l’vnc  ne  le  rapportant  en  tout  à ce-  ' 
luy  de  l'autre , l’vnc  prenant  vne  façon  d'ajanccr  les  perfonnages , les  podurcs , les  colo- 
riments , les  drapperics , Se  les  partages  : l’autre  s’efgayant  fous  la  fureur  de  fou  génie  6c 
du  don  de  nature  en  vne  autre  maniéré  de  dedans,  de  figures , de  püflagcs , 8C  de  perf-  j 
pcéliucs.  Voyons  maintenant , Se  confierons  les  jours,  les  rehaufl'ements , les  ombres 
Se  les  enfondremens , 6c  d’eux  Se  de  quelques  autres  , pourvoir  li  nous  y pourrons  poilu 
treuuer  quelque  ordonnée  conformité , 6C  s'il  fc  pourra  point  tirer  de  tant  de  tons  ( non 
contraires , mais  diuers)  quelque  gracicufe  confonaucc  de  mufique  hidorialc , 8C  non  p 
poétique.  Car  comme  ic  me  fuis  trauaillé  de  dcsfouyr , 6c  dederrer  des  renebres , 6c  des 
poudreufes  ruines  d’Arles  les  reliques  de  ces  Bofons,  8c  de  Louys,  l'vndcs  fils  d'iceux, 
il  femblc  expédient  SC  neccfiairc  de  voir  les  contrarierez  des  cfcriuains  , touchant  les , 
mefmcs  Roys  ,i  fiuqu’on  fçachc  à plein  que  les  affaires  du  monde , 6c  fur  tout  de  cède  : 
Proucncc,  au  delà  de  peu  plus  de  cinq  cens  ans , font  bien  obfcurcs  Se  brouillées , 6c  que 
touc  cd  vanité  , rclerué  Dieu. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur  Arnolphc  ( difent  les  vns,)  fils  dcCarloman  , les  Italiens  j 
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efleurent  Berenger  fils  d’Eberard  Duc  Romain  du  lâng  des  Roys  Lombards , les  François 
SdcsAIcmands  efleurent  Loilys  III.  fils  d'Arnolphc,  qui  apres  auoir  régné  à l'Empire 
(ix  ans  fut  vaincu  par  Berenger  près  de  Vérone,  & par  luy  pris  Se  priué  des  yeux  qu'il  luy 
lit  acucr^ires  auoir  régné  quatre  ans:  àluy  fucccdavn  autre  Berenger  qui  autroificmc 
an  de  Ton  Empire  frie  chafic  par  Rodolph  Roy  de  Bourgoigne  : Rodolphe  régnant  à peine 
trois  ans,  quil  cft:  luy  mcfmes  chafle  par  Hugues  Comte  d'Arles:  Hugues  ayant  iouy 
dix  ans  les  terres  Se  Seigneuries,  meurt  laiflant  vn  fils,  nommé  Lothaire,qui  deux  ans 
aprcsdeceda,àluy  fucccdant Berenger troificine , lequel  apres  auoir  règne  xi.  ans  aucc 
fon  fils  Adelbcrt,  pour  fa,  tyrannie  fat  chafle  par  Ottlion , appellé  au  throfnc  de  l'Empire 
par  les  Romains. 

Or  de  ce  Berenger  II.  difent  quelques  autres,  ilncfc  trouuc  aucune  bonne  accordance 
ny  moins  du  temps  certain  qu'il  a régné  Se  tenu  l'Empire.  Car  les  vns  difent  que  ce  fut 
apres  Berenger  I.  les  autres  que  ce  fut  apres  Hugues.  Celuy  ncantmoins  qui  porte  les  opi- 
nions, s'accordant  à la  mer  des  hifloires,  Se  parlant  de  Louys  fils  d'Arnolphc,  qu'il  met 
troiliemc.  Se  non  quatrième  du  nom,  dit  qu'il  n'eut  point  la  benediélion  Papale  pour  les 
infolcncesdeceuxquicommandoient  en  Italie,  Se  s'efforçoient  d'en  chaffcr  Berenger. 
Mais  qu’auec  tout  cela  s’ingérant,  Se  commenccant  de  régner  pour  luy,  il  fut  prisa  Véro- 
ne où  ayant  les  yeux  crcuez  Berenger  fut  reftitué. 

Quelqu'autrc  tres-cxccllcnt  Se  bon  antiquaire  perfonnage , auquel  Ange  Politian  Se  les 
autres  lumières  de  fon  temps  ont  fottuent  eferit  : ftift  ce  mcfme  Louys  IV.  en  ordre  ic  hi- 
ftorie , qu'apres  auoir  cxploitté  beaucoup  de  proücfies,  Ses'eflre  trcuuc  en  maintes  ba- 
tailles, efquellcs  il  eut  prcfquetoufiours  du  pis,  Se  fut  vaincu,  il  mourut  infortuné  Se  fans 
hoirs  l'an  xir.de  fon  Empire,  ayant  eflé  cnfeucly  aueefon  pere,  à la  ville  de  Ratisbonne 
dans  l'Abbaye  de  faincf  Emerian.  A quoy  ne  s'accorde  du  tout  l’abbrcge  hiftari.il  de  Lor- 
raine Sede  Flandres  drelfé  par  vn  des  plus  fçauans  hommes  de  fon  aage , car  il  porte  que  ce 
mcfme  Louys  troifieme  Se  non  quatrième, fils  légitimé  d'Arnoul/ils  de  Carloman  fut  dieu 
Empereur  Se  Roy  de  Germanie,  fucceda  au  Royaume  de  Lorraine,  fut  tue  en  bataille  par 
Berenger,  vfurpateur  de  l’Empire,  mourut  fans  hoirs  l’an  dccccxii.  au  lieu  duquel  Otthou 
deSaxe  fùtefleu. 

Maisl’autheurdcl'inucntaire  , qui  ne  s'efl:  acquis  vue  moyenne  réputation  entre  les 
bons  Se  purs  efcriuains  touchant  ccfte  matière,  en  parle  tout  autrement  : car  il  efcric  que 
ce  Louys  vaincu  par  Berenger,  eftoit  fils  deBofonRoy  d’Arles  , auquel  faillit  la  lignée 
des  Roys  de  Prouencc , qui  tomba  en  ce  Berenger  Se  fes  fuccelTcurs , ne  mentionnant  au- 
cunement Bofon  fécond , auquel  Lufignan  donne  vnc  fille  nommée  Berthe , que  Ray- 
mond frère  d'Eblcs  Duc  d’Aquitaine  cfpoufaauec  la  Comté  de  Prouencc  ,8e  l'antique 
regiftrede  Poligny,  vn  frère  appellé  Frideric.  Surquoy  le  gentilhomme  Sénateur  quia 
fair  la  clofture de  ccfte  iuquifition  fi  douteufe,  a eferit  que  Louvs  fils  de  Bofon  eut  vn  fils 
nommé  Charles  Conftantin , qui  s'empara  de  Vienne,  Se  que  Bofon  douzième  du  nom, 
fils  puyfnc  de  HuguesRoy  de  Lorraine,  fils  de  Lothaite , cfpoufa  Berthe  fille  du  Roy  d'Ar- 
les, parquov  il  colla  de  fc  nommer  Roy  pour  fc  dire  Comte. 

Touchant  Lufignan  dont  nous  auons  produit  le  Royal  tefmoignage,  c’cft  chofc  bien 
affeurec,  dit-il  aux  Comtes d'Authun , que  Drouvnou  Drogin  fils  de  Gondcual  Comte 
d'Authun  eut d’AldrcnacComtcflc  de  Roflillon  1a  femme,  vn  fils  nommé  Gérard  : Se  que 
aucunsdifent.qu’ileut  Hugues  Roy  de  Bourgoigne, Se  vne  fille  nommée  Marthe,  Elife, 
ou  Hcrmingrade , qui  fut  mariée  en  fécondes  nopces  à Charles  fécond , dit  le  Chauuc, 
à caufc  dequov , Hugues  fut  Roy  de  Bourgoigne  Se  Comte  de  Prouencc.  En  outre  que 
Raoul  (que  quelques  autres  appellent  Rudolph)  fils  de  Samfon,  Comte  d'Authun,  Se 
premier  Duc  de  Bourgoigne,  à caufc  de  fa  femme  Mathilde,  fille  de  Rudolph  quatrième 
du  nom  Roy  de  Bourgoigne  , vfurpa  le  Royaume  de  fonbcau-pcrc  fur  Conrad  premier 
du  nom  fon  bcau-frere, Se  fut  nomme  Rodolphe  cinquième  : lequel  appellé  des  Italiens, 
paflanc  pour  aller  prendre  la  couronne  d'Italie,  l'obtint  contre  le  Roy  de  Prouencc  fon 
j beau-fVcrc  qui  la  tenoit  : de  manière  qu'il  fut  couronné  à Rome  par  Sergius  troifieme  du 
nom  Pontife  fouuerain , Se  par  luy  proclamé  Empereur  : à tant  que  l'an  quatrième  il  quitta 
i paraccord  l'Italie  à Hugues  Roy  de  Prouencc. 

Dauantagcquc  le  Chauuc  Empereur  & Roy  diuifa  te  Royaume  de  Bourgoigne  en 
I deux  feeptres  : donnant  l'vn  à Rodolphe  en  titre  de  Roy  de  Bourgoigne , Se  l'autre  à no- 
jfon  de  Roy  4'Arlcs  Se  de  Prouencc.  Royaume  que  Charles  ofta  des  mains  de  touques, 
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( qui  cftoit  encor  petic , Se  mourut  fort  icunc)  Roy  de  Bourgoignc,  à caufe  d'Euc,  fille 
de  Gérard  troifiemc  Comte  de  Rofiillon , Si  de  Bcrrlie  fillevniquc  St  hcritietc  de  Hugues 
Comte  de  Hcdin , premier  Roy  de  Bourgoignc  créé  par  le  Citauuc. 

Au  demeurant  que  Tltcodoric  fils  de  Ranulplrcou  Raoul,  fils  de  Samfon  cfcé  pre- 
mier Duc  de  Bourgoignc  par  Charles  le  Grand,  ayant  fuccedé  és  Duclicz  St  Comtcz 
de  fon  pcrc , fut  troublé  parBofon  premier,  St  par  Hugues  premier  Roys  de  Prouencc, 
qui  vouloicnr  emparer  la  Duché.  Mais  il  fur  rccoux  par  Louys  St  Carloman  , qui  les 
forcèrent  de  le  laitier  iouyr  pailiblcmcnt  de  fa  Duché  : là  mcfmcs  cil  faicic  mention  , que 
les  hiltonens  font  ce  Thcodoric  fils  de  trois  ou  quatre  peres , du  Duc  de  Sucuc , de 
Robert  premier  Comte  d'Anjou , toutesfois  qu'il  clioit  fils  de  Ranulph , fils  de  Samfon, 
Se  qu'il  eut  vn  fils  nomme  Richard  qui  luy  fucccda,  lequel  eut  cil  fécondés  nopccsd'vnc 
fille  du  Roy  de  Bretagne  Armorique,  Hugues  Capct  Duc  de  Bourgoignc,  Raoul  Rov 
de  Bourgoignc,  Italie  & France:  Bofon  Si  Gililbert  concluant  que  ce  Richard  voulut 
cognoiftre  fa  Duché  de  Charles  troifiemc  du  nom  Roy  de  France,  que  fa  trop  grande 
(implicite  fit  à droieffurnommer  le  Simple. 

Ccn’cftpastout.carvoicy  vn  Greffier  de  crédit  St  d'authorité,  qui  dit  cil  la  vie  de 
de  Louys  le  Débonnaire  , que  l'Empereur  Lothairc  fécond  , fils  de  Lotliairc  premier, 
5c  petit  fils  du  Débonnaire  . ayant  répudié  fa  femme,  finir  de  l'Abbé  Hubert  elpouià 
Oualdradc  (à  concubine  n'iic  de  Bofon , dont  il  auoit  eu  vn  billard  nommé  Hugues, 
quiconiura  contre  i'Empcrctir  Charles  le  Gras  fon  cotilin  pour  enuahir  la  Lorraine, St 
que  ce  ballard  ayant  cfté  vaincu  eut  les  yeux  crcucz , Sc  fut  rendu  Moync  à Pruyne.  Sur- 
quoy  vn  autre  hilloriographe  dit  en  la  vie  de  Louys  S i Carloman  frères  , enfans  illégi- 
times du  Bègue , que  ce  nielmc  Hugues  baftard  de  Lothaire  le  Icune  Roy  de  Lorraine, 
St  de  la  concubine  Oualdradc  ayant  cnualiyla  Lorraine,  fiic  deffait.  Vn  autre  que  ccft 
Hugues  frère  d'Egidc , St  baftard  de  Lothaire  , St  d'Oualdradc  fa  concubine  , vfurpa 
la  Lorraine  : de  manière  que  Charles  dit  le  Gras , ayant  dcfcouucrt  l'aihicc  du  balfard, 
appcllaà  fir  foldc  Godcffroy  chef  des  Normands,  mary  d'Egide,  lequel  venant  le  Capi- 
taine Henry  eftant  en  embufeade  furpriut  St  tua  : puis  rencontra  Hugues  mal  accom- 
pagné , qu'il  print  Scpriua  des  yeux , qui  luy  furent  mifcrablcmcnt  arrachez.  Si  qu  apres 
ia  mort  île  Loi  luire,  le  Royaume  de  Lorraine  fiir  partagé  entre  Charles  le  Chauuc,  fon 
oncle  paternel , 3c  Louys  fécond  du  nom , fon  frère. 

Pont  Heutet  de  Delù  s'accordant  à la  plufpart  des  hiftoriens  en  ce  qui  concerne  ccft 
Hugues,  communément  nommé  Comte  d'Arles,  récite  que  l'Empereur  Lothaire  mou- 
rant biffa  trois  fils , L ouys  fécond , Empereur  8e  Roy  d'Italie  , Charles  Roy  de  tourc  la 
«ourgoigne,  Si  Lotir  are  Roy  d’Auftrafic  , qui  fut  le  premier  qui  de  fon  nom  î'.ij  pella 
Lorraine.  Or  mourut  Charles  peu  de  temps  apres  fans  enfans  : dont  fes  frères  parta- 
tcrcntcntrecux  la  Bourgoignc,  deforteque  le  Roy  Lothairc  le  fumant  de  près  au  tom- 
beau , le  Chauuc  fon  oncle  paternel  effaya  d'cmpictcr  la  Bourgoignc  , la  Prouencc  Se 
la  Lorraine  : mais  fc  voyant  menacé  par  l'Empereur  Louys  II.  St  admoneftépar  le  Pape 
le  s’en  abftenir  : ioinét  que  les  Normands  Si  les  ennemis  cftrangcrs  de  la  France  luy 
lonnoient  beaucoup  d'affaires , il  changea  d’aduis  ,de  confcil , St  de  deffcin  : St  finalc- 
nent  décédant  l'Empereur  Louys,  St  tous  obflaclcs  qui  luy  pouuoicnt nuire,  oftez  le 
Chauuc,  fut  à Rome  couronné  le  ■plus  puifTant  de  1 Europe  , comme  ccluy  qui  tenoit 
'.ousfonfccprrc  la  Hongrie,  l'AIemagnc,  l'Italie,  la  France,  b Bourgoignc,  la  Prouen- 
cc , la  Lorraine , St  les  pays  bas.  Quant  au  baftard  Hugues  n'ayant  aucune  portion  en  la 
fucccftion  de  fon  perc,  tellement  qu 'apres  b mort  du  Chauuc  qui  aduint  l’an  dccclxxvi. 
Louys  à qui  la  difficulté  d’exprimer  bien  fes  paroles , donna  le  furnom  de  Bègue  iuy  fuc- 
ceda  : apres  la  mort  duquel  l'an  dccci.xxxviii.  Eudc  Roy  de  France  , Comte  d’Anjou 
créa  Duc  de  Bourgoignc  le  fils  de  fon  frère  Thcodoric , nommé  Richard , Comrc  d’Au- 
hun , lequel  mourant  l'an  dccccxx.  biffa  quatre  fils,  Rudolphc,  qui  fut  Duc  de  nour- 
;oigne8e  Roy  de  France , St  Bofon  qui  fut  Roy  d'Arles  Si  de  Prouence , les  deux  autres 
-•liants  l'vn  Hugues , l’autre  Richard. 

Or  vay  ie  elorre  ces  diuerfes  , St  non  peu  confiifcs  opinions , quoy  qu’elles  s’accor- 
lentcn  quelque  chofc  parvn  illuftre  St  vénérable  Euefquc,  lequel  a laide  que  Lorhairc 
fécond  ctl.inc  à Plaifancc  faifi  de  maladie , y fina  fes  iours  : ce  qui  donna  ouucrture  St 
prefta  la  main  à Charles  le  Cfiauue  qui  en  eut  les  nottucllcs  d’cmpictcr  fon  Royaume, 

1 quoy  pourtant  Louys  s’efforça  de  s'oppofer  à force  d'armes  8c  d'cmpcfchcmenrs , 
qui  11e  luy  furent  inutiles  : tellement  que  finalement  s’accordans  à Marfane  , ils  diui- 
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lercntcfgalcmcnc  ccftc  couronne  , Se  eut  Louvs  pour  Ci  part  le  Palais  d'Aix.  Dont  Ion 
tire  que  celt  Hugues  Comte  d'Arles  elloir  illégitime , pour  ce  qu'il  n’eut  aucune  portion 
ru  partage , qui  fot  faicl  entre  fon  oncle  A:  fon  grand  oncle  paternels  : Se  fi  n’eut  ce  baftard 
aucuns  enfans , félon  l’opinion  d’vn  autheur  Efpagnol , qui  a diuerfemenc  tiré  Se  rc- 
cucilly  ces  chofcs , 6c  ces  vieilles  rccerchcs. 

Tant  y a que  parmy  ladiucrfité  d’opinions  de  tant  d’hommes  l’cfprit  demeure  perdu 
4c  va  à talions,  le  iugcinent  reliant  fufpendu  Scobfcurci  en  des  tenebres  fi  confufcs , qu’il 
ne  Içait  oùfc  fermement  attacher  ny  prendre  : Il  bien  qu’il  clltrcs-dangereux,  fuiuant 
le  dire  d’vn  grand  Pocte.d’allcr  cerchcr  des  fources  fi  lointaines  Se  reculées , d’autant  qu’el- 
les font  toufiours  crcs-obfcurcs , profondes  Se  difficiles. 

Quand  ie  vienà  confidcrcr  ces  répugnances  8e  ces  Dédales, ic ne  puis afiez repren- 
dre Se  blafmcr  l’ingraticudc  Se  l’audace  des  hilloriens,  contre  les  facrez  Poètes  de  l'an- 
tiquité, dcfquels  ils  ont  appris  non  feulement  à faire  annallcs.  Se  à bien  8e  proprement 
narrer,  ainsprcfques  toutes  les  plus  belles  Se  anciennes  chofcs  du  monde,  que  fans  leurs 
héroïques  poemes  ils  auraient  du  tout  ignorées  : Se  toutesfois  ils  les  oient  bien  appcllcr 
menteurs  Se  conteurs  de  fonges,  ceux  qui  fongent  lcplusfouucnt,  Se  qui  couchent  aufll 
biendes  fiables  en  leurs  hifloircs, qu’ils  ont  caché  d’hilloircs  en  leurs  fables  rquoy  que  ce 
qui  eft  priuilege  excellent  aux  vns , foit  aux  autres  facnlcge  punilfablc. 

Tous  ces  autheurs  que  ievien  de  produire  Se  pluficurs  autres  qui  fc  font  entrefuiuis  fc 
foncdonnezlemot  des  vus  aux  autres,  comme  la  parole  d’vn  camp , qu’on  faiél  pafier 
de  main  à main.  Car  que  peut-on  fçauoir  de  cinquante  en  cinquante  ans , Se  des  chofcs 
que  l’on  n'a  pas  voues , que  par  l’ouyr-dirc  ; Or  c’cll  ouyr-dire,  combien  doit-il  auoir  de 
fens , d’oreilles  8e  de  langues,  puis  qu’il  naill  de  la  renommée;  Ec  fi  les  nouucllcs  de  l'cfpacc 
d’vnc  iournec  Se  d'vn  iour  tant  feulement  font  tant  contrefaites  Se  faufles. 

“|  Tous  ces  cfcriuains  accordent  qu'il  y a eu  des  Bofons,Se  des  RudolphsRoys  d’Arles, 
Se  de  Bourgoigne , qui  font  finalement  d'Elephans  deuenus  mouches  dcualcz  Se  dechcus 
en  Comtes,  donc  Gilbert  a cfté  le  dernier  de  celle  race.  Mais  aucc  quelle  fuite  Se  defeen- 
; dcncc  de  l’vn  à l'autre , pas  vu  n’en  a filé  l’hiftoirc , fors  vn  Abbé  qui  de  nos  iours  l’a  mife 
i au  iour.  Combien  donques  que  i’aye  aiancé  auec  quelque  llylc  non  vulgaire  , Se  de- 
1 cence  ordonnée  leurs  opinions  , 8e  fatisfaicl  allez  hcurcufcmcnc  en  celle  part  tant  au 
diuers  apperir  des  leûeurs , qu’à  la  defeharge  de  nollrc  entreprife  : fi  efl-ce  quïl  me  fcmblc 
n'auoir  entièrement  farisfaiék  à la  majcllé  de  l’hiftoire , laquelle  doit  aller  d’vnc  feule  fiifee, 
[)  qu’on  puilTc  nerrement  dcuider,8e  marcher  d’vn  pas  franc  Se  continu  de  temps  en  temps, 
de  Prince  en  Prince , Se  d’occurrence  en  occurrence , tant  que  l'humaine  foiblclfe , Se  les 
fidcllcs  enfeignemens  le  pcuuenc  permettre.  Parquoy  comme  i'ay  finy  parvn  Euclquc, 
ic  commcnccray  Se  fuiuray  par  vn  Abbé , donc  les  anccftrcs  ont  cflc  confalôniers  Se 
fouuerains  magillrats  de  Florence, qui  feulcn  trois  petits  liurcs  Latins, trcs-clcgants.  Se  fore 
! dockes  a frefehement  facré  à nollrc  grand  Roy  le  grand  Henry ,1e  cours  des  Roys  d'Arles  Se 
j de  Bourgoigne , depuis  le  premier  Bofon  mfqucs  au  dernier  Roy  Rodolphe , où  les  Com- 
tes ont  commencé.  Si  que  ic  reduiray  comme  au  petit  pied  aucc  des  couleurs  conue- 
nables  Se  vn  art  alfcz  hardy , les  traits  principaux  de  fes  trois  tableaux  qui  conuicnucnt 
F àIaProuence,oùiccafchcrayd’eftrcaumoins  net  8e  court, li  ie  n’y  puis  élire  autant  clo- 
quent Se  poly  que  la  delicarelfc  de  ce  ficelé  le  délire. 
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LIAISON  DE  L'HISTOIRE. 


Pues  que  les  Allobroges , que  les  Prouençaux  par  corruption  Se  fyncopc  ( vice 
afiez  ordinaire  Se  naturel  à nollrc  nation)  appellent  Brodes , furent  vaincus  par 
Fabius  Maximus,  auprès  de  l’iferc,  qui  vient  des  moncaignes  de  Tarentaife  : ce 
qui  aduinc  l'an  dccxxii.  des  premiers  fondements  de  Rome,  du  Confulac  de  Lucius  Se 
d'Opimus , cxx.  ans  auanc  la  venue  du  Sauucur.  La  Gaule  Narbonnoifc  que  mesbuy 
vous  entendez  afiez  quelle  elle  clloit , Se  quelle  fon  cllcnduc , fut  réduite  en  Prouincc 
Romaine , dont  le  nom  de  Prouencc  luy  demeura  : fi  bien  que  des  Empereurs  elle  tomba 
es  feeptres  des  premiers  Roys  de  Bourgoigne , d'eux  aux  Roys  de  France,  & finalement 
aux  Roys  d’Arles , dont  le  premier  fut  Bofon. 

Bofon  filsdeBuues  Comte  d’Ardenneifiu  du  fang  dePharamond  & de  Charlemagne, 
fut  faiâ  par  Charles  le  Ch.auue  qui  clloit  fon  oncle  8c  fon  bcau-frcrc,  Duc  dcTicin,  ou 
dcPauicle  3. des  Kalcndes  de  Mars,  de  l'an  dccclxxvii.  Hermingrade  fa  femme, que 
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Louys  fon  perc  auoit  promife  en  premières  nopccs  à l’Empereur  de  Grèce,  fc  fcnranc  fille  8c 
femme  d’Empcreurs,  citant  haute  de  cœur , portoic  aucc  tel  mcfpris  le  citrc  de  finiplc  Du-  ’ 
chdTe,  quelle  ne  pouuoit  donner  aucune  modération  à fon  courroux  de  n’auoir  vn  maryj 
Roy.  En  ce  tranfport  d’ire  £c  d’ambition  elle  perfuada  Boion  de  ccntcr  le  Royaume  de  fon 
perc,  corne  choie  de  bonne  prife  & de  conqucftc  toute  ouuertc.  Bofon  qui  fuiuant  le  natu-  J 
rcl  des  Princes  de  fon  clloffe,  n’a  befoin  de  beaucoup  d’cfpcron,  pâchc  11  roidemet  du  collé  ! 
de  ce  delîr,  qu’il  fc  perfuade  le  deuoir  faire  appuyé  fur  CCS  raisôsiquc  le  Roy  auoit  laillé  deux 
enfans  lcgirimcs  qui  s’eftoicnc  partagez  la  courônc  paternel  le, que  les  Normâds  infamoicnr 
la  France  de  courfcs,pillcrics, 8c  dcprcdatiôs,quc  le  pofthume  Charles, forty  d’vn  vôtre  illi- 
cite, félon  les  loix  fondamécalcs  du  Royaume,  ne  pouuoit  entrer  au  feeptre  : finalcmct  qu’il 
pofledoir  le  cœur  8c  la  bicn-vucillâcc  des  Fraçois,lur  iefqucls  il  n’auoit  peu  d’authorité.Tât 
Je  fupports  ÔC  de  chofcs  ioinclcs  à l'cftimc  de  fa  vertu,  perfuadent  afléz  facilement  à Bofon, 
qu’il  pourra  conqucflcr  ccfte  courônc,  8c  font  quïl  conuoquc  les  Prélats  8c  principaux  Sei- 
gneurs de  Bourgoigne  8c  de  Proucncc  à Mentale  en  Dauphiné  où  le  trouucrcc  Ratberdus 
Euefque  d’Aix,  Hclyas  Euefquc  de  Vccc,Roltagnus  Archcucfqucd’Arlcs, Primat  de  Bour- 
goigne,Leodojinus  Eucfque  de  Marfcil!e,Germardus  Euefquc  d’Orangc, RatfridusEucfquc 
d’ Auignô,Edolus  Euefquc  de  Riez, Iefqucls  partie  par  riches  prefents,  p:\rtiepar  fpceicufcS 
promdfes, partie  par  trilles  craintes,Sc  fiercs  menaces  lcdcnôcentadonc  leur  Roy,  le  4. des 
xoncs  d’Ocïobrc  de  l’a  DCCCLxxrx.indiéliô  xn.côme  on  peut  voir  par  les  râbles  défia  crcatiô. 

Louys, & Charles  Roys  SC  frères  qui  en  lonc  lue  roif  aduerns, porter  aucc  tant  d’aigreur, 
ces  procedures  qu’ils  n’aymcnc  jamais  depuis  Bofon,  8c  n 'oublient  cliofe  aucune  qui  pnilfe 
tournerau  détriment  Sc  rabaisdcfa  nouucllc  courônc.  Mais  Boion  fe  porte  tant  héroïque- 
ment en  toutes  fortes  de  fortuncs.quc  jamais  les  fiens  ne  le  veulent  abandôncr.ny  luy  tauf- 
fer  la  foy  iuree,  quoy  qu’il  foit  en  quelque  maniéré  vfurpatcur  de  la  Royauté,  qu'il  fouineur 
par  l'cfpace  de  dix  ans  aucc  l'efpec, nonobrt.ït  que  fou  nquucl  cllat  du  Royaume  d’ ArlcS  fut 
de  telle  crtcnduc  quïl  tenoit  depuis  le  monc  Iura,  qui  diuifc  les  Scquanois  des  Heluetiens, 
iufques  à la  mer  Gauloifc.du  colle  de  inidy,côprcnant  partie  des  Allobroges,  Sebuliens  ou 
Brcflans.Sc  Marfcillois.aucc  les  autres  villes  licuces  aux  colins  du  Rhofncià  tant  que  Bofon 
apres  auoir  règne  x. ans, lai  (fa  fon  feeptre  6c  fa  vie  l’an  dccclxxxix.  ayant  laiflc  fon  corps  à S. 
Maurice  de  Vicnc.où  fa  tôbc  fe  void  encor, 6C  à fa  feme  Herraingradc  deux  cnfàs.iouysqui 
apres  fon  perc, par  le  côfcntcmcr  des  Archcuefqucs,Prclats  6c  Barôs  du  Royaume, fut  reccu 
Iccôd  Roy  d’Arles, 8c  peu  apres  Roy  d’Italie,  8c  vnc  fille  vnique,  que  Louys  fils  de  Lothaare 
Roy  de  Frâce,  dernier  du  fang  de  Charles  le  Grâd  cfpoufa. Louys  n'cft  pluftoft  mis  au  rlirof* 
ne  Roval  de  Bofon  fon  perc,  que  Albert  Marquis  de  Tufcanc  luy  perfuade  doccupper  le  0 
Royaume  d’Italie, que  fon  aycul  paternel  aooic  iouv  8c  poll’cdc.Cc  icunc  Prince  qui  lé  huile 
emporter  au  premier  vent  de  ce  confdfile  mettant  plus  hardimët  en  exccutiüqu  cnbalâcci 
dclibcrcaucc  vnc  puilfantc  armée  de  palier  des  Alpes  aux  Italics.  EerengCT  qui  délia  long 
temps  a iouy  du  feeptre  Romain,  fans  trouble  ne  dcllourbier,  aduerty  de  celle  venue, ayant 
aflemblc  fes  forccs,6c  faili  les  fommets  8c  drflroits  de  ces  farouches , 8clburciHeul'cs  môu- 
gnes, enferme  par  tant  de  collez  le  camp  de  Louys  qu'il  elt  contraint  de  fe  rendre  a lerëger, 
parcelle  conucniccqu’il  luy  quittera  tout  fon  droit  prétendu  fur  le  Royaume  d'Italie  : lur 
quoy  le  vaincu  donc  au  vainqueur  fon  ferment, 6C  luy  engage  fa  foy.  Neantmoins  bien  peu 
apres  violant  ccfte  foy  iuree, il  retire  fon  fermée, 8c  retourne  auec  vncplus  fortti 8c  plus  gra- 
de armee  dans  les  marches  Italiennes  pour  derechef  ccntcr  le  fort.  Là  paruenu  il  attaque  Pa- 
llie,qu’il  trouue  forte  ÔC  bié  munie:  par  celle  impecuofité  touccsfois  quïl  en  fort  à force  d’ar- 
mes Berengcr, lequel  crouuac  fon  plus  prompt  falut  à fes  pieds, fc  fauue  dedans  Vérone, où  il 
eftcoy  quelque  ceps.  Ces  chofcs  ainli  exploi£tccs,lcs  principaux  Seigneurs  d Italie}  la  pcr- 
fnafion  du  Pape  Ellicnnc  font  Louys  leur  Roy  iuftement  fur  l'ail  t>cccc.Sc  la  icpcielirte  indi  - 
iftionulh’eft  pluftoft  couronne  que  Berengcr, quoy  qu’ilayeramalfc  des  liouucllcs  forccsfe 
frouue  plufieurs  fois  vaincu  8c  profligc.voirc  tellement  battu , qu’il  cft  contraint  de  quitter 
Verone,8c  s’enfùyr  à Bauicrc.  Aptes  cela  Louys  tire  droiclà  Romc,pourrcccuoir  de  Benorft 
fouuerain  Pontife  les  enfeignes  de  1 Empire,  en  quoy  aucuns  fonc  difcordans.  Tant  v a que 
fouftenu  d’vne  tant  profperc  fortune, ayâtrcduit  Berengcr  au  dernier  porta  cl  de  les  altaircs, 
eftimât  quil  n'auoit  plus  à craindre  rien, il  liccntie  la  plus  parc  de  fes  forcosife  fo  retient  des 
(impies  gardes, fuiuât  le  côfcil  d’Adclard  Eucfque  de  Vérone , au  poids  dcsparoles  duquel 
il  dônoit  vue  trop  lùprcme  authorité.aufli  biôqu’aux  Vcronois,dor,t  illc  trouuabié  deccu. 
Bercger  qui  a vent  de  ccfte  nôchalancc, 8c  du  léger  équipage  de  LouVsjCÔinc  ccluy  qui  côfic 
à lïncôftance  8c  lcgerctc  des  Italoisjclqucls  n’cftudient  qu'à  nouucaux  commandement. 
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tire  en  diligence  en  Italie, & ayant  alTemblc  nouucllcs  forces  par  laide  de  quelques  princi- 
paux Veronois , qui  fecrettement  s'eftoient  diftraits  de  l'afFe&ion  de  Louys:&  d’abondant 
dcl'Eucfquc  Adelard.clicf  Se  principal  deferteur, donne  comme  vu  coup  de  foudre  inopiné 
Contre  Vérone, qu'il  prcndàrimpourueu.aucc  le  panure  & peu  fage  Louys , auquel  repro- 
chant fou  infidelité  Se  fa  foy  violcc.il  fait  miferablcmcnt  creucr  les  yeux,  l'an  Dcccdj.  afin 
qu'il  n'eut  plus  moyen  de  voir  le  Soleil, ny  de  le  troubler  en  la  longue  pofleffiondu  Royau- 
me d'Italie.  De  manière  que  l'aucuglc  Louys, priué  d'cfpcrancc  Se  de  veuë,  fut  priuc  de  fcc- 
ptre Se de  vie  deux  ans  apres  par  la  force  d'vnc  inconfolable  melancholic,  qui  ne  le  quitta 
iamais  depuis  la  perte  de  fes  yeux.  Les  Annalcsdc  Rheims  afleurent  qu'il  lailla  vn  fils  nom- 
mé Charles  Conftanrin,quicur  la  principauté  de  Vienne, combien  qu'il  confie  par  1a  lectu- 
re des  luftoircs , que  Lothaire  fut  non  Roy  .mais  Comte  d'Arles  8c  de  Vienne,  comme  peu 
apres  nous  verrons.  C'eft  iufqucs  où  s'eftendit  la  pofterité  de  Bofon  premier , qu'on  efiime 
auoir  efté  frère  vterin  de  Richard  de  Bonrgoigne  : mais  vrayemet  filsde  Buues  Comte  d’Ar- 
dcnnc,dcfcédu  de  Charlemagne,  fuiuant  les  paroles  d'Ammon , qui  portent , qu’aptes  que 
Vienc  fut  pri le, Richard  retira  en  faComté  d’ Authun  la  femme  Se  lafille  de  Bofon  fon  frère. 

Quant  à la  Principauté  de  Sourgoigne,  principalement  y commandoitThcodoric,  que 
Louys  lcBcgue.qui  l’aimoit  grandemet  auoit  crée  Côte  d'aucliû.  Au  moyen  dequoy  apres  la 
mort  de  Louys,  Bosô  Duc  de  Pauie  debatit  le  droi.fi  de  celle  Côté  aucc  Tlieodoric, iufqucs 
à ce  que  Hugues  l'Abbé  frète  de  Robert  Cote  d'Angers,  les  accorda  par  telles  portions,  que 
, Bofonauroit  la  Côté  de  fiourgoignc,&  Tlieodoric  toutes  les  maisôs  religieufes,  ou  Abbayes 
| côtenuës  cz  fins  d’iccllc.  C'eft  ce  mcfmc  Theodoric  que  aucuns  vculct  dire  frère  du  mcfmc 
jRobetr.qui  fut  pcrc  de  Richard.citré  Marquis  de /iourgoigne, lequel  de  fa  femme  Adelinde 
, finir  de  Rudolph  ixoy  de  Bourgoigne , eut  Rudolph  Roy  de  France  8c  de  Bourgoigne  ( non 
C ! d'Italie)  Bofon,Hugtics  le  Noir, ou  Capet.ôc  Ricliarditcllementquc  Bofon  ayant  eu  à fa  part 
laiourgoignc,qui  cft  aux  confins  de  Langrcs  8c  de  Lorraine, apres  auoir  longuement  guer- 
royé contre  Gilbert  Duc  de  Lorraine, l'Euefquc  de  Verdun  Se  l'Empereur  Henry , pour  les 
bomesde  leurs  Eftats  mourut, Se  fuccnfcucly  le  mcfmc  an  que  fon  frère  Rudolph  elloit  dé- 
cédé, fijiuoir,  l'an  Dccccxxxj.  ce  qui  n accorde  pourtant  à ce  que  nous  venons  de  narrer. 

Pout  la  ttoilicfrne  pièce  de  la  Bourgoigne,au  delà  du  montlura.ou  de  S. Claude, dotefic 
fut  ditetTansjuranc,quc  les  Roys  de  Bourgoigne  ont  cômandcc  : elle  comniençoit  au  Rhin, 
cftoir  limitée  par  le  mcfmc  rooiu.lc  flcuuc  de  Hfcrc,&  les  marges  des  Sedunois,auiourd  huy 
les  Valcficns^mbrafTanc  le  pais  de  Suifle.de  Baflc.dc  S.  Maurice  , Se  des  Allobroges.  De  ce 
grâdEftat  fut  premier  Monarque  Rodulph  fils  de  Côrad, duquel  Hugues  1 Abbé, qui  fut  apres 
sô  ftercRobert  Côte  d'Angers  8c  d'Orléans, eftoit  le  pcrc.Et  le  crouuc  cecv  auoir  ellé  du  ceps 
jque  les  Côrcz  8c  les  ouchez  fcdônoicncen  forme  d offices, Se  à repsrSe  n'cfioict  héréditaires, 
jcôbicnqucc'eftoicnccoufiours  Princes  de  haut  fang  Se  proches  parcs  des  rovs  qui  Icscxcr- 
çoicnt. Rudolph  doc  aprts  la  mort  de  Côrad  fon  frère  Côte  de  Bourgoigne, ne  fc  contentât 
! dufculritrcdeC5ce,ards  d'ambition  naturclle,voulur  auoir  vn  nom  plus  haut , Se  fc  faire 
appcllcr  Rov.Parquoy  faifant  peu  de  côte  de  l'aiuhotité  de  l'Empctcur,ayât  afsëblé  vil  griul 
nôbrcdeSeigncurs.ilfe  fit  élire  Roy  l'an  ncccr.xxxvii|.à  S.  Maurice  en  Chablais,nô  loin  de 
Martinach{anciënemcc  ditOûodurû)où  les  Legios  Romaines  auoict  coufiumc  dhyuemct; 

Rudolph  n'eft  plufloft  faitRov  de  Bourgoignc.qu’ayât  mâdc  fes  Ambafladesaux  Bourgui- 
gnôs  de  la  Friche  Côrc,Lorrains,8c  autres  peuples  limitrophes,  pour  les  perf»ader  de  l'ac- 
ccptcr  en  xoy  ,8c  hiy  prefter  foy  8c  liômage, l'Empereur  Arnoulph  l'en  tendit  le  ttouuc  mau- 
uaisaiô  üipportablc  : &:  û délibéré  d'aller  en  armes  en  Bourgoigne.  A fa  venue  Rudolph  ne 
mâque  point  de  s’alleitir  &e  préparer  par  bônes  garmsôs  aux  placcs.ic  aux  sômets  A palfagcs 
des  Alpes, qui  de  leur  nature  l'ont  aller  gardées  Se  réparces.Dontaduient  qu'apres  quelques 
efcatinouchcs  Sc  legers  côbats,  Arnoul  fans  auoir  rien  fait  fe  retire  en  Germanie.  Rudolph 
s’eftabhrccpendaiit  SC  fortifie  en  fon  nouucau  Royaume,  cliofci  luy  non  difficile  parmi  les 
tumultes  François.aucc  la  gentdlcalie.qui  vouloicnt  chacun  félon  leur  pofte  8c  à leur  guife 
fc  fotmet  des  Empereurs  :dè  forte  que  l’approche  desNormands  fit  que  lesFrançois  re- 
coumrait  a Eudes  Coin  ce  de  Paris  filsde  Robert  Comte  d'Angers, auquel  ils  donnèrent  les 
reines  de  la  Monarchie  &C  la  Françoife  couronnc.Ec  l'oignit  8c  fiera  Gauthier  Archeuefquc 
de  Scns,du  c onfent  ement  mcfmc  d' Arnoul  Empereur  de  Germanie. 

Pendanc  que  ces  hiftoircs  fc  ioiicnc  en  France, les  Italiens  ne  font  en  peu  de  troubles , Se 
font  bien  auanc  enfoncez  en  rumcurs,pour, Cuinat  le  confeil  du  Pape  Adrian.fccoüer  le  ioug 
des  Rovs  efirangers  : SC  font  faits  ces  remuemens  par  les  deux  plus  puifians  Se  illuftrcs 
Princes  8;  Potentatsquifoient  de  ce  temps  en  Italie, Ducs  de  Frioul,8cde  Spolctc,  foufic- 
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nus  des  deux  gros  Marquis  de  Luqucs  3c  de  Lombardie.  Tous  ceux-là  afpirans  au  feeptre 
R omain, firent  tomber  les  affairescn  telles  tourmentes, que  par  les  fuffrages  des  principaux 
Si  du  peuplc,Vdodc  Spoletc  Duc  de  Padouc, SC  Bcrcnguicr  de  Frioul  Duc  de  Pauic  furent 
efleus  : fi  que  chacun  dcfcndanc  fon  droiü  par  armes, coûte  l'Italie  cftoit  en  feu. 

Tous  ces  troubles  feruoient  mcnicillcufcmct  à l'cftablifiemët  de  Rudolph  cil  fa  nouucllc 
Royauté, outre  que  fa  bonne  fortune  porta, que  prcfques  tous  les  Potentats  de  ce  temps  luy 
furent  amis, hormis  Arnoul.tant  c (loir  grande  l'cllimc  qu'on  auoit  de  fa  prudence  3c  de  fon 
expérience  au  faict  de  la  guerre  : voire  n'eurent  que  bien  peu  d'efficace  toutes  les  violences 
& les  cmpcfchemës  qu'  A rnoul  s'efforça  de  luy  dôner  toufiours  à fa  propre  hôte  Sc  confuliô. 

Ces  fondemens  iettez  le  Royaume  de  la  Bourgoignc  transjurane  ainfi  cômcncc  par  Ru- 
dolph, côtinua  iufqucs  à Rudolphc  le  pardieux  5c  le  lafchc,8c  ayâtdurc  cxL.ans, corne  il  fut 
cômcncc  par  fagciîe.côfeil  & vaillancc.il  termina  par  ignauic  8c  lafchetc  : de  manière  qu'a- 
presauoir  eu  d'Adclindc  là  fëme  vn  feul  fils  nômcRudolph.qui  fucccda  àlà  courônc, 8c  deux 
filles , l'aifncc  mariée  à Berthold  Comte  de  Brifcocn  SuifTc , l'autre  Valdradc  à Bonifiée 
Marquis  de  Camcrin  Si  de  Spoletc  : il  mourut  le  8.dcs  Kalcndcs  de  Noiiëbrc,l'an  Dccccxj. 

En  ces  mcfmcs  temps  ( Arnoul  3c  l'Empereur  Louys  ellans  ja  morrs)Burchard  le  plus  no- 
ble Sc  puifTant  d'entre  les  Sucucs  fut  fait  leur  Duc  : car  auparauat  la  Suède  fe  gouuernoit  par 
Comtes  3c  Licutcnans  cftablis  des  Empereurs.  Contre  ce  nouueau  Duc  fc  délibéré  d'ailcr 
Rudolph  : quelle  en  cltoir  l'occalion.lcs  hilloircs  n'en  difcnc  rien. Bien  cil  vray  que  les  Suc- 
ucs  font  aux  limites  du  Rhin.Sc  vont  bordant  la  oourgoigne,ce  qui  donc  à tels  peuples  allez 
matière  de  querelle,  mefinement  quand  leurs  Princes  liant  en  leur  plus  boiiillanre  ardeur, 
comme  eltoir  le  Roy  Rodulph  : qui  ncantmoins  perdit  Si  eut  du  pis  à la  première  bataille, 
qu'il  efprouua  contre  surchard.non  fans  perte  de  codé  Si  d'aune, l'an  DCCCCxix.Tellemcnt 
que  le  confeil  de  Rudolph  porta  de  faire  paix  aucc  Burchard  : à quoy  le  follicitcrcnt  Guil- 
laume Si  Ancclmc  Eucfques  de  Balle  3c  de  Gençuc , qui  le  fupphcrcnt  inflamincnc  de  faire 
paix,alliance,Sc amitié  auec  ce  Duc.  Làoùilfcroit  aunement,  fc  mettant  luy  3c  là  cou* 
ronne  en  crcs-euidcnt  péril.  Pour  à quoy  koiinorablcmcnt  parucnir.il  n'auoit  qu'à  deman- 
der en  mariage  Bcrthe  fille  vnique  de  Burchard, l'vne  des  plus  belles  Si  fàges  PrmcclTes  du 
inonde.  Ce  que  Rudolph  eut  agréable , 8c  Burchard  luy  accorda  fuiuane  le  confeil  du  mef- 
mc  Eucfquc de  Bafie, qui  mcfiiagcaccft  affaire.  . 

Quand  ces  chofcs  vont  de  la  forte, les  Italiens  trop  cupides  de  notmeautez  font  des  me- 
nées contre  Bcreuger,dont  font  les  autheurs  principaux , Lambert  Archeuefquc  de  Milan, 
Albert  Marquis  de  Iura.qui  au  csitcftc  gendre  duRov  Oldric  Comte  de  fon  Palais,  d'vnc 
cres-illuftrc  famille  de  Sueuc,8c  Gilbert  riche  8c  puifTant  Comtc,mcruedlcufcmët  bô  guer- 
rier. La  caufe  de  ceilc  cfmcute,bien  qu'elle  ne  foit  i'ecirce,n’c!lou  pourcant  de  mcrueiUc  que 
Lambert  fit  telle  chofc.puis  que  Bérenger  luy  auoic  vendu  fon  Archcuefché,3c  qu'il  n'auoit 
eu  honte  de  l'acheter  à prix  d'argcnt,ayant  efté  infame3c  vilain  à l'vn  d'acheter , reprocha- 
blc  3c prodigieux  à l'autre  de  vendre.  Mais  Bérenger  fc  porta  li  genereufement  contr'cux, 
qu'il  les  mit  tous  en  honteufe  fuite, les  vns  pns.lcs  aucres  tuez  : Oldric  mort, le  Marquis  Al- 
bert defguilë  en  pauurc  foldac, franc  pour  vue  petite  fomme  d'or,  3e  le  Comte  Gilbcrc  pris, 
dcfarmc.S:  dcfpoUilIc.indigncincnt  battu  Si  outrage, mené  deuât  Bérenger, où  môflranc  lés 
parties  naturelles, Berenger  en  eut  pitié  : fi  que  l'ayant  fair  richement  couurir,  il  le  mit  en  fa 
liberté, luy  difant  telles  paroles  : /r  ne  dem.uusc  point  àc  tci,o  (tUbcn  minium  fermetfkfn  tfttofajtte- 
mr  tu  fois  plus ftdcle  ; oins  me  remets franchement  fous  u fc  y & protection  cf coche  epueft  dort  nattant  tu 
braffes  quelque  trahi  fon contre miry,tn  en  rendras compte èt  Dieu.  Apres  quoy  Albert  s'en  alla  : paro- 
les certes  gcncrcufes.cfclofcs  d'vnc  ame  Royale,  vrayement  digne  d'vn  feeptre.  ; 

Les  Italiens  qui  fc  cognoifTcnt  foibles  auec  routes  leurs  coniurations  côrrc  Bcrëgcr, man- 
dent Ambalfades  a Rudolph  Roy  dcBourgoigncidôtGilbertf  le  plus.mcfchant  de  tous  les 
mortcIs)fc  portât  en  ingrat, lafchc,3c  pcrfidc,clt  le  premier  3c  principaldes  paroles  qu'ils  por- 
tent font  des  fpccieufcs  promclfcs  de  le  faircRov  d’Italfc,diofe(di  lé  ut  ili)qui  luv  fera  d'autâr 
plus  facile, que  Bcrëger  eilhay  de  tous,3c  recognu  pour  tyran. Rudolph  prëdiour  à rcfpôdrc, 
le  lendemain  allcmblc  tout  fon  côfeihGranfc  l’vn  des  premiers  Barôs  de  fon  Royauinciaucc 
des  belles  3c  guerrières  raifons  luy  perfuade  ce  voyage, fumât  l'ardeur  delà  iedndfc:  Mutio, 
Chcualier  Dauphinois  d'aagc  plus  meur  Si  raffis/ouflicnt  le  contraire  par  pluiienrs  hautes 
Si  autres  raifons,que  tout  le  cofcil  apprenne. Mais  de  vray  que  Rudolph  n'agrcc,  mectât  à de- 
main les  affaires, où  il  n'appelle  que  ceux  qu’il  a rccognus  aller  de  Ion  vent  (puisqu'il  a défia 
conccucn  fonefprit  le  Royaume  d'Italie  qu'il  fe  promet)  à tant  que  le  voyage  dt  arrclté. 

Vn  mois  entier  cil  employé  aux  préparatifs  delà  guerre.  Apres  fait  tant  par  les  iouniecs, 
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qu'il  cil  couronné  Royd'Iralick  la  ville  de  Pauic  par  l’Archcucfqucdc  Milan, l'an  occccxxj- . 

Couronne  que  par  la  faueurde  fortune  il  iouyren  repos  vn  an  durant.  C'ed  ce  mefme  j 
1 Rudolph  que  Jes  liiftoircs  chantent  lïfouucncRoy  de  France,  à quoy  neconfent  la  vérité:  | 

(puis  qu'il  cftainfi  que  ce  fait  Rodulplt  on  Raoul  fils  de  Richard  de  Bourgoiguc,  comme 
dalcnt  les  plus  récents  que  nous  taillons  maintenant. 

| L'an  fuiuanr  les  Italiens  rctonrnansk  leurs  inconllanccs,  6c  leurs  premiers  finies  & chan- 
A gonemdkuorifcnr  les  vns  à Rudolphdcs  autres  kjlercngcr,doqofuicvr.efanglanBc&ciuilc  immf Un  a» 
'guerre.  VdoEuelqucdc  Plaifance/uiuant  les  parts  de  Bérenger  ,8c  pluficurs  autres  Princes 
«6  6ôion.  Si  Rudolph  qui  void  ce  icu,fans  rien  abbaiflrr  de  fon  couragc,s’apprdlc  de  fc 
itoidir  contre  la  fortune,  & de  ruiner  4c  démolir  de  fonds  en  comble  Bérenger  : Bérenger 
pat  mefme  hardic/lc  fc  difpolc  à vaillamment  le  contrecarrer,  maintenit  & défendre  fon 
droiû, Se  réduire  au  mortel  repentir  Rudolph.  Les  deux  armées  fc  voycnt,cliacun  harangue 
les  Capitaines , les  lignes  de  la  bataillefc  donnent.  Se  viennent  ces  deux  puilfans  ennemis 
aux  tnains  parcelle  impetuofite  ,quc  Rudolph  rcpoulfé  de  premier  abbordpar  les  geais  de 
(pied Italiens, qui enfonccntraifle gauche defon armée,  cil  contraint  de  leur  faire  iour. 
g , C’cllvaûux  femblanc  de  fortune, parce  que  le  milieu  de  la  bataille, Se  les  bandes  de  lacor- 
|nedtoitc,oiicftotenc  les  Bourguignons.Sc  les  François  auxiliaires , quoy  que  ceux  des  pre- 
I miers  rangs fiillent  ja  tuez  à coups  de  lanccs/c  mettent  à combattre  fi  valcurcufcmct, qu’ils 
; ne  font  aucun  figne  d’cftonncmcnc  ny  de  fuite.  Rudolph  les  encourageant  touliours.  Se 
'Lsalleurantqucla  viétoirccftendifputeSe  contrepoids.  Cependant  Boniface  bcau-frerc  I 

du  Roy  8e  Gérard  Gomtc  duPalais,quivcnusaufecoursdc  Rudolph,  aucc  vu  grand  nom- 
bre de  gens  de  ditual  5e  dcpied.s'cltoicnt  mis  fort  à poinét  aux  embufcbcs  en  lieu  aduan- 1 
ugeux  îecommodc  ,àcc  qu'ils  pcullenc  fccoorir  IP1  roi1  en  cas  dcnecciliré,  four  tant  de 
hauts  faicksd'armcs, qu'ils  arrachent  ce  trophée  de  la  main  de  Bcrcnger,&:  chargent  fi  viuc-  «mfir  f„J 
C pient  les  Italiens,  qu'ils  fonc  contraints  détourner  les  cfpauka , Secerclicr  leur  falut  aux 

pieds  ipluficuts  Barons  Se  Gentilshômcs  y demeurant  pcifonniérs, Se  BererigCr  bien  csbalii,  ' ""  “ ' ' 

;nc  cedant  de gallopper, qu'il  11c  foit  dédis  Vérone.  Apres  celle  decôficure  Rudolph  rctour- 
11e  kPauic,temcrcic  les  gendarmes, rcmôllrc  qu'il  luy  cfl  expédient  daller  rcuoir  sô  Royau- 
me de  îourgoignc,Se  les  remet  fous  le  commandement  de  Boniface, mary  de  fa  focur , au- 
quel il  les  enjoint  d'eftreobeifTans  Se  fideles.comme  a ccluvpar  l'héroïque  verra  duquel  il  a 
triomphe  de-serenger.  Ces  chofcs  faites  .avant  dctîgnc  Bomfacc  Marquis  de  Spolctc  Se  de 
. Camerin/ous  les  vœux  Se  prières  des  peuples  il  prend  le  chemin  dé  nourgbigne. 

| L'an  qui  vient  apres,BCrenger  k qui  ja  lcsltaliens  veulec  mal  de  mort  pat  vn  certain  Flam-  j i'«»  »cccc- 
bert  que  lesVcroitnois  auoienc  empoifonnc  de  leurs  perfidesSe  Ialches  pcrfuafions,efl  trahi  : 

U SeafialTiné dans  viieEglifc.patvnbicnfanglantSc  tragique Ipctfaclc. Si dl  celladkflî  nattât  ! frtîSimïÀii 
dcfplaiiant  Se  fafchcuxk  Dieu,  que  le  paue  maculé  8e  honnv  de  fon  sâg.cn  retient  touliours 
depuis  vnc  marque  ineffaçable.Parquoy  Milon  Côte  de  Vcione,pcrs5nagc  dégrade  autlip- 
: riteque  Berçgcr  auoit  clleué  dés  fes  plus  tendres  années, 11  avant  peu  défendre  ce  mafl’acrc, 
clhmic  dire  de  sô  hôneur  de  vâger  vnc  telle  Se  rât  exécrable  mci‘eb5cctc,fait  le  lendemain 
; clbaglcren  des  gibets  hôtcuxSe  vilains, Flamberr  Se  les  principaux  autlicursdc  ce  meurtre, 
i L'abfepce  de  Rudolph, Se  lamortdc  Bérenger  donnenc  liardidTe  îe  moyen  d'entrepreu- 
; dre  choies  nouuclles  aux  Hongrois, qui  fur  la  fin  de  l'an, fous  la  conduite  de  S .dard  , guerrier 
I trcs-cxpcrimcntc , encrent  cz  champs  de  I.otnbardic,dcfolcnt  impitoyablement  Manrouc, 

E Brcfle.Sc  Bergame.puis  fc  ruent  droit  contre  Pauicqu'ils  forcent  Se  prennenc  h:  quatre  des 
ildes  de  Mars  de  l'an  Dccccxxiiij.  ne  pardonnans  ny  à fexé,  ny  à condition  ,iiotiphis  qu’à 
;tourcs  fortes  de  violences, uauifTcineiis  8c  volcrics.Rudolphà  ces  cruelles  jiorfutlles,aueo-vii 
Soft  de  gens  d'cflice,paire  de  viftcflc  k Veronc,où  fans  aucune  refiflencé  il  iouy  t l'Empire  Ro- 
, (nain, Se  promcc  folcmnellcmcnt  de  vanger  les  Italiens  des  Barbares.'  Sur  le  poincl  que  Rti- 
i dolph  eli  au  poincl  de  fes  honneurs, fon  abfcncc  Se  ces  diners  tumultes  font,qu’Hermingra- 
| de  vcfhcd'Albcrr  Marquis  de  Iura , defireufe  d'clleuer  Berenger  Se  Afeare  fes  deux  enfaus, 

| s’cfforccdc  remuer  Se  de  perfuader  k Milon  l cntrcprifc  de  fon  ambitiomfurquoy  il  rcfpond 
en  peu  de  langage  le  danger  éminent  ,que  Rodulph  en  ayant  vent , lie  face  quelque  trille 
meihage  : toutcsfoiS  qu’il  l’afTiftcra,  de  manière  que  Pauicvuidc  de  gardes,  cil  bien-toll 
; prife.Rodulpb  cil  bien  toll  aufii  aduerti  par  meflkgcrs  de  ceil  cfchccqu'il  s’apprellé  de  cou- 
unt  .voire li  porte  en  corps  d'armcepourcliallicrHermhigradedefafollc  témérité.  Mai' 
comme  il  n'y  a chofc  au  monde  ii  forte , ny  philtre  tant  venimeux  que  les  larmes  Se  doux 
charmes  d'vue  fcmmciccflc  Marquife  l’enforccllc  fi  bien,qu'il  fe  defrobe  de  nui  Cl  de  sô  câp, 

,S:fcva  pendre  aux  cmbrairemcns  de  celle  Mcdec,  qui  luy  ode  en  moins  de  deux  ou  trois 
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efpreuues  de  corps  à corpsjes  forces.le  courage  8e  l'honneur  tout  à la  f'ois.Rodulp^  ainli  de- 1 
uenu  lafehe  Si  perdu, vient  à tel  mcfpris  & conremnemét  aux  Italiens, que  l'an  dccccxxv  j.  ils  | 
conjurèrent  contre fon  Eftac  Si  fa  vic.dont  Làbcrt  Archcucfqucdc  Milan  cil  leprincipal  au-  J 
theur.  Ceflui-cy  ayant  communique  fon  dcITcm  au  Pape  Ican,  par  l'aduis  S c franche  volôré  j 
des  Princes  d'Italie  (voyez  vn  peu  quelle  inconftanccjfont  enuoyez  Lcgatsic  Ambaflades  à 
Hugues  Comte  d'Arles, (ils  de  Lothaire  Comte  d'Arles  de  Bcrcbe  (ils  de  Lothaire  roy  de 
Lorraine, pour  l'aducrtir  du  peu  de  cas  que  faifoient  les  Italiens  dcRudoIphifi  que  s’il  vouloit  A 
venir  à main  armée  en  Italie, ce  luy  ferait  choie  facile  d'en  obtenir  tout  l'Empire  : tellement 
que  Hugues  cft  inftammét  folliciré  par  les  Ambafladcurs,  d'auoir  pitié  de  l'Italie, que  fculil 
pouuoit  rcleucr  d’vnc  lôgucur  tant  extrême. Hugues  qui  eftoit  ja  en  appétit  de  ce  morceau,  J 
ne  ictte  loin  celle  condition jains  refpond  qu’il  faut  tenir  le  cas  fccrct,  de  peur  que  Rudolph 
n’en  puilfc  auoir  le  vent  au  nez,  dont  les  affaires  iraient  mal:  Sc  celle  refponfc  donnée  , il 
fait  vn  gros  Si  piaffant  apprell  naual.de  longs  Si  ronds  vailfcaux  de  guerre,  à voiles  Si  bras, 
confiderant  fort  bien  que  Rudolph  tcnoit  les  Alpes  fi  bien  munies , & les  partages  fl  bien 
clos,qu’vn  camp  de  terre  y ferait  vain.  Toucesfois  Rudolph , àqui  ces  préparatifs  folie  dc- 
nôccz.va  tout  aufli  tort:  en  Bourgoigne,&  ayant  artcmblé  fes  forces  aucc  celles  de  fon  beau-  B 
perc  iurchard , tire  en  diligence  en  Italie  ; ains  qu’on  y face  bruit  de  la  venue  du  Comte 
Hugues.  Plurtoftn’crt  Rudolph  en  Lombardie,  que  Burchard  deffeigne  vnc  fortcrcircà: 
Milan, St  fe  fait  bon  de  ranger  «c  mettre  au  ioug  tous  les  Princes  d’Italie.  De  eelacft  aducr- j 
cil’Archcuefque  Lambert,  qui  fuiuanrfamcfchanrc  nature,  machine  vnc  telle  trahifon  à^ 
Burchard  auprès  de  Nouarc  , que  tombant  dans  vn  Iodé  aucr  fon  chenal,  il  eftblclfé  de' 
beaucoup  de  playcs,&  finalement  tué.  Trille  Si  finiftre  accident, qui  fit  changer  de  corur  Si  j 
d'aduis  aRudolph , lequel  pour  plus  mcurcment  pcnlcr  à la  guerre , rrouua  bon  d'aller  en  I 
Bourgoignc. 

Hugues  à qui  la  forrune  adefia  fiiit  !ï  bon  vifage.ne  fçait  pluftoft  ccfte  dcffaiéle.que  vfant 
du  tcmpsJcdel’occafion,ila(Tcmblc  desrrmippes  dccheual  Si  de  pied , tirées  de  (es  fron-j 
tic  res, dont  il  fournit  tous  fes  longs  vniflcaux.Sc  fait  voile  au  port  de  Maifcille  fous  vn  vent 
tant  fauorablc,  queau  moisde  Iuillet  de  ce  mefmc  an , il  aborde  & donne  à Pife , auec  vn  i 
grand  contcntcment.oùil cftrcceu auec  non  moindre  allegrclfc  des  A mbafl'adcurs  du  Pape  I 
Ican, que  des  Princes  d'Italie  : enapres  tire  à Pauie.  Là  n’eft  pluftoft  arriuc  Hugues , qu’il  y j 
cft  falué  Royircçoit  les enfeignes  Royales  de  l’ Archcucfquc  de  Milan, & cômenccà  prendre 
la  charge  des  affaires  d’Italie:  de  manière  que  le  gaies  Ides  d'Aoull  il  va  à Vérone  Si  de  Vé- 
rone à Manroutf  (car  l'alligharion  y atioit  efte  arre!lec)d’où  apres  auoir  cSmuniqué  Sc  pâlie  D 
accord  aucc  le  Pape.il  retourneà  Pauie, Si  là  vaque  aux  plus  vrgens  affaires  de  fa  couronne. 

Pendant  que  la  fortune  iouc  tant  de  farces  (ur  ce  Théâtre,  Rudolph  àqui  elle  a donné' 
du  pied  ,Si  qu’elle  a tant  abandonné  .n’cllant  pourtant  abandonné  de  fon  inuinciblc  cou- , 
rage , ccrchc  de  tromper  Si  dcflruirc  les  ttauerfes  de  fon  cfprtt  par  l'excrCicc  de  la  charte,  ! 
cllimant  quec’eft  folie  à luy  de  tentet  derechef  ccftedeelTc  dcfpitec , en  defpit  Si  contre  le 
vent  Italien  , qu'il  cfperc  bien  tort  voirchangé  contre  les  vailTeaux  de  Hugues , Si  les  rc- 
duire  au  naufrage,  en  quoy  fine  fut  decou.  Car  les  Italiens  ja  ennuyez  de  fa  grandeur, 
rappcllans  leurs  premières  inconftanccs  , rappellent  encore  Rudolph  l'an  dccccxxx. 
Hugues  Prince  fage  Si  preuoyant , aduerti  de  ces  chofcs , & jugeant  bien  que  le  péril  clloit 
au  mefpris,  mande  incontinent  desamis  communs  pour  traitter  la  paix  de  Rudolph  Si  de 
luy, fous  des  belles  Si  fpecictifcs  paroles , que  ce  qu'il  en  a fait  a cfté  pour  leur  commun 
bien  fçaehant  l'humeur  des  Italiens , non  par  ambition  ouanimofité  quelconque  qu’il  ait 
contreluv.  De  peur  que  celle  muablcSc  tant  indifcrcttc  nation  n’appellaft  les  Alemands,  J 
communs  & mortels  ennemis  de  Hugues  & de  Rudolph.  D’auantage  luy  font  offre  d’vne 
patrie  de  l’Eftat  que  Hugues  pofiede  deçà  les  Alpes,  àfin  qu’il  aycoccafion,  & foie  porte 
de  tous  codez  aux  conditions  d’vnc  paix.  Sur  ces  belles  offres  Rudolph  aflemble  fon  con-l 
feilt  Granfon  dicHugues  n’eftrcrcccuablc:  Mutioopinc  tout, autrement  : chacun  foufte- 
nant  fon  aduis , l’vn  par  guerrières  raifons, l’autre  par  raifons  d'Eflar.  Somme  que  la  balance 
panchc  du  collé  du  plus  fage, 8c  font  les  conditions  de  Hugues  acceptées, Si  mifèsen  prom- 
pte execution  par  des  Seigneurs  cxcellcns , qui  drcilcnt  les  articles  de  cefl  accord  en  celle 
forte.  Premièrement , que  fera  bonne , franche , Si  éternelle  paix  entr’eux  : que  Rudolph 
donnera  Adehndc  fa  fille  à Lothaire  fils  de  Hugues  en  mariage , Si  cédera  tout  le  droiél 
qu'il  peut  auoir  ch  Italie  à Hugues  Si  aux  liens,  par  la  prefente  conuenrion  : fi  qu'il 
n’affiflerade  moyens, de  confeil.ny  de  forces, les  Italiens  contre  Hugues;  ains  luy  prcllcra 
tout  cela  : Si  cas  que  le  befoin  le  délire , luy  dônera  trois  mille  hommes  de  pied, A’  fix  cens 
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; chcuaux  que  Hugues  loudoycin  : lequel  de  (il  parc  quicccra  coût  le  droicl  qu'il  a à la  Pruici- 1 "««u 
pauté  de  V icnnç  , de  Ghatrolois , de B telle  , Se  de  Bcugty  : du  Daupliiné delà  le  derme  : occtc,,,,j  . 
Gaius , Se  encor  de  cefte  partie  qui  regarde  depuis  l'Ilcrc  iufqucs  au  fieuuc  de  Durance:  j 
finalement  tout  ce  qui  cil  en  Prouencc , aux  bords  du  Rholiie , excepeé  la  Comté  d'Arles,  ! 
qu'il  teferuoit  feulement  durant  fa  vie. 

j Pat  telles  conucntious  fut  la  paix  accordée  entre  ces  deux  Roys  ,8c  feellc  par  recipro-  j 

A ques  mreroens  faits  à leurs  Ambaifadeurs  : l'an  eidùiuanc  lcsnopccs  d'Adelindc  Se  de  Lo- 
thaire  furent  royalement  célébrées  à Milan  : Bcrtlic  femme  de  Rudolpli  avant  fait  con-  ■ 

I ftniiee  le  Monalicrc  de  Payetne  en  Suide  : Se  Rudolpli  cinq  ans  apres  tombant  en  vue  »»-*». 
gricuc  Se  pelante  inaladiedont  il  mourut  bien  peu  apres , ayant  faille-  de  fa  femme  Conrad 
qui  luy  l'ucccda.Bolon  Côccd'Arlcs:SurcliardEucfqucdeLaufannc,Rudolpli:SéAdclindc 
fenune  çn  premier  fet  de  Lothairc  Roy  d'Italie, en  apres  d'Otthon  premier  : a tant  que  Ru-  ' 
dolpb  fut  enfeucly  à Payerne  en  pompe  fuperbe  Se  royale,  fur  l’an  Dccccxxxvij.  j iiT.ii”"” 

Apres  1a  mort  de  Rudolplijcs  Allobroges  8c  Prouençaux  fouifrirent  plufcurs  calamitcz:  Mmé-fiful-  \ 
pareeque  Conrad  n'auoit  que  neuf  ans,  quand  il  vint  à la  couronne  de  fon  père , Se  en  des 
jj:  Edats  quil  ncpouuoit  bien  gouuerncr , pour  la  foiblclTc  de  les  ans  : mcfmc  que  Berthe  fi  Uio-JrUmr 
| ! mete  parvis  indigne  forfait,  dimpaticnce,  seftoit  remariée  auant  l'an  parfait  de  fon  dueil,  »"*"• 

| ; voire  incontinent  apres  le  départ  de  R udolph , à Hugues  Roy  d'Italie  : lequel  auoic  allez 
j!  I atfaircàluy , (ans  penfer  aux  affaires  de  Conrad:  de  manière  que  les  tuteurs  de  ce  icunc|  j 

I | Prince  elloicuc  trcs-fcclctati,  corrompus  Se  mefehans,  contaminez  Se  polus  dvnc  auaricc 
IfordideSc  puante , accompagnée  de  tant  d'autres  vices  8:  d'infections , qu’ils  fe  foucioient 
i bien  peu  de  l’honneur  de  Dieu  ny  des  hommes , pourucu  quils  peuflent  s’enrichir  Se  bien 
j fourrer  aux  dcfpcus  de  leur  pu  pil.  Dauantage  Berthold,  Comtede  Snllcaucn  Suilfc,  qui 

1 auoic  efpoufé  Agnes  fille  de  Rodulph  tante  de  ce  jeune  Roy , ayant  tout  le  gouucmcment 
[C  du  Royaume  en  fes  mains, lélon  la  coudumc  des  Comtes  du  Palais,  abufant  de  fapuiilance  ,u„„  jJrT 
tournoie  toutes  choies  au  détriment  de  Conrad,  attirant  à l’oy  tant  les  nobles  que  le  peuple  u“  ff  Cmr‘J 
parprefens,  Se  tirant  tous  les  teuenus  du  Royaume , qu  il  faifoir  enchérira  vil  Se  ir.iullc  Z'LZ'im!" 
j prix, par  des  homiqcs  fans  honneur  te  fans  aine , empruntez  Seachctczicefcul  effeef.  Par 
tels  Se  (i  gauches  moyens  augmenta  Berthold  tellement  les  héritages , quil  pouuoit  facile-  j 
ment  entretenir  vn  grand  od  à fes  defpcns , tant  de  chenal  que  de  pied.  Au  furplus  il  edoic  j 
' toufiours  bâillonne  Se  muni  d’vne  bonne  Se  feurc  garde , pour  conferuer  fa  pcrlodnc,Se  ii  : 
munifloit  Se  fortifioit  pluficurs  liens  chailcaux , ainçois  mettoit  des  Capitaines  Se  Lictitc-  j 
'uans  aux  places  Se  fortcrclTcs  du  pctic  Roy  , à fon  appétit  Se  deuotion.  D'ailleurs,  outre 
qu'il  ne  pouuoit  peu  enuers  les  Princes  fes  voifins  : car  ilfauoriicut  Louys  d'Outremer  Roy 
^ de  France, pour  l'amour  duquel  il  clloit  contraire  à Otthon  Roy  de  Germanie,  Se  a Hugues  ( 
le  Grand  Duc  des  François, fils  de  Robert  Comte  d'Angers , Chcfdc  lu  faction  Erançoilc. 

Et  15  clloit  Berthold  fi  perdu  Se  defnaturé , que  de  prclîer  occultçment  Se  mefehamment 
aide  Se  faucur  aux  Bohémiens  ,Sarrazins , qui  de  ce  temps  ccnoicnt  les  Alpes  occupées  Se , 
i laifics  : de  forte  que  le  pafiage  en  clloit  interdit  prcfqucs  i tous.  Se  bien  dangereux  S:  cruel , 

|i  ceux  qui  fe  vouloient  hazaedet de  le  franchir.  Enquoy  Berthold  ne  le  monltroic  Elire  I 
; proteflion  de  prud'homie  Se  loyauté  digne  d'vn  bon  Cheualier, permettant  vue  telle  ordu- 1 
! te  quil  pouuoit  bien  nettoyer, Sécant  de  brigandages  aufqucls  ils  parcicipoicnr, edant  li  dcl  - cm,,,. 

I : cfpeté  que  de  s'aider  de  leurs  armes, pour  dcllruire  Se  renuerfer  l'Ellat  de  Bourgoigne. 
jp  A toutes  ces  infolcccs.Otthô  qui  l'an  prccedcct  elloic  entré  aux  Ellats  de  Hërv  l'Oifclcur  j 
Roy  de  Germanie  fon  pcte.Se  qui  en  auoic  eu  lentic,  délibéré  de  s'oppofer  pour  chalticr  ce 
I j galand.mefmc  qu’il  fçauoic  très-bien  qu'Eberard  Prince  François, & Gilbert  Due  sic  Lor- 
raine s'eltoienc  clandcltincmcnt  aUiez  cotte  le  Monarque  Louvs,quc  plufictus  Princes  Alc- 
I mands  n'a/Feélionuoicnt  guetes  plus , tant  portez,  de  quelque  enuie  cotre  fa  vertu,  que  d'vn 
| ambitieux  cllude  Se  enragé  défit  de  dominer.  A cela  n'adioultoit  peu  d'aide  Hugues  le  nrad, 
j qui  n'eftant  moins  defireux  de  fon  chcfdc  commander  Se  regner/aifoie  fouiller  à les  amis 
j Se  confcdcrcz  des  grandes  tempedes  en  France  contre  la  telle  de  Louys , dont  il  hatcoic  la 
j i couronne.  De  façon  que  Otthon  pour  gaigner  le  cœur  d'Hugues  le  Grand,  luy  donna  Ha- 
I uidcfafœur  en  mariage  enuiron  l'an occccxxxvii).  Se  ficllima  ncccflairc  de  mettre  ibusi  # 

I fon  authoncé  le  icune  Conrad,  à ce  que  les  Bourguignons  n'attcncaflcnt  quelques  choies 
l | foudres  contre  luv  : car  il  cpgnoiffoit  alfez  le  cœur  de  Bcrchpld , Se  ne  luv  cf  oient  cachez  fr*r 

! ; fes  dcfl'cins,  qu'il  penctroic  tout  à l'aifc, -fcvoyanc  detous  codez  cnuironiic  Se  rcccrché, , 

Se  les  François  prendre  les  armes  de  leur  gré  : les  Comtes  lfar  SeThcodoric , Scies  plus  "‘‘j*"' h 
! , grands  Princes  d’Alcinagnc  ne  faire  conte  de  fes  mandemens.  En  fominc  Eberard 
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La  première  partie  de  l’Hiftoirc 


& Gilbert,  communiquer  auccLouys,& par  frequentes  Ambaflàdes  follicitcr  les  Bour- 
guignons transturains.  Parquoy  il  penfa  qu’il  douoic  vn  peu  plus  congrumenc  conltruirc 
S i entendre  ceftc  guerre. 

L'hyucr  n'a  plufloft  perdu  fes  plus  afpres  forccs,quc  l’an  fuiuant  il  enrre  aucc  vne  armee 
dans  la  Lorraine , qu'il  ru  inc  5i  def  peuple  de  fonds  en  comble.  Delà  tire  en  Bourgoigne, 
où  il  eftfplcndidcment  receu  du  Roy  Conrard , Sc  des  Princes  & principaux  du  pais , qui  fc 
mettent  aucc  leur  rov  fous  fa  main  Sc  protection.  Pour  fc  fortifier  d'auantageil  fait  alliance 
aucc  le  grand  Hugues, Héribert  ou  Hébert , Sc  Guillaume  Princes  des  Normands , contre 
Louvs  qui  cftoit  allé  à Verdun  :ii  furent  les  chofes  pourmcnccs  de  telle  forte,  que  lcsrcn- 
contres.chocqs  6c  combats  en  fourdirent  trcs-fanglants  : voire  tant  afpres  Sc  mortels, qu'E- 
berard  y perdit  la  vie,&  Gilbert  Sc  fon  chenal  dirent  noyez  dedans  le  Rhin.  A tanr  que  ceftc 
guerre  ayant  pris  fin  par  la  prcuoyanceü  valeur  d'Ottlion,  Louys  alla  efpoufcr  la  vefùc 
du  Duc  Gilbcrt,mcfmc  contre  le  gré  d'Otthon. 

En  ces  temps, comme  nous  auons  marque , les  Sarrazins  qui  a noient  occuppé  les  Alpes, 
deffirent  quelques  bandes  efeartees  : la  façon  dont  ils  auoient  faifi  ces  hautes  montagnes 
cft  telle. 

Aux  Alpes  marines  du  cofté  de  Proucncc  cftoit  vne  petite  fnrtereffc.Luitprand  l'appelle 
Fraxinet , plantée  fur  le  bord  de  la  mer,  naturellement  bien  munie,  parte  quelle  cftoit  cn- 
uironnee  dëlpcfiès  forefts,  qui  rendoient  les  aduenuës  de  ce  chafteau,  extrêmement 
difficiles  & dangereufes.  Le  mont  Maure , en  la  mcfmc  Prouence  d'cfpouuentablc  regard 
& d'ourrageufe  hauteur , luy  cftoit  contre  comme  vn  horrible  Sc  fier  Géant , ayant  des  ro- 
ches taillées  & des  précipices  effroyables  & profonds  : qui  faifoicrit  qu'on  ne  pouuoit  aller 
à ce  fort  qu'aiiec  beaucoup  d’horreur,  de  pcur& depeinc.  Or  quelques  Pirates  Sarrazins 
Si  Barbares  fctrouucrcnt  de  fortune  en  pleine  nuiélchaffcz  du  vent  & de  la  tempefte  fur 
vn  mefehant  brigantin,dans  la  code  d Italie, qu’on  dit  vulgaircmct  de  Genncs.l’an  dcccxc. 
lefqucls  defcouurircnt ceftc  forterefte, qu'ils  rccognurcntj  rencontrèrent  fans  hommes  de 
guerre  : «semblèrent  de  viue  force , paflansau  fil  de  leurs  tranchans  Sc  courbez  cimeter- 
res, ce  peu  de  Chrcfticns  qui  s’y  trouucrcnr.  De  là  tirèrent  au  Maure,  où  perfuadczde 
l'opportunité  du  licudls  l’ocCuppcrer  aucc  ceftc  forterefte  vn  fort  long  temps.  Si  que  depuis 
ils  s'eftendirent  par  les  Alpes  plus  voifincs  du  cofté  de  Septentrion , Sc  en  chaftercnt  les  ha- 
bitans.fe  tenans  forts  cil  ces  palïagcs  tanteflroits  8i  difficiles.  Ces  barbares  continuèrent 
leurs  larcins, couifcs , Sc  soieries , tant  en  Italicqu'cn  Prouence , aucc  fi  peu  de  iuftice , que 
ceux  qui  vouloienr  aller  de  France  en  Italie , ou  venir  d’Iraliecn  France , cftoicne  finement 
furpris  ,Sc  cruellement  brigandez  par  eux, aux  diucrs  dcftroirsSi  pas  de  ces  tanefafeheufes 
montagnes  : d'où  prenent  ncantmoias  naiflànce  quatre  fteuues  fort  principaux  & célébrés:  ■ 
le  Thelin,qui  va  laucr  l'Italie  vers  le  Midv,&  fc  va  ierrer  par  la  Lombardie  à l'Eridan  Roy  j 
des  fteuues  de  ces  marches, nommé  communemct  le  Po.OrfcenSuilfe,qui  va  fondre  fur  la! 
fin  defonconrs  dedans  le  Rhin:  le  Rhin  a doublcfourrc  Sc  fontaine, & le  Rholiic.quc  le  Lac 1 
de Gencuc,la Saofnc , l’Ifcrc, Dromc  ,&  finalement  noftrc  rapide,  farouche,  hmoncufcj 
malfaifantc  Sc  inapriuoifable  Durance  accompagnent  dedans  la  mer. 

Les  Barbares  emparez  des  Alpes  marines, faifoient  d'autant  plus  librement  des  courfcs 
par  les  Allobroges, que  de  ce  temps  les  Bourguignons  rransjurains  Sc  cisjurains,  ou  fi  mieux 
vous  l'entendez-,  delà  Sc  deçà  le  mont  S.  Claude  eftoient  en  feux  Sc  mortelles  durillons: 
Si  que  Hugues  fils  de  Richard  qui  commandoir  aux  Sequanois,  Sc  Berthold  Comte  du  Pa- 
lais du  Roy  Conrad,  auoient  parié  leurs  forces  aucc  celles  de  Louys  d'Outremcr , qui  vou- 
loir deliurcr  Laon, que  Hugues  le  Grand, dit  l'Abbé,  Guillaume  Prince  des  Normands , Sc 
Hébert  de  Vcrmandois  tenoient  afliegé.  Au  moyen  dequoy  fis  quittèrent  le  fiege  ,Sc  allè- 
rent au  deuant  d'Otthon  rov  de  Gormanic.qui  leur  venoit  au  fccours .ayant  aucc  foy  Con- 
rad rov  de  Bourgoigne  Si  de  Proucncc , à fin  que  par  fa  prefcnccil  deftournaft  ceux  qui 
s’eftoient  mis  du  cofté  de  Louys.  Parquoy  comme  les  deux  camps  furent  en  veuë.les  Bour- 
guignons ayans  impetré  celle  grâce  de  Conrad  fc  rendirent  deuers  luv  pour  parler  de  ces 
affaires,  Sc  s’excutcr  de  tous  leurs  deportemens  entiers  le  Roy.  Sur  ce  Conrad  faic  breue  Si 
courte  refponfc  : Sc  n'ayant  prcfqucs  langue  à parler, Icurcommande  d'obcïr  à Orthon,  à ce 
que  par  ccmoycn  il  peut  élire  remis  en  famaifon.  Commcila  fini  ce  mot,  car  Otthosi 
couppa  fon  propos,  les  Bourguignons  promettent  de  faire  tout  ce  qu'il  délire , de  rcrircr 
leurs  forces  du  rov  Louys , Sc  de  ne  trauerfer  Hugues  le  Grand , nv  aucun  de  fes  alliez. 
La  mcfmc chofeiurc  Hugues  fils  de  Richard,  les  ferments  donnez  , les  deux  camps  foret 
rompus  Sc  licenciez  , Orthon  aucc  le  Roy  Conrad  s'en  allant  delà  le  Rhin. 
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En  ces  mefmes  tumultes  les  Barbares  qui  defeendent  à Martinac,  lotis  la  faucur  du  filète 
delanuift , tartans  chemin  fc  vont  arrefter  à S.  Maurice  en  Chablais , où  le  fait  vne  defo- 
latioo  vrayement  barbare  Je  cruelle.  Ce  carnage  fanglanc  aduenu  l'an  dccccxl.  fit  en- 
trer en  telle  apprchcnlïon  Bcrrhc  mère  du  Roy  Conrad,  quelle  mande  incontinent  lettres 
8i inertages  à Hugues  Roy  d'Italie , fon  fécond  mary,  où  touce  celle  nouuclle  calamite 
ciloit  lamentablement , Se  bien  ati  vif  reprefentee,  pour  l'inciter  à venir  cliallicr  Icscnnc- 
À U nora  Chrcllien,depopuUtcurs  d'Iralie.Se  de  Bourgoigne.  Car  les  Princes  Iralois  ne 
fouffroyent  peu  d’incommoditcz  de  ces  Barbares  , aufquels  elle  fit  mefmes  complaintes 
Jercqucftcs.  Hugues  Se  les  Princes  d'Italie  fe  préparent  à bien  a faillir  les  Barbares  & les 
Barbares  a courageufcment  repouflcr.Chacun  fait  deuoirde  fon  codé  Se  ne  s'oublie  chofe 
aucune  qui  puirteferuir  au  gain  Se  promettre  laviétoire:  à tant  que  Hugues  vaauecfon 
annee  par  terre  contre  Fraxinct , & le  General  des  forces  Romaines  par  la  mer  Tltyrrcne, 
où  cil  faiû  vntant  afpre  Se  fan glant  combat  , que  les  Barbares  combattus  du  feu  Grégeois 
qu  Us  ne  pouuoient  amortir , Je  des  vents  contraires  qu'ils  pouuoicnt  moins  arrefter , cu- 
rent du  pis  , & furent  prefques  tous  on  cnglouttis  des  ondes , ou  partez  parlcscfpecs. 

Parquoy  ce  peu  de  Sarrazins  qui  s'eftoient  tetirezdans  la  fortcrcrtc  fommez  par  Hugues 
defcrcndre,fefauucrcntfurla  nuicl  par  les  dcllroits  Je  ferpentements  de  la  foreft,  & fe 
rendirent  au  mont  Maure.  Hncefoudain  Jeinefpcre  ftratagcinc  trompant  Hugues  qui  le 
iour  deuant  auoit  délibéré  d'cx'pl.aner  celle  forcft.lcquel  fe  faifit  de  Fraximct,  refolu  d’aller 
bloquer  la  montagne  Je  force  r les  partages  munis  Je  fortifiez  par  les  Barbares.  Mais  les 
continuelles  tempcftcs,!es  pluyus , neiges  Je  froideurs , que  l imier  lafeha  auec  vne  raideur 
impitoyable  Je  continue , cllonncrenttant  lcsfoldats,  qu'à  foute  peine  fcpcurcnt-ils  con- 
tcnirenlcurs  tentes  Je  cauernes. 

En  ccs  mefmes  iours  vint  vit  bruit  que  Bérenger  fils  d'Albert  Marquis  de  Iuree  en  Lom- 
bardie , qui  l'an  precedcnc  par  lai  Val  d'Aoullc,Je  le  Mont-ioux,  auoit  pafl'c  en  Sucue,  auec 
vngros  nombre  de  gendarmes  Je  de  piétons,  fauonfoir  occultemcnc  plulieurs  Princes!  «ylyl'm 
d Italie.  Celte  faucur  fecrcttement  comice  fut  caufe  que  Hugesfitpaix  auec  les  Barbares  /«««xefct 
à condition  qu’ils  tiendraient  les  Alpes  Grecques,  ou  Apemnes , qui  font  les  monts  S.  Ber-  ^2“ 
nard  en  Tarantaifc  Je  la  Val  d'Aoufte:  Je  fi  en  empefeheroient  fort  Je  ferme  le  pas  à Bercn- 
ger , qu’il  donneroit  libre  aux  Ch  reftiens , en  receuant  quelque  tribut  d’eux  fans  les  mole- , 
lier  ,ny  volcr.Hugucs  s'eftant  oublié  iufques  là  que  de  traitter  paix  Je  amitié  auec  des  infi-l 
délies  Jè Sarrazins,  fe  rendit  fcllc  ment  fufpcél  aux  Italiens , qu’ils  ne  cercherent  des  lors 
qucfaruync,Jeàlcdcfmontcrdc'fonthronc,  à ce  principalement  induits  parvnComrc 
Atncdce,qui  s’eftant  defguifé  cri  pèlerin  depuis  les  marches  de  Sucue,  faifoit  fcmblant  ■ •«""» 

d’aller  à Rome  poury  payer  quels  jae  voeu  promis  : en  quel  habit  il  aliéna  le  cœur  de  plu- 
fleurs  Princes  d’Italie  de  la  deffentfe  de  Hugues  le  rendant  odieux  à tous  par  l'intelligence 
qu’il  auoit  auec  les  Barbares. 

Cesdiucrs  mefnages  tirèrent iul’qucs  au  quarantedeuzieme  an  du  ncufuicmc  ficclcqu’v- 
nehorriblc  pelle  commença  d'infiîétcr  pr  mortelles  defolations  toutes  les  deux  Bourgoi- 
gnes,tanc  de  là  que  deçà  le  mont  fiiincl  Claude , le  rauage  que  celle  belle  fauuagc  Je  cruel- 
le faifoit , eftoit  tel,  que  mémoire  d’homme  n’auoit  veu.  Ces  mefmes  faifons,  virent  le  Roy 
Louys  rencontrer  Otthon  Roy  de  Germanie , qui  ciloit  venu  en  Alface  Je  en  Bourgoigne, 

Je  la  paix  fe  mettre  entre  leurs  inimiriez,  qu'elle  difl'oulc  je  couppc  iufques  aux  racines: 
donc s'enfuiuent  réconciliations,  feux  de  ioyc,  hymnes  de  Ioiiangcs  Je  grâces  publiques 
aux  temples.  A tant  le  Monarque  François  cil  prié  par  l'Alemand  de  faire  appointemenc 
auec  Hugues , qu’il  accorde  volontiers. 

La  France  de  vray  eftoit  en  ioyc  Je  en  repos  par  ccs  deux  paix:mais  les  deux  morts  de 
Guillaume  Duc  des  Normands,  Je  de  Hébert  Comte  de  V ermandois , dont  l’vn  fut  tué  en 
(rahifonpar  Amoul  Comte  de  Flandres , l’autre  fut  vaincu  d'vnc  gricue  & trcsfortc  mala- 
die,Iuy  fufeiterent  tanede  Domiciles efmcutcs , que  I'cftat  cncuida  tomber.  Si  que  bien  toll 
aptes  il  fut  changé  Jecranfmis  au  fang  d’Angers  de  l’eftoc  de  Pharamond  Je  du  grand 
Charles  au  moyen  de  Hugues  le  Grand , qui  fut  faicl  Duc  des  François  Je  Prince  de  route 
laBourgoignc.  Tel  Duc  citant  de  ce  temps  ccluy  quicommandoità  tous  les  autres  Ducs 
Je  Comtes  du  Royaume,  appcllé  Maire  du  Palais , dont  le  pouuoir  eftoit  Royal.  m.Mti  om 
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les  Prouinccs  Se  les  villes , que  les  Princes  Je  les  peuples  font  aux  mains , Bérenger  fils  d' A 1-  am***™/" 
ben,  qui  fuyant  la  fureur  de  Hugues  Roy  d'Italie  sert  rcfiigiécn  Sucue  vers  le  Duc  Hcr- 
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[es  affaires  par  le  pays  des  V alefiens  reprend  b route  d ltalic, où  Manaffcz  à triple  mittre  de 
Mante,  de  Vcrone,  Je  de  T rente  le  reçoit  en  vn  lien  chaftcau  nommé  lormian  : fous  des 
belles  5e  fpccieufes  promeffes  qui  peuuét  tant  fur  l'Eucfquc  Manaffcz,  qu’il  desbauchc  tous 
les  Potentats  d'Italie, de  la  fidelité  du  Roy  Hugues  : donc  peu  apres  Bcrenger  cil  introduit 
dedans  Vérone  par  le  preux  Comte  Milon. 

Si  vont  fi  bien  5i  profpcrcmenr  les  affaires  au  plaifir  de  Bérenger  que  Arderic  Archeuef- 
que  de  Mibn  luy  met  la  couronne  d’Italie  fur  la  telle,  6e  le  proclame  haut  5e  clair  Roy , l’an 
dccccxlvii.  dans  la  cite  de  Vcrone.Hugucs  reçoit  tel  defplaifir  de  ce  changemët  qu'il  fe  re- 
tire de  ce  pas  à Pauie,  ne  pouuant  voir  Bérenger  ainfi  hautement  cfleué , 5e  luy  rauallé  fi  bas 
par  les  Italiens , qu'il  ne  peut  forcer  ny  contraindre.  Parquoy  cedant  au  mauuais  temps,at- 
rendant  le  vent  propice, 5e  délibérant  de  dcfmontcr  fon  Riual , il  mande  Lothairc  fon  fils  à 
Milan , au  poinét  mefmeque  Bérenger  donne  les  offices, les  charges  5e  les  digniccz  à les  par- 
tifans  5e  amis  en  ouucrtc  prefence  du  peuplc.Lothaire  n'a  plulloll  veu  faire  ces  departemes 
qu'il  va  au  temple  de  S.  Ambroife,  fc  ietee  les  mains  ellcnducs  le  vifage  afflige , 5e  les  yeux 
noyez  de  larmes,  aux  pieds  de  ce  peuple  inconllant  : le  prie , l'implore , le  coniure , remon- 
llre  aucç  tant  de  pleurs,  de  vœux,dc  douceur  5e  de  majcllc,  que  s'ils  veulent  chaffer  fon  pe- 
rçois ayent  au  moins  pitié  de  luy  ,5e  ne  le  vucillcnt  point  fi  honteufement  traitrcr.luy , qui 
n'ell  conuaincu  d'aucun  lafchc  5e  indigne  forfait , ny  mal  méritant  de  tous  eux  qu'il  les 
esbranlc. 

Cède  aélion  de  Lothaire  qui  clloit  beau  5e  ieune  Prince , faiûe  aucc  tant  de  grâce,  de 
douceur  5e  de  iullcs  plaintes,  eut  tanc  de  force  à changer  les  courages  des  Mibnois  qu'ils 
l’clleucrcnt  tout  aulfi  toll,6e  l'afleurcrcnt  d'auoir  bon  cœur , 5e  ne  craindre  rien , luy  difans 
que  fon  pere  s’elloit  volontairement  voulu  elloigner  d'Italie , quais  l’auoicnr  inllammcnt 
fupplié  par  pluficurs  meffagers  de  ne  le  point  faire  : voire  mcfmc  par  leconfeil  de  Bérenger.  Q 
Car  aerenger  craignoit  que  Hugues  ne  vint  auec  vn  puiffanr  oll  de  aourgoigne  le  troubler 
en  Italie.  Les  choies  en  vindrent  à telle  compofition  que  le  Royaume  des  Italiens  cômença 
d’auoit  deux  ou  trois  feeptres,  5e  d’ellre  adminillré  par  le  confeil  commun  de  Hugues  Lo- 
chairc  5e  aerenger:  Lothairc  5e  Hugues  fon  pere  n'ayants  que  le  nom  vain  de  Roy,  5e  Béren- 
ger l'entierc  puiffancc  5e  le  nom.  Ce  trille  5e  imaginaire  partage  fit  que  Hugues  ne  pouuat 
fouffrir  vn  tel  mcfpris,  quitta  l'Iralic,  5e  y biffant  Lothairc  fou  fils  vint  auec  vn  ficn  Thrc- 
| foricr  en  Prouence,  où  il  fut  recueilli  aucc  beaucoup  de  magnificence  5e  de  ioye  de  tous  les 
Prélats,  Barons  5e  gentils-hommes  du  pays:  mais  ou  il  quitta  pareillement  bien  tofl  apres  le 
monde  5e  1a  vie,  lafic  de  tant  de  fortunes.  D 

Lothairc  abandonné  de  fon  pere,  poffede  quelque  temps  ce  vain  honneur:  puis  cllouffé 
parvcninàlapourluitcdc  Bérenger , quitte  5e  biffe  deux  ans  apres  b vie  5e  le  feeptre  l'an 
dccccl.  Et  fi  a bien  le  courage  Bcrenger  apres  vn  forfaiél  tant  lafchc  5e  dclloyal  d'cfpoufcr 
lavefuc  Adehndc  fa  femme , pour  fortifier  par  toute  forte d'aficurance , fes  affaires  5e  fon 
Empire.  En  quoy  fut  d'autant  plus  toüablc  Adclindc  fœur  deConrad.qui  aima  mieux  fouf- 
frirlesprffons  de  Bérenger  que  les  cfpoufaillcs  d’Albert  fon  fils , quelle  pourfuirtc  5evio- 
Icncc qu'on  luy  fçeut  faire:  dont  neantmoins  peu  apres  elle  efehappa.  Parquoy  Lothairc 
mort,  le  Royaume  de  Bourgoignc  5e  d’Arles  efeheut  tout  entier  à Conrad , foit  par  b pa- 
étion  faicle  auec  Rudolph.foir  par  l’ordonnance  tcllamentaire  fàiûc  en  fa  faueurdï  que  de- 
puis lors  Conrad  fut  toufiours  appcllé  Roy  d'Arles  5e  de  Bourgoigne. 

La  fortune  fut  tant  amie  de  la  brauc  5e  couragcufc  pnfonnierc  Adclinde  qu’elle  fc  def- 
roba  galantcmcnt  des  gardes  de  Bcrcngct  l'an  enfuiuant , 5e  fe  fauua  dans  Canufin,  non 
loingdeCannes.oùfutccllcfangbnte  5e  mortelle  deffaiéle  des  Romains,  belle  fut  affle- 
gec.  De  celle  fortereffe  clloit  Seigneur  Athon , qui  b deffendoit  d'vnc  haute  5e  magnani- 
me vaillance,  5e  d'vn  courage  ignorant  b peur  : toutesfois  cognoifiant  qu'il  ncpouuoit  à b 
longue  faillir  d’ellre  pris  5e  forcé,  il  dcfpeche  lettres  à Otthon,  luy  faifant  entendre  les  vio- 
lences 5e  incfchancctcz  de  Bérenger,  comme  il  auoit  empoifonné  Lothaire  , 5e  détenu 
| Adclindc  fueur  du  Roy  Conrad  fans  rcfpeû  de  fang  ny  de  lexe  en  eltroitrc  5e  longue  pri- 
fon,  parce  quelle  ne  voulait  cfponfcr  Albert  fon  fils.  Que  s’il  venoit  au  fccours  d'vnc  Prin- 
ceffe  affligée,  il  1a  pourrait  prendre  en  mariage,  6e  par  ce  lien  joindre  5e  lier  b couronne  de 
Germanie  aucc  celle  d'Italie  : voire  transférer  le  facré  Empire  aux:  Alcmands,  que  le  grand 
Charles  auoit  ttanlporté  aux  François.  Ces  lettres  eurent  tant  d'e  (ficace,  que  Otthon  fans 
longuement  délibérer  ny  difpuccr  ccll  affaire  en  confcil,  albollcr  le  liège  de  Canufin, 
débuta  Adclindc,  qu'ilclpoufa  fans  grandes  pompes,  6c  contraignit  Bérenger  aucc  Albert, 

5 C Vidon  fes  fils  de  fc  retirer  dans  des  places  fortes, fans  auoir  ofe  tenter  b fortune  du  côbac. 

Otthon 
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Otthon  apres  ccft  illuftre  exploit  mené  Ton  exercice  à Pauic  où  il  faict  fa  Rovale  entrée 
aucc  Adelinde  fa  femme  ,1e  mois  d'Octobrc,  y feiourne  quelques  iours,  puis  furie  prin- 
temps de  l'an  fumant,  prend  aucc  la  Roynela  route  de  Germanie,  (aidant  Conrad fon 
gendre  en  Italie  auec  la  meilleure  picee  de  fon  armee  pour  achcucr  celle  guerre , avaur  en 
I lion  chemin  rcllitué  Conrad  fon  beau-frerc  en  fon  Royaume  d'Arles,  lequel  en  faneur  de 
! ccft  appuy  alla  de  ce  pas  viiîtcr  toutes  les  villes  de  fon  Eftac , tant  en  Bourgoigne , qu'en 
Prononce  : où  tous  les  ordres  le  receurcnt  les  mains  Se  les  voix  au  ciel , aucc  magnifiques 
entrées  & acclamations  generales.  Apres  entendit  les  plaintes  du  peuple,  Se  fi  ordonna 
tous  les  Prefidens , Gouucrncurs , Rcéteurs , Se  Officiers  de  fon  Royaume , qu'il  admini- 
ftra  des  lors  aucc  vne  incrucillcufc  fageffe  Se  modération,  dont  il  furaymé,  honnorc,Se 
loue  de  tous. 

L'année  fumante  fut  mémorable  en  ce  que  la  France  fc  vit  en  paix  que  Iacalmcl’cm- 
portafurlatempeftc,  Se  que  le  Roy  Louys , Se  Hugues  le  Grand,  s'accordèrent  à Soill'ons. 
Non  long  temps  apres  Otthon  fut  déclaré  Empereur,  Se  facrc  par  le  faillit  Père  : Se  de  ccft 
Orthon  commença  enuiron  ce  temps  la  tres-illuftrc  branche  Se  maifon  'des  Comtes  de  Sa- 
noyeàfortirauiour,aumoyen  de  Vvillerme  ou  Guillaume  Gcrald , communément  dict 
Bcrald , (ils  de  Hugues  nepucu  d'Otthon , troiGemc  du  nom , qui  fut  Comte  du  Palais  de 
Prouencc fous  leRoy  Bofonfecond  .commcnous  dirons  cy  apres.  Car  Gcrald  (que  nous 
appellerons  meshuy  Bcrald , pour  future  le  trac  plus  batni)  ne  fut  pas  Comte  de  Prouencc, 
ains  Gouucmeur  feulement , comme  attelle  la  vieille  Pancharte  de  Haure-combe,  cncorcs 
pour  le  iourd'huy  où  font  ces  mefmcs  paroles  : Giraudiu  non  fuit  Cornes  ,feJ  off cutis  Rectum, 
frtmnm  cjuidem  Bofim's , dan  de  Rodutphi  ,ejmbiu  defumtis  ceffiuit  Regnum  AreUtenfe,  érl'scn- 
ntnfe.  Tellement  que  Bcrald  quieftoic  du  temps  de  Bolon  fc  trouuc  cnfcucli  en  Arles, 
apres  eftrc  mort  à Marfeillc.  Mais  de  cecy  à fon  rang. 

1 Apres  que  l'Italie  eftappaifec,  l'Empereur  tire  en  Alemagne  :fi  fc  trouuentà  Colloigtic 
; vn  grand  nombre  de  Princes , Lothaire  Roy  de  France  aucc  Gclbcrgc  fa  mcrc , Conrad 
Roy  d'Arles  Se  de  Bourgoigne,  Hugues  Capec  auccHauide  fa  mcrc,  te  pluficurs  autres 
I grands  Potentats  de  France  Se  de  Germanie  : chofc  qti'vn  bien  long  (îeele  n’auoit  vcu.  Les 
Italiens  dépendant  delireux  de  nouucllcs  brigues,  ennuyez  de  l'Empire  des  Alcmands  fans 
fcrcfouucnir  qu’ils  auoient  déclarez,  defeheus  du  Royaume,  Bérenger  te  Albert  fon  fils, 
commencèrent  à recerchcr  ccft  Albert , lequel  auoitdifputé  quelques  ans  la  couronne  d'I- 
talie, aymants  trop  mieux  ( ce  difoicnt-ils  ) fotiffrirlcioug  d'vn  Prince  Italien , que  d'vn 
Germain.  Au  moyen  dequoy  on  va  quérir  Albert  en  Corfegue , pour  luv  mettre  la  mou- 
che au  nez, Se  luypcrfuadcr  celle  entreprife.  Grandes  ny  perfuafiues  harangues  ne  furent 
rcquifes  à ccluy  qui  bien  volontiers  les  auroit  perfuadez:  auffi  vole  il  bien  legercment  en 
Lombardie , où  il  raffemble  vn  corps  d'armee , pour  fc  Elire  bien  toll  Roy.  Contre  Albert 
mande  Otthon  Burchard  Duc  de  Sucue  aucc  vn  tres-puilTant  oft , qui  attaque  Albert  aux 
riues  du  Po,  le  déliait  Se  le  met  en  fume,  fon  frère  fc  trouuant  occis  Se  tué  à la  bataille:  ce 
qui  aduint  l'an  DccccLxv.La  nouucllc  année  Eu  heureufe  en  raccomplilfemcnt  des  Hyme- 
neesqui  s’clloicnt  l’an  deuant  traittez.  Lothaire  Roy  de  France  cfpoufc  Emc  fœur  de  lim- 
peratrix  Adelinde  fille  de  Conrad , Se  de  Lothaire  Roy  d'Italie.  Et  n'ell  plulloft  pâlie  le 
pours  entier  d'vn  Soleil  que  Conrad  Roy  de  Bourgoigne  Se  d'Arles  cfpoufc  Matilde  iceur 
de  Lothaire, donc,  félon  les  Annales  de  faillit  Bcninc,il  a la  ville  de  Lyon  en  dot.  Peu  apres 
P.i  Otthon  en  Italie  chaftiant  pluficurs  deferteurs  Se  rebelles  en  Lombardie, banniflânt  les 
vos  en  France,  Se  les  autres  en  Sauoye  : puis  tire  à Rome  où  il  fait  pareillement  de  grandes 
Se  rigoureulcs  iufticcs , crcanc  pluficurs  Comtes  Se  Marquis  nouueaux , entre  Icfqucls  font 
notables,  Almar  fils  de  Vvicdichind  fon  gendre,  qu'il  faic  Marquis  de  Moneferrat,  dont  les 
! Marquis  de  Montferrat  font  defeendus  : te  Segebert  ou  Albert  fils  d'Athon  Comte  de 
Canufin , qu’il  crée  Marquis d'Ell, tronc  des  Princes  de  Ferrure , te  pluficurs  autres  que  ic 
laide  maintenant  pour  n'cftrc  mon  vray  propos. 

Otthon  n'cft  plulloft  fortydcla  vie,  que  Bcrald  fc  rend  à Gcncue,  de  là  va  droiftà 
Seyffel,  où  le  Seigneur  du  heu  le  reçoit  honnorablcmcnt , Se  luy  faiél  beaucoup  de  (bile. 
Là  Seyffel  luy  récite  comme  les  Sartazins  Barbares  occtipcnc  lechaftcaude  Culcscn  Sa- 
uoyc  non  loing  de  luy.  A cela  le  porte  le  propos  des  affaires  de  Bourgoigne.  Parquoy  il  fc 
I met  en  tel  deuoir  qu’il  les  déniché  bien  toit  de  là, donne  Cules  en  gardeà  fon  hofte,  auec 
ittcs-bonnc  garnifon.  Se  de  là  tend  à Vienne,  où  pour  lors  ferrouucle  Roy  Conrad  qui  à la 
\ prière  de  fon  père  le  faiû  fou  coadjuteur  Se  Licutcnat  gencralà  tout  fon  Royaume  d'Arles. 
' Quelques  années  apres  Hue  Capet , qui  defeendoit  du  vray  tronc  des  premiers  Roys  du 
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code  de  perc , 8c  de  l.i  part  maternelle  de  la  trcs-illudtc  8c  Impériale  matfion  dcSaxc , fut 
couroné  Roy  de  France,  comme  chantent  allez  nos  liiltoircs  efquellcs  i'cmioyc  le  Icclcur. 
Sien  cil  vray  que  ie  ne  puis  allez  admirer  l'oubli  8c  l'cndormill'cmcnt  de  ceux,  quicrovent  ■ 
que  l'inimitable  Dante  l'aye  voulu  cfcicmmcnt.Si  à la  bonne  foy  appcller  ou  croire  fils  d'vn  , 
bouclier , ne  fe  prenants  garde  qu'outre  que  c'eft  vnc  façon  de  parler  cômunc  8c  poétique, 
pour  dire  que  le  perc  de  Capct  clloit  cruel  8c  felon.Si  qu'il  fc  bandoit  contre  fon  Roy  natu- 1 
rel  pour  en  happer  la  couronne,  ils  tachent  Dante  l'vn  des  plus  grands  8c  do&cs  homes  de  A 
fon  temps  d'vue  vilaine  8c  lourde  ignorance  des  ludoiros , 8c  des  choies  dont  il  eftoic  peu 
efloigné,  luy  qui  fçauoit  toutes  les  plus  belles  Si  anciennes  au  doigt, côine  allez  tcfmoigncc 
fa  diuinc  Comédie  de  l'Enfer, du  Purgatoire, Si  du  ParadisSi  qu'il  faut  croire  qu'il  n'a  point 
elle  ii  hcbccé,  que  d'auoir  parlé  que  par  figure,  ny  en  autre  fens  que  ccluv-là,  comme  ceux 
qui  communément  cfcriticnt  en  vers.  Cela  futfife  à fauuer  la  calomnie  de  ce  Poète,  que  les 
Mules,  les  Dieux  Si  lesRoys  ont  honnoré,pourne  nous  dedournertrop. 

Non  long  temps  apres  le  Roy  Conrad  , félon  que  portent  les  monuments  de  Laufannc 
l'an  DCcccxciH. las  des  mifcrcs  humaines, arriué  au  bout  du  coursquc  les  fouuerames  8c  in- 
faillibles dedinecs  luy  anoient  limité  (i'entends  le  fomicrain  Dieu)  fort  du  monde  & delà 
vie,  biffant  de  la  femme  Matilde  Rudolph  qui  pour  fon  incapacité  & négligence  auxaf- 
’aircs , fut  appelle  le  Négligent  : fi  Bofon  qui  fut  Roy  d'Arles , 8c  deux  filles,  l'vne  Bertlic, 
qui  fut  mariée  en  premier  Hymcncc  aucc  Robert  Roy  de  France , & de  luy  répudiée  : puis 
remariée  à Otthon  Comte  de  Champagne.-  l'autre  Cille  qui  pareillement  s'el'pouli  deux 
fois  :1a  première  aucc  ErnelF  Duc  de  Sucnc,  & la  dernière  aucc  Conrad,  qui  deipuis  obtint 
l'Empire.  Tel  edant  le  règne  de  ce  Roy  d'Arles , routes  telles  les  fortunes , tels  les  ent'ans. 
Prince  d'vn  cfpric  trcs-doux,plus  amy  de  paix  que  de  guerre, pout  fa  iïnguliere  pieté, 8c  hu- 
manité , grandement  regretté  des  liens, qui  l'enfcuclirent  en  magnificence  Royale,  au  Mo- 
nadere  de  Paycrne  dans  le  tombeau  de  fes  anccdrcs. 

Les  funérailles  de  Conrad  droittement  acheuecs , 8c  tout  anili  qu'à  fi  bon  Roy  appartc- 
noit, Rudolph  8c  Bofon  fes  deux  fils, pour  11e  Icmbler  vouloir  manier  lesaffaircs  à la  voice, 8c 
les  tourner  de  leur  propre  fens,  appcllcrcnc  tous  les  Prélats,- Princes  8C  Barons  des  deux 
Royaumes  au  confcil , où  l adius  general  de  tous  porta  que  Rodulph  feroit  Roy  éfc  Bour- 
goigne,  Sc  Bofon  d'Arles  Si  de  Proucnce.  Suiuant  ce  lugement  chacune  couronne  eut  fon 
chef,  8c  confirmèrent  en  celle  mefme  afièmhlec  les  deux  Roys , les  Lieutenants , Prefeâs, 
Gouuerneurs,  Capitaines,  8c  Oihcicrs  condicuez  parleur  fcupcre,aux  diuerlès  pièces  Se 
villes  dcleurs  Ellats  : Bofon  toutesfois  voulut  déclarer  Bcrald,  fils  de  Hugues,  Marquis 
d'Italie , Gouucrneur  general , 8c  V icc-roy  de  touc  le  Royaume  d'Arles , ainfi  que  l'a  ref- 
moigné  le  vieil  mouuemcnrd' Aire  combe  que  nous  auons  délia  cotté  : les  dernières  pa- 
roles duquel  monllrcnt  allez  que  cela  fedoie  entendre  de  Rudolph  Si  de  Bofon  nez  de 
Conrad  : la  mort  dcfqucls  termina  le  Royaume  de  Bourgoignc,  de^ Vienne  8c  d’Arles, 
où  l'Abbé  qui  fait  celle  hilloirccdimc  que  Paradin  fefoit  trompé  d’auoir  pris  ce  mefme 
Bofon  pour  celuy  qui  fut  dieu  à Mantalc , veu  la  dillancc  des  années  de  l'vn  à l'autre  de 
cent  Si  quatre  ans.  Au  furplus  il  faut  remarquer , que  le  nom  d'Oflicial  eftoic  commun 
de  ce  temps  non  feulement  aux  Magillrats  de  longue  robe  Si  de  Indicé , ains  mcfmcs  aux 
Lieutenants  8c  Capitaines  generaux  de  guerre.  Ces  choies  donques  edants  ainfi , Bçfon 
aucc  Bcrald  fe  retire  en  Proucnce,  où  il  ne  met  pludoll  le  pied,  que  tous  les  Prélats , Sei- 
gneurs, Sc  gentils-hommes  du  pays  luy  vont  au  douant,  le  rcçoiucnt  Si  raccompagnent* 
en illullre Si honnorablc  équipage  iufques  en  Arles,  où  toute  la  Noblcflc  du  premier, fc- 
cond,  Si  troilicme  rang,  tous  les  Sénateurs,  Magillrats , Si  Officiers  delà  Indice  fouucrai- 
neSi  lùbaltcrne , toutes  les  villes,  Si  communautcz  luy  predent  fidclle  hommage.  Et 
parce  qu'il  auoitja  refoluen  fon  cfpric  de  faire  la  guerre  auxSarrazins,qui  ne  cclfoient 
d'infeeler  les  Alpes , Si  rauager  fes  terres , il  rcfolut  pareillement  de  contraâcr  nouucllc 
alliance  aucc  tous  les  Princes  voifins , l'amitié  dcfquclsil  confirma  facilement  par  fes  Am- 
balfadcsSi  par  honnedes  Si  non  fuperflus  prefents , pour  fe  monllrcr  Roy  fagcSi  libéral 
toutenfemblc. 

Pendant  que  Bofon  difpofc  fes  affaires  de  la  forte , les  Saprazins  donnent  en  bedes  fau- 
uages  fur  quelques  trouppes  faifancs  le  chemin  des  Alpes,  qu'ils  paffentau  fil  dcl'cfpee. 
Cède  barbarie  inet  en  tel  courroux  Bofon  contre  leurs  fanglantcs  inf'olcnccs , qu’il  déli- 
béré de  les  dénicher  des  montagnes , où  il  ne  les  peut  plus  foufffir  dans  leurs  enfumées  ta- 
nières. Parquoy  il  mande  Bcrald  aucc  partie  de  là  caualcric  aux  lieux  proches  de  Fraxinet, 
Bcrald  fniuant  le  mandemcnc  du  Roy  par  certaines  voyes  fccrcrres  Si  petits  dcllours,  mar. 
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che  eu  telle  diligence,  qu'il  fe  rend  tout  de  nui£l  i la  rroiiicme  pierre  de  Fraxinct.  Là  il  cft 
adumy  parfes  cfpics,  que  les  Barbares  ne  font  en  aucun  allarme , qu'il  n'y  a que  quelques 
malotrus  foldats  aux  portes , qui  s'amufenc  à iouer  aux  cartes  en  leurs  loges  4c  cabanncs: 
de  forte  qu'il  n'eftoit  mal-aifé  de  s'en  defpccher,  4c  d'vn  plein  faut  furprendre  la  place, mef- 
meque  la  foreft  fi  proche  d'elle  luy  en  prefentoit  vnc  tant  opportune  & maniable  commo- 
dité. Bcrald  apprcuuanc  ce  confcil  qui  luy  fcmblc  bien  digéré , fur  le  pins  coy  filcncc  de  la 
nui£t,  fe  va  iflettrc  dans  le  bois  ayant  premièrement  attaché  aucc  des  cordelettes  les  lan- 
gues des  chcuaux,  pour  arrefter  leurs  hamuilcmcn ts  & fruftrer  lut  ennemis  de  tels  hcrauds, 
qui  communément  deftoument  de  grands  exploits:  & demeure  là  prefqucs  iufqucsàla 
minuifl  toufiours  en  guct.cn  armes,  & en  militaire  difeiphne,  pour  n'cftre  circonucnu. 

Au  poinû  du  iour,  ainfi  que  ceux  du  village  fortent  dehors  pour  aller  à leurs  trauaux  jour- 
naliers , quatre  gendarmes  broclicnt  tout  à coup  des  cfpcrons , 4c  vont  à toute  bride  à la 
porte  qu’vn  des  gardes  4c  foldats  qui  les  void  venir  en  telle  tcmpelle , s’efforce  de  leur 
mettre  au  nez:  mais  le  premier  des  quatre  cheualiers  ayant  vole  plus  légèrement  que  les 
autres , y arriue  fi  à temps , qu'il  trauerfe  fa  lance  dans  le  portail,  4c  empefehe  fon  inten- 
tion: de  manière  que  les  trois  mettants  pied  à terre,  vont  au  fccours  de  leur  compa- 
gnon, ficdifputcnt  ainfi  la  porte.  Bcrald  qui  cependant  eft  forty  delà  foreft , pouratten- 
drcl’cuencmcnt , y accourt  incontinent  par  telle  vélocité  4:  furie  aucc  fes  gens , qu'il  con- 
crainâ  les  Sarrazins  deluy  quitter  le  fort:où  entré,  il  taille  en  pièces  tout  ce  qui  s’oppofe 
à (es  armes  faifant  prifonniers  les  rendus  pour  les  enuoyer  à Bofon.  Grande  quantité  de 
grains  fût  trouucc  dans  la  fortereffe  auec  vn  gros , fie  outrageux  amas  d'armes , de  tour- 
ments , fie  de  machines  de  guerre , que  les  Sarrazins , comme  dans  vn  feur  Arcenal , y 
auoicntaficmblé.  Cequi  firpenferàneraldquclaplacccftoittrcs-bonnc,  & qu’il  y pour- 
q roit  hyucrucr,  pour  fur  l'cntrce  de  beautemps  forcer  4c  prendre  le  Maure  par  vn  long  fiege: 
parquov  il  efcriuit  ainfi  à riofon  ce  qu'il  auoit  exploité. 

Cognoiflcz  (Roy  trcs-clcmcnt  ) en  quel  cftat  font  nos  affaires.  Hicrfur  le  poinft  du 
iournousprifmcsFraxinecaudefçeu  des  Sarrazins  en  la  mefmc  forte  que  le  gentil-hom- 
me qui  vous  porte  ces  lettres , le  vous  dira.  Noftre  diligence  a porté  frnicl  à voftre  Ma- 
jefté  fie  à voftre  Eflat.  Que  fi  elle  nous  mande  vn  fecours  propice  , ces  dcfefpcrcz  vo- 
leurs feront  bien  tort  dcfmchez  des  Alpes.  Le  plus  toft  donc  qu'il  fe  pourra , mandez 
nous.  Sire,  vn  bon  nombre  de  gens  de  pied, qui  puiffcnc  paffer  l'hyucr  rigoureux  de  ces 
contrées.  Tay  donné  la  vie  à quelques  Sarrazins  qui  feront  propres  au  feruicc  de  vos  ga- 
lères que  ie  vous  enuoye. 

Ces  lettres,  touchèrent  le  coeur  de  sofon  d'vne  tant  extrême  ioyc  , qu'il  s'en  alla  de 
ce  pas  en  Faite  rendre  grâces  auec  des  hymnes  d'immortelles  loUanges  à tous  les  temples:  w 
toutes  les  villes  en  firent  flamberfeux  d'allcgreffc , 4c  manda  le  Roy  pour  fatisfuirc  à Bcrald 
tous  les  Barbares  àfes  galères  de  Marfcillc  : faifant  faire  cependant  vne  cflite  de  bons  4C 
routiers  foldats  pour  aller  à Fraxinct/uiuant  l'aduis  qu'il  auoit  eu. 

Les  Sarrazins  qui  n'ont  entièrement  perdu  le  courage  en  ccftc  déconfiture  , fe  rcti- 
rem  des  Alpes , 4c  vont  fe  fortificrà  la  montagne  du  Maure  : là  ils  tiennent  confcil  de  rom- 
pre  4c  deffairc  Bcrald,  auant  que  fon  fccours  arriue.  Cela  eftiment  ils  facile , pour  le  peu 
de  gens  qu'il  a:  d'vn  code  ils  appréhendent  4c  fe  fafehent  grandement  de  tomber  en  captif  j 
feruage-.de  l'autre  ne  pcuuent  patiemment  abandonner  les  nids  des  Alpes,  qu'ils  ontja]  u.  Info» 
R long  temps  occuppccs  : 4c  toutesfois  leur  faut  quitter  auec  tant  de  bonnes  4c  groffes 
fommes  de  deniers  qu'ils  rctiroient  tous  les  iours  des  marchands  4c  voyagers,  ce  qui  les 
mettoic  enrage. 

.Bcrald  aduerty  de  ces  chofes , Cognoiffant  bien  qu'il  n’eftoic  affez  fort  pour  fouftenir 
vn  fi  grand  coup , fans  grand  péril , afiemblc  fon  confcil , qui  porte  de  quitter  la  place,  4c 
retourner  en  Proucncc.  Mais  comme  ce  Prince  Saxon  cft  d vn  courage  de  rocher  que  ) cmftii  Imi « 
les  ondes  de  fortune  ne  pcuucnt  rompre,  il  referuc  ce  refitge  à la  dernière  extrémité,  4c 
fc  rcfould  de  deffendre  tant  qu'U  pourra  celle  place  , eftimanr  trop  de  lafeheté  de  l’a-  1 

bandonnerainfi.  A peine  a Bcrald  parlé  de  la  forte  , que  les  Sarrazins  de  tous  codez  l'en- 
uironnent  aucc  vne  telle  impetuofité  de  rraifts , qu'il  fe  trouuc  furie  dernier  poindde 
ics  affaires,  tournant  toufiours  le  vifagc4c  la  perfonne  du  codé  où  les  ennemis  faifoient 
plouuoir  plus  de  grcfic , fie  donnoient  plus  d csbranlcmcnt. 

Lors  que  Charles  Scyffcl  perfonnage  de  haute  vertu,  4c  de  confcil  excellent , lequel 
auoit  grandement  ferai  à Bcrald  à b prifede  Culcs,  luy  donna  aduis de cofnhatrc ces 
ruftres  Barbares  à cheual  4c  de  donner  fur  eux  à toute  bride.  Cela  aulfi  toft  mis  en  cffcél 
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qu’en  deliberation:  Bcrald  commande  à tous  fes  gendarmes  de  lç  repolir , à ce  que  au 
poinét  du  îour  que  les  trompettes  Scfourdines  feront  le  ligne,  ils  le  couureutdc  toutes 
pièces , 8c  fe  mfttcnt  à chcual  en  appareil  de  combat. 

Le  Soleil  ne  icttepludod  quelques  petites  pointes  d'or  au  trauers  des  mies,  que  ifcr.ild 
en  ccdequippagc  fe  rué  impctuculemcnt  fur  les  Barbares:  adouc  la  fortune  de  guerre 
fe  change  tellement  de  fon  code  que  de  xx.  mil  Sarrazins  qu'on  cllimoit  venus  au  liè- 
ge de  Fraxinet , il  en  tue  fur  la  place  enuiron  lîx  ou  fept  mille  , le  rede  fuyJuc  à vau  de 
route,  & fe  retirant  en  dgfordre  fur  le  mont  Maure.  Trente  enfeignes  furent  apportées 
au  Roy,  te  y demeurèrent  quelques  gendarmes  Brcflans:  ce  qui  aduint  l'an  deuxième 
du  régné  du  Roy  Bofon .-  combien  que  Glabcr  l'hidorien  parlant  des  Sarrazins , qui  prin- 
drenr  Mommolus  Abbé  de  Cluny  aux  Alpes , allant  en  Italie  , edime  que  peu  apres 
cede  deffaidc  Otthon  le  grand  quitta  la  vie,  ce  qui  fcmblc  ne  deuoiredre  entendu  du 
grand  Otthon. 

Ces  exploits  tant  heureufement  achcucz  , Bcrald  ayant  recouuré  quelques  gens  de 
Bofon , en  met  vne  partie  à la  defenfe  de  Fraxinet  : car  il  craiguoit  que  Mulad  Roy 
des  Sarralins , qui  occupoit  la  Sardaigne , ne  vint  derechef  l'articger  : l'autre  partie  par 
garnifons  es  villages  proches  du  Maure  , pour  arreder  les  courfcs  des  Barbares , les 
/ns  8c  les  autres  fous  le  commandement  de  Seydcl.  Ccd  ordre  donne,  il  tire  en  Arles: 
Charles  qui  craint  d'edre  furprls  des  ennemis , commence  tout  aufli  tod  à fe  fortifier 
en  toutes  les  fortes,  qu'il  iuge  propres  à ne  reccuoir  quelque  cfclandrc,  8t  paflc.l'hyucr 
en  ces  afpres  lieux.  Bcrald  cependant  qu'il  cd  en  Arles  aucc  Bofon , reçoit  lettres  de 
fonpcrc  que  Hugues  fon  oncle  Roy  de  France  cd  mort,  te  que  Otthou  le  grand  a con- 
damne vifue  au  feu  , Marie  d'Arragon  fa  femme  , dont  nouueaux  , grands , 8c  horri- 
bles tumultes  font  excitez  en  Italie  : au  bruit  dcl’quels  Bofon  icunc  Prince  , plein  de 
fagefle  te  de  courage  alTemblc  les  Princes  8c  Barons  de  fon  confcil  , aufqucls  il  rc- 
mondre  les  injures  que  de  tout  temps  les  Sarrazins  luy  onc  faides , protedant  haut  & 
clair  qu'il  n'ed  digne  de  porter  l'ccptre  , ny  du  haut  hc  facrc  titre  de  Roy,  s’U  ne  répri- 
me leurs  folles  audaces,  te  ncchadic  ces  Barbares.  Au  moyen  de  quoy  il  délire  gran- 
dement de  rcnouucllcr  la  guerre  aucc  eux  , non  pour  fe  parier  aucc  eux  : moins  pour 
abul'cr  du  lang  de  fes  fidcllcs  te  bons  fubjeds , ny  poude  d'aucun  vent  d'ambitieufe 
gloire,  ains  pour  chadicr  tels  brigands,  te  pour  mettre  le  peuple  que  Dieu  a commis 
eu  fa  garde  , en  paix  te  feure  tranquillité  : chofe  qu’il  ne  peut  gaigner  que  par  la 
guerre.  :o  >.  . 

Parquoy  il  commande  les  fbiiagcs , faid  crier  le  ban , te  ricrcban , te  mande  aux  villes 
mariçincs  de  refaire  les  vailfcaux  vieux,  en  condruircdc  neufs  ,te  choifir  nochers  .pa- 
trons, te  pilotes  aucc  tous  autres  appareils  ncccdaitcs  aux  choies  naualles , parce  qu'il 
delibcroit  d'auoir  les  Sarrazins  par  mer  te  par  terre , pour  deliurer  toute  fa  code  d vnc 
telle  pelle  d’hommes  : Bcrald  toutesfois  remontra  au  Roy  n'edre  bcloin  de  les  ad'aillir 
parterre,  avant  dequov  challer  facilement  ces  voleurs  du  Maure  , te  les  balloycr  des 
Alpes , comme  les  venrs  y balloyent  les  nues  : mais  n'edre  chofe  poflible  de  nettoyer, 
entièrement  la  code  de  leurs  courfcs  te  brigandages , pour  autant  que  Mufad , grand 
vieil  te  redouté  corl.ure , faid  Se  rompu  aux  combats  de  mer  , occupant  Sardaigne  8c 
Corfcgucauoitvn  grand  nombre  de  nauircs  bien  armez:  ce  qui  luy  laifoit  edimer  edre 
ncccrtaire  d’appcller  le  fccours  des  Pilans  , te  des  Génois , te  s'allier  aucc  eux  en  cede 
guerre  : mefmes  qu'ils  auoienr  grande  quantité  de  bons , forts , te  afi'eurcz  vaifl'eaux,  gar- 
nis de  toutes  fortes  d'armes , dont  ils  fe  ("çauoicnr  tres-bien  feruir,  pour  edre  tres-expers 
au  nauigage.  Ce  que  lins  doute  luy  rendrait  toute  certaine  la  victoire.  i 

L’aduis  de  Scrald  reccu , Bofon  choilît  pour  Ambadadcurs  des  plus  nobles  Barons  de  la 
cité  d'Arles:  entre  lefqucls  font  principaux  .Vcrnius  te  Efeartius,  qu’il  defpcfchc  vers  les 
Génois  Se  Pifans  par  terre,  pendant  ces  chofcs  les  villes  maritincs  de  Prouencc,  principa- 
lement Marlcille  qui  deuance  toutes  les  autres  de  bien  loin , en  richcflc  Se  antiquité  ( car 
les  Marfcillois  font  les  meilleurs  mariniers  du  monde,  n’y  ayant  partie  de  la  mer  qu'ils 
netrauerfenr  ,& coin  tant  reculé  de  terre  qu'ils  n'abordent  prcfquescn  dcfpit.du  defpit 
des  vents , Se  des  trauerfes  de  fortune)  l'uiuant  les  mandements  du  Roy,  commencent  à 
condruire  des  galères  ncufucs,  8c  à réparer  les  vieilles',  qui  Icmbloicnt  dormir  au  lie! 
coy , feut  Se  tranquille  de  leur  port  : ram  a lient  forçats  Se  galiotsdc  mille  vagabonds  inu- 
tiles , 8c  font  cledion  des  capitaines , patrons , comités  Se  argoulins  , 8c  tels  autres 
officiers  de  galères , les  meilleurs  de  la  Prouince , pour  tenir  vn  pied  en  l'air,  8c  fe  trouuer 
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prclls  quand  le  Roy  l'ordonnerait.  Au  furplus  Berald  auoit  afiemblé  Ion  exercice , qu’il 
auoit  compofc  d’hommes  tant  de  chcual  que  de  pied  aux  lieux  proches  de  Fraxinct,  où 
les  habitans  l’aducrtircnt , que  l'Eftc  qui  dillipe  4c  fond  les  neiges , il  trouuccoic  infi- 
nis partages  incognus  aux  Sarrazins,  par  où  il  pourrait  fans  difficulté,  44  fans  qu'ils 
doutartent  rien , aller  iufqucs  au  fommet  du  Maure , 4c  ce  mont  gaigné , il  gaigncroit  faci- 
lement tous  les  forts  que  les  Barbares  auoient  munis  : Berald  fuiuanr  cell  aduis  prend 
des  guides, 4cfairtancpar  ces  iournecs,  qu’il  gaigne  le  haut  de  ce  mont , que  les  Sarra- 
zins, qui  ne  s’en  ertoienc  donne  de  garde,  quittèrent  incontinent  pour  fe  retirer  à leurs 
forterertes 4c chafteaux.  Ce  Prince,  fuiuant  le  train  de  fa  victoire,  les  affiegc,traitaille, 
cmpcfchc , force  4c  prefle  défi  près , qu'ils  viennent  en  compofition  aucc  luy  de  quit- 
ter les  places  auec  armes  Se  bagage,  gens,  barques,  Se  faufeonduit,  pour  cftrc  francs 
des  iniurcs  des  foldats.  Ce  qui  cft  de  tout  poincl  mis  en  effeél.  Aptes  cela  Berald  aucc 
tout  fon  oft  tire  en  Arles  ayant  mis  bonnes  gamifons  aux  forts  Se  chafteaux  rendus. 
En  ce  temps  eftoit  Bofon  à Marfcillc , qui  fut  vnc  opportune  occafion  à Bctald  en 
(on  chemin,  meu  de  grande  deuotion  d'aller  vifiter  la  fainélc  Baulme,  où  il  rendit 
grâces  à Dieu , Se  à la  Sainéle , qui  renomme  celle  roche  du  fucccz  de  fes  victoires. 

! 11  n’a  pluftoft  parfait  fon  voeu  qu'il  fe  porte  à Marfcillc  , où  le  Roy  le  reçoit  aucc 
: toutes  les  carcfles  que  fon  héroïque  vertu  Se  tres-cxccllcntc  proUcrtc  mcricoit.  Mais 
! il  aduienc  que  celle  ioyc  cil  troublée  par  la  mort  du  Pape  Grégoire  , parauant  .ap- 
] pelle  Bmnon,  Archcucfquc  de  Sore,  qui  eftoit  frère  de  Berald  fils  d'Orthon  Duc  de 
Bauicrc. 

Sur  ces  variables  occurrences  Se  tours  de  fortune  , les  Ambartadeurs  que  Boftm 
auoit  dclpefchcz  à Pife  Se  à Gennes , font  de  retour  , Se  font  fidèle  rapport , comme 
C ces  deux  Républiques  ont  accepté  ttes-volontiers  fon  alliance  : fi  que  la  guerre  fe  faifant 
.par  cnfemble , diacunc  d’elles  manderait  fon  atmee quand  le  temps  propre  à prendre 
' b mer  fêta  venu.  Toutes  ces  chofcs  aduindtent  depuis  l'an  Dccccxciij.  iufqucs  en 
l’an  xtix.  que  Sylueftre  fut  créé  apres  la  mort  de  Grégoire.  Ce  nouucau  Pape  por- 
tant auec  vnc  douleur  inconfalable , que  les  Sarrazins  occuppartcnt  la  Sardaigne  , Se 
J U Corfegue, depuis  le  tcmpsdc-Cbarlcmagne , fit  publier  vnc  croifade  aucc  telle  con- 
dition, qu'il  donnoit  en  feuiicraincté  les  Eftats  de  ces  deux  Mes  au  Prince  Chrrfticn, 
jqui  en. chalfcrof t. les  Barbares  lefs  pourroit  conqucller  à forces  d’armes.  A ce  cri  les 

Pifims  Se  les  Génois  mandent  lents  Ambartadeurs  à Bofon  pour  l’aducrtir  que  Mufaéle 
I auoit  vue  puiifantc  armée  de  trier , qu  il  auoit  de  couftumc  de  tcnouucller  tous  les  ans 
^id’Efpagne.àcequ'ilpleuftàfa  Majefté  leur  donner  vn  lieu  pour  s'afleinbler  fcurcmcnt, 

1 5c  aller  contre  ce  -Barbare.  A cefte  Ambartade  fait  refponfc  Bofon , qu'il  n’a  faute  de 
bons  vairtêaux  dé  guerre,  4c  qu’il  ell  de  rres-bonne  volonté  de  chailcr  les  Sarrazins, 
i s'ils  fout  de  bonne  intelligence  : à tant  que  le  iour  de  l'affigiution  cft  donné  le  9.  des 
; Kalcndcsdc  May  dans  le  port  de  Vintimillc. 

| Bofon  auoit  défia  fait  tabillcr  toutes  fes  vieilles  fuftes , Se  fait  frire  des  noùucllcs, 

; tant  longues  que  rondes , 4c  fi  auoit  aftcmblc  les  meilleurs  4c  plus  expérimentez  ma- 
riniers, 4c  les  plus  choifis  foldats  de  fon  Royaume  : quand  pluftoft  ne  fcmonftrcleDicu 
p Neptune  propice- & riant  à fon  entreprife  , que  rôtit  cela  fort  du  port  de  Marlcillc, 
finglc  à Thollon  , 4c  de  Thollon  à Vintimillc  , où  les  Clartés  Pifancs  4c  Gcnoilcs 
eftoient  défia.  Là  fe  tient  vn  confcd  de  guerre , qui  détermine  que  l'aille  droite  fera 
donnée  aux  Pilans,  b gauche  aux  Génois , le  cœur  & le  milieu  au  Roy  Bofon.  Mu- 
làtlc  qui  a feeu  toutes  ces  entreprifes  parles  explorateurs,  auoic  fait  venir  gens  4C  na- 
uircs  d'Efpagne , au  renfort  de  fou  atmee  qu'il  auoit  dotlemcnt  inftruitc , 4c  en  hom- 
me du  meftier  : fi  fe  délibéré  de  les  aller  voir  4c  falucr,  cftimanr  meilleur  d'aflaillir  que 
de  défendre,  4c  de  pteuenit  que  d'attendre.  Ce  Boy  Barbare  ordonne  fon  armée  en  fi- 
gure de  croiftant , 4c  va  droic  contre  les  Chreftiens  à rames  4c  voiles  ounertes  en  vo- 
lonté de  combattre.  Il  menoit  vn  tel  front , qu'il  eftoit  bien  facile  des  promontoires 
4c  lieux  eflcucz  non  lomgs  de  là , de  le  voir  venir  en  bataille.  Les  vieillards , les  fem- 
mes , les  chfans , les  vierges , les  Profites , 4c  les  Religieux  de  tous  Ordres , rendoient 
les  mains  au  ciel , 4c  auec  voix  4c  larmes  generales  inuoquoieiit  la  diurne  mifcricorde,  la 
berce  Vierge  4c  les  Sainékspmir  l'heureux  fucccz  des  Chreftiens  ivoire  n'eftoit  vn  fcul  qui 
necrcuftbien  que  le  falutde  l'Italie 4c de  la  Prononce,  5C  la  dernière  fortune  des  affaires 
conùftoit  au  fcul  gain  de  celle  iournce,où  la  met  mcfmc  4c  les  vents  lembloiciit  auoir  peur. 
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c ir-J  Les  figues  du  combat  donnez  de  pan  Se  d’autre , 8c  les  approches  faits , les  Pifans , félon 

mtm  i»im-  leur  deuoir , attaquent  la  corne  dextre,  Se  les  Génois  la  gauche,  iettans  aux  vaifleaux 
*M"  Sarrazins  des  certains  infirumens  ayans  des  crocs  en  leurs  extremitez  faits  par  vn  tel  art, 
qu’ils  s’allongeoicnt  & rctiroient  facilement  en  diucrsplis,  arreftans  par  ce  moyen  pour 
combattre  de  plus  près  les  nauircs  accrochez  : outre  qu’ils  alloienr  toufiours  fecourir  d’vnc 
merueillcufe  hardiefle  8c  legereté  l’endroit  où  le  befoin  l’enfcignoit.  Les  Sarrazins  ne 
combattoient  pas  fi  bien  de  près  que  les  Chreftiens , fi  que  ces  accrochcmcns  leur  cftoient 
outrageufement  fanglants  8c  mortels  : car  leur  couftumc  cft  d’aller  toufiours  aux  combats 
fans  couertes  de  fer  ny  d’airain , qui  foient  à trempe  ny  à preuuc.  De  loin  toutesfois  ils 
n’apportoient  peu  de  dommage  à leurs  ennemis , à grands  coupsde  traits  8c  de  dards, qu’ils 
faifoient  voler  aulfi  dru  8c  menu  qu’vnc  grefle  d’hyucr.  De  manière  qu'ils  appcrçoiucnt 
la  gallere  de  Bofon  , par  eux  aflez  toft  rccognue  aux  enfeignes  Sc  marques  royales , contre 
laquclleilsferuentcommefiquclquctcmpcftc  les  euft  portez.  Mais  le  Patron  qui  les  vit 
venir  ainfi , fut  fi  prompt  8c  tant  aduifé  qu’il  les  preuint , 8:  fauua  ce  coup.  Deux  nauircs 
à voiles  combatirent  adonc , 8c  firent  couragcufcmcnt  deuoir  : mais  la  gallere  de  Bcrald 
fécondée  de  deux  autres  leur  arriuant  au  fecours , la  royale  leur  vint  donner  tant  à propos, 
que  deux  vaifleaux  barbares  furcnc  mis  à fonds.  C'cft  lors,  que  les  fuilcs  Corfcs , prellees 
des  Pifans  gaignerent  le  haut,  8C que  Mufaclc  voyant  le  mauuais  temps  pour  Luy , fes 
principales  forces  cfparfes.Scfes  gens  battusScfroiircz,printàbon  efeient  la  fuite,  apres 
auoir  perdu  bonne  partie  de  fes  nauircs.  De  l’armcc  de  Solon  quatre  gallcrcs  (ans  plus 
ayans  eu  du  pire  peu  des  Pifans  Sc  Genois,xx.  Sarrazines  prifes.emmenccs  : les  autres  ayans 
pris  la  route  de  Sardaigne  8c  de  Corfcgue , que  les  Chreftiens  ne  peurent  fuiurc,rant  à eau 
ic  de  l’obfcurité, que  d’vne  petite  bleflurc que  Bofon  auoit  receuë  en  ce  confiicf  : lequel 
dcfpcfcha  tout  aufli  toft  vn  brigantin  à Marfeille  porter  les  nouucllcs  de  1a  victoire , dont 
toute  la  Cité  fut  en  ioye , 8c  le  peuple  en  allegrcflc. 

Apres  ceftc  notable  defconfiturc,  qui  aduint  l'an  Dccccxcix.  félon  leshiftoircs  de  Sa- 
uoye, 8c  le  tefmoignagc  de  ceux  qui  Ici  ont  plus  diligemment  recueillies,  tonte  l’armec 
s’alla  rendre  à V intimille  ( nous  verrons  les  Comres  8c  les  familles  qui  en  fohtiflùes  à noltrc 
fécondé  partie  ) où  iofon  donna  routes  les  nefs  Sarrazines  Sc  les  prifonnicrs  aux  Pifans  8c 
aux  Génois , lcfquels  aucc  ce  renfort  6c  partie  des  galleres  du  Roy  tourneront  leurs  armes 
vers  la  Sardaigne  8c  la  Corfcgue,  Bofon  leur  ayanr  laifle  pour  General  Charles  Scyflel, 
auec  le  refte  de  fes  vaifleaux  fe  retire  à Marfeille , où  il  demeure  quelques  iours  .pour  faire 
penfer  fa  blefleurc:  mais  comme  il  fegouuerne  trop  nonchallamment , 8c  vient  à mefpri- 
fer  fa  lamé , fans  garder  aucune  règle  , il  tombe  en  vne  fieurc  continue , dont  finale- 
ment il  meurt,  au  grand  regret  des  plus  grands  8c plus  nobles  de  fon  Royaume,  par- 
ce qu’il  cftoit  Prince  bon , doux , courageux , magnanime , 8c  bon  8c  vaillant  chef  de 
guerre. 

Le  deccz  repentin  de  Bofon  remplit  tout  le  Royanmc  d’Arles  de  regrets  8C  de  lar- 
mes : Bcrald  fçaehant  que  Rudolph  fon  frère  Roy  de  Sourgoigne  ( car  iofon  mou- 
rut fans  lignée)  cftoit  le  vray  fucccflcur  de  fa  couronne,  par  le  confentemcnt  de  tous 
les  iarons  8c  Prélats  le  va  ttouucr  à Vienne,  luy  dénoncé  ceftc  mort , Si  le  fupplic 
de  fe  rendre  le  pluftoft  qu'il  pourra  dans  Arles  , luy  reprefentant  le  danger  qu’il  y a 
au  delay  tant  court  foit-il  à vn  tant  important  affaire  , où  les  alterations  font  com- 
me couftumicrcs  8C  naturelles.  Rudolph  fans  s’informer  plus  auant  , va  le  pluftoft 

qu'il  peut  aucc  le  Prince  Bcrald  en  Arles , où  il  cft  rcccu  en  Roy  , en  grande  magni- 

f*' ficence  , reçoit  les  hommages  8c  deuoirs  de  fidelité  de  la  noblcflc,  8c  des  villes,  8c fl 
cft  facté  pat  l'Archcucfque  de  la  Cité  d’vn  mcfmc  trait.  Ces  ceremonies  accom- 
plies , il  fait  porter  le  corps  de  Bofon  au  Monafterc  de  Paycrnc  , pour  y dormir 
8C  repofer  aucc  les  royales  cendres  de  fes  anccftres.  Prcfqucs  en  ce  mcfmc  temps 
Scyflel  arriuc  à Marfeille  : car  les  Pifans  8c  les  Génois  auoycnt  quitté  la  conquc- 
ftc  de  Sardagne  8c  de  Corfcgue  , à caufc  du  courroux  de  la  mer  : fi  que  l’an  fuy- 
uant  qui  entrait  au  millénaire  fut  plein  de  prodiges  8c  de  Agnes  apparus  Sc  veus  au 
ciel , dont  pluficurs  8c  diuers  iugemens  furent  faiifts , les  vns  en  orans  confequcncc, 
« les  autres  moquerie.  Cependant  les  Sarrazins  qui  auoient  ramafle  des’  forces 

*'i  d’Efpagnc  , eftimans  que  leurs  affaires  fe  portoient  bien  , délibérèrent  d'aller  à la 
Ur*  wb.  campagne  de  Naples  , où  la  fertilité  du  pays , l’abfencc  de  l’Empereur  , la  mort 
I récente  de  Bofon  , la  guerre  des.  Pifans  aucc  les  Luquois  , fcmbloicnt  les  attirer 


B 
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facilement  , Sc  leur  donner  nouucllc  matière  d'entreprendre.  Sur  celte  deliberation 
lairtenr  leurs  forces  en  Sardaigne  3c  en  Corfegue  : fc  mettent  en  mer  , Sc  tout  au 
dcfccu  des  Chtclticns  occuppenr  bien  toit  Capoue.  Cclt  cxcez  mcucOtthon  deuzief- 
mc  d'aller  en  halte  en  Italie  pour  les  challicr  3c  charter  : mais  il  cur  tant  de  rrauerfes 
Sc  d'encombres,  que  finalement  il  fut  contraint  de  forcir  Ce  de  céder  aux  finertcs  de 
Henry  Roy  de  Bauierc  , 3c  de  Hugues  Marquis  d'Italie  , à la  perfuafion  dcfqucls  il 
vuida  Rome  aucc  le  Pape  Sylucltre:  fomme  qu'il  fut  mifcrablement  empoifonné , au 
: moyen  d'vnc  paire  de  gands  qui  luy  furent  enuovez  , dont  il  mourut  aux  Kalen- 
' des  de  Fcuricr  l'an  Mij.  Semblablement  financ  ("es  iours  en  ces  mcfmcs  faifons  Hu- 
Igucs  Marquis  d’Italie  perc  de  Berald,  félon  qu'il  cft  à prefumcrparles  autheurs  Ce  les 
hlitoircs. 

Les  morts  d’Otthon  Sc  de  Hugues  excitèrent  plulieurs  troubles  en  Italie, Sc  de  ccscf- 
mmtesfutauthcurvn  Ardoïn, Comte  de  Iurce  ciÆombardic  : il  foullcnoic  que  l'Empire 
ayant  ja  demeuré  l'efpacc de XL.ans  en  la  famille  d'Otthon.deuoit  y dire  maintcnu,& rétrer 
I en  la  mefmc  famille, puis  qu'Otthon  cltoic  mort  fans  enfans.Les  Italois  qui  n'aimoient  rien 
tant  que  feeptres  nouucaux , fe  lairtentrt  bien  mener  à Ardoïn,  que  fuiuanr  l'ancienne 
couthime  des  Lombards.les  Potentats  d'Italie  le  proclameront  leur  Roy  dans  la  ville  de 
Bauic.  Amoulph  Archcuefqucde  Milan,  pourn'auoir  elle  appelle  à celle  création  ,qui  de 
1 droit! luy  appartenoie , en  rcceut  vn  tel  coup  en  Ion  cœur,  qu'il  déclara  Henry  Duc  de 
Bauicre.côbicn  qu'il  fut  abfenr,Roy  d'Italie , remonrtrant  que  depuis  Charles  le  Grand  les 
Archeucfqucs  de  Milan  auoicnteu  ccfeul  priuilcgc.  Du  defpirdccePrcl.it  s'alluma  l'indi- 
; gnacion  d Ardoïn , lequel  fc  voyant  tant  ignominieufement  affronté , fc  prépara  d'aller  en 
équipage  de  guerre  contre  les  Milanois  à toute  oucrancc,  pour  fc  vanger  d' A rnoulph  Sc  de 
C i fes  adhérants  Sc  fauteurs.  Tant  allèrent  auant  ces  chofes,  que  Henry  dcfpeche  le  Duc 
Ottlionauecvnrcdoutablccxcrcitcilequelcombatit  Ardoïn  auec  vue  tant  malheureufe 
fortune,  que  tous  les  Alcmands  furent  delfaits  3c  mis  en  fuite.  Dont  Ardoïn  plein  de 
victoire  occuppa  depuis  prefques  coûte  la  région  fous-alpine , Ce  le  Marquil'at  qu'il  joignit 
à l'Empire  d'Italie,  créant  des  nouucaux  Comtes  Se  Marquis,  pour  mieux  fc  fortifier , s'al- 
liant auec  les  Sartazins  (que  lhirtoirc  appelle  Génois)  refolu  Sc  délibéré  d'enuahir  le 
Royaume  d'Arles  Se  de  Bourgoigne.  Ce  qui  le  portoit  à celte  eonquclte  cltoic  Rudolph, 
qu’il  fçatioitcllre  fous  la  procedion  de  Henry , à caufe  de  la  proximité  du  rt®g?  Sc  le  lien 
d 'amitié  qui  les  eltraignoic  ( car  Henry  cltoic  fils  de  fa  tante  paternelle  ) Sc  Berald  General 
del'armeede  Rudolph  , qu'il  redoutoit  pour  fon  expérience  à la  guerre  : Sc  pour  l’opi- 
l nion  toute  affleurée  qu'il  fouftriroit  aigremcnc  d'eltre  defpoüillé  du  Marquilat  d'Italie, 
donc  Hugues  fon  pere  auoic  afflez  paifiblcment  iouy.  Par  ces  deux  craintes  iugea  Ar-1 
doïn  ncccflaire  à la  conferuacion  de  fa  nouuclle  pièce,  de  failir  les  pas  des  Alpes  : i ce 
que  les  Germains  Si  les  Bourguignons  ne  peurtcnc  aifemcnt  fauter  en  Italie,  Se  luy  cour- 
re fus  .-par  mefmc  moyen  lesSarrazins  luy  promettent  de  remuer  & troubler  les  folles  du 
Royaume  d'Arles.  Le  Marquis  deSalulfes  qui  fur  le  vent  de  ce  dsrtein  , ccrche.dc  faire 
fes  affaires,  luy  promet  de  mander  fes  forces  parle  mont  Geiïebrc , iufques  aux  marges 
de  l'Ambrunois,  pcndanc  que  par  les  Centrons  (c’ell  la  Tarantaife)  il  donnera  fur  le 
p Dauphiné,  Sc  que  Mainfroy  Marquis  de  Sufe  occuppera  par  le  mont  Cenis  la  v.illee 
de  Maurienne.  Ces  entreptifes  lettccs,  les  Sarrazins  qui  aüe'ient  d'ordinaire  vne  ar- 
mée riauallc  en  pieds,  ayans  le  vent  propre,  leuent  les  anchtes  des  ports  de  Sardai- 
gne, Se  s'en  voue  donner  aux  colles,  du  Royaume  d'Arles , qu’ils  cognoilfoicnr de  lon- 
gue main  comme  par  plulieurs  volctics  en  ces  endroits  pratiquées.  Pendant  qu'ils 
font  à Fraxinct , Se  qu’ils  fc  trouucnc  au  plaïn  riuagc  , les  Arelaccins  qui  fe  tiennent 
en  la  terre  ferme.  Ce  ont  eu  aduis  de  ce  delfcin  , les  vont  a (faillir  par  vnc  telle  fu- 
rie du  riuagc,  qu'ils  n’ont  loirtr  aucun  d'edoigner  leurs  vaiffleaux  pour  cuirerces  tem- 
peltcs,  ny  moins  de  fauter  en  terre,  tant  ils  fc  trouucnc  empefehez  à défendre  leurs 
F vies  contre  les  Arelareins , qui  de  pied  ferme , Se  du  ferme  les  battent  de  tant  de 
traits , de  pierres , Se  de  machines  qu'ils  font  à la  fin  contraints  de  quitter  au  mieux 
quïls  neuucnt  la  place  , Sc  ccrcher  autre  fortune.  Le  Marquis  de  Sufe  ncantmoins 
pour  fc  rendre  meritanc  enuers  Ardoïn  ',  va  d'vnc  mcruciUclifc  célérité  gaigner  le 
haut  du  mont  Cenis  , Sc  toute  la  Maurienne  ; ains  que  Rudolph  en  ait  feulement  les 
nouiic/Ics. 

Le  Marquis  de  Salurtcs  d’autre  part  aucc  fes  forces,  par  la  voyequi  luy  fcmble  plus 
commode  dépeuple, & rauage  les  marges  de  la  Comté  de  Forcalquicr  Sc  de  l'*mbrunois ,3e 
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D»u  tk  rm-  Iacqucs , pour  aller  défendre  Gap.  Pour  le  porter  à ceft  exploit  tant  nccefl’airc , Se  l'obliger  ; 
*M«**n>-  d'auantage,  il  donne  fesEftats  Se  les  gouucrnèmcns  des  deux  Royaumes  à fes  deux  en-! 
f.m  il&nMl.  pjns  par  Jc  confentement  des  Barons  Se  plus  grands  Seigneurs  de  fon  confcil.  Le  premier 
du  Royaume  d’Arles  àGuillaumcfon  affilé , l’autre  de  Vienne  à Humbert  fon  frère , qu'on 
furnommoit  Blanches  mains  : apres  (juoy  toute  la  charge  de  celle  guerre  parRudolph  luy  A 
eft  deferee.  Berald  donques  ainlî  prie, Se  fauorifé  du  R oy  aux  perfonnes  de  l’es  enfans , va 
d’vnc  extrême  diligence  au  fccours  de  ceux  de  Gap.  Au  douant  de  Berald  va  de  mcl’mc  pas 
le  Marquis  de  Salufles , pour  l'arrcfter  fie  I'cfprouuer.  Le  rencontre  n’cft  fans  entreburt: 
là  eftant  combatu  valcureufemcnt  de  part  Se  d'autre , par  telle  fortune  Se  vaillance  toutes- 
fois  que  le  gain  en  eft  à BeraldffSe  toute  la  perte  au  Marquis , qui  bien  honteux  Se  battu , cil: 
Contraint  de  fe  retirer  auec  quelques  cheualicrs  à Salulles,par  le  pas  du  mont  Genebre  : où 
Berald  ne  le  veut  fuiure  pour  s’aller  remettre  dans  Gap,  content  d'auoircu  ccfie  vicloirc 
fans  dommagc,tirantpcU|4prcsi  Grenoble  auec  fon  oft  8e  fes  forces. 

Le  Prince  Saxon  n'eft  pluftoft  à Grenoble , qu'il  eft  aduerti  que  Mainfroy  a occuppc 
toute  la  Maurienne , Se  ne  celle  de  faire  infolcmmcnt  des  courfcs  Se  des  rauages  par  le  ter- 
ritoire du  Dauphiné  : pour  coupper  bien  toft  cos  defordres , il  commande  à chacun  des 
liens  de  fe  tenir  prcft,SC  va  contre-mont  de  l'Ifcrc, non  loin  de  l'endroit  où  le  flcuuc  de  l’are 
en  Moricnnc  y iette  Se  méfie  les  eaux  : à l'autre  bord  duquel  Mainfroy  l'attend  auec  les 
bandes  barbares.  Or  Berald  qùiafceu  bien  au  long  parles  fidèles  explorateurs  en  quel 
ordre  font  fes  ennemis , fait  palier  l'Are  aux  ArclaceinsSe  Dauphinois, qui  commencent 
à ioiicr  des  fondes  Se  des  Arbalctrcs  contre  les  ennemis  qui  fondent  impetueufement 
fureux,  Sefortent des ainbufcadesSc des cfpcficurs  delà  foreft, comme  loups  furieux  Se 
enragez , à tant  que  ce  premier  combat  eft  douteux  : & font  ft  bien  leur  deuoir  les  Arele- 
teinsSe  Dauphinois, que  Mainfroy, quelle  celte  que  les  ficns  facent,  eft.  contraint  de  leur 
faire  iour , &e  de  combattre  des  pieds  : fi  que  prcfqucs  tout  hors  de  foÿ , voyant  fes  affai- 
res defclpercz , les  Barbares  quali  tous  morts , Se  les  enfeignes  militaires  perdues,  il  fe  retire 
czangultiesdclaMoricnnçi  les  foldats  auxiliaires  d'Ardoin , qui' le  vicnoient  fouftenir, 
rebroillanscn  Lombardicaiixnouucllcsdcccftcfanglanrcdcftaifle.'  - 

Berald  *p^auoir  déconfit  Main&oy  ,Se  reoompenlc  fes  foldats.baillarrtà  chacun  pour 
la  part  du  burin  gaigné.vn  Sarra/Jn  prifonnicr.;  délibéré  d’auoir  la  Maurienne,  Se  d’en 
ebafler  les  ennemis.  A ccftcrciolutioiis’auancc  vn  Baron  appelle  Virée, doüc  d’vn  efprit 
vif  Se  gaill.irda.pn  ayant  longuement  guerroyé  les  Sarrazins.Sc  pratiqué  ces  lieux  fauuagcs 
qu’il  Içuuoit  tous  au  doigt , rcmonftrc  à scrald,quc  toute  la  caualcnc  du  monde  s’y  trouuc- 
ra  inutile  Se  bien  empefeheq,  Se  quec’cfijauec  l'effort  des  gens  depied  qu’il  faut  combattre 
Se  gaigner  ces  hauts, &S  maccelliblcs  rochers , prcfqucs  touliours  veftus  de  neiges.  Se  battus 
de  rudes  tempeftes.  ,Cc  confcil  upprcuué , ncrald  trotiuclicu  commode  à fon  deficin  , an 
val.d’ Aigue-belle , où  eftoie  vnc  petite  colinc  en  vn  endroie  fort  haut , dont  le  fommec  ter- 
minoiten  vnc  fort  agréable  Se  petite  plaine  d’enuiron  cinq  cens  pas , où  fe  voyoit  bouillon- 
ner vnc  belle, claire  Se  lympidc  fourcc , dont  ce  nom  luy  eftoit  nay.  Le  pas  qui  conduifoic 
à ce  fonvnct  eftoit  fl  cllrojrSc  mal-aiié , qu’a  toute  peine  lescheuaux  y périrent  artiuêr: 
car  la  montagnccftoif  tellement  haute  Seroidq,qucpcudegcnsfuffîfoicntà  la  défendre, 

Se  en  cmpcfchcr  le  pâff’age.  De  l’autre cofté , vis  à vis,  la  Nature  auoit  planté  vnc  autre 
moyenne  colinc,  nor)  ttop  cfioignec’ SC  diff  amé',  de  toute  pareille  hauteur.  A leurs  raci- 
nes eftok  le  pas  de  la  Maurienne , qui  fe  pouuoicfottificr  8e  garder  facilement , Comme  vn 
feur  Se  bon  portai  1 de  tqute  celle  région.  En  ceft  endroit  commence  Berald  à drefler  vnc 
forterefte  qu'il  appelle.  .Çarboniercs  (quoy  que  quelques  contes  tragiques  luy  donnent 
vnc  autre  fource)  Se  commet  à ceftc  entreptife  le  Baron  Virée  , lequel  fait  toute  dili- 
gence de  la  parfaire.  Se  mettre  en  telle  defenfe,  quelle  ne  prude  cftre  forcée  , l’ayant 
ceinte  de  foffez  de  vingt  pieds  de  profond,  Sé  de  largeur  raifonnable,  où  il  ramafibic 
toutes  les  neiges  fonducsÂ  les  eaux  des  montagnes  voilincs.  Car  nerald  l’auoit  laific  là 
notTlinidiu  aucc  Fcu  d'hommes.  Se  s’en  eftoit  allé  à Vienne  auec  la  meilleur  part  de  fon  armée, 
BtrjVi i fuiuant  les  lettres  de  Rudolph , que  Robert  de  France  fon  confin  germain  du  collé  de 
Il  rH  r mcrc  > cft°lc  au  poimft  de  fe  marier  auec  Berthe  fœur  de  Rodulph  , vcfoe  du  Comte 
de  Cars. 

Pluftoft  n'eft  Berald  à V îcne.quc  le  Roy  le  reçoit  auec  toutes  fortes  de  gratificatiosunais  le 
peuple  auec  les  mcfmcs  bcncdiftiôs  Se  louages  qu'il  mcritoit.disat  tout  haut  q Rodulph  ne 
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faifoit  que  dormir.  Je  s’enterrer  à la  molle  oiliucté  ,Sc  le  Gouucrncur  Bcrald  vacquoic  à la 
conduite  des  affaires  Si  hauts  exploits,&  fi  auoit  fcul  en  (a  main  le  gouucrnail  du  Royaume 
par  fon  héroïque  Vertu.  En  ces  mefmcs  aages , au  mois  d'O&obrc  quitta  la  terre , le  Prince 
Robert  Duc  ae  Bourgoigne, oncle  parerncl  du  Roy  de  France, Si  de  Bcrald , fans  lai/Tcr  au- 
cun fruiâ  malle  produit  de  fon  corps.  De  manière  qu'Orthon  V villermc , ou  Guillaume, 
fils  de  fa  femme  femaintenoit  adopté  de  luy  Se  fon  heritier  teftamentaire  : car  il  elloit  fils 
de  Gclbergc  Comteffe  de  Dijon, & d'Albert  Duc  des  Lombards , ccluy  qui  de  plufieurs  cil 
appelle  l'Eltrangcr  : par  cedroict  s'efTayoic  Otthon  aucc  l'aide  de  Landeric  Comte  de 
Namur, fon  gendre  : Si  de  Brunon  Eucfque  de  Langrcs , lafocur  duquel  il  auoit  cfpoufcc, 
d'occuppcr  la  Duché  de  Bourgoigne  : à quoy  encor  luy  pretia  l’efpaulc  Vdon  Côte  de  Blois. 
A Landeric  fauorifoient  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bourgoigne , auec  l'aide  dcfqucls  il 
s'efloit  emparé  d'Auxerre.  A cela  le  Roy  de  France  Si  Bcrald  s’oppoferent  fi  fermemet  Si  à 
cfcicnt,qu’ayans  domté  ceux  qui  fouflcnoient  l'efpaule à Orthon  Guillaume , le  Roy  réduit 
fous  fa  main  route  la  Duché  de  Bourgoigne, dont  il  pronôça  Duc  Robert  fon  frère  l'an  Miv. 
Parquoy  l’an  fuiuant.la  paix  faille  parmi  ces  Princes, Otthon  cuillaumc  dôna  fa  fille  aifnec 
à Guillaume  fils  aifné  de  Berald,8i  la  puifnec  à Guillaume  Duc  d’Aquitaine, duquel  defeen- 
dirent  cinq  Ducs  de  mefmc  nom, dot  le  dernier  inflirua  l'ordre  des  Guillermitains,8i  mou- 
rut l'an  MC.  Ce  quia  mis  proudetenebres8idcconfufions  entre  les  Ducs  d’Aquitaine  &: 
les  Comtes  d'Arles, appeliez  de  ce  mefmc  nom, comme  nous  verrons  cy  apres.  Car  les  cho- 
ies tanc  vieilles  Si  moitiés  font  bien  douteufes  Si  incertaines, Si  n'v  peut-on  prcfquc  voir  que 
des  mains  Si  à raflons. 

En  celle  mefmc  année  Otthon  fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine  mourut  fans  aucuns  hoirs 
malles, laifTant  deux  filles, Gclbergc  Si Hcrmingradc, donc  l'vnefùc  femme  de  Lambert 
Comcc  de  Namur , l’autre  d'Aubert  Comte  de  Brabant , qui  fc  pretendoient  au  moyen  de 
■ leurs  femmes  heritiers  SiDucs  de  L0rr.1ine.Mais  Godefroy  à la  grad  barbe, fils  de  Godefroy 
Comte  d'Ardenne,de  Buillon,Si  de  Verdun, s'y  oppol'a  à force  d'armes  auec  cantde  vaillan- 
ce Si  de  fottunc,qu'il  fe  vit  maiflrc  de  toute  la  Lorraine  iullemcnr  l'an  Mvj.  parce  qu’il  fou- 
flcnoitque  la  Duché  ne  pouuoitcomber  en  quenouille,  fuiuancl'mlticution  de  l'Empereur 
Henry,ccquinecaufa  peu  detroublcsny  de  guerres  peu  dangereufes. 

Vnc  horrible  Si  cruelle  famine  fc  mcfle  en  ces  mefmcs  tëps  par  tour  le  Royaume  d'Arles- 
Les  lècherefTcs  extrêmes  & violences  qui  auoient  brufié  la  plulpart  des  blcds:Si les  foldats, 

3ui  contraints  de  viurc  à difcrccion.fê  trouuoicnt  licenciez  à beaucoup  d'infolens  Si  cruels 
çfbrdres,auoicnt  ouuert  les  portes  Si  les  villes  à celle  infernale  Dire,  ierald,  qui  preuoit  la 
ruine  que  la  faim  generale  peut  amener, etlime  élire  de  fa  charge  de  pouruoir  à telle  neccfii- 
rc,dc  peur  que  quelque  cfclandrc  ne  luy  arriuc.dôt  il  ne  puific  etlrc  le  maiflreifur  celle  deli- 
beration il  fait  venir  des  grains  par  la  craitce  de  la  Saofne.de  l'Iferc,  Si  du  Rhofne , fournit  Si 
abôdc  tous  les  villages  plus  vuidez  8i  affamez  à fort  hôncllc  Si  petit  prix.Etinôte  celle  dili- 
I g cce  toufiouts  plus  haut  sÔ  hcroïq  rcputatiô,8ila  bône  opiniô  de  tout  le  peuple  en  sô  édroic. 

Vne  grande  Si  mortelle  querelle  arriuc  l’an  enluiuat  entre  le  Marquis  de  Suie, Si  Ardoïn, 
ccluy  dont  nous  auons  parle.  I^uotif  en  elloit  tel,  le  Marquis  Mainfroy  auoit  conféré  par 
mort  l'Abbaye  de  Morienne  oJ^PBriançoimois  à vn  certain  Godefroy.  Ardoïn  maintenoir 
appartenir  à la  Majefté  Royale, non  à luy  de  conférer  les  Prclatures  : fur  cela  Mainfroy  re- 
tire fon  coeur  de  l'amitié  d'Ardoin,Si  confcnt  tout  aulfi  coll  à fc  vanger  de  celle  iniure:pour 
y paruenir  il  mande fes  Ambafladeursà  RodulphSià  Bcrald  remonllrcr  qu'aucune  haine 
particulière  ne  l'auoit  incité  à fuiurc  les  parts  d'Ardoïn;  ains  le  fcul  amour  de  l'Italie, à l’Em- 
pire de  laquelle  iln’eur  defiré  les  ellragcrsimais  puis  qu'Ardoïn  elloit  tant  infolent,il  les  fup- 
plioic  d'oublier  couces  les  chofes  paflccs.vcu  que  la  guerre  ne  fc  peut  mener  fans  iniurcs , Si 
dommages  ordinaires, parce  qu’eflantjafur  le  déclin  de  fon  nage  , il  defiroic  fc  repofer,  Si 
par  le  mariage  d'vnc  fille  vnique  héritière  de  tous  fes  Ellats, biens  Si  feigneuries  qu'il  auoit, 
concilier  l'amitié  de  quelques  Princes, Si  auoir  paix  aucc  fes  voilins. 

Rudolph  Si  Bcrald  prenant  tel  plaifir  à celle  mufîquc , Si  tel  goull  au  fuc  de  celle 
ambaflactc,quc  les  conditions  de  paix  s’enfuiuent  par  tel  fi  , que  Ancilc  fille  du  Marquis 
Mainfroy, aucc  l'cfpcrancc  des  Ellats  de  fon  pere,  feroit  donnée  à#Humbcrt  vice-Roy  de 
Vienne  fils  de  Bcrald  : ce  qui  fut  accompli , de  forte  que  les  nopccs  en  furent  célébrées  en  il- 
tuftre  magnificence  à Aigue-belle, où  les  Barons  de  Bourgoigne  Si  de  Prouencc  s'cfprouuc- 
rcne  à mille  ioulles, tournois.  Si  barrières,  pour  l'amour  de  leurs  maiftrclfes.  Car  le  Baron 
Virée  auoit  fait  telle  diligencc.quc  le  chaflcau  de  Carbonnicrcs  elloit  entiercmenc  cou  Juit 
t fi  deue  pcrfcftion.Si  ne  fcmbloit  rien  defirer  concrc  les  inuafions  barbares. 
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La  première  partie  de  l'Hiltoire 


Henry  tsurtn- 
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Apres  ces  hymcnccs,  A rdoïn  qui  pour  fes  hauts  ge(lcs,8e  l’appuy  des  Princes  d’Italic,fort  j 
trop  infolcmment  hors  de  fa  propre  cognoirtancc,8c  des  bornes  du  deuoir,ne  celle  de  raua- 
ger  indignement  les  Milanois.  Cela  ne  peut  empefeher  l' Archcucfquc  Aruoul, lequel  pour  | 
dellourncr  ces  icmpc (les, mande  des  Ambaflâdeurs  à Henry  Roy  dcGcrmanic,aucc  milan- 1 
> 1 1 vipirtur  tc5  pneres  8c proteltations  qu'il  ne  foulFrc  telles  indignitez,  8c  vienne  chiftier  Ardoin, 
m à quoy  l'oblige  fa  couronne.  Henry  comuré  de  celle  façon  vient  en  telle  diligence , ic  aucc 
tel  apprclldarincs, qu'il  le  combat  aux  margesdu  Vcronnois,  où  la  bataille  ayant  elle  fan- 
glancc  dvn  collé  8c  d'autre,  Ardoin  fctrouue  vaincu,  Sc  fi  rudement  chalTc.qua  toute  peine 
il  fe  fauue  dedans  Pauic.d’où  il  n’cft  pluftoll  charte  8c  retire  àlurcc,quc  l'Empereur  l'alliege  j 
Sc  le  prend  fans  grande  peine.  Apres  celle  triomphante  vi&oirc  l' Archcucfquc  Arnoul  cou- 
ronne Henry  dedans  Milan, où  il  reçoit  les  enfeignes  Royales, S:  bien  peu  apres  les  Imperia- 1 
les  dedans  Romc.par  le  Pontife  Bcnoilt,  auquel  en  reuanche  de  ccll  honneur  il  donne  plu- 
ficurs  hauts  pnuilegcs,Scà  tout  le  peuple  Romain.  Pendant  que  l'Empereur  cil  en  Italie,] 
Lambert  Comte  de  Lounain.aucc  l’aide  de  Bcrald  vice- Roy  de  Bourgoignc  8c  d'Arles  veut 
débattre  par  armes  le  droifl  de  Lorraine.  C’ell  lors  que  l'Empereur  licentic  Godefroy  | 
qu  'il  auoit  amené  auec  luv  en  Italie, pour  aller  rompre  ce  coup.  Godefroy  fait  telle  diligen- 
ce, qu'il  artcmblc  gens  Sc  forces,  Sc  veue  alficger  Louuam  : mais  il  cil  (î  rudement  tcpoulfé  j 
qu'il  ccrtè  celle  cntreprife,8c  mafehe  vn  autre  dcrtèin.  C'cll  lors  aufli  que  Lambert  Sc  Bc-  ( 
raid  entrent  dans  la  Lorraine  auec  vn  plus  gros  amas  de  gens , contre  Icfquels  va  tant  cou- 1 
rageufement  Godcfroy,qu  il  déconfit  Lambert  8c  Berald , lequel  perd  en  celle  fatale  iour- 
nce  Guillaume  fon  fils  aifné,qui  auoitefté  fubftitué  l'an  Mxiiij.  au  gouucrncment  de  Bour-| 
goigne, comme  note  Sigcbcrt,lairtant  vn  fils  pareillement  nomme  Guillaume , qui  paruint  ; 
au  mcfinc  honneur , Se  le  nomma  Comte  d'Arles. 

Merucilleufe  inconllance  des  choies  du  monde , s’il  crtoit  permis  de  croire  vue  deerte 
fortune,  combien  luy  donnerions  nous  dcsTemplcs,  des  Autels,  Sc  des  vtruxî  Bien  peu 
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occiii, cô | aptes  Ardoin,  qui  s'cll  tant  fait  redouter,  quitte  les  enfeignes  Royales,  fie  confine 
réîîSrïîec'  ^-ms  vn  hlonallere  au  territoire  de  Thurin , 8c  choilit  d'achtucr. le  relie  de  fa  vie  en  Rcli- 
ocu.  0 giôiRodulph  Roy  de  Bourgoignc  Sc  d’Arles  vient  en  tel  Sc  fi  lourd  mcfpris.pour  ne  fc  veau- 
uùulnmt  'c  ■ trtr  <lu n,x  illicites  voluptez,  SC  s’endormir  aux  plailirs  ( dont  il  cil  lurnommé  l'Oilif)  qu'il 
ijau  .U»,»,  efl  en  fin  hay  de  tous,  Sc  tenu  pour  homme  laïcité.  Et  n'augmente  peu  le  malheur  de  ce 
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Roy,  le  defaut  d'vn  malle  qui  puifle  recueillir  fes  couronnes  : ce  qui  cil  caufc  b en  fouucnr 
que  les  Princes  font  eonremptiblcs  Sc  delprifez , & que  leur  vie  cil  cnnuycufc  Sc  ennuyée 
de  plulieuts.  Ce  mcfpris  le  fie  monter  en  vn  fi  extreme  dcfpit.qu’il  délibéra  de  remettre  les 
Ellats  SC  fon  feeptre  .1  l'Empereur, commcàfon  légitime  heritier.  Ce  dcfpiceut  tant  de  for-  i 
ce , que  pat  la  pet fuafion  de  fa  femme  il  s'achemine  à Strahourg.où  apres  auoit  ellé  graciai- , 
femcnc  reccu  atiee  elle.Sc  les  cil  fans  d'elle  par  l’tmpcreur , il  donne  a ce  Monarque  Sc  à fes 
fucccrtcitrs  les  couronnesde  Bourgoignc  Sc  de  Proucncc.  ( Droicl,  quoy  que  léger  Sc  bien  | 
frefle , qui  perfuada  à Charles  V.  de  venir  donner  à Mnrfcillc , Sc  perdre  fon  temps  en  Pro- 
uencc.  ) Ce  don  confirma  Rudolph  par  foy  Sc  ferment  à l'Empereur,  lequel  en  rceompcnfc 


D 


plus  ioyeufement  reprendre 
tur  en  vertu  de  ce  don , pour 


luy  en  donna  vne  bonne  Comme  d'or  Sc  à fa  femme , 
la  route  devienne , Sc  porter  les  frais  du  chemin.  L’En1 
prendre  de  chaud  cil  chaud  la  portellïon  de  BourgoigncSc  d' Arles, tire  cependant  à Balles. 
Mais  la  chofe  en  alla  tout  autrement  : car  Bcrald  Se  les  datons  Sc  grands  Seigneurs , qui 
portent  indignement  le  tranfport  de  ce  Roy  mol,  Sc  mal  habitué  de  Ion  lcns,s’oppofent  à la 
polTcrtion  de  l'Empereur, Sc  luy  ferment  bien  Sc  beau  les  portes  de  Balles  : ce  qu'il  lupportc 
auec  tant  d'aigreur , que  ne  lofant  artïcgcr , il  rauage  toute  la  campagne , Sc  bien  marrv  Sc 
courroucé  de  ce  refus,  fc  iette  de  là  le  Rhin.  Parquoy  il  adttint  l'an  luiuant , que  Rudolph, 
corne  il  elloit  d'efpric  lourd  Sc  peu  a fl’cuté, par  le  côfcil  de  Bcrald  Sc  des  Barons  du  Rovau- , 
me.reuoquala  donation  faille  à l'Empereur  Henry  fon  ncpucu.cômc  on  collige  des  paroles 
de  Ditmar  Eucfquc  de  Madcbourg.Se  remit  entièrement  tous  les  affaires  de  poids, Sc  les 
balances  de  l'Ellat,  à Bcrald  8e  aux  plus  grands  Seigneurs  de  Bourgoignc  Sc  de  Proucncc, 


(waitecori  j félon  que  le  mcfmc  Eucfquc  dit:  que  lcComtc  Bcrald  elloit  bien  Chcualier  du  Roy  de 

iBliinôdTO , tC-O-c 1 r .' . n 


nom, mais  en  cffccl  Seigneur  de  fa  terre , parce  qu  'en  ces  parties  aucun  11c  pouuoit  élire  ap 
pellé  Comte,queccluy  qui  polfedoit  l’h5ncurdc  Duc  8c  de  Chcfd'armccifi  qu'à  fin  que  fon 


V’lUc'T“ell  pmmoir  ne  vint  aucunement  à raualcr  en  ces  régions,  il  làifoit  telle  à l'Empereur  Henry, 


i ïcnùui  ) auquel  il  elloit  contraire  de  confeil  ,dc  cœur, 8c  defaicls.  Paroles, où  deux  choies  font  à rc- 
i'in  ô»m'-  nur<lucr  « l'vne  que  Bcrald  auoit  toute  fouueraiu&uithorité  au  Royaume  de  Bourgoignc  Sc 
.&  nom.-  d'Arles , Sc  que  non  l'aurc  populaire  Sc  quelque  vaine  ambition , mais  fa  feule  héroïque 


vertu, 


P roucncc  fous  les  Roys  d'Arles. 


«J, 


vertu  l'auoit  monté  au  throfnc  de  la  purflancc  Rovalle  Se  d’vn  tant  abfolu  crédit:  l'autre 
non  moins  notable  que  les  Comtes  cftoient  de  ce  temps  grands  Princes , proches  8c  com- 
pagnons de  Roys , ce  que  le  mot  de  Cornes  lignifie  : 8c  que  Rodolph  eftoir  par  fa  couard  île 
Se  lafcheté  tombe  eu  tel  abyfrne  de  melpris , qu'ilauoit  coût  perdu , fors  que  le  nom  /impie 
de  Roy. 

Bcrald  donques  ayant  tant  de  pouuoir,  fc  dclibcrcdc  rcnouucncr  la  guerre  qu'il  auoit 
menée  auec  les  Sarrazins  8c  Ardoïn  : car  il  fc  vouloir  faire  vn  chemin  libre  par  les  Alpes  Je 
le  mont  Cenis  Je  perdre  tout , ou  rccouutcr  le  Marquifat  d'Italie  que  fou  père  fouloic  auoir.  g,one 
D'ailleurs  Guy  fils  d' Ardoïn  pour  a/Teurcr  fes  villes  contre  les  courfcs  des  Sauoyards,eftima  pauio 
qu’il  deuoit  bien  garder  les  Salufliens  .Tarcntaifiens , 8c la  Maurienne  quïl  pouuoit  aife- 
meut  défendre.  En  ce  proiccl  il  mande  fes  Amba/Tadeuts  au  Marquis  de  Salulles,  Seaux 
autres  Princes  fous- Alpins  rcmonllrcr , quïl  leur  importoit  de  beaucoup , que  la  forterefle 
de  Carboniercs  fut  démolie, à ce  qu'ils  peufTent  plus  à l’aife  palier  en  Sauoyc.  Berald  ce- 
pendant s’en  va  à b vallée  de  Maurienne,  d'où  il  charte  les  foldatsdcGuydeprcmicrab- 
bord:puisvabaflirnonloing  du  pont  de  Mainfroylc  charteau  d'Hermilion:  ii  fut  faiû 
non  long  temps  apres  vn  afpre  8c  fanglant  conflit!  entre  Bcrald  8c  Guy , où  Guy  ferrouua 
le  vaincu,  Se  fon  armée  mife  en  pièces.  Quelques  iours  aptes  Bcrald  faifit  le  mont  Ccuis, 

8e  fut  par  ce  moyen  Seigneur  paifiblc  de  toute  la  vallée  de  Mauricnneicn  mémoire  de 
I quoy  il  fie  édifier  vnc  chapelle  au  nom  de  noftrc  Dame  8e  de  S.  Laurens , qui  fc  void  encor 

Ià  Ccruicres  où  la  bataille  fut  donnée. 

Tant  d'illuftces  exploits  tant  illullrcmcnt  achetiez  , Bcrald  tire  auccfcsforccscnPro- 
| ucncc,  oùlc  Marquis  dcS.iluflcs , qui  remuoit , fut  par  luv  dcffaiél,  8c  fi  rudement  mené 
au  nuage  de  Durance,  quïl  fut  contraint  de  fc  fauucr  par  le  mont  de  V is  à Salulles.  Celle 
victoire  donna  Aquilec  à Bcrald , quïl  conqucfta  fans  grande  peine, ayant  donné  la  vie  aux 
gens  de  guette,  qui  lagardoient  parce  moyen,  rendant  tranquille  8 C libre  tout  le  pays] 
des  Tricartinscn  Dauphiné.  si..,,',».. 

Bcrald  n’oubliant  pas  de  gcncrcnfcmcnt  rccompcnfer  fes  capitaines , met  bonnes  gar- 
mfons  à fes  places,  8c  fc  rend  en  Arles,  où  de  ce  cemps  clloit  Rudolph , qui  fjilbit  mine,  rA. 
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Se  beau  fembbnt  de  haut-loilcr  les  aélions  de  Bcrald , 8c  de  participer  aux  gloncujt  triom- 1 


• plies  de  fesheureufes  viéloires  : mais  qui  en  eltoit  pourtant  attaint  au  vif  dans  lame , dvnc  f*B  fris,.' 
mordenre  affliction, procédant  d’vnc  crainte  fufpcéle  qui  le  deuoroit,  que  tant  de  hautes  d 

profperitcz  ncfùrtcnt  les  marteaux  de  fa  ruine.  En  fes  mélancoliques  refueries,  8c  violents  _ 
combats,  que  la  feule  couleur  de  fon  vifage  8c  fes  louanges  forcées  déclaraient  allez,  il 
rafehoit  d'obliger  Berald  par  plufieurs  bicn-faiéls  8c  libéralité/,  (moyen  généreux  8c  Ro-|  AfV  ' 
yal)  donnant  lcgouuemement  d'Arles  à Guillaume  fon  peut  fils , que  Guillaume  fon  pere  ‘•“j*»* 
auoit.  A ces  faucurs  Royales  tout  fon  confeil  s’accorda,  pour  le  mérite  de  l’avcul,  8c  dcics 
exploits  héroïques.  D’auantage  adioufta  Rodulph  à fon  patrimoine  toute  la  Maurienne, 

Se  le  territoire  des  Tricaftins,  en  titre  de  Comte  :8c  fi  furent  célébrées  en  Arles  en  ces 
! mciracs  traits  les  nopccs  d’Elifabeth  petite  fille  ou  niepcc  de  Bcrald , auec  Otthon , fils  de 
Guillaume  Comte  de  Mafeon , dont  les  magnificences  furent  Royales. 

I L’an  enfuiuant  Bcrald  délibérant  de  palier  les  Alpes , 8c  de  conquérir  le  Marquifat  d’Ita- 
lie, dont  Hugues  fon  pere  clloit  portclfcur,  mit  vnc  greffe  armée  en  pieds  compofccdc 
dccc.  lanciers  Bre flans, Sauoyars,  Dauphinois,  Arelatins , 8c  Prouençaux , dont  il  ordonna 
chefs  les  Barons , Ricus,  Cametius,  & Vetreus  : M.  chcuaux  légers , que  le  Sauoyard  Ricc, 
commandoic:MMMM.Sui/Tes,  dontGranfon  eftoit  Collonel  : mm.  Dauphinois  ou  Sauo- 
yards  que  Verambon  de  la  Palud  auoit  fous  fa  charge  : 8c  m m m m.  Arelatins , dont  Charles 
Scyrtel  clloit  chef,  8c  pluficiOs  gentils  hommes  volontaires,  qui  fuyuircnt  la  Cornette 
blanche  de  Bcrald  en  celle  conqucltc  : finalement  dccc.  voituriers  conduûcurs  des  ma- 
chines, moutons,  tourments.  Se  munitions  de  guerre , félon  l’v  fage  de  ce  temps,  Se  r.  char- 
pentiers ou  marcfdiaux,  pour  les  occafions  Se  befoins  ncccllaitcs  8c  inopinez  en  telles 
routes. 

Auec  celle  armée . toutes  prouifions , 8c  la  paye  de!  fes  foldats  faite,  Bcrald  parte  le  mont 
Genebre , non  trop  loing  de  Briançon , où  ceux  de  la  vallée  de  Sefanc  en  Piedmont  8c  de  •**[•* 
Pragcla  luy  prellcut  deuoir  de  fidelité.  De  là  va  à la  vallée  de  Peroufe  quïl  contraint  à 
pareils  deuoirs  8c  hommages  : puis  tire  droit  à Pigncrolqu’il  enuironne , afliegee , force , 8c 
prend,  quel  lecours  que  le  Marquis  de  Salulles  y apporte:  vfant  auec  tant  de  douceur  de 
fa  victoire, quïl  pardonneanx  habitans  .aufqucls  il  laiflepour  gouuerncur  vn  Maiorian 
gentil-homme  Sauoyard , muniflant  le  telle  des  fortcrcücs  8C  challcaux  de  viures , 8c  de 
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La  première  partie  de  l'Hiftoire 


Capitaines  expérimentez  Se  fidèles  ,8e  ces  choies  ainli  dilpolccs  aucc  la  pins  part  dcles 
Barons  Se  chcualiers , il  tire  en  Arles , où  aucc  Guillaume  l'on  petit  fils  il  pâlie  Se  continue  ■ 
l'hyuer. 

Rudolph  cependant  qui  a défia  Se  de  pius’loing,  la  vertu  de  Bcrald  pour  fuipcétc,  eferit 
des  lettics  à l'Empcrcuf  fort  peu  amies  Se  bien  au  defaduantage  de  fon  honneur  : l'appelle 
ambitieux,  Se  Roy  d'Arles  en  ctfcft.Se  dictqu’il  a tant  d'authoritc  fur  fes  affaires  Se  les 
fubieûs,  qu’iIn’cH  plus  qu’vn  Roy  de  cartes  8e  tant  feulement  de  nom.  Bcrald  qui  cil  ad  ’ 
uerty  de  ces  nouucllcs  impreflions Se  calomnies,  oùnapparoit  nul  pnmlegc,  nv  fidcllé 
refmofn  cotte , vie  de  tant  de  prudence,  parle  fi  fagement  au  Roy,  Se  rend  tant  honnora-l 
blement  taifonde  fes  del  portcmcnts  Se  de  fa  charge , que  Rodulph  le  paye  de  raifon,  chan-l 
gc  d’aduis  Se  d’opinion , Se  fc  tient  content  de  luy.  Mais  à grand  peinc  a-il  appaifé  Ru-! 
dolph,que  Maiorian  laduertic  par  lettres,  Se  meffagers  exprès,  comme  ceux  de  Tlmrin! 

Se  le  Marquis  de  Saluffcs  conjurent  contre  fon  Ellat,  qu’ils  ne  pcuuenc  fouffrir  cil  pieds. 
Ccdaduisoccafionne  Bcrald  d’affcmblcr  des  forces  de  Greffe  Se  dcProucncc,  que  le  Com- 
te Guillaume  fon  petit  fils , Se  Humbert  luy  amènent  en  diligence:  relie  prochain  il  le  rend! 
à Pigncrol , de  là  i Marfail  qui  luy  ouurc  les  portes  : palfc  le  Chifol  demie  rapide  Se  violent, 
trauerfe  le  Sauge,  torrent  du  Picdmont,  Se  ferend  àRmolcs,  dicle  Ripaltc,  qu'il  cmblc 
Se  prend  fans  grands  combats:  Se  tant  fait  parles  iournccs , qu’il  campe  deuant  Thurinà 
vn  mille  de  Rcuol.  Il  elloit  fur  le  poincl  de  l’afficgcr  quand  il  rut  nouucllcs  par  quelques 
lettres  de  fes  amis  que  l’Empereur  Henry , fumant  fa  prétendue  donnation , vouloir  com- 
mander le  Royaume  de  flourgoigne  Se  d’Arles,  allcguanc  que  Rudolph  qui  luyenauoii 
fa  ici  vn  pur  don , le  luy  auoit  cédé , que  Bcrald  auoit  liccutieufemcnc  empiété  plufietirs 
droits  du  Royaume,  Se  que  ce  n’clloit  Rudolph , ains  Bcrald  qui  commandoit  : Bcraldài 
ces  vents,  fins  dilayer  dauantage  munit  Riuof,  où  il  met  Mont-beau  pour  gouucrncur,  ç 
renuovant  Maiorian  à Pigncrol  ,aucc  fes  gens  de  chenal  Se  de  pied.  Et  ces  choies  ainli  dif- 
pofees , il  va  voir  que  veut  dire  Henry , auquel  il  mande  rcmonftrcr  pat  Ambafladcurs, 
que  les  Bourguignons,  Se  les  Proucnçaux  ne  défirent  le  troubler,  nv  luy  commencer  la 
guerre:  mais  qu’ils  ne  font  pour  la  refufer , cas  qu’il  la  leur  vucillc  otiurir  Se  dénoncer.  Tant 
y a que  celle  relponcc  hautaine  iCbraue  les  fait!  venir  de  fi  près,  Se  tant  afprement  aux 
mains,  que  loi!  de  Bcrald  adu  pis  : Seÿ  font  Riec  vaillant  perfonnage , 8e  vn  lien  frère  tuez 
aucc  cccci.  chcuajicrs  Sauoyards.  Parquoy  Bcrald  bien  cilonné  aucc  fa  perte , Se  le  telle  de 
fon  armée  fe  rend  Se  retire  à Gcucuc , où  il  délibéré  de  faire  arrell , Se  conlèrucr  les  cllars, 
fans  plus  ccrchcr  autre  fortune,  nv  courir  és  marches  d’autres.  H 

Comme  Bcrald  cil  à tàcneuc, quelques  figes  luy  font  voir  le  tourt  qu’il  a de  trobler  l'Em- 
pereur, fur  fa  donnation  de  Bourgoignc  Se  d’Arles , qu’il  ne  doit  le  faire  ainli  : mais  il  ref- 
pond  que  Rudolph  n’a  peu  faire  telle  choie  au  détriment  le  contre  la  pure  volonté  des 
i Ellats  te  des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume , qui  n'ont  ellé  appeliez , moins  ont  cou-’ 

1 l’enty  a telle  Se  tant  impertinente  folie  d’vn  Roy  idiot , fainéant , Se  pareffeux , qui  ne  lyuic 
; faite  que  dormir.  Sur  celle  fage  Se  gcncrcufe  rdponfc,  font  adonc  commis  fEuelque  de' 

{ Laufinnc,  SelcComted'Afpourgdc  la  part  de  l’Empereur,  Se  delà  part  de  Bcrald  ,Liques, 

8e Seyffel  : tour lclqucls apres  plulicurs  traittcmeiits  bien difputcz  de  collé  Sedautrc,  les  j- 
Bourguignons  Se  Arcla teins  Proucnçaux  lurent  en  bonne  foy , Se  fans  dol , de  faire  conuo- 
quer  vnc  alfemblcc , où  fera  dicl  par  les  Ellars , li  les  coiiucntions  palfces  aucc  l’Empereur 
par  Rudolph  font  légitimes  Se  rcccuables.  Ainli  b paix  faicle , Bcrald  accompagne  le  Roy 
à Vienne,  Se  de  là  retourne  aucc  Guillaume  fon  périt  fïlscn  Atlcs,où  tout  l’an  fumant  il  fut 
miné  d’vne  heure  lente,  tanc  mclancholiqtic,  Se  fafeheufe,  que  par  la  prière  de  lès  amis  il! 
fut  contraint  de  le  démettre  du  fardeau,  Se  manimenrdes  affaires  i Se  eut  tanc  de  force  le! 
mal  fut  les  remèdes , quil  mourut  finalement  dans  Arles  l’an  mxxii.  (les autres  diient  à 
Marléillc  l’an  Mxxvn.)  aagé  de  lxv.  ans,  comme  on  peut  colliger  pat  l’infcription  de  1a  lc- 
pultnrc,  qui  fc  void  encor  en  Arles  an  portail  de  S.  Honorât , de  telle  lùbltance: 


Bvst  PAVSANTI  IN  l’ACE  , ET  MEMOS.  I.  O.  V.  P.  QVI  MILIT.  INT.  AcÇVlTANOS,, 
ANNOS  XXVÜJ.  PltO  nOM.  AN.  VI.  PR  A ELAN  CI  A RIS  SEC.  lIIIs  PIR.  ANNOS  Ü).  CoMES  RIPE., 

an.  i.  Com.Mav*.  et.  tinc.  an.  iiij.  vixit  annos  lxxv.  praesidia,  cûnsIIII  merito)^ 

I DVLCISS1MO. 


Que  le  doélc  Abbé  dont  fay  rccueilly  ces  Heurs  fcmblc  vouloir  joindre  ainii. 

Rene  pjuftntun  pAce , CS  mmurir  lüitjin  , optum  Vdlcrmi  RrxfctH , tpu  rmhurirt  inter  A/juitmos, 
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de  Proucncc  lous  lcsRoysd'Arlcs. 
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I ■ 

1}  j xxvti).  etutù  : pro  Domino , onnU  ’vi.  freUmurù  Scbufianù  Pincnltj  .wnos  11].  Cornes  RippeuoL 
1 rum  iHHum  j.  Cornes  Muurieiuu , & Tncdjlmomm  onnis  (jiuteor. 

I En  ce  coure  Eloge  fc  void  tour  le  cours  de  fes  guerres , victoires  Se  fortunes  pahecs , Se 
des  charges,  honneurs.  Se  commandcmcntsqu’ilacxcrccz  fous  les  Roys  d'Arles , donc  il 
choie  comme  Maire , 6c  fouucrain  Lieutenant.  Il  eut  de  Catherine  fille  d'Otthou  Due  de 
j aauicrc  deux  malles,  Guillaume  qui  fut  gouucrneur  8:  Vice-Roy  d'Arles , 6c  Humbert  au 
j fumom  de  slanclics-mains,  (parce  que  fur  tous  les  hommes  de  fon  temps  il  les  auoic  nettes 
1 Se  blanches)  qui  fûc  V ice-Roy  de  Vienne , 6c  vue  fille  nommée  Y fabcau , mariée  au  Comte 
deMufeou.  Il  diltribua  durant  fa  vie  fes  charges, Prcfcéhircs , Se  Royales  dignité?,  à fes  cil- 
fans,  félon  l’vfage  ordinaire , 6c  honnorable  de  ce  temps.  Parquoy  apres  fa  n'ort, Guillau- 
me fon  pctic  fils  (car  Guillaume  fon  aifné  auoic  ehé  tué  en  la  bataille  de  Lambert  de  Lou- 
uain , Se  de  Godefroy  d’Ardenne  où  Herald  auec  ce  ficn  fils  s’eftoient  trotutez  ) obemt  la 
préfecture  6c  Comte  d’Arles  quil  auoic  eue  commune  depuis  la  mort  de  (on  pore  auec  fon 
ayeul  Berald. 

, Voicy  toutcsfoisccquefcuLouys  de  Gallaup  ficur  de  ChaRucil , perfonnage  des  plus 

" rares  de  fonrempsà  la  poèlie,6c  à defnouer  les  difficulcez  de  ces  vieilles  hiltoircs,  en  auoic  

recueilly  de  diuers  autheurs,que  Ican  de  Gallaup  Doétcur  es  loixion  fils  aifnc  m’eu  a don- 

til  ItOMfilf 

/ . ..  t 'JM 

Voicy  (es  mcfmcs  paroles. 

I Paradin  Se  le  manuferir  font  d’accord  que  Herald  choit  fils  }.  de  Hugues  puifné  de  l’Em- 
pereur Otthon  III.  de  ce  nom,  qu’il  défailli  la  Saxonic  apres  la  mort  de  l'impératrice  Marie 
d'Aragon, lande faluc  dccccxc  1 x.  au  contraire  Triboct  l’an  m.  Paul  Emil.  l'an  dccccxcii n. 

C Les  premiers  déclarent  qu’il  choit  marie  en  Alcmagnc,  parauanc  fon  dcfpart,  qu'il  print 
Cules  en  (on  entrée  des  Alpes,  & la  remit  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Scylfcl  fous  le 
pouuoirdc  Bolon  Roy  d’Arles , lequel  il  vilita  pluholt  que  de  rendre  fon  vœu  à S.  laques 
de  Galice  : qu'il  fût  en  Efpagnc , 6e  accompagna  le  Roy  de  Sicile  en  vne  bataille  de  mer,  Se 
que  reuenu  vers  Bofon,  à leur  entreueue  il  fuc  proclamé  Lieutenant  general  de  l'armee  11a- 
ualc  du  Boyaume  d’Arles  contre  les  Liguriens  Gcncuois , au  conflit  de  laquelle  Bofon  fuc 
j atteint  d'vne  bleflcurc,  qui  l'enlcua  de  ce  monde  peu  de  iours  apres  fins  hoirs.  1 ‘yu'<"fù‘L 

Que  Berald  fut  député  par  les  Ehats  d’Arles  vers  Rudolph  frère  de  Bofon , pour  l’ap-  u*  '*■■  .•« 
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pcller  au  couronnement  du  Royaume,  qu'il  fut  lieutenant  del'armee  dcRudojph,  nou- 


p ueau  Roy  d’Arles , 8e  Gouucrneur  du  Viennois  : qu’il  defafliegea  Ambriin , 8e  mie  les  Mo- 
; rien  nois , Génois,  6e  Sufois  à vau  de  route  t qu’il  enuoya  quérir  fa  femme  Catherine  fe  fon  j 
fils  Humbert  en  Saxe  : qu'il  fubiuga  les  rebelles  8e  voleurs  de  la  Moricn  ne , des  monts , 6e  ndii. 


des  Alpes,  6£  s'en  rendit  le  Seigneur  Se  le  maihrc  : qu'il  mourut  apres  Rodulph  II.  du  nom,  1 
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te  fut  Berald  entombé  en  Arles  l’an  Mxxvn.  ayant  régné  8e  commandé  xxvm.  ans  que  — , Vm 

fils  Humbert  fut  promptement  à Rome , pour  rcceuoircnfaucur  desproiiefl'cs  de  Ion  feu  j 
pere,renfaifincincntdcIaMorienne,  que  l’Empereur  Conrad  luv  çromcttoit  fans  l’auoir 
•veu.  ToutccIapeutehrcvray,6eiclccroy  tel  (die  Gallaup)  excepte  le  compte  des  années 
p qu’on  peut  en  le  calculant  r'habiller  en  ceheforcc. 

| Premièrement  Berald  entre  en  IaMoriéne  l’an  dccccxcxiii.  ehoicà  leur  dire  le  troilicme 
fils  de  Hugues  frère  puyfné  d’Otthon  III.  Empereur  dccenon.  Or  ch  il  qu’Otthon  III. 
nafquit  l’an  dcccclxx.  S:  mourut  l'an  mi.  ayant  vefeu  xxxi.  an.  Si  cela  eh,  fon  frère  puyfné 
Hugues  nepouuoir  auoir  trois  enfans , que  à l’aage  de  xv  1 1 1 . à x 1 x.  ans,  qui  reuiendroir  à 
fan  dcgracenccccLxxxix.  Si  que  Berald  en  l’an  dccccxci  i i i.nè  poumnt  auoir  que  iv. 
ou  v.anspourlc  plu5,8ctoutcsfois  àlcurdire  , en  ce  rempsquil  n’choic qu’au  bers,  il  au- 
rait ché  mari,  père, 6e  grand  gucrricrfotis  leregne  de  Bolon. 

La  plusfaincr  opinion  feroit,  fuiuant  ce  Ican  deHainauld,  de  croire,  que  Fridcric,  Vlric, 

Se  Berald  choient  pecits  fils  du  grand  Otthon,  Se  vrav  fils  d’Otthon  II.  furnommé  le  Pafle- 
mort  des  Sarrafins , Se  freres  ducroilicme  Octhon,  nommé  les  mcrueillcs  du  monde.  Que 
fi  Otthon  III.  nafquit  l’an  neufeens  fcprancc,  Berald  peur  chrc  né  l'an  neuf  cens  feptante  ^ 
trois , te  auoir  aflîhé  fon  frere  Otthon.  D’ailleurs  fi  Berald  a furuefcu  Rodulph  IL  du  nom  f 
Roy  d’Arles  qui  apres  auoir  régné  xli  1 1 1.  ans,  mourut  l’an  xxxi  1 1 1.  Se  avoifiné  la  con-  amU. 
firmation  de  la  Moricnne,  que  l’Empereur  fit  à Humbert  fon  fils,  Berald  ne  peut  auoir  ehc 
au  Royaume  d’Arles  que  ious  ce  mcfmcfecôd  Rodulph, Se  peut  chre  mort  l’an  mxxxv  1 1 1- 
puis  qu’il  fctrouueauoir  vefeu  ucv.ans,  Se  mcfmcs  auoir  poll’cdé  à plain  quatre  ans  la  Mo-  ;y,; 
"ienne,  chant  la  couronne  d’Arles  vcfiic  de  chef,  te  en  litige  entre  Henry  fils  de  Conrad 
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La-prctnicrc  partie  de  l'Hilloirc 


Je  Henry  Roy  de  Francc.ou  pour  témoins  bien  troublé  encor  de  leurs  dificnlions  Je  que- 
relles : dont  la  Comte  de  Bourgoigne  fut  à l’Empire , la  Duché  à 1a  France , la  Sauoyc  à 
Bcrald , Je  le  Dauphiné  à Guiguc  le  Gras. 

Que  fi  le  tombeau  qui  cft  en  Arles  femblc  tcfmoigncrcn  ces  chiffres  ixxv.qu’ilavcfcu 
feptantc  cinq  ans,  on  peut  rcfpondrc  que  le  x .tout  contre  la  iambe  du  L,  peut  auoircllc 
adioufte,  ou  plulloft  mal  entendu  par  le  graucur , qui  le  deuoir  mettre  deuanr  pour  faire 
fon  retranchement  d’vncdixainc,  y ayant  eu  au  commencement  allez  ample  Sc  large  cf- 
pacc  pour  le  ranger  en  droite  ligne  : fi  Ion  ncvouloit  que  le  petit  x,  dans  le  vuidc  du  i , ne 
fait!  que  remplir  Sc  authorifer  la  chiffre  L,  en  fes  dizaines  : car  voicy  comme  cft  dif polie 
l'infcription  de  la  fepulmrc. 

.BeN£  PAVSANTI  IN  rACE,  El.  MEMO*.  I.  O.  V.  P.  qvi  MIUT.  INT.  AQJMTANOS  AN- 
NOS  XXVI  II.  mo  DOM.  ANN.  VI.  P IC  AE  LANCIA  RIS  SEclIIIls  MR.  AN.  III.CoMES  RIPE. 
AN.  i.  COM.  mavr.  et  tinc.  an.  1 1 1 1.  Aufqucllcsfontadiouftccs. 

Vix.  AN.  Lxxv  PRAESIDIA  CONslln.  MERITO  DVLCISSIMO. 
qu’on  doit  lire  en  celle  fubftanec. 

Beat  paûjunti  in  pare , titernx  memoru  intuitif  mi  optant  Vin  Prxfeifi,  qui  militoutt  inter  Aqut- 
tonos  onaos  vigtnti  oéft,  prt  Domino  : onnos  fex,  mugtfler  equttum  Segoregtorum  : Cornet  l’treneornm 
onnos  très  : Cornet  Ripemtntiam  .onium  vaum  : Cornes  Mounennx,  Cr  Ttneojhntrum  tumt s quatuor, 
yixit  tnnos J "exoginto  qninque  : Ripuren/cs  confie  tarant  hen'e  merito  dulafmo. 

Accluyquihcurcufcmcntrepofccnpaix,&à  letcrnclle mémoire  de  trcs-inuinciblc, 
tres-bon  Je  tres-vertueux  Vicc-roy,  qui  a guerroyé  parmy  les  Aquit.uiois  xxviu.  ans 
pour  le  Prince  : a elle  lix  ans  Conncftablc  des  Segotcgicns  Arclatois  : Comte  des  Pirences 
trois  ans  : Comte  du  Piedmont  vn  au  : Comte  de  la  Mauricunc  Sc  Tircaftius  quatre  ans: 
Sc  a vefeu  foixante  cinq. 

La  tutélaire  garnifon  de  la  Prouince  a confacré  ce  tombeau , comme  à ccluv  qui  cftant 
tres-debonnaire,  dignement  le  meritoit. 

Des  nombres  de  ccftc  jnferiprion  le  collige  que  Bcrald  vint  au  Royaume  d’Arles  l’an 
xxiili  de  fon  aage,  qu’il  fut  l’an  de  Chriftôccqçxçvi.  qu’ily  a demeuré  Sc  régné  XL  i r".  ans 
rcuolusiulqucscnl  an  mxxxviii.  auquel  il  mourut  aage  de  Lxv.  ans , la  preûneen  cfl.ît 
fort  claire  par  les  xxv  1 1 1 . ans  qu'il  a exercé  les  armes , par  les  v i . ans  de  l'eftat  de  Connc- 
ftablc , par  les  } . ans  de  la  régence  des  Pirences  par  l’an  du  Piedmont , Je  les  4.  ans  de  la 
Maurienne  JeTricaltins,  qui  font  en  tout  xli  i.ans,  lcfqucls  rétrogradant  depuis  l’an  de 
fa  mort  Mxxxv  1 1 1 . rendent  I Innée  dccccxcv  i . année  de  fou  dcfpart  de  Saxe , en  l’aagc  de 
xx  1 1 1 . Sc  fa  naiflance  iuftemcnc  l’an  dcccclxx  1 1 1 . 

Iniques  icy  donc  Louys  de  Gallaup , où  il  a,  fi  ic  ne  me  trompe , nierucillcufemcuc  bien 
defuelloppé  Je  pairé  comme  fous  le  fer  chaud , les  vicils  plis  de  ccftc  hiftoirc  en  peu  de  mots 
cous  plains  de  lue,  voire  interprète  vn  peu  autrement  l’infcription  de  Jcrald , que  l’Abbé 
Dclbcne,  qui  veut  que  Serald  foie  fils  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris , comme  nous 
verrons  apres.  Mais  rcuenons  à Rudolph. 

Les  hiftoiresdifent  que  l’Empereur  Henry  qui  mourut  vierge  Sc  fainct,noma  Conrad  ion 
fucceffcur,  ccque  les  Princes  cleûeurs  d’Alemagnc  confirmèrent  , Conrad  apres  auoir 
calmé  les  affaires  de  cermanic, délibéra  d’aller  en  Italie,  pour  en  all’curcr  l’cftac  chanccllant, 
Jercceuoir.fèlonlacouftumedcfcsanccftrcs,  lesenfeignes  impériales.  L’efté  fuiuantdc 
l’an  M xav  1 . il  s’y  porta  aucc  fon  camp,  où  l’accompagna  Rudolph, Roy  d’Arles  Je  de  Jour 
goigne,  oncle  marernel  de  la  Roync  cille  fa  femme , Je  Humbert  fon  Lieutenant  general, 
Comte  de  Maurienne , qui  depuis  ayant  eu  nouucllcs  de  La  more  de  Maiufroy  Marque,  de 
Sufe  fon  bcaupcre,j£  que  le  Marquis  de  Saluffes  troubloit  fon  Eflat,  aucc  le  congé  de  l’Em- 
pereur SC  de  Rudolph, retourna  en  diligence  en  S.auoyc.où  il  fit  paix  aucc  le  Marquis.  Apres 
celle  paix  Humbert  alla  trouucr  Rudolph  à Vienne  venu  du  voyage  de  Rome  : mais  Ru- 
dolph cllanc  pourfuiuy  d’vue  longue  Je fafeheufe  maladie,  fe  fcntanc voifin  delà  fin, Je  fans 
enfans,  inftitua  par  fon  eeftament  Conrad  Sc  Henry  fils  de  la  fille  de  fa  facur , fon  heritier, 
auquel  il  manda  fur  le  poinél  quil  voulue  rendre  lame  les  enfeignes  Royales  de  Jourgoi- 
gne  Je  de  Proucncc, parce  qu’à  l’aduanturc  Henry  luy  eftoit  plus. agréable  que  Eudes  Com 
te  de  Champagne,  fils  de  Ion  autre  fleur,  combien  que  Eudes  oyanr  la  more  de  Robert, 
voulut  débattre  les  ferptres  d’Arles  Sc  de  uourgoigne , alléguant  que  Rudolph  n’eftoit  en 
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fon  bon  fens, quand  jl  auoir  fait  teftament.  A cela  rcfpond  Conrad , qu'il  cltoïc  indigne  de  la 
fucceffion  de  fon  oncle,  qu'il  auoit  dcshonnorc  Se  diffamé  vilainement.  Mais  comme  Con- 
rad fat  occuçipc  aux  guerres  de  Hongrie , Eudes  occupa  par  armes  prcfqucs  toute  la  Æour- 
goigne  vuidc  de  gardes  par  l'aide  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  enuiron  l'an  mxxx  i i . 
cent  quarante  quatre  ans  apres  l'eleûion  de  Rodulph  I.  du  nom,  célébrée  à Martinac. 
Ncantmoins  Conrad  apres  auoir  compofé  les  affaires  de  Pannonie,  paffa  fon  cxercite  au 
plus  froid  & dur  temps  de  l'année  en  Bourgoignc,où  il  rcoccuppa  fur  Eudes  toute  celle  par- 
tie ,qui  eft  aux  confins  du  Rhofnc , en  ayant  chaffé  fes  garnifons,  dont  les  Prélats  luv  firent 
hommage  : au  moyen  de  quov  Conrad  fat  dominateur  de  tout  le  Royaume  de  Bourgoigne 
Se  d'Arles , auquel  depuis  oferent  prétendre  les  Empereurs  de  Germanie.  Ellanc  aduenu 
que  ces  deux  puiffantes  couronnes  furent  couppees  en  plufieurs  pièces , & miles  fur  la  telle 
de  plufieurs  Princes  Se  Comtes  qui  les  portèrent , Se  adminillrcrcnc  leurs  nouueaux  Eftats 
(bus  l'hommage  de  l'Empire,  dont  ils  fc  dirent  hommes  liges  Se  fondataires.  Humbert 
Blanches-mains,  Se  Amedeefon  fils  eurent  le  Marquifat  d'Italie,  la  Comté  de  Moticnnc 
qu'on  eftime  auoir  pris  ce  nom  de  Marins,  auec  vnc  piccedcs  Alpes  Se  de  la  Sauoyc  iuf- 
ques au  Rhofne:Guiguc  le  Gras  la  Comte  de  Vienne,  au  Royaume  d'Arles,  iufques  au 
flcuuc  de  l’ifcte  : Guillaume  petit  filsdcBcrald  , Se  Vdo,  ou  Eudes  fon  fils,  la  Comte  d'Ar- 
les Se  des  Tricaftins  : Se  de  ccft  Vdo  defcendit  Vdo  II.  du  nom  auffi  Comte  d'Arles:  de  luy 
Gilbert  dernier  malle  de  ccfte  race  de  Bourgoigne,  qui  laiffa  feulement  deux  filles. 

Orcombien  que  ce  docte  Abbé  aye  mcrucillcufemcnt  trauaillc  à l'elucidation  de  ces 
vieilles chofcs  d'vnc  hiffoirc  , qu’il  confeffe  ingénument  auoir  tirée  des  tenebres  Se  des 
araignées,  Se  y élire  allé  à talions  fous  les  aduis  de  ceux  qui  l'ont  dcuancé  : fi  c(t-cc  que  par- 
ce que  la  commune  opinion  appelle  ce  Gilbert  (iffudc  Herald  deSaxe)  dernier  de  la  maifon 
de  Bourgoigne  : voicy  comme  il  fe  pourrait  prendre  pour  le  dernier  coup  de  ce  membre. 

'Clodion  le  Cheuelu.fils  de  Pharamond  paruint  à la  couronne  Françoife  l'an  ccccxxv  1 1 . 
ou,  félon  les  autres  ccccxxx.  A Clodion  les  plus  apprcuuezhiltoriens  donnent  de  Bafinc 
fa  femme  fille  d'Ouidelphc  Roy  desThuringicns.Ranchairc,  Aulber,  ou  Albcric,  Phrifon, 
Se  Renaud, dont  iffirent  quatre  Princes  fouucrains,le  Comte  de  Hainau,lc  Duc  d' Ardainc, 
le  Comte  de  Brabant , Se  le  Comte  de  Namur.  Des  Princes  d’Ardaine  fortit  Bofon  pre- 
mier, du  nom  .premier  Rov  d'Arles , fils  de  Bcuues  Comte  d'Ardainc,  dont  vous  auez  ouy 
la  fuite  iufques  a Rudolph  fécond,  dernier  Roy  d' Arles  & de  Bourgoigne  que  nous  venons 
dclaiffcr. 

D Aulber,  fuccedaà  Clodion  au  Royaume  de  France  Orientale  ( on  l'appelloit  lots  afnfi) 
|d'Aulbcr fortit  Vaubert  Duc  d'Ardaine:  de  Vaubert  Ansbert , autrement  Anfclbctt  le  Sé- 
nateur : dAnfelbcrr  Se  de  ilitifdc  fille  du  Roy  de  France,  Amoald  ,ou  Anchifc  :d’Anchife 
Arnoulphc:  d'ArnouIphcClodulphe,  ou  Flodulphe  : de  Clodulphe  Martin:  de  Martin 
Childcbrand-  de  Childebrand  Theodoric  furnommé  le  Saxon,  qui  fc  trouua  fort  icune  à la 
iournee  de  Ronceuaux  l'an  dcclxxx.  de  Theodoric  & de  la  fille  d'Ouitichind  Robert  pre- 
mier de  ce  nom  Comte  d'Aniou,  qui  eue  trois  fils  Theodoric  Comte  ou  Duc  de  Bourgoi- 
gne pcrc  de  Richard , Duc  de  Bourgoigne  pere  de  Rudolph  ou  Raoul  Roy  de  Bourgoigne, 
puis  de  France  à l'aide  de  Hugues  le  grand  Ion  proche  parent  : de  Robert  premier , Robert 
dcuzicme  Comte  d'Angers  Se  de  Paris  : de  Robert  douzième  Hugues  le  grand  furnommé 
l'Abbé,  pour  les  grandes neheffes , Se  les  abbayes  qu'il  polledoit , lequel  eut  deux  femmes, 
la  première  Rotilde  fille  d'Emond  Roy  d’Angleterre  fœur  d’Oginc, ou Thcaginc femme  de 
Charles  le  Simple  : la  féconde  Hauidc  ou  adhclaide , fille  de  Henry  l’Oifclcur , & de  M.uil- 
dc  de  Saxe  Princcffc  du  fang  du  grand  Charles , fœur  d’Otthon  premier  : Se  d'Hauidc  eut 
le  grand  Hugues  quacre  fils, à fçauoir  Hugues  Caper,  qui  depuis  fuc  Roy  de  France, Otthon 
Duc  de  Bourgoigne,Eudcs  ou  Hugues  (car  ce  n'eftoie  qu'vn  mefmc  nom  ) Maire  du  Palais 
Marquis  d'Italie  : Se  Henry  premièrement  Comte  d'Anjou , en  apres  Duc  de  Bourgoigne, 
quand  Capet  fon  frère  fut  Roy.  De  Hugues  Marquis  d'Italie  ( dont  011  ne  fçait  au  vray 
quelle  fut  fa  femme,  quoy  qu’on  prefuppofe  qu'il  cfpoufa  quelque  fille  de  Bofon, ou  de  Ro- 
dulph fœur  de  Conrad  ) nafquit  Guillaume  Gcrald  , ou  Beraid , qui  fut  Vice-Roy  Se  cou- 
uemeur  d'Arles  : Se  ne  doiucnc  ces  deux  noms  donner  aucune  ambiguité,  puis  que  prcf- 
qucs tous  les  Princes  dcceccmps  en  auoicnc  deux,  comme  Otthon  cuillaumc  Comte  de 
Bourgoigne:  Hugo  cuillaumc  Duc  d'aquitaine  : Hugo  cuillaumc  Comte  de  Tholofc: 
Raymond  Berenger  : Se  Bérenger  Raymond  Comtes  de  Barccllonc  Se  de  Prouencc, Se  plu- 
ficurs  autres,  dont  la  hile  ferait  fafeheufe.  Si  fuc  Beraid  marié  à Catherine  fille  de  Ludolph 
Duc  de  S lieue  , fils  du  premier  liÛ  de  l'Empereur  Otthon  premier  de  ce  nom , lequel  eut 


Rejfenfe  Je 
rEmfxrtMr 
Conr*J  i f j ». 
Jet  Comte  //b  , 
OfJUltpMgtH.  ' 
C es  innés 
n'uajrJtni 
lien  ante  lu 
Âiarrrçr  e'ejl 
Aiiijl  nue  Itl 
hijitrum  font 
fuites. 


Tieeet  Jm  Rt- 
)imme  Je 
Beurgoipte  <$■ 
d Arles  etnf* 
nés  & fasj.es. 


Infimes  ity 
Delhene. 


Opinion  de 
l nul  heur. 
Cemme  les 
Jtmùn  Cotes 
W Arles  t jim  t: 
Je  U rr.atjon 
Je  Beurgeipte 
(y  Je  Snxe. 


DtfeenJenet 
Jet  Comtes  Je 
Vouent  e <y 
J’ Aria. 

1 l'qet  combien 
1 Je  m. huas  s 
1 1*  yiM- 
feueilez. 


En f nm  Je 
Hugues  le  , 

[runJ. 


Deuils  ntm 
en  Tjfâge  aux 
l 'rentes  Je  et 
tetnjn. 


H } 


deux 


1 'fwr  «-•  •: 


• 90  Lapremicrc  partie  de  I'Hiltoire  de  Proucncc  fous  les  Roys  d’A  ries. 


PtflrritJ  ,U 
BfrsM. 


\ 


deux  femmes,  la  première  Edite  fille  d'Einond  Roy  d'Angleterre , dont  nafquircnt  ce  Duc 
Guillaume  Eucfquc  de  Mayence.*:  Luitjigradc  femme  de  Henry  le  Sage  : b féconde  fem- 
mcd'Orchon,  citant  Adhebyde,  fille  de  Rudolpli  II.  Rov  de  Bourgoigne,  refile  de  Lo- 
rhairc  Rov  d'Italie. 


De  Bcrald  Se  de  Catherine  fortit  Guillaume  Vicc-rov  d Arles , qui  eut  à femme  la  fille 
dOtthon  Guillaume,  fils  d Alberc  Due  des  Lombards,  au  mcltuc  cempsque  ce  mcfmc 
Otchon  donna  fou  autre  fille  à Guillaume  Duc  d'Aquitaine , dont  nafquircnc  cinqGuil- 
laumes  de  père  en  fils.  Ducs  d'Aquitaine  qui  n'ont  peu  broiiillé  les  hiitoircs.'  De  Guilbu- 
me  V ice-Roy  d'Arles  fils  de  Bcrald,  mort  du  viuant  de  fon  père,  nafquit  Guilbume  II.  qui 
eut  eu  comun  laprefeclurc  Se  lieutenance  du  Royaume  d'Arles  aucc  fon  père  Se  fon  ayeul: 
de  Guillaume  fortit  Odon  du  nom  Comte  d'Arles,  d'Odon  premier  Odon  fécond, qui  fur 
aulfi  Comte  d’Arles,  Se  de  ceftiu-cy  Gilbert  dernier  Comte  de  celle  Royale  famille , dont 
nous  allons  fuiurc  l'hiltoirc,  aucc  vn  peu  plus  de  clarté  que  nous  n'auons  peu  faire  iùfques 
icy,  les  chofcs  vieilles  citants  fubieftes  à ce  defaut  de  fe  roüiiler , defpolir , Se  difiornicr, 
par  le  long  vlagc  du  temps,  & de  perdre  les  marques,  qui  les  pcuucnt  faire  difccrncr  Se  co- 
gnoiltrc , comme  vieux  coings  Se  peintures  effacées , dont  on  ne  void  traits  ny  couleurs, 


Se  qu'on  ne  peut  bien  refuiure.  Somme  que  b polterité  des  grands  perfonnages  fe  biffant 
peu  à peu  couler  aux  vices,  & dégénérant  de  fes  Inccltrcs,  elt  caulè  de  fa 


1 ruync. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 


A LA  GENEREVSE  NOBLESSE  DE  PROVENCE. 

\ 

E vous  conuie  ft)  vous  appelle, ôtlluflrc, brave  (jf  genereufe  Provençale  nobleffe, 
comme  aucrydu  corps  de  la  renommer,  à ecflc  excellente  (t)  coulante  fontaine, 
défendue  aux  Syluaws,er  aux  rufhcjucs  : à fin  cjue  vous  vcmez.appaifer  vofire 
f°f>  ^ous  rafrefehir , (gT  'vous  lauer  aux  canons  drners  quelle  pouffe,  OQsrez^  clairs, 
limpides,  faiHs par  vn  tel  artifice,  que  'voue y 'verrez.,  comme  dans  vn  poli  cryftal, 
les  images,  les  efeus,  & les  timbres  plus  glorieux  de  'vos  ancefires,  peints  tant  au  vif,  fèj 
au  naturel  ,quils  'vous  lairront  vne  foif  incroyable , d'y  boire , (gf  de  les  fouuent  regarder 
pour  les  en  future  (çfi  imiter foigneufement  : de  peur  de  dégénérer,  ft)  'vous  fahr  dans  la 
fange  de  la  fetardife,  (tf  du  •vice.  St  aue  'vous  laifiicz_ces  me/mes  exemples,  (gr  ces  nobles 
défi  rs  auxenfants  de  vos  enfants ,Q/  d eux  à vne  tres-longue  (p)  très  honorable pofientc. 
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DE  L'HISTOIRE;  ET 

CHRONIQVE  DE 

B PROVENCE: 

DES  Hors  D'AHAGOti  ET  C(MiTSS  DE  BAHCELLO’HE 
c pu  [ont  poffedee  depuis  [an  MLXXX.  tu  faut  s en  l'an  mccxlv. 

PROVENCE  SOVS  LE  S CO  M TES 

deBarcellone. 


VIS  que  non  fans  beaucoup  de  difficultez  6c  de  peines  nous 
fommes  forcis  de  ces  hautes  6c  pleines  mers,  aufqucllcs  nous  n’a- 
uons  appcrccu  que  ciel  6C  qu’eau , ou  à la  faucur  de  quelques  clloi- 
les  nous  auçms  elle  contraints  de  finglcr  6C  faire  chemin  à voiles 
abandonnées , au  plaifir  des  vents  6c  des  ondes , dcfcouuranrs  par- 
cy , par-là  quelques  fommets  de  rochers  , fans  aucunes  dations 
afleurces  , ny  pages  tranquilles  6c  calmes  : que  par  mcl'mc  aduan- 
turc  deliurez  de  ccd  air  caligincux  6c  malin , 6c  de  ces  tcmpcÜcs 
j)  importunes  6c  bruyantes , nous  auons  iette  l’anchrc  en  rerre  ferme  , en  vn  ciel  plus 
ferain  5c  plus  doux  , où  nous  defcouurons  non  des  failles  bouts  de  rocs  fauuages 
de  hauteur  inacceffiblc , ou  les  fragments  de  quelques  Atnphitcaftrcs  mutilez  6c  des? 
honnorez  de  l’iniure  du  temps  6c  du  mcfpns  des  aages  plus  bas > mais  les  pointes  des 
Obclifqucs  des  fameux  Temples  de  Proucncc  , qui  paroillcnt  comme  filets  parmy 
fcfpcz  azur  des  nues,  ÔC  les  telles  des  fuperbes  mafTes  ÔC  anciennes  Tours  d’Auignon, 
d’Aix,  d’Arles,  6c  de  Marfcille  : à tant  que  nous  voyons  défia  la  pouflierc  des  chc- 
u aux  bardez , 6c  venir  6c  dcfmarchcr  en  tres-bei  ordre , rcluifans  comme  Soleils  fous 
le  vif  cfclat  de  leurs  armes  d’or,  enrichies  d’cfcarbouclcs  , placqucs  en  pal  de  quatre 
E en  quatre  nos  anciens  6c  premiers  Comtes  , Ducs  6c  Marquis  Prouençaux  , auec 
vne  flotte  d'illullrc  noblefTc  de  généreux  Cheualicrs  , 6c  d’Hcroës  , qui  tantoll  pa- 
roiflront  en  vn  périlleux  combat , tantoll  en  vn  fanglant  affaut  , ores  en  vne  folcm» 
ncllc  aflcmblcc  auprès  de  leur  Prince  rortans  leurs  efeus  au  col  , ÔC  les  enfeignes  de 
leurs  anceftrcs  en  diuers  aages  , 6c  diuerfes  occafions.  Entre  lcfqucls  feront  veus 
ces  cxccllcns  Troubadours,  6c  nobles  Poctes  , qui  chantoicnt  leurs  beaux  fai&s  6c 
leurs  vi&oires  en  rithrne  Prouençalc  6c  vulgaire,  en  auflî  grand  honneur  de  cc  tcmps 
auprès  de  leurs  Princes,  que  frirent  jadis  Anacréon  a l’endroit  de  Polycratus , Æfchi- 
lc  6c  Symonidc  de  Hycron,  Phyloxene  de  Dcnys  , Antngorc  6c  Arat  d Antigone  : 
F I combien  que  Hcfiodc  6c  Homcre  mcfprifcrcnt  telles  faueurs  : Ivn  pour  la  ruilicité 
de  fon  cfprit  : l’autre,  pour  les  longues  pérégrinations  , quil  fit  aux  nations  cflraa- 
Igcs  /6c  la  hauteur  de  fon  courage  : cflimanc  alTez  plus  le  gain  dvnc  immortelle  rc- 
, nommée,  que  toutes  ces  fumées,  grâces , ÔC  fauetirs  de  Roys.  Car  vous  verrez  entrer 
tous  ces  cxccllcns  perfonnages,  non  autrement  qu’cftoillcs , qui  les  vnes  apres  les  au- 
tres viennent  imperceptiblement  à dorer  6c  couurir  de  diflercntcs  clartez  la  riche  6C 
•grande  robe  du  ciel.  • 

I Nous  ferions  de  vray  trcs-bicn  5c  fort  piemcnt,s’il  nous  efloit  ainfi  permis  ,dc  faire  des 
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facrifices  au  dieu  Neptune, Siluy  immoler  fur  fes  riuages,  comme  furces  propres  Autels, 
des  taureaux  Soirs , des  agneaux,  Si  des  fanglicrs , rcfpandants  leur  fang  dedans  les  ondes, 
en  recognoiflance  d'eftre  parmi  tant  de  vencs  Se  de  tourments , fortis  fous  fa  faucur 
allez  heureufement  de  nollre  première  nauigation.  Quoy  qu’on  vueille  dire  des  fables  Se 
des  Poètes  : fi  nousn’auionsalfaircàvn  Neptune afiez  plus  puifiant  Si  plus  fouucrain , qui 
commande  aux  vents  & aux  ondes,fous  la  grâce  Se  la  main  duquel  ayans  efié  conduits  à 
fauucré  iufqucs  icy  .nous  pourfuiurons  nollre  chemin.  Apres  toutesfois  auoir  ouucrt  la 
cane  Se  la  boufiblle  , pour  exactement  confidcrer  à l'imitation  des  bons  mariniers , quelle 
route  nous  auons  tenu , combien  de  milles  nous  auons  fait , fous  quels  vents  lïnglc , quels 
ports  abordé  , quels  pais  veu , fous  quelles  cfloillcs  nauige , quels  peuples  cognu , quelles 
nations  defcotiucrt  , quelles  langues  appris  , Se  finalement  en  quel  ciel , quel  terrain, 
quelle  contrée  , Se  quelle  colle  cant  d'Aquilons  nous  ootietté.  De  peur  que  nous  ne 
vcnions’à  nous  efgarcr  Se  perdre , à prendre  vn  territoire  ppur  vn  autre  , vn  Klhmc  pour 
vnc Me, vn Comte  pour  vn  Roy,  Iupiter  pour  Saturne  , l’Ourfe  pour  Andromède, le 
Centaure  pour  le  Dauphin,  l'Autel  pour  la  harpe,  l'Artique  pour  l'Antartique  : fi  que  tout 
nollre  long  voyage  ne  foit  rien  jslus, que  vain  trauail  Se  confuiion  dcfordonncc. 

Apres  que  Marfeille  eut  elle  édifice  par  lcsPhoccns,  peuples  de  Grèce , que  les  Fran- 
çois du  temps  de  Tarquin  le  Vici^furc#  entrez  en  armes  dans  l'Italie  : que  le  conful 
Claudius Marcellus eut  fubiugué les  Gaulois,  habitans  les  Alpes,  Se  Sulpitms  fon  com- 
pagnon les  Gennois , qui  de  ce  temps  ne  troublèrent  peu  les  villes  d’ Amibe  Se  de  Nyflc 
des  appartenances  de  Marfeilleicar  pour  lors  clloient  compris  fous  lcsGauiois,  les  Gennois 
Se  les  Milanois, qu'on  die  communément  Lombards,  Se  que  Appius  Claudius  eut  dompte 
Jes  Sabfficns, peuples  des  Alpes , qu’on  croit  dire  ceux  de  Salufies  ( ce  qui  fut  l’an  fix  cens 
& dix  de  la  fondation  de  Rome  ) quelques  vingt-deux  ans  apres  le  Proconful  Sçxtius  mit 
en  route  les  Saluiens  Prouençaux , Se  fous  les  aulpiccs  d’vue  telle  victoire  commença 
les  fondemens  de  la  ville  d’ Aix , dont  elle  a cflé  dite  Sextu-.Se  n’artclla  long  temps , que 
Martius  Rex  Conful, Se  Portius  Cato  menèrent  vnc  Colonie  à Narbonne.  De  manière  que 
le  pais  de  Languedoc, Proucnce.Dauphinc  Se  Sauoye  furent  réduits  en  Prouincé  Romaine. 
La  venue  Si  dcffaitle  des  Cvmbrcs  cnrreucnantvn  peu  apres,  que  fuyuit  le  grand  Dicta- 
teur Cel’ur  : lequel  acheuant  les  conqucllcs  des  caulcs,  alfcura  le  premier  b Prouence , tra- 
uailla  par  vn  dur  Si  long  fiege  Marfeille  : tellement  que  b Prouence  fut  b propre  Prouin- 
cc des  Romains  .leur  mignonne  Si  petite  Italie,  qu’ils  pofiederent  diuerfement  fous  di- 
uers  couuerncurs , Comtes , ou  Ducs  ( car  C’elloycnc  otficcs)depuis  ce  premier  Si  grand 
Empereur  iufqucs  à la  venue  des  V andalcs,r,ots  Si  Bourguignôs,qui  auec  vnc  mcrueilleufc 
ccmpcllc  d'hommes  Si  d’armes  l'cmpietcrcnc  fur  les  terres  de  l’Empire, conunc  nous  auons 
fut  voirien  forte  que  les  Roys  premiers  de  Bourgoigne  de  1a  race  des  V andalcs  Si  des  cots, 
latindrcnr  de  Prince  en  Prince  héréditairement  iufqucs  à Clouis  premier  Roy  Chre- 
fiicn,qui  par  le  chef  de  Clotildc  de  Bourgoigne  fa  femme,  s’en  fit  dominateur , b con- 
quifl.Si  la  biffa  aux  Roys  de  France  fes  fucccficurs,  lefquels  iufqucs  à Martel  Duc  Se 
Prince  des  François , b commandèrent  fous  leur  feeptre  Si  domination,  Martel  en  ayant 
glorieufcmcntchafié  les  barbares  Sarrazins , qui  s’eflans  icttcz  auec  puiffance  Si  nombre 
effroyable  dans  le  pais,  auoient  occuppé  quelques  villes  , qu’il  reprit  Si  rcflitua  à la 
couronne  Françoife  par  beaucoup  de  mémorables  combats,  auec  Arles  , Auignon, 
Marfeille, Si  l’antique  Nifmes, arrachées  des  mains  de  ces  infidèles  Barbares  : dont  aduint 
que  Charles  le  grand  fon  nepueu  Si  fori  fucccficur , comme  auoit  elle  Pépin  fon  pere, 
en  cflant  héréditaire  fouucrain  Si  abfolufcigncur,crcaThcodorct  fon  fils  naturel  Duc  de 
Prouence  : laquelle  alla  iufqucs  à l’Empereur  Charles  furnomme  le  Chauuc  ( petit  fils 
de  ce  grand  Charles  ) qui  premier  le  fepara  de  1a  couronne  de  bourgoigne , pour  la  donner 
en  titre  de  Rov  à fon  beau-frcrc  Bofon  : fans  doute  ccluy-là  mcfmc , qui  troubla  Theodo- 
ric,  filsdeSanfon  Comte  d’Autlum , Si  fit  efcortc  Si  compagnie  depuis  fa  ville  d’Arles 
iufqucs  à Lyon  : Si  derechef  d’Arles  en  Italie  au  Pape  Iean.cfchappé  des  prifons  Romaines, 
pendant  que  l’Empereur  Louys  ( car  il  en  couronna  trois  en  quatre  ans , ce  que  iamais  au  - 
tre  Pontife  n’a  fait)  futtrouucr  le  Roy  dcccrnianic  en  Lorraine,  pour  traicler  la  paix  fur  la 
concurrence  dcl’Empire.  ConradcftantRoy  de cermanic,Hugucs d’Icalic , Louys  qui  eut 
les  yeux  creuczà  Vcrone.Si  Berenger  Empereurs. 

Quant  aux  deux  Bofons,il  fcmblc  qu’on  puiflc  tirer  de  tant  de  vieilles  Si  diuerfes 
pièces  que  i’ay  produit, pour  la  concurrence  des  opinions  Sides  hifloires.que  le  premier  Bo- 
I on  fils  de  Buues  Comte  d’Ardenc.fut  vrayement  du  fang  de  France , branche  de  Charles 
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le  Grand  : au  moyeu  dequov  il  fut  inudti  par  le  Chauuc  Ton  heau-frerc,  Se  depuis  fon 
oncle  : cpu’il  biffa  vn  fcul  fils  nommé  Louys , que  tous  accordent  ; deux  ans  apres  la 
mort  de  fon  pere  ( lequel  fut  enfepulturé  à faillit  Maurice  de  Vienne)  auoir  elfe  Em- 
pereur, comme  nav  d'cftoc  impérial  : à ce  Louys  les  vns  difcnc  que  Berenger  fit  crcucr 
les  yeux  apres  l'auoir  défiait  & vaincu:  les  aucrcs,  que  ce  fut  à Louys  fils  d'Arnoulph  ; les 
vns  qu'il  régna  deux  ans,  les  autres  qu’il  régna  quinze,  les  autres  qu'il  régna  fort  peu: 
A pluficurs  qu’il  mourut  fans  lignée  : aucuns  qu'il  eut  vn  fils  nommé  Charles  Conftantin, 
icquel,parcc que  Hugues  fils  de  Lorliairc  s’eftoit  faifi  du  Royaume  d’Arles  enuiron  l'an 
neuf  cens  vingt-cinq  (au  temps  que  les  Autropomorphites , horrible  pelle  d’hommes  Se 
de  nouueaux  Cambales  commencèrent  d'infeefer  l’Eglife  ) fc  ietta  de  plcin-faut  dans  la 
Comte  de  Vienne,  qu’il  occuppa  defpoüillé  du  feeptre  de  fon  pere  de  fon  ayeuL 
Parquov  Hugues  guindant  plus  haut  le  vol  de  fes  gloricufcs  couqucffcs , Se  préten- 
dant à l'Empire,  s'aduifa  cautcment  de  faire  paix  auec  Rodulph  premier  Roy  de  Bour- 
goigne,  fils  de  Conrad , Comte  de  Stratilinge,  fils  de  Hugues  l'Abbé  Duc  d'Orléans, 
qu’il  redoutoit  pour  fa  grande  puiffancc  : Se  pour  le  pied  Se  l'intelligence  qu'il  auoit 
délia  dans  l'Italie.  Par  le  rraitté  de  celle  paix  , donnant  à Rodulph  toute  l’eftcnduc 
du  Royaume  d’Arles , voire  par  vn  don  fi  friand , luy  liant  tellement  les  mains  , qu’il 
promit  Se  affeura  Hugues  de  n’apporter  aucun  trouble  ny  dcllourbicr  à fon  deffein. 
Alliance  qui  fut  iointc  Se  foudcc  d’vn  tel  Se  fi  bon  alloy  , que  Rodulph  apres  auoir 
iouy  la  couronne  du  Royaume  d’Arles  l’cfpace  de  quelques  années , b biffa  à fon  fils 
Conrad , ictinc  de  fens  Se  de  temps , qui  apres  pluficurs  craucrfcs  en  lailfa  légitime  Se 
naturel  fucceffcur  Bofon  dcuziefmc  du  nom  fon  fils , proclamé  Roy  de  Proucnce  fur 
l’an  neuf  cens  quarante-trois , apres  La  mort  de  fon  pere , à Uoccafion  d’vue  infinité  de 
troubles  Se  d’empefehemens  qui  iufqnes  alors  l’auoicnc  de  toutes  parts  enuironné  Se 
C détenu. 

Or  Bofon , félon  les  vns,  auoit  efpoufé  Bcrtlic  fille  de  Hugues  Roy  d’Italie  , pour  le 
rcfpctl  duquel  il  voulut  par  vnc  grande  Se  fage  dil'crction  s’abllcnir  du  nom  de  Roy, 
JC  prendre  ccluy  de  Comte  ; car  c’cftoit  le  plus  excellent  apres  le  Royal  : Se  ce  pour  ne 
perdre  à l’appetit  d’vn  vain  titre  d’ambition  les  héritages  Se  b couronne  de  fon  bcaü- 
pere , qu’il  craignoit  de  fafeher  Se  mettre  en  jaloulie , s'attirrant  Roy  & Monarque  de 
mefmc  feeptre  que  luy.  De  Berthe  Se  de  Bofon  ne  forcirent  aucuns  fils  pour  recueillir 
leur  fucccffion  Se  b nouucllcComté  de  Proucnce  :mais  bien,  félon  quelque  Hilloricn, 
vnc  fille  fans  plus , nommée  pareillement  Bertlic , du  nom  de  fa  mère , que  Raymond 
fils  de  Gérard  111.  Comte  de  Poiûiers  cfpoufa.  Mariage  dont  fut  procréé  vn  fils  nommé 


Diturfu  & 
VMrisbUi  opi- 
nion.. 


^Intropomor- 
fhitet  quand 


Bofon  n^mU 
maReyàt  Pro 
tunet  Can  o- 
CCCCXLÜÎ. 


• D iufrftt  opi- 
nion! dt  Bofon 
IL 


Silo»  Ellunnt 
dtf.ufovan 
en  farottalo- 
pu,CoUn'tufl 


Guillaume,  qui  fut  ttoilicfmc  Comte  de  Proucnce,  apres  le  Comte  Raymond  fon  pere,  ;i»’« ufilUvi 


Se  Bofon  fon  ayeul , qui  premier  volontairement  defeendit  du  throfnc  de  Roy  au  fiege  de 


Comte.  Tellement  que  de  ce  Guillaume  & de  Blanche  la  femme  fille  de  Godefroy  Com-  ,ù 

red'Angers , dit  Grifogoncllc , à raifon  d’vn  Géant  qu’il  vainquit , couucrt  d'vue  cotte  de 

drap  gris  fur  fes  armes,  fortircntVdo  qui  fucccdaàbComtéde  fon  pere.  Se  Louys  fon  ... 


puifné , qui  fut  créé  par  Conrad  dcuziefmc  du  nom  Empereur  des  Romains,prcmicr  Lant-  * 


grauc  de  Thuringe  : ce  que  le  trcs-cxcellcnt  impérial  Hilloriograpbc  en  les  Migrations 


Généalogiques , Se  le  Cofmographe  Vniucrfcl  Alemand , déliant  luy  femblcnt  vouloir  ac 
corder.  Outrcccscnfans.ayantcu  Confiance, queles  hifioircs  appellent  d'Arles , Prin- 
ccfTc  Pyoucnçale , qui  fut  iointc  par  mariage  à Robert  fils  de  Capet  enuiron  l'an  neuf  cens 
nonantc-fcpt.  Combien  que  l'opinion  plus  rcceute  cft  ,quc  Bolon  fécond  n’eut  qu'vnfiere 
nommé  Rodulph,  die  le  Fainéant,  lequel  fut  dernier  Roy  d'Arles:  8c  qu'apres  luy  Bcrald 
deSaxe  ,fouchc  desDuesde  Sauoyc,  Se  b pofterite  de  Guillaume  petit  fils  de  Bcrald, com- 
mandèrent en  Proucnce  en  qualité  de  Gouucmeurs  8c  de  Comtes  lufques  au  Prince  Gil- 
bert , qui  venant  à recueillir  celle  Comte  fur  l'an  mil  quarante , en  fut  premier  fou- 
uerain  , Se  printà  femme  Tyburge  , fille  du  Comte  de  Rhodez  , dont  luy  nafqui- 
F relit  deux  filles;  à fçauoir,  Faidide  Se  Doulec,  lcfquellcs  efiaus  mariées  aux  mailons 
de  Tholofe  Se  de  Barccllone  , donnèrent  occafion  Se  commencement  au  partage  de 
U Proucnce  , que  nous  ferons  voir  peu  apres  : en  forte  qi)c  déformais  noftrc  chc- 
■min  fera  droiél , fpacicux  Se  beau  , fans  cfpincs  , lans  pbudiercs  Se  fans  mardis: 
.combien  qu'il  ne  foit  fins  cailloux  , Se  fans  les  armes,  qui  vindrent  tant  à propos  au 
vaillant  Se  magnanime  Hercule  contre  lçs  enfans  de  Neptune  , qui  le  voulurent 
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Per  terrer  miglier  aqua  alza  U velt 
Homai  U namcdla  del  m'ingegne, 

Cbe  lafaa  retr’  afemar fi  cru  Je  Ile 
Et  cantere  dt  quel  fécondé  Régné, 

Oue  Ihumane  finie  fi  pnrga. 

Et  di  fitlir  al  Ciel  diuenta  Jegne , dit  le  Poète  inimitable , dont  les  Mules  Italiennes  font 
vne  fi  haute  gloire,  apres  qu'il  ell  forti  de  ces  horreurs  infernales  Se  tcncbrcufcs.où  il  a 
veu  tant  d'ombres  trilles  Se  dcfcfpcrecs , diucrfemcnt  tourmentées  ,8c  qu  il  commence 
à voir  poindre  le  iour  fcrain.Sc  la  couleur  agréable  d'vn  (aplur  Oriental  St  tranfp.iranc.  Ce 
que  ie  puis  dire  auec  luy  en  celle  leconde  partie  : ou  comme  en  vn  air  plus  clair  St  net  apres 
auoir  paffépartancd'obfcursdellours.Scdcrracs'inccrtams  Se  fourchus , ic  fuis  à la  fin 
paruenu  : fi  que  comme  il  inuoque  les  Mufcs , ic  puis  bien  implorer  Mincruc , à ce  qu’elle 
me  foit  propice,  Sc  rende  mon  trauail  digne  d vnc  éternelle  renommée,  au  grand  hon- 
neur de  mon  pats. 

Gilbert  le  bon  Comte,  Se  T yburge  fa  femme , qui  fc  trouucnt  auoir  commandé  en  Pro- 
nonce enuiron  l’an  mil  otlantc , clloienc  défia  fort  aduanccz  en  l aagc , Sc  fc  voyoienc 
fans  fuccclfcurs  malles  ( ce  qui  ne  leur  dloit  vn  regret  de  petit  poids  ) chargez  feule- 
ment de  deux  belles  icunes  St  aduenantes Princefles leurs  filles  : lorsque  dcfirctix  de  les 
pouruoiraucc  honneur.  Se  félon  leur  haute  qualité,  8t  de  tranfmcttrc  leur  feeprre  8c 
leurs  Eflatsendes  Princes  fortables  à leur  illuilre condition, ils  donnèrent  l’aifncc nom- 
mée Faidide  , au  Comte  Alphons  de  Tholofe,  fils  de  Raymond  dcuzicfmc  du  nom. 
Comte  de  failli!  Gilles,  qui  fouloit  dire  anciennement  vnc  grande  Se  puilfantc Cité, 
comme  tcfmoigncnt  encor  pour  le  iourd  huy  fes  relies  St  fes  reliques , lituccs  au  bord 
du  Rhofnc  : Je  Doulce  fa  foeur  à Dom  Raymond  Bercnguicr  , Comte  de  flarccllo- 
nc  , que  les  Prouençaux  par  honneur  Cap  iefiouppaa , St  les  François , telles  deltoup- 
pes  : furnom  trcs-bcau  Sc  tres-conuenable  , que  la  belle, grofle , crefpc Se  blonde  che- 
uelure  qu'il  nourriflbit  curicufcmenr , luy  auoit  donne  : mais  que  nous  mettrons  pre- 
mier Comte  pour  cuitcr  les  bancs  d'incertitude  Sc  de  confufion  , quoy  que  Gilbert 
l'ait  elle , Sc  quelques  autres  deuant  luy , dont  l'ordre  n'ell  bien  afleuré , ny  la  dcfcendencc 
allez  certaine.  Enforccquenollrehiltoiro  filera  d'vn  pas  continu , fans  aucun  cmpcfcltc- 
ment  .iulquesau  temps  du  grand  Henry  IV.dc  ce  nom , qui  règne  fur  les  François,  St  la 
fin  du  fezicfme  ficelé. 

A ces  deux  Princes  d’clloc  illuflrc  Sc  Royal  furent  donnez  St  tranfmis  pour  les 
doiiaircs  de  leurs  femmes  Tes  pais  Sc  Comtez  de  Proucncc  , Rhodcz  Sc  Giuauldan, 
dont  ils  fircnc  depuis  deux  parts  au  quatricfmc  an  du  règne  de  Louys  le  Gros  , Mo- 
narque des  Gaules , Sc  de  fa  propre  authorité  en  l'an  mille  cent  Sc  douze.  Vn  peu  au- 
parauant  auoit  cfté  créé  Vice-Roy  d’Arles  (comme  aucrcs-fois  Berald)  Amé  lècond 
du  nom,  par  l'Empereur  Henry  IV.  qu’il  auoic  accompagné  à Rome  àfon  couron- 
nement i puis  honnoré  des  titres  de  Comte,  Prince, Sc  Vicaire  de  l'Empire  : finalement 
par  le  mcfmc  Henry  créé  premier  Comte  de  Sauoyc.  Car  Humbert  Comte  de  Ver- 
tus Sc  de  Maurienne  (la  fille  duquel  noinmcc  Adhclays  Charles  le  Gras  auoit  cfpou- 
fé)  qui  mourut  en  Afic  , où  il  edoir  allé  contre  les  Mahumctans,  laifla  de  fa  femme 
Gifle  8c  Laurence,  fille  du  Comte  de  Vcnoufe,  cinq  malles  : entre  lcfquels  fut  cell 
Amé.  Et  pourautant  que  ce  font  les  Comtes  de  Barcellone  , qui  doiuent  d'orena- 
uant  commander  fouurraincmcnt , Se  tenir  le  feeptre  de  Proucnce  : Sc  que  par  vnc 
bien  illnllrc  monilne  Sc  reucuc  „lcs  plus  claires , anciennes  Sc  notables  familles  d’vnc 
tant  noble  8c  d'une  Prouince  de  temps  en  temps , d’aagc  en  aage  , SC  de  Prince  eu 
Prince, doiucnc  élire  miles  aux  rangs  Sc  fc  faire  voir,  tant  pour  l'honneur  excellent  de  ceux 
qui  en  fonc  encor  les  rameaux  , les  fruicls  , Sc  les  branches , que  pour  la  gloire  non 
moyenne,  de  ma  patrie,  Sc  l'cnfeigncmcnr  de  ceux  qui  afpirent  au  degré  d'vn  tel  hon- 
neur .ou  l’ont  recentemcnt  acquis. 

Il  fcmblo  non  feulement  honnorable  , ains  rres-expedient  Sc  fort  à propos  , auant 
qu'entrer  au  fil  d’vne  fi  longue  matière  , Sc  aux  courants  de  celle  hilloiTe  , de  voir 
en  premier  lieu  quelle  peut  Sc  doit  élire  celle  tant  illnllr»  Dame  , que  tout  le  mon- 
de rcccrche , que  toutes  les  nations  habillent  de  fi  diucrics  Sc  contraires  robes , 
forment  de  membres  fi  monllriicux  Si  differents  , Sc  que  toutes  par  enfemble 
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communément  nomment  nobleflc  : puis  de  quels  mlignes  Se  pui/Ians  ancdlrcs , ces  Com- 
tes Se  Marquis  Aragonois  font  defeendus  Se  i'ortis  , d'autant  que  le  fujeef  m’y  porte, 
l'occafion  le  requiert,  mon  Génie  le  veut,  Se  la  beauté  de  mon  hilloirc  le  defire,  nuant 
que  d'aller  plus  outre. 
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DISCOURS  DE  LA  7(^0  BLESSE. 

O M M E donc  foit  vne  particulière  grâce  du  Souucrain , Noble  & Créateur  de 
toutes  chofes,  de  forcir  de  famille  antique  Se  noble,  8e  de  prendre  jour  de  parents 
illuftres  Se  renommez  en  beaux  fuels,  œuurcs  excellentes  en  armes  ou  en  fça- 
uoir , la  fuite  defquels  vienc  comme  à transfondre  Se  verfer  d'vn  corps  à l'autre  ie  ne 
fçayquov  de  plus  généreux  Sefeluifiint  au  fang8e  aux  mœurs,  que  ce  qui  fcvoid  ordinai- 
rement aux  plcbccs  Se  perfonnes  obfcures  Se  baffes  : ainfi  cil-cc  vn  delir  vniucrfcl  Se 
general  comme  inné  à tous  hommes,  peuples  Se  nations  d'amseter  ce  11  honneur  Sec  c 
rang , Se  de  ccrchcr  par  mefmc  foin , du  plus  loin  Se  plus  profond  qu'il  fe  peut, le  com- 
mencement Se  i'elloc  plus  fourd  de  leur  race.  Pour  fe  rendre  parcelle  antiquicé  d'ori- 
gine de  pères  Se  d'anccflrcs , plus  exccllcns , plus  vénérables , Se  plus  dillinguez  de  la 
maffe  du  mde  Se  grodicr  populaire , ou  à parler  plus  proprement,  pour  approcher  de 
plus  près  de  la  première  noblcffc , Se  du  premier  Se  fouucrain  principe  , qui  cil  Dieu.  Ce 
que  etes-bien  Se  fort  ingcnicufcmcnt  ont  cognu  les  anciens  Se  facrcz  Poètes , quand  ils 
ont  faitdcfccndre  les  perlonnagcs  exccllcns  de  Iupiccr  Se  du  Ciel , les  appellans  He- 
roc'5  Se  demi-Dieux  : au  contraire  les  Géants  de  la  terre , Se  fans  aucune  Généalogie, 
ainli  que  de  tcrrellrc , ignoble , cruelle  Se  barbare  nature.  Mais  comme  toutes  chofes  qui 
ont  cdrc.onc  eu  quelque  commcnccmcnr(car  autrement  nous  tomberions  en  vne  bien  ob-  * 

feurc  confu(ion,&  à l'infini,  qui  n’aduicnt  ny  en  montant , ny  en  defeendant  qua  ce  mef- 
mc  Dieu,  qui  cft  le  cercle  5c  le  rond  de  toutes  chofes  ) il  cil  ncceffiirc  5c  bien  uidcquc  la 
noblcffc  en  aye  quelqu'vn , Se  des  bornes  Se  limites  preferites , puis  que  c'clt  vne  clarté 
acquifcparvn  premier , que  quelque  fmgulicrc  vertu  ou  a tic  héroïque  a rendu  voyablc, 
cogiioillàblc&furhonnorépardeffusla  rcglccommunc  des  hommes , cftant  vn  premier 
qucplulicursj&lefimplcquc  lecompofé,  félon  que  dilênt  les  Cages  : fi  Ion  ne  vouloir 
dire  que  les  nobles  Scies  Gentilshommes  tombent  des  nues:  en  la  mefmc  façon  que  cer- 
taines iumencs  conçoiucnt  du  vent.  En  forte  qu'il  cflrbon  de  proSeder  aucc  arreft,  pruden- 
ce Scdifcrctioncn  la  rcccrchc  de  telles  Se  fi  chatoiiillcufcs  matières.  De  peur  qu’on  ne 
vicnncà  foüillcrSe  eteufer  fi  auanc , qu’on  trouuc  la  fange  & l’eau  trouble  Se  puante,  au 
lieu  de  quelque  fource  d’eau  claire  , viuc  Se  pcrcnnellc.  Chofe  qui  fans  doute  infaillible- 
ment Se  ncccffaircmcnt  aduiendra,  fi  l'on  admet  ( comme  on  doit)  cède  vérité  fonda- 
mentale. Se  ce  principe  general,  que  tous  les  hommes  ont  clfé  formez  francs  SC  de  libre 
SCmuablcvolonté,d'vnmcfmcmai(lreforns,d’vnmcfme  limon,  d'vnc  mefmc  nature, 

Se  de  parens  mcfincs. 

La  vertu  ayant  rendu  les  vns  rcfpcclez  , honnorez  , Se  voyablcs,  Se  le  vice  les  au- 
tres incognus,  infimes  Se  mcfprifablcs  : le  relie  Se  le  gros  des  conditions  moyennes. 

Se  baffes , demeurons  comme  à l'cntrcdeux  de  la  balance,  pour  panchcr  du  codé 
du  bien  ou  du  mal , de  1 honneur  ou  deTinfamie  : de  maniéré  que  c’eil  vne  fatale 
ncceflîtc  à la  noblcffc,  comme  à toutes  les  autres  chofes  humaines  Se  pendables; d'a- 
uoir  fa  viciifitudc  , fon  flux  Se  reflux , fa  naiffancc  Se  fa  fin , félon  que  les  vices  ou  les 
vertus  (SC  bien  foonent  les  tours  de  la  fortune)  s’y  rencontrent.  Ce  que  galantcmcnt 
Se  par  Enigme  voulurent  lignifier  les  petits  croiffants  d'argent  Se  d'yuoirc  , que  por- 
toicntancicnncment  les  Gentilshommes  Romains  à leurs  fouhers.  Pourcc  que  la  Lune 
fort  tout  premier  de  l obfcurité,  puis  appaToill  d'vnc  face  argentine  Se  trcs-clairc,  fina- 
F lemenc  comme  elle  cil  au  plein  de  fon  plus  illullrc  rond  , ainfi  que  délia  cn- 
' uicillic  , s'cfuanouvt  Se  ne  paroill  plus  , s'enfermant  dans  la  mefmc  oblcurité  , dont 
elle  clfoit  peu  à peu  fortic  pour  refaire  Se  tecommencer  celle  rcfolution  Se  ce 

■ cour-  . 

Ces  antiques  Sages  vouloient  (ans  doute  par  là  hicroglifïcr , que  la  nobleflc  a fon  „mmt 
.fon  cours  Je  fon  dccours , fon  croiffant , Se  fon  deferoiffant  : en  Comme  que  la  V citu  f™'- , 


Dnnprrnx  it 
ttrtbtr  trop 
du Al  -.iu  rd~ 


KcbUJft  CT 
Vilenie  proer - 
date  ie  vice 
Cr  de  vertu. 


Crnfftuett  1 
mdrtytt  4SI-  ' 
{tenue  de  no-  j 
bltjft  Mttvo M~  * 
loient  fipùftr. 


< feule  8e  la  vie  honnorablc  , Se 
■deur  Se  viuacité.  Les  Cigallcs  d'or  que  portoicn^lcs 


non  contaminée  la  maintenoient  en  fa  rclui&ntc  ver- 


Athéniens  en  leurs  cheucuxj  s*1"- 


Se  en 


ML  II K- 


96 


La  féconde  partie  de  lHiltoirc 


Efoif+U/m 
de  fm  tmjttf- 
meekap.  in»- 
thant  lu  croif 
f*ni,crUptMt 
pari  du  cme- 
mmti  d*i  D* 
met  d âmwut- 
d'bty. 


U’ en  ft  me- 
JM  de  IA  Si- 
bt-Jtdu  mtf- 
fnut  çrduty 

l*Ut. 


Nobilirat  in  j 
Atiiagalu. 


OpinisndtLv  j 
CMrjutrm  ai 
lu  Sebiti  de 

/**■ 


Vbi  fait  ter 
ta . nuoc  eft 
mare. 

Victjund*  du 
SlaiAnkies. 

Omnia  (uni 
et  côtrarm. 

Latum,  quia 
feicur.-sââü 
quulanCiifi 
cator. 
PhuArjuern 
fit  t Ml. 

T nttf AM*4. 


In  mrtu  »*n*A 
logiqmt. 

Hrmtrt  fr 
PUjiU. 


’&Hetlegi*  de 
\n*flftSu£i:enr. 


dé  en  leurs  chappeaux,  dénotèrent  à l'aduamure  quelque  chofe  de  pareil  : pour  dire  ceft 
animal  de  b duree  d'vn  feul  Elle , qui  femblc  le  rcnouucllcr  par  b force  des  rayons  dn 
Soleil  : ic  pour  ne  viure  que  de  chant  ons  dé  de  rofec.ambrolic  cclcllc  ic  diuine,  dont  fe  doit 
nourrir  dé  rafl'aficr  le  vray  noble.  V n Prophète  excellent  l'emblc  bien  fur  ce  propos  auoir 
fccu,  qu'il  y a eu  d'autres  peuples,  outre  les  Latins  ic  les  (irccs,  qui  ont  vlé  dételles  pecites 
Lunes  dé  croulants , quand  il  dit  en  quelque  endroit,  en  ces  élégantes  paroles , que  le  Sei- 
gneur ollera  aux  nobles  de  Iudec  les  ornemens  ic  les  croiflanrs  de  leurs  fouliers , leurs  À 
loyaux , leurs  chaines , leurs  carquans , ic  leurs  braflclcts  : leurs  colicrs , leurs  mittres  , dé  ; 1 

leurs  coifcurcs , leurs  poinçons , leurs  enfeignes,  ic  leurs calfolcttcsilcurs  pendans  d'oreille, 
leurs  anneaux , ic  les  bagues  de  leurs  fronts  : leurs  robes , leurs  linges,  leurs  cfguillcs , leurs 
miroücrs , leurs  crcfpcs , leurs  rubans , ic  leurs  taffetas.  De  forte  que  ce  faillit  ic  antique 
Voyanr,en  remarquant  les  croiflùns  dé  petites  Lunes  des  chauflùrcs  anciennes  des  nobles, 
femblc  auoir  veu  tous  les  affiqucrs,artificcs  dé  ornemens  des  Dames  de  ce  ficelé  dilfolu  ic 
desbordé  à tout  luxc.tant  naifuement  ic  au  vif  rcprcfcntcz  dé  pcints.qu'clles  fcmbl  ent  bien 
pouuoir  alléguer  vue  pollcflion  des  plus  vieux  aages , tant  s'en  faut  que  ce  foie  vil  nouuel 
abus , ou  quelque  récente  introduction.  Le  Philofephe  diuin  difoir , que  porter  feulement 1 g 
b noblcflc  aux  fouliers  Je  aux  chcucux.clloie  vnc  vainc  ic  bien  ridicule  oftentation , ainli 
qu’vn  certain  Sophillcnommé  Hcrodercprocha  àBradcasfon  beau  trerc,  qui  an  lieu  de 
le  tancer  aigrement  de  cc  qu'il  aitoit  fi  rudement  fait  battre  Rcgillc  fa  femme  à vu  cfclauc, 
qu'ellecn  aùoit  rendu  l'amc  fous  les  coups, employa  vn  long  cfpacc  de  temps  aucc  vnc  im- 
portune ic  dcfplaifantc  traincc  de  paroles , au  récit  de  fa  noblcflc  ic  de  fa  race  : dont  fe  mo- 
quant le  Plnlolophc,luy  reprocha  par  vn  grand  mcfpris , que  fa  noblcflc  ne  confilloit  qu'en 
fes  Allragalesdé  les  croulants  : comme  s'il  eull  voulu  dire  ouucrremcnt  te  couucrremcnt, 
qu’il  cftoit  vn  fainéant  ic  vn  fot , ic  qu'il  fouloit  1a  noblcflc  de  les  anccflrcs  aux  pieds.  C'cll 
pourquoy  crcs-bicn  difoit  Lycurgue , que  rien  ne  profitoit  délire  de  la  race  d'Hcrculc , fi  C 
ion  ne  faifoit  les  ocuurcs,qui  auoient  mis  Sc  furhaufle  cc  grand  homme  au  rang  des  Heroes 
dédemi-Dicux. 

Or  combien  que  les  grands  flcuucs  naiflent  des  grandes  tC  hautes  montagnes,  ic  que; 
le  généreux  foil  ce  qui  11e  dégénéré  de  fa  nature,  Sc  le  noble , cc  qui  vient  ic  procède  de  no-  j 
ble  fcmcnce  : ncantmoins  de  bien  pecites  lourccs  iettent  des  grandes  ic  bruyantes  riuic- , _ 
rcs  : des  pcticcs  ic  humbles  racines  des  grands  chcfnes  : te  fi  forrent  les  cfclairs  qui  fe  fonc  ] 
voir  aux  places  publiques  ic  aux  foinmcts  ic  pointes  des  rochers  te  des  temples , de  l'ob-  ; 
feunte  de  b nue  : commcfembbblcment  de  bons  pères  naiflent  des  trilles  enfans , dé  de  ! 
bons  arbres , des  aigres  dé  mauuais  fruiéls.  Car  b corruption  Sc  b génération  s’enrrefui- 
uent  tant  fucccflïucment  Sc  aucc  fi  peu  de  repos , que  la  où  a cité  premièrement  b terre,  *" 
maintenant  cil  la  mer , Sc  là  où  cil  b mer  dcrcchcffc  verra  b terre.  Ainli  le  font  rencontrez 
les  cliangcmcnsdcs  Empircs,dcs  Aflyriens  aux  Modes , des  Mcdcs  aux  Pcrfcs , des  Perles 
aux  Grecs,  Sc  des  Grecs  aux  Romains:  toutes  choies  fe  font  dé  compofcnc  de  leurs  con- 
traires , dit  le  diuin  Athénien , les  grandes  des  petires , les  luifantcs  des  obfcurcs*  les  hautes 
des  balles, 8é  les  nobles  des  innoblcs.  Et  tient  cc  diuin  petfonnage , qu'il  n'y  a Roy  qui  11e 
loir  fonidc  Berger  , dé  Berger  de  Roy.  Maiscn  quelque  endroit  difeourant  de  la  faincleté, 
il  dit  fort  naturellement , que  le  rond  cil  tel , parce  qu'on  l'a  arrondy  : le  lainfl, parce  qu'on 
l'a  lantlihé , dé  l'efebir  dé  noble , parce  qu'il  a cllé  illullré  dé cnnobly.  T outesfois  le  Chero- 
nois,auchcurdu  tout  excellent , ne  fait  point  feu  de  cas  d’eltre  forty  d'ayculs  illullrcs , gé- 
néreux dé  nobles , commençant  toutes  (es  vies  par  l'aduantage  de  Cens  dé  par  b Généalogie 
des  perfonnages , dont  il  entreprend  difeourir,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  tout  lc  cours  de 
fonouurage , dé  de  fes  hommes  illullrcs.  Paulanias  Hilloriographctrcs-agreablc,  variable 
dé  llcury , fait  le  mefmc  aux  reccrches  de  b Grèce, traittant  infinies  Généalogies  Sc  dcl  con- 
tes d'Hcroès, de  Capitaines  dé  de  Monarques.  Les  Poetes  mefincs  ont  eu  celle  qnahté  en 
telle  rcucrcncc , qu’ils  auoient  vnc  forte  d'Hymnes  appeliez  Généalogiques,  en  b tillurc 
dcfqucls  ils  chantoient  b defeenre  dé  fuite  honnorablc  d'anccllres  : comme  on  peut  voir  en 
lieux  infinis  du  diuin  Prince  des  Poètes  Grecs, les  Généalogies  dé  les  origines  des  Heroes, 
dé  fcmblablcmcnr  au  Prince  des  Latins , où  touce  l'Æneidc  11e  femblc  clhc  qu'vn  long 
arbre  Généalogique  des  Ccfars  defeendus  d'Iülusdé  d'Æncc.  Que  s'il  cil  permis  de  nieller 
icy  aucc  toute  fobrieté  les  choies  diuinesdélainûcs , b Généalogie  de  celuy  qui  ell  fans 
Généalogie , le  Sauucur  des  hommes  a cllé  trcs-cxaflcmcnc , dé  de  perc  en  fils  depuis 
plus  de  foixantc  générations , traittec  per  deux  de  lès  plus  fauoris  Secrétaires , dé  'tres-fiilc- 
IcsEuangcIillcs.  Inférant  par  là  qi^ c’ell  vn  excellent  don  de  Dieu , de  naillrc  d'anccftrcs, , 
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ayeul*,  Si  peres  nobles  8c  généreux  : S:  que  fa  feule  & puiflânte  fagefle  dilpofe  & choifit  j 
de  longue  main,  Sc  de-  bien  loing  les  familles,  non  des  particuliers  Se  pft’uczgcntik-hom  - i™i«rn>»  » i 
mes , qui  ne  font  lie? à fi  hautes  charges , mais  des  Monarques , qui  doiucnt  commander  a ■ 

pluficurs  peuples,  8c  régir  les  Empires  Sc  les  Royaumes,  Dieu  citant  le  pcrc  commun  de 
tous , Si  l'adoptif  8C  particulier  des  Potentats  des  Princes  8c  des  Roys:  comme  ceux  auf- 
qucls  il  transfère  quelque  efchantillon  de  fa  diuiiiité  8c  qu'il  faiét  fes  Lieutenants , 8c  facrcz 
vicaires  en  celle  bail*  terre:  à fin  qu’arreftant  par  ce  moyen  l’ambition  ,Sc  la  naturelle  dcl- 
obeyflance  des  hommes,  ils  foient  plus  crains  & refpcâcz  des  fubieéts  par  Celle  antique 
poflclfion  de  Noblcflê,  8c  defeendance  de  maieurs  illuflrcs  Sc  renommez.  En  tefmoin  de 
quoy  ils  ontaccouftumé  de  mettre  au  couronnement  de  leurs  titres,  & de  leurs  patentes 
Par  la  grâce  de  Diev,  pour  vne  vénérable  marque  d'hommage  8:  de  rcco- 
gnoiflancc , qu’ils  relouent  du  très-haut  Souuerain,  Seigneur  des  Seigneurs , 8c  grand  Roy 
des  Roys.  Conditions  qui  ne  font  pas  requifes  aux  (impies  gentils  hommes , 8c  Nobles, 
quclecours  d'vn  ficelé  8c  de  trois  ou  quatre  races  rendent  égaux  8c  capables  des  plus 
j illuftres  ordres , 8c  cheualerics  du  monde,  fans  qu'ils  doiucnt  tant  fouiller,  ny  creufcr  plus 
1 outre  vne  choie  le  plus  fouucnt  douccufe,  fupcrlîuc  8c  fans  preffit  : quov  que  l'antiquité  de 
la  race  ne  foit  (ans  vne  trcs-honnorablc  prerogatiuc , ny  à mcfprifcr.  Certainement  difoit 
rres-bicnlcrrcs-cxcclkntTorquatoTaflb, qu'il  eut  mieux  aymé  les  cent  ans  derniers  de 
i la  mailbn  de  France,  que  tous  les  fieclcs,  8c  tout  le  lultre  des  plus  illuftres  Princes  du  mon- 
dc  : comme  s'ilcut voulu  dire,  combien  pcuucnt  les  beaux  actes , les  faits  héroïques,  la 
' haute  8c  fublimc  vertu  .qui  feule  en  cft  la  vraye  mere , 8c  la  nourrice  : car  quoy  que  les 
j Roys,  SC  les  Princes  ayent  interpofé  leur  fouucrainc  conccftioti  à plulicurs  que  pour  le  iour- 
d'huy  on  appelle  nobles  par  patentes  8c  grâce  du  Prince:  lî  en  ay-ic  veu  bien  peu  de  bonnes 
' 8C  légitimes,  qui  ne  foient  déclaratoires,  c cft  à dire  fondées  fur  quelque  fcrulcc  notable  Sc  timfn  U 
vne  crcs-cxccllcntc  yertu  : puis  qu’il  fcmble  de  vrav , que  le  Prince  puiftc  bien  déclarer  j 7 s** 

1 8c  rcccuoir  : mais  non  faire  le  vertueux  ny  le  noble , qui  de  foy-mefmc  le  doit  faire  tel.  Ce 
quetres-bien  8c  royallcmcnt  prattiqua  l’Empereur  Maximilian  enuers  vn  trcs-nchc  8c  j 
trcs-opulcnt  bourgeois,  qui  le  fupplia  non  de  l’enrichir,  mais  de  l'ennoblir,  auquel  il  fit! 
celle  vrayement  héroïque  rcfponfc,  que  quoy  qu’il  fut  grandement  riche  il  elloit  pourtant 
à fon  pouuoir  de  le  faire  encor  beaucoup  plus  opulent  : mais  que  de  le  faire  Noble , c'clloit  w, 
chofc qu’il deuoit  faire luy  mcfme.  O grand  Monarque  que  dirois-ru  en  ce  ficelé,  où  la 
vertu,  Sc  le  fçauoir  caufcnt , par  manière  de  dire,  la  roture  8c  l’obfcuritc , 8c  l’argent  la  no-  ,,uxM. 

) blcflc,  les  honneurs,  les magiftratures , 8c  lc‘s dignitez ! C’eft  pourquov  noftrc  grand  8c  ■'££'*  " 
tres-Auguftc  H e v r y que  ce  fieclc  reucrc , 8c  la  terre  redoutte , meu  d’vnc  Rov.illc  indi- 
gnation , a ferme  la  porte  à tek  8c  fi  prodigieux  abus,  pour  l’ouurir  aux  mérites  8c  à la 
i vertu.  Car  fi  la  NoblefTc  ne  fe  peut  8c  ne  fc  doit  acquérir,  que  par  les  armes  SC  parles  | 

lettres , qui  toutes  deux  ont  leurs  gloricufcs  8c  particulières  actions , conucnables  au  corps  s«lln/S«M 
8càramc,dontlccompofc8cfcdcnommclacrcatureparfaiélc  8c raifonnablc  (car  noble 
j vaut  8c  porte  autant  que  digne  d’eftre  cogncu)  l’vnc  Sc  l’autre  vacation  citants  les princi- 
pales âmes  d’vn  citât  bien  ordonné:  s’enfuit-il  pas  que  les  honnorablcseflèélsdc  l’vnc  de 
: ces  deux  feulement , peuuent  rendre  les  hommes  dignes  de  celte  cognoiflincf , 8c  claire 
Imputation,  foie  qu’on  les  exerce  aux  faifons  de  paix  , foit  qu’on  lesprattique  aux  temps, 

8c  befoings  de  guerre.  Ccluy  donc  qui  veut  confcrucr  celte  clarté , 8c  qui  ne  veut  dcuc- 
nir  de  gentilhomme  vilain,  de  noble  roturier , de  cheualicr  mcchanique , Sc  de  glorieux 
abicét,  doit-il  pas  curicufcmcnt  l’entretenir  .voire  la  rehaufler,  s’il  peut  par  quelque  fubli- 
mc  vertu,  8c par  le  mcfme  moyen  , qu’il  nïgnore  point  luy  auoir  cité  acquifc  par  fes 
pcrcs  8C  dcuancicrs , foit  de  longue  main  (ce  qu’on  appelle  noblclle  d’armes  Sc  de  race 
quetrois  races  infignes  8c  trois  perfonnages  vertueux  l'vn  apres  l’autre , parfont)  foit  de 
plus  frcchc  8c  recenre  mémoire , que  les  Romains  louloicnt  appcller , hom  mes  nouucaux: 
car  tout  a commencement.  Noblcftc  cft  vnferpoly  par  long  vlagc,  qui  vient  àfe  rouiller  "• 
pour  n’cftre exercé,  car  on  fçaicaftczauec  quelle  peine  il  faurpurificr  vn  métal  allant  qu'il 
foit  capable  de  quelque  forme.  Noblc-lTc  cft  vn  puits , l’eau  duquel  cft  venue  du  profond 
de  la  terre  te  de  la  bÿuë  : laquelle  citant  tepofee  s’cfdaircit,  fouucnt  puifee  fc  rend  très- 
bonne  8C  tres-delicicufc  , lailfec  inutile , vient  à s'apuautir  Sc  troubler,  finalement  àfe 
combler, fc  tarir  Sc  fc  perdre:  bref  que  Noblcftc  cft , 8c  confiftc  à la  feule  vertu.  Orn’ay  ^ 

ic  peu’  fouucnt  douté,  voyant  les  cfcuflbns,  & les  timbres  cmpannachcz  8:  fleuris  des 
irmoirics  que  portent  les  Nobles  aucc  tant  de  fantafqucs  fymbolcs  , Si  deuifes  licroï-  n™»«- 
jucs.fi  les  gensde  lettres  8c  de  longue  robe,  ne  faifoient  point  vu  peu  mal,  voire  contre 

_ • Première  partie.  J -la  bien 
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Iabicnfcancc  ,8e  les  loi*  des  Roys  d'armes , de  les  vfurper  8e  tenir:  mais  ayanc  confiderc 
que  Pallas  qui  fille  du  chef  de  lupitcr,  cil  leur  conduünce,  Si  la  décile  des  fclences , portc- 
targe,  enfeigne , lance,  cuiraflc,  timbre  Si  pannachcs , aulfi  bien  q.ic*lcur  Dieu  Mars:  i'ay 
elle toucaufii  tolldcliurédecepcnfement  Si  de  ce  doute,  ayant  très-bien  rccogneu  que 
fi  les  hommes  de  guerre  tiennent  leurs  enfeignes  Si  leurs  marques  guerrières  de  l'vn,  les 
hommes  de  doétrine , de  lettres  St  de  fçauoir  le  tiennent  de  l'autre:  en  forte  qu’ils  n'onr 
rien  a fc  reprocher , nv  entredemander.  Que  cela  foit  vray , on  fçait  fort  bien , que  les 
anciens  cachets  des  Monarques  , des  Roys,  des  Iurifconfultcs  , des  Philofophcs,  des 
Orateurs  Se  Poètes,  Se  d'autres  tels  perfonnages  renommez  en  armes  ou  en  lettres  (car 
le  fi ciiuc  de  la  vertu  le  diuife  en  pluficurs  rameaux  ) cltoicnr  en  des  Cornallincs,  Iafpcs, 
Onices  enchalfees  cz  anneaux  d'or  que  l'ou  appclloit  féaux , ainfi  qu'on  void  dvn  Alexan- 
dre, d’vn  Cefar,d’vn  Pompée,  d vn  Caton  oud'vn  Scipion,  d’vn Platon,  d’vn  Socrate, 
d'vn  Hippocrate,  d'vn  Cicéron  Se  dvn  Homère.  De  manière  que  les  vns  Si  les  autres 
aùoicnf  leurs  marques  Si  enfeignes  de  Noblelfe  : Si  qui  plus  cil  des  ItatuesSe  des  images, 
dont  ils  ctloicnr  furnommez  Hcroes,  Se  tous  indifféremment  hommes  illuftres  : les  Colof- 
fcsellants  pour  les  Dieux,  qui  trois  fois  furmontoient  la  hauteur  commune  des  hommes:  la  , 15 
ilatue  qui  n’arriuoit  qu’à  deux  fois  pour  les  dcmidicux,d'vnc  fois  Se  demie  pour  les  Em- 
pereurs Si  de  la  iulle  proportion  de  l'homme,  pour  les  fages  Si  bien  merirans  : les  plus  pc- 
rites  St  au  defTous  de  ce  dernier  calibre,  n’eflans  finon  féaux  ou  cachets.  Ce  que  les  Grecs 
diflingucrcnt  fort  excellemment  Si  par  des  mots  propres  que  le  François  ne  pourrait 
bien  St  naïfuement  exprimer  Si  traduire , appellent  les  ftatucs  des  Dieux ■*/»»«:  des  Heroës 
des  Roys  : des  Ciges,  ’«•■»«  Si  des  bien  meritans  e>«.  Que  fi  les  Philofophcs  Si 

gens  de fçauoirn'cufTent  mérite  cell  honneur,  S.  Hicrofmcn'auroit  pas  fçcu  que  Socrates 
auoit  le  nez  camus , Je  front  ch.auuc,  les  cfpaulcs  velues  , St  les  iambes  icttces  en  dehors:  C 
StSidon  Apollinaire  u'atioit  point  eferit  à Faillie  , ny  remarque  touchant  la  différence  des 
llatues  qui  clloicnt  au  Pritanec,  St  dans  l'Academie  d'Athènes,  que  Zcutyppe  auoit  le, 
chinon  du  col  courbe  en  dedans,  Arat  gros  Si  courbé  en  bas,  Zenon  le  front  ridé  Je  rc- 
froigné , Epicure  le  teint  plein  Si  tendu  , DemofUicnc  la  barbe  longue , Socrate  la  perru- 
que blanche,  Arillotc  vn  bras  dehors,  Xenophancs  les  iambes  ioinclcs , Heraclite  les  ycnx 
clos  de  pleurer , Democrire  les  lcurcs  ouucrtes  de  rire , Crifpe  les  doigts  cflrains  pour  les 
indices  Si  marques  des  nombres  , EucÜde  ouucrrs  pour  les  dillanccs  des  mefurcs , Si 
Clcantc  rongez  pour  l'vn  Si  pour  l’autre. 

Au  moyen  dequoy  les  gens  de  guerre  n'ont  que  voir  aux  armes , efeus , timbres , penna-  jj 
clics , Si  fymbolcs  : cachets , llatues  Si  images  des  gens  de  longue  robe , Si  de  fçauoir, 
puifq  jc  toute  I I vénérable  antiquité  a rendu  ces  choies  communes  à tous  les  deux , Mars 
ellant  fils  de  Iunon,  Si  Mincrucdu  ccrueaii  de  lupitcr;  l'vn  patron  des  Romains,  autheurs 
de  tant  d'héroïques  victoires  Si  de  beaux  f-ucïs  recommandables  : l'autre  patronc  des 
Athéniens,  qui  donnèrent  aux  Romains  mcfmcs  les  fcmenccs  pures  des  Arts  liberaux , Si 
les  fccrcts  des  plus  nobles  Si  hautes  fcicnces  Si  de  l hilloirc.  Auflï  cfl  la  poflcrité  d'vn  per- 
fonnage excellent  ru  doétriuc , ouautre  telle Icicnep,  franche,  honnefte , Si  liberale,  tenue 
& réputée  noble  fans  doute,  Si  fans  controuerfc,  pourucu  quelle  ne  forligne,  & Initie  le 
chemin  |a  battu  : ainfi  qu'il  cil  fut  iugé  en  fausur  des  fucccfTcurs  du  grand  Budec , rcflau- 
ratcur  des  lettres  Grcqtics,  par  Arrcll  de  la  Cour  des  Aides  en  pleine  audience  à Paris  l’an 
MDLxxvni.  Si  de  frelchc  datte  par  l'Euefquc  de  Nantes  en  la  noble  ville  d'Arles,  en 
faneur  des  docteurs  Se  de  leurs  enfans  non  dcgcncrans,  que  les  gentils-hommes  Si  Nobles 
pretendoient  ne deuoir  tenir  ce  grade  Se  ce  rang,  quoy  que  de  tout  temps  ils  lëuffcnt 
faiél.  A la  vérité  (1  quelqu'vn  n'eue  demandé  des  lettres  Se  des  parchemins  de  Noblelfe, 
quand  ceux  de  ma  ville  m'ont  honnoré  des  premières  Si  plus  eminentes  charges , aufquel- 
lcs  les  (culs  Nobles  Se  gentils  hommes  pcuucncpar  decret  Royal  Si  par  longue  couflume 
élire  promeus , ic  me  ferais  moqué  de  luy  ,Se  faurov  renuoyc  aux  lettres , aux  reliques, 

•i  Md>s  ^ •'  la  tombe  de  mon  géniteur  où  il  aurait  veu  fes  qualitcz:  Se  ou  cela  ne  l’eut  contenté 
ic  l'auroy  remis  & tourné  à la  raille  Seaux  images  des  hommes  illuftres:  Se  fi  cela  n'cufl 
j elle  allez,  aux  maniions  honnorables  de  ce  lieclc,aux  langues  des  poêles  &:  des  cltran- 

jjtrs,  Si  finalement  au  bruit  vniuerfcl  de  toyte  l’Europe,  fans  me  trauaillcriluy  produire 
de  plus  lointaines  cfloilcs  ayant  vn  fi  clair  &:  proche  Soleil.  Ec  touchant  mon  regard 
qu’il  s'informât  de  ma  vie,  de  mes  moeurs,  de  mes  aidions  Se  de  ma  qualité,  fid'aduan- 
turc  il  efloit  fourd  eu  aucuglc:car  l'oferav  bien  dire  fans  detraétion,  que  i'eftime  telles 
lettres  beaucoup  mieux  coordonnées  & feellecs,  que  celles  que  beaucoup  de  perfonnes 
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ignobles  ont  de  nos  nages  acheté  à prix  d'argent  fans  aucun  valable  & folidc  fonde- 
ment de  vertu  uy.de  NoblcITc  méritée  : ne  prétendant  pourtant  de  toucher  ny  mordre 
ceux  à qui  la  beneficencc  de  nos  rrcs-magnifîqucs  Monarques  ont  donne  mcritoirc- 
ment  celle  excellente  prcrogatiue,  K ce  clcr  rang, parce  que  nos  Roys  pcuucnt  tour: 


mais  ofant  bien  alTeurer , que  toutes  ces  fplendcursSc  ces  Nobleffes  font  bien  vaincs, 8c  i, 

jbicn  obfcurcs , que  le  flambeau  de  l’honneur  , & de  la  crainte  de  la  loy  (comme  la  plus  I 
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| excellente  vertu,  Sc  fon  plus  illullrc  ornement)  n’illuflrc,  conduit,  Sc  couronne.  \ A*î 

I’ay  ( fi  bien  m’en  fouuient  ) ouy  dircà  quelque  Chcualicr  de  Malthe,  gentil-homme  j Tmifçrtiidi 
doêle,  honnorablc  , Sc  tres-bien  né,  qu’en  la  réception  de  leurs  frcrcs  , non  louants,  i 
mais  chcualicr  s,  ils  ont  court  umc  de  receuoir  ic  approuucr  trois  fortes  de  Nobleflc.,  Ici-  j M-iit*. 
quelles  font  toutes  capables  de  l'ordre  de  leur  coller  Sc  de  faincl  Iean , quand  les  crois 
races  franches  du  code  de  pere  Sc  de  mcrc , Sc  les  quatre  efeuflons  n'y  défaillent.  Et  com- 
me les  fages  Romains  auoicnc  les  lignes , féaux , Sc  cachets , palmaires  ( c'cll  à dire  de  la 
hauteur  d'vn  palme , ou  d’vnc  coudée  ) communs  à tous  hommes  excellents  : les  pareil- 
les, les  grandes,  glus  grandes,  Sc  tres-grandes  llatucs,  pour  les  Sages , les  Roys , les 
Hcrocs  Scies  dieux  : ainli  nous  onr-ils  appris  de  recognoillrc  quelque  degré  d’cmincntc 
nobleflc  ic  de  fplendeur  aucc  titres  diuers , d'illuflre , trcs-illuilrc , paillant , trcs-puirt'anr, 
de  clair,  d'excellent,  de  magnifique,  iede  noble  parmy  les  grands  Monarques,  les  Ducs 
Souucrainsjlcs  Princes, les  Ducs  titulaires, les  Marquis, les  Comtes, les  Vicomtes, les  Barons, 
les  fbudacairesic  les  Amples  nobles  (aulquels  toutesfois  toute  l'antiquité  a indifféremment 
appliqué  le  nom  de  Noble  comme  general  ic  commun  aux  Princes,  aux  Chcualicrs,  aux 
Sénateurs  8c  aux  doélcs  ) non  autrement  qu’on  void  différence  8c  communicé  de  lu- 
mière entre  le  Soleil,  la  Lune,  les  planettcs,  Sc  les  cftoiles.  Car  comme  qui  diroic  Ale- 
xandre , Ccfar , Pompce , Pyrrhe , Scipion,  Marius,  Scrtorius,  Agatocle,  ou  plus  pro- 
ches de  nos  aages  les  Sforces  defeendus  d’Attendule  limplc  capitaine,  n'ellrc  illuftres, 
excellents  ic  trcs-nobles,fcroit  vn  infolcnr , vn  lourdaur,  Sc  blafphcmeroit.  Aulfi  de  vray  ; ™, 

qui  le  voudrait  auancer , d'vn  Socrate,  d'vn  Platon , d’vn  Arillotc,  d’vn  Homère,  d'vn 
Pindarc,  d’vn  Virgile,  d’vn  Dcmollhcnc , d’vn  Cicéron , d’vn  Hippocrate,  d'vn  Galien,  lia. 
d'vn  Saldc , d’vn  Bartholc,  voire  mcfmc  d’vn  Epiclcce,  Sc  d'vn  Æfopc,  Sc  de  tels  autres  per- 
Ibnnagcs  excellents  en  fçauoir , que  leurs  ficelés  ont  honnoré , Sc  rcueré , comme  Hcrocs 
apres  leur  mort , fouftiendroit  vn  Paradoxe  dctraéloirc , impertinent , ridicule  Sc  moqua- 
I blciainçois  qui  le  voudroit  opiniallrcment  contcllcr , dcllruiroic  vn  grand  quartier  de  rou-  fa'anlial.  | 
, te  la  Nobleflc  du  monde , ruyncroir  de  fonds  en  comble  le  fondement  de  la  vertu , Sc  fi  | 

pcflcmcflangcroir  conflifcmcnt  le  cant  excellent  ordre,  Sc  bel  Ellat  de  l’vniucrs , la  vertu 
citant  vn  nom  general  Sc  fertile, vn  grand  8c  Royal  arbre,  qui  porte  phificurs  grofl"cs,cfpoif-  "Mwjh*  | 
fes,Sc  diucrl’cs  branches , vn  grand  Sc  bel  oranger , garny  de  fruiifls  gros , moyens  Sc  petits , j ‘ 

verds,  meurs, Sc  dcmi-mcurs,de  bouttons  Sc  de  fleurs  tout  à la  fois,d’autat  de  diuers  afpeds  ' •rlnh  u 
à l’œil , que  de  diiicrs  goûts  à la  langue.  I ]££  j 

Si  que  celuy  qui  n’ellimeroit  Socrare,  quoy  que  fils  d’vn  imager,  perfonnage  illullrc,  j- p*  um  h 


'retrancherait  vnc  des  branches  de  ce  grand  arbre  Sc  des  pommes  de  ccll  orangicr, 
qu’il  rendroïc  deffedueux  Sc  mutilé  , Sc  fi  cflimeroit  les  Athéniens  des  ignorans , d’a- 
uoirà  ce  grand  homme  apres  fa  mort , faid  crigcr  vnc  (latuë. 

Qui  le  diroit  de  fon  difciplc , en  ferait  rouç  autant , ayant  mérité  le  furnom  de  di- 
uin , qui  va  bien  haut  par  dclfus  le  nom  d'illuflre  Sc  de  Noble  : qui  le  voudrait  aduan- 
ccr  d’Ariflotc , d’Homère  Sc  de  Pindarc , fe  moquerait  du  grand  Alexandre,  Sc  l'cHimc- 
roit  mal  liabile  de  les  auoir  cane  eftimez  Sc  honnorez:  qui  le  croirait  de  Virgile , blaf- 
meroie  Augullc  : qui  de  Cicéron,  tous  les  Romains  : Sc  qui  de  Dcmollhcnc  , toute  la 
Grèce  : qui  d'Hippocrate  ( laiflanr  à part  qu'il  cttoit  né  de  fang  illullre  ) ferait  iniurc 
au  Monarque  Artaxcrxc,  qui  l'cnuoya  requérir  aucc  tant  de  prières  , luy  faifant  offrir 
par  Hyflan  gouucrncur  d’Hclcfponte , autant  d'or  qu'il  dcinandcroit  , aucc  promeffe 
d'eftre au  rang  des  premiers  Princes  de  la  Perfc:  qui  de  Galcn,  fe  mocqucroitdcTra- 
'jan,  qui  l'honnora  grandement  :8c  reprendrait  tout  le  Sénat  de  Rome, qui  pour  l'excel- 
lence de  Ion  fçauoir  en  la  Médecine,  Philofophic,  Grammaire,  Sc  Rcthoriquc,  luy  don- 
na ccd  héroïque  furnom  d'Empcrcur  Romain  : qui  de  Baldc  Sc  üartholc  , 11c  ferait 
moindre  iniurc  aux  Empereurs  , Sc  aux  facrc-fainclcs  loix  , par  lclquclles  l'humaine 
focictc  cil  tant  impoliiemcnc  confcnicc  : qui  d'Epidctc  , fe  moquerait  de  ce  grand 
Lucian,qui  acheta  la  lampe  de  terre  de  ce  prcfquc  diuinSc  tant  fage  Philofophc,  trois 
mille  drigmes , blafmcroit  Ange  Pohtian  lumière  de  fon  fieele  , d’auoir  f.ücts  Latins 
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ces  beaux  8c  nobles  fragments , 8c  le  Ponce  du  Sénat  de  Proucnce  le  plus  délicat  ora- 
cle de  ce  fl  aage  de  l'auoir  faicl  fi  nettement  parler  François. 

Mais  qui  (ciettcroit  contre  Æfopc,  quoy  qu'il  fut  ferf  de  condition,  SC  ne  voudrait 
croire  tel  perfonnage  , digne  du  rang  des  illuflrcs  , fc  ietteroit  contre  le  Roy  Crccfus, 
qui  luy  fit  dreflcr  vne  llatuc  d'or , infamcroit  toute  la  morale  Pliilofophie  , priueroir 
les  efprits  rudes  8c  mélancoliques , d'cnfcigncmcnt  8c  de  ioyeufe  conf'olation , 3C  li  Je 
mettroit  fur  les  bras  toutes  les  belles  irraifonnablcs , fauuagcs,  8C  cruelles,  voire  mef- 
me  les  arbres  , les  plantes , 8c  les  pierres  infenfibles  8c  muettes  : 8c  finalement  qui  le 
diroitd’vn  Budcc,  ditoijlc  grand  François  , 8c  ce  grand  Empereur  Charles  fan  com- 
pétiteur,auoir  cité  des  ignorants  ,vn  grand  8C  vénérable  Sénat  infolcnc , 8c  toute  l’Europe 
vne  belle. 

Parlons  maintenant  vn  peu  plus  exademenr , 8c  aucc  quelque  circonfpcclion  décen- 
te , 8c  plus  generale,  car  le  fubied  le  mérité  : fi  le  Magillrat  qui  fied  aucc  la  robe  de 
pourpre  furie  lid  Royal,  pour  rendre  à toutes  fortes  de  perfonnes  ce  qui  luy  appar- 
tient , jugeant  mcfmc  aucc  fouucraineté  de  mort  8C  de  vie  , d’infamie  perpétuelle , ou 
d'immortelle  renommée,  les  plus  illuflrcs,  plus  éminents  8c  plus  nobles,  n'a  quelque 
fublimç qualité (i'enrends  toufiours  qu'il  foit  tel  qu’il  doit  dire)  par  dcfîiis  l'ordinaire, 
8c  le  moyen  trac  des  hommes  : que  feronc  tons  ceux  , qui  lont  expofez  8c  fbuhmis  aux 
Arrefls  de  leurs  fouuerains  jugements  ? car  ce  n’cfl  vn  petit  aduanrage  de  iuger  fouucrainc- 
mrnt  ,8c  garder  le  droid  à chacun. 

Si  l’excellent  Médecin  ( non  le  pédant  ignare,  obfcur  8c  impetrinent)  qui  (tiraient 
atout  vn  peuple  , à vne  grande  cité, ou  qui  cfl  auprès  de  la  perfonne  du  Prince  pour 
veiller  jour  8c  nuick  à la  conferuation  de  fa  vie,  8c  à l'entretien  de  fa  faute,  ayant  com- 
me vne  forte  d’empire  8c  de  itirifdidion  fur  fa  perfonne  , n'cfl  digne  d'vn  cfçhantiUon 
de  noblcffe,  8c  de  quelque  prcrogatiuc  d’honneur  : que  deuiendra  fa  vertu,  l’on  fçauoir 
8c  fa  profeffion , les  longues  veilles  qu'il  a parties  à l'acquilition  d'vnc  li  diuinc  fcicncc , le 
bien  qu’il  caufc  fouuent  en  tout  vn  cllat,  St  le  priuilcge  qu'il  a fur  la  vie  8c  la  conlcr- 
uation  des  mortels. 

Car  quelle  venu, ce  did  vn  fort  dode  gentil-homme  hillorien  de  noflrc  temps  (quoy  que 
vueillc  alléguer  Montaigne , homme  digne  d'admiration)  fuit  de  plus  près  celle  caufc  l’ecô- 
dc  de  la  vie  humainc,quc  l'admirable, 8c  non  jamais  artez  exaltée  fcicnce  de  Médecine , la- 
quelle retire  du  plus  profond  abyfmc  de  mort ,8c  faidreuiure  les  corps, qu'on  tient  les  plus 
defcfpercz  entre  les  humains  , à fin  qu'on  n'cflimc  ( did-il  ) que  fans  bonnes  railons 
toute  la  diferette  Sc  vénérable  antiquité  n'ayc  décrété  honneurs  immoncls,  3c  toutes 
fonesde  prééminences  , aux  plus  excellents  Médecins  de  chaque  aage,  iniques  à les 
déifier  Sc  reuerer  par  exquifes  deuotions  , comme  Dieux  notoirement  profitables  , 8c 
trcs-nccefl'aircs  à la  conferuation  de  celle  autrement,  8c  fans  leur  fccours , tres-mifera- 
ble 8c  fragile  condition  humaine  : Art  qu'Appollon , Æfculapc , Chyron , Machaon , Po- 
dalvrc,  8c  plufieurs  perfonnages  illuflrcs  n’ont  point  dcfdaigné. 

Si  l'excellent,  fameux  , 8c  fçauant  Aduocat  n'a  quelque  grade  d'honneur  , qui  le  fc- 
parc  de  la  tourbe  8c  de  la  foule  des  innobles  , ic  ne  vov  pas  que  la  iuiifprudencc  tant 
iiaut-loücc de  1 Empereur , 8c  tant  vtileàla  police  humaine,  foie  grand  choie,  ny  que 
Ccfar,  Caton  , Sc  tant  d’autres  grands jserfonnages  fc  fuient  rendus  fort  recomman- 
dables , pour  auoir  commencé  par  les  barreaux , quoy  que  Plutarque  face  faireà  la  plus 
part  de  fes  illuflrcs  tant  de  la  plume  que  de  l'cfpce  , leurs  premiers  cll'ays , 8c  apprentirta- 
ges  plus  honnorablcs , parmy  les  tribunes  8c  les  plaidoyers  : fi  que  ce  ne  fera  vne  fort 
excellente  louange, ny  cminentc qualité  de  fouflcnir  le  droid  du  pupille  , de  l'orphe- 
lin, 8c  delà  vcftic:  de  l'homme  debiep,  de  l’innoccnc  , ny  du  pauurc  iniuflcmcnt, 8c 
tyraniquement  pourfuiuy  8c  vexé  fur  fon  honneur  , fes  moyens,  ou  fa  vie  (bien  que  ce 
foie  vn  ade , approchant  les  hommes  de  la  diuinjté)  li  telle  profertion,  non  contami- 
née Sc  auillic  par  vn  babil  inutile  , fatyrique  8c  tarde  , n'cfl  de  foy  tres-vtilc  , trcs-cx- 
ccllentc  8c  trcs-noblc  : Sc  li  aduiendra  , au  cas  que  les  profelfeurs  royaux  de  telles  8c 
tant  fublimcs  fcicnces  , ne  (oient  fcparez  du  marc  du  penplc  8c  de  la  marte  roturière, 
( coinmc-ils  font  ) que  les  arts  nobles  8c  tonnelles  , 8c  les  doctrines  hautes  8C  li- 
berales , feront  pcflc-mcfle  fondues  , 8c  confufemcnc  cinbluquccs  aucc  les  mortiers 
fordides  Sc  mcchaïuqucs,  Cliofc  que  les  fauuagcs  mefhics  ne  fçauroyent  pas  ap- 
prouucr. 

le  demanderoy  volontiers  à tous  ceux  des  diuerfes  partie»  de  qefl"  vniuçrs  , que 
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Ion  appelle  Gentils-hommes  , Nobles  , ic  Chcualicrs  , ii  quelques  autres  moyens  ont 
annobly  leurs  aiicertres , ou  s'ils  ont  point  parte  pat  quelque  voyr  incogucuc  6e-  fou- 
fttrraine  , pour  paruenir  à la  Noblertc  : Si  fi  les  honneurs  que  les  facrez  Empereurs 
6c  les  Monarques  ont.  décerné  à tous  tels  personnages , ont  c(lé;  ordonnez  en  vain , Si 
Sans  grande  Si  manifefte  raifon  : que  rt  les  Princes  naturellement  ont  celle  fbuucrainc 
autboricc  de  faire  cenfer  Nobles  ceux  qui  le  plus  founcnc  ne  le  méritent  par  aclion 
quelconque  de  vertu,  qur voudrait  nier,  que  le  confcntemcut  de  toutvn  peuple, qui 
ne  laid  que  redire  la.  voix  de  Dieu  , ne  les  puirtc  beaucoup  mieux  créer  , déclarer  Si 
fà ftç  : puis  que  ce  font  eux  qui  onc  donne  confcnrcment  6e  commencement  à la  plus 
grande  partie  des  vieux  6e  premiers  Monarques  du  moude,  de  que  ccil  par  eux  mef- 
mes  , comme  par  vn  pu i liant  6e  infurmontable  moyen  , que  Dieu  les  dcuallc  de  la 
hauteur  de  la  Rpyaucc  à la  profonde  bartefle  de  l'infamie  6e  de  la  mifcrc  , quand  ils 
font  ingrats , cruels , fanguinaircs  Si  mcfcognoilTanrs.  Car  foit  que  la  Noblertc  foit  vue 
qualité  de  l'ame,  ou  du  corps  , il  eft  bien  certain  que  le  Prince  n'y  peut  adioiiller  nv 
diminuer  , comme  n’cftanc  befoigne  de  fa  main,  ny  de  fon  cfchole  , puis  que  le  pon- 
uoit  qu'il  a fut  l'cxtindion  de  la  vie  lia  aucun  empire  ny  commandement  fur  la  belle 
fymmctric  de  proportion  des  membres  qu'il  n'a  pas  compofcz,  non  plus  que  fur  l'Ame 
qui  ne  peut  élire  en  manière  aucune  forcée  , ny  corrompue  , fi  elle  n'cft  delà  partie 
l'ie  ne  le  veur.  Il  en  cil  ainrt  de  tous  ceux  qui  cultiucnt  la  vertu  , laquelle  comme  vn 
! gros  Si  grand  tronc  produit  pluficurs  belles  6e  diuerfes  branches  propres  à diucrlcs 
i couronnes  : fomme  que  l'vnc  Noblertc  ne  porte  ny  dcflourbicr  ny  prciudicc  à l'autre, 
le  bien  n'ertanc  iamais  contraire  au  bien,  le.  beau  au  beau,  fhonncllcà  Ihouncftc , ny 
■le  Noble  au  Noble:  tant  s'eu  faut  que  ces  diuers  grades,  ordres  Si  conditions  des  No- 
C blés , cmbcllirtcnt  d'autant  plus  les  Eflats  , 6e  les  pièces  Royales  de  ccll  voiliers,  qu'ils  ; 
y (ont  en  plus  grand  nombre,  & plus  excellente  diuerfité  , attendu  que  c'cft  vue  choie 
aufli  claire  que  le  Soleil,  que  tous  les  Nobles  ne  font  paruejtus par  mcfmcs 6e  fcmbla- 
I blés  moyens  a la  Noblertc. 

) Or  fi  tous  ceux-là  font  Nobles,  illuftrcs  5c  honnorez  par  dclfus  le  gros  du  peuple  6e 
la  commune,  qui  ont  quelque  eminente,  6e  non  commune  qualité  : la  pollcrité  qui  en 
fortira n'aura-cllc  rien  de  plus  clair,  ny  de  fublimc  par  dclfus  le  Hoc  des  mcchaniqucs. 

Si  la  preflè  des  romriers  Si  innoblcs , que  fi  elle  clloir  defeendufc  d'vn  laboureur , d'vn 
artifan  , d'vn  marchand,  ou  d'vn  vfuricr  ? Si  le  premier  d'vneracc,  qui  aura  mérité . 
j)  vnc  lraruc  ou  vue  image , s acquiert  vn  dcgrc,  &:  commencement  de  clarté  6c  de  lui-  ueArprun. 
faute  Noblclfc , les  defeendans  n’auronc-ils  poinc  dequoy  produire  celle  image  fié  ce-  j 
(le  (laruc , comme  tige  Si  racine  de  leur  Indre , Si  de  la  fplcndcur  de  leur  fang,  pourucu 
qu’ils  ne  viennent  à (brdidcinent  Si  villaqucmcnt  dégénérer , aurti  bien  qu'ils  produi- 
ront les  titres  d'vn  héritage  Si  d'vnc  terre  ? Si  cela  n'clloit  ainfi , que  (croient , ic  vous 
prie,  lcsSforccs,6c  tant  d'autres  familles  qui  onc  femblablcs  commencements,  les  vns 
par  la  gloire  des  armes  , les  autres  par  l'excellence  des  arcs  , que  ic  ne  veux  particuia- 
riferny  produire. 

Quoy  donc?  toute  forte  de  foldats,  qui  au  btuicl  d'vn  tambour , 6e  des  roulements 
d'vn  filtre  quittants  le  cifcàu  ou  l'alcinc  , fe  feront  cnrollcr  fous  vn  capitaine  , à dix 
francs  le  mois,  non  portez  d'vn  cœur  généreux , mais  d'vn  defir  mercenaire  6c  de  l'cf- 
peranccdc  manger  la  poule  de  l'hodc  , Si  le  trauaildu  panure  laboureur:  tout  pcfleme- 
flangcdc  Docteurs  , ou  pludod  d'igiiorans  fonis  de  la  lie  du  peuple  : vn  tas  de  pedan- 
ces  cfclos  des  art  s mcchaniqucs  qui  fis  fonc  douteux  6e  pires  Médecins , fous  la  faucur 
d'vnc  robe  de  farge  parcmcntce  de  beau  velours  noir  : vnc  cfpefic  courbe  dcfcorchcurs 
de  vers  Si  d'hiftoircs , Si  telle  autre  farine  de  petites  gens  qui  ditFamcnt  les  bonnes 
lettres  , Si  deshonnorent  les  excellentes,  diurnes , Si  liberales  difciplincs  : faudra-il 
qu'ils  entrent  en  conférence  , Si  fc  chaflfourrcnt  aucc  les  illullrcs  Hcrocs  qui  ont  mé- 
rité aucc  tant  de  gloire  des  images  Si  des  (latuës?  ou  bien  viennent  à intimer  6ercn-  ; 
dre  vulgaire  & mcfprifable  vn  grade  de  foy  tant  illultrcSc  recommandable  que  la  No-  : 
blertc  î Si  cela  va  de  la  forte  ic  ne  vay  pas  pour  ne  la  flatter  ny  mordre , non  plus  que 
ce  foit  vnc  chofc  tant  fpacicufc , tant  excellence  Si  rcccrchable  qu’on  la  cric , moins 
quelle  fê  puilTc  vanter  d’aucune  feparce , haute  Si  non  vulgaire  prcrogatiuc  ou  crédit 
fortfubelin. 

S’iln'aduient  que  le  Dodcur,  le  Médecin,  l'Hilloricn  ,1c  Poctc,  Si  tout  autre  Pro- 
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fcircur  d'vne  difcipltne  libre  & lionndtcdcfo'y,  qui  ft  tend  excdlflnt,  fameux  & renom- 
me par  deflus  l'ordinaire  de  celle  malle  dç  gens, comme  vnpbitcttel'errcrtdctrev-clair 
Se trcs-cogncu  par  la  fublime  vertu,  tjui reluit  en  luy':  en  forte  qu'il  l'acquiert  vn  liorr- 
ncur  décore  Se  fuiùy  d’viv  rcfpcd  rcfccué  ',  voire  'les  ptcsiiiets>raycffis*to  lapartâide  'No- 
blcfie , dont  toute  fa  poflerite  non. dégénérante  cftetélairco-s  daité  qui  a tant  de  forcé 
bn^rwu*  Proccdancdvn  tel  Soleil,  que  le  Prince  d’cloqncncc  cfcfiteirit  à-  Appuis  lliy  .difoit  haut 
tt.niui  icn*  fie  clair  , qu’il  ne  deuoit  penfer,  qu’aucune  appietc-  Orf  lencnlifé  eue  pltis  de  crédit  ct«- 
nlnetpaîT  uccs  ^UV  > qu0  *ot  ornements  de  la  vertu  ; comme  s'-rtfëifot-  voulu  bloquer  des  gcnrils'- 
ijic  quSrn  | hommes  llupidcmenc  ignares,  Se oilculemcnc fanicilUtsïqiroVqlieecll  Appuis lurnotW 
firwtiiT**  ' mé  Claude,  euodlc  le  premier,  qui  ofa  faire  appendro  au  .ccmplc  de  fictlonnc  Ics'ar- 
Aftimc'Mt-  ' meï,lcsefcuflbns,lestimbres8ele»iinagçsde(ôs’antteftte<:‘!  ' . • 

iiw  fmi,  | Au  moyen  dequoyen  pourra  accbrdenk  ioindre  artiHtidulcMcnt  ces  dinerfes  pic- 
ly’njJîn  ces  ,.8c  les  faire  venir  jl  quclqucfyramcthquc  -SC  bannoniedfo  confonanec  : fi’  l’ofi  ditl,’ 
•mu,  (fin  qu'ü  faut  que  le  foldar  air  pafle  par  les  ordresde  la  milice,  le  foie  lignalé-  en  afiauts, 
**  | combats  Se  rencontres,  ait  fçeu  que  vaut  U fureur  d’vn  caiion  Se  l’horreur  d'vne  mine, 
d’vnc  barricade,  d’vn  rampait  Se  d’vn  folié,  en  face  dfc  (bn  Prince,  de  fon  general od 
CtmimUt*.  de  fon  Capitaine , Se  des  plus  renommez  Chéuabers  i linon  toutes  ces  choies , au  moins 
rntZiMj-  quclqu’vnt  fort  fignalcc,  digne  de  loyer  , Se  d’honneur pour  guigner Ic’rftng.dc Ni 
{.m™  h>m<  ble,  élire  réputé  gentil-homme  ou  chcualicr.  Se  pouuoir  laiffcr  ce  luflre , Se  celle  mar- 
a qUe  j fcs  focceflcurs , s’ils  ne  viennent  (car  c’en  cil  couiiours  la  Clef  ) à s'aferardir  , Se 

honccufcmcnc  dégénérer.  t " ’ n.-n.u 

Comme  pareillement  il  faut  que  le  Dodeur  dé  quelque  facutfé'ijîie'cc  fuit , n’a- 
yant acquis  ce  grade  Se  ce  laurier  par  faucur  ny  par  deniers”,  aiirlt  que  plulîcurS 
font  de  nos  jours  , fc  furcficuc  (i  hauc  par  dcfiiis  Iccomntim  flot  dis  autres  de  là 
profelfion  , qu'il  cil  gaigne  vue  fplendetir  rrcs-clairc  , ailée  vnc  gloricufe  mémoire 
Se  defccndencc  de  lulbc  en  lutlrc  a fes  cnfiihs  , voire  foir  recogncu  comme  vn  dcmi- 
TntflT'un'  ^'cu  bu  Triiice , des  plus  grands  de  tout  vn  peuple , ou  de  l’a  patrie , n’en  croyant  pas 
i/U  4*Ut*-  moins  de  ceux  aüfqucls  IcbCndîtc  du  Souucrain  baille  lettres  déclaratoires  d'amiobliflë- 
’Su'famri-  mcnt  * Bien  & droittement  fondées  fur  allions  vetfuculês  Se  fur  mérites  ;gce  qu  Vue  cliofc 
k . cr«*i  i fi  Royale , & fi  haute  ne  vienne  à cfire  profanée  par  force  de  pectine  ou  d'importunitcî, 
SnuLz  fans  c(gJr J > difbancc  ny  fcparation  de  mérites  ny  de  perfonnes.  Car  quant  à l’cilaf 
Ecclefialtiquc , i!  n'y  a cc’luy  qui  ne  fçâchc  fort  bien , 'que  le  premier  rang  luy  appartient, 
attendu  que  ecltiy  qui  oferoit  nuancer  que  le  Pape,  le  Cardinal , l’Archcuelquc , l'Eucf- 
qnc , Se  , pour  le  dire  en  vn  mot  , le  Prellre  fimplé , Se  l’humble  religieux  auec  fon 
gros  Se  panure  habit  (cllanc  tel  qu'il  doic  dire  Se  ne  honltifiant  point  vnc  telle  dignité) 
ne  fot  noble,  dcinentiroit  Dieu  mcfmc,  qui  de  la  propre  bouche  les  déclare,  non  feu- 
lement tels,  mais  les  appelle  en  mille  parts  des  Saindes  pages,  gent  faillite  , faércc  Se 
Royale,  défendant  trcs-cxprcficment  fut  peine  dé  mort  d'y  toucher  : comme  au  con 
traire  il  nomme  ceux  qui  ne  l’honnorcnt,  Se  qui  nicfpnfcnt  fa  Loy  Sainflc  Se  fes^Diuins 
commandements  , innoblcs  , mcchaniqucs  , cxclaiics  Se  ferfs  mifctablcs  : les  mena- 
çant ngoureulcmcnt,  s’ils  viennent  à dire  designorans , Se  ne  font  pôurucus  dclcicn- 
cc  Se  de  dodrine,  comnic  delà  qualité  la  plus  haute,  dont  ils  doiucnt  dire  embellis 
Se  illuflrez  , apres  la  preud'hommie  Se  la  faindcté  : linalcmcnr  fc  courrouçant  bien  af- 
prement  contre  eux  , Se  leur  difanc  , que  s’ils  rciettent  la  fcicncc  Se  la  cognpi fiance 
de  la  Loy  il  les  rejettera  encores  luy,  à fin  qu'ils  ne  le  feruent  plus  en  l'office facerdo- 
tal  : de  manière  que  voila  le  panure  Prélat  Se  le  Prellre  ignorant  dcfdoté  : dd’ennobly, 
Se  raualc  en  vnc  profonde  Se  mifcrablc  infamie  , par  fon  ignorance,  Mais  tournons 
ccdifcours  d'vn  autre  biais,  puisque  le  fubicû  le  mente  : & que  ces  cnfcigncmcns  ne 
font  vains  ny  i l'aduanturc  inutiles  Se  dcfagrcablcs,  voire  mcfmcs  nccdl'aircs  au  fiibiccl  de 
celle  hilloicc. 

Les  anciens  fouloyent  appcllcr  Noble  , ccluy  qui  cllanc  cogncu  SC  renommé  par 
quelque  fingulicrc  chofe , fc  rcndoïc  infigne  Se  célébré  parla  bouche  des  hommes,  au 
moyen  de  quelque  beau  faid  , ou  de  quelque  fcicncc  Se  dodrinc  hbcralc.  Tous  ac- 
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cordent  Se  foufticnnenc  ccluy-là  eftrc  de  nom  Se  de  faiél  Noble  , qui'  cil  forty  d'vnc 
famille  trcs-ancienne  , Se  danccftrcs , qui  opulents  8e  riches  ont  aucc  honneur  Se  di- 
gnité exercé  charges  SC  magiftraturesen  leur  République. 

Or  fi  fuîuantccs  communes  Se  par  trop  authorifccs  définirions , SC  félon  l'opinion 
vulgaire , nous  voulons  difpurer  , Se  difeourir  de  cccy  : il  cil  plus  certain  que  le  certain, 
qu’il  n’y  aura  point  d'alTcurc  fûndcmct.ny  de  fiege  folidc  où  celle  Noblcfie  le  puiflc  allcoir, 
puis  que  bien  que  le  nom  foit  commun  à coures  nations , la  chofe  néanmoins  cil  tellement 
diflonantc , que  ceux  qui  le  plus  fouucnt  s'enflent  de  ce  beau  Se  tanc  illullrc  nom , font 
ceux  qui  en  ellcél  en  font  les  moins  capables  Se  dignes.  Car  s'il  y a quelque  No- 
blcfle  vraye , attendu  qu’il  finie  accorder  qu’elle  procède  de  quelque  afl'curcc  Se  certai- 
ne fourcc , 8e  d'vn  ferme  cube  8e  quarré  fondement , il  faut  qu'elle  foit  vnc  mcfmc 
enucrsjouspcuplcs  Se  toutes  nations,  fans  pouuoir  eftrc  autre  que  ce  que  véritablement 
elle  eft. 

Orcft-il  quc  la  malle  populaire  ne  regarde  à rien  moins  qu’à  la  vertu,  Se  que  ce  que  le 
vulgaire  mcfprilclc  plus,  eft  la  vraye  caufc  de  la  Noblcflc  : en  forte  que  le  nom  fcul 
demeurant  entier , la  chofe  vient  à foulfrir  vn  million  de  metamorphofes  Se  de  natures  : ce 
n'cll  donc  de  ce  collé  là  qu'on  la  doit  rrouucr. 

D'auantage  la  Noblcflc  procède  neccflaircmciit  ou  de  la  vertu , ou  du  vice  : que  ce  foit 
du  dernier,  c’cft  vnc  moquerie , vn  bien  grand  deuoyement  de  l'aduauccr , Se  vnc  impiété 
toute  claire  de  le  croire. 

Sidu  premier,  la  vertu eftantvncroufiours en  toutes  nations.  Se  ne  fc  changeant  ny 
par  vfages  d’années , ny  par  laps  de  ficelés.  Il  faudra  que  la  Noblcflc  foit  cour  de 
mcfmc , ferme  , vnc  , fiable , Se  inuariablc  , parce  que  de  la  pofer  aux  dames , 
fujeéles  aux  aflaucs  du  temps , Se  pouftîcrcs  des  cheminées  , Se  des  balais , ce  ferait 
vnc  trop  vovablc  impertinence  Se  trop  delnle  fondement  : les  diucrfes  formes  que 
chaque  peuple  luy  donne,  fiiifiins  allez  voir  à clair,  que  ce  n'cll  pour  abréger,  qu’v- 
ue chofe  imaginaire , fancaftique , & mal  entendue , fi  elle  ne  procédé  des  beaux  ailes  Se 
de  la  vertu. 

Les  Ncapolitains  qui  en  font  fi  grande  Se  liante  eftime , la  metteur  à l'oifiucté , Se 
à le  pourmener  tout  le  long  du  jour  par  les  mes  de  là  Cité,  magnifiquement  vertus, 
fur  des  beaux  &:  riches  deftriers , fuperbement  harnachez , Se  à viurc  en  toute  mollcfle  de 

leurs  moyens  Se  reuenus. 

Les  Venideus , ceux  de  Gennes , de  Florence , Se  de  Loques , la  mettent  au  traf- 
fic  de  la  marchandife , que  les  Sénateurs  mclmcs  exercent  , dcfqucls  tourcsfois 
tous  ceux  qui  naiflent  font  appeliez  Nobles  , Se  Patrices.  Et  s'enflent  telle- 
ment ceux  qui  font  iflus  de  ccft  ordre  , quov  que  nais  de  pères  ignotans,  llupi- 
des  , Se  coiiards , qu'ils  ne  tiendront  non  plus  de  compte  d'vn  perfonnage  excel- 
lent Se  vertueux .fùll-il  vn  Socrate,  vn  Platon,  ou  vn  Homère  , s'il  n'cll  forri  d'vn 
tel  Noble  ou  Sénateur  , que  d'vn  ferf  de  vile  , balle , Se  mifcrablc  condi- 
tion. 

Les  Romains  au  rebours  ont  à mcfpris  la  marchandife  , comme  chofe  bafle  Se 
rotuticre  , tiennent  honnorablc  de  culciucr  , Se  pigner  leurs  terres  Se  poflcflions, 
s’addonnenc  au  mefnage  , onc  foin  de  leur  bcftail , pour  en  deuenir  plus  ridics , Se 
plus  puiflàncs  : de  manière  que  ceux  qui  par  tels  moyens  aggrandiltcnc  leur  mai- 
ion  , quoy  qu'cxtraicls  d'obfcure  Se  petite  lignée  , pcuucnc  ncannnoins  arriucr  au 
grade  Se  qualité  des  Nobles  , dont  leur  Noblcflc  , quoy  que  champeftrc  Se  radi- 
que, cfl  aucunement  honnorablc  Se  paftablc. 

Les  Lombards  la  mettent  à demeurer  dans  les  maifons  Se  chaftcaux.  Se  à s'enrichir 
des  butins, Se marchandifesdespaftàns  (cfpccedc  voleric. ) 

Les  Alcmands  , à ceux  qui  riches  Se  puiflants  , viucnc  en  leurs  champs  , Se 
dans  leurs  maifons  fortes  , ou  fc  contcnans  en  petits  Roycclccs  , Se  tyranneaux 
pour  la  plufpart , aufli  bien  que  les  Lombards , s'exercent  à violences , voleries , Se 
brigandages.  Si  d'aduanturc  Poge  n'cftoit  cnncmy  des  Germains  , qui  rraiélc  fi 
j rudement  Se  fi  afprement  la  plus  illullrc  , chatoüillculc  , 8e  fuperbe  Noblcflc  du 
! monde. 

j Les  Anglois  eftiment  innoblcs  ceux  qui  demeurent  aux  villes,  habitent  aux  édifices 
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champellres,  onc  en  grand  honneur  la  mcfnagcric , ne  dcfdaiguent  point  les  traihquei 
de  laine  8e  de  bcftail , par  le  gain  defqucls  ils  montent  aux  dignitcz4e  aux  dcgrczdc 
NoblciTc. 


Les  Efpagnols  vfem  d'vue  Noblcflè  de  deux  allois  : car  ceux  qui  aux  villes  nais  des  plus 
notables  8e  antiques  familles  ont  les  premières  charges , Si  ceux  qui  de  leurs  rentes 
Sc  facultez , ou  aux  chafteaux  , ou  aux  champs  mcncnc  vue  vie  plus  honnorablc , Si 
vn  train  plus  magnifique , que  les  plcbccs  fonc  rcputezHijodalgues  tenus  pour  Nobles  A 
Si  Gcntilshommcz.  .1 

Les  Egyptiens  Si  les  Syriaques  n'cllimcnc  nobles  fmon  ceux  qui  font  profcilion  des  ar-j 
mes , Si  qui  ont  quelque  commandement  fur  les  autres. 

Les  Turcs  Si  les  Surinâtes  en  fonc  tout  prcfquc  de  mcfmc , elleuans  aux  honneurs,  ! 

Si  tenans  pour  Gentilshommes  les  hommes  de  guerre  Si  les  gendarmes , dcqucls  parents 
qu'ils'foicnt  ilfus. 

Les  Grecs  clfiment  Nobles  ceux  qui  font  auprès  de  la  perfonne  du  Prince  ,quoy  qu'ils  j; 
foient  extraits  de  vile  & balfc  condition,  ce  que  preiques  tous  les  Princes  Chrcfhcns 
fcmbleuc  inuiolablcmcnr  obfcruerjcs  illuftrans  par  lettres , offices,  dignitcz.chargcs,  ou  B 
priuileges  particuliers , ou  des  rayons  de  leur  prcfcncc.  j 

Quant  aux  François , ils  tiennent  indifféremment  Gentilshommes  SC  Nobles  ceux  qui 
viucnt  aux  champs  & fuyem  les  villes,  s’exerçans  à la  mefnagerie , 8e  à lachalfc  : ceux  qui, 
liiiucnt  la  pcrfoiinc  du  Prince,  & ont  charges  Si  offices  honnorables  à fa  maifon  : ceux • 
qui  font  profcilion  des  armes  ou  des  lettres  .qui  font  Doûcurs,  Sénateurs  , ou  Magi- 
fîrats , 4e  qui  ont  eu  des  charges  eflcuecs  & publiques  en  faifon  de  paix , ou  en  temps  de 
guerre  : voire  mcfmc  ceux  qui  fument  Si  feulent  honnonblcmcnc  les  Princes  de  leur  fang. 

Si  de  leur  Cour.  j . 

Telles  Si  fi  difeordanres  font  ces  NoblefTes , Si  vnc  infinité  d'autres  qui  fc  pourraient  ' 
plus  curieufcmcnt  rcccrchcr  , quelles  font  bien  voiral'ocij,  que  puis  que  la  difibnancc 
d’opinions  ,Si  la  contrariété  de  tous  cil  fi  grande , s'il  en  y a quelqu'vnc , elle  cft  bien 
incertaine  , variable  , inconflantc  , Si  bien  peu  de  chofc , Si  la  Mufiquc  qu'elle  pro- 
duit bien  rude,  confufc,  Si  defàgrcable.  Car  comme  fc  peut-il  faire  qu’vn  homme 
fondu  en  oilîucté , qui  ne  s’adomic  à quelconque  trauail  honneflc , qui  n’cft  cnnobly 
d'aucune  vertu , fagclfc aucune , aucune  doctrine  puiffe  cftre  vrayement  Noble,  par  le 
feul  appuy  4c  le  luftre  de  fes  peres  > De  mov  ic  11c  pourray  iamais  perfuader  à mon  cfprit, 
que  l'homme  lafchc , ouif,  ignorant,  Si  vicieux,  de  quel  perc  excellent  qu'il  (bit  tiré,' 
puiffe  auoir  ny  mériter  légitimement  le  nom  de  Noble.  Il 

Quant  à la  marchandifc , ie  ne  voy  pas  qu  elle  puiffe  donner  aucune  Noblcffe,  puis  que  i 
les  hommes  généreux  & Cages  l oue  de  tout  temps  eflimec  vue  chofc  abjcûc , fcruile , &c! 
reprochablc  à vn  magnanime  courage  : 4c  que  mcf'mes  Cicéron  la  mer  au  rang  du  fordidc  ' 
gain, fi  elle  11'etl  grandement  opulente  4c  riche  : tant  y a quelle  nepourra  iamais  s'accor- 
der aucc.  la  Noblcffe,  qui  a naturellement  en  horreur  toute  cfpccc  de  lucre  mercenaire: 
tellement  que  tous  les  artifans  font  exclus  de  ce  grade,  à caufc  du  vile  4c  mcchaniquc 
profir  qu'ils  tirent  Sc  pcrçoiuent  de  leurs  mclticrs.  Parquoy  s'enfuie , que  les  richcfTcs  fc- 
ronc  encor  moins  la  Noblcffe,  de  quel  collé  quelles  foient  venues:  puis  qu’on  n’ignore 
pas  combien  il  cfl  mal-aifé  de  les  honnorablemcnr  Si  légitimement  accumuler.  Si!  ell  ' 
véritable  qu’vn  fainft  perfonnage  afaincmcnc  dit,  que  le  riche  cft  communément  mef- 
chant , ou  fils  d'vn  mefehant  SC  peruers.  Encor  moins  ennoblironc  les  Magillratures, 
puis  qu'elles  tombenc  par  indifcrction  4c  confufc  indiffcrcnce  cz  mains  d hommes  vi- 
cieux , ignorants , mefehants , Si  abominables  : Si  les  vices  Si  mefchancctcz  , ainfi 
que  nous  auons  défia  confelfé  , ne  pendent  élire  fourcc  de  Noblcffe.  Et  fi  le  feront 
par  la  force  de  ce  mcfmc  argument  aufli  peu  ceux  qui  font  nais  de  fang  antique 
Si  Noble,  quelle  fuite  de  Peres  illuflrcs  qu'ils  puiffent  alléguer  Si  produire,  s'ils  font 
abominables , fêtards , ignorant  ,4e  vicieux. 

Que  fi  l'antiquité  doit  ennoblir , qui  doute  que  tous  les  fucccffcurs  d'Adam  Sc  de 
Noé  ne  doiuenr  cftre  Ulullrcs  4c  Nobles  i n'y  ayant  celuy  donc  les  predcceflcurs 
11c  foient  defeendus.  Si  dont  on  11c  trouuall  les  anccllrcs  de  plus  de  nul  ans:n'cfti- 
mant  pas  dauantage  ceux  qui  mettent  la  Noblcffe  en  la  charte  , Si  l'attachent  à 
l'oifiucté,  les  premiers  cllans  communs  aucc  les  fauconniers  Scchaflcurs,  les  autres  auec 
les  ftincants, braulc-iambes  Si  paralitcs.  Que  dirons-nous  de  l'ordre  de  Chcualcrie  , du- 1 
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quclon  void  honnorez  indiferettement  mille  perfonnes  , qui  ne  defpucclercnt  jamais 
leurs  cfpccs  , que  contre  des  cerfs  , nv  brochèrent  des  riperons,  que  contre  des  lie 
ures  : & fl  palfcray  bien  plus  auanr , que  la  plufparc  des  Romains  , qui  exerçoient  char- 
ges , ou  clloicnc  publicains  , que  nous  appelions  exaéleurs  de  deniers  publicques 
l'nom  fort  odieux  .mais  vcdcScnccelfaireàvnKllat)  clloicnc  de  l’ordre  des  Chcualicrs: 
ce  qui  porta  Cicéron,  comme  nay  de  père  Chcualier,  délire  le  premier  de  les  dillin- 
guer  des  plcbces , Se  de  leur  faire  auoir  vue  feancc  particulière  Se  plus  honnorable  au 
Théâtre , qu’ils  n’auoicnt  eu  ïufqucs  là  : Se  toutesfois  ceux-là  cltoienc  de  ces  mcfmes 
Romains  appeliez  Se  reputez  Nobles  , auec  fpcciale  prerogatiuc  de  porter  l’anneau 
d’or , Se  d’auoir  trois  noms,  Car  qu’importe  que  l’cfpcron  foit  d’or  ou  d’airain  , la 
ceinture  d’argent  ou  d’or,  l’anneau  d’or  ou  de  fer,  fi  celuy  qui  fc  vante  d’vn  tel  ad- 
uantage  cil  vncoüard.  Se  n’achcua  jamais  exploit  digne  de  plume,  ny  lie  mania  jamais 
plume  digne  d’hiftoirc.  L’Angloilc,  l’Efpagnole  , l’Alcmandc  Noblcflc  ne  font  guc- 
res  plus  cettaines  ny  folides,  puis  que  l’oifiucté  Se  la  mollclfc  ne  s’elloigncnr  des  vus, 
ny  le  vice  Se  le  brigandage  des  autres.  Ce  n’cll  point  en  la  dclertec  folitudc  , ou  en 
La  nonchalante  Se  lafehe  oifiuete , ou  en  la  grandeur  des  richcflcs , que  les  fages  font 
d’aduis  que  la  Noblcflc  fe  gaigne  : mais  en  l’cftudc  Se  culture  de  la  vertu  , laquelle 
nous  pouuons  beaucoup  mieux  pratriquer  aux  villes,  Separmy  la  focicct!dcs  hommes, 
qu’entre  les  belles  fauuagcs  auxdcfcrts,ny  au  commerce  des  perfonnes  agrcllcs.  Cela  fem- 
blc  encor  (s’il  cil  loilible  de  franchement  parler)  abfurdc  Se  inapointable  auec  la  rai- 
(on  Si  la  PhUofophic  des  bonnes  mœurs,  que  les  Princes,  quoy  que  puilfans  Se  lou- 
ucrains , puiiTcnc  vraycmcnc  ennoblir , ou  que  leurs  courtifans,  pour  dire  courtifans, 
ou  fuiuans  les  puiflent  élire.  S’il  cil  vray  que  coures  fortes  d’hommes  fc  mettent  en 
œuure  aux  Coûts  des  Monarques  Se  des  Potentats , où  le  plus  fouucnc  le  vice  l’em- 
porte fur  la  vertu , la  perfidie  fur  la  fidelité  , le  dol  fur  la  franchilê,  l’imnictc  fur  la  reli- 
gion, l’impudence  fur  la  modellic,  l’ignorance  fur  le  fçauoir,  la  témérité  fur  la  vaillan- 
ce, Se  la  folie  fur  la  fagefle  : où  finalement  Se  à l’aduanture  les  maquereaux  ont  plus 
de  crédit  que  les  hommes  de  marque , Se  les  bouffons , bateleurs , choraulcs  , funam- 
bules , ignorants  Se  ménétriers , que  les  hônneftes , les  fages , les  fçauans  Se  les  Con- 
fciUcrs.  Au  moyen  dequoy  le  Prince  peut  bien  faire  le  riche  , comme  chofe  qui  cil 
en  fi  main, mais  non  faire  Je  fage,  qui  cil  l’cffcct  d’vne  plus  excellente,  haute.  Se 
fouucraine  caufc,  que  luy  déclarer  Se  receuoir , mais  non  tout  à faiél  faire  le  Noble, 
la  Noblcflc  vraye  ne  venant  poinc  de  dehors  , ny  par  aucrny  , mais  de  foy-mcfmc. 
Se  par  propre  Se  fingulierc  vertu.  Que  la  Noblcflc  foie  aux  richcflcs  , c’cll  vue  baye, 
puis  que  ceux  qui  les  acquièrent  doiuenc  ellre  appeliez  riches  Se  non  pas  Nobles  : 
moins  encor  en  la  profperc  Se  entière  famé,  ou  en  la  beauté  d fvmmctriquc  propor- 
tion des  membres,  attendu  que  ces  choies  arriuent  par  indifférente  , Se  fans  option 
aux  focs  Si  aux  fages  , aux  vilains  8e  aux  Nobles  : moins  allez  aux  chofcs  inditlcrcn- 
rcs.  Se  qui  balancent  entre-deux  : car  elles  pcuuent  ellre  Se  n’cllre  pas,  là  où  laNo- 
blcfle  doit  coufiours  dire  vue  folide  Se  inuariablc.  Parquoy  ic  ne  voy  point  qu’il  y 
en  aye  quclqu’vnc,  ou  qu’on  puiflc  bien  au  vray  dire  ny  définir  quelle  elle  cil,  fi  Ion 
ne  la  trouue  en  aucune  des  humaines  chofcs  : Se  fi  proccdanc  de  vertu  , aucune  des 
vertus  n’a  iniques  auiourd’huy  obtenu  ic  nom  particulier  Se  tant  fpacicux  de  Noblcflc, 
que  ie  fçaclic. 

Mais  voyous  de  plus  près  l’erreur  de  ceux  qui  mettent  les  richcflcs  pour  vue  de 
fes  principales  circonllanccs  : car  par  celle  raifon  Valcrius  Bublicola,  FabriciusCo- 
runcunus , les  Scipions  nais  d’vnc  tant  illullrc  famille  : l’vn  dcfqucls  pour  fa  pau- 
urcté  fut  çnfcucly  : de  l’autre  la  fille  fuc  mariée  Se  doiiaircc  du  threfor  public , ne 
feroient  poinc  ou  bien  peu  Nobles  , quoy  qu'ils  foyenc  mis  au  plus  éminent  Si  glo- 
rieux rangdes  illullrcs,  qui  porte  vn  petit  plus  que  Noble  : qui  lcroic  vn  fort  abfur- 
f !dc  , te  moquable , ou  phiftotl  impie  confcqucncc , Si  n'en  dcfplaifc  à l'Arillotc.  le  vous 
[prie  , la  pauurcté  d’Arillidc  fit-elle  quelque  tort  à fa  Noblcflc  , ou  au  furnom  tant 
excellent  dclullc,  que  toute  la  Grèce  luy  donna;  Si  cela  clloic,  les  vfuriers.  Si  les 
dardanaircs  fcmblcroicnt  fculs  capables  de  cell  honneur , duquel  toutesfois  tous  les 
ifagcs  Si  gcncteux  les  ellimcnc  ihhabilcs  Si  tref-indignes. 

î Mais  ny  les  richcflcs  ( car  elles  fc  pcuuent  perdre  ) ny  le  fang  ( car  il  s’aballardit  com- 
Imunemcnt  ) ny  les  dignitez  ( car  les  fats  Si  les  ignorants  y pcuuent  arriucr  ) ny  les  offices 
if  car  ils  le  vendent  pour  la  plufpart  aux  plus  offrant)  ny  l’opinion  ( car  elle  a autan, 

dételles 


Noiac  odio-  j 
fum.fcalrci- 
publicç  nc- 
cctHuium. 


Non  cuira  fo 
litudinc  aat 
Olio  ignaito, 
elopum  n.a 
goieudinr, 

1 d vjrtuu* 
Audio  corn* 
paraudam  fa 


picntcs  ccn- 
fenc  nobili- 


c 


nugis  io  rr- 
bibus£c  ho- 
minü  car  a 
exercerepor- 
(uimii  , qcâ 
nterferaun 
foiitudiocde 
agteAiû  c6> 
mcicio. 

Si  la  Trineu 
pantnrvrA)/ 
mentamcUir. 
Ab  Ht  Çr  ecr- 
rufti  ns  Mit  fi 
trcHMït  ésiStrn 
da\tm*rqius 
'j  Ptuntaii. 


P^m-quet  Us  ri 
cbfjfa  nt  fmt 
ty  jtforu  U no 
bltjft. 


% 

t 


* 


IC  6 


La  féconde  partie  de  l’Hiftoirc 


O’eU  provint 
pn/utfMitmt 
U vr*jt  No- 


Tht 

wlMti  tn  f* 
wntejfe, 


pAMfMtÎM  tf- 

2MUmavv*r 
ttuux  (j>  VI- 

nmt.ntbU  çr 
iimobit. 


Lti  fdrmUti 
produit' et  tM 

tofi  A*  i fart, 
tMûjl  des  fol*: 
tns  àtt  tubUi. 
omdtiviiAim 
Vrny  Noble 
f m. 

*• iW«  u 

Themtflorits  À 
VP  Strtfhun. 


Iêr*ri,Uf*ji 
■CF  kt  Mict- 
jbrtt  fous  U 
vertu  rt  font 
U nMtjfe. 

Ctm}*r»tfen 
pUifnnti  cr 
irei-profrt. 


de  telles  que  l'Hydre  , Se  de  formes  que  Prothcc)  quelle  authoricé  Se  haut  crédit  que 
toutes  ces  chofcs  ayenr  ; ains  la  feule , vraye  Se  propre  vertu , laquelle  ce  confiilc  point  aux 
richdfes , ny  aux  parents , ny  aux  dignité?  , ny  aux  offices , ny  en  l'opinion  : mais  en  l'ha- 
bitude Se  en  l'action , peut  vrayement  faire  le  Noble.  Et  comme  on  n'appelle  point  vn 
chcual  ville , noble , Se  bon , pour  dire  engendré  d'vn  bon  Se  noble  chcual , ouponrellrc  A 
richement  harnache  : mais  pour  fa  propre  bonté.  Se  pour  la  belle  conucnancc  de  les 
membres  : ainii  ne  pouuons  nous  appcller  l'homme  vrayement  Noble,  que  par  fa  pro- 
pre Noblcfic , Se  parle  mérite  (inguüqr  de  fa  vertu  : s'il  cil  ainii  que  les  enfans  ne  fuccc- 
dent  infailliblement  aux  vices  ny  aux  venus  de  leurs  ancdlrcs , quov  qu’ils  les  rappor- 
tent bien  fouucnt  de  fcmblance , de  vifage  Se  de  membres  : parquoy,  comme  ils  n'heri- 
tent  ny  à l’vn  ny  à l'autre , auffi  ne  font-ils  à la  Noblelfc  : Se  nous  en  dl  le  braue  The-  ■ 
miflodes  vn  fort  excellent  tefmoin,  lequel , quoy  qu'il  aye  dlé  le  plus  illuftre  des  Grecs, 
en  paix  Se  en  guerre,  employa  tellement  fes  premiers  Se  plus  robultcsansaux  vices  Se  à la 
dcsbauche , que  fon  pere  qui  elloit  généreux  Se  Noble  le  déshérita  de  ce  temps  : en  telle  B 
faifon  8e  telle  forme  de  vie  s'efloignant  de  la  vertu  paternelle , c'cll  bien  fans  doute  qu’il 
perdit  fa  Nobldfe  Se  fon  lullrc  : mais  venant  à fc  rccognûiltrc  Se  corriger , Se  achc- 
uanc licureufemcnt  tant  d'aéles  héroïques  Se  magnanimes,  c’cll  ainii qu il  laregaigna, 

8e  fe  rendit  digne  d'vn  nom  dillultre.  Tellement  que  fl  les  vices  fc  rencontrent  cf’galc- 
ment  battre  aucc  les  vertus , il  n'y  aura  ny  Noblcllc , ny  innoblcffc  : comme  on  lit  de 
Paufanias,  qui  par  tout  le  cours  de  fa  vie  pancha indifféremment ,8e s'addonna  à plu- 
fieurs  vertus  8e  pluficurs  vices , fans  qu'on  fccut  prcfqucs  rccognoillte  qui  emporta  le 
ddTus, 

Or  comme  les  avions  des  mortels  fc  changent  fouucnt,  8e  ncpcuucnt  longuement  du- 
rer en  vn  mcfmc  Se  fixe  dlar , il  arriticra  qu'vue  polleritc  pauurc , abandonnée  des  faneurs 
de  la  fortune , fera  beaucoup  diiUnte  de  la  vie  magnifique  dcles  ayculs,  à laquelle  ii  la  ri-  ! 
chdl’cdloitcaufcprincipalcdclaNobldrc.aucunc  Nobldfe  pourtanc  ne  fe  trouucroit: 

Se  derechef, li  les  arricrcncpucux  de  celle  polleritc  pauurc  viennent  à fc  rchau  fier, Se  repren- 1 
dre  le  train  de  ces  premiers  ayculs,  c'cll  fans  doute  qu’ils  iouvronr  de  ce  rang  : en  forte  j 
que  d'vnc  mcfmc  famille  ,tantod  fortiront  des  Gentils-hommes,  tantoll  des  vilains , tan- 
tôt des  Nobles,  Se  tantoll  des  roturiers  : finalement  auiourd’huy  des  perfon nages  cx-i 
ccllcnts,  Se  demain  des  abbailfcz  fans  aucun  ordre  certain  ny  continué. 

De  celle  forte  il  faudra  toufiours  par  neccffité  repurer  Noble  ccluy  feulement  qu'v- ; 
ne  finguliere  vertu  , digne  de  haute  louange  aura  didingué  du  marc  de  la  tour- 1 
bc,  Se  fait  illullrcmentcognoiirablc.  C'dlpourqiiov  trcs-bicn  rd pondit  le  mclincThemi- 
(loclcs  ,Se  fort  galantcment  fur  ce  propos , à vn  certain  Seriphicn , tant  impudent , que  de 
luy  faire  plus  tirer  fa  Nobldfe  de  fa  patrie  que  de  foy-mcfmc , qu'il  n'cull  peu  iamais  naiftre  | 
vilain  enScriphc , ny  luy  noble  en  Athènes  : comme  s'il  cull  voulu  cfclaircir  8e  dire  que  le  j 
terroir  ne  fait  point  le  vicieux,  ny  le  vertueux:  le  roturier  ny  le  Noble:  non  plus  que  les  ' 
richelfcs , qui  fort  peu  fouucnt  contractent  ellroirc  alliance  aucc  les  vertus  : puis  que 
fi  cela  dloit , les  coffres  8e  les  facs  pleins  d'or  ée  d'argent  feroient  beaucoup  plus  no-  ! 
blés  Se  plus  cxccllcns  que  leurs  polTclfcurs.  Car  ces  trois  , la  race , le  pais , Se  les  an- 
ccllrcs , Se  toutes  les  autres  chofcs  alléguées  dlans  fans  vertu , rclfemblcnc  aux  enfei- 
gnes  des  hollcllcrics , qui  enfeignent  bien  où  dl  le  bon  vin  : mais  elles  n'onc  aucune 
confonancc  aucc  la  fuauité  de  fa  liqueur.  Ec  fi  n'clt  à dlcs  à qui  les  bons  moufehe- 
rons  en  veulent. 

Arpinas8eTufculum,mcfchans  Se  petits Bourgl, n'cmpcfchcrcnr aucunement laNo- 
bldfc  de  Caton  , de  Cicéron  , ny  de  Marius  : Se  la  vertu , les  honneurs , les  charges. 

Se  les  triomphes  des  deux  derniers  ferairent  de  bien  peu  à la  fetardlfc  de  leurs  en- 
fans  , qui  prcfqucs  font  demeurez  fans  lullrc  Se  fans  nom  dans  les  hilloircs  : tontes- 
fois  nous  fçauons  que  le  diuin  Platon  a fait  quatre  fortes  de  Nobldfe  : la  première,  p 
celle  donc  les  pères  onc  dlé  excellents  Se  iullcs  : la  féconde , dont  les  ayculs  ont  dlé  j 
puilfans  Princes  ou  Gouuerncurs  de  Républiques  Se  de  Citez  : la  troificfme  , dont  I 
les  ancdlres  ont  dlé  fameux  eu  exploits  de  guerre , ou  qui  ont  gaigné  des  couron- 
nes aux  combats  publiques  : l.rquatridmc  dernière,  Se  la  plus  excellente,  celle  qui  pro- 
uicnr,  non  des  faicts  illullrcs,  Se  de  l'cfclaircmcnt  dès  rayons  d'autruy  , mais  de  la 
propre  Se  particulière  vertu  d'vn  perfonnage  qu'il  cllimc  Se  croie  la  vraye  , par-  ! 
faiéle  , Se  irréprochable  Noblcflc.  Car  Nobldfe  dl  comme  vnc  certaine  Iplcndcur,  J 
qui  prouenante  des  rayons  Se  vifs  efclats  de  la  vertu  , illullrc  les  pofl'clfeurs 
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de  quelle  condition  qu'ils  foient  tirez.  Les  beaux-faiCls  , les  combats , les  actes  heroï 
ques  honnorenc  ceux  qui  les  ont  achcucz  : ce  font  leurs  biens  propres , Je  non  d'att- 
miv.ny  de  leurs  enfaus,  qui  ncpouuans  les  hériter, les  doiucnt foigneufèmcnt imiter 
Je  refuiure.  Erque  nous  chaut  de  ce  qui  a cité  fàitpluficurs  ficelés,  auant  que  nous  fi.il- 
fions,  puis  que  nous  n 'citions  pas  alors  , ny  de  long  temps  apres  n’auons  cité,  l.cs 
filles  pleines  de  portraits,  de  figures,  Je  marbres  d'aneeltres  : les  galeries  ornées  d'enfei- 
gnes  Je  de  rableaux  : les  granges  magnifiques  : IcsTcmplcs  battis , les  dîners  ornemetu 
des  maifons  donnent  alTez  plus  de  mcrucillcs  Je  d'admiration  aux  regardans,  que  de  no- 
blcflc  aux  heritiers.  LePhilofophc  Antiftenes  l'a  crcu  ainfi  : les  Stoïciens  en  ont  fait  de 
mcfme,  s'accordans  auec  le  diuin Platon,  Cicéron, Seneque,  Je  infinis  illudrcs  Se  grands 
perfonnages  de  l'antiquité.  Vn  bon  entendement  (dit  le  dernier)  cil  ouucrt  Se  donné 
a tous  : nous  fommes  tous  Nobles  en  cela  : Socrates  n'a  pas  elle  Patrice  : b Philofophic 
n'a  pas  rcccu  Platon  Noble  ; ains  l a fait.  Généreux  cft  ccluy  qui  cil  naturellement  bien 
compofcàb  Vertu  : là  fans  plus  fc  faut  .irrefier  : car  fi  Ion  nous  fait  reculer  aux  chofes  loin- 
taines Sevicillcs,  aucun  nepetir  élire  alors  qu'il  n'eftoit  point.  Tous  les  hommes,  fi  Ion 
® les  veut  prendre  à leur  première  fource,  viennent  des  Dieux.  Depuis  le  premier  ordre  du 
monde  iufques  à noftrc  temps,  vnc  certaine  viciffmtdc  Sc  fuite  altcrnatiuc  nous  a cous  pro- 
duits Se  rirez  de  Nobles  Sc  de  vilains.  Telle , fi  belle , Sc  tant  excellente  fcntcnce , que  fur 
elle  il  faut  conduire , que  ccluy  qui  héritera  aux  Vertus  Jeu  la  fplcndeur  de  fes  pères , héri- 
terai leur  Noblclfe  : au  contraire, ccluy  qui  fc  veautre  dans  les  vices  Je  la  ferardifc.diflipcra 
celle  marque  d’honneur , Sc  le  luftre  de  fes  majeurs  Sc  dcuancicrs:  en  la  mcfme  façon 
qu’vn  prodige  Sc  vn  gourmand  difiipe  Sc  deuorc  les  biens  Je  les  héritages  à luv  biffez.  Ht 
ipource.difoir  l'Oracle  d'Eloqucncc  en  b dcfcnlc  de  Rofcius,  quil  cxcitcroit  les  jeunes 
C adolcfccns  de  condition  Noble,  à imiter  Sc  enfuiure  leurs  pères:  ou  femblc  quïlvucillc 

que  les  petits  enfans  des  Patriccs*  Sénateurs  Sc  Chcualiers,aufqucls  la  baffeffe  île  liage  n'a  j nam  fi  ad  *e-  ! 
encor  permis  d'arriucraux  vertus  de  leurs  anccllrcs,  ne  foic#c  encor  parfaitement  No- ; n0‘"'  • 

blés.  Par  telles  Je  II  fortes  raifons  (a  fm  de  elorre  ce  dncours , qui  paie  dire  me  pourrait  fumiuiicneii 
emporter  plus  loin  qu’il  ne  faut  ) fagcmcnc  ont  iugé  les  Philofophcs  Stoïques , la  venu  n'a-  j 
uoir  befoin  que  de  foy-mcfmc , Je  d’elle  feule  b vraye  Sc  claire  Noblcffc  naiftre  Sc  deri-  ùcifi/ipl- 
uer.quitoufionrsfetrouudenfoy  tres-ccrtaincSetrcs-vcricablc.  Queles  hommes  fc  per-  i11’1™  onf- 
fuadcnc  que  b vertu,  la  vaillance,  les  difciplincshonncllcs  Sc  liberales,  les  lucnbrations , [UI,,  Jüwa," 
illuftre5,Se  neceffaircs  endoûrincmens , les  beaux  faicls , Sc  les  aclcs  héroïques  les  pcuucnt  A P""“> 
ennoblir  tant  feulement  : que  de  b dépend  b vraye  Noblcffc , que  chacun  l'acquicrc  par  fa  I ° 

D propre  vertu , non  par  l’appuy , les  moyens  ou  le  luftre  d'aurruv.  C'eft  fans  doute  qu'ils  pmpioJjm 
feront  infiniment  plus  enflammez  à la  rcccrchcr  Sc  gaigner.  Je  par  droite  fuite  i bien 
j Je  vcrmcufcmcnt  viurc  : eftant  cliofc  impudente  Se  digne  de  moquerie,  qu'vu  larron,  diiquç  .lett- 
on vn  taquin  voulue  eftrc  eftimé  homme  de  bien  , ou  liberal,  parce  que  fes  parents  I 

lauroienc  cfté  tels  : ou  qu’vu  ignorant  idiot  prctcndic  d'eftre  quelque  grand  Iurifcon- 
jfilltc , Médecin , Aftrologuc,  Hiftoriographc,  ou  Poète,  pourautanc  que  quelque  lien 
anccflrc  auroic  atteinr  à ce  degré , Sc  inenté  celle  louange.  Sur  coure  choie  il  fc  void 
•donc , qu'il  faut  culciucr  la  vertu , laquelle  ne  nous  fait  pas  feulement  Nobles , cxocl- 
£ leurs  , Sc  rcfpcclezj  ains  rrcs-hcurcux  , immortels,  Sc  viuants  au  temple  ccleftc  , & 
en  celle  baffe  terre  par  la  fouucrainc  faueur , Se  les  langues  vniucrfcllcs  de  Dieu  , Sc 
des  hommes  : de  là  b noblcffc , de  là  b gloire , de  là  tout  le  cours  de  b vie  humaine , de  la 
toute  la  règle  Sc  la  forme  plus  excellence  de  bien  Sc  hcurcufcmcnt  viurc , pour  bien  Je  hco- 
reufement  mourir.  , 

Tous  ces  gracieux  Sc  non  illiberaux  deuoyements  ont  cfté  conucnablcs  au  frontifpi- 
cc  Sc  frifê  du  portail  de  ccftc  féconde  partie , tant  pour  inciter  b Noblclfe  en  gene- 
ral, Sc  dos  Gentilshommes  Prouençaux  en  particulier,  à la  vertu  Je  pille  honnorabtc 
de  leurs  anccllrcs  excellents  (que  nous  commencerons  de  faire  forcir  des  creux  de 
leurs  antiques  fcpulturcs,  Sc  des  poudres  rcclul'cs  de  l'oubly)  Je  à detefter  b molleffc 
ibcqitc  Je  le  vice , que  pour  faire  voir  combien  cft  incertaine  Se  variable  celle  qualité,  /• 

que  fes  Théologiens , les  Philofophcs , les  Iurifconfulces , Je  prefqucs  routes  les  nattons  Je 
peuples  du  monde  habillent  chacun  à leur  appétit , Sc  félon  la  force  Je  la  loy  de  leur  ami- ! 
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J opinions , de  ccrueaux  , de  loix  , de  coullumcs , de  Prontnccs , de  Royaumes , Je 
■le  contrées  elle  cft  foubmife  : finalement  par  combien  de  beaux  Je  ditters  chc- 
nins  Sc  degrez  les  hommes  pcuucnt  arriuer  à la  porte  du  Temple  de  verni , pour 
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paruemr  à ccluy  d’honneur,  monter  par  vn  mcfmc  tronc  à ce  grand  arbre , pour  en  tirer 
diuerfes  brandies  St  couronnes , fans  s'empefeher  les  vus  les  autres , non  plus  que  les  Con- 
traires Scdiucrs  mouucmencs  des  cieux  viennent  à fc  donner  cmpcfctiemcnc  à leurs  cours. 
Caril  faut  fçauoir  que  toute  la  noblclfequiacfté  au  momie, cil, 3C  fera  àiainais.cft  venue  3c 
viendra  de  pions, St  homes  particuliers , qui  par  la  vertu  de  leurs  perfoimcs , ont  cant  frit 
qu'ils  ont  mérité  St  méritent  pour  eux  St  leur  poilcrité , titre  de  Nobles,  ou  de  Chcualiers, 
ou  de  Barons, ou  de  Comtes, ou  de  Marquis , ou  de  Ducs , ou  de  Princes , ou  de  Roys , ou  \ 
d’Empereurs,ou  de  Monarques  : fi  que  par  les  mcfmcs  cfchcllons  qu’ils  font  montez, ils  peu- 
uent  dcuallcr  St  dcfccndrc , tout  ce  qui  cft  fous  la  Lune  eflant  mortel,  caduque  St  penda- 
ble , fors  la  vertu  St  l ame  de  l'homme  qui  en  cft  l’obieû  St  le  fiege. 

Or  quoy  qu’il  foit  permis  à chacun  de  faire  quelque  bonnette  perquifition  de  fa  race, 
d’autant  loin  qu’il  peut,  pour  le  defir  naturel  qui  agite  continuellement  l’cfprit  humain  de 
monter  & regarder  toufiours  au  lieu  de  fon  origine  : ii  ctt-il  finguliercment  necclfairc  St 
mieux conucnable  aux  grands  Princes  St  Potentats  fouucrains , qui  comme  les  plus  viucs 
images, 3c  les  enfans  adoptifs  de  Dicu  n'ont  à palfer  par  les  rigueurs  des  chcualerics  ordi- 
naires , ou  de  quelque  centaine  d’annecs , St  quatricfmc  races  : ains  de  pluficurs  licclcs  St 
fuyuics  générations^  fin  qu'on  voye  comme  ai  vn  tableau  leur  antique  St  trcs-cxcellcntc  | 
racine, par  combien  de  vailfeaux  précieux  St  dccanaux  d’or  leur  fing  purifié  a palTé,dc 
combien  long  traiitt  Dieu  les  achoilis  St  dif'pçlcz  : en  Comme  combien  d'ayculs  St  d'ancc-j 
lires  illuftres .généreux  3c  puiifants.lcs  rendent  vénérables  3c  légitimement  obeys,  ainli  que  ; 
nous  ferons  voir  de  la  faniillc  des  Bcrcnguicrs. 

C'ett  vu  poincl  tout  clair  St  décidé , que  depuis  que  Clotildede  Bourgoigne  eut  appor-  [ 
té  laProucncc  au  Roy  Clouis  fon  mari,  elle  demeura  toufiours  depuis  aufang  de  France, 

3c  fous  lafouucraine  rccognoifiancc  des  factez  lys  d'or  : puis  que  les  Bofons,qui  premiers  ç 
l’eurent  en  tirrede  Roys  depuis  le  Chauuc,  3c  ceux  qifi  lortircnt  d’eux  defeendoient  du 
vray  fingde  Charlemagne,  comme  nous  auons  fait  voir. 

Or  combien  qu’il  fcinblc  que  lors  commença  la  Proucncc  de  fortir  non  de  1 hommage, 
mais  du  fangde  France,  3c  d’entrer  en  des  familles  cftrangcrcs  au  mcfme  poinü  que  les 
Comtes  de  Tholofc  Sc  de  Barccllonc  en  tcccurent  la  fouucrainc  domination , St  la  cou- 
ronnai! ctt-cc  qu'elle  y demeura  toufiours  trcs-ettroiélement  ittacliec  ,'Jcs  premiers  cftans 
iifus  des  Comtes  de  Poiélicrs,eux  des  premiers  Ducs  de  Bourgoignc  : ceùx-cy  des  Comtes 
d’ Aurhun,ccs  Comtes  de  Gondcual , 8c  Gondcual  de  Mcrouce  : les  autres  par  les  liens  des 
mères,  3c  des  femelles , au  moyen  de  l’Infante  Doulce  que  Dom  Raimond  Bercnguicr 
Comte  île  Barcellone cfpoufa,ainfi  que  nous  dirons  pat  ordre. 

D' marnage, li  bien  ces  diuerfes  opinions  St  ces  dcfccndcnces  Généalogiques  fc  prefen- 
tent  J’abbord  à l'cfprit  lafsé  d’vn  long  3c  fal’chcux  trauail  de  fueilleter  3c  deferire  li  confofes  | 

3c  troubles, 8c  les  diuerfirez  répugnantes  des  noms  & des  années  tellement  incompatibles, 
que  le  difeours  d'vnc  bonnc,nctrc  8c  folidc  plume, fous  laconduirc  d’vn  alfcuré  iugcmcnr, 
foit  bicnempcfchceàlcsaccordet, quelle  diligcpcc  3C  bonne  ancre  qu’elley  employé.  Si 
ctt-ccquc  puis  que  telles  cliofcs  cmbcllilfent  grandement  vne  hiftoirc , 3c  rchaulfcnt  fon 
cxdtllcncc  par  la  douce  mémoire  St  reprdentation  de  plufieurs  anccllrcs  illultrcs , pour 
ioindrç  par  quelque  dccent  all'emblagc,qui  trompe  les  yeux  8c  la  veut , les  temps  3c  les  oc- 
currences,ou  à mieux  dire  pour  lailferrierc  nous  le  moins  d’incertitudes , d’cntrccouppcu- 
res,3c  de  vuides  qu’il  fera pottible  en  cliofcs  dont  les  papiers  journaux  ont  efté  mcl’prifez, 
ou  tranfportcz.ou  adirer,  St  qui  plus  cft,  (i  vieilles  Sc  moilîcs,  qu'on  n'en  recueille  des  tcf- 
moignages  qu'à  lambeaux  8c  pièces  rapportées  ion  pourroic  à mon  iugcmcnr,  au  moins 
à talions  fuiure  ainfi  le  fil  de  l'hittoirc  depuis  la  mort  de  Bcrald. 

Bcrald  de  Saxe, ou  de  Bourgoigne , 3c  paraduanture  tous  les  deux  Vice-Roy  3c  Gouucr- 
ncur  de  Prouence , félon  laplus  forte  opinion , décéda  l'an  Mxxvij.  dont  le  fils  nomme 
Guillaume,  laid'avn  autre  Guillaume, qui  du  viuant  de  fon  aycul ,'  apres  le  dcccz  de  fon 
pctc  foc  Vice-Roy  ou  Comte  d' A tics , s'cttoit  adiré  de  Proucncc.  A ce  Guillaume  deuzief- 
mc  fucccdans  deux  Odons,  ou  deux  Hugues,  St  à ccux-cy  Gilbert,  enuiron  l'an  m lxx  x'. 
Ce  qui  ne  recule  pointtrop.fi  ic  ne  me  trompe , de  l'opinion  de  ceux  qui  font  mention 
j d’vnccercaincDamc  nommée  Sidoync  Blanche,  fille  de  Guillaume  furnomme  Comte 
d'Arles, fils  d’autre  Guillaume  pareillement  Comte  d'Arles , pcrc  de  Conllancc  femme  du 
Roy RobcrrfilsdcCapct.lcquclfctrouucauoirtcnula Monarchie  Françoifc  depuis  l’an 
nccccxcvj.  iufqucs  en  l'an  Mxxxiij.  Si  Sidoync  auoir  efté  enuiron  l'an  mj-  De  manière  que 
depuis  le  temps  de  ces  deux  Comtes,  iufqucs  au  temps  de  Gillibcrt  fe  feroient  partez 


quarante 


, 


de  Proucncc  (bus  les  Comtes  de  Barccllonc. 


îoy 


quarante  ou  cinquante  ans  durant  le  coûts  dcfquclsil  cil:  allez  cuidcnc  que  trois  ou  qua- 
nt Comtes  ( ic-ne  di  pas  abfolucmcnc  générations  ) ayent  pâlie  les  vns  apres  les  autre  s fé- 
lon le  plus  ou  le  moins  qu'ils  ont  vefeu  ou  gouuerné. 

Er  fi  bien  toutcceyn'ell  qu’à  talions  & par  force  de  conjectures  plullolt  que  de  bons 
documents:  pour  bien  tirer  pourtant  celle  harmonie  , &la  liaifon  de  ces  chofcs , s'oiey 
comme  ic  fa  prens.  Ramire  premier  de  ce  nom  fils  naturel  de  Sanccc  le  majeur  Empereur 
des  Efpagncs  ( l'hilloirc  duquel  Tiendra  mieux  à propos  que  maintenant)  frit  par  l’on  haut 
mérite , Se  par  fon  père  créé  premier  Roy  d’Aragon , qui  n’clloit  alors  que  Comte , com- 
me la  Prouincc  de  Caftille,iuftcmcnc  I'an  mxxx  i i i i . peu  apres  la  mort  de  Bcral  ( fi , félon 
l’opinion  de  quelques  vns , Beral  ne  fortic  point  du  monde  bien  peu  deuant  ) Se  laifia  Ra- 
mir  fa  couronne  Se  fa  vie  l'an  mix  i : i . apres  auoir  heureufement  régné  xx  i x.  ans , Se  laide 
d’Herminfende  ou  Gilbiguc  fa  femme  fille  du  Comte  d’ Armaignac  Se  de  Æigorre , Sanccc 
Ratnir  fonfucccfleur , Roy  d'Aragon , Garfic  Eùcfque  d'' Vaque , Sanccc  ou  Sainfte  Com- 
ccfledcThoIofc,SifinalcmcncTaraifcmariceàGuillaumc  Bcltran  Comte  de  Proucnccj 
qui  font  infailliblement  GilUbert  Se  Tyburge  fa  femme  Comtcllc  de  Rhodes,  Se  Giuau- 
dan  ,1cfquels  fe  trouuent  auoir  fouucraincmenc  feigneuriéen  Proucncc,  l’an  mil  oétancc. 
Auquel  mefme  temps  florifl’qjt  vn  Comte  de  Venaidin  qui  auoir  vnc  jeune  fille  de  ttes- 
cxcellcnte  beauté  nommée  Laurence , les  autres  difent  Clatencc , les  yeux  & les  traits  d'or 
de  laquelle  naurerent  tellement  à la  plusfiainc  partie  de  fon  coeur,  Humbert  Comte  qua- 
tricfme  de  la  Maurienne  apres  Bcral  fon  anccfire,  que  comme  il  s’esbattoit  vn  jour  à l'e- 
xercice delà  charte , aduinc qHC  la  belle  qu'il  pourliiiupit,  n'en  pomiamplus,  alla  rendre 
les  abbois  bien  auant  dedans  les  terres  du  Comte  Vehaiflicn  : lequel  ayant  ouv  les  reten- 
tiflcincnts  des  trompes  aucc  les  cris  des  vericurs.  Se  les  hurlemcntsdes  chiens,  quepor- 
toient  à fes  oreilles  les  rcfponfcs , Se  les  échos  des  prochaines  concauitcz  8e  montagnes, 
monca  haftiuement  à chenal , Se  vint  honnorablemcnt  accompaigné  de  fon  train  domefti- 
que , rencontrer  le  Comte  Humbert  aucc  toute  là  trou  ppc, auquel  il  fit  vn  tant  magnifique 
rccucil,quclefcftovantpar  pluficurs  iours  fort  fompnieufement  à fa  ville  de  Carpantras, 
finalement  l'hymcncc  de  Laurence  Se  de  Humbert  y fut  follcnncllcmcnt  qccomply  Se  cé- 
lébré. Le  Prince  Mauricnnois  trcs-contcnt  cÿ  fon  amc  d'auoir  rencontré  Se  pris  la  chade 
qu'il  dclïroir:  Se  la  Dame  Vcnaidicnc  tres-fortuncc  d'auoir  cfté  tant  auantageufement  pri- 
(cSfchadêî. 

! AccHumbettfucccda  Amé  fécond  du  nom,  auquel  Henry  quacricfmc,  celuy  qui  tint 
'l'Empire  cinquante  ans , Se  fe  trouua  en  foixantc  deux  iournccs  ( chofc  prodigieufe  à rcei- 
jter)  prétendant  en  force  de  fon  Impériale  dignité , droit!  de  fouucraincté  au  Royaume 
jd'Arlcs,  apres  auoir  cfté  couronne  à Rome , donna  l'entier  Se  abfolu  gouujrncmcnt  de  ce 
Royaume, Seli  luy  érigea  tout  le  pays  de  Sauoyccn  Comté,  dont  il  reecut  l'inucftiture 
fouueraine  : à condition  ncanrmoins , qu'il  feroit  fïcfde  l'Empire  citant  ainliquc  laSauovc 
cftoit  de  toute  antiquité  dépendante  du  Royaume  d' Armes. 

Quelque  temps  apres , qui  fut  en  l’an  mcx  i i . Faydidc  Se  Doulcc  furent  mariées  aux 
Comtes  de  Tholofc  Se  de  Barccllonc , qui  par  le  moyen  de  leurs  femmes , Se  par  leur  com- 
mun dotiairc  emportèrent  la  Proucncc,  qu’ils  diuifcrcnc  par  apres  en  l’an  milccnr  vingt- 
cinq  : mais  cccy  nevient  encor. 

Pendant  qu’ils  régnent,  & que  lefieele  approchc-dc  fa  terminaifon  : car  ilfournifibit 
l'an  nonantccinquicfmerGuiguesDcfidcrijpuill'ant  Baron  du  Dauphiné,  Seigneur  de  la 
Motte,  fe  rend  à la  ville  d'Arles,  Se  delà  au  MonaftcrcdcMont-majour,  dont  uous  ferons 
mention  en  d'autres  endroits:  l’occafionde  fon  voyage  cftoit  vn  pouuoir  qu’il  alloitcn 
propre  perfonne  demander  à l'Abbé  Se  au  chapitre  des  Religieux , de  faire  le  diuin  fcniicc 
a fon  Eglife  de  la  Motte:  mais  fous  vue  telle  condition  que  en  rccognoidanccdcccft 
oâroy,il  leur  vouloir  remettre  (comme  il  fit)  le  Prieuré  d'icelle.  Se  ce  qu'il  cftimoit  de 
plus  haute  marque,  les  prcciculcs  reliques  de  ce  grand  Se  fainci  homme  Anthoinc  d'E- 
gypte. Libéralité  qui  luy  vint  ainfi , non  tant  d'vn  fraric  & propre  mouucmcnt,  que  pourec 
que  le  Pape  Vrbain  nommé  premièrement  Odo  ( ceft  excellent  Pontife  qui  trauailla  tant  à 
reformer, Se rabbattre  les mreurs  Arles  licences desEcdeliaftiqucs)  venant  de  faire  la  vi- 
(ite  des  Gaules,  partant  par  la  ville  de  Vienne,  luy  auoit  faicl  vn  tres-rigoureux  & fouuc- 
r^n  commandement  de  remettre  les  vénérables  ofl’cmcntsdc  ce  grand  Hcrmite , qu'il 
gardoit  forr  ialoufcmcnt  en  l'vnc  des  cours  de  fon  Chaftcau,d.uis  vn  temple  confacré  à 
peine  d'eftre  fiilminé  des  tonnerres  Se  guidances  Écclcliaftiqucs:  armes  de  vray  que  les 
Princes  & grands  Seigneurs  de  ces  aagcs-là  redoutoient  beaucoup  plus  mortellement  que 
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ne  font  ceux  de  nos  fieclcs.  L'Abbé  Je  le  chapitre  accordèrent  volontiers  lix  Religieux 
de Mont-majour  au  Baron  Guignes,  pour  chanter  le  Iournalier  Je  Diuin  Office  a Ion 
Eglifcdela  Motte,  tout  ainfi  qu'il  demandoit.  De  là  adulnt  que  des  amples  rcucnusje 
des  offrandes  qu'ils  commencèrent  à perecuoir  d'vnc  infinité  de  bonnes  Je  dénotes  per- 
fonnes  cil  tres-grande  abondance , ils  commencèrent  par  vn  fraternel  deuoir , Je  par  mef- 
mc  moyen  à les  fondre  Je  dcfpartir  amplement  à la  nourriture  d'vn  grand  nombre  de  Moy- 
ucs  qui  fc  trouuoicnt  de  ce  temps  en  l'Abbaye  de  Mont-majour  : fi  qu'elle  a iouy  de  telles 
offrandes  depuis  l’an  mil  nouante  cinq,  iniques  en  l'an  deux  cens  nouante  fix,  que  pour 
les  grands  differents  Je  querelles  qui  le  prindrcntJe  allumèrent  encre  les  frères  du  Mo- 
nafferc  de  la  Motte , Je  les  frères  Hofpitalicrs , à raifon  des  opulentes  Je  frequentes  obla- 
tions que  faincl  Anchoine  voyoit  fondre  Je  plouuoir  iourncllcmcnt  à Ion  Êglifc  , Je  lès 
troncs, fies  reliques  furent  tranfporrccs  a Mont-majour  pour  plus  grande  feureté  r là  ce 
l'acre  depoff  a demeure  lufqucs  en  l'an  quatre  cens  nouante  vn  , que  les  Viennois  entrè- 
rent en  vnc  mortelle  jaloufic  , Je  commenceront  fous  les  cflancemcns  de  ccfte  furie  [ 
à menacer  de  les  venir  prendre  Je  rauir  par  force  d'armes  : de  manière  que  comme  le  „ 
neuf  de  Ianuicr  de  celle  mefmc  année  fut  entré  , ces  vénérables  Je  fierez  oftcMcnts,  . 
portez  en  folennellc  proceffion  par  les  Religieux  de  Mont-majour,  entreront  à la  ville 
d'Arles , Je  furent  honnorablemcnt  rcpolez  dans  l'Eglilc  3e  fond  Iiilian  de  toute  anti- 
quité dépendante  de  l'Abbavc  de  Mont-majour.  * 

Les  vieilles  pancliarrcs  font  foy  , qu'en  celle  proceffion  fc  trouuerent  pltifieurs  reli- 
gieufes  Je  dénotes  compagnies  des  Egides  JeConueiits  tant  de  la  Comté  de  Vcnaiïïîtv 
d'Auignon  Je  de  Carpcutras , que  de  Languedoc  Je  Proucncc.  En  mémoire  perpétuelle 
de  quoy  l'Abbaye  fit  l'annce  mefmc  rctcuer  le  faind  corps  du  vénérable  Aiithoinc  en 
or  Je  argeue , tel  qu'on  le  voit  pour  le  iourd'huy.  C 

Mais  qu'en  aduint-il  que  l'cfclat  de  ce  métal  mit  en  telles  Je  fi  furieufes  allarmcs  les 
Viennois,  que  trois  ans  apres  en  arriua  vn  autant  inefpcré  , qu'effrange  exccz  àla  cité 
d'Arles,  que  nous  aurons  à réciter  au  long  fur  la  fin  de  n'offre  fcpticme  partie.  Je  fur 
l’an  quatre  cens  nouante  quatre  ( fi  tant  de  graçc  nous  accompagne  que  nous  publions 
accompagner  le  fil  de  noilrc  vie  Je  de  celle  lulloirc  iufqucs-ià)  tant  lauaricc  a de  pou- 
uoir  fur  la  Religion , Je  la  facrec  faim  de  l'onut  la  facree  St  Chrcftiennc  pieté- 

Ce  mefmc  temps  ou  pluftoft  celle  année  mefmc  (c  trouuc  grandement  illullrc  Je  re- 
marquable par  le  Copcilc  vniucrlcl  qui  fp  tint  à Clermont  en  Auucrgnc  fous  le  mefmc 
l’apc  Vrbain  : Phillippcs  premier  Royde  Fiance  , Alexis  Commenus  Empereur  d'O-  pj 
rient.Je Henry  quatrième  d'Occidcnt  ou  d'Alcmagne,  où  la  glorieufe  Je  pie  conqucflc 
de  la  Palcffinc^  Je  des  fainéls  murs  de  la  plus  puifi’ancc  Je  riche  cité  de  la  terre , pour  de- 
liurcr  les  pautues  Chrcfticns  de  ranc  de  barbaries  , Je  mifcrablcs  captiuitez  qu'ils  endu- 
toient  fous  le  ioug d'vnc  fcruitudc  infupportablc , fut  rcfoluc , Je  proclamée  par  toutes  les 
marches  de  l'Europe:  fi  qu’on  a bien  voulu  dire  que  ce  cry,  comme  d'vn  cor  embouché  du 
ciel  futentendu  à mefmc  inllant  Je  ouy  par  toutes  les  places  du  inonde  , ciblât,  ant  fi  haut 
que  plùfieurs  Princes  fp  croifcrcntàccllc  fcmonce,  Je  quittèrent  biens , familles  Je  Ici- 
gneuries  , pour  auoir  part  à celle  gloire  : entre  Icfiquels  furent  remarquez  , Hugues  de  £ 
France ficrc du  Roy,  Robert  frcrc  du  Duc  de  Normandie,  Robert  Comte  de  Flandres, 
Raymond  Comte  de  faind  Gilles , bcau-pcrc  de  l'aydide  de  Proucncc  , duquel  nous 
aurons  à parler,  Efficnnc  Comte  de  Jlois,  Boemond  Prince  de  la  Fouille  ,.Je  ce  tant  cite*  . 
ualcurcux  Je  non  jamais  allez  loué  Godeffroy  de  Boiiillon'Piic  de  Lorraine  , fplendcur 
de  ccfte  inaifon  , accompagné  d'Eullaclic  Jé  Baudouin  les  frères  , qui  tous  vendirent  ' 
quelque  picce  de  leurs  Ellats  pour  les  fraiz  d'vn  fi  long  pallagc.  Princes  certainement  i 
qui  mériteront  à jamais  des  temples  d'honneur  immortcl^dans  le  cours  des  excellences  I 
ihilloircs,  Jedcs  bcncdiélionsfauorahles  Je  perpétuelles  aux  cœurs , Je  par  les  bouches  des  ! p. 

' hommes  plus  excellents , Je  de  toute  la  pollcrité , qu  i entendra  dire  ces  choies. 

II  y auoit  mil  nonante  Ibpt  ans , que  le  Sanucur  du  monde  s'cfloir  fuel  hommo , JJ  s’e- 1 
doit  incarné  pour  le  falot  commun  de  tous , lors  que  ces  vaillants  Jj  magnanimes  H crues 
aucc  vnc  trcspuiffànte  armée , les  vus  fur  la  terre  ferme  Je  pat  les  dclltoits  J e alpretcz  des  j 
' montagnes , les  autres  fijr  la  mer  iiiconllantc  ,■  Je  fous  la  dilcretion  des  vents  Je  du  temps 
pallercnt  iufqjicscn  Alic.  Là  arriuez,  apres  auoir  pris  la  Aitliynjc,  Lycaonie,  Cilicic, 
i'Armcine  mineur , l’All'yric  : Je  entre  autres  places  fortes,  Th.ufc , Edcfl'c , Baldae,  Ali- 
tioclic.  Je  quelques  autres  de  fcmblablc  importance,  ils  vindrent  gloneufcmeut  planter 
Jours  rentes,  Je  leurs  enfeignes  autour  des  fainds  murs  de  la  cité  de  Icryfalcm ,qu'ils 


forcèrent. 
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: forcerait  , St  emportèrent  l'an  mil.nonantc  neuf  lous  la  proiiefle  St  la  conduite  du  valcu- 
'reux , St  deuot  GodefFroy , que  pour  vn  li  haut  St  tant  digne  exploit  St  pour  le  mérite  de 
ftraceils  cfleùrent  Roy  de  tout  le  pays,  combien  qu’il  rcfula  de  receuoir  la  couronne 
d’or,  au  lieu  où  \\(c  refouuenoit  par  vne  horreur  deuote  que  Titus  en  auoit  fa  ici  autant. 
Se  que  leSouucrain  Roy  desRoys  y auoit  eu  celle  d'cfpincs.  GodefFroy  lie  fut  pluilod 
leflcuéauthroliic Royal, qu'il  vit  fondre  incontinent  apres  vne  cfpouucnrablc  St  mon- 
Hruculcnucc  d'hommes  Mahumetans  & barbares  es  enuirons  d'Alcalon , qui  cil  vne  an- 
cienne cité  de  la  Paledinc , ou , félon  Iofcphc , de  la  haute  Iduincc , dillante  de  lcrufalcm 
fepteens  vingt  ftades,  ainlï  appcllcc  d'Àfcalus  frère  de  Tantale  , fils  d'Hymence  , qui 
conduifant  comme  chef  S i Capitaine  general  l’armcc  d’Aciamus  Roy  des  Lydiens  en 
Syrie , la  badit  Si  nomma  de  l’on  nom.  L'hilloirc  de  celle  fainclc  guerre  recite  que  la  for- 
tune du  combat , fous  vne  tant  horrible  charge  d'hommes  fanglancs  8t  barbares  clloit  pour 
mal-mencr  les  Chrcllicns , fi  Dieu  regardant  le  malheur  que  trainoit  cède  defeonfiturc, 
n'eut  elle  du  collé  de  ceux  qui  combatoicnt  pour  fa  querelle , Icfqucts  moyennant  la  fa- 
neur de  fou  œil  St  de  fon  bras  combattront  lï  vaillamment , qu'ils  laifTcrent  les  troncs  St  les 
charoignes  de  près  de  cenc  mille  T urcs,  honnis  de  fmg  St  de  playes,  morts  ou  dctfaitls  fur 
la  place.  Tellement  qu'apres  ccd  heureux  exploit , les  Princes  fe  retirèrent  es  Prouiuccs 
de  leurs  gouucmemcnrSjBocmond  en  Antioche , Baudouin  en  Edcflc , Tancred  en  Galli- 
Icc  Si  Tibériade,  S:  Raymond  de  iâinâ  Gilles  en  Sclcucic, ville  qu'on  dicl  que  Sclcucus  Ni- 
canor  autrefois  édifia  fur  vn  promontoire  de  Syrie  : St  ainii  les  autres  es  diuerfes  marches 
qu'ils  commatidoicnt. 

Quant  au  preux  GodefFroy  il  vint  en  lcrufalcm  où  il  remercia  grandement  Gérard, 
pour  lors  chef  St  conduélcur  des  frères  hofpitaliers , qui  l'auoit  gcncrcufcment  affidc  en 
de  li  fainclcs  occafions , St  fi  leur  fit  de  grands  biens , à ce  qu'ils  pétillent  plus  honnede- 
ment  recueillir  les  pèlerins  voyagers,  St  les  garantir  des  infolcnccs  des  Barbares.  Mais 
comme  ce  bon  Roy  ordonnoit  ainfi  ces  choies , St  les  Edats  de  fon  nouucau  Royaume, 
voicy  que  la  mort  le  vient  failir:  non  certes  parfoneuuie  ordinaire  St  indifcrcte , ny  pour 
le  mal  trait  ter,  mais  pour  le  rccompenfcr  de  fes  guerriers  trauaux , St  lefaire  iouyrdvne 
plus  digne  St  durable  couronne  apres  auoir  iouy  vn  an  fins  plus  de  la  ficnne , achcuanr 
heureufement  St  en  paix  la  rcuolution  de  fa  vie  aucc  la  rcuolutiondu  ficelé  qui  fe  crouua 
lors  achcuiî. 

A ce  bon  Roy  fucceda  Baudouin  fon  frère , St  à Gérard,  apres  auoir  honr.orablement 
cxcrcécefiiinÉtOfficccnuironl'efpaccdc  feze  ans  Raymond  dePodio  Proucnçalde  na 
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tioh , lequel  fut  le  premier  inditutcur  de  l'ordre  des  Chcualicrs  de  fainâ  Ican,  qu'il  forma  St  im* 
obligea  à la  rcg’c  de  S.  Augudin , St  au  vœu  de  certain  nombre  d’Oraifons  Dominicales, 


dcchaftcté,  d'obcdicnce  St  de  pauureté  : vœu  qui  a duré  lufqu'auiourd'huy.  Ce  Raymond  u„slj„ 
fut  le  premier  honnoré  du  titre  de  Maidrc,  Gérard  fon  dcuancier  n'edant  que  corne  Cudo-  ' 
de,  Prieur  ou  Gardien  des  Hofpitaliers  que  l'on  appelloit  Amclphitcs.  Au  demeurant  ces 
I Religieux  allèrent  tcllcmét  de  temps  en  temps  croifiant  St  multipliant,qucpluficursPrin-  ' fi" à "t>‘ 
ces,  grands  Seigneurs,  Gentils-hommes,  St  foldats  furent  meus  d'entreprendre  cespail’a-  ' 
lges,St  fe  vouer  de  leur  ordrc,doncils  prindrcnc  le  nom  de  Cheualiers.  Et  parce  qu’ils  auoiéc 
1 acquis  de  grands  biens  St  rc’ucnus,  les  maidres  de  l'ordre  commencèrent  à les  didribuerpar 
commandes  aux  plus  anciens  Religieux,  qui  depuis  furent  appeliez  Commandeurs  : St  fi- 
nalement par  diuerfes  occafions  Hofpitaliers,  Templiers,  Cheualiers  8tThcutons,  faifanrs 
des  exploits  d'armes  fi  merueillcux  par  mer  St  par  terre  contre  les  foldans  d'Egypte  St  de 
Babylone  qu'ils  fe  firent  Seigneurs  de  la  Comté  d’Arfuf,  de  fiiintl  Lazare,  de  Æcclunic , du 
moue  dcTabor.St  de  pluficurs  autres  fbrtcrcfltfs  Si  chafteaux.  Adiouilans  ainfi  conquedc 
fur  conqucdciufques  en  l'an  deux  cens  nonantc  vn,  que  Scraf  Soldan  de  Babylone  print  St 
fotcea  la  ville  de  Ptolcmaïdc.St  chaffa  par  des  Barbares  Stcrucücs  occifions  tous  les  Chre- 
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diens  de  la  Syrie.  Adonc  furent  contraints  les  Holpitalicrs,  les  Cheualiers  Icrofolimitains,  ■ 


F i les  Templiers  de  la  croix  rouge,  les  Theutons  de  fainûe  Marie  de  la  croix  noire,  d'aller  cer- 
|chcr  autres  repaires,  St  domiciles:  les  Hofpitaliers  tirans  à Macry , Si  de  làà  la  cité  d’Acre, 
les  Templiers  en  France  St  en  Proucncc  où  ils  prindrent  pireufe  fin , comme  nous  dirons  à 
fon  temps,  les  Theutons  cil  Germanie:  en  apres  contre  les  T artarcs , fur  lcfqucls  ils  conqui- 
rent à force  d'armes  la  Prude  St  la  Lyuonic  fous  la  faueur  de  l'Empereur.  Et  finalement  les 
Hofpitaliers  d'Aerc  à l'Idc  de  Cypre , d'où  fous  la  mailtrifc  de  Folquer  de  Villaret  gcntil- 
hôme  Proucnçal  ils  fortirent  l’an  trois  cens  St  fept  pour  conquérir  l’Idc  de  Rhodés  depuis 
dmerfementalfaillie,tempedcc  Se  défendue,  fous  frere  Ican  de  l'Adic,laqucs  de  Milly, St  ce 
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Pierre  d'Aubiiffbn.qui  tut  décoré  du  chappcau  de  Cardinal, du  titre  dtf  Légat  Apoftoliqur, 

& du  fouiicrain  honneur  de  premier  grand  M.iiflrc  : mais  notablement  fout  Philippe  d< 
Mlle  Adam,  qui  par  la  tralufon  d'vn  Portugois  fut  dcfaftrcufcment  contrainél  de  rendre 
l'ille  Je  la  fortcreire  inexpugnable  de  Rhodes  (qui  pour  lors  cfloit  vn  des  plus  fermes  rem- 
parts de  la  Chrc!ticiuc)ju  grand  Seigneur  Soliman,  apres  i'auoir  valeurcufemcnt  détendue 
aux  dcfpen^de  pluiieurs  nujlicrs  de  Turcs  ficrificz  aux  dieux  infernaux  .contrôles  cl’pou- 
uencahlcs  ic  horribles  machines  de  ce  Æarbarc.qui  fcmonltra  neantmoins  beaucoup  plus 
fage  Je  plus  courtois  en  celle  grande  victoire  enuers  le  grand  Maillrc  A:  les  Chcualicrs,quc 
l'Empereur  Charles,  Je  François  premier  ne  fc  môllrcrent  Pages  enuers  les  Chrellicns.parmv 
leurs  ambitieufes  Je  fanglantes  querelles,  (bus  le  trouble  dcfqucUcs  Soliman  fit  celle  pcfchc 
Je  celle  mortelle  rumc,aux  dcfpcns  d’vnc  tant  illultrc  rcligiô  qui  peu  deuât  anoic  elle  diui  - 
feeen  fept  langues  ounati5s,dont  noltrc  Prouencc  meritaje  premier  rang, Je  le  premier  A: 
plus  honorable  ollice,  à l'honneur  Je  mémoire  perpétuelle  de  Raymond  de  Podio.qui  Pro- 
ucçal  naturel, fut  le  premier  autheur  Je  formateur  de  ccll  ordre. Or  laifions  mcslniy  ce  Ray- 
mond aucclhilloirc  des  gellcs  de  les  fuccelfeursau  Bofio.qui  (cul  a gaigué  celle  gloire  im- 
mortelle, puis  qu'il  nous  cil  allez  d'auoir  donné  ce  riche  trait  de  peinture  1 nollrc  patrie  Je  U 
a ces  Chcualicrs  hoimorablcs,pour  reprendre  Raymond  de  S.  cilles  (car  c’clt  luy  qui  nous  ai 
linli  illuftrement  cfgarc)  Je  pour  dire  qu'il  fc  trouua  de  ce  temps  en  Syrie  touché  d'vnci 
violente  peur  de  mourir , Je  d’vn  poignant  remors  de  confidence  Je  de  farisfaclion  enuers 
l'Areheucfquc  d'Arles,  auquel  il  detenoit  iuiullcmcnt  Je  par  force  quelques  terres  de  fou 
droiél  : car  pour  mettre  en  repos  fon  Ame  qu’il  ne  vouloir  lailfer  partir  de  ion  corps  aucccc 
violent  regret , il  fit  ce  deuot  tcllamcnt  en  l'an  mi!  cent  Je  cinq  foigneufement  garde  dans 
les  Archiucs  de  l'Archcucfchc,dont  les  paroles  font  telles. 

Av  uô  de  la  fiincle  Je  indiuifiblc  Trinité:  pourcc  que  par  plufieurs  clairs  Je  fierez  rcfmoi-  C 
gnages  des  lainéls  Je  fierez  volumes.  Je  pat  vncChrellicnnc  pieté  nous  fommes  inllruits 
qu'aucune  breuctédc  temps, nulle furchalge, forte , Je  immenfité  de  fautes  nefenne  les 
portes  du  pardon  aux  vrais  penitens.  A celle  caufe  appuyé  de  celle  cfpcrancc , moy  Ray- 
mond Côte  de  1:11  11  fl  cilles, fragile  Je  altérable  pécheur,  quoy  que  conuaincu  de  beaucoup 
de  crimes  confiant  de  l'ineffable  bénignité  de  Dieu  tres-mifcricordicux  Je  tres-bon,  me 
trouuant  réduit  au  dernier  pas  de  ma  vie , vtilemcnt  Je  en  vray  Chrcllicn  confcillé,  voire 
touche  de  l'aigre  fouuenir  de  plufieurs  choies  que  i'ay  iniquement  faiéles  cotre  la  fiinûe 
Eglil'r  d’Arles, lefquclles  apres  auoirellé  iniquemet  maniées  par  mes  anccflrcs  Je  progeni- 
tcurs:  i'ay  neantmoins  iniques  à ce  iourd'huy  par  trop  iniquemet  loiiffcrtcs, porté  d'vn  grâd  g) 
delir  de  pénitence,  ic  m'efforce  d'en  faire  maintenant  celle  petite  Je  hûblc  fatisfaëlion.pour 


A 


i rançon  de  mon  amc.  P’rquoy  combien  que  ic  rccognoilfc  Je  confefl'c  clairement  que 
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coiiccl;  rerre  qui  s’auoilinanc  & aboutilfint  au  Rhofnc  s’appelle  Argcncc,  loir  entière 
ment, & de  là  propre  iurifdi&ion  de  l’Epi  île  d’Arles:  fi  crt-ce  qu’eftant  encor  aflez  plus 
attache  aux  charnalitcz  &:bicnr  de  cc  monde  qu’il  ne  me  fcroitdc  befoing,  ic  laifi'c  bien  la 
plus  grande  pairie  de  tout  cc  territoire  à mes  enfans  : maïs  f ous  refperancc  toutesfois  qu’ils  j 
répareront  cc  défaut,  & rcftitucront  à S.Trophimc&àS.  Erticnnc  tous  les  droids  qui  i 
leur  appartiennent.  Cependant  ic  veux  & accorde  que  pour  le  (alucdcmon  Ame  fans  £ 
aucune  tache  de  reproche  des  à prefent , le  village , communément  appelle  Fourques,auec  i 
toutes  fes  dépendances , fçauoir  du  Rhofnc  5c  des  palus, des  vignes,  arbres  fruitiers , & I 
non  fruieliers , des  terres  culciuccs  Sc  non  culriùecs , du  port  du  Rhofnc,  des  partis,  5c  de  ' 
tous  les  émoluments  5c  reuenusdefon  terroir,  comme  parauancc  5c  petite  portion, foient  • 
remis  5c  reftituez  à l’Eglifc  d’Arles,  à I’Archcucfquc  Sc  fes  fucccfleurs,  5c  au  chapitre  véné- 
rable, à qui  ic  rends  femblablcmcnt  toutes  les  décimes  dcsEglifes,  &dc  tout  le  terroir 
d’ Argcncc  cômc  d’vnc  incfmc  volonrc:  outre &:  par  dcfliis  cela,  ic  luy  rends  Sc  cedc  la  qua- 
trième partie  des  chofcs que  mes  anccrtresont  iniquement  po  lied  ces,  & que  i’ay  par  v ne 
fuccclfiuc  iniquiré  tenues  6c  polîcdccs  apres  eux  aux  cliaftcaux  d’Albaron  5c  de  Foz:  cc 
queie  prerends  letireftrerertitué  auec  la  quatrième  portion  des  lcldcs  herbages , partura- 
ges  6c  montaignes,  que  i’ay  a la  cicé  d’Arles:  finalemcnc  ic  prie  afFc&ucufcmcnt  Ber- 
trand 5c  titois  mes  fuccertcurs , mes  hommes,  mes  vafTaux  5c  mes  amis,  que  s’il  entreuenoit 
quelque  obilaclc  5c  dertourbier  à ces  deuoirs  &:  honneurs,  ou  par  quelque  mienne  deb- 
tc  , ou  par  quelque  autre  forte  d’occilion  , pour  l'amour  de  Dieu  , le  bien  de  mon 
amc  , la  fouucnancc  des  bénéfices  qu’ils  ont  autre  fois  reccus  de  moy  , ils 
vucillcnc  ofter  tels  cmpcfchcmcnts  , 5c  le  coût  payer  , accomplir  &:  reftiruer  au  profit 
de  la  fiun&e  Egjifc  d'Arles.  Si  que  des  maintenant  ils  foienc  à iamais  fes  vrais  amis, 
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(es  fidcllcs  adiuteurs,  Se  tres-fermes  ’defFenfeurs.  Que  fi  quclqu'vn  des  mortels  entreprend 
d’offeufer  ou  de  rompre  en  quelque  façon  que  ce  foit  cède  mienne  iuft’e  coftirution,&  der- 
nière volonté, que  ccluy'-là  côbant  es  lacs  de  l'ire  & farcurincuicablc  du  grand  Se  rigoureux 
luge,  foit  eccrncllcmët  tourmente  des  fiâmes  horribles  d'vnc  plus  violente  géhenne , Se  te- 
nu corne  facrilcge  Se  parricide  indigne  de  cous  les  honneurs  qu’il  pourroic  cfperer  de  moy. 
Ccd  pourquoy  ce  tedamet  a efté  fait!  au  mont  Pclegrin  en  la  Syric.du  régné  de  notlre  Sei- 
gneur Icfus-Chrid:PafcaI  ayant  en  main  le  gouuernal  de  l'Eglife  Romaine, comme  Pontife 
Souucrainjc  dernier  de  Ianuier  jour  de  Mardy  de  l’an  mil  cent fi;  cinq,  és  prcfcnccs  d'hon- 
ncfics  perfonnages  tant  Eeelefiaftiques  que  lais  , Aymin  Eucfque  de  Thollon,  Ayeard 
Euefquc  de  Marfcille , Raymond  des  Æaulx  Doyen  de  Pofquicrcs , Bertrand  Porccllct, 
Guillaume  Aruei , Pons  de  Foz , Rolbing  du  Port , GaufFrid  des  Pennes  Se  pluficurs  autres 
qu’il  feroit  long  de  réciter,  Geruile  Comtefie  l’a  ratifié,  Adelphons  fonfils  l’a  ratifié,  fie 
Pons  de  BrefTe  eferit  Se  (igné  de  fa  main. 

Voila  comrfic  la  rcnconcrc  fie  breue  narration  du  partage  de  Godeffroy  en  A fie  ne  rient 
rien  du  fuperfleu,  ny  de  peu  décent  en  ceft  endroit , puis  que  l’occurrence  de  ce  Comte , le 
fils  duquel  nomme  Alphons  cd  celuy  mefmc  qui  fat  marié  à Faydide  fille  de  Gilbert, cfamt 
des  plus  belles  pièces  de  celle  Chronique,  commence  à nous  dcfcouurir  l’ancichneré  des 
fauches  & races  nobles  fie  Proucnçalcs  qui  (c  croilêrcnt  de  ce  temps  : dequoy  elle  a encor  à 
fe  glorifier  pour  le  iourd’huv  en  leur  illudrefi;  légitime  pofterite  autant  que  Prouinté  du 
monde, comme  bien  tofl  nous  ferons  voir. 

Tel  far  le  deuot  tcflamcnt  du  Comte  de  S.  Gilles  en  Syrie,  auquel  deux  chofcs  aficz  no- 
tables Se  fingulicrcs  fe  rcncôtrcnt,  lailfant  à part  ce  qui  touche  aux  droits  de  V Archcuefquc 
d’Arles  : l'vnc  que  de  ce  tcps,pour  faire  vn  plus  aigre  fie  poignâr  defpit  aux  infidclles  /fatba- 
res  enragez  cotre  le  nom  Chrcdicn.on  mettoit  aux  inflrumcnts  d'importâcc  Se  de  cas  non 
commun  Regrunte  Demim  mjlro  Iefu  ChriJlo,mcc  les  indifilions,  les  dattes  fie  les  Pontifes  Ro- 
mains: ce  qui  a mis  pluficurscn  erreur,  fie  en  légère  opinion, quelques  gentils-homes’  de  cè- 
de ProuincCjde  croire  par  certains  vieils  parchemins  fie  papiers  authetiques  de  leur  maifon, 
où  ils  ont  rencontré  par  vnc  autre  façon  de  parler,  mais  par  vnc  mefmc  intention , ReffiaüU 
PrtfheU  lefu,  que  leurs  races  cdoict  nobles  (quoy  qu'elles  l'oient  trcs-illuftrcs  Se  trcs-ancien- 
ncs)  depuis  le  temps  du  Mcllîc.  Ce  que  les  indiéliôs,fie  les  Papes  cfclairciflcnt  aficz,8e  fane 
voir  tout  autrement.  Et  qui  au  demeurant  n'cdny  vrayfcmblablc  ny  prcfquc  poflîble,  pour 
les  changements  des  regnes,le  peu  de  duree  de  la  plus  part  des  familles,  les  reuolutions , rc- 
haufTements  Se  rabailfements.viciirnudcs  dcschofes  mortelles , migrations,  cxtinflions  Se 
ruines  qu’on  void  arriucr  non  feulemce  és  plus  fortes  Se  ancicncsmaifons,  ains  mefmes  aux 
Républiques, aux  Royaumes  fie  Monarchies, fi  que  tout  cd  vanité:  l’autre, que  la  famille  des 
Porccllets  (quied  encor  en  pieds  en  Arles  Se  en  Lorraine)!;  de  Foz  ou  dcFofiis.elloient  en 
honneur  du  temps  de  codcdroy  fie  en  ce  tant  renomme  partage , que  nous  venons  de  nar- 
rer: maifons  dont  nous  parlerons  aficz,  où  l’occafion conuiendra  mieux. 

Quant  à l’origine  du  Comte  de  f.iinct  cilles  , les  curieux  Se  fidclles  Inquifitcurs  des 
plus  hautes  & anciennes  généalogies  cfcriucnt  que  Bertrand  fils  d'Albon  deuzicme  du 
nomComee  de  Poictiers,  qui  dcfccndoit  du  fang  de  France  fi;  de  Merouec , fac  créé  par 
Louys , ou  par  Charles  fécond,  premier  Comte  héréditaire  de  Tholofc  à la  place  d’Y (aurc 
Thurfin:fiqu’ileutendonduChauuclaComcédc  Carcaifanefie  la  ville  deRhodésen 
Languedoc,  à ce  qu'il  cuit  meilleur  moyen.  S;  ofad  plus  courageufcmcnt  faudenir'  Se 
rompre  les  tempedes  dcsSarrafins,qui  de  ce  temps-là  commandoicnt  toute  l’Efpagne. 
Au  moyendequoy  Bertrand  cfpoufa  Diode  fille  d'Aribert , qui  luy  porta  entre  pluficurs 
cnfanscuillaumc  fan  ayfué,  qu’il  lailfa  heritier  S;  faccefieur  de  fa  Comté  de  Tholofc,  S;  de 
fes  Edats.fi;  Seigneuries, apres  y auoirfauucraincmctcômandéenuiron  cinquâte  trois  ans. 

Ce  Guillaume  eut  à femme  vnc  très-noble  Dame  nommée  Pontia  qui  luy  fit  neuf  beaux 
enfans,  donc  le  premier  appcllé  Ponce , eut  les  Seigneuries  de  fan  père , Se  fat  Comte  de 
Tholofcl’cfpacc  de  vingt  fi;  cinq  ans. 

Ponce  qui  tint  "cède  incfine  couronne  apres  fan  père,  fi;  fat  Comté  de  Tholofc  quelques 
xu  1 1 1 . ans,  Luira  vil  fils  nomme  Amaulry,  lequel  eut  trois  malles  de  fa  femme , tous  trois 
appeliez  Raymonds,le  premier  Comte  de  Tholofc , le  fécond  Comte  de  fainfil  cilles , qui 
cil  celuy,  dont  nous  parlons,  Se  le  troificmc  que  quelques  vns  appellent  autrement  Roger, 

1 titre  Comte  de  Carcaifone.  Mais  voicy  que  Raymond  l’ayfné,  qui  fucccdant  àfon  père  fut 
j Comte  de  Tholofc,  ne  lailfa  de  Icannc  fa  fcmmefille  du  Comte  Condans  en  Normandie 

que  deux  feules  filles,  l’ayfnec  defqucllcs  appellec  Ignotc  luy  fucccda,  Se  comme  Comtefie 
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d'vn  tel  te  fi  ample  Edat , fut  efpoufcc  à Geoffroy  Duc  d'Aquitaine , dont  clic  eut  Hugues 
Aymon,  qui  fut  Comte  de  Tholofc , comme  heritier  de.  fa  mcrc.  Ce  Hugues  fut  en  ces  ' 
mcfmes  temps  cfmeo  d'vn  fainfl:  &:  deuot  defir  d'accompaigncrgcncrculcmeut  les  Héros 
& les  Princes  qui  s’en  allèrent  fous  la  conduire  du  preux  & bon  GodcfFrov  à la  conqucfle  I 1 
de  la  Palcflinc,  qu'on  dit  communément  la  Terre  fainfle,  pour  fouftenir  les  frais  d'vn  fi1  , 
long  fit  pénible  voyage,  préférant  vn  fi  glorieux  deuoir  à toutes  fortes  de  gloires  mon-' 
daines,  à l'exemple  des  autres  Princes  qui  firent  les  mcfmcs  traits  beaucoup  plus  honnora-  ^ , 
blcsauxvendcursqu'auxachctcurs.ils'aduifadevcndrc  fa  Comté  de  Tholofc  au  fécond  A 
Raymond  Comte  de  fainfl  Gilles  fon  oncle  puyfné  du  Comte  Amaulry  : à tant  que  celle 
Comté  qui  eftoic  tombée  en  qucnoiiillc  en  la  perfonne  d'Ignottc , retourna  es  malles  te.  au 
fang  naturel,  dont  clic  s'efloit  peu  dcuanc  defioinfle  Se  dillraire. 

Le  bruit  de  celle  guerre  facrec , 8e  du  fainfl  partage  d' Alic  auoit  tellement  touche  le 
cœur  de  cous  les  Princes  Chrellicns , que  Raymond  n'eut  plultolt  acheté  la  Comté  de  fon 
petit  nepueu, qu'ayant  honte  de  fc  voir  vaincre  par  luy  en  généralité  de  contage  & de  crou- 
1 pir  oifif  chez  foy,  là  où  toutes  les  âmes  plus  cflcuecs  de  l'Europe  crauailloicnc  à la  rcccrchc  | 
d'vnc  fi  durable  renommée,  il  fut  touché  de  mefine  a(fcflion,Sc  fc  porta  à la  Terre  fainflc, 
là  il  fit  tant  de  beaux  Je  cheualcurcux  exploits  d'armes  qu'il  conquclla  Trippoly  cil  Syriç,  I 
dont  il  fut  inllitué  Se  inuelli  Comte  fouucrain , l'an  mil  Sc  cent.  Car  Trippoly  eftoic  làns 1 
plus  vn  pctic  Royaume  Sarrazin , obcyfi'ant  au  grand  Se  fouucrain  Roy  des  Sarrazins , qui 
pour  lorsregnoiten  Damas  : mais  Raymond  iouyt  fort  peu  fa  nouuclle  Comté,  par  ce  quel 
finalement  il  y fut  tué  en  vn  afiàut  vn  an  aprcs.ainfi  en  parle  Lulignan.  Or  c'cll  ce  mcfmc  I 
Raymond  qui  fit  fon  tcflamene  au  mont  Pclcgrin  cinq  ans  apres  la  conqucllc  de  Trippoly  I 
(ce  qui  n'accorde  pas)  Se  qui  touché  d'vji  grand  remors  de  confidence , donna  Fourques,  Sc  ! 
Foz,  qu'on  cflime  fragments  des  Phoccnccs , à l' Archeucfquc  d'Arles,  biffant  troisenfans, 1 , 
Bertrand  nommé  au  mcfmc  tcflamcnt , qui  fut  Comte  de  Tholofc , Guillaume , félon  au- 1 
cuns  ,vfurjiatcur,dont  il  ne  faifl  aucune  mention , Se  Alphons  ou  Ildcphons  pareillement 
mentionne , nommé  Sc  (igné , lequel  apres  Bertrand  Sc  cuillaumc  fes  frères  fut  aufli  Comte 
de  Tholofc,  Sc  marié  à Faydidc,  fille  du  Comte  de  Proucncc,  corne  nous  verrons  bientoft. 

Nicolas  Bertrand  qui  a rccucilly  les  choies  de  Tholofc , cfcriuant  prcfqucs  la  mcfmc 
chofe , dit,  que  Raymond  deuzieme  du  nom,  ncuftiicfmc  Comte  de  Tholofc  efloii  Com- 
te de  fainfl  cilles,  Prince  deuor , homme  illuflrc  Sc;  trcs-cxccllcnr,  lequel  apres  auoir  acquis 
vnc  immortelle  rcnommcc.&fcigncurie  quarante  ans  en  fa  Comté  trcfparta  l'an  mil  cent 
Sc  vn,  lailfint  Bertrand  fon  fils,  qui  mourut  à Trippoly,  & n’cfl  point  au  nombre  des  Com-  D 
res  Tholofains:vn  autre  fils  nommé  Bertrand,  & Alphons  le  plus  ieunede  tous,  qui  fut 
Comte  de  Tholofc  en  l’an  mcxxv  i i . Sc  eut  dcFaydidc  fa  femme  vn  fils  appelle-  Raymond, 
qui  fut  Prince  fort  audacieux.  S:  des  plus  fameux  Chcuaüersdcfon  temps. 

Mais  ny  l'vn  ny  l'autre  de  ces  hilloricns  ne  fcmblcnt  auoir  iullcmenc  datté  la  monde 
Raymond  de  fainfl  Gilles  : car  comme  pouuoit-il  dire  fony  du  monde  l'an  mc  i . puis  que 
fon  tcflamcnt  fetrouuç  faifl  quatre  ans  apres  celle  datte  : Sc  qu’il  cil  ainfi  que  l'cxtraifl 
en  aeflé  li  foigneufement  gardé  Sc  conferué  dans  les  Archiues  de  l'Eglife  d’Arles  làns  au- 
cune alteration  ny  changement,  qu'il  fcmblcbicn  digne  de  foy  irréprochable.  Au  de- 
meurant c'cflvn  rencontre  tant  ordinaire  Sc  commun  à ceux  qui  parlent  de  choies  vieilles 
Sc  moifics  d'cflrc  difcordans  de  noms , 8e  de  temps , foit  par  enuie , foie  par  prefomprion, 
foitparnonchalanccouimirarion,  qu'il  faudrait  auoir  le  don  de  prophétie,  Sc  dclcoudrc 
ply  par  ply  la  robe  de  l'antiquité,  pour  en  tirer  vnc  vérité  infaillible  Sc  non  maculée:  de 
forte  qucicsHcbrictix  mcfmes , les  Grecs  Sc  les  Latins  y font  fi  fouucnt  tombez,  que  les 
autres  nations  ont  cité  conrraintcs  de  les  cnfuiureSe  s’y  ahurter:  ce  que  i’dlimc  principa- 
lement auoir  caufé  la  confiifion  &:  l'indiflêrcnce  nonchalante  que  pluficurs  cfcriuains  ont 
faifl  de  la  Natiuicc  aucc  la  mort  du  Sauucur,pIuftoll  que  toute  autre  chofe.  Mais  biffons 
ces  difputcs  obfcurcs  ,Sc  ces  voyes  difficiles,  pour  reprendre  le  grand  chemin,  où  nous  ren  - j 
contrerons  Gilbert. 

Gilbert  8e  Tyburgc , nez  Sc  forais  de  tels  anccflres  que  nous  auons  peu  recueillir , fe  vo-  ! 
yants  alfcz  auancen  l'aage,fe  rrouuoient  dcflitucz  d’heritiers ma(lcs,lors  qu'ils  furent  folici-  J 
tcz  de  cerchcr  quelques  illuflrcs  alliacés  pour  leurs  deux  filles,  Sc  de  marier  Faydidc  l'aifnco 
au  Comte  Alphons  de  Tholofc, Se  Doulcc  fa  fœur  au  Comte  Raymond  de  Barccllonc  (tan- 
tolt  nous  verrons  les  anccflres, Se  de  quels  Princes  il  defeend)  A cela  ccs  bonnes  gens  enten- 
dirent fi  volontiers , que  les  nopccs  en  furent  célébrées  l'an  mlxxx.  ou  xc.  aucc  les  pays  8e 
Comtés  de  Proucncc,  Rhodés,  Se  Giuauldan,  que  les  deux  Comtes  rcccurcnr  par  commun 
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douaire  quelques  ans  apres , fous  la  pcrmiflïon  Se  l’authoritc  de  Louys  le  Gros, qui  s’en  vou- 
loir par  ce  moyen  referuer  l'hcreditaire,&  vieil  droicl  de  fouucrainccé  que  fes  predcccfleurs 
auoicnc  iouy  : ce  qui  fut  l'an  mil  cent  Se  douze. 

Ces  jeunes  Princcflcs  demeurèrent  aucc  leurs  maris  auec  beaucoup  de  paix  Se  d'amirié 
enuiron  l'efpacc  de  quarante  ans,  Se  iufqucs  à ce  que  pour  ne  laiiTcr  leurs  enfans  en  guerres 
Stfafchcrics mortelles, coguoilfans très-bien  que l'ambition  furieufe  de  dominer,  Se  la 
faiminfatiablcd'auoir,  font  deux  trcs-puilfantcs  Se  trcs-crucllcs  Dires  ;ains  deux  horri- 
bles remportes  ,qui  bien  facilement  renuerfent  de  fonds  en  comble  les  Eftats  les  plus  afieu- 
rez, les  Empires  plus  purifiants,  les  maifons  plus  riches  Se  hautes , voire  les  familles  particu- 
lières Se  domeftiques , filon  ne  couppe  chemin  à leurs  abbords  Se  fccrertcs  machinations: 
elles  firent  vn  partage  loyal  de  leurs  terres  Se  fcigncurics , Se  diuiferent  la  Prononce , qui  lors 
rccognut  deux  feigneurs. 

Ontrouucqu'vne  Eftephanere , tres-noble  Dame , femme  de  Roger  fécond  du  nom, 
Comte  de  Foix^pres  auoir  apporté  à fon  mary  pluficurs  terres  Se  chaftcaux  de  la  bafic  Pro- 
uencc.trcfpafTa  prefques  de  ce  temps  en  l'an  Mcxvj.  Se  que  quatre  ans  apres , Fulco  de  Pon- 
teuez  Seigneur  de  Ponteucz.qui  cftoit  vn  Gentilhomme  fort  Religieux  Se  fort  fage,mcu  de 
grande  dcuotion.dotta  l'Eglife  Collegiale  de  Barjols,&  fi  donna  aux  Chanoines  ce  qui  fut 
l’an  mcxx.  vn  lieu  qu'onappelle  encore  pour  le  iourd'huy  le  Croz , don  qu'ils  ont  toufiours 
depuis  paifiblemcnt  tenu  Se  pofTede  : mais  qui  ne  donne  vnc  moins  illuftre  marque  d’anti- 
quité, que  fait  le  Teftament  du  Comte  de  Sainft  Gilles  aux  Porcellcts , à cefte  tres-nôblc 
Se  gcncreufe  famille  de  Pontcuez , laquelle  cft  encor  de  nos  iours  flcurilfante  aux  vrais  he- 
ritiers de  cefte  maifon , Se  en  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  mcfmenom  : qui  comme  la 
première cftoile  qui  a commence  de  fc  monftrcrà  nous, & de  paroiilrc  en  ces  mers  vn  peu 
plus  tranquilles  Se  lionafTcs , portera  en  telle  vn  riche  panonceau  de 
gueules  à vn  Pont  à deux  Arches  d'or,maçonné  de  fable , en  faneurs  de 
tous  ceux  de  celte  race  : Se  fingulicrcment  du  tres-digne,fage,&  preux 
CheualicrMcffirc  Galpard  de  Ponteuez , Comte  de  Carcc?.,grand  Sc- 
nefchal  Se  Chef  de  la  Noblcffc  de  Proucncc,  qui  pour  fa  prud'hommic 
irréprochable,  pour  la  valeur  defon  cotfragc , & fomme  pour  le  grade 
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qu'ûatenu  depcrc  en  fils  en  celle  Prouincc , mérité  bien  cefte  petite 
loiiangc  en  pariant, & cefte  niche  en  celle  hiftoire.  Etpourautant  que 


no(lrchuiflicfmc&:  dernière  partie  trouucra  afTez  de  belles  & hautes 
occafions  de  parler  vn  peu  plus  de  luy , ic  m'en  deporteray  fagement , pour  les  remettre  au 
D!  temps  que  les  chofcs  aduiendront. 

| le  trouuc  cependant  tres-honnefte  Se  fort  à propos  d'aduertir  les  Lecteurs  Se  les  Gentils- 
hommes, qui  verront  les  anciens  Efeus  de  leurs  anccftres, peints Scappandus  aux  voûtes  de 
j ce  Temple  Hiftorial.où  ic  me  propofe  de  mettre  non  feulement  les  plus  célébrés  Se  anciens, 
Imais  bonne  partie  des  plus  modernes  & récents  (carie  temps  les  fera  vieils  aulfi  bien  qu'il  a 
frit  les  autrcs)dc  n'imputer  à defaut, pallié  ou  nonchalacc.ny  fe  vouloir  efehaufter  de  ce  que 
ic  ne  timbreray  indifferemmet  les  vns  ny  les  autrcs(fi  d’auîturc  l'Imprimeur  n'cft  d'vn  autre 
aduis)  car  outre  que  c'ell  vn  Priuilege  naturcllemct  acquis  à tous  vrais  Noblcs,c5me  i'ay  fait 
voir  peu  dcuat,&  que  b vraye  eflènee  de  l’armoiric  confillc  au  feul  côtcnu  de  l'Efculfon.nô 
du  dehors,  les  timbres  néanmoins  ne  font  pour  le  plus  que  fantafies , fymbolcs  Se  deuifes, 
portas  coufluraicremct  quelque  pièce  de  l’armoiric  : outre  qu'il  s'en  trouuc  vne  infinité  qui 
n'ont  que  le  feul  année  auec  fes  pennaches  &:  fucillars.fms  timbre, c'ell  à dire, fans  telles  ga- 
lâterics  Se  denifes.foit  ou  parce  que  les  premiers  n'ont  eu  foin  d'embellir  leurs  enfeignes  de 
telles  marques,foit  que  cela  n'apporte  amoindriffemet  au  Indre  ny  à la  Noblclfe  d’vnc  maisô: 
quoy  que, à vray  dire,b  denife  Se  le  timbre  dénotée  quelque  chol’c  de  plus  illuftre  Se  rcluisâc 
I que  l’ordinairciainfi  qu'on  void  prefques  à toutes  les  armoiries  desRoy  s, Princes  Scplus  grads 
Seigneurs  de  ce  Royaume  & de  l'Europe. Sôme  q c'ell  toufiours  vnc  fantafie  &:  vnc  inuentiô 
faire  à plaifir.Sc  fclô  l'humeur  Se  le  cerneau  qui  la  c5mciicc,&  b veut  redre  héréditaire  à fa 
F poftcricé.  Plufieurs  ont  cfté  iufqucs  à nos  temps.qui  ont  mordu  Se  reprins  les  trauaux  Se  co- 
racn  taircs  des  homes  doclcs.cftât  corne  vnc  maladie  gcncralejnnee  aux  homes, de  reptedre 
plullofl  auec  dctraéliô  lesouurages  d'autruy.q  d'approuucr  les  leurs  par  bôs  Se  fidèles  enfei- 
gncmcs.Dc  ma  part  i'ellimcray  toufiours  dignes  de  louage , Se  d'immortelle  rccômandatiô, 
ceux  qui  lisac,cfcriuat,ou  hilloriât, ont  employé  beaucoup  de  veillcsScd'aurores,c5bie  qu'ils 
1 n'ayct  atteint  à la  pcrfcéliô.&qu'ils  n’ayct  pas  fccu  toutes  chofes.Cc  q ic  dis  pour  repredre  l’i- 
gnoracc.S:  reprimer  l’inepte  audace  de  ceux  q an  cobat  des  poèmes  ou  des  hiftoircs  cobatct 
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plultoft  .comme dit  quelqu’vn  .auccdcs  pincettes , qu'aucc  l'cfpcc,  & blafmcnt  plulloll 
aucc  impudence,  qu’ils  ne  louent  auec  difcrction , 6c  n cferiucntaucc  jugement. 

Or  puisqu’il  ne  nous  appert  point  par  bons  SC  certains  cnfcigncmcns,  que  le  dernier  Roy 
d'Arles  ait  jamais  eu  le  nom  de  Comte  ,&  qu'il  fcmblcroit  que  nous  ne  ferions  point  mal, 
fi, félon  l'opinion  de  quelques  perfonnages  de  fçauoir , nous  accordions  Raymond  de  Poi- 
tiers fon  beau-fils  &:  fon  heriticr.prcmicr  Comte  de  Proucnce, Guillaume  le  fccond,Odo| 
ou  Vdo  le  troiliefmc , Se  Gilbert  dernier  de  celle  race  le  quatricfme  : fi  efl-ce  que  nous  mct-i  A 
trons,  comme  i'ay  dit,  Raymond  de  Barccllonc,  mary  de  Doulcc  fia  fille, qui  maintenant 
vient  entrer  en  la  domination  St  la  couronne  de  Proucnce  le  premier  : à fin  que  ccft  ordre 
mefmefoic  fuiui  par  tout  le  cours  de  noflre  hilloirc.  Et  comme  nous  auons  veu , que  de- 
puis les  Roys  de  BourgoigneSc  de  France  lcfangRoyala  toufiours  îufqucsicy  poifedé  le 
Iccptre  de  celle  Prouincc:il  cil  bien  raifonnable,puis  que  nous  l'auons  promis, de  fçauoir  de 
quel  fang& de  quel  clloc  font  ifius  les  bcrcnpiicrs.qui  viennent  à la  fouucrainc  domina- 
tion d'vn  tant  NobIe,tant  illullrc .riche  Se  puiliant  Ellat  que  celluy-cy,dont  il  cil  expédient 
de  fçauoir  quels  en  ontellé  les  Princes  &:  les  Comtes  foûucrains. 

j.  Bernard  ordonne  par  Charles  le  Grand  fur  les  filières  de  la  mer, aux  limites  de  la  Gaule 
Je  d'Efpagnc , vainquit  Abderame  Roy  des  Sarrarins  ,Naydc  Se  le  Gouucrncur  d'Aquitai- 
ne , qui  auoit  quitté  le  parti  des  François , contre  lefqucls  il  auoit  tourné  les  perfides 


Lanftide  ou  Lanfroy  ell  fubllituc  par  Louys  le  Pic, & par  Bernard , Gouucrncurcn  la 


Comté  de  barccllonc.qui  cil  auiourd’buy  vu  port  tres-celebre  de  la  met  Mcditcrrancc,cn- 
uiron  l'an  dcccxxv. 

ii).  Lanroyfccond  du  nom,  parce  qu’il  fut  foupçonné  d'affcélcr  IcRoyaumcSê  la  fouuc- 
raincté , fut  occis  par  Louys  Rov  de  France  l'an  fixicfmcdefa  Principauté,  fon  fils  ayant 
cllé  mis  en  garde  entre  les  mains  du  Comte  de  Flandies. 

iiij.  Iamfndc  par  corruption , ou  Lanfridc  troiliefmc  du  nom  fils  de  Lanfroy  ou  Lanfridc 
Iccond.ellanc  dcliuré  de  la  garde  du  Comte  de  Flandres,  auquel  le  Roy  Louys  l'auoit  con- 
figné,recouiira  barcclloec, apres  auoir  occis  vn  ccrrain  Salomon , iniulle  occupatcur , qui 
auoit  cllé  le  meurtrier  de  fon  père  Ccftuy  Iamfridc , de  Gundclfinde  fa  femme , fille  du 
Comte  de  F landres  eut  ces  quatre  enfans , Myron  Côte  de  barccllonc, qui  adioulla  Rodil- 
lon  & befalu  à fa  Côté  : Iamfridc  qui  fut  empoifonné  : Sunycr  Côte  d’Ourgel, & R udolpfic 
Eucfquc  d'Ourgel, lequel  cllit  banny  de  fon  pais,edifia  vne  petite  habitation  au  lac  d' Acrci 
où  fut  depuis  adiourtc  vn  petit  villagc.qui  cil  auiourd'huy  fous  la  fcigncuric  d'Aullricfic. 
v.  Myron  fils  sic  Iamfridc  cllant  fort  icunc.tint  l’cfpacc  de  dix-fept  ans, la  Comté  de  bar- 
celIone,&r  iufqucs  en  l'an  Dccccxxix.  ayant  taille  Iamfridc  troiliefmc  fon  lufcclfcur.  Oli- 
ban  Comte  de  befalu  ou  bcfoldun , Se  de  Roflillon  , Myron  Eucfquc  & Coince  de  Girone, 
auquel  Myron  fon  perc.eftât  furfes  derniers  lours, laide  pour  tuteur  Sunycr  Côte  d’OurgcL 
vj.  Iamfridc  troiliefmc  du  nom.fils  de  Myron . gouucrna  dix-neuf  ans  la  Comte  de  bar- 
ccllonc,lequel  deeedé  fans  cnfbns  de  fon  corps.lailTafcs  terres  Se  fcigncurics  à Borcl  fils  de 
Sunycr  Comte  d'Ourgel  fon  oncle  l'an  Dcccci.xiiij. 

vij.  Bord  fils  de  Sunycr,  Comte  d Ourgel , heritier  adopté  par  Iamfridc  III.  curvn  frère 
nommé  Hcrmingauld  Euclquc  d'Ourgel,  mis  au  Catalogue  des  Sain&s,  par  les  Efpagnols, 
A ce  borcl,  enuiron  l'an  de  falut  ncccci  xxxv.  les  Sarrazins  cnuahircnt  barcdlonc.qu’il  rc- 
couura  l'année mcfme,chafl'ant  bien  loin  defes  terres  celle  canaille  d'Infidelcs , laida  borel 
lecond  fon  fucccdcur  : Hcrmingauld  qui  fucEucfquc  d'Ourgel , fes  enfans , Se  mourut  F an 
de  falut  Dccccxciij.apres  auoir  commandé  en  fa  Comté  xxviij.  ans. 
viij.  Raymond  borcl  fucccdc  à fon  pere , lequel  cllancallé  au  fccours  d'Alphonlc  Roy 
de  Leon, Je  des  Comtes  de  Cataloigne , contre  les  Maures , adaillit  les  barbares  près  de 
Courdouc.d'vnc  telle  imperuofité , qu’il  en  rapporta  vne  cres-memorablc  viûoirc  j ayant 
toutesfois  perdu  Hcrmingauld  Eucfquc  d'Ourgel  fon  frère,  qui  fut  tué  à la  bataille  l'an 
xxiiij.  de  fon  gouucrncmcnt,&:  de  l'humain  falut  Mxvij. 

ix.  Berenguier  Raymond  fils  de  borcl , Se  d'Erminfende , cfpoufa  Guilc  noble  Dame 
dont  il  eut  trois  fils  : Ravmond  Berenguier  Comte  de  barccllonc  , fon  fucccdcur  : Guillau- 
me crcnguicr  Comte  de  Manorefe  fon  fucccdcur, & Sanchc.ou  Sance,  Pricutdc  l'Abbaye 
de  laine!  benoit  de  rages,  lequel  apres  lamort  de  fon  frère,  fut  fait  Comte  de  Manorefe. 
Quanti  Berenguier  le  vieux,  il  deceda  l'an  de  falut  mxxxv.  ayant  commandé  en  fa  Comte 
xvii).  ans,  Je  veu  de  fes  propres  ycux,&:  à contre-cœur  pluficurs  pièces  enuahics,&  rauies  par 
les  Maures  & les  Infidèles  fur  fon  Domaine. 
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x.  Raymond  Berenguier  fils  de  Bcrcnguier  Raymond,  vint  à recueillir  la  Comté  de  Bar- 
cellone  l'an  de  falut  mxxxv.  auquel  fon  père  décéda  : ceftuy-cy  ayant  vaincu  les  Maures, 
rccouura  non  feulement  ce  que  fon  père  auoic  perdu  ; ains  rendit  à fov  tributaires  douze  de 
leurs  Roys.  Ce  mcfme  Prince  de  deux  femmes  qu'il  cfpoufa  : de  la  première  nommer  Elile 
engendra  Raymond  Berenguier , qui  luy  fucceda,  Se  Pierre  Raymond  : de  la  (ccondc  nom- 
mée Alyndc  .ayant  vn  fils  nomme  Raymond , dont  Pierre  forci  du  premier  lie!  par  les 
crahifons  Se  menées  de  fa  maralJrc  Alyndc,  perdit  la  vie.  Or  dcccda  Raymond  Beren- 
guicr  le  vieux enuiton  l'an  MLXxvij.  apres  auoir  gouucrné  fouucraincment  xüj.  ans  en  fa 
Comté, ayantellécnfcueliauTemplcdcfaincleEuabc, qu'il  auoit  faic  magnifiquement 
battit  & conftruirc. 

xj.  Raymond  Berenguier  le  icune  fils  de  Raymond  le  vieux , à raifon  de  fon  cf’pefle  Se 
blonde  chcuclure  furnommé  telle  d'ettouppes,  eut  à femme  la  fille  de  Robert  Roy 
d' Apulic  Duc  de  Guvfcard  Se  de  Mcflînc , de  laquelle  il  eut  Berenguier  troificfmc , qui  fut 
occis  par  Berenguier  fon  frère  l'an  Mixxxij.  la  mort  duquel  le  peuple  defiranc  de  venger, 
chafia  des  terres  de  fa  Comté  Berenguier  le  icune , lequel  outré  d'extrême  defplaifir  de  ce 
meurtre , mourut  peu  apres  au  pèlerinage  de  la  terre  faincle , qu'il  entreprinc  .pour  lcxpia- 
rion  Se  pénitence  de  fon  pcclié.  Au  demeurant  Hcrmingauld  fon  coulin , communément 
appcllé  Gerbus  Comte  d'Ourgel , ayant  défiait  Se  chairé  les  Maures , rccouura  la  Cité 
de  Belagre.  . . . i 

xij.  Raymond  Bercngultr , troiliefmc  de  ce  nom  fut  par  les  grands  Seigneurs  du  pa'is 
(ubrogé  à la  place , & en  la  Comté  de  fon  père , que  fon  frère  vterin  auoit  occis  : la  mère 
iduquclcllancvcfuc  auoit  fonde  deux  beaux  Monallcrcs  : Tvn  des  Benediélins  de  faillit 
Daniel  à Gironc  : l'autre  de  l'ordre  des  Bernardins  au  Val  de  Marie  en  la  Comté  de  Cappro. 

Q Tant  y a que  ce  xavmond  embla  Majorque  de  la  main  des  Maures,  qu'ilconucrtitù  la  foy 
jChrelticnncciHÜron  l'an  Mexiij.  & fi  deliura  Barccllonc  de  la  domination  des  Maures,  qui 
|l’auoicnc  afliegee  pendant  qu'il  clloitàlaconqucftcdcslllcs  Baléares,  ou  de  Majorque  Se 
Jdc  Minorque, ayant  contraint  & réduit  à tribut  les  Roysde  Lcryda,ou  Leyda.dcTortofc, 
l&  de  Valence.  Ce  mcfme  Raymond  eut  de  Dorilcc  , fille  de  Gilbert  Comte  de  Prouencc, 
j Raymond  quatricfmcdu  nom  fon  fucccficur  : Berenguier  Comte  de  Prouencc  :&  Beren- 
igtllc  mariée  aucc  Alphonfc  fixicfmc  du  nom  Roy  de  Caftillc.  Mourut  fort  vieil  l'an 
[cinquanricfme  de  la  Principauté,  Se  de  Icfus-Chrilt  MCLj.  duquel  le  proche  parent  Odo 
| Eucfque  d'Ourgel  fut  tellement  illuftre  en  miracles  Se  fainûctc  de  vie , qu'il  mérita  d'eftre 
misât  nombré au  relie  des  Sainéts. 

D xiij.  Raymond  fils  de  Raymond  croifiefme  du  nom , de  Pcroncllc  ft  femme  , fille 
Idc  Ramirc  fécond,  Roy  d'Aragon,  lequel  auoit  elle  parauant  Moine  , eut  Alphonfc 
jRov  d'Aragon  : Sanclte  Comte  de  Roflîllon  , Se  de  Cerdainc  en  Vmbric  : Doulce 
jcfpoufcc  à Sanchc  rov  de  Portugal  , Se  Hcrmingradc , femme  du  Comte  d'Ourgel. 
jC'cft  ce  Raymond , qui  le  premier  de  fa  race  , à caufc  de  la  femme  du  dernier  Roy 
jd' Aragon,  transfera  ce' Royaume  en  la  maifon  Se  famille  des  Bcrcnguicts  , îtqui  decc- 
ida  à Gironc  au  bourg  de  Saincl  Daniel , l’an  trcntc-fixicfmé  de  fon  nouucau  Se 
iprenuer  régné,  de  l'humain  falut  MCLxij-  ayant  ellé  enfeueli  au  Contient  de  Ry- 
bcllal  , fous  le  feeptre  duquel  florilloit  Oldegire  , Eucfque  de  Tarafeon , lequel 
ayant  auflî  ellé  Eucfque  de  Barccllonc  , fut  cicrit  au  liurc  de  vie.au  Catalogue  des 
Saincl  s. 

C'eft  comme  le  plus  fidcllemcnc  te  naïfuement  qu’il  m'a  ellé  pollîblc , i'ay  tiré  la  Gé- 
néalogie desBerenguiers  du  grandît  dofle  Lazius , qui  en  ayant  fait  la  mefinc  defeente 
aux  migrations  des  Gotsât  Vifegots.cn  fait  chef  Se  premier  clloc  vn  Bernard  du  temps  de 

(Charles  le  Grand , l'origine  nv  la  qualité  duquel  il  ne  fpccifie  point , que  quelque  autre  cu- 
rieux Se  bon  Èfcriuain  remarque  toutesfoisen  celle  manière  : luftoriant  que 

Xiinenefa’urd'Alphons  fécond  du  nom,  furnommé  le  Clialle,  Roy  d' Allures,  St  de 
Leon , cllanc  défia  allez auant  en  aage , efpoufa  clandcllinemcnc  Dont  Sanchc  Comte  de 
Sardaigne:  8:  eut  de  Iny  le  vaillant  St  renommé  Bernard  .furnommé  delCarpioj  lequel 
par  dcfpir  Se  mal-talent  de  n’auoir  eu  la  couronne , fe  retira  allée  les  Sarrazins , où  il  fit  de 
grands  aclcs  de  prouette-ét  de  vaillance  héroïque,  mefmes  contre  Alphonfc  troifiofme, 
furnommclc  Grand  Roy  dcsElpagnes,  pourautant  qu’il  auoit  confiné  le  Comte  de  Sar- 
daigne fon  père , en  trcs-cllroitc  Se  perpétuelle  prifon  , où  il  clloit  mort  à la  parfin.  Si 
qu'cllant  indigné  Se  plein  de  manlfon  de  cède  mort , il  fe  retira  de  defpit  à la  ville 
Je  Barccllonc  , où  Ion  dit  qu'il  en  fut  le  premier  Comte  , enuiron  l'an  dccxcv. 
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i De  manière  que  ce  peut  élire  ce  premier  Jernardquc  cell  Alemand  cotre  du  temps  de 
Charlemagne,  puis  qu'il  cfl  certain  que  cell  Alphonfc  fécond  eft  ccluy  incline  qui  aucc 
l’aide  de  Forum  Gariez  Roy  de  Nauarre  Je  de  Manille  Sarralin  Roy  de  Sarragorté  comba- 
tit  contre  le  Grand  Charles  ( auquel  il  auoit  promis  la  fucceflion  de  fes  Royaumes  ) à Ron-  ' 
ccuaux,  où  fut  celle  grande  Je  fùnclle  dclconfirurc  des  plus  illullrcs  Je  renommez  Paladins 
fie  tarons  de  France , lelon  les  hiftoircs  d'Efpagne.  1 * 
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RERENCVIER  PREMIER  DV  2(0  M M ART  DE  D O TL  CE, 

Cornu  premier  de  Pnueme. 

35  A diuerfité  d'humeurs , de  moeurs , Je  de  pallions , que  la  nature  a refpandu  en  ge- 
lierai  à tous  les  mortels , quoy  quelle  face  naidre  ic ne  fçay  quoy  d’antipathique  Se 
*'■  difpropoitionnc , voire  aye  vue  mcrucillculé  force  d’emporter  les  volonccz,fie  tour- 
ner les  mouucmens  de  l’amc  du  colle  quelle  le  trotiuc  la  plus  forte , comme  vn  veut  impe-  i 
tueux  Je  violent  i li  cll-cc  qu’vnc  longue  hantife , conuerfiicion , Je  fréquence , peut  adou-  B 
cir  celte  dirtonantc  contrariété,  Je  violamcr  la  nature  ruefinc.  Mais  quand  il  y va  de  j 
commander  . Je d'auoirledcrtùs , Je  la  fouueraine  authorité  d'vn  Ellat,  il  cil  impolliblc! 
que  deux  aines , quelle  liaifon  de  falig , d'humeurs  Je  d’amitié  qui  lé  rencontre , le  pu  illent  I 
accorder , ny  rencontrer  en  longue , durable.  Je  confortante  harmonie , l'vn  n'ayant  droiel  I 
dEropircfurl'autrc.fie l’ambition  de  dominer  citant  vnc  generale  Je  ingucri/làblc  mala-! 
die.  De  manière  que  bien  Coudent  vn  grand  Palais  ne  peut  foullcnir  le  niarv  Si  la  femme 
pignez  i vue  grande  ville  deux  petits  Magillrats:  vnc  grande  Prouiucc  deux  Seigneurs 
égaux  : vn  grand  Royaume  deux  puiftans  Roys  : ny  toute  la  terre  deux  riuaux  Monarques,  ! r 
non  plus  que  le  ciel  deux  Soleils:  fi  que  de  la  nairténr  Je  tirent  leurs  comfncncciliciis,  lest  ^ 
dilTcntions  des  citoyens,  des  peuples,  des  villes,  dcsProuinces,  des  Royaumes,  Se  des) 
Monarchies  : dont  s'allument  les  feux  de  guerre , Je  les  ciuils  embrafements , les  déplora- 1 
rions,  les  dcmoIilTements , les  tranOations,  les  chcutes.  Je  les  ruines  mifcrables  que  les 
hilloircs  nous  enfeignenr. 

Tant  que  Gilbert  Se  Tyburge  furent  cil  vie, car  c'ertoicnr  deux  bonnes  Je  paiûblcs  âmes, 
la  Proucncc  fut  alfez  tranquille,  calme.  Je  fins  Troubles  ny  tcinpcflcs  : comme  ceux  cz 
mains  dcfquclslegouuern.nl,  la  boulfollc  Je  les  voiles  du  nanirc  citaient -.mais  apres  leur 
dccez,  parce  qu'entre  Alphons  Je  Raymond  leurs  gendres,  Favdidc.Je  Doulce  leurs  fem- 
mes , leurs  vallaux,  Gentilshommes, hommes  Je  partifans,  les  vents  d'ambition  foulHoicnt 
roufiOurs  quelque  s dilfentions  & débats  : clchclons  par  où  montent  les  guerres  mortelles, 
fangianres  Je  ciuiles  : lcconfcil  de  l'vn  Je  de  l’autre  porta , comme  par  vn  moyen  rrcs-pro- 
|frc  de  leseuitcr.  Je  coupper  les  commenccmens:  viureen  paix.vmon,  alliance,  Je  durable 
amitié,  de  faire  deux  parts  de  leurs  Elf.its  ,!es  dniilcr  fie  portionner  li  iullcmcnt,  que  l'vn 
n’eut  que  voir.ny  qu'auoir  fur  l'autre.ny  moins  fur  les  officiers, hôifics  Se  fuicels  de  Ion  Do- 
mainc.Cc  qui  fut  exccllcmnict  rrouué  bo  des  deux  Princes  beaux-frcres  : côlénti  des  deux 
Côtcflés,qui  ne  pouuoicnt  biécIlrc.clUsfcrr.mescn  vncmclinc  dominatiô.ficde  leurs  plus 
apparies  Seigneurs, Barôs, 6c  fidèles  Côfcillcrs.approuué  Je  mis  en  plein  cfFeûcucertc  forte. 

Se  lt  Comte  de  Thololc. , mary  de  Favdide , tiendrait  en  fouucraincté  fous  le  nom  Je 
; Comte,  tout  ce  cjni  cfloit  dans  les  finages,  depuis  la  Durance  iniques  au  ilcuuc 
de  l'Ifcrc,  par  delà  la  Cité  de  Valence, & depuis  le  Rhofne  iufqucs  aux  Alpes, aucc  le 
chaflcau  de  Vall.ibrepics,dc  Bcaucairc , Sainel  Gilles,  Je  toute  la  terre  d'Argence  delà  le 
Rhofnc.fors  la  moitié, exceptée  par  exprez  d'Auignon,du  Thor,dc  Cannions  , Se  du  Ponc 
de  Sorgucs  : car  cède  moitié  , aucc  le  relie  de  la  Proucncc , deputs  la  incr  Méditerranée 
iufqucs  au  Ilcuuc  de  Durance , Je  depuis  les  Alpes  iufqucs  au  Rhofne,  ainfi  qu'il  coule  Se 
pafié  entre  les  lilcs  de  Lubycrcs  Je  d'Argence , partant  par  le  lieu  Je  territoire  sic  Fournîtes, 

Se  courant  au  deuant  de  Sainfl  Gilles  iufqucs  en  la  nicr.dcuoit  demeurer  à la  part  dû 
Comte  de  Barccllonc  ; Je  de  Doulce  fa  femme , en  haute  fouucraincté  fous  le  nom  Je  titre 
de  Comte  Je  Marquis  île  Proucncc.  I 

De  ce  partage,  comme  de  cliolé  très-importante , Je  de  bien  haute  confcqucncc  (car  ! 
ce  futvn  lien  indiflblublc  de  la  paix  Je  du  repos  des fujcéls  de  ces  deux  Princes  ) fut  fait  Se  I 
p.ilfévn  îlluflrc  Je  ttes-authenrique  inOrument,  que  lesdeux  pairies  Je  plulieurs  Garons  Je  ! 
Gentilshommes  notables, quifurent  prefents  a cell  acte,  lignèrent  de  leurs  mains  pro- 1 
près  ainli.  | 

» Raymond 
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Raymond  Comte  de  Proucncc, 

Poulec  Comtede  de  Proucncc, 

Alphons  Comte  de  Tholofc, 

Favdidc  Comtede  de  Tholofc, 
Berenguier  d’Appifer.ou  Maillrc  d ‘noftcl, 
Gauffrid  Potccllcr, 

Guillaume  Porccllct, 

Raymond  Sacrifie, 


Gauffrid  de  Manfia, 
Bertrand  Porccllct, 
Hugues  fulco, 
Guillaume  Fulco, 
G.  Beraud, 
Bertrand  Albcuc, 
Pierre  de  Moricz, 


Raymond  de  Barja, 

Rollang  de  Pof'quiercs, 
Revnoard  de  Modcnc,  * 

Guillaume  Rcynaud, 

Giraud  de  Pezenas, 

Guilhem  Raynicr, 

Gantelmc  de  Clarct, 

Hugues  de  Bcaucaire, 

Bernard  d'Andufe,  * 

Emcric  de  Narbonne, 

Elzias  d'Vfcz, 

Raymond  Gérard. 

Raymond  Cadil, 

Guillaume  de  Saincl  Saturnin. 


: Barons  çrGm- 
lilihômn  prt* 
finis  & tefi 
moins  mu  par- 

f*î'- 


Outre  léfquels , plulîeurs  autres  tarons , Cheualicrs , Gentilshommes , Se  perfonna- 
ges  d'authorité  , aniiy&:  voiiins  des  deux  Comtes  furent  prefents  à l’inflrumcnt  de  ce 


partage. 


Combien  que  l’occafion  femblc  s’offrir  de  parler  de  la  maifon  des  Porccllcts,  comme  de 
jlVnc  des  plus  Nobles  Se  anciennes  de  la  Prouincc  : car  voicy  bien  peu  moins  de  cinq  cens 
ans,&coutcsfois  cftoicnc-ils  quelque  chofc  au  delà  : fi  cft-cc  que  ic  les  remets  aucc  quelques 
Q autres  familles,  qui  bien  toll  commenceront  de  paroiftre , donc  ie  remarqueray  les  timbres 
| Je  les  enfeignes , pour  ne  faire  tort  aux  mérites  du  Comcc  Æcrenguier , lequel  de  ce  temps, 
jpoutfa haute proücflc, donna  matière d'vnc belle  &; mémorable  hifloirc , Se  d'vn  grand 
cxempledc  Chcnalcric  Se  de  magnanimité , en  faucur  d'vnc  Impératrice  felonnement  ac- 
culée d'infime  adultère  pat  vn  fieu  Maillrc  d'Hoflcl  : homme  au  relie  roguc  Se  vaillant  de 
l'a  perfonne  : mais  traiflrc,  malin  Se  defloyal  ,qui  tranfporté  d'vnc  enragée  &:  bouillante 
mirent d'amour,  en  ayant  ofé  impudemment  faire  ouucrturc  à fa  Dame  Se  fouucrainc 
j Maifircfle , violant  les  flinéles  loix  du  Caere  rcfpecl , & les  barrières  de  la  raifon , pat  le  rc- 
brotiement  Se  refus,  que  cède  fagcPrinccfle  luy  en  fit,  changea  fon  amour  en  cruelle 
vengeance , Se  marrilfon , rcccuant  iuflcment  la  peine  Se  la  mort  honteufe  & vilaine, 
o qu’il  vouloir  faire  ignomimeufement  fouffrir  à l'innocence  : mais  voicy  l’hifloire. 

I Vn  Cheuaher  Alcmand  Maillrc  d'Hoflcl  de  Henry  cinquiefmc  du  nom , Empereur 
j d'Alcmagnc , abandonna  tellement  la  bride  à fes  folles  Se  fcnfuclles  affections , qu'il  fe 
rendit  cfpcrducmcnc  amoureux  des  beautez  de  l'Impératrice  Mathilde  fa  Dame , fille  de 
J Henry  premier  Roy  d'Angleterre.  Si  fut  tellement  epipotte  par  le  vent  A la  Dire  de  fon  dc- 
jfir,ceftirifolcnc  Gcncilhômc, qu'il  ofa  bien  prcfomptucufcmcnt  A;  (ans  rcfpccl  parler  de  fés 
I impudantcs  amours  à l'Impératrice  : laquelle  cflant  vnc  Cage  A:  chafle  Princcflc,&  troiiuâc 
jvn  li  brufquc  abbord , vilain  Se  prodigicux,luy  vfc  defort  rigoureufes  paroles,  le  menaient 
j tres-aigrcment  s'il  ne  fe  deportoit  de  celle  inconfidcrcc  Se  lafclic  demande.  Cela  toucha  fi 
yiucmcnt  lecarur  de  ce  fol  qu’il  s'en  dcfpartit  tout  confus  & bien  outrageufement  félon: 
JA' fi  en  conuertit  à lamcfmc  heure  fon  amour  eu  haine,  fon  nlfcclion  en  courroux , fes  pai- 
llions cncfpritde  vengeance,  & rrcs-inique  volonté.  Au  moyen  dequoy  il  brafla  vne  trahi- 
fon  à celle  innocente  Princcde,pour  le  vanger  de  fon  refais  Se  de  fa  fierc  Se  hautainedéfpbn- 
fc,pourdc(pic  de  laquemilauoit  connu  vnc  haine  Se  mortelle  ruine  contrôle  fort  de  fa 
chaflcté.  Ainfi  donc  comme  Vil  iour  l'Empereur  cfloit  aucc  plulieurs  Princes,  /iarons,  & 
iChcualicrs  de  fa  Cour,  ce  traiflrc  vint  audacicufcmcnt  douant  luy  à former  accufation 
P d ad u lrcrc  contre  l'Impératrice,  Se  à dire  haut  Se  clair,  Se  bien  arrogamment, qu'il  louflien- 
droit  par  voyc  d'armes  au  Cheualicr  qui  s’auanccroic  témérairement  de  dircic  contraire, 
fon  accufation  véritable.  Ccll  cllrangc  fait,  ains  ccQcmcfchantc& diabolique  impoflure 
fut  tout  aufli  tofl  ponce  fous  les  aides  de  la  Renommée  par  toutes  les  parties  du  monde , &: 
ipar  les  oreilles  Se  les  langues  des  homes, & fccut-oncônic  perfonne  n’ofbit  défendre  le  parti 
Jde  celle  dcfblcc  Se  innocctc  Dame, parce  que  le  Cheualicr  accufatcur  clloit  vn  fort  rude  Se 
jdangereux  champion  : (i  que  la  vie  Se  l'hôneur  de  céda  innocente  Se  fagd  Princcdeccnoicnt 
abien  peu  de  cas.  Quand  Dieu  qui  ne  laide  pas  ainfi  légèrement  oppreffer  l'uuiccencc, 

J V qui  a l’cril  tres-ouucn  Se  tresfort  fufcitalc  Comte  Raymond  : lequel  aduerti  de  ePr 
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nouucllcs,& ayanc  cllé  informe  de  tout  l'affaire,  defplailànc  dcl'cnnuy  que  ('Impératrice 
! porcoit , délibéra  d'aller  fccrctrcmcnt  à la  Cour  de  l'Empereur,  faire  vn  acte  magnanime  Je  j 
! d’vn  digne  parfait  Je  trcs-loynl  Chcualicr.Or  arriua-ilauec  vn  fcul  Gentilhôme,  deux  jours  I 
c«  Cm a *»-  feulement  auant  celuy  du  combat , pour  lequel  auoit  cfté  donné  an  St  iour  à la  pnfcnnicre:  | 
*»**'”#£ 1 pour  nc  perdre  le  temps , il  fc  vcllit  fort  matin  d'vn  babit  de  Religieux,  St  aucc  l'on  Cheua-  J t 
tinx  in i licrqii’ilmcnaquantStluy.councrcdcIumcfincfortcils’cnall.i  droit  à la  tour  où  l'Impc-j 

i îm/Txintt,  ratricc  cdoit  fondue  en  larmes , pleine  de  trirtcllcSt  dedeuotion,  comme  celle  qui  n’atten-  [ 
doit  Se  n'auoit  plus  recours  qu’à  Dieu  fcul,  qui  Içauoic  Ion  cœur  Se  fon  innocence  : à tant 
qu’ayant  impecré  des  gardes  dcparlcràcllcpourlaconfoIer.iU'ouyt  de  confcltion  , à (in 
de  fçauoirauvrayparcedcfguilcmcntfi  elle  eltoic  coulpablc  de  ce  que  le  Cheualier  Iuy 
impofoit,,  à ce  qu'il  ne  s'adtiancuraft  au  fottfticn  d’vnc  querelle  matiuaifc,  ny  au  hazard 
d’vn  jniuRc  Se  gauche  combat  : en  quoy  il  la  trouua  trcs-dialle  Se  trcs-honnorablc.L’ayanc 
donc  afleurcc que  Dieu  nclapourroitabandonncr.puisqu'ilcftoit  le  defenfeur  des  affligez, 
luge  très- véritable  des  courages  Se  des  pcnfccs , qui  ncpouuoit  élire  ny  dcccu,  ny  corrom- 
pu, il  fc  partit  de  là  aucc  fon  Çheualicr,  fans  fc  donnera  cognoiftrc  à celte  Dame  affligée,  I 
Se  tira  droit  à fop  logis.  Là  ne  fut  plufloft  Bcrcnguier  rendu, qu’il  s'equippaSe  s'arma  de| 
toutes  pièces  .pour  ne  laifl'cr  vue  amc  (i  traillrefîc , félonne  St  impudente  fans  chaltiment,  j 
ny  vue  tant  fagcSechaltcPrinccflcfamdcfcnfcStconfolationiptmmontc  fur  le  chenal,1 
que  à ccll  héroïque  exploit  il  auoit  choili , il  s'alla  rendre  en  brauc  Se  dccent  équipage  à, 
l’Ellottr  préparé , où  le  Cheualier  impolteur  n'attendoit  rien  moins  que  le  champion  , que 
Dieu  auoit  fufeité  pour  fouflcnirl’innocencc  d'vne  tant  honnorable  Impératrice, St  abba-j 
tre  fa  félonie  St  fatrahifon  ■.  ainli  entrant  aucc  vnc  redoutable  furie , qu'vnc  tant  mite  indi- 
gnation allutnoit  les  lignes  du  combat  donnez , Se  les  commandemcns  faits,  il  commence  | 
a brocher  des  cfpcrons  contre  luy , la  vilierc  baillée  St  la  lance  en  l'arrelt , combattant  aucc 
tant  de  forccncrie  Se  d'adrefl'c  ,St  le  joignant  St  ferrant  défi  près , St  lî  rudement,  qu  il 
luy  lit  confeflir  publiquement  par  force  d'armes  la  vetité  de  ce  qui  s'eftoit  paflé, 8t  de  fesj 
folles , mefehantes , St  trop  impudentes  amours  : tellement  que  par  fa  vaillance  l'Impera-  ; 
trice  fut  deliurec  d'vne  tant  inmricufo  calomnie,  8trcmife  en  fon  premier  lullrc , honneur  j 
St  réputation, aucc  vnc  incroyable  ioyc  St  contentement  de  l'Empereur  St  de  conte  la  Cour,  I 
&C  la  NoblcfTc  de  l'Empire  : le  traiftre  Cheualier  au  fortir  du  camp , ayanc  elfe  comme  infâ- 
me, perfide  .lafehe,  St  infolent  calomniateur,  attaché  Se  pendu  en  vn  vilain  gibet  : le 
Cornre  Raymond  remerc iant  Dieu  de  fa  victoire , fans  fc  frire  cognoiflrc  ( quoy  que  l'Em- 
pereur St  l'Impératrice  le  Aliène  tres-foigneufement  ccrcher)  s’en  retourna  en  Barcellotic, 
ayanc par.vnactctanchcroïquc mérité  d’en  eltre  éternellement  loué  Se  célébré  par  les  hi- 
■ Boires.  De  ce  tant  excellent  Prince,  St  de  la  Conucllc  Doulcc  fa  femme  nafquircne  trois 

npfgiirà-Ji  enfans  malles , qui  c (tendirent  fort  auanc  leur  (Huître St  royale  polterité. 

Raymond  ierenguier  qui  fera  en.  celte  Chronique  fumommé  le  Vieil,  Gilbert , St 
Bcrcnguier. 

Raymond  Bcrcnguier  premier  nav , fumant  le  leftamcnt  de  fon  père  fut  Comte  de  Bar- 
ccilonc , cfpoufa  Péronnelle  fille  de  Ramircfecond  du  nom,  qui  premièrement  ayant  elle 
Moine , Si  quittant  le  chappcron  St  le  froc,  par  commandement  du  fainét  Siège  , fut 
Comte  de  Barccllonc.puis  Rov  d’Aragon.  Il  fut  fumommé  le  Vieil, St  lieue  deux  fils,  l’vn 
nommé  Ildclphons,qui  fut  Roy  d'Aragon  St  Comte  de  Proucncc  : l’autre  Sancius  ou 
Sanchc, ainli  qu’il  fera  déduit. 

Gilbert  dcuzicfinc  du  nom/ccond  fils  de  Raymond,fut  ordonné  Comte  de  Proucncc: 
à luy  (iibflitué  s'il  dcccdojt  fans  enfans  malles,  Bcrcnguier  fon  t^jlicfmc  fils,  St  les  malles 
defeendans  de  lui  :.1u  defaut  defqucls  les  malles  du  Comte  Ray  moud, (innommé  le  Vieil, 
venoientà  rccuci  lirlafubflitution. 

Quant  à Bcrcnguier  troiiicl’mc  fils,  qui  fera  fumommé  le  leu  ne  .vous  le  verrez  venir  en 
fon  ordre,  quand  il  fera  temps  dhilloricr  de  luy , de  fon  gouucrncmcnc , St  de  fes  gcllcs: 
à fin  que  nous  ne  nous  icccions  à cors  St  àtrauers  eu  des  impcrtinëtcs  St  côfülcs  narracions. 
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GILBERT  IL  DV  7^0  M COMTE  DE  PROVENCE. 

le  B F rt  dcuzicfmcdu  nom,  fils  de  Bcrcnguier  St  de  Doulcc,  fuiuant  les  dilpofi- 
tions  de  leurs  teflamens,iu(licuc  heritier , commença  d'entrer  en  la  poflcifion  de  la 
Comté , enuiron  ce  incline  temps.  Il  n’eut  pas  loilirdc  faire  beaucoup  de  chofcs 

vies 


de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barccllonc. 
Gilbert  II. 


I 


dluftrcs  nv  mémorables,  parce  que  les  deffinccs  n'eftendirent  que  bien  peu  Ion  règne  8e  fa 
rie , fie  lt  n'cuft  de  la  Comtefle  cilbertc  fa  femme  aucuns  malles , mais  vnc  fille  ram  feule- 
ment nommée  Eflephancrc  ou  Efticnnccc  , qui  fur  donnée  en  mariage  à Hugues-  des 
Baulx,  fils  du  arand  Guillaume  Prince  d'Orenge,  riche,  haut  fie  puiffant  Prince  de  ce  temps 
en  Proucncc  : auquel  citaient  aducnucs  toutes  les  places  Baulfenqucs , aucc  les  Baulx  pour 
(on  partage  : la  PrinccflcEfticnnctc  portant  pour  lors  à Hugues  fou  mary  certain  douaire 

qui  luy  fur  confticué  par  fon  père.  

• CcGilbcrtquifcrOiclizicmcComte  de  Proucncc  à conter  depuis  Raymond  gendre  du 
dernier  Roy  d'Arles,  n'ayanc  guicrcs  iouy  de  fa  Comte , chant  décédé  fans  aucuns  fils 
fucccfleuts  de  fes  Eftats , Eftcpbanetc  aucc  le  Prince  Hugues  fon  mary  : Hugues , Guil- 
laume , Bertrand  , fie  Gilbert  des  Baulx  fes  enfans  , s'approprièrent  la  Comte  de  Pro- 
ucncc, pardroiâ  de  paternelle  fucceffion,  dont  arriucrent  beaucoup  de  tumultes,  trou- 
bles, cfclandres , fie  malheurs  de  guerre , aucc  le  fchilme  des  plus  lignalcz  Barons  Si  Gen- 
cils-hommcs  du  pays  ,qui  s'armèrent  les  vns  pour  vu  party  , les  autres  pour  l'autre.  Car 
le  troilicmc  fils  de  Raymond  premier  mary  de  Doulce,  nommé  Bcrcnguier,  laifl'a  apres 
luy  Bcrcnguier  fon  fils  heritier  fie  pupille,  que  Raymond  Comte  de  sarccllonc  furnomme 
le  Vieil,  (on  oncle  fie  fon  tuteur,  gouucrnoit.  Ace  icunc  pupille,  comme  au  v.ray  fuc- 
ccflcur  Se  légitime  heritier,  qui  par  droui  de  fuhllitution  reprefentoie  laperfonne  defon 
père , fouftenoit  le  vieil  Raymond  la  Proucncc  appartenir , non  à la  Princcflc  Ellicnnctc 
ny  à les  cnf.ins.contrc  les  dedans  dcfquels.fii  les  prétentions  qu'ils  amcnoiçnc  en  faucur  du 
droict  de  leur  mère  fille  vnique  du  Comte  Gilbert,  fie  les  troubles  fie  bruynes  qu'ils  exci- 
toieut , il  s'oppofa  fort  fie  ferme , voire  fi  roidement  fie  à certes , que  tous  ces  broüillards 
furent  bien  toll  cfuanouys.  Se  ce  s tumultes  dilfippcz. 

Bien  peu  apres  ces  chofes  Adclaficqui  fe  mettoit  en  fes  titres  Comte  (Te  d’Auignon  Si 
de  Proucncc  (cccy  aduint  l'an  mcxxix.  indiélionvi.)  donna  aux  enfans  de  Cuillaumc 
fon  fils , Comtes  de  Forealquier , tout  le  droict  qu'cllcauoic  fur  les  Comtes  de  proucncc  Se 
de  Forcalquicr:  droiâ  fie  portion  que  ces  jeunes  princes  cognoilfams  qu'il  ne  feroirpeu 
difficile  de  iouyr,  remirent  Se  cédèrent  par  vn  bon  fiefrge  confcilau  vieil  Bcrcnguier,  en 
qualité  toutesfois  demreur  du  icune fie  pupille  Bcrcnguier  fon  nepueu  , auquclilscnten- 
.doicnr  faire  leur  rcmiflîon.  Mais  îuftcmenrlc  partirent  vnze  ans  quand  Hugues  des  Baulx 
! fit  tant , fit  mania.fi  bien  les  prattiques  de  fes  affaires , qu'il  fut  inféode  de  la  proucncc  par 
Conrad  troi firme  du  nom  Empereur,  quoy  que  cède  nouucllc  inféodation  dura  bien  peu, 
.parce  qu’elle  fut  déclarée  nulle  . inualidc  fie  fans  effeâ,  aiuiiquc  l'anncc  Mcxim.  dc- 
monflrcra , où  nous  attendons  de  le  faire  voir:  cependant  qu'il  nous  faut  armer,  fiepre- 
j parer  à la  guerre  des  Comres  de  proucncc,  Se  delà  Princcffe  des  Baulx,  qui  ne  doit  pas 
j dire  guicrcs  moins  fafeheufe  8e  longue , que  fera  celle  de  Charles  de  Duraz , du  fléau  de 
proucncc  Raymond  de  T urémie,  ou  d' Alphonfc  d'Aragon  qui  print  Se  faccagca  la  puilfan- 
re  ville  de  Marfeillc. 

Celle  mefme  année  donc  s'efmcut  fie  fe  leuavn  fumpux  tourbillon  de  guerre  forte  fie 
cruelle  entre  le  Comte  Raymond  oncle  fie  admimftratcur  du  icune  Coince  de  rrouenccifie 
la  princcffe  Eltaphanetc, Hugues  fon  mary, fie  les  princes  des  naulx  les  enfans,  Seigneurs  du 
Bourgncufd'Arics.dc  Trinquctaillc,  S.  Gabriel,  Se  dcsplaces  nauffcnqucs  que  nous  n'arre- 
fterons  guicrcs  de  cortcr , aucc  eux  vn  gros  fie  grand  nombre  de  Gcntils-hômes,Se  d1iômcs 
s'clloienc  rangez,  parce  que  Eltaphancre  prétendant  hériter  aux  Seigneuries  de  Gilbert  fon 
père  drelfoit  par  mcfme  moyen  le  vol  de  les  prétentions  à la  Comte  de  proucncc , dont  elle 
dcmandoit  héritage  fitportion.par  voyc  d'armes  Se  de  faicl.  Ce  commcnccmcnrmic  corne 
par  vnfôudainfie  inamnidu coupdc tonncrrc,vn tel  tumulre  d.mslcpays,qu'onncvoyoit 
de  toutes  partsqu'Enfeignes  drfployccs,  8e  tambours  battans,  ou  fous  la  bannière  de  Bar- 
ccllonc Se  de  proucncc,  ou  fous  la  cçjmctc  des  Baulx  auec  vn  contrcparty  de  Nobleffc,dont 
I vnc  part  portoit  la  querelle  de  ncrcngiiicr,l'autrc  de  la  princcffe  qucrclantc,quoy  que  l'on- 
de tuteur  côtnc  fjge  fie  trcs-aduilc  prince  qu’il  citait,  oppofill  au  côtrairc  pour  fon  nepueu 
j ne  luy  pounoir  côpcrer  aucû  droict, à raifon  quelle  auoit  cfté  liiffilâmmct  pourucuc  fie  for 
richcmcm  dotée, félon  fon  liant  grade  fie  qualité,  par  le  Cote  Cilbert  fon  pcrc,  fie  Gilbcrtc  fa 
mère , au  moyen  dequoy  elle  en  auoit  pcrçcu  Se  rccucilly  tous  les  droiéls  qu'elle  y pouuoir 
prétendit.  Ce  prince  deiiroit  de  ramener  au  deuoir  Eflcphancte,  pour  cuitcr  le  fang.fie  le 
malheurs  que  les  guerres  intellincsfie  ciuilcs  traincntcouftumicrcmcnt  fie  fiincflcmcnr 
i leur  queue:  mais  il  tut  neceffaire  que  ce  nuage  crcuaft,  fie  que  la  fureur  de  la  paffion  de  ccftc 
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La  féconde  partie  de  l’Hilloirc 
Bcrcnguier  II.  dit  le  Jeune, 


femme  fit  quelque  peu  fon  cours  pour  la  plus  facilement  arrcilcr,  parce  q'u’vnc  choie  forte 
8c  violence  ne  peut , à ce  que  dil'ent  les  fages , longuement  durer  en  fa  force. 

Pendant  eefte  guerre,  le  tuteur  fit  4c  gouucrna  li  bien,  qu’il  rcceut  au  nom  du  Com- 
te pupile  fon  nepueu,  les  hommages  des  'Prélats,  tarons,  8c  Nobles  de  Prouence : cho- 
fe qui  fut  de  gouit  vn  peu  aigre,  te  de  difficile  digeition  à Eltcphancte , qui  ne  s'atten- 
dant à rien  moins  que  cela , ne  trouuaguicrcs  doux  ce  morceau  > non  plus  quefes  enfans 
te  les  Gentils-hommes  de  fon  party. 

Maisparmy  les  débats  je  lcsafprcs  diflentions  de  ces  Princes,  dont  l’vn  ne  vouloir 
fouffrir  violence  ny  inualion  fur  fon  droiét  te  légitime  fucccllion  , les  autres  ne  pou- 
uoient  defmordre  de  leurs  prétentions , 8c  demandes:  le  vieil  Bcrcnguier  tuteur  du  jeu- 
ne Comte  , apres  auoir  fagement  8c  fidèlement  gouucrué  les  affaires  de  fon  nepueu, 
durant  la  foiblcfle  de  fon  bas  aage,  citant  délia  rompu  8c  caflc  de  vicillcfle,  décéda , non 
fans  eitre  grandement  regrette  des  Proucnçaux  pour  la  preud'hommie , donc  il  clloit  re- 
commandé fur  beaucoup  de  Princes  de  fon  temps,  8c  pour  fa  grande  libéralité.  Et  en  celle 
mcfmc  faifon  aduint  , 8c  fe  trouua  au  dénombrement  , que  Raymond  Arclicuefquc 
d’Arles  fit  faire  des  Chailcaux,  terres,  fcigncurics,  8c  vaffaux  mouuants  de  fon  Archc- 
ucfché,  que  ce  que  les  Porccllcts  auoienc  au  porc  d'Arles , 8c  couï  le  tnbuc  qu'ils  prenoient 
fur  les  Hcbricux,cftoicdc  fon  fief  8c  rclcuoicnt  fans  plus  de  luy  : encrons  au  icunc  Raymôd. 


II/. 


RAYMOND  BERENGVI  ER  II.  Dr  NOM  D I CT  LE  lEl'NE 
Comte  Je  Prcutmt  tpres  le  deetz  de  Berenguier  fut  onde  dr  fon  tuteur. 

5 E ieune  Raymond  cftoit  à Barccllone,  lors  que  les  nouuelles  de  la  mort  de  fon 
oncle  luy  furent  apportées,  8c  que  legouucmcmcncdcfa  Comté  citant  tombé  en 
fes  mains  , il  fe  vit  harcellcr  8c  prclfcr  par  la  Princcflc  des  Baulx , fes  parafons  8c 
ceux  qui  s'eitoienc  rangez  de  fon  coite  pour  la  défendre.  Mais  comme  il  ciloit  doué 
d'vn  haut  8c  magnanime  courage  , il  ne  continua  pas  moins  gençreufcmenc  la  guerre 
qu  il  cot  fur  les  bras , que  fon  oncle  Prince  digne  d'crcrnellc  mémoire  l'auoic  commencée. 
Celte  guerre  dura  fort  longuement , non  fans  grande  le  déplorable  ruine  des  peuples 
de  plulicurs  meurtres , homicides,  violences,  faccagcmcnts,  deilructions  de  villes,  bourgs 
te  chailcaux , larcins,  rapines , volcrics , bmilcmcnrs , violcments , forccncrics , 8c  toutes 
telles  fanglanrcs  calamitez , que  les  guerres  d'ambition  te  les  eiuilcs  cfmcutcs  engendrent 
ordinairement  és  Eilats, Royaumes  8c  Prouinces  agitées  : 8c  comme  les  forces,  les  armcsja 
fortune  8c  les  Gentils-hommes  fcmblalfcnt  balancer  cfgallcmentrtout  cela  donna  occafion 
aux  vnS  St  aux  autres  de  fe  repofer 8c  retirera  raifon  des  trcfocs,  qui  furent  arrcitecs, 
8c  du  calme  qui  accoifa  ces  troubles  , 8c  ces  rcmpcilcs  guerrières  durant  l’cfpace  de 
cinq  ans.  Ce  qui  aduint  au  commencement  de  l'hyuer,  où  les  camps  ont  pour  1a  plus 
part  de  couftumc  de  fe  diffipper  pour  les  incommodircz  quccciteafprc8cimmilericor- 
dicufcfaifonrrainc8ccharric,oudcferctircr  ésgarnifons,  ou  de  faire  des  trcfocs  à cer- 
tain temps,  pourauec  plus  de  facilité  paruenir  à vnc  pacification , ou  finalement  au  renou- 
uellemcnt  de  la  guerre , 8c  rctcnrarcmcnt  des  trompetes. 

Si  ne  fut  pourtant  celte  fufpenfion  d'armes  tellement  aiTcuree , ny  ccstrefoesfi  bien 
ioinctes  8c  foudccsaucc  tant  de  confiance  8c  de  liberté  qu'il  n’yrcitac  toufiours  du  mal- 
talent , du  foupçon  , 8c  de  la  dcffiance , ainçois  de  la  violence  8c  de  I’cxcez.  Car  les  lub- 
ieéts  des  deux  partis  ne  fe  pouuanrs  contenir  en  difciplinc  , ny  fe  garder  de  courir  im- 
pctucufcmcnt  les  vns  fur  les  autres  , par  plufieurs  aétes  d'ennemis  8c  d’hoitiliré  , ren- 
doient  lestrcfucs  de  nul  cffcél.  Ces  desbords  occaiîonncrcnr  les  Barons, 8c  Gentils-hom- 
mes de  Prouence,  amis  communs  de  ces  Princes,  tres-amateurs  de  repos  8C  de  paix 
de  fe  remuer  8c  de  mettre  la  main  à l'amure  : de  forte  qu’auec  les  prières  8c  graucs  remon- 
ftranecs,  qui  furent  firiétes  à la  PrinccfTc  Eitcphanerc,  8c  à les  enfans  par  les  principaux 
Seigneurs,  amis  de  la  Cour  , 8c  conducteurs  de  fon  armée  , elle  enuoya  fes  AmbafTa- 
deurs  , accompagnez  de  Hugues  8c  Guillaume  fes  fils  , Princes  des  Baulx  , par  dc- 
uers  le  ieune  Comte  à la  ville  de  Barccllone  , où  ils  forent  autant  gracieufemcnt  les 
bien-venus  , que  magnifiquement  8c  rres-honnorablcment  rcccus  : tellement  qu'a- 
pres  auoir  ouuert  bien  au  long  le  motif  de  leur  venue  , 8c  d’vnc  telle  ambafl'ade  : 8c 
comme  la  Princcflc  leur  mcrc  fumant  le  confcil  de  fes  principaux  amis  8c  Barons  , 
s'eltoir  dclibcrcc d'vne  franche  8c  libre  volonté  à la  paix, 8c  à fe  remettre  entièrement 
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de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barcellonc. 
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J fon  obcyffance  St  bou  plaiiir , pour  ordonner  d'elle  Sc  de  tous  leurs  biens  ainfi  que 
bon  luy  fcmbleroic , le  Icune  Comte  infiniment  ioyeux  de  leur  offre  St  de  leur  bonne  rc- 
folution  , louant  infiniment  la  fage  intention  de  la  Princcffc  leur mcrc par l’aduisdefon 
confcil,  fit  gracieufement  rcfponfequc  tout  auflitoft  qu’il  aurait  mis  fin  i quelques  im- 
■portants  affaires  qui  le  prcffoient  de  prez  ,8c  ne  luy  eftoic  de  petite confcqucnce,  il  s'a- 
cheminerait en  toute  diligence  à fon  pays  de  Proucncc,  pour  la  contenter,  6c  mettre  vn 
bon  accord  à ce  different.  Cependant  promirent  en  foy  de  Princes  les  vns  les  autres 
que  les  chofes  demeureraient  tranquilles,  Sc  en  lcllat  que  pour  lors  elles  eftoient  ,aucc 
ce  qu’aucun  d’eux  ne  fe  procurerait  ouucrtcmcnr.ny  couucrtcmcnt  offenfc , marriffon, 
ny  defplaifir. 

Les  Ambaffadcurs  prindrcnc  adonc  conge  du  Comte,  vindrenrextremement  firtisfaifts 
en  Proucncc  deuers  la  Princcffc  Eftcpbanctc , où  auec  aucant  de  plaiiir  arriuez,  que  d'impa- 
tience artendus, on  ne  pourrait  croire  de  quel  vilage  elle  les  rcceut  St  careffa , quelle  ioye 
luy  ouuric  le  cœur , quand  elle  eut  entendue  la  douce  St  gracicufc  rcfponfc  que  le  icune 
Bcrcnguicr  leur  auoit  faiûc  , St  combien  le  retardement  de  fa  venue  luy  fit  crouucr 
lesiourslanguiffans  Sc  longs. 

Des  lors  toutes  hoftilitez  ceffcrent , tous  exccz  St  violences  prindrent  fin,  Sc  commen- 
cèrent les  ttcfucs , à eftre  l’entrcc  d’vnc  bonne , affcurcc  Sc  dcfircc  pacification  en  effeû. 

Au  mefmc  temps,  que  ces  chofes  aduindrent  , Guillaume  de  Mondragon  fit  hom- 
mage à I’Arclicucfquc  d’Arles  Raymond,  en  prefcncc  de  Guillaume  Porcellec  Sc  de  plu-  ! 
fleurs  gcntils-horrtmcs  de  qualité  : St  fi  deccdalc  Prince  Hugues  mary  d’Eftcphanctc  en-  ! 
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uiron  vn  an  apres  d'vnc  longue  Sc  fafeheufe  maladie  qui  l’auoit  faïfi.  Alors  confirma  Con-  • 


rad III.  du  nom  Empereur  Roy  des  Romains,  Sc ncantmoins donna  dcnouucauàl'.Ar- 
chcucfque  Raymond  la  iurifdiction  , fauf  toutesfois  la  fouucrainctc  de  la  cite  d’Arles 
auec  la  quatrième  partie  dcslicux  d’Albaron,  Si  dcFoz,  que  le  feu  Comte  de  Tholo- 
fc  Raymond  par  fon  teftament  auoit  lai  (Te  à fon  fucccffcur  Archcucfquc. 

D'auantagc  la  Seigneurie  de  Trinqueraillc,  Sallon , lcVcrncguc,  Allcin , fainft  Cha- 


plMjïtKntn: 


mas,oufain&  Amans,  Caftelucirc,  Mornas,  Mondragon,  Vyon,  Vinfobrc,  St  l’Ab-  j s2u?ju, 


baye  fainft  cernais  : St  de  foutes  ces  places  Conrad  luy  fit  dcfpefcher  lettres  au  fcl  d'or, 
où  le  void  d’vn  code  la  figure  d'vn  Empereur  , tenant  vnc  efpee  en  main , Sc  de  l’autre  la  ' ’ “*■ 
forme  d'vn  monde, auec  ces  lettres  cottiqucs  en  la  circonférence  du  fel.  c, 

Conridw III.  Du  gratii  Rmunmm  Rix , 8c  à fon  reuerslcs  armes  Impériales  auec  ce  vers,  \nfiUt 
limez  fclon  la  façon  des'  anciens: 


lEmfertur 
j Cent aà. 


Roms  captif  tnurtdi , régit  erbis  frana  rotundi. 

Les  trcfûcs  expirées  Se  finies,  fur  l'an  mil  cent  cinquante , le  Comte  Raymond  c fiant 


d«  retour  de  Barcellonc  en  fon  pays  de  Proucncc  à fin  d’accorder  les  conditions  de  celle 
paix,  St  ne  laiffer  plus  en  fufpcns  Eftcphancte,  qui  ne  defiroitricn  tanc  que  cela  , luy  juter  t»  Prrw 
firentendre  fa  volonté.  Deccla  rcceut  vn  tel  contentement  celle  Dame,  Sc  s’en  mon- 


lira  tellement  defircufc,qu’cllc  iura  folcnncllcracnc  de  ne  refufer  jamais  l'accord  St  le 


Fi 


^ confcntcmcnt  d'aucuns  articles , iaçoit  qu’elley  peut  voir  à clair  fon  propre  defauanta- 
ge , pourucu  que  toute  forte  de  trouble  ccifaft,  tant  pour  fon  rcfpect  que  pour  ccluy  de 
fes  fils  , fl  qu'ils  peuflent  demeurer  en  bonne  paix  auec  Je  Comte  de  Proucncc  leur  na- 
turel Sc fouucrain  Seigneur.  Ioincl  quelle voyoit  diminuer fes  forces  de  iour  en  iour, 

St  ne  voyoit  point  quelle  peut  longuement  contrcquarrer  vne  fi  puiffantc  St  groffe par- 
tie , quoy  qu’elle  fuc  puifintc  St  riche.  Et  de  faid  fçaehant  fon  arriuce  ..elle  ne  dilaya 
point  de  luy  enuoyer  derechef  fes  Ambafladeurs , pour  le  fupplier , fuiuant  ce  qui  auoit 
cfié arrefté  , d'auoir  pitié  de  la  Proucncc  tant  affligée,  Sc  rrauaillcc  de  fi  long  temps, 
à ce  qu'ils  peuffent  venir  en  quelque  bonne  Sc  honnorablc  compofition , ou  à tout  le  > 
moins  que  leur  different  fut  remis  au  jugement  de  perfonnages  de  bonne  Sc  droitte  b r , ^ 
confcicncc  , non  portez  de  paflionncc  Sc  troublée  affection  vers  l'vn  ny  l'autre  parry:  ■ii.'tï’u! 

- e * ' *-  - ■ * • ” - » '•  frAdt nrntt 

thinent  eftre 


I chofc  qui  bien  fouucnt  a deftourné  la  paix , nourry  les  guerres  ciuiles  Sc  les  intcilincs 
Idiffentions. 

| _ Les  Ambaffadcurs  firent  en  toute  diligence  Sc  fidelité  entendre  leur  charge  au  icune 


(Comte,  à fin  qu'il  fit  coucher  l'accord  de  paix  en  la  (jualité.  Se  de  la  teneur” qu'il  adui- 
‘ ferait  : à quoy  il  fit  rcfponfe , qu’il  effoit  rrcs-difpofé , 8c  tout  preft  de  remettre  (es  do 


cumcnts  S:  raifons  entre  les  mains  St  les  jugements  des  nobles  Sc  fages  du  pays , auf- 
tpicls  pareillement  la  Princcffc  Eftcphancte  pourrait  bien  conligncr  les  Cens  , pour 
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Lâ  iccunde  partie  de  l’Hiftoirc 
Bcrenguier  II.  didlc  leune. 


deader  leur  different , & le  réduire  à vnc  bonne  & honnorabje  pacification  Maiscoin 

ou  I autre  partie,  uy  voulurent  aucunement  toucher.  Ce  delav  nenf-i  «IL  i K 

bataille , ou  dvn  afpre  & mortel  combat  ne  le  Du.fTe  définir  : «rtoutcTs  ouer^esoui 

tZhammZr  l“  ^ Moriar<Il,cs  * d^ent  des  querelles  particulières  des  Gen- 
itÏZ  ZCr'tCn  CCli  ’ qUeIcSVn5  'cs  décident  aucc  les  canons  & les  armées  daüs 
vu  champ  ample , les  autres  aucc  la  lance  & le  harnois,  pu  lefpec*  le  poignard  dans  vn  B 

’l  C’p  T°T,  °"  * a parfin  ’ I'afl',S,utiou  fut  donnée  cil  Arles , où  le  Comte  les  Princes ! 

mCrC  3UC,C  *turs  Gentils-hommes  * parafa,»  fetrouuerentTwb  ,e  ! 
apres  ?iiw  longuement  parlemente  & diibouru  cnfcmblc,  en  termes  d'honneur  dclcurs' 
jfra’.  T,'  <,UC  flcp]Uncte  cPnbnuant  le  bon  vouloir  quelle  auoir  môllrc,  & ,nr. 
ZZ  IT  P Pr‘,r  t CnftC  «Tï 13  faiX  fut  «««*>*  capirulec  en  celle  fort;  ° 
rJ  Z T V1* dcs  Bjulx  quitteroit  * remettrait  au  Comte  & aux 
^ r P dr°!û  pu'eîlc  demaiidoit  fur  |a  Proucncc  : renoncerait  à tout  fief*' 

hommage  qu  elle  * fcs  prcdcce/icurs  aqoient , ou  fês  fucccffeurs  pourraient  prétendre  tz  C 
!C,P?"‘tC  & fcS  Puccc‘Vcur!  tiendraient  d’orenauat  fans  rccogno.itrc  au- 
ctin  fçuuerajn  : qu  elleluy  mrero.t  foy  & loyauté  du  chaflcau  de  Trinquctuille,  & de  toutes' 

Lm«r<S;Ï,e?lt  ^ ‘ ^ C"  d<>nnCrOIC  “Ut  * tCl  P°UUOir  Cft  COmcnu  au| 

parfcmblableA  remertroit  tous  nouueaux  vfages  par 
furlcs£l«s  d ellc  * d“  villes  • chafteau*  K forterefles  nommées  Bauf- 

&o, littéral  JU  Com1t,f  G,lbtrt  f°n  pcrc  > tallt  Par  P“  terre.  La  Pnncëf- 

Alnlianr  Hr  ^ rcmcttrolt  1 honneur  * fouucrainctc  à elle  appartenant,  que  Roftang 
Alphant  ,«c  certains  autres  rebelles  auoient  fur  le  chaflcau  de  Merargues  & autres  lieux® 

roitdëXf,'  0U.iCr;'nCrc  de  Bcr;c  ' &dc5  auttes  viIles  BaufTenques.®  rometrroit  & n,re- 
j Rj  iv  r 1 C,n^rc^cr  aucunes  forterefles,  aîns  les  bjfleroirau  mcfmecftar  que  Hugues 
trakd’l  A ma[!  ********  dc  fcn Comte  de  Barcellone  Raymond.  Luy  remet- 
ltd  ^dal’r  & Cidfrwt  Ic?  condamincs  dc  Gaudaecron , contenues  dans  la  cite  d’ Ar- 
fonftîfrmTC  n°>Caoy  ccdcro‘t  & remettrait  les  ferments*  conuentions,  quelle* 
iZr,Z?TY  ‘^""«Hnptes  auoient  receu  du  Comte  de  Proucncc  dc  toute l.iComré: 
de  Thël  | C AC|'?",Cr  P-*lmondaVcu'  Jn  Comte  Raymond  l’auoit  partagée  aucc  le  Comte 
. . , ,c..  P 'ons  l01>  beau- frère.  Luy  remettrait  fiidonneroit  encor  le  pouuoir  &:  au- 

thoritéqu  eUe  auo.t  de  Portaudofc,  ou  Port  -auroufc  d'Ar'es , toutes  les  fois  qu’il  plairait 

omtc  y faire  fes  allées  * venues.  Et  fi  pourrait,  quand  bon  luy  femblcroit , aller*  vc- 
f°n  Cra;"  ^ outre  quoy  luy  ferait  permis  & loifible  de  prendre 

f n A r Bfu,rg'ucufdcl  la  c,tc  ians ®tcunc  contraditlio.1, exceptées  tontesfois  les  tnai- 
(umdcsGentils-|..ornmcs,dcs  Marchands  * des  artifans.  Si  luy  quitterait  dc  plus  &rc- 
toit  c gage  de  Camargucs , que  Hugues  fou  mary  auoit  pris  fur  Bcrenguier  Raymond 
louperc  .en  rccompcnlc  de  la  Comté,  yadioullans  encor  quatre  mille  lois  pour  icelles 
i aUons.  Finalement  quiéfetoit  * remettrait  au  Comte  Bcrenguier,  le  droicl  & faculté 
q î elle  auou dur  la  carde  le  le  quintal.au  heu  dc  Trinquctaille  d'y  tenir  foire  & marché. 

>HC  " u 1 rincefic  ou  aucun  dei  liens  contrcuenoir  en  qjiclque  manière  que  ce  fut  aux 
choies  q deffiisen  le  leur  faifant  cntcdre.le  Prince  Hugues  des  Bank  fon  fils  aifné  ferait 
nu  ue  le  remettre  au  noimoir  A-  ohevlfiine^  A.ifV,,..  A,«r„ -r  ..  .. 
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if*  « imu,  rcugu»  ucs  iitiuix  toài  nis  ail  ne  icroit  te- 

nu  lie  e remettra  au  pouuoir  * obcvlfancc  duCotc  dansquarantc  lours  precifcmct  apres  la 
dénonciation  a luy  faiôc,*  fi  nciidefpattiroir  que  toutes  cliofes  ne  fullcnt  rcmifcsalcur 
premier  cllat&  dcu.  Dauancagc  luy  aiderait,*  le  defendroit  entiers  tous  * contre  tous , fc 
foubmettant  fs  il  fai&if  1^  rnnmit-o  \ /l'ofl»  ►„....  r j » • i 


— & — / »ihv» vujM,  h,  uuuimvii  «uui4i  iuii$  oc  courre  tous  » (c 
foubmettant  (s  il  ftjfoit  le  concuüc  ) cTcftre  tenu  pour  perfide  , & .1  la  réputation  de 
faux  mauuais*  déflora!.  Er  ncantmoins  qu’elle  ferait  ratifier  & agréer  tour  ce 
■lqU  c us  a/cs  •lllcrcs  enfans  Prince  des  Baulx:  impofants  par  ces  moyens  & ces  con- 


ucncions 
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de  Proucncc  feus  les  Comtes  de  Barcellone. 
i Comte  Hf. 
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uentions  filcnce  a leur  different, Si  fiu  perpétuelle  à leur  qucrclle(/?«s  tngui)  dol  ny  cropcric. 

, En  execution  de  tous  ces  poinéls , Eftcphancrc  Se  fes  enfans  prcllerenc  franchement  ' 
hommage  à Berenguier  leur  fouiieram,  de  toutes  les  terres  Si  chafteaux  qu’ils  cenoicnc  Si 
poffedoienc  en  fa  Comte  de  Prouence  encor  pour  le  iourd'huy  dites  BaulTcnqucs , fini  en- 
ny  dol  quelconque.  Dequoy  fut  faiû  vn'aâerrcs-auchenrique  ligné  de  leurs  feins 
& féaux, en  prcfcncedc  Bermond  d'Vfci , de  Guillaume  de  Chafteau-Renard , Seigneurs  ' 
dcfdicslieux,  Si  de  pluficurs  /tarons  Si  Gentils-hommes  du  pays,  amis  communs  ,Si en-  ' 
tremetteurs  de  ceft  accord,  lequel  toutesfois  ne  fur  ny  bien  affaire,  ny  de  longue  & forte 
durée,  comme  b fuicrc  de  ce  difeours  déclarera. 

Grade  Si  puiffantc  cftoit,à  la  ycritc,ccfte  tant  illuftremaifon  des  Baulx,puis  qu’elle  ofoit 
' bien  no  fculemcccôtrcquarrcr  vn  fi  grâd  Si  puiflanc  Prince  que  le  Comte  de  Prouccc  (qui 
I effoic  nô  des  petits  Cotes  du  iourd'huy, mais  vn  nctic  Roy  de  ce  tcpsjains  pouuoit  partir  te. 
faire  balâccr  de  fon  codé  vnc  des  moiticz  de  la  plus  illuftre  Nobleffc  de  b Prouincc.Car  les 
I Barons, ccnrilsdiomcs  te  Cheualicrs  fc  treuucrét  tollcmenr  diluiez  en  ces  troubles  Se  celle 
" ( querelle  que  l’vne  patx  ne  fcmbloir  pas  moins  poiiîr  que  l’autre,  ny  doncr  moins  d’ambigui- 
I té  au  iugement  de  la  fin  de  celle  guerre, que  d'aflëitrancc  do  ruines, dcfolations  & malheurs 
i au  pays.  Ceux  qui  fuiuoient  la  PrincclTc  des  Baulx  Se  fes  enfans,  clloicnt 
PicnrLaurer,  Raymond  Bclbrce  , ou  de  noffag Raymôd de Tharafeô, 

'Rollang  de  Sabra»,  Bcaufoix,  Yfnard  dsTharafeon, 

' Guillaume  de  S.ibun,  cuilbume  d’Eyguicres,  ' Rcynaud  Alcar, 

■ Raymond  d’Vfcz,  cancclmedc  Venrabrtn,  cuilhcn  Bertrand, 

Rollang  de  Pofquiercs  fils  de  Bonifacc  de  Cailclline, 

Raymond  de  Baulmes, 
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C DameHerminfende, 

Guillaume  de  Callcl-Rcy-  Hugues  des  ArencS, 


I nard, 

Guillaume  de  Randon, 
Pierre  de  Remulins , 
Raymond  dcbinél  Priuac, 
Rollang  Ganrclmc , 

1 Arnaud  défaille!  Remv, 
Geoffroy  de  Merargues, 

D Bertrand  de  Malconlcil, 
Hugues  Porcellct, 

Hugues  de  Roque-maure, 


cuilbume  Hugues, 
Hugues  Sacrifie, 
lauffred  de  Tourreuez, 
Arnaud  de  l'Ers, 

Bernard  de  Beaulieu , 
cauffrid  de  Marfcillc, 
Guillaume  Pierre  dePof- 
quicres, 

Bertrand  du  Bois, 
Bertrand  de  Marguerites, 


Pons  Aveard, 
cuilhcn  euibert, 
cuilbume  de  Vittrolcs, 
Pierre  Ifnaid , des  Baulx, 
Amalric  Bertrand, 

Raymond  de  Noues, 
ciraud  ou  cuyra  de  Symianc, 
Rollang  Quiqueran, 
Bertrand  de  Allamanon , 
cuilbume  cantclme, 
Raymond  de  Mcrcuir, 
Peyre  de  Cabanes, 

Bertrand  de  fainél  Remy, 


Pons  Odol,  de  faintl  Remy,  Pierre  cucrin  de  Trinque-  Rambaud  de  Ecaujeu, 


Raymond  de  Villcncufuc, 
iHugucs  d'Aix, 

{Bertrand  CaufHcr , 
Raymond  Geoffroy  Ballon, 
g . Pierre  cuilhcn, 


taille, 

Raymond  de  Romanin, 
Albert  de Challcaii -vieux, 
Bernard  de  Beau-lieu, 
Guillaume  de  Porcellct, 


Ferrai  de  Thoard, 
Bertrand  de  Barbcntanc, 
Rollang  de Tharafeon , 
Pierre  de  Campancs, 
Artaud  de  Challcauncuf. 


I Tous  ces  Barons , Se  plnfieurs  autres  Cheualicrs  Si  Genrils-hommcs  clloicnt  du  codé 
jdcbPrinccflc  des  Baulx,  Si  de  fes  enfans , parmy  lcfqucls  nous  auons  recognu  quelques 
familles,  dont  les  iicpucut  font  encor  en  celle  mcfme  noblcffc  Si  fplcndcur, Si  dont  nous 
;teprcfenterons  les  Eicusapres  que  nous  aurons  par  le  fcmbbblc  veu  , quels  clloicnt  les  Bâ- 
tons Si  Cheualicrs , qui  le  rangerait  du  partv  du  Comte  de  Prouener,  lcfqucls  clloicnt 


Ifnard  GuerindeTrans, 
G.dcCourbons, 

P (Peyre  Gylly, 

(Raymond  Laugier, 
Peyre  de  Gilbert, 
Gnyeue  de  Romotlcs , 
lauffred  de  Boulbon, 
Rollang  Porcellct, 
Guilhcn  Porcellct, 
Porccllcr  des  Porcellets, 
Hugues  de  Fuuel, 
LaouU  de  Lainbeiq , 


Guilhcn  de  Montagnac, 
Guiihen  de  Lambclq, 
Laugier  d'Orgon,  , 

Guilhcn  de  las  Arenas, 
Antelmc  de  Montilar, 
lauffred  de  Vollonnc, 

P.  de  Malnans , 

P.  Yfnard  de  Rochebrune, 
Hugues  d’Oraifon , 

Guilhcn  Augicr, 

Berenguier  de  Tourreuez, 
Bonifacc  de  Baguarris, 


cuilhcn  dcMonllicrs, 
Ancchnc  de  Monllicrs, 
Fouquet  de  Pontis, 
cuilhcn  de  Svmianc, 
Bertrand  d’Agoult, 
cyraud  Amyc, 

Arnaud  Flotte, 

P.  de  Myfon, 

G.  Martin, 

Richard  des  lourdans, 
Hugues  de  Monr-Roulx, 
Raymond  lauffred  de  Foz, 
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La  féconde  partie  de  l'Hiltoirc 
Bercnguicr  II.  dit  le  leunc. 


Rollang  dcl  Verncgue, 
Raymond  Pcllcgat, 
Ollcbrer  de  Allamanon, 
Guilhcn  Raymond, 
Anthoinedc  Cadarache, 
Raymond  de  Pierrc-verd, 
Hugues  de  Reilhanc, 
Pierre  de  Faulcou, 

Pons  de  Mcrindol, 
Guilhcn  de  T urricz , 


Arnaud  de  l'Auradc, 
Acrrrand  de  Signe, 
Bertrand  de  Flaflans, 
Bertrand  de  A llainauou , 
Buion  de  Ccrcftc , 
Hugues  de  la  Roche , 
Pierre  de  Raynier , 
Ambroux  de  Rogou. 


Guilliendc  Ponteuez, 

Rollang  de  fainû-Iucrs, 

Bertrand  de  Caftcllanc, 

Yliiard  de  Romollcs, 

Lamberc  de  Forcalquier, 

Lambert  de  Laynccl, 

Yfnard  Audiberr, 

Guyguc  de  Mont-brilbn, 

FouquctdcSolicrs,  ,<  , 

Adhemar  de  Bras, 

Auccplulieurs  autres  bons  chcuiliers  , nobles  Se  fidcllcs  perfonnages  qui  voulurent 
courir  la  fortune  Sc  les  armes  de  leur  Prince  d’vne  gcncreuTe  & franche  refolution  con- 
tre la  PrincclTç  des  Æaulx.  Toute  la  Noblcll'e  ainli  fendue  en  deux , St  les  concrcpoix 
delà  balance d'vnc  cfgallc  pente,  iLeiloic  bienà  prefumer  que  celle  ciuilc  querelle  eut 
plus  longuement 'dote. , Jcpays  en  eut  fouifert  des.  mcrucillcux  troubles  ,8c des  cllran- 
ges  combullions  , & lamentables  boulcucrlèmcnts , non  fans  beauebup  d'cfclandrcs 
de  part  Sc  d'autre. 

SilT.mpcrcur  Friderlc  Sc  Louys  le  Icune , en  ayants  iugé  en  faneur  de  Bcrcnguict,  n'euf- 
fent  par  mcfinc  moyen  jmpofévn  iilcncc  perpétuel  airx  Princes  Baulfencs,  qui  ne  pou- 
liants  dlriuer  contre  deux  il  pililTànts  luges : Sc  cognoiilants  le  droicl  ne  panchcr  que 
bien  peu  de  leur  colle , fc  monltrcreoc  toufiours  depuis  bons  parents,  loyaux  Sc  fidcllcs 
valïaux  du  Comte,  cnplulicurs  vrgentes,  honnorables  Sc  hautes  occalions , fans  le  ma- 
icller  ny  quereller  iamais  plus. 

S)  ceux  quicfcriucnt  hilloircs  generales  ou  particulières , clloicnc  auilï  fidellcmcnt  Sc 
librement,  comme  librement  Sefidcllcmcnc  ils  trauaillent  (car  vn  homme  fcul  ne  peut 
voir  tout  ) fccourus  des  mémoires  que  pluficurs  perfonnes  gardent  inutilement , Sc  lai  lient 
moilïr , Sc  manger  à la  pouilicre , pnuants  eux  de  ccd  honneur,  Sc  le  public  de  celle  gloi- 
re Sc  de  ce  bien  : infinies  belles  cliofcs  fe  trcuueroient  tirées  de  l’oublv  Sc  facrccs  à 
perpétuité  aucc honneur  St  renommée,  qui  demeurent  cnfcuclics,  Sc  mortes  dans  les 
fombres  caucs  St  les  p^jfondes  fondrières  du  temps:  dont  aduient  que  par  vne  lôgtic  liiitrc 
d'aagcs  elles  viennent  a dire  tout  ainfi  que  fl  elles  n'auoicnt  iamais  elle:  c'cll  pourquoy 
tant  d'hilloires  fe  trcuuent  fcchcs  Sc  dclicducufcs  en  beaux  accidensSc  notables  circon- 
(lanccs , tant  de  familles  incognues  enterrées  Sc  pcrics  , qu'à  grande  peine  peut  on  enten- 
dre  depuis  trois  cens  ans,  quelques  races  tant  fuient  elles  illullrcs , Sc  couronnées  d’vnc  fi- 
dcllc  fuite,  Sc  fans  interruption  ou  biaifement  iniques  à nous,  tant  la  nonchalance  des 
premiers  a elle  grande , Sc  ltnuic  attachée  au  coeur  des  hommes , d'en  lulficr , Sc  def  par- 
tir les  inQruÛions  aux  cfcriuains,ou,à  mieux  dire,  tant  cil  vainc,  peu  durable,  incondantc, 
Sc  paflngcrc  la  duree  des  cliofcs  de  ce  monde  : & toutesfois  il  n'y  a celuy  qui  ne  foit  forty 
depereen  pcrc.d'ayculcn.iycul,  Sc  d'ancedre  en  anccdrc  , comme  par  des  cfchclons  in- 
faillibles (lid'auanture  il  n'ed  Arcade  ) de  Noé  St  d'Adam,  li  que  de  rameau  en  rameau, 
8 1 de  branche  en  branche  on  arrjuc  iufqucs  au  tronc , Sc  du  tronc  à la  première  racine. 
Mais  pareeque  i'attends  à déduire  à vu  autre  endroit  pour  plus  belle  variété  de  ce  difeours 
la  vraye  raifon  de  l'incognoiflance  Sc  perplexité  des  races,  Sc  familles  d'vn  commence- 
ment li  creux  Sc  tant  efloigne  , nous  commencerons  d'en  remarquer  quelques  vues, 
dont  les  nepueux  font  encor  en  honneur , Sc  aux  mcfmet  titres  de  leurs  anccdrcs , comme 
leurs  documents  preuucnt  allez , Sc  le  confcntemcnt  general  accorde , les  efeuflons  delà 
quelles  nous  appaudralis  aux  dinars  tholcs  de  ce  temple  Sc  hidorial  édifice.  Que  li  ceux 
qui  onc  des  bons  Sc  légitimes  titres  8c  papiers  ricrecux,  Sc  qui  fçauent  combien  il  y a de 
temps  que  ie  trauaille  à ce  grand  corps  de  baftiment , fc  plaignent  d'y  edre  oubliez , qu'ils 
s’en  prennent  à eux  mcfmcs , St  à leur  propre  mcfpris  Sc  négligence , combien  que  outre 
les  familles  des  Porcellcts , de  Villencufue,  d'Avguicrcs,  de  Cadcllanc  , dcMarlciUe, 
de  Raymond  de  Tharalcon , dcl'Symvanc,dcQuiqueran , d’Orayfon.d'Agoulc, de  Flotte, 
de  Rcylhanc,  de  Ponteuez , de  Forcalquier,  de  Laynccl , d’ Audiberr , Sc  de  Flaflans , Sc  de 
parauanrurc  quelques  autres  qui  onc  changé  de  grade  , de  terroir  , Sc  de  fortune  : de 
cent  cinquante  races  , qui  fc  trcuuent  cant  cz  gentils  hommes  lignez  à l'aclc  du  par- 
tage de  la  Proucncc , que  des  nommez  aux  deux  bandes  contraires  du  Comrc  Bercii- 
guicr , Sc  de  la  PrinccfTc  Ellcphanctc  : i'cllimc  Sc  croyc  ingénument  que  à peine  guiercs 
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de  Proucncc  fous  les  Comtes  de  Barccllonc. 

Comte  1 1 1. 

d'autres  fc  puiflenr  vanter  8£  glorifier  d'auoir  encor  pour  le  iourd’liuy  leurs  vrais  rameaux  Si 
dcfccndans  en  nature , au  moins  donc  i'aye  vne  parfaire  8c  indifpucablc  cognoi (Tance, 
pour  le  peu  de  foliditc  qu'il  y a à la  fcmblancc  des  noms  Se  des  Armes , comme  ic  monilrc- 
ray  ailleurs. 

Or  comme  la  viciflïrude  du  temps  monte  les  sms  & raualle  les  autres , enrichit  ccux-cy, 
appauurit  ceux-là,  tique  tclseftoicnt  lors  (impies  Chcualicrs,  qui  font  pour  le  iourd’liuy 
grands  Seigneurs  :Sc  tels  en  voyable  degré  d’honneur,  qui  font  maintenant  incognus  : ic 
procède  que  fans  donner  rdng  de  primauce  aux  vns  ny  aux  autres  , ic  fuiuray  leurs  slafons 
iclon  l’ordre  que  ces  vieilles  panchartes  m’en  ont  donné,  8 c m’en  fourniront  d'orcnauanc, 
n’eflant  pas  inconucnienc  que  tous  ne  fc  foienc  pas  trouucz  à tous  rencontrez  : ou  qu’eftans 
venus  de  diuers  pais  Se  contrées  en  ficelés  diuers , ils  parodient  les  vns  premiers , les  autres 
apres,  aucuns  derniers,  non  félon  l’ancienne  porteffion  de  leurs  Noblclles,  nuis  fuiuanc 
leurs  abhords  Se  migrations , voire  félon  les  fancafics  Se  les  humeurs  des  elcriuains , qui  rie 
pcuucnrà  plufieurs  Se  diuers  corps  donner  vu  feul  Se  mcfmc  lieu , te  fi  ne  les  fçaüroient 
nommer  8c  coucher  que  les  vns  apres  les  autres. 

Puis  donc  que  lés  Porcellets  fc  treuuenc  les  premiers.  Se  qu’aucun  nercuoquc  en  doute 
que  ce  ne  foie  vne  des  plus  anciennes  Se  nobles  familles  de  celle  Prouincc.nous  marquerons 
leur  slafon  tout  le  premier,  d’Or  à vn  porccau  pallant  de  fable,  qu’on 
peut  voir  en  plufieurs  vieilles  Eglifcs  Se  antiques  monuments  delà  ville 
d’Arles , où  leur  ancienne  maifon,  poflcdec  depuis  trente  ou  quarante 
ans  par  les  Sabatiers , fc  void  encor  pour  le  lourd’huy  d’vne  magnifique 
Se  haute  marque , comme  celle  qui  a déifias  fon  grand  portai , en  ma- 
nière de  frife , vne  truye  qui  mené  neuf  petits  cochons , taillez  d’vnc 
pierre , qui  pour  fa  vicillcfle  Se  antiquité  paroill  toute  noire  Se  enfu- 
mée. Ce  qui  adonne  bruit  à vncccrtaine  opinion  concinuce  de. père 
cnfils,qu’vneDamcdcccftcmailbn,au  moyen  de  l’imprécation  d’v- 
ne  pauurc  femme , portant  vn  enfant  en  fon  bras , qui  luy  demandant  l’aumofnc  fùc  cfcbn- 
duite , auoit  porté  d’vne  ventree  neuf  enfans,aiufi  qu’vue  truye  porte  ordinairement  neuf 
petits  porcellets,  donc  le  nom  auee  l’enfeigne  leur  en  cftoit  demeure  iufqucs  auiqurd’huy. 
Ccquei’cflime  vn  conte  de  vieille  , Se  vn  vrav  Romand, parce  qu’à  l’oppofitcde  cède  inai- 
fon  plufieurs  autres  cochons  de  la  mefrne  taille  apparoifient  cil  vn  autre  vieil  baftirrtcnc  qui 
appanenoit  aux  Porcellets,  Aacollé  droit  de  celle  porte  fc  void  encor  vogrand  treillis  de 
fer  enuiron  fix  ou  fept  pans  de  tcrre,qui  fouloit  feruir  de  franchife  à Ceux  que  Ion  foilettoir 
quand  ils  le  pouuoicnt  empoigner , d'autant  que  les  Porcellets  eftoient  Seigneurs  d’vne 
partie  de  la  Citc,ainfi  que  nous  ferons  voir  en  fon  lieu.  Et  lin’elloic  ce  priuilege  accompa- 
gné entr’autres  de  ceftuy-cy , que  le  premier  Elhirgcon  qui  fc  prcnoit  au  a.holnc,luy  cftoit 
porté  auee  triomphes,  fleutres  Se  tambours  par  les  pefeheurs  : priuilege  qui  a toufiours 
luiuy  h maifon  & leurs  poflefleurs. 

La  famille  des  Sabrans  j outre  qu’ellccfttcnuëtrcs-ancicnne  Si  rrcs-noblc,  dont  font 1 
encor  le  Baron  d'Anfoïs  les  Sieurs  de  Bcaudifnar , Sainft  Elcazarc  j 
Comte  d’Aryan , duquel  nous  elogerons  fuccinâcmcnt  la  vie  en  fon  ; 
lieu , en  cftoit  de  pere  en  fils  defeendo , qui  n’cft  vn  petit  Itiftrc  ny 
médiocre  aduantage  à celle  tant  excellente  maifon , leur  vieille  enfei- 
gne  cftantdcgueulcsà  vu  L^on  rampant  d’or. 

La  famille  de  Ville-ncufuc  a cité  autanc  fertile  Se  planmrcufc  en 
pofteritc , qu’illuftrc  8i  renommée  : car  elle  a encor  de  nos  iours  le 
Marquis  dcTrans.prcmicre  perfonne  des  E(lats,8:lc  Baron  des  Arcs, 
Gentilhomme  fort  doux , fort  fage , Se  bien  accomplv  ; outre  les  mai- 
fonsde  VauIclaufc,dcTourrcttcs,dc  Monts , & telles  autres  : Se  fi 
cil  celle  mcfmc  famille  en  réputation  de  grande  Noblelfc  en  Elpagnc, 
commetefmoigneparticulicrcmcntla  DijUic  de  Monte  majeur , qui 
faitvoir  qu’ils  y font  allez  de  celle  Prouincc  , Se  non  venus  d’Aragon, 
ny  de  ccsMaurcs  côtrecs  en  Proucncc, où  leur  Efeu  qui  cft  crcs-bcau  Se 
trcs-fpccieux  fc  void  en  mille  cndroits,dc  Tcmplcs,defcpulturcs,8i  de 
chafteaux  de  gueules  à lances  frcttecs, ou  rompues  d or,accompagnccs 
de  petits  Efculfons.  d’argent , ayant  fur  le  tout  d’azur  à vne  fleur  de  lys 
d’or, qui  font  les  Armes  par(/cnlicrcs  8i  propres  des  Marquis  de  Trans 
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La  famille  d'Eyguicrcs  eft  encor  en  Arles  réputée  l’vnc  des  plus  no- 
bles & anciennes  de  la  ville,  ainiiqueie  feray  voir  en  quclqu'autrc  en- 
droic  : Ayguiercs  cftoit  à eux  de  ce  temps , qui  depuis  cil  tombée  en  la 
maifon  de  Sadc,lcurs  armoiries  cllans  de  gueules  à fix  befarfs  d'argent, 
cinq  difpolcz  cnfaultoir , Je  le  fixiefmeùla  pointe  de l’Efcu. 

La  famille  de  Callcllanc  ne  doit  rien  en  grandeur,  puiflancc  Je  anti- 
quité de  Npblcflcà  la  maifon  de  Prouence , non  plus  qu'en  fertilité  de- 
branches  Si  nobles  rameaux  : car  les  Comtes  de  Grignan  Si  d' Alcma- 
gnc.les  Sieurs  de  la  Vcrdicrc.dc  Moiitmcyan.de  Salcrnes,de  Tornon, 
d'AIluye,dc  Saincl  Iucrs,  Si  plulieurs  autres  Gcntilshômes  font  vraye- 
ment  de  celle  race , que  Ion  cflimc  fortic  d'vn  Prince  cadet  forti  de  Ja 
maifon  de  Callillc  : ce  que  tefmoignent  les  trois  tours  d'or  de  leurs 
armes , cil  l'Efcu  de  gueules , Si  la  guerre  que  Boni  face  de  Callcl- 
lanc eut  aucc  le  Comte  de  Prouence  contre  lequel  il  fc  maintcnoir 
fouucrain  de  la  ville  de  Callcllanc  Si  de  fes  terres  , que  les  Empe- 
reurs auoient  données  à fes  anccllrcs  en  fouueraihecc,  comme  nous 
verrons. 

Les  Comtes  de  Marfcillc  cdoient  differents  de  furnom  Si  d' Armes 1 
des  Comtes  de  Vintimillc.quoy  qu’ils  fttflcnt  d'vnc  mefmc  famille, 
Noblcflé  Si  dcfccndcncc  : car  les  premiers,  dont  font  encor  les  Sieurs 
d'OUioles.Jc  de  Tourreuczf  Gentilhomme  autant  fioid  Si  fagc,quc‘ 
courageux  Si  vaillant  ) portoient  en  l'Efcu  de  gueules  le  Lyon  ram-, 
pant  couronné  d’or,  au  chef  de  mefmc-.  Si  les  autres  donc  defeendent  C 
les  Sieurs  de  Monrpcfac  Si  du  Kcucfl,lcs  cfpics  de  millet  d'or  Je  de  fa- 
blcdel'vn  en  l'autre. 

La  famille  de  Symianc  n'a  lailfé  vne  moins  illoflre  Si  puilTantc  po- 
Hérité  aux  Seigneurs  de  Gordcs  Si  d'Albignv.dc  Vavncs , de  Cabanes, 
de  la  Colle, Si  de  Challcau-ncuf, qu'on  dit  encor  de  MoUcn  Gyraud: 
leur  EfcucHanc  d'vne  trcs-noble  Si  dcmy-royalc  rcprefcntation.lcmc 
de  roursjc  de  fleursde  lys  d'azur  fans  nombre  aulambcl  de  gueules 
fur  l'Eldu  d’or. 

Les  Quiqucrans  maintenus  Je  continuez  aux  maifons  de  Beaujcu  Si 
de  Ventabrcn.d'Arles.où  leurs  timbres  Je  leur  Chapelle  decorcc  delà  D 
magnifique  fepulture de  Gauchicr  Quiqucran  Baron  de  Bcaujcu,aucc 
fes  armes  & fes  guidons , lé  voycnc  à l'Eglifc  des  Iacobins  : viendront 
mieux  à propos  en  quclqu'autrc  occaliondc  nollrc  lulloire,  où  nous 
marquerons  les  contrcpoinccs  d’or  S:  d'azur  de  leur  cnleignc. 

La  maifon  d’Oraifon  dont  quelques  relies  de  celle  antique  fouchc 
fc  maintiennent  encor  pour  le  îourd’huy , cil  principalemct  fouftenue 
cfi  honneur, grandeur, & autlioritc  aux  Seigneurs  Marquis  d Oràifon 
SC  de  Soleillas, auquel  on  cllimc  que  le  Roy  érigera  fa  fcigncuric  de  g 
ioulbon  en  titre  de  Comté  : qui  au  moyen  du  Scnefclial  de  fierry  leur 
nnccllrejcqucl  cfpoufa, comme  nous  dirons  plus  particulièrement  cil 
Rcné,l’hcriricre  d’Oraifon  Si  de  Cadcnet,  ont  tenu  en  l'vn  des  quar- 
tiers de  leur  Efcu  les  trois  faces  ondées  d'or  en  champ  de  gueules, anti- 
que enfeigne  d'Oraifon. 

Touchant  Guilhcn  d'Agoulr, mentionne  aucc  les  Chcualicrs  tenâs 
•le  parti  du  Comte  de  Prouence , il  clloit  d’vne  illullrc  Si  puiffa  ntc  fa- 
mille,qu’on  cllimc  venue  d'vn  Comte  d'alemagnc,  aucc  lierai  de  Saxe 1 p 
premier  Comte  de  Sauoyciccuxqui  ont  fuccelliucmcnt  retenu  la  No- 
bleffe.le  nom,Jc  les  armes  d'Agoult.font  le  üaré  d'OIicres.Jc  les  Sictits 
de  Moriersimais  le  Comte  de  Sault.qui  cil  vn  Seigneur  de  haute  qua- 
lités de  recommandable  mente  aux  deux  profcfTïcns  des  armes  Si 
des  lettres, cil  celuy  qui  maintient  en  fplcndcur.grfidcur  Je  grade  celle 
raceicar  fes  prcdccelTcurs  cfloicnt  fouucrains  de  il  vallée  de  Sau!t,ainli  j 
que  ta  rccognoiffancc  que  Ylnardd’Entrauencs  fit  a Charles  II.  l'ail  Mccxcvij.  en  vieil  lan  - 
gage Prouençal  tefmoigneta.  Celle  maifoi»ayantc(lé  de  tout  temps  tcucrcc  en  celle  Pro- 
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.Comte  II I. 

mncc.r.int  pour  l'antiquité  de  fa  Nobleflc , que  pour  fes  hauts  moyens  : lcnfcignc 
goultcft  d'or  àvn  Loup  rampant  d'azur.qui  doit  auoir  ion  membre  geniul  en  la  fu 
ainli  que  aucuns  m'ont  a fleure. 

De  la  maifon  de  Rcylhanc  font  pour  le  iourd’huy  les  Sieurs  de  Reyl-  tftm  j,  juii- 
hane,  famille  fort  ancienne  Si  fort  noble , qui  tient  pour  enfeigue  vn 
foc  de  charrue  (que  noftrç  Proucnçal  appelle  reilhe)  plante  en  pal 
d’argent  en  l'Efcu  d'azur. 

Celle  des  Flottcs.qui  fe  trouuc  fcmblablcment  fort  noble  Si  très-an- 
cienne,cft  fonftenue  Se  continuée  aux  Sieurs  de  Mcols.Sainft  Auban, 
AfCucbris,  qui  ont  leurs  armes  peintes  de  gueules  au  Lyon  rampant 
d'oraume  Si  lampaffc  d’argent. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Pontcucz.outreccquc  nous  cnadfsns:  dit 
à Fouquet  qui  dotta  l'Eglifc  de  Barjols  l'an  Mcxx.nous  en  parlerons  au 
grdâ  & magnifique  Fouquet,  auquel  les  armes  de  celle  maifon  côme- 
ccront  à fe  joindre  Si  s'cfcartcllcr  aucc  le  Loup  de  l'iUuflrc  maifon  d’A- 
gôult.où  ic  remarque  qu'il  y auoit  vnc  autre  fort  noble  Si  ancienne  fa- 
mille de  Pontis.dont  ic  ne  cognov  particulicrcmct  aucune  branchc,qui 
„ portoit  en  fes  armes  de  gueules  à vnc  feule  arche  de  pont  d'argcnt,ma- 
/ çonncc  de  fable, que  i'ay  veuë  peinte  à vnc  vitre  du  Sieur  de  Phombet- 
tonLaydet, Sénateur  de  lavilIcd'Aix.dôcil  defeend  du  codé  de  mère. 

Touc  de  mcfmc  ferons  nous  touchant  la  maifon  de  Forcalquicr.aux 
Baros  de  Ccrc(lc,dc  la  maisô  de  Brâcas.qui  par  femmes  Si  par  adoptiô 
portent  le  nom  Si  les  armes  des  vieux  Comtes  de  Forealquier,  à vue 
croix  pommcctcc  de  gueules, ou  de  Tholofe , fur  le  champ  d'or. 

L'Efcu  (Ton  de  la  maisô  de  Laynccl.quc  les  Sieurs  de  Laynccl.de  no- 
molles, Sz  aurrcsfoufticnnéc  encor  en  ranghônorable,fcvoid  fort  vieil 
aux  cloiilrcsdes  Iacobins  d' Aix.de  gueules  à vn  fer  de  (lèche  d'argent, 
que  le  Prouëçal  appelle  vn  Lans, lequel  ne  parlât  qu’vne  fois,cômc  foc 
quelques  autres, môftrc  autâc  de  noblcffe  Si  d'antiquité , que  ceux  qui 
parlet  deux  ou  trois  fois,argucnt  de  nouucautc.de  rccctchangemét& 
de  roture.  Somme  que  la  famille  des  Flaffans  cft  sas  plus  reflcc  entière 
en  la DamcMarcfchalcd’Ornanc,fil!c  Si  vnique  hcriticre du  feu  Sieur 
de  Flalsâsdcan  de  Potcucz  Côte  de  Carces  fon  frcre,ayât  châgc  le  no 
& les  armes  de  Flaifans.qui  cftoict  fclô  aucûs  le  fcul  pôt  de  Pontcucz; 
pour  le  nom  Si  les  armes  de  Pontcucz  que  Meflire  Gafpard  Comte  de 
Carces  fon  fils, tient  4c  porte  encor  pour  le  iourd’huy.fuiuat  l’adoption 
de  fon  pcrc-Voila  à peu  près  les  plus  renommées, nobles  Si  ancicnes  fa- 
milles tirées  de  crois  liftes quenous  auôs  dcnôbrces,dôt  la  pofterité  tict 
Si  poflede  encor  râg  en  celle  Prouincc.cftimacque  les  ncpucus  de  quelques  autres, qui  ne  fe 
font  faits  ou  tant  cognoiftrc.ou  fe  font  transferez  ailleurs, puiifcnt  dire  encor  en  cftac. 

Toutes  ces  noblc5,richcs  Si  puilfantcs  familles  cftoient  tellement  diuifccs  Si  bandées  les 
vncs  contre  les  autres, que  fi  les  aifnczd'vnc  maifon  cftoicnc  du  code  de  Berenguier,  les 
puifncz  &:  cadets  fuiuoicnt  le  partv  d'Eflephanctc  Si  des  Princes  des  Baulx  , qui  pour  lors, 
tancils  cftoicnc  grands  Seigneurs,  pofledoient 

Le  Bourg  neuf  d'Arles,  Sainû  Pol  de  Durance,  Aubaigne, 

Le  chaftcau  des  Baulx,  Vallcnfolle,  Sainift  Marcel, 

La  ville  de  Berre,  Mcyrargucs,  LaCadicrc, 

Lille  de  S.unék  Gencys  ou  le  Vynon,  i LcCaftcllec, 

Viltrollc,  Roquefort, 

La  Phare,  . Gardanc, 

Rouzignac,  , Gcmcncs, 

Puy  Rvcard,  Roque-vayre, 

Le  BaufTec,  Auryol, 

Moriercs,  Daulphin, 

Ma!.ui(fcnc,ou  Malmufanc,  Myfon, 

Calbllon , Ccreftc,  L'EfcaÛç, 

Bourg  de  la  Cicurant,  Montfort,  Vollonnc( 

Sainél 


Martegue, 

Ferrières , Ionquicres, 
Sainft  Mvttrc, 

Y (lies, 

Challcau-ncuf,  • 

Les  Pennes, 

I Myrcmas, 

iSainct  Amans, ôu  S.  Cltamas, 
I AlLnfon,  Aguilhes, 
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S ai  net  Donnât, 

Vergons, 

Tortonne, 

Ballidc  des  Iourdans, 
Cafte!  non  Theonez, 
Montpahon, 

Marignane, 

Gygnac, 

Caftclnau  fus  Vollonne, 
Cluinanc, 

Lambrufquc, 

Hoftnorc  de  Clumenc, 
Angles, 


Les  Baumettes, 

Agonit, 

Cabrietes, 

Gaudichard, 

Pertnys, 

Villclaurc, . 

Sederon, 

Saine!  Remy, 

Pelliflanc, 

Mqllaullcnc, 

Sainâ  Ican  de  Sales, 

Très  Emyncs, 

Genfon  terroir  de  Pertuys, 


Trans, 

Ccrdolcs, 

Rcdanc, 

La  ville  des  troisTours,ou  la 
ville  d'Aix, 

Mornas, 

Montdragon, 

Vyon, 

Vynfobrc, 

L'Abbaye  fainé!  Geniais, 
Artiguc, 

Aulps, 

Saine!  Iulien,  Je  Sufe. 
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Tous  les  habitansdecesVillcs,Bourgs,  Je  Chafteaux , cftoicnc  pour  lors,  & font  encor 
immunes  Se  francs  de  toute  preftation  de  peagc,lefdc,8c  autre  vcél  igal  : outre  que  plulïcurs 
afleutent  Se  rrouucnt  que  les  Princes  deBaulx  polTedoicnc  telles  places  en  nombre  defini  Se 
terminé  de  feptanec-ncuf  tant  feulement, dont  elles  eftoient  ditftcs  Jaufi'cnqHcs  .jaçoit  qu'c- 
ftans  trcs-ricbcs , Se  tres-puiflants , ils  en  eulfent  bien  facilement  peu  acquérir  d'auanta- 
gc , s'ils  eulfent  voulu.  Mais  par  ic  ne  fçay  quelle  vieille  fupcrftition  Se  obfcruaucc  tenue 
d antiquité  de  leurs  pères , ils  ne  voulurent  jamais  outrepafler  ce  nombre  de  lcptanre-ncuf, 
comme  s'ils  culTcnt  rccognu  que  les  nombres  de  fept  Se  de  neuf  font  toufiours  pleins  de 
quelques  myfteres  JC  de  fccrcts  incognus. 

Quelques  années  fe  paflcrenc  en  Prouence  fans  remuements  Se  tumultes  de  guerre , iuf- 
ques  à ce  que  Hugues  des  Baulx  fils  de  l'Eftcpbancte.lors  qu'on  croyoir  les  affaires  plus  cois 
Se  tranquilles , leua  nouuellc  fafcheric  au  Comte  Bcrcnguicr  : car  cftant  Prince  de  hitit 
cœur, Je  de  naturel  ambitieux, tant  pour  les  grands  moyens  qu’il  fe  fentoie,  qucpourla  No- 
blellc  de  fon  fangjl  luy  fcmbla  toufiours  d'eftre  gricfiiemcnt  lezé  Se  defauantage  en  la  con- 
ueution  que  le  Comte  Se  la  Princelfc  1a  mère  auoient  conclue  Se  accordée , ne  pouuant  fa- 
cilement digerct  qu'au  lieu  que  fon  père  Se  fa  mère  par  le  moyen  de  leurs  prcdcceflcurs 
auoient  tenue  Je  poficdcc  toute  la  Prouence, luy  Se  (es  frères  n'en  euflent  qu'vn  petit  efeban- 
tillon  Jcquarticr.Parquoy  il  ne  faifoit  que  continuellement  rouler  en  fon  cfprit  les  moyens 
de  larccouurer  de  polfcdcr entièrement.  Or  s'enflammanc  foy-mefmc , Se  fe  laill'ant  deuo- 
retau  feu  de  fon  defir , il  commença  defiors  à celfet  les  deuoirs  accouftumcz , qu'il  eftoie 
oblige  de  faite  enuers  le  Comte  fon  légitime  Seigneur  : lequel  aducrtl  de  ce  nouucau  c|ian  - 
geincnt , Je  des  fccrcttes  menées  que  Hugues  brafioit,  s'en  courrouça  tellement,  qu'il  le 
fit  aufii  coft  fommçr  de  fe  remettre  fous  fonpouuoir,  fuiuant  les  articles  Se  la  conucntion 
entr’eux  paflcc,i  peine  de  ban  Se  rébellion.  A cela  ncvoulur-i!  entendre  ny  obdyr,  parce 
que  la conucnrionluy  fembloicauoircfté faite!  fon  grand  defauantage , Je  de  les  frétés: 
voire  contre  la  propre  forme  de  la  donation  faite  à Gilbert  Se  Tiburgc  fes  ayculs  par  les 
Empereurs, oppofant  que  comme  Prince  ieunc  il  auoitefté  feduit  Je  violente  aucc  les  frè- 
res , Se  Dame  Eftcphanctc  leur  mère , forcée  de  confentit  à tel  prétendu  Se  par  trop  defa- 
uantageux  accord.  Mais  pendant  ccftc  querelle  la  pauure  Princefi'c  mourut,  laillant  fes 
enfans  bien  marris  Je  dcfolcz , qui  luy  firent  faire  des  obféqucs  fort  excellentes , magnifi- 
ques Se  conucnablcs  à fa  grade  Se  qualité. 

Le  refus  de  Hugues  futaigre.Jc  mit  en  vn  penfement  non  petit  Bcrcnguicr,  qui  pour  le 
fortifier  de  quelque  guidante  alliancecfpoufaRichildc,  ou  Rixende  Roync  des  Efpagncs, 
niepee  de  Ftidcric  Empereur  premier  de  ce  nom , Se  fille  d'AIphons  fcptiefmc  Roy  de 
Caftille.cftimé  d'autant  plus  puiftant  que  tous  fes  prcdccclfcurs , qu'il  en  fut  furnommé 
grand  Empereur  des  Efpagncs. 

FridcriceftoiriThurinquandau  t 5.  dos  Kalcndcs  de  Septembre  de  l'année  fuiuanre 
Mdij.  ayant  mandé  appcllcr  le  Comte  de  Prouence, Guillaume  Comte  de  Forealquier,  te 
les  Princes  de  üaulx,pour  luy  venir  prefter  hommage  des  terres  Se  fcigncurics  qu'ils  polie  - 
doient  ci  marebesde  la  Prouence,  ainli  qu'ils  cfloicnt  tenus  faire*,  Guillaume  deuement 
appcHë  encourut  par  defaut  le  ban  impérial , Se  fi  fur  priué  du  fief  de  fa  Comté  adiugee  Se 
vnic  à la  chambre  de  l’Empire. 

Quant  au  Comte  Bcrcnguicr,  comme  il  eut  aduertificmcnt  que  Frideric  fon  oncle 
auoit  mis  la  ville  de  Milan  par  deux  foisà  fon  obéi  fiance , Je  fubiugué  toute  la  Lombardie, 
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il  s’aduilà  d’.iuoir  recours  à fa  faucur , & de  fe  vanger  des  Princes  des  Baulx , qui  ne  le  vou- 
loient  recognoiftre.  Parquoyfollicité  dclaComtcflc  Ricliildc , accompagné  d'vnc  belle 
JC  leftecrouppc  de  Gentilshommes  Proucnçaux,  8c  de  quelques  exccllcns  & choifisPoë- 
tes,qui  de  ce  temps  appeliez  Troubadours,  eftoient  en  grande  eftime  8c  réputation , il  s'en 
alla  en  tres-magnifique  équipage  trouucr  l'Empereur  à Thurin , duquel , comme  il  cftoit  ja 


fut  le  retour  de  (es  gloricufcs  victoires  de  la  Lombardie , il  fut  trcs-gracicufcment  8c  impé- 
rialement reccu,ranr  pour  la  bonne  renommée  de  fa  vertu  ,’8c  de  l'amitic  qu’il  portoit  à la 
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Cointcflc  Rixende  fa  niepee,  que  pour  la  brauc  Noblcflc  ,8c  les  Poètes  excellents  qu'il 
auoir  en  (à  compagnie , les  belles , doctes,  8c  douces  chanfons  dcfqucls  il  fit  ouyr  à cç  Mo- 
narque. Car  Bcrenguicr  leur  fit  reciter  pluficurs  héroïques  8c  beaux  chants  en  leur  lan- 
gue Proucnçalc , qui  de  ce  temps  portoit  le  prix  fur  toutes  les  langues  vulgaires , en  fait  de 
rithmeSjdc  lons.Sc  de  Poëfics , pour  les  plaifantcs  Si  galantes  inaentions  dont  ces  vieux 
Troubadours , que  nous  verrons  palfer  de  rang  en  rang, 8c  de  ficclc  en  ficclc.cmbellifibicnt 
leurs  diuins  ouuragcs  8c  leurs  Poèmes.  Ces  chofes  faites , le  Comte  Bcrenguicr  luy  offrit  fa 
Comte  de  Prouencc , moyennant  ce  qu’il  luy  permit  de  la  tenir  en  fief  8c  hommage  de  luy, 
ce  que  l’Empereur  luy  accorda  très- volontiers. 

De  ce  mcfmc  temps  y arriua  le  Prince  Hugues,  prétendant  droiâ  apparent  fur  la  Comte 
de  Prouencc,  ainfi  qu'il  faifoit  apparoir  par  deux  priuileges  oârovez  au  feu  Prince  des 
Baulx  fon  pcrc , tant  par  Conrad  troificfme  du  nom , que  par  Fridcric  Empereur , 8c  par  les 
confirmations  des  Roys  de  France , fouucrains  de  toute  ancienneté  de  Prouencc.  Par  la 
teneur  de  ces  priuileges  il  monftroft  fort  à clair  la  donation  faite  de  toutes  les  terres  8c 
feigncurics  ,quctenoit  8c  poffedoit  Gilbert  dcuzicfmc  du  nom , Comte  de  Prouencc,  Sc 
Gilbcttc  fa  femme , fes  ayeuls  : en  vertu  defqucls , 8c  des  paroles  y appofecs  ,il  pretendoir 
prouucr  8c  vérifier  les  marches  8C  Comtcz  de  Prouencc  luy  appartenir  par  droiû  de 
fucccffion. 

Contre  cesraifbns  remonftroit  Bcrenguicr,  8c  difoit  au  contraire  tout  cela 'auoir  cfté 
vuidc  parlaconuention  de  l’cntretenteur  dont  eftoit  queftion mais  l’Empereur  Fridcric, 
apres  auoir  ouy  le  dire  de  deux  parties,  8c  veu  leurs  documents  8c  raifons,  ayant  enme- 
moirc  tant  de  foy  8c  dïntcgritc  par  lu  y rccognuc.au  Comte  Bcrenguicr,  qu’il  appelle  fon 
trcs-cher  8c  tres-illuftre  Comte  de  Barccllonc  : 8c  en  confideration  de  l’amitic  qu’il  auoic  fi 
grande  enuers  laComtefle  Rixende,  qu’il  nomme  pareillement  fa  tres-chcrc  nicpcc  Roy- 
nc  des  Efpagncs  rBcencorcn  contemplation  du  mariage  fait  8c  pafle  entr’eux,  luy  inféoda, 

8c  à lès  hoirs  la  Comté  de  Prouencc , ainfi  que  tant  luy  que  fes  predcccffcurs  l’auoicnt  rc- 
nuë  dans  fes  limites  ; feauoir , Des  la  Durante  iufques  en  la  mer , <$■  Jet  Alpes  influes  au  Rhofine 
antique  : & tout  ainfi  quelle  auoit  t fié  partagée  auer  le  Comte  Je  Tholtfe , tnfemble  tout  ce  qu'il  auoit  eu 
au  delà  U Durance , ou  en  Auignon , ou  cz.  antres  villes  <$■  chafieaux , auec  fis  appartenances , (fi  tout  ce 
qui  appartenait  au  royal  & impérial  fiemice. 

Outre  plus  luy  donna  en  plein  fief  la  Comté  de  Forcalquicr,  auec  le  droift  des  Régalés, 
appartenant  à la  Comté.  Voulut  pourtant  SC  ordonna  que  le  Comte  de  Forcalquicr  luy 
feroit  hommagcable  tel  qu’il  auoit  cfté  aux  predcccffcurs  de  l’Empire  : 8c  au  cas  qu’il  ne  le 
vouluft  eftrc, qu’il  perdroit  tout  le  droift  de  fa  Coincé, fuiuant  les  déclarations  8c  adjudica- 
tions par  luy  faites  d’iccllc, pour  auoir  encouru  le  ban  impérial , luy  donna  ncantmoins  par 
mcfmcs  inféodations,  8c  en  plein  fief  la  ville  d’Arles^aucc  tous  les  droiéls  8c  authoritez  de- 
pendaiiccs,excepcé  ce  que  l’Archeucfquc  d’Arles  auoit  8c  tenoit  depui s cent  ans  paiFcz,tant 
des  Roys  dcFrancc,  que  des  Comtes  de  Tholofe,  voulant  que  les  habitans  demeurartent 
fous  fon  obciflancc  8c  fidelité.  Pour  toutes  ces  chofcs  Bcrenguicr  promit  payer  à l’Empe- 
reur Sc  fes  fucccffcurs  Roys  annuellement  ait  iourde  la  Chandclcufc  quinze  marcs  d'or. 

Et  combien  que  le  Prince  Hugues  prétendit  droit!  fur  la  Comté  de  Prouencc , en  vertu  de 
la  donation  à luy  faite  par  Gilbert  8cTiburgc,commei!acfté  dit  8c  difeouru  cy  dcftus,con- 
tcnuëcnfcspriuilegescxhibezirimperialcMajefté  : ficft-cc  qu’eftant  Hugues  bien  loin 
de  fa  prétention  les  paroles  y appofecs,  comme  finiftreraent  interprétées  8c  entendues, 
j l'Empereur  auec  l’aduis  des  Princes  8c  Seigneurs  de  fon  Confeil,où  furent  prefents 
(Conrad  Ellçu  de  Magoncc , Vldric  Eflcu  d’Aquilcgc , Raynaud  Archcucfque  de  Coloi- 
|gne  Vice-Chancelier,  Ordicbc  Eucfquc  de  Baffes, Herman  Euefquc  de  Fardienfe , Henry  [ - 
| Eucfquc  de  Lcodicnfe,  Vdo  Eucfquc  Dcyfcn , Vincio  Eucfquc  de  Vcrfcil.Hcrman  Abbé  j 
|Hcrifelden,ErIebord  Abbé  de  Stabuicnfc,  Fridcric  Duc  de Sucuc,  fils  du  Roy  Conrad,  fi 
(Conrad  Comte  Palatin,  Rhcin  germain  de  l’Empereur  , Ladiffas  Duc  de  Poloigne, 
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La  lccondc  paitic  de  l’Hilloirc 
Bcrcnguicr  1 1.  dit  le  Icunc, 


Vldric  Duc  de  Boëmc , Albert  Marquis  de  Saxe , OthoComtc  Palatin , Bertrand  Chalic 
lain  de  Magdebourg,Vlric  de  V ringen.V  V.  Marquis  de  Montferrat , Manfred  Marquis  de 
V vallo , Humbert  Comte  de  filandcric , Mcrcard  de  Grumbrarch , Gebehard  Comte  de 
Hennemberg  Euefquedc  Herbipolis , Conrad  de  Balbufen , Rodulph  Dapifer,  Herman! 
Canftrier.BcrtoldTrifcamcricr,  5e  plulicurs  grands  Princes  & Seigneurs  de  la  chambre' 
impériale , cafianr  Se  annullant  telle  donation , prononça  haut  6e  clair  les  marches  de  Pro- 1 A 
uence  ne  deuoirappartenir  aucunement  à Hugues  des  Æaulx , puis  qu'il  n’auoir  iamais  ap- 
paru à l'Empereur  Conrad  des  prétendus  pnuileges,  ny  moins  d'aucune  muclbture:  ou 
toucan  rebours  apparoifloit,  comme  en  larcquilition  8e  demande,  que  l'aycul  & l'ayculej 
de  Hugues  auoient  faite  fur  l'inuclUcurc  des  terres  8e  fcigneurics  «qu’ils  poflcdoicnt , incn-i 
tion  quelconque  n'ciloit  remuée  de  la  Comte  de  rrouencc  : ce  qui  monltroit  manifcltenicl 
quelle  ne  luy  auoit  iamais  ellé  donnée , ny  moins  oétrovee  : déclarant  à ces  fins , que  là  6e 
quand  Hugues,pour  retirer  fa  preuue , la  voudroit  quereller  8e  obtenir , telle  prcuuc  com-  j 
mcfriuolc  Se  de  nul  pojds  dcmcureroit  (ans  mife  Se  rcccptc  d’aucune  interprétation  : eu 1 
efgard  que  la  Prononce  cltoir  par  luy  cxprcfietnenc  Se  nommément  donnée  à Raymond  ® 
/l'crcnguicr  en  perpétuel  héritage , auectous  les  droiîts , honneurs,  aduantages  Se  depen- 
danccs,aiiilî  qu'il  le  confirma &approuua  par  la  teneur  du  fus-allcguc  priuilegc,  en  vertu  i 
duquel  lilcnce  perpétuel  fut  impofé  au  Prince  des  £aulx , de  jamais  plus  la  quereller , fauf 
en  tout  Se  par  tout  le  bon  plailir  du  Roy  de  France,  qui  s’enditlcSouucrain.  Carainfi  parla 
l’Empereur , lequel  apres  l'hommage  rendu  pat  fcrcngutcr  aucc  les  ceremonies  requiies, 
commanda  à fou  Chancelier  de  luy  en  expédier  lettres  en  forme  de  Chartres,  fcellccs  au 
fccl  d'or  de  l'Empire,  à la  circonférence  duquel  fc  lifcnr  d'vn  collé  en  caractères  Gorti- 
qucsccs  paroles  : Fridcrtcni  Romanorum  Insperatorfcmper  Au-ojhu  : Se  de  l’autre  ce  vers  taie  Q 
à l'antique  mode , rirhmé  en  là  ccfurc  Se  en  fa  fin, que  nous  auons  délia  produit  i 
Borna  capot  munds , reoit  orbis  fr/tn  t routa  ut. 

A tant  l'Empereur  termina  la  querelle  fafeheufe , Se  le  long  Se  contentieux  débat , que 
pouuoient  amener  ces  deux  Princes , prccciidans  vn  mcfmc  gibbicr  ,6e  à la  iouylfanccdV 
ne mcfmc  domination/ucccflion , 6e  lcigncuric , à des  fanglantes  6e  mortelles  guerres , le 
pais  en  dcfotaripn  6e  ruine , 6e  les  meilleures  6e  plus  nobles  maifons  à bas. 

Ce  fut  de  ce  temps  que  la  Pocfic  Proucnçale  commença  dcfcmonitrcrcn  honneur  < Se 
de  refouner  héroïquement  fous  les  belles  Se  doétes  rlthmcs  d'infinis  Gentilshommes  Se, 
perfonnages  de  haute  qualité,  qui  fe  mirent  à vulgairement  romanfer  Se  poëtilcr , puis 
achanrcr  leurs  belles  8e  agTeablcs  inuentions  fur  leurs  Ivres  6e  inilruments , dont  ils  furent  D 
appeliez  Troubadours  (c'cll  à dire  Inuenteurs)  Violars , Iuglars , Mufars,  8e  Coinics  ,dcs 
violous,llcunes,iullrumentsmuficaux,6edes  Comédies  : finalement  a l’uiurc  les  Cours  des 
Empereurs, Il  oys,  Princes, 6e  Comtes  de  Proucncc , «qui  eu  firent  vn  fort  honnorablc  parti- 1 
culier  6e  grand  cas  : de  manière  qu’ils  vmdrcnt  non  feulement  à les  honnorcr , admirer,  Se , 
rccompeufcr  d'armcs,d'habits,dc  chcuaux, 5e  de  dignitez, mais  encor  à ferendre  amoureux  j 
de  leurs'  naifucs  6e  doctes  coin pofitions, voue  à les  cnfuiurc  Seimiccr  : corne  nous  croulions  ; 
de  ceft  Empereur, lequel  eut  en  telle  vcneratiorrlo  chant  des  Poëtcs,quc  le  Côte  ierengujer 
luy  fie  tant  mclodicufcmét  ouyr.quc  luy-mefmequi  elloit  vnPtincc  fort  docte  6e  bien  vcrfc  £ 
aux  feiences , voulant  auoir  part  à leur  gloire , 6e  s'exercera  telles  rithmes  Se  galanteries  i 
(s'y  citant  rendu  allez  plus  adroit  6e  agréable  que  l'Empereur  Ncron,au  icti  de  la  guiçtctac')  i 
a leur  imitation  Se  j la  loiiaiigc  des  diucrics  nations  qui  l'auoicnt  fuiui  en  fes  victoiicuiàcs  J 
conqucltcs,6e  fes  exploits  de  guêtre, compolà ce  beau  8e  gracieux  dixam  en  nollre  vulgaire 
langue  6e  Proucnçalc  façon. 

Pins  mi  Canotier  France-, 

B'  la  D'or,  h j Calhalana, 

B’  l'onrar  ciel  Cimes,, 

B‘  la  Cour  de  Kaitedana,  * 

Bon  canlar  Ptriu/tuilts,  * 

£'  U dan  ça  Treuifina, 

f.'  Ion  corps  Ara-once , * 

B Ls  perla  luFtana,  * 

tas  >71. t tit  & Kara  et  Attffes, 
h'  Ion  don  sel  de  TnJ.aaa. 

Tcllcmenrquc  pat  vue  très  belle  8e  graciatfc  dextérité  il  femblç  auoir  donne  vn  trait  «le 
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la  couleur  qui  luycfl  plus  conuenable , à chacune  de  Tes  nations , de  Ton  doâe  Se  Royal 
pinceau , donnant  le  premier  coup  de  louange  Se  d'honneur  aux  Chcualiers  Se  Gentils-ho- 
mes François  .puis  loüam  fort  galante  ment.  Se  reflerrant  loubs  l'cfpace  de  neuf  petits  vers, 
les  Dames  de  Cathcloignc , l'honneur  des  ccncuois , la  Cour  de  CaftiUc , le  chanrer  des 
Prouençaux , le  danccr  des  Treuifiens,  le  corfagc  Aragonois , la  perle  Iulicnc , les  mains  Se 
le  vifage  des  Anglois,  8c  les  icuncs  damoifeaux  dcTufeànc. 

Or  comme  n’cft  vnc  petite  gloire , qu’vn  ii  grand  Se  magnanime  Empereur  foit  au 
frontifpicc  Se  couronnement  du  temple  , 8e  marche  en  telle  de  nos  anciens  Trouba- 
dours, Se  vulgaires  Poètes:  aulfi  ne  fera  petit  cmbcUilTcmenc  à celle  hiftoirc,  ny  léger 
aduancagcà  nollrc  NoblclTe  de  fuiure , comme  en  paffant , les  noms  , qualitcz  Se  mé- 
rites de  ceux  qui  depuis  en  diuers  aages  , Se  fous  Princes  diuers  ont  diucrfcmcnc  ro- 
manfé  Se  triomphé  de  l'ignorance.  Ceux-là  qui  tant  pour  la  Moblcfie  de  leur  fang, 
que  pour  l'excellence  de  leur  cfprit , Se  fertiles  compoficions , fuiuoient  le  Comte  Beren- 
guicr  de  ce  temps,  elloient  Iauffrcd  Rudcl  , Bertrand  de  Allamanon,  Peyre  du  Ver- 
neguc , Elzias  dcsarjolz,  cuilhen  d’AgouIt , cuilhen  defainû  Difdicr , Arnaud  Daniel, 
Se  cuilhen  Adhcmar,perfonnagesSecheualiers  qu’il  ne  faut  fi  légèrement  Se  tant  à la 
halle  palier , qu'on  ne  fçache  quels  ils  ont  ellé  ',  puis  qu’ourre  que  les  varietez  fingu- 
Ucrcs , Se  les  notables  accidents  d'vne  belle  Se  publique  hiftoirc  le  requièrent  : pluficurs 
illuftrcs  , nobles  Se  anciennes  familles  rant  de  Prouence  , Languedoc  Se  Dauphiné, 
que  de  France  , d'Italie  , d'Aragon  , Se  d'Efpaignc  y feront  honnorablcmcnt  ramen- 
tucs  , Se  comme  refufeitees  : fçaehons  donc  quel  eft  le  premier  , pour  les  eloger  l'vn 
apres  l’autre. 

lauffred Rudcl  eftoit  Gentil-homme,  fieur  dcalieuxen  Prouence  bon  Poète  , facile 
SC  gracieux  en  fa  romanferie,  en  fa  ieunelTe  il  fc  retira  deuers  Agoulr  Seigneur  de  Saule, 
qui  l'entretint  fort  longuement:  puis  fuiuitle  Comte  Geoffroy  , frère  de  Richard  Roy 
d'Angleterre, qui paffanren  Prouence, Se  vifitant  Agoult, comme  l’vn  des  plus efleuez 
Seigneurs  du  pays , fût  amoureux  de  ce  Poète.  Mais  Rudel  ayant  ouy  parler  de  la  Com- 
rcfic  de  Tripoly  ( femme , à ce  qu'on  dit , de  ccluy  qui  fe  retirant  deuers  Saladin  caufa  b 
pcrtcdclcrufalemjfcrrcuuafiviucmcntcfpris  d’elle  fans  la  voir  , qu'il  enrreprint  celle 
longue  Se  fâfeheufc  pérégrination  en  habit  de  pelerin:  Se  montant  fur  mer  auccvn  lien 
fidèle  compagnon  ’ nommé  Bertrand  de  Allamanon,  fe  trouua  furpris  d'vne  fi  violente 
maladie,  qu'a  toute  peine  le  rendit-on  demi-mort  dedans  le  porc  deTnpoli.  Là  arnuc 
Bertrand  court  incontinent  aduerrir  la  Comteffe  de  la  venue  du  Poète,  Se  de  l’occafion 
de  fon  voyage  : la  Dame  informée  d’vn  cas  fi  nouucaû , ainfi  quelle  le  fût  voir , pour  l'ac- 
cueillir Se  reccuoir,  tout  rauy  d'aifeSe  de  contentement  il  rendit  incontinent  l'cfpricfuf- 
foqué  de  rrop  de  ioye  entre  fes  mains  : dont  elle  rcceut  tel  ducil , Se  l'cftima  fi  hautement 
quelle  luy  fit  dreffer  vnc  riche  fcpulturc  de  porphyre , auec  quelques  vers  Arabes:  à l'hon- 
neur de  ce  perfonnage  , qu’elle  regretta  tellement  que  aucun  ne  la  vit  onc  rire  depuis: 
tant  a de  force  la  courroilie  Se  la  rccognoiffance  dans  vn  coeur  noble  Se  généreux.  Ce 
Poëtca  mis  ennthme  rroucnçale  entre  autres  ouuragesla  guerre  de  Treflin  prince  des 
Sarrafius , contre  les  Roys  d’Arles  Se  de  prouence  : mais  ce  qui  eft  à remarquer , c’ eft  que 
de  ce  temps  il  y auoit  Cour  d'amour  ouuerteà  Signe  Se  à rierrefeu,  où  les  queftionsplus 
hautes  Stdifficilcs,  qui  par  fois  ruruenoient  entre  les  jeunes  Gentils-hommes  Se  Damoi- 
fellcs,  elloient  debatues  Se  décidées  fous  la  règle  de  l'honneut  par  les  Dames  plus  illuftrcs 
Se  qualifiées  du  pays  : fur  Iefquelles  preiidoient  alors  comme  fouucraines, 

Stephanerepame  des  «aulx  fille  du  Cmnre  Mabillc  Dame  d'Y ères, 

'*dc  prouence,  La  Comteffe  de  Die , 

AdelazieVicomtcffcd'Auignon , Roftanguc  pâme  de  pictrefeu, 

AlacttcDamed'Ouglc,  Bertrande  Dame  de  Signe,  Se 

Hcrmiffcndc  Dame  de  pofquicrcs,  ' Iaüffcrandc  de  Clauftral. 

iBcnrandc  Dame  d’Ourgon, 

1 Bertrand  d’ Allamanon , Geheit-homme  de  prouence , compagnon  de  Rudcl , fût  fort 
bon,  St  bien  excellent  poète , Se  Chanoine  de  Sv luecaiie , où  il  confina  le  relie  de  fes  iours 
1 aptes  lctrepas  de  fon  âmÿ,  les  œuures  duquel  il  donna  à la  Comreffede  Tripoly , qui  en  re- 
I compenfe  d’vne  fi  prerieufe  chofc , luy  fit  des  beaux  Se  riches  prefcncs  à fon  defpart. 

1 peyte  d’d  Yemegue  Cheualier, Seigneur  du  Vernegue.fut  homme  courtois  Se  gracieux, 

libeauSeaduenant  défit  perfonne,  que  le  Dauphin' d’Auucrgnc  le  prinr  en  fon  fcruicc. 
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& lifoydiltcibuadc  grandes  Se.  planturcufes  faucurs  d'habits , d'armes  Se  de  chcuaux.  Ce 
Prince aiioit  vne  ficur  nommée J^IalIàUe  de  Clauftrc , trcs-bdle  Se  crcs-fagc  Dame , mariée 
à Æcr.il  de  Mcrcuyr , Bargn  d' Auucrgnc , dont  l'excellence  beauté  piqua  tellement  au  vif 
le  cœur  de  Peyre,  qu'il  lit  plufieurs  belles  SC  doclcs  chanfons  à l'on  honneur.  Ce  qui  don- 
nant quelque  martel  à Bcral,  fut  occaiion  que  le  Poète  pour  n'encourir  quelque  malheur 
fc  retira  deuers  Alphons  Comte  de  Barcellonnc  Se  de  Proucncc  ( duquel  bien  toll  nous  t ^ 
parlerons)  où  il  mourut  au  fcruicc  de  la  Comtefle,  pour  laquelle  ayant  fort  doctement 
chanté  , il  mérita  d’auoir  vne  trcs-honnorablc  fepulturc  auprès  des  relies  d'vn  Mau- 
folce , qui  fe  voyent  encor  pour  le  iourd'huy  fur  la  montagne  du  Vernegue  , lieu  dittanc 
d'vue  lieue  de  Sallon  aucc  tant  de  nonchalance  de  ii  rares  Se  fomptueufes  antiquitez  : fom- 
me  que  ce  Poète  a faicl  vn  traîné  en  rithmc  Prouençalc  de  la  prinlcdc  Icrufalc  par  Salladin. 

Elyas  de  Æarjols , Gentil-homme  de  Barils , fut  fort  bon  Poète  Proucnçal , perfonnage 
de  trcs-bcl  cfprit,  de  plaiiantes  inuentions  Se  de  fort  agréable  Se  mélodieux  chant.  Il  fut 
au  fcruicc  de  Garccnnc  fille  de  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr,  qui  depuis  fot  cfpouice  à [ 
Raynez  de  Claullral,  Prince  de  Marfcillc , à la  loiiangc  de  laquelle  il  forma  toutes  fcs  ® 
compolitions  fans  jamais  l'abandonner  iniques  à ce  qu'en  la  fleur  de  fonaage  enuiron 
l'an  MO.XXX.  il  rrcs-pafia,  apres  auoir-fiiiclvu  très  beau  traitté  de  la  guerre  des  Princes, 
des  Baulx. 

Guilhen  3' A goule  Gentil  homme  honnorablc  ficur  d'AgouIt  fut  en  fon  temps  bon  Se 
grand  Poète , excellent  en  fçauoir  Si  honncllcté,  exemplaire  de  vray  Cenfeur:  en  toute 
fa  vie  bénin  Se  tnodcllc , renommé  bien-heureux , ayant  la  fortune  comoincle  à fa  vertu 
i homme  de  gracieux  vifiigc  Si  d'apparence  tant  vénérable , qu'on  hfoit  bien  clairement  en 
fon  front  toufiours  quelque  authorité  non  commune.  Audi  foc  il  amoureux  de  laurtc- 
fandc  du  I.uncl  fille  de  Galferand  Prince  de  Frette , Sé  de  Gaulcicr,  eompofaut  à fon  hon- 
neur plufieurs  belles  8é  doclcs  chaulons , qu'il  addrcll’aà  Udephons  premier  du  nom  Roy 
d'Aragon,  Prince  de  Proucncc,  Si  Comte  de  Æarccllonc,  de  la  mail'on  duquel  il  efloit 
premier  Se  principal  GcntiHiommc.  Ce  Poète  auoit  l'honncuren  tant  ialoufe  recomman- 
dation qu’il  ne  pouuoic  entrer  en  bonne  e(limc  de  ceux  qui  le  ictcoicntau  loing.  Se  qui 
vfauts  de  tricheries  n'en  accompagnoicnc  leurs  pas , leurs  dellcins  Sé  leurs  amours.  Sur 
quoy  il  fie  vn  très-beau  traitté  de  la  manière  d'aimer  du  temps  parte , trefpallanc enuiron 
l'an  mccxxxi.  plein  de  gloire  Si  d'immortelle  repurarion.  * 

Guilhen  de  Minet  Didier  fot  vn  riche  Gentil-homme  du  pays  de  Vellay,  perfonnage 
honnorablc , bon  cheualicr , preux  aux  armes,  large,  liberal,  bien  appris  Se  tant  courtois 
Si  gracieux , qu'il  eltoic  aymé  de  toutes  fortes  de  gens.  Vray  cil  que  s’cllanc  rendu  amou- 
reux de  la  Marquife  de  rolignac,  lirurdaNafl’alic  de  Claullral , à l'honneur  de  laquelle  il 
cfcriuic  fort  doctement  fous  vn  nom  couucrc,  il  fut  enuié  par  vn  fieu  compagnon, nommé 
Hugues  hlarcfchal , qui  ccrchalcs  moyens  de  le  bannir  de  la  Cour  de  la  Marquilc:  coup 
d'enuiç  qui  occalionna  Guilhen  de  fc  retirer  vers  le  mcfmc  Ildcphons  , enuiron  l’an 
Mci  xxxv.  auquel  temps  iltrefpa!r.inon  funsauoir  côpofc  infimes,  belles  Si  doclcs  ritlimcs, 
parmy  lcfquelles  fe  pouuoicnr  voir  les  plaifantcs  fables  d'Efopc , Sé  vn  traitté  de  l'cfcrimc, 
quMadrcflaau  Comte  de  proucncc.  - , -■  r:  - 

Arnaud  Daniel,  ilfu  de  noble  race,  quoy  que  de  pauures  parents,  à la  fufeitation  de 
fon  perç , qui  le  vouloit  pondéra  la  vertu,  iuiuic  les  çtludesés  plus  fameufes  Vniucriitez 
du  pays, où  les  boiincs.lettresauoiuir  coms, fi  qu’eu  bien  pende  temps  il  acquit  l'inrclu 
ligcnccdcs  langues , parfont  à la  cognoiflùncc  de  la  poeüo,Sé  s'entremit  à-rithmer  en  rro- 
ucnçal,  où  il  banda  entièrement  fou  efprit.  A quoy  les  bonites  graçesd'viio  gentil-femme 
de  rrouence  le  portèrent  fi  viucment  qu'il  conipofa  infinies,  très-belles  Si  trcs-clcgantcs 
pièces  à fon  honneur  : mais  d'vnc  façon  de  poefic  qu'aucun  para uanc  luy  n'auoit  trouucc,  ; 
fans  que  pourtant  ilfçcut  iamais  rien  aduanccr.  Cède  ingratitude  le  dçfdaigna  tanc  aigre-  i 
ment , qu'il  voiia  fon  cœur.  Si  lés  .dijfins  chants  à vne  Dame  dc.Ga(cog(ic ,-  femme  de , F 
Guilhen  de  noiiillc  (on  croit  que  c'clloit  la  Dame  d'Ongle  ) qu'il  appcllap.tr  nom  fccret , 
Cyberne  i à la  loiiangc  de  laquelle , .pour  la  grande  clciqucocç  qui  cllojc  ou  luy,  il  fit  des 
poèmes  ! trcs-cxccllcnts  : comme  femblableinent  il  c£  fit  vn-autre  de  la  guerre  que  le  ^ 
Comte  de  rrouence  eut  conrrclc  Seigneur  dcCaftcUauc  çn-l'an  MclxxxI  x.  comme  en 
ce  temps  nous  Ferons  voir  : outre  infinies  Comédies ,. Tragédies  , Aubades , vn  chaut  I 
des  refuçrics  du  raganifmc  ,&  vn  tres-heau  Moral  qu'il  addrçfiu.à  Philippe s,Roy  de  France.  ; 
On  ne  ttcuue  point  qu'aucun  des  Poètes  rrouençaux  ayçi  dent  plus  ducicntcnc  que  | 

. ; ■ cc(lui-cy 
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ccftui-cy,  ny  que  le  Dantc,&:  Pétrarque  aycnc  plus  curicufcment  & de  près  imité:  car  quant 
au  premier , voicy  les  vers  qu'il  luy  faiéb  prononcer  dans  le  Purgatoire  en  fon  vulgaire  te 
naturel  ramage,  choie  digne  de  belle  marque , 

Tou  fiais  Arnauld  que  pion  évau  kantan, 
p tofl  veila  pajfada  foücr, 

E van  gtaufen  leu  iourqti effet  deman:  _ 

Aro  vous  fret  per  aquela valeur,  . ..  jup. 

Que  vc  us  guidct  al Jim’  delà fialina,  r ■ r 

Souuegne  vous  i temps  demi  douleur 
Pot  s'afiofe  ri ilfoco  chc  glt  offris. 

Au  demeurant  ce  grand  te  renommé  Florentin  , monftre  qu'il  cftimoit  beaucoup 
Arnaud  Daniel,  que  les  vns  ont  cfcriteftrc  de  Tharafcon , les  autres  de  Beaucaire  , les  au- 
tres de  Mont-pcllier , parce  que  vn  peu  dcuanc , parlant  de  Gcranld  de  Borneil  autre 
Poète  Prouençal , te  faifant  comparaifon  de  luy  auec  Daniel , le  montrant  au  doigt,  il 
diû  ainfi  : 

— Süffi  fé’»  ti  fient» 

Col  dilto  ((fi  addittt  vu fpirito  inanzi  ) fçauoir  Arnaud. 

Pu  migltor  fabro  del  ferler  materna, 

Vcrfut  amer  (fi  profil  dt  Romane:. 

De  manière  que  vous  voyez  comme  ce  Poète  préféré  Amauld  à Gerauld,  c fiant  bien 
certain,  que  te  Dante,  te  Pétrarque  les  onc  non  feulement  hauc-loiicz&  célébrez,  mais 
encor  fort  cxaûemcnc  refuiuis , te  Ci  onepuifé  infinies,  belles  te  diuines  iuucncions  dans 
leurs  poëfies,8£  mille  belles  guirlandes,  te  chappeaux  de  fleurs  dans  les  vergers  de  leurs 
vers , te  de  leurs  rithmes , que  les  plus  illuilrcs  Poètes  François  n'ont  point  mis  à petite 
gloire  d'effleurer  , ramafler  te  reprendre.  Et  à celle  fin  qu'on  ne  me  iuge  flatteur,  ou 
porté  de  quelque  philaphtie  à l'endroit  démon  paysnaturcl.il  eil  raifonnable  d’auancer 
ictefmoignagede  l'inimitable  Pétrarque  , couchant  ceft  Arnauld  ,Se  les  autres  Poètes 
Proucnçaux  qu'il  auoit  iludicufcmcnt  fcuillertez , te  diuerfement  enfumis.  Or  voyci  ce 
qu'il  en  dit  au  triomphe  d’amour , apres  auoir  récité  qu’il  vit  en  vne  verte  te  fleurie  cam- 
paignc.vne  grande  compagnie  de  perfonnages  deuifants , te  parlans  d'amour , entre  lef- 
qucls  cftoir  Dante  & Béatrice , Qu  de  Pifioye  Guitton  d Arezze,  les  deux  Guydons , l’vn  Bou- 
loignois,  l'autre  Sicilien,  auec  les  Scnnuchcs&Francifquins,  tous  Poètes  célébrés  & re- 
nommez en  langue  Italienne  te  T ufcanc  de  ce  temps. 
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Fra'tutti  il  primo  Arnaldo  Dtuiello, 

Grue  Matcfire  et amer  : che  i U fus  terre, 

Ancor  fa  hoaor,  col  fuo  dir  noue  (fi  belle:  * 

Eran-vi  quel , ch' amor  fi  leue  afferra, 

L'vn  Pietro  (fi  taltro  m'en famofio  Arnaldo r 
Et  quesche  furconqueifi  cou  pm  guerre, 

Idicotvno  efi  taltro  Ratmbtldo, 

Che  cantar pur  Béatrice  in  Monferratto, 

El  vedno  Fier  et  A tuer  ni  a ,con  Giraldo  f 

Folcfacto  ch' a Marfiglta  il nome  ha  datto, 

EtaGenoatolto , (fi  à t extremo,  1 ' • . 

Cangio  per  miglior patrie  habit 0 (fi  /lato  : 

Gianfre  Rudd,chivfo  tavela  al  remo, 

Acercharla  fua  morte  : (fi  quel  Guille’lmo,  * 

Che  per  cantar,  bail  for  de  foidi  feemo: 

Amerigo,  Bernard»  ,1'go  & Ancehno, 

Et  mille  titre  ne  vida  à cui  la  lingue 
Lancia  (fi fpada fis fempre  ,(fi  fende,  (fi  tlmo. 

Admirable  &diuin  entendement,  auec  quelle  forte  de  loiiangà  loücs-tu  nos  anciens 
poètes  & Troubadours'  puis  que  tu  dis  qu'ils  fc  fcruoientdc  leur  languc,comme  d'vnc  lan- 
cc,d'vn  bouclier  te  d'vnc  falade.  Certainement  encor  que  les  Mufcs  m’ayenc  nourry  depuis 
mon  aage  plus  tendre , ti  que  icn’aye  point  gaigné  le  moindre  rang  en  ce  ciel  François,  fi 
ne  feray  ie  point  ce  tort  à tes  fainâs  te  facrez  vers  de  les  profaner  par  vne  bafle  & mal 
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auenante  traduélion,  en  les  fiiil'ant  ramper  baficment,  fie  marcher  enarroy  de  moindre 
gtandeurSc  magnificence:  car  il  cil  bien  hors  de  toutdourc , que  le  plus  heureux , fidèle,  j 
8c  illufire  tradutleur , qui  fe  fçauroit  trouuer  n'y  pourroit  acquérir  qu'vu  bien  foible  8C  pc-  ' 
tir  aduanrage.  Laifl'anr  donc  8t  celle  cnrrcprife  à qui  le  voudra , de  l'intelligence  au  fagc 
leileur,  puis  quelle  n’cll  ny  mal  aifee  ny  feabreufe , 6c  que  l'Efpagnol , 8c  l'Italien  vulgaire 
11e  font  que  trop  vulgaires  en  France.  le  diray  feulement,  que  ce  Poète  parle  d'aucuns  de  « 
ceux  que  nous  auons  clogcz , comme  de  Iauffrcd  Rudcl , de  Guillien  Adhcmar  qui  mourur 
d'amour  en  la  mcfmc  façon  que  Rudcl,  comme  il  faut  voir  tout  maintenant. 

Guillien  Adhcmar.celuy  dont  ce  Florentin  parle,  (ut  centil-hôme  de  Proucncc, grande-  ! 
mentaymé  8c  prife  de  l'Em perçut  Frédéric , tant  pour  l’a  vertu  8C  l’on  excellente  adreffe  i la  ! 
poclic, que pouc  eUtdop  ddtrcs-banSiircs-noblclieu  .comme  celuy  qlii  clloit  fils dcct , 
Gcrardviuqucl  ce  mclinc  Empereur  inféoda  la  place  de  6'rignan.  Or  vint-il  au  lecoiirs  8c  au 
lcruicc  du  Comte  deProuenec , qiii  le  tcccut  fort  gracieul’cmcnc,  8c  l'honnora  de  riches 
ptefentide  harnois^JhahitSSc  de  cheuaux,  félon  la  coufume  d'alors,  où  il  le  rendit  tcllc- 
fmcnr  amoureux  d'vnc  belle  Dair.c  de  Proucncc , qu'il  fit  infinies,  belles , 8C  artificicufes  ® 
chanfons  à l'on  honneur,  fans  tourcsfois  jamais  la  nommer:  ce  qui  fit  iuget  à plufieurs  que 
c'elloit  quelque  Dame  de  haut  calibre  , 8c  dt  bien  illullrc  réputation.  Le  Monge  des  Illcs 
d'or,  qui  rédigea  les  vies  des  Poètes  Proucnçaux , ayanc  en  opinion  que  c'elloit  la  Com- 
tclledcDic.rvncdesPrdldcntcs  de  la  Cour  d'amour,  quilenaurafi  viucment  qu’il  en! 
mourut.  Et  pour  en  fçauoir  l'hifloirc,  laComtrffc  qui  de  ce  temps  clloit  vnc  tres-fage , 8C  i 
rres-vertueufe  Dame , doiiee  de  grande  8c  lîngulicrc  beauté , bien  8c  hcurcufcmcnt  verfee  ' 
en  là  poëfic  Proticpçalc , 1e  voyant  ardemment  ayracc  d'vn  tant  honnefe  Chcualicr  ,lc. 
contr'aimali  parfaitement,  quelle  fit  defon  collé  plufieurs  belles  Sc  doûcs  chanfons  à'  C 
fou  honneur , l'appcllant  preux , courtois  Si  vaillant  firtcus  les  ccntils-hommes  de  l’on 
temps.  Ces  faueurs  tranfporrcrent  tellement  ce  pauurc  Poète,  qu'avant  ouy  dire , que  fa  j 
Damcdcuoit  cfpoufer  le  Comte  d'Ambrunois,  il  vint  comme  hors  de  liJiilcns,  8c  telle- 
ment Vaincu  8c  fcc  de  douleur, que  vn  ioilcqucla  Comtcffc  le  vint  vilîter,  prenant  fa  deli- 
cote  main , U baifant  8c  l'oufpiranr,  il  rendit  l'el'pnt  au  challeuu  de  Grignau , l'an  Mcxc.au  ' 
perpétuel  regret  de -celle  Amante,  pour  l’amour  de  laquelle  il  auoit  faiél  vu  liurc , intitulé 
UÇ.it.tU^e  des  Ditnci  illujlm,  c\m  le  pleura  toulïours  depuis.  Voila  quant  à ces  Poètes, qui 
nous:onr  quelque  peu,  mais  allez  gracicufemcnç  dcllournc  6c  détenu  , reuenons  a nollre! 
hilloire. 

Suiuant  la  déclaration  faiclc  par  Ftideric  au  profit  de  Berenguier,  contre  la  teneur  des 
! priuilcges.  Scies  donations  obtenues  par  les  prcdcccll'curs  de  Hugues  des  Baulx, Hugues 
eut  par  ce  moyen  la  bouche  elofe  Si  fermée  pour  tout  jamais , à quereller  la  Proucncc,  fauf 
toutesfois  l'on  recours  au  Roy  de  France,  qu'il  fçauoit  fort  bien auoirlapnrc  fouucrainc- 
tc,  fiuuant  l'aducu  mefme  de  l'Empereur , 8c  les  paroles  finales  du  priuilege  de  berenguier. 

Ces  deux  Princes  apres  le  congé  pris  de  Fudcric|a  faids  aimsSc  réconciliez  parl'en- 
trcmife  de  ce  Monarque  , rcuindrane  en  rrouence,  où  arriuez,  Hugues  fit  hommage 
tant  en  fon  nom  que  de  les  Itères , de  toutes  les  places , terres  8c  Seigneuries  qu'ils  y pof- 
fcdoienc.  Déclaration , tant  bien  obferucc  que  onc  depuis  n'eutrcuinc  débat  uv  querelle 
à celle  occafion.  Ec  dés  lors  monllrcrent  les  vus  6c  les  autres  tant  d’amitié  8c  de  con- 
fédération enfcmblc  qu’ils  fe  porterenr  toulïours  cil  bons  8c  fidèles  parents , Hugues  Sc 
fes  frères,  citants  continuellement  auprès  de  la  perfonnedu  Comrc,  8C  des  premiers  ap- 
peliez 8c  employez  aux  plus  éminentes  charges , au  maniement  des  affaires , Sc  des  guerres 
pour  réduire  les  factieux  jnfolcnrs  8c  rebelles  à fon  entière  obey (lance. 

La  réconciliation  mile  à chef,  berenguier  ailcure  , 8c  preuoyant  par  vnc  fillglilicrc 
prudence,  qu’il  pourroit  auoir  du  trouble  en  (esEltars  ou  parlldcphons  Roy  d'Aragon 
fon  oncle  , ou  par  les  grinces. des  Baulx  fes  coufins  : fur  l’alliance  dcfqucls  il  ne  vouloir 
ballir  des  conquclles  ellrangcrcs,  les  cognoiÏÏant  de  nature  vn  peu  trop  ambitieufe  8c 
remuante  : .car  ce  droict  prétendu  de  leur  merc  touiiours  leur  rouloic  par  la  ceruclle, 
fçaehant  tres-bien  d'ailleurs  que  le  Roy  trcs-Chrcllicn  auoit  eu  de  tout  temps  quelque 
fouueraincte  fur  la  rrouence  ( comme  depuis  l'cntrce  de  celle  hilloire  nous  auons  fait! 
allez  voir  ) le  prépara  pour  le  voyage  de  France,  vers  Louvs  Iclcunc  quidecc  temps  en 
auoit  la  Monarchie  .Sc  le  leeperc,  à fin  d'auoir  la  confirmation  de  fon  inuelliturc  , de  la 
Majcllc , qui  autren  icnt  auoit  iuitc  titre  de  l'en  démettre  8c  dcpoll'edcr.  Ce  qu'il  n’eut 
plulloft  délibéré  cri  fon  cfprit  , qu'il  l'cxccura  tanc  opportunément  8c  à poinû  , que  j 
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Louys  luy  donna  franchement , 8c  fans  contredit  tout  ce  qu'il  voulut  Sc  demanda.  Bc- 
tenguicr  pour  tefmoigncr  quelque  illuftrc  rccognoifTanoc  à celle  royale  faucur  , arrclla 
d’aller  au  voyage  de  la  Terre  faincle  que  Louys  entreprenoit  de  ce  temps  contre  les  infi- 
dèles Sc  Sarrazins.  Mais  voyant  à celle  longue  6c  difficile  expédition  aufli  peu  d’apparence 
que  d’cfpcrancc  : car  ce  partage  fut  interrompu,prcfqucs  à demy  chemin , accompagné  de 
laRoync  Richilde  fa  femme , il  reprint  la  route  de  Prouenec , à tant  que  fa  venue  ortant 
route  forte  de  loirtr,  d’ouucrturc,  & de  moyen  aux  Princes  des  Baulx  de  remuer  le  pays,  les 
affaires  fc  portèrent  aflez  tranquilemcnt  iufques  là. 

Pcndanc  que  Scrcnguier  cil  abfent , Ildephons  qui  s’elloit  fcmblablcment  préparé,  pour 
le  faincl  voyage  , prétendant  droiék  fur  la  Prouenec , Si  fur  fes  terres  St  Seigneuries , 
comme  ccluy  que  celle  l’infcodation  8c  l'inuefliturc  Impériale  fafehoient  grandement , 
manda  par  patentes  publier  par  tout  le  pays  , 8t  ncantmoins  donna  pleine  licence 
aux  Prélats  , tarons  , Vaflaux  , St  Commuuautcz  d'abfolution  de  ferment  , St  de  fc- 
coucment  de  toute  forte  de  fidelité  par  eux  prert.ee  à Bcrcnguier  : entendant  qu'ils 
n'euflent  à luy  obeyr  en  manière  quelconque  : telle  inuclliturc  ayant  cité  faiéle  par 
celuy  qui  ne  la  pouuoit  faire  ny  donner  , eftant  inualidc  Sc  friuolc  , puifquctcldroiû 
appartenoit  au  i’eul  Roy  de  France , Sc  dcpcndoit  fans  plus  de  luy  , Sc  non  d'autre, 
quel  Empereur  des  Romains  ^u'il  peut  dire.  loincf  que  Fridcric  qui  s’clloit  vfurpé  telle 
auûorité , Sc  auoic  clic  déclare  fehifmatique  par  le  Pape,  n'auoit  aucun  droict  d’Empirc  fur 
la  Prouenec,  mouuantc  en  pure  fouucraincrc  de  la  Françoifc  couronne. 

Celle  licence  vn  peu  bouillante  Sc  partionnee  d’Ildcfons  a des  courages  allez  chauds, 
Sc  d'impatiente  nature  engendra  beaucoup  de  maux  au  pays  , Sc  fi  eut  tant  d’effica- 
ce que  Berenguicr  a fon  arriuec  rrcuua  la  plus  part  des  Communautez  8c  des  Barons, 
par  reuolte  toute  ouucrtc  grandement  efloigncz  de  leurs  deuoirs , 8c  diftraits  de  fon 
obeyflancc.  Celle  rebelle  deferrion  dura  enuiron  deux  ans  entiers  aucc  tant  de  trou- 
bles 8C  de  ru  y nés  miferablcs , que  pendant  ce  temps  calamiteux  on  vit  mener  desfan- 
glantes  8c  cruelles  batteries  parmy  ccft  oncle  8c  ce  nepucu.  Car  comme  l’vn  Sc  l’au- 
tre- auoient  roidi  leurs  intentions  à mcfmc  fuperiorité  , la  Noblcfle  du  pays  n’ofoit 
otiucrrement  incliner  vers  l’vn  ny  l’autre  party.de  peur  d'encourir  la  marrifl'on  de  l’vn 
ou  de  l'autre. 

Parquoy  Louys  aduerty  de  ces  chofes  cfcriuit  lettres  à Ildcfons  fon  parent  de  faire 
cltcindre  rcls  troubles , Sc  laifler  iouyr  pajliblcmcnt  Berenguicr  de  fa  Comte  , non 
fuiuant  l’infcodation  de  Fridcric,  mais  en  vertu  de  La  confirmation  , 8c  inuclliturc  qu'il 
luy  en  auoit  donnée  , touchant  aux  Roys  de  France  , 8C  non  aux  Empereurs  de  le 
faire  , ainfi  que  de  tout  temps  fes  prcdccclfcurs  auoient  faict.  Il  luy  fit  entendre  que 
fi  bien  la  Prouenec  auoit  clic  durant  quelques  fuittes  d’ail  nées  dclioinélc  de  la  cou- 
ronne : cela  ncantmoins  clloit  adnenu  par  vfurpariou  Sc  fans  titre.  Ainfi  curent  tant 
idc  force  les  lettres  8c  remonrtrances  de  «Louys  qu'Ildephons  craignant  de  luy  dcfplai- 
Jte  , 8c  de  fc  mettre  quelque  nouuelle  guerre  fur  le  dos  , princ  raifon  en  payement. 
Par  ce  moyen  fonde  Sc  le  nepucu  furent  amis  , la  Proucnce  en  paix,  la  NeWélfc 
rciinic  , les  fubjcéfs  en  obeyflancc , la  Iuftice  en  règle  , l'Eglife.  eu  repos  , 8c'lesvilles 
en  droiâ  hommage.  • , 

La  prétention  de  l'Aragonois  contre  Berenguicr  fc  trcuuc  en  vn  extrait  d’aéle  d'ef- 
change  , faiû  l'an  mclx.  du  feprieme  de  Mars  , entre  luy  8c  Raymond  Archeuefquc 
d’Arles , où  il  fc  nomme  Roy  d'Aragon , Comte  de.  Barccllone  8c  Marquis  de  Prouenec: 
par  ccft  acte  il  tranfinet  à l'Archcucfque  lcschallcauxdc  Crans  Sc  d’Aurons^ucc  les  Aquc- 
duél  s de  la  rioicrc  de  Durance , en  contrechangc  de  la  quatrième  partie  d’ A Ibaron  8c  de 
Foz , que  ce  Prelac  remet  à ce  Roy.  Ce  qui  fcmblç  bien  clairement  premier  le  trouble 
qu'lldcphons  donnoir  durant  ces  mcfmes  cucncmcnts  à Berenguicr  : Guillaume  Raymond 
Dapifcr  (i'cllimc  que  c'clloit  vn  Maiftre  d’Hoftcl)  Pctcgrin  de  Cazollazol , Gentil-homme 
fcniant  Berenguicr  de  faindc  Eugénie,  Raymond  de  Abbatia , auec  vn  Artaud  Cau  Euef- 
qut  d’Auignon  , Guillaume  de  Mont-pellicr  , Hugues  des  Baulx  , Bertrand  Porccllet, 

(Guillaume  Raymond , Ganteliny , Bertrand  de  Roque-maure,  Bertrand  de  Puy-ricard, 
leynaud  Aruci  , Guillaume  Bernard  Rapine  , Reynaud  Ancclin,  Hugues  des  Arènes, 
Nicolas  üaud.Gauffrid  Carboncl, 8c  Maurice  fccrctairc  font  tcfmoings  eferits  8c  foubligncz 
aceftcfchangc.  . * 

Aptes  la  déclaration  faidc  , Berenguicr  fus  I'appuy  8c  la  faucur  du  Roy  Louys 


M } 


&par 


Terre  fient 


Troubla  do 
ntt.  à Ber  et 
guterbxrle 
RoymArM 
fin  onde. 


Lei  iront  U: 
AffÂtfex.  p* 
le  rr.oytn  et 
Rojde  Fn i 


Extrait  ci 
vieil  liurr  t 
farehemin 
ton  fente  A/t 
Archift  de 
l'Arc  btuefq 
d Arles. 


AmltAjfaJttin 
MUO.cz.  AUX 
quurtiers  des 
moa tagnes  tU 
U fart  de  Be- 
rtngu/er, 


Hommage  du 

Seigneur  de 
GrgnâÀ  Bo- 
renpuer. 


E/iu  des  Adlof 
mun  Sri- 
gntanJtGn- 
gn*n. 

Hmnm^edt 
r Art  lit  uffym 
â Arles  t'a- 

uuederw- 


La  Ambafi.t- 
dercn  de  Brre- 
fuier  à N/fi. 


Rifpeufc  eu- 
retenu  ici 
N- fiers  aux 
Ambaÿ'a- 
Jeun. 

L'jnMcitvt. 
Hereguur  met 
le  fia  e deua/it 
Nfife  où  ilrft 
fiMttUvV 
ceuf  de  irait, 
dont  ü meurt 


13g 


La  féconde  partie  dc  l'Hiftoirc 
Bcrcnguicr  II.  diâlc  Ieunc, 


8c  par  l’accord  ta  ici  aucc  lldcphons  l'on  oncle , l’an  mclxiv.  le  mic  à vititer  coures  les 
places , forcerefics,  Sc  chadeaux  tenables  de  les  terres , accompagne  des  Princes  des  Baulx: 
pour  dompter  Sechadicrà  certes  ceux  qui  sellaient  rebellez  &c  les  plus  fâcheux  8c  turbu- 
lents , qui  pendant  les  nuages  de  ces  débats , Sc  la  faucur  des  troubles  de  l’oncle  &c  du 
nepueu,  s’en  citants  failîs,  ne  les  vouloicnt  ny  quitter  ny  luy  rendre  aucune  forte  d’o- 
beyfl’ancc  : non  feulement  à l’occalîon  qu’ils  le  voyoyent  Prince  ieunc , en  aage  encor 
débile  SC  peu  expérimente  aux  pieges  du  monde  : ains  parce  quils  fc  fafchoicnr  de  def- 
mordre  de  celte  licenticufc  liberté  de  vie.  loinét  que  couliours  quelques  rebelles  feercts 
fomentoient  leur  mauuaife  8c  dcpraucc  rcfolution.  Mais  il  remarqua  tout  ieunc  qu’il 
cltoit  (î  foigneufement , 8c  aucc  tant  de  prudence  les  Gentil- hommes,  8c  recteurs  des 
villes,  qui  panchoienr  du  codé  du  deuoir,  SC  qui  l’adeétionnaiits  delîroient  le  recognoi- 
Itrc  par  toute  forte  de  droiflc obcydancc  & dç  fcruice.  Semblablement  ceux  qui  luy 
ciloicnt  infidèles  Se  contraires,  que  rcccuanrlcs  hommages 8e  dcuoirsaccoultumez  des 
vnsauec  beaucoup  de  franchife  8e  d’humilité,  8e  des  autres  toutes  fortes  de  rebellions 
8e  de  refus  aucc  trop  plusd’immodellie  8e  d’arrogance  : non  moins  courroucé  que  défi 
plailant  de  leurs  impudentes  reuoltes  8e  pertinacitez , il  enuoya  Hugues  des  Baulx , Se 
Pierre  de  Tharafcou , gouuerncur  de  Tharafcon  fes  Ambalfadeurs  aux  Gentils-hommes, 
Reétcurs  8e  gouuerncurs  des  villes  du  quartier  de  Grade,  Vcncc.làinct  Paul,  Caftellanc, 
ColmarsSe  par  toutes  les  villes  Se  fortereffes  des  montagnes , iufques  en  la  mer  Medi- 
terranée, de  luy  venir  prcltcr  hommage  8e  ferment  de  fidelité,  tels  qu'ils  edoienc  tenus 
faire  à leur  PrinceSe  légitime  Souucrain , à peine  de  félonie. 

Les  Ainbadadeurs  furent  rcceus  humainement,  8e  honnorablcmpnt  : Sc  fi  offrirent 
tous  vnanimementd’obcyr  & faire  de  poinéà  en  poinû , 8£  de  tout  leur  pouuoir  l’entier 
commandement  de  Bcrcnguicr,  à la  volonté  duquel  ils  foumettoient  Sc  leurs  perfon- 
nes  8e  leurs  biens.  En  effeû  de  quov  tous  cnfcmblc  le  vindrent  trcuucr  en  ttes-bel 
équipage  en  fon  Palais  dans  la  ville  d’Aix  où  de  ce  temps  il  fe  trouuoit.  Là  luv  ayants 
rendu  les  deuoirs  accouffumcz  8e  requis  apres  beaucoup  dcgraciculc  réception  8e  d’hon- 
neur,ils  s’en  retournent  chargez  de  beaux  8e  riches  prefents  tant  il  fc  moudra  Prince  doux, 
liberal  8e  magnifique  à leur  prompte  obeydance. 

Gérard  Adhcmar  Seigneur  de  Grignan  , pendant  ces  chofes  alla  vifiter  Bcrcnguicr 
pour  luy  faire  hommage  de  la  place  de  Grignan  8e  de  fes  dépendances , que  Bcren- 
guier  reccut  aucc  le  mclmc  honneur  qu’il  dciïroir.  C’cft  de  ccd  Adhcmar  , que  les 
Comtes  de  Grignan  , de  l’illudrc  maifon  de  Cadcllanc , ont  hérité  la  place  de  Grignan, 
edants  paruenus  à celle  fuccefiïon,au  moyen  des  femmes,  à la  charge  de  porter  le  nom  8C 
les  armes  des  Adhcmars,qui  fonc  d’or  à trois  bandes  d’azur  par  demis 
le  nom  Sc  l’cnfcignc  de  Cadcllanc  , ainfi  qu’on  les  peut  voir  à l’vn 
des  quartiers  de  leur  Efcu , ou  autrement  au  chef  ondé  de  trois  gout- 
tes de  fable  cil  champ  d’argenc. 

Pareillement  reccut  Bcrcnguicr  l'hommage  de  l’Archcucfque 
d’Arles  , auquel  il  fait!  ccd  honneur  de  le  nommer  Primat  de  Pro- 
uence.Se  Principal  chef  de  l’Empire  Romain  , luy  confirmant  les 
concédions  Sc  odrois  faiûs  à fes  prcdcceflctirs , les  Régales  de  coût 
fon  Diocefc  d’Arles  ,8c  la  part  qu’il  auoitàla  cité  par  indiuis  : fc  refer- 
uant  neantmoins  1a  fouucrajneté , pour  le  fcruice  du  Roy  de  France,  comme  fouucraur  de 
fii  perfonneSe  défi»  Comté  de  Proucncc. 

L’Aiubaffàdeur  Hugues , Sc  le  gouuerncur  de  Tharafcon  cxploittcnt  leur  charge 
par  le  pays , 8c  s’en  vont  en  diligence  à Nyfle:  là  arriuez  ils  cxpofcnc  la  caulc  de  leur 
venue  au  gouuerncur,  8c  fi  fonc  entendre  à luy  Sc  aux  recteurs  de  la  cité  toute  l’intcncion 
de  Bcrcnguicr  , qui  11c  rendoit  qu’à  l’obcylfancc  hommagerc  qu’ils  luy  deuoient  pre- 
der  , Sc  au  payement  des  deuoirs  de  bons  8c  loyaux  lùbjcéls  : mais  tant  s’en  finit 
qu’ils  fc  ployaffcnt  à l'intention  du  Comte , Sc  à la  fcmoncc  des  Ambalfadeurs  que 
comme  trcs-maladuifcz  , 8c  moins  affcûionncz  qu’ils  cdoienr,  ils  dirent  par  vnc  au- 
tant folle  que  arrogante  refponfc  , qu'ils  ne  rccognoid'ent  en  rien  ny  pour  lien  leur 
Ambalfadc  ny  leur  maidre. 

Ces  infolcntes  paroles  irritèrent  grandement  Bcrenguier , 8c  li  cfmeurenc  rclltincjm 
fon  cccur,  que  deux  ans  apres  ( cccy  aduint  lan  mclxvi.  } fc  fencant  outré  de  Idur 
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audace  , Si  téméraire  félonie  , il  fie  marclicr  vne  groïlc  Si  puilfante  armée  du  codé 
dcNyfle  ,où  luy-mclinc  voulu  relire  le  Chef  Si  Capitaine  general:  fi  aflïft  fon  camp  de- 
uant  les  murs , qu'il  commença  de  furieufcment  battre  Si  foudroyer  à coups  de  balillcs, 
de  fondes , Si  de  bombardes:  mais  la  mauuaifc  aduanrurc  de  ce  Prince  porta,  quîl  fut  frap- 
pé d'vn  coup  de  traicl  de  ces  lourdes  arb.ilcllrcs  qu'on  bandoit  à force  de  tour  de  ce  temps, 
qu'vn  Archer  affuflé  fur  les  murs  luy  lafclia  : de  forte  que  tout  le  camp  fut  inconcincnc 
troublé  Si  affoibli , pour  h perte  du  Chef,  qui  fc  voyant  près  de  fa  fin , enuoya  quérir  Al- 
phons  fon  fils  vniquc.aucc  tous  les  principaux  Chefs  Si  Capitaines  de  fon  armée,  aufqucls 
dfit  promettre  par  internent,  de  ne  quitter  Si  n'abandonner  lefiege  ny  la  place , qu'ils  ne 
l'cuflcncprilc.puny  ,Si  feuercment  challié  lesNyflards , plus  de  lcurfclonicSi  rébellion, 
que  de  l'inlure  faite  à fa  perfonne:  ce  que  tous  vnanimement  promirent, Si  iurcrctà  ce  bon 
Comte,  quibicn  peu  apres  dcccda , nellant  à peine  àlaplus  belle  Si  frefehe  fleur  de  fon 
aage.  Prince  au  demeurant  qui  pour  l'excellence  de  fes  faiâs  héroïques , Si  de  fon  haut, 
valeureux  Si  magnanime  courage, emporta  Si  gaigna  le  nom  de  Duc  de  Prouencc.  Prince 
en  diuers  combats  ft  aflauts  de  guerre , tantoll  victorieux  , 8i  tantoll  vaincu , ayant  gc- 
nereufement  foullenu  les  forces  des  Princes  des  Baulx, Se  de  tant  de  Barons  S:  Ccntilshom- 
mcslcurs adhcrans, qui  l'auoient  grandement  roolcflé  : les  ayant  tellement  affoupplis  Si 
domrez  qulls  furent  réduits  i leur deuoir , voire  à luy  venir  prcllcr  tres-humblc  homma- 
ge, comme  à leur  fouuerain,  qu’ils  refpeclerent  Si  fuiuirenc  roufiours  depuis  : en  fomme 
Prince  de  tres-belle  Si  tres-heroïque  reprefentation  de  corps  Si  de  vifage,  ayant  les 
yeux  à fleur  de  telle , le  nez  droit , les  nazeaux  vn  peu  ouuerts , les  ioucs  pleines , la  bouche 
petite , le  portil  du  vifage  tirant  fur  le  rond , & la  peau  du  teint!  vnic , Si  rcflcntanc  à fa  c“"' 
icuncfTe. 


Loujuif:  1 de 
R moi  d tk- 
rtninitr. 


Ferme  de  Rsy 


REGNE  DALPHONS  FILS  DE  B E RE  N à VIE  R LE  JE  FNE, 

Comte  J II  1.  de  Prononce. 

Lphons  fils  Si  fucccflcur  du  ieunc  Raymond  Berenguier,  Se  de  Richildc,  fut 
Comte  de  Prouencc, citât  encor  fort  ieuncà  raifon  dequoy  il  ne  peu  t tout  aufli  tort, 
apres  la  mort  de  fon  perc , accomplir  la  promeflfe  qu'il  luy  anoit  inree , de  venger 
fa  mort.  Si lafairc  chèrement  payeraux  Nvflards.  11  ne  voulut  faire  cnfeuclir  fon  corps 
fuiuanc  l'aduis  de  Richildc  fa  mère,  Si  des  Princes  de  fon  fang  : mais  le  faifanr  cm- Vs*'" 
baufmer  Si  laucr  d oignements  précieux  , commanda  qu'il  fuit  garde  dans  vn  coffre 
pour  v ne  chofe  mémorable,  iufques  à ce  qu'il  cuit  mis  à plein  effet!  fapromcflc,  Si  fait  ■•Uny.tf, 
iêntir  aux  perfides  Nyffards  l'effort  de  fon  indignation  Si  de  fon  bras.  En  ce  mcfme  temps, ! 
parce  qu'il  fe  trouua  au  Monaftere  de  Syluecane  , fondé  par  fes  prcdcccffcurs , pour  | 
donner  quclquemarquc defes libcralitez à l'entree  de  fon  règne,  il  confirma  gracicufc-| 
ment  les  priuileges  Si  donations  que  feu  B.  Berenguier  fon  parcnc  auoit  autresfois  oélroycz 
aux  Religieux,  fuiuant  la  teneur  de  fon  tcffamcnt,oùfcvoid  que  Alphons  fc  mettoit  £ MMj/m 
aux  titres  d'honneur  de  fes  patentes , Si  en  telle  de  les  lettres  aucuncsfois  Duc  , au- 
tresfois Comre  de  Prouencc  8i  de  Barcellonc  : ainfi  que  fes  prcdeccffcurs  s’elloient  qucl- 
quesfois appeliez  Marquis. 

Grandement  fe  monltractirieufc  la  Comteflcfa  mere  , de  faire  inltruirecc  ieunc  Prince 
aux  bonnes  mœurs , cflimanfqne  à peu  d'honneur  luy  feroit  la  gloire  d'eltre  nay  grand  Si 
puiHânr,8c  les  ornements  fouucrains,fans  le  diadème  Si  le  feeptre  de  la  vettud'ur  toutes  cho- 
ies l'cndoclrinaut  à l'amour  filial  Si  crainrc  de  Dieu, comme!  la  plus  haute  Si  fublimc  qua- 
lité de  toutes  celles  dont  peut  Si  doit  cfirc  décoré  le  Monarque  qui  doit  commander  à plu- 
fieurs,Si  rendre  le  droiél  a chacun  : car  corne  la  vertu  de  indice  Si  de  religion  ont  ie  ne  fçay 
_ quoy  de  diuin  Si  furhu  main.il  cil  impoflïblc  que  ccluy  qui  ne  fuit  la  règle  de  Dieu, Si  ne 
f craint  la  itillicc  diuinc,Ia  puiffe  bic  Si  droircraét  redre  aux  autres, ne  craignît  ccluy  qui  luv  a 
!mis  le  feeptre  en  main, Si  qui  le  peut  fouucrainemét  iuger.Or  alphôs  ne  fut  pas  tel, amsù  bic 
jSt  faintîcmct  inflruit, qu'il  eut  en  fingulicre  veneratiô  Si  refpcel  les  Mimllres  des  fainûs  Tc- 
'plcsjcs  preftres  Si  les  Prélats  qu'il  honoroit  Si  faifoit  honorer,  vifitât  côtinucllemét  par  le  lige 
aduis  de  fa  mère, Se  par  vne  naturelle  Si  religieufe  dcuotiô,lcs  Eglifes,  Si  les  Monallcrcs  de 
j Ptoiiccc.Parmi  ces  pèlerinages  Si  fainéts  exercices  de  pieté  il  fc  récôtra  l'an  fuiuât  au  Mona- 
' flcrc  de  b Ccllcdltûec  au  territoire  de  Brignollc  ,à  vn  quart  de  licne  de  la  ville, où  ne  doiuct 
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La  féconde  partie  de  l’Hiftoire 
Alphons  I.  • 


cftre  rcceùës  que  Damoifclles  de  noble  famille,  félon  la  règle  de  fi  fondation,  là  lit  Al 
plions  aucc  beaucoup  de  tranquillité  d'cfprit  fadeuotion  : ce  qui  aduançalcs  Dames  Reli 
gieufes  de  Iuv  requérir  confirmation  des  anciens  priuilcgcs  que  fes  prcdcccflcurs  auoicnt 
fait  au  Monallere , mefmcmcnt  ceux  de  Bcrcnguicr  fon  père , Si  de  les  y vouloir  maintenir, 
à quoy  il  confcntit  fort  volontiers , leur  en  failant  incontinent  drelfcr  patentes  à ccll  cffcct, 
au  front  dcfquclles  il  fetirre  Duc8i  Marquis  dcProuencc.  Priuilege  qui  fut  concédé  l'an 
MdJtvij.  cz  prefcnces  de  Hugues  des  Baulx , fils  de  feue  Eftcphancte  PrinccfTc  des  Baulx, 
Raymond  des  Baulx , fils  de  ccll  Hugues , Pierre  de  Tharafeon , Pierre  de  Sainél  V incens, 
Raymond  de  Villc-neufuc,  8i  Bernard  Ifnard  de  Brignollc,  tous  Seigneurs  Si  Gentilshom- 
mes, Henry  Roy  d'Anglctcrrcqui  de  ce  mefme  temps  elloit  acculé  d'auoir  fait  mourir 
fainà  Thomas  Éucfque  de  Cantorbic , entra  en  vnc  telle  Se  li  forte  apprehenfion  d'en  dire 
rigoureufement  puni , qu'il  promit  au  Pape  Alexandre  III.  natifdc  Sienne, pour  luy  Se  pour 
fes  fucccflcurs  heritiers , de  tenir  tout  lclloyaumc  d'Angleterre  dufainél  Siège  Apoîloli- 
quc.Cc  que  i'ay  voulu  toucher, parce  que  Guilhcn  Figuière, qui  fut  vn  excellent  Poète  Pro- 
ucnçal.cômc  nous  verrons  en  fa  vie.au  chant  qu'il  fit  contre  Rome, en  parle  fort  amplcmët, 
nnii  que  de  pluficurs  autres  guerres  Se  dcllruclioiis  aduenues  de  ce  temps , dont  nos  T rou- 
>adours  ont  fait  de  trcs-bclles  Se  docles  rithmes , félon  que  le  ficelé  le  foutfroit:  comme 
des  embrafements  Se  dcfolations  que  firent  durant  ccsmefmcs  tcmpellcs  les  Comtes  de  la 
Marche  Si  d'Angoulcfmc.Amaulry  dcLufignan,  Se  pluficurs  autres  pudlants  Seigneurs 
contre  ce  Rov  d'Angleterre,  qui  pour  lors  auoit  vnc  forte  Se  cruelle  guerre  contre  les  Mo- 
narques François. 

On  dit  que  l’accoudumancc  a quelque  droit!  fur  la  nature,  Se  que  l'exercice  d’vne  chofc  ; 
bonne  vient  toufidurs  meilleure  Se  plus  agréable  par  la  continuation  qui  s’en  fait.  Alphons  C 
auoit  pris  goull  à ces  deuotieufes  allées, Se  fembloit  fon  efprit  y dire  forr  enclin  Se  facile, 
loinc  quel'aage  nel'appclloit  point  encor  alrx  chofes  plus  importantes  d'Ellat  aucc  tant  de 
violence,  qu'il  ne  peurefgayer  fon  efprit  à ces  fainûs  voyages  Se  pieufes  vibrations.  Par- 
qtioy  comme  les  defirs  des  hommes  ont  certains  chainonsqui  les  attachent  les  vns  aucc  les 
autres, lors  mefmcmcnt  qu'il  ne  s’agill  point  d'aller  d’vn  contraire  à l’autre,  Se  de  fouftrir 
quelque  alteration , il  eut  volonté  de  voir  le  Monallere  tant  renommé  de  l'Idc  de  Lyrins, 
qu'il  vifira  l'année  fiiiuuntceMCLXvii].  aucc  fuite  modcllc  8e  non  fuperflue.  Il  feiourna  là 
quelques  jours  aucc  vne  incroyable  quiétude  Se  rauiflement  d'efptit:  car  ccll  vn  lieu  fc- 
paré  de  la  compagnie  des  hommes , où  les  mcrs,lcs  fontaines , les  montagnes , 8e  l'amcfiité 
dcsoifcaux,dcs  plantes,  Se  des  fleurs  font  gouller  à l ame  vrayement  rehgicufe , lcsdchcesl 
d'vn  Paradis  tcrrcflrc.  Au  moyen dequoy  les  Religieux  luv  firent  apparoir  que  le  Comte! 
Raymond  Bcrcnguicr  fon  feu  père , d'heureufe  mémoire,  leur  auoit  oÀroyé  quelques  priui- 
leges  : comme  pareillement  auoit  fait  Raymond  le  Vieux , mary  de  Péronnelle  , fon  grand 
oncle,  tuteur  de  fon  père  : Si  pourautant  qu'ils  clloicnt  en  quelque  doute,  qu'à  l'aducnir  les 
Comtes  Si  Marquis  de  Prononce  ne  voulufl’cnt  forcer  Si  contraindre  indeuemenr  le  Mo- 
nallerc  Scies  Religieux, ainfi  que  aucuns  auoicnt  voulu  faire  par  le  pâlie  fis  fupplicrcnt  tres- 
liumblcmcntfoncxcellcnccdclcsconfirmericequ'clle  fit, Se  fi  donna  charge  cxprcll'c  à 
l'illuftreSi  magnifique  Seigneur  Guillaume  de  Saint!  Aulban  fon  Lieutenant  general  en 
Prononce, d'aitoir  en  foigneufe  recommandation  ce  Monallere, qu’il  remit  Ions  fa  garde  Se 
protection, aucc  l’Abbé  ,les  Religieux , toutes  les  chofes  facrecs  Se  profanes , Se  tous  leur» 
biens.  A toutes  lefqucllcs  chofes  frirent  prefenrs , Pierre  Eucfque  d' A uzonne , Hugues  Ar- 
chcucfcjuc  de  Terragon, Si  le  Lieutenant  Saincl  Aulban.  • 

En  ces  mcfmcs  rencontres , Bertrand  Comte  de  Forcalquict , fit  donation  de  tout  fon 
vaillant  aux  Hofpitalicrs  de  Saincl  Gilles  : les  lettres  de  ce  don  fccllccs  du  fccl  de  fes  armes, 
(c'eftoit  la  croix  pommcttcc  de  gueules  fur  l'Efcuflbn  d'orJSi  lignées  de  fa  propre  main.con- 
ticnncnt, que  pour  la  rançon  ourachept  tant  de  fon  amc,quedc  celles  de  les  parents , il  fait 
celle  pic  liberaJitéfionr  voicy  les  mcfmcs  paroles. 

le  donne  par  donation  irrcuocablc  à Dieu, Si  aux  panures  Icrofolymitains,Si  à l'Hofpital, 
réceptacle  dcspauurcsde  Iefns-Chrift,  Si  à toy  Gauftid  de  Brefil.Pricur  de  lamaifon  de 
Sain£lGillcs,routcequc  i'ay  Si  pofiede  aux  Challeaux  de  Manuafquc,  de  Toutes  Aures, 
de  Scncuenc.de  Garambois.de  Lymafiajou  Lymans,dc  Scaumonc.dc  Roquc-Corbicre,de 
Saincle  Tulle , de  Picrrc-vcrd,  de  Saincl  Maymc.de  Dauphin,  de  la  Roguc,  de  Voulx, 
de  Moiitagut , aucc  toutes  leurs  dépendances  Si  terroirs  : tellement  que  pour  caufc 
ne  occafion  quelconque  celle  dotation  ne  foit  jamais  hors  de  fa  force  , s’il  n'aduc-  1 
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de  l'roucucclous  les  Comtes  de  BarcclJonc. 
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noir  d'aduanturc  que  i’curtc  dcscnfâns  de  les^itimc  mariage.fapables  de  r 
Pour  le  demeurant  de  ma  Comte,  i’en  difpofcainfipar  ma  dernière  v 


ma  fucccflîon. 
volonté  : que  mon 

ftcrc  le  Comte  Guillaume  demeure  mon  heritier  aticc  ce  fi , que  celle  libéralité  que  ic  fa  y 
auxScigncurs  de  l'tf  ofpiral , lcra  par  luy  tenue  pour  ferme  & agréable  perpétuellement , Se 
fi  la  défendra  dctoutcintcrpcllation&molcrtc.  A la  charge  neantinoifts , qu’il  fera  tenu 
de  bailler  la  part  qu’ila  fur  les  chaltcaux  mentionnez  aux  mefmcs  Hofpitalicrs  : que  là  où 
il  voudrait  enfreindre .violer, ou  toucher  tant  (bit  peu  cède  mienne  volonté  , ic  luy  ode  Se 
leuc  dés  maintenant  tout  ce  que  ic  luy  donne  & laide  par  cède  donation.  Quant  à ce  que 
i'ay  depuis  Sydeton  iufqucs  aux  Alpes, ic  le  laide  à Raymond  Comte  de  Tholofe  : comme 
par  mcfmcvcrtuie  donne  tout  ce  que  i'ay  depuis  Syderon  iufqucs  au  Rholiic  à Valentin 
de  Sabran  ,&  à fes  frères  ,i  Guyran  de  Symiane  Se  à fes  frères^; aux  enfans  de  Rambauld, 
mesprochcs  parents , & de  mon  fang  : en  ce  qui  regarde  Rambauld  de  Medulion,  pareille- 
ment mon  parent  & confanguin , ic  luy  laide  la  ville  de  Syderon,  le  Val  de  Noyers,  & le 
Val  de  Sainél  Vincent.  Touchant  Dame  Adelayde  ma  focur,  icluv  donne  les  Challeaux 
de  Sainél  Martin  de  Brafque , de  la  Motte , Se  de  Cucuron. 

Or  s'iladuient  que  mon  frère  vucillc  enfreindre  en  aucune  façon  ma  volonté,  ic  luy  ode 
dés  maintenant,  comme  pour  lors , tout  ce  que  delTus.  Si  que  à tous  ceux  cy  ic  laide,  que 
tout  ce  que  i’ay  donné  àl'HofpitaldcSaincd  leati , ilsfoicntcdroitcmcnc  tenus , non  feule- 
ment d'accomplir  de  poinél  en  poinél , ains  de  défendre  Se  garantir  les  Sieurs  Hofpitalicrs 
de  toute  inquiétude , troubles  Se  fafchcrics  entiers  cous  &:  contre  tous.  Somme  que  ie  veux 
le  commande  à quels  que  foient  mes  heritiers , que  de  toutes  les  dcfpcnfcs  que  feront 
pour  moy  , & qu’auront  fait  à mon  commandement  les  Hofpitalicrs, ils  foient  crcus.fatis- 
fairs  Se  payez  fans  contredit  : chofcsqui  furcnrfolcmncllcmcnr  pad'ccs  à Sainél  Gilles , où 
fctrouuctcnt  prefents,  outre  pluficurs  Barons  Se  Gentilshommes  domediques  du  Comte 
de  Forcalquicr , Guillaume  de  Fontianc , Raymond  Girin , Bertrand  de  Sainél  Maximin, 
Bernard  de  Parage , Bertrand  Bcdoc  , Raymond  fon  frcrc , Martin  Remy  , Anchoinc 
de  Caftel , Si  Guillaume  Savllc  : & des  Frètes  de  l'Hofpical , lean  Raynaud  de  Saluarnaco, 
Bernard  de  Nifmes, Raymond  de  Sainél  Michel , Pierre  de  Haqueviîlc  frcrc  de  Moramo, 
Raymond  de  Monteil,  Se  pluficurs  autres.  Apres  Icfquels  le  Comte  Bertrand  iura  Se  pro- 
mit d'auoir  toufiours  pour  agréable  toutes  ces  donarions , qu’il  confirma  Se  feclla  du  fccl 
de  fes  armes,  fupplianr  les  Archcucfqucs  d’Aix,  d’Embrun  , les  Encfqucs  de  Gap,  de 
Syderon  Se  d'Apt , de  vouloir  défendre  celle  ficnnc  aumofnc , qu'il  faifoic  volontaire- 
ment aux  Frètes  Icrofolymitains , régnant  pour  lors  Frideric , Empereur  des  Tlæu- 
toniques. 

U cft  à croire  que  ccde  donation  eue  lieu  : car  il  fc  trouuc  que  Charles  dcuzicfme  du  nom, 
Comte  de  Proucncc , Roy  de  Naples  Se  de  Sicile , fils  de  Charles  premier  la  confirma.  Se 
que  Raymond  .auquel  Bertrand  de  Forcalquicr  donna  tout  ce  qu’il  auoit  depuis  Syderon 
iitfqucs  aux  Alpes,  edoit  troificfmc  du  nom , filsd’ Alphons  Comte  de Thofolc  Se  de  Sainél 
Gilles , qui  partagea  (comme  nous  auons  fait  voir  en  l’an  mcxxv.)  la  Proucncc  aucc  Ray- 
mond Berenguier  tede  d'edouppes  : ce  troificfmc  Raymond  cftanr  celuy-là  mcfme  qui 
cfpoufa  Béatrice  Dauphine  de  V icnnois , Comtede  d'Albon. 

Les  affaires  de  ceux  de  ccnncs  Se  de  Proucncc  n'edoient  poinc  tellement  calmes  Se 
afleurex, qu'il  n’y  cnil  du  doute  d'vnc  part  Se  d’autre,  pource  qu’ils  ne  fçauoicnt  fous  quel 
Tcnc  Alphons  Jeur  proche  voifin, voudrait  nauiger,  les  règnes  fuiuans  communément  les 
humeursdes  Princes , félon  qu'ils  font  bons  ou  mauuais,  pacifiques  ou  turbulents , liges 
ou  téméraires , Se  les  alterations  des  Ertats  proccdans  le  plus  fouucnt  de  leurs  humeurs. 
Au  moyen  dequov  quelque  temps  apres  cccy  aduint  l’an  mclxx. 

OgierVento  Gentilhomme  Génois,  Capitaine  de  lix  galères  de  la  République,  per- 
fonnage  d'cxpericncc  Se  d'authorité , frit  enuoye  de  la  part  de  la  Seigneurie  vers  Alphons, 
pour  la  garde  Se  affcurancc  de  leur  trafic  8c  négoce  ordinaire , fans  lequel  cède  riche  Se 
* fuperbe  Cité  ne  pourrait  facilement  fc  maintenir  enfi  grandeur.  Cclaauccle  bon  & fige 
jaduis  de  la  Comtede  1a  mère.  Se  des  plus  qualifiez  Prélats, Seigneurs  Se  Binons  de  fon  C011- 
[fcil  JC  de  fa  Cour,  luy  accordai!  volontiers  Alphons , que  les  vaifleaux  eurent  leur  carriè- 
re libre  au  nauigagc,  peurent  finglcr,  aller  Se  venir  , fc  laaurcr  , ancrer,  Se  pren- 
dre port  par  toute  la  code  , Se  les  plus  fidèles  Hâtions  de  ces  mers  en  toute  af- 
jfcurancc.  Cède  famille  des  Ventes,  qui  niondrc  en  ccde  occurrence  Se  Ambailade 
.liez  l’antiquité  de  fl  Noblcdi,  fe  tranfporta  peu  apres  en  Proucncc , Se  s’alla  habituer 
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à Marfcillc,  où  depuis  elle  a continue  en  tres-honnorablc  poitcritc 
iufqucs  icy , aux  Sieurs  de  Pennes , chefs  de  celle  mail'on  , aux  Ventes 
de  la  mefinc  Cité , Se  aux  enfans  du  feu  Sénateur  Vcnto  de  la  ville 
d' Aix , qui  cftans  tous  de  mcfmc  tige , de  inefme  NobleiTc , armes  Se 
nom , portent  pour  leur  enfeigne  vn  Efcuffon  efchiquecé  d'argent  Se 
de  gueules , pareil  à celuy  des  Mongcs  ou  Moines , trcs-ancicns  Gen- 
tilshommes d'Arles. 

Le  Comte  de  Tholofc , dont  nous  venons  de  parler , qui  pour  lors 
fe  difoit  Marquis  de  Proucncc,  le  titre  de  Marquis  n'cllant  qu’vn 
office  de  fouuerain  Gouuerneur , en  ces  mcfmcs  temps  oélroya  à B.  Eucfquc  de  Cauaillon, 
Se  à fon  Eglilc , tant  les  moulins  qu’il  auoit  défia , que  ceux  qu’il  pourroit  conilruirc  de 
nouucau  fur  la  brufquc  Se  inapriuoifablc  riuicre  de  Durance , aucc  pouuoir  d'interdire  tous 
autres  d’y  baftir  , efleuer  aucunscngins , ny  mcfmc  de  pouuoir  deriuer  l'eau  de  ce  flcuue, 
le  porc  Se  droit!  duquel  il  luy  donna  femblablcment  : Sc  ncantmoins  voulut  que  aucun  ne 
pourroic  auoir  celle  faculté  fans  l’cxprcflfc  Üccnce  de  l'Eucfque  Sc  de  fes  fucccflcurs  : fi  que 
1 eau  en  feroic  prife  des  fins  du  terroir  de  la  Roque  iufqucs  au  terroir  de  Courrions  : ce  qui 
adonnéfourccà  vn  grand  Se  fafeheux  proccz  encre  les  Eucfqucs,  Se  l’vnc  des  plus  riches 
Se  bonnes  maifons  de  la  Proumcc , à raifon  de  certain  moulin  que  les  anccllrcs  y ont 
dreffé.  Mais  outre  toutes  chofcs  Raymond  donna  d'abondant  le  droiil  de  lcfdc  Se  des 
razeaux  de  Durâcc  au  mcfmc  Euefquc.quc  fes  foiuâts  Se  fucccflcurs  ont  roufiours  louy  pai- 
fiblemcnt.  Ce priuilegefevoid  plombé, d'vn  code  ayant  la  croix  perfecàiour  (anciennes 
armes  des  Comtes  de  Tholofc)  Se  de  l'autre  l’cfjfigie  du  Comte  Raymond.  Or  confir- 
ma par  apres  ce  mcfmc  priuilege  Alphons  , lequel  fc  trouuant  au Monaftcrc  de  l'Aucr- 
ne , le  quatricfme  d Octobre  de  l’an  mil  cent  (epranre-quatre  en  octroya  quelques  au- 
tres aux  Religieux , qui  fur  celle  occafion  Se  libéralité  luy  exhibèrent  quelques  vieilles 
TriùUiti  ».  panchartcs  Se  priuileges  fort  anciens,  que  les  predccellcurs  & anccllrcs  d’Alphons  leur 
auoient  concédez  : à fin  qu'il  eull  pour  agréable  de  les  leur  confirmer  de  nouueau  : ainfi 
qu’il  fit  bien  volontiers  cz  prcfcnccs  de 

Bertrand  des  Vicomtes  de  Marfcillc  : Guy  de  Mclua  : Bertrand  d’Ollioles  : Bertrand 
Seignorct  : VV.  de  Vallcbcllc  : VV.  de  Baufl'ct  : Pierre  de  Thoramcnc  : Rodulph  Ca- 
thalan.'VV.  Gantclin  : Bertrand  Aycard  du  Caftcllct  : Bertrand  Roftang  Iurifconlulte, 
Se  Pons  de  Saind  Gilles,  Gentilshommes  delà  Cour  Se  fuite  ordinaire  d’Alphons: Se 
jaçoit  qu’il  y aye  encor  quelques  honnorables  familles  de  ces  meûnes  temps  à Marfeille: 
ic  ne  voudrov  pourtant  all'curcr  élire  de  ce  mefinc  fang , ne  m'ert  ayant  rien  apparu  digne 
d'cllrc  inféré  dans  vne chronique  irréprochables:  fidèle  hiftoirc. 

Ce  fut  l'an  mil  cent  feptantc-fix  que  Alphons  deuenu  homme , comme  celuy  qui  auoit 
atteint  vn  aage  capable  Se  fort  pour  roidir  contre  les  accidents  de  fortune , Se  manier  armes 
Se  affaires , commença  à viucmcnc  remémorer  en  fon  entendement  la  mort  de  scrcn- 
guicrfonperc.Se  à le  reffentir  plus  aigrement  de  l'impudence  des  Nyffards,  qu’il  n’auoit 
fait  iufqucs  à ce  point!  pour  la  foiblcflc  Se  rendreffe  de  fa  faifon  Se  de  fon  fcus.Or  roulant  en 
fon  efpnt  les  dernières  paroles  que  Bcrcnguicr  auoir  proférées , Se  le  commandement  fi 
facré  qu'il  luy  auoit  enjoint  de  punir  Se  challicr  les  outrecuidez  autheurs  de  la  rébel- 
lion de  Nyffc  8e  de  fa  mort,  il  fc  refolut  de  mettre  en  illullrc  execution  la  promefle, 
fon  obligation , Se  le  commandement  de  fon  pcrc  : de  façon  qu’il  laifla  vn  exemple 
mémorable  à l’aducnir  aux  fujects , dcn’cflriucr  par  rebellions  & fclonnics  contre  leurs 
Princes  naturels  inconfidcrcmcnt  8e  à tous  hurts.  A ce  coup  cfloit-il  fans  rclafchc  porté,  & 
continuellement  follicité , tant  par  les  Princes  Se  Sarons , en  la  prcfcncc  dcfqucls  Bc- 
renguier  peu  allant  (a  mort  luy  auoit  tant  cllroitement  enchargc  ce  challimcnt  : que 
par  les  viues  Se  larmoyantes  cfmotions  de  la  Comtcffc  Rixcndc  fa  mere , qui  ne  pou- 
uoit  effacer  de  la  mémoire  vn  a tic  tantfanglantSe  cruel  commis  fur  la  perfonne  de  fon 
mary  par  fes  propres  fubicéls:  Se  encor  pat  le  Roy  de  France,  qui  par  fréquences  lettres 
Se  meffagers  dellinez  luy  faifoic  entendre  combien  importoit  à l’aflcurance  de  fon  Ellat 
Se  de  fit  vie  , de  laiffcr  vne  fi  fclonc  Se  tanc  dcccAablc  iniurc  impunie.  Se  fans  quel- 
que exemple  de  iuflicc.  Alphons  donques  apres  auoir  mis  vn  très-bon  ordre  à fes 
affaires  , 8e  des  bonnes  Se  fortes  garmfons  aux  villes  Se  forrereffes  que  fon  pcrc 
auoit  réduites  à fon  obeiffance  , qu’il  s’en  vit  paifiblc  poflefl'eur,  ayant  renforce  de 
gens  Se  de  munitions  fon  armée  , marcha  d’vn  courage  autanc  magnanime, 
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loin  qui  iufqucs  là  l'auoit  continuellement  trauaillé.  Là  arriuc.il  plante  l’on  camp  par  vn  bel 
ordre  do  guerre,  Si  bonne  difeiplinedilpofe  fes  manteslets8c  macliincs , qui  commencent 
àioiiervnc  tcrriblcSc  bruyante  mufique  de  bombarde,  mariée  à la  voix  de  fon  ire,  8c  aux 
traits  lànglants  8c  roides  c}c  pluficurs  inftrumcnts.fondcs, 8c  baliftcs.qui  fcftoyoycnc  cruel- 
lement les  cours  & les  murs  de  la  Cite  : cependant  que  fes  Capitaines,  fes  Barons , Cheua- 
licrs 8c  Soldats  difputoicnc  de  l’honneur  Se  de  la  gloire  en  prci'encc  de  leur  Prince,  & 
i qui  feroit  mieux  paroiftre  fes  armes  S:  fa  proüdfc.  Ce  icu  cruel  Si  furieufement  chatouil- 
leux, continuant  & augmentant  de  plus  en  plus  l'horreur  d’vnc  (i  fanglante  Se  impicoya- 
blc  harmonie  ,molefta  tellement , 8c  apporta  telle  cfpouuentc  aux  coeurs  des  Nylfars , que 
combien  qu'ils  füflcnc  munis  de  toutes  fortes  de  pièces  ncceflàircs  à la  defenfe  de  leur  ville, 
Se  de  leurs  vies , 8c  d'vn  grand  nombre  de  bons  8c  vaillans  combatans , routiers , Si  faits 
lux  rempeftes  8c  tonnerres  d'vn  fort  8c  dangereux  fiege.  Us  furent  néanmoins  réduits 
à.tclle  8c  li  grande  extrémité  de  famine,  qu'ils  en  vindrenr  fur  les  derniers  abbois , 8c 
iufqucs  au  fin  bord  de  s'aller  ictter  8c  rendre  à couucrt  à l’entière  diferction  Se  mifcricordc 
é’Alphons.  Tellement  que  la  violence  SC  le  courage  des  ailiegeans  croilfant  8c  s’enflant 
de  iour  en iour,  8c  ccluy  des  affiegez  manquant  8c  s’cfuanouylfant à veuc d’œil,  com- 
me ceux  qui  ne  pouuoient  plus  fouftenir  l’impccuolité  des  traits  8c  des  furieux  aflauts  des 
Capitaines  d'Alphons  ,cognoi(Tans  d’vnc  parc  la  force  de  fon  camp  aucc  la  iufte  indi- 
gnation de  fou  afpre  courroux  : de  l'autre  confiderans  leur  propre  mifere  8C  ncccflicé,' 
bourrcllez  des  continuels  remords  de  leur  rébellion , ils  commencèrent  à faire  demonftra- 
tion  de  parlement  8C  compofition,  8c  à fc  foubmettre,  fans  longuement  difputer.par 
l’entremife  de  quelques  Seigneurs  Si  Barôsqui  traitterent  ces  affaires  8c  celle  paix  entre  les 
mainsde  leur  Princc:fi  qu'ils  luy  enuoycrcnt  tout  auflï  coft  les  clefs  de  lçur  ville, 8c  s'allcrët 
ictter  à fes  pieds  aucc  beaucoup  de  dcmonflrations  de  douleur , luy  criants  hautement  mi- 
fcricordc. Alphons  extrêmement  content  en  fon  amc  de  leurfubmiflion, aimant  beau- 
coup mieux  la  victoire  couronnée  d'oliuicr  en  ccftc*façon,  que  de  laurier  ny  de  cyprcz, 
auec  ccmpcftcs , foudres , degars  8C  carnage  : car  il  dctclloit  l'cffulion  de  fang , 8c  dcploroit 
grandement  ( cftant  d’vn  naturel  doux  8c  débonnaire  ) la  perte  de  fes  fujeéls  qifil  aimoit 
comme  les  enfans , 8c  de  tant  de  braucs  8c  vaillants  Prouençaux  qu’il  voyoit  tant  en  fon 
camp,  que  de  la  part  des  rebelles  : pardonna  fort  gracicufcmcnt, 8c  fans  long  delay  aux  ren- 
dus. Bien  cft  vray  cgie  pour  réparation  de  leur  rébellion , ils  furent  condamnez  entiers  luy 
en  la  fomme  de  Iniiéf  mille  huift  cens  fols,  auec  promcfl'c  Si  jurement  qu'ils  ne  pren- 
draient jamais  plus  les  armes  contre  leur  Seigneur,  8c  n'attenteroient  telles  retraites,  ny 
contre  luy , ny  contre  fes  fuccelfcurs  à l'aduenir  : outre  que  routes  fortes  d’amies  Se  de 
ballons , d'inllrumcnts  Si  machines  de  guerre,  feraient  entremifes  Si  ferrées  en  lieu  tel 
que  feroie  aduife  par  le  magnifique  Raymond  d'Agotilt  Seigneur  d'Agoiilt,Gouuerneur 
de  la  Ciré  : finalement , que  les  NyfTards  céderaient  au  Comte  tout  le  droift  8c  fouuerai- 
netc  qu’ils  pretendoient  fur  leur  ville , renonceraient  à toutes  telles  prétentions  .actions  8c 
droiefe , Si  luy  prefteroyent  hommage  Si  ferment  de  fidelité . 

Celle  paix  accordée  Si  mifcàchcfaucctoutcsccs  conditions,  qui  furent  exécutées  de 
poinû  en  pomcf , Alphons  n’avant  plus  en  fon  efprit  que  le  dernier  office  qu’il  de- 
uoit  au  corps  de  Raymond  Berenguier  fon  père  ( fon  ame  cftant  en  repos  , Si  fans 
requérir  plus  rien  de  fon  fils)  lequel  gifoit  encor  tout  embaumé  dans  vn  cercueil',  le 
fit  mettre  en  fcpulturc  fans  bruit  8c  ceremonie.  Mais  peu  apres  il  le  fit  enfeuelir  dans 
le  temple  de  faille!  Ican,  qui  fc  void  planté  hors  les  murs  de  la  Cité  d’Aix,  aucc  les 
plus  pompeufes  Si  magnifiques  funérailles  qu’on  euft  vcucs  de  bien  long  temps  : car 
tous  les  principaux  de  la  ville  de  Nyffe , autheurs  de  la  rébellion , y affilièrent , pot- 
jtans  le  lié!  mortuaire  fur  leurs  dos  , 8c  prcfqucs  tous  les  Prélats  , Barons  , 8c  Gen- 
'tilshommcs  de  Prouencc  , qui  couucrts  d’habits  de  ducil  , aucc  larmes  Si  contc- 
f ; Dances  trilles  Si  lugubres , (binants  le  corps,  luy  rendirent  le  dernier  honneur.  Quanc 
là  la  reprefeutation  de  Raymond , elle  fc  peut  voir  plus  haute  que  le  naturel  (fuiuantl'ob- 
feniatiou  8c  différence  que  nous  en  allons  remarquée  en  quelque  autre  endroit  de  ccft 
ccuurc  ) dans  vnc  Chapelle  de  ce  mcfinc  temple  , cncot  pour  le  iourd'huy  entière  Si 
nondcshonnorce  ou  mutilée,  fuiuie  apres  le  nature!  de  la  main  d’vn  ouuricr  pluftoft  bon 
que  mauu.us,  tenant  en  fa  main  vne  rofe,  donc  ceux  qui  ne  font  vcrftz  à l’hiftoirc  dû- 
ment ce  Comte  auoir  efte  empoifonné, planté  fur  fes  pieds  d'vnc  pierre  blanche  rcflcmblat 

à marbre 


ttCLxxrj. 


Althcns 

Mn:  syjfc. 


Les  Ktfptrd 
rendus  * U a 
feutien  du  C 
t»  deVroufet 


, ReparetiS  de 
F'jfwdt  en. 
tsers  Alphons 


I Re)mondfs. 
i leuls  gostucr - 
heur  do  A îj/ffe 


Pompes  (j*  fs, 
ncras.it  t du 
Cerne  Rey- 
mond lier  en « 
iseitr 

Reprtfaumii 
Cr  flxtut  de 
Rerenpùer  ü 
SJumfAix. 


MCHXVj. 


*44 


La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Alphons  I. 


Vit  ut  et*  fnti 
U tu  quMrrit. 

MO1  tn  mnr- 
b<*  s. 


Commet  ment 
4u  Pmi  4A 
HipUM. 
Arthti  du  fit 
rtmptm  tua 
iftit. 

Lt  C omit  d* 
Thdtfe  crm- 

tnntfM  rtdtji- 

* du  font 
f*t  dtfytHdi. 
fuÙufîBnttUt 
Autbtur  d * 
l’tatnprift  du 
font  *r Ami 


PfToïit  dm 


vfytmt  lit  No 

tu: ni  d*  et 


r.  mpt  fur  U 

eimAndtnuni 
du  r*ff  Alt - 
x4ndrt. 


T.' An  Met  xx- 


Dijcnrt  du 
Rtunntdferi 
Ardti  l’ant- 
durde  r Ordre 
d,t  # i ; 
tmtkêtuhfit  \ 
fAuignen.  ] 
In  augmeto 
keati  operif 

pomit  tjuod 

ILBencdiflu* 
Dei  monitu 
Se  voluotate 
inccrtt. 

| Sanctus  Be- 
' nediltus  fun 
dator  pontis 
Aoimoau. 


à marbre  (mais  beaucoup  plus  tendre  8e  maniable  ) qu'on  tire  comnumemenc  des  quarrie- 
rcs  de  Callihanc , maifon  champcllrc,  fitueenon  loin  du  bord  de  la  marine , à trois  lieues 
de  la  ville  d' Aix  : car  la  Prouencc  n’cft  fculcmcnc  fertile  en  telles  quarricres,  dont  luy  vient 
vnc  grande  commodité  pour  toutes  fortes  de  bahiments  ; ains  en  certaines  veines  de  mar- 
bre noir , lequel  e fiant  poly , labouré , Se  mis  en  befoigne,  n eft  indigne  des  bazcs,colomncs 
&:  cmbellilTemcns  des  plus  fuperbes  Palais  Se  maifons  royales, outre  pluficurs  mines  d'or  Je 
d'azur  que  Ion  a dcfcouucrt  en  certains  endroits  qui  ne  font  à mefprilcr.En  ce  mcfmc  temps 
fut  commencée  celle  orgueillcufc  malle  de  Pont  qui  trauerfe  l'impccuolité  rapide  du  ahof- 
nc  d'Auignon  à Villc-ncufuc  : mais  qui  femble  élire  arriuceà  fon  période  fatal  par  la  ruine 
des  trois  Arches, qui  fc  font  cuuertcs  J e aifaillccs  tout  à fait , pendant  que  i'cfcriuoy  cccy. 

Le  Comte  de  Tholofc  fut  bien  ccluy  qui  à fes  dcfpcns  l'entreprit  Je  commence  : mais  vn 
certain  jeune  garçon  qui  gardoit  les  brebis , nomme  Benezet , en  donna  miraculcufcment 
la  première  enfeigne,  8e  frit  l'authcur  de  celle  cnrreprifc  parvn  aûc  furmontant  les  forces 
de  nature  : au  moyen  dequoy  on  trouuc  fur  I’vnc  de  fes  arches  ces  lettres  gtauecs  en  ces 
mots,  Pontn  puer  tneepit  Benedittus  , qui  choit  enuiron  le  temps  que  les  Vaudois  infe- 
Ctoicnt  ces  contrées  de  leurs  damnablcs  hcrciics , que  quclqucs-vns  de  nos  aages  fem- 
blent  auoir  remuées , Se  que  le  Pape  Alexandre  troificfme  de  ce  nom  faifoit  la  guerre  con- 
tre l'Empereur  Fridcric  premier,  qu’il  déclara  publiquement  hérétique  Se  fclufmatiquc. 
De  forte  que  les  Notaires  Se  Tabellions  de  Prouencc  le  nommoicnr  tel  en  leurs  infrru- 
menrs  publiques , ainfi  qu'il  fc  void  en  quelque  vieil  parchemin  Se  aétc  de  ce  temps , au- 
quel apres  la  datte  font  appofecs  ces  mefmcs  paroles , Pontificat  us  Dommi  cyflexandn  PP.  ///. 
nnperante  Pridenco  fdnfmatico , fr  in  Proitincia  régnante  Domino  Atphonfo , Cornue  & ’Jttar- 
tbione  Preu.ncu. 
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Ce  Pape  tenant^quclque  chofc  de  fon  nom , eflant  aulTi  courageux  Se  magnanime  qu'vn 
Alexandre , fccuc  tres-bien  à la  parfin  amcnct  au  deuoir  ccll  Empereur.  Et  quoy  quc.lc 
fchifmc  durafl  fort  long  temps , continuant  l'cfpace  de  dix-fepr  ans  : fi  vainquit-il  fuccdfi- 
uement  quarte  fehifmatiques , lcfquch il  excommunia, Se  qui  (chofc  mémorable)  mou- 
rurent tous  mifcrablcmcnr  les  vns  apres  les  autres.  D'abondant,  celle mefmc  année  Ildc 
plions  Roy  d'Aragon , Comte  de  Barccllonc , qui  comme  occupateur  fe  titroic  Marquis 
de  Prouencc , engagea  à Bertrand  Porccllct  tout  ce  qu’il  prenoit  au  port  d'Arles , fur  tou- 
tes les  marchandifes  qui  venoient  par  mer , Se  deux  lcfdcs , îufqucs  à ce  qu’il  fc  full  paye  Se 
reinbourcé  de  la  dcbcc  de  xx.  mil  fols  qui  luy  choient  dcubs,tant  par  Raymond  Comte  de 
Barçejlgne  fon  pere,  que  par  Berenguier  Raymond  Comte  de  Prouencc, Se  par  luy- 
rocfmç. 

Patccquci'ay  pahe  comme  chat  furbraife  l'illuhrc  machine  du  font  d'Auignon , dont 
l'ay  parlé  aucc  peu  de  mots , la  doéle  Se  curicufc  rcccrche  qu'vn  vénérable  rerc  de  l'Ordre 
des  lefuircs  a fait  de  fa  première  fondation , Se  du  premier  autheur  d vnc  telle  Se  li  longue 
cnncpifife , me  femble  vu  chatton  précieux , & digne  d'ehre  cnchafle  en  cch  endroit , rant 
pour  le  mérite  du  perfonnage  ,quc  pour  l'honneur  de  celle  hihoirc , Se  la  rcucrcncc  de  l'an- 
tiquité. Mais  voicy  fes  mclmcs  paroles , imprimées  au  pied  de  la  taille-douce , où  la  vie  de 
fainét  Benezet  (que  le  Latin  appelle  Benedteitu  J ch  rcprefcntcc  en  douze  parquets,  petites 
aires , ou  targettes , qui  feruenr  de  brodurcau  quadre  principal , où  ce  icunc  Sainél  cil  à ge- 
noux reprefeuté  gardant  les  brebis,  Se  regardant  fixement  au  ciel  d’où  luy  vient  vnc  cer- 
taine vqix  qui  l'appelle  & lefemond  d'cllrc  attentif  à ce  qu’elle  luy  commandera.  Car  la 
peinture  ou  plufiofl  la  pouttraiturc  a fort  naïfuement  6c  délicatement  reprefenté  tout  cela. 

Lhifroircgraucc  çy  delïus  (dit  ce  pcrlbnnagc)  ch  en  l'Arcliiuc  de  la  maifon  de  ville 
d'Auignon,  eferite  en  vieil  parchemin , inférée  authentiquement  aucc  tous  les  actes  de 
fainfl  Senoift  dans  les,  regift  rcs  du  grand  proccz,  qui  fur  entre  fa  Sainûccé , Se  le  Roy  fur  la 
propriété  du  pont  au  tome  N.  Z.  B.  fucillct  xj.  l\v.  deuement  fccllé  à triple  feau , parade 
8c  confronté  aucc  les  rcfmoins  oculaires  des  miracles  y narrez  Se  iurez,  iniques  au  nombre 
dexviij.  Au  mcfmc  tome  font  diuerfes  donations  faites  de  ce  temps-là  à 1 ceuurc  du  pont. 
Enccllc  dcGuillaumc  Comte  dcForcalquicr,dattccdcranMccij.cllans  ces  mots , Pour 
C augmentation  de  t heureux  œuure , que  fumet  Benoijl  parladuertijfement  f-  volonté  de  Dieu  a com- 
mencé. Ez  mclmcs  aélcs  ce  Sainél  commandant  d'ehre  enfeueli  en  la  Chapelle  qu'il  auoit 
bahiefur  latroiliefmepiledu  Pont,  où  fes  reliques  repofent  encor, Se  où  s'y  void  fur  fon 
tombeau  vnc  vieille  pcincurc  en  grand  volume  de  fa  vie,  aucc  celle  infeription  forr  an- 
cicnne:  Suinct  Benoi/l  ( ou  Benezet  ) fondateur  du  Pont  et  Amgnon.  Outre  ccen  la  mcfme  Clia- 
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pelle  commença  deflorsvntrcs-cclebre  pèlerinage  de  routes  les  nations  Tranfalpincs,  de 
forte  que  le  concours  fc  pouuoic  côparcr  à ccluv  de  Noltrç  Dame  du  Puy  : félon  que  difent 
lesaftes  qui  afleurcntparcillemcuc  qu’il  inditua  certains  Religieux  en  fou  Hofpital  du  Pont 
nommez  les  frères  du  Pont, que  le  iour  qu'il  vint  fut  vn  grand  Eclypié  de  Soleil , que  puis  il 
allai  Romet  qu'outre  les  xv  t t i.  miracles  vérifies  il  en  fie  d'autres  (ans  nombre.  Paradin 
rapportât  la  Bulle  d'innocent  IIILadrcflce  au  Côcile  general  de  Lyon(quc  l'on  cilimc  élire 
la  Bulle  de  fa  canonization)  d’où  il  tire  en  premier  lieu , que  le  Pape  eferir  qu'il  y auoit  pour 
lors  plus  demille  tefmoins oculaires  pleins  de  vie  de  tous  ces  miracles  : en  apres  qu'il  n'e- 
lloit  aagé  que  de  douze  ans,  natif  du  lieu  d’ A Imilat  : troifiemement  que  la  pierre  qu’il  por- 
ftpourpcrfhadcr  la  vente  de  fon  Ambafiade  aux  Auignonois,  auoit  xi  i r.  pieds  de  long 
tvn.  de  large,  &:  qu'il  la  porta  auffi  facilement  qu’vnc  pierre  de  fonde  ou  de  main:  en 
quatrième  lieu  que  pallie  par  Lyô  au  retour  de  Romc.il  y fit  baftir  le  Pont  du  Rhofnc  aucc 
rHofpital  : en  fuitte  dequoy  vn  vieil  Martyrologe  d'Vfuard  porte  ces  paroles.  De  Benoifi 
Confejfeur  Euefque  et Avignon.  Le  Pape  Ican  xx  1 1 . du  nom  fondant  l'Eglifc  de  faincl  Agri- 
co!  luy  annexa  la  Chappclle  défaillit  Bcnoill  du  Pont(ainfi  l'appellc-il)  vn  peu  apres  b 
mort  duquel,  Vincent  de  Beauuais en eferit  ainfi  , l'an  mclxxvi  t.  Benoifi  tcime  gerrfon, 
nette  le  reueUtion  que  Dieu  luy  s fiiëhdecoufirutrevn  Pont  fur  le  Rhofnc  : & comme  tl  cfi  mo- 
nté Je  ceux  qui  t entendent  uinfi  porter , fi  efi-ce  que  ces  mefmes  moqueurs  lins  tojhprcs  commencent 
tnmrdgeetvn pont  tres-fomptueux  efi  muent fique. 

Là  mcfraeadioulbmt  qu'au  xtn.  de  Septembre  ilycuc  vn  Eclypfede  Soleil  de  Midi 
iufqucs  à trois  heures.  Or  l'iiilloirc  en  fon  original  difanc  fignamment  que  fainct  Bcnczct 
vint  le  iour  du  grand  Eclypfc  du  Solcil.il  s'enfuit  qu’il  vint  le  x 1 1 1 . Septembre.  D’ailleurs 
Paradin  adiouftant  que  conduit  par  vn  Ange  il  vint  d'Almilat,  dillant  trois  journées  d'A- 
uignon , foumiflant  toift  ce  chemin  en  trois  heures,  depuis  midv  iufqucs  à trois  heures, 
monftre  qu’il  arriua  en  Auignon  à trois  heures. 

La  Chronique  Mamnicnc  en  parlant  de  cède  façon , l’an  de  noftre  Seigneur  mclxxv  1 1 . 
fut  commence  à édifier  le  Pont  d' Auignon  fur  le  Rhoine,  duquel  i'avveu  ces  paroles  gra- 
uccs  en  vne  pierre  fur  le  portail  de  la  Chapelle  d’iccluy,  l'an  mclxxv  i i . U cnfisstt  Benoifi  com- 
mença cePont. 

Si  qu’il  y a plus  de  deux  cens  ans  qu’il  auoit  leu  cela  : car  la  Chappclle  fut  démolie  à la 
guerre  ciudedufchifmcl'an  Mccccxt.  Icxt  1 1.  de  Septembre  : au  moyen  dequoy  deflors 
celle  incriptiontantiiqportanccfùcbifFcc.&lacclcbritc  du  lieu  aucc  la  mémoire  datant 
de  merucillcs  prefqucs  engloutie  & abolie  : mais  en  vn  contrait  cnregillré  au  tome  du 
procez  cotte  fc  lifent  ces  mots , Due  toutes  ces  chofes  fufdiclcs  ont  cfic  enregtfirees  p.tr  monfiettr 
Pons  de  bonne  mémoire  Euefque  et  Auirnon , cfipàr  tes  Confuls  (il  en  nomme  luuct)  qui  efioient 
encbjrne  de  ce  temps  .lorsque firere  Benoifi  dheureufe  érpie  reeordation  commença  le  Pont.  Contrait 
datte  de  l'an  Mcxcv.  qui  nous  apprend,  que  faillit  acnczcc  fc  fit  Religieux  luymefmc& 
que  l'Eucfque  d'alors  s'appclloit  Pons. 

Quant  au  gouucrtîcur  de  la  ville  mentionné  en  lliiftoirc  fans  cltrc  nommé , nous  rrou- 
uons  d'afleure  qu’en  ce  temps-là  vn  qui  fedifoit  Proconful  d’ Auignon  gouucrnoit  aucc 
Auignon  toute  la  Proucncc  au  nom  de  l'Empereur  qui  en  cftoit  lcmaillre.  D'autre  part 
au  liurc  verd  de  l'arclùuc  deNoltrc  Dame  de  Dons,  vn  nommé  nerengarius  Proconful 
d' Auignon,  aucc  le  mcfmc Euefque  Pons  font  de  belles  donations  d'authonté  fuprcmcà 
lamcfmcEglifc  de  Dons:  qui  nous  f.uct  croire  que  Berenguier  fut  ceGouuerncurdont 
cftqueftion , lequel  habicoir  au  Palais  Royal , que  l’on  nomme  pour  le  iourd'huvda  Vicc- 
gcrcncc.  Somme  que  voila  vn  petit  Se  referré  abrégé  d'vne  grande  Se  prodigieufe  hilloi- 
re  couchée  fort  fimplcmcnt  en  fa  fource:  mais  enrichie  par  le  moyen  des  Chartres  & des 
cfcriuains  anciens. 

Or  fc  chommc  Se  célébré  la  fcflc  de  fainét  Bcnczct  le  quatorzième  d'Autil  , l'E- 
glifc  de  fainct  Agricol  en  faifant  l'office  double  , Se  allant  en  folcmnellc  proccflîon 
dire  la  grand  Méfie  dans  la  Chappclle,  en  fuittcdela  fondation  de  Ican  xxi  i. Pontife 
Souucrain  de  ce  temps. 

Par  le  rapport  de  ces  nobles  fragments  fi  dextrement  appropriez  & ioinéls  enfem- 
blc , apparoir  au  feur  , que  celle  tanc  illuftre  Se  fuperbe  entreprile  fut  comme  diuinc- 
; mène  commencée  par  ce  jeune  enfant  infpiré  de  Dieu , l’an  mci  xxv  i i . que  le  temps  cn- 
, uieux  de  fa  duree  fcmblc  défia  entamer, & vouloir  amôccltr  parmi  les  milieu  (es  dcfpoiiillcs 
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clapiers  Se  mazurcs  de  fes  trophées , pour  faire  voir  aux  mortels  fon  pouuoir  fur  les  plus 
orgueillcufcs  Se  malfiuc»  flruélurçs  du  monde  : comme  fi  toutes  les  chofcs  qui  font  fous  le 
Ciel  de  la  Lune  ne  luy  rendoient  pas  allez  d’elles  mcfmcs  à la  parfin  hommage  Se  tribut , Se 
n'eftoient  fubiefles  au  fil  de  fes  armes.  O vanité  des  vanitez; 

Ce  ijui  demeure , ejl  fur  le  temps  deflrmt. 

Et  ce  if  ni  fu:t  au  temps  fa:cl  rcfiflancc. 

En  celle  mefmc  faifon  (car  ce  fujcél  nous  pourroit  emporter  trop  loin»  ) T Archeuci- 
que  d'Embmn  confefia  Se  reconnut  à Guillaume  Comte  de  Forcalquicr,  par  conucntion 
entr'eux  paficc,  tous  les  Embrunoiseftre  tenus  luy  faire  Se  prefter  hommage.  C'eftee 
mcfme  Guillaume  qui  ne  voulant  recognoillre  le  Comte  de  Proucncc  en  Seigneur  Se  fou- 
uerain,  fit  la  guerre , Se  fc  rebella  contre  luy. 

L'an  fuiuaut  feptanre  huiél,  Alphons,  qui  cftoit  heureux  Se  fage  tout  cnfcmble au- 
tant que  Prince  de  fon  temps  , Se  qui  fçauoit  héroïquement  ioindrc  les  armes  au  bon 
confcil, apres  l'heurcufe  viûoire  par  luv  gloricufcmcr.t  obtenue  cotre  les  Nyfiards  rebelles  I 
Se  domtez , reprenant  les  erres  Se  les  brifecs  de  Berenguier  (on  père  ( lequel  auant  fit  mort  “ 
auoit  refolu  Se  délibéré  de  guerroyer  ce  Comte  de  Forcalquicr  , qui  ne  le  vouloit  ny' 
recognoillre,  ny  moins  luy  prcfler  hommage,  fuiuant  la  déclaration  contenue  en  fon' 
inféodation  ) luy  enuoya  Hugues  Seigneur  des  Baulx  8e  du  Bourg-neuf  d'Arles  , Se 
Raymond  de  Villencufue  Gentils-hommes  des  premiers  de  fa  Cour  , à ce  qu'il  eut  à! 
venir  fc  mettre  en  deuoir,  Se  rendre  l'hommage  tel  qu’il  clloit  tenu  faire  Se  prefter,' 
fuiuant  la  déclaration  à luy  lignifiée , Se  qu'il  ne  pouuoic  aucunement  ignorer. 

Mais'  Guillaume  fit  fi  peu  d’eftar  Se  des  ambafi'adcs  Se  des  commandements  d'Al- 
phons , qu’il  n'v  voulut  en  façon  quelconque  entendre  : voire  fit  fi  peu  de  compte  8e  C 
d'eux  Se  de  luy  qu’il  les  en  refufa  tout  à plat.  Ce  relus  fi  cmd  Se  tant  fcc  fut  par  les 
deux  Gentils-hommes  fidèlement  Se  de  poinél  cil  poinâ  rapporté  à Alphons, qui  vo-1 
yant  le  Comte  de  Forcalquicr  ahurté  en  celle  obftincc  rcl'olutibn  , quoy  qu’il  fut  fon1 
vaflal,  mit  neantmoins  l'affaire  de  ce  refus  en  deliberation  Se  balance  par  deuanr  les' 
gens  de  fon  confeil , auant  que  de  pafler  outre , 8e  fe  mettre  aux  champs , pour  n'en, 
crcprcndrc  mal  à propos  vnc  guerre  ciuilc  dans  fon  cftat  : dont  il  fc  peut  par  apres 
repentir.  Suiuant  donc  le  meur  aduis  de  fes  confcillicrs  , procédant  contre  luy  par 
forme  de Iullicc,  il  l'cnuoya d'abondant  parl'vn  de  fes  Hérauts  d’Armes,  adiourner  à 
comparoircnperfonncpardcuantlcsgensdefonconfcil,  refidants  à la  ville  d'Aix,  pour  jy 
rcfpoiidrc  aux  titres  contre  luy  formez  pur  fon  Procureur  general.  A quoy  le  Prin- 
ce de  Forcalquicr  fie  rcfponfc  ( renuoyant  le  Héraut  ) qu’il  aduiieroit  à fon  fai£l  : quoy  ! 
quïl  n'entendit  de  fonder  iugement  , ny  iurifdiélion  par  deuanc  les  officiers  majeurs 
ny  mineurs  du  Comte  de  Proucncc  : ains  par  déliant  l'Empereur  , pour  n'auoir  cfté 
ouv  de  luy  ny  moins  auoir  faiél  entendre  la  Iullicc  de  fa  caulc  à fa  Majcflé  aller  ayant 
vfé  ( fous  fa  rcuerencc  Se  rcl’pcél  ) de  trop  violente  Si  foudaine  précipitation  en  (bn 
iugement  SC  condcmnation  , le  priuant  de  fa  Comté  de  ForcalquiSr,  quïl  auoir  de  très- 
longue  main  acquife  de  fes  prcdccclTcurs , Princes  Se  Seigneurs  fouuerains  d'iccllc , alfcu- 
rant  que  s'il  eut  cflé  ouy  en  fon  droicl , Se  que  l'Empereur  eut  veu  fes  titres , prétentions. 

Se  documents  rrcs-clairs  Se  très-apparents , tel  iugement  ne  s'en  feroit  iamais  cnfuiuy.pour 
élire  droiélement  contre  toute  voyc  de  raifon  de  le  vouloir  ainli  princrSC  dcfpoiiillcr  de 
fon  héritage.  Se  de  la  légitime  fuccclfion  de  fes  anccflres,  que  Dieu  quieft  le  grand  lufte.  Se 
Souucrain  luge  des  Roy  s Se  des  Monarquesne  permetroit  luy  élire  tant  iniquement  rauic: 
moins  quïl  fit  tant  iniullcmcnt  opprimé  ny  violenté. 

La  rcfpôfc  de  ce  Comte  ouye,  Alphons  cognoifl'ant  bien  quïl  en  falloir  venir  aux  mains. 

Se  aux  armes, afl'cmbla  gens  de  toutes  parts,  fit  appcller  Se  venirà  foy  fes  caualcadcs  (c'efloit 
fon  ban  Se  arricrcban)  Se  fi  fit  entendre  Se  fçauoir  à tous  les  Gentils-hommes  fujcéls  à tels 
deuoirs , qui  de  ce  temps  s'appelloient  Homenages,  les  paroles  du  Comte  de  Forcalquicr: 
afin  qu'ils  culTcnt  à fc  rendre  a la  ville  d'Aix  auxxv.  du  moysdeMay  ,aucchonnorablc  Se 
luffifant  équipage , félon  la  couflumc  du  pays , à faire  caualcadcs  Se  fcruiccs  au  faiel  de  la 
guerre.  • 

Si  Alphons  faifoir  appareil  de  fon  codé,  Guillaume  n’en  faifoit  pas  moins  de  fa  part,pour 
la  garde  Se  defenfc  de  fa  Comté  Se  de  fon  droit  : depuis  lors  il  fit  fçauoirà  tous  fes  Barons  Se 
Gcntils-hôm'es  de  venir  au  ban  Se  arricreban, ainli  qu'ils  eftoier  tenusSe  olihgcz.lcur  faifanc 
neantmoins  entendre  par  vn  cômandemét  méfié  de  trcs-affcéliônccs  prières  de  luy  vouloir 
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prcllcr  aide, aflillance  Scfaueur, comme  bons  Se  fidcilcs  valTaux,  cb  vnc  guerre  fi  defraifon- 
nablc,  tant  iuiuflcmcnt  Se  de  propos  délibéré  fufeitec  contre  fa  perfonne  Se  fon  bien  : mais 
il  en  aduint  autrement  qu'il  ne  penfoit  rcat  eux  qui  n'ignoroicnt  aucunement  la  déclara- 
tion qui  en  auoit  cflé  faiélc  par  l’Empereur  Frideric  à l'aduantage  d'Alphons  fon  nepueu, 
pour  n'encourir  l’indignation  de  l'vn  ny  de  l’autre  , fe  trouucrcnt  cois  en  lufpens  Se 
diuifez  : de  manière  que  aucuns  luy  firenc  rcfponfc  que  là  où  il  ne  fe  voudrait  tenir 
au  ferment  Se  hommage  qu’il  cfloit  tenu  de  faire  au  Comte  Alphons  , ils  fe  départi- 
raient de  la  foy  Se  vafi'elagc  , qu’ils  luy  deuoient  : Se  fi  fe  diraient  haut  Se  clair  liges 
des  Comtes  Se  Ducs  de  Prouence  , fans  en  rien  préjudicier,  à fes  droicls  , ny  fins  bre- 
cher  à leurs  honneurs , ny  à leurs  confcicnccs.  Les  autres , fçauoir  fes  plus  aftcûion- 
nez  Se  confidents  amis  , parce  quils  craignoicnt  de  tomber  en  quelque  fafeheux  in- 
conucnicnt , Se  d'encourir  fa  difgracc  , vindrent  à fon  fccours  moitié  par  amour , moi- 
dé  par  force. 

Cependant  Alphons  ne  dormant  pas  , faifoic  marcher  fon  camp  en  diligence,  qui 
pafl'a  la  Durance,  Se  entra  bien  auanr  aux  terres  du  Comte  Guillaume , gaftant  Se  rai- 
nant tout  le  pavsidc  forte  qu'en  peu  de  iours  il  fe  rendit  maillrc  de  la  campagne,  Se  s’en  al- 
la planter  le  fiege  deuant  fil  ville  de  Forcalquicr , auant  que  les  forces  de  fon  ennemi  y fùf- 
fenc  arriuccs  Se  parucnucs  , donc  il  fe  rrouua  bien  cftonné  Se  marry  : mcfmc  que  les 
gens  d'Alphons  en  partant  luy  auoient  défia  pris  de  premier  abbord  fa  ville  de  Per- 
mis aucc  les  lieux  de  Rcilhanc , Laincel , Mont-furon , Villcmurs  Se  Monc-juilin-  Cela 
voyanccc  pauure  Comcc  , Se  cognoifiant  combien  fes  affaires  iraient  à vau  de  route, 
par  l'aduis  des  plus  fages  de  fon  confeil , enuoya  fes  Ambafi'adcurs  vers  Alphons  pour 
voir  de  craicccr  quelque  honnorablc  paix,  bonne  & aflcurcc  amitié  aucc  luy:  ce  quils  ob- 
tindrcnc  fort  gracicufcmcnc  Se  fans  long  delay. 

D’ailleurs  les  Archcticfqucs  d’Arles , d’A/x , & d'Ambrun. 

Les  Euefqucs  de  Frcjuls , de  Syflcron , d' Apt , de  Marfcillc , Se  quelques  autres  Prélats. 

Les  Seigneurs  de  Saule, Hugues  des  Baulx  , l’vn  des  Vicomtes  de  Marfcillc,  Se  plu- 
iîcurs  autres  Barons  Se  Gentils-hommes  du  pays  amis  de  deux  fi  puirtantes  parties,  fi- 
renc fi  bien  par  leur  cncrcmifc , prudence , diligence  Se  confeil  qu’ils  compofcrcnt  ce  dif- 
ferent par  vn  traitement  Se  accord  de  paix  qu'ils  paflcrcnc  en  celle  manière.  En  pre- 
mier lieu , que  Guillaume  Comte  de  Forcalquicr,  iurcroit  foy  Se  loyauté  au  Comte  de 
0 1 Prouence , qu’il  feroic  amy  de  fes  amis , & allié  de  fes  alliez  : qu’il  fe  foubmettroit  à fon 

Ibon  plaifir  Se  volonté  , que  Alphons  ferait  prié  & fupplié  de  n'vfcr  d’aucune  forte, 
ny  cfpccc  de  fupplicc  ou  chaftimenc  contre  les  Gentils-hommes  , Se  autres  partifans 
(qiii  auoient  fauorifé  le  Comte  Guillaume  en  celle  occafion.  Pour  tous  Icfqucls  ils  pro- 
mettraient & fi  jureraient  , qu'ils  ne  drcficroicnt  iamais  guerre , menées , faftions  ny 
i troubles  les  vns  contre  les  autres:  que  les  deux  Princes  s’cncrcucrroicnt  en  quelque 
' ville  voifinc  des  limites  de  Prouence,  Se  de  Forcalquicr  , tout  ainfi  qu'il  ferait  aduife 
pour  le  mieux,  tant  pour  le  pourparlemenc  Se  confirmation  de  celle  paix  que  pour  ad- 
g'uifer  de  tu  forme  de  l'hommage  : enfcmblc  des  pertes  Se  dommages  faits  aux  terres 
|du  Comte  de  Forcalquicr  par  les  gens  d'Alphons:  fimf  toutesfois  ceux  que  l’Abbé  de 
Monc-majour , Seigneur  en  partie  de  Pertuis,  pretendoie  luy  auoir  cflé  inférez,  pour  raifon 
de  ce  remuement  Se  trouble  de  guerre. 

En  execution  de  ccfl  accord , les  deux  Comtes  Se  leurs  Gentils-hommes , hommes 
& partifans  fe  virent  auchaflcaudc  Sault,  où  ils  s'embrarterent  aucc  beaucoup  tant  d'a- 
mitié , Se  de  contentement , qu’apres  pluficurs  difeours  tenus  de  part  Se  d’autre  , par 
vnc  fiugulierc  Se  mutuelle  affetion  fut  arreftee  Se  conclue  la  forme  de  l’hommage, 
que  Guillaume  cnuoycroic  pat  procuration  fpccialc.  Pour  le  regard  des  pertes  Se  dom- 
mages parluy  prétendus,  les  Gentils-hommes  de  ccfl  accord  prononçants  Se  déclarants 
F par  leur  fcntcnce  n’en  efehoir  ny  entreuenir  aucuns , dont  il  eut  iuflc  dueil  de  fe  plaindre, 

I ou  d’en  faire  pétition  Se  demande. 

Le  lendemain, qui  fut  le  xv.de  Scptembrc.lcs  deux  Princes  prindrent  congé  l’vn  de  l’au- 
tre, aucc  tous  leurs  Gentils-homes  Se  fuiuants, chargez  de  beaux  SC  riches  prefents  récipro- 
quement donnez  Scdiflribucz  en  figue  de  perpétuelle  alliance.  Quelques  iours  apres  le 
ComtcGuillaumc.à  fin  de  mettre  en  clfeél  la  teneur  de  l’accord, Se  de  fa  promcfic.manda  vn 
Procurcurqui  fit  l'homagcarrcflc  : Secontcfià  hautement  la  Comté  de  Forcalquicr  relouer 
en  fouucraincté  de  la  Comté  de  Prouence,  Se  le  Comte  élire  fon  hommcligcSefon  vaflàl. 
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La  Seconde  pairie  de  l'Hilloirc. 
Alphons  I. 


Pluficurs  Garons  Sc  Gentils-hommes  turent  prêteurs  à ccd  accord  folcmncl,  nommé- 
ment Hugues  des  Baulx , Sc  Raymond  fon  fils  Seigneur  des  Baulx,  Roger  Bernard  Coin- 
ce de  Foix. 

Blaccaz,  le  fang,  nom  Se  armes  duquel  tiennent  encor  les  fleurs 
d’Aulps  fçauoir  la  commette  des  Baulx , à feze  raix , par  contraire  bla- 
fon  de  gueules  en  champ d'argcnc  : nous  en  parlerons  ailleurs.  Guiguc 
de  Poutcucz,  Raymond  de  Grade , Sc  plulicurs  autres  Barons  Sc  Gen- 
tils-hommes du  pays,  où  me  vient  vn  doute  touchanr  les  deux  mai 
fous  de  Grade  que  nous  auons  en  Prouencc , toutes  deux  trcs-nobles, 
rres-honnorablcs  Sc  trcs-ancicnncs  , à fçauoir  celle  des  Comtes  du 
Bar,  Sc  celle  des  fleurs  de  Cabriis , Teneron,  Montauroux  Sc  Calhan, 
qui  ayants  mefmc  funiom,  Sc  mcfmc  antiquité  ont  ncantmoins  diticr- 
fcsarmoirics  £c  Blafons diuers  : les  premiers  portant  le  Lyon  rampant 
de  fable, couronne , arme,  Sc  lampafle  de  gueules  en  l'Efcufibn  d'or: 
les  autres  l'enfeigne  du  champ  d ora  trois  chcurons  de  gueules , dont 
il  efeherra  de  parler  en  d'autres  endroits.  Siée  n'ciioit  que  ces  deux 
familles  ,Sc  diuerfes  branches , fortics  de  cç  nrcfme  tronc  ayenc  ainfi 
varié  pour  quelque  raifon  que  ie  ne  puis  fçauoir  les  pièces  de  leurs  ar- 
mes en  ayants  voulu  feulement  garder  l'or  Sc  le  champ  de  l'Efcu,  pour 
ne  fe  defpartir  tout  à faiü  des  cnlcigncs  de  leurs  anceilrcs , Sc  confcr- 
uerà  leur  pofterite  vn  trait  Sc  marque  de  leur  première  dcfcendcncc, 
que  ic  ne  veux  afleurer  ny  desafleureripuis  q les  vns  ny  les  autres  n'ont 
faute  dctrcs-noblcs  Sc  tres-antiques  titres  & documents:  fi  que  fvnc 
Sc  l'autre  armoiric  fe  peut  voir  de  fort  longue  8c  vieille  mémoire  aux 
Chartres  &:  regiflres  de  Rhodes  Sc  de  Malthc. 

l'ay  IailTécfchapperdcma  mémoire  Sc  du  bontdcma  plume  (car 
ce  n'cft  vn  petit  affaire  que  de  coucher  fi  diuerfes  chofcs  d'vn  droict  fil  ) que  peu  déliant  rcs 
choies  le  xxi  : 1 1.  du  mois  de  Juillet arriua  que  l'Empereur  Fridcric,  furnomme  Barbe- 
ronde  rant  célébré  en  ccflc  Chronique , lequel  perfecuta  tant  afprement  Sc  fi  longuement 
le  Pape  Alexandre  III.  du  nom  (donc  nous  auons  parle  peu  deuaticcn  l'an  feptante  fix  ) rc- 
çoguoilfant  à laparfin  fon  dcuoir.fc  réconcilia  auccfaSainûcré.  Au  moyen  de  quoy  ainfi 
qu'il  luy  vint  faire  ce  iour  la  reucrcnce  Sc  prefler  obeyflancc  à l'entrccdc  fainclMare  de 
Vernie,  au  poinél  qu'il  fcprollerna,  Sc  luy  voulut  baifer  les  pieds  : IcPapc  le  mit  furfatc- 
fle  proférant  ces  paroles  du  Prophète  Roy.  Tu  mttrcbcr.u  ftrl'jfj/ic  ,cr  Jîrrlt  P.ifikc , & comul- 
ijuer.u  cr foula. n itlyon  cjr  lt  Jrugm  : Ce  que  l'Empereur  porta  auec  quelque  forte  de  niarril- 
fon  : car  fonçant  le  pied  du  Souuerain  Eucfquc  fur  fon  clicflc  fouler  par  trop  indignement, 
ilrcfpondic  que  ce  n'clloit  à luy , mais  à fiunû  Pierre,  au  fucccflcur  duquel  il  rendoirainfi 
humblement  ccd  honneur  Sc  celle  obcyffance.  Sur  quoy  le  Pape  répliqua , que  c’cftoit  Sc 
à luy  ,Sc  à fainél  Pierre , qu’il  le  faifoit.  Chofc  certes  digne  de  remarquable  admiration, 
qu'vu  fi  grand,  puiflant, 8e  redoutable  Monarque  fous  les  armes  Scie  nom  duquel  rrcm- 
bloitlvn  des  plus  excellents  quartiers  du  monde,  tremblait  douant  vn  fimplc  Eucfquc  Sc 
pauure  chenu  vieillard , recognoillant  4:  confcflant  Iiauc  Sc  clair , qu’il  reprefentoie  la  per- 
fonne  de  l'Empereur  des  Empereurs , Sc  du  Roy  des  Roys , donc  il  clloit  le  vray  Lieutenant 
Sc  Vicaire  en  terre  : les  fulminations  Si  tonnerres  duquel  font  trop  plus  à craindre  que  tou- 
tes les  machines  SC  tourments  de  guerre, l’artillerie  Sc  les  Canons  des  Princes  Sc  Souucrains 
Potentats  de  l’vniucrs.. 

Mais  puis  que  nous  auons  veu  l’accord  qui  fepafia  entre  le  Comte  Guillaume,  Se  Al- 
phons , voyons  les  conuentious  qui  fe  pafl'erenc  entre  le  mefrne  Alphons , Sc  le  Prince  des 
Baulx  de  ce  temps. 

Premièrement  fut  accordé  , que  s’il  entreuenoie  débat  ou  querelle  entre  les  hom- 
mes du  Comte  de  Prouencc , Sc  ceux  du  Prince  des  Baulx  , ils  ccrchcroieut  tous  les  mo- 
yens à eux  pofijblcs  de  les  mettre  en  paix , Sc  de  bon  accord. 

Que  le  Comte  u'entreprendroit  aucune  chofc  fur  les  hommes  du  Prince  , ny 

Prince  contre  les  hommes  valEutx  , Sc  fujeûs  du  Comte  , en  façon  que  ce  peut 
élire. 

Que  ncl’vn  ne  l’autre  ne  pourroicnc , comme  aufli  ne  leur  feroit  loifiblc  de  mettre  |iy 
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impolcr  aucune  lcucc,  adempre , taille  ou  tolte  fur  leurs  hommes  Se  fujeûs  refpcâiuemcnt 
fans  le  bon  plaifir,  vouloir  8e  confcntcment  du  Seigneur.  Et  là  où  il  aduiendroit  quelque 
diflention  Se  débat  parmy  eux  (que  Dieu  ne  voulut)  ils  en  demeuraient  à la  cognoilfancc 
de  Guilhen  Bafto.  B.  Bafto,  Guillicn  d'Ayguicres.Se  Roftang  de  Carbonicrcs,  maifon  pour 
le  iourd'huy  ttcs-noble  en  Gafeoigne  ) Chcualiers  Je  Gentils-hommes  du  pays , amis  com- 
muns, si  fcruitcurs  affectionnez  de  deux  parties  : pour  l'obfeniation  de  toutes  ces  chofcs, 

Alphons  donnerait  en  oftage  Guillaume  Porcellet.Se  Blaccaz,  Chcualiers,  Se  principaux 
ccntils-hommcs  de  fon  Hoffcl. 

Dauantage  que  le  chafteau  Se  fcigncuric  de  faim!  cabricl  ferait  rendu  Se  reftituc  à 
Roftang  de  Carbonicres , au  cas  que  ce  que  deflus  ne  fut  inuiolablcmcnt , Se  de  poinét  en 
poinft  obfcmé.  * 

Que  Guillaume  Porccllet  jurerait  Se  promettrait  de  tenir  bon  Se  loyal  oftage  , Se 
bonne  Se  loyale  foy  au  Prince  des  Baulx , pour  Alphons , s'il  n'obfcruoit  ce  que  deflus. 

Et  des  lors  Blaccaz  fc  donna  en  oftage  pour  le  Prince , lequel  iura  Se  promit , comme 
femblableraenc  fit  Roftang  entiers  le  Prince  de  rendre  Se  reftiruer  les  chafteaux  de 
CùnCt  Gabriel  Se  de  Mont-pahon  , ii  le  Comte  Alphons  Se  les  ficus  n'obfcruoicnc  ces 
mcfracs  chofcs,  qui  furent  apres  les  promefles  Se  jurements  réciproques  des  Gentils- 
hommes oftagers  faiûcs , accordées , Se  arreftees  es  prcfences  de  B.  Porccllcc  : VV. 

Bon-fils , Hugues  Fulco , cuillaume  Bertrand,  Se  Berenguier  Mufclc , accompagnez  de 
plufieutsccntils-hommesSe  Chcualiers  de  Proucnce , qui  à l'execution  de  ccft  acçpfdfc 
tteuucrcnt  appeliez  Se  prefents. 

Adonc  prefta  Hugues,  qui  eftoic  Seigneur  des  Baulx , du  Bourg-neuf  d'Arles , 8e  des 
villes  Se  places  Bauflenques  hommage  du  Bourg-neuf,  comme  heritier  nouucau  dcfctic 
Dame  Eftcphanecc  fa  mère , au  Comte  Alphons , qui  le  luy  confirma  par  priuilege  particu- 
lier, s’en  referuant  feulement  la  haute  Souuctaincté. 

La  contention  qui  fur  ces  mefmcs  euenements  entreuint  entre  l'Empereur  Fridc- 
ric  8e  Louys  le  jeune  , pour  le  droid  de  la  ville  d'Arles , fit  que  les  Arclatins  corn- 
mcncctcnt  à fc  fortifier  Se  munir  de  toutes  chofcs  neceflaircs  à la  guerre.  ' Twjm- 


Ofi âge s din 
par  le  Vrine. 
det  Baulx * 


Gnuils-b6n 
pn fenu  au, 
accord. 


L’occafiondc  leur  débat  cftoit  tel , que  Frideric  fc  treuuant  en  Arles  (qu’il  appelle  “S? 


pertur  CT  > 
Roy. 


chef  du  Royaume  de  Bourgaigne  ) ofa  bien  vfer  de  droiéts  Impériaux  , Se  faire  deela- 
cation  au  profit  des  Chanoines  de  l’Eglife  de  fainét  Trophimc  ( Temple  qui  monllrc 
encor  tout  plein  de  vénérables  marques  d'antiquité  Se  de  fain&ccé  ) qu'ils  ne  pour-  ri 
raient  eftre  a l'aduenit  contraints  aux  contributions , ny  tenus  aux  fortifications,  rem- 
parements  Se  gardes  de  la  cité  : car  Arles  fc  gouuçrnoic  de  ce  temps  en  eftat  Se  for- 
me de  République. 

Mais  comme  cela  n'aduenoità  l’Empereur  de  donner  Se  concéder , ains  au  fcul  Louys, 
qui  depuis  fon  anceftrc  Clouis  , donc  il  tenoit  la  couronne  Se  le  feeptre , auoic  par  fuc-  * 
cefilon  continue  Se  légitime  la  fouucrainecé  d'Arles  Se  de  Proucnce  : aulli  auoic  ceft  cm- 
pictcment  Se  vfurpacion  de  Frideric  donné  fourcc  à ces  contentions  Se  ialoufios  , Se 
aux  diligences  Se  fortifications  de  ceux  d'Arles , qui  fc  gouucrnants  en  eftat  feigneu- 
rial  8e  libre,  11c  vouloicnt  tomber  en  l'cftroiitc  domination  de  l'vn  de  ces  deux  Monar- 
ques , dont  ils  redoutoient  plus  les  forces , la  puiflincc  Se  le  ioug , qu'ils  ne  defiroient  l'ac- 
coincancc  Se  l’approche. 

Outre  que  d'ailleurs  Alphons  cftoit  foigncufcmcnc  occuppé  aux  affaires  de  la  guer- 
re , Se  de  fa  Comté  qu'il  vouloir  de  touc  fon  pouuoir  nettoyer  des  troubles  , Se  des 
obfcuritcz  ciuiles  qui  lembloient  la  menacer  à veue  d'œil, tellement  que  la  Proucnce 
n'eftoie  fims  quelques  allarmcs,  ny  Alphons  fans  quelques  affaires. 

Tous  ces  nuages  pourtant  n'empefehoient  jamais  cant  le  cours  de  fes  libéralités 
Se  deuotions  entiers  tous  , principalement  les  Ecclefiaftiqucs  qu'il  aimoic  d' Amour, 
que-fa  main  ne  fut  toufiours  ouucrtc  Se  gracicufe  pour  eux  : Se  11c  pouuoit  fon  ma- 
gnanime courage  eftre  fi  cftroiflcmcnt  attaché  au  maniement  des  armes  Se  de  la  guer- 
re, qu'il  ne  fc  tournai!  parmy  tous  les  plus  tumultueux  accident  qui  luy  furuenoient 
vers  la  religion  Se  les  fainûs  Autels  : en  faueur  dcfqucls  celle  mcfmc  année  il  octro- 
ya certains  priuileges  , aux  Religieux  du  Monaftcrc  de  faillit  Honoré  en  l'Iflc  de  Ly- 
rins , qu'ils  font  voir  encor  pour  le  iourd'huy  en  la  prefencc  de  canrclmc,  Pierre  Au-  . 
dibert,  c.  Dodo  ,c.  d’Efclappon  Sec.  de  cordes  , centils-hommcs  de  fa  Cour , Se  des 
plus  fauoris  de  fa  perfonne.  __  | 
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Mais  comme  libéralité  ny  munificence  quelconque  n'arrefte  le  traid  de  la  mort,  te  | 
ne  pcuucnt  retarder  Ton  coup  incuitablc  , non  plus  les  Roys  que  les  bergers  : les  Mo-  , 
narques,  que  les  fujeûsilc  pic  Alphons  apres  auoir  fikiÛ  tant  de  biens  , pacifié  tant  de  j 
troubles  , arrefté  tant  de  tcmpdlcs , Se  concédé  tant  de  beaux  fie  amples  priuileges 
durant  l'cfpace  de  quatorze  ans  qu’il  régna  en  fa  Comté , l'an  fuiuant  rendit  l’efprit,  j 
cftoutfé  d vnc  maladie  de  goficr , que  les  Médecins  appellent  communément  Angine 
ou  Efquinancic:  quittant  l'on  feeptre , fa  couronne  & fa  vie  , pour  aller  viurc  Se  régner 
plus  heureufement  Se  à jamais.  Combien  que  ne  fçaehant  quel  cil  l'nrrcft  des  fouucraincs  j 
défonces  , il  eut  délibéré  auant  fon  trel'pas  de  réduire  les  Arclatins  à fa  fubietlion, , 
changer  leur  forme  de  République  Se  de  rebellions  tumultuaires  en  droidc  fubiedion 
te  obeylfancc , aufii  bien  qu’il  auoit  réduit  les  rebelles  te  acariaflres  Nyfl'ards  , te  le 
Comte  de  Forcalquier  , fi  les  deftins , comme  i’ay  did  fous  Jarre  (l  fupreme  & deffi-  ] 
nitif  du  luge  Souuerain  des  Monarques,  ne  s'y  lut  droidcmcnc  oppolé.  Or  fi  bien  aucuns 
ont  eferit  qu’il  dcccda  en  b guerre  par  luy  fi  viucmcnt  menée  contre  ce  Comte  qui 
efloit  vn  perfonnage  puifiant , Prince  roguc  te  magnanime  : fi  efl-cc  que  telle  mort 
ne  fc  treuuc  en  pancharte  digne  de  la  foy  d'vnc  hiftoirc  : cfiant  bien  chofc  hors  de 
tout  doute  te  bien  véritable  , qu’il  biffa  b vie  te  fes  Ellats  fans  hoirs  légitimés  te  na- 
turels de  fon  corps. 

Aü  point!  de  celle  mort , ce  mcfmc  Guillaume  , fils  du  Comte  Bertrand , fc  treti- 
ua  par  cas  d'aduanturc  à fa  ville  de  Forcalquier  , au  douant  de  l'Eglifc  (ainsi  Mary, 
où  les  depneez  de  fa  Comté  ayants  charge  pour  les  Gentils-hommes  , te  vafl'aux  du 
lieu  de  Champfaulx  , luy  apportèrent  le  payement  de  fon  reuenu  , lequel  ü print  Se 
! accepta  , rcccuant  ces  Gentils-hommes  en  la  protedion  : mais  il  protella  neantmoins  O 
| L-n  prcfcnce  de  plufieurs  tcfmoins  qualifiez,  perfonnages d'honneur  le  de  grade , qu'at- 1 
i tendu  que  ceux  de  la  riuicrc  de  Ceucrafquc  iufqucs  au  lieu  appelle-  le  Pont-haut  ne  | 

! luy  payoient  le  d roi  cl , qui  luy  elloit  deu  , Se  qu'ils  ne  pouuoient  ignorer  n’cllre  fes  j 
I fujeds  naturels  , comme  Seigneur  entièrement  de  toute  la  Comté  de  Forcalquier, 
'qui  de  tout  temps  antiquillimc  Se  hors  de  mémoire  d’homme  s’eftendoit  iuf- 
qucs au  lieu  de  Pont-hauc  : il  les  cxccptoic  , Se  rcccuoit  les  droids  par  eux  prefentez 
Se  apportez  fans  prciudicc  des  autres  à luy  légitimement  deubs.  Par  quelle  rcfpon- 
fc  apparoir  non  feulement  fort  à clair,  ams  cil  chofc  par  trop  notoire  que  la  Comté 
de  Forcalquier , dont  ce  Guillaume  ne  vouloic  rccognoillrc  le  Comte  de  Proucnce,  u 
s'cflcndoit  de  ce  temps  iufqucs  au  lieu  de  Pont-haut  : Se  que  les  Comtes  elloicnt 
Princes  , grands  , riches  , & puiflants  Seigneurs.  Ce  font  les  chofes  plus  mémora- 
bles , particulières  Se  tranchées,  qui  fc  font  peu  recueillir  du  Règne  Se  des  geftes  d’ Al- 
phons, auquel  vient  fuccedcr  lldephons  Roy  d’Aragon , tant  les  plumes  anciennes  ont 
cfté  peu  curieufcs  de  nous  en  biffer  des  traces  te  des  mémoires. 
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KECNE  VJLVEPHONS  PREMIER  DE  NOM  ROT 
J Aragon,  Comte  Je  Rmcllone  , occupateur  Je  U Provence. 

Vis  que  nos  Princes  s’en  vont  élire  Comtes  8c  Roys  tout  cnfcmble  en  b per- 
fonne  d'ildcphons  , premier  du  nom  Roy  d’Aragon  le  Comte  de  Barccllonc, 
£££&  ac  Raymond  Bcrenguicr  le  vieux  ou  l’ancien  , & de  Pcrronclc  fille  dcRa- 
mirc  le  Movne , il  cil  nccclTairc  , voire  très  à propos  de  commencer  par  vne  tres-bcllc, 
&e  trcs-conucnablc  h.lloire  ( qui  nous  en  decouurira  plulieurs  ) l’entrec  Se  l’aduene- 
ment  de  ce  Rov,  lequel  de  ce  temps  te  l’annec  melme  que  Alphons  fils  du  icunc  Be- 
renguier  duquel  nous  venons  d'achcucr  l’hilloirc  le  la  vie,  dcccda  , s’empara  bien  & 
beau , voire  faifit  par  force  b Proucnce , fi  qu’il  en  fut  furnommé  occupateur  pour  la  vio- 
lence dont  il  vfaivoicyrhilloirc.  , 

Ramir  premier  du  nom  fils  de  Sanche  le  Majeur,  Empereur  dEfpagnc  & Roy  de 
Nauarre  , Se  de  b Royne  Eluyre  , par  fon  pcrc  l’an  mxxxi  i 1 1. ■ conftittie  Roy  d Ata- 
con  qui  lors  n'auoit  encor  le  titre  de  Royaume  non  plus  que  Calltlle  ( comme  nous 
dirons  peu  apres  pour  ne  confondre  1a  grâce  de  l’ordre  ) mais  feulement  de  Comte, 
efnoufï  Erminlcndc  ou  Gilbiguc  ( contrarietez  qui  ne  ftfehent  peu  ) fi  le  du  Com- 
te d’Armignac  Se  de  Bigorre  , dont  il  eut  Sanche  Ramir  fon  luccclfcur  , Gaine 


de  Prouencc  fous  les  Roys  d’Aragon. 
Comte  V. 


hucfquc  d'Yaque,  Sanchc  ou  Sauce  Comrcfi'c  de  Thololc , & Taraife  mariée  à Guillau- 
, me  Jerrrand  Comte  de  Prononce.  Or  Sanchc  le  Majeur  père  de  Ramir  premier, 
apres  la  mort  de  Garfic  Comte  de  Caftillc , fils  du  Comte  Sanchc,  fe  faille  de  la 
' Comte  de  Caftillc  par  lcdroicl  d’F.luyreou  Munie  fa  femme  fille  du  Comte  Sanchc,  fe 
^ fjifanc  titrer , non  (impie  Comte , mais  Roy  8e  Monarque  de  Caftillc , comme  récitent  les 
Hifloricns  :quoyftit,il  exploita  des  mcrucilleux  faiih  d'armes  contre  les  Sarrazins  qu'il 
pourfuiuicfurieufcmcnt,  Scd'vn  haut  courage  iufques  à Cordouc , où  ayant  faic  vnc  lan- 
| gtintc  & cruelle  occilîon  de  fes  infidèles , chargé  de  gloire , & de  dcfpoüillcs , il  reprint  la 
J route  de  Nauarrc,pour  y aller  triompher  de  fa  vitloire.  Mais  comme  il  n'y  a point  de  fcli- 
1 cite  en  ce  monde  accomplie  de  toutes  les  parties , la  calamité  domeftique  changea  celle 
| iove  8c  ce  triomphe  en  criftcfl'c  Se  en  amertume  publique.  Car  ayant  vntres-bon  SC  très- 
beau  cheual  qu’il  aimoitScchenlVoit  grandement  ( parce  qu'en  ce  rcmp-là , pour  les  con- 
I tinucllcs  tcmpclles  de  guerre, 8c  les  courfcs  inopinées  des  Sarrazins , les  Roys , les  Princes, 
)& tous  autres  Nobles  ricftoietlt  moins  jaloux  de  leurs  deftriers  que  de  leurs  femmes)8c 
"j  Tayant  fort  cllroitcment  recommandé  à la  Roync  fa  femme,  auant  que  partir  pour  aller 
à l'expédition , il  aduint  que  Garfic  fon  fils  aifné , rauy  Se  outré  de  l'excellente  beauté  de 
ice  cheual , le  demanda  auec  beaucoup  de  rres-ardenres  (implications  à fa  mère  : laquelle 
vaincue  par  les  importunes  rcccrchcs  de  fon  fils , le  luy  accorda  finalement  : rourcsfois 
ayant  elle  rcnlonftré  par  Pierre  de  Se  fie  grand  El'cuycr,  que  l'Empereur  fon  mary  le  rrou- 
; ucroit  fort  mauuais,  pour  l’afFcâion  grande  8c  la  confiance  qu'il  auoit  à ce  cheual  .elle  le  luy 
’ rcfiifa  puis  apres.  Cela  porta  tant  impatiemment  Garfic  & a conrrc-cceur,qu'il  en  conceut 
' dés  l'heure  mcfmc  du  refus  vu  foupçon  contre  fa  mere  totalement  indigne , voire  cfioigné 
ç;  de  toute  pieté,  cfiimant  qu'elle  euft  préféré  les  (ècrccs  aduertilfemens  d'autruv  aux  pric- 
’rcsd'vnfils,  8c  la  grarificarion  d'vn  aifné  à l'appetit  d Vu  grand  Efeuver  : ce  qu’il  iugea  ne 
' pouuoir  procéder  que  d'vne  trop  grande  8c  peu  honnefic  familiarité  : emporte  du  vent  im- 
pétueux delà  cholcrc,  tenant  pour  tout  certain,  ce  qu'auparauant  il  n'auoir  tenu  que  dou- 
teux, il  rel'olut  en  fon  c ("prit,. ni  mcfmc  pomCt  que  fon  père  feroit  de  rcrour,d'accu(er  d'adul- 
rcrc  ccllc.pour  l'innoccnce8c  la  réputation  de  laquelle  il  cftoie  obligé  d'expolèr  mille  8c 
: millcvies , s'il  les  euft  eues.  Or  à fin  que  fa  damnablc  intention  fortift  plus  aifement  fon 
eficcf,8>:  que  fa  diabolique  acculation  fuft  mieux  colorée,  il  cfl'aya  d'y  attacher  Fernand 
jfonfrcrc.pourlefairccftrcdclaparric.  Mais  Fernand  trouuancvn  casli  horrible , touché 
'dclamcfchanceté  d'vne  tant  dcliiarurccrrahifon,  le  detefta  au  commencement,  tançant 
D aigrement  fon  frere  , Se  l'admonncftant  de  ietter  loin  de  fon  cœur  vnc  tant  diabolique  8c 
.dote  fiable  entrepufe  . dont  Icfcul  fouucmr  cftoie  capable  de  faire  dreficr  les  chcucuxà  la 
plus  barbare  Se  inhumaine  tefte  du  monde.  Toutesfois  s'appcrceuatit  qu'il  parloic  à vn 
homme  furieux  îc  poflede , 8C  chantoit  aux  fourds , il  le  pria  de  s’v  gouucrncr  en  force  qu'U 
,'  ny  fuft  aucunement  méfié.  Ce  qui  ne  garda  pourtant  que  ce  mefehant  Garfic  ne  I'impor- 
. tunaft  encor  plus  viucmcnt , iniques  à hiv  faire  promettre  8c  s'obliger  par  ferment  de  ne 
dcfcouurircn  forte  quelconque  fon  exécrable  menée  8e  (à  rcfolution.  Sesdeifeins  ainfi 
fubtilcmenrnirus.traiilporté  de  rage  infernale , ilfc  mita  accufcr  (à  mere, qui  ne  penfoit 
à rien  moins  qu'à  vnc  tantcftrangc8e  nouiicllcrcccrclie.  Le  Roy  ayant  le  coeur  frappé  au 
c vif  parvn  rapport  tant  inopiné,  fur  fi  furpns  d'eftonnement,  qu'il  demeura  tout  immobile 
SC  perclus  à ces  horribles  noutielles, 8c  ce  d'auranr  plus  qu'il  confidcroit  la  Roync  fa  femme, 
! n'auoir  jamais  donné  la  moindre occafion  defoupçon  à fon  honnefteeé  : parquoy  comme 
: d'vn  cofté  les  vertueux  deportemens , 8e  la  bonne  renommée  de  fa  femme  artoiblillbicnt 
i beaucoup  la  force  de  l'accufacion  : de  l'autre, cftitnoit  que  le  fils  n’euft  jamais  cfté  fi  defna- 
turéqucd'accufer  fa  mere  fans  iuftccaufc  : de  manière  qu'il  demeura  longuement  fufpcnd 
!cn(bncfprit,(anscnclinerdepait  ny  d’autre  ,nifqucs  à ce  qu'ayant  examiné  Fernand  fur 
le  faiél , Fernand  n'affirma  ny  ne  nia  aucune  chofc,  comme  celuy  qui  uc  voulant  cftre 
accufatcur  de  famcrc(ainfiqucrccitcrArchcucfqucdcTolcde)  auoit  neantmoins  pro- 
F mis  à fon  frere  Garfic,  qu’il  n’accufcroit  8e  ne  dediroitee  qu’il  aurait  mis  en  auant.  Le 
Roy  meu  d'vn  plus  viffoupçon,8c  plus  cholcrc  que  deuant , fit  mettre  la  Roync  en  eftroicc 
prifon,8c  ayant  communiqué  le  fiuâ  à ceux  de  fon  Confeil  . leur  demanda  qu’il  leur  Ccm- 
bloit  expédient  en  vncasdc  telle  importance:  la  choie  mcurcmcnt  balancée  8c  délibérée, 
ilfutconcludquclàoiilaRoyncnefciuftificroit  par  lcsloix,  ou  parlcsarmes , elle  feroit 
comme  impudique  punie  par  feu.  Or  la  mauuaife  fortune  de  ccftc  defolec  nicrc , voulanc 
qu'il  ne  fe  crouuaft  aucun  qui  ofaft  ("oit  par  armes, ou  par  loix,  fe  faire  mafiuc,  8c  difputcr  en 
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qualité  de  champion  contre  les  fils  du  Roy  : celte  acculâtion , Ranrir  déplorant  le  fore  mi' 
fcrablc  de  fa  belle  merc.dont  l'innocence  luy  eftoie  toute  notoire  3c  cognue,  porté  d’vn 
cœur  haut  & royal  entreprit  de  prendre  U caufc  en  main  , Si  défendre  l’on  droict  contre 
l'opinion  de  tout  le  mondc.fi  que  tout  aufti  toit  il  déifia  8c  fit  appcllcrfcs  frères  au  duel  & 
à l'citour  à ccll  effcct  : les  affaires  Si  les  çliofcs  rcquifes  à tels  combats  s'apprclt oient  de  part 
& d'autre,  quand  de  bonne  fortune  quelque  certain  Religieux,  homme  de  bonne  repuca-1  A 
tion , 8c  de  grande  aucliorité , s'addrcff’antfecrcttemcnt  aux  fils  du  Roy , & leur  ayant  rc-! 
prefenté  deuant  les  yeux  le  iulte  8c  terrible  iugementdc  Dieu,aucc  l'indignité  33  defloyau-j 
té  du  faiét  .leur  déclara  combien  cftoit  choie  elloignce  de  toute  humanité,  d’accufcrainfi 
fauffemét  leur  propre  merç , combien  certaine  la  vengeance  diuine.qui  les  tronueroit  bien,! 
côbicn  toit  ils  périraient , eux  qui  auoient  lî  horriblement  contamine  l'innocence  Si  bonne  f 
rcnümce  de  celle  qui  les  auoit  misau  mode, pat  vnc  li  monftrucufe  3c  dctcftablc  impofturc,  j 
s'ils  ne  fc  repentoient  de  bonne  heure  : qu'vn  tel  deshonneur  3c  fcandalc  touchoir  non  feu- 1 
lement  à la  Roync  leur  mere , mais  encor  au  Roy , voire  incline  à toute  l'Efpaguc  : l'Eftat  de  ! R 
laquelle  citant  rendu  tranquille  3c  trcs-paifiblc  par  la  deffaite  3C  ruine  totale  dcl’cnnemyJ  " 
ils  auoient  toutesfois  entièrement  renuerfé  3c  mis  en  trouble  par  vn  fi  abominable  forfait.! 
foutes  ces  chol'cs  accompagnées  de  pluficurs  exemples  illultrcs,  mifcs  en  auant  par  le 
làinct  homme , ils  furent  tellement  cl'pouuenrcz , cfmcus  8C  piquez  de  remords,  qu'ils  con-  ! 
fédèrent  leur  faute , auec  tant  de  larmes  cuifantcs  3c  de  fi  profonds  foufpirs,  que  tout  à 
l'inftant  fe  profternans  à deux  genoux  deuant  leur  pcrc,  ils  luy  requirent  humblement  par-i 
don  : ce  que  le  R oy  leur  rcfufa , 3c  ne  lent  voulut  octroyer  quils  ne  l'cuflcnt  impetre  de 
leur  mere,  qu'ils  auoient  fi  griefuement  SC  dedoyalement  oftenfee , puis  qu  elle  pouuoit,d 
elle  cuit  voulujleur  faire  porter  la  mcfmc  peine  qu'ils  luy  auoient  li  perfidement  bradée  3c 
préparée  : mais  qui  vaincue,  tanc  par  les  larmes  8c  les  fanglots  de  Ion  mary,  que  de  plu- 
lieurs  PrinccsSc  de  fes  propres  cnfans.parvn  amour  qui  ne  peut  mentir,  leur  pardonna  à 
telle  condition,  que  Ramir  l'on  beau-fils  aurait  le  pais  d'Aragon  en  titre  de  Royaume,  pour 
condignc  guerdon  Si  rccompenfc  illultrc  de  fa  vertu.  Cela  citant  agreableàtous,  3c  mef- 
mes  a les  fils , elle  adopta  Ramir  pour  Ion  fils  3c  fon  heritier , apres  luy  auoir  donné  mille 
douces  Si  gracicufcs  bénédictions.  Si  que  voila  le  premier  commencement  du  Royaume 
d'Aragon,  d'où  illcconicéturcquecc  Ramir  cftoit  fils  illégitime  3c  naturel  de  Sanccc  le 
Maicur.cjuatricfme  du  nomd'uiuant  l'opinion  de  Lucas  Marin  Sicilien  hiftorien  de  grande 
authorite.  Si  alla  de  vie  à trcfpas  Ramir  premier  le  viij.  de  May  de  l'annec  MLxiij.  à luy  fuc- 
ceda  Sanccc  Ramires  fécond  Roy  d’Aragon  fon  filsailiié,  quiclpoufa  Felicc  d’Armingol 
Comte  d'Ourgcl.dont  il  eut  Pierre,  Alphonfc  furnommé  le  Guerrier , pour  auoir  licuteufe- 
ment  gaigné  vingt-neuf  batailles,  Sc  Ramir  le  Moine, Ifs  vus  apres  les  autres  Monarques  3c 
Roys  d'Aragon.  Quant  à Ramir  le  Moine,  troificfmc  fils  de  Sanccc  premier,  3c  de  Felicc, 
apreslamort  de  Pierre 8C  Alphonfc  les  frercs/ucccflîucmcnt  Roys  d Aragon,dcccdczfans 
hoits.il  fuc  parla  Noblcifc  du  paiscltably  3c  porté  à la  Royauté  l'ail  mcxxxüj.  ayant  ja  clié 
fort  longtemps  Moine  en  France, au  Monaltcrc  Sainét  Ponce  de  Tomercs , de  l'ordre  de 
S.  Benoilt,  dont  il  auoic  cité  profez  enuiron  quarante  ans,  SC  d’où  tiré,  il  cfpoufa  auec  per- 
millîon  6c  difpcnfe  du  Pape  Agiles  fille  de  Guillaume  Comte  de  Peitei,  laquelle  luy  porta 
vue  feule  fille  nommée  Pcroncllc , mariée  (comme  nous  auons  dit)  à Raymond  Bercnguicr 
Comte  de  Barccllone.Scdc  ce  mariage  font  delccndus  les  autres  Roys  d'Aragon.  De  vray 
Ramire  cftoitPrincc  de  tant  fainête  vie ,3c  de  fl  fainélcs  mœurs, voire  prifoit  fi  peu  la  gloire  3c 
les  vaincs  richcffcs  du  monde, qu'il  rcfufa  pluficurs  Euclchcz  3c  belles  dignitez  depuis  qu’il 
fut  vue  fois  entré  en  Religion,  voire  mcfmcs  n'accepta  pas  la  couronne  de  Ion  bon  gré, mais 
partie  par  La  grande  importunité  du  peuple,  partie  par  les  admonitions  du  Pape.  Ce  Pontife 
iuyiemonftrant  qu'abandonnant  ainfi  le  Royaume, fans  doute  s’enfuiuroient  des  nouucaux 
troubles  8C  des^uerres  fanglantcs  Si  ciuilcs,pour  la  polfelfion  du  feeptre  : de  forte  que  tout 
Moine  qu’il  cftoit , il  fit  vn  aéte  mémorable  contre  les  Potentats  de  fon  Royaume, qui  com- 
me Prclïrc  Si  fimplc  Religieux  le  iiicfpriloicnt.fi  qu’apres  auoir  régné  deux  ans  3c  dix  mois, 
il  remit  le  gouucrncinent  du  Royaume  à fon  gendre  Si  à la  Noblcifc  du  pais , puis  fc  retira 
derechef  au  MonaftercdeS.  Pierre  le  vieil , qu’il  auoit  fondé  , où  menant  vnc  vie  trau-i 
quille , Si  faifant  vnc  douce  Si  heurculc  fin,il  fut  inhumé.  Voila  quant  aux  Roys  d'Aragon.  ! 

Quant  aux  Roys  de  Callillc , Fernand  premier  de  ce  nom , fils  du  mcfmc  Sanccc  le  Ma- 1 
icur,  Si  d'Elvire, ou  DomncMunic  .après  la  mort  defon  pcrc  fuc  premier  Roy  de  Caftille, 
au  mcfmc  an  que  Ramir  le  fut  d'Aragon, fçanoir  l’an  Mxxxiiij.  apres  que  Bcrmoiid  Roy  de 


D 


Leon 


de  Prouencc  fous  Ici  Roys  d'Aragon. 
Comte  V. 
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! Leon  eue  elle  tué,fans  bilTcraucunscnfans.cftanr  pareillement  Roy  de  Leon  par  le  moyen 
de  fa  femmc.firur  de  Bermond , iufqucs  auquel, depuis  Pclagius  premier  du  nom, le  titre  de 
Roy  de  Leon  Se  d'Afturcsaiioic  touliours  fucccfliucmcnt  continue.  Or  pluiieurs  mal-vcr- 
fez  (dit  Frère  Iofcph  Texerc  ) en  la  couiltime  du  pais  oiit  appelle  ccux-cy  Roys  d'Efpagnc, 
|açoit  que  feulement  le  titre  de  Roys  de  Caddie  leur  appartienne  .tout  ainli  qu 'impropre- 
ment ils  ont  appelle  Se  appellent  les  Caftillans  Efpagnols.  Puis  qu'il  cil  vray  que  le  nom 
general  d'Efpagnc  comprend  les  Royaumes  de  Portugal , Leon, Caftille, Naujrrc,  Aragon, 
& pluiieurs  autres  pais.  Fernand  donc  efpoufaSancccfilled'Alphonfccinquicfmc  du  nom, 
Roy  de  Leon.&fœur  de  Bermond,  dont  il  eut  Sanccc,  Alphonfc , Garde,  Ourraqne,  Se 
Elvirc.Se  fi  partagea  auantquc  monrir  fes  Royaumes  entre  fes  cnfans,donnant  à Sanccc  fon 
aifnc  le  Royaume  de  Cadille , à Alphonfc  le  Royaume  de  Leon  Se  d’Adurcs , à Garfic  le 
Royaume  de  Gallice , auec  le  pais  de  Portugal  : Se  finalement  à Ourraque  Se  Elvirc  fes 
fillcs(àlarcqucdcd'  Alphonfc  leur  frère  )Samorc  Se  Tore.  Oncfcritdc  ce  Prince",  quil 
deliura  la  ville  de  CoimbreSe  vnc  partie  de  Portugal  de  h tyrannie  des  Sarrazins , Se  qu'a- 
ipres  les  auoir  foinicnc  vaincus  Se  deffaits, il  mouruede  maladie  l'an  MLXvij.  apres  auoir  rè- 
gne au  Royaume  de  Cadille  xxxij.ans  ij.  mois  Se  viij.  jours,  Se  au  Royaume  de  Leon  xxx. 
ans  vj.  mois  Se  iiij.  jours. 

A Fernand  premier  Roy  de  Cadille  fucccda  Alphonfc  iïxicfmc  du  nom  fon  fils  puifnc, 
premièrement  Roy  de  Leon  Se  d’Adurcs,  puis  Roy  de  Cadille , Gallice  Se  Portugal  apres  le 
trcfpas  de  fes  frères  : de  manière  quil  conquic  Tollcde  fur  les  Sarrazins , la  rendant  colonie 
jdcChrcdicns,Se  fi  efpoula  fix  femmes , fçauoir.Agncs.Bcarrice,  Zaide  ( fille  d’vn  Sarrazin 
Rov  d'Hifpalc,baptifcc  Se  nommée  Marie)  Confiance, Berthe , Se  Yfabcau  : outre  lelquel- 
C les  il  eut  vnc  concubine  nommée  Ximenc.donc  nafquircnc  Normes  de  Gufman,  Se  Taraife 
femme  de  Henry  de  Lorramc , fils  de  Guillaume  frère  de  Gàudefroy  Se  Baudouin  , dignes 
Roys  de  Icrufalcm.  DcConftanccquatriefmefcmmcd'Alphonfc  VI.  nafquir  Ourraque, 
qui  cfpoufa  Raymond  de  Bourgoignc,Comtc  Se  Gouucrncur  de  Gallice , dont  elle  eut  A 1- 
plionfc  Raymond  Roy  de  Cadille , titre  Empereur  d'tfpagnc  ,Se  ( comme  difent  aucuns) 
Alphonfc  le  ChadeRoy  d'Aragon.  Or  Ourraque  apres  lcdcccz  d'Alphonfc  fon  père  fut 
Roync  de  Cadille  Se  de  Leon,  ayant  lors  cfpoufé  en  fécondes  nopccs  Alphonfc  fcpticfmc 
de  ce  nom  Roy  d'Aragon  Se  de  Nauarre,  lequel  fc  voyant  en  pofiedion  de  tous  ces  Royau- 
mes Se  Principautcz  fc  fit  titrer  Empereur  l'an  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrid  Meviij.  Au 
moyen dequoy Alphonfe  VIII.  de  ce  nom,  furnommé  Raymond  fils  d'Ourraque  Se  de 
® Raymond  de  Bourgoigne,  apres  le  trcfpas  de  fa  mere  fut  Roy  de  Cadille  Se  de  Leon  l'an 
ucxxij.  Eut  de  Bcrengcllc  ou  Bcrcngcrc  fa  première  femme,  fille  de  Raymond  Berenger 
Comte  de  Barcctlone,  qui  cfpoufa,  comme  nous  auonsmonftrc , Doulcc  fille  de  Gilbert, 
Sanccc  le  Déliré  Roy  de  Cadille , Fernand  Roy  de  Leon,  Yfabcau  (que  aucuns  appellent 
Confiance  ) femme  de  Louyslc  IcuncRoy  de  France, Sancceou  Bcacic  femme  de  Sanccc 
le  Sagc,ou  le  Vaillant.Roy  de  Nauarre, Se  Garfic  inhume  en  la  grande  Chappellc  du  Mona- 
dcrcd'Ognc.  Puis  eut  d'vnc  autre  femme  nommée  Riche  vue  fille  d'Ouladiflas  Due  de 
Poloigne  Sanece, mariée  à Alphonfc  fécond  du  nom  Roy  d'Aragon,  que  pluiieurs  dûment 
fille  de  Raymond  de  Sourgoigne , Se  de  la  Roync  Ourraque.  Si  expira  Alphonfc  Ray- 
mond (duquel  defccndenc  les  Roys  de  Caftille  Se  de  Leon  fes  fucccfi’curs)  fous  vn 
chctne  verd  Se  fucillu  en  vn  village  nommé  Frefnades  , le  xv.  iour  d'Aoufi  MCLvij. 
apres  auoir  règne  enuiron  xxxv.  am,gifancilaChappcUc  Royale  de  la  grande  F.glifc  de 
Tolède. 

Donques  Hdephons  Roy  d’Aragon  fils  de  Berenguier  Se  de  Pcrronclle , ayant  occuppé 
la  Prouencc , en  print  pofleffion  pat  force , à b faneur  de  fon  authoricé  Royale, contre  le  grc 
S:  volonté  de  Sanccc  fon  frère.  Parquoy  le  dixicfmc  des  Kalendcsdc  Septembre  de  l'an 
cent  (epeante-neuf,  en  l'an  premier  de  fon  règne,  pour  imprimer  quelque  marque  de  fa 
magnificence  Se  libéralité  au  cœur  de  fes  nonucaux  fujcéts,  il  oftrova  terrains  beaux  Se 

!cs-amplcs  pnuilcgcs  aux  Templiers  de  Prouencc.  Mais  parce  qu'il  auoir  cnualiy  fur 
il  ftcrc  fa  Comté, à raifon  de  ccfte  occupation  s'cngcndrcrcnt  pluiieurs  grottes  Se  mor- 
llcs  guerres  entre  Ildcphons  Se  Sanccc  fon  frère  à qui  la  Comté  de  Prouencc  apparie - 
ait  de  droicl  fil.La  querelle  Se  qucfiion  fut  fi  grande , les  forces  d'vnc  part  Se  d'autre 
Iles  Se  fi  pmfTamcs.lcs  fubicéfs  Se  les  Nobles  tcllcmét  diuists.quc  la  vieVoireen  eftoiebien 
iccrtainc  Se  doutcufc  : iufquçs  à tanc  que  par  le  moyen  de  Dom  N ligne  Comte 
a Caftille  , la  fille  duquel  il  auoit  cfpoufc  , nommée  Sanccc  , de  Louys  le  leune  i 
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La  féconde  partie  de  l'Hilloirc 
Sanccc  frere  d’Ildephons, 


Iîdifbens  etdt 
vdmtMiremit 
la  Conté  de 
Pnulft  ÀS*ac 
et  [in  frere. 


LMmcixxx 

An  ubd  efteil 
de  et  lift  chef 
de  tltafihi 
nui  eji  ÀCrjf- 


;RoydeFrancc,8e  des  Princes*:  Seigneurs  amis  des  deux  collez,  Udephons  cognoifl'ant 
ifort  bien  qu'il  n'elloir  guercs  agréable,  ny  fait  à l'air  des  Barons  il  Gentilshommes  Pro- 
vençaux , comme  ceux  qui  continuellement  murmuroient  de  ion  vfurpation,  pour  s'afleu- 
' rer  d'eux  8c  les  gratifier , le  contenta  de  ion  Royaume  d'Aragon , Se  de  là  Comte  de  Barccl- 
lone,8Tquitta  volontairemct  fa  prétention  à fon  frere  Sanccc,plus  tourcsfois  par  courtoilie,  ^ 
il  par  amitié, que  par  force , tant  il  fc  mouftraiàgc  il  magnanime  Prince , ainçois  tant  il  dé- 
lira la  paix  8dc  repos  du  pais.  Ce  qui  luy  fut  vn  tres-propre  moyen, ou  pluftoft  vn  rets  aucc 
lequel  il  prit  bien  aifement  les  cœurs  de  tous  les  Proucnçaux , qui  naturellement  détellent 
les  iougs  trop  violents  8c  forcez. 

Pendant  ce  debat  Ildcphons  (ce  fut  l'an  mil  cent  oflantc  ) auquel  temps  on  trouuc  que1 
Antibe  eftoit  Chef  de  l'Euefché , qui  cil  pour  le  iourd'huy  à Gralfc, citant  allé  faire  fa  viiitc 
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par  dîners  endroits  de  la  Proucncc.pour  entendre  l'eftat  il  intention  de  fes  fujcéls,  lclqucls  j 


n’auoicnt  guercs  agréable  fa  domination , fc  trouua  au  quartier  de  Digue  l’anncc  fuiuante 
aux  plus  gracieux  iours  du  mois  de  May  : là  ayant  entendu  que  les  habitans  du  lieu  de 
Chaflàux.non  loin  de  Digue , s'eftoicnc  déclarez  contre  luy , à ne  le  vouloir  rccognoillre  ® 
aucunement  pour  Seigneur  & Prince  légitime  de  la  Proucnce.tcnans  fort  8 c ferinc,comnic 
ils difoienthaut 8c clair, pourSanccefon frere,  leur vray il  naturel  Seigneur  il  Comrc, 
où  il  n’clloit  qu’iniuflc  8c  violent  occupatcur  : combien  que  telles  & (i  rudes  paroles  luy 
filfcnc  aucunement  penfcràfa  confidence , pour  n'cntrcprcndrc  légèrement  contre  fon 
freredeluy  vfurperfon  héritage  il  fon  domaine.  Si  cll-cc  que  fuiuant  plus  le  feu  delà 
colère, que  les  cfpoinçonncmcns  de  la  raifou,il  fit  planter  le  liege  dcuantChaffaux, qu'apres 
auoir  pris, 8c  mis  à fa  fubicclion.il  inféoda  au  magnifique  Dom  Rodiguc  de  Cathan, princi- 
pal Chef  il  Capitaine  general  de  fon  armée  : inféodation  qui  fut  faite  auprès  des  fourches 
patibulaires  du  lieu , que  Ildcphons  auoit  luy-mcfmc  fait  drefler  pour  l'execution  de  quel- 
ques habitans  feditieux , principaux  autheurs  de  la  rébellion, qui  là  auoient  mifcrablement 
fini  leur  vic.cz  prcfcnccs  de  rXrcheucfqucd'Aix  ,dc  l'Eucfquc  d’Antiboi  ,dc  £laccas,& 
pluficurs  Barons  il  Gentilshommes , tant  Proucnçaux , que  Cathclans.  Apres  quov  Sanc-J 
ce  entra  <V  vint  à recueillir  fa  Comté,  par  la  volontaire  cclfioii  Se  libre  defamparation 
que  luv  en  fit  le  Roy  Ildcphons  fon  frere,  ainfi  qu'il  a cllé  dit  cy-dclfus , ayant  tres- 
bicn  rccognu quelle  luy  appartenoit  par  droicl  d'heritage & de  fucccllion. 


REGNE  VE  SANCCE  ERE  RE  V'ILDEPHONS 
Comte  El.  de  rroHcnte. 


D 


I n s r entra  le  Prince  Sanccccn  la  pofi’cfiion  de  la  Comté  de  Prouencc,  que  fon 
freicauoitparqiiclqnccfpaccdctcmpsoccuppccfurluy  l'an  MCtxxx|.  au  moyen 
dequoy  Ildcphons  luy  enuoya  lettres  patentes  de  laccflion  8c  defamparation , li- 
gnées il  fccllçes  en  deue  forme  :8c  ficfcriuit  lettres  à tous  les  Prélats , Barons,  8c  Gentils- 
hommes de  Prouencc , de  fingulicrc  il  trcs-affcdionncc  recommandation  enuers  fon  frè- 
re,auquclilauoitccdc  8C  remis  fa  Comté, à ce  qu'ils  eulfcnt  à l’honnorcr  8c  rccognoillre 
comme  leur  Seigneur  légitimé  8c  fouucrain.  En  vertu  de  ces  lettres  Sanccc  prie  pollcflion, 
8c  fut  proclamé  Comte  de  Prouencc  des  mcfmcs  Prélats,  Barons,  8c  Gentilshommes  du 
pays.rcceuant  leurs  hommages , deuoirs, 8c  ferments  de  fidelité , que  luy  prcflcrcnt  toutes 
les  Coinmunautcz.  Tontes  chofcs  qui  furcnraccompagnces  de  beaux  Sc  riches  prefenrs, 
de  fellins  il  feux  d’allcgrcflc , en  ligne  de  ioyc  publique  à fon  heureux  aduenemenr,  qui 
toutesfois  ne  fut  pas  fuiuic  de  beaucoup  de  vie,  ny  de  guercs  d'annccs,  non  plus  que  ion 
règne  d’vnc  longue  8c  fuperbe  hilloirc. 

A peine  fut  entré  Sanccc  en  la  pofleflion  de  fa  Comté,  que  Guillaume  Comte  de  For- 
calquicr  luy  enuoya  fes  Ambalfadeurs  aucc  procuration , pour  luy  faire  l'hommage  requis 
8c  accoullumé , cnfcmblc  pluficurs  beaux  il  riches  dqns , tcfmoins  de  la  ioye  qu'il  auoic 
à fa  tant  heureufe  il  defiree  entrée  il  réception , dont  il  l’affcuroit  par  le  mcfmc  Amballà- 
deur  auoir  reccu  vn  indicible  8c  mcrucillcux  contentement , tanr  pour  fon  regard , que 
parce  qu’il  fçauoit  tres-bien  que  les  Barons  il  les  Communautcz  de  Prouencc , de  bon  ac- 
cord aucc  les  Prélats , ne  portoient  point  gracieufcmcnt  l'vfurpation  de  fon  frere  Ildc- 
phons.lcqucl  en  ccll  afle  s'cfloit  vraycincntmonftré  de  cœur  royal,  8c  Prince  tres-iufte  8c 
trcs-cxccllenr. 


Celle 


de  Proucnce  fous  les  Roys  d'Aragon. 
.Comte  V I. 
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Celte  action  fut  d'vne  fi  merucillcufe  confolation  à Sanccc , qu'il  remercia  tres-gracicu- 
fement , par  lettres  données  aux  mefmes  AmbafTadeurs , la  gratification  Se  le  deuoir  du 
Comte  Guillaume,  luy  jurant  des  lors  toute  faneur  &:  todtc  amitié.  A peine  deux  ans  fu- 
rent palTcz , que  Sanccc  fe  rrouuanc  en  fa  ville  de  Tharafeon  pour  vifiter  les  reliques  de 
fâinue  Marthe , repof.int  en  l'Eglifc  qui  porte fon  nom,  Se  partant  par  Ferigolcr,  heu  foli 
taire  & contemplatif,  pour  le  bon  traitement  qu’il  rcceut  des  Prieurs  Se  des  Profites  de 
cefl  Hermitage  , Se  pour  vn  très-propre  remede  Se  gucrifon  de  fon  ame  ( ainfi  qu'tl  fe  void 
par  fes  lettres  parentes  fur  ce  expédiées  ) les  déclara  francs  de  toute  caualcadc  : ordonnant 
qu’ils  ne  feraient  tenus  par  toute  l'cftcndue  des  terres  de  fi  Comté  de  rcfpondre  à fes  offi- 
ciers d’aucun  fcruice  ou  vfagc,tant  par  mer  que  par  terre.  D’auancagc,  qu’ils  ne  feraient  te- 
nus ny  obligeai  aucune  albcrguc  : commandant  à tous  fes  vaflàux  de  les  défendre  & garder 
de  toutes  oppreffions  Se  violences  indcucs.  Apres  ces  chofcs , ayant  commandé  feulement 
trois  ans  il  deccda,au  grandiffime  dcfplaifir  Se  regret  de  fes  bons  fujefts , taillant  Vnio  ou 
Vnon  fon  fils  vnique, qu’il  eut  de  Sanccc  fille  de  Dom  Nugne  ou  Vgne  Comte  de  Caftillc. 
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XEGNE  DE  VNIO  OV  VNON  FILS  DE  SANCCE, 

Comte  VI I.  de  Froueme. 

Ovs  apprenons  fur  lcpasdcceflehifloirc  de  trcs-bclles  Se  bien  hautes  leçons  de 
la  fortune,oupluftoft  de  la  prouidencc  de  Dieu  ,en  l’inconllancc  Se  mutation  des 
rcgncSjdes  honneurs,  Se  des  chofcs  de  ce  monde , lors  que  nous  voyons  les  vns  ré- 
gner aucc  cane  de  profpcrcs  viéloires , les  autres  auec  tant  de  perces  Se  de  ruines  mifera- 
blcs , les  vns  tantaimezdes  autres  tant  hays , les  vns  commander  fi  longuement,lcs  autres  fi 
peu, les  vns  tailler  tant  de  branches  de  poilerité.lcs  autres  palier  fans  vrais  Se  légitimes  fue- 
ccfTeurs:  fi  que  laits  domaines  Se  fcigncurics  fonde  plus  fouuent  enuahies,  vfurpccs,jou 
transférées  en  des  maifon  s Se  races  cflrangeres  : bref  les  vns  décorez  de  titres  héroïques,  de 
fumoms  excellents,  Se  de  louanges  immortelles, par  les  doctes  plumes  des  pcrfomiagcs  illu- 
ftres.-  les  autres  de  noms  infâmes  Se  deteftez,  ou  prcfqucs  cnfeuclis  fans  mémoire  ny  gefte 
nocablc  dans  la  poufficreSe  l’obfcur  filcnce  des  fcpulchres.  Nous  venons  tout  fraifchcmenc 
de  voir  Sancccrcmis  en  fa  Comté  par  Ildcphons  fon  frcre,en  iouyr  fi  peu,  qu’à  peine  régna 
il  trois  ans , voire  fans  a fie  mémorable , ny  gefte  digne  de  haute  recommandation  Se  d’hi- 
ftoire.  Ecvoicy  maintenant  fortir  Vgne  fon  fils,  lequel  à grand  peine  fournira  l'an  entier, 
pour  payer  le  tribut  de  nature.  Se  pour  céder  ces  mefmes  lcigncuries  à fon  oncle  Ildcphons, 
au  règne  dft]ucl  il  nous  fait  incontinent  rentrer  Se  pafler. 

Vnon  ou  Vnio  apres  le  decez  de  Sanccc  fon  pcrc,  auquel  il  fucceda  l’an  mcfmc  cent 
oéUnterrois , recueillir  1a  Comté  de  Proucnce , des  fait) s Se  geftes  duquel  il  ne  s’eft  rien 
pcutrouucrdignedcmcmoire.parcequ'ildeccdafortpcudcccmpsaprcsfans  hoirs  pro 
créés  de  là  fcmence.  Parquoy  Ildcphons  Roy  d’Aragon,  Coince  de  Barccllone,  fils  de 
Raymond  le  Vieux , ou  l’Ancien, Se  de  Peronclle.fille  de  Ramirc, duquel  nous  auons  cy  do- 
uant allez  amplement  parlé , par  droiü  de  fucccffion  vint  à reprendre  la  Comté , quoy  que 
aucuns  ticnncnc  ceft  Vnon  n’auoir  jamais  efté  Comte  de  Proucnce,  fondez  fur  ce  qu’apres 
la  mort  de  Sanccc,  Ildcphons  fon  frère,  par  vnc  haute  marque  Se  illuflrc  gloire,  mertoit 
roufïours  à la  fin  de  toutes  fes  patentes  ces  paroles  : Apres  euioir  recouuréU  Prouence  de  SMcce 
tuftrefrere.  Mais  pourautant  que  Ion  trouue  quelques  expéditions  faites  fous  luy , Se  que  le 
Sénateur  Vauucnargucs , mentionné  en  noftre  première  partie , diligent  inquificcur  de  la 
fucccffion  généalogique  de  nos  Comtes  Prouençaux , en  fait  mention  en  fon  abrégé  di- 
feours  : c’cft  pourquoy  il  cft  mis  au  rang  des  Comtes , faifant  félon  noftre  difpofition  le 
fepticfine.  Bicncftvray  qual’occafion  que  Vnon  cftoit  ca/Té  d’ans  & de  virillclTc,  auffi 
bien  que  de  courage  pufillanimc  Se  peu  royal.IIdcphons  fon  onclc.à  raifon  de  fa  grandeur  Se 
puiClncc  royale.luvapporta  tous  Icscmpcfchcmcns  dont  il  fe  peut  aduifcr  pour  fatisfaire 
'al’appetirdc  fon  ambition.  De  forte  que  les  Gentilshommes  de  Proucnce , confiderants 
le  different  qui  cftoit  entre  ces  deux  Princes, onde  Se  ncpucu.Se  la  diftancc  de  leur  courage. 
Tvn  voulant  tout,  l'autre  fe  fouciant  peu  de  routes  chofcs, n’oferent  rendre  ny  prefter  hom- 
JmagcàVnon,àquilcRoy  Ildophons  faifoit caûtemcnt  entendre  qu'il  gardoit  fa  Comté, 
de  peur  quelle  ne  luy  fuft  cnuahic  Se  vfiirpcc  par  Guillaume  Comte  de  Forealquier,  qui 
| défia  s'clîoit  mis  en  armes  Se  en  campagne  pour  mettreà  chef  fon  dertein.  Mais  fur  celle 
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entremife  le  bon  V non  décidant  celle  querelle  décéda  I'annce  mefme  fans  hoirs , ny  fnucl 
aucun  de  ion  corps, par  le  trcfpas  8c  fin  duquel  la  Proucncc  retourna  aux  mains  d'ilde- 
phonsfon  oncle,  dont  le  règne  & gouucrncment  nous  traiterons  8c  pourfuiurons  comme 
d'vn  feul  mefme, & non  de  deux. 


CONTINUATION  D'  1LOEPHONS  PREMIER  X3V  NOM 
Roy  d'Anton , Comte  de  BmeUone , Ccmte  ÿll  /.  de  Prctteme.  • 

G n o ou  Vnon  n'avant  peu  accomplir  l'an  de  fon  gouucrncment , N mourant  fans 
lignée,  la  Proucncc  par  droiél  de  reuerfion  retourna  ez  mains  d’Ildcphons  Roy 
! d' Aragon,quc naguercs s’en  clloit faifi  en occupatcur : lequel  cftat  derechef  Com- 
tede  Proucncc,  commença  à gomicrncr  l’an  mefme  ccnto&antc-trois  :8c  combien  que 
quelques  Baronsdupaïs, qui  auoiencrcmi  le  parti  deVnonJuy  voulurent  donner  du  de- 
llourbicr , 8c  qu'Ildçphons  cuit  vue  ample  matière , 8c  fort  bon  moyen  de  scn  venger  : fi 
promit-il  furfafoyà  laNoblcflc  Proticnçàlc,  pour  lors  afiemblccà  la  ville  d'Aix , dans  le 
Palais  Royal, pour  la  tenue  des  Eflnts , de  ne  fc  jamais  plus  rcfouucnir , Sc  de  faire  vncamni- 
il je  perpétuelle  8C  durable  des  querelles  8c  indignitez  palU-es  : ce  qui  luy  fut  vu  moyen 
très-propre,  8c  trcs-gracieufc  voyc,pour  attirer  à loy, comme  il  fit , le  coeur  8c  la  bien-vucil- 
lancc  de  tous  les  hioblcs  8c  Barons  du  pais.  Alors  fut  celle  Prouinccvnie  8c  raflcmljlcc  en 
vn  mefme  corps  durant  fon  regrc, au  lieu  que  par  le  palfcclle  auoit  clic  couppec  8c  diuifee 
en  plulicurs  partages  : choies  qui  aduindrent  depuis  l'an  MCLXXxj.  iufquescn  l'année  oélan- 
te-quatre,  qu'Ildçphons  donna  à la  ville  d'Aix, par  vnc  grande  gratification  8c  faucur  Roya- 
le, l’Efcu de  fes  armes  d’Aragon  d'or,  à quatre  pals  de  gueules, tel 
qu'on  lqvoid  pour  le  iourd'huy  peint  Se  reloué  en  plulicurs  S:  diuers 
endroits  de  la  Cité , qu'elle  a toufiours  porte  8c  tenu  depuis.  Ainfi  celle 
mefme  année  il  rcecut  les  hommages  des  Prélats , Gentilshommes  & 

8c  Communautez  de  Proucncc  : 8c  fi  oélroya,  pour  donner  vn  beau 
commencement  à !o|v  tegnc,quclqucs  priuileges  à l'Abbé  du  Monallc- 
rc  de  Lyrins.qui  promit  faire  cclcbrcrtous  les  iours  vnc  Mcll’c  l'olcm- 
nellc  8c  haute, en  regnoilsâcc  8C  mémoire  perpétuelle  de  ce  bic-fait:d5t 
furcnttcfmoins  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,Guillaumc  Raymond , 8c  plulicurs  autres 
Barons  8c  Gentilshommes  : en  la  lin  des  patentes  duquel  priuilege  font  appofecs  les  paroles 
par  nous  peu  deuant  mentionnées , dont  il  faifoit  vn  cas  tant  illullrc , Dum  reAferowjfemm 
Prottiitcumi  Stneciofr.ttre  nofiro  ,quil  Ibuloit  mertrepour  marque  d'honneur , 8c  par  faucur 
aduantagenfc  de  la  bonne  fortune, tant  il  cilimoi  t la  Comté  de  Proucncc  vnc  picce  d'im- 
portance , 8C  vnc  hautc.exccllentc  8c  fouucrainc  acquilitiçn. 

Ces  Priuileges  ainfi  magnifiquement  oclroycz  à ccll  Abbc.il  fit  donation  de  tout  cc 
qu'il  auoit  au  lieu  de  Noue?  à 'TEucfque  d'Auignon  , le  quatricfinc  iour  des  Kalendes  de 
Mars  de  l'an  fuiuant.  Etncantmoins  luy  confirmacc  que  Bercnguicr  Raymond,  8c  Doul-  j 
cc  fa  femme  fes  ayculs,8c  que  Bcrenguicr  Raymond  fon  oncle  luy  auoient  donné , qui  fut 
du  temps  que  Philippe  Roy  de  France  ,-fils  tic  Louys  le  Icur.c  fut  couronné , 8c  que  Vrban 
rroificfmc  du  nom , natif  de  Milan",  fut  efleu  en  fouucrain  Pontife  de  Rome , lequel  ayant 
fccu  par  vn  certain  Ioachim  de  Calabre , que  Saladin  Soltan  d’Egypte  auoit  pris  la  ville  dt 
lcrufalcm  fur  les  Chrcllicnsvn  an, dix  mols,8c  vingt-cinq  iours  apres  fon  clcclion,  mourut 
dcducilScdctrUleficdc  la  perte  de  celle  fainClc  SC  rant  importante  Cité  : auquel  toutes-' 
fois  fucceda  Grégoire  huicliclinc  natif  de  Bcneucnt,qui  lie  tint  le  Siège,  8c  ne  iouyt  le  Papat 
que  cinquante  iours.  Si  bien  que  l'ail  enfuiuant  lldcphon  t confitma  la  donation  du  lieu  de  j 
Noues, faite  par  fon  pcrc  au  mefme  Euelquc  : au  moyen  dequoy  Raymond  de  Tholofc  Duc 
de  Narbonne , qui  fe  mettoit  en  fes  titres  Marquis  de  Proucncc  I il  clloit  le  quatricfinc  de 
renom)  print  en  là  protection  8c  fiuucgàrdc  IcsPrellrcs  de  Fcrigolct , qui  le  rcccurcnt 
dés  lors  à la  participation  de  tou  s leu rs o fh ces,fu (fragest  orail'ons , 8c  pneres  : ebofes  «due- 
inics  du  règne  de  Philippes  Augulle  U.  du  nom  Roy  de  France,  ainfi  que  tdmoignent 
les  paroles  qui  loin  au  commencement  de  finllrument  en  lettres  capitales , 8c  caractères 
cottiqucs  de  ce  temps.  Rien  de  mémorable , ou  digne  ramentu , au  moins  qui  foir  venu 
à ma  cognoiiTancc  11e  fc  palla  l'année  d'apres  : mais  l'an  oélancc  hmcl  il  confirma' 

la  donation 


de  Prouencc  lous  les  Comtes  de  Barcclionc. 
Comte  VIII. 
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U donation  (aide  du  Bourg  fainâSauucur  de  la  ville  d'Aix,  au  Preuofl  de  celle  Eglilc: 
donation  folcnncllcmcnt  fai&e  Se  pa/Tcc  és  prefences  du  Comte  de  Foix,  de  G.  des  Baulx, 
G.  deSabran , Blaccaz . Beral  ou  Barrai  dciBauJxjIauffroy  Se  Roftang , &:  autres  Barons  Sa 
Gentils-hommes  de  la  Cour  dû  Comte  Roy  d'Aragon  , n'oubliant  pas  cependant  à rouf, 
jours  mettre,  comme  par  vn  glorieux  & heureux  titre  d'honneur,  & comme  en  ligne  de 
trophée , viûoirc  Se  conqucflc  mémorable  que  e'efloit  apres  auoir  rccouu  té  la  Prouencc  de 
Sanchc  Ion  frere , Comme  nous  auons  cône  l'hjfloire  Tholofanc , dit  qu'vn  Baudouin  frè- 
re de  Raymond xv.  Comte  de  Tholofc,  fils  de  Bertrand , Se  de  Confiance  fœur  de  Louys 
feptieme  ayant  efté  nourry  en  France  depuis  fes  jeunes  ans,  deuenu  grand  &trcs-beau 
Prince  vint  de  ce  temps  vers  Raymond  fon  frère,  où  il  ne  fût  ne  cogneu  ne  carcfTc,  comme 
ilefperoit,  mais  comme  vn  homme  incognu  Se  non  aduoüc,  ce  qui  le  fafclia  Se  toucha  d'vn 
dcfpir  fï  vif  qu’il  s’en  retourna  derechef  en  France , d'où  peu  apres  il  rcuint  dcûcrs  fon  frere 
aucc  des  bonnes  Se  illuflres  atteflations  de  plufieurs  Prélats  Se  Barons  François  qu’il  cfloit 
rd  qu’il  (è  difoir.  Ray  mond,qui  lors  ne  peut  ny  n’ofa  croifcr  de  faux  de  tels  &:  tant  excellents 
B tcfmoignagcs , n'ayant  plus  aucun  heu  de  fc  cacher  Se  le  dcfaduoüer , le  rcccuc  Se  retint  en 
fa  maifon , Se  le  fit  conducteur  d’vnc  armée  qu’il  auoic  en  Prouencc  contre  les  Princes  des 
Baulx,  où  Baudoin  fc  porta  autant  vaillamment,  qu’il  fut  vilainement  rccompcnfé  de  fon 
frere  , qui  depuis  lors  ne  cefTa  de  pourchafTcr  la  ruine  & la  more  de  ccluy  qui  l’auoit 
tant  fidèlement  Se  fratcrnclcmcnt  alTiflé  aux  plus  gros  coups  de  fes  affaires.  Rcuenonsà 
Ildcphons. 

CeRoymeude  certaine  deuotion  (humeur  qui  choie  aflez  ordinaire  à tous  les  Princes 
Aragonois  , lors  qu’ils  panchoient  vn  peu  auant  en  l’aagc  ) l'an  venant  osante  neuf 
q fc  rendit  en  l’Eglifc  Noflrc  Dame  de  Domo,  qu'on  dit  pour  le  iourd'huy  de  Dons,  où 
'il  fut  rcceu  au  rang  des  Meffieurs  Se  Chanoines  du  chapirrc  prenant  à tel  Se  fi  grand 
plaifir,  voire  àvn  honneur  tantaduantageuxd'eflrcdc  leur  College,  qu'il  les  déclara  des 1 
lors  francs  de  Caualcades  , faifant  la  mcfme  grâce  aux  Chanoines  de  l’Eglifc  faindc 
Marthe  de  Tliarafcon  , Se  aux  Prcflrcs  de  I'Auradc  , Se  de  Barbcntanc  , au  Diocefe 
d'Auignon  , qu’il  print  en  fa  protection  Se  fauuegarde,  le  trcuuam  de  ce  temps  à la 
rite  d'Aix  : 8c  depuis  ces  chofes  il  laifîa  le  gouuerncmcnt  de  fa  Comte  de  Prouencc  à fon 
fils  Ildcphons  deuzicmc  de  ce  nom. 

Si  cfloit  allé  ce  bon  Comcc , comme  Pay  die , vilitor  les  Chanoines  de  fainéte  Marthe 
de  Tharafeon  : mais  delà  s'cflant  acheminé  à faind  Gilles  , Se  à Bcaucairc  voir  le  Comte 
Raymond  de  Tholofc  fon  coufin  , il  eut  aduertiffement  par  polies  Se  mefTagers,  qu’Ildc- 
phons  fon  fils  general , Se  maiflrc  delà  Chcualeric,  luy  enuoya  en  toure  diligence  cn- 
uiron  le  mois  d'Octobre  que  Boniface  de  Caflellanc  ( très-noble , puiflant  Se  riche  Baron) 
Seigneur  delà  ville  de  Caflellanc  , rcfûfoit  de  luy  faire  hommage  tant  de  fa  ville  princi- 
pale ,que  des  villages , forterefTes , Se  chaflcaux  qui  en  dcpcndoicnr,  quoy  qu’il  la  tint  aucc 
toutes  fes  appartenances  en  fief  des  feux  Comtes  & Marquis  de  Prouencc. 

Au  bruiéldc celle  nouucllc  Ildcphons  s'achemina  auec  grofTe armee  de  Prouençaux, 
qu’il  fit  pafTer  par  Brignollc , Frcjuls  , Se  les  villages  des  enuirons  , mais  parce  que  les 
habirans  de  Frcjuls  à ce  induits  par  leur  Eucfquc , nepueu  ( les  autres  cfcriucnt  frere)  de 
Boniface , luy  refüfcrcne  les  portes  de  la  ville  , Ildcphons  y fit  planter  Se  feiourner  fon 
camp  l'efpacc  de  crois  jours,  apres  Icfquelsilprinc  finalement  la  ville  d’afTaut , faifant  tel- 
lement place  à livforce  de  fon  indignation , qu’il  fit  d'abordcc  trancher  la  telle  à ce  pauurc 
Eucfquc, & à tous  les  autheurs  de  la  rcbelliô.  Le  feu  de  l'ire  auoic  défia  porté  Ildcphons  à la 
deliberation  rcfoluc  d’en  faire  autant  des  Confuls,  gouucrncurs  Se  principaux  chefs  de  la 
ville,lorsqu'ilsluyfircntapparoir  d’auoir  haut  Se  clair  déclaré  Se  procède , comme  ils  ne 
vauloient  s’oppofer  par  forte  quelconque  de  defertion,  félonie,  ou  dcfobcyffance  à leur 
Prince  naturel  : de  manière  que  celle  iuflification  rcccuc,  arrcfla  entièrement  fon  courroux 
implacable , Se  la  Iuflice  qui  leur  cfloit  préparée. 

Ces  exploits  achcucz  apres  qu’Ildcphons  eut  laific  vne  bonne  , feure  , Se  forte 
garnifon  dans  Frcjuls  , il  fie  marcher  fon  camp  droifl  à Caflellanc  , où  arriué  il 
trcuua  que  Boniface  ne  s’eflant  point  endormy  , auoit  très-bien  pourucu  à fes  affai- 
itcs,  difanc  Se  fouflenant  bien  Se  beau  n'cflrc  tenu  à hommage  quelconque  enuers 
le  Comte  de  Prouencc  : puis  qu'il  cfloit  ainfï , qu’il  auoit  rcceu  fa  ville  de  Callcl- 
I lanc  aucc  tous  fes  villages  dépendants  de  main  en  main  de  les  prcdcccfTeurs  fuy- 
|uant  l'infcodation  à cnx  faiéle  par  l'Empereur  Fridcric  premier  du  nom  en  toute 
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fouucraincté.  Sur  ces  paroles  oppofa  ic  Comte  au  contraire , St  fi  hiv  enubya  l'vn  de  Tes 
Hérauts , pour  le  Gammée  de  remettre-  Callc|lanc  entre  Tes  mains , Se  fqus  Ton  obey  (Tance, 
Juy  faifant  ùgomcut.fçauoir  St  rcmqnftrar  que  Fridcric-fii'aytjii  ci\  aucun  pouuoir  de  don- 
ner rien  eh  faComté  ,.où  les  Princes  Se  Comtes  de  iront  temps. "St  dsstoufcuts , auoiejit 
euStiouylçs  droitls  Impériaux.  Au  moyen.de  quoy  ion  potjfeil  -aflémbjé  ,Se les  Gen- 
tils-hommes & Barons  de  Ton  rcflqrt , -aucc  plufleurs  autres  grands  (rigueurs , ami»  des 
parties,  fut  acrcllé,  que  Boniface  irait tramer  lldcphons  à b'ville  «Je  GraiTc  , St  s'of- 
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bon  rlaifir  St  volonté.  A ccft  aduis  plia  non  trop  difficilement  Bomfacç , quoy  qu'il  eue 
d'ailleurs  le  cour  fort  haut  St  peu  maniable , lors  qu’il  vins  à mettre  deuant  fes  yeux  St 
en  balance  l'inégalité  de  fes  forces  aupc .celles  de.  fou  Seigneur  , St  la  rigoureufe  , St 
promptecxccution qui  auoir  elle-  faiftç  fuis  rcmiffion , tant  en  la  perfonue  de  rtuclqocj 
fon  proche  parent,  que  contre  les  adhérants  St  fauteurs  de  la  rébellion  de  Frcjuls , donc, 
les  ignominiculcs  St  fanglantcs  mortscftoiçnc  cncot  toutes  freches  St  récentes.  Comme 
donc  Bonifacc clloir en  chemin , le  general  lldcphons  fur  courtoifemcnr  prié  tant  pat  luy, 
que  par  les  Gentils-hommes  entremetteurs  de  ccft  accord , de  s'auancer  aoec  compagnie 
vers  le  Roy  fon  pere  en  la  ville  de. Grade,  pour  l'appaifer  St  adoucir.  Udephops  condc- 
feendant  volontiers  àccftc  rrquclls fc  met  en  chemin  St  tire  droit  àfon  porc  : là  arriné 
apres  auoir  longuement  parlementé  par  cnfcniblc , autre  choie,  nc.fiit  arreftee  St  refoluë,  ' 
fors  que  Bonifacc  rcnonccroir  auanr  toutes  chofcs  à tous  les  priuileges  Impériaux  , ii 
d'aduanture  ilcftoir  pourueu  d'aucuns,  St  fl  feroit  hommage  au  Roy  lldcphons , comme 
Comte  de  Prouencc  de  fa  ville  de  Caftcllane, terroir,  eliaftc.tux, places  te  (oitçrcilés  qui  en 
dépendaient.  En  faneur  de  ccft  accord  le  Roy  l'ainbralfa  gracieulcmenc,luy  quitta  & rcmic  C 
toutes  fiutcs  paftccs,  oublia  toutes  vieilles  inimitiez  St  querelles  , pardonna  à tous  les 
Gentils-hommes  St  partilans  : St  ù luv  furent  rcftiruccs , St  laiftêcs  toutes  les  pinces  qu'il 
tenoippour  lors  : St  du  iout  qu'Ildephons  pafla  le  Rhofiic  pour  venir  au  fccours  du  liège, 
il  luy  remit  aiifli  St  tailla'  le  lieu  de  Salcmcs  St  fon  chafteau  aucc  tout  l'honneur , Se  le 
draicl  qu'il  auoir  en  la  ville  de  Monftiers,  aucc  promdfc  folcmncllcmcnt  fuclc  de  luy  faire 
auoir  St  iouyr  ce  droief. 

Toutes  les  conditions  de  ccft  accord  de  paix  Sr  réconciliation  du  Comte  lldcphons 
aucc  le  Seigneur  ( les  autres  difent  le  Prince  de  Caftcllane  ) fe  pafTerenc  au  grand  contcn- 
I tcmcnrdcsvnsSr  des  antres  en  la  prefence  drv  Raymond  d'Agoult , Bertrand  des  Baulx,  0 
Raymond  de  Scilhans,  Yfnard  de  Flayofe , Bertrand  d'Efpcril,  Pons  de  Semiércs,  Rain- 
ibaudde  Grallé,  Guy  des  Camps,  St  plulieurs  autres  Seigneurs  St  Gentils-hommes  de 
Proucnce  , qui  s'employèrent  vinemeut  à traitter  celle  réconciliation  , Se  mettre  En 
i à ces  troubles  de  guerre  , St  aux  flammes  ciuilcs  qui  dciia  commençoicut  d'ambralcr 
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Quant  aux  droits  que  1'Eucfquc  rebelle  de  Frciuls  auofent  à la  ville  de  Caftcllane,' 
droitls  qui  luy  auoient  cllé  donnez  St  oiftroycz  par  les  feux  Comtes  de  Proucnce , ils t 
furent  acquis  St  confifquczi  lldcphons,  rciinisSt  incorporez  au  domainede  fa  Conuc, 
St  l’Eticfché  conférée  à vil  frère  Raymond  fon  Contelléur  , fuiuant  la  nomination  qu'il 
en  fit  au  Pape  Clément  troifieme  du  nom.  A ce  Raymond  reftitua  lldcphons  entière-  i 
ment  St  à plain  la  iunfditkion , St  d'abondant  en  amcndciocnt  des  maux  qu'il  auoit  corn- 1 
mis  aux  terres  de  l'Eglife  de  Frejuls,  il  luy  oclroya  des  beaux  St  profitables  priuileges 
aucc  penniffion  de  tenir  tout  ce  que  luy  St  fes  fuocefTeurs  pourraient  acquérir  (ainii 
parle  la  Panchartc  ) par  titre  de  donation  , ou  autrement  en  toute  la  Comté  de  Pro-  ' 
ucncc. 

Toutes  ces  entreprifes  magnanimement  Se  vcrtnculcment  exploitées  par  ce  Prince, 
il  commanda  au  Duc  lldcphons  fon  fils  de  rccompculèr  magnifiquement  les  Barons, 
Gentils-hommes  St  Capitaines  qui  l’auoienr  accompagné  en  celle  occafion  : les  dons 
St  prelênes  royalcmentcftargis , félon  le  mérite  Se  la  qualité  de  chacun  , il  s’en  retourna 
à la  v illcd' Aix,  St  de  là  tira  en  Auignonen  fon  Eglife  de  Noftre  Dame  de  Dons  : or  pafla-il 
par  Brignolle , ce  qui  le  porta  d'aller  villrcr  les  Gentils-femmes  religieufes  du  monaftcrc 
de  la  Celle,  dclqucllcsi!  fut  tant  honnornblcmcnt  rcccu , qu'il  leur  oclroya  de  très- beaux 
Se  trcs-amplcs  priuileges  ,cz  prcfcnccs  de  Roflolin , Pons  de  Seruaria , Bertrand  des  Pen- 
nes Movnes . Iean  Feneftrier , Bfr.nl  Vicomte  de  Marftillc , Gauffrid  Roftang , Guillau- 
me de  Chafteau-Renard , P.  de  Noues  , Bertrand  Cornut  , Raymond  de  Madjlegiis, 
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Michel  de  Vallamanzano,6c  quelques  autres  Barons  & Gentils-hommes  de  marque  qui 
l'accompagnoicnr  à ce  voyage. 

Deux  Gentils-hommes  de  Prouencc  de  la  trcs-noble  maifon  de  Loynccl  ( cccy  ad- 
uint  l'an  fuiuant  ) en  ce  mcfmc  temps  firent  vn  certain  partage  de  leurs  biens  , donc 
ils  ncfembloicnc  bien  fatisfaics  6c  contents  :5c  parce  qu'ils  craignoicnt  de  tomber  en 
quelque  mortelle  hayne,  qui  les  eue  peu  amènera  des  ailles abominables  Sefanglants: 
car  l'inimitié  s'attache  bien  plus  cruellemcnc  au  fang  des  proches , que  des  cftrangcrs 
!C  non  ioinéls  d'aucun  lien  de  parentage  : ils  aduifcrcnc  fagement  de  le  prclcnccrau 
Comte  de  Forcalquicr  , qui  de  ce  temps  le  trouuoit  à fa  ville  de  Manofquc , dans  fon 
Palais  où  il  s'eftoit  retiré , pour  le  faire  luge  Sc  médiateur  de  leur  different , 5c  en  de- 
meurer à coût  ce  qu’il  ordonnerait.  Or  comme  il  eue  veu  que  le  partage  cftoit  îullc  Sc 
bien  proportionne , 5c  que  l'vn  n'auoic  occafion  de  demander  à l'autre , le  confirmant, 
il  les  fie  promettre  5c  iurer , qu’ils  fc  tiendraient  chacun  au  fort  de  leur  part  , 5C  ne 
s'en  rcccrchcroient  jamais  , à peine  de  priuation  de  droiél  à celuy  qui  bougeroit  le 
premier.  Ce  qui  fut  caufc  que  chacun  fut  content, 5c qu'ils  demeurèrent  toufioursde 
puis  en  bonne  paix,  5c  en  fraternelle  amitié  , qu'Antifthcnes  eftime  élire  vue  dclfen- 
fc  plus  afleuree,  5c  inexpugnable,  que  muraille  ny  forterefle  quelconque. 

Pierre  Bcrmond  des  Mâcherons  , Pierre  Roftang  , Pierre  de  faine!  Laurens  , Pons 
Reynaud,  Hugues  de  Maillanc,  Bertrand  de  Monteols,  Bertrand  Rancurcl  , 5c  Guil- 
laume Hugues  eftoient  en  ce  mcfmc  temps  Confuls  5C  (Souuerneurs  d'Auignon  : Mai- 
flre  Aldcbcrt  de  Noues  en  c liant  luge  principal , lors  que  les  Auignouois  en  leur  mai- 
fon Confulairc  fc  déclarèrent  francs  5c  immunes  de  tous  partages  , tant  par  toutes 
leurs  terres , que  fur  h riuicrc  du  Rhofne  fans  qu'ils  fuflent  tenus  de  payer  aucun  tri- 
but entre  eux.  Comme  fcmblablemcnc  Hugues  Prince  des  Baulx  Seigneur  des  pla- 
ces Bauflenques  fc  trouuanc  à Marfcillc  , dont  il  eftoie  l'vn  des  Vicomtes , aucc  Dame 
Banale  fa  femme  , 6c  dans  fon  Palais  d'habitation  , bailla  priuilcgc  au  Prieur  de  Fcri- 
golct , 5c  aux  Preftrcs  de  fon  Eglifc , d'cllre  francs  par  toutes  fes  terres , mefmement  a u 
Bourg-neuf  d'Arles  , dont  il  eftoie  auflî  Soignent  : ce  qui  fut  faiâ  au  troificme  des  ka- 
lendesdu  mois  de  Iuin. 

Cependant  Ildcphons  gui  fc  void  ja  vieux  5c carte,  5c  n'attend  guicrcs  longue  traitte  à fa 
vie , defireux  de  lailfcr  les  feeptres  5c  les  diadèmes  de  fes  cftats  bien  eftençonnez,  affer- 
mis 5C  artcurez:  artcurc  fa  dernière  refolution5c  volonté  par  fon  teftament  , qu'il  faiél 
d'vn  bon  fens  6c  d'vnc  iufte  5c  dccentc  difpofition  : laide  à Pierre  fon  premier  fils  le  Ro- 
yaume d'Aragon  5c  la  Comté  de  Barccllone,à  Ildcphons  fon  puifné  la  Proucnce:pour  le  re- 
gard de  Ferrand  fon  dernier  marte, ordônanc  5c  entendit  qu’il  fut  d’Eglifc,  5c  fc  fit  Moync. 

Henry  VI.  du  nom  fils  de  Fridcnc  Barbc-rourtc  cftoit  Empereur,  quand  ce  Roy  or- 
donna en  celle  maniéré  de  fes  Eftats  en  faucur  de  fes  deuxenfans  , le  troificme  voiié 
pour  le  cloiftre,  5c  quand  le  Comte  Guillaume  de  Forcalquicr  , fils  de  Berrrand  , 5c 
de  Iaurtcrandc  fonda  le  monaltcre  de  Lure  (cecy  fut  l'an  nonantc  vn  ) qu'il  dotta  hon- 
norablement  5C  fuffifamment  pour  l'entretien  6C  nourriture  de  l'Abbé  & des  Religieux. 
Or  Ildcphons , la  courfc  duquel  cira  encor  auanc  cinq  ou  fix  années , deux  ans  apres  ou  cn- 
uyron, donna  àl’Eucfque  de  Ercjuls  (dont  n'aguercs  a cfté  parlé  ) fon  Confcrtcur  tout  le 
droiél  qui  prouiendroit  des  condemnations  de  tous  ceux  de  fon  Dioccfe , en  matière  d'he- 
rclic , fans  que  toutesfois  il  les  peut  faire  chafticr  corporellement  ayant  feulement  pouuoir 
de  procéder  contre  leurs  perfonnes  parbannirtements  perpétuels , ou  à temps,  apres  deuils, 
lâinéles  5c  falutaircs  cxhorcatiôs  ainfi  que  bo  5c  mifericordieux  Prélat  5c  Pallcur  doic  faire. 

De  fort  long  temps  auoic  nourry  vn  défit  en  foncfpric  ce  Comrc  Guillaume,  d’entrer 
en  l’alliance  du  Comte  de  Prouencc,  à find'cftcindreparce  moyen  toutesfortes  d'occa- 
fions  de  rancunes , plaintes,  5c  rcccrchcs  qui  les  culfcnt  peu  à l’aducnir  dertoindre  ou  trou- 
blct/"Pour  arriuer  à ce  dcrtcin.il  fit  aflcmbler  tQus  fes  Barons  5c  Gentils-homes  par  le  con- 
feil  5C  fige  aduis  dcfqucls  ildônacn  ces  mcfmcs  faifons  au  Prince  Ildephos  puifné  du  Roy, 
fa  fille  Garcennc  ou Garccndc , que  Rayncz  auoit  eu  dcfafillcGaiccnnc,aiufique  portent 
les  propres  paroles  dclinftrumcnc  de  mariage,  luy  donnant  pour  fon  dot  toute  fa  Comté 


de  Forcalquicr  , fors  les  chaftcaux  de  Cucuron  , de  la  Motte , d'Anfois  aucc  le  Cha- 
(leau  de  Rubians  , qu’il  referua  pour  Rayncz  , autre  fille  de  Rayncz  , dont  il  preten- 
doit  l'auantager.  D'auantagc  il  retint  5c  referua  les  chaftcaux  de  Vcntauon  , dc  'Vp- 
pays,  de  LadctSC  du  Pugct  aucc  le  Domaine  Seigneurial  du  Monaftcrcdc  Alamouis, 
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qui  cil  auprès  de  Salonct  Si  de  fainél  Martin  au  Bailliage  de  Scyncs,  pour  en  faire  Se  difpo- 
icrà  fon  plaifir  Si  volonté.  Ncancmoins  fùc  celle  donation  en  la  manière  que  defius , 
faille  en  telle  façon , qu'elle  prendroitfa  force  apres  fa  mort  tant  feulement , à condition 
que  quand  fon  fils  Si  fa  fille  auroient  atteint  l'aagc  de  douze  ou  quatorze  ans , comme  aufli 
Raynez  leur  pcrc  l’auoit  promis Siiuré par  importions  de  fes  propres  mains,  ils  jure- 
raient fur  les  faincls  Euangilcs  d’accomplir  tout  ce  que  defius.  D'abondant  il  fe  retint 
que  le  fils  de  Raynez,  & l'autre  fille  auroient  & poffederoient  en  nom  & titre  de  Com- 
te de  Proucncc , Si  pareillement  fa  femme  les  Caualcadcs , les  hommes  , Si  la  lufticc: 
apres  quoy  le  Roy  lldcphons  tint  & profera  ces  mcfmcs  paroles. 

Btmoj  lldep lions  par  la  grâce  de  Die»  Roy  et  Aragon  promets  de  i*re  à toy  CuilLusme  Comte 
de  forcÀjuicr  , (~  fi  feray  i»rer  mes  Barons  , que  te  donner ay  ordre  de  tout  mon  pouuo'tr , tjue 
mon  fils  lldcphons  Comte  de  Prononce  prendra  à femme  ta  fille  en  fon  temps,  comme  fa  fille  pro- 
pre ( fi  Die»  la  luy  donne  à femme  ) & ne  la  delasjfcra  point  ny  pour  vne  meilleure , ny  pour  vue 
pire. 

Toutes  ces  promeflcs  Si  ces  chofes  failles  fc  parièrent  à la  cite  d'Aix  , au  mois  de 
luillet  de  l'an  cent  nonantc  trois.  Parquoy  on  peut  bien  clairement  voir  que  la  Comté  de 
Forcalquier  fut  vmc  Se  jointe  à la  Comté  de  Proucncc,  par  le  moyen  de  ce  mariage  fi- 
nalcmenc  accomp'ly  Si  confumc  en  fa  îullcfaifon  Sien  fon  temps  :Se que  cela  foit  ainli. 

Il  fc  trcuue  en  vne  vieille  pancharte  que  lean  de  Noflredame  mon  oncle  ( fur  les  mé- 
moires duquel  i'ay  eflcué  vne  grande  partie  de  ce  corps)  conferuoit  chèrement , que  les 
Ptouençaux  menèrent  vne  telle  fcllc.Bi  furent  tellement  refiouys  SC  fatisfaicVs  del'hcu- 
reufe  alliance  Si  réconciliation  de  ces  deux  grands , Si  puiflants  Princes  : car  les  Comtes 
de  Forcalquicrefloient  tels  qu'apres  qu'ils  eurent  accordé  du  lieu  où  lesnopces.  Se  celle 
tant  illuftre  magnificence  d'cfpoufailics  fe  feraient , fçauoircn  la  ville  d'Aix , ils  firent  vn 
foupperau  Comte  de  Prononce  en  appareil  plus  qucRoyal  ,où  frirent  amenées  leurs  fem- 
mes &:  leurs  filles  ornées  tellement , Si  concertes  félon  la  mode  Se  guife  du  temps  pour 
dancer  en  réputation  deuant  la  Majcllé  Royale.  Si  clloient  les  Dames  mariées  de  liante 
qualité  Si  de  grade  plus  cllcué , richement  habillées  aucc  leurs  thiarcs  rcluifantes  de  main- 
tes pierres  precicufes , en  telle  à la  Sybillinc  : Sc  les  donzclles  ou  vierges , filles  des  Barons 
Si  Cheualiers  en  robes  nymphalcs:  les  plus  grands  Si  relouez  fcigncuis , portails  leurs 
brayes  de  tres-fubtile  toile  Je  Gcncitc , à la  manière  antique  du  pays.  Ce  qui  donna  par- 
aduanturcoccalionaux  efcriuains  Latins  de  furnommer  la  Gaule  Narbonoife , Si  nollre 
Proucncc  brayee  des  bray  es  Si  calçons  ( les  autres  difent  cazaqucs  ou  faves  ) qui  de  toute 
antiquité  ont  cflé  Si  font  encor  pour  le  iourdhuy  en  particulier  Si  commun  vfagcpariny 
les  Prouençaux  du  Murtcguc , Si  des  mariniers  du  pays. 

OrlaComtcrièdcDic,qui,commc  peu  douant  nous  auons  marqué , efloit  vne  tres- 
bellc  Si  tres-verrueufe  Dame  , fort  excellente  en  la  poclic  Prouençale  , félon  que  tef- 
moignent  fes  truurcs  , fuiuoit  d'ordinaire  la  PrinccITe  Garccnne  en  qualité  de  pre- 
mière Dame  d'honneur.  Er  racontent  les  vieux  documents,  que  ce  mariage  fut  tant  agréa- 
ble à lldcphons , que  pour  l'cxtreme  allogreffe  qu'il  en  recctit.lnc  rcfûfa  chofe quelconque 
à quiconque  Iuv  demanda  : au  moyen  de  quoy  il  fit  don  aux  Religieux  de  Cyflcaux  (relies 
gens  elloicut  fes  mignons  Se  fauoris)  de  la  forcit  ou  boisd’Albaron,  pour  y conllruire  vn 
beau  Si  fomptueux  Monallercicc  qui  cilanc  aduenu  l’an  mil  cent  nonantc  quatre , nous 
apprend  de  prendre  le  temps  Si  l’occafion  de  bien  Si  opportunément  demander  aux 
Roys. 

Rien  ne  me  dcfplait  tant  que  quand  ie  voy  diuers  noms  à mefrne  perfonnage  : car  quelle 
affcurancc  fc  peut  promettre  vne  hifloirc  qui  parle  ambiguement , Si  qui  dit  tel  ou  tel, 
ainfiquede  ce  Guillaume  Comte  de  Forcalquier  que  les  vieux  efcriuains  Si  fragments 
appellent  fils  de  laufTerandc  ou  de  Garccnne , comme  s'il  pouuoit  cftrc  forti  de  deux  ven- 
tres: ce  qui  cil  pourtant  tellement  comipun  aux  narrez  de  la  plus  part  des  lufloricns, 
que  ie  ne  m'cflonnc  peu  comme  ils  ont  le  courage  d'appcllcr  les  poètes  menteurs  , Si 
Se  trouueurs  de  fables , 8i  les  taxer  de  ne  conter  que  des  menfonges  , puis  que  touc  ce 
qu’ils  racontent  ne  font  pas  veritez  infaillibles , Si  certitudes  indifpurablcs.  Tant  y a que 
l'an  enfuiuant  ce  Comte  prefta  finement  de  fidelité  à Raymond  Comte  de  Thololcqua- 
triefmcdu  nom,  fils  delà  Roync Confiance , Si  félon  l'hifloire  d'Aquitaine  (voicy  vn 
autre  contrcpas  ) de  Henry  Roy  d'Angleterre  , tant  des  rerres  qu'il  auoit  Sc  pofledolt 
que  de  celles  qu'il  pourrait  acquérir  luy  tarifant  Si  remettant  la  donation  que  le  pcrc  de 
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de  Prouencc  lous  les  Roys  d'Aragon. 
Comte  VIII. 
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Raymond  luy  anoit  faiclc  de  fa  Comté  , ainfi  quelle  Ce  eloll  Se  prend  fon  cftcnduc, 
depuis  la  montaignede  l'Auctnc  près  de  Cauaillon.  iufqucs  au  Rhofnc  Se  iufqucs  à la 
Durance  , le  flcuuc  de  l’Ifcre  , Se  la  moitié  de  Tille  d'Auignon  : comme  fcmblablc- 
menr  Raymond  promit  en  la  mcfmc  forme  Se  maniéré  à Guillaume  aucc  ferment , Se 
preft  de  fidelité.  Luy  remit  neanmoins  Se  quitta  toutes  donations  faiclcs-à-fon  père, 
[par  le  Comte  de  Tliolofc  contenues  en  fa  Comté  de  Forcalqmer  , laquelle  compre- 
noit  de  ce  temps  , A monte  Ahurmeo  vfqut  ad  montem  Neuum  , & vfqne  ad  Pontem  a/tnm, 
t$-  toüum  capra  , (jr  medictattm  tnfulx  AuenioH'nfy  , & quod  /label  in  villa  Cermajnamcù: 
tour  ainfi  que  la  panchartc  le  Contiyit  en  ces  mcl'mcs  tcrmcs:cc  qui  fut  parte-  és  prcfcriçes  de 
L’Eucfquc de  Cauaillon,  Guillaume  de  fainét  Scucrin, 

Raymondd'Agoult,  i Bertrand  Laugier, 

G.  Amici,  Drjgonct  Dominus, 

; G.  Bermond  de  Vcllonicis,  R.  Bermond  de  Claufono, 

G.  Laugier,  AugicrRaymond.Tarquicr, 

Elifîj  d'Auignon,  R.  Laugier, 

: Raymond  Gauffrid,  Ricanddclnfula, 

| Bertrand  Arnaud,  Bertrand  de  Cadenct, 

. Raymond  Rafeas,  ' Raymondd'Agoult,  & 

lAlbert  Marcel,  Pierre  de  Bonnycux. 
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Toutes  familles  nobles  pour  la  plus  part  e (teintes  , pcrics  ou  transférées  : ce  qui  me  ' 
gardera  de  m'amufer  à ccrclier  plus  auant  leurs  blalbns  .attendant  à parler  des  Rafeas 
qui  font  encor  en  eftat  à vnc  moins  clloigncc  , Se  plus  afléurcc  occafion  , Se  au  Iu- 
rifconfultc  Bernard  Rafeas  , qu'ils  rccognoillcnc  pour  vn  de  leurs  plus  nobles  ancc- 
flres  Se  ptedcccflcurs  : fi  qu’on  peut  vérifier  bien  clairement  par  ccd  acte,  Si  diflingucr 
infailliblement  quelles  eftoient  pour  lors  les  limites  des  Comtez  de  Forealquier , Se  de  Vc- 
naiffin,  d’auec  celles  de  la  Prouence. 

[ Raymond  Jourdan  des  Vicomtes  de  fainét  Anthoinc  en  Qucrcinois  Gentil-homme 
de  grande  dextérité  , courtois  Se  beau.,  vaillant  aux  armes  , large  Se  liberal, Si  par 
defius  toutes  ces  belles  qualitez  , bon  Poète  en  toutes  langues  vulgaires  , mais  tres- 
excellcnt.  Se  naturellement cuclin  à la  poclïc  Prouençalc  , à laquelle  , comme  la  plus 
eftimee  Se  la  plus  en  vogue, il  fie  delctloit  le  plus  , fc  vint  de  ce  temps  rendre  en 
Prouencc  au  (êruicc  de  Berençuier  petit  fils  du  Roy  Ildcplions , duquel  il  fut  fort  gra- 
cieufemcnt  accucilly  , honnore,  aymé  Si  pnfé  : Se  fi  fc  gouucma  aucc  tant  de  mode- 
flic  que  par  fes  doux  Se  gracieux  chants  , Se  par  le  mérite  de  fa  valeur,  & de  fa  qua- 
lité relouée , il  gaigna  facilement  le  cœur  de  tous  les  Gentils-hommes  de  fa  Cour,  qui 
le  refpcétcrcnt  grandement. 

I Ce  gentil  Poète  deuintfi  viucment  cfpris  de  l’amour  de  Mabillc  de  Riez  trcs-noblc 
Darne  de  Prouencc  , qu’il  chanta  de  très-belles  chofcs  en  fon  honneur  fon  douce- 
ment Se  doctement  toufiours  en  vain  , parce  quelle  craignoit  de  mettre  en  ombrage 
fon  mary.  Ce  qui  le  força , porté  par  la  violence  du  defcfpoir , de  s’en  aller  à l’expédition 
qui  fc  faifoic  contre  le  Comte  de  Tliolofc  , d’où  vindrcnc  mefTagers  à Mabillc , quoy 
que  faux  de  la  mort  de  fon  Amant  : donc  elle  fut  il  viucment  touchée,  quelle  en  mou- 
rat  d'extrême  dueil. 

A ces  trilles  , Se  lugubres  nouucllcs  le  Poëtc  reuenu  , fe  fie  Religieux  du  Monaflc- 
re  de  Mont-majour , ou  il  achcua  le  rode  de  fes  iours  en  continuelle  melancholie , prenant 
congé  de  la  vie  & du  monde  enuiron  l’an  deux  cens  Se  fix. 

Voila  quant  à ce  Poète,  Se  au  fucccz  de  fes  infortunées  ou  pluflofl  forunecs  amours, 
puis  qu  elles  luy  firent  changer  la  vanité  pour  l’affcurancc  , le  monde  pour  le  eloiftre, 
8c  la  terre  pour  le  Ciel , où  il  paruinc  a la  parti  n. 

Cependant  Ildcphons  qui  cftoir  arriué  au  période  de  les  fortunes  Se  de  fon  Règne, 
mourut  à la  ville  de  Parpignan  , ayant  régné  , à cor  ter  depuis  le  temps  de  fon  vfiir- 
pation  iufqucs  au  iour  de  fon  dcccz.qui  fiat  l’an  n i cent  nonanre  lix  , l’elpace  de 
xvi  i.  ans  : Prince  qui  fùtàla  vérité  bon , deuoe , iuflc  , Religieux,  magnifique , liberal 
2c  débonnaire  , fingulicrcmcnc  enuers  les  temples  , laifïant  Ildcphons  dcuzicmc 
du  nom  fon  fils  puifné  pour  fuçcefl’cur  en  la  Comté  de  Prouencc  : du  règne  y 
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vie  Se  geftes  duquel  nous  auons  maintenant  à crairccr  Tans  fard  ny  longueur  de  paroles , fui- 
uantnoftrc  chant  ordinaire,  & le  train  de  celte  hilloirc,  allez  incapable  d'Eloqucnce , & 
d'héroïque  Majeltc. 


REGNE  D'ILDEPHONS  DEVZ1EME  D V NOM  FILS 
J Ildcphons  premier , Comu  neufuieme  de  Prouenee. 

Près  le  dcccs  du  premier  Ildcphons, Ildcphons  fécond  de  ce  nom  fon  fils , fuiuant  le 
tcllament  du  Roy  fon  père  fucccda  en  la  Comte  de  Proucncc,Si  encor  en  la  Comté 
de  Forealquier , Je  les  terres  adjacentes , que  le  mariage  de  la  fille  du  Coince  Guil- 
laume auoitja  réduites  fous  vn  fcul  maiftre , Scvniesà  vne  mcfme  couronne.  Son  règne 
commença  l’an  mil  cent  nouante  fix  : en  ce  temps  parce  que  fe  ctouuant  à fa  ville  d'Aix.où 
les  habicans  luy  auoienc  fai  et  vne  belle  Je  bien  magnifique  réception , il  eut  aducrnlfemcnt 
par  vn  courtier  que  le  Roy  d'Aragon  Pierre  fon  frere  luy  depefeba,  aucc  des  inltruétions  de  ® 
tout  ce  qu'il  deuoit  faire , Je  comme  il  auoit  à compofcr  fes  aillions , Je  fe  gouuernct  à l'en- , 
trec  de  fon  Ellar.  Suiuanc  fon  aduis.  Je  Cuis  plus  longuement  dilaycr  il  reccut  les  homma- 
ges des  Preiars,  principaux  Barons,  Je  Nobles  du  pays,  illultremcnc  accompagné  (ainii  que 
telle  ceremonie  requeroit)  de  plulleurs  Cheualicrs  Atagonois  Je  de  la  Comtcll'c  Garccndc  | 
de  Forealquier  fa  femme , auec  mille  cris  de  ioyc  incroyable  de  publiques  voeux.  Se  de  po- 
pulaires acclamations,  fi  fcmbla  que  la  mulique  de  celte  generale  Se  grande  allcgrcfie,  vou- 
loir bien  refpondre  au  bruit  Se  au  ton  cfclartanc  d'vn  autre  vn  peu  plus  illuflrc  Je  plus  im- 
portant concert , qui  fut  ouy  de  ce  temps  es  parties  d'Orient.  Car  la  ville  qui  prend  fon  ç 
[loin  du  grand  Couitanrin  fut  alors  rccouurec  Se  rcpnfc  par  les  Chrclticns  furies  infidclles 
Barbares , fous  les  armes  héroïques , 8e  le  Lyon  de  Baudoin  Comte  de  Flandres , qui  en  fut 
efleu  Empereur  Je  digne  Monarque.  Lacroizade  fut  prcfchccpar  cinq  fois , fumant  quel- 
ques lignes  qui  apparurent  au  Ciel , cfqucls  on  trouua  bon  de  donner  crédit  : Cypre  fuc 
érigée  en  Royaume  par  les  Anglois,8e  Innocent  troificmc,Champagnois  de  nation, perforn- 
nage  autant  docte  que  zélé,  fut  cficué  en  la  facrificarurc  fouuerainc,  parce  que  les  roues  des 
chofcs  du  monde  fe  plaifenc  quelquefois  à Caire  de  tels  rencontres , loient  heureux  ou  prof- 
petes,  foicnt  funcltes  Je  malheureux. 

Or  prcfques  au  mcfme  temps  qu'innocent  cil  créé  grand  Euefque  Se  Pontife  Romain,  _ 
ce  qui  cil  l'an  nonantc  huiél,  Gérard  Adhemat  à l'aducntureceluy  qui  prclta  hommage  au  U 
Comte  Berenguicr  de  la  place  de  Grignan  l'an  mil  ccnc  foixante  quatre.  Je  Lambert  Adhc- 
I mar  Seigneurs  de  Montcil  paflerent  vne  certaine  tranfaétion  aucc  leurs  fujets , dont  la  j 
jdhnnAr  mémoire  a cité  inuiolahlement  confcnicc  contre  les  obllincz  elforrs  du  temps  aufquels  vue 

{'T't  ÜZ  table  d'airaiu  a tclillc,  où  font  grauecs  ces  paroles , ou  ce  quelles  veulent  dire. 
mfZ(y  fmtu  | L' an  de  l Incarnation  de  nojhre  Seigneur  MCXCVIII.  Moy  Geraud  Adhemar,  efi  moy  Lambert  Adhe-, 

it  tiMai.  ; mar , nous  deux  Seigneurs  de  (Montctl , par  nom  efi  let  nofires , de  bonne  foy , fans  dol , de  pure  (fi 
HpnfhirirÀ-  franche  volonté  donnons  (fi  comédons  en  titre  de  parfascle  donation  ànoi  hommes  de  Montai,  uni 
unfirnu  | à eux  qu’à  leur  po/lcritc  ,vne  telle  (fi  femblable  liberté,  Que  dores  en  auant  nom  ne  ferons  ou  permet-1,  ^ 
a'  tn',!  tfin fiù&o  fur  CKX  aucunes  tailles , quefies , m no  nu  elle  s exaltions  ou  mauuaifcs  confiâmes  tntro-  ! 
vilu  L dûtes.  Que  par  quelque  maniéré  que  ce  joit,  de  violence , ny  de  force  aucune  nom  ne  leur  ferons,  on 
umalAj-  pnclirero,is  grief  ny  dommage,  que  par  la  voye  de  dreucl , g- le  deuoir  de  Iufhce.  Que  [mous  ou  quel- 
quvnde  nos  fuceejfeurs  .entreprend  en  quelque  fine  de  violer  cefie  mftre  donation  efi  liberté,  nous 
jjjranehtffonsencescas  tous  nos  hommes  g- tous  les  biens  qu  ils  ont  tant  prefent  qu'avenir , fous  no- 
jhe  feigneurie  fi  mrsfdsûion , à noflre  ville  de  Montcil , de  tout  droiclde  vafjclage  cr  ferment  de  fi- 
delité. Et  à telle  fin  que  toutes  ces  chofes  foient  par  nom  fidèlement  obferuees , ainfi  qu  elles  font  cy 
dejfus  eferites  : fi que  par  aucun  laps  de  temps , nom  n'y  puifiions  contreucnir , nom  louons  affeuré  (fi 
prote/fé  par  sûrement  s folennels  fur  tes  faero-famefs  Euangtles  que  nos  moins  ont  pris  à tefmoïngs. 

Celte  authentiqueinfetiption.  Se  ranc  illultre  mémoire,  qui  fe  void  encor  dans  la  niaifon 
Atjninj.RO!  de  ville  de  Montcil  ,qui  du  nom  de  leurs  premiers  Seigneurs  a toufiours  retenu  depuis  le 

dao  Domini 

Monnlhij.per  nos  Se  per  noftros,  booa  fide , te  fine  dolo,  Se  meta  libertate  Se  fpontanea  volunrate  donamut . Se  «itolo  peifçftx  donatto 
nisconcedimus  hommibus  nortns  de  Montilftio  prxfrniibus  & forum  libcrutcro  talem.  Ne  decxrcro  roltam  vel  quidam  tel  aliam 
nouam  eaaftioncro,  tel  praua  » fat  ica  in  eis  faciamus.tcl  aliquo  modo  fieri  pcnnittainui  née  ci»  per  vint  vcl  pet  atiquam  forciam  grauu- 
men  aliquod  tel  iaûuiam  , nid  iurij  vel  iuftitlxdcbico  conabimur  infcrre.  Quod  C nos  vcl  aliquis  fneccuortim  uoftrorum  , pardi 
Aam  doua  ionem  8e  hbertatem  quocunque  modo  violate  «enrayent , iara  diAos  omuei  hommes  noftros  & tes  eorom  in  v ilia  Mon- 
tilbij,  fub  dominionoftro, in  prxfcnix  vcl  infuturocaiflentetab  oroni  iurcat  fidclitatc&dommio  abroluimux.Cc  vt  omoia  Iicbi Type- 
tins  feripra  funr,  fidetirer  obfcrucnius.  6t  nnlloicniporeconrr.v  veniamus  uAis  factofauAis  Euangeliis  iuramus. 
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de  Prouencc  fous  les  Princes  d’Aragon. 
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nom  de  Montcil- Aymar  .grauce  furvnc  table  decuiurc,  te  enchaflec  contre  vn  pau  de 
mur.monflrc  bien  Se  donne  alTcz  bonne  marque, que  les  Adhemars  deuoient  élire  en  quel- 
que Cotte  de  ce  temps  , Seigneurs  fouuerainsde  leurs  terres  ,te  qu'ils  pouuoicnt  affranchir 
te  donner  des  priuileges  d'immunité  à leurs  hommes  te  fu|ecls,aiu(i  que  bon  leur  fembloit, 
te  qu’ils  iugeoient  railonnablc.  La  preuuc  de  celle  vérité  le  void  toute  claire  en  ce  qu'aux 
deux  codez,  & au  haut  de  celte  table  cd  reprefenteie  monté  du  vn  pallcfroy  barde  vn 
Chcualier  couucrt  d’vn  harnois  complet , ou  armé  de  toutes  pièces , aucc  l'cfpcc  nue  d'vnc 
main  .comme  predeà  gorterfon  couple  l'Efcu  de  l'autre  cmbclly  des  trois  bandes,  ancien- 
ne enfeigne  des  Adhemars , premiers  Seigneurs  de  Grignan,  toute  telle  que  celles  qu'on 
void  encor  czredcs  Se  vieilles  tours  du  Chadeau  de  Montcil , dont  le  marteau  de  l'enuie 
n'a  peu  du  t<Jdt  rompre  les  traces  ny  la  mémoire. 

Ccquis'accordcaucc  vn  vicilfccl  de  cède  maifon,  que  Nicolas  de  Fabry  Sieur  de  Pey- 
rez, Sénateur  Se  Gentilhomme  de  la  ville  d’ Aix , mcrucillcufcmcsit  curieux  de  telles  Se  fi 
nobles  antiquité? , dont  on  cfpcrc  de  très-belles  illudrations . Se  vn  ouuragc  excellent  à 
l'honneur  de prcfqucs routes  les  plus  cognucs  Se  célébrés  familles  de  cède  Prouincc,  m’a 
fait  voir  te  communiqué. En  ce  fccl  ic  void  le  relief  d'vn  Chcualier  armc.l'cfpce  en  main, Se 
le  mcfmc  Efeu  des  trois  bâdes.auec  ces  paroles  au  zoui.Sigillmm  Adhemirij  de  Creinhtnt:ta ar-  _ 
queffiiencmetrompcdefbuuerainetéScde  ccrrede  conquedc  que  l'on  ne  ricncquc  de**», 
l'cfpcc.  Et  combien  que  ce  Gentilhomme  doute  ce  qui  n'cd  fans  quelque  apparence , que  la 
maifon  des  A dhcmars.de  Montcil, te  de  Grignan, n'aycnt  edé  familles  diuerfes,  fi  quel'vne 
(bit  entrée  en  l’autre  par  moyen  de  femmes, ou  par  adoptions  : fi  cd-cc  que  celte  iulcription 
moudre  grandement  le  concrairc,Sc  que  ce  n'a  iamaiscllc  qu’vne  mcfmc,  à fçauoir.dcs 
Adhcmars,lcfquelsdiucr(emcnt  prenoient  leurs furnoms  de  Montcil,  comme  le  mcfmc 
Lambert  fera  voir  en  l’an  Meevj.  de  leurs  fiefs  Se  fcigncurics, Se  ccluy-1»  d'Adhemar  en  tede 
de  leur  antique  Se  premier  anccdrc, comme  le  fccl  fait  affez  voir.  Au  moyen  dequoy  Adlic- 
mar  de  Grignan , qui  premier  s'habitua  à Mondragon  il  y a défia  trois  cens  ans , duquel  de 
père  en  fils  font  légitimement  defeendus  Paulc  te  Balthazar  de  Grignan  Gentilshommes 
de  Sallod,  comme  nous  dirons  en  fon  licu.print  le  nom  de  la  famille , que  les  ,Latins  appcl- 
let  Gentiluium , pour  propre  nom.fçauoir  d'Adhemar.Sc  pour  furnom  celuy  de  la  fcigncuric 
donc  il  D'edoit  que  cadet, pour  tcfmoigncr  fa  noblcdc  ,&  le  heu  de  (oh  excraélion.  Ccqui 
cil  arriué  à plufieurs  nobles  familles  de  Prouencc , qui  fcmblcnc  auoir  fait  le  mcfinc , com- 
me cède  hiîloirc  fera  voir  à ceux  qui  la  daigneront  lire. 

Le  Comte  Guillaume  pere  de  Garccndcfur  le  mois  de  Feurier  de  l'an  fuiuant  nonante- 
neuf , le  trouua  en  fa  ville  de  Pcrtuis.où  il  print  en  fa  protection  te  fauuegarde  le  Prieur  te 
les  Predres  de  Fcrigolet , par  toute  l'cllcnduc  de  fes  terres  : ce  qu'il  leur  voulut  folcmuellc- 
mentoélroyer  en  forme  de  Chartres,  ezprcfcnccs  de  M.  I.augicr  de  l'Iflc , Se  Pcyronct  de 
Ville-neufuc  (es  fidèles  Confêillcrs.Bcrnard  Sieur  de  Saincl  Vinccns,  & Yfoard  Ricard  de 
Sainû  Sauomin. 

Duranc  le  cours  de  ce  mefmean  aduinr que  Simon  Camille  Gentilhomme  de  cenncs. 
Capitaine  de  quelques  gallcres  de  la  Seigneurie, courant  aux  codes  de  Prouencc , démolit 
Se  raza  vne  certaine  petite  fortereffe  plantée  vis  à vis  des  Ides  Stecadcs,  ou  d'or  ( que  le  vul- 
gaire de  ce  pais  appelle  tfycrcs)  mais  non  gucrcs  reculée  du  heu  de  Bormes  j le  long  du 
bord  de  1a mer.  Ce  Capitaine  apres  auoir  razé  Se  fondu  le  fore,  deliura  quelques  Génois, 
que  les  habitans  du  lieu  tenoient  pnfonniers  par  le  commandement  d'ildephons,  dont  il 
fut  tellement  indigné  Se  porté  de  courroux , que  l'Eflé  fuiuant  il  en  rcccut  le  contrcchan- 
gc , tout  tel  te  autant  ample  qu'il  pouuoit  délirer , pour  alfouuir  le  dcfdain  de  fon  cccur , ic 
chadicr  les  Génois  : car  il  enuoya  Peyre  Mege  ou  de  Mcdicis  ccntilhomme  de  Thollon,  le 
Montolicucentilliommc  Se  Chcualier  de  Marfcille  ( où  cède  très-noble  race  fleurit  encor  ) 
jtrcs-cxpcrimcntcz  Capitaines  Prouençaux , aucc  quatre  gallcres , Se  autant  de  gros  vaif- 
, féaux  ronds, bien  armez  Se  munis  de  toutes  les  machines  que  l'vfagc  de  ce  temps  requeroit: 
dcfquels  n'eurent  pas  plufloll  dcfployé  les  rames  en  mer.  Se  les  toiles  au  vent,  qu'ils  apper- 
cçurenc  les  cenois , leur  donnans  vne  fi  rude  Se  cruelle  cliaflê , Se  les  fclloyans  de  fi  près, 

Iqu’ils  cmblcrcnt  fur  eux  vne  lourde  Se  pefante  malTc  de  nef,  appcllcc  StHecu-tugn  ( nom  de 
[terreur  iedeffroy  ) parce  quelle  auoit  comme  la  telle  d’vn  Morcàfa  proue,  & deux  autres 

Iuauircs  chargez  dcmarchandifcs  de  grand  prix  , le  d'armes , cuirafics , demi-piques,  bou- 
cliers .arbalcllrcs,  dards,  jauelots,  Se  autres  tels  appareils  de  guerre, propre  s à l'vfagc  des  com- 
bats , rencontres , ic  batailles  naualcs  : outre  te  par  dcfliis  vn  grand  nombre  de  prifonmers, 
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La  fcconde  partie  de  l’Hiftoire 
Ildcphons  II. 


que  ccs  deux  braues  Sc  victorieux  Capitaines  allèrent  dcfccndrc  le  dclchargcr  au  port  de 
Marfcille , où  ils  entrèrent  aucc  beaucoup  de  triomphe  Sc  de  royc. 

Ccs  deux  Chcualiers  tiennent  mon  efprit  fufpcndu  Sc  ma  plume  en  quelque  douce,  ou 
plulloil  en  admiration , parce  que  ccMcgc,  que  les  vieux  regiilrcs  des  Notaires  appoUcnc  j 
Mcdicis  ( car  Megccn  vieil  Prouençal  vaut  autant  àdirc  que  Médecin  ) clloit  vn  des  prin-  ^ 
cipaux  Gentilshommes  de  Thollon,  ainfi  que  i'ay  appris  d’vn  certain  peribnnage  d'hon- j 
ncur  Si  de  fçauoir , dont  toutesfois  la  po fiente  cil  ou  cftcince,  ou  tellement  engloutie  dans  ; 
l'obfcurirc , que  ceux  qui  ont  encor  pour  le  iourd'huy  ce  mcfme  noip  à celle  ville , ne  font 
rien  moins  que  d'honncltc  6c  noble  condition  : fi  tant  cil  qu'ils  foient  de  ce  faug , réduits  ] 
à des  meftiers  vils, bas , îllibcraux  6c  mcchaniqucsr&ncantmoins  nous  verrons  vn  Pierre  1 
de  Mcdicis  Vice-Admiral  de  Francc.de  la  mcfme  ville  de  Thollon.au  regnede  Robert,  fur 
l’an  trois  cens  vingt-neuf,  qui  ne  peut  dire  qucl'vn  des  dcfccndansScdc  la  famille  de  ce 
Peyre  : de  forte  que  les  chofcs  de  ce  monde  font  bien  eflrangcs , légères , roulantes , Sc  peu  : 
certaines.  Car  qui  voudroit  opiniailrement  deferoire  que  les  anciens  de  Mcdicis  de  Thol- 
Ion  ne  dcu  lient  dire  venus  de  Florcncc.ou  ceux  de  Florence  de  Thollon  ? Duis  oue  la  corn-  ^ 


Ion  ne  pcullcnt  dire  venus  de  Florence, ou  ceux  de  Florence  de  Thollon  î puis  que  la  com- 
modité des  trafiques, Sc  le  voiiinagc  des  mers  a de  tout  temps  occafionne  des  migrations1 
telles, tels  changements  Sc  tranfports  de  races  : e liant  ainfi  que  les  vns  & les  autres  fe  trou- , 
uent  tant  anciens  & tant  nobles  Chcualiers  : mais  attendant  Pierre  le  Vicc-Admiral  pour 
en  dire  vn  peu  dauantage , ic  viendray  au  Chcualicr  Montolicu , qui  a encor  fon  fang  Si  fa . 
poderitc  aux  Montohcux  de  Marfdlie,  tenus  hors  de  toute  difputc  pour  les  plus  anciens 
Gentilshommes  de  celte  Cité,  dont  ils  font  voir  de  trcs-bcllcs  ic  très- vieilles  marques  de 
NoblclTc  : voire  inclines  à Thollon  où  autresfois  vnfainét  Cyprien  de 
Montolicu  a elle  Eucfquc  Sc  Paftcur,  lequel  citant  mallacrc  fur  le  fa-  ç 
eriticc  de  l'autel  par  les  Sarrazins  mérita  délire  couronné  du  martyre, 

&:  delailfcr  en  perpétuelle  mémoire  le  premier  rang  d'honneur  aux  I 
procédions  folcmncllcs  de  Thollô  à la  famille  des  Motolicux,qui  tient  | k 
encor  pour  le  iourd'huy  fon  cnlcignc  faiflec  d'azur  Sc  d’or  de  fix  pièces. 

Si  fit  Ildcphons, qui  pour  lors  le  metroit  en  fes  patetes  Côte  & Mar-  j 
guis  de  Proucceau  moisdeluillctdc  l'anncc  liuuâcc.don  de  la  place  de 
Brue  à Bertrad  Cornue  6c  aux  liens, aucc  cous  fes  droits, frâchifcs/cigncurics,&  iurifdidiôs,  ! 
côme  i'ay  vcuSc  leu  moy-mcfme  l'inftrumcr,  ne  côccnant  que  l'cllcnduc  d'vn  demi  fucillct  i 
de  papier  en  parchcmin.d'vnc  cxquifc  bricfuctc.SC  d’vn  caractère  fort  vieil  : fl  que  les  pa-  j 
tentes  de  ce  don  furent  données  à Forcalquicr,ez  prcfcnccs  de  Bcrmoud  Cornue  Eucf-,  D 


quedcFreiuls.Eultache  61  Bertrand  Gac-li , Raynaud.Sc  Guillaume  Notaire  6c  Secrétaire 


du  Comte.  Et  jaçoic  que  celte  famille  des  Cornuts  fuit  pour  lors  fort  noble  Sc  allez  riche,  fi 
clt-ce  quelle  clt  pour  Iciourdhuy  incognucSc  enterrée  fous  la  pouilicrc  desfcpulcurcs  du 
temps  6c  de  l'ouhliancc. 

Bien  peu  apres  il  donna  à Gérard  de  V illc-ncufuc  Se  à fa  poflcritc  les  Clwlteaux  des  arcs, 
de  Trans.de  la  Motte,  Sc  d'Efclans, aucc  tous  leurs  dtoicts,iurifdiétions  Sc  dcpcndâccs.Les 
bonsSc  loyaux  fcruiccs  que  Gérard  auoit  faits  tant  au  Roy  d'Aragon  Ion  pure, qu'à  lnv , en 
plulieurs  diuerfes  Sc  importantes  occaiions  de  paix  Sc  de  guerre , Sc  le  beau  Sc  honnorablc 
train  qu'il  auoit  roufiours  tenu  auprès  de  leurs  pcrlonncs,aucc  beaucoup  de  prud'homie  Sc 
de  fagcfi'c , meurent  ce  Comte  d'vfer  d'vne  telle  libéralité  à l'endroit  de  ce  Chcualicr , qui 
defeendoir  de  Raymôd  de  V illc-ncufue, mentionné  en  l’an  mcl.cù  fes  illullrcs  Sciât  héroï- 
ques armes  font  pourtraites,Sc  de  l'vncdcs  plus  nobles .ancicncs  Sc  fertiles  races  de  Prouccc. 

Ildcphons  qui  ne  veut  fortirdespas  de  fes  anccitrcs,8c  qui  a quelque  naturelle  indinatiô 
au  bien  des  fainctsTemplcs  Scdcs  Monallcrcs  Religicux.fc  trouuoic  à la  ville  de  Môtpelicr 
où  ilcltoit,allantpourvifitcrlcRoy  d'Aragon,Pietrefonfrcre,quidcfiroit  infiniment  de  le 
voiriquad  venât  à confidcrcr  les  iniuites  opprefiions  par  luy  faites  au  Monallerc  de  la  Celle, 
fur  le  partage  de  Ibn  cap  Sc  de  fa  gcdarmcrie,rûc  à l'aller  qu'au  rcuenir  de  la  ville  de  Frcjuls  à 
Caltcllanc,lors  que  sô  pcrc  Udcphôs  faifoit  La  guerre  cotre  le  Seigneur  Bonifaccicn  rccôpçlc 
j de  tât  de  dômages  Sc  de  pertes  foutFcrrcs,s'aduifa(car  il  en  fuc  inllâmét  prié  desDamcs  rcU- 
gicufes)dc  côtirmer  les  priuileges  que  le  Roy  sô  pcrc  auoit  autresfois  octroyez  a leur  Mona- 
itereicc  qu'il  fit  d'autàt  plus  volôtairemét  SC  foiéndlemcrquc  sô  naturel  le  portoit  à sëbla- 
blcs  liberahcez  cz  preséccs  du  fcrcnillimç  Pierre  Roy  d' Aragô  sô  frere,  Pierre  d'Arroncucs,  i 
Guillaume  Porccllet,  ctiido  de  Cauaillô(inais5  ancienne  Sc  trcs-iioblc  de  Prouêcc.Bcrttâd! 
| d'Auignô,  Icâ  de  Cüdaminc  Sc  autres  narôs  6c  Gctilslunucs  du  pays,  dtoit  Je  ce  menue  téps 
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indilerettemcnr  contre  nacpnons , auoit  errant, vagauonaanc , ce  courant  par  le  pais  : fai- 
lintauec  fes  fauteurs  Si  complices  pluficurs  incurfions , violences , pillerics  & dégâts  fur  le 
territoire  Si  les  villages, indignes d'vn  Gentilhomme.  De  manière  qu’on  ne  fc  pouuoit 
garentir  Si  fauuct  des  infolents  Je  audacieux  cxccz  qu'il  cômettoit , non  fans  infinis  atTatfi- 
A nats  Je  volerics  par  toutes  les  villes  Jcfortcrcflcs  de  l’obeiflance  du  Comte  : l'occafion  de 
fes  téméraires  attentats  ctloic , qu’il  vouloir  inhumainement  Je  barbarcment  defpoüillcr 
le  Prince  Hugues  fon  pere  de  la  fcigneuric  Je  authorité  qu’il  auoit  à Marfeillc, comme  l’vn 
des  Vicomtes  Je  Seigneurs  de  la  Cité , qui  luy  efloit  vn  titre  illuflrc  Je  magnifique  acquis 
de  longue  main  par  fes  ancetlres.  Or  jaçoit  qu'il  eutl  cité  rigoureufement  commande  à 
Raymond  de  cetïcr  ou  faire  celTcr  tels  troublcs,aucccil roitc  inionélion  de  fc  retirer  Je  tenir 
coy.à  peine  d'ctlrc  déclaré  rebelle  Je  conuaincu  de  félonie,  Je  que  Hugues  fon  pere  l'cutl 
fait  prier  amiablcment  .voire  prclfer  bien  intlammcnt  de  fe  retirer,  ployant  doucement 
aux  commandcmcnsd'lldephons  fon  Seigneur.  Sictl-ce  qu'il  nefit  aucun  conte  de  toutes 
ces  inhibitions  Je  commandement , prières  Je  remontrances  qu'il  mita  vau  l'eau,  tellc- 
met  dut  Je  roidc  en  fon  obfiination.qu’il  n’y  voulut  en  prêter  vn  bout  d'oreille, ny  aucune- 
mencobeyr.  Cctcrebelüon  impudente  courrouça  Ildephons  fi  outrageufement,  que  le 
icune  Raymond  fon  fils  commanda  foudain  dretTer  vnc  bonne  trouppe  de  gens  armez  du 
pais, pour  courir  fur  Raymond  des  Baulx  Je  fur  les  dcfcrtcurs  rebelles , aucc  charge  tres-ex- 
preffement  réitérée  par  plufieursfois.de  le  prendre  ou  vif  ou  mort.  Se  l'amener  tout  aufTi 
tôt  au  Comte  fon  pere.  Cctlexploit  fut  tant  accorrcmcnt  Je  hcurcufcmcnt  conduit  Je 
I achcué , que  pendant  qu'il  fe  promenoir  aucc  fes  gens  Je  fa  trouppe , entre  la  ville  d' Aix  Je 
C le  chemin  deMarfeille, courant  Je  vagant  par  ces  contrées, vn  iour  qu  il  venoit  de  Marfeillc, 
iaflczprcsdu  village  de  Aouq.il  fut  de  mauuaife  fortune  rcncôtré  par  les  gens  du  icuncRay- 
■ mond  en  vn  lieu  efeatté,  Je  tout  à l'in  tant  fait  Je  mené  en  fa  prcfence,  ou  fans  l’entretenir 
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que  Raymond  desiau?  fils  dcHugues  Vicomte  de  Marfeillc,  pours’etre  rebellé  par  trop 
indilcrcttèmcnt  contreTfdcphons , alloit  errant, vagabondant , Je  co 
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| plus  longuemct,  il  le  renuoya  de  ce  mcfme  pas  à fon  perc.En  rccompcnfc  de  celle  heureufe 
'prinfe.  Je  aux  inflantcs  prières  des  habiransd'Aix.carc'eltoicnr  les  principaux  Je  plusfi- 


.gnalczdes  trouppes  du  icune  Prince,  Ildephons,  pour  vnc  faueur  trcs-cxccllcntc  , leur 
ioélroya  licence  pcrmiffion.Jc  faculté  de  lignerer.couppet  bois, Je  de  paître  cinq  lieues  à la 
ironde  aux  enuirons  de  la  Cité.  Facultéquifut  defpefchee  en  forme  de  priuilege  fous  le 
! nom  du  icune  Raymond,  Je  non  d'Ildephons.par  vnc  particulière  grâce  que  le  pere  voulut 
j faire  au  fils.cn  tefmoignage  de  fon  courage.  Mais  quelque  temps', apres  les  Gentilshommes 
D ju  païSj  qUi  portaient  quelque  particulière  affcélion  tant  au  Prince  Hugues  qu'à  Raymond 
1 fon  fils, moycncrent  leur  appointement  auçc  le  Comte.  Si  qu’au  moyen  de  quelque  fomme 
j d'argent  qu'il  paya, il  lut  mis  hors  de  prifon , fut  fait  amy  d'Iidephons,  Je  fi  luy  rendit  hom- 


mage detoutes  fes  terres  Je  feigneuries.en  la  prefcnce  de  Hugues  fon  pere. 

D'autre  part  le  Comte  Guillaume  de  Forcalquier , en  contemplation  du  mariage  qui  fc 
confuma  de  ce  temps  entre  Monficur  le  Dauphin  Si  Beatrix  fa  nicpcc,  donna  toute  la  terre 
de  fa  Comté  de  Forcalquier , fçauoir  ce  qu'il  s’etloit  referué  au  mariage  de  fa  fille  Gar- 
ccnne  aucc  Ildephons  à Beatrix , depuis  le  Pont  de  Bucch , près  Silteron,  montant  par  tout 
fEucfchc  de  Gap, Je  l' Ateheuefehé  d'Embrun. 

Bientôt!  apres  (c’efloit  l’an  deux  cens  & trois)  donna  Ildephons  à l’Eucfquc  de  Frejuls 
la  fouucrainccé  qu’il  auoit  fur  la  ville  de  Frejuls,  à condition  toutesfois  ( attendu  qu’il  n'c- 
(îoit  décent  aux  Miniflrcs  Je  Prélats  de  l'Eglifc  de  Dieu , de  punir  les  malfaiteurs 
itporellcment , ny  de  \xrfcr  le  fang  humain)  que  la  punition  qui  s'en  deuroit  faire  feroit 
renuoyee  à fes  officiers  :É)ulant  au  furplus  que  l’Euefque  ou  fcs’officiers  fiffent  le  procez 
Si  condcmnations.ainfi  qu'il  a ctlé  dit  en  fon  Ueu , de  tels  prifonniers  Si  coulpablcs  : fi  qu'en 
quclqu'autre  part  eft  eferit  ainfi. 

Nous  Ildephons, Comte  Si  Marquis  de  Proucncc , donnons  a toy  Raymond  Eucfquc  de 
Frejuls , Si  à tes  fucccflcurs, toutes  les  iutliccs  des  hommes  qui  font  au  tellement  de  ta  ville, 
foienr  clercs, ou  laycs,&  de  tous  autres  : de  manière  que  nos  fuccclTeurs  n’y  pourront  exer- 
cer aucune  iutlice , Je  pource  qu'il  rictl  décent  ne  conucnablc  aux  Minitires  de  l'Eglifc  de 
Dieu  de  punir  par  effufion  de  fang  les  malfaitcursià  celle  caufc  les  referuons  nous  à nous, 
Sr  à nos  fucceficurs.  Que  fi  par  quelque  crime  commis , foit  par  emjtfion  de  membres  &: 
dernier  fupplice.ils  fontconuaincüs  en  ton  auditoire , Si  ont  confefsé  le  cas  dont  ils  feront 
orcuenus  Je  accufcz  : nous  entendons, voulons  Si  nous  plaitl.qu’ilïtc  foient  renuoyez  pour 
:n  faire  cxccuccr  la  punition  : ne  voulans  neantmoins , pour  quelque  occafion  Je  caufc  que 
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ce  foie, efpercr  ny  prétendre  aucun  profit  ny  a dunnrage  de  leurs  biens  Se  condemnations’ 
Ce  qui  frit  Élit  & palTc-  à la  maifon  de  SainUc  Barbe,  où  furent  prcfcncs  Pons  Pierre  de 
AIbonis,Guillaumc  de  Monrolicu.Gcoffroy  Roftang  ,Sc  Guillaume  de  Coutignac,où  le 
feing  que  Ildcphons  appofoit  de  ce  temps  en  les  lettres  patentes  cil  pourtrait  en  forme  d' vn 
petit  rond  ou  cercle, diuilc  de  deux  lignes , I’vnc  perpendiculaire , l'autre  rraucrlalc , fc  ren- 
contransau  centre  du  cercle  en  forme  de  croix,  que  les  Gcomctrcs  appellent  ligne  orrho- 
gonec, accompagnée  de  quatre  petits  points  comme  ceux  d'vn  dé.polcz  en  chacun  des  an- 
gles ou  cantons , eu  celle  manière,  atn  Ce  qui  fait  iuger  que  ce  Prince  n'clloit  gucrcs 
grand  clerc  en  fait  d’cfcriturc,  &;  V-ty  auoir  plus  appris  à manier  lesarmes  fie  l’cfpce  que 
les  liures  SC  la  plume  : chofc  allez  mal  fonantc  à La  qualité  d'vn  grand  Prince , qui 
doit  ce  mcfcmblc  fçauoircfctirc  Sc  ligner  fon  nom  en  fes  dcpcfchcsSc  concertions. 

Au  moins  cftoit  l'ignorance  de  ce  Comte  fupplcc  de  la  deuotion  qu'il  auoit  enuers  les 
Ecclclialliques, les  temples  Sc  mailbns  facrccs , pour  Icfquclles  il  auoit  rouliours  les  mains 
ouucrtcs  5c  liberales:  car  l'an  deux  cens  Sc  quatre  il  donna  licence  à l'Abbc  Sc  aux  Reli- 
gieux de  Cillcaux  d'cüire  vu  lieu  propre  Sc  commode  dans  l'Iflcdc  Camargucs,  pour  y j 
drclfcr  le  Monallcre  dont  eft  faite  mention  en  l’an  Mcxciiij.  T outesfois  bien  peu  apres  il  lit  ; 
Icn  dernier  teftament , par  lequel  il  inllitua  Raymond  Bcrcnguicr  fon  (ils  fon  fiiccerteur  en 
la  Comté  de  Proucncc  Sc  de  Forcalquicr , aucc  les  autres  villes,Circz,Chafteaux , places  Sc 
Forterertcscn  dépendantes  : 8c  li  voulut  encor , inllituanr  la  Comtertc  Garccmic  fa  femme 
en  vn  certain  Icgar.qucllc  fut  tutrice  Sc  gouucrnantc  du  jeune  Comte  Bcrcnguicr. 

Celle  difpofition  tcftaincnraircdlldcphonscnfaucurdelon  fils , fut  faite  Sc  paftcc  l'an 
enfumant  deux  cens  Sc  cinq, auquel  rcmpsdu  moisde  Fcurier , Michel  Archcuclquc  d'Ar- 
les compofa  des  difficultcz  d'entre  les  Confuls  de  la  Cité , Sc  les  Conluls  du  Bourg , tant 
en  leurs  noms  que  des  Seigneurs  du  Bourg  d'Arles , où  comparut  Hugues  de  Saincl  Mau- 
rice, Conful  au  nom  de  fes  compagnons  parle  commandement  Sc  volonté  de  Ecrtrand 
Porccllct  l'vn  des  Seigneurs  du  Bourg  de  ce  temps, auquel  Pons  Adhemar  de  Rodcil  c (foie 
en  eftime  d'ertre  vn  des  plus  braucs  Sc  preux  Gentilshommes  de  Proucncc. 

Ildcphons  qui  cependant  vouloir  roufiours  pratiquer  la  libéralité,  Sc  ne  lai  fier  perdre 
aucune  occalion  de  bien  faire  à fes  amis,c(limant  que  le  Prince  qui  celle  de  donner,  celfc| 
aullid  crtre  grand, donna  en  ces  mefmcs  temps  à Hugues  des  Baulx,Sc  aux  liens, les  lieux  Sc 
feigneuriesde  Moricrcs Sc  Malmufanc,  Sc  lî  luy  confirma  d'abondant  tout  ce  que  Barralle 
fa  femme  auoit  en  la  Gité  de  Marfcillc , Sc  au  Bourg-neuf  d'Arles,  aucc  ce  fl,  que  Hugues 
lu  v feroit  fidèle  Sc  lovai  tant  en  temps  de  paix  qu’en  temps  de  guerre  : comme  le  fcmbùblc 
luy  promit  6 C iurale  Comte  de  Proucncc , pour  luy  faire  voir  qu'il  cftimoii  Sc  chcrifloit  fou 
amitié.  • 

Quant  au  different  qui  cftoit  entr'eux,  pour  le  regard  du  Chafteau  de  Sainél  Ga- 
briel , il  fut  dit  Sc  arrellé  qu'ils  en  demcurcroient  au  dire  Sc  arbitrage  de  rüluftre  Pierre 
Rov  d'Aragon , Comte  de  BarceJlonc , Seigneur  de  Montpellier,  Sc  de  Roftang  de  Sa- 
bran  le  Connclîablc.  Ccqui  fut  faitSc  parte ez  prcfcnccsdc  Guillaume  des  Baulx  Prince 
d'Orcngc  .I.ambcrt  Seigneur  dcMoutcil , Roftang  de  Sabran  Conneftablc,  Guillaume 
de  Scruicrc  : celle  maifon  portoit  vn  cerf  palfanr  de  gueules  en  champ  d’or  .Pierre  uautc- 
rij, Sc  Gardas  Romei , famille  tres-ancicnne Sc  trcs-noblc  d'Arles , où  clic  cil-  encor  conti- 
nuée en  la  perfonne  d'vn  alîcz  desbauchc  Sc  libertin  Gentilhomme, 
quoy  que  de  bon  Sc  gentil  efprit  : Sc  aux  enfans  d’vn  Doclcur  de  Tha- 
tafcon.dontlcsarmesfcvoyenccnpluficurs  endroits  d'vnc  fort  an- 
cienne marque  d'or  à vnc  gibecière  de  pel  Ai  d'azur , chargée  d’vnc 
coquille  cancllcc  d’argent , pour  le  iourd’huy  appeliez  Romicux , qui 
vaut  autaut  à dire  que  pèlerins  : combien  que  les  Romeos , noble  ra- 
ce d’Efpagne, portent  de  guculcsà  fept  coquilles  d’or , ftriccs Sc  ca- 
nelces  du  premier. 

Quant  à ce  Guillaume  Prince  d’Orcnge , il  faut  fçauoir  qu'il  y auoit  du  temps  de  Char- 
lemagne vn  Guillaume  au  Cour-nez,  lequel  conquit  la  Cite  d Orcnge , cenue  Sc  occuppee 
des  Sarrazins,  duquel  font  venus  les  Princes  dOrengc.qui  par  le  furnom  du  Cour-nez 
portent  en  leurs  aimes  le  cornet. 

Celle  Principauté  a fuccclliuemcnt  Sc  longuement  continué  en  la  puilfantc  mai- 
fon  de  Chaalons  , où  Paradin  faut  grandement  , parce  quelle  a cllé  touffeurs 
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oecuppcc  à bon  3e  iurtetitre  par  les  Princes  des  Baulx, légitimes  fucccdeuts  de  ce  Guillau- 1 . • 

mcati  Cour-nez  futnommé  le  cfand,  qui  premier  conquit  Orenge,  apres  auoir  déliait  vn  | 
ccanc, qu'il  tombant  corps  1 corps.non  loin  des  marges  du  Rhofnc. 

Mais commc'touccj  choies doiuciir  beaucoup  plus  d'hommagr  au  temps  8 i à la  mort,  ! 
que  les  vàd'aux  à leurs  Princes  8e  Seigneurs  fouucrains  Se  rcrncnsrbien  pen  apres  paya  1 Idc- 
phons  le  tribut  commun  de  nature , pour  palTcr  à vue  meilleure  vie  & plus  beurenfotrau- 
quillité.  Au  fccl  de  fa  Chancellerie  fcvoyoïtd  vn  codé  grauce  l’image  d'vn  Prince , armé  taj. 
de  toutes  pièces , leant  en  fou  throfnc, tenant  en  fa  main  droite  vnc  cl’pcc  dci’giinee , & en  j !“•*' 
fa  main  gauche  vnc  deur  de  lys,  en  la  circonférence  duquel  cfloicnr  grauccs  ces  lettres,] 

Sigillum  OMMjUtfrnJSf  /A-  d’vn  code  : de  l'autre  le  voyoit  vn  homme  arme  d vn  Iramois  I 
complet  ,féant  Int  vncjieual  coûtant  à toute  bridc.tcnanc  en  fa  dextre  vnc  lancccnlarrcd, 

8ê en  fa  gauche  vn  bouclier  aucc  ces  lettres  en  fon  tour , Cenutù  Pmant: * c”  Forcubfucrtf. 

Sainift  Dominique  8e  Sainéf  François, ces  deux  grandes  lumicrcsde  flambeaux  de  l'Kgli- 
fc,pcrfonnagcsd'ilhidrc  fainâcté  £e  de  perfection  incomparable,  comparoillants.de  ce 
mclmc  temps , furent  cntioycz  par  le  Pape  Innocent  troifiefmc  de  ce  nom,natif  de  Cham- 
pagne, qui  tint  le  liège  dix-huitl  ans  8e  vn  mois  en  Ptoucncc  8e  en  Languedoc , à la  rc- 
quede  Se  fupplication  que  lldephons  leur  en  auoit  fait  vn  peu  auant  fon  decez  côiftié  I'cr- 
reurdes Vaudois.quicommenÿoit à pulluler, Seietter les  branches', aucc  charge  8e  com- 
midïon  exprede  de  fa  Sainftete  de  les  indruire  8e  eonuertir.  Et  bien  que  le  bruit  8e  l'excel- 
lente renommée  de  ces  deux  hommes  de  Dieu  s'cfpandid  délia  par  Icrrcrrcs-dc  la  Cfirc- 
dienté , comme ouuncrs dhiincmcntcnuoyczdu  cici  pour  reparer  8e  foudenit  fa'fainûc 
Maifon , qui  menaçoit  eroulcmcnt  Se  ruine  : G cd-cc  que  ces  bons  '8e.  deuots  perlb'minges 
nepeurent  iamais  les  Hiucrtir  de  leur  opiniadre  herdie,  ny  faulfc  opinion,quelqucs  remon- 
dranccs  8c  foret  s d'armes  qu'on  employad.  En  fuite  de  ces  nouuellcs  opinions  8e  folies 
commença  des  lors  l'introduction  des  Inqtiifitcurs  de  la  Foy  en  Prouencc,qui  iufqucs  alors  ] <«  fm  >•»». 
n'en  auoient  point  cognu:  de  manière  qu'ils  firent  ardre  8e  chadicr  pat  le  feu  infinis  obfti- lr" 
nez  Vaudois,  peut  leur  maudite  8e  pcrucrfeacariadrifc. 

Or  auoit  de  ce  mefmc  temps  Raymondquatricfmc  du  nom  Comte  de  Tholofc  (accufé  ! c» mam 
d'auotr  fouftenu  8e  reccu  en  fes  rcrrcslcs  Vaudois)  fait  édifier  8c  condruirc  vn  fomptueux  8e  ! 
magnifique  Palais  en  fon  PontdeSorgucs  : Se  parce  qu’il  fc  mondroitfautcur8e  defenfeur  c™v,a<Tfc> 
trop  al'prc  de  ces notiucaux  dogmatifeurs  fes  ennemis , qui  ne  vctlloienr  qu'à  l'occalîon  de 
fa  ruine  , 8e  à fe  vanger  8e  dcfFairc  de  luy,  incitercnc  le  Pape  8c  fon  Légat  d'Auignon  à faire 
le lemblablc.  Patquoy  cilantalors  pourfuiui  du  fait  d'iiercfic,  8c  bien  viucmcnt  charte, 

.1  vagabondoit'Sc  courait  par  fa  Comte,  qui  comprcnoit  de  ce  temps  toute  la  Comte  de 
Vcnayflin,  rouf  le  Languedoc  deçà  8c  delà  Tholofe , aucc  la  moitié  de  la  ville  d'Auignon, 

S:  plusieurs  autres  bonnes  8e  fortes  places  : cependant  pluficurs  de  fes  fujeâs  en  grand 
nombre  s'eftoient  retirez  Se  mis  i couucrt  à fon  Palais  Se  nomiclle  forrcrelTc  de  Pont  de  Sor- 
guc.  Ccta  ne  peut  gracicufcmcnt  fupporter  l'Eticfquc  de  Cuzcran,  qui  pour  lors  Légat 
d'Auignon , marri  à l'extrême , que  les  hérétiques  Vaudois,  ayamretùgcSe  azile  fous  les  ! 
aides  de  ce  Comte , lie  fiircntque  rauager  le  pais , brigander  8e  allaflincr  les  paifans , qu'ils 
mettoicutàdurcSe  Cruelle  rançon,  ouàplusdutcSe  cruelle  mort,  pour  aucunement  ar-l 
ledcr  le  cours  de  tant  de  lamentables  8e  fanglantcs  violences  informer  contre  leurs  de-  j 

porremens , rapines,  homicides,  meurtres,  Se  rançonnemens  barharcfqucs  : l'inforination  ] 
amplement  faite , le  Légat  fit  commandement  aux  ConfuLs  d’Auignon  de  demollir , abba-  ' 

tte  Serazer  iufqucs  aux  fondements  le  Palais  8e  nouucllc  fabrique  du  Pont  de  Sorgtic  : mais  : ■ ! 

IcsConfulsfçachans  fort  bien  qu'ils  feroient  vne  bien  dangeteufe  choie , Se  que  la  faute  ; j 
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qu'ils  commettraient  ne  ferait  de  petite  importance,  mirent  quelques  dilayeroents  8e  Ion-  i .itfmli 
gucurs  à celle  execution  , de  peut  qu’à  l aducnir  ils  n’en  pendent  edre  aigrement  repris  8e  ; 4,1  u h 
rcccrchcz  : de  forte  que  Icurcflant  derccbcf  cnioinr  8e  commandé  aucc  peines  8e  commi- 
nations  délire  déclarez  rebelles  à fa  Sainteté, 8e  fauteurs  des  hérétiques , le  Légat  leur  pro- 
mit,8e  fefil  forr,quc  la  où  le  Comcc  Tholofan  ou  quelque  autre  pour  luy  fcroicnc  querelle 
ià  l'aduenir , ou  voudraient  les  rcccrchcr  à raifon  de  telle  démolition,  il  leur  ferait  auoir  let- 
[tresSe  Bulles  de  fa  Saintlcté  : enverra  dcfqucllcs  ils  fe  pourraient  défendre  Se  garentir  de 
tout  mefehef, attendu  que  le  Comte  cftoit  excommunié  aucc  tous  les  fauteurs  8e  adlicrans. 
Suiuant  cède  promede  5e  adcurancc , voyans  les  Confuls  l'euident  péril  8e  la  ccnfure  qu'ils 
encouraient  d'ellrc  dcfohcifiaiits  Se  lourds  au  commandement  du  Pape,  accompagnez] 
d'vn  grand  nombre  des  principaux  d'Auignon,  furent  contraints  de  faire  conduire  des 
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machines, moutons, cngins,8e  ferrements , pour  abbattre  8e  démolir  le  Palais  de  fonds  en 
comble  : ii  qu'ils  le  mirent  en  l'eftar  qu'on  le  void  pour  le  lourd'huy , dcfcrc  valte , K désha- 
bité par  le  dedans , l’enceinte  des  muraUlcs  citant  encor  en  la  première  monllre.ec  debout, 
d'vn  orgueilleux  Se  fupcrbrtegard.  Quant  aux  hommes  qui  s'eftoient  retirez  dcdans,com- 
mc  ils  eurent  vent  de  la  venue  S:  de  la  refolution  délibérée  des  Confuls,  pour  ne  tomber  au , A 
péril  de  la  dtfcrction  8e  furie  des  armes, Se  de  la  Iufticc.ils  defeamperent  Scdcllogereiitlans  | 
trompettes  de  ce  Chafleau.vniour  feulement  auant  quilfuft  mis  à bas ;St  demoly.  I our  le  , 
Comte  Raymond, ainfi qu'il fetrouuc en  lafancharte  dont  cccy  a elle  pris  Se  r«ire,  il 
n'eftoit  point  en  Auignon.ny  en  toute  celle  contrée  ; ains  réfugie  en  quelque  autre  1 tourn- 
ée, pour  n’auoir  part  en  ces  efclats.  Toutes  ces  procedures  forent  taitesSc  couchcescn 
Auignon  dans  la  folle  du  Palais  du  Comte  de  Tholofe , entre  la  chapelle  iainct  Michel  S c la 
grande  fallc,  ez  prefences  de  l'Eufcfqued' Auignon  Se  de  l'Eucfque  de  Riez  , ce  qui  donna 
vne  fin  au  règne  d'ildephons , qui  fera  à jamais  mémorable  par  la  bouche  des  hommes , Se 
vne  entrée  à ce  trcizicfme  liccle, digne  d'cltrc  nonce  par  les  hiftoircs. 
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AEG  NE  DE  RAYMOND  BERENG  EIE  R DERNIER  DE  CE  NOM, 

(p  de  U maifon  et o/ rage» , Omit  X.  Je  Promue. 

A y M o n d Berenguier  dernier  de  ce  nom , & de  celle  race,  en  la  perfonne  duquel 
ferepofaSe  cclfa  le  feeptre  des  Comtes  de  la  maifon  d'Aragon  & des  Cathclans, 
apres  le  dccez  d'ildephons  dcuzicfmc  fon  pere,  commença  fa  fcigncutie  Selon  rè- 
gne l'an  deux  cens  A:  fix-,  fous  la  tutelle  Se  le  fage  gouucmcment  de  la  Comrefle  Garccndc 
l'a  mère, parce  qu’il  clloit  foiblc  d'aagc  Si  peu  roidc  pour  commander.  Il  print  pol.cmon 
de  la  Comte  de  Proucncc.ou  celle  de  Forcalquier , ii  les  terres  que  Ion  appelle  communé- 
ment adjacentes  clloient  ja  vnics  Se  cnclauccs  : Se  reccur  d vn  mcfmc  bon-heur  les  hom- 
mages tant  des  Prélats , que  d'aucuns  Barons  Se  principaux  Gentilshommes  du  pais , qui 
comme  à 1 enuy  honnorcrcnt  fon  adticnemcnt  de  rrcs-bcaux  Se  riches  prefents.  En  ce  mcf- 
mc temps  confirma  le  Comte  Guillaume,  fils  de  Bertrand  Se  de  Iaulfcrandc , les  anciennes 
libcrtcz.  Se  les  authentiques  priuilcges  que  d'vnc  longue  antiquité  les  illuflrcs  anceftres 
auoient  autresfois  concédé  aux  habitans  de  Manofquc  : ellablic  Se  ordonna  Lxxij.  Conlcil- 
lcrs  perpétuels  en  leur  maifon  Confulaire , aucc  pleine  puilfance  d en  créer  douze  tous  les 
ans  is'alfemblcr  à toute  occafion  Se  toute  forte  d'affaire , fans  demander  licence  aux  offi- 
ciers : 8e  remit  finalement , affranchit  Se  quitta  entièrement  le  droitt  de  péage , 8e  tous  tels 
autres  adtiantagcs  Se  viatiques  par  toutes  les  marches  de  fa  Comte , aucc  le  bon  plailirSe 
confcntcmcnt  toutesfois  de  Raymond,  qui  comme  Marquis  de  Proucncc  en  citoievray 
fouucrain. 

Par  vne  mcfmc faueur  de  fortune,  8e  prcl'qucs  d'vn  mcfmc  train  Dom  Pierre  Roy  d A- 
ragon  Comte  de  Barccllone , oncle  de  ce  dernier  Raymond,  cfpoufa  auec  beaucoup  de 
pompe, 8e  de  folcmncllc  magnificence  la  Princcfle  Marie  fille  de  Guillaume  de  Montpcl- 
licr,non  trop  longucmct  apres, fur  les  plus  afpres  ardeurs  de  Iuillet  de  l'an  fuiuat  deux  cens 
Se  fcpt,au  iour  que  l'Eglife  Catholique  dedie  à l'honneur  defainac  Marguerite.  Raymond 
qui  parfois  mettoit  en  fes  lettrcs,Comtc  Se  Marquis  de  Proucncc, voulut  pourvn  commen- 
cement d'illuflrc  magnificence  donner  à Guillaume  Porccllct , Se  à fes  fucccfTcurs, route  la 
fcigncuric  Se  I'authorité qu'il  polfcdoità  la  ville  de  Sainû  Gcncys , fauf  les  cheuauchccs  &: 
fccours  qu'a  fon  exprès  mandement , ou  à la  guerre , tant  Porccllct  que  les  Tiens , (croient 
comme  leurs  hommes  liges  8e  valfaux  de  luy  rendre  fidèlement.  Don  qui  fut  comme  vn 
titre  excellent  d'hôneur  à ce  Chcualier,8e  v natte  de  gratitude  héroïque, S:  de  rccompcnfc 
trcs-dignc  aux  fcruiccs  honnorablcs  qu'il  auoittres-loyalcment  rendus  àRaymoud  : lequel 
pourn'arrellcr  là  le  cours  de  celle  libéralité , promit  au  mcfmc  Gentilhomme  8C  a Hugues 
Saualfe,  qu'il  n'aqucftcroit  rien  de  plusau  Æourg  d'Arles  par  delfuslalurifdiaion  quil  y 
aooit  lors  : leur  promettant  en  foy  Se  parole  de  Prince, toute  aidc,faueur,Sc  aflillancccon- 
ttc  leurs aducrfaircs  8c  ennemis,  s'il  aduenoit  que  Guillaume,  Hugues  Se  Raymond  des 
Saulx , riches  Si  puilTants  Seigneurs , ou  les  Gentilshommes  Si  habitans  de  la  ville  d Arles 
les  vouluffcnt  molcllcr  Se  troubler  en  quelque  forte. 

En  celle  mcfmc  faifon  décéda  Raymond  Hugolen,prcux  Se  fage  Chcualicr,Gcntilhoin- 
mede  SaincE  Remy,  lequel  auoit  toufiours  fidèlement,  8e  auec  beaucoup  de  gcnctculç 
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réputation , employé  fes  armes  4:  fa  vie  au  feruicc  des  Comtes  de  Proucncc , en  plulieurs 
i S:  diuerfes  guerres , & bien  importantes  occafions.  Il  cftoit  tel  & tant  eftime,  que  le  grand 
brait  de  fa  vaillance,  & de  fes  illuftres  fai  (Us  d'armes  mérita  qu'on  mit  fur  fa  tombe  vnc 
très- héroïque  infeription,  comprifc  en  ce  peu  de  paroles  fur  vne  table  de  marbre:  Ci  ’ijf  le 
noble  <jr  preux  Cheuoher  Roymond  Hugolen,  l'efpee  rffnjMt  il  s ennemis  Je  pinots  des  omis , en 
, ' fiande  vn feeend ytyjfe,cr<n ormes  vn  entre  Heihsr,  epntmenrut  te  xv.  du  mois  et  Atujl  de  I onmd 
deux  cens  & ftpt. 

Excellent  & digne  Eloge  , qui  mc^iifl  croire,  que  ce  Raymond  cftoit  l'vndcs  neuf 
preux,  autrefois  remarquez  en  Proucncc  en  ü grande  eftime  5c  réputation,  ainii  que  rof- 
j moignet  les  rithmes  de  nos  antiques  5e  vieux  Poètes:  entre  lefqucls  cftoit  Blaccaz  furnom- 
jmé  le  Grand-guerrier,  que  nous  rencontrerons  bien  toft  en  ccfte  mefmc  partie.  Audi 
! eftoic-cc  vnc  fort  noble  & ancienne  famille,  que  celle  des  Hugolens  originaires , de  la  peri- 
jteSi  Royale  villcdefainûRemy, qui  de  tout  temps  s'eft  maintenue  , fous  la  feule  domi- 
' nation  de  la  couronne , tant  des  Comtes  que  des  Roys , quoy  que  quelques  Seigneurs  par- 
B dculicrs  fcfoicuc  en  vain  efforcez  de  l'auoir  Je  polTcdcr.  Mais  il  y a enuiron  ccntansque 
ccfte  raccy  ayant  deffailly,  leurs  biens  Se  feigneuricsfont  tombez  par  le  mariage  d’vnc  fem- 
me en  des  Gctils-hommcs  de  la  mailon  de  Sado,d’Eiguiercs,la  Goy.Se  Romanin,  que  quel- 
que endroit  plus  conucnablc  nous  fera  voir. 

Ce  que  font  voir  encor  pour  le  iourd'huy  les  trois  chcurons  d’Azur 
furrEfculTond'ordcsHugoIcnscfcartcllczaucc  leftoillc  de  Sade  de- 
puis l'alliance  de  ce  mariage. 

En  bien  grande  eftime  Se  réputation  floriftbient  de  ce  temps  au 
faifl  de  la  poëficProuençalc.Foulquct  de  Marfcillc,  Guilhen  deCa- 
beftan,  Raymond  de  Mircuaux,  Aucclmc  Faydit,  5c  Arnaud  de  Mcir- 
ueil,  perfonnages  non  moins  dignes  d'eftre  rcucrcz  & cognus,qucle 
Cheuaber  Hugolcn. 

Foulquctfurnommé  de  Marfcillc,  parce  qu'il  s'y  habitua,  fut  fily 
d'vnricbemarcliand  delà  ville  de  Gennes,  nommé  Amphoux  ou  Alphons , qui  luy  lailfa 
vn  trcs-ample  Si  puifl'ant  héritage  d'or  & d'argent.  Ce  Poète  plein  de  valeur  Se  de  gcnc- 
reufe  hardiefte  fc  mit  à fuiurc  les  hommes  plus  vaillants  5c  renommez, à fin  de  pouuoir  plus 
facilement  monter  & paruenir  aux  honneurs  militaires:  ce  qui  le  rendit  fort  agréable  a Ri- 
chard Roy  d'Angleterre,  au  Comte  Raymond  de  Tholofe , 5c  au  Prince  lierai  desBaulx, 
Prince  & Seigneur  de  Marfcillc.  Car  outre  qu'il  cftoit  plein  de  courage , doué  d'vnc  beau- 
té linguhere , 5c  bienfcancc  naturelle , on  luy  donne  encor  ccft  aduantagedauoirenfei- 
gné  U première  façon  de  bienrithmerà  tous  les  Poètes  de  fon  temps.  Mais  comme  ces 
bcaux&diuinscfprits  ne  pcuucnc  demeurer  fans  entreprendre,  5c  fans  amour,  il  aymala 
PrinccfTc  Adclafic  femracde  Bcral  fon  maiftre , pour  l'amour  de  laquelle , il  chanta  de  fort 
belles  Se  doftes  chofes , fans  toutesfois  rien  aduauccr  en  faueur  de  fon  dclir. 

Siadumtquc  Beral  5c  Adclafic  deccdcrcnt  , comme  firent  pareillement  le  Roy  Ri- 
chard, le Comcc de  Tholofe,  Se  Alphons  Roy  deCaftiltc  Princes,  dont  Foulquctauoit 
rcceu en  plufieurs  5c  diuerfes  fois  infinies,  riches  5c  hautes  faueurs  : ce  qui  toucha  d’vn 
fivifëcpoignantdcfplaifir  fon  ame , qu'il  fc  fitMoynede  l'Ordre  de  Cyftcaux  , fut  efleu 
Abbé  duThoronct , auprès  du  Luc , puis  Euefque  de  Marfcillc , de  finalement  Archcucf- 
que  de  Tholofe,  où  faifant  afprement  la  guerre  aux  hérétiques , il  dcccda  l'an  Meex  1 1 1 . 
apres  auoir  biffé  tout  plein  de  belles  5c  gracicufcs  eompolitions,  entre  autres  les  complain- 
tes de  Bcral  des  Baulx , (ùr  le  trcfpas  d'Adelafie,  Poète  que  le  haut , profond , Se  inimitable 
Dante  a introduit  en  fon  Paradis , 5c  faitprofercr  celles  paroles  : 


Di  quel  h voile  fn  io  littorono, 

TU  Hebro  cr  Micro,  che  per  comin  corto 
Lo  Genouefe  porte  del  Tujcono,  dre. 

Guilhen  de  Cabeftan , quoy  qu'il  fùtainfi  nommé , pour  auoir  elle  nourry  en  fil  prcmic- 
rcicunclfc  au  fcruiccd'vn  Gentil-homme  de  Cabeftan,  fi  cftoit-il  iftù  de  la  tant  noble  5c 
ancienne  maifon  de  Scruicres  en  Proucncc, dont  ccfte  hiftoirc  amène  quelques  perfonna- 
gcs,5c  pardelfus  ccfte  côdition  honnorablc.cxccllent  5c  fort  digne  Pocrc  en  fa  langue  ma- 
ternelle. Quittac  fon  maiftre  il  fe  retira  en  Proucncc  fon  ciel  naturel, ou  il  dcuinc  amoureux  ^ 
deBercnguicre  des  Baulx, illuftre  Dame  de  Marfcillc,  fille  du  Prince  Bcrrrâd.pour  laquelle 
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La  fcconde  partie  de  l’Hiftoire 
Raymond  Bercnguier 


il  cfcnuit  & chanta  de  fort  belles  & naifucs  poefics.  Cette  Damoifellc  portée  d'vne 
ambition  de  le  poiTcdcr  plus  cftroitcmcnt  pat  le  damnablc  confeil  d'vne  efdentcc  de  Sor- 
cière, luy  fit  auallcr  le  philtre  d'vne  certaine  herbe  appcllcc  Vcratrc  ou  Hellébore,  telle- 
ment venimeufe  Se  violente  qu'au  mcfmc  inftant  qu'il  l’eut  goutté , il  commença  à tordre 
leslcures  ,8c  à faire  vn  ris  de  chien , ou  Sardonicn  par  vnc  foudainc  Si  bien  dangereufe 
conuulfion , 8c  raccourciflcmcnt  affreux.  A quoy  toutesfois  fur  fort  diligemment  pour- 
lieu  par  vn  fameux  8c  doette  Médecin  fon  fingulicr  8c  parfaid  amy.  Ce  qui  occalionna 
lcPocte,cfmcud'vnbicn  iutte 8c  poignant  defdaiif  contre  Bercnguier , de  l’abandonner 
totalement,  pour  s'adrefl'eràTrichne  Carboncllc,  Dame  dcRoflillon  de  forr excellente 
beauté,  8c  de  rare  8c  loiiablc  vertu  : niais  ioinette  par  mariage  à vn  Raymond  de  SciUans, 
Seigneur  du  lieu,  homme  du  tout  effrange,  brutal  Scenncmy  d'humanité. 

Cette  nouuellc  maiftrclfc  en  faifantplus  d'ettat  quclcsloix  d'amour  ne  commandent 
en  telles  affections , où  le  feu  doit  eftre  fansfumee,  imprima  vn  fi  violent  coup  de  mar- 
teau en  la  ccrucllc  de  fon  loup-garou  de  mary  ombrageux , foupçonneux , rude , fangui- 
naire , 8c  addonne  à rapines, qu'vu  jour  de  mauuais  aufpice  rencontrant  ccpauurc  Guilhcn  ** 
fcul  aux  champs , il  le  mafl'acra  traittreufement  : Si  de  ce  non  affouuy  d'vne  cruauté  plus 
que  barbare,  luy  ayant  arraché  le  coeur  encor  tout  palpitant,  le  firroftir  8c  mangcriccftc: 
infortunée Trichnc  .laquelle apres  auoirloüé  Icgouftdc  la  viande,  la  dclicatcffc  dumour-1 
ceau,  8c  apperçcu  à mcfmc  inftant  le  chef  mort  de  fon  amy,  que  Raymond  d'vne  furieufe] 
mine  tenoit  par  les  chcucux  tous  hcriflcz  Sc  honnis  defang,  fut  profite  d'vne  triftcfTcfi 
violente  8:  tant  forte  qu’elle  en  perdit  les  cfprits,  8c  fut  fuffoquee  loudaincment.  Ccqui 
aduint  enuiron  la  mefmeannccquc  Foulquct  de  Marfcillc  trdpafla. 

Raymond  de  Mircuaux,  fut  de  vravvn  pauurc  Chcualicr  de  CarcafTonc,  n'ayant  que  C 
la  quatrième  partie  du  chafteau  de  Mircuaux:  mais  l'excellence  de  fa  pocfic  le  montai! 
haut, qu'il  acquift  facilement  toute  la  feigneurie.  Ce  Poète,  outre  qu’il  cftoir  fort  parfaiitt, 
courtifan  fçauoir  plus  d'amours,  8c  des  bonnes  fciences,  qui  pour  lors  eftoicnc  en  cours, 
qu'aucun  perfonnage  qui  s’entremit  défaire  de  fon  temps  : qualité  qui  l’infinua  aux  bon- 
nes grâces  de  Raymond  Comte  dcTholofc , qui  l’en  aima  8c  prifa  grandemcnt.luy  fournif-1 
fant  fort  libéralement  armes,  argent,  habits  Si  chcuaux  cil  abondance.  Le  Roy  d’Aragon,  ! 
le  Vicomte  de  Bcziers,  Bertrand  de  Saiflac,  & tous  les  Barons  8c  Gentils  hommes  du  pays 
le  carottèrent  8c  honnorerent  pareillement  : à tant  qu'il  vint  fi  ardemment  déliré  de  toutes 
les  attemblces  Sc  compagnies  des  Dames , que  la  Damoifellc  que  Mircuaux  n'eccrnifoit  par  jy 
fes  chanfons , n’ettoit  cttimcc  ny  belle , ny  auenante  , ny  recerchable.  Si  fut  ncantmoins 
abufé  Sc  mocqué  de  toutes,  le  pauurc  Raymond  : ce  qui  l’occalionna  à faire  vn  dialogue,  ■ 
où  Bertrand  d'Allamanon  autre  Poète,  Sc  luy  cftants  les  cntreparlcurs  difputcnt  fort  gth- 
cicufcmcnt,  quelle  nation  cft  plus  noble  8c  plus  excellente , ou  la  Prouençale , ou  la  Lom- 
barde, de  manière  qu 'apres  plulieurs  difeours  Mircuaux  conclud  en  faneur  de  la  première 
pourl’abondanccdesbons  Scrarcs  Poètes  que  laPtoucncc  a de  tout  temps  produits  Si 
portez.  Aduantage  dont  la  Lombardie  n'ofe  ny  ne  fe  peut  glorifier , voire  mcfmc  que  le 
cheual  de  Trovc  n'a  iamais  efclos  tant  de  magnanimes  Princes,  de  preux  Chcualicrs , & de  £ 
vaillants  hommes,  que  la  Prouenccdilluttrcs  Si  fouucrains  Troubadours  : queftion  qui 
ayant  ctté  rcnuoycc  à la  Cour  d'amour  de  Signe  8c  de  Pierre-feu , s’en  enfuiuit  Arrcft  en  fa- 
ucurdc  Raymond  contre  Bertrand, parce  qu'entre  les  langues  vulgaires  la  Prouençale  cftoir 
de  ce  temps  la  plus  terfe  Si  plus  cftimcc.  Ce  jugement  enflamma  tellement  le  Poète  Ray- 
mond qu'il  fit  vn  traitté  intitule,  L.u Uufours  de  Proenzj  : eftanr  chofc  bien  piteufe  Si  remar- 
quable , que  ce  perfonnage  apres  auoir  par  pluficurs  fois  doné  8c  redemandé  fon  chafteau 
à fa  maiftrefle  , diuerfement  porté  des  fureurs  de  fon  amour,  Si  des  loix  de  la  nccellité 
mourut  pauurc,  vieil.  Si  fouftreteux  l'an  mccxvi  1 1 . auec  tout  fon  bel  ciprit  8c  fa  diurne 
poefie. 

Ancclmc  Faydit  fils  d'vu  bourgeois  , qui  conduifoit  les  affaires  de  la  légation  d'A- 
uignon , chanroit  mieux  qu'homme  du  monde , eftoie  fi  bon  Pocte  Proucnçal  Si  cant 
excellent  muficicn  , qu’il  mettoit  les  airs  8c  les  chants  à toutes  les  compolitiom  qu’il 
enfàntoit,  que  les  Proucnçaux  fouloicnt  appcllcr  faire  de  bons  mots, 8c de  bons  fons. 
Grâces  qui  le  rendirent  forr  cftimé  8c  recçrché  de  fon  temps  : fuc  pourtant  homme 
tellement  prodigue 8c  desbordé  qu'ildiflippa  toute  fafubftanccau  icu  desdez  , Si  à faire 
Dieu  de  fon  ventre  : de  forte  qu'il  fut  contrains!  de  fc  faire  Comique,  vendant  bien  chère- 
ment fis  rithmes  Si  fes  ouuragcs.pour  s'entretenir  Si  fubuenir  à fa  nourriture  : mais  il  cftoit 


' 


,1c 


dcPrcmenccfous  les  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom  Comte  X. 


*7» 


-I 


ftdcfpendcur,  prodigue,  & gourmand , qu'il  galloit  tourre  qu'il  pouuoic  retirer  de  fon 
gain , dont  il  deuint  fi  outrageufement  gras-,  mailif  SC  pefant,  qu'il  ne  pouuoitprcfqucs 
porter  la  charge  de  fon  corps  fur  (es  iambes:  cotitur  plus  de  vingt  ans  le  monde  à beau 
pied  fans  lance,  cfpoufantvnc  noble  Damoifellc  de  Proucncc  nommée  GuiUaumonc  de 
Solicts  .belle , docte  Si  bien  apprife  à chanter  fart  malodicufemcnt  .qu'il  tira  par  les  belles 
dianfons  des  cloiftres  du  monaitcrc  de  la  ville  d'Aix  : & qui  pat  fa  vie  difTolut  Si  la  débau- 
che deuint  aulfi  mafliuc.grolTe  & pefanteque  fon  mary  : à tant  que  furprifede  maladie  elle 
nefpafla,  lailfant  Ancclmcbieudcfolc , lequel  fe  voyant  (cul,  fc  retira  deuers  Bonifacc 
Marquis  de  Montferrat,  qui  de  ce  temps  clloic  aux  armes  pour  le  parry  du  Comte  de 
Tholofe , 8i  faifoit  grandement  cas  des  Poètes  fie  hommes  de  Içauoir.  Ce  Prince  cltima 
k pnfa  tellement  Aucelmc  qu’il  fit  pour  l'amour  de  luy  vn  traita-  en  Pociic  de  theregia'  dels 
freins,  auquel  il  print  tant  de  plaifirSi  de  gouft  qu'il  luy  fit  de  beaux  8e  riches  prefents, 
d’argent,  dchamois,  de  chcuaux  Si  d'habits , félon  la  manière  du  temps:  mais  en  fin  il 
s'alla  ietter  deuers  Agoult  Seigneur  de  Saule  , qui  le  rcccut  fort  humainement, voire 
aucc  cclrefpcét  Si  libéralité  qu'il  fina  fes  jours  au  femice  de  ce  Seigneur  en  l'an  mccxx. 
On  die  que  ce  Poète  fut  vu  long  temps  fort  infortune  , fans  reccuoir  dons  ny  honneurs 
de  perfonne , fors  de  Richard  d'Angleterre , au  fcruicc  duquel  il  demeura  îufqucs  à fa  mort 
qui  aduinc  l'an  mclxxx  ix. 

Arnaud  de  Mcyrucil  cftoir  Gentil-homme  Prouençal:  car  fon  père  auoit  droict  Si  Sei- 
gneurie au  chaftcau  de  Mcyrucil  à vnc  petite  lieui:  de  la  ville  d'Aix , que  force  de  la  pauurc- 
tc  il  fut  contrai nff  de  vendre  Si  deliurcr  à prix  d'argent  : mais  Arnaud  ayant  quelque  com- 
mencement aux  bonnes  lettres,  8c  ne  polluant  ny  viurc  fetardcmuit , ny  s'entretenir  de 
fes  moyens  s’en  alla  par  le  monde  fréquenter  la  compagnie  des  Poètes  Prouençaux  lots 
tant  Si  ii  renommez, aucc  lefquels  il  apprint  en  peu  de  temps  à tant  excellemment  rithmer 
k poëtifcr,  qu'il  fc  rendit  au  fcruicc  du  Vicomte  de  Béziers  furnommé  Taillefcr,ifludcs 
Comtes  de  Tholofe , où  il  deuint  cfpris  d’Alcardc  Comtefle  de  Burlaz  , cfpoufc  de  fon 
Seigneur , pour  laquelle  il  compofa  infinies  belles  chanfons,  fonnets,  8i  fyruenrés.  Au 
moyen  de  ccs  galantcnes  la  Comtefle  luy  fit  de  grandes  8i  honnorables  faneurs , quov  que 
Arnaud  n'ofall  luy  déclarer  fon  amour , ains  en  donnant  l'auantage  à d'autres  : ii  aduint 
que  la  pailion  le  gehenna  fi  rudement  qu'il  fut  contraint  de  fe  dcfcouurir  par  vnfonnec.à 
la  gcncilleflc  duquel  la  Comtefle  fc  laiifa  fi  doucement  emporter , que  l'cfcou  tant  gracicu- 
fement , elle  luy  fit  des  beaux  8i  riches  ptcfcncs , mit  en  prix  fes  vers , Si  fes  compofitions 
dont  Arnaud  cnforcclié  apres  auoir  faictvn  iufle  volume  , où  clloit  entr’autres  vn  fort 
agréable  traitté , intitule  Las  recajlcnas , c’cft  à dire , les  Reproches  de  fa  Comtefle , trcfpaf- 
faen  l'an  Mccxx.  Et  de  ce  Poète  faief  honnorable  mention  le  Poète  Florentin , au  qua- 
trième chapitre  de  fon  triomphe  d'amour.  Voila  touchant  ces  cinq  Poètes  , donti’ay 
trcuué  à propos  d'eloger  les  vies, ‘comme  iefctay  des  autres  pour  vnc  infinité  de  belles  Si 
andqueschofes  qui  s'y  dcfcouurcnt,  Si  pour  beaucoup  de  fioblcsSi  anciennes  familles , qui 
fottencen  icu  parmy  les  amours  Si  les  affections  de  ces  vieux  Romans  Troubadours , qui 
ont  autrefois  donne  vnc  tant  excellente  Si  illuftre  gloire  à noltrc  Proucncc  : car  ic  n'efti- 
me  les  tableaux  Si  peintures  de  ces  excellents  Hcrocs  moins  agréables  Si  décentes  aux 
variables  habillements  de  ce  corps  hiflorial , qu’vn  tas  de  longues  , maufades  Si  taf- 
cheufes  harangues  que  quelques  vns  entaflent  au  fil  de  leurs  narrez,  aucc  plus  de  pro- 
lixité, que  d’cloqucncc,  Se  de  Ianguiflemcnt , que  de  plailir  ; fumous  maintenant  jnollre 
train.  • 

Guillaume  Comte  de  Forealquier  )a  tant  de  fois  ramenru  Si  mentionne  fc  trouuoit 
fut  le  mois,  de  Feurier  de  l’an  deux  cens  Si  huift  dans  fon  Palais  de  la  ville  de  Manof- 
que , lots  qu'ez  prcfcnccs  de  tous  les  Gentils-hommes  Si  Barons  de  fa  Cour  , 8i  de 
tout  le  peuple  de  la  ville , depuis  le  plus  grand  iufques  au  plus  petit , il  confcfla  Si  rccognut 
la  donation  faiéle  par  feu  Cuyon  fon  oncIcàl’Hofpital  defainû  lean , de  la  place,  terre  8i 
feigneuric  de  Manofquc  , qu'il  confirma  Si  donna  de  nouucau  en  rcmiflîon  de  fes  pc- 
lehcz  Si  en  fatisfaéfion  des  maux  Si  violences  par  luy  commifcs  contre  les  Chcualiers 
jdc  ceft  ordre , pour  vengeance  de  la  crahifon  Si  jniurc  contre  luy  perpétrée  par  le  pafie. 

; Ce. qui  l'aeoit  occafionné  Si  porté  à confifqucr  tous  leurs  biens,  aufquels'il  n'entendoit 
toutesfois , qu'ils  peu  lient  jamais  rentrer  ny  dire  reftituez. 

Or  clloit  Raymond  de  Tholofe  accufc.  Si  preuenu  d'hcrcfic:ce  qui  donna  occafion  à vn 
Côcile  qui  fc  tint  dans  Auignon  en  l'aq  Mec  ix.  où  Raymôd  fut  publiquement  cxcômunié. 
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De  ce  temps  ne  tenoient  à petit  honneur  d'eftre  la  la  fimrc  dn  Comte  Bcrengtd^Tphilicurs 
Prélats,  BaronsSc Gentils-hommes, entre  lefqucls  crtoient  Guillaume  de  Bencuent  Ar 
cheucfquc  d'Embrun  , Pierre  de  (ainél  Paul,  Eucfque  d'Apt.puiflint  homme  Gvraud  de 
Simyanc , ScRoftang d' Agonit  frères , Brillon  de  Ccrcfte,  Hugues dcRcilhanc,  Arnaud 
Flotte  , famille  ancienne  de  Gentils  hommes  , dont  nous  auons  délia  parle  c’y  delliis 
Pierre  de  cenfon  , Grégoire  Euefquc  de  cap,  Guillaume  de  Forcalquier,  Guillaume  sic  Sa 
bran , & Roftang  A mie  frères,  leicune  Preuoft  de  Forcalquier,  cuillaumc  Raymond  de 
Cadarache,  Hugues  de  la  Roche,  Pierre  Raynicr  8c  plulicurs  autres,  tous  Prélats  Seigneurs 
& ccntils-hômcs.qui  n'abandonnoicnt  jamais  le  perfonne  du  Comte, duquel  Us  rcccuoicnt 
de  grandes&  amples  faucurs , le  rccompcnfcs. 

Non  long  têps  apres  aduint  l'an  mccx. que  plusde dix  millcpcrfonncs, Jeunes gensnsiuc- 
nants  bien  armer, 8c  en  bonequipage  fc  Icucrcm.diuifcz  par  bandes  Se  par  troupes  tenants 
(ainli qu'ils  difoiét)lc  partv  du  Côte  Raymôd  dcTIiolol'c.Ces  nouucaiix  eftradiors  entrent  I 
par  vnc  foudaine  Icgcrcté, 8t  grande  furie  dans  la  ville  de  Marfeillc, qu'ils  enuahirent  8c  oc  1 
cuppcrér  pour  quelque  teps,  8c  iufqucs  à tanrqu'à  viuc  force  ils  en  furent  autant  couragcu  B 
femet  que  honteufemét  challet  par  les  Marifclllais.qui  trop  indignes  de  leuraudacc  fc mû 
Urerften  ccll  afte  non  fculcmcr  hardis,  8c  mal  forçablcs.ains  bons  8c  fidèles  fuiefls  & vra- 
yement  dignes  de  la  loiiangc  que  le  Poète  Lucan  leur  donne, dont  ils  onr  pris  le  fuic’a  d'vne 
très -belle  8c  bien  excellente  deuile  cnlcs  derniers  temps.  Semblablement  prefterenr  alors 
mcfmc  les  NyfTards  hommage  8c  ferment  de  fidelité  a Bercnguier,  qu'ils  rcco-nurc'nr  pour 
leur  légitime,  vray  8c  Souueram  Seigneur.  **  * 

Quant  à ceux  d'Arles,  parce  qu'ils  fc  maintenoient  encor  en  forme  de  feigneurie  Se 
de  République,  libre,  fansluicâion  domination  d'aucun  Potentat  fcul  8e  fouucra’in  C 
créants  tous  les  ans  vn  Podeftat  (ainli  l'appclloit  on  ) lous  le  nom  8c  les  loix  duquel  ils  fè 
nouuernoienr  cnrirrrmcnr.  Iltrnnrrirtrprnr  ir  . J - 


L'mh  mccxi. 

U xx.  tUD< - 

timbre. 

AlltMMtt  f*i- 

tymtiUiVy  ,, , .«». ,v  ..v.u «.  it> luw  auquel , ]|S  le 

ÏÏJZSZ  K0uucr',0,cnr  cnncrrmcnr'  Us  contractèrent  alliance  le  confédération  auec  les  Pyfans 
,»  tJZ,.  fur  «es  derniers  jours  de  l'an  mccx  i . pour  l'clpacc  8c  terme  de  xxv.  ans.  En  ccft  cftat  ils 
I demeurèrent  iufqucs  au  règne  de  Charles  premier, qui  rompit  leurs  confédérations  les 
domta  te  mit  lous  fa  fubjcdion , comme  nous  aurons  a montrera  l'on  propre  lieu  ’ 
xce.il.  [ Pendant  ces  chofcs  Raymond  le  icune , fils  de  Raymond  le  vieil  Comte  de-  Tholofc 
S»  i & de  Nttbonncfc  treuiianten  Auignon , quitta  Se  remit  aux  Confuls  de  la  cité  tout 
i.ié  Ib^ji  ] ccqu  1 Lan  oit  au  Pont  de  Sorguc  ,8c  au  challcau  du  monaftere  de  lainû  André  Ccft  ne 
' rï **■*?  1 ftuitcmcrtt  fut  faiftîan  deuKeens  Se  doute  , czprcfcnccs  de  Ravmond  de  fiinift  Picree  r 
i Vrban  Andibert  de  Mûriers , Roftang  Maluicin  , Pons  Revnaud  , Goillanme  Pierre  1 
* Bertrand  Formage  Confuls  d'Auignon.Bertrand.Guillaume  Se  Roftang  Tarcuicr 
Iurilconlultes  Se  luges  de  la  cite.  , b ® . 1 

! Pliificurs  dons  & bienfaits  curent  cofirs , 8c  furent  faifts  par  diuers  Princes  Se  Sci  < 
gneurs  dccemcfme  temps.  Rqlfolm  l'vn  des  Vicomtes  de  Mariéillc  donna  auxChanoi- 
oÿéat*  nés  Si  ïVEgiiic  de  Noilrc  Dame  de  Sede  tout  ce  qu'il  auoit  i la  ville  de  Marfeillc  8c  fon 
28222  fefmtWr;  •* 

Guillhiimc  Comte  de  Forcalquier  fils  de  la  ComrefTe  Adhelavdc,  nepueu  d'vn  autre  c 
flnDtmh  | GuillaumcComtcde  Forcalquicr.à  la  prière  & fôllicitation  de  Guillaume  Abbé  du  nia-- 
D*m4mCmi  naftcrc  de  Mont-majolir  luy  donna  tout  le  droiét  qu'il  auoit  en  fa  ville  de  PernnsSe  qu'il 
EZZi  oertp£* fur  lur-  f“iuanl  H «rr™  « lu»  6ia  par  quelques  perfon nages  8c  prcudliommcs 
rsUil.  anciehs,  8c  00m  melon  oncle  auoit  autresfois  confeflé  appartenir  à l'Abbé,  pourlarcmif  ' 
iiondefes  pcchez,  fc  retenant  les  vfufhiitfts  fa  vie  durant.  Au  moyen  dequoy  il  promit 
UmBm&t  r'"''™'1'1''!  *3*  ««ifierfondohi  la  Comtea'eAdlicIayde  fa  mère,  donnant  non 
ymdVfiy,  feulement  fa  malédiction  a fes  enfans  s'ils  venoientà  y contrcucnir  d'vn  fcul  poinéV  ai„s 
"Mm h lu-  les  priuant  de  routdroifl  d'héritage  8C  fueceifion  paternelle. 

mîjlm  i,  Sit-  Pour  vné  telle  libéralité  Scbenèficcpcc  l'Abbé  quitta  bien  volontiers  tourcs  les  milites 

Se  opprcftîons  que  tant  luy,  que  les  Religieux  Se  frères  defon  Abbave  auoient  recettes  de 
J cc  C5tc-  lcclHcl  luy  cn  defpcchcr  Bulles  au  fecl  de  plomb, print  d'vn  mcfmc  traitl  en 
»«.  | fa  proteclion  Se  lauuegarde  les  Roligieux  du  monaftcrc  deSyluccanc 

' Raymond  ÇîaufFrid  autre  Seigneur  8c  Vicomte  de  Màtfeille  donna  i la  mcfmc  Eglifc  de 
- rw, , Noftrc  Dame  de  Scdc,a  1 enuy  du  V icomre  Rofiblin  tout  cp  qu'il  auoit  8c  nofi'cdoit  en  I F 
aiZEZ  l,cfch^  dc  Matfeillc.Cc  don  fut  faieft  le  v 1 1 1 .des  Kalcndes  de  Mars  de  l'an  luiuât  deux  cens 
iiW*».l«C  treze  -.  cn  contemplation  duquel  les  Chanoines  de l'Eglilê  le  rcccurcnt  an  nombre  des 
1 . lefa'fmt  capable  Se  participant  dc  jeurs  offices /fuffrages , oraifonsBc  bicn-foias 

Ipiritucls: 


de  Prouencc  lbus  les  Roys  d’Aragon, 
dernier  du  nom,  Comrc  X. 


17 S 


M Cl  • 11. 

Meexr. 


D 


fpiiitucls  : ce  qui  fut  faicl  Se  folcnncllerricnc  pâlie  es  prefônccs  de  Pierre  Gauffrid  Prieur 
dcslflcs  d'Yeres,Se  de  Efticnnc  Efpinaz  Efcuycr 4:  Gentil-homme  de  Marfeillc. 

l'ay  veu  vn  infiniment  de  ccft  an  mcfme  , indfâion  v.  Se  du  quatrième  des  Kalcndcs 
d'Àouft.où  lelccl  de  H ligues  des  Baulx  cftoitdc  plomb  de  la  grandeur  d'vn  ducaton , Se 
dedeux  fois  fon  efpeffcur  ayant  d'vn  codé  la  figure  d’vn  cheualier  conquérant  ou  Prince 
: à chcual , tenant  vnc  cfpcc  d'vnc  main, Se  de  l'autre  vn  Efeu  aucc  la  commette  à fieze  rayons 
derechef  emprainte  en  fon  demy  relief  au  reucrs.Se  à l'autre  code  du  fccl  aucc  celle  iuferi- 
tionen  lettres  GottiquesSe  anciennes,  SietUum  Vgomsde  BMicio. 

Quelques  vns  ont  cfcric  que  Louys  VIII.  fils  de  Philippe  Augullc  , qui  fut  cou- 
ronné celle  mcfme  année  par  Guillaume  Archeucfquc  de  Rheins  , au  commence- 
ment de  fon  règne  eue  communication  aucc  l'Empereur  Frideric  , dont  nous  parle- 
rons tantod  , renouuclla  l’alliance  anciennement  contractée  entre  les  François  Se.  les 
Alcmands  , puis  s’achemina  vers  la  ville  d'Auignon  aucc  fes  frères  qu'il  print , Se 
ruyna  entièrement.  Edanr  ce  mcfme  Louys  qui  eue  de  Blanche  fa  femme  entre  au- 
tres enfans  Alphons  Comte  de  Portou  , qui  cfpoufa  la  fille  de  Raymond  douzième  du 
nom.  Comte  de  Tholofc,  Se  de  Sance  fille  de  Pierre  Roy  d'Aragon  frète  d'Alphons,  père 
de  ce  dernier  Berengnier. 

Raymond  des  Baulx  Se  Alazacie  la  femme  Vicomtes  de  Marfeillc  ( cecy  fut  l’an  mil 
deux  cens  quatorze)donncrcnt  à la  riiclm  e~Egtltirrfc  NoIlrcDamedc  Sedctoutcc  qu'ils 
uoienArn  l’Eucfché  de  Marfeillc  : parquoy  en  rcucnchc  de  ce  prefent  les  Chanoines  les 
rcccurcnt  en  frere  Se  faut,  lesfaifanrs  participants  de  toutes  leurs  orailons  Se  prières  : cz 
prefcnces  de  Geoffroy  de  Trccls  Se  Rodang  d'AgouIt  fon  frere  , Raymond  Emynfons 
Cheualier  de  Berre , Se  Raymond  de  Marguerites , gendarme  de  Raymond  des  Baulx: 
où  cd  à remarquer  comme  ces  frères  Geoffroy  Se  Roltang  fc  nommoient  de  diuers  fur- 
noms,  à fçauoir  de  ceux  de  leurs  fiefs:  ce  qui  apporte  mcrucillcufcment  de  la  difficulté  & 
des  tenebres  à la  vraye  Se  purfaictc  diftinélion  des  races  Se  des  familles  : fomme  que  ccde 
mcfme  année  l'Empereur  Frideric  fécond  de  ce  nom,  Roy  des  Romains  Se  de  Sicile , au 
troificmcandcfonEmpircfctreuuad'aduanturcà  Mets, où  edant  il  donna  le  Royaume 
de  Vienne,  qu'il  nomme  le  Royaume  d'Arles  , à Guillaume  des  Baulx  Prince  d Orange 
S:  aux  liens  , aucc  la  couronne  Impériale  , Si  promeffe  de  le  couronner  : donc  îlluy  fit 
expédier  lettres  patences  au  feel  d'or. 

Aux  Ides  de  Mars  de  l'an  enfumant  au  Concile  tenu  à Latéran  par  le  Pape  Innocent, 
Raymond  Comte  de  Tholofe  dit  le  Vieux  accuféd'hcreiie.fuc  déclaré  excommunié, à ce 
Concile  furent  prefens  vn  grand  nombre  de  Prélats , quand  Innocent  par  fa  Bulle  qu'il 
adrclfc aux  Nobles,  Ducs, Comtes,  Se  Barons  d'Aix , d'Arles , Se  de  Vienne,  Raymond 
ayant  edé  preuenu  Se  conuaincu  d'auoir  cruellement  faiét  occire  Se  meurtrir  Pierre  de 
Chadeau-neuf  fon  Légat  enuoye  de  lopart  de  fa  Sainâctépour  conuertir  Se  ramencrau 
droict  chemin  ce  Comte  hcrctiquemcnt  opiiuaffrc  Se  fes  fauteurs , comme  pcrfonnajjc  de 
luut  mérite  Se  de  finguhcrc  preud'hommie , fc  plaignit  en  ces  propres  termes , que  ie  n’ay 
aucunement  dcfguilez. 

Cède  maudite  r.icc  de  Prouençaux  n’edoit  pas  digne  de  voit  aucuns  lignes  de  ce  fainû 
homme  : mais  Dieu  accroidra  fes  biens  pourl'hcreliequcce  mauuais  Comte  a feme  parmi 
la  Prouencc  durantfa  vie.  Audi  vcuc-il  qu'il  foit  dénoncé  publiquement  maudit  Se  ex- 
communié ;puifqucfuyuant  les  traditions  de  nosancicns  pères  011  ne  doit  porter  ny  ren- 
dreaucune  foy  à celuy  qui  ne  la  rend  Se  porce  à Icfus-Chrid.  Qu'on  ne  lailfc  pourtant  à le 
trauailler  Se  moledcr  lclon  la  fcntcnce contre  luy  fulminée,  Se  contre  tous  ces  adherans  Se 
fauteurs  dcchaffcz  Se  ictrcz  de  leurs  challcaux.  Se  mailons:  afin  qu'en  leurs  plncesfoicnt 
mis  Se  logez  des  Chrediens,  gens  d’exemplaire , de  bonne  vie , Se  d'irréprochable  conucr- 
fation.  . 

Ces  fiilmiiutions  donnèrent  vn  (i  rude  coup  à la  teffe  de  ce  fol  Comte  ,quc  fc  voyant  fi 
gracicufcmcnt  traitté  Se  tant  à bon  efeient  pourfuiuy  il  machina  vnc  côiurarion  elandedine 
aucc  les  Auignonois,Carcaffonois,Narbonois,Se  Malfilicns.qui  de  ce  ttps  occuppoict  tou- 
! te  la  contrée  deçà  Se  delà  la  riuierc  du  RJiofnc  Se  l'inforccablc  chadcau  de  Bcaucairc.  Cède 
I adion  occafionua  le  Comte  Bcrcnguier  à s'aigrir  Se  tourner  contre  fes  dellcins  Se  fes  côpli- 
ces.tclleinct  qu’il  fit  publier  vn  Edit  par  toute  l’cdenduc  de  fa  Côté  cotre  les  Vaudois,  dont 
.li teneur  contcnoitvne  trcs-afprciniomdiô  Se  vn  cômandemcnt  rigoureux  àccslicrctiques 
1 vagabôs  .rebelles  àl'Eglife,  de  vuider  les  terres  de  fon  obcïffancc  dans  vingt-quatre  heures 

„ ^ P 3 ' precifemenr. 
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La  fécondé  partie  de  i'Hilloirc 
Raymond  Bcrcnguicr, 


prccifcmcnt.  Parquoy  Bcrcnguicr  offrit  au- Pape  gens,  argent  Se  ficcours  pour  mcncrà'ccr- 
tes  la  guerre  conrrcce  Comte  dcfcrtcurde  obllinc  quov  qu'il  fut  fou  proche  parent. 

Celle  fulmination  lancée  en  vertu  de  celle  Bulle  l'an  mccxv  i . les  citoyens  d'Auignon, 
côfidcrans  celle  daDgereufe  de  fanglantc  guerre  d’vne  part.de  de  l'autre  les  pourfuites  afpres 
de  viues  que  les  Princes  faifoient  contre  ce  vieil  hérétique , mcfmcs  le  Pape  Se  le  Roy  de 
France,  qui  pretendoit  part  à ce  gallcau  Se  à la  ruine , fc  mirent  en  b proteclion  Se  fauuc- 
gardede  Raymond  le  Icuncfon  (ils  de  ce  temps  en  Auiguon  ,qui  les  rcceuant  de  bon  cœur 
fort  bénignement, & la  leur  oüroyant  libéralement  l'cmioyade  celle  teneur. 

Nous  Raymond  dis  de  monlïcur  Raymond  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonne, 
C5te  de  Tholofi-.de  Marquis  de  Prouencc:  Se  de  Madame  la  Roync  Icannc  la  fcmmc,don- 
nons  de  confirmons  à vous  Conduis  de  à tous  de  la  cite  d’Auîgnon,  fçauoir  aux  Nobles, 
Bourgeois,  Marchands,  & généralement  i tous  de  nollre  franche  Se  libre  volonté,  fans 
occafion  ne  càufc  d'aucune  guerre  prefenre , paflcc  ou  à venir  pour  les  bénéfices  que  à nous 
Se  à nos  predccclTcurs  aucz  faicls, toute  alficurancc  Se  liberté  de  vos  perfounesde  de  vo$  bics 
en  terre,  en  eau,  en  tous  lieux  Se  en  tous  temps,  Se  par  toutes  nos  ccrrcs,  iurifdiélions  Se  Sci- 
gneurics.Et  li  rcmfttons  à vous,  de  à vos  (uccclTcurs  toutes  exaélions , tous  vfages  Se  tous 
t.lillons,tous  péages  vieux  de  nouucaux.quc  nous  allions  Se  fouliôs  atioir  iullemct  ou  iniu- 
(Icmct.ou  que  nos  prcdcccfficurs  fouloicnt  auoir  Se  pofleder, excepté  la  moitié  du  péage  du 
Ict  qui  fc  perçoit  en  nollre  terre, de  que  nollre  Seigneur  Se  pcrc  perçoit  tant  en  tcrre.quc  en 
mer.  Au  furplus  nous  vous  promettons  qu'en  toutes  nos  terres  (fçauoir  celles  qui  li#lt  fous 
nollre  pouuoir,8e  que  nous  deuons  par  la  grâce  de  Dieu  acquérir; nous  vous  garderôs,  d ef- 
fondrons vos  corps  Se  vos  bicns,üe  contre  vous  ncvollrccité  ne  ferons  aucune  machmatiô 
ny  entreprife.  Vous  promettant  au  furplus  que  nollre  Seigneur  de  pcrc  le  Comte  Ray- 
mond vous  confirmera  tout  ce  que  dcfiiis,  de  ainlile  iurons.  Faicl  aux  degrez  de  l'Egide 
Nollre  Dame  du  codé  du  Rofnc.és  prefcnccs  de  Arnaud  d'Auignon  VV.  Pierre  Ailour- 
gat , Pons  de  Sor,  Pierre  Rollang  Andrat , Raymond  de  fainél  Paul , Bertrand  Rcncurcl, 
Pons  Reynaud,  de  Pierre  Emeric,  Confuls  de  Gouucrncurs  d'Auignon,  desiugesde  de  pref- 
que  tout  le  peuple  de  la  cité  qui  là  fc  trcuua  pour  lors  alfcmblé  : car  il  faut  cnrcndrcquc 
pour  raifon  du  (cl , des  lcfdcs  de  langues  de  bœuf  cltoir  aduenu  vn  grand  nuage  de  defiordre 
de  dalcdition  populaire  bien  peu  douane  entre  les  nobles  de  la  ville,  de  que  le  Cardtnnldc 
fainéle  Marie , Légat  du  S.  Pcrc  auoit  commis  T Archcucfquc  d' Aix  pour  entendre  les  par- 
ties de  les  raifons  de  leurs  débats.  Parquoy  les  Nobles  auoicnt  députe  Guillaume  Malvicin 
Scindicconllitué  par  les  Confuls , lequel  apres  auoir  figement  debatu  l'affaire , auoit  par 
mcfme  moyen  proirusau  Lcgac  tant  à fon  propre  nom  que  des  Nobles,  d'en  demeurer  à 
tout  ce  qu'l  I ordonnerait  de  luy.ellrc  fidelle,  de  obeyflant,  de  de  luy  preller  toute  aide,  con- 
fiai &:  faueur:  il  qu'il  en  ficvniurcmcntfolemnel  aux  hures  des  fiincis  Euangi!es,cn  prefen- 
ce  de  Bcrcnguicr  du  Pont.Guillaumc  d'Vfez  de  plusieurs  autres  Gentils-hommes  nommez 
aux  articles  d'Auignon. 

F.t  parce  que  de  ce  mcfme  temps  les  Auigr.onois  s'entretenoient  en  la  bonne  grâce, 
ou  plullofl  fauorifoient  le  party  de  Raymond  de  Tltolofc  leur  Seigneur  , excommunié 
pour  raifon  de  fon  herclie  ,de  peruerfe  opinion  : de  qu'ils  s’elfavoicnr  de  tous  leurs  moyens 
de  pouuoit  de  rendre  quelque  bonfcruicctanc  au  pcrc  comme  au  fils.  Pourcc  aulfi  que  le 
Comte  de  Proucnce , comme  Seigneur  de  la  moitié  d'Auignon  s’employoit  à bon  efeient  à 
celle  guerrc,quc  le  Pape  de  le  Roy  de  France  mcnoicfrà  bannières  dcfployccs  cotre  le  Tho- 
lofan  : à caufe  dequoy  les  Auignonois  auoicnt  monllré  refus  de  payer  aux  Officiers  de  Bc- 
rcnguicr les  droicîs  de  deuoirs  que  luy  de  fes  predcccflcurs  Comtes  de  Seigneurs  de  la  mov- 
tié  d'Auignon^e  autres  places  contenues  au  partage  de  la  Proucnce , auoicnt  accoullumé 
de  prendre  de  pcrccuoir.  C'cll  pourquoy  Hononus  III.  du  nom  fouuerain  Pontife  ierta  de 
fulmina  vnc  excommunication  generale  contre  les  murs  de  tous  les  habitans  de  la  cité,  les 
intcrdifmr  pour  leurs  crimes  de  déferrions  durant  l’cfpace  defeptans. 

De  ce  ternes  clloicnt  en  crédit  de  réputation  plusieurs  bons  de  fignalez  Poctcs,  entre 
lcfqucls  pour  l'excellence  de  leurs  inuentions , Hugues  Brunet, Bernard  dcVcntadour, 
Pierre  Raymond  le  Preux,  de  Hugues  de  fiinél  Cyrc  mcritcnc  d’cllre  remarquez  aucc  plu- 
ficurs  autres  belles  de  anciennes  cliofcs  dignes  de  voir. 

Hugues  frunet  Gentilhomme  de  Rodez  fut  fçauant  aux  bonnes  lettres , excellent  Poc- 
ccProuençal,fagc,prudent,de  plein  de  dilcretion  , lequel  nonobllanc  ces  belles  qualitcz 
le  fit  Comiquc.faifant  luy-mefmcs  de  appliquant  les  airs  aux  chantons  qui  fie  chantoient 
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de  Prouencc  fous  les  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom  ,Cômcc  X. 
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aux  Scènes,  combien  que  quelqucsfois  il  employoit  quant  aux  chants  vn  lien  compagnon, 
quincfc  mcfloit  que  de  chanter  & reciter,  parce  que  Hugues  auoir  la  voix  fort  callc  Si 
trcs-mauuaifc.  Le  Roy  d'Aragon  le  voulut  pourtant  .uioir  à fon  fcruicc,  comme  firent  le 
Comte  de  Tholofc,lc  Comte  de  Rhodez , Bernard  d'Anduze , Se  le  Dauphin  d'Auuergne, 
tant  la  Poefic  Prouençalc  ciloit  en  cltimc  haute  enuers  les  Princes  de  ce  temps. 

Fut  amoureux  d’vnc  Damoifcllc  de  l'illuflre  Se  ancienne  maifon  de  Monteil,  nommée 
Iulicnnc , cftimec  la  plus  belle  Dame,  la  mieux  parlante , Si  la  plus  fage  de  Prouencc , qui 
ne  fit  jamais  femblant  de  l'aimet.  Ce  dcfdai  n força  ce  pauurc  Poète , cognoifl'ant  fa  froideur 
de  fo  donner  du  tout  au  Comte  de  Rodez  fon  mai  (Ire  Se  fon  Seigneur,  où  il  tomba  dans  les 
1 filées  de  la  Comtefl  e fon  efpoufc.  Ce  que  le  Comte  appcrceuanr.diflinuila  fi  gracicufcmcc, 
pour  le  plaifirqu’ilprcnoit  à les  chanfons.plus  encor  pout  l'aficurancc  qu’il  auoit  de  la  cha- 
fteté  dclaComtdlc.qu'il  n'en  fit  jamais  aucun  femblant  au  Poète , lequel  finalement  par- 
mi fes  doqces  partions  décéda  l'an  Mccxxiij. apres  auoir  laide  vn  traite  intitulé  Lus  dnidarias , 
qu’on  pourroit  dire  les  rufficncrics  d’amour.qu’aucuns  ont  voulu  attribuer  à vn  Bertrand 
Carboncl  Poète  Se  Gentilhomme  de  Matfeillc. 

Bernard  de  Ventadourfut  fils  d’vn  pauurc  homme  de  Ventadour, qui  fc  vint  habituer 
en  Prouencc , ciloit  pourtant  perfounage  ingénieux  Se  de  grande  dextérité , fçaehant  fore 
proprement  rithmer  Se  chanter:  ce  qui  luv  fit  mériter  nonfculcmcnt  les  bannes  grâces  du 
Vicomte  de  Ventadour,  quU’aima  Se  l'honnora  grandement  pour  fes  belles  Se  doclcs  in- 
uentions , mais  encor  celles  de  h V icomrefle , qui  fut  aucunement  efmcuë  en  fon  amc , Se 
i’urpnlc  de  fon  chant.  Celle  réciproque  bicn-vucillancc  dura  quelque  temps  fans  mau- 
uaife  odeur  Se  fans  cognoiflancc  de  perfonne,  iufques  à ce  que  le  Vicomte  s’appcrceuant  de 
quelque  changement  de  couleur , la  Vicomtcflc  donna  fort  fagement  conge  a fon  amant, 
Bernard  fe  retira  yers  la  Duchcrtc  de  Normandie,  Dame  de  haut  prix  &e  de  rare  fçauoir, 
qui  rcccuant  fort  humainement  ce  poëte , luy  fit  donner  vn  Ertat  honnorablc  à fa  maifon. 
Là  guercs  n’eut  feiourne  Bernard, que  la  Duchcrtc  cfpnfe  de  fon  bel  entendement,  reputa 
à grande  gloire  d'eflrchonnorcc  Se  immorralifee  par  fes  beaux  vers.  Audi  porta  vne  fi  loua- 
ble ambition  fon  nom  Se  fon  bruit  G loin  .que  Richard  Roy  d'Angleterre, aimant  celle  ex- 
cellente Dame, au  foui  pourtrait  des  rithmes  de  Bernard,  l'efpoufa,l’o(la  de  Normandie , Si 
la  mena  en  Angleterre, où  tollaprcs  elle  décéda.  Bernard  priuéde  laprefencc  de  fa  Du- 
chcllcfc  retira  au  Comte  deTholofc , où  venu  amoureux  de  Icannc  Comtefle  de  Beaucai- 
re, belle  Se  illnflrc  princertc.il  fc  mit  à plaindre  plus  doucement  que  jamais  : mais  venant  cn- 
cotàdeceder  celle  trqificfmc  mailtrc.flc.lalTé  des  foÜcs  du  monde,  il  fc  rendit  Religieux  au 
Monaflcrc  de  Mont-majour , où  apres  auoir  compofé  pluficurs  beaux  hures , il  rendit 
fon  efprit  à Dieu, l’an  Mccxxiij.  Ce  poëte  a fait  las  rccoilfinadas  de  l’amour  rccaliuat,  las 
Maycs.la  ramadc.ôi  quelques  Elégies  deSyrennes. 

Peyre  Rcmpnd  lou  Proux,ou  le  Vaillant, natif  de  Tholofc,fut  ainfi  nommé , parce  qu’il 
dloit  preux  Se  vaillant  aux  armes  : ce  qui  dônoic  vn  tres  bel  ornement  au  fçauoir  de  fa  Poe- 
lie, en  laquelle  il  cxcelloit  parfaitement , comme  trcs-bon  & tres-doélc  Lyrique  en  rithme 
Prouençalc.futà  la  guerre  de  Suric  contre  lesinfidelcsauec  l'Empereur  Frideric, où  il  mania 
diuerfement  le  coutelas  Si  la  plume , faifanr  durant  celle  expédition  pluficurs  belles  chan- 
fonsaidrertces  à Iauflerande  dcl  Pucch.de  trcs-noblc  Si  ancienne  maifon  de  Tholofe , qu’il 
aimoic  efperdument,regrcttant  continuellement  fon  cfloigncincnc  Si  fon  abfcncc.Tourcs- 
fois  celle  maladie  changeaxl'artîctc:  car  cllant  rcuenu  de  ce  voyagc.il  s'adrcllà  à vne  gentil 
femme  de  la  maifon  de  Codollct.des  bcautez  de  laquelle  il  fut  fi  viucmcnt  nauré , qu’il  en 
fit  vne  fort  doéle  Si  ingenieufe  chanfon,donc  le  commencement  elloit  tel: 

Amour  fi  ton  porter  efi  toi 
lofim  que  cajun  ho  rafomie. 

En  celle  Ode  ildcfcrit  par  le  récit  d’vnc.  infinité  d'hilloircs  tous  ceux  dont  amour  a 
triomphe  : fi  qu’on  peut  voir  combien  retrarque  a imité  ce  poète.  Celle  chanfon  fut  l’ccon- 
’dccd'vn  autre, où  les  louanges  Si  les  petfeélions  de  fa  Damc,aucc  le  bon-heur  qu'il  auoic  de 
iouyr  de  la  clarté  de  fes  beaux  yeux , forent  fort  artificicufcmcnt  exprimées.  Ce  poëte, ; 
contre  la  belles  Se  doélcs  compofitions  fit  vn  traité  contre  l Erreur  dets  Arrians , Si  vn  autre; 
outre  ces  tyrannie  des  princes.  Finalement  mourut  à la  guerre  des  Comtes  de  Prouencc  Se 
de  Tholofe, enuiron  l’an  Mcexxv.quc  Louvs  VIII.  print  Auignon  lurlcComtc  Raymond, 
dit  le  Vieux,accufé  Se  conuaincu  de  l’herclîe  Albigeoife, comme  bien  toll  nous  enfilcron  s. 

Hugues  de  Santeyre  Gentilhomme  Si  trcs-bon  poëte  en  langue  proucnçale , fut  amou- 
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reux  dcClermondc  de  Quiqueràn , trcs-noble  Damoifellc  de  la  ville  d'Arles,  des  plus  bel- 
les & plus  accomplies  qu'on  l'çcut  voir,tcllcmcnt  cftimcc, quelle  lie  pouuoit  fouffrir  nv  en- 
trer en  coinparaifon  en  bonté, beauté  6c  bon  Cens  aucc  aucune  Dame  de  Ion  temps.  Ces  ex- 
cellentes qualitcz  turent  des  cfguillons  allez  vifs  Sc  poignants  au  gentil  Hugues  , pour  l’in- 
duire à chanter  les  hautes  loüangcs  de  Clcrmondc  en  toutes  fortes  de  fons  6c  de  rithmes' 
qu'iladrcffaà  Beatrix  de Sauoyc,cfpoufc  de  Bercnguicr,qui  les  receut  toufiours  gradeufe-  A 
nient  6c  de  fort  bon  cccur.On  trouue  qu'en  lvnc  de  les  chantons,  il  dit  auoir  trois  grandsSc 
redoutables  ennemis, qui  le  forcent  8c  follicitent  nuicl  Si  iour  de  fe  meurtrir  foy-mcl'nicdcs 
yeux  qui  l’adrc/Tentac  le  font  aimer  en  lieu  plus  liane,  qu'il  ncluy  comiicnt:  amour  qui  le 
tient  fous  fon  obeillancc  6c  fes  fers, le  çôcraignant  d'aimer  fa  DamciAc  fa  Dame  le  plus  cruel 
ennemi  des  tr-ois.à  qui  il  n’ofe  dcl’couurir  l'ardeur  de  fon  affection , ny  la  violence  de  fon 
martyrc.Ccftc  mcfmc  clianlon  cft  mcrucilleulcment  pathétique  6c  pleine  de  beaux  traits: 
de  maniéré  qu'il  cft  ailei  voir  que  le  doûc  fc  laborieux  Pétrarque  l'a  curicul'cmcnt  imité  en  ; 
plusieurs  endroits.  Tant  y a que  la  pallion  ledefehama  tcllement,quc  ne  polluant  fupporter 
les  continuelles  rigueurs  de  Ion  ingrate  maiftrefle,  venu  tout  fcc  Si  tabidc.il  trcfpaffadc 
langueur  Si  de  fal'chcrie  enuiron  le  temps  que  dcffus,fçauoir  l'an  mc.cxxv.  V oila  ce  qui  tou- 1 
clic  en  bref  ces  quatre  Poètes, que  nous  allons  d’vnc  mcfmc  traiéfé  loindre  Si  accompagner 
dcRambauddc  Vachercs,Pons  du  Brucii, 6c  Hugucsde  Loubyercs,  8c  dcplulicurs  autres,! 
qui  n’arrefteront  gueresde  sentrefuiure  6c  menerà  la  file  .tant  ces  anges  le  monftrcrcnt  fa-' 
uorables  Si  magnifiques  aux  bonnes  lettres  fous  la  libéralité  des  Princes,  qui  le  lenroicnt 
iliuftrczdetclspcrfonnagcs.  Où  cependant  il  ne  faut  paffer  que  l'an  Mccxvij.  Berenguier  ] 

Si  Garccndclamcregouucrnance6cConitc(ledoüairicrcde  Prouciicc  8c  de  Forcalquicr,  I 
oflroycrent  aux  Chcualicrs  6c  preudhommes  de  la  ville  de  Forcalquicr , de  très-beaux  8c  C 
ites-aduanrageux  priuileges,  portails  qu'ils  (croient  francs  de  péage,  tant  par  mer  que  par1 
terrc.aucc  pluficurs  beaux  Sc  lionnorablcs  Chefs, concernants  la  police  8c  adminiftrarion  de  * 
leur  ville, ez  prcicnces  de  Guillaume  de  Coutignac , Yfnard  d'Enrraucncs , Rigaud  Bcrcn-I 
guier.P.  de  Forcalquicr, Raymond  de  Coutignac, Rambaud  de  Puy-Michcl , B.  Arnaud  de| 
Digne,  B.  dcTreuans,  Pierre  Augicr.Blacchas,  François  de  Pontcucs,  Alpliant  dcTlia- 
raicon.R.dc  Valence ,6c  d infinis  autres  Barons  8c  Gentilshommes.  Ce  fut  alors  que  Pierre 
Roy  d'Aragon  aborda  en  ccs  marches, que  Berenguier  fon  nepueu  cftoit  allé  voir  Si  viliter, 
qu'au  moyen  de  leur  entreuciie.eltans  cnfcmblc  ils  oclroycrcnr  quelques  priuilcgcsù  ceux 
de  Marlcillc,habituez  au  Chaftcau  de  Gombcrt:8c  que  Berenguier  doua  le  lieu  d'Eiguicrcs, 
oùd'aduantutcilfetrouuacn  inféodation  à Pierre  Augicr  ccnnlhôgie  de  la  Cour,auoiiant 
haut  Si  clair  tant  pour  fon  afl’eurancc.quc  pour  luv  tcfmoigncrfa  bonne  nffcfHon  8c  libéra- 
lité qu  il  cftoit  maicur  de  quatorze  ans.cn  prcfcnce  de  Raymond  Gante! nie, Hugolcn, Guil- 
laume , Gauffrid  de  Borma, Pierre  Roftang, Albert  Rcmondct,  Maillre  cantelmc  luge  du 
Comte Audibcrt de  Mcrindol.Ricaud, cantelmc, Pons  d Allamanon,  Raymond  Ballon  ,6C 
Abraham  Iuif  de  nation  fon  Médecin  , aucc  infinis  autres  Gentilshommes , qui  lionno- 
roient  8C  liiiuoieiit  la  Cour  de  ce  icune  Comte. 

Ravmond  des  Baulx  cftoit  Scigncurd'Yftrcs  Sc  de  Foz, places  qui  depuis  font  tombées, 
fçauoir  Y lires  cil  la  main  des  Foill'ards,  dont  font  illus  les  Sieurs  d'Y  lires  8c  de  Saincllancr, 

Si  Foz  en  celle  des  Porcellcts , qui  les  iouylFcnt  encor  auiourd'huy.  Voyons  maintenàt  nos 
poètes. 

Rambaud  de  Vachiercîfilsd'vn  ChcualierdcproucnccSicuf  de  Vachicrcs , bon  rocte 
proucnçal,8cComiquc,fctintlongtcmpsàldCourdu  prince  d'Orcnge  fon  Maiftrc,  qui 
mettant  prix  liauti  fa  roeüc,8c  le  fiiifanc  cognoiftrc  Sc  prifer  aux  plus  grands  de  fa  Cour, 
qui  fe  dcicfloicnt  à la  riclimcrroucnçalc.luy  fit  de  grandes  Si  aduancagcufcs  faneurs  pour 
lercfpcûdcfavcrtu.  Mais  apres  quelque  temps  ( car  l'humeur  roctique  n'a  guercs  d'ar- 
reft,  pour  auoir  diucrfos  imaginations  ) enuiron  l'an  Mccxviij.  il  fe  retira  deuers-  Moflcri 
Bomfaci  Marquis  de  Montfcnat, aucc  lequel  ildemcuralong  temps , deuenanc  riche  cil 
accouftremenrs.armcs , argenc,Sfi  chcuaux, autant  qu'en  belles  muenrions  de  roefie  : à tant 
qu'il  deuiiir  amoureux  de  Beatrix,  finir  du  Marquis,  qui  foc  mariée  à Henry  du  Caret: 
à la  loüange  de  laquelle  ildcfploya  les  plus  belles  chofes  de  fon  mcllier'.lcldn  qu  i]  cftoit 
agité  de  deux  purifiants  Dieux,  Apollon  Si  Amour.lappcllant  pat  nom  feint  fon  beau  Clic- 
ualier: ccquc celle Pniiccirc, comme  lage 8c fortaduificc, dilfimula  gracieufcment.  Cela 
ne  fit  Rambaud , qui  porté  de  fia  fureur  compofa  vnc  chanfonfort  fantafliquc  Si  pl.uf.incc 
en  pluficurs  Si  diucrfcs  langues,  en  Prouençal , Tufican , François , Gafcon , Si  Elpagnol,  1 
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lecouplctProuençalcommcnçatit,  Arm  ijnendrvi  verdeur -le  Tufeau,  h pn  m i che  ben 
nt h ho  : le  François , BeSedouce  D.tni  ebrre.  le  Ga(con,D<«MM  loumi  rende  à hem . l'ilpagnol, 
dffjt  un  terne  vaejht pletie : Se  finalement  le  dernier  meflange  de fcusecs  langages. 

Or  le  Marquis  allant  à la  Remanie,  accompagné  de  Baudouin  Côte  de  F landres, Henry 
j Comte  de  Saine!  Paul,  Je  Louys  Duc  de  Sauoye,qui  s'elloicnt  croifcz  contre  les  Sarrazinsjc  j 
Comte  Raymond  Æcrcnguicrallant  aucc  eux  mena  Rainbaud,Se  l'ayant  fait  Chcualicrgousj 
ces  Princes  l'enrichirent  de  grandes  Seigncuries,mefmcs  l'Empereur  Fridcric , qui  admirait 
(cschanfons,  lequel  Iuy  donna  le  gouucrncmcnt  de  Salonic.quil  au  oit  gaignc  iiir  les  Sarra- 
zins, où  le  Pocte  mourut  encor  de  bon  auge  en  l'an  Mccxxvj.  Pons  de  Ærucil  ccntilliommc 
Ploucnçal  du  pais  des  Monragncs,cftoit  d'vnc  race  trcs-ancicnne  Se  tics-noble  do  l'rotien- 
ce  et ipenocuhs:  comme  qui  dirait  en  Prouençai  edvehre'  mril,  ou  ttenure'  ml  : quoy  qu’au- 
cuns Payent  cftimcc  d'Italie , fut  fort  fçauant  aux  bonnes  lettres, rare  Poète  Prouençai, très- 
bon  muficics,  trcs-exccllcnt  ioüeur  d'inftrumcnrs, vaillant  aux  armes,  couitois  Se  gracieux: 
mais  n'ayant  pas  grands  rcuenus , par  le  moyen  de  tant  de  vertus  il  gaignoic  tout  ce  qu'il 
^ vouloit,îz  le  tenon  toujours  fort  telle  ôe  bien  couucrt  d'accouftrcmcnts  riches  Si  beaux: 
la  beauté  de  Elys  de  Mcrillon  , fille  de  Bernard  d’Anduzc.centilhomme  fort  honnorable 
d'Auucrgne  ,&  femme  d'Ozil  de  Mercuir,  toucha  (i  viucmcnt  foncceur,  qu'il  ne  chanta 
iamaisque  pour  elle ie  ne  changea  oncl  onaffedion , la  continuant  aucc  beaucoup  d’hon- 
neurs & de  Ioiiangcs,  iufqucs  à ce  qu'elle  fut  morte.  Car  alors  il  fc  croifa  au  pall-ye  que 
firent  outre  mer  Iqs  ccntilshommcs  Prouençaux  aucc  leur  Comte  , où  il  trcfpall'a  l'an 
Mccxxvij.  apres  auoir  fait  vn  chant  funèbre  fur  le  decez  de  Ion  Elys , & Ut  .imours  enahudes 
: de  Andruu  de  Frmtft. 

(2  Hugues  de  Lobieres  Gentilhomme  Prouençai,  natif  de  b ville  de  Tharafeon  , très-bon 
jPoctc , hommede  fubtilcs  inuentions , sellant  faitrichc  au  moyen  de  fa  rocfic , monta  au 
■ rang  des  grands  Barons  & Seigneurs  du  pais,  qu’il  enrrctcnoit  en  publique  diuorce,  tant  il 
eftoit  malin  ic  diuers.  Eftoit  poulie  d'vnc  fi  outragculc  outrecuidance  ,qùil  n'eftimoit  que 
jiamaisaucundcullcfgallcrfcs  vertus, lefqucllcs  au  moyen  dvnc  brutale  ambition, & vo- 
lupruculc  ardeur  de  luxure, dont  il  cfloit  embrafé  enuers  les  femmes , frirent  tellement  ob- 
scurcies, queperfonne  ne  voulut  eferire  de  luy.ny  à fon  honneur,  ainii  que  pluficurs  ont 
ircmarqué  : cfhmants  que  pour  des  vices  tant  ords  Se  puants,  il  mcritoit  d’eftre  a ïamais  cn- 
jfeucli  de  nom  Se  de  corps.Car  le  Monge  des  Ifics  d’or, Se  Saind  Cefari, excellents  perfionna- 
I pes,qui  ont  fait  les  vies  de  nos  Troubadours,  Se  Poètes  Prouençaux , comme  nous  dirons 
D à leur  tour, n'ont  fait  que  bien  petit  difeours  dcccft  Hugues , à ce  qu'ils  dilcnc,  indigne  d’e- 
| lire  cclcbrc,pour  élire  mort  comme  vue  belle, fans  huiler  aucune  mémoire  de  foy , cnuiion 
j ce  mefmc  temps. 

1 Ainfin'alaifl’cccpoctenytcfmoignagcdefonfçauoir,nydcfaucuraucunc  de  rrintes, 
ny  dcMaiftrcft'e  ou  Damoilellcqui  l'ayc  chcry , tant  le  vice  & l'ordure  rendent  le  Gentil- 
homme blafmablc , Se  l'homme  de  fçauoir  p«u  reucré. 

I Pour  reprendre  le  crain  de  l'hiftoirc,  Berenguicr  oui  de  ce  temps  fe  trouua  à Tha- 
jrafeon  par  me  conucntion  qu'il  fit  aucc  la  communauté  Se  les  habitant  de  la  ville, confirma 
| gracieufcment  8e  libéralement  les  priuileges  que  Ildcphons  Roy  d'Aragon  fon  aycul.  Se 
^ | Ildcphons  fon  père , Comtes  Se  Marquis  de  proucncc  leur  auoient  jadis  oclroycz. 

| Et  pourautant  que  l'Empereur  Fridcric  dcuzicfmc  du  nom  menoit  vnc  forte  & irrccon- 
| ciliablc  guerre  contre  le  râpe , aduint  que  l'annee  fuiuante  il  fut  bien  & beau  excommunié. 
Se  que  tous  les  Notaires,  Secrétaires  & Tabellions  furent  trcs-cxprdlcmcnt  enjoints,  fut 
• peine  de  cenfurc,dc  marquer &fignalcr  les  faces  Se  commenccmcns  de  leurs  ailes  de  ces 
I mots , vêtant  C Empire  : car  il  fetrouuc  vne  vieille  panchartc  d'inllrumcnt  portant  encor 
; ces  mcfmes  cnfeigncs,auec  le  fecl  de  plomb  y pendant , des  Seigneurs  de  la  ville  d'Yeres  du 
furnom  de  Foflis,race  trcs-noble  Se  tres-puilfanrc de  rroucncc.où  eftoit  boffï  d'vnc  part  vn 
1 Lyon , ifiant  aucc  ces  paroles  en  lettres  coctiqucs , Sigil/um  diminerum , Se  de  l'autre  la  com- 
F . mette  à feize  rayons  des  prières  des  flaulx  (parce  que  ceux  de  celle  tant  illullrc  maifon 
elloienr  Seigneurs  de  Foz  ) aucc  ces  autre?  mots  en  mcfmes  caraftcrcs , De  csfreis , qui  cil 
antanrà  dire  comme  le  cachet  des  Seigneurs  d'Yeres.  Et  fi  mcrcfouuicnt  fort  bien  d'auoir 
leu ictroùuc en  quelque  part, que  la  noble  & ancienne  maifon  de  Sado  en  eftoie  ilfue  Se 
1 dcfccndue.L'eftoile  qu'ils  tiennent  en  leurs  armes  a huiél  rayons  feulement  d'or  en  champ 
d'azur,  ayant  cftéainfi  abrégée  ,&diuerfcincntblafonnee,  pour  difterenter  les  puifncz  Se 
! cadets  des  chefs  principaux  de  la  famille  : mais  nous  en  parlerons  ailleurs , pourautant  que 
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La  féconde  partie  de  l'Hiltoirc 
Raymond  Bcrcnguicr 


^ voicy  venir  vn  bruit  de  guerre  contre  les  Viminuhens,  qui  (quoy  qu'il  s'eftoufterabien  to(l 

la  I nous  femond  à le  réciter. 

ÿlur  nia-  mcfnics  tcmp*donqucs,pcndant  les  diflentions  du  Pape  Se  de  l'Empereur,  s'clle- 

ua  vne  efpciTc  brotice  de  rcbellion  auec  vil  bruyant  tumulte,  cnrre  les  •Vmtimiliens  8c  les 
Gcnois.qui  prétendants  les  fubiugucr,auoicntcnuoyc  leur  Podeftat  auec  vne  grofte  le 
puiflantcarmecenvnlieu  appelle  Saincl  Renio, lieue  au  bord  de  1a  mer  ( mais  fameux  pour 
les  Orangers  & Cytronicrs.dont  ion  territoire  abonde)  pour  donner  ordre  8c  conduite  à 
tout  l’cxercite:  Bcrcnguicr  a vent  de  celle  entreprife  par  mclTagcrs  Se  courriers  , l’vn  fur 
l'autre  defpechcz  : ce  qui  le  porte  en  gros  8c  puifiant  nombre  d'hommes,  Se  en  bon  équipa- 
ge d’armçs, au  fccours  des  V intimi liens , contrôles  forces  Genoifes  : 8c  apres  y auoir  nrrcllé 
quelques  iours  part  .biffant  Guillaume  de  Coutignac  Lieutenant  general  de  tout  fon  camp: 
ce  Gentilhomme  befoigna  (î  bien, 8c  par  vue  telle  dcxtcricé  Se  militaire  prudence , qu'cllans 
les  chofcs  tranquilles  Se  calmes,  Scies  Vintimilicns  réduits  Se  alTcurcz  à fon  obeilTancc, 
3crcnguicr  reprint  les  routes  de  Proucncc , apres  s’cllrc  fait  voir  8c  iignalcr  honnorablc- 
rnent  en  celle  entreprife, autant  brauc, magnanime  Se  valeureux, qu'il  y fuc  heureux  8c  for- 
tuné.quov  que  icunePrincc,non  encor  allez  rompu  8c  bien  inllruic  à la  routine  de  telles 
efcliolcs  8c  conqucftcs  : Raymond  de  Myrcuaulx,  8c  Ancelmc  Faydit,  les  vies  dcfquels 
nous  auons  peu  douant  clogccs  pour  l'excellence  de  leur  Poc(ic,bcaucoup  c (limez  8C  prifez 
clloii»ic  d'ordinaire  à la  Cour  de  ce  icunc  Comte,  lequel  ei’poufavn  peu  apres  Beatrix  de 
Sauoyc  fille  du  ComrcThomas.Ducdc  Chablays8c  d'Aonllc,  SC  de  Beatrix filled'Aymon 
Comte  de  Gcncuc:  ce  qui  fut  l'an  deux  cens  8c  vingt  : Se  de  celle  Princefle  eut  bcrcnguicr 
quatre  belles  Se  illullres  Infantes, qui  furent  quatre  grandes  Roynes , ainfi  que  nous  rcc  ité- 
rons en  lieu  propre  8c  conuenablc  : dont  l'vne  fera  changer  l'Eliat  de  la  maifun  des  Beren- 
guiers  en  la  Royale  maifon  d'Anjou  mous  remarquerôs  cependant  qu'entre  Bcrcnguicr(qui 
lors  le  ritroit  Marquis)8c  la  Communauté  deTharafeon , dit  faite  vne  conuenrion  l'an  en- 
fuiuant,  au  moyen  de  laquelle  les  Confuls  de  la  ville  exhibèrent  certains  priuileges , que 
lldcphons  Roy  d'Aragon  fonayêul .Comte  Se  Marquis  de  Proucncc  leur  auoit  donne?, ou  fc 
trouucnt  tcfmoms  Raynaud  Se  Elziasde  SainélRemy  Chcualicrs  :8c que  trois  ans  apres 
il  confirma  8c  donna  de  nouucau  à Raymond  8c  Yfnardd'  Agonit,  Seigneurs  d'Agoulc  8c 
de  la  vallée  de  Sault , vn  priuilcge  d'auoir  luges  des  premières  appellations  en  leurs  terres, 
dont  nul  ne  peut  appcllcr,  permettant  à ces  deux  Gentilshommes,  pour  le  rcfpcâ  dcleur 
qualité  cllcucc, d'aller  8c  venir  par  toute  h Comté  de  Proucncc  auec  trente  chenaux  armez, 
Se  de  porter  toutes  fortes  d'armes  défendues  8c  prohibées  à leur  plaiftr  SC  volonté , fans  en 
pouuoir  encourir  rcccrche. 

Les  patentes  de  ce  tant  illudrc  aduantage  font  dattccs  du  xij.  des  kalcndcs  de  Iuillet, 
de  l'an  deux  cens  yingt-quatre  : cfqucls  mcfmcs  iours  il  en  oclroya  trois  excellents, dont  ie 
n’ay  veu  les  cirtonflanccs  particulières  i Bertrand  de Grafle.Sicur  de  Cabrijs, 8c  à Targue 
de  Grade  fon  frère:  maifon  dont  nous  auonj  parlé  8c  parlerons  cil  plulicurs  cndroisdcces 
volumes,  aulfi  bien  que  nous  auons  faitSc  ferons  de  la  ville  d'Arles,  dont  les  habitons  fc 
mamtenoient  toulîours  inuiolablcmcnt  en  leur  première  forme  de  République  Se  populaire 
rwuccn"  liberté , fous  vn  Podeftat  qu’ils  crcoicnt  par  les  (uflragcs  8c  pluralité  de  voix  tous  les  ans  : au 
moyen  dequoy  l'an  mccxxv.  ils  cflcuercut , fuiuant  les  febues  de  l’cleClion  , Dragonct  de 
Montdragon,GcntiUiommc  4c  maifon  lîgnalcc  8c  fort  ancienne , laquelle  ayant  pafle  par 
plulieurs 8c  diuers  canaux,a  plulicurs  fois  changé  de  fangSe  de  nom  : 8C  Dragonetdc  Q_ui- 
queran , de  famille  non  moins  honnorabled'vn  en  Podeftat  fouucram, l'autre  en  Viguicr  de 
leur  Cite  : auquel  mclinc  cemps  Guillaume  de  Laudun , tres-noble  Cheualicr  elloit  Pode- 
ftatd'Auignon. 

Cependant  aduint  que  aux  Noncs  de  Iuin  Berenguier  fc  trouua  à la  ville  de  Forealquier, 
dépendante  de  la  couronne  8c  du  Domaine  de  Proucncc  ,en  vertu  du  mariagc.donc  nous 
auons  délia  parlé:  où  en  la  prcfcncc  de  tous  les  Barons  8c  Gentilshommes , mcud’vnc  cer- 
taine bonne  8c  paternelle  affctlioii  >quil  auoit  enuers  les  bons  êe  nouucaux  fujcéts , il  leur 
quitta8cremit  le  fcruice  amiuc!  qu'ils  hiv  fouloient  taire  .tant  réel  que  pcrfonncl  : 8c  que 
de  là  il  fc  rendità  Draguignan , 8c  dans  la  maifon  claullralc  denoftre  Dame , où  le  crouuant 
porté  d'vne  mclinc  8C  pieulê  alfcûion . par  le  lain  aduis  8c  île  libération  des  gens  de  fou 
Confcil,8c  des  Princes  8c  narons  de  f.t  Cour , il  confirma  authentiquement  les  priuileges  8c 
hbertez  qu'Ildcphons  fon  père  auoit  quelquefois  oâroyez  .1  l'EucIquc  dcFrcjuls,  auec  pro- 
inelfe  de  n'y  coiuretienir  iamais.  Celle  confirmation  le  palfa  en  la  prdence  des  vénérables 
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Pierre  d’Efcanrelis.Thomas  Pierre  nonaflic, Sc  Guillaume  de  Signe  Chanoincs.dc  Rcquillon  I 
Rodang , Rambaud  Pons , Guillaume  du  Puget,  Raymond  deTaradel,  .Bertrand  de  Puv-| 
' bredon , Pierre  de  Bagnols , Bertrand  Iourdan , Sc  plulîcurs  autres  perfonnages  de  qualité 
noble  : où  bien  facilement  fc  peut  remarquer  combien  celle  maifon  d’Aragon  cftoit  ade- 
^îdionnceauxpcrfonncsEcclcfiaftiqucs.Scaux  Monadcrcs  Sc  Religions , comme  par  vnc 
inclination  naturelle  laidcc  de  perc  en  fils.Sc de  race  en  race:  là  ou  pour  le  iourd'huy  les 
Princes  font  ceux  qui  font  moins  d’cdimcdcs  Prcdres  Sc  des  PrcIats,voirc  ont  allez  moins 
de  foin  des  réparations  Sc  conftruclions  des  fain&sSc  facrez  badiments  dédiez  aufcruiccdu 
Pnncc  des  Princes, Sc  du  Roy  des  Roys, dont  ils  rcprcfcntcnt  l'image  Sc  l’authorité  que  de 
toute  autre  choie  qui  foit.  Si  à l'aducnturc  le  mal  ne  vient  du  codé  mcfmc  des  Prélats  Sc 
des  Eucfqucs,  lefqucls  bien  fouucnr  au  lieu  d'cllrc  des  Padcurs  font  des  Loups,  au  lieu  d’e- 
ftre  des  Doûeurs  font  des  ignorants , au  lieu  d’edre  fainéts  Se  retenus  font  fales  Sc  desbau- 
chez:  finalement  au  lieu  d'employer  les  reuenus  de  l'Aurel  à l'Auccl,  qui  les  entretient, 
l'employent  en  chiens,chcuaux,oifcaux , ieux,bombanccs,difl"olutions , Se  voluptez.  Mais 
ce  n'cftny  mon  officc,ny  mon  propos  de  taxer  les  Princes  ny  les  Prélats, que  ic  rcucrc  jains 
de  future  mes  brifccs , Se  les  occurrences  variables, qui  furuenoient  en  cedc  prouincc  de  ce 
temps,  pour  faire  chemin  Se  padcr  outre  le  plus  diligemment  que  iepourray,  de  peur  que 
a mort , ou  quelque  fafeheux  accident  ne  me  furprennent  en  chemin , attendu  que  iî  longs 
U-ovagcs  ne  tcquictcnt  amufements  ou  digreflions  extraordinaires  Se  dangereufes. 

Sut  le  mois  d'Oflobrc  de  l'an  Mccxxvj.  l'Empereur  Frideric,à  la  requede  des  trois  Edats 
de  Prouencc, Se  de  Bcrcnguicr,clut  à Fogc,par  les  lettres  parères  8e  perpétuel  Edicl,adrefl'cc 
tant  au  Comte  qu'à  fes  fuccefl’euts , difoit  cdtc  venu  à fon  notice  .comme  aux  Comtcz  de 
ç Prouencc , Forcalquicr , Se  terre  adjaccnres,  feu  Ildcphons,  Se  depuis  Raymond  Beren 
| guicr  fon  fils , conftituez  en  tendre  Se  bas  aage , auraient  fait  Se  pad'c  certaines  concédions 
1 Jco&rois  d'immunitezdes  lurildidions  appartenanres  au  pouuoirmcrc  feul  Se  fouuerain, 
jcnfcmblc  l'alhenation  des  choies  immobilaircs , comme  péages,  ccnfes , fcruices , Se  autres 
1 trois  droith  pcrpetucls.non  feulement  au  grand  preiudiccdc  l'Empire  Romain , mais  encor 
J des  Comtes  Se  Marquis  de  Proucncc,8e  pourcci  difoit-il)que  l'impcrialc  Majcdé  foudroit 
'interedsaux  chofcs  mal  faites , Se  qu  a elle  feule  appartcnoit  de  les  corriger  8e  remettre  en 
j leur  entier  ,audi  bien  que  celles  qui  auoient  edé  imprudemment  oélroyccs  Se  allicnces  par 
:lcs  Comtes  de  prouencc,  en  diminution  Se  iaeburede  leurs  Edats  Se  Seigneuries  (ainfi  quil 
eftoic  requis  de  les  reuoquer,  d'autant  quelles  cdoiint  du  domaine  Se  vray  patrimoine 
D inaliénable  de  la  prouencc  Sc  des  Comtes  fuccedenrs.  ) C’cd  pourquoy  de  Ion  impériale 
: authorité  Se  plein  mouucment  il  les  rcuoqua  : Se  li  déclara  de  nul  cft'ecl  Se  valeur  toutes  tcl- 
! lac  alicnations,donation  s Se  oârois,Se  toutes  autres  femblables  chofcs  faites  par  Raymond 
.Bcrenguier,qu'il  appelle  par  fes  patentes  fon  cher  & fidèle  parent.  En  fuite  dequoy  il  man- 
jdaSecmôandaàchacun  en  particulier,  Seàtous  tant  prefents  que  avenir,  à peine  de  cenc 

I bures  d'or,  qu'aucune  Vniucrfité, aucune  publique  ou  priucc  perfonnefut  fi  ofcc  ou  prefu- 
madiouyr  ou  vfer,  tenir  ny  occupper  en  manière  quelconque,  ny  par  quel  titre  que  ccfuc, 
fous  prétexte  de  conceüion  ai  telles  iurifdiclions  ( touchant  cequi  appartenoir  au  merc  St 
j abfolu  commandement  ) les  chofcs  immobilaircs , péages , ccnfes , ou  fcruices  perpétuels, 
- 1 ioints  au  corps  8c  domaine  des  Comtes  de  rroucce,  en  force  de  celles  aliénations  Se  îmmu- 
“ 1 nitcz.quc  ccd  Empereur  voulut  Sc  ordonna  par  fes  lettres  edre  douolucs,  réunies,  8c  inuio- 
I lablcmcnc  reincorporccs  à leurs  Marquifats,Comrez  8c  Seigneuries. 

Au  mefme  temps  que  ces  chofcs  furent  faites  par  Fridcric  1 1.  les  Arclatins  prin- 
jdrent  en  leur  proteéhon  le  Marquis  de  Foz,l‘vn  des  Vicomtes  de  Marfcille,  qui  puidantSc 

I riche  Seigneur  leur  promit  toute  adidance,  obeidàncc  Sc  feauté  : comme  de  mcfinc  ils 
promirent  réciproquement  de  s'entr'aider  6:  preder  la  main  les  vnsaux  autres.  Si  auoit  le 
Roy  de  France  fur  le  cours  de  ces  mcfmcs  chofcs, arrache  Auignon  des  mains  du  Comte  de 
Tholofc  pour  (on  opiniadre  herefic  en  code  forte. 

AmalricheriticrScfucccdeurduComtcdcMontfortcn  la  Comté  de  Tholofc , Sc  des 
| terres  y joignantes,  qui  appartenoient  à Raymond  furnommé  le  V icil.audî  Comte  de  Tho- 
lofe,  perc  de  Raymond  le  Icune,  voyant  l'incondancc  des  Tliolofains  ,qui  deiouren  iour 

Icfmouuoicnc  des  populaires  rebellions, Sc  des  tumultes  ciuils  Sc  dangereux,  fc  tournants  8c 
Sc  rcuoltans  du  code  de  fes  ennemis  Sc  aducrfiircs , fit  donation  de  fes  terres , feigncurics, 
Sc  domaines  à Louys  VIII.  du  nom  Roy  de  Francc.pcrcdc  Louvslc  Sainct , tant  renommé 
par  l'exccllcncc  de  fes  fands  Sc  de  fa  vie.  Sous  l'appuy  de  ce  don,  Louys  parlcmantc  Sc 
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communique  auec  l'Empereur  Frideric , pour  dclracincr  A totalement  cllcindre  ce  feu 
d'herefie  , qui  ja  menaçoit  d'embrafer  les  plus  nobles  pâmes  de  l'Europe, & celle  pelle  Vau- 
doife  A Tholofanc.dont  la  puanteur  infcéloir  les  plus  fains  membres  de  l’F gbfe  Chrcflicn- 
nc  A Carholiquc:  Afonc  dccemclmcpas.aucc  vnegrofle  A puiflantcarmcccontrc  Aui- 
gnon , à celle  fin  de  contraindre  A forcer  les  Auignonnois  ( parauant  inrcrdits  pBur  l'cfpacc 
de  feprans, comme  comiaincus  A acculez  de  celle  Vaudoife erreur , A d'auoir  adhéré  tant'  A 
au  Comte  de  Tholofe  qu'à  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  hérétiques  déclarez  ) d'obeir  au  ^ 
Pape, A’  de  quiteer  leur  mc(chantc,opiniaftte,  & peruerfe  irréligion.  Mais  les  Auignonnois 
rcfpondircnt  Sc  pro pofcrenr  par  certaine  vainc  doctrine , qu’ils  ne  luv  clloicnr  de  rien  tenus 
ny  obligez , St  que  reiettans  totalement  toute  herclic  8c  maiiuaifc  feile  ( vraye  action  d'vue 
amc  heretiquement  obllincc  en  1a  malice)  ils  fuiuoient  le  vray  fens.cnlèigncmcnts  & intel- 
ligence de  l'Elcriciirc  incorrompue , A des  fainéts  liurcs.  Rcfponl'e  qui  ne  plaifanc  gucrcs! 
au  Roy  Louys, enflamma  d’autant  plus  fon  courroux  Sc  les  armes. 

Or  comme  la  plus  grande  partie  de  fon  armeo  eut  ja  pafl'é  le  Pont, les  Bourgeois  Sc  autres 
de  la  Cire  entrèrent  en  vnc  memeilleufc  apprehenfion  d'cllre  pris  de  force  8s  faccagczl 
fous  les  fureurs  Sc  les  armes  d'vn  li  gros  Sc  redoutable  cxcrcite , qu'vn  Roy  fi  puiflaut  Sc  rc- 1 
loutablc  conduifoic  idc  forte  qu'ils  fermèrent  Sc  barrèrent  toutes  les  portes  de  la  ville,  Sc1 
luy  firent  vifage de boisuionobllancqu'ilscuflcnt  promis  paflage  Sc  libre  entrée  à fa  Ma-I 
icflé  auec  petit  nombre  de  les  gens  dans  la  Cité,  ou  bien  fur  la  Roche,  qu’on  die  auiour-l 
d'huy  de  dons, petite  montagne  de  pierre  dure  Sc  viuc , du  codé  de  la  porte  du  Rhofnc,  qui 
regarde  droitemenr  la  grand  Tour  de  V illcneufùc  Sc  le  Septentrion.  Mais  parce  que  le  pall'a-  ! 
ge  elloir  fort  ellroit  Sc  dangereux , le  Roy  ne  le  voulut  accepter , qui  l'cfmcut  à dfclïcr  fon  I 
camp  courre  les  Auignonnois, 8c  les  alTaillir  Sc  felioycr  à bon  cfcicnriils  fe  défendirent  fort  C 
courageufement  durant  quelque  temps , tourcsfois  la  longueur  du  liège  les  lallà  tant  : car 
ja  s'elloienr  partez  trois  mois, que  ccdafprc  Sc  foudroyant  icu  continuoic  contre  leurs  murs, 
que  finalement  ils  furent  contraints  de  le  rendre  eux  Sc  leur  villeà  la  volonté  de  Louys , le- 
quel apres  y auoircltabli  des  bonnes  Sc  fortes  garmlons.SC  conllùué  les  odicicrs  à fon  nom, 
leur  commanda  de  faire  le  proccz  contre  les  coulpablcs  St  les  principaux  autheurs  de  la  ré- 
bellion,puis  partit  de  la  Cité. 

ludement  quinze  iours  apres  le  deflogement  du  camp, qui  fut  au  mois  de  Septembre, 
tirant  du  codé  de  Bcziers  Sc  Carcaflonc  , tomba  du  ciel  vne  fi  grofle  rempede  de  pluye, 
quelle  fit  artcmblcr  Sc  desborder  la-Durance  Sc  le  Rhofnc  : flcuucs  eltranges  Sc  implaca- 
bles.quand  ils  fe  loignent  Sc  fc  rnetret  en  brtiyantc  colère,  qui  rompants  chauffées,  bornes, 
riuagcs  Sc  cmpcfchcmcncs.A  courants  auec  vnc  horrible  impetuolité  à rrauers  champs  Sci 
campagncs,clgalanrs  les  vallées  aux  hautes  terres  Sc  couppeaux,  couunrcnt  Sc  noy  criait! 
route  la  plaine, où  le  camp  Royal  auoit  Iciourné. 

Si  bien  que  lors  courut  vn  bruit  que  (îles  Auignonnois  ne  fc  fartent  tanc  précipitez  Sc 
atiancezàferendrcilsauroycnteuité  ced  efchcc , parce  que  le  canipauroit  clic  contraint 
d'abandonner  le  fiege  Sc  la  place, ou  d'experimcnter  la  merci  des  eaux,  A la  fùricufe  rigueur 
de  ce  terrible  déluge.  Combien  que  quelques  autres  ludoriclis  de  ce  nicfme  temps  clcri- 
ucnr  que  Louys  offensé  de  ce  refus, s'arrelladeuanc  Auignon,  planta  fon  oit,  Sc  l'allicgca: 
mais  que  la  pede  s’edant  mife  parmi  fon  camp,  A le  fiege  tirant  à trop  de  longueur , il  dcllo- 
gea  A l'abandonna  fans  rien  exploiter  de  fon  deflein. 

Cependant  Grégoire  IX.du  nom  à la  requefle  du  Roy, A du  Comte  Bcrenguicr , qui  de 
là  part  tenoitfoignenfement  la  main  à cell  affaire,  enuova  à Paris  Romanusfon  Lcgat.lc- 
quchaucc  l'aduis  de  quelques  fçauants  A renommez  lurilconfulrcs  A Thcologicns.profcra 
vnc  rigoureufe  fcntcncc  contre  les  Auignonnois, fuiuant  les  charges  A informations  (ùr  ce 
prinfes,  A les  procedures  par  luy  faites  de  ccdc  teneur. 

Novs  Roman  Dyaque,  Cardinal  au  titre  Sainél  Ange,  Légat  Apodolique,  par  ccdc : 
nodre  fcntcncc  : en  premier  lieu,  Commandons  aux  habitans  d' Auignon , que  d orefena- 
uantilsn'ayciicàprcltcr  aucun  confcil,  aide, ny  faneur  à Raymona  fils  à feu  Raymond 
Comte  de  Tholofe,  ne  à Roger  Bernard  dit  Comte  de  Foix,  Sc  autres  ennemis  de  paix,  ny 
à leurs  (bruiteurs  iufqucs  à ce  qu'ils  foienqrcrournez  au  giron  de  l'EglifciQue  la  terre  que 
l'Eghfe  tict  de  là  le  Rhofnc  (cra  défendue  contre  tous  ceux  qui  la  voudront  molcllcr,  A pre- 
deront  aide  A faucur  à ceux  qui  en  auront  la  garde. 

Que  nul  ne  rcccura  les  hérétiques  Vaudois,ny  ne  leur  predera  faucur  aucune:  fi  que  à 
quiconque  fera  le  contraire/a  maifon  fera  rafee,  démolie  A confifquec , A fi  fera  banni 
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de  U çilé  : fans  iamais  plus  y pouuoir  retourner  fans  la  fpccialc  licence  8c  permiflion  de  l'E- 
glifc  3c  du  Pape.  Les  Conluls  8c  Reélcurs  de  la  cité  feront  tenus  à l’entrée  de  leur  charge  8c 
adminiftration,  de  iurcr  publiquement,  d’obfcrucr  8c  garder  inuiolablcmenr  ce  que  deflus. 
Nous  ferons  faire auflifpecialc  inquifition  contre  ceux  qui  viendront  au  contraire,  fl  au- 
cuns en  font  rrouuez  nous  les  ferons  griefuement  8c  rigoureufement  punir  8c  chafticr. 

. L'Euefque  d'Auignon,  iouyra  Se  prendra  fes  droiéts,  tels  que  luy  font  deus , 8c  qu’il  a ac- 
couftumc  de  prendre. 

| D’orefenauant  ne  s'clliront  nv  Confuls,  ny  Rccleurs , ny  Podeftats  de  la  ville  fans  I'cx- 
; prclfe  licence , confenrcmcnt  8c  pcrmiilïon  de  l'Euefquc,  fauf  le  droitl  des  gens  de  bien,  Se 
I des  preud’hommes  Catholiques  de  la  cite  : mcfmcmcnt  du  Comte  de  Proucnce  qui  nous 
! a beaucoup  aidé,  fecouru,  8c  fauorifé  en  ccd  affaire.  Parquoy  nous  voulons  8c  conim.in- 
■ dons , que  les  Confuls  8C  Podeftats,  jureront  8c  promettront  garder  8c  obfcrucr , fans  lezion 
'aucune  les  droicls  de  l’Eglife  d'Auignon  : 8c  que  les  Euefqucs,  Chanoines  Se  perfonnes 
! Eccleiiaftiqucs  8C  Religiciifes  ne  feront  coutrainrcs  refpondrc  par  deuant  les  Confuls  Po- 
B ! deftats  ou  iuges  fcculicrs  de  b ville  : ains  feront  immunes  au  payement  de  coures  exactions 
! £C  tailles , pour  en  tout  iouyr  de  la  liberté  Canonique,  nonobftant  toute  couftumc  ou  ftatut 
j à ce  contraire. 

1 Et  pourcc  que  l'Eglifc  d'Auignon  a elle  endommagée  pat  les  Auignonois , nous  com- 
' mandons,  qu'il  fera  donné  mille  marcs  d’argent  fin  à ceux  que  par  nous  fera  aduifé , en  re- 
1 compenlé  de  leurs  pertes  8c  dommages. 

Toutes  les  murailles  tant  grandes  que  petites  de  la  cité , les  fofl’cz  Se  lices  feront  pareillc- 
| ment  démolies , les  foflcz  remplis  8c  comblez , de  manière  qu’il  n'en  refte  apparence  ny 
C 1 veftige  quelconque , fi  qu’on  ne  puifi’c  ny  les  rccrcufcr , ny  rehaufter  murailles , iufqucs  à 
'cinqansrcuolus8cpafl’ez:ficcn’cftdeblicence  de  l'Eglifc,  & du  Roy  de  France  : ny  en- 
cores  dccinqans , fans  la  licence  8c  permiflion  fpccialc  de  l'Eglifc  Romaine. 

Que  trois  cens  maifons  de  la  cite  lcront  mifes  à bas  8c  démolies  de  fonds  en  comble,  fc- 
j Ion  noftrc  volonté  8c  mandement, telles  que  par  nous  feront  aduifccs. 

Comme  fcmblablcmcnr  feront  les  tours , qui  font  cflcuccs  dans  la  cite,  telles  que  par 
nous  fera  aduifé  8c  commande. 

Nous  commandons  d’abondanc  que  feront  enuoyez  xxv.  Cheualicrs  Auignonois  rcls 
que  nous  cflirons , bien  armez  8c  en  bon  équipage  au  premier  lourdu  mois  d’Aouft  pro- 
chain, au  voyage  d'Ourre-mer,  à l’aide  8c  lecours  de  la  Terre  fainûe,  au  fcruicc  de  lefui 
Chrift,  pour  y faire  rcfidcncc  vn  an  entier. 

Et  là  vn  des  trente deoederoit  faifant  tel  paffage.ou  feroit  affoibly  8c  débilité  de  maladie, 
ic  d’indifpofitio.il  en  fera  mis  vn  autre, pour  tenir  fon  lieu, à fin  d’accôplir  le  mcfme  feruice. 

Tous  icfqucls  xxx.  Cheualicrs,  nous  commandons  8c  voulons , qu'ils  payeront  fix mil 
marcs  d’argent,  qui  feront  expédiez  pour  les  négoces  de  la  paix , ainfi  qu'il  fera  aduifé  par 
le  tres-Chreftien  Louys  8c  nous. 

Voulons  8c  commandons  que  l'illuftrc  Berenguier  Comte  de  Proucnce,  8c  tous  ceux 
qui  nous  ont  aidé  en  ccft  endroit  ne  foienc  aucunement  moleftcz  pour  celle  occafion. 

Commandons  que  les  Trabucs,  Bombardes,  8c  autres  machines  de  guerre , feront  con- 
fignees  au  Roy  de  France,  pour  en  difpofcr  3c  faire  à fon  bon  plailir  8c  volonté:  comme 
auflï  feront  toutes  les  arbalctres,  acconftrcmcnts  de  fer,  8c  couucrturcs  de  chcuaux,à 
qui  qu’elles  foient  8c  puiflent  appartenir.  Quant  à la  ruine  8c  démolition  des  Ponts,  confcr- 
ujtion  8c  garde  d'iccux,  nous  la  retenons  à noftrc  volonté. 

Pour  le  faiift  de  Laugier  8C  Roftang  de  Codollct  frères  de  Ican  fon  gendre , pour  l’amour 
SC  honneur  d’eux  Se  de  fa  femmc,ils  feront  immunes  de  toutes  tailles, charges  8c  prédations. 

Et  brcfvoulons  8c  commandons  que  tous  ceux  qui  fc  fonc  monftrcz  ridelles  à l'Eglifc, 
foienc  immunes  8c  exempts  du  payement  des  fix  mille  marcs,  8c  que  leurs  maifons  ne  foient 
F |nyruynccs,ny  démolies.  Si  faifons  ces  commandements  8c  ordonnances  (fauf  celles  que 
nous  entendons  fairecy  apres)  par  telle  manière  que  nous  retiendrons  deux  cens  oftages, 
outre  les  autres  aflcurances  telles  que  bon  nous  fcmblcra , que  les  habirans  de  la  cité  nous 
donneront.  Celle  tant  afpre  8C  rigoureufe  fentcncc  contre  les  Auignonois  fut  donnée  à 
Paris,8cpublicelefccond  des  Noncs  de  Ianuicr  en  l'année  mccxxvi.  Et  de  celle  interdi- 
ction quelque  efpric  excellent  8c  gaillard  fit  ce  Diftique  félon  b mode  du  fiée  le. 
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La  féconde  partie  de  I’Hiftoirc 
Raymond  Bcrcnguier 


Peu  apres  l'cfclac  de  celle  fulmination,  le  mcfme  Empereur  Fridcric  confirma  l'infcoda- 
tion  de  Proucncc  faictc  par  Fridcric  premieri  Raymôd  Bcrcnguier,  aucc  abfolu  cômandc- 
ment  à tous  Princes  S S Potentats  de  ne  le  troubler  en  l'a  poflclfion , à peine  de  mille  marcs 
d'argent.  De  ce  temps  mcfme  Bonifacc  de  Caltcllanc  puillant  A:  redouté  Seigneur  lit  bom- 
mage  à Raymôd  de  les  places  de  Salcrnc,VilIc-crozc,  Coutignac.Entrccallcaux,  Alcmagnc, 
la  Rochc,Cha(tcau  Se  Bourg  de  la  ville  dcCaflcllanc  aucc  Ion  terroir  appartenant  à la  Sei- 
gneurie de  la  villcienfcmble  des  chaflcaux  qui  font  à l'cnuiron,  dont  les  Seigneurs  elloicnt  ^ 
tenus  prcBcr  bornage  Se  dcuoir,fSc  corne  vafl'aux,  aide  A:  fccours  à Bonifacc  cotre  tout  ho- 1 
me, excepté  le  Côte  de  Proucccdiommagc  qui  deuoitcflrc  fait  fuiuant  la  forme  Se  manière; 
qu'il  les  auoit  pofiedez , & les  tenoit  de  main  en  main  de  fes  ancclhcs  Se  prcdeccll'eurs. 
D'autre  part  le  Côte  luy  confirma  tout  le  droit  qu'il  auoit  és  lieux  mentionnez, terres, places 
Ac  feigncuriesjtout  ainli  qu'il  deliroie, fors  que  Bonifacc  l'eroit  tenu  rcfpondre  pardeuant  fes  ' 
Officiers  en  cas  de  forfaiclurc  S:  felonietpromcttant  neantmoinsdeluy  donner  aide  Si  fa- 
ucurcn  cas  de  rebelliô  cotre  fesfujets, non  lculcmcnt.ainsou  autres  donations  luy  auraient 
cllé  faiélcs.tant  par  luy, que  par  Sanciusau  no  du  Comte  du  cbaflcau  de  Salcrncs.de  Ville-  ® 
croze  A:  de  la  terre  de  Ryez  pour  l’allienation  de  Qumlbn  & de  la  Verdicrc,  il  les  déclarait 
milles, & les  luyrcmcttoic  A:  tranfpottoit  de  notlueau.  Toutes  choies  qui  furfcnc  failles  2c  I 
pallces  à la  ville  de  Ryez  le  mcfme  an  : Se  d'autant  plus  notables  qu'en  l'inllrumcnt  de  lacé-1 
ucnrion  fc  crouuent  enuiron  xxv. challcaux , furlel'quels  ce  Bonifacc  auoit  droit  de  fouue-  ! 
raineté  : aucuns  ayans  cftimé  qu'il  clloit  forti  Sc  dcicendu  d'vn  Prince  Cadet  de  la  mailon 
de  Caddie , dont  luy  Se  les fucccflcurs  ont  touliouts  tenu  les  armoiries, comme  nous  auons 
dit  ailleurs.  j 

le  ne  puis  aflez  admirer  noflrc  Prouëcc  en  ce  que  ic  la  vov  parmi  ces  ficelés,  où  pourtant  C 
les  bônes  lettres  gifoicntaucunemct  cnfcuclics  toufiours  illullrcc  de  Poètes  Se  pertonnages 
excellents,  corne  par  vne  liiittc  hcrcditairc.Se kchainc  de  Platon  : mcfmcmcnt  en  cela  que 
tous  ccuxqui  ont  cmbrallc  aucc  tant  d'etfcclion  Se  d'ardeur  ce  laneagcvulgairc.fctrouuene 
toufiours  auoircllé  Gentils-hommes  de  bonne  & notable  qualicc , voire  prcfqucs  tous  a- 1 
y.iuts  challcaux  Se  fcigncurics  : preuve  qu' Apollon  Se  les  challcs  Mules  comme  filles  de  lu-  ! 
piterne  prennent  volontiers  logis , Argillc  qu'aux  perfonnes  illufircs , n'agitent  Se  n’infpi- 1 
rent  que  les  aines  bien  necs  , A:  les  courages  nobles  : comme  elloicnt  Raoul  de  Gaflin,  j 
Rambaud  d'Orcngc , Peyre  Vidal , Guv  Elzias  Se  Peyred’Vfcz.qu'ilfaut  particulièrement  ! 
arraifonner,  A:  cognoillrc  puisqu’ils  fc  font  rencontrez.  — 

Raoulx  ou  Rollct  de  Galfin  fut  premier  Gentil  homme  de  Proucncc  du  Challcau  de  ° 
Gaflin  allis  au  riuagc  du  Goulphc  de  Grimaud , Poète  excellent , grand  orateur , hillonen  I 
mémorable  Se  vaillant  aux  armes.  Par  le  moyen  de  lés  grâces  Se  vertus  lingulicrcs  en  la 
poëlic  il  fut  toufiours  le  bien  venu  entre  les  plus  grands,  A:  mefrnts  des  Prélats  A:  gens  d'E- 
gblé , quoy  qu'il  efcriuit  afprement  contre  leurs  vices , non  leur  doc! une,  Se  foulhnt  terme- 
ment  leur  party  contrôlés  hérétiques  Albigeois  Arles  Vaudois  de  Lyon,  la  pelle  dcfqutls 
infecloit  pour  lors  ces  régions.  Tant  de  belles  qualitez  firent  qu'il  cutaccoz  aux  Dames  Se 
PiinccfTçs  qui  fc  dclcâoicnt  à la  poelie  Proucnçalc,  dcfqucllcs  il  fut  fi  bien  venu  Se  tant  pri- 
fé  qu'il  rccait  d'elles  chenaux  , armes , robes  Se  argent , loyers  honnorablcs  Se  vlitcz  de  ce 
temps.  Aucune  expédition  de  guerre  ne  fc  fitifoit  contre  les  Vaudois  ou  contre  IcsTuchins, 

& tels  autres  ennemis  de  l'Eglifc  Romaine  qu'il  n'y  fut  appellé  dés  premiers  : action  qui  le" 
fit  grandement  eflimcr  de  tous.  Orcognoiilâncqu'cIbntProucnçal  A:  Gentil  homme,  il 
deuoit  employer fon  bras &fon(cruice pour  fon  fouucrain  Seigneur,  il  fc  retira  vers  Be- 
renguier,  qui  lercceut  très -volontiers,  comme  informé  parles  plus  grands  Princes  de  la 
Cour  de  la  fuififancc  Se  vaill.itifc  de  Raoulx.  Ce  qui  J’occalionna  de  l'employer  par  c larges 
honnorablcs  à la  réduction  des  membresde  fa  Comté  de  Proucncc,  contre  les  rebelles  & 
dcfertcurs,  qui  ne  luy  vouloicnt  prcllct  hommage  Se  luy  obeyr.  Or  tous  ces  honneurs  & 
ces  grades  ne  deuoient  point  empefeher  le  petit  dieu  d'amour  de  faire  vntour  de  fou  mc- 
llier, comme  1!  aduinc  : car  en  vne  aflemblec  qui  fc  tint  à Montpellier  où  il  fctrouua,  il  fut 
tellement  touché  des  bonnes  grâces  de  Rixendedc  la  trcs-noblc  mail'on  de  Montauban, 
que  commençant  à deuenirvn  peu  plus  iai'chc , Se  à oublier  fes  gcncrcufcs  allions , il  fit 
plulicurs  beaux  & doctes  chants  à l honncur  de  fa  Dame  , qui  comme  fine  A:  rufee 
! le  Prouençal  dit  engJiteirà  ) fc  moqua  ( concrc  fon  bon  naturel  , Se  fa  couflumc  tou- 
tesfois  ) du  panure  Poète  : ce  qtfil  print  tant  a cœur , n'cfpcrant  rien  moins  que  cela 
d'vnc  «me  trcs-bclle  A:  trcs-noblc , qu 'apres  auoir  faiû  vn  chant  de  defdam  contre  elle,  ou 

fesingra 


de  Proucncc  lous  les  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom,  Comte  X. 
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fes ingrates  mœurs  choient  au  long  camcntcucs,il  fc  rendit  Moync  en  vn  monaflcrc  d'Aui- 
gnon  le  plus  auhcrc  qu'il  fçeut  trcuucr,  fansenauoir  communiqué  à perfonne.  Lesnou- 
uellcs  de  ce  oouucau  Religieux  paruindrent  bien  roll  aux  oreilles  de  1'Hucfquc  de  Culcran 
pour  lors  Legac  d'Auignon,  dont  il  fur  tellement  esbahy  qu'il  le  vint  vifiter  au  monallcrc, 
oùccnouueauReligicuxfcmonllrât  à luy  feul  vifagedcfcouuert  luy  cela  pourtant  la  caufc 
defamutation.  Toutcsfois  l'Euefque  luy  rcmonllranc  qu'il  aurait  beaucoup  plus  faicl  de 
feruiceen  vn  temps  ii  turbulent  & calamiteux  au  fainci  Père  Si  à l'Eglife  aucc  le  halccrct 
qu'aucc  le  Capuchon,  Si  l'cfpcc  que  le  Breuiaire  :Si  que  fi  fa-Salnélcté  en  clloitaducrtie  ne 
failliroit  de  le  pouruoir  de  quelque  bon  Se  lionnorable  bénéfice.  Le  Poète  luy  rcfpondit  que 
fainél  Auguflin  l'ayant  admonnché  en  fongede  le  faire  aililî,  aucun  nefe  deuoit  cfmcmcil- 
lcr  defon  changement , Si  qu'au  relie  il  clloit  Se  feroit  couiïours  très-humble  Se  tres-obeif- 
Cintfcruircur  de  fa  Sainélcté. 

Ccpendantvoicy  arriucr  vn  courrier  aucc  mémoires  pour  obtenir  la  collation  de  la  Pre- 
uohéde  Pignans  en  vacance  par  lcdccez  du  dernier  pofl'cflcur  : ce  bénéfice  fut  aufiî  toll 
offert  Se  conféré  à Galfin,  qui  l'accepta,  remerciant  humblement  le  Légat  Se  le  Pape  qui 
tout  incontinent  le  difpcnça.  Adoncilforritde  fon  cloillrc,&:  alla  prendre  confirmation 
du  Comte  de  Prouence,  qui  trcs-volonticrs  la  luy  oélroya , le  monllrant  toufiours  ptell  Se 
apparcilléquandil  cfloitemployc  pour  les  affaires  de  l'Eglife  ou  du  Comte.  Celuyquia 
faicl  le  Catalogue  des  Poètes  Prouençaux  dit  que  ce  Raoulx  clloic  beau  de  vifitgc , plailant 
SC  gracieux,  bon  Poète  en  toutes  langues,  fur  tout  en  la  Proucnçalc , que  fon  père  de  la 
maifon  des  Amal  ries  choit  l'vn  des  opulents  Gentilshommes  qui  fut  en  toutes  les  marches 
de  Proucncc,  marié  àvnc  Gentil-femme  de  la  maifon  de  Cippieres , très-belle  Se  trcs-fagc, 
Ç de  laquelle  il  eut  vn  grand  nombre  d'enfaus,  dont  font  iflus  les  Amaltics  de  Proucncc , en- 
tre aunes  ce  Raoulx,  lequel  finalement  trcfpalfa  de  haine  conccuë  contre  l'vn  des  Moy- 
ncs  de  Pignans  de  douleur  Se  de  dcfpit  en  l'an  mccxx  i x. 

RambauddlOrcngc  fut  Gentil-homme  d'Orenge , Seigneur  de  Cortezon , bon  Cheua- 
licr,  vaillant  auit  armes,bicn  chimé  en  la  poëfïe  Ptoucnçaîc,  Se  grand  compagnon  de  Ram- 
baudde  Vachicres.  Ce  PoetC  s'addionna  à pourfuiurc  l'amour  des  Dames  d'honneur,  à la 
lofiangedcfqucllcsilcompofa  SS  fit  mcrueillcs.  Mais  pardeffus  toutes  il  aima  Marie  de 
Chafleau-verd  de  fort  noble  maifon  de  Prouence , aucc  laquelle  il  eut  de  grandes  priuau- 
tcz  A: fiucurs incroyables, aiufi qu'il  en  appert  parles  difeours  de fes chanfons  ,où ellcefl 
appcllce  par  nom  fccrct  fon  Comiquc.Toutcsfois  s’chanc  dclparty  d'elle  il  ptopofa  de  fe  re- 
tirer deuers  la  Comtcflc  d'Orgueil  fille  du  Marquis  de  Unique  : des  vertus  de  laquelle 
Rambaud  ayant  ouy  auantageufement  parler , voitc.cflant  deuenu  efpcrdument  amou- 
teux,  comme  le  mcfmcaduintà  la  Comtcflc  au  feul  récit  de  l vnc  de  fes  chanfons , furpris 
d'vnc  violente  maladie  ne  peut  accomplir  fon  voyage.  Celle  maladie  changea  tellement 
fon  cœur  qu’ayant  rccouurélâ  lanté  il  s'amufa  apres  l'amour  d’vnc  Damoilellc  de  bafle 
maifon  de  Proucncc,  dont  il  ne  rapporta  nv  honneur  ny  proflït  ,Si  peu  de  temps  apres  tref- 
pafl'acn  l'an  mefmc  que  Raoulx. 

j OndicquclaComtcfleconfeflafccrctcmcntàrvncdefespIus  familières  Damoifelles, 
quefi  Rambaud  fut  venu  la  vifiter  il  eut  rcccu  vn  trcs-honnorablc  traittement  Si  de  beaux 
dons,  quoy  que  les  vns  difent  que  ce  fut  la  Comtcflc  d'Orgucil , les  autres  de  Mont-rozicr 
àqui  telle  chbfcaduinr. 

Ce  Poète  a faievn  traiclé,  intitulé  /..r  Mdijhrifc  cl'.tmcur,  addrcflc.à  la  Princcflc  Marguerite 
fille  de  Berenguier,  qui  depuis  fut  cfpoufcc  à faind  Louys:  Si  dit-on  que  au  lieu  d'en  tirer 
rccompcnfcainfi  qu’il  cfpcroit,  il  fut  relégué  aux  Iflcs  Stecades  ou  d'Ycres,par  le  grand 
Romeo dcVillencufùemaillrcd'HoflcldcBcrenguicr.lcquclaux  prières  de  Marguerite 
marrie  de  falloir  fi  peu  couttoifcmcnt  traitté , le  rappclla , florilfoir  du  temps  de  Guilhen 
des  Baulx  Prince  d’Orenge  furnommé  Dclcournas , lors  qu'il  fut  inhalé  Roy  d'Arles  Si  de 
Vienne  par  l'Empereur  Fridcricfccod.  C'cfl  ce  Guilhen  qui  portoit  en  les  armoiries  Roya- 
les de  gueules  il'choillc  à feze  raix  d'argcnr,à  vn  cornet  d'azut  en  pied  de  l'efeu  formé  d'or. 

Peyre  Vidal  futfils  d'vu  pelcticrde  Tholofe  qui  chantoit  mieux  qu'hommedumonde, 
comme  aufli  faifoit  Vidal  qui  fut  vn  bon  Si  fouucrain  Muficicn,  Si  croyoit  que  tout  ce 
qu'il  voyoit  Si  luy  choit  agréable  choit  (du  ficn.  Toutcsfois  fut  trcs-bon  Poëtc  eu  langue 
Proucnçalc.voire  le  plus  prompt  à inuenter  Si  compofcr  quieuhehé  vende  longtemps: 
auoit  celle  imperfeeliô  qu'il  choit  grand  vantcur.  Si  chantoit  d'ehranges  folies  d’amours 
j Si  d'armes  : langageanc  Si  mefdifant  à outrance , fans  pardonner  à perfonne. 
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Ces  impcrfcllions  furent  calife  qu’vn  Chcualicr  de  faillit  Gilles  luy  couppa  la  langue 
pourauoir  mcfdit  d’vnc  Dame  d’honneur  de  la  parente , dont  depuis  crainte  d’en  rcccuoir 
d'auantage , Si  d'cllre  purement  rraitté , il  fe  retira  vers  le  Prince  Hugues  des  Baulx,aucc 
lequel  il  arrefla  quelque  temps , qui  le  fit  bien  foigncufcnient  penfer  : mais  apres  cftrc 
guerv,  il  fe  ierta  aucc  Régnez  Prince  de  Marfcille  amateur  des  Poètes  Prouençaux,  qui 
le  mena  outre  mer  en  l'an  mccxxv  1 1 . là  il  deuint  amoureux  d'vnc  Grecque  qu'il  cfpoufa, 
luy  ayant  failt  croire  quelle  eltoic  niepee  de  l’Empereur  de  Conftantinoplc,Si  que  l'Empire 
d'Oricnt  luy  appartenoit.Ccfle  folle  maladie  d’imagination  fut  tellement  forte  Si  violente 
( car  la  fantafic  cil  lezee  en  tels  accidents  ) que  tout  l'or  Si  l’argent  qu'il  gaignoit  à fa  poëfic 
eftoitemployéàlaconltruûiondccertainsnauircs, qu'il  s'artcndoit  d'employer  àlacon- 
qucflc  de  fon  vain  Empire  : iufqucs  mcfmcs  à auoir  changé  les  armoiries  Impériales  à vn 
trident  d'or  en  champ  de  gueules.  Si  à faire  appcllcr  (a  femme  Impcrarrix.  Voilade  grades 
folies  aufquclles  il  en  adioulta  vne  autre  autant  ou  plus  iignalec , deuenant  amoureux  de  I 
toutes  les  Dames  qu'il  voyoit,8i  s'imaginant  quelles  inouroicnt  de  fon  amour,  Si  11e  l'o- 
foient  efeonduire , voire  croyant  d’cflrc  le  plus  beau  Si  meilleur  Chcualierdu  monde: 
s’ofantau  furplus  bien  vanter  que  la  neige,  ny  les  broüillars,  ny  les  t cm  pelles  nclcfçau- 
roicntempefcherd’cxecuterfcsgloricufcs  entreprifes.  Si  qu'il  feroit  trembler  le  mondej 
fi  la  conqucftc  de  fon  Empire  ncl’occuppoit  : foliesqui  donnèrent  liijclt  à vn  Porte  de  fon 
temps  d’eferire  les  vantcncs  de  Peyre  Vidal  : finalement  deuenant  vieux , Si  conlidcrant 
les  maux  du  trop  parler  apres  auoir  faicl  vn  trai&é  intitule , La  maniéré  de  mirer fa  langue, 
il  mourut  l’an  mccxx  ix.  deux  ans  apres  fon  voyage,  à la  pourluitc  de  fon  Empire.  | 

Guyd'Vfczfeul  (leur  d’VIcz,  bien  qu’il  fut  heritier  de  fon  percSi  fes  frères  légataires,’ 
tou  rcsfois  leur  rcucnuclloit  fi  petit  qu'il  ne  s’y  pouuoir  entretenir.  Eblcz  homme  cautSi 
aduilcrcmonflra  à Guy  Si  à Pierre  fes  frères  que  leurs  moyens  n’cftails  baltans  à les  I1011- 
neftement  entretenir, il  valoir  mieux , attendu  leur  qualité , Si  leur  fçauoir  en  la  poclîc, 
cercher  fortune  meilleure  en  la  Cour  des  Princes , que  ocicufcmcnr  mourir  de  faim  en 
leurmaifon.  L’aduis  d Eblcz  fut  trcuué  fi  bon, qu'il  fut  communiqué  à Hclyas  leurcoufin, 
qui  parcillcmcnrcftant  vn  panure  Gentil-homme  tres-bon  Comique , fur  prié  d'ellre  de  la 
partie  qu'il  trcuua  à propos , 8i  ne  ietra  point  au  loing.  Celle  refolution  pnfc , ils  arrcllc- 
rent  auant  partir , que  les  chanfons  que  Guy  inucntcrOrt  Si  les  Syruenrcz  que  Eblcz  com- 
poferit  feroient  dclchantés  par  Pierre  muiieien  tros-cxccllcnt  : qu’ils  ne  fe  dcfpartiroiem  ja- 
mais, Si  que  Guy  garderait  l'argent  pour  le  difpenfet  efgallcmcntà  chacun.  Laconuc- 
nanccaccordce  ils  s'addrcfl'ent  de-premier  Vol  à Renaud  Vicomte  d'Albufon,StàlaVi- 
comtcfie  Marguerite  fa  femme,  laquelle  prenant  vnlingnlicr  plaifiràlapoëfic  Prouençale, 
les  rcccut  fort  humainemenr.  Adonc  commencèrent  ces  Gentils-hommes  à dcfploycr in-  ■ 
finies  belles  Si  do&cs  rithmes , qui  leur  firent  rcccuoir  plulicurs  beaux  8i  riches  prefents 
de  la  VicomtelTc  : 8i  fe  fentans  fortifiez  de  moyens  Si  de  réputation,  allèrent  trcuucrlaj 
ComtcflcdcMonc-fcrrat,  qui  leur  fit  vn  tres-bon  accueil:  fiqu'ilsfc  mirent  à chanter  à fa  j 
Ioiiangc  de  fort  belles  chofes.  Si  des  Syrucntcz  contenant  en  fubllance  la  vie  dcsiyràs, 
aucc  les  vices  de  la  Cour  de  Rome , Si  des  plus  grands  Princes , Si  Potentats  de  ce  temps  : 
de  maniéré  que  le  Légat  du  Pape  leur  ayant  faief-  promettre  de  ne  chanter  plus  contre  tels  I 
8i  fi  cficucz  pcrfonnagcs,ils  ne  cliâtercnt  onqtics  depuis:dcquoy  Iaumc  Motte  Gentilhôme 
d’Arles  exceller  Prononçai  Poète  qui  cfcriuoit  cotre  les  Princes  ryras,  en  viicdc  lescliàfons 
fe  moqua  : Guy  trefpalfa  l’an  Mccxxx.la  mort  des  autres  cil  ignorcc:voila  quat  à ces  Poètes. 

La  rigoureufe  intcrdiûion  faille  & publiée  contre  Atiignon , aucc  ranrde  foudres  le  fé- 
cond des  Nones  de  Ianuicr,  par  Roman  Dyaguc  Cardinal  de  fainll  Ange,  Légat  du  Pape, 
ainfi  que  nous  auons  peu  deuant  déduit , fut  occafion  que  Raymond  le  Iciinc  Comte  de 
Tholofe  ez  Kalcndcs  d’Auril  de  l’an  mccxxv  1 1 r.  fit  aflcmblcr  Hugues  Bèrmond,  Ravmôd 
de  Boulbon , Guillaume  Bcrmond,  Guillaume  d’Auignon, Bertrand  Màflicron,  Guillaume 
Albert, Guy  de  Cauaillon , Bertrand  Tortofc,  Si  Raymond  Marin , Cnnfuls  : Mclfire  Ro- 
ftang  de  Moricrs  lurifconfultc,  luge  de  la  cité,  aucc  les  plus  apparens  citoyens  d’Auignon, 
aufquclsil  inféoda  les  chofcsqui  s’enfuiuent  par  lcrtresdc  celle  teneur. 

Nous  Raymond  fils  de  monficur  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Narbonne, 
Comte  de  Tholofe  , Marquis  de  Proucncc  : Si  de  Mamadc  la  feue  Roync  fa  femme 
attendu  la  putecé  de  foy  , Si  la  bonne  deuotion  que  vous  Confuls  d'Auignon  Si  toute 
rVniucrfité  auez  eu  de  tout  temps  , Si  auez  enuers  nous  Si  noftrc  Seigneur  Si  perc: 
confidcrailt  audî  , Si  ayant  deuant  nos  yeux  pluficurs  grands  Si  agréables  fcrnices 
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A: la dcfpcnfc  incllimablc , que  vos  Cheuahers , Se  prcud'liommcs , Se  vollrc  cité  n'auez  eu 
crainte  de  nous  rendre  Se  faire  fi  librement  patmy  tant  de  tcinpeftcs  Se  de  vents  contraires. 
A celle  caulc  nous  vous  inféodons  coutccquc  nous  .tuons  à Couinons  au  Tbor,  a Gyrmai- 
gancgucs  Se  Ionquicres,  aucc  pouuoir  tic  lignercr  depuis  Val-Eiguiercs  iufqucs  au  Rliofne, 
Se  à fainél  André  :Sc  encor  iufqucs  à Roque-maure , Se  Aranton  : promettant  le  faire  auoir 
agréable  à monficur  le  Comte  mon  père , Se  de  n'y  contrcuenir  en  façon  quelconque,  pôle 
le  cas  qu'on  voulut  dite  que  nous  ou  le  peuple  d'Auignô  foyons  de  prefent  excommuniez. 

Celle  inféodation  fut  faille  en  Auignon  , qui  pour  lors  s'eutretcnoit  en  Republique, 
comme  il  de  iufqucs  au  règne  de  Charles  premier.  Si  bien  que  ceux  qui  de  ce  temps  en 
clloicnt  les  Conflits  Se  les  gouucrncurs  clloicnt  des  plusclkuccs  Se  mieux  qualifiées  fa- 
milles de  la  cite,  dcfquels  i'cilimc  y auoir  fort  peu  de  reliques  Se  de  pollcrité , li  ce  n'eft  en 
la  maifon  de  Cauaillon.dont  cil  encor  le  (ieur  de  Rochegudcs  confeigneur  de  Mondragon, 
3e aux feigneurs de Salignac Se  Peynier  de  la  ville  d'Aix  qui  (innommez  Matheronsont 
pour  armes  d'azur  à vn  rocher  d’argent  fur  vnc  merde  pourpre  Sevnc 
voile  enflée  d’or  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  leur  Chappellc  de  fort 
belle  Se  noble  marque  dans  l'Eglifc  des  Iacobins  d'Aix,  aucc  ccllcde- 
uife,  Dil.il  fernata  fdes  : Se  ccll  autre  feruant  d'amc  au  corps  de  l'Efcu 
venue  en  force  de  prouerbe  , [clan  Us  vens  U voile  • le  portai , dit 
Matheron  d’ Auignon, ayant  félon  mon  aduis  tiré  fa  dénomination  de 
cède  noble  famille. 

On  trcuue  par  cfcriccn  des  vieux  8e  fidcllcs  documents, que  pendant 
ce  temps  le  Pape  Se  le  Roy  de  France, pourfuiuoiéc  (ans  relafchc  Se  fort 
viucntcnt  ce  panure  Comte  de  Tltolofc  : lequel  finalement  fut  mené  à Paris,  Se  dans  l'Egli- 
fc de Noftre Dame  accompagné  de  plulïcurs  Gentils-hommes,  en  la prcfcncc  des  Cardi- 
naux , Eucfques,  Prélats , Se  inclines  du  Légat  du  Pape  abfous  Se  dcfcxcommumé. 

Qtjantà  Raymond  le  ictincfon  fils  il  faifoit  la  plus  part  du  temps  fa  rclidcncc  en  Aui- 
gnon,  ou  dans  le  cluflc.tu  de  Baucairc  chatouillant  bien  fouucnt  pat  guerre  Berengtiier 
l'on  parent, quand  il  palfoit  la  riuicredu  Rliofnc,  & le  pournienoit  parlés  marches  Se  lilic- 
rcs.  Mais  enfin  finale,  apres  tant  de  fatigues  Se  de  trauerfes  citant  qucllion  d'aller  rendre 
compce  au  grand  tribunal  du  Souuerain , ce  pauurc  Comte  de  Thololé  vieil  Se  caflc  quitta 
le  monde,  apres  auoir  eu  celle  abfolution , Se  faiét  fon  tellamcnt  ( qu'on  n'a  peu  trcuuer) 
en  l'an  d’apres  deux  cens  vingt-neuf.  Sur  fa  mort  toutesfois  quclqu'vn  fit  vn  certain  Epita 
phequ'on  luy  attribue , f.tiél  enlangagedu  pays  grandement  conforme  à noilre  Prouen- 
çel  quant  à l’orthographe  , mais  nou  quant  à l'accent.  Car  il  approche  plus  du  Gafeon, 
Se  le  noilre  du  Gauotdcs  montaignesde  Prononce  .peuple  fort  rude  Se  mcrticillcufcmcnt 
greffier  quant  à l'habillement  Se  au  parler,  nuis  caut,  rtifé&c  fubtilà  les  affaires  propres 
Seimcrcït  particulier  : dont  cil  né  le  prouerbe  ( Pejl  vn  faux  rr.H«i/)pourdirc  ccll  vn  homme 
plein  d'alluccs , fin  te  mefehant.  En  ce  vieux  Se  goffe  langage,  lequel  ncantmoins  pour 
élire  naïf  Se  vrayement  Prononçai  antique , a très-bonne  grâce, (ont  la  plus  part  des  tritures 
de  ces  tant  célébrés  Se  renommez  Troubadours , que  Dante  Se  Pétrarque  perfonnages  ad- 
mirables Se  dignes  de  vénération  n'ont  poinc  dcfdaigné  d'imiter  Se  de  louer  magnifique- 
ment , eferires  en  lettre  de  main  antique  Se  bien  enluminée  en  parchemin.  Quant  à l'Epi- 
taphe il  cil  tel: 

Non  y a homme  fus  terre 
Per  grand  Soigner  ijue  fos 
Qoe/fi  iettes  de  ma  terre 
Sy  la  Gleyfa  non  fos. 

Aulfi  fonc  tellement  foudroyons  les  canons  de  l'Eglifc  Apoflolique  A:  Romaine  que 
les  plus  grands  Pot  entats  Se  les  plus  redoutables  Monarques  les  redoutent  tellement 
que  ce  pauurc  Comte  auoit  raifon  de  dire  qu'il  n'y  auoit  Prince  tant  fut  puiflantqui  l'eut 
dcl'poiiillé  de  fa  terre,  sïlcutclléfidellcàDieu.Se  nefe  futlcparé  de  l'Eglifc. 

EllicnncdcLufignan  Authcurquei'amcncvolonticrs  au  chapitre  de  la  gcntalogicdcs 
Comtes  de Tholofe  dit, qu  apres  lcdccesdc  Raymond  troilîcmc  du  nom  Comte  deTho- 
lofcqui  mourut  en  lanMCLXxxv.  Raymond  quatrième  du  nom  fucccda  a la  Comté  de  fon . 
père  (ccll  Raymond  le  vieux  )8e  qu’il  fut  marié  cinq  fois.  Sa  première  femme  fuc  Fr 
1 minfendc  femme  de  Bernard  Peter  : la  féconde  Beatrix  fille  du  Vicomte  de  Béziers  : la 
troilîcmc  Alix  fille  d'Amoulry  de  Lufignan  :1a  quatrième  leanne  fille  de  Henry  rroifiçmc 
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La  fécondé  partie  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Bercnguier  . 


du  nom  Roy  d'Angleterre  : par  le  moyen  de  laquelle  tout  le  different  qui  cftoir  entre  eux 
futappaifc,arailbndc  la  Comte  dcTIiolofc  : car  elle  elloit  vcfoc  de  Guillaume  deuzieme 
Roy  de  Sicile,  dont  il  cutpluficurs  enfans, fçauoir  Raymond,  Richard,  la  femme  de  Ra- 
mirtroifieme  Roy  de  Nauarre,  depuis  mariée  en  fécondes  nopcesà  Bernard  finir  de  Sal- 
mé  : la  cinquicfmc  8c  dernière  citant  Lconor  fille  d'Alphons  deuzieme  du  nom  Roy 
d'Aragon. 

Ce  Comte  fut  tourmente  de  guerres  par  Louys  VIII. Roy  dcFrancc, parce  qu’il  cftoir 
herctique  de  la  fcctc  des  Albigeoisicc  qui  fut  caulc  qu'il  fut  pourfuiuy  à outrâcc  par  l'armcc 
du  Pape, que  Simon  Comte  de  Mont-fort  en  qualité  de  clicféc  de  Lieutenant  general  de  fa 
fainétetc  commandoic:  apres  auoir  eu  tant  de  troubles  en  fa  Comté  s'en  allant  rendre  vn 
conte  cftroit  de  fa  vie  8c  de  fes  obftinecs  opinions  deuant  le  grand  luge,  8c  forçant  du  mon- 
de l'an  mccxx  1 1 . 

Raymond  cinquième  ( c'cft  celuy  que  nous  appelions  en  ces  Annales  le  Jeune  ) fut  heri- 
tier de  ion  pere  tant  en  fes  terres,  qu’en  fes  erreurs  8c  tauilés  opinionsiaurti  fot-il  par  le  iufte 
Iugcmcncdc  Dieu  honceufcmcc  vaincu, 8c  par  les  armes  de  Simon  de  Mont-fort  encor  plus 
honreufement  charte  Sc  dcfpoiiilié  de  fa  Comté , confifqucc  au  Roy  de  France  pour  la  ré- 
bellion de  fon  iufte  port'crtcur.  Mais  s'eftant  humilie,  renoncé  à l'hcrcfic,  8c  faicl  catholi- 
quement profcflïon  de  la  vraye  foy , en  la  prcfcncc  des  deux  Légats , 8c  du  Roy , il  obtint 
pardon , fut  remis  en  fes  Eftars.  Le  Roy  d'Aragon  fur  cué  à la  bataille , en  laquelle  tut 
deffaic  ce  Comte  : 8c  parce  moyen ceila  celle  hcrclic  mefehante  8c  Vaudoifc,  dont  les  pro- 
tecteurs furent  traitez  comme  ils  mcritoicnr.  Depuis  fon  pardon  ce  Comrcaccompagna 
faind  Louys  au  voy3gc  de  la  Terrc-faindc , 8c  mourut  l'an  mccxli  x.  Il  auoit  cfpoufe  S an- 
che Comtcffe  de  Carcaflbnnc  fille  de  Pierre  IL  Roy  d'Aragon , qui  luy  laiifa  vnc  fille  nom- 
meclcanne:  cfpoufa  en  fécondés  nopccs  Marguerite  fille  de  Hugues  III.  Comte  de  Lufi- 
gnan , d'Angoulefmc 8c  de  la  Marche , qu'il  répudia  pour  la  proximité  du  (ang  8c  du  pa- 
rentage. 

Icannc  fille  vnique  hctitierc  de  Raymond  cinquiefmc  du  nom , ou  le  lcune  fon  pere  cf- 
poufa Alplions  de  France  Comte  de  Poitiers,  fterede  faind  Louys , duquel  elle  uetit 
aucuns enfans.  EtparccqucAlphonsrcucnantdela  guerre  d'Afrique,  8c de Thunis , que 
ce  faind  Monarque  auoir  entreprife,  pourvenger  le  nom  Chrefticn,  mourut  fanslairtcr 
aucuns  enfans,  apres  auoir  commandé  en  fa  Comté  qu'il  auoit  eue  à caufe  de  fa  femme  l’cf- 
pacedc  vingt  8c  vnan  ,1’an  de  grâce  mcclxx.  Par  fon  trcfpas  la  Comté 
deTholofc,  iointc  à la  couronne  de  France  les  Comtes  de  Tholofc 
prindtcnc  fin , lefqucls  fouloient  porter  en  leurs  armes  vnc  croix  J'or 
perfee  à iour  ayanc  à chafquc  bouc  de  branche  trois  petits  rondeaux 
ou  pommettes  en  champ  vermeil  ou  de  fimg:  iufqucs  icy  Lufignan. 

Or  tient  ccft  autheur  , que  Raymond  le  Vieux  décéda  en  l’an 
mccxx  1 1 . ce  qui  n'cft  conucnabic  : car  il  lé  faut  attendre  8c  tenir  à ce 
que  Raymond  le  ieunc  promet  faire  ratifier  à fon  pire  la  donation 
qu’il  faid  à ceux  d'Auignon  en l'anncc  precedente  mccxxvi  1 1.  Apres 
le  trcfpas  duquel  le  fiind  pere  8c  le  Roy  fans  autre  titre  ne  droid,  s’ap- 
proprièrent 8c  partagerenttoute  la  Comté  de  Vcnaiffin  ,vrav  8c  légi- 
time patrimoine  des  Comtes  de  Tholofc,  anciens  vartanx  des  Roys  de  France.  Car  quant 
à Raymond  le  Ieunc,  il  eft  véritable  qu'il  eut  vnc  fille  qui  fut  mariée  à Alplions,  ficrede 
faind  Louys,  laquelle  eue  en  doiiaire  la  Comté  de  fon  pere,  8c  que  decedans  tous  deux 
fans  hoirs  elle  retourna  8c  fut  rcünic  à la  couronne,  ainfi  que  nous  dirons  cil  ion  lieu,  puis 
que  la  prife  de  Ny  rte  nous  attend. 

La  ville  de  Nyftc  qui  depuis  le  règne  d'Alphons  en  l'an  mil  cent  feprante  cinq  auoit  cfté 
réduite  aucc  toutes  les  villes  qui  en  dépendent,  foubs  l'obcyflançc  des  Conues  de  Proucn- 
cc,ofabicndecetempsfecoiicrlcioug,8cfediftrairedu  pouuoir  de  Bercnguier , à l'occa- 
fion  de  fa  grande  icuuertcSC  du  basaagc  où  il  fc  trouuoit  : dont  ncantmoius  il  eonceut  vue 
grande  octarton  de  courroux  aucc  vntrcfpoignantdefpit  en  fon  ame.  I a foibleflé  de  fes 
ans  n'empefehoie  poinc , que  la  renommée  de  fon  graud  courage  8c  le  bruit  de  fes  faids 
| clicualcurcux , 8c  de  fon  illuftre  nom  ne  volartcnt  par  les  airs  de  la  Proucncc , 8c  iufqucs  j 
au  ciel  des  eftraugeres  contrées  : ce  qui  le  follieicmt  d’autant  plus  à chafticr  ce  peuple  in- 
ronftant  8c  mutin  marry  de  fa  dcftcilion  & de  fes  réunîtes.  Toutcsfois  comme  Prince 
lige  8c  pofé  qu’il  eftoit  pour  n’oublier  aucune  forte  d’humanité  , il  s'aduifa  de  dirterer 


les  ertcéls 


de  I’roucnce  fous  les  Princes  d'Aragon, 
dernier  du  nom,  Comte  X. 


lS7 


îles  effets  de  fa  marnflbn,  Se  mander  les  AmbafTudeurs  aux  Nyirards , pourvoir li  par 
amiables  remontrances  de  leurs  fautes, par  douces  admonitions, iutcs&;  gracieux  com- 
mandement, il  les  pourroit  remettre  en  bon  train , JC  en  la  première  & conucnantc  altère 
de  bons  fidèles  Se  fujcéfsrpuis  qu’ils  ne  deuoient  nv  pouuoicnc  ignorer, qu’ils  lie  fuflcnc  tels, 
L1& luy  leur  Prince  légitime  Se  naturel:  fi  qu’ils  euflent  à mettre  en  mémoire  ,&  fc  profondé- 
ment rcfouuenir,  comment  & en  quelle  forte  les  feux  Comtes  fes  ancêtres  Se  predccef- 
feurs  les  auoicnt  maniez, Se  remis  en  efcholc.  Moyens  à la  vérité  très-propres  pour  gaigner 
des  courages  deuoyez , conucnablcs  à vn  Prince  qui  fe  montre  père  Se  non  Seigneur  à l'en- 
droit dcfcsfujcéh,  s'ils  les  euflent  fçcu  bien  digérer,  étant  véritable  que  toute  l’antiquité 
a toulîours  préféré  la  prière  à la  force,  & la  clemcncci  la  rigueur  aux  manières  de  procéder 
en  telsalfaircs.tant  pourcfpaxgncr  lefangSc  le  trouble , que  pour  l'incertaineté  des  cucnc- 
ments  de  guerre  8c  de  la  fortune.  Mais  ce  peuple  tenant  de  la  mer  Se  de  l'impitié  de  leur 
plage , qui  cft  en  continuel  bruit  Se  tonnerre , par  vn  horrible  remuement  de  cailloux , que 
Je  flux  SC  le  reflux  des  ondes  cfmcur , ne  fit  non  plus  d'etime  des  gtaucs  remontrances  des 
® J Ambaifadcurs.ny  des  liges  admonitions  de  leur  Prince,  que  des  paroles  de  quelque  en- 
ifant.  Au  récit  de  ce  mcfpris,  le  icune  Comte  tout  enflammé  de  courroux , s'indigna  fi  ai- 
■ grcmcnt  Se  print  tant  à gauche  leurs  fuperbes  rcfponfcs.inciuilcs  defportcmcnts , folies , Se 
| rebellions,  qu'il  fit  de  ce  point  mefme  préparer  vue  groife  Se  puiflantc  armée , qu'il  y cn- 
j uoya , y faifant  alfeoir  fon  camp  Se  planter  le  fiege  d'vne  fi  mcrueillcufe  célérité , que  trois 
noms  apres  donnant  vn  furieux  8c  trcs-impctueux  aflaut , fuiui  d'vrie  tempête  de  coups, 

' Se  grefle  de  dards , il  print  la  ville  Se  la  força,  laifiant  vn  fi  mémorable  Se  rigoureux  exemple 
de  châtiment  aux  authcursdeladefertion  ,Scà  ceux  quiil’aducnir  ofcroicnc  metrre  en 
£ leur  fol  entendement  tels  attentats  Se  félonies  contre  luy  ou  fes  droitures  Se  légitimes  fuc- 
ceflcurs.  Que  apres  ces  chofcs  tant  foudainement  Se  heureufement  exploitées  par  ce  icune 
j Prince  Jes  N yffards  efpouuencez  Se  faits  fages  à leur  dam,  luy  firent  trcs-humblc  hommage. 
Se  y furent  rôtis  fes  officiers  réordonnez  Se  rétablis. 

Ainfi  furent  aflicgez,pris,Se  domptez  les  Nyflards,qui  à leur  grande  confufion  efprouuc- 
rent  les  forces  Se  l'indignation  du  icune  Berenguier , Se  firent  cete  defeélion  l'an  mil  deux 
cens  vingt-neuf  : foixantc-trois  ans  aptes  que  Raymond  Berenguier , dit  le  Jeune , les  aflic- 
geant  pour  leurs  rebellions , y eue  etc  tué  d’vn  coup  de  trait,  comme  nous  auons  dit  en  l'an 
| cent  foixantc-fix  : cinquante-trois  ans  apres  que  Alphôs  sô  fils  les  eut  rcduits,forcc  les  murs, 
S£  vange  la  mort  de  fon  pcre,fuiuant  l'étroit  cômandcment  qu'il  luy  en  auoit  fait  au  point 
D de  fon  decez,  qui  fut  l'an  feptunrc-fix  : de  forte  qu'ils  le  tindrent  depuis  ce  châtiment  cois, 
Se  femaintindrent  en  bons  Se  loyaux  fujets  iufqucs  en  l'an  quatre  cens  dix  neuf , que  Yo- 
îland,mcrcSctutriccdcLouystroificfme  Roy  de  Naples,  les  remit  eux  Se  leur  ville,  allez 
inconhdcrcmcnr,  Sefans  apparence  de  droit!, au  Prince  Aîné  Duc  de  Sauoyc,fous  les  plain- 
tes de  quelque  grande  iominc  de  deniers  qu'il  demandoir  & pretendoit,  Amé  fon  aycul 
1 auoir  frayé  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes  pour  Louvs  premier  en  la  conquête  de  Sief- 
| le.  Ceque  toutesfois  quarante-cinq  ans  apres  René  de  Sicile  querella  vainement  contre 
! Louys  Duc  de  Sauoyc , comme  la  fuite  de  cete  Hitoirc  fera  voir  l'an  quatre  cens  foixantc 
quatre. 

g Enuiron  le  temps  que  les  NyfTards  furent  domptez , ou  pour  le  moins  fort  peu  apres  : car 
ce  fut  l'an  deux  cens  Se  trente  dumoisd'Aout,  Frideriefe  tromunt  à la  trcs-noblc  Cité 
I d'Arles,  antique  fiege  des  Roysde  Bourgoigne  (fur  laquelle  les  Empereurs  pretendoient 
I quelque  droit  comme  Cefars  Se  Roys  d'itahejconfirma  les  priuileges  que  Fridcric  premier 
' du  nom  auoic  concédez  à l’Eglife  de  Saint  T rophimc.Dc  ce  mefme  temps  c toic  Bertrand 
i dcGraifc  ou  Grâce  Seigneur  du  Bar, les  ancêtres  duquel,  ainli  que  les  vieux  documés  nous 
enfeignent,  portoienc  diucrfcmcnt Iefurnom  ,orcd'Empus , ore  de  Rambaud.  Occafion 
I à l'aduanturc  pour  laquelle  ceux  de  Grade, de  Bar,portent  enfeigne  de  Nobleffe  differente  i 
celle  de  ceux  de  Grafl"c,de  Cabri|s,Tcncron,Callian,Mont- Auroux , Se  autres  fiefs. 

F Aufli  defempara  Bertrand  Porccllct  fils  de  feu  Guillaume , Se  fi  donna  abfolument  à Be- 
renguier touc  cequ'il  auoit  en  la  ville  de  Saint  Geneys  (auiotird'huv  le  Martegue  ) que  luy 
mdmcauoit  donné  à ce  Guillaume  Porccllct  l'an  mil  deux  cens  i fept,ctâc  encor  eu  aage 
<kbi!c,8c  mineur  de  vingt  ans  : comme  par  le  document  qui  fcpalfa  le  treize  des  kalcndcs 
de  May  dece  mcfmcan. Mais  puis  que  voici  fortir  Sauarir  dcMauleon,  Proucnçal  Poète, 
qui  pour  fes  quaÜtczSi  fon  incrite  nous  induit  de  voir  quel  ilet-Elogeons  Se  fçachôs  fa  vie. 
Sauatic  de  Maulcon  ctoir  Gentilhôme  Anglois  de  nati5(c’et  aufli  vne  trcs-noblc  maisô 
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de  Poiâou  ) lequel  s'ellant  mis  du  party  du  a.oy  de  France,  fi.it  autant  fagc,aduifé,  preux  fie 
vaillant  aux  armes , que  Clicuaiicr  de  Ton  temps , grandement  amateur  des  perfonnes  ver- 
tueufes  Se  des  gens  doctes  : au  moyen  dequoy  tous  les  Poètes  de  fon  temps,  comme  à vn 
doux  refuge  couroient  à luy,qui  les  réceuoit  de  bon  vifage.les  entretenoit  SC  leur  faifoit  de 
très-  beaux  prelcnts:  fi  qu'ou  ne  trouuc  point  que  iamais  aucun  Seigneur  aye  monilrc  vn 
courage  plus  ouuert.nyvne  libéralité  plus  royale  cnucrslcs  Poètes  que  Mauleon,  p.irccA 
qu’il  eïloit tout  cnfcmble  Içatiant , excellent , Se  liberal , dont  il  a mérité  d'auoir  non  feule- 
ment mille  hautes  célébrations  deseferiuains  de  fon  tenips,  mais  de  ceux  qui  font  venus 
apres, qui  encor  les  ont  furpalTc  en  louanges  Je  Pencgyriquescn  faucur  dece  Clicuaiicr.  Sa 
ritlime  cltoic  fort  haute , obfcurc , Je  n cltoic  maniable  qu'aux  doctes , fon  If  vie  caualicr  Se 
magnifique, ainii  que fes {ruurcs  tcfmoigncnt.  Aima  grandement  vue  gentil-femme  du 
pais  d'Aquitaine  de  la  maifon  d’Afprcmont(  aucuns  eferiurne  de  Lcuy)  doiiee  d'incom- 
p.irable  prudence, JC  de  trcs-cxccllcntes  qualitcz,fut  à la  Poclic , Mulique.JC  autres  fcicnccs 
liberales  Si  lingulicrcs,  qu'il  efpoufa  Si  mena  en  Prouencc  quand  il  vint  voir  Bcrcnguier: 
apres  letrcfpas  de  ceftc  belle  Sciage  Dame  il  le  rendit  amoureux  d'vnc  gentil-femme  de  la 
maifon  de  C liai  idc  uc/.a  la  loiiangc  de  laquelle  il  fit  pluficurs  belles  Sc  doéles  choies , entre 
autres  vneçhanlbn’cnlaqucllcfcplaignant.il  dit  qu'il  auroit  plulfolf  ployé  vn  gros  arbre, 
entendant  d'vn  chclhc  qui  porte  le  gland  par  l'allufion  de  fon  nom  , que  la  dureté  de  fon 
cœur  : mais  quelques  années  aptes  elle  fut  mariée  à vn  Seigneur  de  la  maifon  des  Baulx,  fils 
de  Berallc  Sc  de  H ugucs  V icomtc  de  Matfcillc  : ce  qui  occafionna  Sauaric  de  retourner  en 
France,  où  peu  apres  il  mourut  en  vnc  guerre  qu'auoit  le  Roy , enuiron  le  temps  de  ce 
Comte.  Aulli  dcccda  Guillaume  de  Fotcalquier  l'an  fuyuant  deux  cents  trente  vn , que  la 
ville  de  Barccllonc alfife.aux  montagnes  de  Pioucncc.fut  édifice  Sc  conllruitc  par  Eltienne 
Gran,Roilangdclaulcon,8c  Guillaume  Eilauticr,  à qui  Bcrcnguier  donna  trcs-amplc 
pouuoir  Sc  licence  de  ce  faire, aucc  commandement  tres-expres  de  la  futnommer  Barccllo- 
nc,du  mcfmc  nom  de  celle  de  Cathaloignc , donc fes anccflrcs  8c prcdeccflcursauoicnt 
toiiiiours  elle  Comtes  Je  Princes  fouucrains , depuis  le  premier  Coince  Bernard , auquel 
Charles  le  Grand  donna  ccilc  Seigneurie. 

11  faut  de  trois  cil  trois  pas  le  mettre  en  ordre  de  guerre  Sc  en  pollurc  de  combat,  parce 
que  les  fujeéts  du  Comte  de.  Tboloic  aucc  ceux  du  Comte  de  Prouencc  ne  fc  pcuucnc 
accrftdcr.  Et  quoy  que  la  paillon  empramte  nacuccllcmcnt  à chacun  enuers  fon  Seigneur, 
en  foie  vn  motif  bien  violcnc:fi  l'cft  la  Religion  cncord'auantagc , les  vus  eflans  Albigeois 
obilinez , Sc  les  autres  fermes  Sc  mcsbranlabics  Catholiques.  Or  comme  deux  opinions  li 
diilantcs  ne  pcuucnc  cnfcmble  conucnir, aulli  ne  pcuucnc  fublilter  en  paix  ceux , qui  cm 
bralTants  l'vnc  ont  en  horreur, Sc  détellent  ('autre. 

C'clt  pourquoy  au  mois  de  Iuillcc  fc  meurent  certaines  querelles  Sc  tres-afpres  diiiilîons 
entre  les  fujcélsde  ces  deux  Princes , tant  à railon  de  leur  haine  ancienne  Sc  inuctcrec , que 
de  celle  repugliahcc  de  Religions, qui  eft  la  plus  prcflltntc  de  toutes  les  pallions  humaines. 

Et  iaçoir  que  les  ocçalïons  de  ces  difeordes  ne  fuflenr  pas  autrement  grandes  ny  conlidcta- 
blcs.li  s'elfayoient  à tous  coups  les  vus  Sc  les  autres  à fc  faire  du  mal,  fc  furprendre  Sc  enua- 
hrr  réciproquement  leurs fortereflès  Sc  cha(leaux:à  tant  que  finalement  fc  donna  vnc  bien 
(anglautcSc  cruelle  bataille,  aucc  vn  picoyableSc  trille  carnage,  blcficz  infinis,  Sc  grand 
uombrede  prifonniers  de  deux  coitczDu  collé  du  Comte  de  Tholofe  furent  pris  Guillau- 
me de  Cotrmons,8c  Hugues  des  Baulx, qui  peu  datant  auoit  quitté  le  parti  de  Bcrcnguier, 
dbnnlciloic  homme  lige  : comme  ccluÿ  qui  auoit  hommagé  lldcphons  ionperede  tout  ce 
qu'il  poifedoit  tant  à Marfcillc.qu  en  Proucnce.Et  fi  c ciloit  dcfettucufcmct  retiré  du  collé 
du  Comte  de  Tholofe, auquel  il  auoit  poiré  la  perfonne , fes  armes  Sc  fes  hommes.  Dont  le 
Tholofan  grandement  irrité  en  fon  amc, délibéra  d croploycr  toutes  fcsforccs,  les  amis  ,8c 
fes  moyens  en  celle  guerre  contre  le  Comte  Proucnçal,  lequel  de  fa  part  aduerti  des  pre- 
paratiucs, Sc  de  la  mauuaife  deliberation  de  fon  voiiin, manda  incontinent  fes  Amafladcurs 
pncrlcs  Arlcliens  de  hiv  vouloir  donner  faneur  8c  fccours.  Icy  faut  fçauoir  que  ces  deux 
Princes  ellans  riches  Je  puilfants , Je  leurs  forces  comme  balançantes  les  Confuls  de  la  ville 
• d’Arles, qui  fc  maintcnoit  encor  Sc  formoit  fon  Ellat  en  République  fous  l'authorité  d'vn 
Podcilat , comme  fi  fouucnc  nous  auons  dit , ne  voulurent  fc  déclarer  pour  l'vn  ny  pour 
l'autre  du  premier  coup. 

Mais  parce  qu’ils  voyoiont  à l’œil  les  malheurs  que  la  queue  de  ccilc  guerre  pouuoit  tra- 
| mer, ils  délibérèrent  SC  rcfolurcnr  en  leur  confeil  d'eftre  les  entremetteurs  de  la  paix  de  ces 
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1 deux  Comtes, comme  leurs  amis  communs, Si  d'edeindre  les  cltinccllcs  & les  commence- 
ments d'vn  11  grand  feu,  qui  pourrait  embrafer  S:  deuorer  toutes  les  villes  6c  les  campagnes 
jvoifincs.  En  celle  loiiablc  rcfoiution  ils  députèrent  6c  defpcchcrcnt  Pcrceual  Doric 
| Podcllat  de  leur  Cite , Bertrand  de  Montolicu  ,6c  Raymond  fez,  leurs  Syndics,  par  de- 1 t Ar- 

^ uers  le  Tholofan:  auquel  ils  firent  entendre  le  deuoir  de  leur  charge,  Se  de  la  bonne  aff e-' dJufîïx. 
clion  de  ceux  d’Arles , pour  de  Iuy  entendre  fes  prétentions  6c  les  occaiions  de  fon  cour- 
roux. Toutes ccscbofcs exactement ouucrccs  par  IcComtcdc  Tholofc,  ils  rapportèrent 
fidèlement  6c  de  point!  en  poinû  à Berenguier,  qui  en  rcccut  contentement  : auec  le  bon 
congé  6c  plaifir  duquel  ils  fc  portèrent.!  Hugues  des  Caulx  fon  prifonnicr , qui  apres  plu- 
ficurs  difeours , tenus  d’vnc  part  & d’autre,  les  affeura  que  là  où  le  Comte  Berenguier  fc 
voi*droitfierdeluy,ilprcndroitàfonpcril&fortunc  de  le  mettre  de  bon  accord  auec  le 
Comte  de  Tholofc  , 6c  de  terminer  ce  débat  : ce  que  Berenguier  accepta  fort  volontiers. 

En  execution  de  cède  bonne  ocutirc  fut  airelle  que  Hgucs  irait  fur  fa  foy  Üc  fa  promeffe  vers 
le  Comte  de  Tholofc.luy  feraient  donnez  trois  iours  tant  feulement  à ccll  cflcû,Sc  fc  ren- 
drait à Bcaucairc,  où  le  Comte  ctloic  pour  traiter  de  telle  paix.  A condition  inuiolable 
que  là  où  il  ne  pourrait  aduanccrny  paix,  ny  trefiie  d’armes  entre  les  deux  Princes, à con- 
ter du  iour  de  fon  partement  iufques  au  mois  de  Septembre  prochain  : ou  qu’il  aduicn- 
droic  que  le  Comte  de  Tholofc  pafferoit  le  Rliofnc  auec  fon  oll , & entrerait  dans  la  Pro- 
ucnce  à main  armée  pour  aller  contre  Berenguier  : ou  qu’il  ne  voulut  fc  remet  tre  en  prifon, 
il  promettrait  de  donner  pour  fa  rançon  la  Comme  de  mille  marcs  d’argent,  dont  il  don- 
nerait pour  lors  bons  6c  fuffifians  odages,  &:  cautions  rcfponfablcs/ujecls  du  Comte  de 
Proucnccoudcla  République  d’Arles. 

j Berenguier  comme  Prince  fageîc  bien  aduilé  communique  ccd  offre  aux  gens  de  fon 
‘ Confeil , qui  font  d’aduis  d’accepter  la  condirion  prefentcc  par  Hugues, comme  honnede  6c 
raifonnable.  Si  cd  foudainement  relaxe  Semis  en  fa  pleine  liberté,  pour  cffeûuer  fa  pro- 
meffe  & fe  porter  deuers  le  Comte  de  Tholofc,aprcs  auoir  donne  les  odages  fuffifants  Se  rc- 
’ quis.  On  vit  alors  que  chacun  fit  faire  aire  à fon  armée,  6c  retirer  fa  gendarmerie  : 6c  quant 
Jà  Hugues,  tant  à fa  requede  que  pour  recompenfc  decede  tant  attendues:  dclircc  pacifi- 
cation, Berenguier  luy  rendit  toutes  les  places  qu’il  luy  auoitconfifquccs  6c  fait  faifir  : au 
■ moyen  dequoyil  fc  porta  toufiours  depuis  en  amy  Se  fcruitcur  loyal  des  deux  Comtes , qui  ' 

: redorent  par  fon  entremife  de  bon  accord  : à tant  qu’aptes  toutes  ces  chofes  ,1'an  mil  deux]  dnAihkcm 
.cens  trente  deux, aux  Ides  du  mois  de  Ianuicr,  Berenguier  fit  don  des  Caualeades  Se  du 
D droicl  d’Albcrguc  qu'il  auoit  au  lieu  de  Coutignac , à Vvillaumc  ( dit  le  Grand  ) de  Couti-  ! a.  iw»n  a 
gnac , qu'il  luy  inféoda  en  confiderarion  de  pluficurs  grands  6C  fignalcz  fcruiccs  par  luy  | j 

honnorablement  6c  fidèlement  rendus  à toutes  les  occaiions  Se  guerres  paffccs.  Voulut'  i.fw  ow, 
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■ d'abondant  6c  ordonna , que  les  Confeigneurs  fuffcnc  tenus  à l’aduenir  de  prcllcr  le  mefmc 
j hommage  qu'ils  fouloicnt  prederà  luv-mcfmc  à Coutignac , luy  confirmant  tout  ce  que 
' Ildcphons  fon  aycul  auoit  autresfois  donné  à Marcio  de  Rheza  fon  père  : depuis  lequel 
; temps  de  Rheza  6c  fes  dcfccndansportcrent  le  furnom  de  Coutignac  Se  de  leur  fief,  à l’imi- 
j ration  des  Gentilshommes  de  Proucncc,qui  biffants  leurs  vrais  furnoms.prcnoicnt  couftu- 
; mierement  ceux  de  leurs  places.  Ce  qui  a mis  pourtant,  6c  met  encordes  mcruciUeufes 
tenebres  & confufious  aux  races  & familles, qu’on  ne  peut  bonnement  difccrncr,  pour  les 
: vieilli tudes 6c changements  qui  aduicnncnt  prcfquc  de  ficelé  en  ficelé  aux  maifons,& 
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! pour  les  vfûrpations  que  font  les  nouueaux  poffeffcurs,  aqucflcurs  des  noms  6c  des  fiefs, 

] qu’ils  viennent  à mériter,  hériter , ouachctcr  par  rccompcnfcs  d’honneur,  par  fucccfiions 
J maternelles , ou  par  force  Se  gros  nombre  de  pccunc.don  t nous  parlerons  autre  parr. 
r L'on  trouuc quelques inlfruments  fortauihcutiqucs  6c  anciens  de  lamaifon  confulairc 
^d’Arlcsdc  ce  temps  auccvnfeclde  plomb  y pendant,  auquel  fc  voidd’vn  codé  la  figure 
! d’vn  Lyon  auec  ce  vers  en  la  circonférence: 

T^oiibi  in  frimii  dici  foie / irj  Leonis.. 

F | Et  de  l’autre  codé  où  reuers  du  fecl  vn  Chadeau  à trois  Tours , celle  du  milieu  plus  cflcuce 
auec  ccd  autre  mettre  en  fa  brodu  re. 

Vrbs  Ardittnfx  efi  hoJltins  hojlif  (f  enjîs. 

Par  ces  deuifes  6c  paroles, comme  aufii  par  ce  qui  a edé  dit  cy  deuant , apparoiffant  bien 
, à clair  que  la  ville  d'Arles  faifoir  fa  communauté  a part  foy , fc  mainrenoie  en  République  ] vUntpit  s. 

16c  Seigneurie,*:  tenoic  autres  armoiries.  Ce  fut  de  ce  mefmc  temps  que  Berenguier  donna 
Marguerite  fa  fille  aifnec  en  mariage  à Sainct  Louys  : laquelle  edant  vne  belle, fage,  6c  très- . ‘ 
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aduilcc  Princefie.furmontaparvnc  admirable  vertu  de  patience  les  humeurs  de  la  Roync 
Blanche  la  bcllc-merc.donc  cllcrcccuoit  phificursrudcflcs  & fafeheries. 

On  ht  fur  ce  propos  en  la  generale  hiftoirc  d'Efpagnc , que  deux  Ambaffadcurs  de  Fran- 
ce allèrent  vers  Dom  Alphonfc  ncuficfmc  du  nom  Roy  de  Caltille,  fils  de  Dom  Sanchc 
troifiefmc , Se  de  Blanche  fille  de  Dom  Garde  Roy  de  Nauarrc,  luy  demander  l'vnc  de  les 
filles  pour  cftrc  femme  du  pcrc  de  Sajncl  Louys/urnommc  le  Côqucrant,  dont  l'vne  citant 
doiiee  de  grande  beauté , auoit  à nom  V rraque , l'autre  n'eftoir  ny  fi  belle , ny  fi  gracicufc, 
mais  elle  le  nommoit  Blanche.  Or  quand  elles  furent  en  prcfrncc  des  Amballadcurs , cha- 
cun penfoit  bien  qu'il  prendroit  l'Infante  Vrr.ique, parce  qu  elle  cftoit  la  plus  bcllcja  mieux 
agencée, & de  plus  grande  80  royale  rcprcfentation  : mais  comme  les  Amballadcurs  curent 
demande  le  nom  de  chacune, ils  trouucrcnt  ce  nom  d'Vrraquc  fi  rude  8e  mal  fonnant  àlcurs 
oreilles, qu'ils  efieurent  la  Princcfie  Blanche , afleurans  que  ce  nom  ferait  beaucoup  mieux 
Ü plusfauorablcmcnc  rcceu  en  France  que  l’autcc.  Voila  quedifent  les  hiftoires  Efpagno- 
lcs  delà  mcrc  de  Saine!  Louys.Se  combien  pcuticntquclqucsfois  les  noms  fur  les  affections. 
Sicile  ou  Cécile,  furnommee  par  quelques  efenuains  Paficrofc,  fille  d'vn  des  Vicomtes  de 
Marfeillc , Princcfi'c  des  plus  belles  Se  plus  excellentes  de  fon  remps , dont  elle  mérita  ce 
beau  nom  fut  donnée  en  ces  mefimes  temps , Se  iointc  par  mariage  aucc  Ame  troiliefmc  du 
nom  fils  de  Thomas  Comte  de  Sauoye. 

Apres  ces  chofcs  fc  porta  Bcrcnguicr  à la  ville  de  Syftcron,  que  Mêla  fcmblc  appcllcr 
Cytharifies  (promontoire  félon  Ptolomce  de  la  Gaule  Narbonoilè , diitant  trente  mille  pas 
de  Marfeillc  ) où  fc  trouuant,fous  la  plainte  des  habitans , Se  de  quelque  remords  de  con- 
fcicnccqui  letouchoit,  pour  des  tortionnaires  exactions  qu’il  cillait  aauirf.mrs  au  Mo-, 
naltcre  tant  renommé  de Sainét  Victor  dcMarfcillc  .ileonfirma  Se  alloua  les  Chaficaux.l  C 
V iI!cs,Maifons,Pofi"cfiions,Iurifdictions,&  tous  droicts  corporels  Se  incorporels,  qui  clltiià 
enfaComtédcProucnccappartenoicnt  au  Monaltcrc , Prieurs  Se  membres  d iccluv,  ou 
bien  quil  auoit  acquis, ou  que  par  iufics  titres  il  pofiedoit  : ce  don  fut  fait  cz  prcfcnccs  des 
Euefqucs de  Rvcz  Se  de Frcjuls,  Se  de  trois  notables  Religieux  de  ’Saiupt  Viûor , Tan  mil 
deux  cens  trente-quatre, lequmzicfme  des  kalendcs  du  mois  d'Otlobre..  nu... 

L'an  enfuiuant  il  s'en  alla  dans  fon  Chafieau  de  la  Cité  d'Aix,fituc  auprès  de  la  Chapelle 
de  S.unct  Mycre, accompagné  de  Guillaume  de  Mandagotto  Prieur  de  la  Celle,  de  Guil- 
laume de  Signe,  Se  de  Guillaume  de  Coutignac.où  apres  auoir  feiourné  quelques  jours , il 
donna  à Bertrand  d'Efparron , en  confidcracion  des  grands  Se  notables  fctuibci  quil  luy 
.nioit  rendus  aux  exploits  de  guerre,  tout  ce  qu'il  auoit  en  ht  ville  de  Rvcz , cz  prcfcnccs  de 
Bertrand  de  Allamanon,  Bertrand  d'Eiguvne  .Rolbngd'hntrecaficaux , il  piufiçurs  au- 
tres Gentilshommes  lors  appeliez  à celte  donation:  duquel  temps  Pierre  Amici,  Rycand 
de  Marfeillc , Pons  Aligner , Bcrcnguicr  de  Mathcron , Se  Hugues  Ferry  rrcs-exccllcns  il 
tres-fameux  lurifconfultcs  Prouençaux  florifibient  en  tres-grande  réputation  Se  crédit. 

Si  s'cfmcut  pour  lors  vnebien  grande  Se  afpre  conrroticrlc  entre  le  Comte  8e  fa  No- 
blcfic:  Bcrcnguicr  d'vnc  part , Blacchas,  Avcard de  Vidauban  .Bertrand  du  Puget , Ray- 
naud dcTaradcl , Guillaume  de  Moufticrs , Rofiang, Pierre  Aùdibcrt,  Guillaume  de  Dra- 
guignan, Se  certains  autres  Barous  Se  Clicualicrs  de  Proucncc  du  Bailliage  de  Frcjuls  de 
l'autre  : à raifon  de  certaines  iinpolitions , quilles:,  railles , Se  adempres  que  Bcrcnguicr  dc- 
mandoit,  voire  pretendoir  exiger  fur  cux,t.int  fur  les  cinq  cas , que  des  albcrgucs , fogages 
( i’vfc  du  mot  Prononçai, parce  qu'il  11c  fonne  point  mal)  6e  tels  autres  droicts  : chofe  qui  fut 
facilement appaifee,  le  different  citant  remis  à l'Euefque  de  Frcjuls,. Mcflirc  Raymond 
Laugier  de  Roqucbrunc , Guillaume  de  Coucignac , Se  le  grand  Romeo  de  Viile-neufuc, 
d'vn  cfgal  confcntcmcnt  efleus  par  les  parcics,qui  promirent  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
heritiers  Se  fucceffeurs.d'auoir  agreablc.renir  pour  fait,Se  en  force  de  loy , tour  ce  que  par 
ces  trois  Seigneurs  arbitres  ferait  defini, ordonné  Se  concluditellcment  que  fous  ccltaducu 
proccdans  à leur  fcntencc  ils  ordonnèrent: 

En  premier  lieu.quc  tous  les  Gentilshommes  du  Bailliage  feraient  tenus  faire  Caualca- 
des  pour  quarante  iours. 

Que  fi  les  ennemis  de  Bcrcnguicr  vouloienr  entrer  dans  le  pais  où  plantoicnc  le  fiege 
deuànt  quelque  placc.ils  fcroicnr  tenus  8e  obligez  de  luy  aider. 

Que  les  Clicualicrs, les  fils  des  CheuaUers,Se  les  nepueux  d'vn  Cheualicr  feraient  francs 
Se  libres  de  toute  quille. 

Que  fi  le  fils  du  fils  du  Cheualicr  atteignoit  l'aage  de  trente  ans , fans  auoir  cité  à 1a 
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guerre,  & fans  par  quelque  faiël  d'armes  auoir  fait  preuuc  de  foy,  au  fêruice  de  ("on  Sei- 
gneur , il  ne  iouyroit  plus  des  libertez  ny  de  l'exemption  d'vn  Clicualicr. 

1 Que  ceux  qui  fedifants  Si  noromans  Gentilshommes  Si  Nobles  labourcroicntSi  con- 
| duiroient  afm  s ,ou  autre  bchail  de  labeur  : cxcrccroient  œuurcs  radiques  fie  meclraniqucs, 
^ ] 11e  pourroicnt  abeunement  iouyr  de  la  liberté  des  Nobles. 

1 Finalement , que  ceux  qui  (croient  excommuniez, Si  tiendraient  concubines  Je  paillar- 

des , ne  pourroicnt  en  façon  quelconque  iouyr  du  mcfmc  priuilege  ny  liberté.  Ordonnan- 
ces bien  Si mcurcmentconfiderccs  par  ces  trois  Gentilshommes  Si  Seigneurs , qui  dignes 
Confcillcrs  Si  Aflefleurs  d'vn  fage  Religieux  Si  magnanime  Prince,  ayans  en  horreur  la 
faincantifc , le  vice , Si  la  vilanic,  portoient  vnc  telle  rcucrcnce  à la  Religion, à l’honneur, Si 
à la  vertu  .comme  aux  vrais  appuis  Si  eolomnes  de  la  NoblcfTc  ivoire  comme  à ("es  plus 
alternez  Si  folides  fondements  : de  manière  qu'ils  (irenevoir  en  ces  belles  Si  loiiablcs  or- 
donnances, deux  chofes  entr'autres  cflrcrcquifcsi  la  parfaite  Nobieffe.  Profcflîon  de  ver- 
tu Si  qualité  vtile  au  public  Si  au  Prince, iointc  à la  Religion  Si  aux  bonnes  mœurs , qui  ch 
comme  la  forme.  Si  la  race  Si  fuite  d'ancchrcs  par  continuation  d'années  Si  de  degrez,  en 
actions  honnorablcs,  comme  le  fujed  Si  la  matière,  dont  font  appeliez  ceux  que  pour  le 
iourd’huy  nous  appelions  Chcualicrs  Si  Gentilshommes.  Parquoy  ccluy  ch  vrayement  Si 
entièrement  Noble, qui  faic  profcflîon  lingulicrcdc  vertu  publique, feruant  bien  l'on  Prince 
Si  (à  patrie , chant  forti  de  parents  Si  anceltrcs  qui  ont  fait  le  mcfmc , de  longue  ou  récente 
mémoire.  Tels  que  Soniface  Caluo,  Aymcric  de  Pingulan.Gasbcrt  de  Puycibol , Si  Peyre 
ou  Pierre  de  Sainft  Remy,  non  moins  recommandables  pour  la  Noblcdc  de  leur  fang , que 
j pour  l’excellence  de  leur  vertu , lcfquels  floriflbient  de  ce  temps. 
q Bonifacc  Caluo  choit  natif  de  Genne , d'où  il  fortit  en  fa  première  icuncflc , abandon 

liant  le  propre  lieu  de  fa  natiuité  pour  fe  retirer  deuers  Ferrand  Roy  de  Cahille.qui  regnoit 
l'an  MCCXLviij.  où  il  fut  fi  honnorablcmcnt  rcccu.quc  pour  l'cxccllcncc  8i  la  doctrine  de  fa 
poclic,  pleine  detrcs-Üelles  inuentipns  & de  profonde  Philolbphic.il  fut  fait  Cheuaher  des 
mains  du  Roy.  Se  rendit  amoureux  de  Æcrcnguicrc  niepee  de  Ferrand , à la  loiiangc  de  la- 
quelle il  fit  preuuc  de  la  dextérité  de  (on  art , par  pluficurs  belles  chanfons  en  langue  Pro- 
ucnçalc,E(pagnolc,8i  Tufcane.d'vn  11  y le  non  bas  Si  vulgairermais  haut , philofopliiquc,  Si 
généraux.  Ce  Poète  adrefla  vnc  chanfon  à Alphons  Roy  de  Cahille,Ic  perfuadant  de 
guerroyer  contre  le  Roy  de  Nauarre  Si  d'Aragon,  pour  le  rccouurcmcnt  de  fes  terres.  Le 
, Monge  des  Iflcs  introduifantPhilofophie,qui  parlent  en  faucur  du  poète,  dit  ainfi  : Parce 
D „ que  les  chants  Si  les  mots  font  mieux  entendus  Si  plus  prifez  de  ceux  qui  ont  ouy  les  rai- 
„fons  Si  choififlemencs , pour  qui  ils  furenc  faits , que  de  ceux  quille  les  ont  ouyes  Si  les 
„ ignorent  tout  à fait.  C'eh  pourquoy  le  Maihre  qui  compofa  les  chanfons  cfcriics  en  ce 
„ liurc,  a voulu  qu'on  y puifl'c  rrouucr  les  raifons  Si  les  dédions  qui  l'indu  irait  à ce  faire. 

' „ Et  partant  il  commanda  cfcrircceci.pourautât  que  maintesfois  ceux  qui  n'ont  l'induhrie 
d'entendre  les  chanfons,nychoi(îr l tcuiirc  fubtilcment faite  parles  perfonnes  doélcs,  fe 
’ „ font  corrcdeurs  d'icelles , & par  foiblcflcd'cfprit  Si  ignorance  corrompent  maints  bons 
|„  mots,  fubtilcment  ouurcz  Si  tiflîis.  A cchecaufeic  prie  tous  ceux  qui  verront  cclt  ou- 
„ urage  que  Sonifacc  Caluo  a fait , de  ne  fe  trauaillcr  poinc  à l'amender , puis  que  moy , qui 
P l„fuis  Philofophic , Si  qui  fort  particulièrement  ay  cognu  Bonifacc  pour  vn  bon  Si  tres- 
t „ excellent  Maihre  en  l'Art  de  poëfic , donne  par  jugement  .que  tout  homme  qui  fetra- 
I „uaillcra  d'amender  fes  diuins  ouurages  Si  fa  tres-dode  poche,  foit  tenu  Si  réputé  pour 
| „ vn  ignorant, fol  Si  téméraire  : Si  finalement  pour  mon  irréconciliable  &:  capital  ennemi. 

\ Saillit  Cefari  autre  compilateur  des  vies  de  nos  poètes  dit.qucfortant  dcGcnnes  il  fe  retira 
à Alphons  Roy  de  Cahillc,  non  à Ferrand , Si  qu'il  l’cnuoya  pardeuers  le  Comte  de  rrouen  ■ 
| ce,quiluy  fit  cfpoufer  vne  Damoifellc  du  pais  de  l'illuhre  inaifon  des  Comtes  de  Vinti- 
1 millc.aucc  laquelle  il  rtc  vcfquit  gucrcs , ne  duranc  toute  la  félicité  de  ce  poète  plus  haut 
' qu'vn  an, apres  lequel  il  trcfpafl'a  fur  l'ail  deux  cens  quarante-Iuüd. 

F Aymcric  de  pingulan  ccntilhommcTholofaii  futtres-bon  poète  prononçai,  mais  (îngu- 
' licremcntàfatyrifer  Si  mcfdire  : chofcdangcrcufc  ,ou  à mieux  dire  mal  aduenantc  en  tel 
| mehier:  s’amouracha  d'vne  Bourgeoife  de  la  ville, contre  laquelle  ayant  fait  certaine  clian- 
,fon  latyriquc  Si  mordante,  ilfut  griefuement  frappé  d’vn  coup  d'cfpec  fur  la  tchc  par  vn 
parent  de  la  Damoifellc,  qui  nctroutia  gucrcs  agréable  fon  chant.  Ce  chahimcnt  l'occa- 
Itonna  Si  contraignit  de  s'aller  réfugier  deuers  vn  ccntilhommc  de  Catheloignc  nommé 
Guilhen  de  Sergedam , duquel  il  fut  honnorablcmcnt  accueilli,  le  faifanc  foigneufemenc 

traider 


Dtl-bt!  OTti 
de  centre  l 
liiniihi.it». 
fainéant  u 
St  femtacl 
rotnritn  fi 
peine  de  [ter 
de  sMt  jft. 
Excimmuni. 
CT  concubine 
•vi  ne  ioteyot 
• ht  primlege 
dtt  Sobles. 


Charron  lim 
) ebapx.de, 
Sobleffe. 


Les  ij nali', 
du  vray  .Y. 
bit. 

P or  rit  True 

faux. 


De  Butifitc 
Caluo  peu 
I '.  rouenjal. 

1 

Le  Perte  fe 
| Cheuaher. 


, feande’Sçf 
dame  aux  v 
de  fit  Poe:, 
Prjuenfau.\ 
' Prefipopet 
Philofifh'te, 


Le  Perte  n. 
ni  à lut  L 
1 meifelle  dt 
! Ce  tnt  et  de  l 
j ttmille. 

Ve  Aymé 
1 de  Ttu^ul 
Voûte  h otte 
!/«/. 

Le  Poitr 
doit  ejlre  1» 
, défont, 
üuilben 
BirgeiamC 
tilkemme 

Catbeiotpt 

aime  les  P 
tes. 


ucuuv, 


Lingua  qui  H 
mcltuc , lin- 
gua «juid  pe 
iiis  cadcui' 


Lit  angeiffet 
£ AlMttr. 


De  Gdibm  dt 
Ptrj  ribetfeese 
Trtturftl. 


Troubadours 
inttmuuTi  & 

pues. 


SaMXrie  Je 
SUntlter.fT.ul 
amateur  Jti 
gmt  Jules  fa- 
de] peut. 

Barmjfe  Je 
H arrat  mai- 

ftrtfft  dm  pe- 
te. 


Lepette  feu 
Chcuahtr  au 

tmnen  Je  fU~ 

i tarte  Je  SÎau 
leen. 


Htjietre  Jfmy 
tr.tfitpu  du 
poete  drJefa 

femme. 


Ta  pue  fait 
Moynt  Je  Jef- 

flaijîr. 

Sa  mort. 


De  Pierre  J» 

! S.  Bnm  prit 
* Priittrifai. 

I D.uirftt  efi- 
| nient  iu  porte 
LeSforigt  Jet' 
Ulet£vr,cr  le 
M age  Je  S, 
Crfmri, 


192. 


La  féconde  partie  de  l’Hiftoirc 
Raymond  Bcrcnguicr 


traiéler  de  fa  playe  : apres  fa  guenfoh  ri  fie  de  belles  comportions  & de  do&cs  rithmes  à l'on 
honneur , dont  il  roccuc  de  bons  & riches  prefents  : & ii  eut  au  moyen  de  ce  centilhomme 
entrée  iccognoifiancc  du  Roy  Alphons  de  Catheloignc,  au  fcruicc  duquel  il  fe  tint  vn 
longtemps.  Mais  fuiuant  fon  humeur, qui  panchoit  toujours imcfdirc, composant vnc 
certaine  Satyre  cotre  Gancclme  Mai  lire  d'Hoficl  du  Roy, par  vu  tel  Se  ii  ingénieux  artifice, 
qu'on  pouuoit  facilement  entendre qu'ilauoit  defrobé  la  couppc  d’or  où  le  Roy  fon  Nlaiflrc 
bcuuoit.  Il  fut  pour  la  fécondé  fois  contraint  d'abandonner  celle  Cour , Se  de  fe  retirer  dc- 
ticrs  la  Princcfle  Beatrix , feule  hcritierc  de  Prouqncc,  fille  de  noAre  Bcrcnguier,  auant 
qu’elle  fuft  efpoufcc  a Charles  Comte  d'Anjou , frère  germain  dcSainél  Louys  : là  fut-il  le 
rres-bien  vcnu,pour  les  rares , bonnes, Se  plaifantcs  imicntions  qu'il  auoit  en  la  pocfic,dont 
il  eftoitfouucrain  MaiArc.  Si  bien  qu'il  en  fit  vnc  qu'il  chanta  fouucnt  en  la  prcfcncede  la 
Princcfic  , en  laquelle  il  difoit  merucillcs.  Mais  peu  apres  il  fc  retira  en  Lombardie  aucc 
l'vne  des  Marquifcs  de  Malcfpinc , à la  louange  SC  au  lcruicc  de  laquelle  il  chanta  auflï  fort 
doctement  Se  ingcnieufçment  : finalement  treipalTa  enuiron  l’an  deux  cens  foixantc , apres 
auoir  fait  vn  traitlc,inritulé  Lm  angitcijpu  tf  Amvur,Se  auoir  elle  grand  compagnon  de  Guy 
d'Vfcz , de  Peyre  V idal , Se  des  deux  Rambauds,tant  mentionnez  par  le  diuin  Se  inimitable! 
Pétrarque. 

Gafpard  de  Puycibot  Gentilhomme  de  Limoges, cftant  icune  enfant , entra  par  la  follici-l 
tationdefon  pcrc  dedans  vn  Monailcrc  du  pais,  où  il  fut  fort  exaélement  inAruit  auxj 
bonnes  lettres,  aux  bonnes  moeurs, àla  mulique,  à ioiicr  de  route  forte  d'inftnuncnts  dc: 
vent  Se  de  cordes , en  quoy  il  fe  rendit  mai  Arc  excellent  Se  prifé:fçcut  fortingeniculèmcnt 
trouuer , c’cftà  dire , inuenterenlapoëfie  Serithme  Prouençalc  : voire  fut  vn  illufireTrou-! 
badour , par  l'induchon  d'vnc  Damoifcllc  fa  parente,  qui  l'allant  fouucnt  vifircr  fous  cou- 
leur dedeuotionen  fonCloillre,  luy  remonfiroit  par  belles  Se  emmiellées  paroles,  le  dom- 
mage Se  la  honccqucc'cAoicà  vn  Gentilhomme  de  bonne  part,  Se  de  fi  bel  efpric , de  confu- 
merfes  ans  en  fi  mélancolique  prifon , au  lieu  qu'il  deuil  fuiure  la  Sour  des  grands  Se  fc 
faire  cognoiftre.  11  fe  retira  à Sauaric  de  Mauleon , auquel  cous  les  Iiommcs  de  Içauoir  fou- 
loient  fc  rendre  Se  réfugier  de  ce  temps  : parce  qu'outre  qu'il  cAoic  dotlc,  liberal  Se  Içauanr, 
il  aimoit  les  perfonnages  de  telle  traque  : aufiî  en  rcccut  tout  tel  Se  fi  honnefte  traiilcæcnr 
qu'il  defiroit , aucc  des  beaux  Se  riches  prcfcnts.faifanc  valoir  Se  voler  fii  poefic  par  les  bou- 
clies  des  plus  grands  Se  rcleucz  Seigneurs  de  Proucnce  pour  l'aduancer  : de  forte  qu'il  dc- 
uint  amoureux  de  Banalfc  de  Barraz , belle  Se  vcrtueulc  Damoifcllc  de  Proucnce,  Se  de 
l'vne  des  plus  anciennes  familles, à la  loiiangc  de  laquelle  il  fit  voir  plufieurs  beaux  enfante- 
ments de  fon  clprit  ijaçoit  quelle  11e  voulu  A mettre  aucune  affection  en  luy  qu’il  ne  fuA 
fait  Chcualitr.  Cela  obtint-iIauAitoA  au  moyen  de  l'excellent  Sauaric,  qui  aduerri  de  la 
refolution  de  Barraffe , &:  de  la  volonté  du  Poète  Gasbcrr , le  fit  incontinent  Chcualicr , luy 
donnant  chcuancc  de  grand  reuenu  : fi  qu'apres  il  l'cfpoulà. 

Oraduint qucSauaricallantcn  AmbafTadccn  Efpagnc,  Sc menant  aucc  foy  Gasbcrt, 
Barrafie  demeurée  feule  en  fa  majfon,  fut  viucmcntfollicitcc  par  vn  Chcualicr  Anglois,qui 
l'ayant  vaincue  pardons , paroles  Sc  foUicications  impudiques, la  traufporta  en  Arles , où 
apres  en  auoir  abufé, il  lalaiflalafchcmcnt  fans  luy  dire  adieu. Gasbcrt  au  retour  de  ce  voya- 
ge pafTa  par  Arles, te  logea  par  cas  d’aduantureàvnc  hoAelleric  proche  Scvoifine  de  la  mai- 
ion  de  Barrafie, où  fon  malheur  porta  quelle  fut  appcrceue  de  fon  mary  : apres  l'atioir  rcco- 
gnuc.il  la  print&c  coucha  vnfoirauec  elle  pour  l’ailêurcnaprcs  quoy  il  la  mena  en  Auignon 
où  fous  couleur  qu'elle  ciloit  fa  coufinc , il  la  fit  tondre, voiler,  Sc  confiner  en  vue  Religion. 
Cela  fait  il  alla  vendre  tout  fon  bien  ,8cfe  rendit  Moine  au  Monailcrc  de  Pignans  ( ou  du 
Thoronnct)  où  depuis  il  ne  fut  veu  chanter  ny  rire,  quelles  prières  que  luy  en  fiAcn  les 
plus  grands  Seigneurs  du  pais.  Ainfi  eflangorc  & fcc  de  fafchcric  il  v trcfpofi’a , l'an  mil 
deux  cens  foixante-trois  : aucuns  cfcriuaots  qu’il  fut  au  fcruicc  de  Charles  1.  Comte  de 
Proucnce,  lors  que  pour  la  féconde  fois  il  remit  en  difciplinc , £c  dompta  les  Marfcil- 
lois  rcuoltez. 

Pierte  dcSainél  Rcmy  Gentilhomme  de  la  ville  dontilportoir  lefumom , plantée  à trois 
petites  lieues  d’Auignon , irttl  delà  noble  & ancienne  inaifon  des  Hugolcns,  donc  nous 
parlons  en  plufieurs  endroits,  bien  appris  aux  bonnes  lettres , K à cous  les  Arts  honncAcs 
,V  libéraux, a dmcrfcnicnc  fait  parler  de  fa  vie  1 car  les  vus  l'ont  mis  <ru  rang  des  bons  Poè- 
tes Prouençaux,  pour  auoir  fccu  dexticmcnt  imiter  Arnaud  Daniel  fon  voilin  eu  toutes 
fortes  de  belles  inucntiutis,  variables  & doclcs  rithmes  1 ce  qui  fait  aifemcnc  iugerquel 
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de  Proucncc  fous  les  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom, Comte  X. 
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perfonnage  c'ehoit  : les  autres  cil  ont  chanté autrcmcnt,difantsquc  Pierre  faifoitaucc  trop  17 'f 

plus  de  violence  8c  de  cruauté  que  de  raifon , fe  roidiflanc  opiniahrement , 8c  fe  rendant  ’ 

fort  contraire , 8c  mal  accordant  aux  chofcs  honncflcs  .exploitant  tout  par  indignation  8C 
courroux , tant  il  choit  ambitieux  d'eftre  chimé  d’vne  vie  feabreufe,  dure  8c  fauuagc. 
Toutesfois  le  Monge  des  Mes  d’or  dit,  qu'il  cftoit  courtois , facétieux , conucrfablc , digne 
d’chtc  aimé, mais  au  demeurant  fort  gourmand  8c  dillolu  : de  manière  qu’en  peu  de  temps, 
ayant  confumé  route  fi  fubfUncc , il  fe  mit  à chre  Comique,  8c  à fréquenter  la  Cour  des 
Princes:  par  ce  moyen  fe  remplumant,  8c  compofantdcs  Comédies  trcs-ingcnicufcs , 8c 
des  belles  8C  doclcs  chanfons,  qu'ilconfacraà  Antoinette  de  Lambcfq,Damc  de  Sufe  : mais 
tellement  infortunée,  que  ce  Poète  ingrat  8c  furieux,  pouffe  d'vnc  enragée  manie  d'amour, 
mettant  au  vent  les  vertueufes  conditions  Se  la  pure  affeftion  de  fa  Dame , faifant  trop  de 
place  à fa  rage,  latuacruellcmcnc,dontildcuintfioutrc  de  douleur,  8c  tellement  poind 
de  rcpcnrcnce  qu'il  fe  tua  luy  mcfmcs , la  voyant  morte , enuiron  le  temps  que  dcflus. 

Quelque  autre  en  parle  tout  autrement  ,8c  dit  quccc  Poète  de  trop  d'amour  vint  comme 
tranfporté  de  fon  fens , fi  que  mourant  fous  les  efforts  de  fa  manie , fa  Dame  vaincue  de  la 
| violente  douleur  quelle  luy  vit  fouffrir , ne  le  füruiuanr  guicrcs , pour  l'cmpcfchcmcnt  que 
i les  parents  de  l’vn  8c  de  l'autre  mirent  à la  perfection  de  leur  mariage , bien  toit  apres  ren- 
! dit  lpfprir.  Ilfctrouue  que  ce  Poète  a faicl  vn  Poème,  auquel  il  depeind  fort  viucmcnt 
! la  marriçon  qu'il  a,  voire  fctrouuc  tout  furpris  d'esbahiffement , de  ce  que  le  Comte  de 
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jProucnce  nccliahic  l'infolcncc  des  Arelatins,  la  rébellion  des  Marfcillois,  l’ambition 
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de  régner,  8c  le  peu  de  Iuhicc  de  fes  Officiers  d'Aix,  l'abomination  qui  règne  en  fa  cité  [ vilUid, 


Van 
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d'Auignon,  les  moqueurs  de  Digne,  la  barbarefque  nation  des  Nylfards , la  tenante  aua- 
C ricc  8c  tromperie  des  Gauots  des  Monraignes , la  faineantife  des  Martegaux , 8c  tant  de 
tyrans  qui  formillcnt  en  fon  pays  de  Proucncc,  où  le  riche  mange  le  panure,  8c  le  noble 
outrage  le  payfant  : Poème  qui  fut  dédié  à Marguerite  de  Prouencc,  dont  nous  parlerons 
tout  maintenant  : tels  ayants  ché  nos  quatre  Poètes. 

ChoferemafquabIc8cdigned'admiration,qucdequatre  trcsbellcs,  Se  rrcs-aduenan- 
jtes  PrinccfTes,  que  Berenguier  auoit  eu  de  Beatrix  de  Sauoyc  fafemme,  Marguerite  laprc- 
I micrc  fut  cfpoufcc  à fainci  Louys, Eléonore  la  fécondé  à Henry  III.  les  autres  cfcriucnt  à In  s*  amu 
Edouard  Roy  d'Angleterre , ainli  que  de  ces  deux  attche  vn  certain  Iurifconfulccau  traiefé 
des  mariages  clandchins , Sance  la  troiiicmc  au  Comte  de  Vienne , apres  le  dccez  duquel  mpifi 
D elle  fe  remaria  aucc  Richard  Duc  de  Cerdouë  ftcrc  du  Roy  d'Angleterre , qui  par  apres  fut  | 
Empereur , Beatrix  la  quatrième  8c  dernière  à Charles  frere  de  faincl  Louys,  qui  fut  Roy  de 1 nxdcfponf, 
Naples  8c  Comte  de  Proucncc , comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  où  fe  void  que  par  vnc  ex-  ^ 

’Craotdinairc  grâce  du  Ciel.toutcs  ces  quatre  Infantes  furent  quatre  grandes  Royncs.  I aifâtut  fpû 
1 De  ce  temps  fit  Berenguier  conucntion  aucc  Amphoux  de  Balma , 8c  quelques  autres  ! 
Gentils-hommes  8c  Bâtons  de  Proucncc  des  marches  8c  quartiers  d'Arles , pourtant  qu'ils  I Mra„n, 
fcroicnr  tenus  faire  chcuauchccs  (le  Prononçai  dit  caualcades)  au  pays  l'cfpacc  de  quarante  •',**  '■"k"-4 
iours  : cela  fut  ainh  arrehc  ez  Kalcndcsdcluin  de  l’an  mccxxxvi  i.  comme  pareillement  cuSéf», 


r Bertrand 8cRaymonddcsPotcclIcts,feigncurs  du  Bourg  des  Porccllets  d'Arles , firent  rc-  f"4<cwiri 
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cognoiffancc  féodale  à Berenguier  de  ce  Bourg , appelle  de  longue  main  de  leur  nom , en  | tA 
la  ville  de  Mayran , en  la  Chappc,  8c  au  terroir  de  fainét  Pierre  aucc  touc  ce  qu’ils  auoienc  j ‘"fi*  <•»«• 
en  Proucnce,  excepté  le  chahcau  de  Bccdejuyn,  8c  ce  qu’ilsauoient  en  la  ville  d’Arles,  dont  ■ 
b comunauté  qui  fe  goùucrnoit  tpflhours.cn  chat  de  République,  fit  fur  ces  mcfmcs  occu- 1 1«»«  s» 
rances  vnc  paix  8c  alliance  pour  dix  ans,  aucc  la  République  8c  les  Seigneurs  de  Gennes.  Ec 
pour  lors  mourut  Blaccaz.l'vn  des  plus  vaillants  Barons  du  pays, qu'on  aye  leu  ny  remarqué  ' 
en  Chronique  ny  hihoirc  Prouençale , ainfi  que  récite  le  Mantuan  Sordcl  ieune  Poète  Pro- 
uençal.Ce  Poète  dont  nous  n’oublicrôs  l'illuhrc&:  digne  Eloge  à fon  rang,8cdont  faitmen- 
tiô  le  profond  Dante  en  fon  Purgatoire,  le  faifant  arraifôncr  aucc  fon  Virgile  en  fes  termes. 

Djeendt?  o M.ixHun  10  fin  Sorddlo, 

De  U t h ut  cm,  értvntaUn  Mreucutu. 

Fit  vn  excellent  8c  grauc  chant  funèbre  à la  louange  de  ce  braue  8c  magnanime  HcroS,  par 
lequel  il  conuie  tpus  les  Princes  Chrehiens  defon  fier  le  à venir  gouher  de  fon  cœur,  à fin 
d'auoir  meilleur  8e  plus  hardy  courage  qu’ils  n’onten  fe  biffants  vfurper  lafcliemcnt  leurs 
Royaumes , terres  8c  fcigncurics  , les  vns  fur  les  autres  : chant  qui  fe  trouuc  dans  les 
ruurcs  8c  compofitions  de  nos  anciens  Troubadqurs  en  vieil  langage  8c  rirhme  Pro- 
icnça!e,lc  fens  8C  fubhancc  duquel  i’ay  faief  marchera  pied 8c en  {impie  arrov , parce  que 
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La  fcconde  partie  de  l’Hilloire 
Raymond  Bercnguicr 
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les Mufcs  n’ayantscdé  d'humeur  de  m’ouurir  la  p*rte  de  la  fureur,  ieneme  fuis  voulu 
efccrucllcr  à les  importuner  ny  à perdre  le  temps,  Stic  long  chemin  que  i’ay  cncorà  faire, 
puis  que  en  quelque  autre  endroit  elles  nous  feront  à l'aduanturc  plus  faciles  fie  fauora- 
blcsivoicy  donc  ce  qu’il  contient  fidèlement  , quoyque  la  grâce  de  la  profe  ne  puifl’c  cf- 
gallcr  l'cxccllencc  du  vers. 

le  veux  plaindre  en  ce  trifle  clunt  lillufire  Bitccaz  , dont  iay  grand  ire  M cœur  : car  ta y per- 
du en  luy  v»  te»  Mecene  (fi  tien  fauoratle  amy  : (fi  fi  font  par  fie  mou  loue  Us  beaux  fisitts  d’or- 
mes efiemts  (fi  morts  : le  dommage  en  efi  fi  grand  que  le  ne  cognoy  remede  aucun  capable  de  te  re- 
fi durer , fi  non  en  cefie  façon  : c’efi  quel faut  qu  on  luy  ofie  U cœur , (fi  qu’on  en  donne  à manger  aux 
Roy  s (fi  Princes  de  la  chrefi tenté , (fi  aux  Barons  & Gentils-hommes  de  Prouence , qui  viuent  tout 
dégouttez , parce  que  par  ce  moyen  ils  auront  tous  le  cœur  plus  généreux  (fi  vaillant. 

Premièrement , il  cd  befoin  à l'Empereur  de  Rome  d'en  manger , s'il  veut  acquérir  par 
force  la  cité  de  Milan  , dont  il  a tant  de  regret,  d’auoir  cfté  déshérité. 

Que  le  tres-puifl'ant  Roy  de  France  en  mange , fie  foudain  il  recouurcra  la  Cadillc  qu’il 
pert  par  fa  folie  :mais  lî  Madame  Blanche  fa  mcrc  le  Içaic , elle  le  gardera  bien  d'en  goullcr, 
nionllrant  brauement  pour  fon  haut  prix,  qu'il  n'oie  rien  faire  ny  entreprendre  fans  elle. 

Quant  au  Roy  d'Angleterre  , il  me  plaid  tres-bien  qu’il  mange  de  ce  cœur  tant  qu’il 
pourra:carenlefaifanc,luyqui  n'cdpas  homme  courageux,  le  niondrcra  magnanime fie 
vaillant:  fie  parce  moyen  paurra-il  recouurcr  les  terres  que  le  Roy  de  France  a fur  luy 
prinfes  fie  conqucllccs. 

Au  Roy  de  Cadillc  edtres-neccflaire  d'en  manger  pourdeux,  parce  qu’il  tient  Seoccup- 
pe  deux  Royaumes,  dcfquels  il  a délia  perdu  l'vil  : Se  s'il  veut  manger  du  cœur, qu’il  le  man- 
ge a rccoy  fie  à cachettes, de  peur  que  fi  l'autre  Roy  le  fçait,  il  ne  luy  donne  des  badonnades. 

le  veux  qup  le  Roy  d'Aragon  mange  de  ce  cœur,  afin  qu'il  foit  defehargé  du  déshon- 
neur, qu'il  rcceur  à Marfcillc,  lors  que  I'cnrrce  luy  dit  interdite,  fie  en  la  Duché  de  Milan, 
dont  d'extreme  douleur  il  ne  fçait  que  faire  ne  que  dire. 

Apres  ic  veux  que  le  Roy  de  Nauarre  en  mange,  d’autant  qu’il  valloitjplus  quand  il  edoit 
Comte , que  ores  qu’il  cd  Roy  ( fi  ic  l'ofe  dire  ) fie  certainement  c’cd  grand  cas,  quand  Dieu 
faiél  monter  l'homme  en  haut  fie  fublime  degré , fie  qu’à  faute  de  bon  cœur  il  le  laid  abbaif- 
fer  fie  fondre. 

Il  cdtrcs-ncccflairc  au  Comte  de  Tholofe  d'en  manger  beaucoup , fi  tanc  cd  qu'il  aye 
fouucnancc  des  terres  Se  fcigneurics  , qu’il  fouloit  tenir  8e  de  ce  qu’il  tient  maintenant. 
Que  fi  auccvn  autre  meilleur  cœur  il  ne  rccouurc  fa  perte  8e  les  terres  que  le  Pontife  de 
Rome, fie  le  Roy  de  France  luy  ont  cmpictces  Se  rauies , ic  ne  croy  jamais  qu'il  le  face  aucc 
le  cœur  qu  'il  a. 

VodrcComtcde  Prouence  en  peutbien  manger,  s'il  a fouucnancc  quand  il  fut  déshé- 
rité : aulfi  ne  vaut  il  guicrcs.fie  s'il  elchappc  aucc  tous  fes  efforts , befoin  luy  fera  qu’il  mange 
du  cœur , pour  le  grand  fie  pefant  faix  qu'il  foudicnr. 

Or  me  voudront  les  Barons  fie  grands  Seigneurs  grand  mal  de  ce  que  i'ay  die  fie  chanté  : 
mais  ic  veux  bien  qu'ils  fçaehent  que  ic  les  edime  aulfi  peu  qu’ils  me  pourraient  edimer. 

Tel  fut  léchant  que  fit  ce  gentil  Poète  Sordcl  dont  l’inucntion  cd  merucillcufcment 
belle  Se  gracicufc,  voire  mcfmcs  admirable, ne  me  l’ouucnant  d'en  auoir  jamais  leu  vue  pa- 
reille que  icfçachccn  Poète  Grec,  Latin,  ny  vulgaire, ce  qui  m'a  gardé  d'v  cmplovcr  le  reps 
à le  mectrccn  vers  Frâçois.tant  pour  la  naïucté  du  vieil  langage  Proucnçal,  que  pour  n*  dre 
chofeaifccdc  rcprcfcntcr  bien  fie  au  naturel  la  grâce  fie  la  propriété  d’vne  langue  en  vnc  au- 
tre : commmc  ceux  qui  ont  prattique  telles  chofcsfçauent  fort  bien.  Tant  y aque  ce  chant 
cllant  comme  vn  abrégé  de  plufieurs  hidoircs,fie  taxant  forr  genrilcincnt  les  pertes  Je  man- 
quements des  Princes  fie  Roys  de  ce  temps.  Ioinél  à vnc  liberté  franche  fiemcrucillcufe- 
rnent  poétique,  mondre  allez  l'cxccllencc  8e  Icfçauoir  de  fon  ouuricr , que  Dante  n'auroit 
autrement  tant  exalté  luy  qui  edoit  l’vn  des  plus  grands  perfonnages  fie  du  plus  hauc  Se  fo- 
i lidc  iugement  de  fon  ficelé. 

0r  clloit  Sordcl  Mantuan  de  nation,  Se  n'cfctiuoit  finon  en  langue  Proucnçalc , au  mo- 
yen dequoy  pour  l'excellente  douceur  de  fa  pocfic  Se  de  fon  rare  fçauoir,  Bercnguicr  l'auoit 
retenu  à fon  l'cruicc , ainli  que  l'a  laific  par  eferit  vn  autre  Poète  Proucnçal, qui  flcurifloïc  de 
fon  temps,  dont  aulfi  nous  verrons  l'clogc  Se  la  vie. 

Quantàcc  Blaccaz  (ainli  que  mondre  ad'cz  ce  mcfmc  chant)  tant  chanté  fie  célébré 
en  celle  hidoirc,c'elloit  vn  Gentil-homme  tres-magnanime  fie  rrcs-courtois , lequel  pour  fa 
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vaillance  Se  haute  liardiefTc  fut  furnommé  le  Guerrier  te  l’vn  des  neuf  preux  de  Proucncc, 
lapoftcritéSél'armoirie  duquel  nous  auonsja peinte,  Se  faiélvoirpcu  dcuant,où  l'occa- 
fion  nous  y a femonds  te  conuié. 

Parlons  de  guerre  : Les  Marlcillois  affriandez  & accouftumez  d'vfcr  de  l'antique  liberté, 
que  les  Empereurs  Romains  leurauoient  laide  demain  en  main, & déficelé  en  ficelé, de- 
^ puisque  leur  cité  fut  réduite  à Pobcylfancc  de  l’empire  Romain  , pârecluy  qui  premier 
; porta l'Impcrial  Diadème  ( ainfi  qu'apres  plufieurs  hidoircs  remarque  Raymond  deSoliers 1 
j en  fes  antiquité;  de  Proucncc , ouuragc  digne  du  iour,  &de  la  cognoiffancc  des  doétes)  falutAixii 
vouloicnt  encor  de  ce  temps  fc  maintenir  en  celle  mefmc  franchife  te  liberté  de  police  te  'f""”1™? 
de  République  : mais  cllants  par  laps  te  fuite  de  temps  tombez  entre  les  mains , & fous  la  J.  Vmwùi. 

J domination  des  Comtes  de  Prononce,  qui  les  auoient  voulu  affujcdirvn  peu  plus  edroie-  ! 
itement,  que  les  Romains  n'auoient  faict,  aboliffans  peu  à peu  , fi:  comme  mfcnfiblemcnt  ! 
i leurs Priuileges, ils  vindrent  à rccognoidre  trop  tard  ce  changement,  & celle  nouucllc 
, forme, défia  toutesfois  introduite  par  les  premiers  Comtes  éé  Marquis  de  Proucncc  : fi  bien 
; qu'ils  penfcrent  de  fccoücr  le  ioug , Se  reprendre  ccll  ancien  gouuerncmcnc  : à cela  donc 
| tout  refolus  ils  voulurct  s'oppofer  àBcrcguicr,Se  fc  dillrairc  de  fon  ohcyffancc  Si  de  fes  loix, 

; pourccqu'incomincnt  qu'il  eut  obtenu  là  Comté  il  voulut  (ce  difoient  ils)  déroger  ti 
donner  coup  à leurs  anciens  & authentiques  priuileges  Se  libertez  : voire  ofabicnlcurcn- 
j uoycr  fes  Arabaffadeurs  pour  rcccuoir  les  dcuoirsSë  les  hommages  accouftumez:  àquoy 
pourtant  faifants  bien  peu  décompte  des  paroles  Se  fages  rcmonflranccs  des  Ambada- 
deurs, ils  ne  voulurent  confentit  ny  entendre.  Ce  refus  alluma  le  courroux  de  Beren- 
guier,  qui  voulant  auoir  par  force  te  par  armes  ce  qu'il  n'auoic  peu  auoir  par  la  voyede 
C raifon,  par  la  douceur  te  par  la  paix  : dreffa  incontinent  vncgrolfcSc  puifiantc  armee  de 
gensü'eflitc,  auccrcfolution  immuable , te  fermepropos  de  les  ranger  facilement  à fa  vo- 
lonté. Mais  il  ne  cognoiffoit  encor  le  naturel  de  ce  peuple  maritime , gent  bclliqueulc,  .\**nUa 

SU  brafquc,  hardie,  mal  facile  à dompter,  cnncmi^lc  tout  commandement,  demi-barbare, 
ti  naturellement  nourrie  aux  allarmcsSe  incurfions  des  ennemis.  Au  furplus  beaucoup 
mieuxaccoudumcc  au  nauigage  Se  aux  champs,  que  non  pas  dans  les  citez. 
i Si  enuoya  Berenguier  à ccd  cffeél  fon  oll douant  leur  ville,  y faifant  pofer  le  ficge,Sc 
j planter  fon  camp , où  il  demeura  beaucoup  plus  grand  cfpacc  de  temps , qu'il  ne  s ciloit 
1 imaginc,& quefon  deffein  n'auoit  porté  du  commencement,  ny  mefmcccluy  dcsailie- 
0 gcz  Se  des  battus.  Le  icu  fut  fi  long , te  tellement  douteufe  la  fortune  qu'on  ne  pourrait 
• facilement  cognoiilrc  lequel  des  deux  ciloit  plus  lafle , ou  les  Matfcillois,  ou  Berenguier, 
ou  l'aifiiliant  ,ou  les  alfaillis.  { 

Or  comme  ils  eiloicnt  de  ce  temps  confcdcrcz  Se  alliez  des  Arc!atcins,Auignonnois, 

Nyflàrds,  Génois , Se  autres,  à raifon  de  leur  négociation , fc  confians  par  trop  à telles  for-  ,tux  } J™ 
ces  cllrangcrcs , Se  peu  certaines , ils  n 'auoient  daigné  faire  aucune  prouiiion  de  viurds,  ny  j tAmimm.it 
moins  faiél  appcllct  aucuns  de  leurs  amis  Si  confcdcrcz , hormis  les  Génois  .venus  à leur 
fecours  , en  fort  petit  Se  peu  cbnfidcrablc  nombre , bien  armez  Se  le  lie  s , toutesfois  comme  [ 

, g ouucrtemcnt  déclarez  ennemis  de  Berenguier.  Or  fc  voyant  Berenguier  gtandemenc 
molcllé  des  Marfeillois,  tant  par  fondes,  arbalcftrcs , Se  autres  engins  Se  machines  de  guer- 
re de  ce  temps , que  par  lcs.frcqucntcs  fortics  qu'ils  faifoient  ,voyoic  par  mefmc  moyen  de 
iour  eu  iour , Se  d'heure  à autre  amoindrir  Sé  dcfmcbrcr  fon  armée  des  meilleurs  capitaines 
K plus  hardis  & vaillants  foldats  de  fon  camp:  outre  qu’il  ne  luy  cftoit  poiliblc  d'enten- 
dre par  aucuns  cfpions  , ne  par  autre  art , l'cflnt  des  affaires  de  l'vnc  ny  de  l'autre  partie,  a 
raifon  des  veilles  , fentincllcs  , Se  gardes  que  les  ennemis  faifoient  fans  aucune  inter- 
tnilîion  ny  repos  : ce  qui  failoit  que  les  vns  ny  les  autres  ne  pouuoicnt  fyatioir  leurs  reci- 
t 'proques  neccilîtcz , ores  que  les  deux  parties  fufient  en  fort  bonne  volonté  d’entendre, 
f l&fclaiffcr  ployer  à quelque  honnorablc  compolition.  Leur  acariallrifc  mincie  à dur  gé- 
néralité les  faifoient  craindre  & retenir,  de  peur  de  donner  quelque  aduantageux  fou- 
pfon  de  ce  que  le  plus  ils  déliraient , ou  fui  cil  de  courage , te  le  montant  a ccluy  qui  le  pre- 
mier ferait  requis  d'accord  8é  de  paix:  c (limant  que  faute  de  cœur  ou  de  forces,  de  com- 
modirez  ou  deffenfes  de  guerre  le  pourraient  auoir  réduit,  à tel  cllar  Se  neceflité  : fi  que  les 
vns  & les  autres  roidiffoient  leur  réputation  ,Se  la  tenoient  en  balance  cfgallc  te  pareille 
ellimc  , de  vrais  Se  magnanimes  guerriers  , fans  que  l’vn  fc  peut  rccognoidre  aduan- 
ragé  , ny  viiloncux  par  dcilus  l'autre.  La  fortune  le  mainrenoit  ainfi  doutcuic  Sé 
n équilibre , n'ellant  pas  encor  allez  clair  quel  des  contrepoids  l’cmportoit  iufqucs  a ce 
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La  féconde  partie  de  l'Hiftoirc 
Raymond  Berenguier 


qu’il  arriua  (comme  il  faut  que  toutes  cliofcs  tombent  Se  rcuicnncnt  à quelque  fin  Se  yfliic> 
par  vue  fupreme  Se  incuirableordonnancc  dcscicuX  Se  de  Dieu)  que  par  le  traittemeut, 
diligence  Se  bon  deuoir  des  nrdicucfqucs,  Eucfqucs.Barons , Se  Gentils-hommes  du  pays, 
amis,  Se  affectionnez  de  Bcrcnguiet  Se  des  Nlarfcillois,  ils  vindrent  à quelques  conditions 
Se  parlcnicntcments  de  paix , aiiec  tréfiles  d'armes  Se  ptomefies  de  demeurer  cois,  & 11c 
s’offenfer  aucunement  les  vus  les  autres.  Les  Marfeillois , cependant  monflrants  touiiours 
leur  ficrc  arrogance , Se  le  moulants  à l'exemple  de  leurs  anedtres , qui  ii'auoicnt  (buffert 
ne  endure  iufqucs  alors  l'iniultc  domination  d'aucun  fur  eux,  faifants  mine  de  11e  vouloir 
condcfcendtc  à quelle  forte  d'accord  que  ce  fut,  remonllroicnt  qu'outre  la  iulticc  de  leur! 
caufc , ils  dtoient  allez  fuffilants Se  forts  pour  rclîllcrau  camp&i  aux  combats  de  Beren- 1 
guicr;cut-il  cité  plus  puillant  au  double  qu’il  n'eftoit  : Se  qu'il  fut  ainli , ils  fe  vanroient  d’a- 1 
uoirrcfilté  Se  faict  telle  contre  la  puiffancc  de  leurs  plus  grands  Se  redoutables  ennemis,! 
Icfqucls  s ellants  efforcez  de  les  réduire  fous  le  ioug  de  leur  domination , 11'auoicnr  jamais  ! 
peu  achcuerny  parfaire  vue  telle  & tant  héroïque  befoigne,  ioint  qu’ils  auoicnr  vnerc- 
l’cruc  de  icunelTc  toute  frelche,  gaillarde  Se  belliqucufc,  de  bons  Se  choilis  foldars , qui  ® 
n'auoicnt  cncores  combatu,  qu’ils  referuoienr  en  cas’ de  longueur  Si: d extrémité,  pour  la 
hardieffe  de  leurs  courages  Se  addreffe  au  fuel  de  b guerre  Se  des  armes  : Se  qui  v.tloicnc 
allez  mieux,  que  pardeffus  tout  cela,  par  la  grâce  de  Dieu,  Se  b faneur  de  leur patron 
Sainél  Victor , ils  n’auoicnt  faute  d’aucune  prouiiïon  rcquifcSC  nccclfairc  à b dciîcnlc Se 
I protection  de  leur  cite.  Si  qu’ils  n’auoieut  choie  quelconque  à redouter  quequand  tous  ces 
! moyens  leur  manquetoient , ils  aimoicne  mieux  mourir  auec  leurs  femmes  Se  leurs  chers 
I enfans , les  armes  au  poing,  Se  en  braucs  Se  vaillants  hommes , que  biffer  b Ichcnicnc per- 
dre Se  dcflruirc  les  beaux  Se  anciens  priuilcgcs  Selibertez  qu’ils  auoicnr  iouy  de  toute  anti-  C 
quiré.  Se  tant  authenriquemét  rcccu  de  mainen  main,  tant  par  la  vaillâcc  de  leurs  anceltres 
Se  maicurs.quc  par  la  libéralité  Se  bcncficcncedc  leurs  antiques  Seigneurs  Se  Princes.  Celle 
refponfc (ibrauc  & fuperbe  lircut  les  Mai^illoisaux  Trclats  Se  Baronsqui  s’cmrcmcttoicut 
de  leur  accord  5:  aux  médiateurs  de  la  paix , qui  leur  rcmonllrctcnt  que  Berenguier  par  le 
moyen  de  fes  predcccficurs  ayant  tout  droit  Se  authorité  fouucrainc  liir  eux , ils  n'auoicnt 
aucune  raifon  de  fedeffendre  Se  s'oppofer  tant  opiniallrcmcm  contre  celuy  qui  citant  leur 
Seigneur  légitime  Si  naturel , punirait  rigourcufçmcnt  leur  félonie,  s'ils  le  reduifoientà 
l'extrémité  de  1 1 force  : tellement  que  puis  qu'ils  elloicnt  doucement  admoncltez  de  fe  '■ 
foumettre  à quelque  fompofition  honnorablc,  ils  b daioicnt  plultolt  accepter  gracieufc-  n 
ment , que  de  s’expofer  eux,  leurs  femmes,  leurs  enfans , Se  leur  ville  au  feu  du  courroux  de  ” 
Berenguier  Se  à la  diferction  Se  des  armes.  Belles  Se  ailles  rcinonltranccs  qui  fureur  foi- 
nies  Se  accompagnées  de  plulicurs  autres  telles,  Si:  belles  perfusions  Si:  râlions , aufqucllcs 
ils  ne  voulurent  aucunement  prcltcr  l’ouye  ny  donner  iour,  ne  faifants  aucune  refponfc  à 
ces  gtaucs  Se  figes  perfonnages  médiateurs  de  ccll  accord  : comme  li  parce  lilenceils 
euffent  voulu  dire  qu'iLs  n'y  cntendoiciu  pas,  vouloicnr  tenir  bon,  Seau  péril  de  leurs  vies 

Se  de  leurs  enfans  deffendre  leurs  foyers  Se  leurs  priudeges. 

Berenguier  crouua  de  vray  ces  rd'ponfcs  arrogantes  Se  remeraires  vn  peu  au  delà  des  r 
reiglcs  du  deuoir,  Se  des  bornes  du  refpect , iugea  ce  peuple  fier  Se  rude , Se  li  vit  bien  qu'il  b 
filloit  y aller  à bon  cfcicnc  Se  à vil'agc  dcfcouuert , mais  il  11c  s'en  cftonria  aucunement  car 
ilanoir  naturellement  vn  grand  Se  magnanime  cour,  tellement  gcnereux.quc  ledelirqu’il 
auoit  de  dompter,  Se  guerroyer  ce  fier  Se  rebelle  peuple,  luv  eu  accrcucSe  l'enflamma  plus 
quedeuant.  1 

Les  entremetteurs  de  la  paix  auec  beaucoup  de  regret  fe  rctirercnt,Se  ccffcrcnclcur  pour- 
fuite,  infiniment  marris  Se  defpbifans  que  les  Marfeillois  parlaient  d'vn  Ion  tanfhautain 
Se  outrecuidé  : non  routesfois  lins  leur  faire  fçauoir  fur  le  peiné!  de  leur  deipart , qu'ils  11c 
pourraient  faillir  de  ferepenrir  de  leur  braueric  Se  rébellion  , dont  ils  firent  encor  moins 
dcconiequcncc  Se  d'eftime.  Or  apres  ces  infiolcntcs  rcfponfes , Se  ces  pourparlcmcn»  voi- 
cyccqu'ilarriiia. 

Raymond  des  Baulx,  Roffolln  de  Foz,  Se  Raymond  Gauffrid,  Vicqmres  Se  Gouucr- 
ncurs  de  Marfcillc,  principaux  chefs  Se  conducteurs  de  celle  guerre,  firent  choix  Se  trie 
d'enuiron  quatre  cens  femmes  tant  donzéllcs  ou  filles,  que  mariées,  des  plus  belles  plus 
robultcs,  Se  plus  couragcufcs  de  b cité , qu'ils  firent  armer  de  bourguignons , se  brigandj- 
nes  , auec  leurs  robes  accoutumées,  ponant  chacune  fon  arbaictre'liir  le  col  à b folda 
de.  Si  firent  marchcren  ce  martial  équipage  ces  Marfcilloifcs  Amazones,  & belles  chc- 
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| ualicrcs par  dcfliis  les  tours  &:  murailles  de  la  ville,  empannacliees  Se  merucillciifcmcnc 
llcrtesàvoir.  Berenguier  qui  vit  partir  ces  beauxSe  blonds  (bldats  par  les  créneaux , pcnfii 
I incontinent  que  c'clloicnt  les  maires  & chaualicrs  re férue 2 , donc  peu  douane  ilauoit  elle 
| menace  : de  manière  qu'il  fut  fort  attentif  à les  regarder  Si  confiderer , jucc  vn  mcrucil- 
Icux  plaifir  qui  le  mena  d'vue  confidcration  à l'autre  à penfer  enfoy  morne  quelle  animo- 
1 lire  qu’il  eut  en  fon  amc , que  la  gloire  des  fiibicéts  cftoit  celle  du  bon  Prince , Si  leur  ruine 
, l'cntcnccfculc  du  tyran  .s'afliurant  tellement  cil  la  hatitcfli  de  Ion  courage, & dp  fes  ar- 
mes, qu’il  les  pourvoit  facilement  vaincre  &C  fubiugucr  à la  fin  : ncantmoins  il  s'elmerucilla 
grandement  d'vue  rt  lcllc  Se  gaillarde  rrouppe,  Se  penfa  bien  qu’ayant  pris  la  cite  par  force 
Si  par  alTaut , aiilfi  qu'il  cfpcroit,maI-aifemcnc  pourroit  vfer  de  cruauté  enuers  de  fi  beaux 
Si  nobles  fujeéts , cllanr  en  fon  efprit  diuerfement  agite  & combattu  : mais  tournant  le  rc- 
uers  de  celle  médaillé , il  difoit  au  fil  que  de  leur  octroyer  roue  ce  qu’ils  demandoient , cela 
ne  pouuoit  élire  trouuébonny  conuenablc , Si  ne  les  mettre  fous  le  ioug,  c’elloit  les  ren- 
dre roufioursplus  rognes,  hautains  Si  imnianiablcs.  De  forte qu’apres  auoir communi- 
qué tous  ces  combatsSe  ces  répugnances  aux  capitaines  de  fon  camp,  il  ncfuttrouué  nyà 
jpropos,  ny  dccent  de  leur  oclroyer  vouement  rout,  nv  pareillement  leur  refufertour. 

! Les  entremetteurs  de  l’accord  emplovoicnt  cependant  remondranccs , raifons , &;  pric- 
j res  de  toutes  les  deux  pans,  pour  eu  iter  les  meurtres  Si  le  dlrnage , leur  faifants  voir  à l'oeil, 
jque  les  victoires  coudoient  cher, quand  le  fang  d'vn  fcul  homme  en  faifoitlc  prix  : &:  qu’ci- 
I les  dloicnt  autant  incertaines,  qu'incognucs,  que  ccluv  qui  cdoit  le  Dieu  des  armées  & des 
! vengeances  les  tenoit  fcul  en  fa  main  pour  les  depateir , Je  faire  pencher  du  codé  qu'il  luy 
j phi(oitT&  qu’il  Icmbloit  expédier  à fa  fouucraine  fagclfc  Si  prcuoyanceiau  moyen  de  quov 
v ccde  voye  nedeuoit  edre  tentee  qu'à  l’extrémité , Si  lors  qiie  toutes  les  autres  dcfailloicut. 

| Çcs  paroles  curer  tant  de  poids  Se  d'efficace, que  finalement  ils  tirèrent  promcfics  de  l'vn  & 

1 de  l'autre  parey  : dont  s'cnfuiuit  ccd  accord , Se  cède  paix  tant  dcfirec.  Tout  premicrcmct, 
j Que  le  Maricillois  paycroicnr  au  Comte  de  Proucncc  les  dvoiéls  Si  deuoirs  accoullu- 
mezàraducnit,  comme  de  fa  pjrc  Berenguier  leur  quitterait  Se  remettrait  libéralement 
I tous  arrerages. 

Qu’ils  remettraient  en  fa  main  toute  la  iurifdiclion  de  lj  cité, où  il  pourroit  par  mcfmc 
moyen  edablir  Se  mettre  fes  officiers. 

Que  le  Comte  ne  pourroit  faut  ny  innoucr  aucune  choie  en  la  ville  au  preiudiccdcsha- 
bitans  Se  citoyens  : ce  qui  fc  deuoir  entendre  d'aucunes  cicadcllcsou  forterefl’cs , qui  leur 
pcuflcnr  nuire,  les  brider  ou  les  tenir  en  tyrannie  8e  en  allarmcs. 

Que  finalement  il  n’vfcroit  enuers  eux  d’aucune  rigueur  ny  feucrité,  mais  de  toute  dou- 
teur , clémence  Se  franchilc , aucc  oubly  des  chofcs  fiuélcs  Se  parties. 

Les  articles  figncz  de  part  Se  d'autre  au  mcrucillcux  contentement  de  ceux  qui  s’enc- 
ftoient entremis, Se  des  parties  mcfmes.qni  ne  pouuoicnt  que  perdre  en  gaignanticar 
qnelgainapporrcntlcsguerrcsciuilcsqucproycs  inciuilcs,  pertes  Se  fanglantcs  ruines  de 
quelque  codé  que  la  victoire  panclie  Se  que  le  vent  de  la  fortune  fevirc; 

En  execution  de  ccde  conuention  tant  raifonnablc,  Berenguier  y ordonnafes  Officiers, 
ainlï  que  Prince  fouucrain,aprcs  qtioy  les  compagnies  dirent  liccntieesice  qui  apporta  vue 
fi  grande  Se  publique  allcgrcfle , que  les  Marfeillois  firent  appredervn  fuperbe  Se  magnifi- 
que fcftiu  à leur  Comte,  aucc  fomptueux  Se  fplendide  appareil.  A ce  beau  concilie  furent 
les  principaux  chefs  tant  de  la  ciré,  que  du  camp.  Et  comme  parmi  les  deuis  de  table  8e 
des  occurences  palTccs  des  fiucts  d’armes.  Si  br.iucs  exploits  des  vns  Se  des  autres , on  par- 
loir de  ccde  guerre,  Se  de  ces  chofesicar  rels  lieux  ont  cela  de  proprc.de  dcllicr  les  lagues  Si 
id’clchaurtcr  les  cerucaux .propos  furet  meus  de  la  rrouppe  des  jeunes  foldatsqui  auoiér  pnf- 
(c  eu  rt  brauc  Se  galât  équipage  dcllus  les  murs  de  la  ville  : fur  quoy  l’vn  des  V icôrcs  Si  cou- 
uemeurs  rcfpôdic  graciculcmcr, qu’il  les  feroit  voir  Se  venir  en  plus  beau  Se  plus  lcrte  cqui- 
pagc.qu’ils  n’auoicr  edé  veus  tournoyer  Se  broder  les  murailles.  A ces  dernières  paroles  pa- 
rurcc  coûtes  ces  belles  Damoifellcs  Amazones, qui  auoicr  paru  en  habits  de  gédarmcs,richc- 
mcc  parées  8ecouucrtcs, à laguifeSe  façô  du  tcps,entrclcfqucllcsclloict  trois  très-belles  Se 
trcscxccUcres  Damoifellcs, filles  des  Vicomtes.aucc  des  vedemets  blâcs  de  toile  d’argent, 

■ Se  les  tedes  couronnées,  portans  en  leurs  mains,  des  corbeilles  pleines  de  fleurs  Se  d'odcursà 
jguifede  celles  que  les  anciens  fouloicnc  appcllcr  Ofmophorcs.  Si  firent  fort  gracicnfc- 
: ment  la  rcucrcnce  au  Marquis  Berenguier  ces  belles  Dames  : & les  conduifoic  le  Vicomte 
Rofloliii  , qui  s’addrcfl'am  à Berenguier  luy  dit  : Monfeigneur  , voicy  les  gendarmes 
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de  nofire  cite  que  vous  délirez  tant  de  voir , & que  vous  aucz  veu  ii  volontiers , &:  de  lî  bon 
ccil  marcher  à l'entour  de  nos  murs.  Berenguier  extrêmement  aife  & ioyeux  de  voir  vue 
tant  illuftre  Se  belle  compagnie  de  Dames,  d it  d'vnt  grâce  nayfue  Se  proucnçalc  : si  Dieu  nii 
fjuucUvida.veicyd:  ht  II -is  gmJujmift.  Adonc  les  Vicomtes  en  la  prcfencc  fe  prindrent  à 
fort  doucement  isAncJodieufcmeht  entonner  vue  chanfon  en  leur  langue  à la  loiiangc, 
que  quelque  excellent  Poète  de  ce  temps  compofa  , au  chant  &;  coupplcts  de  laquelle 
.Berenguier  printvnli  grand  plaifir  & contentement,  qu'il  en  oublia  toutes  les  peines  & 
fafchcrics  qu'il  auoit  porteesen  celle  guerre , Se  ce  liege.  Bien  peu  de  lours  apres  ayant  don- 
ne ordre  à tout  ce  qu'il  iugea  ncccilaire  pour  le  repos  Se  alTeurance  de  la  cité,  ilprint 
gracieufemcnt  congé  des  Marfcillcz,  les  embraflà  cous  Se  fe  retira.  Telle  fut  celle  courte 
guerre,  telle  celle  reuoltc  Marfeilloifc , tels  les  articles , telle  celle  paix  Se  celle  publique 
refiouyflancc,  laquelle  aduint  l'an  mccxxxv  r i. 

Apres  la  paix  de  Marfeille , Se  les  magnificences  & fellins  récitez,  Berenguier  grande- 
ment f.ttisfjifl  & content  en  fou  efpnt  de  tant  de  belles  victoires  |wr  hiy  hcurcnfcnicnt 
obtenues,  Se  de  ranc  d'ilhi lires  lauriers  glorieufcmcnt  gaiguez  par  fes  armes  Se  fa  douceur, 
fur  roue  de  la  réduction  de  Marfeille , n'ayant  plus  aucun  remors , ny  regret  de  laifl'er  fa 
Proucnce , ainli  tranquille  Se  nette  de  tumultes , de  guerres , Se  brouillards,  de  fcdition  à 
les  heritier  s & nepueux.  Au  douzième  des  Kalcndcs  dcluillet  de  l'an  mccxxxv  i t i.  print 
retraiclc  en  fi  ville  de  Silteron , pour  cuiter  les  aidantes  chaleurs  K les  pointes  violentes  & 
cnifmtcs  de  la  balte  Prouencc,  parce  que  les  lieux  hauts  Se  montagneux  folie  communé- 
ment plus  froids  & venteux,  que  les  plaines  ny  les  vallées  : or  comme  il  foc  là  porte,  il 
vincà  penfer  à labrcfoctcdcccllcvictant  incertaine,  vide  Se  palfagctc , Se  à la  vicilïirudc 
& branlement  des  plus  afleurecs  chol’cs  &:  plus  puilTanrs  cllats  du  monde.  De  là  il  vint  à 
entrerfur  le  mefpris  des  honneurs  Se  des  vanitcz,& au  defir  d'vue  meilleure  & plus  dura- 
ble vie.  En  celle  profonde  méditation  il  penfa  incontinent  à laifl'er  fa  dernière  volonté  à fes 
heritiers  par  fon  tcllaincnt  qu'il  ordonna  cllant  encor  en  ferme  & bon  cftac  d'efpric  Se  de 
corps, fous  ces  inflitntions  Se  ces  legs. 

En  premier  lieu  inflitua  héritière  l’illuflre  Marguerite  Roync  de  Francefa  fille,  en  dix  mil 
marcs  d’argent,  qu'il  !uy  auoit  ja  confliruczcn  douaire , Se  outre  ce  l'inRicua  hcritierccn 
cent  marcs  d’argent  duuancagcidor  dont  il  luyauoit  délia  payé  deux  mil  marcs, fi  qu'il  vou- 
loir qu’elle  ne  peut  pins  rien  demander  ny  exiger  fur  fes  biens. 

Inflitua  l'illu lire  Eléonore  Roync  d'Angleterre  fon  autre  fille,  à tout  fcmblablc  aduanta- 
gc,  cntcndanc  qu'aucc  cela  elle  foc  contente  , Se  qu'elle  ne  peut  plus  rien  exiger  ny  de- 
mander. 

Inflitua  Sauce  fon  autre  fille  lictiticrc  en  cinq  mil  marcs  d'argcnc  qu’il  lu  y auoit  île  lia 
conflitucz , fans  V comprendre  toutesfois  les  cinq  mil  mares  qu'il  luyauoit  ia  baillez  : outre 
ce  l’influtuahc  héritière  en  cent  marcs  d'argent  dauançage , Se  voulant  qu’aucc  cela  elle  lue 
contente,  Se  n'eut  à plus  rien  exiger  ny  demander. 

Inflitua  Beatrix  fon  autre  fille  hcriticrc  generale  en  toutes  les  Comtez  de  Prouencc  de 
Eotcalquicr,& en  tous  fes  biens:  & fi  Beatrix  auoitvnou  plulîeurs  malles,  fublbtuoit  le 
premier  né  : &:  fi  le  premier  ne  deccdoic , fubftituoir  l’autre , Se  fcmblablcmcnt  defes  enfans 
malles  félonie  melmc  ordre  tant  d elle,  que  des  enfans  de  les  autres  filles.  Là  où  Beatrix 
dcccderoir  fans  fils,  fubftituant  le  premier  malle  de  Sancc. 

Que  fi  Beatrix  6:  Sancc  fes  filles  deccdoicnt  làns  enfans  malles , Se  que  Beatrix  eut  vue 
fille , il  la fubllituoit aucc celle  condition,  que  fl  Sancc  n’auoit  aucuns  enfans  malles, il 
preferoit  ce  qui  fortiroit  Se  naiftroit  de  Beatrix.  Et  là  où  Beatrix  n'auroic  liy  fils  ne  filles,  ou 
que  Sancc  dcccdcroic  fans  enfans  malles  : l'illuflrc  laques  Roy  d'Aragon  en  tel  cas  ("croit 
fubflituc.  Que  fl  le  Roy  d'Aragon  dutcmpsdcla  fubftitution  n'auoic  qu'vu  enfant  nulle, 
il  le  fubllituoit  ,Se  s'il  en  auoit  plulieurs,  lcfuiuant  qui  fut  Roy. 

Mais  s’il  aduenoit  qu’il  eut  vu  fils  malle,  il  l inflituoit  fon  heritier  general  en  toutes  fes 
Comtez,  terres  Se  fcigncurics,  en  cafl'ant  l'inflitution  generale  de  Beatrix,  au  moyen  de 
quoy  telcasaducnanr,il  l inflituoit  hcriticrc  en  cinq  mil  marcs  d’argét  s'il  auoit  vn  poftliu- 
mt,  voulant  ncantmoius  que  l’inflitution  generale  de  Beatrix  eut  lieu  : Se  fi  elle  clloit  poll- 
hume  femelle, Tinfticuanc  en  deux  mil  marcs  d'argent.  Casaduenanc  que  tel  fon  fils  111a- 
udtmAinn-  fle  deccdaft  fans  enfans  voulant  que  les  fobflitutions  cv  delfus  faiéles  cufl'cnc  lieu, 
î wJr"*»™-  Confcfl'oit  auoir  eu  de  Madame  Beatrix  fa chcre  cfpoufc , firur  de  Thomas  Comte  de 

mx  iisxterji  Sauoyc  pour caufe  de  dot, deux  rail  marcs  d'argent, fl  qu’il  luy  en  lailfoit  trois  mil  marcs  de 

plus, 
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plus  ips>ur  lcfqucls  cinq  mil  marcs , tant  pour  le  doüairc  que  pour  ce  prclcnc  légat , il  obli- 
1 geoit  tour  ce  qu'il  auoit  cil  toute  la  Comte  de  Forcalquicr.Se  aux  Ciuillcaux  de  l'Elcalc, 
[Chaficau-ncuf, Subnbles , Salignac , Baudumcnt.SainfiSyphoricn,  Entrcpcircs.Vilholc, 
Drornon,  Brianfonet,  Barles,  Raymer,  fcfparron . Bayons , Valerncs , Afioïn,  toute  la 
^jterrede  Guillaume  delà  Tour , Breziez , Beau-fort , Roque-brune,  Puy-Agut,  VaUenfanc, 
leCayre,  la  Motte,  Clcmcnfanc,  Rocliaz,  Chafieaufurt,  Nybla,  Valerncs,  Vaumeil, 
Sigoycr,  Tczt,Clarcc,Meluc,  Curban,  Se  Vcntcyrol  : tous  lieux  Se  Chaficaux  litucz 
outre  la  riuicrc  de  Durance  en  fa  Comte  de  Prouencc. 

Voulut  Se  ordonnaque  s'il  retenoir  quelque  chofe  iniuficmcnt  à quclqu’vn , qu'eUe  luv 
fuit  relii tuée , fatisfairc , Se  rendue. 

Voulut  Se  lailfa  toutes  les  Albetgues , ou  lcrachcpt  d'icelles  cfire  dcfiinccs  pour  le  paye- 
ment de  fes  debtes , pour  les  maux  qu'il  auoit  commis , les  chofes  qu'il  auoit  mal  acqiufes, 
Je  pour  lestons  S:  violences  qu'il  auoitfaites, exceptant  toutesfois  les  Chaficaux  par  luv 
laillcz  à la  Comtefie  Beatrix , le  tout  fuiuant  la  diferction  Se  ordonnance  de  l'Archeuefquc 
d'Atx,dcsEucfqucsdcFrcjuls8edcRyez;de  Romeo  de  Ville-neufuc,  Se  de  Guillaume 
de  Coutignac , qui  deuoient  employer  roue  le  pouuoir  Se  diligence , à ce  que  les  Albcrgues, 
ou  leurreueuu  vinlfcnr  entre  les  mains  dcfdits  Prélats. 

ConRitua  d'abondant  Romeo  Se  Coutignac  tuteurs,  bayles  Se  defenfeurs  de  toutes  fes 
tenresde  fes  filles  Se  fils  ,li  aucuns  en  auoit  :11e  voulant  Se  entendant  qu'ils  fulfent  tenus 
à faire  inuenrairc , ou  rendre  compte , comme  tuteurs  : ains  voulant  Se  commandant  qu'ils 
commandallcuc  par  tous  fes  ERats  Se  fes  terres.  D'auantage , que  fes  heritiers,  les  Clicua- 
j tiers, Se  fes  hommes  vadaux  Se  fujcifis  fulfent  tenus  leur  obeyr  Se  iurcr  fov  , iufqucs  à ce 
£ que  l'vnc  de  fes  filles, qui  dcmcurcroit  héritière  en  fes  Comtez  ( ainlî  que  par  luy  auoit  elle 
.ordonné  ) lu  fl  mariée  à tel  Prince  qui  peuR  régir  Se  gotnicrncr  les  terres  Se  feigneuries  : fauf 
1 toutesfois  à Romeo  Se  Coutignac  de  prendre  en  toutes  chofes  le  bon  adins  Se  confcil  de  la 
Comtefie  Beatrix , 8e  des  rrois  Prélats  furnommez  d' Aix.de  Frciuls,Se  de  Rycz. 

Voulut  Se  manda  que  la  Comtefl'e Beatrix  fuR  vfufruâuairc  du  reuenu  de  toutes  lès  ccr- 
rcs, tant  qu'il  luy  plairoit  demeurer  en  cRatvidual  fous  fon  nom  : fiiufladcfpenfequifc  fe- 
roic  pour  la  garde  Se  confrmation  dcfdits  Challcaux  , aucc  ce  quelle  s'abRicndroit  de  tou- 
te allicnation  : Se  li  ne  ferait  aucune  chofe  fans  l'aduis , confcil  Se  deliberation  des  Prélats, 
Seigneurs  Se  Barons  ja  mentionnez.  Entendant  que  fi  l’vn  d'eux  venoic  à décéder  à l’clc- 
|clion  des  deux  reliants  ,Se  de  la  Cointcife , en  fuil  niisSe  prins  vn  autre  de  bonne  8e  irre- 
D ptochablc  qualité, pour  tenir  fa  place  8e  lamcfmcauthorirc. 

! Eleut  Se  ordonna  fa  fepulture  au  Temple  de  l'Hofpital  de  Sainfi  Iean  de  Ierufalcm  de  la 
ville  d'Aix , où  gifoit  cnfcucli  Ildephons  d'heureufe  mémoire  fon  père , laifianr  à l'Hofpital, 
pour  lcrachcpt  de  fon  amc,  8e  de  celles  de  fes  prcdecclfeurs , le  Chaficau  de  Vinonaucc 
lies  droiûs,  fc  retenant  toutesfois  à luy  Se  àfaCour  la  punition  corporelle  des  hommes, 
quand  le  cas  y cfchcrroit.à  condition  aufli  que  l'Hofpital  ferait  oblige  de  tenir  trois  Prcfircs 
I continuellement  pour  le  fcruicc  de  l'Eghfe. 

] Laifiaàcesniefmes  fins  au  mcfmc  Hofpital  tout  ce  qu’il  auoîc  au  ChaRcaudc  Tribulla- 
• ne  : Se  li  voulut  que  les  Prélats  8eBarons  que  nous  venons  de  nommer, fu fient  tenus  d'achc- 
. ter  le  droid  que  Raymond  Gantelmv , ou  fes  heritiers  auoienc  en  ce  Chaficau , du  reuenu 
de  fes  Albcrgues,  apres  auoir  paye  Se  fatisfait  au  préalable  tous  fes  debtes,  fes  torrs  Se 
Imal-faiifis.  Que  s'il  aduenoir  que  l'Hofpital  achcrafi  Tribullanc  des  Seigneurs  du  lieu, il 
vouloir  que  la  fomme  desboureee  par  les  Religieux , leur  fuft  rendue , payez  toufiours  que 
fuflent  fes  debtes , Se  autres  chofes  mentionnées  cy  dellus. 

Voulut  Se  manda  cfire  prins  deux  mil  marcs  d'argene  du  reuenu  des  Albcrgues,  parles 
: mcfmes  Prélats  Se  Barons, pour  les  difiribuer  aux  lieux  plus  pauurcs  Se  pitoyables , cnren- 
jdant  toutesfois  qu'ilcnfiiR donne  pourlaconfiruéfion  des  Egli£cs&  maifons  Rcligictifes 
I des  Frères  Mincurs.de  fes  terres  La  fommede  cenc  marcs  d’argent,  8e  fcmbLablc  fomme  aux 
F:  Frères  lacobins  de  fes  mcfmes  terres. 

Aflîgna  la  Comte  de  Nyllc  auec  les  droiéfs  Se  appartenances , le  Chaficau  d’Albaron, 
’Camargucs  ,Chaficau-Rcnard,SaincV  Aulban,  Scrcnon  , Scia fiaulme,  aucc  leurs  mefmcs 
droids  (fauf  les  engagez)  pour  du  reuenu  de  ces  places  ( déduite  la  dcfpcnfc  de  la  garde  y 
' rcquife)  cfire  fatisfaic  aux  perfonnes  .tant  pour  les  torts  Se  maux  qu'il  auoic  faits,  que  pour 
payer  fes  debtes, cfqucls  pourtant  il  n'enrendoit  comprendre  les  douaires.  Toutes  lefqucl- 
, les  places  il  voulut  cfire  tenues  par  les  Barons  tutcurs.iufqucs  à ce  que  fa  volonté  fut  cnric- 
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La  féconde  paitic  del’Hiftoirc 
Raymond  Bcrenguicr 


remcnc  accomplie  & parfaite  , pour  le  payement  des  tores  Si  maux  par  luy  faits  ; fans  qu'ils 
fufient  tenus  rcfpondre  ny  obeyr  à la  Comtcfi’c  Béatrice , ny  à aucuns  de  fes  heritiers  à la 
cognoifiâncc  Si  diferction  des  Prélats. 

Que  s'ils  clloicnt  troublez , ou  par  les  heritiers , ou  par  la  Comtefie  fa  femme  : fi  qu’ils 
ne  pendent  accomplir  lès  volontcz  Se  l'on  intention,  il  vouloir  que  les  Æarons  les  peulTcm! 
vendre  à ceux  que  bon  leur  fcmbleroir.  : A 

Voulut  que  les  priuilcges  il  liberrez  qu'il  auoit  diucrlcmcnt  octroyé  aux  Eglifes  ,&  au- 
tres lieux  pieux  il  lierez , fufient  par  fes  fuccefieurs  8c  ncpucus  perpétuellement  8c  inuiola- j 
blemcnt  obferuez.  | 

Que  la  ComtelTc  Beatrix  fa  femme  fut  tenue  iurcr, comme  elle  iurcroir,  entre  les  mains  I 
des  Prélats  tuteurs , que  durant  le  temps  Se  terme,  qu’elle  tircroit  les  fruiéls  de  fes  terres: 
elle  donneroit  ordre  de  roue  fon  pouuoir , que  les  Albergues,  ou  le  reuenu  diccllcs  par- 
lai nllVn:  aux  mains  des  mefmcs  Piclats,  pour  l’accomphllemcnr  que  dcfliis. 

Quetvne  de  fes  filles , quelle  que  fuit  fon  héritière  cn  (es  Comeez , tant  elle  que  fon  ma-  _ 
ry.fullênt  tenus  jurerez  mains  des  Prélats  Se  Barons , de  donner  ordre  de  tout  leur  pou-  ! " 
loir,  que  les  Albcrgucs,ou  leurs  rcuenus  paruiendroient  cn  leurs  mains  , iufqucsàccque1 
mut  ce  que  dcfiiis  par  luy  ordonné  fuit  accompli.  Comme  pareillement  ferait  tenu  iurcr; 
le  fils  (fi  aucuns  cn  auoit  ) on  le  Roy  d’Aragon,  s’il  aduenoit  que  fes  Eltats  paruinfient  enj 
fes  mains , ou  le  mary  delà  fille , allant  qu  il  lapcult  elpoufer , d'accomplir  il  mcctrc  à par-  ! 
faite  execution  les  mefmcs  chofcs. 

Que  les  Prélats  fufient  tenus  iinpetrcr  lettres  du  Sainét  Père,  en  vertu  dcfquclles  ils1 
pendent  taire  excommunier  fon  heritier  vniuerfcl  en  l’es  Comtez,  il  le  mary  qui  ferait  de 
fa  fille  héritière,  Se  elle  aufli.  Se  encor  interdire  toute  l’a  terre  (s'il  clloit  nccclliire)  là  Se 
il  quand  ils  contreuicndroicnt  à fes  intentions  il  mandements , touchant  les  Albergucs. 

Qucccluy  qui  ferait  Ion  heritier  cn  fes  Comtez  cuit  a mettre  cn  efreÛ , il  accomplir  les 
mefmcs  ordonnances  touchant  les  Albergucs, & que  apres  auoir  elle  dcucmcncadmoncté, 
il  fuit  priuc  SC  exclus  de  fa  fucccllion , pour  eltre  baillée  aux  autres  furnoinmcz , s'il  ne  fai- 
foit  entièrement  fa  volonté. 

Finalement,  que  les  Prélats  mentionnez  fufient  fidèlement  tenus  d’obfcrucr  tout  ce 
que  defius, Si  toutes  ces  chofcs  cxaftcment.Si  de  poimicn  poinct.  Ettclfut  fon  tellement 
nuncupatif,  fait  fans  folcmniré  quelconque:  li  qu’il  voulut , cas  aduenanc  qu'il  ne  valult 
par  droiét  de  tcilamcnt , valoir  par  dioiéldc  Codicille,  ou  à tout  le  moins  de  diuifion  faite 
entre  fes  enfans.  Voulant  Se  commandant  qu'on  eu  filt  trois  infirunicnts  il  coppics,  dont 
I vue  demeurait  tlcuers  luy  , l'autre  fuit  cz  mains  des  Prélats , S l la  troilicfmc  de- 1 
tiers  les  Sapons  tuteurs.  Que  jleriiaid  Raymond  fon  Secrétaire  deuoit  eferire  de  l'a  pro- 
pre main. 

Ce  teframent  fut  fait  Se  noté  à la  ville  de  Syltcron  ,cn  la  maifon  des  Frères  Mineurs , oï) 
furent  prefents  Romeo  de  Villc-ncufue , G.  de-Coutignac , Anccliiic  Ferry,  Guy  Preuoll 
de  Barjbls , Roddat  Bayle  de  Forcalquier,  G.  Raymond  d'Ycrcs  luge  de  Prouer.cc,Maittrc 
Matthieu  le  Eort.Mailtre  Pierre  d' Aupls  Iurifconfultcs , il  Bernard  Raymond  Notaire  pu- 
blic du  Comte,  par  le  commandement  duquel  ilfcclla  linltrumcnt  de  fonfecl,  yappo- 
fant  fon.fcingaccoullumé. 

Quelque  peu  de  temps  apres,  grandement  fatisfait  en  fon  cfprie,  d'auoir  fi  figement 
difpofé  de  fes  Efiats  Se  de  fes  allai  res , il  lortic  de  Syltcron , Se  tira  droit  à la  ville  d'Arles , où 
fc  rromiant  il  confirma  la  donation  des  lieux  de  Trans , la  Motte,  Se  Efclans , faite  par  Ilde- 
phonsfon  père  à Arnaud  de  Villc-ncufue , fils  de  Gérard  de  Villc-ncufue  fonavciil  ,où 
Romeo  ell  l’vn  des  ccnrilsliommcs  tcfmoins  Se  lignez.  Enccmcfmc  temps  cltoit  Sei- 
gneur d'Oliercs  8e  dcTrcéts,  mirgondion  d' Agonit,  qui  faifoit  mettre  quelquefois  cn 
les  contraûs  Bur^undionus  de  Trittis , tant  il  y a de  l'inccrtaincté  à la  vraye  dcfcouuertc 
de  ces  vieilles  maifons  8:  nobles  familles  , pour  les  variations  Si  changements  de  fur- 
noms  qui  fc  rencontrent  à tous  coups  cn  ces  panchartes  moilics  Se  reculées.  Com- 
bien que  ce  foie  choie  aficurcc  cn  ce  defiroie , que  Burgondion  auoic  vn  frere  Sei- 
gneur de  Roquefueil  , Si  que  de  luy  font  certainement , Si  fans  aucun  doute  ifliis 
les  Gentilshommes  de  la  vrave  tige  d' Agonit.  Somme  qu’en  celte  incline  année  tous 
les  Prélats  Si  Abbez  de  Prouence  prcltcrcnt  hommage  à Bcrenguicr  , des  Cha- 
llc.iux.  Villes , Si  Villages  qu’ils  tenoient  Si  poficdoient  dans  les  limites  de  Prouence 
depuis  la  Durance  iufqucs  en  la  mer  , il  depuis  les  montagnes  de  Lombardie  : 
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de  Prouenec  fous  les  Princes  d'Aragon. 
dernierdu nom  .Comte  X. 

uriques  à la  riuicrc  du  Rhofuc.  Berenguier  eut  à peine  accompli  ces  diofcsmuc  i'.-n  fumant 
au  iourfc  veille  de  lainA  Nicolas, pour  les  grands  alcercas.qucftions , 8e  débats  qui  'citoiené 
entre  Bertrand  Euefquc  d'Antibe, 8e  Henry  Prieur, Je  le  Cliapitre  de  rEglife  le  Sie-m  Epi 
fcopal  d'Antibe  fut  transfère  à GrafTe , quoy  que  quclques-vns  alTcürent  que  celle  tranlla- 
I non  aduint  par  la  mort  d'vn  ccrcain  Euefquc  inhumainement  meurtri  de  noyé  par  les  lubi- 
]A  tans  d'Antibe , dont  le  Pape  en  punition  leur  interdit  le  fiege  qu'il  mit  à GralTc,  & donna 
j le  difme  au  Seigneur  du  lieu, qui  le  tient  8e  iouvt  encore  pour  le  iontd'huy  : cliofes  qui  fu- 
rent faites  pat  Innocent  quatricfinc  le  quatorzicfmc  des  talcndes  d'Aouft , en  l'an  deuxief- 
;ne  de  fa  fouucraine  preftnfc.  Ce  que  Ion  remarque  cflrc  aduenu  au  melme  temps  que  V V 
1 des  Baulx  fils  de  G.  Prince  d'Orenge  cfpoufa  Galburge  fille  de  Bertrand  de  Meolhon’ 
; Sicurde  Myfon.Se  de  Bcacrix,qm  firent  kommugeà  Berenguier  de  tout  ce  qu'ils  auoient 
en  Ci  Comte , cz  kalcndcs  de  Nouembre  : 6c  que  Berenguier  donna  le  Chafteau  vieil  de 
| nulle  de  Saina  Marc  a Yfnard  8:  Bertrand  des  Vicomtes  d'Efparron  : don  fait  à ces  deux 
Gentilshommes  en  la  ville  d'Aix , où  furent  prefents  8e  lignez  Ricand  de  Marfcillc , Rav- 
B moud  Yfnard  ,8eaucrcRayinond  Yfuatd  de  Marfcillc. 

Quelques  mois  apres  Guillaume  des  Baulx  8e  Bertrand  Porccllct  s'offrirent  & feufmi- 
rent  à Iean  Archcucfquc  d'Arles , pour  pacifier  leur  guerre , mettre  crcfucs,  de  compofer 
leurs  differents , débats , de  diffi cuirez  mciics  à caufc  de  leurs  terres  de  Peignâmes , tant 
de  Berre  & de  Foz,qucdc  ce  qu'ils  tenoient  cil  la  Crau  de  au  Martegue  : ils  firent  ce  Prélat 
leur  luge  5d  Compolircur , à la  fcnrcncc  duquel  ils  obligèrent  leur  fov,  à peine  de  mille 
mates  d'argent , payables  par  la  partie  qui  cohtrcuicndroit  à fon  jugement.  Parquoy  fu- 
rent donnez  pluficurs  Gentilshommes  en  oflagc  de  part  Se  d’autre:  de  fe  pafia  celte  tranf- 
aOion  au  mois  d'Oétobre  de  l'an  deux  cens  quarante , en  la  prcfcncc  de  Berenguier,  de 
c l’Abbé  de  Montmajour , de  Bertrand  des  Baulx , de  Guillaume  Porccllct , Se  de  Gérard  fils 
du  Comte  de  Forcalquicr.  Ce  fut  en  celte  mefmc  année  que  Louys  le  Saînâ  Roy  de  Fran- 
ce fit  efpoufcr  à fon  frère  Alphons  leanne  fille  de  Raymond  dernier  du  nom  Comte  de 
Tholofc  .laquelle  emporta  par  droict  de  fucceffion  tous  les  biens , terres,  de  feigneurics  de 
(on  pcrc , )a  malheuteufement  déclaré  hérétique  par  le  Pape.  A tant' que  fe  voyant  réduit 
: hors  de  l'efperancc  de  pouuoir  retirer  fon  Eltat.il  rcccut  telles  conditions  qu'on  voulut , 6e 
i non  pas  qu'il  deminda:  de  parce  que  fa  fille  n'auoit  pas  encor  atteint  que  le  ncuficfmc  an 
E de  fon  aage , on  accorda  par  vn  honnorablc  rclpcft , qu'il  iouyroit  durant  le  cours  de  fa 
Vip  de  fa  Comté  : laquelle  apres  l'accomplidc-mcnt  Se  le  terme  expiré  de  fes  iours.rctournc- 
D roitez  mains  des  nouucaux  mariez,  comme  plus  à plein  a cité  dit  fur  l'an  deux  cens  vingt- 
nenf.  Sous  ceft  accord  aux  kalcndcs  de  Iuin  de  l'an  d'aptes,  Alphanr  Romycu,  Raymond 
Sotin , Hugon  Yfnard , Pierre  lauccran , de  Bertrand  GatifFrid,  Confuls  de  Cauaillon , par 
l'authorité  de  ce  Comtc,l'aduis&:  pouuoir  de  Roltang  Carboncl  Euefquc  de  Cauaillon, 
&:  d’Amelyn  de  Cauaillon , Confeigneurs  de  Cauaillon,  firent  certains  (latuts  : par  les  pa- 
roles de  chapitres  defqucls  fut  tres-cxprcflemcnt  défendu  aux  habitans , 6e  à tous  autres , de 
•osier  à ieux  de  fort  en  aucun  endroit  de  la  ville , ny  de  fon  terroir , horfmis  à la  place  pu- 
blique en  plein  iour  tant  feulement , fur  peines  de  certaines  amendes  applicables , fans  de 
lav  ny  rcmiflion  aux  Conluls  par  forme  & decret  de  Iuiticc.  Ordonnance  trcs-honnorablc, 
E 4:  digne  de  bons  citoyens, pour  les  blafphcmcs , jurements , pertes  de  temps  6:  de  moyens, 
animais  8c  pernicieux  cxcmplcs,difputcs,parolcs  iniuricufcs,  diffentioiis,  querelles , coups, 
occifious, meurtres  de  malcncontrcs  que  les  roulements  des  dez  roulent  coullumicremcnt 
parmi  les  hommes , & produifent  fur  les  tables  de  folie  & d'iniquité,  où  ceux  qui  viucnt 
fans  riep  faire  s’aflcmblcnt  ordinairement. 

Ce  Prince , outre  les  Comtez , Seigneuries  ,de  Marquions  de  Tholofc.de  Poictou,  de  de 
Proucncc,cltoir  Coince  de  Cauaillon,  anriquement  des  Cauarcs,  donc  melinc  Auignon 
idcpeiuloic,  die  Aucn;o  C.t:tarum  : il  l'appelloic  vulgairement  fa  Comcé  de  Vcnailfin , nom 
emprunté  du  mot  Latin  Vcn.tno , qui  vaut  autant  a dire  que  Vénerie,  parccquelc  territoire 
*■  y eftoit  tres-abondant  en  toute  forte  de  charte , fous  vn  ciel  fore  amène , deux  de  tempéré: 
cxvrciccqu'il  aimoic  outre  mcfurc , (iiiuant  l'humeur  des  Princes  de  grands  Seigneurs , auf- 
, quels  les  diucrfcs  manières  de  chafTes  de  de  belles  font  autant  de  leçons  militaires  de  d'en- 
ifeigncmcncs  contre  tous  genres  de  guerre,  de  toutes  cfpcccs  d'ennemis  cllrangers  ou  do- 
jmeftiques,  forts  oudcbiles,tcmeraircs  ou  froids, hardis  ou  ruiez.  Quant  à_cc  qui  cil  de  Ca- 
ua\llon,Ptrilomec  eftime  que  Grenoble  foit  colonie  des  Cauares , 6e  que  ce  furent  eux  qui 
licttcrcnt  les  premiers  fondements  de  celle  noble  Cité:  fi  qu'on  void  encor  quelques  frag- 
ments 
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La  féconde  partie  de  l’Hiltoirc 
Raymond  Bçrcnguicr 


I menjs  d'antiquité  contre  lc<  murs  du  vieil  Cauaillon , qui  femblcnt  bien  vouloir  dire  îc 
(marquer  infailliblement  que  les  Romains  y ontclléivoirçquc  leur  grand  dieu  Inpitcr,  tant 
j adore  des  Gétils.yaeuautrcsfoisvn  Temple  Se  vnc  Statuc,dôt  on  void  encor à la  ftccd'vir 
Piedefta} vnc lemblablc  inicription.  Iovr  m.  a.  m.  v.  s.  l.  m.  que  quelques  vin  inter- 
préteur M arcvs  annivs  MARCELLVS,  VOTV’M  SOLVIT  LIBERO  MWERI. 
Mais  c'cft  allez  de  Cauaillon , que  plulîcurs  bonnes  & nobles  familles  ont  décore'  de  Ion-  \ 
gue  main, donc  quelqucs-vncs  fument encor  le  rrac  de  leurs  premiers  ancellres , les  autres 
font  abaiflecs  Si  cachées  parmi  le  peuple , les  aucunes  ne  font  plus. 

Reprenons  donc  B'erenguier,  qui  fuiuantraduisdefcs  plus  fages  Se  fidèles  Confcillcrs, 
s'aduifa  de  faire  vne  certaine  conucncion  auec  ceux  de  Gennes.  Celle  conucnrion  conte- 
noir  vnc  promclfe,  que  apres  vnc  longucaee  fafeheufe  guerre  par  luy  menée  contre  leur 
République , depuis  le  temps  qu'il  auoit  guerroyé  les  Marfcillois , Berenguier  faifoit  de  les 
anoirà  l'aducnir  fous  fa  garde  Si  protcélion  : fi  qu'il  les  défendrait  Si  proëegeroit  ouucrtc- 
ment  enuers  tous  Se  contre  tous  : comme  par  mcfmc  & réciproque  deuoir  les  Gennois  pro- 
mcttoicnt  d'cftre  toufiours  fidèles  & obcylfants  à ierenguier , lequel  parta  ccd  accord  ib- 
Icmncllcmcnt  couché  le  douze  du  mois  de  Iuillct  de  ce  mefmcan , cz  prefcnccs  du  très  ex- 
cellent Romicudc  Villc-ncufuc,  de  Bertrand  de  Allamanon  .famille  qui  tient  à bien  peu, 
donc  on  peut  voir  l’armoiric  partie  en  bande  d'argent  Se  de  fable , diapré  de  1 vn  en  l'autre, 
marque  de  franche  Se  ancienne  Noblclfe  de  Vice  dominas , diViccdtminii , que  le  Florentin 
dit  BifJtmim , famille  qui  n'a  produit  pende  nobles  conf.ilonicts , de  Lantranc  Sygalle, 
maifon  trcs-noblc  Se  ttcs-ancienne  de  Gennes , it  de  Lanfranc  M.docel , race  non  moins 
antique  d'Italie.  Quant  à ces  deux  Lanfrancs,ils  cltoicnr  de  ce  temps  Ambalfadcurs  des 
Gennois , Sygallc  ellant  trcs-exccllcnt  Police  Se  Troubadour  Prononçai , ainfi  que  les  reu- 
ures  tcfmoigncnr , compolecs  en  rithmes  vulgaires  d'vu  (Ivl  élégant  Se  doux, comme  nous 
dironsàfa  vie,  dcMalocel  tres-honnorable  & capable  ccmilhomme,  3c  de  Romeo  Gou- 
uerneut  de  Prononce. 

Aux  kalcndes  du  mois  plus  ardant  de  l'an  deux  cens  quarante-deux  .s’efmcut  vnc  non 
petite  Se  peu  difficile  conctoucrfc  entre  l'Abbé  de  Montmajour  & Guillaume  Comte  de 
Forealquier,  tant  pour  luy,  que  pour  Gérard  de  Sabran,  Guillaume  & Gauchicr  l'on  fils, 
pourlavillcdcPcrtuisStlbn  Challeau.  * 

L'Abbé  diloir  que  la  ville  luy  arpartenoit  en  vertu  d'vnc  donation  des  feus  Comtes  de 
Forcalquier,Guil!aumc&  Arccndisfa  femme,  Rcynaud  , Guillaume, & Lothofrcsitrercs 
germains, Roubaud 8c Hcrmcngardc fa  femme , Se  Dame  Adhelayde  Se  Guillaume  l'on 
fils  : & par  la  confcfiion  Se  promclfe  faire  par  feu  Guillaume  Comte  de  Forealquier,  qui  tue 
oncle  du  Guillaume,  dont  il  le  difoit  heritier.  Et  encor  par  la  confcfiion  Se  dcl'enipararion 
de  Dame  Adhelayde  ou  Adhelazic , mère  du  Comte  d'alors  i le  tout  donné  Se  conféré  au 
Monaltcre  de  Montmajour.  D'auancagê  par  ta  compolîflon  taicc  Se  palfcc  entre  feu  cuil- 
laumc  de  Bonnils,qui  en  clloit  Abbé, Se  ce  mefine  Comte. 

L’Abbé  demandoir  la  fomme  de  dix  mille  Ibis,  pour  la  ruine  par  luy  faire  du  Chafteau 
* j dcPertuis,Se  dcsvailfc.uixSemuysdescaues,h>y  demandant  pareillement  la  barque  du 

port  de  Durance,  qui  luy  auoit  cllé  ollcc  8c  tranfpottcc  en  autre  lieu. 

Le  Comte  tout  au  contraire  faifoit  rcmonltncr  la  demande  de  l'abbé  élire  induite  Se 
trcs-iniullc, qu'il nioit formellement i Se  ncananoinsqu  il  n'clloitpoinc heritier  du  Comte 
Guillaume  fon  oncle  i nioit  aufii  fott  Se  ferme , quccuillaume  Se  arccnde  (à  femme, Guillau- 
me , Rcynaud , Si  I.othofrcd  frères , Roucin , Roubaud, Si  Hcrmcngardc  la  femme  fulient 
Comtes  nv  Comtclfcs  de  Forealquier.  Et  s’il  fe  trouuoit  quelque  choie  que  l'abbé  doman- 
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dall , combien  quelle  faft  véritable , foullcnoit  pourtant  l'a  demande  n'dlrc  vallablc , puis 
que  les  donations  tant  de  ces  Côtes  que  de  leurs  femmes,  dont  l'abbé  pretendoir  fe  preua- 
loirSc  l'eruir.n'clloient  vàllablcs  nv  folides , ayant  cfté  faites  il  y auoit  plus  de  cqir  ans  : de 
forte  que  le  Monnflcrc  ne  s’en  eftoie  iamais  aidé.fcrui , ny  prcualu.  Difoit  fcmblablcmcnr 
que  la  barque  de  Durance  appartenoit  cant  à luy  qu'a  Raymond’dcs  Baulx  ,quc  le  Comte 
Guillaume  la  luy  auoit  ollcci  Se  lîdilbicque  les  choies  demandées  parfabbé  auoient  par 
luy  cllé  extorquées  par  force , crainte , Si  turpitude  du  Comrc  fon  oncle.  Ncantmoins.quc 
les  concertions  Si  donations  clloicnc  milles  Si  de  nul  elfecl , pourautant  que  le  fief,  fan  s le 
contentement du  haut &;  majeur  Seigneur , ne  fe  pouuoit-ny  deuoit  aliéner  par  quelque 
caufeSi  occalîon qui  peut  cfllte.  Au  moyen  dequoy  toutes  ces  aliénations  Se  concertions 
Dites  parce  Comte  là, auoient  cllé  déclarées  milles,  inualablcs'Se  fans  force  par  l'Empereur 
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,Fndcric,ain(t  quïl  prctcndoïc  faire  apparoir , ranr  par  tcfmoins  que  par  fidèles  fié  autlicnti  - 
qties  infiniment-si  Finalement  apres  toutes  ces  contentions  fié  débats , pour  n'entrer  en  in- 
luolutions  , dcdalcs,fié  abyfmcs  de  noifes  Se  de  proccz,  le  Comte  fié  l’Abbé  furent  de  tres- 
! bonne  intelligence,  Sévlndrcnt  à vn  lionnorablcSéprofirablctrai&é  de  paix. 

Pendant  ces  alterations  Imbert  d'Agoult,  Guillaume  Catilltis,  G.  Bermond  Baucian, 
Bertrand  de  Menerbe  ,Se  quelques  autres  Confeigneurs  de  Menerbe  firent  hommage  à 
GuillaumcdcForcalquicr,cula  prefcnce  du  Scncfchal  de  Proucnce  : colt  hommage  fut 
fait  par  ces  Gentilshommes  par  tel  fi , qu'ils  aimeroient  les  amis  Se  affidez  de  ces  deux 
Comtes  ilcfquels  par  le  Icmblable  promirent  de  les  garantir  & défendre  de  toute  iniurc  Se 
oppredion,  tant  eux  que  leurs  fcodataircs  Se  vall'aux,  contre  tous  leurs  aducrlaires,  Se  de 
les  entretenir  en  leurs  franchifcs  Se  libcrtcz  : fié  fur  ces  promclfcs  mutuelles  Se  réciproques 
entreuint  le  baifer,  figne  Se  indice  de  paix. 

EnccmcfmctcmpsFydaou  Faydide  Dame  de  la  Motte,  mère  de  feus  Audibert  fié 
Hugues  d'Efclappon  , donna  fa  perfonne  Se  fa  l'cigncuric  de  la  Motte  à l'Abbé  de  Valbon- 
nc  :quclqucs-vns  c (limant  s que  la  trandation  du  Siège  d'Antibe  à Grade,  dont  nous  auous 
peu  douant  fait  mention, fût  faite  celle  mcfmc  année  l'an  ij.  du  Pontificat  d'innocent. 

Ou  remarque  aux  ordonnances  faites  parles  Gentilshommes  d’Auignon,cn  leur  maifon 
confulaire,au  chapitre  que  les  officiers  qui  auroient  elle  du  Confeil  n’y  pourraient  entrer 
que  cinq  ans  paficz  St  reuolus:  qu'en  l’an  deux  cens  quarante-crois  Boi  .il  des  Baulxlqui 
aux  vieilles  chiures  cil  eferit  Barra//»*  J fut  excepte  pour  fa  magnanimité  Se  prudence,  Se 
qu’il  fut  clcu  de  ce  temps  Podeftat  Se  Viguier  d'Auignon  pour  deux  ans:  ce  qui  e(l  bien 
clloigné  pourtant,  voire  tout  Prince  qu'il  clloit , du  priuilege  qu'a  autrefois  obtenu  de  fou 
q temps  le  Viguier  Paniffe  ( famille  dont  nous  parlerons  aucc  les  plus  notables  d’Auignon) 
* qui  le  fut  perpétuel  & à la  vie  : combien  que  douant, ny  apres  luy , aucun  n'auoit  eu , ny  n'a 
umais emporté cclladuantagc.  Neantmoinsfut  ordonné  que  celuy  qui  ferme  luge  pour 
vn  an  ,y  pourroit  exercer  l'office  de  iudicature  la  fuiuanre  année , pour  le  peu  d'Aduocars 

petfonnages  deloixqui  fctrouuoicncdccercmpscn  Auignon,tantà  caufedes  guerres 
Se  tumultes  populaires  fie  ciuils, qui  auoient  rrauaillé  celle  ville,  que  de  ceux  qui  s’clloicnt 
trouucz  acculez  dcfhcrcfic  fie  feéle  A Ibigeoife  : comme  encor  à r.iifon  des’mcurtrcs,  tueries 
'fie  défaites  qui  l'auoicntprcfqucs  dépeuplée , fie  defertéees  murs  tant  renommez  par  toute 
d'Europe, jadis  li  florill'ants  en  perfonnages  de  haute  fié  tres-exccllentc  doctrine. 

Innocent  quarriclinc  du  nom,  Eucfque  fouucrain  de  Rome,  dont  nous  allons  parlé 
D (cccy  fut  l'an  deux  cens  quarante-quatre  ) cint  incontinent  vn  Concile  en  la  ville  de  Lyon, 
auquel  il  depofa  Fridcric  de  l’Empire , err prefcnce  de  Baudouin  Empereur  de  Conitanti 
jnoplc,  fié  des  Comtes  de  Proucncc  fié  de  Sauoye.  Ces  deux  Princes  auoient  traiélé  le  ma 
riage de  Raymond  Comtc'dc  Tholofe, fié  de  Beatrix  fille  de  Berenguicr.  Mais  à peine  fut 
i Berenguier  de  retour  en  Proucncc,  qu’il  alla  rendre  compte  àl'aurre  monde.  Tellement 
que  par  l'cntremife  de  Marguerite, Eleonore,  fié  Sauce  fes  filles , fié  de  Thomas  Comte  de 
Sauoye  lcuronclc,tel  mariage  fut  ompefehé  fié  rompu  : parquoy  Beatrix  (ainfî  que  nous 
verrons  en  fon  lieu  ) cfpoufa  Charles  d’Anjou , frère  du  Roy  Sainét  Louys , dont  le  Comte 
dcTbolofc  fctrouua  grandement  defplaifant  fié  moqué.  Si  bailla  pour  lors  Berenguier 
à Bertrand  de  Allamanon,  excellent  Poète  Proucnçal,  fon  Orateur,  Gentilhomme  d'Ar 
, les  ( cccy  fait  aux  Ides  de  May  de  l'an  deux  cens  quarante-cinq)  deux  mil  fols  Raymon- 
idins,à  prendre  fur  fon  péage  d'Arîes  : don  que  ce  Comte  fit  dans  fon  Palais  de  la  ville  d'Aix 
;0Ù  pour  lors  fctrouuant  bien, peu  apres  il  deccdaaagcd'cnuiron  XLvij.  ans:  fié  trouuc-on 
iqu'iln’auoitcoulhimiercmcntautrclignaturcquc  la  forme d’vn  petit  cercle  tranché  d’vnc 
, croix , ou  efcartclé , accompagné  de  quatre  petits  poinfls , comme  nous  l’auons  peint 
ailleurs 

! Ce  Prince  ayant  régné  8é  commandé  en  fa  Comté  trente-neuf  ans , aucc  beaucoup 
d'heur  8édcviûoires,furcnfcucli dedans IcTcmple de Saillit  Ican de  la  ville  d'Aix  félon 
F 1 qu'il  l'auoit  laide  par  fon  tcflamcnt.  Son  trcfpas  fut  accompagné  de  beaucoup  de  douleurs 
fié  dclarmcsÂ  d'vn  extrême  fié  indicible  regret  de  tous.  11  fait  fi  louable  en  fa  vie,  tât  valeu- 
reux en  tous  fcsgclles  fié  fes  héroïques  faich  d'armcs,quc  le  Saillit  fié  grad  Roy  Louys, qua- 
rnmc-quatricfmc  Monarque  des  François  fon  gcndre.fouloir  dire  plulicurs  fois,  que  Beren- 
l.  gmer  clloit  digne  d’cllrc  mis  au  rang  des  plus  lagcs  Se  plus  illudrcs  Princes  du  monde, ayjnt 
j celle  race  d' Aragon, qui  défaillit  en  luy,c5mandé  en  Proucncc  depuis  l'an  mlxxx.  iufqucs 
jCncclicclc,fié  l’an  née  ccxüiij.  I’cfpace  de  CLxiiij.  ans  de  perc  en  fils. 
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rfa  dt  Ce  grand  8c  magnanime  Prince  fuc  plein  de  tonte  douceur , clcmcnce  8c  humanité, 
Bimfuùr.  éloquent  en  fon  parler, excellent  8c  rare  à compofer  en  ritlimc  vulgaire  Proucnçalc  : com- 
me celuy  qui  auoit  d'ordinaire  à fa  Cour  plulieurs  excellents  SC  rares  Poètes  Proucnçaux, 
qui  faifoient  des  bclles,doûes,8c  ingcniculés  poelicsà  l'exemple  & imitation  de  leurs  anti-l 
ques  progeniteurs  & Troubadours,  aucc  lcfqucls  ce  Comte  fc  delcdoit  tellement,  qu’il 
employoitvnc  bonne  partie  de  fon  temps,  &:  des  heures  dédiées  à l'csbat  de  l'efprit,  en  A 
difpurcs  Sc  qucflionj  trcs-fubtilcs  8c  trcs-gracicufcs.  Quelque  perfonnage  ayant  eferit  de] 
luy , qu'il  elloit  fi  liberal , large  8c  promp't  à donner  , que  touliours  l'entrce  de  fon  reuenu  I 
elloit  engagée  pour  les  grands  dons  8c  les  magnifiques  prefents  qu'il  failoit , ne  fc  pouuant 
jamais  lallcr  de  donner 8e bien  faire.  De  fon  temps  vn  Gentilhomme  pèlerin,  qui  alloit 
aux  extrêmes  parties  de  l'Occident  vifiter  l'Eglifc  Sainâ  laques , arriua  en  Proucncc:  le- 
quel ayant  apparence  d'cllrc  homme  de  bien, 8c  de  haute  qualité  ( car  fon  parler  monllroit 
vnc  grande  Noblefic , grandeur  de  courage , 6c  grande  prudence , aucc  vnc  rcprcfcntation 
8c  phyftognomic  vénérable , digne  de  rcfpcél  8c  d'honneur  ) defira  de  fçauoir  les  moyens 
de  fon  rcnenu,&  les  ayant  fccu,il  vint  à calculer  8c  mefurer  en  fon  entendement  lés  affaires 
aucc  lés  forces,  Sc  fes  bien-faits  aucc  fes  moyens,  Se  fans  longuement  penfer,  promit  Sa 
alfcuraquc  s'il  auoit  le  gouucrncmcnt  de  fon  bien , en  peu  de  temps  il  le  mettroie  hors  de 
cant  d’vfurcs  qui  l’cfcorchoicnt , cfquelles  il  clloit  cnueloppé,  payant  journellement  d’in- 
fupportablcs  interdis  8c  furcharges  : fi  qu'aucc  vnc  trcs-conuenablc  libéralité  à là  gran-i 
deurSc fon  rang,il  rangeroit  (on  reuenu  de  façon.Se  par  vn  tel  ordre,  qu’il  s'en  contente- 
rait,8c  en  rcccuroit  de  1 honneur. 

Or  quoy  que  ce  pèlerin  ne  voulut  iamaisdircnc  dcfcouurir  fon  pais  ny  fon  nom,  fi 
qu’on  le  nomma  Lo  Rcmicu , par  l’aduis  routesfois  8c  bon  confeil  de  Thomas  Comte  de 
Sauoye , Prince  des  plusfagcsScaduifezdefon  temps, & de  plulieurs  autres  Princes  8c  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Berenguier, fut  donnée  la  cure,  & mis  en  la  main  du  Romicu  le  gou- 
uernement  de  tous  les  biens  âcrcuenus  de  Proucncc,  dcfqucls  .comme  il  commença  a les 
manicr,il  fit  beaucoup  plus  qu'il  n’auoit  promis,  A tant  qu’en  peu  de  temps  il  ouura  & 
mefnagea  fi  bien  par  fon  induftric  8c  diligence , que  fes  quatre  Infantes , Princelfcs  de  tres- 
cxcellentc  bcauté,8e  d'incomparable  verni , furent  mariées, par  vnc  grande  Sa  fupremc  fé- 
licité, à quatre  grands  & pui/fants  Roys  : MargucntcTa  première , au  grand  Si  renommé 
Sainél  Louys  .•  Eléonore, ou  Hclyonc  : la  féconde , à Henry  troilicfme  du  nom  Roy  d’An- 
gleterre :Sancc,  ou  Sainélc  la  troificfmc,  au  Comte  de  Vienne,  & apres  fa  mort  à Richard 
Duc  de  Cordoue  frère  du  Roy  d'Angleterre,  qui  eut  par  apres  lefeeptre  de  ce  Royaume  & 
de  fon  frere  :8c  Beatrix  la  quatriefmc,  à Charles  frere  de  Saine!  Louys,  qui  fuc  Comte  de 
Proucncc,8c  toit  apres  couronné  8c  proclamé  Roy  de  Sicile  & de  Naples,  qui  ne  fuc  vnc 
moyenne  gloire  à Berenguier,  vnc  peu  excellente  loiiangc  à Romicu  ,ny  vn  petit  aduan- 
tage  à noftrc  Proucncc. 

Tous  les  Princes  &:  Gentilshommes  de  la  Cour  de  Berenguier  demeuransen  admira- 
tion 8c  mcmeillcux  cftcuinemcnc  de  la  fagefic , conduite , 8c  preuoyance  de  ce  fige  8e  tant 
illuftre  pçlcrin & intendant, eftoient  contraints  dcconfefiér  ce  qui  clloit  de  luy,  8e  la 
vérité  parles  clfccls  qu'ils  en  voyoictit  fortir  deuat  leurs  ycux.Mais  il  ncfalloit  pas  que  celle1 
preud'hommie  demeurai!  plus  long  temps  fansenuie  8c  fans  detraélion,  il  elloit  befoin 
que  celle  vertu  tant  héroïque  full  prouuee , S:  que  lefoupçon  ioüallfou  roolle6e  fa  comé- 
die .-voire n'clloit raifonnàble qtf vnc  fi  claire  Sc haurc  vertu  marchai! de  mcfmc  pas  <Se  de 
mcfmc  nature  que  la  mifcrc  SC  l'ignorance , qui  font  feules  fans  enuie  8C  fans  amorce  d’am- 
bition : pourcc  que  ce  qui  n'cft  déliré  d'aucun,  ne  peue  élire  enuié  ny  blafmé.  L’enuie 
donques , qui  ch  vn  vice  trcs-particulicr,  familier  aux  Cours  des  Princes,  gliflânr  cautc- 
ment  8c  maliciculcmcnc , enuenima  tellement  le  cœur  ( trop  à la  vérité  crédule  ) de  Bcrcn- 
guicr,queleRomiculuy  vint  en  foupçon  8c  en  quelque  ombrage  : voulant  6c  ordonnant 
qu'il  rendrait  compte  de  ion  admiuiflration  6c  intendcncc.  Le  lage  6c  noble  Romicu, 
meu  de  iulle  8c  généreux  dcfdain,  fans  faire  autre  femblant,  ny  fans  perdre  vn  leul  trait 
(ô  vanité  du  monde  1 ) de  fa  graUitc , fçaehant fort  bien  qu'il  auoit  adminiltré  en  homme 
de  bien,  6c  trcs-entiercmcnc  la  maifon  de  fon  Seigneur,  apres  auoir  pofement  Sc  lans 
alteration  rendu  fes  comptes,  reprenant  fes  premiers  8c  fimplcsvcllcments  de  pèlerin, 
fedcfpartit6cprintcongédeBcrcnguicr,auccccsgrauesmots6cccs  courtes  de  fages  pa- 
roles: Puuure  te  fuit  venu,  0-p.vturcm'enretourne. 

Or  quelque  temps  apres  ce  panure  Comte, qui  rcuine  à foyidefplaifant  en  fon  cœur,de  ce 
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qu'il  auoitereu  trop  légèrement  aux  calomnies  & flagorneries  des  enuieux,  Si  dclcn- 
uie  qu'on  uuoitcu  fur  ce  fige  Si  tant  aduifé  perfonnage  , confidcra  pofement  combien 
droidemeue  , Si auec  quelle  finccrité/ainclcté  Si  candeur  il  auoit  manie  fa  charge,  St 
fon  adminidration  , au  grand  honneur  , aduantage  Si  proffir  de  fa  maifon  : fi  bien 
que  blafmant  grandement  fa  trop  grande  facilite,  Si  rccognoiflant  la  perte  qu'il  auoit 
faifle,  il  lny  manda  incontinent  mefiagers  exprez  apres  auec  indantes  prières  de  ne 
^ vouloir  palier  outre  Se  reuenir  continuer  l'on  intendance  Si  fa  première  charge,  à quoy  il 
ne  voulut  aucunement  entendre , ains  de  propos  délibéré  fie  fon  chemin  & pafl'a  outre, 
blafmant  grandement  l'ingratitude  Si  la  légère  creance  de  Berenguier  qui  s'affligea  mer- 
ucilleufement  defa  rcfolution  : comme  firent  les  plus  fidcllcs  Si  afleélionez  femiteurs  de  fa 
maifon.qrti  n’ignoroient  paslcsdeportcmensSi  lapreud'hômie  du  pèlerin  qu'ils  regrctre- 
. renttoufioursdepuis. 

Pluficurs  iours  fc  pafierent  que  Berenguier  endura  Si  fouffrit  beaucoup  de  neccffltcz 
en  fa  maifon , pour  l'abfencc  du  Romicu , qui  tant  rondement,  de  fi  bonne  alfedion , Si 
’ d'vnfihaut  fens  auoic  conduic  Si  remis  fes  affaires  confus  Si  détraquez,  à tant  qu'il  s'en 
blafma  foymcfmc, Se  eut  à côtrccocur  Se  deredatio  les  autheurs  Si  les  occafiôs  de  fon  départ. 
I Le  commentateur  de  Dante  (que  nous  alléguerons  apres  ) le  recite  ainfi  : toutesfois  au- 
j euns  ontefetit  qu’avant  le  pèlerin  entendu  le  regret  de  Berenguier  il  retourna  quelques 
l'ioursapres,  fût  rcccutres-honnorablcmcnr  Si  auec  grande  fefle  Si  folenncllc  ioyc  conti- 
nuant fa  charge,  en  plus  grand  crédit  que  jamais.  De  forte  qu'il  mérita  d'eftre  faidGou- 
! uerneur,  tuteur, baylc,  Si  deffenfeur  de  Béatrice  héritière  de  Proucncc,  ainfi  que  vous  auez 
peu  voir  par  le  redament  de  Berenguier , iufqucs  à ce  quelle  cfpoufi  Charles  frère  de  faind 
C Louys:  quelques  autres  difent  que  ceux  de  la  très- noble  Si  illuftre  maifon  de  Villcncufiie 
font  defeendus  de  ceRomeo , venu  de  trcs-noblc  Si  trcs-ancicnnc  maifon  d’Aragon,  fur- 
nommc  le  grand  Romeo  ou  le  grand  Romicu  , qui  vauc  autant  à dire  que  Pèlerin,  parce 
qu’il  cela  touiionrs  fon  nom. 

Ainfi  donc  mourut  Berenguier  aage  de  foixantc  trois  ans , félon  la  doctrine  des  Afiro- 
j llogucs,  l’an  climatérique  Si  dangereux,  fuiuant  ce  que  luy  en  auoit  prédit  vu  certain  Abra- 
. ham  Iuif  fon  Médecin, cflimc  trcs-cxccllcnt  Si  tres-dode  en  celle  profclfion. 

I Or  il  me  plaid  maintenant  pour  cfgaycr  mon  cfprit  laflé,  Si  ennuyé  de  cede  balle  Si  mal 
plailanrc  façon  de  parler,  où  il  faut  adraindre  Si  garrotter  les  paroles  Se  les  périodes  à l’an- 
p tiquité  Si  pouflïcrc de l’hidoirc, Si  des  panchartes moilies  8i  rongées , ne  méfiant  prefque 
loiliblc  de  rp'eflendrc  en  quelques  choies  graucs,  Si  douces,  pour  n'edre  le  plus  forment  les 
Imatiercs  capables  de  telles  guirlandes  Si  pourfileurcs.  lime  plaid  ( dif-ie  ) de  terminer  ce 
Comte,  ccdc  maifon  d'Aragon, ce  Romeo,  ce  difeours  Se  cède  féconde  partie , par  ce  que 
l'admirable  Dante  en  récite  Si  chante  vers  la  fin  du  lizicme  chant  de  fon  Paradis,  où  il  dé- 
plore l'exil  Si  lcbanniffcmcnt  de  Romicu  eu  ces  vers. 

Et  dentro  a U prefente  Margarita 
Luce  la  lace  di  Romeo , dt  eut 

T»  l'opra  grande  dr  bcüa  mal  gradita  * 

Ma  i Prouenzah  cite  fer  contra  lui 
Non  hanno  nfo , Cr  pero  mal  camina , 

Quai  fi  fa  danno  del  ben  fare  altrut. 

Quatre  figlte  hebbe , cr  eiafiune  Régna, 

Ramondo  Behnghert  ,cr  cto  U fece 

Romeo  perfena  humile  cr  peregrina.  * * * 

Et  pot  el  mojfer  le  parole  btece, 

Adimandar  ragione  aijue/lo  giufio 
Cite  gli  ajfcgno  feue  fr  etnque  per  dtece. 

Indt  partifit  pouert  (jr  velufio. 

Et  fiel  mondo  fapeffe  el  cor  chegli  hebbe 

Mendicando  fita  vita , a fiafio  a frufio  * 

Ajfat  lo  loda , dr  piu  lo  todarebbe. 

La  dans  ee  Paradis  ( dit  ce  Pocte  tllufire) 

Non  loin  de  Marguerite  efelatte , plein  de  lufire, 

Le  regard  de  Romicu , en  difgrace  -venu. 

Vont  t excellent  trauail  fut  fi  mal  recogneu: 
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Mats  les  fils  Prouençaux , qui  leur  ken  fins  fer  dirent. 

Et  qui  ce  nuutust  tour  contre  cefi  homme  ourdirent 
M'en  rirent  pus  pourtant  : un  fi  chemine  mal 

Celui  qui  des  biensfaich  et vn  autre  fie  fiait 1 mal.  j . 

B renouera  Raymond  eut  quatre  filles  Rcynes,  * 

Le  qu lire  grands  cfiat s Princeffcs  fiouuer aines. 

Ce  que  fieu!  JU  auoir  au  Comte  Berenger 
Ce  tant  humble  Romieu , pèlerin  e franger: 

Quand  croyant  aux  rapport  à ce  grand  perfionnage 
Il  ofic  demander  rafion  de  fin  m finage , 

Qui  fiant  point  fie  troubler,  & fins  irait  de  refit!  * 

En  rend  douz  e pour  dix , dont  U refie  confies. 

Que  file  monde  eut  eu  tant  fini  peu  cognoijfiance. 

Combien  grand  fut  fion  coeur,  (fi  fis  magnificence 
Ccrchant  ainfi  fia  vie  à lopins  ramaffiz. 

Bien  plue  le  louerait , quoj  qu'il  le  loue  affiez. 

Voila  que  dit  ccft  excellent  Poète  de  ce  digne  Romieu  : ainçois  voila  vn  illuftre & 
magnifique  Héros  démonté  d'vn  palleffroy  tout  harnaché  d'or , 8c  quafi  marchant'  à 
pied , en  tres-humblc  Si  trcs-fimple  équipage  hors  de  fa  langue  naturelle.  Maintenant 
voyons , puis  que  ic  l’ay  promis  ailleurs , Sc  que  la  race  6c  la  Comté  des  Bcrcnguicrs 
doit  faillir  en  ligne  mafculinc,  pour  entrer  au  moyen  de  Béatrice  dans  la  maifond'An- 
|ou,  quels  ont  cfté  leurs  tant  illuflrcs  an  ce  (très  6C  prcdccclfcurs.  Car  nous  y verrons 
outre  la  concurrence  d'hiltoircs  , prcfqucs  comme  vn  abrégé  d'vnc  partie  des  chofes, 
que  nous  auons  déduites  depuis  le  premier  Comte  de  Barccllonc , qui  feigneuria  la  Pro- 
nonce, iufqucs  à ce  dernier  Bercnguicr , lequel , félon  frère  Iofcph  Tcxerc  Moyncla- 
cobin  Efpagno! , cftoit  vn  homme  vaillant  6 : fage  , qui  reconquit  plulieurs  villes  4c 
cli.iftc.iux , au  parauant  démembrez  de  fon  Domaine,  comme  tcfinoignc  RodcricAr- 
chcncfquc  de  Tolède,  cfcriuanc  qu'lia  vefeu  de  fon  remps.  Ce  Prince  de  Béatrice  fille 
de  Thomas  premier  du  nom  Comte  de  Sauovc  , pericc  fille  de  Humbert  troificmc  de 
ce  nom , trcs  fortuncc  mcrc  d'vnc  Impératrice  6c  de  trois  Royncs,  eut  Marguerite  fem- 
me de  faincf  Louys,  Eleonor  mariée  l’an  mccxxxvi.  à Henry  III.  Roy  d'Angleterre: 
duquel  mariage  ilfircnt  Edouard  premier , fucceficur  de  fon  pere , Edmont  Comte  de  l’A- 
’icaftrc , Marguerite  Rovnc  d’Efcoflc,  Béatrice  Duchefic  de  Bretagne,  Sc  Catherine  dccc- 
d c au.rnt  les  ans  nubils  : Sance  mariée  à Richard  lors  Comte  de  Cornuaille,6c  de  Poutou, 
puis  Empereur.  Mariage  dont  fortirent  pareillement  plulieurs  grands  Princes  8c  Princef- 
es.fçauoir  Edmont  Comte  de  Cornuaille,  8c  Henry  qui  fut  enuoyé  au  Pape  Grégoire 
dixième,  l'an  deux  cens  feptante  deux,  lcannc  Royned'Efcofic,  Yfabcau  cinquième  fem- 
me de  l'Empereur  Fridric  deuxième  : Eleonor  Comteflc  de  GloccIVrc  : 6c,  félon  l’opinion 
de  quelques  vns.vnc  autre  Eleonor  : la  quatrième  8c  dernière  fille  de  Raymond  citant  Béa- 
trice, qui  fut  mariée  à Charles  de  France  ,à  qui  faillit  Louys  fon  frere  donna  la  Comté 
d'Anjou , dont  tanroft  nous  parlerons. 

L'aycul  paternel  de  Béatrice,  perede  Raymond  Bercnguicr  fut  Alphonfe  Infant  d'A- 
ragon, lequel  étant  parle  Roy  Alphonfe  fon  pere  créé  Comte  dcProucncc,  s'addon- 
na  toute  fa  vie  à l'exercice  des  armes , 8c  en  toutes  les  héroïques  vertus  qui  font  bicn- 
feantes  6C  ncccfiaircs  aux  Princes.  Ccft  Alphonfe  cfpoula  Marie  petite  fille  du  Com- 
tede  Forcalquier,  de  laquelle  il  eue  le  furnomme  Raymond  fon  fucceficur.  Alphonfe 
auoit  crois  feeurs,  dont  l'ail nec  appcllcc  Confiance  fc  lia  en  premières  nopccs  aucc  le 
Roy  d'Hongrie,  qui  mourut  fans  hoirs :8c  apres  eftrc  retournée  d'aragon , aucc  Fridcric 
Roy  de  Sicile  depuis  Empereur  ( ce  que  luy  procura  Pierre  Roy  d'aragon  fon  aifné)  du- 
quel elle  eut  Henry , qui  paruenu  en  aage  capable  8c  puifianr  clpoufa  la  fille  du  Duc  d'au- 
ftrichc  : mais  ayant  machiné  quelque  rébellion  contre  fon  pere,  il  fut  par  luy  fi  longue- 
I mène  détenu  prifonnieren  la  Poiirilc  qu'il  y finir  fa  defertion , fon  ambition  8c  fesiours. 
(Oralphons  Comte  de  Proucncc  ayant  mené  Confiance  fafccur  en  Sicile , peu  apres  le  j 
| mariage  célébré  d'elle  aucc  Fridctie , y mourur  aucc  beaucoup  de  Noblcflc  d'aragon,  de  j 
Cathaloignc  S:  de  Proucncc,  qui  l’auoic  accompagné  en  ce  voyage. 

Le  bifaycul  de  Béatrice  pere  d'A  Iphonfc  Infant  d’Aragon  Cote  de  Proucncc  fut  Alpliés 

douzième,  ® 


de  Proucnce  fous  les  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom, Comte  X. 
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douzième  , furnommé  le  Chatte , lequel  depuis  l’vnion  des  Principautez  d'Aragon  4c 
Barccllone , fut  le  premier  titré  Roy  d'Aragon  5c  Comtcde  Barccllonc , faifant  pluficurs 
ailes  dignes  non  fculemcnc  d'homme  valeureux  , mais  auffi  de  Prince  liberal  , 5c 
tres-zelc  Chrclticn  : il  cfpoufa  Sancc  fille  d'Alphons  huiûieme , Empereur  de  Cattille, 
de  laquelle  il  eut  Pierre  fon  fils  aifné , fucccfTcur  au  Royaume  d'Aragon  4c  à la  Comté 
de  Barccllonc , Alphous  premier  du  nom  Comte  de  Proucnce , Fernand  premièrement 
' Moyne  à Populet,  puis  Abbé  du  Mont-Aragon , Confiance  donc  nous  auons  peu  deuant 
parlé,  Elconor  femme  du  vieil  Raymond  Comte  de  Tliolofc , 5c  Sancc  femme  de  Ray- 
mond le  icune  auffi  Comte  de  Tholofc , fon  fils. 

Durant  la  minoritcd'Alphonsvn  lien  coufin  germain  Comte  de  Proucnce  fils  de  bc- 
renguier  Raymond  gouucmoit  la  Monarchie  d'Aragon , lequel  n’ayant  aucuns  enfans , 5c 
(c  trouuant  tué  par  Artalde  de  Mur , furnomme  l'ancien  l'an  mclxi  1 n.  la  Comié  de 
Proucnce  efeheut  à Alplions , comme  le  plus  proche  heritier , quoy  que  Arcalde  eut  em- 
piété le  Domaine  dli  Comte  par  luy  mefehammenr  occis,  par  ce  que  Artalde  venu  odieux 
■ peu  apres  ce  meurtre  par  luy  lafchcmcnc  perpétré  , fuc  miferablcmcnt  tué  par  ceux  de 
; Nyflc,  aufqucls  il  faifoic  la  guerre.  Au  moyen  de  quoy  Alphons  ayant  obtenu  la  Com- 
te , apres  y auoir  faicl  beaucoup  de  choies  illullrcs  le  mémorables  mouruc  àParpignan  le 
xxv.  d'A  uni  de  l’an  mcxcv  1 . apres  auoir  régné  xxx  1 1 1 . ans , r 1 1 1 . mois  fc  xv  1 1 . iours. 
:Gift  à Populet. 

Lepcrc  d'Alphonfe  le  Chafte  , ouïe  trifaycul  de  Béatrice  fut  Raymond  Bcrenguicr 
' douzième  &:  dernier  Comte  dcBarcellone  cfpoufc  à Pcrnellc  fille  de  Ramier  le  Moyne 
Roy  d'Aragon  càraifon  dequoy  le  Royaume  d'Aragon  ,5c  la  Comté  de  Barccllonc  furent 
C dclàcnauancvnis.  De  ce  mariage  fortirent  le  fufnommé  Alphonlc  deuzieme  , lequel 
luy  (ucceda  en  fa  couronne  5c  en  fa  Comté  de  Barccllonc , Sancc  Comtefic  de  RoutTillon 
& de  Cerdainc , Douicc  femme  de  Sance  premier  du  nom  Roy  de  Portugal  fils  d'Alphons 
Henry,  Je  vnc autre  niance  a Hcrmcng.iud  Comte  d'Ourgel.  Ce  Raymond  fut  doiié  dci 
tant  d'excellentes  vertus,  qu'il  fiirpaifoit  tous  les  Princes  de  fon  ccmps  en  prudence , ma- 1 
gnanimitc, magnificence, modetlic, humanité,  iullicc.&tous  autres  grands  & très- hé- 
roïques dons  d'cfprit  > aulfi  cftoit-il  de  fort  belle  4e  aliénante  llarurc,  bien  proportion-  j 
né  de  membres  & de  vifage  très-beau , finifTant  fes  iours  àfainâ  Dalmas  près  dcThurin 
vnLundy  vi.d'Aoulll'an  mclxi  1.  apres  auoir  dominé  en  (a  Comté  de  Barccllonc  xxx  1 . j 
P an , & en  la  Principauté  d'Aragon  xxv.  Or  fc  titroit-il  fimplcmenr  Prince  d'Aragon,  à eau-  j 
feque  Ramir, duquel  il  renoit  cctl  etlar, entre  autre  condition  luy  auoit  cnioint  de  ne  pren-  j 
dre  le  titre  de  Roy,  ains  de  Prince  d'Aragon  feulement  : fi  fut  fon  corps  honnorablcmcnt  1 
porté  8c  inhumé  au  monaftere  de  Populet. 

I L’arricrc-bifaycul  paternel  de  Béatrice  fut  Raymond  Arnaud  Bercnguier  XI.  Comte 
de Barcelloncjcqucl fucceda .1  fon  perc , non  feulement  en  fon  Domaine,  maisenbeau- 
jcoup  de  hautes  5C  trcs-cxccllcntcs  vertus,  dont  la  magnanimité  & grande  expérience  en 
l'art  de  la  guerre  ne  tenoient  le  moindre  lieu.  Il  commença  à dominer  l'an  mlxxxi  i.  4 c 
£ fut  titré  Comte  de  Barccllonc,  Marquis  des  Efpagncs,  Comte  de  Bcfalu  4c  de  Cerdainc, 
puis  de  Proucnce,  par  ce  qu'il  cfpoufa  Douicc  ou  Aldonze  fille  4c  hcriricrc  de  Gilbert 
Comte  de  Proucnce  4:  d'Aimillan  : au  moyen  de  laquelle  celle  fcigneuric  luy  efeheut 
aptes  la  mort  de  Gilbert  fon  beau-pere,  lequel  dcccda  l'an  mcxi  i.  quoy  que  quelques  vns 
affcurcncquela  Proucnce  luy  fut  donnée  par  l'Empereur  Henry  V.  pour  les  bons  offices 
qu'il  auoit  tendus  le  faits  à Mathilde,  femme  de  cetl  Empereur,  fille  de  Henry  premier  Roy 
d’Angleterre.  CcRaymôd  Arnaudcurde  Douicc  fa  femme  Raymôd  Bcrenguicr  trifaycul 
«le Béatrice  qui  luy  fucccda.Bcrenguier  Raymond  Côte  de  Proucnce,  d'Aimillan,  Geuau- 
; dan , 4c  Carladcz , lequel  lai/Ta  vn  fcul  fils  heritier , que  tua  mefchammcnc4c  lafehement 
Artalde  de  Mur  : Bcrcngcre  mariée  à Alphons  VIII.  du  nom  Roy  de  Callillc  le  de  Leon: 
dont iffirenr  Sancc  III.  furnomme  le  Déliré,  fcmblablcmcnt  Roy  de  CatliIIe , Fernand  II. 
Roy  de  Leon,  5c  deux  Princcffes,  l'vnc  defqucllcs  fiit  ( félon  les  hilloriens)  Comtcflcdc 
Foix.  Au  demeurant  Raymond  Arnaud  apres  pluficurs  fainûs&  dignes  exploits,  rompu 
du  trauail  des  armes,  carte  de  vieillcflc,  4c  légitimement  exempt  de  tous  trauatix  de  guerre  ' 
ferepofa  longuement  à Barccllone,  où  finalement  il  achcua  les  iours  l'an  mcxxxi.  apres 
auoitgouucméfesfujcélsxLv.  ans.  Gillà  Populet. 

L’arricrc-bifayeul  paternel  de  Béatrice  fut  Raymond  Bcrenguicr  X.  Comte  de  Barccllo- 
ne, homme  excellent  en  pluficurs  dons,  autant  de  Pefpriç  que  du  corps,  liugnlicrcmcnç  au 
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faiét  des  armes.  Outre  Si  par  deflus  quoyilcltoir  de  mœurs  douces  Si  bénignes,  humaina 
rous.de  facile  accez,  Si  qui  cft  plus  illultrc  tres-bomme  de  bien.  D abondant  cftoit  de  I13U- 
rc  Si  riebe  taille,  beau  de  vifage,  d'agrcable  regard,  nourri  fiant  vnc  blonde  Si  trcs-cfpcfi'c 
perruque,  à raifon  de  laquelle  il  fut  furnommé  Tcltc-dcltouppcs  : le  frère  duquel  partie 
par  enuic  de  fes  vertus,  partie  pour  s'emparer  de  fon  citât , luy  ayant  dreifé  vnc  cmbuicadc, 
le  tua  mefehamment  Si  inhumainement  .ainli  qu’il  alloit  de  Barcclloncà  Gironc  : la  mort  / 
duquel  tout  fon  peuple  lamentant  extrêmement  Si  délibérant  de  vanger,  drclfa  fes  armfcs 
contre  ce  fratricide  qui  s'efforçoit  délia d'vfurper  l’Ellat.  Ce  qu'appréhendant  ccft  homme 
defnaturc,  nomme  Bcrcnguicr , encor  tout  fouillé  du  fang  fraternel , faili  d'horrible  efpou- 
uentement,  deuint  foudaiuemcnt  muet. 

Or  auoit  le  Comte  Raymond  efpoufé  Almodic  fille  de  Robert  Guyfcard  Duc  de  Médi- 
ne Si  de  laPoiiillc,  de  laquelle  il  auoitcu  fon  fufmcntionné  fils  Si  fucceflcur,  commcila 
efte  montlré  cy  defius.  Si  qu’apres  auoir  cômnndc  v 1 . ansil  fut  tué  Si  aflalliné  l'an  mlxxxii. 
en  Noucmbrc, Si  fut  pompeufement  inhume  à la  grande  Egüfc  de  Gironc. 

Le  pcrc  de  ce  Raymond  fut  Raymôd  Bcrcnguicr  furnommé  le  V icil,  ncufuicmc  Comte  I 
de  Barcellone , lequel  citant  fort  vaillant  homme  non  fculcmcnc  rccouura  vue  partie  de 
fon  pavs,  quelesSatrafins.auoicntoccoppé  Si  cnnahy , mais aufli  rendit  à (bv  tributaires 
douze  Roys  Sarrazins  .apres  les  auoir  gloricufemcnc  vaincus  en  bataille  rangée.  Ce  qui  luy 
fit  mériter  l'honneur  Si  le  furnom  de  Pointeur  d’Efpagnc  , ramparc  de  la  Chrellicnté  Si 
d'AuguftcScrcniflimc. 

Apres  tant  de  magnanimes  Si  héroïques  exploits,  dalla  de  vicàtrcfpas,au  mois  de  May 
l'an  de  nofirc  Seigneur  mlxxv  i .ayant  domine  l'cfpacc  dequarante  deux  ans.Si  fin  inhumé 
près  d'Almodc  fa  fcconde  femme  merc  de  Raymond  Teftc-d’cltouppcs,  cri  l'Eglifc  Cathc-  ^ 
drale  de  Barcellone, qu’il  auoit  fondée , fa  fcpulturc  citant  grauce.vncpigratninc  en  vcrsiLab  ' 
tins,  qui  s’y  peut  voir  encor  pourlciourd'huy  de  telle  fubftance.  t . 

Si  "tft  Raymond  Berenpuicr  Prince  de  Barcellone, Comité  de  Girone,(r  Marquis  d Aufincfteque!  apres  là 
dotez,  du  Comte  Berenqtuer  fon  pore,  non  feulement  reconquit  vne  partie  de  U Principauté  de  Bar- 
cellone vfurpee  par  les  Sarrazins,  mais  aufli  rendit  trdiuljjrcs  douze  de  leurs  Roys  apres  les  auoir 
deff ailés  en  b, U aille  ranqee , dont  il  fut  fur  nommé  Defenfcurcr  Eoulcuart  delà  Chreftienté. 

Le  pcrc  de  Raymond  Bcrcnguicr  ncufuicmc  Comte  de  Barcellone  fat  Bcrcnguicr  Borel 
huictiemc  Comte , fils  de  Raymond  Borel fcpricmc  Comte, fils  de  Bord  lizicmc  Comtcdc 
Barcellone,  fils  de  ScnjofFroy  Comte  d'Ourgcl,  lequel  Bore)  fat  heritier  de  Scniofiroy  cin-  j 
quicmc  Comte  de  Barcellone, fils  de  fon  oncle  paternel, Miron  quatrième  Coracc,fils  aifné 
d'Otiisfrov  le  Vclu.ouleChcuclu  treizième  Comte  de  Batcclloncqiii  tuade  fa  propre  main 
Salomon  meurtrier  de  fon  pcrc,  8i  reconquit  la  Comté  de  Barcellone  par  luy  vliirpce  : peu 
apres  lequel  temps  entreprenant  de  garder  feu!  celle  Proumcc  contre  les  Sarrazins  (far- 
deau prcfquc  iiii'upporrablc)  Louys  le  Bègue  Empereur,  Si  Roy  de  France  luy  donna  la 
Comté  de  Barcellone  auée  la  Prouincede  Roltillon  , Si  la  Principauté  de  Ccrdainc , do- 
nation pure  Si  l'impie  rpii  fat  publiée  par  le  commandement  du  negue , Si  par  luy  mcfme 
authentiquement  confirmée.  Au  moyen  dequov  Ouisfrèy  fut  le  premier  qui  en  titre  de 
propriété  pofiêila  celte  Comté , Si  fcmblablcmcnt  le  premier,  qui  pail’a  les  armes  & l’cnfci-  , 
gncqn'onrencor  pour  lciourd'huyIcsmcfmcsComtés(tcfmoinBeutcr)àlùy  données  par 
le  mcfme  Empereur  Si  Roy  -,  en  perpétuelle  mémoire  de  la  victoire  qu'il  obtint  contre  les 
Normands.  Ce  magnanime  Si  trcs-vaillant  Comte cltoit  fils  d'Ouisfroylou  Ianfroy,  dit 
d'Arric.quifuccedanc  i Bernard, prcmicrComtc  de  Barcellone  deccdc  fans  hoirs,fat  dou- 
zième Comte  du  mcfmè'Eftat,  Si  fut  (citant  allé  tromicr  le  mefmc  Louys)  tué  près  de  Nar- 
bonne par  les  foldatsdu  Roy, meus  dcnùie  à l’inlligation  de  Salomon,  lequel  ne  le  fit  pour 
autre  occailon,  que  pout  cmparcr.Si  plus  aifcmenc  empiéter  fon  Domaine  Sz  les  Seigneu- 
ries ,ccls  ayants  cité  Icsillullrcsanceitrcs  dcilos  Comtes  de  Prouchcc  Si  de  Béatrice, qui 
s’enva  rransfcrcrfcsEltarscn  la  inaiforideFrance  Si  d’Anjou,  en  laperfonne  de  Charles  ] 
fon  marv  frcre Si  bcau-frcrc  défaillît  Lonys,  ayant  bien  voulu  àefeient , comme  par  vnc 
reprifcSi  vu  cercle  parfaict;  finir  celle  race  8i  ccs  Princes,  par  la  mcfme  généalogie  que  ic 
les  .mois  commencez,  voire  par  vn  ordtc  contraire  Si  remierfé  montaiic  du  premier  au: 
dernier , Si  prenant  ma  fin  Si  mon  ifiue  de  mon  commencement  Si  de  mon  entrée. 

A infi  arriua  en  la  mcfme  année  cz  Ides  de  Septembre  apres  le  dccez  de  Raymond  Beren- 
guicr , Si  fes  magnifiques  Si  pompeufes  obfcqucs  conlumrés , que  Beatrix  yfaïc  de  tels  an- 
, ccltics/a  fille  fucccdanccz  Comtes  de  Proucnce,  Forcalquicr,  Si  terres  adiacenrcs , en  fort 

basaagé. 
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dc  Proucncc  lous  Jcs  Princes  d’Aragon, 
dernier  du  nom,  Comte  X. 
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b»s  aage , recrue  les  bornages  des  Prélats,  d’aucuns  Barons  & Gentils-hommes,  & de  qücl- 
qucsCbramunaorcz  du  pays  : fie  que  fe  trouuanc  à la  cite  d'Aix  pat  l’aduis  fie  confcil  de  ce 
grand  fie  noble  Romeo, fie  de  Albe  de  Thafafeon  Tes  tuteurs  & gouuctneurs,  elle  octroya 
, quelques  priuilcgcs  aux  citoyens , quelle  dcfclara  francs  5c  immunes  de  toute  tolte, quille  & 
adcmprc(t!  cft  force  d’vfcr  des  vieux  mots.)Ccftc  Princclte  en  telle  tendre  fie  Se  fleur  d’aage 
citant  mcrucillcufemcnr  gracicufc,fie  approchablc,c(toic  par  mcfme  moyen  ordinairement 
accompagnée  d’illultres  Se  fages  Dames , entre  Icfqucllcs  clloicnt  pri  ncipalcmcnt  Barbafle 
Abbefle,  Beatrix  d'Agoult  Prieure,  Hcrmcngardc  Se  Hugoline  Rebgicufcs  du  monaltcrc 
de  Molegcs , aucelcfqucllcs  fe  trouuoit  auflrEiflcIene  femme  de  Perrin  de  Mofeouio , qui 
luy  mefmcs  y cdoit  aufli  d'ordinaire,  auec  Guilhen  Raymond  Iugc-Magc,  ou  Pncfidcnt  de 
Proucncc, outre  infinies  autres  nobles  Se  belles  Dames  Se  Damoifcllcs , Barons  Se  Gentils- 
hommes de  bafit  rang, qui  iamais  n'cfloignoicntny  la  perfonneny  fa  Cour.  Et  parce  quelle 
n’arrclla guercs  fans  ’cltrémariec,  nous  viendrons  à commencer  fon  règne  auct  le  règne 
de  Charles  premier , frère  du  grand  faindt  Louys , qui  la  print  à femme  Se  l’cfpoufa.  A tant 
que  par  le  moyen  de  ce  mariage  il  fut  le  premier  Comte  de  Proucncc  de  celte  maifon  de 
France  Se  d’Anjou , ainli  que  nous  déduirons  en  la  troificmc  parric  de  celte  Hiltoirc  : fi  le 
mcfraeyentquiaairczfauorablcmcnt  empouppé  les  voiles  de  noltrc  vailfeau,  iufqu’à  ce 
bord,  nous  continuant  fa  fiuicur  Se  fa  grâce,  ne  nous  abandonne  Se  fe  vire.  * 


| .■ 
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Fin  de  la  fécondé  fartée , & des  Comtes  du  fang  de 
Barctllone  à-  et  Aragon. 
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TROISIEME  PARTIE 

DE  L' HISTOIRE.  ET 

CHR.ONIQVE  DE 

PROVENCE: 

ET  VV  \EG*RE  UE  CHARLES  PT^EMIET^  DV  •ROM, 

Je  la  première  maifôn  i Anjou  mary  de  Teatnx  hcritiere  (jfr 
Qtmtejfc  de  Proucnce,  Comte  XL 

Viconqve  ait  elle  celuy qui prcmicrcmcnr  trouua  les  coquil- 
les de  l’Oftracifme  en  Athènes  fur  les  plus  puirtancs  St  autliori- 
fez  citoyens,  que  le  trop  de  crédit  rendoit  fufpcâs,  St  le  trop  de 
courage  crains  :ccluy-là  me  fembleauoir  elle  vn  homme  fort 
fage  Sc  grandement  rompu  aux  bancs  &:  rencontres  de  celle 
vie , ayant  rres-bien  confidcrc  que  les  fouilles  des  mondaines 
félicitez  nous  emportent  bien  fouucntcn  des  pièges  glilfatits  St 
dangcrcux.qui  couurcnt  la  tyrannie.  Si  que  i'oferois  bien  croi- 
re , que  les  inuincibles  St  fiers  Romains , qui  prindrent  les  plus 
belles  chofcs  des  loix&  de  la  Philofophiedcs  Grecs,  emprun- 
tèrent encor  de  ce(lui-cy  la  façon  de  mettre  vnefclauc  au  mcfmc  char  de  l'Empereur  qui  D 
triomphoit,  pour l’aducrtir qu'il clloit  homme: combien  que  les  Athéniens  fc  portèrent 
bien  rudement  en  ce  qu'ils  firent  fentiri  Clillhcncs  tout  le  premier  (car  ce  fut  luy  qui  les 
muenra  ) les  fuffrages  de  fes  coquilles,  A"  de  l’exil  de  dix  ans , en  rccompcnfc  d'vu  fi  làlu- 
taire  remède  contre  l'ambition  St  la  foifdc  dominer , que  trament  ordinairement  les  prof- 
perirez  Si  les  liâmes  populaires  à leurqueuc.  Les  mortels  cllans  prcfqucs  infinis , qui  ont 
pris  villes.gaignc  batailles , & fuppeditc  nations,  là  où  vn  fcul  n'a  jamais  peu  vaincre  foy- 
mcfmc  : de  foire  qu’il  ny  a viftoirc  plus  héroïque , ny  plus  illullrc  laurier , que  lors  que 
le  vaincu  fc  trouue  vainqueur.  Si  le  victorieux  vaincu  : parce  que  celuy  qui  cllforty  d’vn  tel 
& tant  afpre  combat  contre  fes  propres  pallions  a remporte  la  couronne  d’vne  victoire  non 
ordinaire,  d'vnegloricufcrenominecîcd'vne  immortelle  félicite.  Excellente  St  haute  le- 
çon , pour  apprendre  que  les  profpcritcz , les  fortunes  St  les  grandeurs  de  celle  bafic  terre 
font  vnc  telle  & fi  fine  touche  de  la  parfaictc  confiance , que  ceux  qui  l’ont  endurée , endu- 
rent bien  facilement  le  marteau,  l'enclume  St  le  feu.  Car  combien  penfez-vous  élire  de 
mortels  qui  puilTcnt  demeurer  en  leur  afiiece  ferme  St  naturelle,  fans  chancelier  parmy  les 
humaines  grandeurs  St  les  desbords  d'vncinfolcnte  fortune?  8e  combien  cllimez  vous  que 
les  ficelés  partez  en  ayent  produit  i Sans  aucun  doute  trcs-pcu,fi  vous  court?  aux  exemples: 
mais  certainement  pas  vn,  fi  ic  vou  s tourne  du  code  de  la  raifon , pourautant  que  les  yeux 
de rhommcquin’cft que terrefont tellement  foiblesSC  accouftumczà  voirlatcrreàqua- 
tre  pus  d'eux , que  lorsqu'ils  font  efleuez  en  vn  lieu  extraordinairement  éminent  & haut, 
ils  font  fi  outragcufcmciit  csblouysA  agitez  d'eftourdirtèments,  voire  font  fi  violcntemcnt 
tourner  lecerueau  par  la  profondeur,  St  la  vague  cllcnduë  des  chofcs  balles  & variables, 
qu’vne  fi  petite  chofc  que  le  poinfl  de  leur  veuc  ne  peut  contenir  ny  porter,  que  de  mille 
n'en  rcfchappc  pas  vn  qui  ne  tombe  St  ne  roule  par  les  airs  d'vne  chcute  meuitablcA  mor- 
telle, pour  paruenir  à fon  centre  : là  où  ceux  qui  font  attachez , par  manière  de  dire , à leur 
alfiette  ordinaire,  & fur  )a  terre  de  leur  humble  St  mdycnnc  condition,  ne  pâment  tom- 
ber que 


iE 


ber  que  de  leur  haut.  Ce  que  nous  fonc  voir  les  .meugles , qui  montent  fans  aucune  crainte 
fur  les  pointes  des  clochers,  que  les  plus  alfcurcz  n'ofent  regarder  fans  frayeur. 

En  quoy  ftmblc  que  la  conftancc  foit  beaucoup  moins  neceflaire  aux  aduerfes , qu'aux 
;profpercschofcs,&:  aux  affligez,  qu'aux  contents  îles  vns  n'avants  nmais  faute  de  eonfo- 
' |latcUrsSedamisen  leurs  mifcrcs.ny  les  autres  de  traiftres  8e  de  flatteurs  parmi  leurs  com- 
A i moditez.  Et  tjuc  les  enfeignements  des  plus  fages  ont  cité  manques  en  ce  poinû  .qu'ils  ont 


de Prouence  fous  la  première  inailon  d'Anjou. 
Comte  XI. 


plufluCE  fonde  les  préceptes  de  la  vraye  conftancc  fur  le  bafe  des  dtfgraccs , 6 e de  la  noire 


| forturic.quc  fut  le  plintc  des  richclTcs  8e  de  la  profperitc.  Quel  exemple  en  auons  nous  cil 
1 la  plus  belle  Se  plus  excellente  Créature  quifut  iamais,8ecn  lachcutcefpouucntablc  qu'el- 
le fit  par  fon  orgueil  des  Palais  aux  infernales  palus  d'vne  félicité  liiprcmc  à vue  extrême 
infclicité  î Quel  patron  au  premier  des  hommes  mifcrablcmcntaueuglé  du  trop  de  biens 
Se  des  faucurs  de  fon  faéleur  Se  bien  fréteur  î Quels  images  en  tantSc  tant  de  Monarques, 
Cvrus.Darius,  Alexandre, Cefar, Pompée, 8e  tels  autres, qui  ont  fait  des  pareilles  clientes , Se 
ne  s'en  font  peu  garentir  ! Ariftidc , Epaminondc , Socrate,  Epiélctc , Diogène,  Se  quelques 
[Seigneurs  Romains  s'eftans  beaucoup  mieux  maintenus  en  leur  honnorablc  pauurcré, 
jque  ceux-là  parmi  leurs  diadèmes, leurs  viéloircs, Se  leurs  triomplicsdcs  premiers  tombez  ez 
loutragcufcs  fondrières  de  l'innocence , les  autres  fe  contenants  touflours  à vne  contente 
[modération.  Qui  futà  l'aduanturc  pourquoy  les  anciens  s'aduiferent  de  donner  vn  fiegc 
d'honneur  te  vn  rang  de  diuinité  à fortune,pour  apprendre  les  mortels  à redouter  fa  puif- 
1 fance,à  bien  viure , 8c  à ne  s'efleuer  pas , quand  elle  les  ellcucroit  fur  le  faille  de  fa  roue , qui 
le  tourne  incclfammcnt , 8c  ne  fc  peut  arrefter.  Si  bien  que  qui  conftdcrcra  de  près  ces 
‘chofcs,trouucra  fans  douce, que  de  là  fonc  procédez  les  changements  des  Empires,  les  bou- 
C Icucrfcmencs  des  Eftats , 8c  les  cheutes  des  couronnes  : voire  la  fin  miferablc  de  cane  de 
grands  Potentats, Roys  8c  Monarques  illuftres , comme  Charles  f era  voir, qui  ucfçcut  vain- 
cre foy-mcfme,  apres  auoir  vaincu  deux  Roys, 8c  gaigtic  deux  couronnes  au  prix  de  deux 
I grandes  batailles, qui  le  rendent  immortel. 

. Beatrix  de  Prouence  feule  rcftcc  hcriticre  8c  Comtclfc  des  Eftats  de  Bereuguier  fon  pc- 
! te, apres  auoir  elle  promife  au  Comte  de  Tholofc , qu  elle  rcpudia.dcmcura  fous  la  garde  8c 
la  conduite  deThomas  de  Sauoyc  fon  oncle,  8c  de  la  doiiairicre  Beatrix  fa  mcrc,8c  encor  de 
Romeo  de  Villc-neufuc8:  Guillaume  de  Coutignac , perfonnages  d’illuftre 8c  non  moyen- 
ne anthoritç,fes  couucrncurs. 

I Le  Roy  d'Aragon  à ccsnouucllcs,  que  l'ambition  de  joindre  celle  riche  8c  precieufe 
Dj Heur  autour  de  fa  couronne,  toucha  viucmcnt,  délirant  impatiemment  de  prendre 
ce  chappcau  pour  fon  fils , à fin  d'auoir  coufiours  vn  pied  dans  la  Prouence , que  fes  an- 
jccllrcsauoicnt  fi  longuement  polfcdcc, n'oublia  rien  de  ce  qui  pouuoit  acheminer  fon  defir 
a l'on  dclfcin,  8c  fon  delfcinà  plein  effeét  MaisvoicyqueLouysle  Sainét,  Roy  des  Fran- 
çois ena  le  vent  pat  les  aduis  qui  luy  en  font  portez  de  la  part  des  deux  couucrncurs  de 
l'Infante  .lclqucls  en  peu  de  mots  8c  bcaucoupde  fubllanccfont  entendrcàfa  Majefté  l’in- 
portance  de  la  proyc.  Se  l'occaiion  de  l'auoir  ivoire  qui  fentble  s'offrir  au  Prince  Charles 
fon  frère.  Parquov  il  ouurc  l'oreille  droiéle  à ce  murmure,  pour  mettre  la  voile  auvent,  au- 
£ quel  il  prend  tel  gouft,  qu'il  fc  refoudde  couppcr  les  racines  de  ce  dclfcin,  pour  fruftrer 
l'ambition  de  l' Aragonnois , & ne  lailfcr  plus  vagabonder  8c  courir  vne  fi  noble  8c  tant  ex- 
cellente Prouince  hors  de  fon  fang , n'ignorant  point  qu  elle  n’cuft  elle  de  touc  temps  fous 
le  fccptrcdcs  Roys  8C  Monarques  François,  aucc  tous  fes  membres,  pièces,  portions  8c 
brodurcs,8cdonnccantiqucmctitcnappcnnagcaux  puifncz  de  France, comme  vn  petit 
Royaume  à part  : quoy  que  les  Princes  8c  Roys  Cathclans  l'culfent  durant  quelque  temps 
au  moven  des  femmes  tenue  8c  iouye. 

! Sur  celle  ferme  deliberation , fans  attendre  d’auantage , il  enuoye  Charles  fon  frère  en 
p ! Prouence , aucc  vne  puilfantc  armée , pourcnlcucr  8c  conduire  Beatrix  en  France , accom- 
pagnée de  la  Comtclfc  fa  mère , 8c  de  fes  deux  fidèles  8c  fi  fages  couucrncurs.  Elle  n'cll 
plulloftarriuccquelc  Roy  la  faic  cfpoufer  aucc  magnificence  royale  8c  ioyc  publique  de 
tout  fon  peuple  à Charles, qui  depuis  fut  couronne  8c  proclame  Roy  de  Naples  8c  de  Sicile, 
[à  la  gencrcufc  8c  martiale  fufeitation  de  fa  femme , comme  nous  dirons  par  ordre , pour  ne 
confondre  l'hiftoire. 

Les  feftes, pompes, ieux, tournois, 8c  folcmnitcz  achcuees,lcs  entre  ucues  8c  ld!  vifites  fai- 
tes, toutes  chofes  royalement  accomplies, 8c  tous  affaires  délibérez  8c  refolus  . Charles  8c 
Scarrix  prennent  congé  du  Roy ,8c  de  ce  pas  tircnc  Se  defeendent  en  Prouence  en  fort  loin- 
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prueux  Sc  bien  excellent  équipage.  L’accueil  qu'ils  recourent  de  tous  les  Prélats,  B.uons, 
Sc  Gcntilsliommcs,vilIcs  Sc  Commtmautcz  du  pais , fut  tel  que  le  Ciel  fe  vit  couucrt  des 
fumées, ou  plultoftmiuerr  des  pointes , des  flammes  des  feux  de  ioyc,  Sc  l'air  tout  plein  de 
chants,  de  cris  d'allcgrefle , Sc  de  contentement.  Celle  belle  Se  triomphante  folle  fut  ac-i 
compagucc  de  beaux  Sc  riches  prçfcnts.qui  furent  faits  à leurs  Excellences  d'aulTi  franche 
Sc bonne  volonré.qucd'vnctrcs-parfaitc  8cnarurcllc  aflè&iou.  Ils  receurent  d'vn  mefmc 
trait  les  hommages  Sc  deuoirs  d'obcyflàncc  Sc  de  fov  des  Prélats, Gentilshommes, &r  Com- 
munauccz  de  Piedmont.Sc  du  Comtcde  Fotcalquicr , hors  quelques  villes  rogues  Sc  fedi- 
tieufesde  Proueuce,  qui  portèrent  à contre-cœur  Se  dcipl.iiiir  de  fortit  du  ioug  feigncurial 
des  Princes  Aragonnois,  pour  entrer  en  la  douce  Se  franche  libertédu  fang  royal  des  Prin- 
ces de  France.  Toutes  leurs  foliesSe  rebellions  ne  feeurent  pourtant  les  einpcl'chcr  d'cllrc 
domptées  Se  réduites  bien  virement  fous  la  puilfancc  Se  obciflancc  de  Charles , contrain- 
tes à faite  honieufcmcnt  par  force  Se  pat  iuliiee  ce  qu'elles  n'auoient  voulu  honnorablc- 
ment  rendre  par  deuoir  Se  par  amitié. 

Au  mefmc  temps  que  ces  chofcs  aduindrent  (cc  qui  fut  l'an  qiiarante-lix  ) Charles  Se 
Beatrix  confirmèrent  les  priuileges  Se  hhertez  que  leurs  aneeltres  auoicnc  jadis  otlroycz 
à ceux  de  la  Comté  de  NylTc  : Se  li  leur  firent  hommage  Guillaume  des  Baulx  Prince  d'O- 
renge,  & Galburge  fa  femme  de  leurs  terres  Se  feigneuries  : les  mcfmcs  deuoirs  de  vaflclla- 
gesaucc  des  beaux  Se  honnorablcs  prefents  prclUrcnt  Rolfang  Se  Ferrand  de  Y lia,  Sei- 
gneurs de  la  Turbic,  qu'on  appelloit  anciennement  Trcfhta  c ytuçufli,  Se  de  Morgues, 
que  Ptolomee  nomme  Portus  t Memtui , Se  quelqu'autre  Pérou  Htrmlïs  : 
famille  qu’on  trouuc  encor  droiâe  en  Proucncc,  quoyijue  non  en  telle 
grandeur  cz  Yfcs  d' Aix.de Tharafcon  Se  du  Dauphine,  qui  tiennent 
l'Efcu  d'argent , à vn  Lyon  rampant  de  gueules , trauerfé  d'vnc  bande 
d'azur , chargée  en  chef  d'vnc  fleur  de  lys  d'or.  En  ibmme.quc  Charly  I 
Se  Beatrix  au  mois  de  May  de  l'an  fuiuant  confirmèrent  les  priuileges 
octroyez àla  villcd'Aix, fous  Amalric  de  Thaevo  pour  lors  Scneiciial 
de  Proucncc. 

Quelque  temps  apres  Saine!  Louys  fe  trouua  à la  ville  d'Aix , où  I 
apresauoir  ordonné  Blanche  Regentccn  France,  il  tira  droit  à Marfeille,  Se  de  là  aucc 
Robert  Comte  d'Arthois,  Alphons  Comtcde  Tholofe,  Charles  Comte  de  Proucncc  fcs; 
frères , Se  Eudes  Légat  du  Pape , qui  tous  enfemblc  montèrent  en  pleine  mer,  à ccll  ample  j 
fameux  se  renommé  port , pour  le  voyage  illullre  de  la  fainétc  guerre. 

Les  vents  fc  monflrcrcnt  tellement  accordants  Se  propices , qu'en  bien  peu  de  temps  ils 
donneront  a Cyprès:  mais  pourcc  que  cc  n'cfl  de  nollre fujeû  de  pourluiureSe  de  tailleries  ! 
occurrences  de  ce  voyage , qui  font  pièces  de  l'hiltoirc  Ftançoifc , il  nous  fulfira  de  remar- 
quer , que  pendant  l'ablcncc  dc  Charles, philicurs  des  h.ibit.ins  de  fes  villes  fc  rebellèrent 
cotre  lés  ofHcicrs.cc  qui  cuidaapportcr  vn  merucillcux  Sc  trille  defordre  dans  la  Prouincc. 

Cependant  Pierre  d'Efcantclis , qui  l'an  Mccxtix.  fc  ttouua  Scncl'chal  de  Proucnce , ac- 
compagné de  B.  RambauddeSimyanc,&  d'vnc  bounctrouppc  de  foldats,  démolit , raza, 
Sc  ruina  le  Chafleau  de  Saignon,  qui  ne  vouloir  rccognoiltrc  Charles,  par  vnc  grande 
violence  Scfoudaineté,  quelles  prohibitions  8c  defenfes  que  leur  cuflfccu  faire  l'Eucfquc 
d’Apt.àquicc  Chafleau  appartenoit , combien  que  Rambaud  prétendait  Sc  fouflenoit 
fort  Sc  ferme  hiv  appartcnir.Sc  non  à l’Eucfquc  : Sc  n'eftoit  petit  le  danger  de  remuement  8c 
de  trouble  en  vn  pais  où  ne  manquoient  cerneaux  ambitieux  8c  remuants, tels  que  Bertrand 
des  Baulx  Seigneur  de  Puyricard  Sc  de  Mcrargues,  Guibert  des  Baulx,  Raymond  dos 
Baulx  fils  de  cc  Bertrand, Hugues  fils  de  Guibert , Ptinccs  Sc  Seigneurs  qui  marchoicnt  en 
mcfmcconcurrcncedecommandemcntScd'honncur.fuiuisdc  plulicurs,  leurs  amis  Sc 
Sc  partifans,qui  ne  dcmandoicnr  que  de  la  befoigne  taillée , pour  coudre  plulicurs  guerres 
Sc  diflencionsauxdcfpcnsdu  païsScdupauure. 

Sur  la  balance  de  ces  affaires, qui  fe  maintiennent  encor  en  quelque  iufle  contrepoids, 
Charles  arriuc  en  Proucncc  l'an  mccl).  au  grand  coutcntcmcnt  de  tous  fes  fidèles  Sc  nou- 
ueaux  fujccls,  commence  furie  mois  d'Auril  à vifirer  Sc  remarquer  foigneufement  les  villes, 
places,fortcrcflcs  Sc  Ciiaflcaux,  tant  de  Proucncc  que  de  Forcalquicr.confidcrc  8c  reco- 
gnoit  qu'ifldiftercmmcnt  Sc  fans  aucun  doute  il  cil  abfolu  Sc  fouucrain  en  fes  Contez , Sc  ; 
Sc  que  défia  la  plus  grande  partie  des  Communautez, des  Prélats  6C  Gentilshommes  l'ont, 


D 


. hommagé,  fors  que  les  Arclarcins,  les  Marfcillois, les  Auignonnois , les  Marquis  d'Ycrcs 


SC  quelque* 


de  Proucnce  fous  la  première  msifon  d'Anjou. 
Comte-  X I. 


-«3  M‘clv 


' Sequclqucsautrcs, qu’ilfe  refoule  de  bien  tod  réduire  Se  tappcllcr  au  deuoir.  Fait  pareille-' 
j ment  (ûcilletcr  Se  voir  en  fes  Arcliifs  de  la  ville  d'Aix,  le  droicl  Se  le  iufte  titre  qu’il  a fur  ces 
i villes  Se  ces  Seigneurs , faifant  faire  vneaflcmhlec  desgeas  de  fou  Confeil.de  l'on  Chance- 
lier,Se  des  principaux  Barons  Se  Gentilshommes  de  Proucnce  ,ioin&s  à eux  pluficurs  au- 


j très  perfonnages  d'honneur  Se  de  qualité. 

A En  cède  affcmblec  le  commence  à dilputer  SC  déduire  la  racine  généalogique  des  Conv 
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tes  de  Prononce,  fes  tres-illudres  ancedres , par  les  branches  de  laquelle  apparoid  Se  fc 
void  clair  le  droiÛ  Se  iuile  titre  qu’ila  fur  toutes  les  Citez.Vilics,  Bourgades , Forterefles  Se 
Chaltcaux.allis  tant  ez  Comtez  de  Proucnce  Sede  Forcalquier,  qu’ez  terres  qu’on  nomme 
adjaccnrcs , fuiuant  leur  ancien  partage  Se  leurs  limites  particulières.  Ces  choies  parachc- 
uccsàlaviuepourfuitc&liblliritationdeScatrix  fa  femme , il  fait  de  pied  coy  aifcrobler 
vue  forte  Se  puiflintc  armée,  pour  aller  fondre  comme  vne  foudainc  tempe  fie  contre  les 
places  qui  n’onc  fait  iulqucs-la  aucun  compte  de  luv  rendre  IcshonimagcsôC  les  dbeïflanccs 
accouftumces , quov  quelles  y ayenc  elle  Icmonccs  plus  d vue  fois , 8e  par  voyc  de  douceur 
Sede  paix.  'ù. , 

Or  paÜ'équcfuclHyucr,  les  Arclarinsmalconfèillez,  nefe  fouciants  pas  beaucoup  de 
leur  Seigneur , Senc  le  redoutansque  de  bonne  forte , contimioicur  cependant , ainfi  qu'ils 
auoient  fait  de  tout  temps,  de  fe  maintenir  en  communauté  de  République , rofolus  Se 
arreftez  d’entretenir  8e  garder  au  péril  de  leurs  pcrsoncs  leurs  anciens  ptiuilcgcsSe  Lbertcîi: 
li  qu'ils  ne pcnfoient  à rien  moins  qu’à  Charles,  mcfpriCms  fes  deifeins  ; ifcs forces  Se  fa 
'puillàncc.  Charles, qui  tout  refolu  de  les  domptcr.fc  recognoid  leur  Prince  fomicraln, fans 
i plus  longuement  confultcr,  commande  à fes  officiers  de  la  villq  d’Aix  de  s'accompagner 
C j d'vue  bonne  troupe  de  gens  dccheual,Se  d'aller  courir  Se  rauagertoute  la  ville  campagne 
1 do  la  Crau , qui!  Içauoit  les  Arclatins  prerendre  leur  appartenir  en  •proptidtés  mais  comme 
: tout  le  icu  ne  fut  pas  d’vn  collé  , ils  y trouucrcnt  le  V iguiet  d'Arles  aucc  vne  bonne  Se  fierc 
troupe  deChcualiers  montez  fur  des  crcllats  plus  villes  qu’arondcllcs , que  de  cour  temps 
lacamargtic.lcur  a fourni , continuellement  bactans  ledradc , Se  faifants  mille  coutfes.  Se 
1 mille  violences  par  celle  campagne  pierreufe  : tellement  qu'ils empcfchoient  bien  Se  beau 
que  nul  eftrahger  n'y  couruft,  ottconfumaftlettrs  bois  Se  leurs  pafhiragçs.  A peine  furent 
j dofcouuerrs  les  officiers  S£  Li  Caualcrie  de  Charles  par  ceux:  d'Arles , que  croyons  que  ce 
ifulfentgcnsellrangcrs  là  vomis  de  propos  délibéré  pour  les  endommager.  Se  Jour  faire  for- 
(gc,  le  Viguicr& fes  hommes  fctticrcnc  comme  Lyons  furieux  fur  euxà  coups  dcfpces  Se 
” de  traits  defcochcz  de  leurs  nrbalcllrcs , au  rencontre  dcfquelsalla  foudain  laques  d’ Atafis 
Scncfchal  de  Proucnce,  conducteur  des  officiers  Se  de  la  Canaleric  du  Comté, homme  non 
moins  fage  Se  arrclté  que  couragcuxSe  vaillanr,qui  portant  la  parole  pour  tous , Se  les  arre- 
ftanr.lcur  rcmonllra  fur  cède  première  fureur  le  tore  qu'ils  auoient  : voire  combien  ' ils  far- 
inent mal  de  tondre  ainfi  impctucufcmcnt  fur  eux , fans  fçaudir  l occalion  de  leur  venue, 
attendu  qu'elle  ncfloit  ny  de  gayeto  de  cœur,nyà  fauffes  enfcigues,îe  fansjiropos  rains  par 
Iccommandcrocnccxprcs  de  leur  Maillrc Se  fouuerain Prince, auquel mefmesilsdeuolcbt 
toute  forte  d'obeïdanceSe  d’hommage,  non  defertion  8e  félonie;  Aux  figes  rcraonftran- 
ces  duScncfch.ll, aucuns  desfàcelitcs  plus  infolcncs,Se  hardis  du  Vigiiicr  rcfpondircnt  afllîf 
arrogamment.qu’ils  ne  rccognoifloicncaucun  Seigneur  ny  fouuctaiii.  Se  que  dé  toure  an- 
tiquité Se  de  tout  temps  ils  cdoicur  en  polTbilion  Se  coudumc  de  garder  IcOr  terroir , Se  la 
campagne  de  la  Crau, comme  pièce  .dépendante  du  corps  de  lourCité  : Se  que  là  du  aucun 
lcroit  fi  ofé  de  les  vouloir  emptfchcriur  cède  garde,  ils  edoienc  délibérez  Se  refolus  de  fc 
défendre  par  armes  Se  par  voyc  d holtiliré, iniques  mcfmcs  à l'cmploy  de  leurs  vies , commt 
courre  volontaires  ennemis  de  leur  repos,  imullcs  opprcircurs  Séicerchcuri  de- vieilles 
querelles.  b''t.  . , •» 

Le  fage  Scncfchal  qui  reçoit  à contre-cccur  celle  ficre  Se  rémeraite  refponfe,  réplique  Se 
remondre, que  le  Comte  de  Proucnce  cd  leur  fouuerain,  eux  leurs  fujefts,  tenus  Sb  natu- 
rcllcmcr.t  obligez  de  luy  obeyr , Se  à fes  officiers  légitimes.  Qu'ils  admfcnc  bien  à leur  fait; 
d’autant  qu'il  lny  fera  pur  Se  fidèle  rapporr  de  leurs  deportcftientsytcbellions  Serjefponfcs, 
àfinqu'ilfepouruoycSey  mette  ccl  ordre,  -quil  aduifcra  Se  luv  femblcra  nccelfaire.  Au 
Scnclclul  cd  fcfpondu, que  quand  lé  Connu  ecra  grâcieufemeut  leurs  defenfes  Se  r.iifous, 
Je  daignera  voir  fans  pallion  Se  courroux  laircpritulegcs , il  fc  contentera  de  les  laill'cr  en 
leur  train  accondumc  , Sqnclcurncnplusdemandcr.  Et  forcés  paroles  le  Scncfchal  aucc 
fa  troupe,  fans  répliquer  (c  retirant  de  la  Crau , vint-rctrouucr  Gi-iatles , auquel  il'fif  le  récit 
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La  troifiemc  parue  de  l'Hiltoirc 
Charles  premier, 


détour  ce  qui  s’eftoie  die  Si  paffé  entre  ceux  d'ArlcsSi luy.  Charles  aficuré  au  vrayde  leur 
maauaife  volonté , penfant  bien  qu’il  y falloir  procéder  par  armes , Si  pat  vue  façon  vn  peu 
plus  rude  que  par  raifons  Si  remonftranccs , manda  incontinent  l'vn  de  fes  Hérauts,  qui 
les  fomma  de  fa  part  de  luy  rendre  la  ville , remettre  tout  ce  qu’ils  prctcndoicnc  dire  mou 
uant  de  leur  iurifdicfion,8i  faire  ainfique  bons  Si  fidèles  fuicûs  font  tenus  de  faire  : te  en- 
cor à reparer  les  effcéb  commis  en  la  perfonnedu  Scnefchal  Se  des  officiers  : neanemoins 
de  remettre  Içs  eoulpablcs  & les  principaux  autheurs  de  ces  rebellions  le  infults  entre  les 
mains  de  fa  Iufticc,àcc  que  punition  exemplaire  en  fuft  faite.  Si  qu'ils  ne  combafTent  ini- 
ques à ce  trifte  poinft , que  de  fc  faire  battre  par  armes  te  machines  de  guerre , Se  hoftilc- 
mentaffieger:  puis  qu’ils  ne  pouuoienc  ignorer  fos  forces,  les  moyens  qu'il  auoit  d'afpre- 
ment  c liait  ici  leur  folie , te  qu'il  ne  fuft  leur  droiéturicr  te  fouucrain  Maiftre.  Que  U où 
ils  fc  rendraient  fols,opinia(ïres,St  rcucfchcs.il  y procéderait  à la  bien  grande  honte  Se  con- 
fufion  de  leur  acarlaftrife  te  félonie. 

Quand  le  Héraut  eut  ainfi  parle  au  nom  de  fon  Maiftre , ceux  de  la  ville  d'Arles, lefquels 
alléchez  de  la  doutxiur  de  celle  populaire  Si  trop  e if  renée  licence  fc  vouloicnt  toufiours 
maintenir  en  république,  remonftrcrcnt  que  de  tout  temps,  Se  de  très-longue  antiquité, 
leur  ville  s'eftoit  ainfi  maintenue  Se  confcruec  en  forme  libre  Se  comunc, quelle  fe  gouuer- 
noit  Si  s'cftablifToit  fa  propres  loixclle-mefmc , faifoit  Si  crcoictous  les  ans  vn  Prêteur  ou 
Podeftat.au  nom  duquel.  Si  de  toute  la  République,  coûtes  chofa  fc  rcgifioicnc  Si  met- 
toienc  en  execution.  Ce  qu'ils  feraient  très-bien  apparoir  par  bons  Si  anciens  infiniment*, 
qui  de  beaucoup  paflbient  le  fouucnir  Si  la  mémoire  de  Tous  hommes. 

Par  tels  documents  ils  pouuoicnt  vérifier  leur  Cité  auoir  cfté  de  tout  temps  commune 
Se  libre, Si  s'eftre  toufiours  fucceffiucmcnc  conduite , comme  elle  faifoit  encor  par  fes  pro- 
pres officiers  Si  Podcftatsiqu’ilfut  ainfi, ils  auoient  fait  paix  Si  alliance  aucclcs  Pyfans, 
Génois, Si  autres  riches  Si  puifianres  nations  ; Si  fi  auoient  pris  en  leur  protection  Se  faune- 
garde  le  Marquis  de  Foz  , l'vn  des  Vicomtes  Si  Princes  de  Marfcillc  . pour  le  défendre  Si 
protéger  contre  l'oppreffion  Si  violence  de  fes  cnncmis.Quant  à la  Crau,quc  de  tout  temps 
elle  auoit  efté  à eux  en  pleine  propriété , qu'ils  l’aooienc  défendue  contre  toutes  perfonnes, 
Se  contre  leurs  propres  voifins , lors  que  s'eftans  voulus  ictter  Si  mettre  hors  de  leurs  limi- 
tes, ils  auoient  cfiayc  d'occupper  plus  d'cftenduc&i  de  terroir,  que  ne  contenoient  leurs 
courfouls  Si  paftis  particuliers, pour  les  amplicr  te  les  cflargir  au  delà  de  leurs  termes  Si  fi- 
gnals , ou  dans  la  Crau , ou  dans  les  pcrtcncmcnrs  de  leur  République  Si  Communauté. 

Que  Dragonct  de  Quiqueran  leur  V iguier  par  commandement  de  Dragonct  de  Monr- 
dtagon , leur  Podefiat  Si  Gouucrncur , Si  les  deux  luges  Si  officiers  de  la  ville,  auec  la  co- 
gnoirtancc  des  vingt-fept  preud'hommes , experts  Si  fapircurs  par  eux  députez  peu  de 
temps  faifoit,  auoient  limité  Si  déclaré  les  courfouls  Si  paftis  cftrc  Se  appartenir  aux  voi- 
fins de  la  Crau  : Si  que  tout  le  demeurant  eftoient  palus  dcftinccs  à l'vfagc  commun  de  tous 
les  babitans  de  la  villc,tant  pour  leur  beftail,  que  pour  tels  autres  vfages  Se  commodirez. 
Qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu’ils  auoient  permis  de  paiftre  en  la  Crau , Si  donné  licen- 
ce aux  deux  cens  cheuaux  creftats  par  eux  vendus  à feu  l'illuftrc  Raymond  Serenguier, 
beau -père  de  Charles , le  prix  accordé  dcfqucb  leur  cftoit  mcfmcs  encore  deu , ainfi  qu’ils 
feroient  apparoir  par  aûe  public.  Si  que  à bonne  Si  iufte  caulc  ils  auoient  occafion  de 
maintenir  Si  défendre  leur  Cité , en  la  mcfmc  liberté  qu’ils  l'auoient  trouucc.  Si  dont  leurs 
prcdcceflcurs auoient  iouy  de  tout  temps  8i  de  fi  longue  antiquité  : mcfmemem  que  les 
ComtesdcProucncc  ne  les  auoient  iamais  troublez, reccrclie7,ny  qucrclcz  enccfte  li  iufte 
Si  immémoriale  pofteffion  : parquoy  ils  fupphoicnt  trcs-humhlcmcnt  rExccllcncc  de 
Charles  de  les  vouloir  laiffer  en  paix.  Se  ne  les  guerroyer  à oeft  effoit , puis  que  au  relie  ils 
eftoient  tres-difpofcz  Si  franchement  appareillez  de  luy  rendre  feruicc  fidclc.  Si  de  luy 
payer  annuellement  ce  Jquoy  ils  eftoient  obligez  Se  tenus,  ainfi  qu'ils  aitoirnt  toufiours 
fait:cn  fommeque  pour  leregard  des  coulpablcs.dont  Charles  le  plaignoitals  feraient  indi- 
ce exemplaire  de  leurs  cxccz  Si  déport  cm  ents, pour  luy  faire  voir  qu'ilsne  leur  auoient  donc 
aucun  exprès  commandement  ny  licence  de  les  perpétrer  Se  commettre. 

Toutes  ces  belles  couleurs  furent  débiles , Si  ne  fc  peur  conrenrer  de  leur  rcfponfe,  ny  de 
routes  ces  éloquentes  Si  belles  allégations  Si  raifons,  le  Comte  Charles , lequel  ayant  ce- 
pendant fajt  in  tonner  contre  les  autheurs  de  tant  d'infnlenccs  Si  de  courtes, & contre  ceux 
qui  auec  armes  Si  paroles  liaucaincs  s'eftoient  fi  rudement  adrcfl'ez  contre  fou  Scnefchal  Si 
(es  officiers, les  fit  condamner  à pluficurs  grades  amendes  Se  fatisfachons  par  les  officiers 
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majeurs  de  fa  ville  d' Aix,  fuiuanc  la  forme  du  droiéf.  Pour  mettre  en  execution  leur  con- 
demnation  ,il  fit  préparer  vnc  groife  & force  armée  tant  de  clieual  que  de  pied,  qu'il  fit 
marcher  droi A à la  ville  d’Arles, 'ayant  fait  elorre  quelques  iours  auparauant  les  paflàgcs  de 
la  riuicrc  du  Rliofnc , pour  garder  Se  empefeher  qiic  les  Arclatins  n’eu  lient  faucur  ny  fe- 
cours  de  viutcs , de  munitions , ou  de  gens  d’aucune  part.  Laies  tint  Charles  allicgés  vn 
allez  long  temps , Se  iufques  à ce  que  finalement  elfans  forcez  8c  réduits  a l’extrémité,  ils 
penferent  à leur  falut  ,8c  à venir  en  compofition  aticc  Uiy  ,à  fin  d’auoir  vnc  abfolution  ge- 
nerale de  leurs  fuites  8c  rebellions , à raifon  des  guerres  inrcfiincsSe  paffccs  : tellement  que 
par  l’aide  8c  le  bon  aduis  de  pluficurs  grands  pcrlbnnagcs , tant  d’Arles  que  du  païs,lc  camp 
eftantpar  mcfmc moyen  deilogé,  ils  firent  aflcmblcr  leur  Confeil  general  8C  lolcmncl, au- 
quel apres  pluficurs  diuerfes  8c  contraires  opinions  de  part  8c  d’autre  dcbacucs , ils  arrêtè- 
rent de  tenir  pour  fait , 8c  auoir  agréable  tout  ce  qui  feroit  arrête  8c  conucnu  auec 
Charles,  ou  fon  Lieutenant  general  par  Raymond  Ferriol  8c  Pons  Gaillard,  Rcûctirs  de 
la  ville , Pierre  d’ Aureillc , Bertrand  de  Montolicu , 8c  Pierre  Geoffroy, Gentilshommes  de 
la  Cite , Maître  AudibcrtdcBczoufi'c  ,8c  Natal , leurs  Orateurs  8c  Ambafiadeurs,  oùfu- 
• rent  prefents  Bertrand  Ican  Quiqueran, Pierre  de  Caitalaria,  Guilhen Bertrand  de  Tom- 
bulas , Primayrand , Etienne  Gabyan , 8c  pluficurs  autres  pcrfbnncs  Nobles  8c  qualifiées 
de  la  ville  d'Arles. 

Cctc  deliberation  refolue , les  Gentilshommes  ordonnez  à cetc  AmbafTade , fans  d’a- 
uantage  attendre , prenent  lavoye  de  Tharafeon,  où  pour  lors  Charles  ctoic  dans  fon 
iChatcau  : làarriucz.ils  expofent  de  point  en  point, 8c  en  peu  de  paroles  leur  commiffion, 
8c  la  dernière  volonté  de  ceux  d’ Arles,  cz  prefenccs  de  Guillaume  Archcuefquc  d’Arles, 
C Thcobaldo  Seigneur  de  ilaonis , Pierre  de  Æcblocou  de  Beaulieu , Garni  de  Dinis  ,Guido 
Chcualierdc  Monficur  Loup,  Bertrand  de  Mala  Cheualier , laques  de  Atafis  Senefchal  de 
Prouencc, GuidoFulcodius, G.  de  Villc-ncufuc  luge  de  Tharafeon , Maitre  Gilles  de 
Pichucrriis,  Adam  ,8c  Allain  Secrétaires  de  Charles , M.  Ricard  de  Blano , Albe  Cheua- 
lier , Gérard  de  Ferreo,  Hugues  Doyen  de  Saint  Pierre,  8c  pluficurs  autres  notables  8c 
qualifiez  pctfonnages.tantdc  la  ville  d’Arles  que  d’ailleurs, qui  tous  d’vn accord  prononcè- 
rent, que  les  Arclatins  de  leur  libre  8c  franche  volonté , non  induits  ny  cfpouucntcz  par 
terreurs  ou  menaces  aucunes , que  leur  fiilent  leComte  8c  la  Comtcfic  de  Prouencc  : ains 
pour  le  lèul  repos , falut  8c  confirmation  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  murs  (à  quoy  ils 
vifoient  principalement  ) fçaehants  fort  bien  que  les  guerres  n'apportent  que  ruines  ciui- 
les, Se  ne  rcfpandcntquc  fang  humain , outre  tout  le  droit  qu’auoit  Charles,  tant  en  la 
villcd’Arles  qu’à  fon  Bourg , luy  ccjloienc  8c  rernettoient  gracicufemcnc  la  iurifdition, 
mere  8c  mixte  commandement  de  la  Cité  , autre  tout  ce  qu’ils  auoient  aux  Chafteaux 
d’Aurcilli  8c  du  Caftcllcr,  fous  tels  paches  8c conucntions  toutesfois. 

Que  le  Comte  pourrait  mettre  toutes  les  années  vnViguicr,  qui  ne  feroit  point  de  la 
ville,  8c deux  luges. 

Que  les  prifonniers  pris  8c  détenus  par  fon  auirhorité  feraient  cfiargis  8C  mis  en  liberté. 

Qu’il  donnerait  lettres  de  pardon  aux  transfuges , 8C  fi  leur  permettrait  de  rentrer  en  la 
; ville, les  deelarans  francs  8c  quittes  des  condemnations  par  eux  encourues,  fi  ce  n’eftoit 
qu’ils  euflentcfté  bannis  pA  crime  de  trahifon  commife,  ou  par  meurtres , volcrics , Se 
afTalfinats. 

Que  les  Salifies  8c  autres  armes  de  la  ville  y demeureraient  pour  la  defenfe  8c  tuition 
d'iccllc. 

Quelesfommcsdeucsàlavillcparfcu  de  bonne  mémoire  le  Comte  Raymond  Beren- 
guier , feraient  rembourcccs  par  Charles  au  jugement  8c  arbitre  de  Albe  de  Tharafeon , 8c 
dcGuidoFuIcodii. 

Que  le  meuble  qui  fctrouucroit  des  fugitifs  dans  les  maifons  particulières  de  Id  ville, 
leur  feroit  rendu  8c  reftitué . 

Que  tout  cequiauoitcftc  fait  8C  commis  par  eux,  Charles  les  receuant  en  grâce , feroit 
remis  8c  pardonné  : au  moyen  dequoy  leur  feraient  oélroyccs  patentes  de  reftitutjon  8c  de 
teftabliflcment  entier  Se  parfait  en  leurs  premières  charges, honneurs  Se  digniccz  : outre  8c 
par  dcfiusquoy  leurs  (broient  pardonnees  toutes  infolcnces,  8c  les  excez  par  eux  commis  cz 
terres  de  fon  Eftat  : fauf  8C  referué  les  fentcnccs  8c  condemnations  proférées , 8c  à proférer 
contre  les  délinquants , parles  officiers  de  fon  Excellence, fins  y comprendre  neantmoins 
uicuncmcntcn  tout  te  par  tout  Meffire  Bcral  des  Baulx, SC  toutes  ces  terres. 
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Finalement  que  Charles  dcfchargcroicSeabfoudroit  les  oltagcs  le  fidciull'curs  donnez 
parla  Cômunautc  d'Arles  à feu  Mefïirc  AmalricdcTureyoou  âcTurcxofonSencfchal,dc  I 
trois  mil  liurcs,pour  raifon  de  l'infult  fait  à la  Crau.  Aumoven  de  ces  articles  le  conditions,  ! 
ceux  d'Arles  rccognurcnt  le  Comte  de  Proucnce  pour  leur  Seigneur  le  Prince  fouucrain, : 
luy  prefterem  liômagc  d’obcïflance,&:  fi  luv  remirent  tous  les  citrcs,droi£ls  te  avions  qu’ils  * 
auoicnt  au  Chaftcau  d'Aurcillc,  rArcheucfquc  de  la  Cité,ainfi  qu'il  auoit  fait  l'an  précédant 
du  Bourg  des  Porccllcts , Sainél  Mittrc,4c  autres  Chafleaux , luy  fit  fcmblablcmcnt  hom- 
mage de  la  ville  de  Sallon , promettant  tantàluy  que  aux  Comtes  de  Ptouencc  fes  fuc- 
ccffeurs , toute  aidc,taucur , te  fecours  d'armes  & d’hommes , enuers  tous  &:  contre  tous, 
excepte  contre  l'Eglifc  : Guillaume  Comte  de  Hollande  Roy  des  Romains  donna  celle 
mcfme  année  le  lieu  de  Lurs  à l'Eucfquc  de  Siflcron , que  Conrad  premier,  félon  aucuns 
qui  fe  trompent  au  temps , auoit  donné  à l’Euefque  fon  predcccficur  le  v iij.  des  Ides  d'Auril 
de  l'an  DCCCCLXvij.  puis  qu’il  eftainli  que  Conrad  ne  tromtc  auoir  vefeu  que  iniques  en 
l'an  Dccccxix.  Mais  laifTons  meshuy  &:  Arles  te  ces  Prélats  pour  palier  en  Auignon,  te  voir 
quel  vent  y fouftlc  le  remue  les  affaires.  1 

Les  guerres  intellines  & les  ciuiles  diuifions  auoicnt  par  le  pâlie  tellement  troublé  la 
Cite  d'A  uignon , qu  a raifon  des  flammes  te  pétillements  que  ces  feux  poufloicnr,  les  Com- 
tesdcTholofc&t  de  Proucnce, fferes  & Seigneurs  de  la  ville  auoicnt  fait  emprifonner  plu- 
licurs  notables  perfonnes  des  principales  maifons  &r  des  meilleures  familles, contre  lefqucls 
Bcraldcs  BaulxPodcflat  d'Auignon  pour  le  Roy  de  France,  auoit  lors  procédé  par  con- 
demnations  & confifcations  de  leurs  biens,  comme  contre  rebelles  & defaillants.  Le  pré- 
texte de  leur  rébellion  n'efloicdc  pctic  poids,  ny  de  lcgerc  conlcqucncc:  car  ils  preten- 
doicncée  cuidoicntbicn  leur  cflre  licite  de  fc  ^ouucrncr  en  Communauté  t:  forme  de  Re-  ( 
publique , ainfi  qu’ils  auoicnt  fait  par  le  pafle  ,n’c(lim.ants  pasqu’ils  deuflent  perdre  fins 
coup  fcrir,&  fans  difpurc,  la  pofleflîon  d’ vne  telle  & tant  delirabte  liberté  : toutesfois  ils 
vindrent  à calmer  celle  première  fureur , à penfer  a leurs  affaires , à la  faute  qu’ils  commet- 
coient  ,tc  à la  peine  qu'ils  pourroienc  encourir  à la  parfin  de  rcliflcr  contre  tout  droief  & 
raifon, à la  Indice  de  leurs  Princes  5c  Seigneurs  naturels  : voire  mcfme  le  danger , auquel  ils 
expoferoient  leur  ville, leurs  biens,  te  leurs  vies , de  continuer  fclonncmcnt  en  leurs  rebel- 
lions Sé  deuoyemen  es.  Ces  fages  confidcrations  les  ramenèrent  au  chemin  de  raifon,  te  au 
delir  d'obtenir  grâce  SC  pardon  general  de  routes  les  fautes  Se  folies  paflccs  : au  moyen  de- 
quoy  d’vn  commun  conlcntcmcnt  ils  conflitucrcntdes  Procureurs  te  Ambalfadcurs,  qu’ils; 
enuoyercnc  à Beaucaire  deuers  Alphons  Charles  Comtes  de  Tholofc  te  de  Proucnce,  D 
frères  & Seigneurs  d’Auignon,  pour  l'impetrcrâcrcquiyir.  Ceux  qui  curent  ccRe  charge, 
furent Bcrenguicr Raymond  .Guillaume Caualcrij, Raymond  Millcfols,  Guillaume  Ar- 
naud , Raymond  Berenguicr  ,Maraton  Roux,  B.  Taulcrij , le lean  Fabre,  qui  «empotè- 
rent les  affaires  en  telle  forme. 

Quclcs  Citoyens  bailleraient  le  céderaient  cz  Comtes  de  Tholofc  le  de  Proucnce, 
Alphons  te  Charles , le  pur  & fouucrain  commandement , &:  coure  la  iurifdiétion  qu'ils 
auoicnt  cil  la  ville  d'Auignon,  appartenant  à la  Communauté,aucc  tout  ce  qu'ils  rcnoicnc  en 
fief  des  deux  Côtes,  promettons  leur  deliurer  les  inflrumcnts  te  documents  à ce  ncccflaircs. 

En  fécond  heu, que  pour  l iniure  commifc  contre  leurs  Exceircnccs  par  la  Communauté, 
ils  fc  foubmenroient  à telle  amende , quépar  elles , ou  par  leurs  officiers  ferait  arbitrée  te 
cognuc  raifonnablc. 

Qu'ils  inflitueroycnc  vn  Viguicr  & deux  luges  tous  les  ans , qui  ne  feroyent  point  origi- 
naires de  la  ville. 

Que  tous  les  Vaudois.qui  cncory  cft  oycnr , iureroyent  rcueler  ceux  qu’ils  fçauroyent 
cflre  entachez  de  telle  pell  c,fcclc,  & peruerfe  opinion  fur  la  peine  d’vnc  grieuc  punition 
bien  rigoureux  challimcnt. 

Que  le  Viguier  jurerait  défendre  les  liberté?.  & franchifes  de  l’Eglifc. 

Que  les  Comtes  ne  vendraient  iamais  la  iuflicc,lcs  Bans,  jac  autres  chofcs  appartenantes 
à la  iurifdiflion  de  la  Cité. 

Que  les  habitans  (croient  francs  le  immunes  de  toutes  tailles , quelles , lcuccs , te  em- 
prunts forcez, tant  pourftilon  des  dons  & prefenrs  qu’on  faifoit  à leurs  Excellences , ou  à 
leurs  Lieutenants, que  pouracheter  le  nourrir  des  chcuaux  le  toutes  autres  exactions. 

Somme  que  les  pnfonniers  qui  les  auoycnc  olfcnfcz, apres  auoir  elle  ouvs  feroyent  cflar- 
gis  & mis  en  leur  pleine  liberté. 
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lion  8c  pardon  general  de  toutes  leurs  folies  & rebellions, aucc  nomicllc&trcs-ainplc  con- 
firmation de  leurs  vicils  te.  anciens  priuileges,  que  les  deux  Comtes  leur  oclroyerëc  de  mef- 
me  main.  Celle  conucntion  fut  faiclc  Se  mife  a chef  dans  le  chadcau  de  Bcaucairc , où  Ce 
trouucrcnt  lcsEucfqucs  d' Auignon, d'Orléans,  8C  de  Riez , Viccdominus,  de  Vicedominis 
chambrier  de  Béziers, le  Chappellam  de  fa  Sainteté, Raymond  Gantclme  Seigneur  de  Lu- 
ncl  Scncfchal  de  VenaylTin  pour  Alphons  Se  Ctiarles.  Aibe  de  Tharalcon  Chcualicr,  qu’o 
eftime  élire  l'vnc  des  fouchcs  de  l’ancienne  Se  noble  maifon  des  Albes 
(ou  Aubes  en  Prouençal)  qui  ont  l'Ours  rampant  de  gueules  en  l'Eficu 
d'or,  famille  qui  a de  tout  temps  elle  fertile  en  commandeurs  Se  Chc- 
ualicrsdcRhodes  Se  de  Malthc,  pour  le  iourd’huy  foullcnuc  faus  plus 
de  Claude  Albe  lieur  de  Roque-mat tinc  Se  du  Thorct  Gentil-homme 
allez  cognu  en  celle  Prouincc  pour  plulicurs  prcuucs  d'honneur  qu'il 
a rendu  de  ce  qu'il  cil. 

Pons  Allouaud,race  trcs-ancicnnc  & trcs-noble  de  Prononce  & du 
Comtac,  continuée  aux  lieurs  de  Mus,  6c  de  Vcllcronqui  ont  en  leurs 
armoines  l'Aigle  d'or  en  chap  de  gueules  Se  le  ticnnët  venus  d'Elcolfc. 

Guy  Fulcodij,  Bertrand  de  Cauaillon,  Se  Raymond  Alphred  Iurif- 
confultes,  aucc  Odoard  de  V illariis  Sencfchal  de  Bcaucairc  pour  ceux 
d'Auignon.En  fuite  de  quoy  furie  x.du  mois  de  May  fc  trouuerent  les  j 
parties  aux  cfcalicrs  de  Nollre  Dame  de  Dons,  où  pareillement  cfloict  | 
prefents  les  Eucfques  d'Orléans,  8c  de  Vcvfon,  Guy  Comte  de  la  Mar-  ! 
che,  le  Comte  de  Soldons , Guy  de  Capprolio , Guillaume  de  Beau-  é Bmm. 
mont,  Philippes de  Aqua-bona,  Giraud  Amie  de  Simyanc Seigneur 
de  Chafteau-neuf  , c.uillaumc  , Prcuoll  d' Auignon , Albe  de  Tharafeon , cuy  Fulcodij, 

Pons  Allouaud , Pierre  Amy  Seigneur  d'Eyragucs,  Se  Raymond  Gantcliny  Seigneur  de 
: Luncl. 

| Si  taxèrent  les  deux  Comtes  belles  Se  amples  patentes  de  paix  Se  d'amitié  durable  entre  :'A[X 
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leurs  fujects  d'Auignon,  aufqucls  ils  remirent  toutes  déferrions  Se  folies,  aucc  commande-  ‘f-ff '*  A 


• mènes  tres-expres  d'oublier  toutes  rancunes,  guerres , Se  inimiticz  paflccs  8c  ne  fcqucrcl 
lcr  jamais,  ny  rcccrchcr  les  vnslcs  autres:  de  forte  que  le  premier  qui  s’cnliardiroit  d'y 
D contrcucnir,  Se  de  violer  celle  paix, fut  gricfùcmcnt  Se  pcrfonncllcmcnt  challié, voice  aucc 
U peu  d'cfpoir  de  pardon  Se  de  mifcricordc,  que  la  peine  de  l'vn,  l'exemple  Se  la  terreur  des 
autres  qui  témérairement  oferoient  entrer  en  tels  attentats.  Parqaoy  toutes  miures  fe- 
raient oubliées , eflcintcs,  Se  comme  li  elles  n'auoicnt  jamais  elle  dites  ny  proférées  : fina- 
lement ne  (croit  aucun  fi  hardy  d'allumer  le  feu  de  /édition , Se  de  populaire  tumulte , fur 
peine  irrcmidïblc  de  corps  6c  de  biens.  Ce  fut  lors  que  Alphons  Se  Charles,  au  moyen  de 


Iccllaccord  podederent  de  grands  biens,  6c  nombre  prcfqucs  infini  de  ccnfcs  dans  Aui- 
Ignon,  mefmcmcnt  qu'il  appert  par  l’inucntai: 


inuentaire  qui  pour  lors  fut  faiél  des  droicls  de  la  ville, , 
que  de  ce  temps  plus  de  douze  cens  maifons  cftoient  ccnfcablcs, 8c  relcuoicnt  de  la  majeur  ïsS»/;  & A 
direele  Se  fcignetiric  des  Conrres  de  Tholofc  Se  de  Prouencc.  | P p-« 


Puis  que  tout  ce  corps  ell  vn  ballimcnt  entier, & qu'aux  édifices  on  n'employe  pas  touf-  ! “ M 


| jours  ny  feulement  le  marbre,  le  porphire,  le  iafpc  Se  l'or  : mais  la  blocaille,  la  chaux  6c  les  ! P mnpuj  mis 
pierres  communes:  qu'aux  excellents  Se  rares  tableaux  on  n’applique  feulement  la  laque 
d'Inde,  de  VenilcSé  de  Florence,  6c  l'azur  d'acre  Se  d'Outremer,  ains  l’ocre,  la  cravc  Se  la  hjtml."  * 
terre  d'ombre  : qu'aux  muliques  bonnes  6C  parfaites  les  faux  accords  cnfuiucntlcs  bons. 

l'cllime  que  le  medange  de  ces  cliofcs  ne  donnera  point  mauuaifc  grâce  ny  deshôneur 
au  ballimcnt  de  celle  hilloirc  fymmetrifee  fur  le  patron  de  plulicurs  vieilles  Se  antiques 
pièces , ioindes  cnfcmble  par  quelque  art  Se  décente  proportion  : attendu  que  l’employé 
l'or  pour  or, l'argent  pour  argent, le  cuiurc  pour  cuiurc,  & le  fer  pour  fer,  le  plus  indullricu- 
fement  8c  à propos  qu’il  m’eft  poflible,  félon  la  portée  de  mhn  cfprir.  Car  ayant  à dellcrrcr 
infinies  vieilles  Se  moifics  chofcs, beaucoup  de  nobles  6c  anciennes  maifons, plulicurs  vicils 
8c  antiques  timbres,  il  ell  bien  certain  que  les  petites  circôllancgs  ne  refpondcnt  point  mal 
parmy  les  grandes , les  balles  parmv  les  hautes , les  familles  reccntës  parmy  les  vieilles,  les 
efeus  nouucaux  parmy  les  ancicns.no  plus  que  les  Barons, Gentils-hômfcs  6c  Nobles  parmy 
les  Comtes,  les  Princes  Se  les  Rovs  : les  vns  feruants  d'aiguillon  Se  d'exemple . les  autres  de 
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luftre  te  d’aduantage.  Si  que  ce  que  le  temps  a donné  iufques  icy  aux  premiers,  les  féconds 
peuucnt  cfpcrcr  par  le  mefmc  temps  à l'adticnir  : cftant  ainii  que  tous  les  Nobles  te 
Gentils-hommes  du  monde  n'ont  pas  ctlé  faiéls  ny  forgez  en  vne  nuiél.  Mais  ic  laide 
cedifeoms,  que  icn’ay  nus  icv  fans  i'ujcél  ny  occallon , ains  pour  refpondre  à ceux  à qui 
touchera  : &quc  ie  touche  diuerfement  en  adez  dcndroits  (car  cedc  plainte  m’a  elle  fa  idc 
plus  d’vnc  fois  ) pour  fuiurc  nos  occurrences. 

Vvillcrmc  ,ou  Guillaume  Empereur  des  Romains  fetrouuoit  à la  ville  de  Béziers,  de  ce 
mefmc  temps , où  il  oclroya  quelques  ptiuilegcs  à l’Eucfquc  de  Siftcron  touchant  le  cha- 
deau  de  Lurs,  comme  de  pièce,  à ce  qu'on  dit,  de  l’Empire.  De  cccy  eut  bien  todvcnt 
Charles,  qui  ne  recognoilïant  à rien  le  ponuoir Impérial  .comme  fouucram  de  Prouence, 
fit  fort  aigrement  reprendre  & tancer  par  fes  officiers  la  facilite  du  Prélat  : lequel  reco- 
gnoiflant  fa  faute, renonça  non  feulement  à tels  ptiuilegcs,  ains  déclara  liant  & clair  de  ne 
s’en  vouloir  aider  ny  prcualoir  en  forte  quelconque.  Et  ce  defadueu  faiél  il  fupplia  tres- 
hnmblcmcnt  Charlcsfon  naturel  Si  fouucrain  Prince  de  les  vouloir  refaite  Se  confirmer, 
ce  qu'il  obtint  fort  libéralement, dont  il  luy  rendit  loudain  hommage  te  deuoir  d’obeyd'an- 
ce.  De  ce  mefmc  temps  rendit  lame  Guillaume  de  Foz  qu'on  appelloit  communément 
le  Marquis  de  Foz,  Seigneur  de  la  ville  d'Yrcs.  Il  yauoic  encorcn  Prouence  vn  Guillau- 
me fils  d'antre  Guillaume , qui  fc  difant  Comte  de  Forcalquicr  fit  quelque  tranfa&ion 
aucc  l'Abbé  de  Mont-majour,  touchaait  la  iurifdiftion  quechacun  d'eux  pretendoit  fur  la 
ville  de  Permis  : mais  leur  prétention  n'cmpcfcha  aucunement  qu'ils  ne  prcflafTent  enfem- 
blcmcnt  hommage  à Charles.  Voila  ce  qui  fc  pafla  l'an  deux  cens  cinquante  vn. 

Ceux  de  la  vide  de  Conny  en  Piedmont  fe  donnèrent  peu  aptes  à Charles  Se  Beatrix,  te 
à leurs  hoirs  aefucccflcurs  Comtes  de  Prouence  perpétuellement  : Se  à celle  condition 
prcllcrcnt  hommage  à Charles  l’an  fuiuant  cinquante  deux. 

Blanche  mcrc  de  lainét  Louysquicn  qualité  de  Revente  & Lieutenance  generale  com- 
mandoitabfolumentcn  Prouence, clloit  de  ce  rempsa  la  ville  d’Aix  :1a  fc  rendit  Bcral  des 
Baufx  (par  nom  corrompu  eferit  Barrai)  Prince  riche  te  pui(Tant,qui  fcmblablcmcnt  luy  fit 
homage  de  toutes  les  i erres  qu'il  poflcdoit  en  Prouence,  depuis  la  Durâcc  iufques  à la  mer, 
Se  des  Alpes  au  Rhofnc  antique, mcfmcment  dn  challcau  des  Baulx, excepta  neantmoins  en 
s .xfc  fMtf.it  I ccq  liômage  les  titres  que  de  droiél  il  tenoit  de  l'Eglifc  de  Marfeillc , atiec  promcifc  de  luy 
mnfiûtbî-  leftre  loyal,  àpeinc  de  deux  mille  marcs  d'argent,  s'il  clloit  autre  que  bon&:  fidcllc  valfal. 

"■* mm cttt  Si  fur  conucnu  quede  dix  en  dix  ans  les  nomes  3c  fujets  de  Bcral  du  reflort  de  la  Comté 

de  Proucncc,prc(lcroicnt  ferment  de  fidelité  à Charles  Se  aux  liens, Se  que  luy  mcfme  le  fe- 
rait faire.  Que  fi  Bcral  ou  fes  fuccefleurs  contrcucnoicnt  à te!  deuoir  d'hommage,  fes  hô- 
mes  te  fujecls  (croient  tenus  aider  de  toutes  leurs  forces  à Charles  Se  aux  liens, voire  me- 
ner guerre  à outtance  contre  leur  propre  Seigneur.  Que  fi  cil  cas  pareil, Charles  ne  luy  gar 
doit  inuiolablemcnt  fa  promette , ou  files  liens  à venir  venoient  è l'cnfraindrc  Se  violer, 
l'Archcucfqucd'Aix  le  pourrait  excommunier:  renonça  neantmoins  Bcral  à toits  priuilc 
ges  Impériaux,  aucc  promelfc  loyale  Se  iurcmcnt  folennel  de  ne  s’en  aider  jamais,  nycn 
quelconque  façon.  Pour  l’aflcurancc  de  ces  chofcs  il  donna  à cautions  Bertrand  des  Baulx, 
foulquct  de  Ponteucz , Se  Yfnard  d'Entraucncs  frétés,  Agoult  des  Baulmcs, Guillaume  de 
Sabran  .frète  de  Giraud  Amie  ,Se  le  Seigneur  de  Caltcllanc.  Etfi  outretout  cela  promit 
que  dans  le  terme  d'vn  mois  il  ferait  iurcr  G.  fils  du  Comte  de  Forcalquicr, G.  des  Baulx, les 
Seigneurs  de  Trcts  Se  d'Ycrcs  : Sc  généralement  tous  les  homes  qu'il  auoit  dans  la  Comté 
de  Prouence.  Comme  d'abondant  il  s'obligea  de  remettre  franchement  tout  ce  qu’il  auoit 
à la  ville  de  Marfeillc  en  efehange  des  places  que  Charles  Se  Beatrix  luy  voudraient  don- 
ner Se  remettre  : chofcs  qui  fe  paficrcnt  Se  furent  faites  cz  prcfcnccs  de  Hugues  d'Ycrcs 
Scnefchal  de  Proucnec,  Bertrand  de  Allamanon , Pierre  Efpinas , Se  Raymond  de  Vend: 

, Ican  Allaud,  Se  Hugues  de  Mcauncs  Gentils-hommes  de  Signe. 
cf"  chtritt.  On  trouuc  par  quelques  vieux  regillrcs,  que  Charles  cllablit  de  ce  temps  vn  péage  entre 
BtitrititSM-  Tharafcon  Se  Bcaucairc  où  il  auoit  fait  conllruirc  vn  pont  de  bois,  Se  qu’il  acheta  certaine 
ucft  Linini  portion  de  la  Seigneurie  d'Ourgond'vn  Ponsd’Ourgon  qui  pour  lors  cil  clloit  Seigneur 
item TZ"  par  le  moyen  d'Ancclinc  fa  femme, Se  d'vncDamc  Bcrtrandequi  tous  cnfcmblc  prcllcrcnc 
Cmjlt  stmf.  leur  confcntemcnt  à ccllavcndition.  Mais  corne  l'an  d'apres  Charles  1c  trouua  ablcnt.Bca- 
tr'x  Sauoyc.vcfue  à feu  Raymond  Bercnguier  fut  Lientcnante  generale  de  Prouence  au 
ojf  -,j,stmr  mefmc  téps  qucHugucs  de  Garfin  en  clloit  grand  Scnefchal . car  il  apparoit  qu'on  les  chÜ- 
8e0'1  t0lls  ans  : cluc  tcls  offices  n'elloicnt  à la  vie  ny  héréditaires , ainfi  qu'ils  font 
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pour  k:  iourd’huy.  Si  nafquit  bien  peu  apres  fur  l'an  deux  cens  cinquante  quatre , Charles 
fais  aifnc  de  ce  Comte,  que  nous  appellerons  fécond  du  nom.  c.w«,yî.-' 

Iufqucsicy  fe  trcuue  encor  l'illullra  maifon  de  CailcllancpofTcdcr  Callçllanc  : car, Boni-  1 l '•>»  «cl 
face  qui  en  eftoit  Seigneur , donna  à Pierre  de  Tatnuoire  pour  le  rccompcnlbr  de  plufieurs  • 
bons  Sgfidcllesicruiccs  qu'il  luy  auoit  faids,  licence  &:  faculté  de  cuire  en  toBs  fes  fours  de  Wmjar 
la  ville  fans  payer  aucun  droiâ  de  fournage , comme  font  voir  les  lettres  du  priuilege  dut- 
tccs  de  l'an  deux  cens  cinquante  cinq.  ! Stipumdt 

Agnez  de  Cndcnct  V icôtcfTe  de  Cadcnet.vcfuc  à feu  Bertrand,  lit  alors  bornage  à Bea-  ' 
trix,  qui  de  ce  temps  fe  trouuoirà  fa  ville  de  Forcalquier  : par  ce  fl  acte  conforta  bien , & rc- 1 
cognur  Agnez  les  Comtes  de  Proucnccauoirpouuoir&  droicl  fouucrain  de  faire  battre 
mounoycd'or&  d'argent  en  toute  fa  Vicomté,  &:  fur  tous  fes  hommcs&  fujcéls  : mais  non 
de  faire  aucune  lcucc,  quelle  ou  toltc , pour  raifon  du  partage  de  la  Terre  faillite,  qu'elle 
exceptoit,  fuiuanc  les  anciennes  conucntions  partccs  entre  feu  V v.  ou  V villcrmes , Comte 
} de  Forcalquier,  Se  le  Vicomte  Bertrand  fon  mary.  Que  li  à l'aduenir  fe  faifoit  le  contraire, 

" l'hommage  deuoit  dire  tenu  pour  non  f.uct , Se  rendu,  fans  que  Agnez  ny  les  liens  pcull'cnt 
' dire  tenus  à rccognoiftrc  autre  fouucrai  n que  l'Empereur. 

Cefl  hommage  aucc  celle  exception  fut  faicl  par  Agnez  à Beatrix,  où  le  trouucrcnr  pre- 
lents.  Moniteur  Guillaume,  Se  laques  Gauchicrs , Fouquer  de  Puy-Ricavd , Monlicur  Ia- 
*qucsdu  Veroegue,  Monlicur  Laugier  de  Forcalquier,  Guillaume  Se  Iliiard  dcVillcmurs, 

; Se  Bertrand  de  Cucuron  Cheualicrs , Berenguier  de  Lainccl  fit  prcfqucs  en  ces  mcfmes 
iours  vn  efehange  de  Romolles  Se  de  Moullicrs.qui  fe  trouue  datte  du  dernier  iour  de  No- 1 c« 
uembre,  que  les  Romainsappclloicnt  l'auant-iour  des  Kalcndcsiau  ncufuicmc  deSeptem-  [ 

C brcdcfquellesranenfuiuant  Pierre  de  Pingon.prcmicr  ConfulS:  Rcclcur  de  la  ville  d'Aix  fumhr. 
futcommisparlcsgcnsdelamaifoncommunca  rcccuoir  certains  priuileges concernants 
leurs  anciennes  libertez,immunitcz  Se  franclnfcs,quc  Charles  leur  octroya  fauorablement.  cœîaaâ, 
Alors  fleurirtbient  Aimcric  de  Bclucfer.,  Perdigon  , & Ricard  de  Noues , excellents  fie  rc-  t‘""‘ 
nommez  Poètes  Prouençaux,  que  noflrc  ordre  Se  leur  vertu  ne  nous  permettent  delaiflcr  l*“*' 
partir  fans  recognoillre. 

Aimcric  de  Beluezer,  Gentil-home  Tholozain  de  la  Vallcttc,fut  home  plein  de  bonnes  n,  jümnc 
lettres  grand  Comique, üc  chantant  fort  excellemment.  Ce  quetcfmoigncnt  infinies  belles  aithutn 
S:  doctes  chanfons , qu'il  compofacn  langue  Proucnçale  à l'honneur  d'vnc  gentil  femme 
de  Gafcoienc  de  la  maifon  de  la  Vallcttc,  dont  il  clloit  deuenu  amoureux  : mais  comme  il  frmim  «m 

..  ..  . . . - . _ . _ I J*,  n. 


D s’apperccut  qu'on  parloir  trop  ouuertcmct  d'elle  Se  de  luy,  il  le  retira  deuers  Raymond  Bc-  Pt 
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renguier , à la  louange  duquel  &:  de  Beatrix  (a  femme,  il  ne  prcuuc  par  mille  belles  &:  gra- 1 fende  um, 
cieufes  rithmes  de  l'excellence  de  fon  cfprit.  Là  s'arrertant  vn  allez  longtemps, il  deuint 
partîonncmcntcnucloppécz  filets  d'vnc  Princcflc  nômec  Barbort’c , Dame  d'illuilrc  no-  j BAri  , ^ 
blcfle,  Se  de  fingulicre  beauté,  doiiee  de  fiducies  Se  louables  mœurs.rcmplic  de  gracts.J:  la  | "ffififa/l, 
mieux  difantc  de  fon  temps:  outre  toutes  ces  perfections,  cllant  fort  bien  verlce  cz  Arts& 
jfcicnccs  liberales.  Traits  qui  portèrent  ce  Poète  à luy  dedier  infinies  belles  & rares  chofcs, 
qu'il  compofaingcnicufcmcnt,  &:  confiera  à l'immortalité  de  fon  nom.  Oraduint  vn  iour 
F' que  Barbortc  tomba  par  casd'aduanturcfon  gatic  que  le  Poëtc  Aimcric  recueillant  baifa,& 
luy  ptefenta  fort  humblement, dont  elle  fut  afprement  reprife  des  Damoifelles  qui  là  furent 
g prcficnrcs  : aulquellcs  aucc  vnc  belle  & fage  grauité,cllaut  en  ce  mcfmc  temps  fécondée  de 
l'Infante  Beatrix  elle  rcfpoudit,  que  les  Damoifelles  d'honneur  ne  pouuoicnt  artczmon- 
ftrer  d’honneftes  loueurs  aux  Poètes,  qui  chantoicnt  leurs  louanges  Se  les  rendoient  im- 
mortelles par  leurs  beaux  vers.  Aimcric  aduerty  d'vnc  tant  héroïque  repartie  fit  vnc  fort 
excellente  chanfon  que  fut  ce  fujeélil  luy  adrcrtà,&:  pareillement  vnc  autreà  l'Infante  Bea- 
trix. Mais  quelque  temps  apres  Barboilc  fut  crtcuc  ÀbbclTc  du  monallcrc  de  Molegcs  : de 
forteque  le  pauure  Aimcric  tranfi  de  douleur , Se  tout  fcc  de  foiblcrte  trefpaifa , priuc  de 
pouuoir  fréquenter, |iy  aborder  la  nouucllc  Religieufe,  parce  que  de  ce  teps  il  n'clloit  per- 
P |mis,  ains  elloit  tres-rigoureufement  défendu  de  parler  &:  de  voir  celle  qui  cllant  entrée  en 
(Religion  elofe,  auoit  fait  vœu  de  challeré  rainfi  commença  à florir  ce  Poète  du  temps  que 
Raymond  Berenguier  fit  édifier  la  ville  de  Barcclloncaux  montagnes  de  Proucncc,  qui  fut 
enuiron  l'an  Mccxxxm.côme  nous  auos  remarqué  :& trefpaifa  fous  le  règne  de  ce  Char- 
les l'an  deux  cens  foixantc  quatre,  apres  auoir  faitl  vn  traitté  de  1m Amour  s de  fim  tngr-itu. 

Perdigon  fut  Poète  Comique,  muficicn , Se  fonneur  d'inflrumcnts  de  cordes  & de  vent: 
Gentil-homme  du  pays  deGiuaudan.  Pour  fa  Noblertc  fidoélrinc  il  vint  au  fcruiccdu 


0 n'r fiait  per 
mts  Je  -,otr  n 
Jr  parler  a*t 
Rtlsgimfu  4 
Il  temps, 
TrtfsAt^dm 
Pei:e  Amie- 


Dauphin 


De  reiJigtn 

BoeitVroMtpa 


U forint"  du 
P Mit  lb*£li. 


La  iroificmc  partie  de  l'Hjltoirc 
Chai  les  premier, 


Charité  htri- 
•irrdu  Poite 
&•  dtSJutnf* 
temmt. 

Mort  du  Pot" 
nttitroa  lan 
MCCLXlX 

Dr  Rrardd* 
Noues  Pont 
Vrstutifsl. 


hïme  txetl- 
rntdu  ,-orU 
R itard. 


Mort  duT’êftt. 
No"  des  cl*- 
* aires , «flirt 
feter  le  tour- 
d'hit j *ki lier 
rouait. 


Puits  À Ntuti 
oit  1rs  'rtflrts 
qui  puillar- 
lioitnt  tjloient 
tout  vifs  prtet 
fiiez. 

Va  mcclvii. 
U tour  muent 
Ut  KoUiedei 
de  hein. 
Rrbeluon  (t 
Marftillt  cotre 
Churltu 


Dauphin  d'.suucrgne,  qui  le  fit  paflérdjcualier , St  luy  donna de  grandes  terres  St  poll'ef- 
fions  de  bon  reuenu.  ' Il  citoir  tel  que  tous  les  Gentils  hommes  du  pays  l'honnoroicnt:taut 
qu’il  fut  auprès  de  la  perfonne  du  Dauphin,  il  fctrouuafort  hcurtux:mais  quand  ce  Prince 
fuc  dcccdé,il  ne  peut  s'entretenir  aucc  le  nouucau  Dauphin  l'on  fils,  lequel  citant  icune,  St 
ne  fçaehant  le  bien  St  l’aduantage  que  les  grands  rcçoiucnt  de  la  rare  St  noble  pocfic,  ne  fit 
conte  de  Pcrdigon.qui  comme  delchcu  de  l’a  félicité, perdit  tout  à coup  le  t'ruiû  de  tant  de 
belles,  & bien  excellentes  fortunes,  qu’il  auoir  rencontrées.  Ce  qui  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer à Raymond  Berengnicr  dernier  du  nom,  tant  amateur  des  Poètes  Proucnçaux,  qui  le 
rclcua,  l'enrichir, & l’honnora  plusque  jamais  le  Dauphin  Ion  premier  Maiftrc  n'auoit  fait. 
Adonc  fe  mit  le  Poëre  à chanter  d’vn  ftilc  héroïque  St  profond  les  victoires,  St  les  conquc- 
ftes  de  Raymond,conrre  les  villes  mutinées  St  rebelles  qu’il  luy  facra  St  dedia,fous  ce  beau 
St  magnifique  frontifpice.  Lu  Victoria)  de  MonfiourUu  Comte,  du  cempsquc  tout  le  pays  de 
Proucncc,  lcsComtczde  Vinriimllc.dc  Nyflc.dc  Picdmont,  St  la  Seigneurie  de  Gcnncs, 
furent  réduites  St  foubniifes  à fon  obeylfance. 

Ce  Poete  compagnon  des  deux  ' imcrics  cy  deuant  ramenteus  , cfpoufa  vne  Dame 
Proucnçallcde  1 1 trcs-uoblc  6c  tres-ancicnnc  maifon  deSabran  , appelle  Saurc  ••  laquelle 
toutesfois  ne  luy  porta  aucuns  enfans:  ce  qui  les  occalionna  de  faire  heritier  dclcurs  biens, 
terres  St  fcigneurics  le  Comte  Charles,  comme  ceux  qui  l'vu  St  l’aurrc  decedcrent  de  fon 
regneenuiron  l’an  deux  cens  foixantc  neuf. 

Ricard  de  Noues  fut  extrait  de  nobles  8c  infignes  parens  du  lieu  de  Noues  cil  Prononce, 
quoy  que  aucuns  vueillcnt  dire  qu’il  fut  natif  de  Batbentanc,  heu  qui  regarde  bien  aifemet 
les  hautes  8c  puiffamcs  tours  du  palais  d’Auignon,  que  la  Durance  Icpare,  auffi  bien  que! 
Noues  foit  del  vn  ou  de  l’autre  il  clloit  Gentil  home  vaillant  Se  adioict  aux  armes,  le  perc 
duquel  auoit  fort  St  ferme  tenu  le  party  de  Hflcphancte  St  des  Princes  des  Baulx  fes  enfans, 
contre  le  Comte  Berengnicr.  Ce  Ricard  futtoufiours  aufcruicc  des  Princes  d’Aragon  St 
des  Ducs  St  Marquis  de  Proucncc , mcfmcmcnt  du  dernier  Bcrcnguier , à la  louange  du- 
quel il  fit  St  compola  maintes  bonnes  chanfons  St  plusieurs  bons  vers  & nobles  poèmes: 
mais  fur  tout  vu  chant  funèbre  des  vertus  St  magnanimirez  de  ce  Prince  ,àfon  trelpas, 
qu’il  alloit  récitant  St  chantant  cz  maifons  des  grands  feigneurs  , en  fe  promenant, 
3c  faifant  les  geftes  à ce  conucnahlcs  , par  les  mouucments  de  fa  perfonne,  les  chan- 
gements de  fa  voix , 8c  autres  aclions  , & mines  rcquilcsau  vray  Comique.  En  celle 
pratique  il  gaigna  St  accumula  vn  bien  grand  or.  Mais  pour  ce  qu’il  partait  vu  peu 
trop  librement  contre  la  mailon  d’Anjou,  St  contre  ce  que  la  Prouccc  clloit  tombée  entre 
les  mains  des  Princes  de  France,quclques  grands  Seigneurs,  les  particuliers  6c  fidcllcs  amis 
luyconleillercnt  i'ugemér’dc  Ictairc:fi  qu’il  ne  le  chanta  ny  récita  jamais  defpuistoutcsfois 
a il  mis  l’indeuc  occupation  qu'ont  fait  par  le  paffé  les  gens  d’Eglifc , de  pluliciirs  places  6c 
feigneuries,  fur  les  Comtes  & Marquis  de  Prononce , parce  que  Noues  6c  Batbentanc  ap- 
partenoient  a PEucIquc  d'Auignon.  SainétCcfiiri  8c  le  Monge  des  lllcs  d'or  a (l'eurent  qu’il 
trefpall'a  enuiron  l’an  mcclxx. 8c  difcntqueCharlesrauoicntconllituéclauairedclou  cha- 
(leau,  ayant  la  garde  des  clefs  de  la  ville,  auquel  les  Confuls  clloicnt  tenus  tous  les  iours  les 
porter  6c  remcttre.quiclloit  de  ce  temps  vu  office  fort  honorable  St  reccrché,  6c  le  nom- 
moir-on  communément,  Loueljum  de  Monfiourlau  Ccmlt  ; receuant  fes  droiéts  ,8c  gardant 
les  Chartres  de  fes  efcriturcs.  Vn  autre  ayant  eferit  que  les  Officiers  du  Pape  auoient  cn- 
trcprisdcleicttcrrontvifdansle  puits  hideufement  profond  du  challeau  de  Noues , où 
l’on  auoit  d'ancienne  St  inuiolablccoulliimc  de  ietter  8c  précipiter  tous  vifs  les  Prellrcs 
qui  paillardoicnr,  ainli  qu’on  foutait  faire  des  vierges  Vdlalcs  à Rome.  Voila  quant  à ces 
trois  Pocrcs.  Allons  voir  qu’on  faiél  à Marfeillc. 

Les  Marfcillcz  (quoy  quctrcs-farouches  St  mal-aifczà  domtcr)  auoient  ellé  réduits  fous 
I’obcylTance  du  Comte  de  Proucncc , auquel  ils  auoient  promis  folcnnelle  fidelité  à fon 
aduenement  à l’Eltac.drcITcrcnt  vne  nouuclle  fedition  contre  Charles  à l’infligation  de  Bri- 
to.d’AnccIme,  6c  fes  frères,  hommes  chefs  principaux  de  la  Vicomté  de  Marfcille , parce 
qu’aucuns  de  fes  propres  Officiers  aucc  les  Confuls  5c  Recteurs  de  la  cité  rompons  6c  vio- 
lons la  foy  par  eux  promife  8c  iurec  : voire  contreuenanrs  à l’accord  8c  conucntion  fai  etc  6c 
palfceaucc  le  Comte, luy  réfutèrent  tout  à plat  le  payement  du  droiél  6c  reuenu,  qu’il  auoit 
accoullumé  perccuoir  fur  la  ville,6c  fa  Vicôté.lé  montant  à mieux  de  quarante  mille  liurcs 
tournois , deniers  qu’ils  auoient  conucrtis  6c  confirmez  en  leurs  propres  vl'ages , ôc  ciuiles 
commoditez.  Délia  clloicnt  les  affaires  bien  gallcz  8c  les  feux  des  tumultes  fort  allumez, 

. quand 


deProucncc  fous  la  première  rnail'ond’Anjcm. 
Comte  XI. 


M CCt  TI. 

MCC1T  II. 


quand  Charles,  comme  Prince  fage,  Se  bien  aduife,  ains  que  fe  plonger  plus  auant  en  guer- 
re, fie  aflcmbfcr  les  gens  de  fon  confcil , pour  ne  faire  rien  à la  halle,  finis  propos  Se  raifon, 
5e  pour  futec  prendre  leur  entière  Se  meure  deliberation  : l’opinion  defqucls  porta  d'vn 
commun  aduis  de  procéder  par  voyc  de  Iufticc  pluftoft  que  par  force  d’armes , former 
| complainte  conttc  leurs  cxccz,Se  inconfidcrecscrmotionsjes  faire  admonefter  par  lesgens 
! tenants  fa  Cour  fouucraiuc  dans  la  ville  d’Aix,  par  deuant  lcfqucls  ils  feroient  adiournez 
de  rcfpondrc  aux  contrcucntions  par  eux  fuiftes,  & d'obeyr  aux  mandements  de  Iuihce  fur 
les  qucftionsSefaiûs  contenus  aux  libelles  donnez  par  fon  Procureur  general,  ce  qui  fut 
fjiû  : à quoy  pourtant  ils  ne  voulurent  entendre.  Ce  mcl’pris  fut  caufc  que  les  gens  de  la 
Cour  procédèrent  contre  leur  folles  accariaftrifcs  par  importions  4e  déclarations  de  peines 
Sechalliracnts,  que  derechef  ils  contcmnerent  arrogamment,  Se  ietterent  au  vent  Se  en  la 
mer.  Et  monta  fi  haut  leur  infolcnce  que  lafehants  la  bride  à la  fureur  Se  au  peuple  ( le  pro- 
pre icit  duquel  font  les  remuements, Se  les  rebellions  tumultuaircs)  adiouftans  mal  fur  mal, 
Se  folie  fur  folie,  contre  la  forme  delà  réduction  entr’eux  arreftec  Sefignec.  Ilsefmeurent 
vn  plus  gros  Se  dangereux  tumulte  qu'ils  n'auoicnt  fait!  au  parauant  : non  contents  de  ce- 
la, fe  trouuercnt  en  nombre  de  plus  de  mille  hommes  armez,  Se  couuerrs  de  brigandines  Se 
hauberts,  par  authoritc de  Bonifacc  Seigneur  de  la  ville  de  Cafbellanc  Se  des  principaux 
adminiftratcurs  ScGouticrncurs  de  la  cité  : lcfqucls  aucc  grande  quantité  de  flirtes  Se  de 
vairtcaux  le  ietterent  dans  le  port  de  Thollon,  Se  de  Bouc , où  par  grand  effort  Se  violence 
ils  prindrent  les  barques  chargées  de  bled  Se  de  grain , aucc  les  hommes  Se  mariniers  qu'ils 
y tiomicrcnt,  blcffans  les  vns.mcurtriflants  Se  afl’omants  les  autres  : finalement  ramenants 
tous  les  vairtcaux  qu'ils  y trouuercnt  : comme  it  c'cuft  cité  le  butin  de  quclqueiurtc  batail- 
le , Se  gloricufc  viûoirc  dedans  le  port  de  Marfcillc. 

Ces  nouucllcs  entendues  par  le  grand  Scncfchal , Se  par  les  gens  de  la  Cour  furent  bien 
pour  les  irriter  grandement  contre  leurs  folies  : ains  pour  porter  Charles  à quelque  cruel  Se 
fanglant  affaire  : toutesfois  cftimants  cftrc  beaucoup  meilleur  d’en  vfer  plus  doucement  Se 
d'cfpargncr  le  fang  des  fujeûs  que  d'exercer  telle  rigueur, ils  furent  admonneftez  dcrcinct- 
tre  le  tout  à fon  premier  cftat  Se  deu.  Se  les  délinquants  au  lieu  mefnic  où  ils  auoiét  commis 
l'cxccz , Se  le  forfait,  pour  y cftrc  procédé  félon  l'ordre  de  Iufticc,  Se  de  raifon.  Mais  ils  fi- 
rent li  peu  d'eftime  de  toutes  leurs  remonrtrances , Se  fi  peu  de  femblanc  de  leurs  iuffious, 
qu'ils  s'en  moquèrent, Se  n'y  voulurent  ployeritant  s’en  faut  qu’aucc  paroles  rogucs,ficrés  8e 
audacieufcs  rcfponfes , Se  brauades  Marfcilloifes.ils  cômcnccrcnt  à dire  qu'ils  n'en  feroient 
ncn,Se  qu'ils  ne  les  rccognoirtbicntcn  rien  ny  pour  rien.  Charles  qui  void  le  peu  de  rcfpccl 
Se  d'obcyrtancc  que  leur  hautaine  rcfponfe  porte , portant  encor  plus  aigrement  telles  me- 
naces Se  braueries,  voire  ne  pouuant  porter  que  fes  mandements  furtènt  de  fi  peu  de  poids, 
faift  procéder  incontinent  par  deffauts  Se  contumaces  : de  forte  que  comme  rebelles , tu- 
multcux,  feditieux,  infolcnts  Se  félons,  ils  furent  condamnez  par  arreft  de  fa  Cour  en  cin- 
quante mille  liurcs  d'amende  enuers  Iuy,  Se  aux  fraix  Se  dcfpcns  de  Iufticc. 

Quant  au  droit!  appartenant  à la  ville, Se  fa  V icomté  tant  par  mer  que  par  terre,  enfem- 
blc  le  régime  Se  gouucrncuicnr.Se  les  entreesSe  yftues,  tout  cela  tomba  en  commis  Se  ca- 
ducité, Se  encor  la  troificmc  partie  des  honneurs , proflûs  Se  authoritez  appartenants  à fes 
officiers  dutemps  de  la  première  conucntion , qu’il  fit  réduire,  confifqucr,  Se  vnir  au  Do- 
maine de  Proücncc. 

Pour  exécuter  ccft  Arreft , fi  drerta  Charles  vne  bien  forte  Se  puifiantc  armée  contre  les 
mutins  de  Marfeille , Se  leur  ville , les  Marfeillois  aduertis  d c la  refolution  Se  des  prépara- 
tions qui  fe  faifoient  contr’cux,  commencèrent  à penfer  à bon  efeient  au  danger  qu'ils  cn- 
couroienr,Seauxfanglants  dommages  qu'ils  pourraient  rcccuoir  des  cfcIatsSe  rempeftes 
de  celle  gucrrc,8e  de  la  furieufe  venue  de  Charles, tellement  qu’çftants  admoneftez  par  au- 
cuns fages  8e  qualifiez  perfonnages,  dont  l'Intention  ne  viloit  qu’au  bien  des  vns  Se  desau- 
tres,  le  confcil  general  fut  nflemblc,où  apres  auoir  meurement  debatu  Se  confidcrc  tons  les 
cuei'.cmcts,circonftanccsSerirtucdc  tels  combats  Se  rebellions  ils  depurcret  pour  fapreu- 
d'hommieRoolln  Drappicr,  l'vn  des  principaux  Citadins.Se  des  plus  capables  Seentendus 
de  lcurconfcil,  enuoye  pardeuers  Charlcsaucc  amples  Se  fulfifantcs  procurations, incmoi- 
res,inftruti:ons  Se  documéts,  pour  articuler  Se  compofcr  aqcc  luy/ans  en  venir  aux  armes, 
ny  téter  la  fortune  du  côbat  pour  les  mal-hcurs.lcs  pertes, le  fang  Se  la  ruine,  que  les  eiiriles 
rages  cnrrainciit  couftumicrcmct  apres  elles, aucc  telle  defolation  Se  Malheur, que  hic  fou- 
ucnrccluy  qui  a du'  meilleur,  n'cft  le  dernier  à s’en  repentir,  tant  la  victoire  luy  coude  cher. 

T } Charles 
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Charles  rcccut  gracicufcment  Drappicr,  ouyt  débonnairement  l’on  ambaflade,  fit  voir 
fes  inflruftions  îc  mémoires  aux  gens  de  ("on  confcil,  & l’aûcura  qu'il  y’fcroit  prom- 
ptement délibérer  îcrcfpondrc  : puis  l'alfigna  dans  fon  palaixdc  la  ville  d'Aix.ou  Drappicr 
ic  rendit  incontinent.  Là  fut  conuenu  que  les  Marfcillois  donneroicnt  à Charles  & à fes 
fuccefleurs  Comtes  de  Proucncc  la  fuperiorité  de  la  Vicomté  de  Marfcillc  , confillantcn 
certaine  partie  de  la  ville,  cnfcmblc  la  Vicomte  d'Ycrcs , ic  le  chaftcau  de  Brigançon  qu'ils 
tcnoieftrfous  leur  iurifdiflion  ic  pouuoir. 

Que  Brito,  Ancclmclc  Vieux,  ic  Guiguc  Confuls  ic  Gouuerncursdcla  ville,  & les  au- 
tres fugitifs  qui  auoicnr  efte  caufcde  leur  ruine,  en  (croient  perpétuellement  bannis , ic  de 
trois  lieues  a la  ronde.  Et  que  ceux  qui  les  pourraient  offenfier  n’en  feroient  jamais  rcccr- 
chez  nyfafchcz:  pour  les  autres  riches  icpuirt'ants  bourgeois  de  la  ville,  qui  parmefmc 
moyen  citants  fugitifs  ic  non  coulpables  (ainfi  qu’il  apparoirtbifp.it  les  procedures  fur  ce 
faiûcs  ) ne  s'eftoient  trouucz  au  confliél  : ayant  cfgard,  que  celle  guerre  auoir  elle  com- 
mencée par  les  officiers  du  Comte , pour  raifon  de  l'exaction  de  fes  dioicts,  qu’il  leur  ferait 
pareillement  tout  remis  îc  pardonne.  Et  ces  chofcs  accomplies  les  Marfcillois  luy  preltc- 
rent  hommage  lige. 

Pour  ce  qui  regarde  les  principaux  chefs  Sc  moteurs  de  la  rébellion , que  la  iufticc  ic  les 
Officiers  de  Charles  auoicnr  faicconftitucrez  priions,  ils  furent  menez  en  vue  place  pu- 
blique ic  leur  furent  tranchées  les  rcftcs.mcfmcment  à Bonitàcc  de  Cartcllanc,  la  ville  du- 
quel , places , fortcrefi’cs,  terres  îc  chaftcaux  qu’il  auoit  en  Proucncc,  comme  l’vn  des  plus 
riches.  Nobles  6c  puiflants  Barons  de  fon  temps,  il  fit  confifqucr,ic  réduire  à fon  Do- 


Or  fc  voyoiten  t’inftrumenr  de  procuration  deRoolin , vn  fccl  pendant,  autour  duquel  q 
eltoic  emprainte  dvn  codé  vnc  cité  conftruite  fur  la  mer,  aucccc  vers  en  lettre  Gottiqliç. 

Aëhbut  immenjis  vrbi fulgtt  MufcHcnJis. 

Et  de  l’autre  à fon  reuers  l’image  d’vu  Chcualicr  armé  affis  fur  vn  puilTanr  dcltricr , l’cf- 
pee  nue  en  main,froi(Tant  fous  fes  pieds  vn  grand  Se  horrible  dragon , aucc  ccll  autre  vers 
enfa  circonférence,  dénotant  que  c’cfloit  fuinft  Victor  leur  patron. 

Mufilum  vert  Vtflor  aucfijHt  lucre. 

A près  donc  que  Charles  eut  ordonné  fes  Officiers,  laide  bonnes  5c  fortes  garnifons  à 
Marfcillc  .que  toutes  chofcs  furent  calmes,  tous  vents  de  tumultes  populaires  appaifez, 
toutes  offenfesremifes , ic  tous  péchez  oubliez  : qu’il  eut  lailïc  de  trcs-bcaux  ic  bien  cxcel-  D 
lents  (laruts,  au  profit  îc  grand  aduanrage  des  habitant  : cncorcs  ne  périrent  ils  le  contenir 
en  difciplineîc  viure en  paix,ains  retournèrent  bien  toilà  r’allumcr  les  feux  de  leurs  rc- 
uoltcs,  tumultes  ic  rebcllions,qu’iIsfufcitcrcntcnuiron  cinq  ans  apres.  Tant  il  cil  difficile 
5C  malaifé  de  réduire  au  deuoir,  6c  domter  ces  fortes  ic  puirtantes  villes, qui  ont  accouftu- 
médcli  longue  main,  îcd’vne.fi  haute  antiquité,  la  liberté  des  mœurs,  du  parler,  du  gou- 
îerncment  & du  viure  : ic  qui  comme  belles  firoucli.es  & cruelles , nourries  garmy  les  cf- 
x-fles  forclls  noires , font  indomcfticablcsic  fumages  i humeur  qui  lcmblc  tellement  ha- 
'utelle  à ce  peuple  qu’il  ne  peut  ouyr  parler  de  ioug,  de  fubicclion , ny  de  cage,  encor  mc(- 
me  pour  le  ioutd’huy. 

Charles  cepandant  furie  rroifiemc  des  Kalendcs  de  Septembre  tira  de  là  droict  au  quar- 
tier d’Orangc  pour  pcrccuoir  les  droiûs  qu’il  auoit  en  la  Principauté  de  Raymond  des 
Baulx  îc  d’Hcrmcngauldc  fa  mcrc.  Bien  peu  deuant  fc  troutianrà  fiinél  Rcmy , il  auoit 
defpcché  lettres  à l’Eucfquc  de  Marfcillc,  dont  la  rencurtcndoir  fans  plus  au  rccouurcmct 
de  la  fouucraineté  du  temporel  par  luy  obctippcc, qu’il  pretendoit  : au  moyen  de  quov  vint 
l’Eucfquc  aucc  honnorablc  train  incontinent  trcuuer  Charles.  Ce  Prélat  auoit  la  tem 
porcllc  iurildidion  de  la  ville  fupcricurc  de  Marfcillc,  dont  il  auoit  elle  en  grandes  & faf- 
chcufcs  contentions  ic  débats  par  le  parte, aucc  les  Poddlats  .Confuls,  V iguiers,  Rcéleurs, 
îc  toute  la  communauté  deshabitans:  mais  défia,  tant  la  cité, que  la  Vicomté  cftoienrpar- 
ucnucs  aux  Côtes  de  Proucncc, en  la  perfonne  de  Charles,  par  les  moyens  que  nous  auons 
cv  dertus  déduits  : qui  fut  caufe  que  l’Euefque  venant  à coofidercr  les  périls , d.irtcntions, 
oppreflîons,inuafions, pertes, dômages  ic  ruines , qui  s’en  eftoient  cnfuiuics,à  la  grande  de- 1 
folationdefon  Eglifc,qui  fcmbloicntbicnlc  menacer  d’vncplus  impetueufe  tourmente', 
que  celle  qu’il  auoit  paffé.pour  remédier  à tels  proches  malheurs, ic  trilles  cuencmërs  aucc  ■ 
le  côfcntementde  Pierre  André  Pccuo(l,Ro(langd'AgouIt, Hugues  de  Forcalquicr,  Gcof-  j 
froy  Ro(lang,Guilhcn  du  Tcplc.Pellegrm  Bauffian  ou  des  Baulx, ic  Icaii  Auril  Chanoines 
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de  fon  Eglife , par  efehange  fait  Je  accorde  autc  Charles , luy  quitta  Je  remit  la  iurifdi- 
élion , leigîlcuric,Je  droicl  temporel  que  les  Euc(qucs,Ic  Preuoft , Je  les  Chanoines  auoient 
en  la  Cite  de  Marfcillc.  Comme  en  cas  pareil  Charles  remit  Je  bailla  en  fief  perpétuel  à l’E- 
ucfquc  le  droicl  Se  rciienu  qu'il  prenoit  fur  les  Chafteaux,  pl.ftcs , Je  lieux  de  Chalteau- 
vieux , Roquebruflane,  Neulcs,  Signe  la  Blanche,  Signe  de  Barraircncs , Merindol,  Malle- 
A mort,  Valbonnetc,  Sainét  Cannat, Puy- Aurel,  Marignagnettes , Ayroneues , Meauncs, 
Aurons, & «auflet  : efehange  qui  fut  folcmnellcmcnt  fait  cz  prclcnccs  de  Bcral  des  «aulx 
Seigneur  des  «aulx , Bonifiée  de  Galbert  (en  autre  lieu  de  Caftcllanc  ) Sieur  de  Caftcllanc, 
Sordel  Cheualicr  Mantuan,  Se  Pocrc  Proucnçal , Yfnard  d'Entrauencs  Sieur  de  Thollon, 
BcnranddeAllamanonSicurdcRoygncs,  Je  Odo  de  Fontyanc  Chcualicrs,  Gérard  de 
Saccro  Seuclchal  de  Proucnce , Iean  de  Archifijs  Schcfchal  de  la  Comte  de  VenayiTin, 
Maiftre  Imbert  d' Aurons  Iurifconfultc , Guillaume  Porccllct,  Philippes  de  Ycntcyrol, 
Hugues  Petit  , Je  Simon  de  Cerefte  Chcualicrs , Se  de  pluficurs  autres  «.irons  Se  Gcntils- 
liommcs  de  Proucnce,  où  fe  peut  remarquer  que  ceux  que  le  Notaire  mettoit  douane  les 
B deux  Senefehaux,  Je  tant  de  perfonnages  de  qualité,  dcuoicntcflrc  conflituez  en  plus  haut 
grade  Je  dignité,  puis  qu'ils  fetrouucnc  les  premiers  lignez  à l'antique  Se  vieil  original  de 
? celle  panchartc  dcfifliaugc. 

Toutes  ces  chofcs  heureufement  achcuces  de  la  ville  de  Sainét  Remy  tire  Cliarlcs  droicl 
en  Orange, où  bien  longuement  l'c  parlementèrent  Raymond  des  «aulx  Prince  d’Orange, 
filsdu  feu  Prince  Guillaume,  4e  d Hcrmingardc , Se  luy.  Adonc  confidera  Raymond,  que 
les  droiélsdu  Royaume  de  Vienne  & d'Arles  fcpouuoient  beaucoup  mieux  garder  Je  dé- 
fendre parle  Comte  de  Proucnce, qui  clloit  vn  haut  & guidant  rrincc,  appuyé  fur  les  armes 
0 de  France, que  non  par  luy  : (ï  que  la  paix  fe  pouuoit  beaucoup  plus  longuement  confcruct 
Je  entretenir  au  Royaume  par  fon  moyen  Je  auchorité.  Parquoy  il  iugea  qu'il  ferait  très- 
bien  de  le  remettre  Je  s'en  dcfpoüillcr  en  faucur  de  Charles.  Ccqui  fut  prclques  tout  aulli 
toll  exécuté,  que  confulté  Je  délibéré. 

Raymond  comme  prince  fage  Je  prcuoyanc  s 'choit  mis  deuant  les  yeux  pluficurs  cir- 
conftanccs  de  grand  poids  : les  troubles  qu'il  pouuoit  encourir  des  rotencats,  jaloux  de 
fbnfccpcrc,quifcroicntpourlcmoIcftcr,  les  extrêmes  pointes  de  douleur  qu'il  fentiroit 
à fe  voirdeûnontcr  d'vne  li  éminente  dignité , les  morfurcs  de  l’cnuic  qui  rendraient  tout 
ccqui  fuy  refteroie  de  vie, vue  mort  continue  Je  perpctuclleiJe  finalement  la  qualité  de  fils  Je 
D frère  de  Roy  de  Charles,  capable  d’arreller  plulieurs  remportes, Je  de  donner  bien  à penfer 
àqui  l'oferoicartaillir  : de  manière  qu'il  luy  céda  Je  remit  libéralement  Je  aux  liens  à perpé- 
tuité Comtes  de  proucnce  fesfucccrtcurs,  Je  fa  couronne,  Je  tout  le  droiéV  qu’il  auoit  à ce 
Royaume,  en  vertu  de  la  donation  faite  à feu  Guillaume  des  «aulx  rrincc  dOran^c, Roy 
d'Arles  Je  de  Vienne  fon  père, par  l'Empereur  Frideric.comme  nous  l'auons  touché  en  l’an 
quatorzicfmc  du  trcizicfme  ficelé.  Ce  bail  Royal  fut  fait  Je  parte  authenciqucmcntcz  pre- 
fcnccs  de  «oral  Seigneur  des  «aulx,  Raymond  des  «aulx , Je  Roollctdcs  paulx,  princes  Je 
puilTants  Seigneurs  de  rrouencc,qiii  volontairement  consentirent  à la  ccrtïon  de  Raymond 
en  faneur  du  Comte  Charles. 

E Adhemar  fils  de  Gérard  A dhcmar  Seigneur  de  Grignan,  frère  de  Lambert  de  Monteil, 
que  nous  auons  cy  deuant  partez  Je  veus , fcmblent  bien  auoir  iouv , tant  la  ville  de  Mon- 
teil, qui  d'eux  printlertomdeMontcil-Aymar,qucla  place  de  Grignan  en  titre  prcfque 
fouucrain, iniques  en  ces  mefimes  cemps  que  ccft  Adhemar  par  connention  partcc  entre  le 
Comte  de  proucnce  Je  luy , rccognut  Je  hc  hommage  volontaire , Je  non  forcé,  à Beatrix  de 
fa  terre  de  Grignan , Je  de  pluficurs  autres  places.  En  rccompcnfc  dequoy  Charles  luy 
alîigna  dés  lors  cinquante  liurcs  Viennoifes , ou  reals  couronnais , à prendre  annuellement 
fur  les  reuenus  de  fa  ville  de  Marfcillc, qu’il  auoit  réduite  de  frais  en  fon  obcirtancc,ainfiquc 
nous  auons  mourtré.  Penfion  qui  fcmblc  n’auoir  iamaisfailly,à  ce  qu'on  m'a  voulu  alfcurer: 
ainsaertétoufiours depuis inuiolablcmcnt continuccaux Seigneursde  Grignan,  qui  l'ont 
’iouye  fans  aucune  contradiéfion  ny  deftourbier , aucc  pachcs  ncantmoins  accordez  par  les 
mcfincs  conuentions,dont  le  parchemin  authentique  fe  trouuc  parte  Je  dacté  à Tharafeon 
l’an  deux  cens  cinquantc-fcpt , que  le  Seigneur  de  Grignan  ne  fera  tenu  aux  catialcadcs, 
linon  depuis  la  Durance  iufqucs  à la  riuierc  de  l'Ifcrc  aux  dcfpcns  du  Comte  de  proucnce,' 
qui  parmcfmc  titre  luy  laide  fes  hommes  fujeéls  Je  vartaux  aucc  toute  liberté  d’impolcr 
railles,quertés,Je  emprunts  fur  eux, comme  il  auoit  parauant.  Et  ccft  pourquoy  les  fujeéls 
de  la  Comté  de  Grignan  n'cncrcnt  point  aux  charges, lcuccs, tailles, Je  fubfidcs  du  pais , qu  j 
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La  troificme  partie  de  l'Hiftoirc 
Charles  premier. 


n'cftvn  petit  aduantage,  ny  vne  peu  excellente  Se  confidctablc  exemption.  Quant  aux 
Comtes  Se  Seigneurs  de  crignan , ils  font  bien  encor  en  la  pofl'cffion  de  crcct  Notaires  cz 
terres  delcur  Seigneurie  : mais  non  plus  au  droiét  S c aduantage  de  faire  battre  Se  coigncr 
monfioye  de  leurs  armes  ,cjbe  jadis  leurs  premiers  anccflres  auoient,  marque  de  Souuc- 
rain  pouuoirqucnos  Archcucfqucs  d'Arles, comme  Princes  de  Montdragon , fouloit  auili 
pofTcder.  Mais  que  les  Roys  jaloux  de  leur  autborité  fupremc  ont  trouué  bon  d’abolir, pour 
n'auoir  tant  de  Roitelets  Se  de  compagnons  en  leurs  charges.  Combien  que  les  Archeucf- 
ques  avent  totifioursretcnu  le  titre  de  Prince  de  Montdragon , aucc  la  couronne  en  leurs 
armes , Se  que  pat  le  mefme  aûc  de  conucntion  apparoiil'c  que  Charles , ny  fes  fucccdcurs, 
ne  puiflent  iamais  transférer  l'hommage  de  fidelité  que  luy  prefte  lors  Adhemar  à quelque 
autre  Seigneur  ny  Prince , quel  qu'il  puifle  cftre  , que  au  Comte  de  Prouçncc.  Mais 
parce  que  nous  parlerons  vn  peu  plus  à plein  de  celle  maifon  en  la  fcpticfmc  partie  de  celle 
lulloirc , A:  que  là  le  Leélcur,  Se  ceux  qui  ont  l'honneur  d'en  dire  forcis  Si  defeendus,  au- 
ront dequoy  fe  contenter  : fuiuons  les  exploits  de  Charles. 

Comme  Charles , que  la  fortune  d'or  lembloit  fuiurc  pas  à pas , continuoit  fes  henreufes 
Si  viéloricufes  pourfuitcs,pout  le  rccouurcmcnt  des  anciens  droiéls  de  fa  Comté , Guillau  - ! 
me  (les  autres  clcriuent  Gérard)  dcSoccrofonScnefchalfitcn  ce  mefme  temps  coinicn- 
tion  aucc  ctiillermin  fils  de  feu  cuillaumc  Comte  de  Vintimillc , tant  pour  luy  que  pour  fes  j 
frères  : par  les  paroles  de  celle  carte  on  peut  voir  que  cuillcrmin  promet  Se  donne  à Charte  s 
toute  fa  terre  Se  iurifdiélion , qui  fut  de  fon  pcrc,  aucc  tous  les  droiéls  qu'il  auoiren  la' 
Comte  de  Vintimillc  Se  en  la  vallée  de  Lantufquc.  Et  que  Charles  par  femblablc  foy  Si  ; 
recognoillance  promet  de  bailler  à cuillcrmin,  en  efehange  te  contrepnx  de  fes  droiéls, des  j 
terres  Sc  Chalteaux  en  Proucncc  iufques  au  reuenu  de  cinq  mille  fols.  C 

Roger  d’Yetcs,  Bertrand  de  Foz , & Mabille  fille  à feu  Amielou  Amclin  de  Foz,  aucc 
leurs  hommes  vaflaux  Se  fujcéls  oeçuppoient  pour  lors  la  ville  d’Ycrcs  Se  fon  Challcau , Sc 
les  [lies  de  la  mer , communément  de  nous  furnommccs  d’Ycres,  ou  d'Or,  Si  des  anciens 
Stccadcs  1 Charles  leur  auoit  mandé  par  fes  Amballadcurs  de  les  vuider , te  luy  quitter 
promptement  tant  le  Challeau-fort,  que  la  ville  aucc  touccc  qu’ils  oeçuppoient  indctic- 
ment.  Les  Seigneurs  Si  la  Dame  d'Ycrcs  luy  rcmonflrcrent  que  fes  officiers  leur  auoient 
fait  plulicurs  griefues  oppreffions  Se  iniutes,  les  auoient  voulu  priucr  Se  dcfpoüiller  violcn- 
tement  de  la  pofl'cffion  qu’ils  auoient  iouy  , Se  iotivfibicnt  de  long  temps  fut  la  perce- 
ption des  bans  Se  autres  droiéls  à eux  appartenants, tant  de  sonnette,  que  des  autres  lieux  i 
du  terroir  d'Ycrcs.  i ® 

De  la  patt  de  Charles  clloitrcfpondu,  que  telles  places  tenoient  immédiatement  de  fa 
Comté:  Ii  qu'ils  n'y  pouuoieut  prétendre  aucun  droifl  ny  légitime  iouyflancc.  Au  moyen 
dequoy  aucripc  rcllicutiohn'y  efeheoit , quoy  qu'cllcfull  par  eux  demandée.  Eiloit  pareille- 
ment tcmonllrc , que  pour  tout  le  droicl  qu'il  auoit  en  la  ville  d'Y ères  te  fon  Challcau, que 
Charles  demandoit  contre  Roger  , Bertrand  Se  Mabille  : Se  encor  contre  Hugonnc  Sc 
latiffrcd  Yrats,les Chatleaux  d'Ycrcs , la  ville,  fon  terroir , & les  Ifles  appartenaient  cr.  i 
plein  fief  Se  iurifdiélion  aux  Comtes  de  Proucncc  fes  deuaiicicrs.Quc  le  Comte  lldcphons,  I 
Se  Ildephons  Roys  d'Aragon,  ayculs  de  Béatrice  femme  de  Charles,  les  ayans  tenus  Se 
pofi'cdêz  par  longues  années, aucc  les  mefmcs  Ifles  Si  dcpcndcnccs  : lldcphons, & feu  Ray- 
mond Berenguicr  pere  de  Beatrix  y auoient  fi  légitimement  fucccdé , que  de  droicl  hérédi- 
taire tout  cela  nppartcnoità  Beatrix , 3e  pat  mefme  fuite  à Charles',  qui  d’elle  auoit  çu  en 
dot  le  Marquifat  de  Proucncc. 

Difoitncantmoins  que  feu  lldcphons  fon  aycul.poflcdant  Se  tenanc  pacifiquement  en 
fa  main  le  Challcau  d’Ycrcs,8i  fon  pcrtcncmcnt  .Amclin  de  Foz  pcrc  de  Roger  & de  Ber- 
ttand.MabilIc  Se  Hugonnc  , Si encor  Roger  Sc  Raymond  IaufFrcds , pere  de  Iauffred  Yrat, 

& le  mefme  Yrat,  ayant  fait  grande  aflemblcc  de  gens  de  guerre , armez  Se  cmballonncz 
s'elloicnt  impctucufçmcnt  iettez  dans  Yeres  aucc  ces  gendarmes,  accompagnez  de  plu- 
ücursde  laville,Sid'vnc  mcrueillcufe  violence  clloicnt  montez  au  Challcau  où  dloicnt  les 
gentilshommes  Se  Cheualicrs  d'ildephons  en  garnifon.pour  lagardc , tuïtion  Se  defenfc  de 
ce  fort.  A tant  que  l'ayant  affiegé  de  chaud  en  chaud  , ils  /auoient  opmiaftrcmcnt  demeu- 
ré plantez  en  continuelles  Sc  furieufes  batteries  par  l'cfpacc  de  tant  de  fcpmaincs , que  pour 
leur  faire  quitter  Se  abandonner  la  place , le  Comte  auoit  elle  contraint  d'aflcmbler  le  ban 
Si arrierc-bau  de  fes  Gentilshommes  Cheualicrs  Sc  gens  de  guerre, pour  venir  au  fccours  des  ) 
affiegei,  tant  pour  ladefenfcdq  la  villcquedu  Challcau.  Contre  quelles  forces  Roget  de 
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Foz,JjYrat' auoient  défendu  fort  Se  ferme  l'entrée  du  Chafteau  à Ildcphons.lcdcfpoihllant 
par  telle  félonie  & rébellion  de  la  poffelfion  que  luv  Se  les  prçdecertëurs  auoient  iouy.  Par- 
quoy  ceux  de  la  part  de  Charles  aficuroicnc  Se  mainrenoient  la  ville  lie  le  Chafteau  d'Yerc, 
les  Iflcs , le  terroir  .leurs  droicls  Se  appartenances , luy  deuoir  cftrc  rcftituccs  en  pleine  pro- 
priété JJ  iurifdiiftion  abfoluc  : puisque  tant  ces  chofcs , que  tout  ce  qu'ils  pofi'edoietit  en 
Prouence  cftoient  tombées, fuiuant  ce  qu'ils  pretendoient  cil  commis  Se  caducité , confif- 
quccs  Se  vnics  à l’on  domaine  par  crime  de  laife  Ma  jefté  par  eux  cncouru.fous  les  rebellions, 
defenfes , violences,  Se  félonies  qu’ils  auoient  témérairement  perpecrees  contre  Ildcphons, 
ainfi  qu'ils  feront  apparoir  par  bonnes  & irréprochables  prcuucs,&  par  tejmoins  fur  ce  ouïs. 
Ces  menaces  curent  tant  d'efficace , que  finalement  Mabillc  Se  Roger  de  Foz , apres  auoir 
viucmcnt  défendu  leurs  prétentions , dont  ils  ne  pouuoient  gracieufemcnt  defmordrc, 
voyans  que  c cftoitvn  faire  le  faut, Je  qu’il  falloir  obcïr  à l'authorité , aux  armes.  Se  au  droiél 
de  Charles , les  forces  duquel  ils  redoutoienr,  Ji  voyoient  groflir  Je  augmenter  de  jour  en 
iour,le  vindrenttrouuer  àïharafcon.où  aucc  trcs-humbles  fubmiflions  ils  lcfupplicrcnt  de 
B leur  vouloir  donner  des  luges  non  fufpcfts , ny  portez  de  paillon , tant  pour  les  ouyr  en 
leurs  droids  Je  defenfes, que  pour  procéder  à leur  affaire  aucc  toute  iufticc  Je  raifon.  Celle 
demande  leur  fuc  bien  aifement  accordée  par  Charles , qui  ne  defiroit  rien  mieux  que  leur 
obciflancc  Je  leur  amitié, par  voye  de  paix,  pluftoft  que  de  fang. 

1,'EucfqucdcNyftc,  Je  Maiftre  Robert  de  Laucrio.Iurifronfulte  renommé,  curent  celle 
charge Jcfqucls  apres  s’eflrc  foigncufcmcnc  enquis  de  la  vérité  du  faifl , Je  du  droieft  tant  de 
Charles  que  de  Roger  Je  Mabille  ,ayans  par  mcfmc  moyen  veu  les  rcfponfcs  faites  furies 
charges  Je  informations  prinfes  contre  leurs  dcportcmcncs  Je  violences  en  firent  fidèle- 
rapport  aux  gens  du  Confcil  de  Charlcs.ez  mains  duquel  craignants  de  tomber,  auffi  bien 
que  d’encourir  la  rigueur  de  la  indice, Je  la  fcucrité  des  loix’.qui  s'arment  langlantcmct  con- 
tre les  dcfcrtcurs  Je  félons  à leurs  Princes , ils  le  firent  trcs-humblemcnt  fupplicr  de  les  vou- 
loir reccuoir  en  bons  Se  loyaux  fujcéls  Je  vaftaux , Je  leur  quitter  Je  pardon  lier  tourcsles  in 
iures , defenfes , Je  folies  paflccs.  A quoy  Charles  inclina  très-volontiers , moyennant  I'in- 
tcrccffion  Je  prière  des  Gentilshommes  Je  Barons  de  fa  Cour:  mefmement  des  Encfqucs 
de  Frcjuls  Je  de  Nyffc,  de  Robert  de  l’Arena  .d'Arnaud  de  Villc-neufuc  , Je  de  Roftang 
d'Agou.'t,  perfonnages  de  grand  crédit  Je  dauthorité , qui  le  ployèrent  facilement  à ccll 
accord. 

Or  combien  que  Charles  euft  bien  amplement  vérifié  l'cxpoliarion  violente  faite  à Ildc- 
phons  du  Chafteau  d'Yercs , Je  de  fes  appartenances  Je  droicls  : fi  qu'il  apparat  aux  gens  du 
Confcil , tant  par  la  confcflion  de  Roger  Je  Bertrand , que  par  les  tcfmoignagcs  produits  Je 
ouvsdcpart  Je  dautte  de  lcurfelonie  Je  rébellion  :ficft-ccquc  préférant  la  clémence  à la 
rigueur , h paix  à la  guerre,  Je  le  pardon  à la  vengeance , les  affaires  furent  par  telle  manie  rc 
compofez. 

Que  le  Chafteau  d'Yercs , le  Donjon , Je  le  Fort,  la  Ville, les  Ides,  fes  droicls  Je  apparte- 
nances , tant  en  mer  qu'en  terre , pour  les  deux  parts  que  Roger , Bertrand , Je  Mabillc  y 
rcnoicht  Je  pofledoient  : coût  cela  feroie  rendu  Je  deliuré  à Charles , pour  les  iouyr  Je  pofic- 
dcr.Je  les  fiens  perpétuellement  à l aducnircn  plein  fief.  ( 

Qu'auantquc  Charles  peut  iouvrdc  la  Ville, Chafteau,  Ifles  Je  autres  droicls  fpccificz,  il 
(croit  tenu  bailler  en  rccompcnfe  à Roger,  Bertrand, Je  Mabille, autant  de  terre  Je  iurifdi- 
clioil  en  Proucncc,qu 'elle  peut  valoir  en  reuenu  annuel  ,1a  fommede  dix  mille  fols  Prouen- 
çaux, qu'ils  tiendraient  fous  la  foy  Je  hommage  des  Comtes. 

Que  Roger, Bertrand, Je  Mabillc  feraient  tenus  aux  caualcades  Je  autres  fcruiccs , tant 
en  temps  de  paix  que  de  guerre, pour  le  Comte  Je  dcfucccfi'curscn  la  Comté. 

Que  Châties  quitccroitS:  remettrait  toute  offcnfc  aux  hommes  qui  auoicnr  fuiuy  le 
parti  de  Roger, Bertrand,  Je  Mabillc,  Je  fi  leur  en  ferait  expédier  lettres  de  grâce  en  forme 
authentique, en  vertu  dcfquellcs  feroie  vnc  bonne,  ferme,  Je  fidèle  pacification  entre 
les  parties. 

Suiuant  cède  conuention,  quelques  mois  apres  Roger,  Bertrand,  Se  Mabille  fctrouuc- 
renten  la  Cité  Archicpifcopale  des  Tours  ( ainfi  appelloic-on  la  ville  d’Aix , à raifon  des 
croisTours  antiques  qu'on  v void  encor)  où  Charles,  qui  pareillement  s'y  trouua,  leur  don- 
na en  rccompcnfe  tout  ce  que  Hugues,  efieu  A rchcuefque  d'Aix , ou  l'Eglifc  d'Aix  auoient 
Se  pofiTedoientau  lieu  de  Borme  Je  fon  terroir, pour  la  fommede  cinquante  hures  de  reuenu 
annuel, dont  leur  furent  incontinent  expédiées  patentes  à ceft  effect.  - 1 
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En  ces  melmcs  temps  le  ttouua  Charles  a la  ville  de  Ricz>aucc  Guiguc  Dauplmi.Comtc 
de  Viennois  Se  d’AlbOnnois,  fuiuanr  l'aflignation  donnée  à Guigue  : Charles  qui  lçauoit 
tres-bien  le  bon  droiü  qu'il  auoit  fur  toute  la  Proucncc . Sc  la  Comté  de  Forcalquicr,  par  le 
moyen  de  les  ance lires  Se  predecefleurs , St  que  le  Comte  Guigue  luy  occùpoit  partie  de  la 
Comte  de  Forcalquicr , s'en  faiiant  melmcmcnt  appcllcr  SC  titrer  Comte,  luy  rcmoullra 
que  tout  ce  qu'il  tenoit,  tancez  marc|ies  de  Forcalquicr  qu.cz  parties  de  Gap,  elloit  par  luy 1 A 
tenu  Scoceuppéiniurtcmenc,  puis  qu'il  ne  pouuoit  ignorer  que  telles  clioles  ne  fuflent  de 
! héritage  de  Béatrice  la  femme, dont  il  luy  faifoit  grand  tort , Se  injure  non  petite.  Audi  le 
fupplioit  il  de  les  defein parer , Sc  les  relhtuergracieufement  Se  d'ammé, fuiuant  le  droifl  Sc 
la  raifon  : l'alfcurint  que  là  où  il  ne  voudrait  future  cefte  voyc,  Scluy  rendre  le  lien  par 
douceur,  il  y procéderait  par  armes , & par  voyc  de  force  Se  d'hodiheé.  A ces  paroles  penfa 
Guigue  .tellement  qu'il  en  conféra' aucc  les  Gentilshommes  S.  Barons  de  la  Cour,  lefqucls 
furent  tous  d'aduis  qu'il  vint  en  accord  Se  appointcmcnt  aucc  Charles , de  peur  de  tomber 
en  quelque  fortune  d'iniufleSrirul'hcurculc  guerre,  qui  Ictrainaft  à ruine.  Parquoy  fui-; 
uanccc  confcil, Guiguc  luy  quitta  8e  remit  tout  ce  qu'il  tenoit  aux  partiesde  Gap, ou  ailleurs  i “ 
des  dependcnccs  de  la  Comte  de  Forcalquicr,  aucc  tout  lcdroiél  qu'il  pourrait  auoir  Se 
pretcndreàla  Comte:  droiél  qu'il  recognut  tenir  de  Charles  en  fief  Se  hommage,  dont  il; 
luy  ht  rccognoilfancc  : fcmblablemcnt  luy  donna  Charles  en  fieftoutecque  Dame  Gal- 
burge , fille  à feu  B.  de  Mcdulion , Se  rout  ce  que  Dragonct  de  Montauban  auoient  en  la  I 
vallée  de  Roigncs  j celle  condition,  que  les  vartaux  Se  hommes  de  Guiguc  feraient  tenus  | 
d'orenauant  prcltcr  aideau  Comte  de  Proucncc , Se  non  plus  à fon  Seigneur,  au  cas  qu'il 
entreuint  guerre  entr'eux  .Châties  promettant  aider  Se  maintenir  Guigue  enuers  tous  Se 
contrctousquilcvoudroicntfafchcrSemolellcr.  Ç 

Par  ces  chofes  peut-on  bien  a'ifcmcut  comprendras:  toucher  au  doigr,  que  la  Comté  de 1 
Forcalquicr  appartint  entièrement  Se  non  par  pièces  à Charles.  Quant  à ce  Guigue  il  elloit 
lcquatricfmedccccom,  fils d'Andrc  Dauphin  ‘de  Viennois,  Comte  d'Albon.  Ce  font 
à peu  près  les  affaires  plus  notables  qui  fc  partirent  en  l'annee  MCCLvij.  depuis  b rcuoltc  des 
Marfeillois  iufqucsicy. 

Changeons  de  datte,  8:  remarquons  que  fur  le  dixneufiefmc  du  mois  de  Iuin  de  l'anf 
MCCLviij.  Guigonct  de  Grade, fils  de  Bertrand  de  Grade  Sieur  de  Cubrijs  fit  voir, lire  haute- 
ment,8c  ttanferire  trois  priuileges  que  Raymond  Bcrcnguicr  auoit  donnez  à Bertrand,  6c 
Targue  de  Grade  fonfrcre,àrArchcucfquc  d'Ambrun.Sc  l'Eucfquede  Grade , où  ic  n'eus 
peu  d'edonnement  de  voir  que  celle  vieille  panchartc,  que  l'ay  moy-mcfinc  leuc  Sc  tenue,  D 
qualifie  ces  Prélats  de  titre  de  Scrcnirti mes, dont  ic  fus  aucunement  furprins,  puis  qu'ilfem-  j 
hic  que  s c font  pierres  Je  frifes  qu  'on  n'applique  qu'aux  frontifpiccs  Sc  portaux  des  Princes 
JC  Potentats  fouucrains.  [ 

L'an  fuiuant  Charles  Sc  Béatrice  qui  fc  trouucrcnt  à la  ville  de  Brignollc , &:  dans  leur 
pré  lur  les  plus  doux  iours  de  May, firent  conucunon  aucc  les  proprietaires  des  Salins  d’Y  c- 
res,en  la  prcfcncc  de  Gaultier  de  Alueto  Scnefchal  de  Proucncc.  5er.il  des  Æ.uilx  Sieur  des 
Saulx  , Viccdominusdc  Viccdomini , ou  iifdomini  Archcuefque  4’  A i x , St  l’Eucfque  de 
Frcjuls , auquel  temps  Guillaume  des  Saulxcdoic  Seigneur  de  Serre,  Vitrollcs, SC  All.inlon. 

CdVc  conuention  en  tira  vrit  autre , qui  le  palfa  le  fécond  iour  de  Iuillct  de  l'an  loixanre, 
entre  Charles  & Béatrice, 8t  la  Seigneurie  Sc  Communauté  de  Gcnnes , par  l'cntremifc  de 
Thcodoli  de  Flifco  Comte  de  Lauand  , Bonard  de  Grimauld,  8c  Marquilin  de  Cartino, 
Ambartudeurs  SC  Syndics  des  Gcnnois.  Sa  teneur  porta,  que  le  Comte  de  Proucncc  tien- 
drait Sc  aurait  les  Challcaux  .Places,  Sc  Fortcrclfes  qu’il  auoit  Sc  tenoit  en  la  Comté  de 
V intimide , melmcmcnt  à Cadillon  Sc  à la  Brigue, jaçoic  qu'il  ne  les  tint  point  : Sc  fcmbla- 
blcmcnt  les  autres  terres  qu'il  tenoit  Sc  podcdoit  pour  lors. 

D’auantagc,  que  les  Gcnnois  tiendraient  Vmtimillc,  Morgues,  Roqucbrunc,  Sc  les 
autrcstcrtcsSc leigneuries  qu’ils  tenoient  alors,  aucc  Puippin  Sc  Menton, qui  appartc- 
noient  à Guillaume  Vcnto. 

Que  le  Comte  de  Proucncc  n'aquerroic  autres  lettres  par  dedus  celles  qq'il  auoit  en  la 
iurildiction  Sc  territoire  des  cennois  : lefqucls  en  cas  pareil  dcleurcodé  ne  pourroient  rien  ! 
acquérir  par  aucun  titre  fur  les  places  SC  forterertes  que  le  Comte  tenoit  en  1a  Comté  de  j 
Vintimille,nycn  choie  qu’il  polledall  depuis  Morgues  SC  le  tcrricoircdc  laTurbie  lufqucs 
au  Aeuuc  du  Rhofne. 

Apres  chofcs  Béatrice  délibéra  de  difpofcrdclcs  Edats Sc  Seigneuries  : au  moyen  dequoy  ; 


l’an 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Comte  XI. 


“7 


l'an  venanc-au  jour  St  fcftedefainft  Pierre  Se  de  faintl  Paul  elle  fit  fon  tertament  .portant 
que  Charles  fon  fils  (qui  fera  en  celle  hilloïrcdcuzicfme  du  nom)  feroit  fon  heritier  vni- 
uctfcl , &c  ce  fuiuant  la  forme , ordre  St  intention  du  Comte  Æerenguier  fon  pcrc.qui  l'a- 
uoitainfi  ordonne  par  fa  dernière  volonté.  Quant  à la  préférence  des  malles  aux  femelles 
à la  fucceflion  des  Comte*  de  Proucncc , Forcalquier , Se  terres  adjaccntes.Se  fuiuant  qu’en 
ont  fait  depuis  tous  les  Roys  de  Sicile  Se  les  Comtes  de  Proucncc  aux  teftaments  qu'ils  ont 
fait.  Néanmoins  n'auons  nous  peu  rccouurer  ccluy  de  celle  ComtcfTc.qui  cil  la  caufe  que 
nous  n'en  dirons  rien  plus  auant. 

Guillaume  Ellendart  de  Serre cfloit  pour  lors  Senefchal  de  Proucncc , M.  Ican  de  Bon- 
namena  luge  Mage  de  Proucncc  Se  de  Forcalquier , Guillaume  de  Villc-ncufuc,  Se  Hugon 
Ellachc  Iurifconfultcs  excellents  Se  renommez , où  ic  m'aduifc  que  la  maifon  des  Ellcn- 
darts , auiourd'liuv  grande  Se  puilTantc  à Naples,  Se  celle  de  Bifdominis.dont  Florence  a eu 
pluficurs  confalonicrs , font  peut  élire  ifiùcs  de  Proucncc,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  qui 
Bcuriffent  encor  en  Italie , comme  paraduenturc  lillullrc  maifon  de  Medicis  ( qui  a ja  par 
“jdcuxfois  peuple  ce  Royaume  de  Dauphins  8e  deRoys)  donc  nous  dirons  quelque  chofc 
l'an  trois  cens  vingt-neuf,  à Pierre  de  Medicis  Gentilhomme  de  tres-ancicnnc  maifon  de 
Tholion , lequel  cllant  Vicc-Admiraldc  France  fuc  mandé  par  le  Roy  Robert  pour  trader 
accord  aucc  ceux  de  Morgues. 

On  die  que  la  liberté  ne  reçoit  aucun  prix , Se  que  les  Philofophcs , les  Iurifconfultes , Se 
les  Poètes  l'alTcurcnt  ainfi  : de  façon  que  l'eliae  fcruilc,cflant  la  pire  de  toutes  les  conditions 
de  la  vie, Se  la  plu*  dure  Se  infupportablc  à l'homme,  l'homme  parce  moyen  fcmblc  bien 
dire  né  libre  quant  à l’ame  8e  la  volonté  : mais  non  entièrement  quant  au  corps,  qui  peut 
C dire  forcé , tourmenté  , gehenné , Se  captiuéfous  les  fers  Se  les  diuers  commandements 
jd'autruy.  La  paix  des  Marfcillois  Se  de  Charles  fut  de  bien  Icgcrc  tenue  Se  de  courte  du- 
:rcc,  quels  accords  Se  articles  qui  fcfuflcnt  partez  aucc  iurements  Se  promertes  inuariablcs 
entr'eux  : non  pour  le  manquement  du  Seigneur , mais  pour  le  naturel  reuefehe  de  ce  peu- 
ple impatient  de  toute  forte  de  joug, 8e  de  celle  puilTantc  Se  mal  appriuoifableCité,  qui  ne 
pouuant  mettre  à l’abandon  de  l'oubly  ce  nom  tant  doux,  jaloux  Se  fouhaitablc  de  franchifc 
Se  liberté , nepouuoitaufiï  demeureren  paix  : ce  fut  elle  qui  les  portaàdcsnouucaux  cinca- 
marres, tumultes, Se  populaires  défections  qu'ils  allumcrét  cotre  Charlc-  l’an  cCLxij.tellemet 
que  faifants  bien  peu  de  compte  de  ce  Comte,  ils  prindrent  les  armes,  failircnt  d’abord 
le  Chafteau  de  Sainû  Marcel  ( que  aucuns  cfcriucnt  le  Cartel  Marfcillcz)  Se  rauircnc  les 
D dtoiûs  Se  reuenus  qu'il  prenoit  fur  la  ville  de  Marfeille,  fuiuant  leur  premier  accord  , fans 
fcrefouuenir  de  ce  qu'ils  auoient  promis  Se  tant  folcmncllemcnt  accordé  au  temps  que  la 
ncccflitc  Se  le  péril,  ja  tombant  fur  leurs  telles  Se  leurs  murs,  leur  auoit  fi  bien  ouuert  les 
yeux  delaraifon  Se  dudeuoir.  A ces  fins  donc  auoicnt-ils  fait  conftruirevnc  bonne  ibrte- 
tclfc  pours’oppoler  à Charles  Seàfcs  principaux  officiers  : mais  la  chofc  ne  palla  pas  con- 
forme à leur  fol  deflein , ny  comme  ils  l'auoicnttron  témérairement  projette  : car  Charles 
i qui  eut  vent  de  celle  nouuclle  folie , aigty  Se  dcfpitc  de  l'in  confiance  ellrange  de  ce  peuple, 
jfans  luy  donner  loifir  de  fc  recognoillrc  Se  mefurer,  les  manda  vilitcr  aucc  vnc  forte  Se 
Unifiante  armée , conduite  paf  le  Seigneur  Bcral  des  Baulx , qui  en  cllant  Capitaine  Se  Chef 
general,  s’alla  loger  de  pleine  voice  dedans  l’Eglife des  Religieux  dcSaincl  Vi&or,  antique 
Sifort  vcncrable  Tcmplc.planté  de  l’autre  codé  du  mole  .regardant  atiec  quelque  comman- 
dement Se  authorité.Ics  magafins  Se  maifonnages , tant  du  guay  plus  comuncracnt  peuple 
;6egarni  de  diuers  vaificaux  de  charge  Se  de  guerre, que  du  plus  bas  quartier  de  Marfeille: 

! que  à La  main  droiéle  de  ceTcmplclefort  de  Noftrc  Dame  de  la  carde, cllcué  furvnc  pcticc 
montagne,  menace  Se  commande  vn  peu  plus  imperiuefement  de  plus  loin  Se  de  plus  haur. 
Là  tint  Bcral  la  ville  affiegee  fi  long  temps , Se  de  fi  près , que  les  Marfcillois  contraints 
d'obeir  à la  force  plus  qu’à  la  raifon , à leur  Seigneur  qu'à  leur  fantaiies, 
aux  loix  de  la  guerre  qu'à  celles  de  leur  liberté,  ilsvindrcnt  àpenfer  à 
leurs  affaires  : tellement  que  pour  auoir  encor  vn  fécond  pardon  de 
leurs  rebellions , ils  s'aduiferent  de  s'art'cmblcr  en  corps  en  leur  mai- 
fon conlulairc.où  ils  firent  clcâion  Se  conrtituerent  d vn  oc  ne  val  con- 
fentement  Colomb  de  Picrrc-Saincle  Podertat  de  leur  Cite.cuilhem  de 
Lauris, famille  ancienne  de  Lambelq,dont  l'armoivieéft  compofccd’vn 
Efeu  d'argent  à trois  ban  des, celle  du  milieu  de  Sinople , Sé  les  deux  au- 
tres de  gueules.  Huguo  AncelmCjC. de  Monrolicu,  Hugon  Viyaud, 
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Augierdcla  Mer  .Raymond  Amclm.Hugon  de  Icrufalcmjcan  Blanc,  Andnciidc  Duport, , 

G.  Ferrand  , B.  deBouc.G.Bontan  .Gyraud  Allaman , B.  Gafquct  .FtrrierCuraricr,  Cuy- 
ran.Si  Guillicm  Baltclin, principaux  Si  plus  apparents  Citoyens, pour  aller  crouucr  le  Com- 
te,& obtenir  de  Iuv  le  pardon  qu'ils  demandoient , à fin  que  d'vn  mcfmc  tr.nîl,  Si  par  fem- 
blable  grâce  Si  bclicficc  .Charles  cuit  à gré  ,Si  permilt  que  les  habitans , pour  lors  exilez: 
de  la  ville,  peuflent  rentrer  dans,  leurs  murs,  Si  le  remettre  dans  leurs  m allons  vuides  &' A 
abandonnées, fans  pcrilSi  danger  de  leurs  perfonnes, biens, 8i  honneurs  : outre  Si  pardclfus  j 
cela  leur  donnans  vn  ample  Si  abfolu  pouuoir  de  taire  procurer  St  conucnir  tout  ainli , Se  ! 
en  la  meilleure  S:  plus  décente  façon  qu'ils  pourraient  plus  gracieufcmét  compofcr  Se  iuger  I 
conucnable  au  droict,  Eltar,  gouuerncmcut , Si  harmonie  d'vne  Cité  puilfante  & libre , & I 
de  tant  de  riches  Si  honnorablcs  Citoyens.  » 

Celle  deliberation  arrellce , tous  ces  perfonnages  prenait  la  rouceil'Aix.S:  là  arriuez  ; fc  : 
rendent  à vn  ccrcam  beau  pré,  qui  lcruoit  d'vn  agréable  regard  pour  le  plailir  de  la  veue  I 
au  Palais  du  Comte.  Ce  verger  cltoit  ce  qu'on  nommoic  n'a  pas  long  temps  le  jardin  du  i 
Roy  René  , que  ce  Prince  qui  aimoic  mcrucillculemcnt  l'exercice  delà  vertu,  Si  des  Arts;  B 
plus  liberaux, auoit  dédié  aux  Mufes  8i  au  Génie  : mais  maintenant  ViUeneufue.fans  men-  j 
tir, le  plus  beau  S:  fomptueux  quartier  de  la  Cité,  aulli  bien  que  le  plus  neuf,  pour  les  am- 
ples,riches, & magnifiques  bafiiments  qu'on  y aellcuez  depuis  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  que  j 
Moniteur  de  la  Ceppede  premier  Prefidenten  la  Cour  des  Aydes , Finances , Se  Cliambrc  [ 
des  Comptes  ( perfonnage  digne  de  toute  loiiangc  excellente , tant  pour  la  fplcndcur  de } 
fdn  train  ordinaire  Se  domcitique.que  pour  fou  irréprochable  intégrité  ,•&  le  mérite  de  fa 
racc.dcpuis  plus  de  deux  cens  ans  venue  de  Catheloignc  à Matfcille  ) à qui  ce  verger  appar- 
tenoit , a donné  par  diuerfes  cmplntcofcsi  pluficurs  Se  diuerfcs  perfonnes  de  toute  forte  de  J ç 
conditions , EilatsSe  qualitcz.pour  ragraiidiH'cmcnt  Se  beauté  d'vne  tant  aime  Cifc , Se  du  i 
lieu  de  fa  naidancc,donc  il  tire  pour  le  îourd'hu  y des  beaux  reuenus  8e  droiûs  feigneuriaux:  j 
non  ccrres  pour  les  ferrer  auarcmcnt  Se  taquincinent,  mais  pour  les  employer  auec  i plen- 
deur  Se  magnificence  ivoire  auec  vnc  proportionnée  Se  décente  eleélion , qui  ne  tient  rien 
du  confus  ny  du  prodigue  : nous  en  parlerons  ailleurs.  Ces  Amballàdcurs  doue  ayans  ex-  ! 
pofé  leurs  charges  aux  gens  du  Confeil  tic  Charles, îçauoir  à Pierre  Slancard.Ican  de  Sain  et  : 
Clar.Simon  de  F rcjuls,  Guillaume  Vcnco  Gentilhomme  de  Gcuncs,  Robert  de  Laticrio 
Iurifconfulre,  G.  Porcellcr, Bertrand Gantehne  Bayle d'Aix.Thibaud  de  Fornoye.GaulFrid 
Chaudaron.Burgondion  de Trcts,Roqucfucil  fon frère, Guyran  deSimyanc,  Alphant  dei 
Sam.Tr  Amans, Gaultier  de  Aluctb,  Simon  dcForelta  ,G.  de  Brcfilua , Fulco  de  Podio,Thi-f  D 
baudde VinsCheualicr.Roflangicquct.Martindc  Ordono  Chapelain  du  Comte, Ieanj 
Acciac  Chçualie»  de  Comps , Bcr.il  Seigneur  des  B.iulx , Pierre  de  Vins  Sieur  de  Limons,  • 
Guillaume  de  Beaumont* Se  à plulicurs  autres  grands  Se  nobles  perfonnages , aufqucls  fut 
donnée  celle  mcfmc  authorité,  Si  charge  cxprclfc  de  compofcr  la  paix  tant  dclirec  des 
Marfeillois  auec  le  Comte  de  Prononce. 

Cclt  affaire  print  fi  bon  çhemin  ,Si  furent  les  tons  de  leur  accord  proportionnez  par  telle 
mcfurc  Si  harmonie, que  les  Marfeillois  recognoifl’ants  l’expoliation  par  eux  temerau  émeut 
faite , tant  fur  les  droiîfs  Si  deuoirs  que  Charles, comme  Comte  de  Prouencc , auoit  JC  pre- 
noit  rant  à Marfeillc  qu'au  lieu  de  Saine!  Marcel , remettroient  entre  (es  mains  la  ville  en- 
tière Si  fes  droiéts,  qu'il  tiendrait  pailiblefnct.ainli  qu'il  l'auoit  tenue  Si  polfcdec  allât  ccrtc 
fecôde  rébellion, auec  promefle  folcmnellc  de  la  rendre  Si  loyalemét  reflitucr  quid  Charles 
y voudrait  venir, ou  enuoyer  aucüs  de  fes  a mbadàdcuis.Barôs.ccntilshôincs Si  Chcualicrs. 

Que  Charles  aurait  pour  ferme  Si  agréable,  moyennantf'on  bon  plailir  , la  paix  Se  con- 
ucnrion.qui  peu  deuant  auoit  cité  accordée  Si  conclue  auecRoolm  Drappier , leur  Am- 
baludcur  Si  député  , l'an  deux  cens  cinquantc-fept. 

Que  les  forterefTes  par  eux  faites  Si  drcffecs  aux  confins  Si  aux  folTcz  feraient  démolies, 
deftruitcs,ïbattucs,cxplanccs  8i  razccs  entièrement  : les  pierres,  bois,  poultrcs , aiz  Si  mar- 
rins  demeurants  aux  Syndics  Si  Rcéfcurs  de  la  Cité,  pour  lcsconucrtir  à l'vGigc  commun, 

& aux  conltruftions  des  aqueduéts  .arcades  Si  canaux  de  leurs  fontaines.  m 
u,  Mrmn  Cr  Que  les  b alilles, fondes, behers, mantclcts, Si  autres  armes  Si  machines  c* guerre  (croient 

deliurecsà  Charles.ouàfcs  oificicrs,cn  amendement  Si  farisfaition  de  leur  rébellion  Si  fo- 
lie,Si  pour  le  bon  repos, bien  Si  falut  de  leur  République. 

Qiletous  les  meubles  tjuieft oient  dans  le  Chadeau  deSainét  Marcel , du  temps  qu'il  fut 
cnuahi.pns.faiii  Si  faccage  par  eux,  ('croient  rendus  Si  rellituez  entièrement.  ! 
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de  Proucncc  fou»  la  prem  icri  inaifon  d’Anjou. 
Comte  XI. 


Uj  Micilij. 


Que  les  stémages  & pertes  par  eux  données  au  Seigneur  Philippe  Ancclmc, Si  à (es  frè- 
res, à R.  cantelmv,  & autres  principaux  de  Marlèille,  exilez  pour  auoir  tenu  le  party,fcIon 
qu'ils  difoicnt  de  Charles,  leur  louucrain  Seigneur,  confiltans  tant  en  biens  meubles,  que 
immeubles  leur  (croient  fcinblableincnt  rendus  4e  reftituez  lislclement. 

Que  routes  oftenfes  Se  iniurcs  par  eux  faiélcs  Se  cômiiès  tant  au  Comtc,quc  contre  (es 
Officiers, fous  les  vents  de  celle  rébellion,  leur  (croient  remifes  &:  pardonnccs.  Au  mo- 
yen dequoy  fon  excellence  leur  en  ternie  donner  des  amples  lettres  Se  patentes  de  grâce, 
en  la  meilleure  8 1 plus  (cure  forme  quelle  pourroit  aduifcr. 

Que  fuiuanc  fa  volonté, en  vlant  de  fon  accouftumce  Se  naturelle  bore , gracc/aucur  Se 
magnificence , Guigne  A neelme  r cntrctoit  dedans  Marlèille, où  il  pourrait  fcurcment  de- 
meurer,Se  par  toutes  fes  terres  & fcigneurics , fans  craintcrty  dcilourbicr.  Comme  fem- 
blablcmcnt  fcroieilt  tous  les  fugitifs  de  lacité,  qui  durant  la  precedente  guerre  en  auoicur 
elle  aWents  pour  auoir  fuiuy  le  parry  de  Brito  le  feditieux  : a fin  de  iouyr  des  mcfmcs  li- 
bertez  SC  alfciirancrs  que  les  autres  babitans,  en  paix  Se  tranquillité. 

Que  le  mefmc  Guiguc , Se  les  autres (yndics , pourroient  rccouurcr  tous  lesimmeu 
I blés  de  l’lictKagc  de  3rito,  Se  des  autres  (yndics  defunéts  • aulquels  Se  6'uiguc , Se  pareille- 
ment les  autres  fugitifs , IcsConfnls  Se  Rcétcurs  de  la  ville  , moycnncroicnt  iouyllancc 
. paifiblc , à peine  d'en  rcfpondre  à leur  propre. 

J Et  pour  dernier  article,  que  la  Sainélctc  d’V rban  feroit  trcs-humblcmcnt  fupplicc  d'a- 
' unir  agreablc,de  ratifier  8e  confirmer  tant  ccllc-cy,quc  la  première  Se  precedente  côucntié. 

I Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  faicl  Se  accomply,  les  Marfcillois  prcflcrcnc  hômage 
de  fidelité  à Charles,  tant  de  la  V icôté,  que  de  la  v illc  lupcriettre  : laquelle  appartenoit  aux 
C Chanoines  dcrEgiiferaajour,  rccognoillants  la  temporelle  iurifdiélion  tclcuer  du  Comte 
de  Ptoucncc.Se  par  ce  que  fon  armée  durant  le  fejour  qu'elle  auoit  faicl  à S.  Victor , quand 
ilaffiegcoit  Marfeillc,  auoit  caufé  ptulîcurs  dommages  Se  grandes  pertes  au  monaftcrc.  ' 
C’eft  pourquoy  cinq  ans  apres , ainfi  cju'i!  le  trotiua  au  lac  Pcnfile , il  donna  à l'Abbé , vnc 
bonne  Se  bien  fulVifantc  rccompcnfe , Se  fatisfaâion  de  telles  pertes  8c  ruines.  Allons  de 
Matfcille  à Cennes. 

1 Nousauons  peu  deuant  récité , comme  an  mois  dcluillce  de  l'an  foixantc  Charles  Se 
Beatrix  payèrent  quelques  conucncions  aucc  les  6'cnnois,  par  l'cntrcmilc  Se  procuratio  de 
TlieodofcdcFlifco,BonatcldcCrimaud,Sc  Marquifm  deCaflino  , leurs  Ambafladeurs  Se 
fvndies.Ot  foie  qccflecôucmioneut  foutfcrc  quelque  nonchalance, ou  bien  fut  troplegctc 
D St  mal  cflraintc.  Soit  que  pour  mieux  alfcutcr  (es alfaircs,  Se  fc  deliurer  de  tout  dcilourbicr  j 
1 à la  conqueltc  qu'il  auoicen  l'cfprit  de  la  couronne  de  Sicile,  il  fc  voulut  oflcr  toutes  fortes 
dcpaillcsdcrocilpourprcndrcmicuxfavifce,  Se  décocher  alitement  fon  traita  la  proyc 
qu'il  chafioit.  Celle  bourrafque  Marfcilloifc  ne  fut  plulloll  appaitc,  fit  ces  tepeftes  ccflces,  ' 
que  pourauoirlcs  bras  libres  a l'exploit  d'vnc  fi  haute  Se  tant  ilIiBrc  pourfuitte , que  celle  t 
!d'vnRovaumc effranger  Se  loingtain , ils cmioycrcnt  de  nouucau  Guillaume  dcS.  Iulian, 
Chcualicr.Viguicrd'Ycrcs, Raymond Berenguier  lurifconfultc 8e  Chanoine  d'Aix,CuiI-l 
laume  Oliuier  Se  laques  Caffij  Admiraux  de  Nilfc  leurs  fidcllcs  Se  amcz  Confeillets , Procu- 
rcurs8e  AmbafTadeurs,  aucc  des  patentes  lignées  de  leur  fccl  aux  Seigneurs  Génois , tant 
pour  rcccuoir  les  ferments  de  fidelité  du  PodeftatSe  du  confcil  de  la  cité,  fous  la  voix  pu-  i 
clique  de  leur  hcraut,iurant  haut  Se  clair  en  l'adueu  de  tous, que  fur  les  rôncntiôs,  chapitres 
'Se  accords  qui  fc  deuoiét  inuiolahlcmcnr  garder,cmologucr,Se  cnregjfucr  entre  ( harlcs  se , 

; Jeatrix,  Se  les  Génois  leurs  fyndics-Procureurs  Se  Ambalfadcurs  : 8e  d’abondant  lut  toutes 
les  chofes  que  le  PodcllatSe  le  cofeiljcs  Seigneurs  Secitoycs  de  Ceuncs  deuoiét  if  Charles,  ' 
corne  plus  à plein  cil  cétcnu  au  public  Se  authentique  inftramcr  des  côucntios  pris  Se  noté  ] 

! de  la  main  de  Martin  de  la  Magdelaine  Notaire  Se  T abcllion  de  Paris, où  l’on  peut  voir  cé- 

I me  les  parties  promettcc  d'auoir  agréable.  Se  de  ratifier  tout  ce  q par  deux  ou  trois  de  leurs 1 
agents  Procureurs  Se  Nonces  fera  faiélSepall’é  : cas  aduenât  qu'ils  ne peufTent  élire  quatre. 

Cïs  patetes  furet  douces  à la  ville  d'Aix  vu  iour  q l'on  dédie  au  Dieu  Marsilc  lendemain 
de  la  feltcde  l' Apoltrc  S.Iaques l'an  MccLxi  j.  Se  peu  apres  prclctces  à Palmier  de  Fano  pour 
lors  Podell.it  Génois, Se  au  côfeil  afieblé  a (o  de  cor  Si  de  cloche  félon  l'vfagc  de  ce  reps , qu  i 
en  tîist  faire  leéhirc  publique  i leur  héraut  aptes  qu'il  eut  recité  Se  leu  haut  Se  clair  les  con- 
ucntiôs  p allées  entre  Charles  5e  Aentrice , Se  le  confcil, légats, Se  (yndics  de  (.'cimes, tout  aiuli 
qu'elles fotcôtcnucs.Sebicamplumct  déduites  en  deux  inllrumftsdcmcfinc  tcncur.prisSe 
] note/,  par  le  mcftne  Martin  Notaire  Se  fecrctairc  de  Charles , Se  par  Nicolofij  Bambagart), 

Xroilicme  partie.  V Tabellion 
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La  troifteme  panic  de  l’Hiftoire 
Charles  premier. 


Tabellion  de  la  ciré.  Apres  quoy  il  fur  aduife  Se  refolu  que  ces  deux  authentiques  parchc  - 
mins,  lignez  de  leurs  mains  Scilludrcz  ,1'vn  du  lécl  du  Comte  de  Proucncc,  l'autre  du 
fccl  ordinaire  delà  Câmunauté  de  cennes,  dcmcurcroicnt  cz  mains  des  parties , pour  s’en 
feruir  8e  prcnaloir  en  temps  8e  lieu.  En  ce  côfcil  (blcnncl.pour  l'importance  de  l’affaire  8e 
côfcdcration  qui  fe  trairtoit.fc  trouucrct  tous  les  Confcillcrs  8e  plus  honorables  citoyens  de 
cennes, rat  de  l'ordre  des  Nobles,  dont  ils  fouloict  roufiours  tirer  huiâ  cciirils-hômes,q  des 
Bourgcois8e  preud’hômes  de  chaque  quartier,  tous  lefqucls  d’vue  mcfmc  voix  apprcuue- 
reiic,ratifierent,trouuerctbon>&:  (i  promirent  d'inuiolablcmcc  8e  perpétuellement  obfcr- 
uer  l'cniicr  Se  pur  contenu  des  nidrumctirs.  Mais  parce  que  pluflcurs  familles  yfontmen- 
tionnecs,aufqucllcs  ic  feroy  tort  parmô  (ilcncc, voire  dont  l'oubly  fcmblcioit  aucunement 
plus  pouffé  de  nonchalace  ou  d’cnuie,q  de  difcreciô  8e  de  raifon  : voicy  leurs  nos  8e  iumôs 
plus  fuiuat  l'ordre  de  la  pâchartc,  que  félon  lesdidindions  de  leurs  qualitczny  des  races  8e 
maifons, combien  que  depuis  ce  temps  la  pluflcurs  d'elles  font  montées  au  grade  & fplcn- 
deur  des  Nobles,  par  diuers  titres  8e  meritesior  ceux  là  qui  s'y  trouucrcnt  frirent, 

Caltelm  de  Cadro, Simô de Camilla.Rollâd  Aduocat,  Luquet  Gartclus,  des liuiû  ccn- 
rils-hommcs,  Lucas  de  crymaud,  Pcrccual  d'Oria,  Guillaume  Vcnto.Thcodofcdc  Flifeo, 
Bonifacc  de  Voultc.Paifon  de  Nigro, Albert  Cadagne , Obert  Cauaninch  , Nicolas  Em- 
briac,Thomas  d'Oria, Bourguignon  Embriac.  Aufal  Pulicin, Obère Ccba,  Conrad  Vento, 
Nicolofi  Guercr,  Pierre  des  Iilcs,  Phillip  Embriac,  Pierre  de  Camille,  Rubeus  deVoulrc, 
Gondan  loannis,  Daniel  Spinol.1,  Conrad  Marzoch  ,carin  luge,  Zacharie  de  Caftro,  Phil- 
lipin  Cauarunch,  Frixon  Maloccl , laques  de  Gallienc  .Nicolofi  de  Merton,  Simon  d'O- 
ne,  Francifquin  de  Camille,  Simon  Streiaporc  , laques  Parpalion,  Guillaume  Cybo, 
IngnccSpinola,  Simon  Cigale,  Gabriel  de  Grymaud , laques  Ltgaporc,  Pignolus  Pignoli,  ç 
Obéit  Aduocar,  l'aifné  ou  le  vieil  Henrier  Spinola-,  Guillaume  Embron  ,■  Pierre  d’Oria, 
Iean  de  Carro,  Amlioinc  Geba, Simon  Picamilion , André  de  Domoculra,  Nicololi  Lu- 
quois, Henry  d'Oria  .Simon  de  Riba , Monranin  Guçrcius,  Lanfranquin  Dicius,Ogcnus 
F.mbron.Pafelul  de  Coignali.Roubaud  Spanclla,  Viuaud  Cauenar,  laques  Contard , Iean 
Albien, Simon  de  Baldifono,  Guillaume  Porc, Otto  de  la  Croix , Henry  Mazarina , laques 
Richcrii.  Martin  Vfuirnaiis, Mainfrov  de Gabio,  HenrietSpinola,  Nicololi  Richeri , An- 
driuct  Vfufmans,  laques  de  Mari,  Henrier  Bclmudc , Conrad  de  Mari,  Iean  Paniàn.Phil- 
hp  Malocel, laques  Grille , Opicin  Tartaro , Iohanin  de  Marin , Pierre  Caualdan , Rubeus 
dulardtn,  Amicetde  Viuaud  .Guillaume  Gabernia,  Pierre  de  Claret,  Bon  VailaliBixia, 
Martin  Embron,  Enfaldus  Bazenus,  Henry  d' Allour,  Henry  Banchin.Ferrier  Ccba, Obert 
Aduocar,  le  icune  Pagan  Cauarunch , Guillaume  de  Gauio , laques  Ratald , Pafqual  Red, 
Ayccl  Malon,  Nicolas  Bedagne , Guillaume  de  Mari , Henry  Maloccl , Thomas  Spinola, 
Valclis  Capparragia,  Guiuurae  de  Carro , Rolland  Barbaria , Guillaume  de  Porta , Lan- 
franc  Bulboninus,  Sardinm  Sardine,  Vgolin  Bucu'cius , laques  Auininus,  Guillaume  Mal- 
Ion,  SoldanBclmudus, de  Carmodino.Simonct  dcCamilla  , Pagan  Guercius,  Nicololi  de 
RiparolIc.Nicolofi  de  la  Tour,  Hugues  de  Figaïo , Obert  de  Mari , Marchoal  Piper  ou  Pc- 
bre:  Franciiqutn  Ccba, Guillaume  Beaumont, Côradin  Embriac, Thomas  de  Volta, laques 
Bocacc  de  Cadro,  Nicolofi  de  Bulgaro , Viuaudin  de  Carie , laques  Garacus  .Nicololi  de 
Volta, Nicololi  Drogue, Guillaume  Malfiliadrc,  Guillaume  Balbdc  Cadro, Francolin  An- 
tioche , Francifquin  de  Nigro,  Pafchal  Vfufmaris , Melin  de  Marin,  laques  Cigale,  laques 
Fornari.Otton  Lcrear.Sd  finalcmeur  Guillaume  de  Andrea. 

L'aftede  CCS  choies  fe  fit  & palfi  à Gennesau  Palais  des  hoirs  à feu  Obert  d'Oria  oùfe 
tenoir  la  Cour  du  Sénat  : cz  prcfenccs  de  Geoffroy  Oliuari, Raymond  Arnaud, 8c  Rayrnôd 
Caflîj  notaires  Se  fccrcraircs  du  Comte,  Se  de  lourd ain  des  Iourdains , Nicololi  Bambagar, 
BaldovndcIofo,Se  Louys de  Porta  notaires  8c  fccrcraircs  de  la  Seigneurie  l'an  mcclxij.  le 
liuicl  du  mois  d'Aoud,  de  la  quatrième  indiidion , enuiron  fur  les  trois  heures.  Tellement 
que  de  tous  ces  paclics  arredez, articles.  Se  côucntionspaffccs  entre  les  Génois  SC  Charles, 
furent  pris  8c  notez  deux  authentiques  Indruments,  de  mcfmc  fubdancc  Se.  teneur,  Ivn  par 
Barthélemy  de  Fontemarofo, Greffier  de  l'Empire  Se  de  la  com- 
munauté de  Gènes,  l'autre  par  Ambroife  Fabrv  du  Cadcl, No- 
taire du  Contre  de  Proucncc.  L'vn  Se  l’autre  munis  Se  deçorez 
zlV-  I \lf  ~ IJ  Ar-dufccl  de  la  fcigneuric.cn  tefmoignagc  de  ces  chofes:6c  fcellcz  J 
riiolomeus, 8cc.  fur  courdons  de  fove  rouge  cramoilie  dvn  feau  rond  de  cire  ! 

verte  , où  fe  void  vn  griffon  tenanren  (es  mains  vn  aigle  Se  vn  Renard  aucc  ce  (cul 
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hexamètre  iclou  la  façon  antique,  Cnp/iui  vt  lui  tngit,Jk  hojks  U, mu  fr.wgn. 

Les  Ambalfadcurs  St  Procureurs  de  Charles  reuenus  auec  vn  excellent  hôneur  Si  con- 
tentement de  leur  Ambalfadc,  les  affaires  de  Marleille  tirèrent  toufiours  depuis  auec  bon 
ordre , bonifie  & tranquillité.  Ce  peuple  quoy  q fier  Si  inappnuoifablc  cllâc  ja  las  & faoul 
deunt  rebeller  Se  tumultucr , pour  le  peu  d’aduïtage  qu'il  auoic  toufiours  rcncôtrc  parmy 
fes  indiferettes  dcfcrtiôs,&  folles  mutineries  iniques  à ce  que  fur  le  mois  de  Décembre  de 
l'an  MccLxiiij.  Charles  extrêmement  fatisfaicl  en  l'on  efprit  d’auoir  vaincu  Se  domeftique 
celle  ficrc  Si  terrible  gène,  Si  d’auoir  redu  maniable  leur  forte  Se  puiflantc  cité,fit  certaines 
côuentions  auec  l’Abbé  de  S.  Michel  de  Clufe,  non  loin  de  la  ville  de  Gap, où  fe  trouucrêt 
prefents  Si  comme  entremetteurs  l'Archcucfquc  d'Aix  Bisdomini, Bertrand  Eucfque  d'A- 
I uignon,  Guillaume  de  Ville-ncufuc.lurifconfultc  de  Tlurafcon  : Si  le  f’ecretaire  de  Char- 
j les  qui  clloic  Hugues  Pena, originaire  de  Monflicrs , yflu  d’vnc  famille  encor  en  pieds  la- 
quelle a de  tout  temps  produit  des  excellents  perfonnages , lurifconfultcs,  Sénateurs,  Mc- 
I dccins  de  Roys  & Mathématiciens  renommez.  Mais  allons  en  Italie,  Si  fuiuons  Charles 
i eu  Sicile,  dont  il  fera  bien  toft  Roy. 

| VrbanlIU.  de  ce  nom,  Françoisde  nation, fouuerain  Se  grandPontifc , 11e  pouuoitplus 
fuppotter  les  tyranniques  infoléccs  de  Mainftoy,  Roy  de  Naples  fils  de  l’Empereur  Henry, 
fumant  en  cela  le  trac  ja  battu,  Se  la  piflc  de  fes  pères,  Princes  qui  auoient  tyranniquement 
( procédé, Si  par  ouucrtes  Si  cruelles  armes  tourné  lapoinéle  de  leur  courroux  cotre  l’Eglifc 
| Apoflolique  Si  Romainc.Cc  qu'ayant  iuflcmçt  irrite  Si  corne  forcccment  porté  au  cœur  de  n, 

ce Papc,vn  dcfirdc  vengeance  notable,  Si  de  chaflimct  cxcplairc côrrc celle  amc  remerai-  ! y; 

rc,futoccafi5  qu’il  enuoya  en  ce  mcfmc  an  fes  Nonces  auRoy  S.Louys,aucc  lettres  Si  char-  ) fm. 

C gc  exprefTe  de  luy  mander  le  Cote  de  Prouéee  Charles  fou  frère, pour  reccuoir  delà  propre 1 
main  de  faSainélcté  fa  benediéliô  auec  le  don  du  Royaume  de  Sicile, donc  elle  defiroie  l’in-  ! fn,  & r, 


li 
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ueflir  Ü couronncr.Mais  corne  les  confêils  de  Dieu  font  par  deifus  les  dcflcins  des  homes, 


ce  Pape  alla  reccuoir  luy  mefmc  vnc  autre  couronne  aux  cicux,  lai  fiant  la  fouuerainefacri-  : <j.X  tÿl 
ficaturc  à Clément  que  l'on  appclla  quatrième,  qui  Proucnçal  de  nation  par  vnc  bonne  iH 
fortunefut  appellé  au  fouuerain  Pontificat.  faaAOm. 

Sur  toutes  les  paflions  de  l’jmc,c(lragcmt:c-forcc  cfl  celle  de  rambiti5,principalcmct  aux 
Princes, à qui  ellefcmblc  particulière  Si  naturelle  : mais  hors  de  toutemefure.  Si  infatiablc, 1 
quaij  elle  fe  cramponne  Si  attache  opiniailremct  au  cœur  d’vnc  femme  de  nature  orgueil- 1 cmnjf,  b,a 
lcufc.Si  de  haute  Si  royale  forte.  Le  bruit  de  cède  nouuellc  couronne  tinte  aux  oreilles  de  m"m 
D Beatrix, où  rien  neluy  bourdône  tant  q cède  mortelle  gucfpc,  Si  tellement  lattauaille  celle  ' 
inappai Cible  foifdu  titre  de  Roync,  dont  fes  trois  focurs  ioinélcs  à des  grands  Si  puiflants  j 
Monarques  la  brauent  à tous  propos , au  lieu  quelle  n'cll  que  (impie  Comtefic , quelle  ne 
jccfic  de  follicitcr  Si  comme  pouffer  fon  mary  appellé  à la  Royauté  tant  dcfircc  : à ce  quccc 
'.Prince ne  laificefchappcr  vnc  tant  illudre Si fâuorablc occafion- 
| Or  comme  la  fortune  luy  fcmbla  offrir  fi  gracicufcmcnr.Si  prefenterà  main  ouucrtc,  ce 
que  fon  cœur  ccrchoic  le  plus  : elle  fit  rant,  rcmôllra  tanr,pcrluada  tant  Si  cria  cant , qu’elle 
gaigna  le  coeut  de  Charles,  qui  porté  de  mcfmc  ambition, ne  rcccrcha  dcllors  qu’à  pouuoir  ! 
changer  le  feeptre  de  fa  Comté  en  celuy  d'vn  grand  Empire,  ou  de  quelque  Monarchie,  Se 
à fournir  ce  voyage.  Mais  d’autant  que  celle  matière , Si  la  fuirc  de  ces  chofes  requiert  vn 
dilcours  vu  peu  cllcndu  Si  méfié , il  cfl  ncccfiairc  d’ouyr  ce  que  les  hilloircs  Italiennes  en , 
récitent  pour  les  accorder  aux  nollrcs.  | . 

Depuis  que  la  pollcrité  de  Fridcric  Barbc-roufic , fils  de  Conrad  Duc  de  Sucuc  fur  par- 
uenuc  tant  à la  couronne  Impériale  que  Sicilienne,  l’Eglifc  Si  les fouucrains  Pontifes  inccf- 1 
famment  inolcllcz  n’eurent  que  fchifmcs,  troubles  Si  fafchcrics  8i  le  Royaume  de  Naples  j 
que  gucrrcs,fàétions,partifans  Si  malcncontrcs,  fi  qu’en  moins  de  cenc  trentc-fix  ans,  trois  h 
familles  diuctfes  Se  puiflantes  fe  trouucrêt  auoir  fur  la  telle  celle  courônc,  par  la  loy  des  ar-  ' 
me5,fous  l’authoritc  des  Papcs.dont  elle  a toufiours  rcleué  depuis  le  premier  Roger,  qui  en 
eut  l’inuclliturcau  redis  d'innocent  II.  de  l'antipape  Anaclct  en  titre  Se  qualité  de  Roy,  le 
xxvii).  d'Oilobrc  de  l'an  mille  cent  Si  trcntc.Ec  auec  ce  Roy  vindrcnc  à Naples  les  familles 
très-nobles  de  Iagante,  d'Hctcolc , de  Criflo , de  Pizzofalconc , do  Symia , de  Rctt;olc;dc 
Pizzo,8i  de  Conza,qui  depuis  y font  faillies,ainfi  qu’on  levoid  dans  vnc  certaine  procedu- 
re autant  antique,  qu’authentique,  du  facré  confeil , faiélede  la  main  d’vn  Roger  r#palu- 
fogna,Notalre  Si  Gentil-homme  du  Siège  ou  quartier  de  Montagna. 

On  remarque  que  ce  fut  ce  mcfmc  Roy, qui  premièrement  apporta  de  Grèce  en  Italic,$i 
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en  Sicile  l'inucntion  des  vers  à foycquc  nous  appelions  Magnans  St  les  l-atins  Bombiccs,  ! 
apres  qu'il  eut  pris  Ncgrcpont,ciré  trcs-noblci:  très- riche, donc  il  tira  tous  les  plus  cxccl-  i 
lents  ouuticrs  de  draps  de  foyc,  qu'il  cranfporta  dedans  Païenne, où  ce  bel  an  fut  introduit,  ; 
l’an  mil  cent  quarante  huifl,  apres  fon  voyage  de  Grèce,  la  difcounoilic  de  l'Empereur 
Emanucl  l'ayant  forcé  de  fc  porter,  8c  d'aller  en  armes  vers  fes  contrées. 

Somme  que  Roger  fit  plulicurs  belles  le  boncs  loix  Se  conllitutions,  entre  lefquclles  cft  . 
vnc,  q aucun  ne  puifleeftre  foldat,  s'il  n'cll  engendré  de  foldatilugc  nv  Notaire,  fi  fes  peres 
n’ont  cfté  tels  : loy  que  l'Empereur  Frideric  non  fculemct  approuua,  ams  amplifia  ccllcmct . 
qu’il  ordôna  qu’aucun  ne  pourrait  cftrc  foldat, luge, nv  Notaire ,qui  fiit  de  vile  côdirion.Ati 
moyé  dequoy  on  a veu  depuis, mcfmcs  tirez  des  meilleures  familles  de  Naples  des  Gentils-  ‘ 
homes  Notaircs.Se  des  Notaires  Gentils  homes.  Mais  c’cft  a fiez  de  Rogcr,qui  mourut  l’an  I 
mcxüx.  aagé  de  j 9 .ans  tout  plein  d’hôneur  8c  de  gloire,  corne  môftrc  fon  Epitaphe, où  l’on 
void  ces  mcfmcs  lettres,  vix.  ann.  lviiii.  recnavit  ans.  xviiii.  ob.  ann.  Mcxxxxvim.j 

A Roger  fucccda  Guillaume  fon  fils  qui  fût  furnommclc  Mauuais , parce  qu’il  entrai; 
main  armée  fur  lesterres  de  rEgliledontilfutcxcômuuié  par  A.  driamPrincc  au  demeurât!  B 
fi  outragcufcmcnc  auarc  Je  cruel,  que  le  lutnom  de  mefehant  pire  que  ccluy  de  mauuais, 1 
luy  en  refta  toufiours  depuis,  pour  rcfmoigncr  fes  ordures , 8c  iufqucs  apres  fa  mon  qui  fut  j 
fur  la  fin  de  l'an  Mcutvj.  le  xtv.  de  fa  vie. 

A ce  mauuais  Roy  fucccda  Guillaume  le  Bon  (on  fils  puifné(  parce  que  la  mort  auoir! 
défia  frappé  Roger  Duc  d'Apulie  fon  aifnc)  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  : Sc  autant  doux  Sc  ' 
vcrtueux.quc  fon  pcrc  cfioit  plein  de  vices, Sc  d'humeur  taquine  üc  barbare,  le  furnom  vra-  ' 
yement  Royal  de  Bon  luy  fur  donné,  tant  pour  les  rares  mœurs, que  pour  le  zclc  qu’il  mon- 
firaau  fainû  Siège  : lors  qu'il  manda  vn  prompt  Iccours  de  deux  Gallcrcs  au  Pape  Alcxan-  ' ç 
dre  111.  contre  Frideric  Barbcroufi'e.qui  s'eftoit  planté  en  armes,  & en  contenance  d'enne-f 
my  cruel  deuant  les  murailles  de  Rome, pour  l'aflîcgcr  Sc  b prendre  : mais  comme  les  cho-  j 
fes  excellentes  ne  rrouuent  la  terre  digne  de  les  fouftenir  longuement.  Ce  bon  Roy  mou-  : 
rut  fanscnfansSc  fans  hoirs  l'an  MCLXx*ix.  ayant  régné  xxii).  ans. 

Tancrcd  Comte  de  Lcclie  petit  fils  dcRoger  premier  que  les  vns  font  légitime,  les  au- 
tres naturel  fculemct, vint  au  fteptre  de  Naples  par  élection,  aptes  la  mort  du  bon  Guillau- 


me. A cela  s’oppofa  Clément  111.  prétendant  ccftc  couronne  par  droiél  de  reuerfion  Si  de  I ‘ 


caducité.  Ce  Pontife  manda  bien  vn  grad  cxcrcitc  pour  en  faire  la  côqucftc,  mais  la  mort 
rompit  fon  deflein, râpant  fon  armée  8c  fa  vic.Ccleftin  III. fon  fucccfl'cur  refolu  de  la  pour-jD 
fuiurc  le  lendemain  de  fon  couronneinct,  qui  fut  l'an  mcxc).  déclara  Empereur  Henry  VI.  ; 
fils  de  Frideric  Ænobarbc,  j a nôme  Ccfar  par  les  F.lcflcurs , à condition  qu'il  recotiurcroit  ; 
les  terres  occuppccs  fur  l'Eglife,8c  conqucficroit  pour  foy  8c  à fes  propres  frais  3C  dc  fpcns  le  : 
Royaume  de  Sicile,  dont  il  payerait  le  cens,  8c  recognoiftroir  les  Papes. 

A lors  Henry  troubla  Tancrcd,  qui  ne  régna  que  bien  peu,  mourant  fur  l'entrcc  de  Tan 
Mcxcv.aprcs  auoir  pofledé  le  feeptre  enuiron  iix  ans  ou  peu  plus.Sc  bille  de  Sibyllc.fille  de 
laques  de  Lufignan  Ducd’Athcncs  ,ou , félon  les  autres , d Emanucl  Empereur  de  Grcce, 
Roger, lequel  apres  auoir  cité  déclaré  Roy , mourut  vn  anauant  fon  pere  Sc  Guillaume  III. 
de  ce  nom  .dont  la  fortunefut  milërablc  8c  le  règne  d'vnleul  an. 

Ccft  infortuné  Prince  fur  prcfqucs  aufiî  toftlié  prifonnicr,  que  falué  Roy.  L’Empereur  ! 
Henry  n'eut  pluftoft  entendu  la  mort  de  Tancrcd , q fous  le  vent  des  Papes  il  fe  porta  aucc  j 


poiflancc  d hômcsSc  d’armes  cotre  ce  pauurcicunc  8c  nouueau  Roy, qu'il  prinr,  fitmetrre  j 


dans  vnc  rude  & fareprifon, 8c  chaftrcr  inhumainement  d'vn  façon  plusq  barbare,  pour  le  i | 


priuerdu  fucccficur , mais  bien  pluftoftdc  la  vicqu'ilnetrainapas  fort  auant  : li  bien  q ce  j 1 


cruel  Monarque  obtint  auec  peu  dcrrauail  lacouronncde  Sicilc.aprcs  la  mort  dcGuilbu 


me  ù qui  la  triftefle  8c  le  dcfcfpoir  couppcrcnt  les  iours  l’an  Mcxcviij.  finifl'ant  en  luy  la  fa-  : ] j 

" " ’ i 't  J 


mille  des  Princes  Normâds^c  lapofierité  de  Guyfcard, laquelle  auoir  tenu  ccftc  târilluftrc 
courône  bic  peu  inoinsdc  lxx.  ans,cn  la  fuitte  decinq  Roys.à  coter  depuis  Roger,  qui  pre- : p : 
micr  en  eut  le  fccptrc.Voyôs  la  raccdcSucuc.Hcnry  dôqucs  fut  Roy  de  Naplcs.parvn  aile 
bié  cruel,qu'il  ne  porta  guicrcs  loinicftit  ainfi  qu'il  forrit  rout  indigné  8c  corne  en  grondâr,  ' 
de  la  vie  l’an  xicxcix.  apres  auoir  régné  s'il  cft  digne  d'vn  terme  rat  honoràbIe,depuis  la  ca- 
ptiuite  de  Guillaume, qni.fut  l'an  nouante  cinq  fculemct  quatre  ans  ,8c  tenu  l'Empire  (cpt. 

Frideric  II.  du  nom  fon  fils  vnique  fur  fon  fucccfl'cur, tanc  au  feeptre  de  l’Empire,  que  de 
Naples.  Du  règne  de  ccft  liôme  les  Sarrazinscômcncercnt  à peupler  Luccreou  Nucerc.quj 
depuis  retint  ce  nom,à  b diifcrccc  de  Nuccrc  des  Paycns.Cc  Monarque  fut  vn  tres-r-xccl-l  ' 


lent 


dcProuencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Comte  Xf. 


*33 


MCCLXtlij. 


lcuttcftauratcur  des  fcicnccs  liberales,  & des  bouts, Se  humaines  lettres, en  faueur  dtl'qucl- 
Ics  il  or  doua  plusieurs  beaux  & nobles  priuilcgcs,tant  aux  V niucrfitcz,  Academies,  & Col- 
leges, qu'aux  dofteurs , aux  profefleurs  & aux  cftudians.  Tout  cela  ne  fçkirèinpcfchcr 
qu'il  uefutàlaparfincxcomunié, voire  priué  de  l'Empire , Se  de  la  couronne  de  Naples, 
par  Innocent:  tant  par  ce  qu’il  auoit  faiél  prodigieufement  perdre  pluficurs  Cardinaux  Se 
, Prélats, qui  s'eu  alloiéc  au  Concile  de  Lyô,  que  pour  l’hercfic  dont  il  cftoit  i nfccl  Ss  fufpctk, 
incline  qu'il  auoit  empefehé  par  dcffcncc  exprefle  le  frère  du  Roy  de  Tunes  de  rcccuoirle 
Baprcfmc,difant  trop  arrogamment  à ccftinfidcllc  Prince  que  le  Pape  n'auoit  aucun pou- 
uoirderexcôinunicr.  A toutes  ces  malices  clloit  encot  loinfte  celle  cy,  qu’il  n'auoit  ja- 
mais paye  le  cens  Se  le  reuenu  annuel  deu  aux  fouuerains  Pontifes,  pour  la  couronne  de  Si- 
ale. De  forte  qu’eflant  aile  en  Appulie  drefl’cr  dcsnouuellcs  forces,  pour  fondre  contre  le 
Pape, il  futarreilcSi  faifi au  collet  par  vue  maladie  vengerefle,  8c  li  violente,  qu’elle arrefta 
tout  court  fes  cnrreprifcs, Se  le  pnua  d'ame  & de  vie  le  xi  i î.du  dernier  mois  de  l’an  mccl. 
apres  auoirellé  Roy  de  Naples, Sicile  & lerufalcm,  cinquante  ans, Se  renu  1 Empire  trente. 

. Conrad  Ton  fils  luy  fucceda  : les  hilloircs  dilcnt  de  ce  Prince  que  fi  les  fouucraincs  dc- 
ftinccs  l'euficnt  laifle  plus  longucmcr  fur  la  terre, quelles  ne  firet , c'cft  chofc  certaine  qu’il 
eut  elle  non  feulement  imitateur  de  la  cruauté  de  fon  père,  ains  l’auroit  bié  loin  laifle  apres 
luy.  C'cft  pourquoy  ladiuine  Iufticc  pour  deftourner  le  cours  de  tant  de  mal-hcurs,çouppa 
extraordinairement  le  cours  de  fa  vie  : pour  dôner  exemple  aux  Potentats  fouuerains , que 
s'ils  défirent  viure  heurcuicmcnt  Se  bien  loin  efteudre  leur  aage,  ils  doiucnt  bien  Se  iufte- 
mcilt  viurc,cxcrçants  toute  clemêcc  à l’endroit  des  hümcs.Se  toute  pieté  entiers  Dieu,  à fin 
de  longuemct  régner.  Du  temps  de  ce  mauuais  Prince  fe  lcucrcnt  certains  fcclerats , pires 
, garniments SC  vagabonds, qui  failants  à fonde  cloche  afl'cmblcr  grand  nombre  de  peuple 
’ prefehoient  hautemet  Se  d’vnc  grande  impudence, fi  pluftoft  ils  ne  vomilloient  vilaincmct 
pluficurs  ordures,  Se  iouentions  dcteftablcs  contre  le  faincl  Siège  Romain , en  haine  de  ce 
que  l'Empereur  Fvidcric  fon  père  auoit  cfté  dcpofé.Sepriué  de  fes  couronnes. 
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cruel  Conrad  fut  fi  mal- heureux  Se  perdu  , qu’aptes  s'eftre  toulîours  feruy  de  Tudcl'qucs,  f 

Lombards  8e  Sarrazius,  peuples  cftrangcmcntdurs,Semalappriuoifablcs, pris  Se  pillé, voire 
mis  i feu  SC  à fane  la  cite  de  Naples,  Se  pour  le  comble  de  toute  cruauté  faiél  tuerbarbarc- 
itient  Henry  fon  fils  par  vn  More  Sarrazin,  il  fut  arraché  d’entre  le  homes, Se  ollé  corne  par 
force  du  nôbrc  des  viuans,dansla  ville  dcMelphcJ’an  mccli  i r.  empoifoné  parMainfroy 
fon  frère  baftard, eu  rceôpcncc  de  ce  que  Payât  traitre  en  légitime, il  l’anoit  coftitué  uô  feu- 
IcmctbaillifSercLleur  du  Royaume, ains  tuteur  de  Corradin  où  noftrchiftoirc  cft  parucnuc. 

Mainfroy  vnique  de  ce  nom,  neufuieme  Roy  de  Sicile , Se  parautnturc  vnique  en  vices 
(aulfi  cftoit-il  baftard)  cübicn  qu'il  ne  fut  fans  vertu , Se  qu'Hcrcule  Se  pluficurs  grâds  Hc- 
rocs  l’ayant  cfté.fcruita  d’cxéplc  à ceux  qui  par  des  moyens  ilhcitcsS:  tvraniques  ccrchcnt 
d’cmpicterlcbicad’autruy  : àeequ’ils  foient  plus  retenus  s’ils  ne  défirent  rencontrer  vue  Ry&n,,!, 
perpétuelle  infamicau  bout  dclacourfcd'vncmal-hcurculc  8epitcufc  fin,qui  touille  à ja- 
mais leur  mémoire.  Côbicn  que  l’inimitable  Date  pour  auoir  cfté  Gibcllin,  Se  auoir  côpaf- 
lionnéla  mauuaifc  aducturc,8e  fa  calamité  déplorable,  l’ayc  mis  en  fon  Purgatoire.  Et  cer- 
tes il  n’y  aurait  pas  eu  trop  de  mal  q Mainfroy  eut  ciléainfi  traitté.Ü  fa  femme  Se  fes  enfans, 
qui  furent  réduits  en  vnc  vile  Se  l’ale  pi  ifon.à  trois  carlins  le  iourdc  pention,  neuflcnt  payé 
les  péchez  de  ceft  homme  : Se  fi  le  panure  Se  tendre  Corradin  n'euft  comme  fatalement,  Se 
par  vn  cfpouucntablc  Se  terrible  jugement , porté  la  peine  de  les  anceftrcs  comme  ce  dif- 
cours  fêta  voir, plein  d’exemple  Se  de  compaflion. 

••Mainfroy  doc  quoy  qu’il  lut  baillifSe  rcftctit  du  Royaume, voire  tuteur  de  Corradin,  en- 
cor fort  tendre  Se  pctit.n’cftoit  pourrai  guieres  bic  voulu  ny  obey  des  Barons, cotre  lcl'quels  S’, 
il  n'ofoit  ne  attenter  le  rccognoiflant  illégitime, mais  cftât  d’vn  efprit  autât  fubtil  q malin, 1 
il  occupait  tcftamét  de  Côrad.Se  fit  cuadcr  Se  mourir  de  poifon  tous  ceux  qui  en  auoicnc 
eu  vent, exhortât  le  peuple  par  vnc  cautc  diflimulcc  perfidie,  voire  vnc  tics  illnftte  mef- 
chanreté,  de  demeurer  fous  la  foy  de  Corradin  fon  nepueu  leur  Roy  légitime, houri  y pour 
lots  en  Alcmagnc.  Il  le  lcmoit  ainiî  de  fon  non, pour  arrcllcr  les  courages  cfincus  de  ceux 
qu'il  redoutoit  le  plus  : fur  le  poids  de  ces  a (Faites, Innocent  qui  fçcut  la  inotc  de  Ccnrad,& 

(e  trouua  à Pcroul'e  , ville  qui  toulîours  s’eftoit  maintenue  mus  la  foy  Se  l'hommage 
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des  Pontifes, cotre  le  perc  de  Conrad.fe  rrouua  pareillement  oblige  au  rccouurcmcni  de  la 
couronne  deNaples.cômc  rccôbcc  au  S.Sicge  : 8c  d abondant  follicité  de  plulicurs  Barorts 
ii  ecnrils-hommcs  NcapoÜtuins  exilez  8C  for/Tits , qui  ne  defiroient  tien  mieux  que  délire 
remis  fous  les  Papes, 5c  voir  Mainfroy  deportede  : parce  qu’il  afpiroit  ouucrtemcnt, 8c  cou- 
uerremer  à la  tyrannic.Parquoy  Innocec  aucc  vue  grade  armee  qu’il  auoir  tiré  de  Lôbardie, 
de  Tolcane , 8c  de  la  Romagnc , alla  en  perfonne  deuanr  Naples , où  il  entra  le  propre  iour 
de  S.  Pierre,  8c  de  S.  Paul,  au  mois  de  Iuin  de  fan  deux  cens  cinquante  trois , accompagné 
du  Comte  Richard  de  l’Aigle,  du  Comte  de  Fondy,  du  Cote  de  Cclano , du  Comte  Lan- 
dolphe  d'Aquin,  que  Conrad  auoir  dcchafl’e.aucc  plulicurs  Côtes  Lombars,  Médire  Syni- 
baud  &c  Odoris  de  Sangro , quelques  Barons  de  l’Abruft'c  8c  Roger  de  S.  Seucrin  fcul  relie 
de  cclieillullrc  famille,  chef  des  exilez  8c  foruflïts  : lequel  fur  depuis  grand  Scncfchaldc 
Proucncc.  A tant  que  toute  la  NoblclFc  du  Royaume  vint  preller  hômage  à ce  Pape,tanc 
Mainfroy  cftoithay,  mal  voulu  8c  dcteflc.  Mais  il  aduinc  qu'innocent , apres  ces  gloricu- 
fes  conquellcs, mourut  celle  mefinc  année,  8c  alla  triompher  au  ciel:  fa  mort  qui  fembloir 
auoir  elle  prefagec  par  vn  grand  tremblement  de  terre , prcfqucs  general  par  tout  le  Ro-  : B 
yaumede  Naples , non  fans  la  ruine  de  plulicurs  8c  diuers  édifices , apportant  autant  de 
plaifir  à Mainfroy  quelle  Iaifiadc  ducil  aux  Ncapohtaius,qui  luy  firent  vn  Epitaphe  digne 
d'etcrncllc  mémoire  8c  delà  vertu  d'vn  tel  Pape. 

Apres  la  mort  de  ce  grand  homme  Mainfroy  ralTcmblafon  camp,  prcfque  tout  compofé 
de  Sarralïns  : ce  qui  le  rendit  d’autant  plus  odieux  : deffit  Perceual  de  Grimaud,  qui  tenoit 
les  parts  de l'Egide  : pafla  en  Sicile  l'an  MCCLI  i i i.  où  il  rrouua  vn  grand  threfor  dans  le 
challeau  de  Païenne.  Alexandre  d'Agnanc  fut  dieu  Pape  l’an  enfuiuant, lequel  ne  fut  plu- 
fiolt  mis  au  fiege  de  fainft  Pierre , qu’il  manda  à Mainfroy , citant  pour  lors  à Capuc,  par  q 
fes  AmbafTadeurs, 8c  Nonces,  qu’il  eut  à rendre  hômage  8c  obeylfance  au  fainél  Siège  ainli 
qu’il  eftoie  oblige  : 8c  rclbtuall  fans  dilaycr  tout  ce  qu’il  luy  detenoit.  Sur  celle  fcmonce 
Mainfroy  frit  rcfponcc.que  la  couronne  clloit  de  Corradin  fon  nepueu  : ce  qui  anime  tel- 
lement tous lesforulfits du Royaumcqu'ils  mandent  d’vnc  mcnieilleufc célérité,  Mcilîrc 
Roger  de  fainél  Seucrin  .Hclicdc  Gcfualde , Frideric  Sc  NufFtio  de  Morra,  Pandolphcdc 
Fazanclla, 8c  Aimar  defainfl  Seucrin,  aucc  inllantes  prières  à fa  Saincieté  de  les  remettre 
dans  leurs  maifons,  8c  les  terres  8c  feigncurics  dont  ils  clloicnt  dcfpoiiillcz.  Symon  de  V ni 
timillc  l’vn  des  principaux  8c  plusillultrcs  Barons  de  Sicile,  auoit  pour  lots  vne  ga  Ucte ar- 
mée Sc  entretenue  à fes  dcfpens:  comme  encor  failbitElizec  Arcucc  Seigneur  de  l'Illcdc  D 
Capto.qui  florifioitl’an  mcxci.  du  temps  de  l’Empereur  Ænobarbe,  de  l’armcc  marine 
duquel  il  efloit  capitaine  general  : mais  donc  la  poltcritc  dure  encor  en  Proucncc  comme 
nous  dirons  cil  autre  endroit,  d’où  l’on  tire , que  les  Roys  de  Naples  ne  (ouloicnt  point  ar- 
mer les  gal!crcs,mais  les  particuliers  Seigneurs  8c  Gentils-hommes  qui  en  auoienc  le  mo- 
yen 8c  pouuoicnt  les  maintenir.  Tant  y a que  Mainfroy  fit  courir  vn  faux  bruit  de  la  mort 
du  icune  Corradin  : foubs  la  faucur  menfongere  duquel  il  le  fit  courôner  à Palcrme  en  dc- 
pitmefmcdu  Pape.  Apres  ce  couronnement  partant  en  Calabre,  entrant  a Salernc, allant  à 
Nolle , 8c  finalcmcncàNapIcs. 

Mainfroy  maillrc  de  ces  deux  couronnes  délibérant  en  fon  cfprir  de  mener  outrageu- 
fement  le  Pape,  8c  amplifier  fon  Ellat,  mande  les  Sarralïns  qu'il  auoit  conduits  d' A Urique: 
aucc  ceux  de  Luccre,  iniques  aux  campagnes,  8c  au  territoire  de  Rome,  où  ils  fonc  des  lac- 
cages  barbarcfques  8C  fanglants  : rauit  la  Comté  de  Fondy  au  fainfl  Siège  que  l’Empereur 
Frideric  auoic  donné  aux  Papcs.bornec  du  flcuue  carillan  : troubla  grandement  les  Floren- 
tins SC  débilita  de  façon  la  partie  cuclphc  au  flcuue  de  l’Arbc  près  de  Sienne , que  Florence 
fut  furie  bord  de  fon  entière  ruine  .dont  le  Pape  print  tant  d'apprchcnlion  8c  deviueme- 
lacolic,  qu’il  en  mourut  de  douleur  le  vingt  8c  quatre  de  Iuin  de  l’an  deux  cens  foixante  vn. 

VrbanlIII.qui  luy  fucccda,  trouuant  l’Eglifc  ainfi  dclblec  par  les  armes  rebelles  de 
Mainfroy,  qui  auoit  occuppé  prcfque  toute  l'Italie,  introduit  les  Sarrazins  au  patrimoine 
de  S.  Pierres  Sc  machine d'auoir  le  Pane  prifonnicr,  fut  rcllcmet  animé, qu’ils’auifa  de  faire 
publier  vne  eroifade  : au  fon  de  laquelle  tous  les  eue!  plies  d'Italie  fe  leuerent  en  armes  ,cn 
faucur  du  Siège  Romain  : dont  les  Sarralïns  qui  fe  retirèrent  vers  la  Poiiille,  n'cnrrerenccn 
moindres  a11armes,que  Mainfroy  en  mortels  penfeméts  8c  foupçons, lequel  n’arrefta  pour- 
tant de  fcloncmcnt  pcrfecutcr  l’Eglife,  8c  le  Papc.mcnant  aucc  tout  cela  vne  vie  Epicurien- 
ne, deshonnerte  8c  lafciuc.ores  en  Poiiille,  puis  en  Sicile,  vcautté  parmy  fes  ordurcs,lcs  cô- 
[cubiues  Sc  fes  putains,  fans  fe  refouucnir  de  Dieu  : qui  défia  l'abandonnoir , luy  Iafehoit  fa 
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malédiction  ,SC  metroit  fon  Royaume  en  proye  alors  que  moins  il  y pcnfoit  Je  fc  crovoit 
plusaflcuré.  Or  Vrban  qui  auoit  vn  cœur  François  Se  généreux, refolu  de  fc  dcfpechcr  d’vu 
tel  aductfairc , Se  d'vn  tant  dcfobcïffint  vaflal , ou  à mieux  dire  cruel  & barbare  ennemi, 
mande  vn  Légat  en  France  au  Roy  Louys, qui  depuis  fut  nomme  fainft,  pour  leuer  gens  Je 
foldats , aucc  vue  nulle  d'indulgence  en  faucur  de  cous  ceux  qui  prendraient  les  armes  con- 
tre ceTyranMainfroy, ennemi  iuré  de  l'Eglife. 

Ce  parchemin  porta  tel  coup,qu'cn  peu  de  iours  le  Légat cutfair  leuce  d'vn  grand  nom- 
bre d'hommes,  8c  d’vn  exercice  puifl’ant,  dont  les  Chefs,  qui  des  lors  prindicnt  l'enfeigne 
de  la  Croix,furcc  cuy  Eucfquc  Antifiodorenfe .Richard  Comte  de  Vindozzo.Jc  Robert  (ils 
du  Comte  de  Flandres, beau-fils  de  Charles.  Ceux-cy  meus  de  deuotion,pafl'crcnt  foudaiu 
en  Italie, rcleuercnt  fi  haut  les  affaires  des  cuclphcs.Sc  abbacircnc  tellement  les  courages  des 
cibcllins,que  Mainfroy  fc  trouuât  en  vn  deftroit  tant  incfpcré.rappclla.fans  plus  longuemëc 
attendre,  le  coup  de  tcmpcftcs.Drcfqucs  tous  fes  foldats  & Capicaincs  cfpars  Se  plantez  par 
Tltalic.  Ceux  de  la  Romagne  S? de  Tofeane , qui  voulurent  courir  au  rencontre  des  Fran- 
çois,furent  toits  taillez  en  pièces , auec  Vbert  Pallavicin  parent  de  Mainfroy , lequel  auoit 
aficmblc  en  vn  gros  prcfqucs  cous  les  cibellins  d'Italie,  dont  Mainfroy  bien  effourdi  vint 
à fc  defpiteufcment  repentir,  quoy  que  trop  tatd.d'auoir  tiré  fes  gens  des  marches  de  Lom- 
bardie,^ à s’aduanccr  de  ce  pas  auec  fon  armée , refolu  d'aller  cinpcfchcr  les  aducuucs  Se 
les  paffages  de  la  Tofeane  aux  François, qui  ja  V eftoient  encrez.  Parquoy  prenant  autre  con- 
tai,il  le  va  ietter  à la  campagne  de  Rome, 4c  fe  campe  dans  Agnanc.pour  elorre  comme  les 
portes  Stf  les  entrées  de  fon  Royaume  à (es  ennemis, qu’il  vovoit  |a  fi  aduancez. 

Le  Pape  qui  pour  lors  cftoit  à V itetbe  voulut  voir  tout  ce  gros  Je  puiffane  exercice  Fran- 
çois,qui  pafla  en  très-bel  ordre  de  guerre , la  lueur  des  armes  richement  dorées , icttanc  des 
efclats  à guifcd'cfloiles  contre  les  rayons  du  Soleil  aux  yeux  de  tous  les  regardai».  Le  plai- 
fir  que  ce  Pontife  en  receut  fut  tel , qu'il  les  accueillit  tous  rrcs-amiablcmcnt , cmbrallant 
d'vnc  paternelle  demonfirahon  les  principaux  Sarons  Se  Capitaines , principalement  le 
Comte  Robert  gendre  de  Charlcsdcs  bameres  duquel  faSaincletc  voulut  bénir, l'exhortant 
dcfuiutc  vne  cnrreprifc  tant  héroïque  Se  fi  fain&e, qu'il  en  acquerrait  à fa  vertu  vnc  louange 
immortelle.  Ce  qui  anima  tellement  les  François  contre  le  Tyran  Mainfroy,  que  de  ce 
mefme  vent  ils  s’allerent  planter  tout  contre  Iuy,rcfolusdclccombatrrc. 

Auprès  de  Mainfroy  , fuiuant  le  commandement  qu'il  auoit  fait  publier  à tous  fes  plus 
fidèles  SaronSjCfloient  arriuez  Mcflîrcciuzzolin  de  la  Marre  Se  le  Comte  ccntil  de  Sangro, 
l'vn  aucc  feprbons  chcuaux , l'autre  aucc  vingt-deux  gendarmes , tous  bien  couucrts  Se 
bien  montez  : André  d'Ebulo.Bcrnard  Carbonare , Colle  de  Montagne , tous  crois  Barons 
ilel’Abruzzc,aucc  vingt-cinq  chcuaux, Se  plufieurs  autres  Gentilshommes  affectionnez 
àfon parti.  DcdausNapIcs  cependant  nefc  difoit  aucune  Melle , 6c  ne  vouloir  fouffrir 
rArchcucfque  de  la  Cite , que  aucun  Prcflre  fullfi  ofé  de  la  Célébrer,  fuiuant  la  dcfcnlc 
expreffe , Se  l'excommunication  mefme  du  Pape.  Cela  femblanc  par  trop  lamentable, 
meut  les  Neapolitains  sic  mander  trots  fignalcz  Gentilshommes  à Mainfroy,  pour  le  prier 
défaire  paix  aucc  fa  Sainctcré,6z  remédier  à vnc  fi  calamitcufe  dcfolacion.  Mais  Mainfroy, 
qui  auoic  l'amc  Sarrazine , rcfpondit  bien  fuperbement,  enfe  moquant  de  leur  requefte, 
qu'il  manderait  trois  cens  Sarrafins  à Naples,  qui  dans  peu  d heure  feraient  bien  dire  la 
Meffe,  ou  paramour.ou  parannes  : parce  qu'il  ferait  enferrer  aux  gallcres  tout  autant  de 
Prcltrcsqui  refuferoient  de  la  dire  Je  célébrer  à l'accoufiumcc.  Celle  barbarcfquc  Se  inci- 
uile  refponfc  toucha  fort  viucmcnt  le  cœur  de  ces  rrois  Barons  : lcfqucls  comme  furpris 
d'vn  grand  coup  d'cftonncmenc , haufi’crcnt  le  ton  de  leursvoix , Se  aduiferenr  Mainfroy, 
qu'il  euft  bien  à fc  garder  dïnfccler  la  ville  dcNaples  d'aucuns  Sarrazîns  Se  Mahumcttairs, 
s'il  ne  vouloit  voir  vn  tumulte  bien  fanglant  Se  mifcrable  dans  fa  principale  Cire , Se  gaffer 
tous  fes  affaires.  Mainfroy  fut  ü eftomié,  que  fans  fuiure  le  chcualdefon  courroux,  qu’il 
F arrefta  coure,  parvn  affez  meilleur  confeil , que  ccluy  que  la  fureur  de  fon  ire  luy  auoit 
fuggcré.il  manda  vn  des  liens  à Naples, où  ileraignoit  quelque  finiftre  Je  tumultueux  chan- 
Igcment.pour  tciiir  cois  tous  les  liabirans.Se  les  Nobles,  qtiïl  auoit  plus  en  foupçon. 

^ Or  ce  mefme  iour , qui  fut  -aircinq  de  Septembre  de  l'an  deux  cens  foixànre-deux , le 
|Comtc  Robert  vint  affeoir  fon  camp  à la  veuë  du  camp  do  Mainfroy  rrellemçnt  que  pour 

Ifaitequelque  prcuuc  d'armesen  vn  tel  Je  fi  capital  voiiinage  de  part  Se  d'autre1,  deux  com- 
pagniesSarrazmes  allèrent  le  lendemain  affailhr  les  François , tant  à la  malheure, qu’vu  feul 
deux  n'en  fuit  retourné  vif,  fi  le  Comte  Falcon  de  ccfualde,  aucc  trois  compagnies' de 
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La  troifieme  partie  de  l’Hiltoirc 
Charles  premier, 


gendarmcs,n'cuftfecouru  ces  infidèles  fi  mal  mencz:mais  ilnefçeut  tât  faire  uy  cmpcfchcr 
quexxxiij.  n'en  demcuralTcnc  fur  la  place  pour  aller  foupper  aux  Enfers , auec  Philippe 
Carraffe  de  Naples  lifeuyer  de  ce  Comte, & deux  de  fes  hommes  d'armes,  dont  ilfuc  allez 
plus  de  dommage  que  de  tous  ces  Maluimctans,combicn  que  le  Gcfuaklc , par  vnc  excel- 
lence faneur , fouppa  ce  foir  mcfmc  dedans  la  tente  de  Mainfroy. 

Cinq  iours  apres  Mainfroy  fitappcllcr  tous  fes  Barons  dans  fon  pauillon , Si  là  tint  con- 
feil  de  ce  qu’il  auoit  à faire  auec  fes  principaux  & plus  fidèles  Confcillcrs  , où  fc  crotiucrcnt 
le  Comte  de  Cazcrte  de  la  maifon  d'Aquin , le  Comte  Jourdain  Lance , le  Comte  d’ Agna- 
ne  de  la  maifon  de  Carbonaro , le  Comte  Falcon  de  Gefualde , le  Comte  Bernard  Roux  , le 
Comte  Barthélémy  de  Gcfualdc,Mcfiire  Pandolphc  d'Aquin,  de  la  Crotte , M.  Guillaume 
d' Aucllc, Scie  Comte  de  Vintimille, auec  crois  autres  Gentilshommes  Siciliens,  Sc  quatre 
Capitaines  Sarrazins  : le  Confcil  tenu , la  nuiél  enfuiuant  Mainfroy  fit  palier  le  Gardian 
à tout  fon  o(l,&  entra  dans  le  Royaume,  où  s’clloient  dcGuoinéls  6c  rendus  le  Comte  de 
Molifc  auec  lx.  bons  chcuaux,&:  le  Comte  de  Loritc  accompagne  de  trois  Barons  de 
b maifon  de Caldorc, auec vnfemblablc  fccours  de  lx. Chcualicrs , Mcffirc  Conrad  de 
Aquaviua , lequel  venoit  de  l’ Abbruzzc  auec  xxxvj.  bous  chenaux, SC  encor  laques  Si  Ray- 
mond Capeci , auec  deux  efeadrons  de  caualcric  lcgcrc.  Et  toutesfois  auec  toutes  ces 
forces , Mainfroy  auoit  l'efprir  pendu  en  vnc  11  cllrangc  peur,  qu’il  nefe  puuuoit  aflcuter, 
ny.rcfoudrcconilammcnt,  cant  a de  foreela  confcicnce  quand  elle  remord  vne  nuu- 
uaife  amc. 

Comme  ces  chofes  font  en  ccd  cftat,  &:  que  Robert  s’apprcfic  de  paficr  le  Garill*n,voicy 
qu’on  luv  porte  nouùcllcsde  la  part  du  Pape,  que  les  Romains  ne  font  rcuolccz.  Ce  qui 
le  contraint  de  changer  d’aduis.  Si  d’aller  fans  plus  attendre  au  fccours  de  fa  Sainclccé.! 
Mainfroy  qui  en  a vent , ne  manque  point  de  fon  collé  d’empoigner  celle  occafion , Si 
d’appcllcr  fes  Barons, que  pour  conrrequarrcr  Robcrt.il  prie  bien  inllammenr  d’aller  fccou- 
rir  les  Romains.  Mais  fes  Barons  luy  font  vnammemene  vnc  belle  Si  honnorablc  rcfponfc 
de  refus, difants  qu’ils  onc  pris  les  armes  pour  b defenfe  de  fa  couronnc.non  pour  aller  con- 
tre le  Pape.  Parole  qui  fit  penfer  tellement  à Mainfroy,  que  dés  lors  encrant  en  quelque 
mcffiancede  leur  afifccl ion, il  les  congédia  le  plus  honneflcmcnt  qu’il  peut,  apres  auoir  allez 
auarcment  arraché  d’eux , comme  par  forme  d’emprunt,  tout  l’or  qu’ils  auoicnc  porté 
pour  fubuenir  à celle  guette. 

Ondirque  Mainfroy  palTa  auffilc  Garilbn.flcuucqui  ditiife  l’Eltardc  l’Eglifedu  Royau- 
me de  Naplcs.pour  temporifer  Si  cerchcr  par  ce  moyen  b victoire  plus  aflcurcc,  fans  coup 
ferir , ny  tenter  le  fort  des  armes,  fc  confiant  à l'impatience  des  François,  que  le  rrauail 
rompt  Si  dillïpc  tout  aufli  colt  qu’ils  font  en  cllrangcs  marches:  mais  il  lé  trompoic  ce  coup 
là,  parccquc  Robert  clloit  fur  le  pointl  depafler  ce  llcuuc  quand  il  fut  appcllé  du  Pape: 
toutesfois  fon  aduis  porta  : car  il  manda  dés  lors  tant  de  Sarrazins  aux  ennemis  de  l'Eghfc. 
& troubla  tellement  le  binél  Siège , que  les  François  venus  à la  foldc  du  Pape,  ne  pouuant' 
auoir  leur  pave  ordinaire, furent  bien  aifcnicnr  induits  à pafl'ct  deçà  les  Alpes,  Si  quitter  les 
champs  d Italie.  Cedcfordrc  fut  occaliou  que  ceux  qui  rcllcrcnc,  n'ellaiis  capables  de  rc- 
fillcraux  forces  de  Mainfroy , ne  fçcurcntcmpefchcrqu'Vrban  ne  fuft  ollé  de  fon  Siège: 
en  celle  incfpcrec  fortune , rant  s'en  faut  qu’vne  telle  perte  luy  peut  abbatdcr  le 
CŒur,qn'ilferoidit  d'auantage:  voire  print  comme  des  nouuclles  forces  en  fon  amc:  fi  que 
dés  lors  i\  pritrcfolution  d’enuoycr  quérir  Charles , ne  pouuanc  cl'pcrcr  fccours  d’Alcma- 
gnc.donc  b couronne  clloit  en  contraû  entre  Alphonfe  X.Roy  d’Elpagne , Se  Raynulpbc 
frère  du  Roy  d’Angleterre  : ne  voulant  appcller  Corradin , qu'il  fçauoit  icunc  Si  tendre 
Prince, incapable  d’vne  telle  Bê  fi  puilTantc  entreprife,  ilfu  d’anccllrcs  qui  de  pcrc  en  fils 
n'auoient  fait  que  troubler  les  Papes, Si  fubuct  ti  le  (’.tindl  Siège.  Parquoy  Charles  \ comme 
Prince  iu(tc,Rcligicnx  Si  magnanime, frère  d’vn  fi  grand  Si  fage  Roy  que  l otiys,  Si  de  b 
plusillullre  Sé  puilfantc  mailoudu  monde, clloit  Iclculquipouuoir  garentir  l’Eglifc  ainli 
pcrfccutcc  des  opprcITions  de  rc  barbare  : Si  fcul  entre  tant  de  Princes  Chrefriens , d'auoir 
ieRoyaumc  de  Naples, pourucu  qu’il  le  voulull  coiiqucfter  à force  d’armes  à fes  propres 
confis  Si  dcfpens. 

Vrbanrcmonflra  ces  chofes  auec  tant  de  vchcmcnce , que  Charles  frit  appcllé.  1!  clloir 
pour  lors  en  Proucncc  auec  le  Roy  Louysfon  frcrc  quand  les  Lcgacs  duPapcarriucrcnt 
allée  b couronne  de  Naples , Si  toutes  les  conditionsquc  peu  apres  nous  dirons , de  la  part 
de  fa  Sainéleré.  11  reccut  auec  beaucoup  d’honneur  Si  d’allegrcfTc  les  Ambafiàdeurs  & leur 
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inibaffadc , ne  délirant  rien  tant  au  monde  cjuc  d'auoir  le  nom  de  Roy , pour  voir  fa  Com- 
rcfl'e  Royne.  Toutesfois  il  voulut  auoirl'aduis  du  Roy.dcs  Comtes  d'Arthois  Si  d' Allaufon 
lis  frères, 8t  dcpluficursaiitrcsPrinccsSiBaronsqualifiez.qui  trouucrcnt  le  don  accepta-  ! 
ble,Si  le  voyage  à propos, luy  promettant  tout  fecours  à vne  li  gloticufe  entreprife,  cas  qu'il  ; 
b vouluff  accepter.  D'ailleurs,  fa  femme  qui  bruiloitd'vnc  ambition,  quinedonnoitau-  ! ^u'cZuf, 
cun  reposa  Ion  ccnicau  ,1e  porta  fi  auant  en  celle  refolution,  quelle  luy  promit  toutes  les  >««,/«,. 
bagues  & fes  joyaux,  aucc  les  plus  riches  A:  précieux  ornements  de  fa  perfonne,  pour 
recompenfer  les  Barons  qui  le  fuiuroient  en  celle  guerre  : fi  quelle  n’oublia  aucune  forte  de 
prière Sidc  perfuafion  .qu’elle  ne  mill  en  pratique  enuers  tous  IcsChcualicrs  Se  Gentils- 
hommes Prouençaux , pour  les  faire  marcher  fous  fon  enfeigne,  Se  l'aider  à dire  xoynq. 

Afte  digne  d’vnc  femme  qui  mérité  des  Autels , Se  des  Statues  héroïques  dans  les  plus 
belles  hilloires.  ' r..l' 

Charles  s'appredant  pour  vnunt  glorieux  voyage,  fit  refponfc  par  les  mcfmcs  Légats 
(c'clloicnt  le  Cardinal  de  Tourri,  Se  iarthclemy  Pignarcl,  Archcucfquc  de  Naples  Se  de 
Mclphc)  à fa  Sainteté,  qu'elle  le  verroit  bien  toll  en  armes,  ou  pour  le  ddiurcr  de  Main-  ;*• 
froy,  ou  pour  faertfier  fa  perfonne  Se  fes  amis  à la  defenfc  de  l'Eglifc  : ce  qui  apporta  vn 
mcrueillcux  contentemcnc  au  Pape , au  College  des  Cardinaux , à la  partie  Guclphe, 
que  Mainfroy  auoit  mal  traiclc , Se  aux  Barons  bannis  de  Naples,  qui  ne  s'artendoient 
qu’aux  François. 

De  cccy  eut  bien  toll  nouucllcs  Mainfroy , donc  il  ne  relia  peu  douteux  : fi  bien  que 
voyant  fondre  vne  grande  tempe  Ile  fur  luy.il  fc  munit  d'hommes  Se  d'armes,  d'argentSe  de 
viurcs,8e  de  toutes  prouifions  de  guerre  pour  défendre  fon  Ellat.  Fie  fon  Lieutenant  gene- 
ral en  Lombardie  le  Marquis  Pallauicin  fon  parcnc , très-noble  Cheualicr  Piedmontois, 
quilereflèmbloitnon  feulement  de  vifage,mais  de  façons  Se  de  moeurs:  fortifiant  au  fur- 
plus  la  code  marine  de  quantité  de  gallcrcs  Poüilloifes , Siciliennes,  Se  Pizancs,  pour  fer- 
mer lesportsà  Charles. 

C'clloit  au  mois  que  les  chaleurs  font  plus  véhémentes,  de  l'an  deux  cens  foixante-qua- 
trc,qu’vne  grande  Comète  apparut,  dénonçant  pluficurs  malheurs, comme  phifieurs  inter- 
préteront, au  grand  defarroy  de  Mainfroy.  Cependant  Vrbati  mourut  : au  heu  duquel , 

Clément  HII.  premièrement  appelle  cuv  de  Fulcodi , natif  delà  ville  de  Sainû  cilles, à trois 
lieues  d’Arles,  fut  créé.  Etfçcut-onfuriafinde  May  de  l'an  qui  fuiuit  apres  ; que  Charles  u/m", 
qui  auoit  fait  vn  puilfant  cxercite , ralfemblc  force  Barons  François  Se  Proucnçmix  ,'Sc  fait , M£mjn  A 
prouifion  defeus  au  folcil,c(loit  parti  de  Marfcille  aucc  trente  vaificaux  longs.  Se  venu  en 
armes  au  fecours  du  Pape,  qui  l'auoit  fait  Sénateur  Romain,  ayant  laille  aucc  la  Comtefie  | * 

Béatrice  le  Comte  Guy  de  Montfort , fils  de  Simon  Comte  de  Lciicladrc,  auec  mil  cinq  ; 
cens  chcuaux.dont  il  auoit  la  conduite,  à fin  de  les  mener  à Rome  par  les  marches  de  Lom- 
bardie : dont  Mainfroy  eut  grand  defpIaifir,voyant  approcher  la  ruine.  De  forte  que  fur  la 
tindc  Septembre  il  manda  le  Comte  Iourdain  Lance  aucc  cccc.  lances,  8c  force  deniers, 
pour  tciinir  fes  amis  ,8:  repoulfer  les  François:  ayant  aucc  luy  M.Lconcld'Aiofi’e, aucc  vne  i"- 
belle  compagnie  de  Ncapolitains , montez  fur  des  puid'ants  courfiers  : à tant  que  le  xviij. 

E d'Oôlobrc  Mainfroy  auec  mille  Sarrazin  s tira  vers  la  Marque,  mettant  tout  le  Royaume 
en  armes. 

Les  mcfmcs  hilloires  dont  i’ay  retire  cccy,  difent  bien  qu’aticc  le  Comte  de  Montfort 
& laComtcdc  Béatrice , vindrent  pluficurs  illullrcs  Seigneurs  Se  Barons, tant  François  que 
Pioucnçaux, entre  Icfqucls  furent  ceux  cy , Boccard  Comte  de  Vaudemont,  Se  Ican  fon 
fterc,  Guy  de  Beaulieu  Eucfquc  d'AIzurro , Philippe  de  Montfort,  Guillaume  & Pierre  de 
|Bcaumont , Robert  de  Bethunes  fils  du  Comte  de  Flandres , gendre  de  Charles,  cilles  le 
lMunConncllable«lcFlnndrcs,conduélcurSc  gouuerncur  de  Robert , le  Marcfchal  de  Mi- 
icpoix  de  la  maifon  de  Lcui , cuillaume  Edendard , Iean  de  Brefehic.Marefchal  de  Charles, 

Cheualicr  courtois  Si.  trcs-valcurcux,Si  pluficurs  autres  Seigneurs  Si  Gentilshommes , qui 
furent  fort  amplement  rccompcnfcz  : 8i  que  d'abondant  pluficurs  illullrcs  8c  notables  fa-  ' UmiïUi  Ulu- 
aullcs slubitucrcntaux fieges  Si  places  de  Naples,  Si  par  les  Seigneuries  <ju  Royaume 
jdcpuisccmcfmc  voyage  : comme  furent  celles  de  Brcnne.de  Damma rtin.de  Bar,  de  Sully,  i pUiMum 
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d Âppi , de  lanvillc , de  Lauricc , d'Ellcndard  , de  Dinifiac , de  Balgis , de  Sabran , des  j 
Baulx , d'Agouh , de  Cantclmc  ,dc  l'Efcut,  d'Artois,  Se  pluficurs  autres  grandes  races;  J 
dont  on  void  encor  les  branches , tant  en  Francc,8i  en  Pronence  qu'aux  contrées  d'Italie.  f 
Mais  nos  Archiucs  difent  vn  peu  plus  particulièrement,  que  Charles  fit  ce  glorieux 
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partage  accompagne  des  principaux  Barons  Se  Gentilshommes  de  France , Dauph  iné , Lan  • 
gucdoc,8e  Sauoyc , Se  de  la  plufpart  des  plus  nobles  PrclacS , Barons, Si  Chcualicrs  Proucii- 
çaux,  qui  voulurent  fuiurc  l'enfcignc  de  leur  Comtertc,  pourl'aidcrà  dire  Roync,  entre 
Icfquels  font  principalement  remarquez  par  leurs  noms  Se  qualitcz, 

VicedomimlsjOu  Bifdonuni  Archcucfquc  d'Aix, Guillaume Eucfque  de  Frcjuls.Bcrtrand 1 
Eucfque  d’Auignon , Se  Guillaume  de  Villcncufuc  Iurifconfiilte  de  Tharafcon,  principaux  A 
Confcillcrs  de  Cliarlcs,  Hugues Penafon Secrétaire, Guillaume  de  Coutignac  fütnom-  ! 
mêle  cros  cuillaumc,  Yfnard  d'Entrauenes  Sieur  d'Ollicrcs  Se  dcSault,  Bertrand  des 
Banlx  Seigneur  de  nerrceiucc  Raymond  des  Baulx  fon  fils, Pierre  Balb  Comte  de  V intimillc,  j 
Se  fésfreres , Iean  de  Bürlas , qui  tut  Scncfchalde  Proucnce,  Guillaume  de  Sainû  Auban 
Sictir  du  Pugct  Thconicrs , Bertrand  de  Allamanon  Sieur  de  Roigncs,  Amclin  d'AgouIt| 
Sieur  de  Curban,  qui  fut  Scncfchal  de  Piedmont,  Guillaume  de  Follis  Seigneur  en  partie: 
d'Aix,  Se  Roger  de  Fortis  Ton  fils,  Guillaume  Ellcndard  ,qui  fut  Scncfclial  de  Proucnce,1 
itérai  des  Baulx , l’vn  des  V icomtcs  de  Marfeillc,  Frcrc  Fcrrcnd  de  rarraz  grand  Comman-  ; 
deur  des  parties  cifmarines,ou  deçà  la  mcr,Elzias  de  Sabran  Seigneur  d'Vlcz , Manuel  Balb  I " 
Seigneur  du  Muy , Guillaume  de  Cadcnct  Sieur  de  Cadenet , Rycan  de  Allamanon , qui 
fut  admirai  des  Mers  de  prononce , Raymond  de  Flartans  Sieur  de  Flaflans , Bonifacc  de 
Cailcllanc,  ou  de  ealbert  Seigneur  de  Cafldlane,  Sordcl  Cheualicrdc  Mantoue,Se  roctcj 
prouençafcuillaumcdc  Brignolle,Chctialicr  de  Brignollc , Roflang  Se  Ferrand  de  Y fia  fre-  j 
rcs, Sieurs  de  laTurbycSe  de  Morgues,  Fulco  de  rontcuez  Sieur  de  Ponteucz,  Pcrccuali 
d'Oria  Baron  de  ccnncs.qui  fut  podeftat  d'Auignon,caiillaume  de  sargemon  Sieur  de  Barge-  j 
mon.Picrre  de  V ms.qui  fut  Scncfclial  de  proucnce,  Roflang  cantelmc  Sieur  de  Boulbon  Se  ; 
de  Romaninjean  de  Lafcaris  Comte  de  Tende,  Philippe  de  Laucrio , qui  fut  Scncfclial  de  : Q 
prouence , G.  Venro  ccntilhommc de  ccnncs , Guillaumerorccllct  Gentilhomme  d'Arles, 
Thibaud  de  Fornoye  Chcualier,Se  Burgondion  de  Trcts  Sieur  de  Trcts  Se  Roqucfueil.  | 
Auec  ceux-cy  furent  encor  vne  iufinitiS  d'autres  Barons,  Chcualicrs , Se  Capitaines  rro- , 
ucnçaux,qui  fniuircnt  leur  prince  en  celle  glorictifc  conqucflc  de  la  couronne  de  Sicile, 
dont  les  nepueus  pour  la  plufpart  font  encor  reliez  en  pieds, Se  ont  flori  trcs-noblcmcnt  tant , 
en  rroucnce  qu'à  Naples  .Sicile , Calabre , Poiiillc , Florence  ,Se  autres  fameufes  parties  S: 
Citez  d'Italie.  C'clloienr  tous  Chcfsdcguerrc,  Se  Capitaines  fignolez,  Icfquels  bien  Sert-; 
chemcnt  equippez  montèrent  fur  les  gaJlercs  de  Marfeillc  : le  relie  de  l'armec  compofcc 
d'cnuiroii  fix  mil  prouençaux  lcllcs  Se  dclibercz,auec  leurs  mandillcs  bandées  de  velours, Se 
leurs  brayes  ou  gregucs  félon  la  mode  du  temps, allants  Se  gaignants  chemin  par  terre , non 
fans  remplir  de  terreurs  Se  d'allarmcs  les  campagnes  de  Lombardie,  Se  coût  ce  qu’ds  ren- 
controient.  Aurti  voudroy-ic  croire  que  ce  fut  à ce  voyage  que  les  familles  d'Italie , que  Ion 
tient  encor  pour  le  iourd'huy  proucuçales , des  rorccllcts , Ellendards , GaiitcImcs,ou  Can- 
telmcs,  Agoults.Sabrans.Se  autres  celles  races  trcs-ancicnncs  Se  trcs-nobles  de  celle  rrouin- 
cc,s’arrellercnt  Se  plantèrent  premièrement  deuers  ces  quartiers  Se  ces  régions:  comme 
pareillement  pluficurs  familles  Italiennes , Aragonnoifcs, Espagnoles,  Ncapolitaines,  Cala- 
broifcsSe  Siciliennes  fc  tranfplantcrcnt  en  noftrc  Ciel:  ainlï  que  la  fuite  de  celle  hilloire 
remarquera  aux  occafions  qui  s’offriront. 

Auec  Charles  s'clloicnt  rendus  plus  dcquacrc  cens  Guclphcs , la  plufpart  Gentilshom- 
mes Tofcans  8e  Florentins , fous  la  conduite  du  Comte  Guido  Gucrra,  autant  fuperbe- 
ment  vertus , que  bien  armez  Se  montez.  A quoy  il  print  «utant  de  plaifir,  qu'il  fut  faiii 
d'eflonnement , de  les  voir  hors  de  leurs  maifons  en  fi  noble  Se  riche  équipage.  Les  artcu- 
rant  qu'il  ne  (croit  aucuncmcc  ingrat  à leur  bonne  volonté,  ny  fi  peu  magnifique  Se  liberal 
à leur  vcrtu,qu’il  ne  les  remit  non  feulcmcnc  à leurs  maifons.  Se  dans  la  iouyflànce  de  leurs 
biens  : auis  ne  leur  fifl  part  de  toutes  les  conqucllcs  qu'il  (croît  fur  les  crtlcmis , f-  conten- 
tant du  nom  de  Roy.qu  il  referuoit  pour  luy  fcul. 

Peu  de  temps  apres  Charles  Se  Beatrix  fe  rendirent  à Pcroufc,  où  Clément  continuant 
ce  que  Vrban  fon  dcuancicr  auoit  balli  Se  commencé  .accompagne'  de  feize  Cardinaux  ju  i 
■qiiatricfmpdeskalciKlrsdcMarsdcr.au deux  cens  foixante-cinq , inféoda  à Charles,  Se 
‘à  fesfiiccefTcurs  legirimcmenc  procréés  de  fa  chairpar  droictc  ligne,  ledroiél  des  deux  Sici- 
^les.ainii  qu'il  efl  à plein  contenu  en  la  Bulle  d'infeodarion, ou  fous  lesconditions  fui  liantes,  j J 
wîuàsf.i  Charles  parle  Se  promet  ainlï.  Que  fi  à fon  deccz  ou  de  (es  hoirs  adueuoit  (ccquc  Dieu  ne  , < 

:<  ^voulut)  que  luy  ou  eux  n'euflent aucuns  heritiers,  le  Royaume  de  Sicile  retourneroie  là- j ; 

bremcntSe  fans  dirticnlrc  à l'F.glifc  Romaine, Se  ions  fa  difaptîrion.  I 
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Quefesdcfccndans.oudcfcs  hoirs  Roys  de  Sicile,  fils  Si  filles  fuccedcroicnt  à h cou- 
ronne : par  tel  fi  toutesfois , que  de  deux  enfans  trouucz  en  pareil  degré  de  concurrence  le 
malle  feroitroufiours  préféré.  Cas  aduenanr  qu’il  vint  à décoder  fans  enfans  defeendus  lé- 
gitimement defon  corps.Alphons  Comte  de  Poiftiers  fon  frère  germain , datant  élire  fon 
iucceflcurfculemencau  Royaume  8c  aux  terres  que  dcfliis.  Là  pourtant  où  Alphons  ne 
furuiuroit  à Charles , l’vn  des  fils  du  Roy  Louys  fon  pere , l'aifné  d’apres  le  fuccefleur  de  la 
couronne  de  France, pouuant  cllre  appelle  à la  fuccclfion  de  Sicile.  Grâce  Si  fuccelfion  qui 
détroit  dire  feulement  principale, tant  du  code  de  Charles  que  de  la  leur  : car  s’il  aduenoie 
qu’Alphons  fudoflé  du  mondcauant  Charles , telle  fuccclfion  11c  pouuoic  s'cllcndrc  à au- 
cun de  fes  enfans  ou  heritiers  : mais  bien  à tel  puifné  de  France,  auquel  le  feeptre  des  deux 
Sicilcs  deuoit  efeheoir. 

Pareillement  ne  pouuoic  nul  des  fils , ou  heritiers  de  tel  puifnc , s’il  ne  furuiuoit  à Char- 
les,recueillir  telle  couronne  : ains  deuoit  cant  la  Sicile  que  les  terres  fus  mentionnées  dire 
deuoluës  à l'Eglife  Romaine, pour  en  difpofcr  à fon  plaifir  Si  volonté. 

Or  s’il  aduenoit.  que  tant  Alphons , que  tel  fécond  fils  premier  apres  le  fuccefleur  de  la 
couronne dcccdaflcnr  auant  Charles,  autres  11c.  pouuoicnc  fucccder  à tels  Royaumes  Si 
Seigneuries , fans  enfans  légitimement  defeendus  de  luy  : fi  que  la  difpofition  en  cllanc 
lai/lcc  à l’Eglife  Romaine, à elle  feule  elloic  permis  d'en  faire  à fon  plaifir  Se  volonté, comme 
fcmblablemcnt  s’il  arriuoit , 8c  que  Alphons  Se  le  fécond  fils  de  France  ou  leurs  hoirs  vinf- 
fcntàdcccdcrfàns  enfans  defeendus  légitimement  d’eux  : les  mcfmcs  feeptres  Si  feigneu- 
ricsrctomboicutfousrcntiercdomination,purc8clibredifpoficion  de  l’Eglife.  Et  là  où  il 
en  iroit  ainfi,qucquclqu'vn  des  autres  fucccffcilrs  de  Charles, Roy  ou  Rovnc  de  Sicile  dé- 
fi'céderait  fans  légitime  progéniture,  en  ce  cas  à luy  fucccdcroicnt  telles  perfonnes  fi  elles 
furuiuoient  : c’eilàfçauoir  des  defeendans  de  tel  Roy  ou  Rovnc  décédants  en  telle  maniè- 
re : le  frère  ou  la  ftrut  Si  les  collateraux, afeendans  malles  Si  femelles , comme  à dire  l’oncle 
paternel  K maternel,  la  tante  paternelle  & maternelle.  Seau  dcfliis  en  remontant  iufques 
au  quacricfmc  degré  collateraux  fculcmcnc,  qui  feraient  pour  lors  8c  durant  leur  victcx- 
cepté  fi  d'aucnturc  en  fortoient  d’eux quelqucs-vns  apres  ledecez  de  Charles. 

Les  collateraux  fcmblablemcnt  defeendans  ou  inferieurs  malles  Si  femelles  (que  Ion 
appelle  communément  fclczcncs  ) niepees , nepueus , niepees  de  frère  ou  de  fœur,  Si  au 
deflbus  pouuoicnt  fucccder  iufques  au  quatricfmc  degré  .feulement  : ainfi  qu’il  a cllé  cy 
.dcfliis  exprimé  des  femmes  de  la  ligne  droiclc  8c  collaterale , tant  des  mariées  que  non  ma- 
trices à Princes  bons,  fidèles.  Si  bien  afièftionnez  au  fainü  Siégé.  Et  ainfi  voulut  Charles: 
que  le  degré  full  gardé  en  telles  perfonnes  : fçauoir , quclc  premier  full  préféré  au  dernier 
jentendanineantmoinsSc  voulant, que  là  oùfc  trouueroicnt  Si  rencontreraient  plufieurs 
! concurrents  en  fa  lucceflionj’aifné  full  toufiours  préféré  au  puil’né,  8c  le  fils  à la  fille  : que  fi 
aucunes  de  telles  perfonnes  ne  furuiuojpnt , il  entendoit  que  les  mefnics  couronnes  de  Sici- 
1 le, 8c  aunes  terres  Si  fcigncurics  reuinflent  toufiours  à leur  premier  domainc/ous  la  puilfan- 
• ce  des  Papes, Si  la  difpofition  de  l'Eglilc. 

' Mais  fi  par  cas  d'aucnturc  aduenoit , que  en  defaut  des  malles  vnc  princcflc  non  mariée 
fucccdall , elle  deuoit , Si  fi  clloit  obligée  de  fc  joindre  Se  marier  à tel  prince  digne  de  telle 
charge  ,8C  couronne, puiflant  Si  capable  de  la  protéger  Si  défendre  contre  les  ennemis , qui 
entreprendraient  de  le  molcllcr  Si  troubler  par  guerres  ou  autrement  en  fon  Ellat.  Sur  ce 
toutesfois  requis  Si refpcclucufcment demandé  l’tduis  Sefage confeil  de  l’Eucfquc fouuc- 
raindeRome.  Et  fi  ounc  Si  par  dcfl'us  ces  qualitcz  rcquifes  Si  neceflaires  elle  no  deuoit, 
nypouuoit  par  mefmc  loycfpoufcr  autre  qu'vn  prince  bien  famé , deuot , fidèle , Catholi- 
que,8e  (ingulicrement  affc&ionné  aufaincl  Si  Romain  Siège.  Aduenant  le  contrairc.ou  qu'il 
fullcpntreuenuà  toutes  telles  condirions.tl  feroitroufiours  loifiblcau  Saincl  Pere  de  pro- 
p céder  contre  tel  Roy,à  la  priuation  de  fon  Royaume  Si  de  fes  tcrres.domaincs  Si  fcigncurics, 
fans  aucune  façon  de  procez,ny  folcmnité  de  droiël  aucune , en  quelque  aage  que  la  rrin- 
celTcfc  trouuall , fi  bon  fcmblott  à faSainActé.  Aumoycn  dequoy  aucun  n’y  pouuoitfuc- 
Ceder,qui  ne  full  conccu  Si  engendré  de  vray  Si  légitime  mariage. 

Et  finalement  ne  pouuoit  Roy  aucun, ny  moins  les  hoirs  de  fes  hoirs , diuifer , ny  mettra 
en  deux  cfgalcs,  ou  inefgalcs  portions  les  couronnes  des  deux  Sicilcs,  leurs  terres  Si  fei- 
gneuries, qu’vn  fcul  deuoit  tenir  immédiatement  Si  en  fief  perpétuel  de  l'Eglife , fous  les 
conditions  récitées, dont  il  deuoit  faire  hommage  au  grand  &:  fouucrain  Pontife , ou  à fon 
Eegat,annom  dcfa  Sainclcté.parla  réception  rcfcruce  au  ferment  de  fidelité. 
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Telles  conditions  portoitcxprellcmenr  la  Bulle  de  l'infeodation , Sc  couccs  celles  paroles 
que  Charles  profera  de  fa  bouche  : c 


: en  fuicc  dequoy  il  preda  l'hommage  au  Pape , Sc  le  nue 
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I . le  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Sicile , fay  plein  fie  cncicr  vallèlagc  à l'Eglifc, 
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pour  )c  Royaume  de  Sicile,  dctoucc  la  terre  qui  cft  par  deçà  le  Pharaufqucs  aux  limites  des 
terres  de  l’Eglifc , excepté  de  la  Cite  de  Bcncucnt  aucc  touc  Ton  terroir , hommes , deftroit, 
Sc  appartenances. 

Apres  ccft  hommage , il  fit  encor  vnc  promette  fort  folcmncllc  Sc  authentique, qu'il  pro-  1 
nonça  femblablcmcnt  de  fa  propre  bouche , fuiuauc  de  moc  à mot  les  paroles  de  fa  Saincle- 
té,comme  feroit  vn  cruellement  8e  interprète , en  ces  propres  4:  mcfmes  termes. 

Vous  promettez  ( luy  fit  dire  le  Pape  ) Sc  iurez  de  ne  vous  laitter  édite  en  Empereur  d'A- 
lcmagne,ou  de  Lombardie, ores  qu’on  voulud  faire  tomber  l’elcftion  fur  vousifie  que  quand 
celaaduicndra  le  Royaume  de  Sicile  retournera  en  la  difpofitioii  abfoluc  Sc  franche  de 
l'Eglifc  Romaine. 

D'auantagc,quc  pour  tout  le  ces  de  ces  terres  vous  payerez  huicV  mil  onces  d’or  au  poids 
du  Royaume  Je  iour  de  faillit  Pierre  annucllcmctifie  lï  dans  deux  mois  apres  le  iour  Sc  terme 
efeheu  vous  ne  les  payez , vous  ferez  excommunie  : que  (i  vous  11c  les  payez  dans  autres  j 
deux  mois  infpircz,  les  Royaumes  Sc  fes  terres  vous  feront  interdites.  Mais  lî  dans  autres 
deux  mois  vous  ne  fatisfaites  entièrement  les  huiél  mil  onces  d'or , vous  ferez  totalement 
defeheu  du  droit!  du  feeptre  : fi  qu'il  paruiendra  à l'Eglifc.  Somme  que  fi  vous  ne  liurcz  cil  I 
deniers  coinptans  pleinement  & cuticrcoicnc  le  cens  deu  8c  accorde,  vous  encourrez  fem-  ■ 
blablespemcs  :4e  outre  ce  donnerez  à chafquc  terme,  outre  les  huiét  mil  onces  d'or,  vue 
haqucuccde  poil  blanc  àfaSainclctc.  Finalement  ne  mettrez  aucune  impolition  ny  taille 
fur  les  gens  d’Eglifc , ny  n’aurez  nullcs  régalés  aux  bénéfices  vaccants  du  Koyaumc,fuiuant 
les  fanclions  canoniques. 

Apres  que  la  Bulle  de  l'infcodation  eut  cfté  fccllce  de  feize  féaux , fc  figncc  au  bas  par. 
autant  de  Cardinaux, Char  les  qui  s’edoit  ja  rendu  dedans  Rome  fut  facré  Sc  couronné  aucc , 
magnificence  Sc  fcllc  Royale , au  Temple  de  Sainlt  Ican  de  Latran.par  les  Cardinaux  man- 1 
dez  du  Pape  fur  le  commencement  de  l’an  mil  deux  cens  foixantc-fix. 
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Es  T z couronne  tant  defirce  Sc  rcccrchec  aucc  tant  de  frais,  de  rrauaux  Sc  de  pci 
uesmife  fur  fon  chef:  Bcatticc  de  Comrctte  faiteRoync, l'infcodation,  la  promette,  ! 
les  fedes  du  couronnement, fie  toutes  ces  magnificences  Royales  accomplies , Char- 
les que  nous  ne  nommerons  plus  que  Charles  ou  Rjpy  prend  congé  du  Pape , fort  auccfes 
forces  4:  fou  armée  de  Rome , Sc  s'en  va  droit  trouucr  Mainfroy , qui  n’cllant  (ans  des 
mcrueillcufcs  agitations  Sc  tempeftes  d'cfpritjuy  manda  fes  Amba  (Fadeurs  pour  le  requérir 
de  paix  : mais  la  rcfponfc  de  Charles  Ait  bien  autre  qu'il  n'cfpcroic,royalc,courtc,Eranyoife, 
Sc  rcfoluc , ne  contenant  que  ces  paroles. 

Allez  dire  au  Soltan  de  Encore, que  ic  le  mettray  auiourd’huy  en  Enfer , ou  il  me  mettra 


rtj}on- 

* ' en  Paradis  : Sc  avant  renuoy  é fes  Ambalfadeurs  bien  cdonnez,pourfuiuit  fon  chemin  Sc  fon 
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entreprife  aucc  vue  telle  roidcur  Sc  cclerac, qu'il  fit  quitter  la  place  au  Comte  Iordan , qui 


gardoic  fermement  le  pas,  à ce  que  Charles  ne  peuc  paiFcr  : (açoit  que  lliiiloire  die  que  ce 
fut  vn  tour  du  Comte  de  Cazerte  contre  Mainfroy , duquel  il  fc  vouloir  venger  d'vn  grief 
Sc  mortel  deshonneur  qu’il  luy  auoit  procuré  en  abufant  de  fa  femme. 

Charles  ayant  rompu  le  pas  des  ennemis,  pourfuit  fa  conqucfte , prend  Aquin  par  force, 
la  Roque  d'Arci,8c  Suinfl  Germain , forectcfl'e  imprenable  8c  prefques  iiufliegcable,  que  le 
• Comte  de  Vaudemont  & fon  Acre  forccrcnc  opiniâtrement, afliftez  des  cuclphcsfic  bannis 
’ de  Florence.  Qui  fembla  bien  vn  coup  de  la  main  de  Dieu,  y avant  dans  celle  place  plus  de 
jmillchommcs  de  chenal , aucc  prefques  tous  les  Sarrazins  de  Lucere, 8c  cinq  mille  hom- 
j mes  de  pied  : fi  que  la  dclfaitc  fut  bien  fanglantc,  Sc  celle  place  pillée  ,‘auec  grande  defola- 
I tion.  Ccd  cfchcc  aduiut  lors  que  Mainfroy  y penfoit  le  moins,  8e  qu'ayant  planté  fon  cfpc- 
J rance  plus  forte  en  l’alFiettc  du  celle  Roque , au  nombre  de  tant  d'hommes , Sc  encor  au 
ifceours  qu'il  attendoie  de  Barbarie , des  Gibellins , dcTofeanc , 8c  de  Lombardie , edima  j 
(que  le  camp  de  Charles  11e  pourroic  fàillirdc  lé  ditfippcr  Sc  rompre  de  luy-mclmc  en  dcsl 
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lieux  fi  marefeageux, difficiles  8c  plein  de  boucs  : en  quoy  il  auoic  bien  preueu,  fi  le  ciel  eue 
ellé  pour  luy. 

En  ce  gauche  coup  de  fortuneil  fut  côfcillé  de  ne  faire  plus  côte  de  S.  Germain , & defe 
retirer  auec  fon  oftà  la  Cité  de  Beneuent,  pour  chofir  vn  camp  de  bataille  qui  fut  à Ton  ad- 
uantage , 8c  fe  retirer  vers  la  Potiille,fi  le  befoin  le  chaiToit.pour  là  feruir  d'obftacle  à Char- 
les,qui  ne  pouuoit  par  autre  endroit  entrer  au  Royaume  de  Naples, ce  qui  fut  faicl  8c  côclu. 

Charles  fçeut  tout  auffi  toft  que  Mainfroy  eftoir  à Bcncuct, quitte  S.  Germain, 8c luy  va 
apres  auec  tout  fon  exercice  : laifîe  le  chemin  de  Capuii,  8c  pafle  par  Tuliucrno , où  il  pou- 
uoit gucycr  le  fleuuc,  qui  cftoit  deuenu  gros,  trauerfe  la  Comté  d'Alifc,  8c  par  des  afpres  8c 
roides  rochers,  qu'il  franchit  légèrement  fc  rend  à la  vallée  de  Beneuent  diftante  du  fleuue 
Calaurc,  enuiron  deux  mille  pas. 

Mainfroy  voyâc  fon  ennemy  fi  près  de  luy,fe  refould  tout  auifi  tort  au  combarfort  auec 
fon  oit, pafle  le  Ponr  du  Calaurc,  où  Charles  n'auoic  peu  trouuer  le  pas  libre  : 8c  range  fes 
gens  à la  pleine  de  fainéte  Marie  de  la  Grandclle , faifanc  trois  bandes  de  fon  camp  : la  pre- 
B micre  de  Tudefqucs,  cfqucls  il  côfioit  beaucoup  en  nôbrc  de  mil  deux  cens  cheuaux , fous 
lacôduitteduComtede  Caluanoila  fecôdc  de  Tofcans,Lombards,!c  Tudcfques  en  nom- 
bre de  mille  cheuaux,  q le  Comte  Iourdan  menoic  : la  troificmc  des  Poiiillois  8c  Sarrazins 
de  Lucere,  de  mille  quatre  cens  cheuaux,  qu'il  voulut  mener  8c  conduire  luy  mcfmc,outre 
les  autres  piétons.  Archers  8c  Sarrazins,  qu'il  auoit  en  grand  nombre  d'hommes. 

De  l'autre  part  Charles,apres  auoir  rencontre  l'occaiion  qu'il  cerchoit  tant  ardemment, 
pour  acquérir  renomee,Sc  cric  porté  d'vne  extraordinaire  allcgrefle,bié  hauremér.Venu  ell 
leiour  que  nous  auons  tant  defiré.  D’vne  guerrière  8c  toute  héroïque  contenance,  fit  don- 
C net  le  ligne  de  la  bataille  auxttôpcttes,cômanda  à chacun  de  s'armer, 8c  diuifafoncampcn 
trois  baraillôsde  premier  de  mille  homes  d’armes  Frâçois,côduirs  par  Philippe  de  Mot-fort 
Je  le  Marefchal  deMyrepoix  : lefecondde  mille  neuf  cens  hommes  d'armes  de  fes  princi- 
paux Barons  François, 8c  de  prcfquc  toute  la  Nobleflc  Prouençale,  qui  auoit  fuiuy  Béatrice: 
le  refie  de  Romains  8c  Campauois,  8c  fut  ceftui-cy  encor  diuilé  en  deux  cfcadrons,cn  tefte 
l'vn  eftant  le  Roy  mcfmcs.où  Mcfiire  Guillaume  Eftendard  Chcualicr  8c  Baron  Proucnçal 
de  grande  valeur  frit  veu  ce  iour  porter  l'efiendard  Royal  en  telle:  de  l'autre  le  Comte  Guy 
de  Mont-fort,  fort  fage  Sc  vaillant  chef  de  guerre  : le  troizicmc  de  douze  cens  hommes  de 
cheual, François, Bourguignons,  Flamands  8c  Picards, donc  eftoient  conduétcurs  le  Comte 
de  Flandres  beau-fils  du  Roy,8c  le  Conncftablc  fon  Gauucmeur  : outre  toutes  ces  bandes, 
D y ayant  encor  vn  efeadron  de  quatre  cens  Guclphcs , fortis  de  Florence , qui  poureftrela 
plus  part  des  plus  nobles,8c  puilfantcs  familles  de  la  cité, frirent  faiâs  Chcualicrs  de  la  main 
propre  de  Charles,  fur  le  poinû  de  la  bataille , 8c  aux  approches  du  combat.  A la  telle  de 
ces  Gentilshommes  marchoit  d’vne  héroïque  8c  guerrière  côrenancc,  comme  leur  chef  8c 
Capitaine  le  Comte  Guydo  Guerra,  Médire  Conrad  de  Montagnane,  Chcualicr  tres-hô- 
norable  de  Piftoye,  portant  vne  enfeigue  blanche, où  fc  voyoit  reprefenté  en  belle  8C  riche 
broderie  vn  aigle  vermeil , foufienant  vn  lis  de  mcfmc  fur  fa  telle  à guife  de  crefte  ou  de 
couronne,  ferrant  en  fes  mains  vn  dragon  verd  que  le  Pape  Clément  leur  auoit  bénite  8C 
dônee.  Audi  dit  on  qu'alors  Mainfroy  furpris  d'vn  grâd  eftôncmcc  fe  mit  à contéplcr  le  bel 
ordre  des  ennemis:8r  q voyat  la  noblcfle  Florentine  en  fi  fuperbe  équipage  d’armes  efclac- 
tantes 8c dorées, 8c  en  eftat  de  combattant refolusôc délibérez, dcmandaquclscfioicnt 
ceux  là:8c  luy  eftat  refpôdu  q c'elloiét  les  Guclphcs  Tofcans.He  dit  il  en  fc  plaignît,  8c  tirât 
vn  grâd  foufpir  qni  tefmoignoit  fon  afpre  defdain, 8c  la  couhardc  lafeheté  dont  il  fcmbloit 
•es  accufcr.  Où  font  maintenir  les  Gibcllins , pour  lcfqucls  i'ay  tnt  dcfpcdu  8c  trauaillé;  ad- 
louflât  d'vne  voix  graue,quetcls  homes  ne  pouuoict  que  vaincre,  qui  fe  môftroienc  fi  gens 
de  bien,  8c  loyaux  a leur  Seigneur  : quafi  voulant  dire, que  fi  la  fortune  de  la  guerre  fe  tour- 
noit  de  fon  codé,  8c  luy  donnoit  la  viéloirc , il  les  abandonnerait , âc  fe  rendrait  Guclphe, 
ou  pour  le  moins  de  leur  party  : mais  c'cftoir  vn  repentir  hors  de  faifon,  aulli  bien  qu'vu 
vain  fouhait. 

Les  efeadrons  de  l’vn  8c  de  l'autre  exercitc  rangez  en  bel  ordre  de  guerre  , chafquc 
Capitaine  fc  mit  à exhorter  fes  foldats , auec  des  courtes  8c  caualicres  harangues , pleines 
d*  véhémence  8c  genereufe  refolution  : mais  particulièrement  Charles , qui  fe  mon- 
trant héroïque  fur  fon  cheual  de  bataille  , donna  pour  mot  aux  liens  Mont-joyc: 
Mainfroy  ayant  donné  Sueuc.  Ce  fut  lors  que  lïucfque  d'Alzurrc,  comme  Légat  Apollo 
"pic  donna  l'abfolution&:  la  benediétion  tout  enfcmble  aux  gens  de  Charles  les  aftran- 
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cliilfànt  de  peine  Si  de  coulpc , comme  champions  4c  combattais1  legs  les  cnûâgncs  de 
Dieu,  4cla  dclfcncc  de  fou  Eglifc.  Et  celle  bénédiction  acheucc  à mcfurc  que  les  trompet- 
tes donnèrent  vn  effroyable  Si  hautain  ligne  décharge  mortelle  4c  fanglantc , le  premier 
bataillon  de  Charles  le  rua  d'vne  li  furicul'e  impetuofité  contre  les  bandes  Tudcfqucs  que 
la  indice, quoy  que  pleine  de  fang  4c  d'horreur  ,4c  de  cris  efpouucncablcs  &i  félons  de  part 
Si  d'autre,  par  vu  cruel  acharnement  fut  au  defaduantage  & grand  inallacrc  des  François. 
Charles  qui  le  doit  naturellement  plus  à cciix  de:fa  propre  nation , qui  tous  autres , apper- 
çeut  auec  vn  extrême  Se  courrouce  defpjailir  ce  fanglant  coupdctoheo.i:  iugeaut  incon- 
tinent que  la  perte  des  François  luy  caulcroïc  quelque  malheureux, cuencmcht , fans  s'a- 
tnulcr  à tenir  l'ordre  qu'il  s'elloit  propofé  d’attaquer  Ics.fccgndexbnndcs'uniicnrics,  courut 
d'vn  généreux  4c  mortel  dcfdain  au  fecours  des  liens, en  vne  lî  pciilicWdaduansmchdcllc- 
meiK  fécondé  des  Guclphcs  4c  Barons  Tpicans.qui  firent  mcriHMlicjsi'ntùjes.Toufiouri  co- 1 
lloyants  ù perfonne  fans  jamais  l'abandonner.  lun,  m.  'I -.1  tici 

A in  fi  le  tirent  Robert  i'011  gendre,  Si  lc.Gonne(lablc  de  FJitidrtts  , Ctipiraincde  grande 
3 c longue  expérience  en  ce  nicflier:  lé  portuntsli  vaillsulinkiicqpc  le  corifiiâ  iiûfiic  fan-  ' B 
gianicmcnc  cruel, Si  dura  prcfeiucs  toutcc  iour  cnpoilléloipaLfius  tpi  an- petit  bolriKtncnd 
uger  duquel  collé  la .balâcc  de  fortune  ferait  tomber  lavieloirtf,  ny.qui  auort dti meilleur,  i 
(Quelques  vns  ont  voulu  remarquer  que  Charles,  au  plus  fortdecalW  bataille  (ht  rcuiidrfé  1 
de  (on  chcual,  6c  qu'vu  faux  4c  lointain  btuii  ay.iop  couru  de  langue fcn  langue -par  le  calnp  ! 
qu’il  cdojt  mort,il  fut  veu  encor  plus  foudainemcnt  i «Honte! viloc'cn main  frappahetiut  ■ 
ce  qu'il  rencontrait,  fendant  4c  râpant  la  prcfic , eu  felfiifant  fairciourà  ceux  qui  l’ofolcnt  I 
affronter, ou  l'attendre  de  piedeoy.  Que  le  Comte  Robert  4c  loGonneftable  cômpnccrct  I 
lors  vn  cruel  6c  terrible  icu  contre  le  Comte  Iordaii  ,oùles  Picards  Hrcnt  vile  tnortellcoc- 1 p 
ciiion  d'homcsjles  dcfpouiUants  tout  auili  tort  qu'ils  les  jtioient  allnmmez , 8c  jetiez  fur  le 
graujer,  le  fang  coulant  à grands  ruilfeaux  des  ouucrturcs  de  leurs  plages , aiufi  q'nei^roifes 
vaines  d'eau.  D'autre  part  laques  C.mtclme,.6c  lordarn  de  l lllc  auec  Pondolphc  de  l azo- 
nella.ScRoger  de  S.  Seuerin.quoy  que  Collenuco  taxe  pat  trop  indignement  ces  dunx'dcr- 
niersdetrahifon  contre  Fridcric,dcincm>icnc(i  horriblement  tes  mainseiifancurdeChar 
les,  qu'ils  rompirent  cil  peu  de  temps  les  Xudeiqucs  fort  pitcufcmenc  menez  4c  réduits  i S 
fanglant defordte.  ' . • ’ ' 

Cependant  Mainfroy , qui  auec  les  troupes  A piiliciines  fc  renoit  à voit1  Icur  eombat,  8c  | 
fur  l'occalion  8c  l'attente  de  les  fecourir.voyâcqiïils  tournoient  ffbcmtalfemciit  les  cfpiil-  D 
les,  4C  11e  pouuoicnt  plus  durer  contre  les  fqriculcstcmpeOcJ  ifcsvnncmis.eonuncfiçd'd'li-i  ’ ’ 
nimer  les  gens  4c  les  conjurer  de  lcfuiurc.pdrté  d'vn  grand 4c  fiçc defpir  en  vh  tel ddèfroir 
d'affaire,.  Et  quoy  que  fes  paroles,  facontcn.uicc4c  l'es  veux  hcràfièiiiquc  flarmne^  ton-  : 
lierre,  il  fut  ncantmoins  ii  mal  fécondé  4c  tant  bfohcnieut'Uiiuylquciiplus  grnndeqiatrie 
des  PoüslloiS  4c  Ncapohtains  Ce  mirent  à l’abândônet  Vilainement.  CaV  on  remarqua  taxez 
de  celle  lafchetc , entre  plulieurs  qui  tirent  le  mefme , le  Comte. Camerlingo,  le  Cômfc 
de  la  Cerra,  4c  le  Comte  de  Cafcrtc,  lcfquel»cAoicnt  de  Manfrcdoine  : villcquc  Mainfroy 
a joit  édifice,  4c  voulut  nommer  de  fon  nom  : 4c  encor  le  Comte  de  Cahiano,  que  les  vils 
taxent  de  lafeheté,  les  autres  accident  de  trahifon . comme  gens  de  petite  fev,delircux  de 
nouncaux  Seigneurs  4c  de  nature  muablc.  Audi  prindrent  ils  b fuite,  qui  du  collé  de 
FArbuzze,  qui  du  code  de  Bencucnt. 

Adonclcdifgracic  Mainfroy  qui  fc  vit  abandonné  4c  mis  cz  mains  d'vn  forr  miferablc, 
fuiuy  debié  peu  île  gens  de  chcual,  c6mc  Princcdodéd'vn  courage  natutellemër  grand  4c 
Royal, quoy  qu'il  fut  né  du  codé  gauche, refolu  de  mourir  pludod  en  homme  de  bien  S:  en 
Chcualicr  d'hônciit  au  camp  de  bataille,  voire  devendre  bien  chercmct  fcsEdars  8c  là  vie 
«ins quefehapper  vue  mort  gloricufe  auec  honteufe  fuite  4c  reproche  perpétuel , mit  fon 
heaumeen  tc(lc,où cdoit  vn  Aigle  d'argét  pour  cimier, qui  tomba  douât  lès  pieds, dont  il  fc 
troubla  tcllcmct,q  fe  tournât  vers  ce  peu  de  Barons  qu'il  auoir  encor, fidellcs  8c  preux  c5pa- 
gnons  de  fa  màuuaife  fortune  il  préféra  ces  paroles  : roicy  le  fane  de  Dieu , adioullant  qu’il 
auoit  luy  incline  attaché  4c  cloiié  ccd  Impérial  oifeau  de  là  propre  iqain  ii  cdroictemêt  fur 
la  credc  de  fon  heaume, qu'il  ne  pouuuoit  ny  rôher.ny  cnedre  fcparc  4c  dclioinét  q par  vne 
extrême  force  4c  violécc.  Sô  brauc  courage  l'emporta  pourtât  fur  la  menace  du  mauuais  Si 
(inidre  augurcxlc  façon  que  fans  qu’on  appcrçcut  changcmcc  aucu  en  fon  vlfagc,  fi  l'on  ne 
vouloirdircqu'vn  grand  nuage  de  dcfcfpoir  auoit  occuppéla  raifon  4cJes  fcns,ilcômcnça  à 
pouficr  fon  chcual, 4c  àfc  méfier  rede  baillée  d’vne  telle  généralité , au  plus  chaud  endroir 
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Je  U bataille  8e  de  la  prefTe  par  vn  fureur  fi  dcfrcglcc, qu’il  fit  vue  grande  occilion  d'homes.  I 
Mais  celle  furîè  durapeu.Sefutcc  pauurcRoy  bien  tollcnueloppé,&  porte  par  terre  par  vn  I 
EfcuycrFrançois,  qui  le  pcrfad'vne  lance  gayc.Je  le  lailfa  mort  fur  la  place , aflommé  de  ' 

plufieurs  coups.  Quelques  hidoircs  alfcurcnt  que  ce  fut  vn  foldar  Picard  qui  crcua  l'œil  à 
fon  chcual  d'vne  demi-pique , Se  que  la  violente  douleur  que  cède  belle  fentit,  fut  li  forte 
qu'elle  fccabraSetombaà  larcnucrfefur  fon  infortuné  cheuauchcur,  lequel  fctrouuanr 
accablé  tant  du  poidsde  ce  puilfant  animal  que  de  la  charge  de  fes  armes,  Se  n'cllant  point 
rccognu,  pour  n’auoir  plus  la  royale  enfeigne  fur  fon  armet , fut  outré  de  plufieurs  playes, 

8e  tout  auffi  tort  dcfpoiiillé,  ôe  laifle  parmy  les  morts. 

Le  chef  mort,  la  vifloirc  toute  afleurcc  fut  adonedu  codé  de  Charles,  quoy  que  le  fang 
des  occis  n'eut  guicrcs  moins  teint  Se  rougi  la  tene  de  fon  codé,  que  du  codé  de  Mainfroy, 
qui  perdic  allez  plus  d'hommes,  aucc  fa  couronne  Se  fa  vie,  Se  parauanturc  fon  amc,ii  Dieu 
n'eut  pitié  de  luy.  De  fes  gens  ceux  qui  fc  peurent  fauuer  tirèrent  vers  Beneuent , fuiuis  Se 
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tallonncz  des  François  : plufieurs  des  Barons  fuyans  furent  attrappez  : incfmcmcnt  le 
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0 . Comte  lotdau  Se  Médire  Pierre  des  Vberts,  Gentilhomme  Florentin , que  Charles  manda 
prifonniersen  Ptoucnce  où  ils  moururent  piteufement,  retenant  les  autres  Barons  Alc- 
j mands  &Poilillois,  qu'il  manda  pareillement  : mais  par  vue  meilleure  fortune  prifbnnjcrs 
en  diucrfespartsdu  Royaume, dont  il  les  tira  depuis, Se  les  mit  en  liberté.  Entre  ccux-ey  fu- 
' rchr  Mainfroy  frété  du  Comte  Ioi  dan , le  Comte  Barthélémy  Simplicc , 8e  fon  frère  de  la 
! maifon  de  Gefualdc , le  Côte  Boniface  Malctta, Guillaume  Gros  ccntilhômc  Proucçal,  Al- 
. bcrtas.Edicne  Tattarc, Martin  Se  laques  de  Capcci,8e  plufieurs  autres  Barôs  Se  Cheualicrs. 

I Oredoit  ja  l'heure  tarde,  tellement  que  le  voile  brun  de  1 1 nuiftcômcnçoit  à rcfpandrc 
C fon  ombre  fur  la  face  de  la  tcrrc,quand  les  François  fuiuants  hadiucmët  ceux  qui  redez  du 
camp  de  Mainfroy.couroicnt  à toute  bride  cctchcr  leur  falut  vers  Bcncucnr,  la  chafTc  des 
vainqueurs  fut  fi  viuc.  Se  leur  furie  tant  cxrreme,qu’outrc  les  prifonnicrs.ils  prindrét  encor 
Beneuent,  la  mitent  à fac.  Se  firent  vnc  mifcrablc  occilion  de  perfonnes  fans  cfgard  de  fexe 
ny  d‘aage,d’cdat  ny  de  conditiomquoy  que  le  Clergé  auec  Hymnes  Se  Cantiques  capables 
d'arreder  des  Barbares  Se  des  Payons, fut  allécn  lamentable  proceffion  ,8e  lugubre  conte- 
nance au  douane  de  Charles, qui  ce  foir  mcfmc  entra  dans  Seneuent , où  l'Encf  que  perfon- 
nc  fâcrcc  Se  vénérable  fut  battu  Se  defpoüillé , les  Predres  madinez,lcs  tcplcs  profanez, les 
autels  poilus,  les  vierges  violées , les  femmes  forcées , les  murailles  abbatues , les  maifons 
' pillées,  Se  finalement  cède  panure  Cité  mile  en  dcfolation  Se  lamentable  ruineront  Char- 
D les  fut  iugé  cruel , Se  peu  religieux  ce  coup  là. 

I On  n'auoit  aucunes  nouuellcs  de  Mainfroy , 8e  ne  fçauoic  ou  ce  qu'il  cdoit  deuenujors 
qu'vn  certain  tibaud  qui  l'auoit  rccognu  parmy  les  morts,ayant  chargé  touthonny  de  fang| m/Un  i.  ?t 
idc  bouc  fur  vn  afnc  abieft  Se  vilain,  celuy  quincfouloitquc  monter  des  courtiers  nobles 


Statuent  prit 


Defclntton  Je 


A'gencrctix,  fc  mit  à crier  bien  impudcmmcr,fc  pourmenant  parmy  )ccamp,&  touchant  fa 
;bcdc  qui  vouloir  acheter  Mainfroy  : jugement  à laveriré  qui  porte compaffion  à vendre 


jSefaiâdrcflcrlcs  cheueux.  Ce  qu'vn  BaroifFrançois  porta  tant  indignement,  qu'apres 

auoir  frotté  ce  vilain  comme  il  meritoit  le  chargeant  de  plufieurs  badonnades,  le  ce  rps  Rt 

mort  fut  amené  deuant  le  Roy  qui  le  fit  foudain  laucr  Se  tccognoidrc  au  frere  du  Comte ! umé’w u 
Iordan  qui  le  rccognut  aufii  tod.  Il  n’cd  croyable  aucc  combien  de  larmes  & de  (oufpirs 
; entrerompus, de  plaintes  Se  do  lamentations  ce  Gentilhomme  feierra  fur  ce  corps  le  bai-1  ' 

fânt  Se  l’cmbraflant  tant  edroitement,  qu’on  ne  le  pouuoit  feparcr  : dont  il  fit  grande  pitié. 

Se  fut  hautement  louécn  vn  tel  dedroit  d'infortune  de  tous  les  Barons  François , Icfqucls 
ayants  le  cœur  fendu  de  pitié , fupplicrcnt  indamment  le  Roy  de  le  faire  mettre  en  fcpul- 
mrc  honnorable , comme  fon  rang  meritoit.  O11  dit  que  Charles  mondant  vn  généreux 
dcfplailîr,  rcfpondit  eus  mcfmcs  mots  : le  leferois  volontiers  s'il  n'epoit  excommunie  : de  forte 
qu’il  ne  voulut  permettre  qu'il  fut  cnfcucly  en  lieu  (licré,  bien  le  fit  il  mettre  en  vnefofic 
auprès  du  Pont  de  Beneuent,  où  chafquc  foldac  ictta  vnc  pierre , dont  en  peu  d'heure  fût 
faicl  vn  mont  qui  demeura  fort  long  tempsen  mémoire  de  cède  bataille  qui  print  fon  nom 
de  Beneuent,  où  Mainfroy  fut  defeonfit. 

Telle  fin  mifcrable  Se  condignc  à fes  dcfmcritcs  eut  ce  Prince  infortuné  , que 
Charles  mit  en  terre  , Dante  en  fon  Purgatoire  , les  Papes  en  Enfer  , Se  Dieu  où 
meilleur  luy  fcrnbla , comme  fouucraincmcnc  bon  , apres  auoir  régné  neuf  ans  Se  fix 
mois , à conter  du  iour  de  fon  couronnement  , 8e  depuis  la  mort  de  Conrad  tre- 
jiefmc.  Prince  de  vray  qui  fuc  de  beau  Se  bien  formé  corfage,  de  poil  blonde, 
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tres-fçauaut  cil  Philofophic.SC  grand  fcclatcur  d'Ariftotc , la  doârinc  duquel  il  cmbralloit 
paflionnemenr,  affable  S:  courtois  à tous,  allègre  Sc  difpos  defes  membres, hardy, liberal  8c 
cauteleux, au  demeurât  home  qui  par  fes  vices  8C  dctcllables  ordures  offufquoirtant  de  bel- 
les 8c  hautes  vertus,  citant  pire  8c  plus  mauuais  que  Ton  pcrc,diffolu  en  toute  luxure , cnnc- 
my  des  Papes  8c  du  S.  Siège,  vfurpatcur,occuppatcur,rauiffcur,  8c  cmpictcur  du  patrimoi- 
ne facré  de  S.  Pierre.  Et  pour  le  comble  de  tant  de  perfections  côrcmptcur  8c  cnncmy  de 
toute  religion, per  (idc  8c  dcfloyal,  ayant  autant  mefehamment  empoifonne  fon  frère  Con-  j ** 
rad,vfurpe  le  feeptre  8c  les  Eftats  de  Corradin  : 8c  finalement  infeélé  la  Sicile  de  Barbares,  j 
Mores  8C  Sarrazins , quil  fut  iurtemcnc  puny  8c  priué  de  fcpulturc.  Fridetic  d’Arcne  cftoit  ] 
fon  grand.iurticicr, 8C  la  Comcé  de  Vintimille,  fon  C oul’ciller, races  qui  font  en  Prononce,  j 

Mainfroy  deffai  t,Sc  enuoye  aux  Royaumes  noirs, aucc  les  ombres  de  fes  anccrtrcs.Char-  j 
les  demeure  fi  glorieufcment  victorieux  le  lendemain  de  la  bataille , qu'il  rencontra  le  iour1 
de  S.Marrhias  félon  les  plus  récents, Sc,  félon  les  autres, le  dernier  de  Feurier  l'ortie  de  Bcnc-  ! 
uent,  8c  tira  droit!  le  chemin  de  Naples.  Et  corne  il  fut  arriué  àla  Salice,quicft  vu  lieu  allez 
proche  de  la  cite,  tous  les  Barons,  les  Gentils-hommes  Sc  lccôtmin  peuple  luy  vin  dre  ut  au.  B 
deuant.ayans  en  rc(!e  Melfire  François  de  Loffrcd.qui  prefenta  les  clefs, aucc  vnc  tres-bcllc  | 

Sc  tres-elegantc  harangue  en  François  au  Roy,  qui  s’arrcRa  court  8c  l'clcoura  fort  gracleu-' 
fement  8c  de  bon  œil.  Comme  l’oraifon  Rit  finie  Charles  luy  cômanda  de  le  fuiure  8c  le  fit 
mettreà  fon  colle  ; car  il  le  cognoiffoit  particulièrement  depuis  la  guerre  de  Suric,  où  Lot-  ^ 
fred  ertoit  aucc  luy  quand  le  Roy  S.  Louys  fon  frère  fit  le  partage  d'Afrique  pour  aller  con- 1 
rrc  lcsBarbares.  A lors  entra  ce  nouueau  8c  premier  Roy  du  fang  de  Frâcc  par  la  porte, djele 
Capuanc,aucc  toutes  les  magnificcccs, triomphes, crisd'allegrcffc, 8c  dcmonllrations  d'hô- 
ncur&  de  ioye  longucmct  attendue  8c  defircc,  qu'vnc  telle  action  requeroit.  Et  aucc  l’ Ar-1  ç. 
chcuelquc  de  Naples  alla  droit!  au  Temple  Archicpifcopaldcfainé!cRcrtirutc,où  il  fit  Ion’ 
oraifon,  8c  rendit  grâces  d’vnc  tant  hcurculcvifloirc  8c  delà  nouuclle  couronne  dont  par 
vne  fi  haute  8c  diuinc  grâce, Dieu  qui  l'auoit  mife  fur  fa  tcllej'auoit  rendu  fi  triôphcmnient 
port'effeur.  L'enrrcc  de  ce  Roy  fut  tellement  excellente  8c  magnifique , qu’il  auoit  aucc  luy 
cccc.  hommes  d'armes  François  ou  Prouençaux , tous  Chcualiers  8c  Gentils-homes  quali- 
fiez mcrueilleufcment  bien  couucrts  de  riches  cazaqucs  Sc  cmpcnnachez  de  ii  beaux  8c  di- 
uers  plumages,  que  flottans  fous  les  mouucmcnts  de  l'air  agite  (car  on  dit  que  l'air  emeu  fc 
change  en  vent)  les  yeux  des  regardants  en  ertoient  tous  csblouys,  aucc  vnc  compagnie  de 
Frizons  chacun  aucc  vnc  belle  8C  guerrière  deuife, 8C  auprès  de  fa  perfonne  plus  de  foixantc 
ou  quatre-vingts  Seigneurs  François  ou  Prouençaux , aucc  des  grortès  8c  pefantes  chaincs 
d'orà  leur  col  :8c  la  Royncmefmes  portée  dans  vu  Caroffc  tiré  de  quatre  cheuaux  blancs, 
reueftu  dédis  8c  dehors  de  velours  vio'ct  Phcnicié  par&mé  Sc  enrichi  de  fleurs  de  lys  d'or, 
en  la  mcfmc  façon  qu’on  les  void  en  l'Efcu  d'Anjou  : la  plus  belle  Sc  royale  magnificence, 
qu'on  eut  veu  en  celle  grande  8c  noble  cite,  depuis  les  premiers  Roysdc  Naples. 

Or  c5me  Charles  eut  fait!  (a  prière  8c  redu  grâces  de  tant  de  vitloricufes  profperitez  au 
Souuerain  Roy  des  Roys, fous  la  main  feule  jbqucl  il  lesauoit  tant  hcroïqucmët  obtenues. 
Mertîre  Loffrcd  de  la  parc  de  la  cité  luy  demida  fort  hûblemenc  la  grâce  de  tous  les  prifon- 
niers  capriucmët  détenus  dans  le  challcau  de  Capuanc.à  quoy  Charles  cnclina  trcs-volon- 
ticrs.Pour  ne  perdre  vnc  fi  belle  occafiô  de  bicn-vueillâce  8c  de  courtoific  royale  ilcôman- 
da  des  l'heure  mefme,  q tous  les  Gcntils-hômes  détenus  par  lccômandcméc  de  Mainfrov 
fullcnt  tout  auflï  tort  cilargis  8c  (ortis  de  leurs  prifons.  Cela  fritiî  prôpteméc  exécuté  q d’vn 
mcfmc  trait  ils  vindret  tous  en  gros.Sc  en  bel  ordre  baifer  les  genoux  de  fa  Majcfté  pour  luy 
rendre  tres-hublcs  grâces  dccc  bien-fait  Charles  ertoie  àla  balle  cour  du  chafteau  lors  que 
les  Barôs  des  emprifonnez  luy  vindret  prefter  ceft  bornage  8c  ces  hübles  remcrciemcts.  En 
celle  fortcrcrtc  ertoit  touc  le  threfor  de  Mainfroy  en  or  monnoyc  q Charles  trouua.  Ce  fut 
vne  grâce  de  fortune  qui  luy  voulut  doncr  vn  prôpr  8c  ample  moyen  d'exercer  fa  libéralité, 

SC  de  rccôpcofer  fes  Chcualiers  : li  d'aduennire, parlas  vn  peu  plus  chrcftiennemcr.nous  ne 
voulions  dire  q ce  fut  Dieu  mefme  : tant  y a qu’il  cômanda  dertors  qu’on  luy  apportai!  des 
grandes  balances  pour  le  pefer  Sc  dcfpartir,ordônât  à Melfire  Bertrand  des  Baulx, qu'il  eut 
à faire  ceft  office  8c  le  partage  loyal  de  tout  ce  threfor  monnové.  Mais  fur  ce  commande- 
ment on  remarque  vn  aéle  du  tout  héroïque , 8c  vne  refponfc  bien  haute  8c  gcncrcufc  que 
fît  ce  Prince  Prononçai  au  Roy,  luy  difanc  qu'il  n’clloic  befoin  de  balances  ny  de  poids , de  ! 
jfortc  qu'il  fc  mic  à faire  trois  parts  de  ccil  or , aucc  les  pieds , 8c  les  ayants  fàitlcs  à peu  f 
|prcs  cfgales.à  directs  braucs  paroles.  Sircl’vneeft  de  voftrc  Majcllé,  l'autre  de  Madame! 


la  Roync,  [ 


deProuencc  fous  la  première  maifond'Anjou. 
Charles  premier,  Comte  XL 
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laRoync,  larroiücmc  de  vos  Barons  Se  Chcualicrs.  Acte  certainement  illuftre  Se  digne 


d'vn  grand  Si  magnanime  courage  qui  nicfprifant  l'or,  Se  ne  l'cHimant  que  terre, en  le  met- 
fous  les  pieds,le  fçair  (î  bien  delpartir  8e  dillribucr  ; 


tant  fous  les  pieds, le  Içaic  11  bien  delpartir  Si  dillribucr  au  côtcntemcnt  du  vainqueur:  qu’il 
approuuc  fon  action,  la  mer  en  effet!  ,Se  l'en  citimc  roufiotirs  depuis  digne  d’auoir  fcsfa- 
ueurs , fi  qu'aucuns  ont  bien  voulu  dire , que  des  lors  le  Roy  luy  donna  la  Comte  d'Aucl- 
linquc  la  polteriré  de  Bertrand  a fort  longuement  pofledé. 

Pluficurs  iours  fc  paflerent  en  folles  Se  fc(lins,aucc  la  Rovnc  Béatrice, qui  auoit  ja  donné 
repos  au  defir  de  fon  ambition  Se  du  titre  Royal,  dont  elle  le  voyoit  décorée.  A près  ces  pu- 
bliques allcgrcfles  le  Roy  fit  dclitircr  tous  les  prifonniers  ApuliensSe  Calabrais, fuilànr  ren- 
dre leurs  cerres Se  feigtieuries  à pluficurs  .dont  il  fut  mal  recognu  depuis, renuoyant  les  Ba- 
rons qui  l'auoient  feruy,  qui  cil  Italic.qui  en  Sicile,  qui  en  Proucnce  fort  largement  rccom- 
pefez:  mais  parce  qu’il  n'cull  agréable  la  demeure  du  chaflcau  de  Capuanc,  malle  de  pierre 
façonnée  à laTudcfquc,  il  fit  édifier  d'vn  plus  royal  Se  françois  dcflein , celuy  qui  iufqucs  à 
ce  iour , acu  le  nom  de  de  Challcau-ncuf  : tellement  que  durant  deux  ans  entiers  il  ne  fit 
que  trauaillcràralfoir,&  bien  rafermir  les  chofes  de  Tofcanc  Se  de  Romexn  rccognoif- 
Âncc  de  quoy  le  Pape  le  fit  Vicaire  de  l’Empire,  comme  il  l'auoit  fa  ici  Sénateur. 

Eu  ce  temps  cftoit  1 a Noblcflc  de  Naples  pcflc-mcficc  Se  confondue  aucc  le  peuple 
gros  Se  menu  que  le  Roy  Charles  lepara.  Mais  cllimant  que  ce  n'efioit  allez , il  s’aduifa 
encor  de  faire  quelque  fcparation  des  Gentilshommes  : Se  de  là  prindrent  leurs  fources 
les  Nobles  de  diuersquartiers,  que  les  Neapolitains  appellent  Seggi , parce  que  les  Gen- 
tils-hommes auoicnraccouftunsé  de  s'y  aller  afiemblcr  Se  afibir  pour  traitter  tant  des  pu- 
bliques Se  communs  affaires,  que  des  particuliers  Se  domefiiques.  De  manière  qu'aux 
places  ou  üeges  de  Capuanc  Se  du  Nid , il  adioufia  ceux  de  Montagna , Foreela,  Porto, 
SePortanoua  , annoblilfanc  par  mcfmc  moyen  pluficurs  des  principaux  Se  plus  riches 
citadins:  voire  pour  mieux  alfeurer  fes  affaires  ,8e  auoir  toufiours  vpc  bonne  inrclligcncc 
ScnignorcraucuucchofcquipcutrcgardcrfonEfiatymcttantpIuficurs  de  fes  BaronsSe 
Chcualicrs  tant  François  que  Prouençaux.  Comme  au  fiege  de  Montagna  les  Eftendards, 
au  liège  du  Nid  les  Cantelmcs  ou  Cantclmcs,  au  fiege  du  Porc  les  Oreilles, au  fiege  de  Por-'l 
tc-ncufue  les  Agnefes,  Mont-forts  Se  autres  : tellement  qu'on  ne  pouuoit  aifcmcnr  faire  ou 
pioicctcr  des  nouucautcz , Se  des  remuements  à"Naples,dont  Charles  n'eut  bien  roll  le  vent 
Je  l'aduis  à fes  oreilles.  Ce  fut  lors  que  pluficurs  Barons  vindretir  des  diucrs  quartiers  du 
Royaume  pour  habiter  dedans  Naples  : où  les  vus  achetèrent  des  Palais , les  autres  elle- 
uctent  ceux  qu'on  y voidpourlc  iourd'huy  décorez  de  leurs  armoiries  Se  timbres  de  No-  j 
blcfleaudcflusdcsmaillrcrtcs  portes.  Ce  concours  fut  caufcquc  les  Nobles  venants  à 
drefler  vn  peu  plus  haut  que  de  coufhimclc  front  Se  le  courage,  fc  voulurent  du  tout  fepa- 
rcr  du  populaire  Se  des  hommes  de  forte  plus  balle  Se  commune,  les  primants  de  la  liberté 
de  venir  en  leurs  fieges,  Se  aux  places  à eux  deftinecs. 

Delà  cil  venu  que  les  Gentils-homes  de  Naples, ainfi  crcus  Se  multipliez  par  le  concours 
de  tant  de  Barons  illufires  fc  font  furnômez  C.hcualicrs,par  vn  honneur  Si  titre  héréditaire 
q leurs  anccftrcs  : donc  la  plufpart  auoicr  elle  faits  Si  créez  Chcualicrs  de  la  propre  main  de 
Charles  leur  ont  lailîc  de  père  en  fils  iufqucs  icy,  quoy  que  la  qualité  de  Chcualcric.nc  foir 
point  héréditaire  ny  fucceffiuc.aius  vnc  marqucdcla  vertueufe  proücfle  de  celuy  qui  en  cil 
orné.  Où  vient  certes  tres-à  propos  de  dire  Si  reciter  la  propre  forme, Se  ceremonie  que  ce 
Roy  fouloit  obferucr , quand  il  faifoitvnChcualierpour  la  Noblcficdc  fa  race,  ou  pour  le 
mérite  de  fa  vertu  : à fin  qui:  ceux  qui  afpirent  à celle  exccllétc  dignité,  ou  la  poflcdenr , ou 
font  nez  de  pères  tels , apprennent  corne  ils  doiucnt  viurc.Sc  à quoy  ils  font  obligez , citant 
ainfi  que  pluficurs  vfurpcnc  faulfcmcnt  ce  nomqui  n'en  ont  tache  ny  marque. 

En  premier  lieu  on  arrülloic  le  iour  que  le  Chcualicr  deuoit  élire  faiél  : Se  à l'Eglifc  prin- 
cipale de  la  cite  vn  théâtre cftoitrelcué , où  le  Gentil  homme  cftoit  conduit , qui  deuoie 
rcccuoir  ccft  ordre  que  l'on  faifoit  afloirfurvnc  chaire  d’argent,  couucrtc  de  velours  verd. 
Là  ileftoit  examiné  Se  coniuré  de  dire  la  vérité , fi  voulant  auoir  le  degré  de  Chcualicr,  il 
cftoit  fain  Se  dil'pos  de  fes  membres,  pour  allcgrcmcnc  manier  les  armes  Se  feruir  fon.Prin- 
ccàla  guette.  Ec  rcfpondaut  qu’ouy,  fuiuanc  l'information  ja  prife  de  celle  vérité  par 
des  Gentils  hommes  fans  reproche,  l'Archeucfque  accompagné  des  Euefqucs  fes  fulfra- 
gans  vcllu  en  Diacre , aucc  le  Mcfi'cl  ouucrr  au  deuanr  du  perfonnage  qni  deuoit  e- 
(tre  Chcualicr  en  la  prefence  du  Roy  Se  des  Seigneurs  affiliants , luy  proferoit  ces  paro- 
les. Gentil-homme  qui  voulez  rcccuoir  l'ordre  de  Chcualicr , iurez  à Dieu  fur  les  faincls 
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Laftroificmc  partie  de  l’Hiftoirc 
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Euangiles,  que  vous  ne  viendrez  iamaisen  aucune  manière  contre  la  fcrcmfllmc  Majéfté 
du  Roy, qui  vous  taie!  Chcualicr,  fi  défia  vous  n'eftez  obligé  par  ferment  à vollre  Sei-i 
gneur  & Prince  naturel  : parce  qu'en  ce  cas  luy  reftituant  fon  ordre  6c  fa  deuife  qu'il  vous' 
donne,  vous  pourrez  faireguerre  contre  luy,  fans  que  aucun  Chcualicr  vous  puilfe  repren- 1 
drcauccraifon  : là  où  failanr  autrement  vous  encourrez  vue  lafclic  infamie  , 8i  fi  vous 
elles  pris  en  guerre , fournirez  peine  de  mort  : iurez  encor  que  de  tout  vollre  pouuoir 
vous  détiendrez  les  vierges  Se  donzcllcs,  Icsvcfues  Si  les  orphelins,  les  aflhgczSi  aban- 
donnez, comme  auffi  vous  ferez  le  mcfmcdes  mariées  qui  vous  demanderont  fecours, 
expofant  gcncrci. feulent  Si  de  franc  courage  vollre  perfonne  à tout  danger  pour  entrer  en 
champ  de  iufte  bataille  pour  elles,  quand  aucc  iullcraifon,  elles  recourront  à vos  armes. 

Le  internent  fait  deux  dcsplus  anciens  chcualicrs  le  prcnoict  par  les  bras,  Se  le  mcnoict 
deuant  le  Roy  ,qui  le  touchoit  de  fon  cfpcc  fur  la  telle  ou  fur  l’cfpaulc , en  luy  difant  ccsl 
paroles.  Dieu  te  face  bon  Chcualicr  : apres  venoicnr  fept  Damoifellcs  de  la  Royne  tou- J 
tes  vcftuësde  blanc,  qui  luy  cciguoicnt  l'efpcc,  fuiuics  de  quatre  des  plus  illuflrcs  Cheua-i 
licrs,quiluy  chaufioient  lcscfperons  d'or.  Ht  ccschofcs accomplies, la Royne le prenoit ‘ B 
parle  bras  droiél , Si  vnc  autre  Princcfléou  Dame  plus  rclcucc , par  le  gauche  ,Si  eu  ccft  S 
équipage  l'alloient  conduire  à vn  autre  chaire  rrcs-richc  : le  Roy  s'alfeant  à fon  codé  droiél,  | 

Si  la  Royne  au  code  (cucllrc  : tous  les  autres  Chcualicrs  Si  les  Damoifellcs  cdansàtrois 
degrez  plus  bas  à l'cntour:où  finalemétcdoit  apportée  vnc  magnifique  Si  Royale  collation,  j 
que  l'on  Jelpartoit  fans  rumeur  Si  confulioli,  félon  le  rang  Si  la  qualité  des  ailillans,  où  fi- 1 
nifToit  laccrcmonic,8i  le  Chcualietedoit  faiél. 

Telle  fut  la  façon  que  Charles  garda  à donner  l'ordre  de  Chcualcric , rctcnanc  encor  L 
quelques  traies  de  l'ancienne  excellence,  dont  vlctent  les  premiers  Roys  d'Angleterre , Si’  q 
de  la  forme  illudrc,  qu'on  remarque  aux  narrez  delà  guerre  fainéle , qu'enuiron  vn  licclc' 
apres  Godeffroy,  Hugues  de  Tabarie  Prince  de  Galilée,  obfcrua  de  poinél  en  poinél,quund, 
il  fit  Chcualicr  Saladin,  duquel  il  cdoit  prifonnicr  : ou  par  vnc  grande  rtJagnanimité  ,Si|  ! 
par  vn  defir  héroïque  de  trcs-cxccllcnt  honneur,  le  vainqueur  voulut  edre  faicl  Chcualicr'  | 
delà  propre  main  du  vaincu  : auquel  en  rccompcnlc  de  cède  gloricufc  marque , il  quirta  î i 
royalement  non  feulement  ja  rançon , a accordée  à ccnc  mille  befans  d'or:  ams  luy  remit' 
tous  les  prifonniers  Chtclliés,  qui  furent  pris  en  code  bataille,  aucc  desprefents  ttes-bcaux 
8itres-magnifiqucs-que  Tabarie  en  rapporca  : tant  eut  de  pouuoir  la  réputation  Si  la  vertu 
dace  Palladin  François  enuers  le  cœur  d'vnPrincequin  auoitricu  de  barbare  que  lcfeul  D 
turban  Si  le  nom. 

< Voila  comme  Us  Roy.  part  are  s 
En  conclût  fie  efloient  ji  rares , 

Que  mefme  en  guerre  bataillons 

® Ils  rendaient  hommage  aux  voilions,  . 

Fur  vnc  excellente  fagejfi, 

Foifonts  mille  tours  de  largeffe  • , * , 

Tant  ils  ejloienl  flans  de  honte 
A ceux  qu'ils  ancien:  furmonté. 

. Aeîe , vertu , he.w  -fuel , exempte. 

Digne  de  U gloire  ctvn  temple 
Çfdoage  ne  fuijfi  limiter, 

Ei  i/uvn  grand  Roy  doit  imiter. 

Ce  que  Charles, quoy  que  magnanime  Si  gcnercux,n’obferuera  pas  à l'endroit  du  pauurc 
Si  infortuné  Corradin  : dont  il  11e  rencontrera  peu  de  blafmes  à la  bouche  des  homes, voi- 
re des  mortelles  Si  perpétuelles  exécrations  des  Alemâds.quifcrcfouuicndroncàiamaisdc 
la  mort  ignominieufe  de  ce  icune  Princc.Si  de  celle  de  Fridcric  qu'à  l’aducnturc  il  fentira.  I 
Charles  donques  ayant  diuife  les  Nobles  du  peuple,  les  Nobles  des  Nobles,  Si  créé  plu- lp 
(leurs  Chcualicrs,  manda  des  iullicicrs  nouucaux.  Si  faiéls  de  fa  main  aux  Prouinccs , pour 
adeurerfes  affaires,  Si  s'en  alla  hors  du  Royaume  trouucr  le  Pape. 

Au.dcuzicme  du  mois  de  May,  Meffire  Reynier  de  Bondclmont  Gentilhomme  Flo- , 
rentin,  fut  mandé  pour  iuflicicr  à Bar,  Si  donna  durant  tout  ccft cllé  beaucoup  de  faucnrl 
aux  Papaux; Si  aux Guelphcs de  Florence,  mettant  fort  bas  les  cfpcranccs de Gibcllins, I 
lcfquels  irritez  8i  brûliez  d'vn  feu  de  vengeance , mandèrent  fccretrcmcnt  vers  Corradiu  j 
en  Alemagnc,  dont  nous  parlerons  apres. 
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Les  Guclphcs  que  la  violence  de  Charles  auoic  infolcrament  montra  en  vn  orgueil  trop 
defrcglé.voulurcnt  prendre  les  armes  contre  les  armes  des  Gibellins.St  en  vindrenr  fi  auit, 
qu'ils  chaflcrcnrlc  ComteGuy  Noucl!o,qui  là  cftoit  pour  Mainfioyifi  mandèrent  fur  ccftc 
mcfme  fureur  à Charles  de  venir  prendre  la  feigneuric  de  Florence , qui  promptement  leur 
dcfpccha  le  Comte  de  Montfortaucc  huiü  cens  chenaux, auquel  les  Florentins  qui  le  rc- 
ceurcnt  à grand  ioyc,donncrcnt  la  ville  au  nom  du  Roy  pour  dix  ans.  Vu  peu  apres  Char- 
les fe  rend  en  peribnne  à Florence  fous  la  faucur  des  cuclphcs.où  rcccu  comme  Scigncur,il 
créa  plulicurs  Chcualicrs  en  huiû  iours  qu’il  y fciounia. 

Pendant  qu’il  cftoit  en  T ofcanc,3t  que  Florence  auoir  haufle  la  fleur  de  lys  d'or  cz  lieux 
plusemineurs  & publics,  voicy  que  les  Gibcllms  reduitsà  tant  improfperc  fortune, liguez 
allée  les  Pifans  St  les  Sicnnois , que  Charles  auoit  griefuement  outragez , luy  trament  des 
nouucaux troubles  de  guerre:  & traittent fans  perdre  le  temps, par  fecrettcs  ainballades  tk 
machinations  cautclcufcsaucc  Dom  Heury  de  Caftillc, qu’ils  fçauoicnc  ennemi  de  Our- 
les :&  encor  aucc  quelques  Barons  Siciliens  St  Ncapolitains,  qui  mal  fatisfaits  de  ce  Roy, 
eerchoicnt  à reuolrer  la  Sicile  : fi  mandèrent  quérir  Corradin , à ce  qu'il  vint  prendre  ia 
couronne, qui  de  droit}  luy  appartenoir.fur  leurappuv  St  fidèle  feenurs , tant  d'hommes, 
que  de  cent  mille  florins  d'or , pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre. 

Corradin,  que  la  grande  ieunelTc  I .lifta  trop  légèrement  perfuader , fans  pcnfcrplus 
loin  à ce  qui  pourrait  fucccdcr  d'vnc  li  hardie  cntrcprifc.où  la  pafliondes  cibcllins  le  pre- 
cipitoit,  accepta  ccftc  offre  fpecicufc:  Se  quoy  que  fi  mère  tafehaft  par  figes  St  maremcl- 
les  rcmonftranees  à le  diftrauc  St  deftourner  : voire  aucc  abondanccdc  larmes  d'vnc  fi  difti- 
cile  Se  dangereufe  conqucftc.fi  mal  conucnablc  à l'on  aagc.qui  n'arriuoit  qu’à  xv).  ans. 

Neantmoinsaucc  Friderie  Ducd’Auftriche  fon  coufin.auftî  jeune  Prince  que  luy,  tout 
refolu  de  tenter  la  fortune  de  la  guerre, St  de  rccouurer  la  couronne  de  fes  pères , il  fc  mit  en 
chemin , fuyui  de  dix  mille  chenaux , St  d'vn  grand  nombre  de  gens  dcpied , qui  l'accom- 
pagnèrent iufqucs  à Vérone  : mais  faute  de  payement  ils  furent  bic  toft  diflïpcz  St  rcdtiics  à 
peut  nombre.  Dc.Vcronc  tire  en  Lombardie , parte  par  le  chemin  de  Pauic.St  par  la  riuierc 
dcccnncsfcrcndàSauonc.  Dclàfc  mettant  en  mer  aucc  xxv.  gallercs  oennoifcs , parte 
à Pilé , où  tous  les  Cibcllins  d'Italie  le  vindrenr  rencontrer  ,St  s'ailcrcnt  joindre  en  gros/a 
rauallericayant  pris  le  chemin  fcc  par  le  territoire  de  Serezanc. 

Aufti  ne  fit-il  peu  de  mal  à Charles  donnant  la  charte  à fes  vaifteaux  longs,  St  coûtant 
iufqucs  à Mcrtinc  aucc  mille  fanglants  degafts  , qui  apportèrent  vnc  nouucllc  occafion , St 
comme  furcharge  de  dueilvehement  àcc  pauurc  Roy.qui  lors  tout  defolé  de  la  perte  de  fa 
moitié,  faifoit  fes  funérailles  à Naples  où  Béatrice  cftoit  dcccdcc.  Les  Sarrazins  de  Lucerc 
entendants  la  venue  de  Corradin  fercbcllcrcnt  contre  Charles, St  changèrent  de  bannière: 
St  ne  fut  pas  grand  mcrucille  que  des  gens  de  concrairc  foy  enflent  gardé  fi  peu  de  foy. 
Anu'erfeen  terre  de  labeur  fit  le  fcmhlablc  : plulicurs  places  de  11  Calabre,  St  toutes  celles 
de  l'Abruzzc.  Dom  Henry  rcuolca  Rome, remua  toute  la  campagne,  St  le  pais  circonuoi- 
fin  : St  fi  contraignit  Clément  de  fc  retirer  à V iterbe. 

Ce  nouucau  mefnage  ictta  des  cfpcz  nuages  de  trouble  à l'cfprit  de  Charles , lots 
qu  il  eonfidera, St  vit  de  fes  propres  yeux, que  ceux  aufquels  il  auoit  fait  plus  de  bien.  Sert 
royalement  pardonné  ,fe  monftfoicut  tant  ingrats  te  dertoyaux  contre  leur  fouucrain  bien- 
fadeur.  Or  fe  roidifl'ant  contre  les  coups  de  foraine  aduerfe , St  oppofmt  à fa  maligni- 
té vnc  inuincibic  force  de  courage , il  fie  rant,  que  à grandes  St  diligentes  journées  il  fc 
rendit  en  Apulic,  lairtanrCapitaincgciicr.il  en  Tofeane  Guillaume  de  2?refcluc,St  Guil- 
laume Eftendard  pour  fermer  le  pas  à Corradin.  Auquel  le  Pape  ne  faillit  point  demander 
fes  Ambanàdcurs,pour  luy  faire  commandement  de  fe  retirer  , St  defifterdc  fon  entreprife, 
fur  peine  d'eftre  excommunié  : puis  que  défia  la  couronne  qu'il  rcccrchoit , appartenue  de 
droiéià  Charles  par  légitime  conqucftc,inucftiturc,  St  pofteflion.  Mais  Corradin  faifant 
^ ’moinsdecas  de  toutes  ces  menaces  Si  fulminations,  qu’il  ne  deuoit , fentit  incontinent 
apres  combien  pouvait  le  bras  d'vn  Pape.  Neanemoins  parta-il  outre , St  s'en  alla  de  ce  pas 
afliegerLuques, ville  qui  tenoie  pour  I Èglife , où  Ærcfcluc  cftoit  aucc  les  forces  Papales, les 
troupes  de  Charles, le  Légat  de  fa  Saindcrc , les  Guelplics  Florentins , St  plulicurs  Croifez  ! 
armez  , contre  le  ieune  St  mal-aduifé  Corradin , qui  de  là  tira  à Sienne,  où;Ic  Marcfchalj 
François  fut  rompu. 

Sur  ces  mefmcs  traitiez  François  de  Lotfred,quis’cftoitmisdans  la  place  dcHaurc-mu- 
re,fùt  femme  par  vn  trompette,  que  le  Comte  de  Tricarico  luy  manda.de  quitter  ccftc  peu 
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tenable  forterefle , & de  fc  rendre  à compofirion  honnorablc  : lurquoy  Lofftcd  refpondit 
d'vnc  façon  bien  hautaine.  Va  dire  au  Comte  qu'il  ferait  beaucoup  meilleur  pour  luy , que 
des  bannières  de  Corradin  il  fit  des  couuerturcs  de  chenaux , & dcfployaft  françoifcment 
l'enfeigne  de  Charles,  comme  bon  Sc  loyal  fuject. 

11  faut  fçauoir  que  pendant  que  Charles  clloit  en  rAbruzze,la  Poüille  muablc  de  foy- 
mchnc.pour  les  nuuuais  deportements  de  Guillaume  Lande  Paçificn,  i.ouucrneur  de  celle  A 
marche  , s’edoit  rebellée.  Lucerc  auoit  commencé  celle  tumultueufc  dance  : Potence,  I 
Venoufc,Materc,&  la  terre  d'Ottranre , qui  s’elloicnt  prilcs  pat  la  main , auoient  fuyui  ce  j 
mcfme  branle.  Places  qui  pour  n'auoir  donjons, rocqucs , ny  forterefles , n auoient  pas  fait  ! 
grande  rcfillancc  aux  armes  de  leurs  ciniahillcurs  : Robert  de  Sainélc  Sophie  Capitaine  dej 
grande  valeur  ,qui  auoit  dcfployc  les  bannières  de  l'Aigle, & Raymond  fou  frere , Pierre  Sc  i 
Guillaumcfon  frète  Comtes  de  Potence,  Henry  le  Vieil  Comte  de  Riuel,  Sc  vn  autre; 
Henry  dcPiettrc  Collombc  Tudclque,  fouflcnus  des  nobles  Sc  puilfanrcs  familles  de! 
Caflagne,dcScorne,dc  Vacca,dcFilingcr,&:deLocticrc:lcfqucls  courants  pat  l'Apu-] 
lic,Capitan.uc,&:  Æafilicatc, auoient  renuerfé  toutes  chofcs , 5 C tourné  à rébellion  ces  peu-  B 
pics  inconflans  Sc  variablcs.mettans  cruellement  à feu  Sc  à fang  tout  cc  qui  leur  faifoit  refi- . 
lance  , A:  moudrait  contraire  vifage:  conimcSpui.iz7.ol.i,l' Audio,  Minorbino,  Montcmi-; 
!onc , Garagona  .edoient  les  principaux  Chefs  de  celle  foudainc  reuoltc.  Grauina , Mon-  j 
repiiofo,Mclfi,Troya , Bar  1er  ta,  Tram , Molfctta.Bitonto,  Bari,  munies  de  bonnes  & fa- 
rouches forrcreflcs.ayanscuité  ces  efchccs , pendant  que  Robert  de  Sainél  Scuerin,qui  fai-  '■ 
l'oit  merucillcs  pour  Charles , fafehant  les  places  rebelles , gardoit  d'vnc  foigneufe  refolu- f 
tion  le  pas  contre  l'oit  de  Corradin  : lequel  apres  auoir  demeuré  vn  peu  à Sienne , vint 
à Rome,  où  Dom  Henry  de  Cadillc,  qui  s'y  cdoit  rendu  le  plus  fort,  Scies  Romains  qu'il  C 
auoit  ja  gadez  courte  le  Papc,lc  recourent  au  Capitole, aucc  le  mcfme  honneur,  que  s'il  fuit 
edé Empereur r faifantau relte mille infolcnccs indignes  Sc  barbares,  dcfpoilillanc  impic- 
ment  les  Temples, les  Eglifes , Sc  le  threfor  lacré  de  Sainél  Pierre , pendant  qu’il  y demeura, 
auec  plus  de  cinq  mille  chenaux  Tudcfques  ou  Italiens  .outre  ceux  de  Dom  Henry,  qui 
cdoienc  plus  de  huiét  mille. 

Ce  grosâc  redoutable  cxcrcitc, qui  bien  tod  fera  rompu , pnflbit  deuantlcs  murs  de  Vi- 
terbe , où  chadc  de  Rome  s cdoit  réfugié  le  Pape  : lequel  contemplant  d'vnc  liante  gallcric  I 
de  fou  Palais  vn  tel  équipage  d'armes,  d'hommes,  Sc  d'enfeignes , marcher  fous  les  bour- 
donnements S;  tonnerres  des  tambours,  les  roulements  des  clairons.Sc  les  tantarcmcnts | 
des  trompettes , aucc  vue  telle  pouflicrc , que  l'air  cil  clloit  tout  cfpaiffi , poulie  d’vn  cfprit  i D 
prophétique, profera  aucc  quelques  larmes  qui  luy  tombèrent  des  yeux , ces  incl  ines  para-  ' 
les  à ceux  qui  edoient  là  prelènts  à regarder  la  înefmc  chofc.  Voyez-vous  ces  troupes  fi 
bruucs  Sc  li  bien  armées, Sc  cc  icunc  Capitaine  qui  leur  va  en  tede  aucc  tant  de  confiance  Sc 
d'ardeur.  le  vous  dis  en  vérité  que  i’ay  compadion  de  luy,  parce  qu'il  cd  mené  comme  vn 
agneau  au  ficrificc  de  h mort, pour  porter  la  peine  du  péché  de  les  pères  :Sc, qui  plus  cd, 
toute  cède  guidante  armée  qui  le  luit  fera  diflippcc  comme  fumée  : prefage  qui  fut  vérita- 
ble , &:  lùiuit  de  poinélcn  point!. 

OrÇorradfii  edimant  qu'il  cdoit  temps  de  prendre  l'occafion  au  poil,  partit  de  Rome 
fur  le  dix  du  mois  d’ Aoud  auec  le  icunc  Duc  d'Audrichc.Sc  Dom  Hcry  de  Cadillc,  accom- 
pagnez de  leurs  Barons,  de  plulicurs  Romains,  Sc.  d'infinis  Gibcllinsdc  Tofcanc.  Et  parce 
que  le  pas  de  Cepcranc  luy  cdoit  infecl  Sc  dangereux , il  pafla  par  l'Abruzzc , Si  par  la  vallée 
deCclia,  on  Charles  nauoit  planté  aucunes  gatdcsili  qu’il  paruint  fans  aucun  dâger  à Ja 
plaine  de  Marli  ( autrement  de  S.ValcntinySc  de  Pàlcntc  à la  Comté  de  Tagliacozzo.  Cède 
plaine  cd  à la  main  dcoictcdu  lac  Fufcin,  voilïndcs  antiques  Aqueducs,  qui  furent  au- 
tresfois  drcflezpour  conduire  les  eaux  Matficnnes  à Rome,  ayant  à gauche  les  monts  Mar- 
iions, de  hauteur  inacceflîblc&merucillcufe,  comme  des  murs  Sc  des  ramparts  inforça- 
bles.  Ilyaau  dcuancvne petite colinc.  enfermant  ccde  plaine,  didante  d'Albc(d'où  les 
Albcrtaz  de  Prouencc  font  autres-fois  venus  Jenuiron  quelque  mille  qp  quinze  cens  pas. 

Au  delà  delà  colinc edant  vn  petit  vallon  , aucc  vn  contour  d'vn  quart  de  lieue,  pofe  de 
fortc.qnc  de  la  plaine  de  Palentciluc  peut  dire  defeounert.  , 

Là  fc  planta  Corradin  auec  vn  ferme  propos  de  voir  Sc  combattre  Charles  : lequel  ayant 
rcccul'aduisdcccschofcssparvnbpn  confcil  quitta  le  pas  qu'il  tenoit , Sc  fc  rendit  en  toute 
diligence  à la  ville  d'Aquila, qu'il  (çauoiç  fort  bien  cltrc  à fon  entière  deuotion.  Là  il  fut  i 
attendant  lecamp  de  Corradin.qui  le  luiuoit  pasà  pas:  parce  qu’il  auoit  beaucoup  plus  de 


force;, 
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forces , voire  Iedoublc  de  fon  ennemy.  Car  Charles  auoic  vne  grande  partie  des  ficnncs,  les 
vnesàMeffinc  contre  Frideric , les  aucunes  aux  gardes  Se  colles  maritimes,  & les  autres 
contre  les  places  rebelles  d'Apulic  : à quoy  n'adioulloit  vn  petit  dommage  vn  bon  nombre 
de  fes  gens, qu’il  auoit  perdus  en  Arezze.  De  manière  qu’au  cœur  de  tant  d'obllaclcs,  Se  de 
contraires  agitations  il  eftoie  foible,  8c  en  merueillcux  fufpcns  de  ce  qu'il  deuoit  faire: 
roefmcmcnt  que  lafoy  des  Aquilois  ne  le  mettoit  en  pcudoutcufeapprchenlion , pourcer- 
tain  bruit  qui  auoit  couru,  dont  il  fut  bien  tort  deliuré,  par  le  moyen  du  fecours  Se  des 
victuailles, que  les  femmes  mcfmcs  d'vn  cœur  tout  plein  de  franche  généralité, par  plufieurs 
Se  diuerfes  charges  agencées  fur  leurs  telles  Se  leurs  efpaulcs , portèrent  depuis  à fon  camp, 
qui  pour  lors  ne  mourait  pas  à plus  que  de  trois  mil  hommes , ny  à la  iultc  moitié  des  gens 
que  Corradin  auoit. 

En  ce  mcfmc  temps  Médire  AlarddcVallcrieltoitarriué  en  Apulie,  d'vn  pèlerinage  de 
laTcrrcfainéle.fuiuanrvn  vœu  qu’il  auoit  promis.  C'elloitvn  Cheualicr  autant  fage,  vail- 
lant, Se  bien  experimentéaux  difficultcz  Se  rencontres  de  guerre,  que  Capitaine  de  fon 
temps.  Là  il  eut  nouucllcs  de  l'Eltat  de  Charles,  qui  fçaehant  par  mcfmc  moyen  fa  venue, 
fenuoya  prier  de  le  venir  aflifter  de  fa  prcfence , Se  de  l aide  de  fon  confeil  : ce  qu’il  fie  rres- 
volonticrs , porté  d’vn  amour  naturel  de  le  pouuoir  rendre  vtile , Se  de  venir  tant  à propos 
au  propre  fangdc  fon  Roy.  On  dit  qu’Alard  lit  bien  quelque  difficulté  au  commencement 
delcmcllerdudiffercntdccesdcuxPrinces  Chrcltrcns  : toutesfois  à l’inltante  prière  du 
François^]  print  la  conduite  de  fon  armee.  Se  l’alTcura  qu'indubitablemcnt  il  obtiendrait 
laviéloire,  quoy  qu’il  fuftaflcz  plus  foible  d’hommes  quel' Alemand, s’il  feportoit  par  fon 
aduis.qui  cfloit  de  mettre  la  vaillance  ouucrtc  à part , Si  fc  feruir  des  11  raragemes  Si  dots 
militaires  en  vn  tel  délirait  d'affaires  ,où  la  partie  n’elloit  cfgalc.  Ainfi  fut  fait  8i  refolu. 

Alard  donques  à qui  Charles  auoit  remis  l'entier  commandement, apres  auoit  fait  enten- 
dre aux  Capitaines  de  fc  rendre  foupplcsà  tout  ccquil  ordonnerait  : le  jour  de  la  bataille, 
qui  aduint  la  veille  de  Saine!  Barthélemy, les  autres  difent  la  fcllc  mefme,  de  l’an  deux  cens 
foixantc-huiék , fe  mit  à diuifer  l'armce  en  trois  bataillons:  du  premier  il  fit  Capitaine  Hen- 
ry de  Cofant, qui  citant  vn  valeureux  Cheualicr  (quoy  que  Collenuccdic  que  ce  fut  Phi- 
lippe dcMontfort  ) détaille  grande  Se  bien  formée , Se  d'apparence  héroïque, le  couurit  des 
armes  Se  du  harnois  propre  du  Roy  en  telle  des  Prouençaux , Lombards , Tofeans , Se  Ca- 
puans.  Au  fécond  d»nna  pour  Chefs  Se  Conducteurs  Mefiire  Ican  de  Crati,  Se  M.  Guil- 
D laume  Eftendard,  lequel  mit  les  Prouençaux  à la  garde  du  pont , afiis  fur  le  fleuuc  qui  four- 
danrdelapIaine,feicttedanslelacFufcin,fansfe  mc(lerauecfcscaux:àfinquc  lesgens 
de  Corradin  ne  peufTent  palier  par  là  fans  vn  mortel  defaduantage.  Charles  auec  la  fleur  de 
fes  gendarmes  en  nombre  de  lundi  cens  chcuaux , voulut  mener  luy-mcfme  le  rroilicfmc 
bataillon,qu’il  fit  bien  finement  pofer  aux  aguets  au  petit  vallon  que  la  colline  cachoit,à  fin 
de  n’eltre  appcrccu,8e  fc  referuer  à quelque  viéloirc  inattendue  de  fes  aducrfaircs  : 8e  auec 
luy  Meffire  Alard. 

Corradin  de  fon  codé  fit  mefme  deuoir,  diuifant  fon  oit  en  trois  bandes  : la  première 
d’Alcmands, dont  luy  Se  leDucd'Aultrichecltoienc  les  Chefs,  à la  vérité  bien  jeunes  ,8e 
peu  routiers  en  vn  fl  grand  meflier  d’cxpcricnce  SC  de  confeil , contre  des  Capitaines  vieux 
Se  rompus  à la  guerre, quoy  qu’ils  euflent  auec  eux  plufieurs  Comtes  &: Barons  du  Royaume, 
brades  Se  dclibcrcz.La  féconde  d’Italiens, & dcquclqucsTudcfqucs.quc  le  Comte  Caluano 
Lanza,  homme  guerrier  Se  valeureux  commandoit.  La  troificlmc  d’Efpagnols,  dont  fut 
ChcfDom  Henry,  comme  leur  Prince  naturel,  qui  ne  voulue  point  entrer  au  combat 
d’abbord  : ains  fc  mit  aux  attentes  de  fortu  ne  gauche  ou  profpcre , pour  porter  couragcufc- 
ment  fes  armes, comme  vne  tcmpclle  non  preucuc  aux  occalions  que  l’cucncmcnt  du  com- 
bat heureux  ou  malheureux  luy  prefenteroit.  -• 

Les  deux  camps  en  telle  Se  fi  belle  alfictcc  de  guerre , félon  les  préceptes  de  l’art , que  les 
deux  Chefs  penferent  de  pratiquer  à l’cnuy  : Corradin  qui  fc  fentoie allez  plus  fortd’hom- 
mesque  Charles , mais  affez  moins  de  confeil,  fit  donner  le  figne  de  la  bataille,  5e  auec 
grandscris  Se  abbois  cfpouucntables  Se  confus  parmi  les  bruits  des  trompettes,  paflcr  d’vnc 
incroyable  Icgcrcté  le  flcuucà  quelques  bandes, qui  d’vnc  grande  Se  iinpctueufc  férocité 
fc  iettcrenr  contre  les  Prouençaux, plantez  à la  garde  du  pont , que  Dom  Henry  traiéla  d’v- 
nc  fi  fanglantc  façon,  qu’ils  fc  trouuercnt  tout  à coup  entre  deux  tcmpcfics  ennemies.  Se 
réduits  à grande  deftrefle.  Charles  s’eflant  planté  en  lieu  qu’il  pouuoic  contempler  tout 
cela,  r’aucura  fagement  fes  gens,  qu’vnc  ardeur  impatiente  Se  Françoife  de  combattre 
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| agitoit  mortellement.  Au  contraire  Corradin  5c  les  autres , qui  iomcls  aucc  luy , auiferent 
; les  Efpagnols  au  delà  du  fleuue  traiûcr  fi  mal  les  Proucnçaux,cnfcrmez  parmi  les  piqucs,5c 
pirculemcnt  facrifiez,commcncereot  fans  ordre  11e  demy  à fondre  fi  furie  lùçmeiit  dans  la 
I mcnee,qu'cn  peu  d'heure  noltrc  nation  fut  dcfconfitc.leur  Chef  aucc  fes  armes  royales  ren- 
uerfc,mortSc  perfé  de  pluficurs  playes , cllimancs  que  ce  fuft  Charles.  Les  Italiens  Sc  les 
François , que  le  Cran  de  l'Eltendard  menoiem,n'ayans  gucrcs  meilleure  fortune,  fe  mirent  A 
à fuyr  5c  abandonner  le  camp  à vau  de  route.fans  plus  fc  rcfouucnir  de  leur  première  vertu, 
par  vn  trop  grand  foin  d'vne  vie  moins  honnorabic , que  d'vnc  mort  gloricufc , au  propre 
confpcft  de  leur  Roy,fc  d'vnc  immortelle  renommée,  au  lieu  d’vne  longue  infamie.  Ce  J 
fut  alors  que  les  T udefques,  qui  tindrent  la  victoire  toute  aflcurcc  5c  certaine  de  leur  collé, 
ne  confidcrams  pas  ce  que  Charles  5c  Alard  leur  referuoient  derrier  le  coutaut , commeu-  ' 
ccrcmàfc  delraindrc  6c  à defordonnement  courir  au  pillage  6c  au  dcfpoüillcincnt  des  t 
morts  : Charles  qui  fur  la  coline,  aucc  Alard  5c  Guy  de  Montfort  voyoit  ce  mifcrable  icu,  i 
fut  furpris  d'vn  tel 5c  fi  aigre  defplaifir  de  la  dcfconficurc  de  fes  gens,  qu'il  voulut  par- 
ync  trop  grande  impatience  décoléré  aller  mourir  aucc  eux,  quand  Alard  aucc  des  paro-i  ® 
les  fagcsarrçfta  la  fureur  defreglee  dont  ilclloic  fi  puili’ammcnt  agité,  luy  difant  d auoirj 
patience  ,5c  de  ne  fc  précipiter, comme  auoicnc  fait  fes  ennemis, s’il  vouloir  auoir  l'honneur 
du  combat, 5c  tourner  le  doux  vifage  de  fortune  viûoncufc  de  Ion  collé,  qui  le  vouloir 
fauorifer  : ce  qui  aduint  en  celle  forte.  Alard  fçauoit  que  les  Alemands  clloient  mcrucillcu- 
fement  acharnez  5c  chauds  à la  proye,5c  que  la  friandife  du  pillage  leur  oiloit  toute  raifom 
il  penfa  que  quad  ils  feroient  bien  defunis  6c  attentifs  au  butin,tû  feroient  tres-aifez  à rom-  I 
pre  : la  chofc  fucccda  commeil  l’auoit  proicttec.Sc  tout  ainfi  qu’il  defiroit  parquoy  voyant 
ion  coup  il  fe  tourna  vers  le  Roy  proferanc  d’vnc  grande  audace , Il  efl  temps, Sire , de  don-  ; ç 
ncr.  Ce  que  Charles  exécuta  d’vnc  telle  5c  tant  jmpetueufe  foudaincté,  qu’en  peu  d'heure  J 
tousccs  Alemands  furent  taillczcn  pièces  5c renuerfez.  Ccft  exploit  n’ell  pludoft  defpc-l 
chc,qu’il  va  contre  Corradin  , accompagné  de  fes  plus  illuftres  tarons , fans  aucune  forme* 
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de  guerre, ny  demie  :lc(quels  furent  bien  tollmisà  piteux  defordrc,5c  fans  defenfe  gcnc- 


reufe , mal  5c  fanglantcmcnt  menez  : voire  par  telle  5c  tanc  malheureufe  fortune,  que  le! 
miferablc Corradin,  fuyui  du  Duc  d’Aullrichc,  du  Comte  Caluano  Lanza,  du  Comte 
Galfcran.du  Comte  Gérard  de  Pifc , 5c  de  quelques  autres  icuncs  Seigneurs  fc  fautia  à vau  I 
de  route. 

Les  François  fous  le  changement  d’vn  vent  fi  foudain,  5C  d’vne  viftoirc  tant  inattendue, 
les  vouloicnt  fuiurc  : mai  s Alard  les  arrella , pour  n’irriter  la  fortune  qui  fe  tonrnoit  de  leur  ! D 
collé.  Dom  Henry  qui  auoic  fi  mal  mené  les  Proucnçaux  n’auoit  rien  veu  de  tout  ce  icu: 
de  forte  que  croyant  que  les  gens  de  Charles  fu  (font  les  gens  de  Corradin, tiroir  droit  ieux, 
lors  que  les  ayant  recognus  ennemis , comme  furpris  d’vn  grand  ellonncmcnt , il  demeura 
bien  confus  .5c  s’arrelta  court  5C  foudain  : toutesfois  en  contenance  de  guerre, St  en  homme 
qui  n’a  point  de  peur.  Charles  lit  la  mcfmc  chofe , 5c  ne  s'affrontèrent  ces  deux  camps  que 
la  balance  du  doute  cutrctcnoit  de  part  5c  d'autre , iufques  à eequepar  le  fage  confeil  d'A- 
ürd,5c  par  vnc  fuite  fimulee,  les  Efpagnols  s’cllans  mis  à la  chaffe  des  fuyars, furent  defunis,-’ 
cfpars 5c  taillez cux-mcfmescn  mille  pièces.  Dom  Henry  aucc  ce  peu  qui  luy  relia  des 
liens,  fuyant  5c  s'allant  ietter  dans  l’Abbaye  de  Montrallin,  où  l’abbc  l'ayant  rccognu , le 
retint  prifounier , apres  luy  auoir  promis  La  vie.  Ec  Charles  demeurant  planté  au  champ  de 
bataillc.iufques  à la  noicl  elofe , où  Ion  dit  qu’au  lieu  où  le  conffitl  arriua , fuiuant  vn  vau 
qu’ilatioitfaic,  il  fit  cdiiiervn  riche  Monallere  du  titre  dcSainClc  Marie  de  Viéboria,  en 
mémoire  de  l’hcurcufc  5C  inefpcree  viéloirc  qu’il  obtint  contre  les  Tudelqucs , au  grand 
honneur  des  François. 

Le  pauurc  Corradin  alla  cepcndat  errant  par  bois  Sc  fcnticrsincognus.penfant  touffeurs 
de  voir  Charles  à fa  queue.  Iufques  à ce  que  par  vne  pire  5c  plus  contraire  fortune  il  atriua 
au  bord  de  la  plage  Romaine,  oùelloit  vn  Chaftcau  appelle  Allure , lieu  qui  fiic  jadis  mal- 
/^//SiihcureuxiCiccron,  quand  dfuyoit  la  fureur  d’Antoine.  Pierre  6c  Ican  Frangipanes,  lors 


Seigneurs  dcccQc  place, trahirent  ccpauurc  5 c ieune  Prince  deuoyé.qu’ils  rccognurcnt  à fa 
contenance  royale  : Sc  violants  les  lois  du  fainél  rcfiige  5c  de  l’hofpitahté  facrec,  mirent  in- 
dignement ez  mains  de  fou  ennemi,  par  vnc  auarice damnablc  6c  vilaine,  asi  lieu  qu’ils 
Ipouuoicnc  5c  le  deuoientreccuoir  5c  garder  comme  dans  vn  azile  de  fr.uu.hife,  pour  s’aque- 
Irir  vnc  autant  honnorable  5c  illullrc  gloire,  qu’ils  en  acquirent  vne  infamie  rcprochalilf. 


l.ifchcSc  detellablc  à iamais.  Quelques  autres  veulent  dire, que  ces  panures  icuncs  Princes 
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cflïns  au  bord  de  b mcr.trouuercnr  va  certain  pefeheur  qui  s'offrir  bien  de  1er  Hunier  : mais 
qiufc  troiuu  fans  pain.  Fr  parce  qu’ils  ir'auoicnt  pis  aucune  nourriture  durant  courte 
iour,îc  que  leurs  corps  cflaicncgrandcinént  debiiitcz  de  la  faim.  Corradin  luydonYiavn 
riche  & précieux  diamant  .afin  de  l'aller  engager  pour  quelque,  fournie  d'argent,  dont  il 
peuft  eflre  fc  couru  r or  alla  le  pefeheur  droit  au.  Ghaflcau  d'Aflurc.  pourfiiirc  voir  ccftc  ba- 
gue , où  citant  recognuc , Corradin, 'le  Duc  d' Auflrichc,&  roui  les  . autres  Scigneuts  furent 
iocontinencarfeftciù&:  dcpaisœildusiiCharlcsi.lcqucl  eut  parcillèrncnr  'Dom  Henry  de 
Galbllc,  Se  le  Com'te.GeranldoïSfavdonr  fvnfurpcu  apresjrtiairdé prifonnieren  Proc 
ucncc,oùil  achcuapiraifcmcntle5]ours, l'autre  perdielarcItiA  N jpics.  '■ 

u1  Charles  ayantlcsprifonnicts  les  mène  à Rome,  oùil.biffa -laques  Cdntclmc , ;pour  eflre 
Sénateur  en  ibn  lieu  de  bplustrinmph ante  Cité  djimondcy  apresaudir  donne  ordre  aux 
aAaircsiRjomainS , Se  fait  décapiter  Caluano  Se  Gallcot  Lautes,  pcrfonnagCs  dignCs  de 
quclquc'phts-doqce.'fortirac , fi  leur  mauuaiic  (Wbncenelcs.cüft  voulu  faire  tomber  ez 
mains  d'vn  Rdy  trriji  fujecl  aux  pafftons  violentes 'd'vn  courroux  (fui  ne  pouuoic  eflre 
dompté'  pariauétinc  force  dopftcmssnyiderajfons, quand  il  cftoitATon  feu.  De  là  les  fait 
conduire  à'Nsqflcs  pou  leur  capritméaccdmplicran  torit  cnricr , à fin  de  donner  temps  A ce 
Roy  de  rcfToidlr.étùfoticrcr  tef  boiisllins  de  fou  irc,&r  fcconlciller  aucc  les  diuers  cucnc- 
ménrs  clquclspdulicnt  mdiffcrcnuncnc  tomber  les  hommes , principalement  les  Princes 
que  la  fortune  tourné  continuellement  fur  la  roue  .pour  fc  ioiicr  de  leurs  Edarsi  6e  de-leurs 
vies.  Ce  Roy  ainfi  vainfpicur  des  auefes  ,.mais  par  trop  vaincu  de  foy-méfmc , laiffa  en  fon 
chemin  Pandolphc  de  Fazanclb  au  councrnenient  deCapuc,taza  iufques  aux  fondement  s 
Anuerfe , pour  h rébellion  dés  Riboutfes, qu'il  efleignit  entièrement , failanr  par  vue  honte 
publique  trcncher la  te  lie  dcdamhJaplcs  a Richard  Ribourfe , Seigneur  de  pliTlîcnfs'Clïi- 
floaux-, Clicf diviicï  rioble  famille.  ÂAffi  en  fut  l cfpouuentc  telles  que  phifieufs  Barons 
craignants  vnc  fi  iUàlhcureuid  &.fttnclbl  iffuei  changèrent  leur  crainte  en  ddcfpoir,  & 
comnycfotieufcihentportczA  la  dcfcnlc  de  Atursi  honneurs  Se  de  leurs  perfonncs.fe  rétfol- 
rerent  & firent  forts  i non  toutoifois  par  vue  tant  éfgalc  Se  profpcrc  adûcntorc , que  pour  là 
plùfpartjlcs  vnsforcoz  auioütdhuyjdcmain  les  autres  rcndusaie  fuffcnt  reduitsri  honreufe 
fin.  La Sidlenc fut  pas  cxenjpte.de fêniblable  calamité.  Guy  de  Monrforc , Philippe  de 
Moncfortfonfrere  .Guillaumcdc  Beaumont  ,Se  Guillaume  Eflcndard  , aucc  vnc  groffo 
armée  de  gallqresigarnics  dcjfoldats.François  Se  Prouençaux , firent  de  li  effranges  tempe- 
llcscontreConradd'AjDtioclic, fils deFrideried’ Antioche,  bnftarddc  l'Empereur  Fridc- 
ric  iquc-Confhd  fut  finalement  pris 6c  force  dans.Ccnriropc  ( village  qui  produit  du  faffran 
trcs-cxccllcnrj  parlcComte  de,Montforr,  qui  le  fitpriucr  des  yeux , Se  peu  apres  de  la  vie: 
domtoucebSiciléfurcn  mepucillcux  effroy  Se  trcmblcmcnc.  Ce  fin  lors  que  Charles 
ouunt  les  coffres  de  (a  libéralité  Kiançoifc  Se  Royale  , Se  qu’il  voulut  rccompcnfcr  ample- 
ment pluficurs-Barons , donnant  A Guillaume  de  Beaumont  la  Comté  dte  Cazerre , A Guil- 
laume Eflcndard  l’office  de  Marqfcliâl  du  Royaume , A Guillaume  Clinet  la  Cité  de  Caiafic 
aucé  fon  Cha(teau,&:  clx.  onces  de. reuenu,  A Bertrand  des  Baulx  pluficurs  Se  diuerfes 
places  Se  Cluflcaux,iufqucs  A uc.ccC.  onces  d'or  de  reuenu,  A Landulphcdc  Corciniaco  la 
Comté  de  Chieti , A Henry  deVaudemont  la  Comté  d'Aryan , A Simon  de  Montfort  la 
Comte  d'Aucllin,A  Adam  de  Vazis,Duccnta,&:  Macéra  ta,. ruée  pluficurs  autres  Seigneurs, 
A Hugues  de  Brenne  la  Comté  de  Lcchc,A  Pierre  Roux  la  Comte  de  Catlianiaro , dont  on 
l'auoit  dcfpoüillc  : comme  le  (èmbUbJc  fut  fait  A Roger  de  Sainék  Scuctin  des  Eflats  Se 
iuril'diâions  de  fon  père  : outre  infinis  autres  Seigneurs  qu'ou  peut  voir  ez  Archifs  de  Na- 
ples,d'où  ceschofcs  fonc  tirées. 

Ias’approchoitla  fin  de  l'an  depuis  laprifon  de  Corradin,  quand  Charles  qui  n'a  peu 
viucmcnc  ferrer  le  frein  au  rlicual  furieux  Se  indomptable  de  ion  ire , nv  ounnr  les  buis  de 
b clémence  royalc^r  dcuxicnncsadolcfccns  de  i'ang  Royal,  iffusSc  tirez  des  anciens  Mo- 
narques François  les  propres  anccftres , ainli  qu'il  auoic  magnifiquement  ouuert  les  porres 
de  la  libcralitéà  pluficurs  de  fes  Barons  (vertus  certainement  qui  ne  doitient  iamais  aller 
fcparccs  l'vnc  de  l'autre  : ains  s'entretenir  par  la  main  Se  s'entrebaifer  continuellement  dans 
l'arnc  d'vn  grand  Potentat  ) fit  conuoqucr  tous  les  fyndics  des  principales  villes  du  Rovau- 


me,  pour  fous  quelque  forme  de  iullicc  confnlter  aucc  leur  aduis,  Se  reccuoir  leur  juge- 
ment, touchant  ce  qu’il  auoit  A faire  de  l'infortuné  Corradin  Se  du  rt 


qu  ilauoir  a taire  de  I inrortune  Corradin  66  du  rdlc  des  prilonnicrs: 
tous  vnanimement  conclurent  qu'ils  elloient  dignes  de  morc.carqui  auroir  ofé  monllrcr  vn 
fcmblanr  contraire  A ce  que  le  viélorieux  auoic  fi  fermement  délibéré  ! A la  rigueur  de  ccfl 
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aâc  ne  le  porta  peu  rendement  la  refponfe  qu'il  eut  du  Pape,Quclavicde  Corradin  eftoic 
fa  mort  ,8e  fa  mort  eftoic  fa  vie  : s'il  cft  ainfi  que  ceux  qui  ont  eferit  ces  chofcs.onc  plus  aimé 
la  vérité  que  l'opinion.  Et  de  fait  oneftime  que  Charles  ne  pourrait  viurc  en  fcurccé  tant 
que  Corradin  viuroit , ayant  veu  à l’œil, non  fans  vnc  grande  bruine, les  remuements  que  la 
venue  auoit  charriez  & iettez  parle  Royaume  en  peu  de  temps.  Tellement  que  fa  per- 
fonne  luy  eftant  vne  mortelle  8e  fifchculc  ombre  au  chemin  qu'il  vouloir  s'ouurir  à la  cou- 
ronne de  Conftantinople , où  fon  ambition  trauailloit , il  falloir  que  celle  cfpine  fuit  arra- 
chée de  fon  pied , voire  iufqucs  aux  racines  : outre  qu'il  haïiToit  mortellement  les  Sarrazins, 

& celle  canaille  de  barbares  Mahumctans.  Confiderations  qui  n’cllans  que  trop  violentes, 

Sc  n’ayans  que  trop  de  force  fur  vn  courage  naturellement  fujeû  i courroux  , desbordetenc 
vnlî  furieux  torrent  d'ire  en  fon  cfprit  agité  de  tant  de  vents,  que  lexxvj.  d'Octobre  de 
randeuxcensfoixanre-ncuf,rcfoludes'cndcliurer,àfinque  le  fang  confondu  parmy  le 
feu  de  la  pourpre  ne  portail  horreur  au  peuple , on  eftendit  vn  grand  drap  de  velours  cra- 
moili  au  marche  de  Naples, au  propre  lieu  où  depuis  lut  mife  vnc  fùnefte  colomne  deuanc 
la  Chapelle  de  Sainftc  Marie  dcl  Carminé , pour  faire  voir  le  cruel  fpeclacle  où  Corradin, 
le  Duc  Fridcric , le  Comte  Gérard  de  Doratico , Pyfan , qui  fut  Capitaine  des  Tofcansà  la 
bataille, vn  Cheualicr  Alcmand nommé Humaifo,Dom Henry  de  Caftillc,  les  Comtes 
Caluano  Lanza,  Galtcran  te  Barthélemy  Gefualdcs , aucc  Richard  Riburfe,  Ican  des 
Crottes , Marin  Capccc , te  Roger  Buflc , furent  menez , pour  y cftrc  honteufement  facri- 
fiez  Semis  à mort.  Là  en  ptcfcncc  de  ce  grand  amas  te  'concours  d'hommes,  où  s'eftoient 
aflemblcz  Se  rendus  tous  les  Ncapolitains  te  les  François,  te  tous  ceux  des  lieux  voifms. 
Charles  qui  François  & non  Barbare , Chrcftien  il  non  infidèle.  Prince  te  non  homme; 
commun , magnanime  8e  non  craintif,  au  lieu  d’auoir  fagemcnc  enfuiui  la  doûrine  des  Q 
fages,8e  d'auoir  genercufement  imite  le  traiâ  royal  de  Cy tus  enuers  le  Roy  des  Lydiens, ou 
la  marrifton  de  Celât  vers  la  telle  du  grand  Pompée , ou  le  Monarque  Mahumctan  à l'en- 
droit de  Louys  fon  frère,  & tant  d’autres  héroïques  Si  nobles  exemples  des  fieclcs  partez: 
ou  de  s'eftre  au  pis  aller  elloigné  d’vn  exploit  fi  peu  honnefte  te  tant  indigne  de  fes  yeux: 
s’eftoicaflis  fur  vn  théâtre  efearté , non  pourtant  fi  reculé,  qu'il  nepeuft  voit  à fon  aifelcsi 
aûes  fanglants  de  celle  cruelle  tragédie , eut  bien  le  courage , luy  qui  cftoit  fils  de  Roy , de  ' 
voir  mourir  vn  fils  de  Roy, 8e  de  vouloir  élire  prcfcnc  à l'execution  d’vnechofe  que  la  race 
future  des  hommes,  te  les  Cens  mcfmes  dételleront  à iamais.  A l'aduanture  pour  confide- 
rerquelleferoitlacontcnancedccesadolcfccns  infortunez  en  vn  fi  terrible  Se  tanrvergo- 
gneux  combat , te  ce  qui  pourrait  aduenir  ^ic  l'ilfuc  d'vn  rcl  affaire.  Mais  il  n’auoicpas  bien  1 
confideré  derrière  la  petite  montagne, quand  il  voyoit  rompre  fes  gens,  la  fortune  mifera- 
ble&  toute  femblablc  qu'il  courait , la  prifon  inefperce  Se  prochaine  de  Charles  Prince 
de  Salcrnefon  filsaifné , la  parole  de  mort  qu'on  luy  deuoie  apporter  vn  Vcndrcdy  à fon 
leuer,dc  la  part  de  la  Rovne  Confiance , pour  expier  de  fon  propre  fang  la  mort  du  pauurc 
Corradin  ,1a  clemence  plus  que  royale,  que  apres  vn  fi  cruel  Si  trille  meffage  il  trouueroir 
au  cœur  de  celle  religicüfe8e  magnanime  Princclfe,  en  vn  deftroic  fi  dangereux,  les  fan- 
glantes  te  Sithiques  vcfprcs  de  Sicile, l'efgorgemcnt  le  b boucherie  de  tant  de  François,  les 
reuoltcs  des  üarons,  les  rebellions  des  Citez , les  furprifes  des  fortcrelTcs , la  perte  de  fa 
couronne, le  changement  de  fortune , l'incertaineté  des  grandeurs  8e  pompes  de  ce  monde,  j 
nymefme  l'ombre  de  la  mort,  qui  n'cfpargnant  feeptre , diadème,  ny  race,  le  tallonnoit 
pas  à pas.  Et  pour  le  couronnement  de  fes  malheurs,  la  tache  qu'il  imprimoit  à la  gloire 
de  fon  nom  , acquifc  par  tant  de  beaux  faiiis , te  de  dangers  militaires,  parmi  tant  de 
fucurs  de  fang,  te  la  pene  de  tant  d'hommes.  Car  la  moindre  de  ces  chofes  l'auroit  arrefté 
bien  court,  s'ilfcfùftconfcilléfoyTmcfmc.  Apres  donc  vn  grand  8e  lugubre  fiiencc , qui 
ncreprefenroitqu’horreur  mortuaire, 8e  que  lamentable  ducil,  on  ouye  comme  Meflire 
Robert  de  Bari  fon  premier  Secrétaire  prononça  fentcnce  de  mort  contre  tous  ccs  jeunes 
Seigneurs  : le  pourautant  que  fa  teneur  portoit  d’auoir  attenté , tant  fur  la  couronne  de 
Charles , que  fur  fes  Eftats  te  fa  vie  : on  dit  que  Corradin  ayant  ouy  vnc  telle  accu- 
fation,  te  celle  indigne  8e  cruelle  condcmnatioii  , fe  tournant  vers  le  prononccur, 
proféra  d'vn  menaçant  te  fort  aflcurc  vifage  ces  mcfmes  paroles , S e R v e ne  q_v  a m, 

TV  REVM  FEC1ST1  FIL1VM  REGIS:  ET  NESCIS  ÇVOD  PAR  IN  P A R E M 

VON  HABET  i M P E R t v M.  Comme  s'il  cull  voulu  dire , Mcfchanr  te  defloyal  homme 
que  tu  es , tu  ne  fçais  ce  que  tu  dis , condemnant  le  fang  royal , parce  que  tu  trahis  non  j 
feulement  les  Ioix , ains  ton  propre  Maiftrc,  lequel  peut  tomber  aux  mefmes  laqs,  Se. 
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l'oulfrir  pareil  jugement  fous  les  vents  de  la  fortune  qui  ne  font  toufiours  profpcrcs , Si  fc 
ioiicntdcs  couronnes  Si  des  fccptrcs,auflï  bien  que  des  ioncs  Si  des  rozeaux.  Apres  qu'il 
eut  prononce  ces  paroles  à la  vente  de  grand  poids,  il  commença  à fc  iu(tifier,&  à dire  haut 
& clair  qu’il  n’auoit  recherche  que  fon  bien  paccrncl , Si  le  légitime  héritage  de  fes  peres: 
ayant  vnc  ferme  cfperancc  en  vn  pas  fi  peu  efpcré , que  fa  mort  feroit  vengée  Si  faigneroit 
à jamais.  Si  que  tirant  l’vn  de  fes  gants  (les  autres  difent  vn  anneau)il  le  ictta  contre  le  peu- 
ple, fans  qu'on  le  peut  jamais  t'auoir,  ny  fçauoir  qui  l’auoit  pris  Si  rccucilly , déclarant  que 
c’cftoit  le  gage  Si  feel  de  fon  teftamcnt.par  lequel  il  inftituoic  Pierre  d'Aragon  fon  heritier 
Se  fitcccfleur.  Ce  premier  acte  fini,  la  telle  hit  tranchée  tout  premier  au  icunc  Duc  Frideric: 
telle  blonde  Se  fans  aucun  duuec  au  ioücs , que  Corradin  print,  Se  baifa,  8e  baigna  dcplu- 
fieurs  larmes,  aucc  des  regrets  qui  faifoient  fendre  les  cœurs  moins  enclins  à pitié , Se  les 
coups  plus  infenfiblcs. 

Car  on  afleute  quelle  prononça  diltinétcmcnc  par  trois  fois  le  nom  tres-faerc  de  la  V icr- 
ge. citant  hors  de  fes  cfpaulcs.  Adonc  vit  on  Corradin  ennuyé  de  viurc  apres  luy  s'age- 
8 noiiiller  de  ce  pas  les  maiusioinctcs  Si  leuees  au  ciel,  aucc  toutes  les  forces  de  fon  amc, 

1 pour  attendre  le  coup  de  hache , qui  le  rendit  compagnon  de  fon  ombre , comme  il  l'auoit 
' cftc  Jc  Q fortune  : Si  d'vnc  mcfmc  main  les  infortuné/  Barons,  que  leur  mauuaifedcltincc 
8c  le  trop  peu  d'humanité  de  Charles, portèrent  ace  honteux  & lamentable  fupplicc.  Dom 
Hcnryfuiuant  la  parole  dévie  referuec  par  luy  tirée  de  l'Abbé  de  Montcaflin , qui  à celte 
j condition  l'auoit  rendu  au  victorieux,  efehappa  fcul  ce  malheur  : non  couresfois  tellement 
j qu'il  ne  fut  mandé  en  Proucnce  confiné  en  vnc  prifon  perpétuelle,  où  il  mourut  finale- 
ment. Mais  ny  le  Protonotairc  ne  prononça  oneques  plus  fcntcncc  , ny  ne  fit  jamais  dc- 
C puis  le  bourreau  exception. 

Car  le  Comte  Robert  qui  n'auoit  en  façon  quelconque  voulu  confcntir  à celte  inique 
condamnation, porta  aucc  vn  fi  cruel  trait  de  rage  la  honteufe  deffaictc  de  ces  Princes,qu’il 
tua  t’vnd'vn  coup  dcdagucaufii  toit  qu'il  eut  parlé  : 8i  vn  Gentilhomme  l'autre  aufii  toit 
1 qu'il  eut  tout  faiét  : à fin  qu'vnc  fi  vile  & detcftahlc  créature  ne  fc  peut  jamais  vanter  d’a- 
uoir  trempé  fon  glaiue  infâme  au  fangdc  tant  d'illullrcs  perfonnages , dignes  d'vn  fort 
plus  honnorable,  non  plus  que  l'autre  de  prononcer  des  iniques  iugemets,  Se  des  fcntcnccs 
de  mort,  contre  des  perfonnes  royales. 

| Telle  Se  fi  mifcrable  fin  curent  Corradin,  Si  Frideric,  ez  perfonnes  defqucls  les  trcs-illu- 
Itresmaifons  de  Sucuc, Si  d'Aultriche  furent  ellcintes  Si  terminées  parvne  malencontrcu- 
D fedeltinec.qui  leur  apporta  vnc  trop  vergogneufe  fimmaisvncfimauuaifcodcuraunôde 
Charles,  qn'à  jamais  la  race  future  blafmcra celte  vengeance,  Si  l’cltimcra  à bon  droiét  in- 
digne  d’vn  Prince  François,magnanimc  6 i viétorieux, frère  du  plus  grand  Si  faillît  Monar- 
'que  de  fon  temps.  Si  de  la  plus  Chrclticnnc,  plus  noble  Si  puiflantc  maifon  du  monde. 

I Quanti  leurs  corps , comme  d'hommes  excommuniez  , Si  troncs  abbatus  de  l'ire  du 
Cicl^i  d’vn  violet  coup  de  fou  dre, ils  furent  laiflez  fur  la  place, Si  priuez  du  fainft  honneur 
Si  des  lacrccs  ceremonies  des  frineraillcs:  mais  non  deeelt  Epitaphe  tcfmoin  de  leur  triltc 
fortune , Si  de  1a  rigueur  de  Charles. 

OSSIBVS  ET  MEMORIAE  CoRRADINl  DE  STOVÎPEN  VtTIMI  EX  SVA  PROCENIE  SVEVIAE 
dvcis  , Conradi  Romanorvm  recis  filii,  et  Frxderici  II.  Imperatoris  NEPOTIS: 
qvi  cvm  Siciliae  ET  Apvliae  Régna  exercitv  valido  vti  haereditaria  vindi- 
care  proposvisset  , A Karolo  Andecavio  primo  hvivs  NOMrms  Reùe  Franco, 

CAEPERANI  IN  ACRO  PAIENTO  VICTVS  ET  DEBELLATVS  EXTITIT  1 DENIQVB  CAPTVS 
CVM  Friderico'df.  Aspvrgh  vltimo  ex  einea  Avstriae  Dvce  , ITINERIS  AC  EIVS- 
DEM  FORTVNAE  SOCIO,  MIC  CVM  AUIS  (PROH  SCELVS  ) A VICTOR*  REGE  SECVRI  PER- 
cvssvs  est.  Que  quelque  gentil  efpric  accompagna  de  ce  diltiquç. 

Ajturis  vague  leo  pnllum  rafiens  Aijmliimm, 

Hic  ieflamtmt,  ttrfkflumfu  JeJil. 

Voila  comme  fe  porta  ce  nouucau  Roy  contre  toute  équité  Si  toute  nonneltc  coùltumc, 
coutcsfois  qui  ne  permet  point  qn'on  face  mourir  vn  Roy  pris  en  guerre , ayant  quelque 
marque  plus  facrce  Si  vénérable  que  l’ordinaire  des  hommes,  atifquels  Dieu  melmcs  dé- 
fend trcs-cxprcficmcnt  de  toucher  : outre  que  ce  débat  eftoit  défia  defini  Si  acbcué  en 
la  mort  de  plus  de  douze  mil  hommes  qui  rcllereiic  en  ce  confliét  : S:  fi  auoit  cité 
Corradin  forpris  long  temps  apres  celle  defeonfiturc  fans  appareil  ny  defeufe  , citant 
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ainli  peu  honncllcmcnt  facrifié  de  la  main  d'vu  infâme  fatclitc  , indigne  de  toucher 
vnchef  fi  tendre  8e  royalaprcs  vue  longue  prifou  , lors  que  moins  il  deuoit  trouuer 
vnc  tant  cruelle  aduanture.  Chofc  de  vtay  déplorable, exemplaire  & bien  tragique,  ou 
pluftofl théâtre  & reprefentation  cfpouuentablc  des  vanitez,  pompes, grades, 4c gran- 
deurs de  ce  monde  , que  la  forcenée  fortune  ne  rcfpccle  non  plus  , que  les  plus  ab- 
jeûs  Si  milcrablcs  des  mortels  , quand  l’humeur  la  prend  de  tourner  fa  roue,  4c de 
faire  quelque  tour  de  fon  mefticr.  Ce  qui  apprend  combien  les  Monarques , Roys  Si 
Potentats  la  doiucnt  auoir  en  rcucrcuce  Si  la  rcfpctfcr , ou  pluftofl  Dieu  me!  me,  qui  cft 
maiftre  des  couronnes,  mettants  toufiours  deuant  leurs  yeux  la  grâce  qu'il  leur  afai- 
ûc,  Si  l'exemple  du  Roy  de  Perle , qui  tant  bien  Si  à propos  fit  fon  profit  de  l’cufcignc- 
ment  de  Solon. 

PourlacloftureSc  dernier  acte  de  ccftc  fanglanre  Tragédie,  l’Impcrarrice  Margue- 
rite mère  de  l'infortuné  Corradin  cftoit  partie  d'Atemagne  , aucc  vu  riche  4C  ample 
threfor,  pour  venir  racheter  fon  fils  des  mains  du  Roy  victorieux  : elle  le  penfoittrou- 
ucr  en  vie  lors  qu’elle  eut  à fon  chemin  les  trilles  4c  honteufes  nouucllcs  de  fa  fin  : Si 
fut  afieurce  quelle  n’en  trouucroit  que  l'ombre  Si  le  tronc,  auquel  ellefe  refolut  d'al- 
ler comme  mère  pitoyable  4c  defolec  rendre  les  derniers  offices  de  pieté  4c  le  fainû 
honneur  des  obfcqucs  par  des  ceremonies , Scvnc  fcpulturc  conucnablc  au  fang  royal. 
Si  quelle  fut  veue  aborder  à Naples  dans  vn  nauirc  de  ducil , touc  couucrt  de  drap 
noir  , à voiles  Si  cordages  de  mcfmc  fpcclaclc,  tres-lugubre  4c  de  grande  cotupaffion. 
Aiglar  Arclicucfque  delà  Cité  la  recette,  logea , craitta,  4c  confola  fort  humainement 
en  vn  fi  grand  4C  impétueux  confliû  de  douleur. 

Apres  les  tourmentes  duquel  elle  fit  humblement  prier  le  vainqueur  de  permettre  au 
corps  de  fon  enfanc  vnc  fcpulturc  de  marbre , de  la  hauteur  de  deux  cannes.  Char- 
les par  l’aduisdc  fon  confeil  ne  la  luy  peut  accorder  , cftimant  qu'vue  telle  Si  fi  viuc 
mémoire  feroie  vnc  dangereufe  inftruétion , 4c  vn  afpre  aiguillon  d ire  4c  de  vengean- 
ce aux  cœurs  Alcnunds , orgueilleux  Si  fiers  de  faire  à l'aducnir  des  nouucllcs  cour- 
fes  Si  des  troubles  mortels  pour  reconquérir  ce  Royaume.  Bien  luy  permit  il  d'ofter 
le  corps  du  lieu  profane , où  il  gifoit  obfcurcment,  4c  le  porter  en  terre  ûcrce  dans  l’E- 
glifc  de  fa i n cl c Marie  dcl  Carminé,  où  il  fut  cnfcucli  aucc  modefte  appareil  de  funé- 
railles, iuftemcnc  fous  le  grand  Autel,  où  les  prières  mortuaires  furent  lamentablement 
célébrées , durant  quelques  jours  fous  mille  llcuucs  de  larmes. 

Toutes  ces  clicfcs  aduiiulrent  depuis  l'an  deux  cens  foixante  quatre  que  Charles  pafla 
en  Italie  , aucc  la  Heur  des  Chcualicrs  4c  Barons  de  Prouencc  pour  la  conqucftc  de 
Naples,  fuiuant  l'Ambalfadc  d’Vrban  iufqucs  en  l'an  foixante  neuf  que  Corradin  fut 
rompu, 4c  finalement  décapité,  comme  vous  venez  d'ouyr.  Ccftc  victoire illuftre ac- 
quittant de  gloire  4c  de  réputation  à Charles  parmy  les  Roys  de  l'Europe,  que fes  ar- 
mes fondants  vnc  horrible  terreur  au  cœur  de  fes  plus  fiers  ennemis  4c  compétiteurs  : la 
Prouencc  fut  touc  auffi  toft  cfmcuc  de  ce  bruit , 4c  remplie  de  la  crainte  de  fon  nom, 
ia  crainc  par  toute  l'Italie  4c  parles  marches  barbares.  Pluiieurs  doélcs  4c  nobles  per- 
fonnages  cfcriuircnt  de  ce  temps  fur  ccftc  déplorable  dcffiaiélc  , 4c  fi  tafchercnc  d’en 
imprimer  laplus  candide  vérité,  par  belles  4c  folidcsraifonsàla  future  pofterité,  comme 
celle  qui  en  deuroie  fouucraincmcnc  iuger  fans  appel  4C  fans  enuie  , fous  le  rapport 
fidcllc  des  véritables  hiftoircs  , laiflanc  a décider  ccftc  queftion  aux  ficelés  fiicurs , s'il 
faut  pardonner  au  Prince  ou  chef  de  bataille,  vaincu  4c  pris  au  conflit,  4c  s’il  doit  trou- 
ucraprcs  le  feu  du  combat , lieu  de  grâce  4c  de  courtoific , au  cœur  du  viélorieux.  Or 
combien  que  les  raifons  4c  les  exemples  ne  manquent  de  part  4c  d'autre  : fi  eft-eeque 
ceux  qui  cognoifloicnt  l'humeur  turbulente  de  CorTadin  imitateur  de  fes  turbulants 
anccflrcs,  eftimerent  bien  que  s'il  cfchappoitcc  coup , la  guerre  feroit  plus  fanglante  4c 
cruelle  qnc  iamais , leur  fcmblant  chofc  itnpoffiblc,  que  la  paix  fut  afieurce  tant  que  Cor- 
radin viuroit, 4c fc pourrait  remuer. 

Quanta  l’aduisdû  Pape,  s'il  fut  tel  que  chanter  pluficurs,  il  nc.lefucàmon  aduis  fans  vn 
bon  4c  rocur  côfeil  Si  fans  beaucoup  de  trcs-fortcs  4c  preflantes  occafions.qui  violentèrent 
fon  amc  : cftant  hors  de  toute  doute  que  les  fainéls  Peres  infpirez4c  côduits  de  Dieu,  ont  ] 
toufiours  cfté  corne  les  balances  iuftes,  4c  les  côtrcpoids  facrez4c  vénérables  des  differents 
Si  querelles  des  Potetats  de  la  terre , ,4c  q Corradin  eftat  vn  jeune  Si  crop  cfccnicllé  Prince 1 
auoit  fi  peu  fait  de  cas  des  exhortations  de  fa  nature,dc  l'cxcôtnunication.du  confeil  4c  du  | 
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lugubre  pronoftic  du  Pontife  Clctncnc , que  la  dignité  de  fa  charge  faifoit  lors  propheti- 
fer,qu'il  eftoit  en  chemin  d’eftre  l'vn  des  fléaux  de  l'Eglife  Romaine  pire  que  fes  deuâciers, 
branche  mortelle  & dangereufe  qui  deuoie  cftrc  rccranche,  pour  ne  rendre  jamais  plus 

ombre. 

Nos  excellents  Se  nobles  Poètes  Prouençaux  en  trcs-clair  bruit  de  ce  temps  n'ou- 
blicrcnc  pas  ces  guerrières  & cheualcureufcs  expcditions.cn  leurs  belles  Se  doélcs  rithmes. 
Loquet  Gattus  ou  Gattcllus  , petfonnage  de  rare  entendement  Se  de  fçauoir , voyant 
l'appareil  qui  fe  faifoic  entre  Charles , Mainfroy , Se  Corradin , appointa  fa  fureur  Se 
fa  plume, Se  lit  vn  piquant  Syruentez  (façon  de  Satyre  dont  ils  vfoient  quand  ilsyou- 
jloicnt  reprimer  les  vices  des  grands)  contre  le  tyran  Mainfroy  lorsmcfmc  qu'il  faifoit 
courir  vu  bruit  faux  par  toute  l'Italie  de  la  mort  de  Conrad  fon  frère  , à fin  d'occup- 
I per  plus  à fon  aife  le  Royaume.  Citant  que  ce  Poète  adrefla  à Bernard  Roger  Comte 
de  Foix,  luy  rcmonftrant  en  la  tilfurc  de  fes  vers , que  fi  Charles  fe  mitoit  à l'exemple  d'Il- 
; déplions  fon  aycul , Se  au  nom  tant  héroïque  qu'il  portoit  de  tout  temps  fatal  aux  barba- 
® tes,  il  vaincrait  fes  ennemis. 

j Pierre  de  Challcau-ncuf  Gentilhomme  Se  Poète  Proucnçal,  fit  vn  chant  de  fcmbla- 
’ble  forte,  qu'il  voila  au  Prince  Bcraldes  Baulx,  fils  de  Raymond  l'vn  des  Vicomtcsdc 
Murfcillc.  Par  larifliirc  duquel,  entre  autres  choies  il  loue  hautement  les  Prouençaux 
d'auoir  voulu  dire  les  premiers  à la  bataille , Se  d’auoir  par  leur  genereufe  valeurmisla 
jïiiloirc  cz  mains  de  Charles  , chantant  au  pénultième  coupplec  de  fa  rirhme , qu’il eft 
notoire  i chacun , comme  il  en  prine  au  Roy  d'Apulie  , lors  qu'aucc  les  Alcmands  fi- 
nement defguifcz  en  marchands  , il  entra  à main  armee  , tcfmoins  les  braucs  Prouen- 
C çaux  qui  gaignerent  leurs  dcllricrs  , concluant  au  dernier  , que  jamais  marchandifc  ne 
fut  fi  bien  dcliurce , Se  que  les  Alemands  vendirent  toute  leur  robbe , voire  leurs  pro- 
pres perfonnes , pour  auoir  deniers  Se  fccours , preflez  d'vne  cruelle  Se  enragée  famine  : 
Se  d'extreme  ncceflitc.  Si  que  s'eftanrs  vendus  eux  mcfmes  , Se  s'eftans  faits  efclaucs 
volontaircs,ils  fe  foutiiendront  à iamaisdes  Prouençaux.îc  du  nom  redoutable  de  Charles. 

I Tels  furent  les  Syruentez  de  ces  deux  Gentilshommes  Se  de  ces  gracieux  Se  doéles 
Poires  : telle  la  naïfuetc  des  chants  de  nos  vieux  Se  antiques  Troubadours.  Pièces  qui 
tefmoigncnt  aflez  en  quelle  eftime  eftoit  jadis  noftre  langue  Se  noftre  rithme , Se  com- 
bien elle  eftoit  chérie  des  plus  beaux  Se  nobles  efptits  de  ces  aages  , voire  mcfmedcs 
eftrangcrs,  comme  eftoit  ce  Cattcllus  de  famille  îlluftrc  de  Naples.  Ou  n'cft  vulgai- 
D teracnc  notable , que  ceux  qui  en  faifoient  tant  fingulicrc  profeflion , eftoient  pour  la 
plus  pan  Gentilshommes  yfliis  d'excellentes  familles,  & de  la  Cour& fuite  ordinaire  de 
nos  Comtes  de  Prouence,  qui  les  aimoient,  lescarcflbicnt&fauorifoicnt  de  richcs& 
honnorablcs  prefents,  Se  dons  ordinaires  de  chcuaux  , d'armes  .d'habits  Se  de  moyens 
conuenablcs  à leur  entretenement  Se  condition.  Audi  eft  ce  à vray  dire  vne  fcicnce 
tant  excellente  Se  fi  diuinc  que  mal  aifement  elle  eft  infulc  qu'à  perfonnes  nobles,  cf- 
iprits  illuftres  ,Se  légitimes  enfans  du  ciel  d'Apollon  S:  des  Mufes.  O que  nous  aurions 
!de  belles  Se  mémorables  ebofes  de  noftre  Prouence  .pour  en  enrichir  le  corps  de  celle 
biliaire,  fi  nous  auions  tous  leurs  traitiez.  Se  leurs  héroïques  fragments!  ô que  nous 
: raconterions  d'accidents  dignes  d’cilrc  notiez  , & de  variables  occurrences , que  la 
E poulficrc  des  fcpulchrcs  , Se  les  iniurcs  enuieufes  du  temps  Se  des  ficelés , nous  re- 
donnent! 

Mais  puis  que  toutes  chofcs  ont  à vieillir , ou  mourir,  & fe  perdre , Se  que  la  loy  la 
plus  arrcllec  de  ce  monde  porte  Se  veut  abfolumcnt  que  rien  n’arrcllc  longuement  en 
vnemcfmc  aflïctrc , pour  le  continuel  contournement,  que  fuitneceflaircmcnt  les  chofcs 
humaines , fous-lunaires  Se  pcriflàbics , contentons  nous  d'en  parler  le  mieux  quïl  nous 
fera  pofliblc,  par  pièces  Se  par  rencontres,  & d’en  hilloricrcc  qui  en  eft'arriué  iulques 
à nous  , c liant  ainfi  que  ceux  qui  nous  ont  dcuancé  n'ont  oie  mettre  , que  ic  fçachc, 
lamainà  l’œuurc  d’vne  hiftoirc  de  fi  long  &:  fafeheux  rrauail , Se  de  fi  longue  Se  forte 
haleine. 

■ Pour  donc  reculer  vn  petit  &;  reprendre  noftre  fil.  Charles  apres  tant  de  beaux  & 
heureux  commencements  parmv  tant  de  glorieux  Se  hauts  exploits  : car  il  auoir  ja  vaincu 
Mainfroy  touccouucrt  des  lauriers  Se  des  palmes  quïl  auoir  cucilly  à la  pleine  de  Benc- 
ucnc,  fe  trouua  au  lac  Pentilc , fur  l'an  deux  cens  foixancc  fix. 

Ce  fit  là  qu’il  vint  à penfer  à l’inconftance  des  chofcs  mondaines  Se  aux  trauerfes 
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La  troilicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naplcà, 


de  fortune  : Si  qu'apres  les  Oltaucs  des  deux  plus  excellents  Si  premiers  Apoflrcs  il 
ordonna  Ton  tcllamcnr , qu'il  commanda  Si  fit  fcetler  de  luucl  féaux. 

Que  paf  mcfmc  conlidcration , Sc  Cage  conlcil , Bcarriccfa  fcmtne  montée  au  throfnc, 
qu'elle  auoit  tant  reccrclic  , confirma  fa  dernière  volonté  : à tant  que  tous  les  deux 
furent  raffermis  Sc  approuviez  par  leurs  lettres  parentes  Sc  foicnnclles.  Mais  il  n'aefté 
facile  de  rccouurcr  ne  l'vn  ne  l'autre  : la  plufparc  des  vieux  rcgiltrcs  Sc  documents 
de  ces  reliques  citants  religieufemenc  Sc  rigoureufemenr  confcruez  dans  les  archiucs 
de  Naples  : mefmcmcnc  que  de  ce  temps  nos  Comtes  auoient  ordinairement  en  leur 
Cour,  Sc  fuite  Royale  des  principaux  Barons  Sc  Gentilshommes  du  Royaume  , dont 
les  vns  dtoienc  venus  d'Italie  en  Proucncc  : les  autres  auoient  migré  de  Proucncc  en 
Italie , comme  Guillaume  Eltcndard  Gentilhomme  Ncapolitain,  donc  les  ayeulscfloicm  de 
Æcrrc , qui  fxir  Scnefchal  de  Proucncc  l'an  deux  cens  foixanre  fept. 

Vn  fort  honnorablc  appoinétpmenc  fut  faiét  de  ce  mcfmc  temps  , entre  Bertrand 
Archeucfquc  d'Arles , Sc  Renaud  des  Porccllcts.  Par  ccd  accord  cltoic  porté  , que  le 
Gentilhomme  ne  feroic  déformais  payer  aucun  droit!  de  péage  aux  fuicts  de  l'Ar- 
cheuefquc  aux  lieux  de  la  Baftidc  Sc  de  Scnas  , qui  pour  lors  appanenoient  ! Por- 
■eller,  Si  depuis  ont  changé  de  maillrc,  Sc  font  encor  pour  changer  ainfi  que  le  mon- 
de change  : l'an  que  fuiuit  cc(lui-cy  Charles  Sc  Beacrix  confirmèrent  la  donation  de 
Manofque  à Guillaume  de  Barras  grand  Commandeur  de  l’Hofpital  de  faillit  lean, 
que  Guillaume  de  Forcalquicr  auoit  faiét  au  Comte  Ildcphons  , aveu!  paternel  de 
Béatrice. 

La  maifon  de  Barras  , que  celte  occafion  nous  ouurc  , elt  vnc  des  plus  anciennes 
Sc  nobles  de  Proucncc,  ce  que  tclinoignc  afl'cz  la  qualité  de  ce  Commandeur  de  Rho- 
dez  , auquel  auoit  cité  neceifaire  faire  les  preuucs  cltroirrcs  Sc  certaines  des  noblcf- 
fes  paternelles  Sc  maternelles,  armoiries  Sc  marques  timbrées,  rcquifes  à fa  réception, 
fuiuamlcs  antiques  Sc  vicils  llaturs  de  celte  tant  héroïque  Sc  illullrc  religion.  Dccc- 

(te  mcfmc  extraction  Sc  dcfcendcncc  font  les  ficurs  de  Mirabeau 

Sc  autres  Gentilshommes  allez  cognus  en  cette  Prouincc , dont Icn- 
feigne  c(l  coinpofec  d'vn  Efcu  d'or  orné  de  trois  fa i (Tes  d'azur. 
Non  long  temps  apres  Yfabeau  de  France  , fille  de  fainét  Louys, 
qui  fut  femme  du  Comte  de  Champagne,  Roy  de  Nauarre , fe  rrou- 
uant  grolfc , au  recciur  du  voyage  de  Thunis  , où  elle  auoit  voulu 
(mure  Ion  mary  dcccda  dedans  Marfcille  : d'où  apres  quelques  ce- 
remonies de  funérailles  légèrement  failles,  la  célébration  de  la  ro- 
yale pompe  en  citant  rcferucc  en  autre  faifon  Sc  aune  lieu , faillit 
Louys  aucc  fes  trois  enfans  le  partit  ( les  antres  difent  que  ce  fut  d'Aix  ) pour  l'expé- 
dition d'Afriquc.Si  de  la  Terre  fainllc  , laifTanc  l'admimltrarion  du  Royaume  à Simon 
Comte  de  Nclle  Si  à Matthieu  de  Vçndofmc  Abbé  de  fainlt  Dcnys  : la  mort  dTfa- 
beau  citant  aduenue  l'an  foixanre  neuf , Sc  le  parcchicnt  de  Louys  l'an  fcprantc. 

En  celte  mcfmc  faifon  fur  cômis  ciiillaumc  Premciran,  Notaire  d'Arles  parle  Scnefchal 
de  Coucfle  pour  ail  nom  de  Charles  reccuoir  les  hommages  de  quelques  Gentils-hom- 
mes d'Arles  : au  moyen  dequoy  prefta  ia  ville  pareillcmonr  deuoir  Sc  hommage  de  fi- 
delité au,  mcfmc  Scnefchal , où  ne  femble  à paficr  de.  léger  que  les  Notaires  de  ce 
temps  clloicnt  perfonnes  de  fçauoir  , Sc  d'cxpcricncc  en  leur  profeflion  , communé- 
ment commis  Sc  députez  par  les  Lieutenants  de  Roy  , Sc  IcsScncfchaux,  à reccuoir  les 
hommages  des  Gentilshommes  du  paysiv  dont  pluiieurs  bonnes  Si  nobles  maifons  font 
defeendues  , tant  parce  que  les  Notaires  choient  perionnages  bien  verfez  aux  bonnes 
lettres  , Si  d'irréprochable  inrcgricé  , que  pour  les  grands  biens  qu'ils  acqucroicnc  au 
moyen  de  leur  vertu  : quov  que  polir  ltf  iourd’huy  infinies  familles  Nobles  qui  n’onc 
point  de  luitre,  ny  de  plus  luifantc  clarté  que  den.  titre  extraits  Si  produits,  mcfpri- 
fent  indignement,  Si  rau.illcntiufquesi  la  boueccflct  rcs-honncllc  Si  no  il  abicltc  profef- 
fiomnetraittant  que  plumes  Si  lmrcs,  comme  fi  clic  ciloit  entièrement  infime , mechani- 
que  Si  manuelle.  Or  comme  depuis  enuiron  quatre-vingts  ou  cent  ans  en  haut, ce  n’eftoit 
point  cltrc  mcchaniquc  que  d’cltrc  Nocairc.aulTi  depuis  ce  remps  en  ça  ou  peu  moins , que , 
des  idiots,  des  ignares.  Si  des  afnes  à courte  oreille  ont  honny  ccft  Ellat , rendu  vénal  fins  | 
doltrine,cxperiencc  ny  repucation , il  aefté  tellement  auili  Si  merhanifé, qu'il  n'a  plus  rien . 
de  fon  ancienne  cltime  que  le  nom  fcul  : tellement  que  à peine  de  trente  s’en  rencontre  vn 
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fcul  qui  le  maintienne  en  quelque  honneur  ; Se  loit  pris  & tiré  lélon  l'ordonnan- 
ce de  Roger  premier  Roy  de  Sicile  . Se  de  l'Empereur  Fridcric  premier  de  bonne  Se 
bonnette  condition  : voire  mcfmcdc  fang  noble, comme  nous  dirons  ailleurs. 

Laittons  les  anciens  Notaires, pour  voir  nos  anciens  Poètes  ,&  les  Nobles  Troubadours 
qui  fleunffoicnt  de  ce  temps,  à fçauoir  Pcrccual  Doria,  Se  Lan  franc  Cigal(e  Gcntilshom- 
mesSc  Ambafladeurs  de  la  Seigneurie  de  G'ennes  vers  Charles,  Bonifacc  de  Caftcllane, 
Richard  Roy  d'Angleterre  que  ic  mets  non  fumant  la  dignité,  mais  fuiuant  l’ordre  du 
temps, Pierre  de  Chafteau-neuf, Gérard  de  Borneil , Hugues  de  Pena , Guillem  Figuière, 
Sordel,  & Cadence,  Chcualicrs  Se  perfonnages  tous  excellents  Se  rares  en  Proucnçalcs 
inuentions  Se  do&es  rithmes  , que  l'vn  apres  l'autre  il  faut  plus  curieufcmcnt  palier  Se 
voir. 

Perceual  Doria , Gentilhomme  de  cette  tant  illuftre  Se  ancienne  maifon  de  Auria , l'vnc 
des  quatre  principales  de  Gennes  , fe  tenoie  en  Proucncc  , où  il  cttoit  Gouucrncur  Se 
Podcttatd'Auignon , fous  le  nom  Se  la  couronne  de  Charles.  Ce  Gentilhomme  cttoit 
tres-bon  Philofophe  Se  Poète  bien  excellent  en  langue  Proucnçalc  : car  il  a compofc 
de  fort  belles  Se  doittes  choies , fur  toutes  lefqucllcs  fcmblc  scilcuer  vn  Syruentez  de 
b guerre  , qui  de  ce  temps  cttoit  entre  Charles , Se  l’iniuftc  occuppateur  de  la  Sicile, 
Mainftoy,  que  nous  venons  feulement  de  coucher  , Se  de  ce  que  ccft  infortune  tyran 
fuc/i  lionrcufemcnr  défraie  à Bcncucnc  , dont  il  fievn  traitté  portanc  en  fon  titre  , La 
guerra  de  Carie  Ary  de  Nef  lu  , é dtl  Tyran  Manfred  : Se  outre  ccluy  là  vn  autre  de  la  f- 
na  felta  d Amours  : au  moyen  de  quoyfc  crouucnc  plufieurs  belles  difputcs  Se  queftions 
d'ainours , où  Doria  Se  Cigallc  (duquel  apres  luy  nous  parlerons)  font  les  dulogifrncs 
Se  les  perfonnages.  Se  quelques  Syruentez  très-beaux  Se  bicnclcgans,  contre  la  cruauté 
des  tyrans  : or  trefpaft'a  Pcrccual  à la  ville  de  Naples  l'an  MccLxxviij.  au  temps  qu’vn 
autre  Proucnçal  Poète  de  la  mcfroc  race  Se  maifoa,  nomme  Simon  Doria  flcurill’oir  : 
de  la  vie  SC  des  oeuurcs  duquel  fragment  aucun  ne  s’ett  peu  rccouurcr,  fors  vnerenfon, 
où  Simon  SC  Lanfranc  difputcnc , Jhù  e fl  plue  digne  defîrcaymé,ou  celui  qut  dénué  libéralement 
O-  d'vu  front  écurage  , on  ccluy  gui  donne  centre  fon  exur  ér  feu  mcuunnent  naturel  , peur 
efhre  ejhmé Lierai,  ouucrt  & courtois  : àtanc  que  pour  auoir  la  foludon  Se  l’arrcft  en  dernier 
refrbre  de  cette  cane  belle  Se  fubtile  difpute  , ils  mandèrent  leurs  raifons  aux  Dames  de 
b Cour  d' Amour  de  Pierre-feu  Se  de  Signe  : dont  n’eftants  pleinement  fatisfaicls  , ils 
recoururent  comme  par  appel  à la  fouucraine  Cour  des  excellentes  Dames  de  Romanin 
où  prelidoient  Phanette  des  Gantclmes  Dame  de  Romanin , la  Marquife  de  Malcfpine,  la 
MarqUilèdè  Saluées , Clarette  Dame  des  Baulx,  Laurcctc  de  faiuft  Laurens,  Cccillc 
Rafcalfc  Dame  de  Charomb  , Hugonne  de  Sabran  , fille  du  Comte  de  Forealquier, 
Helayne  Dame  de  Mont-pahon  , Yfabelle  des  Borrillons  Dame  d'Aix  , Vriinc  des 
Vrlictcis  Dame  de  Montpellier , Alaette  de  Mcollon  Dame  sic  Curban,  Elix  Dame  de 
Mcirargues,  Se  pluGeurs  autres  grandes  Se  nobles  Dames , dont  on  n’a  peu  recouurct  les 
iugements  nv  les  atretts , quoy  qu'il  me  fouuicnne  de  les  auoir  veux  imprimez  Se  com- 
mencez bien  doûemenr. 

Parray  ces  illuttres  familles  ic.  remarque  celles  d’Vrficrcs  , qui  ayant  autresfois  ctté 
ioinfte  par  alliance  de  mariage  à plufieurs  Nobles  maifons  de  Proucncc , cft  encor  en 
pieds  Jionnorablcs  au  Dauphiné , félon  que  ie  l’ay  appris  d’vn  Gentilhomme  de  cescon- 
trccs  que  ie  rcncontray  de  fortune  en  vnc  hpftcllcric  à la  ville  d' Aix , où  quelques  proccz 
1’auoicnt  attiré , qui  luy  appartenant  du  cotté  de  mère  m'eu  donna 
la  vieille  enfeigne , Se  l'Efeu  d’argent  à vn  Ours  debout  de  Table  tenant 
en  fes  pattes  vnc  couronne  d'or,  Se  fa  telle  dans  le  chef  de  gueules, 
que  le  Cheualicr  de  Redortier  des  Roulx  m'a  aflcurc  deuoir  eftrc 
vnc  pomme  non  vnc  couronne  , d'autant  que  les  armes  d'Vrlîc- 
res  entrèrent  en  l’vnc  des  quatre , quil  luy  fut  nccclfairc  de  prefen- 
ter  eu  fa  réception , fuiuant  les  ttatuts  de  l'ordre  de  Malrhe  : mais  ie 
croy  que  l'vn  & l'autre  fefont  trompez  , parce  queie  les  ay  vèucs  à la  première  Cha- 
pelle de  main  droietc  des  Auguftins  d'Auignon  peintes  l'uovn  vieil  tableau  d'orà  l’Ours 
de  fable  portant  vnctargetcd'azurchàrgced'vnlysdcFrancc.  Quancà  celle  de  Mcol- 
lon, elle  cft  au  Baron  de  Brefrieux  l’vn  dey  quatre  du  Dauphine.  Voyons  maintenant 
Cigallc. 

Lanfranc  Cigalle  fut  pareillement  originaire  de  Gennes,  de  noble , bonne  Se  ancienne 
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race,  Gentilhomme  fage  8c  prudent , bon  Orateur 8c  lurifconlultc Chcualicr  aux  loix, 
dont  il  faifoit  profeftion , 8 C des  armes  : en  fa  icunclTc  fut  cfpris  de  l'amour  de  Berlanda 
Cybo,  Gcntilfcmme  de  Proucnce  extraite  de  l'illuftrc  8C  trcs-ancicnnc  maifon  dcCybo 
Gcncuoife,  yflûedc  grands  & lignait z perfonnages  de  Grèce  , du  temps  que  les  Em- 
pereurs de  Conllantinoplc  enuoyerenc  du  fccours  8c  des  forces  en  Italie  , pour  la  dc- 
liurcr  de  la  tyrannie  des  Septentrionaux  : ce  que  par  les  armoiries  de  la  maifon  le  peut 
voir,  rcfpondantcs à l'on  nom  & fon  origine.  Ainli  lit  Se  compofa  Lanfranc  plulicurs 
belles  chaulons  pour  l'a  Berlanda,  la  plus  part  diuincs,  fpirituelles . 8c  contemplatiucs, 
auoit  cité  au  fcruice  du  Comte  Raymond  qui  l'aimoit  Se  priloit  grandement.  Dcfon 
temps  les  Geneuois  craignants  d'eftre  opprimez  des  nations  voiiines , 8c  voyants  le  pou- 
uoirdc Raymond,  luy enuoyerent  leurs  Ambafladeurs , entre  Icl'quels  Cigallc  qui  fut 
en  l'an  mccxl).  lîttant  aucc  la  faconde , 8c  fon  beau  parler , que  le  Comte  print  leur  Cité 
Scies  liabitans  en  fa  protection  8c  fauucgarde  , aux  pachcs  contenus  en  la  conucntion. 

Ce  Poète  a faiét  plulicurs  beaux 8t  nobles  citants  à la  louange  de  la  tres-facree  Vierge,  vn 
chant  funèbre  de  fa  Berlanda , qui  Ce  tcuoic  ordinairement  à MarfciUc  : 8c  pareillement 
vn  chant  quiladrcfla  au  Pape  , à l'Empereur,  aux  Roys  de  France  8c  d'Angleterre , aux 
Potcnrats  d'Alcmagnc  8:  au  Comte  de  Proucnce , pour  le  rccouurcmcnt  de  la  Terre 
ftiinclc  : vn  autre  chant  à Thomas  Comte  de  Sauoyc  , qu'il  loue  fur  tous  les  Princes 
Chrcfticns , tant  en  fçauoir  qu'en  fagefle , confcil,  valeur  8c  expertife  des  armes  : vn  autre 
chant  contre  Boniface  Marquis  de  Monc-fcrratdclatrahifonqu'il  commit,  vendant  fon 
pays  aux  Milanois , defquels  il  reccut  des  grands  deniers.  On  a efent  de  ce  Poète , que 
sellant  retiré , il  faifoit  ellat  de  guigner  argent  , fous  couleur  de  garder  l'authonté  des 
loix , SC  ordonnances  Impériales  : dont  il  fut  grandement  repris  8c  taxé.  Finalement  fut 
Lanfranc  aucc  vn  lien  compagnon,  le  nom  duquel  m'cft  incognu , mafTacrcz  auprès  de 
Morgues,  ainli  qu'ils  alloicnt  de  Proucnce  à Ccnncs.par  quelques  voleurs  8c  licaires  en  l’an 
MccLXXviij. 

Boniface  de  Caftcllanc  alfcz  cognu  en  celle  Chronique , fût  Seigneur  de  la  ville  de  Ca- 
llellauc,  aux  montaignesde  Proucnce,  8c  de  tout  fon  Bailliage,  homme  riche  8C  puilfant, 
vaillant  en  faiâ  de  guerre,  d'vn  courage  haut  8c  magnanime,  qui  s’addonna  en  fa  îcuncflc 
i la  poclic  Proucnçalc  , deuenant  amoureux  d'vnc  Dame  de  la  maifon  de  Folhs , fille  du 
Seigneur  d’Yercs, de  Pierre-feu  8c  du  Cannet,  nonuncc  Bcllicrc,i  l'honneur  de  laquelle 
il  chanta  plulicurs  belles  clianfons,  croilTant  en  aage , il  crcut  aulli  de  gloire  Si  d'ambicion,  q 
voire  fût  par  trop  conuoircux  de  commander  8c  de  régner. 

Grande  mcmcillc  de  ce  perfonnagc,quc  quand  ilauoit  faid  facrifice  à Bacclius.il  clloir, 
agité  d'vnc  foreur  incroyable  de  potille,  prophctifint  roufiours  quand  il  efcriuoit,  8c  failoic 
des  vers  n'cfpatgiianr  au  demeurant  perfonne , en  quelque  degré  qu  elle  fut  conftitucc, 
ainli  qu'vti  Poète  de  ce  temps  l'a  dclcric , 8c  qu'on  le  peut  voir  par  la  coupplc  finallc  de  la 
plufpartdefesrithmcsoùilvfoit  toujours  de  ces  mots  /.’pvyva  y/urd/rfi . comme  s'il  le  fût 
repenty  d'auoir  trop  liccntieufemcnt  8c  librement-parlé  : 8c  cognu  que  fa  langue  (quoy 
qu'elle  dit  la  vérité  ) luy  porterait  nuilance  aucc  le  temps.  Se  mcttoit  à fes  titres  Vicomte 
de  Marf  cille,  8c  fc  rrouuc  vn  Syrucntcz,  qu’il  fie  contre  le  Roy  d'Angleterre,  où  il  le  taxe  de 
ccqu'il  auoit  le  fanglot  ou  le  hoquet,  puis  qu’il  ne  daignoit  recouurer  les  terres  que  leRoy 
de  France  luy  occuppoit.  Quant  à fon  pere  illcnommoit  aulli  Boniface  de  Caftcllanc, 
les  autres  difent  de  Riez,  lequel  par  fa  prefomprion  , 8c  fierté  de  courage,  voulut  faire  telle 
à Ildcphons.ayeul  de  Raymond  dernier  du  nom,  comme  nous  auons  remarqué , auquel 
toutesfoisil  prefta  finalement  hommage,  quoy  que  par  fa  rébellion  ( les  autres  difent  par 
vendition)  il  perdit  fa  ville  de  Caftcllanc , confilqucc  au  Marquis  de  Proucnçc  peu  apres. 
Ceux  qui  ont  eferit  fa  vie  , le  nomment  le  Prince  de  Caftcllanc  ,'forfV  de  Caftillc  en 
Efpagne , 8c  difent  qu'il  cftoit  facond  en  fon  parler , libre  en  fes  eferits , vjf  d'efprir  8c  che- 
ualcurcux  : quil  compofa  vn  liurc  auquel  eftoient  oompnfes  les  familles  des  nobles, 
vicieux  8c  vertueux  de  Proucnce  fous  paroles  couuerrcs  par  vn  -Syrucnrez  fort  élégant, 
dont  il  fit  prefent  à Charles  qu'il  auoit  accompagné  au  voyage  de  Sicile  : enuiron  lequel 
remps  ildcccda  en  Proucnce  cllant  communément  appelle  Bonifaci  Loutracniat. 

Richard  furnomme  Cœur  de  Lyon, qui  fut  fils  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  8C  Empe- 
reur ctlcu  des  Romains, en  faicunclfe  frcqucntanc  la  Cour  de  Raymond  üerenguier der- 
nier du  nom, fut  furpris  de  l'amour  de  Leonore  ou  Hclionc.l'vnc  des  quatre  filles  de  /teren- 
guier.que  depuis  il  cfpoufa.Pendât  qu'il  elloit  à la  Cour  du  Comte  fon  bcau-pere  il  prenoit  ! 


vn  tant 
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»n  cant  fingulicr  plaifir  d'ouyr  les  beaux  chants  Si  les  nobles  vers  des  Poètes  Proucçaux,qu  i 
d ordinaire  fuiuoient  leur  Seigneur  : que  fe  mettant  à lire  leurs  beaux  Si  doAcs  ouuragcs,  il 
i"c  mit  par  mcfmc  fureur  à faire  des  richmcs , Se  s'addonner  à compofer  en  Prononçai. Qucl- 
,qucs  années  apres , efiant  allé  Outre -mer  pour  la  conqucAc  de  la  Terre  fainéle  aucc  Samd 
[Louys  Si  les  autres  Princes  ChreAiens,  il  fut  à fon  retour  fait  prifonnicr  : de  manière  que 
A I pendant  là  prifon  il  compofa  quelques  chanfons  qu’il  adrefla  à Beatrix  héritière  de  Pro- 
ucncc.faur  de  l'Infante  Helionc,fe  plaignant  de  ce  que  lès  Barons  Si  Gentilshommes  le 
laiffoient  fl  longuement  en  ccA  exelauage  Si  ii  cri  fie  captiui  te , fans  payer  fa  rançon,  Si  pro- 
curer fa  dcliurancc  : ainfi  que  tcftnoignc  le  fécond  couplet  de  l'vnc  de  fes  chanfons , en  ces 
graciai  (es  paroles. 

Or  fschen  ben  mes  Items  & mes  Serons , 

Angles , Ncrmens , Prit  juins , & Gefeens, 
egiïyou  non  ey  je  fs  peere  compsgnen , 

Que  per  ester , lois  leijfefi  en  prefon. 

Le  Monge  routesfois  des  IAcsd  or  dit  que  Richard  auoit  fait  telles  chanfons  pour  fe 
plaindre  plufioA  de  ce  qu'il  cfioirpriué  des  beaux  yeux  de  l'Infante  Hclionc,  que  défi 
captiuité.  Et  dit  encor  aucc  Saine!  Cclari , que  les  Electeurs  de  l’Empire  furent  difcordans 
de  l’efiirecn  Empereur,!  l’inffigation  du  Pape  Alexandre  quatriefmc  du  nom, le  trcfpas 
duquel  fe  peut  voir  ez  Annales  d’Angleterre  iquclqu’vnayanc  cfcricquc  Hclionc  luy  cn- 
uoya  pour  le  refiouyr  vn  très-beau  Romand  en  rithme  Proucnçale, des  Amours  de  Blandin 
| de  Cornuaille,  Si  de  Guilhen  de  Miremas,  Si  des  beaux  faiûs  d’armes  qu’ils  acheucrcnt, 
fvn  pour  la  belle  Biiande, Si  l’autre  pour  la  belle  Irlande, Dames  illu  Ares  Si  d’incomparable 
beauté. 

Pierre  de  ChaRcauncuf,GentiIhomme,Seigneur  dudit  lieu , fleuriflbit  du  temps  de  Per- 
ccual  Doric , Si  de  fes  contcmpotins  que  nous  venons  de  marquer.  C’eA  chofc  aflez  ma- 
nifeflc,  qu’il  fut  d'vn  bel  Si  fubtil  cfprit , tant  à coucher  en  rithme  rTouençale , qu’à  com- 
pofer Se  verfifier  en  Latin, aucc  plaifir, douceur , Si  grauité  : mefmes  qu’il  accompagnoit  Si 
marioit  fouucnt  fa  voix  à fa  lyre , dont  il  attirait  la  mcrueillc  de  chacun  icAoit  de  bonnes 
mccurs.nuis  violent  accufateur , Si  fort  afpre  ccnfcur  des  iniquirez , qu’il  detcAoit  morccl- 
ment , (ans  cfpargner  fes  propres  amis  Si  familiers.  Audi  n’a-il  fait  que  des  Syrucnccz  con- 
tre les  Princes  de  fon  temps , ainfi  que  nous  auons  remarque,  Si  que  faifoient  quelques 
autres  Poeces.  Encrcautres  chofcs  il  prefenta  vn  chant  fort  gracieux  à Beatrix  ,1a  louant 
® grandement , de  ce  qu’en  fa  vicillcfie  pour  fe  refiouyr  elle  print  à fon  feruice  le  doidc  Poète 
Sotdcl,Chcualicr  Mantuan,dont  nous  ferons  la  vie  Si  l'cloge,  qui  furpafioit  en  la  grâce  du 
Prouençal  vulgaire  tous  les  Poètes  de  fon  temps.  De  ce  Pierre  vn  autheur  digne  de  foy 
a dit , que  fe  trouuanc  dans  le  bois  de  Vallonguc , en  venant  de  Roqucmartinc  vifitet  le 
Seigneur  du  licu.il  fut  pris  par  quelques  larrons , qui  brigandoient  Si  volloicntles  pafl'ans: 
Se  qu’apres  l’auoir  drfmonté  de  fon  chcual.oAc  fon  argent, Si  mis  en  chemife , ils  le  voulu- 
Fcnctuer.  Sur  quoy  le  Poète  les  pria  luy  faire  ceAe  grâce  d’ouyr  vnechanfon  qu’il  vou- 
loir dire  auanr  que  mourir , ce  qu’ils  luy  accordèrent  trcs-volonticrs  : fi  fe  mit  à chanter  vn 
Ig  chant  ortyen  fur  fa  lyre,  qu’il  fit  promptement  à leur  louange,  dont  ils  furent  tant  rams , Si 
I tellement  meus  de  compaflîon , qu’ils  furent  contraints  de  pardonner  non  feulement  à fa 
I vie  : ains  deluy  rendre  incontinent  fon  chcual , fon  argentée  fes  accouAremcnts  : tant  a de 
pouuoir  la  vertu  Si  la  diuinc  poèfie  à l’endroit  mefmes  des  cœurs  plus  fanglants  Si  barbares. 

Giraud  de  Borneil, Gentilhomme  de  Limoges.nay  depauurcs  parents  ,cAoir  fage  Si  de 
bon  feus,  ainçois  meilleur  Poète  en  langue  Proucnçale , que  tous  ceux  qui  s’en  cAoient 
tneflez auant ny apres  luy,  aufli  en  mcrita-illefumom  demaiArc  des  Troubadours,  ou 
Poètes  : e Aant  encor  mcrueillcufement  e Aimé  Si  prifé  de  tous  ceux  qui  entendent  fa  poèfie, 
tant  rarement  elabourcc  Si  ordonnée , foit  en  douceur  d’amours, foit  en  grauité  de  fenten- 
ccs  fie  de  bon  fens.  Fut  grandement  prifé  & honnoré  des  vaillants  hommes , Si  des  plus 
fçauants  : comme au(G  des  plus  doéles  Si  excellentes  Dames , qui  s’exerçoient  à la  rithme 
Se  poèfie  Proucnçale.  Quant  à fa  vie, elle cAoit  tcllc.que  tout  l’Hyucr  il  prenoit  vne  peine 
continuelle  à l cAudc  des  bonnes  lettres, Se  l'EAé  fuiuoit  la  Cour  des  Princes , menant  aucc 
luy  deux  bôs  SiCrcs-excellcnts  Muficiens.toufiours  chantans  Si  rccitans  les  Odes  Si  les  Syr- 
ucnccz qu’il  compofoit.gaignant  tout  ccqu’ilvouloit.  Audi  ne  fe  voulur-il  iainais  attacher 
au  feruice  d’aucun  Prince  ouScigncur.qucl  qu’il  fuft,  quelques  bons  Si  aduancagcux  gaiges 
qu’on  luy  fccuA  offrir  : comme  pareillement  il  ne  voulue  iamais  foubmettre  fa  liberté  fous 
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i i.o  La  troificmc  partie  de  l’Hiltoirc 

Roys  de  Naples, 

le  long  du  mariage, citant  fort  fobre  de  f.t  bouche , Se  continant  de  fa  perfonne  : & qui  plus 
cil  furmontant  en  fagefic , bonté  de  mœurs  ,Se  intégrité  de  vic,tous  les  Poète*  qui  ont  clic 
apres  -V  douant  luy.  Ce  qui  lé  void  manifcllcmcnt  par  vue  de  fes  clianfons , en  laquelle  il 
dit , qu 'amour  n’eut  onques  poûuoir  fur  fes  atfcclions , 8e  qu'il  a touliours  fait  peu  de 
conte  de  fon  Royaume,  & de  la  beauté  des  plus  belles  femmes  de  fon  remps.  Tout  le 
gain  qu'il  faifoit  efloit  par  luv  dcfpatty  à fes  pauurcs  Se  proches  parents , ainli  que  le  Monge  i À 
de  Saioft  Ccfari  l'a  efcnr , qui  met  ce  Poète  le  premier  à fon  cathologuc , Se  le  premier 
qui  a fait  des  Sonnets , Se  des  Cantarels , flcurilToit  du  temps  des  Poètes  precedents , que 
plulicurs  furifconfultcs  d'Auignon,  d'Aix  ,6e  d’Atlcs,  te  encor  d'autres  lieux  efenuirent 
contre  les  Vaudois  pour  lors  cfpars  par  la  Proucncc  : à tant  qu’il  trcfpalfa  enniron  l'an  que 
dcllus  MCCLXxvii  j.  des  œuurcs  duquel  il  cil  aifé  à voir  que  Pecrarquc  a bien  fait  fon  profit  cil 
la  plufpart  de  fes  Sonnets. 

Hugues  de  Penna , Gentilhomme  de  Monlliers , fut  bon  Poète  Comique , quoy  que  le 
Monge  de  Montmajour,  Beau  des  Poètes  Proucnçaux  aie  dit  faulfement , qu'il  print  te 
s'attribua  pluficurs  chaulons  de  Guillaume  deSyluccancfon  compagnon , Poète  Lyrique,  B 
qui  mourut  pour  trop  aimcr.tranfporté  <3c  hors  defonfens  de  l'amour  d'vnc  Dame  de  la 
mailbn  de  Rucre  en  Picdmont , 8e  qu'il  acquit  pour  fon  fçauoir  la  bonne  grâce  des  plus 
grands  Seigneurs  de  proucncc.  Or  fleuriflbit  ccll  Hugues  du  temps  d Ildcphons  Roy  d'A- 
ragon II.  du  nom, Comte  de  Barcellone , perc  de  Bcrcnguicr  dernier , auquel  il  adrefia  fes 
chaulons, Se  à Beatrix  fa  femme,  focur  de  Thomas  dcSauoyc  ,‘8e  à Be ral  des  «aulx , y ayans 
difputc  entre  les  cfcriuaius  de  celle  Beatrix,  à la  louange  de  laquelle  Hugues  éfcriuit  plu- 
licurs  belles  Si  dodes  cliofcs, la  loiiant  Se  célébrant  par  defius  toutes  les  Dames  du  mon- 
le.  Toutcsfois  pour  quelque  dcfallrc  qu'il  eut,  il  deuint  fi  pauurc  en  fa  icuncflc,  qu'il  Q 
luy  fut  befoin  de  le  feruir  de  Ion  fçauoir,  & de  l'indullric  de  fon  clprit  : au  moyen  dequoy 
en  peu  de  temps  il  acquill  de  grandes  richc/Tes. 

On  trouuc  qu'vn  fç.auant  Allrologucdc  fon  temps  ayant  fait  fon  Horofcopc  luy  promit 
vue  grande  Se  incroyable  profpcrité , Se  telle  qu'il  ne  l’ofoitefpercr.  Ce  qui  fiit  caufe  qu'il 
en  grolîlt , Se  eficua  les  ailles  de  fon  cœur  à fi  bien  pouriuiurc  fit  forcune , qu'il  paruinc  tant 
par  la  faneur  de  Beatrix, qu  i l occafion  de  fon  grand  fçauoir , à dire  Secrétaire  des  confcrls 
de  Charles, & à conduire  les  affaires  de  leurs  Majellcz  en  Proucncc , accompagné  de  Pcire 
de  V ins  leur  Scncfchal  : charge  en  laquelle  plein  d'honneur  & de  richefles  il  ticfpalfa,  quel- 
ques iours  apres  auoir  cfpoulc  vnc  Damoilclle  de  la  mailon  de  Simiane , appcllcc  Mabillc:  D 
cequiaduinten  l'an  mcclxxx.  Et  de  ce  Poète  fe  void  vn  trcs-bcau  rrai&c,  intitule  Comr e 
los  enjapoirts  et  Amour,  fi  bien  elabourc,  qu'il  mérita'  lauantage  de  rithmer  mieux  que 
tous  ceux  de  fon  tcmps.SC  délire  couronné  Poète  par  la  Roync  Béatrice,  qui  fiteesquatre 
vers  àfaloüangp  Sc  fon  couronnement. 

Jeu  voir  faire  e/clMtir  ta  memeru 

Eu  lanl.»  farts  Je  ta  perfection,  • ■ I aarqc'  ; S5  J 

Qtfeflaran  loin  en  admiration 

Dateur  centar  de  tous  tell  fuhs  thifioria.  - " — . : al 

Guilhcn  Figuière  clloit  iflu  de  nobles  parents  d'Auignon  :car  fon  pere  le  fieeftudicr  aux  E 
bonnes  lettres, (i  qu'il  en  deuint  fçauanrSe  fort  bon  Poète  en  langue  Prouençalc , grande- 
ment loué  pour  la  beauté  de  les  inuentions.  Ce  Poète  ne  pouuoit  fupporter  les  tyrannies  Se 
mcfcluncerezdcs  Princes , efcnuanc  iucclTammenr  contre  eux  : ainli  que  fall'oiènt  Loquet 
Gattcllus , Pierre  de  Chaftcau-ncuf , Pcrccual  Donc, Se  aurres,  qui  Bcuriiroicnt  en  prouen- 
cc  du  temps  que  le  Siège  papal  fut  transféré  de  Rome  en  Auignon , comme  bien  roft  nous  > 
déduirons.  C’clloit  mcrucillc  de  la  courtoifie  Se  de  la  libéralité  de  ce  Poète  /qui  départir 
à fes  amis  Se  familiers  tout  l'or  8e  l'argent  qu’il  pouuoit  gaigucr  de  fa  poclie,cn  quoy  il  clloit 
fl  excellent,  qu'on  l'appclloit  pat  vnc  Antonomafie  le  poète  Satyriquc.  Elloit  fi  beau  dé 
vifage , de  tant  agréable  rencontre , Se  fi  plein  de  bonnes  verrus , qu’vnc  Dame  d' Aui  gnon,  P 
de  la  noble  maifon  des  Matherons,  laquelle  au  demeurant  auoit  touliours  mefprilé  la  puif- 
fance  d'Amour,  belle  de  tout  poimi.fut  tellement  cfprifc  de  luy , qu'il  fut  aisé  de  Cognoillre 
les  cffeéls  de  ce  dieu  garçon, cil  fes  contenances  Se  deporteraents,  qui  l'abandonnèrent  au 
gré  de  fes  delirs , Se  la  firent  feruir  de  moquerie  Sc  de  rifccà  ceux  qui  parauâcla  refpcèloicnr 
Sc  l'cftimoient  grandement.  Car  quand  on  luy  parloir  de  Guilhcn , clic  ne  fçauoir  que 
rcfpondre , linon  qu  elle  clloit  amoureufe  des  vertus  de  ce  ccncilhommc,  qui  par  fes  beaux 
êcdoétes  vers  la  rendoit  immortelle  Se  cclcbrce,  afl'eurant  qu’ Amour  ne  luy.  auoit  point 

bandé 
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bandé  les  yeux  de  l‘efprit,ny  de  laraifon,  comme  on  croyoic.  Or  fit  Guilhen  plufieurs 
belles  chofes  à la  louange  de  fa  Dame , entr’autres  vne  chanfon  Proucnçalc, où  il  maintient 
qu’  Amour  n’a  de  pouuoir.finon  autant  qu'on  luy  en  donne  par  les  yeux , qu'il  ne  fait  aucun 
mal  donc  on  fe  doiue  plaindre , 4:  qu'il  n’a  puiflance  abfoluc  ny  fouucrainc  fur  aucun, fi  de 
fon  propre  gré  il  n’y  prefte  Si  donne  confcntcmcnr.  Que  Icvray  Amour  ne  peut  auoir  en 
foy  ne  forcené  pouuoir,ne  bon  ne  mauuais  confcil.fi  le  coeur  Si  les  yeux  ne  font  de  la  tralii- 
fon&  du  complot, & qu'à  ce  qu’aux  yeux  fcmble  agréable, le  vray  Amour  ne  peut  côtrcdirc: 
voire  nenous  peut  occafionncrcommc  font  le  coeur  Si  les  yeux,  puisque  les  yeux  font 
mefiagers  du  cmir,  Si  truchements  dcsaffcfliotis  : bref  que  là  où  l’Amour  loyal  prend  fa 
nai(Tance,nc  peut  clfre  contradiction  entre  le  cœur  Si  les  yeux. 

Ce  mcfme  Porte  a faic  plufieurs  Syruentez  contre  les  princes  tyrans,  entre  Iefquels  s’en 
void  vn  intitulé , Leu  jlagel  menai  dais  Tyrans , Si  vn  autre  fore  excellent  contre  Amour, 
dont  la  fubftance  porte  qu’il  ne  veut  plus  tarder  à faire  vne  chanfon  contre  la  tromperie 
d' Amour.  A ce  Syruentez  il  amené  plufieurs  belles  Si  notables  hiftoircs  de  ceux  qui  ont 
cité  trompez  de  ce  fol  dieu. 

Quant  au  pere  de  ce  Gui  lhen  c'clt  chofc  aficurcc  qu’il  fut  vn  preftantiffime  Se  trcs-noble 
Citoyen  d'Auignon,pcrfonnage.doâc,  Si  tres-illuitre  Hiltoriograplie , la  doctrine,  clc- 
gâce  Si  dextérité  d'eferire, duquel  fe  peut  voirclaircmcr  par  fes  truurcsmicfmcs  qu’il  a eferir 
que  de  ce  temps  la  turpitude  des  princes  eltoir  môtcc  à tel  degré, qu’il  auoic  honte  de  l'cfcri- 
re,  Si  que  l'honncltete  ne  luy  permettoit  d'en  parler  .•  finalement  trcfpafla  Guilhen  enuiron 
les  precedens  portes , Se  fi  l'a  Pétrarque  exactement  imite  en  la  plus  grande  partie  de 
les  Sonnets. 

C ; Sordel  natif  de  Mantouc  fut  fi  excellent , qu'il  furpafla  en  poefic  Proucnçalc  Caluo, 
Folquct  de  Marfeille  Lanfrane , Cigalle.Perccual  Donc , Si  les  autres  Poètes  Gcncuois  Se 
Tufeans:  qui  toutesfois  pour  la  douceur  de  noftre  Idiome  Proucnçal,  s’y  delectoienc  plu- 
lloll  qu’en  leur  langue  naturelle  Si  maternelle.  Ce  Poète  fut  homme  lludieux , curieux,  8i 
grand  rcccrcheurde  toutes  chofes , autant  qu'homme  qui  ait  elle  de  fa  nation , foie  en  do- 
éfrinc, foie  en  entendement  Si  confcil.  Il  a fait  plufieurs  belles  chanfons , non  point  d'A- 
mour.caril  ne  s'en  trouue  aucune:  mais  en  doàc  Si  profonde  Philofophic.  Ce  qui  occa- 
fionna  Raymond  Berenguicren  fes  derniers  iours  de  le  prendre  à fon  feruicc,  efiâr  de  l’aagc 
de  xv.  ans,  pour  l’excellence  de  fa  poefic , Si  de  fes  belles  Si  tant  héroïques  inuentions, 
ainli  que  le  poète  Pierre  de  Chafteauneuf  le  tcfmoignc.  Il  a fait  plufieurs  Syruentez  en 
proucnçalc  rithme:  mais  fur  tous  vn, auquel  il  taxe  Si  reprend  aigrement  tous  les  princes 
de  la  Chreftienté , fait  en  forme  de  chant  funebre,  fur  la  mort  de  Blacchas  furnommé  le 
grand  Guerrier  .dont  nous  auons  fait  mention  en  l’an  Mccxxxvij.  où  nous  auons  auffi  recité 
moti  mot  le  Syruentez , qui  fut  fait  peu  apres  que  Ican  Prochite , dcfguifc  en  habit  de 
Cordelier,  fiflla  Si  foufflaa  I oreille  de»  princes  la  cruelle  Si  barbare  occifion  detous  les 
I François.quifùtfaitclcfecondiourdcPafquesàl’heurcdcVefprcs  en  Sicile, trille, horri- 
j ble.&tanc  lamentable  toefain,  ouy  l’an  MCCLXxxj.  Outre  ces  ocuurcs  Sordel  a laill'c  par 
I eferit  vntraiflc  .intitule  Leu  progrès  éauanfamtnt  dtls  Rrys  d <^fragon  en  U Ccmui  de  Trotn- 
(à,  compofécn  langue  Proucnçalc  : Si  fi  a traduit  La  femm*  del  drech  de  Latin  en  Proucn- 
çal : tousouurages  qui  furent  mis  en  la  Librairie  du  Monaflerc  de  l'Aucrnc  en  proucnce, 
ainfi  que  difent  les  Monges  des  llles  d’or , Si  Sainéf  Ccfari,afTcurants  qu'il  rrefpafla  enuiron 
le  temps  que  deffus. 

Cadenet  dernier  de  celte  lifte  trcs-noble  Si  tres-genri!  Chcualicr  de  rroucncc, ayant  feu- 
lement vne  quatricfme  partie  de  la  terre  Se  fcigncuric  de  Cadenet, de  1 héritage  de  fon  pere, 
fçauant  Si  bien  verfé  ez  lettres  humaines , filiuane  la  pifte  des  premiers , dcuinc  amoureufe- 
ment  outré  de  Marguerite  de  Ryez , à l’honneur  de  laquelle  il  dcfploya  tous  les  plus  beaux 
Si  précieux  threfors  de  fon  cfprit,  donc  ccftc  Dame  fit  afTez  peu  d’eftime  8i  de  fcmblant, 
n’ayant  vne  ame  qui  fuft  belle,  ny  portée  à l’amour  des  perfonnages  doâcs  Si  fçauants. 
Ccftc  rudcllc’degoufta  tellement  le  porte,  que  la  quittant,  il  fe  retira  au  Marquis  de 
Montfertar , où  ils’arrcfta  quelque  temps,  ayant  ncantmoins  toufiours  le  cccur  tourné 
deuers  le  pôle  de  fa  Marguerite, 8i  feschnnfonsàfes  louanges  : fi  qu’Amour  le  contraignit 
de  prendrccongé  du  Marquis,  Si  de  l'aller  reuoir,  refolu  de- mourir  ou  de  la  ployer,  non 
toutesfois  fans  auoir  cllé  fore  honnorabkmcnc  recompcnfc  d'armcs,d'argcnc,de  veftemets, 
Sidecheuauxifon  dcfpart  : voireauccgens  Se  fcruitcurs  pour  l'accompagner  en  proucnce.  I 
Pluftoft  ne  fut  arriué  Cadenet , qu'il  fut  retenu  Si  fort  honnorablcmcnc  recueilli  de' 
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Blaccaz,8e  de  Raymond  d’Agoulrà  Saule:  là  apres  auoir  efent  8e  chante  long  temps  it  fc 
rendit  amoureux  de  Ælaccaflonne , noble  ic  trcs-bellc  Gentil-femme , fœur  de  Blaccas , à 
la  loüange  de  laquellc.aucunc  forte  de  chants  ny  de  vers  ne  furent  oublies.  De  manière  que 
quelques  mcfdifans  ayants  enuie  fur  fon  crédit, & portants  à contre-coeur  ton  aduancemcnt 
te  mirent  à parler  cdntre  luy,Se  contre  l'honneur  de  fa  Dame:  dont  ilfe  courrouça  telle- 
ment qu'il  compofa  vu  afpre  Se  mordant  traidé  Contre  Ion i Gdudonn  { c’elFoicnt  les  mef- 
difans.qui  parlent  8e  detraclent  calomnicufcmcnt , & fans  aucune  règle  d'honnefteré  con- 
tre l'honneur  des  perfonnes  vertueufes  Se  nobles)  contenant  chanfons  Se  fons,  qu'il  adrefla 
à la  SUccartbnnc,  en  la  couple  finale  defqucllcs  il  remercie  les  Cdluioun  ou  menteurs , 8e 
dctraetcurs,dc  l'honneur  qu'ils  luy  font  de  mentir  ainfi  par  leurs  impofturcs  Se  conuiccs. 

Toutesfois  il  fut  nonobftant  tout  cela  encor  forcé  de  fie  dcfporter  de  celle  aftcéfion  : au 
fonir  de  laquelle  il  s'alla  empeftrer  dans  les  filets  d'vnc  Rcligicufc  du  Monafterc  d'Aix 
nommée  Anglefe  de  Marfcillc,dc  noble  Se  illuftrc  maifon  de  Proucnce,  ramcntcuc  en  atl'cz 
de  lieux  honnorables  de  ce  liurc,  non  toutesfois  encore  profeflc  : mais  fe  trcuuancaufli  mal 
de  ceflc-cy.quc  des  autres, Se  cognoilfant  qu'elle  ne  faifoit  que  fc  mocqucr  deluy  , il  s'alla 
rendre  au  Temple  de  fainél  Gilles,  où  il  demeura  vu  fort  long  temps , Se  iufques  à ce  que  au 
partage  que  firent  les  Frcres  du  Temple  Outre-mer , il  y alla  aucc  plulicurs  Clicualicrs , où 
il  fut  prise  Se  eftime  tant  au  faicl  des  armes, que  de  la  pocfic  , là  chantant  maintes  belles  Se 
do  clés  chofcs  à la  louange  de  la  Vierge  Marie,  Se  fartant  vne  fort  iàinctc  Se  rcligicufc 
confertion  de  foy:  il  dcccda  finalement  aucc  maints  Templiers  en  vne  guerre  qu'ils  firent 
contre  lcsSarrazins  l'an  Mccrxxx. 

Si  dit  le  Monge  des  Mes  d'or,  que  cc  Cadcnet  fenommoit  Elzias,  Se  qu'il  ne  mourut 
point  à laguerre  : ains  qu'au  retour  qu'il  fit  en  Proucnce  il  cfpoufa  fa  Nonain,  dont  luy 
nafquitvr,  fils  nommé  Robert.  Mais  fainft  Ccfari  ( cc  font  les  antiques  compilateurs  des! 
vies  de  nos  T roubadours)  tenant  le  contraire, dit  que  Elzias  Se  Robert  clioicnt  du  temps  de  | 
la  Roync  Ieanne  première  du  nom , de  qui  nous  verrons  le  règne  Se  la  tragédie  funefte: 
aufquels  pour  leurs  honsSe  fidcles  fcruiccs  faits  à fa  perfionne  Se  à fon  Royaume, clic  inféoda  ! 
(es  places  de  CudeRct,Puyucrd,  Bcaumôt,Varagcs,8e  £czaudun,donc  ils  luy  firent  bornage  ! 
ir:d'auantagcquc  le  Poète  Cadcnct  cftoit  du  temps  de  Screnguier dernier  du  nom,  I 


St  deuoir 

Se  de  noftrc  Charles.  Tant  y a que  ce  Poète  dtefla  la  plirtpart  de  fes  chanfons  à Pofiquicrcs,  | 
près  Æcaucairc , Se  à V aluert , où  il  faifoit  refonner  Se  bruire  fes  diuins  vers, à l'cnui  du  chant 
des  oifeaux.  Si  bien  que  non  feulement  les  Seigneurs  Se  Gentilshommes  cflrangcrs , com- 
me Pcrccual, Simon  Dories.Se  Lanfranc  Cigallc  Gcncuois  : mais  les  Empereurs  mcfmcs,lcs 
Roys, les  Marquis, Se  les  Comtes  fc  delcéfoicnt  à cultiuer  les  fleuris  Se  verdoyants  vergers 
de  nos  Mufes  vulgaires  Se  Proucnçalcs, 

Voila  quels  furent  ces  dix  illullrcs  perfonnages  Se  Poètes  célébrés,  que  fuiuent  d’aflez 
près  deux  aucrcs  non  moins  excellents  8e  renommés  que  nous  attendrons  vn  peu , pendant 
que  nous  remarquerons  que  Alphons  frère  de  (ainsi  Lovs , Se  fon  cfpoufe  Ieanne  fille  de 
Raymond  dit  le  ïcune  cinquiclme  Se  dernier  du  nom  Comte  de  Tholofe,  Seigneur  de 
la  moitié  d' Auignon.dcccdcrcnt  Tvn  Se  l'autre  fans  hoirs  procréés  de  leur  chair.  Au  moyen 
de  quoy  les  Comtes  de  Poiclou  Se  de  Tholofe , aucc  le  droief  qu’ils  auoient  en  h moitié 
d'Auignon,  furent  vnis  8e  incorporera  la  Couronne  de  France  : car  quant  à l'autre  moitié, 
cllcdcmcura  au  Comtedc  Proucnce,  àqtiicllc  appartenoit  de  droic  légitime  Se  d'antique 
fucccflion.  Cecy  fut  l'an  deux  cens  feptantc-vn,  auquel  temps  le  xxvij.  de  Iuillct  Guil- 
laume Porcellct  Se  Fulco  de  Puv-Ricard,  furent  rcccus  Confeillers  & c Cliambcllans  de 
CliarIcs,Guillaumcappcllécnfes  lettres  familier  Se  fidcllc  du  Roy  avant  cité  créé  vnan 
auparauantCartclIandcPouflbhpar  le  incfmc  Seigneur, qui  d'abondant,  la  mcfmc  année 
luy  donna  les  Charteaux  de  Calatomore,Se  Calarafino  en  la  Sicile.  Ce  qui  eft  tiré  des  Ar- 
cliifs  de  Naples  8e  des  mémoires  de  Dom  Pierre  Vincens  de  la  Compagnie-  de  Icfus , per- 
fonnage  de  trcs-grande  rcccrche,Se  de  dpûrinc  tres-rarc  Se  rres-exccllcntc.' 

LnUo[n  Grande  à la  venté  Se  merucillcufe  eft  la  mémoire  de  cc  Guillaume  rorceTlct , ainfi  que 
r^uT  '''[racontent  Zutith  aux  Chroniques  d'Aragon , Se  Fazcl  en  lhiftoirc  de  Sicile,  qui  loiient 
| hautement  la  bonne  vicjdouccur.bonté,  Se  humanité  de  cc  Gentilhomme  enuers  fes  fiujctls 
jSCvaflaux.  Vertus  certainement  qui  luy  firent  mériter  d'eftre  fauué  luy  fieul  aucc  tout  fon, 
train,  fans  coup  d'offenfe,  ny  acVc  de  dcfplaifit  de  ceft  horrible  tumulte  prodigieux  Se 
igencral  toef-vn , voire  crcs-efpouuentahlccarnagc,c.\ccuté  aucc  tanc  de  barbarie  Se  d'inhu- j 
^manité  aux  diaboliques  vefprcs  de  Sicilc,cntretant  de  milliers  de  François  de  tout  fexe  &' 

condition. 
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condition,  qui  s'y  trouucrcnc  miferablcmeut  Se  cruellement  cfgorgcz  : ainfi  que  le  raconte 
Scipion  Admirari , Se  que  nous  verrous  plus  au  long  Se  par  le  menu  au  difeours  du  chant 
funèbre  de  ces  cloches  lugubres , SC  de  ces  vcfpres  exécrables  Se  barbares  : horreur  qu 
n'empcfchc  défaire  vnc  jufte  Se  totale  plainte  à la  mort  de  b Royne  Béatrice  femme  de 
Charles , qui  de  ce  mcfmc  temps  trefpada  au  grand  regret  du  Roy,  qui  l'aimoit  vnique 
malt  ,Se  de  toute  la  Noblcflc  de  Proûencc,  pour  les  fingulicrcs  vertus  Se  donsdegracc 
qui  cfloicnt  en  cefle  tant  excellente  PrincefTc. 

Mais  voicy  le  doux  chant  Se  la  mélodie  harmonieufe  des  deux  nobles  Poètes,  dont  i'ay  re- 

parle .qui  nous  ariette,  rvncflant  Guillaume  de  Bargemon,rautrcPcircd'Auucrgne,  qu'i  ""f4"- 
faut  arraifonner  de  près:  car  nous  y apprendrons  quelque  chofc  de  galant  Se  d'agrcablt 
pour  noltrc  Chronique , Se  noftrc  Noblcflc. 

Guilhcm  de  Bargemou  cfloit  centtlhommc  de  rrouencc , Sieur  du  lieu  de  Bargemon, 
fort  bon  poëtcproucnçal,  non  moins  vanteur  Se  menteur  quePeire  Vidal,  raillent  à ou- 
trance , donnant  toujours  quelque  fobriquet  Se  piquant  lardon  aux  Dames  de  la  Cour  d' 
Berenguicr, en  la  prcfencc  mcfmc  du  Comte  Se  de  la  Noblelfe.  llcftoit  pourtant  bien  veu, 
aimc&prifédcluyScdebComtcfl'c.parcequ’ildcuifoitpbifammemScfort  à propos  de 
toutes  chofcs.  On  aefcritdc  luy.quc  fc  trouuanc  vn  iour  en  la  compagnie  de  Berenguier 
Se  de  (es  Gentilshommes  : Le  premier  Se  plus  efleue  d’entr'eux , qui  cfloit  le  Comte  de  V in 
timillc,commcnça  à dire,  qu'il  n'y  auoit  Cheualier  en  toute  la  Cour  plus  auant  en  la  bonne 
grâce  des  Dames  que  luy  : car  toutes  le  vouloicnt  Se  defiroient:  Vintimille  fut  fuyui  de 
pluficurs  Barons  là  prefents:  Le  Cheualier  dHfparron  fc  vanta  qu'il  cftoit  premier  Cheua- 
hcr  qui  méritait  de  porrerarmes  : Le  Cheualier  Thibaud  de  Vins,  qu’il  n’y  auoit  Cheua- 
licr  qui  l'ofalt  attendre  en  vn  tornoy.ny  qui  fuit  mieux  adroit  à manier  Se  piquer  vn  chenal 
que  luy:  Le  Cheualier  de  Porccllct,  qu’il  cfloit  fi  bon  Muficien  Se  poète  tout  cnfemblc. 
que  fon  chant  Se  fa  poëfie  cfloicnt  capables  à faire  condcfccndrc  toutes  les  Dames  à fa  vo 
lonté  :LcÇhenalicrd'Enttccafteaux,  que  feulement  de  fon  beau  regard  Se  dextérité  il 
s'.iflcuroitd'cftrc  le  mieux  veu , le  mieux  aimé  Se  prifé  de  tous  les  Gentilshommes , fans  en 
excepter  vn  feul  : Le  Cheualier  du  Puget , qu'il  cftoit  le  meilleur  balladin  de  toute  la  Cour. 

Se  m'en  rapporte  (ce  dit-il)  àtoutes  les  galantes  Dames:  Le  Cheualier  de  Mcolhon  .Sieur 
de  Curbaàjfrcre  de  b Dame  Abette  de  Mcolhon, qu’il  ne  craignoit  Cheualier  à mieux  tirci 
de  l'are  que  luy,ny  à bander  à force  de  bras  b pins  grofle  arbaleflc  qu’on  luy  cufl  fçcu  prcsc 
tcr:Le  Cheualier  de  Bagarris, qu’il  cftoit  le  meilleur  coureur, luitcur  Se  fautcur.lc  plus  adroit 
à tiret  le  difquc  ou  b barre  de  fer, Se  1a  pierre  : outre  qu’il  fçauoit  auffi  bien  romanfer  Se  poc 
tifèr  que  Gentilhôme  de  fa  qualité:Lc  Cheualier  de  Lauris.qu’il  cftoit  fi  bon  ioiicur  de  tous 
inftrumcnrs  muficaux, qu'il  meritoit  tenir  le  haut-bout  Scie  premier  rang  en  toute  noble 
compagnie  : apres  tous  lciqucls  le  Poète  Guilhcm  fe  printi  dire  d’vn  front  rompu  Se  hier 
hardiment, fauf  voflrc  paix  Chcualicrs.il  n’y  a Gentilhomme  à la  Cour  que  ic  n’ayc  faiét  co- 
cu : Se  moy  au/li , luy  dit  en  riant  Berenguicr  : Monfeigneur  refpondit  Guilhcm,  ic  ne  vous 
mets  de  ce  nombre , ny  vous  en  excepte  : auquel  mettant  tous  ces  propos  à ieux  & rifccs, 
il  répliqua  gracieufetncnt.  Se  Dm  mt  faune  D vida, voua  fus  vn  valent  Baron  ■ mais  yen  vous 
recommande  4 Lu  Donnai . 

Or  paruind  rêne  les  paroles  defes  impudentes  vanterics  aux  oreilles  de  b ComtefTe  Bca- 
trix.Sc  de  toutcslcs  Dames  de  la  Cour,  lefqucllcs  irritées  de  ccsinfolcntes  iaftanccs , Se 
bfehes  paroles, dirent  alors  que  celles  du  roctc  Peirc  Vidal  eftoient  allez  plus  plaifanres 
que  celtes  de  cuilliem:  de  manière  qu'elles  conclurent  entre  elles  de  n’en  foire  fembhnt 
aucun  pour  ne  donner  aux  Cahadonrs  moqueurs  Se  détracteurs  indiferets,  occafïon  de  ca- 
lot- pic , Se  fuject  de  prifefur  leur  honneur  & réputation  : toutesfois  il  fut  chaffé  de  la  Cour 
pvÆt.s'cflrc  üoutrageufemeut  desbotdé  contre  les  honneftes  Dames, fans  qu'il  rcrcut  autre 
punidon.pourlcrcfpect  de  fa  ieundïè  : ncanttnoins  apres  le  dcccz  de  Berenguicr  il  fc  rc 
tiradeuers  Charles, au feruice duquel  il  finafes  iours  l’an  mcclxxxv. 

Pierre  d'Auuergnc  furnommé  le  Vieux , fut  fils  d’vn  Bourgeois  de  Clermont,  homme 
grandement  prudcnt,bcau  Se  gracieux  : de  grande  lirerarurc  Se  liberté  de  parler  : Se  le  pre- 
mier qui  cftalla  Se  chanta  les  vers  Prouençaux  en  fon  pais,  fut  glorieux  Se  grand  mcfpri- 
feur  tant  des  ouuragcs,  que  des  ouuriers  Se  inucntcurs.  Sa  pocfic  cftoit  profonde  Se  de 
grande  grauitc  tirant  fut  b façon  héroïque  Se  magnifique  : fc  vint  habituer  en  rroucnce, 
où  il  fc  fendit  amoureux  de  Clarectc  des  Baux  gentilfemme  du  pais  , fille  des  Seigneurs  de 
! Bcrrc,trcs-bcllc  Se  tres-vertueufe  Dame , à la  louange  de  laquelle  il  cfcriuit  fort  doctement 
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Si  grauemen  t,  mettant  luy-mcfme  les  airs  Si  les  chants  aux  odes  qu'il  rccitoic  de  fort  bonne 
Si  belle  grâce  en  fa  prcfencc. 

Ce  Poète  auoit  pris  tel  crédit  Si  authorité  fur  les  Dames , qu’apres  auoir  chanté  Si  récité 
fes  chanfons  en  leur  prefcncc , il  rcccuoic  vn  baifer  d'vne  feule  de  la  compagnic,celIc  qui  luy  ! 
fcmbloit  plus  agréable  : en  faueur  dequoy  il  s'adreffoie  le  plus  fouucnt  à la  Dame  de  Berrc,! 
comme  à la  plus  bclle,plus  gracicufe , Si  mieux  rcfpondante  à fou  humeur:  il  a fait  vnc  A 
chanfon  à b louange  de  tous  les  Poctes  de  fon  temps , à l’imitation  de  laquelle  le  Monge  de 
Montmajourafaitlaficnne  toute  contraire, en  la  couple  finale  de  ccftc  nthme,  ne  s'ou- 
bliant pas  luy-mcfme , Si  difant  que  fa  voix  furpalfoit  en  douceur  Si  grauicé  toutes  celles 
de  fon  temps.  Et  que  depuis  qu'il  choit  deuenu  amoureux  en  Prouence , fa  poelic  auoit  dc- 
uancé  celle  de  tous  les  Poctcs  Si  Troubadours  plus  célébrés  du  pais.  Or  venu  au  dernier  Si 
plus  caifé  terme  de  fes  iours , il  voua  fa  vieilleheen  vn  Monaflcre  de  Clermont  en  Auucr- 
gnc,ou  il  fe  retira  Si  trefpalfa  enuiron  le  temps  mcfmc  que  Guilhcm,  quelques  années  auant 
fa  mort,ayant  fait  vn  Syrucnrcz  contre  le  maffacrc  Si  les  horribles  vcfprcs  des  Siciliens , Si 
quelques  chanfons  fpiricucllcs,  finguliercmcnt  vnc  à la  facrcc  V ierge  Marie  mere  de  Dieu, 
commençant  ainfi. 

Dom/u  d'ils  Atsgels  Rtgiaa 
Rfitrunfi  d els  ereuas , 

A l'imitation  de  laquelle  Pétrarque  compofa  b fiennc , qui  fc  commence: 

Vcrgme  bclU  che  di  fil  vejlita 
CoronaU  th  JltUe  al  fimno  felt. 

Fit  fcmblablcmcnr  ce  mcfmc  roetc  vn  craiôtc  intitulé , Lan  contrat  del  nrs  & de  t irma, 
en  rithme  Ptouençalc,  cres-beau  Si  trcs-clcgant  difeours,  qu'il  biffa  imparfait  Si  non 
aclicué  : mais  qui  depuis  fut  parfait  Si  continue  par  Ricard  Arquicr  de  Lambelq.  Pétrarque 
ayant  mentionné  ce  roetc , quoy  que  le  Monge  de  Montmajout  aye  biffé  par  eferit , que 
depuis  qu'il  fut  tranfporté  Si  hors  de  foy  de  l’amour  d’vne  Jlagaffe  de  Prouence , il  ne 
chanta  jamais  rien  qui  v.iluh. 

En  ce  mcfmc  temps  choir  le  grand  Confeil  de  Charles  compofé  de  perfonnages  illuhres 
de  grande  authorité  Si  rcputacion  : car  il  y auoit  aucc  11A rchcucfquc  d' Aix , Si  l'Euelquc  de 
Sihcron.Fouquet  Hardoïnlugc-Magcdc  Prouence  .Guillaume  de  Villcneufuc,  Truand 
de  Flaxofq, laques  Gancclmi , Si  Philippcs  de  Lcucntio  Cheualiers,  8i  G.  Procureur  gene- 
ral du  Roy , tous  lurifconfultcs  Si  perfonnages  de  haute  marque  Si  qualité. 

Auant  que  changer  de  datte,  il  faut  fçauoir  Si  remarquer,  que  depuis  le  mois  de  Iuin 
de  l'an  deux  cens  quarantc-fept , l'Empereur  Frideric  fécond , fils  de  Henry  VI.  auoit  con- 
firme l'achcpt  de  b Comté  de  Gap  8i  d'Embmn.fairc  par  Guiguc  Dauphin  Comte  devien- 
ne Si  d' Albon  fon  parent , pour  plulieurs  grands  Si  hauts  fcruiccs  qu'il  auoit  rendu  à b cou- 
ronne impériale. 

Que  dix  ans  expirez  au  xxij.  de  Iuillet  fut  paffé  vn  accord  Si  tranfaefion  entre  Charles, 
tant  en  fon  nom  que  de  Béatrice  fl  femme  auec  Guiguc  : de  forte  qu'apres  quatorze  ans  les 
Confuls  de  Gap  confcffcrcnc  Si  rccognurcnt  folcnincllcmcnt  le  Coniulat  de  leur  ville 
ehredu  ficfdcfcscnfans:au  nom  defquels  ils  preherent  hommage  à IaComteffc  leur  me- 
re. Guiguc  cftant  dcccdé  au  dernier  mois  de  ccll  an.prcfqucs  fur  les  mcfmes  iours  que taUil- 
bume  Caradet , titré  Prince  d'Achaïc',  Comte  de  Cazcrtc  Si  de  Mclphe , Soigneur  de  Ca- 
dcnct,d'Ayguiercs,Si  de  Lauris,  preha  hommage  SiTerment  de  loyantéà  Charles,  qui 
fourniffoitl'an  fcpticfmc  de  fon  règne , dont  fuc  pris  Si  faieaéfc  à Naples  par-  M.  Simon 
de  Pari!ï|s  Chancelier  de  Sicile , le  fécond  de  ce  mcfme  mois  de  b quinziefmc  indichon. 

L’an  fuiuant  fuc  grandemenr  regretté  Guillaume  Duraiid , ou  Durant, natif  du. fieu 
de  Puymoiffon  en  Prouence  , que  les  autres  foncoriginaire  dcMontpclicr  : l'cftraiàee 
hilloirc  duquel  il  n'cfl  tailonnablc  de  palier  légèrement , non  plus  que  le  difeours  de 
fa  vie.  "i  I " • 

Ce  perfonnage  fut  vn  grand  Iurifconfulto,  autant  Si  plus  fameux  que  nul  autre  qui  ait 
efent  deuanr  fou  liccle  ,dc  fon  temps  ,ny  apres  luy , taneen  theoriqnc  qnc  en  pratique. 

Il  clloit  iffudcb  noble  Si  ancienne  famille  des  Durands  du  cohé  de  fon  perc.  Si  de  b part 
maternelle  des  Balbs.qui  fouloyent  chrc  Coinces  de  Vintimille,dcs  bris  defquels  lcsVinti- 
millcsdc  Prouence  font  dcfccndus:c!i  f»iciineffev.acqua  à b Icélurc  des  plus  beaux  liurcs 
qu'il  pouuoir  rccouurcr.paffa  fa  vieen  continuelle  Ibbticté,  coinmed'vn  moyen-fin  gii  lier, 
duquel  il  vfa  pour  aftermer  Si  nourrir  b félicité  de  là  mémoire,  dont  il  vint  en  admiration 
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i chacun  : demanicre  que  quand  il  lifoit  quelque  beau  liurc,  fut  en  profc-foluc,  ou  en 
nombre  fie  rithme  contrainte  , il  le  recitoit  incontinent  inot  à mot  : chofe  que  la 
grâce  de  Iupitcr  defpart  à peu  d'entendements , s'ils  ne  font  bien  excellents  : aulC  auoit-il 
iccoultumc  de  dirc,quc  gourmandife  8C  yurongneric  rendoient  l'cfprit  lourd  fie  heberc , fie 
lioffùfquoicnt  du  tout  la  clarté  de  l'entendement  6c  le  licge  de  ce  beau  threfor. 

Quoy  que  aucuns  ayenteferit  que  la  félicité  de  la  mémoire  de  ce  Pocre  procéda  d’vnc 
pierre  precieufc,  fit  d'vne  certaine  gemme  qu'il  portoit  ordinairement  cnchaHcc  dans  vnc 
bague d or,  laquelle auoit  en foy  celle  latente  propriété  fie  admirable  vertu.  Fut  amou- 
reux  d’vnc  Daine  de  la  maifon  des  Balbs  de  Prouence,  compofant  diucrfcmenr  pluficurs 
belles  fie  doëfes  chanfons  proucnçalcsù  fa  louange,  comme  tres-excclicnt  rithmeur  fie  rare 
Poète  qu'il  clloic  en  noltre  langue.  Mais cllant  venu  trop  curieux  reccrcheur  de  l’aduen- 
ture  de  Balbc  fa  maiftrellc.il  rencontra  l'an  6c  le  iout  defa  natiuité , qu’il  communiqua  à vn 
lien  intime  ainy  Docteur  Médecin  Prononçai , grand  fie  fore  excellent  Aftronomc , pour 
fçauoir  les  cucnemcnts  8c  le  difeours  de  fa  vie  : lequel  luy  dit  tout  ce  qu’il  iugea  pouuoir 
arriuct  à ^Jalbc fa  Dame , fclon  la  fupputarion  des  jugements  Agronomiques , ée  qu’on 
vertoit  dcschofcs  admirables  en  fa  mort,  quoy  qu’il  ttouuail  quelle  deuil  dire  de  lon- 
gue vie. 

Le  Poëtc  grauât  dans  fon  cfpri  t ces  paroles, fie  ayant  toulïours  le  fens  bandé  à la  prcdiêliü 
dcfonamy.qu’ilfçauoit dire  pctfonnagctrcs-doéle  fie  trcsjpcnommé, attendit  toultours  les 
Icffcclsdccc  iugement  : tant  que  pluficurs  années  fe  paflerent.iufques  au  poinft  qu’vn  acci- 
dent luy  luruint , au  fécond  iour  duquel  Balbe  fe  trouua  quelque  peu  mieux.  Mais  le  troi- 
licfmc  clic  fùctellcmcnc  combatuc  de  la  violence  du  mal,  que  perdant  tout  fentiment  6c 
ç inouucmcnc,  elle  fut  tenue  pour  morte,  6c  les  pompes  funèbres  préparées,  portée  auec 
beaucoup  dcducilà  la  fcpulturc.Lc  bruiede  celle  mort  fut  incontinent  porté  par  la  renom- 
Imce  aux  oreilles  du  Poëtc, lequel  fut  frappé  d’vn  li  vif  cllonncmcnr, qu’il  clicut  en  vnc  fou- 
: daine  6C  violente  maladie, dont  il  mourut  : citant  de  ce  mcfmc  pas  6c  le  mcfmc  iour  enfcuc- 
iv,qu’oncnfcucli(lbitfaDamc8albc,  laquelle  pendant  quelle  gifoic  dans  le  fcrcucil,  fie 
à l’heure  mcfmc  des  funérailles  de  Durant,  commença  à rcfpircr,  remuer,  6c  plaindre 
par  telle  façon  , que  toute  laiTiilancc  en  deuint  efpouuantcc , fur  vn  accidcnc  li  peu 
attendu. 

I Au  moyen  dequoy  elle  fut  tout  aulli  roil  odcc  du  fepolchrc  , 6c  d bien  Sc  diligem- 
ment fecouruc , que  reprenant  fescfprits  elle  reuint  en  conualefccnce.  Or  luy  conta-on 
Drfommc  le  Poète  Durant  fon  amy,  l’ayant  creuc  morte,  vaincu  de  tridede  5c  defafeherie, 
îelloit  ce  mcfmc  iour dcccdé  : ainii  qu  elle  pouuoic  voir  par  les  funérailles  que  Ion  faifoit 
ifoncorps.  Ce  qui  la  touchait  viuement,  quefaifant  vœu  de  religion,  clic  s’alla  de  oc 
mcfmc  pas  rendre  dans  vn  Monailere , où  partant  le  relie  de  fes  jours  en  gemirtements, 

! pleurs , 5c  continuelles  auilcritez  de  vie,  elle  rendit  fonefprit  à Dieu  aagee  denuiron 
. foixantc  ans. 

Quant  au  lurifconfultc  Poëtc  Durant,  on  dit  lors  que  quelque  partie  plus  portée  d’opi- 
jnuiltett  que  de  bon  droitl  s’adrcdoit  à luy,  ilauoic  de  couilumcdc  luy  rcmonilrcr  ion 
j (tort,  8c  le  peu  de  fondement  quelle  auoit.vfant  communément  en  fcsconfcils  de  celle 
fcntcnceendcux  Lyriques  Proucnçaux. 

M.u<  val  calar 
Qut  fol  p.trUr. 

Confcil  à la  vérité  digne  d’vn  liomme  de  tien , d’vu  grauc  8c  digne  lurifconfultc, 
fie  d’vn  courage  franc  8c  généreux  : non  d’vu  tas  de  plaidercaux  fie  babillards, 
p qui  bien  fouucnt  prendront  argent  des  deux  parties , dcfguifcronc  vnc  iniuilicc, 
Hbuilicndront  vnc  pire  caufe  , fie  iettans  de  la  poudre  aux  yeux  des  luges,  feront 
abfoudrc  les  coulpabtcs  , fie  condamner  les  innoccns  : ainfi  que  le  caut  fie  parleur 
[Vlyrte  fit  en  Homère  du  bon  8c fage  Palamcdc. 

Ce  mcfmc,  Duranc  a fait  pluiieurs  belles  ocuurcs  de  fort  haute  8c  rare  doctrine , 
dont  il  a mérité  rang  entre  les  illuflrcs  fie  iniïgnes  Doéleurs  , fie  fon  hiltoirc  ce 
difeours. 

Amclind’Agoult,  ou  de  Curban  clloit  pour  lots  Sencfchal  de  Piedmont  pour  Charles. 
Frère  Ican  de  la  Pêne  fut  des  premiers  qui  vindret  drcfTcr  Couentsen  prouccc  auxacligieux 
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de  Saincl  François  celle  mcfmc  année , fuiuanc  ce  qui  auoit  efte  conclud  8c  prononcé  au 
fcziefmc  Chapitre  general  célébré  à Pyfc  par  Saincl  Bonaucnturc  General  de  ccd  ordre, 
perfonnage  illullrc  en  miracles. 

Guillaume  de  Foflis , ou  de  Foz,  fils  de  feu  Roger  de  Foz, vendit  prcfques  en  ces  mcfmcs  j 
temps  à Charles  toute  la  Seigneurie  qu'il  auoit  à la  ville  d' A ix  ,quc  pour  lors  on  appclloit  la 
ville  de  Tours , à radon  des  trois  malles  Sc  tours  antiques , dont  on  peut  remarquer  encor  A 
pour  le  iourd  huy  l'honneur  des  fragments  Sc  des  vénérables  reliques  en  trois  diuers  en- 
droits de  la  Cite.  Cède  vendition  fut  faite  l'an  deux  cens  feptante-trois  par  ce  Guillaume, 
lequel  auoit  vn  fils  aulli  nomme  Roger , du  nom  de  fon  perc-grand. 

Saincl  Bonaucnturc  , qui  peu  deuanr  auoit  célébré  à la  ville  de  ryfe  vn  Chapitre  general 
des  Cordeliers , comme  nous  venons  de  dire , Cardinal  tant  renommé  pour  La  faindeté  de 
fa  vie  & la  véhémence  de  fes  prédications , & de  l'es  eferits , mourut  peu  apres  à Lyon 
le  xii).  du  mois  de  Iuin  de  l'an  deux  cens  fcptantc-quatre , aagé  de  cinquante-trois  ans, 
ayant  elle  General  de  fon  ordre  l'cfpacc  de  dix-huicl.  Aulli  fut-il  enterré  au  Conucnt  des 
Cordeliers  de  Lyon  ,auec  appareil  & magnificence  funèbre, digne  d'vn  grand  Cardinal,8c 
cpnucnablc  i vn  fi  faincl  8c  tant  illullrc  pcrlonnagc. 

Il  fcmblc  que  le  crcs-bcnu  Serres-noble  Temple  de  Sainéllcan  d'Aix  fut  balli  8c  com- 
mencé prcfquc  au  temps  de  celle  mort , parvn  Cheualicr  de  la  maifon  des  Moyncs  .parce 
qu'on  y voidcncorau  fonds  du  coeur , 8c  contre  les  deux  collez  du  mur,  où  cil  l'ouucrturc 
excellente  de  la  grand  vitre , trcs-artificicufcmcnt  Quuragec  , peinte,  8c  varice  d'exquifes 
Sc  viucs  couleurs , qui  prennent  l'oeil , vn  Elcu  timbré  , compolé  d'vn  efehiquier  d'argent 
de  gueules , qui  font  les  anciennes  aimes  des  Moyncs,  auec  celle  mcfmc  inl'cription: 
FrMcr  rctruf  Monachy  xdijîiAtor  EutcJijc  Sanf/i  lOAnnû  ^Tijucrjis  ,.wno  Domim  MCCLXXI/II. 
qu'on  ne  p'eut  lire  que  du  collé  gauche,  celle  du  droit  ayant  ctlé  deshonnorec  Sc  faite 
pros  e de  l oubly  par  la  vieillclTc  du  temps , qui  n'a  pourtant  dcllruit  l'Efcu. 

On  trouucvn  vieux  document  de  ce  mcfmc  temps,  ou  peu  moins  : car  il  cil  datté  du 
fécond  des  Ides  de  Fcuricr  de  l'an  deux  cens  fcptame-cinq , que  i'ay  veu  autresfois  moy- 
mcfmc,quc  les  habitant  du  licudeMcauncsauoicnt  permiflion  de  cueillir  de  la  gcncltc 
en  vn  certain  quartier  proche  de  là,  appartenant  au  Monadcrc  dc|  Mont-rieu,  pour  en 
faire  de  la  toile , qui  pour  lors  clloit  en  grand  prix  fcvlage  parmi  les  Nobles , pour  faire  des 
brayes  ou  grcgucs légères 8c volantes:  celle permiflion  clloit  feulement  donnée  aux  fem- 
mes du  lieu  de  Meauncs  8c  de  leurs  circonuoilins.  A la  charge  toutcsfois  qu'auant  la  cueil- 
lir , elles  deuoient  demander  permillion  8c  liccnccaux  Religieux  dcccfairc,  fur  peine  de 
l'amende. 

• En  celle  mcfmc  annee  le  xj.  du  mcfmc  mois  Hugues  de  Brac  Cheualicr,  8c  Bertrand 
Cornut  aulli  Cheualicr, Sieur  de  Br ne  firent  rtanfaélion , en  forme  de 
laquelle  Hugues  ccdaà  Bertrand  tous  les  droitls  qu'il  auoit  au  ChaRcau 
de  Varages.  Cell  accord  fut  fait  8c  pallé  à Aix  en  la -maifon  du  Sc- 
ncfchal  de  Proucncc , cz  prcfcnces  de  Y ûiard  d'EntraucncS  Sieur  d' A- 
goult,  Guillaume  de  Pcrtuys , Girard  de  Vcrdcllis  Cheualicr, Mclio  de 
Vcyrano  Iugc-MagcSc Procureur  du  Roy,  Truand  8c  Burgondion  de 
Areis  ou  d'Ycrcs  Chcualicrs. 

Au  troilicfmc  des  Ides  de  I-muic-r  de  l’an  fuiuanc  Elzias  de  Sabran 
Scigncurd'VfczfirrccognoiflànccàCharlcs  en  la  pcrlbnnc  de  Guil- 
laume d'Aluct  .comme  Scncfchal  de  Proucncc  ,dcs  lieux d’Alloïn , Cucuron , Val)oinc  Sc 
Daullanc , 8c  encor  de  tout  ce  que  Bcrcrand  de  Sabran  auoic  à Ollicres. 

Les  Hérétiques  Vaudois,  qui  des  pelles  de  leurs  hercfics  infcéloicnt  encor  quelques 
membres  de  la  France , obllinezScdcceus  en  leurs  erreurs  Sc  folles  creances  .donnèrent 
de  ce  temps  large  matière  8c  champ  tres-amplc  à quelques  Aduocacs  fameux  d'Auignon, 

8c  aux  Archcucfqucs  d’ Arles,  d'Aix,  8c  de  Narbonne,  d’efcrircSC  faire  voler  des  con- 
fultations  pour  les  extirper, difiî per , Sc  fondre, parce  qu'ils  elloient  délia  cfpars  en  toutes  les 
plus  faines  parties  de  la  Chrcllicnté.  Par  le  fidèle  rapport  de  leurs  confiais  l'on  a peu  facile- 
ment recueillir, que  comme  le  nombre  en  choit  merueillcufcmenc  grand,  la  perfccution  Sc 
poutluite  n'en  clloit  pas  moins  tigoureufe, 8c  l'expédition  violente  8c  cruelle.  Si  fc  trouucnt 
en  la  fin  de  leurs  confultations  telles  8c  fembinbles  paroles,  que  celle  occalion  porte  au 
bouc  de  nollrc  plume  8c  de  noflrc  propos  très  à propos. 

Qui  cil  ccluy  II  nouueau  8c  tant  cllrangcr  en  France,  qui  ne  fçache8c  puilfc  ignorer, 

la  condctn 


de  Proucncc  fours  la  première  înaifon  d'Anjou. 
Charles  premier  .Comte  XI. 
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I la  condcmriarion  de  ces  Hérétiques  Vaudois,  faite  de  long  temps  li  iuflcmcntl  Vue  ebofe 
[ont  fameufe  Se  li  publique, qui  a coulbé  tac  d'argct.dc  dcl'pcnfcs.dc  futurs ,d'cncobrcs,Se  de 
trauaux  aux  Catholiques  ,8c  par  deflus  tout  ccJaacftéfccllec  partaut  de  condcmnatious  Se 
; de  mort  s de  ces  mcfchaiits  i n iidclcs,  rebelles  Se  dcfertcurs , pourra-cllc  bien  dire  reuoquee 
en  quelque  doute  î aucc  plulieurs  autres  exaggerations  qui  concluent  la  ruine  entière  Se  a 
A défaite  totale  de  ces  vieux  Hérétiques  Se  Dogmatises,  des  vieux  haillons  dcfquels  qucl- 
iques  perfonnages  Se  abufez  de  ce  ficelé , feparez  Se  defunis  de  leur  mère  l'Egide,  n'ont  point 
:dc  honte  ( chofe  déplorable  Se  monftrueufe , voire  aux  plus  dofles  ) de  le  parer  Se  rcucftir. 
Telle  cftoit  la  feele  damnable  de  ces  Vaudois.qui  cftoit  comme  yne  horrible  &:  conta- 
oieufe  maladie  à l>.glifc, rampant  par  tous  les  coins  de  la  Chreftienté.dont  toutcsfois  011  n a 
i plus  prcfquc  nv  mémoire  nv  fouuenancc,  li  ce  neft  ainfi  que  i’ay  dit  en  quelques  nouucaux 
fcftaires  Se  abufez,  qui  ont  refondu  leurs  reliques.  Se  regratte  leurs  vieux  habillements, 

1 tant  les  hcrclies  ont  frefles,  meettains  Se  caduques  leurs  fondements  : bien  que  les  édifices 
qu'on  v plante  delfiis  fcmblcntauoir  quelque foliditéSe  quelque  duree.  Sibicn  quecommc 
B elles  foncarriuecs  au  plus  haut  faille  de  leur  grandeur , c'cll  alors  quelles  tombent  en  vnc 
plus foudainc,rrilleSe  miicrablc ruine, Dieu  11c pouuant celfcr  d'élire  Dieu,  ny  Invente 
mentir, ny  moins  les  portes  d'Enfer  controquarrcr  ou  renuerfer  fon  Egide, 
i Au  mois  d'Aoull  cufuiuanc  Charles  fit  conuc'ntion  aucc  les  Seigneurs  C.ennois, 
llcfquels  promirent  folemncllcment  Se  iurcrcnt  de  tenir  Se  garder  perpétuellement  la  paix, 
Tans  oftcnlcr  ny  molcltcr  en  façon  quelconque  la  Majefte , ny  aucun  de  fes  fu  jeûs , par  mer 
nv  par  terre  : ainçois  l'aider , tant  en  gallcrcs , vaifTcaux , quehommes  de  guerre , armes  Se 
argent , quand  elle  les  en  requerroit.  Comme  parlamcfmcaUianccSe  traiSc  le  Roypro- 
C mit  de  tant  umiolablement,  perpétuellement  Seà  iainais  garder  la  paix  , qu'ils  11c  rccc- 
uroient  lamais  aucun  deftourbier , trouble  ou  empefehement  par  mer  ny  rar  terre,  ny  de 
luv  ny  de  les  fuicas.  Pierre  de  Vins  clloit  pour  lors  Scnefchal  de  Proucncc , Hugues  de 
: Penna Secrétaire  d'Eiiat , Se  Bcral  des  «aulx  Seigneur  des  Baulx:  ce  qui  cftoit  enuiron 
l'an  deux  cens  feptante  Tept.  Tellement  que  fort  peu  apres  trcfucs  furent  accordées 
len  la petfonne  de  Ican  de  Burbs  Scnefchal  de  Proucncc,  par  le  confeil  Se  aduis  de 
Bertrand  des  Baulx  Seigneur  de  Berre , Yliiard  d'Entnucncs  Seigneur  d'Ollicrcs , & Mai  - 
lire  Guidonis  Procureur  general  du  Roy  , entre  Charles  Se  Pierre  Balbs  Comte  de 
tvintimillc,  tant  en  fon  nom  que  de  Guillaume  Se  Pierre  Balbs  frères  : Se  encor  d autre 
Guillaume  Balb  fon  ncpucu.  Trcfucs  qui  dcuoicnc  auoir  autanr  de  terme  Se  de  duree 
D qu'il  plairait  au  Scnefchal  :i  la  charge  toutcsfois  que  tant  qu  elles  dureraient , & ne  fe- 
iroient  violées . ils  11c  fc  procureraient  ny  pourchallcroicnca  dcfcouucrt  ny  a lecret , oficn- 
fc, dommage,  ny  dcfplailir  les  vus  aux  autres. 

Ce  fur  au  quatorze  de  Septembre  de  l'an  deux  cens  feptancc-lunéi , que  le  mcfme 
Surlas  au  nom  de  Charles  fit  cl'change  de  la  part  SC  iurifdiét.on  que  le  Roy  auoit  au 
lieu  du  Muy  aucc  Guühcm  de  Sainft  Aulban  Seigneur  du  Puget  de  Deniers  ou 
Theoniers.  En  vertu  de  ccft  efehange  demeura  Seigneur  du  Muy  ce  Guillicm , dont 
font  defeendus  les  Balbs  (c'cftoic  de  ce  temps  vnc  race  fort  ancienne  Se  trcs-noblc) 
Icfqucls  o 11c  fait  édifier  celle  grolTc  Se  antique  tour  encor  pour  le  ronrdhuy  nommée 
la  tout  des  Balbs  : Se  qui  firent  d'abondant  couronner  le  village  de  ces  belles  murail- 
les  , aufqucllcs  auflî  bien  qu'à  la  plufpart  delà  rroucnce,  les  foudres  &:  les  tcmpdtcs  de 
ces  dernières  guerres  ciuiles  ont  palfé  & laifff  de  fi  trilles  Se : tant  raineufes  marques. 
Tant  y a que  aux  Æalbs  , au  moven  d’vnc  femme  , onc  fuccedé  les  Ralcas , Sei- 
gneurs ablolus  du  May  , aifncz  de  la  maifon  de  Sagarris  , donc  nous  parlerons 

Quant  à ce  Ican  de  Burlas  Scnefchal  de  proucncc  , à raifon  de  fa  femme  , qui 
cftoh Comtelfc  de  Burlas,  fille  du  Pro-Comtc  Raymond  , mariée  en  premières  nop- 
cesau  Vicomte  de  Béziers,  furnommé  Taillefcr  : .1  cil  bien  certain  qu  .1  fut  en  grand 
crédit  Se  authotité  auprès  du  Roy  Charles , Se  que  a la  louange  de  celle  Comte  (le, 
parce  quelle  cftoit  douce  d'vnc  rare  Se  Impubère  beauté  de  corps  Se  dcfpnt  ivoire  très 
honnclle,  trcs-veitucufc,  Se  tres-dofte  , Arnaud l de  Meyn.eil  , duquel  nous  auons 
dcfcrlt  l'Eloge  , poète  Se  ccntilhommc  rroucnçal , fit  tout  plein  de  gracicules  chantons.Se 

de  belles  Se  doclcs  a-uurcs.  _ , , „ 

Or  moudra  bien  Je  ce  temps  Nicolas  III.  du  nom , fouucram  Eucfquc  de  Rome  qu  il 
n'aimoit  gueres  .Voire  gatdoic  vue  dent  dalaift  à Charles  : en  citant  verni  iniques  IA,  qpc 
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Roys  de  Naples, 


de  liiy  oilcr  fans  raifon  ny  refpeCl  quelconque  b dignité  de  Sénateur , 4c  le  V icariat  impé- 
rial en  Hetruric , donc  le  Pape  Clément  l'auoit  li  fauorablcmcnt  honnoré,  pediiadant 
à Pierre  Roy  d'Aragon  de  demander  4c  pourchafler  à outrance, le  recouurcmcnt  de  la  cou- 
ronne de  Sicile, qm appartenue , difoic ce  Pontife,  par  droiit  d'héritage  à Conltancc  fa 
fcmme,commc  fille  de  Mainfroy , 4c  nicpccdc  Corradin. 

Le  malcalent  que  le  fouuerain  Prcllrc  porcoit  à Charles  proccdoit  (ainli  qu’on  lit  en  quel- 
ques  endroits)  de  ce  que  ayant  ce  pape  vncniepcc,  il  fie  parler  au  Roy  du  mariage  d'elle 
8c  d'vn  fien  ncpucu.  Aquoy  fuc  refpondu  allez  aigrement  par  Charles.  Que  bien  que  ià 
Sainflecé  eut  les  pieds  rouges, elle  ne  deuoit  pourtant  afpirer  à li  haut , comme  l'alliance  du 
trcs-Chrefkien  fang  de  France.  Rcfponfe , félon  mon  aduis , qui  n’cliant  conucnable , ny 
à fi  grand  8c  magnanime  Roy,ny  à fi  haut  Sc  fouuerain  Paficur  8c  Prince, donna  vn  dcfdain 
àNicolastcl&li  vif,  que  non  feulement  il  le  priua  de  b dignité  de  Sénateur,  maisaucc  le 
temps  s'en  enfuiuit  b rébellion  de  1a  Sicile,  le  cruel  niallacrc  des  Vcfprcs  horribles  8c  Scv- 
tiques  que  nous  déduirons,  8c  1a  perte  entière  de  ce  Royaume.  Barbarie  tellement  mon- 
Itrueufc  8c  dcfnacurce , que  ic  ne  pourrois  jamais  dire  induit  à croire , qu'vu  Vicaire  fouuc- 
rain  de  b fouucrainc  bonté , vn  fupreme  Lieutenant  de  b fupreme  8c  diuinc  Iullice , y eufi 
trempé,  ny  moins  prefté  confcntcmcnt  4c  faneur,  s'il  n’ciloit  pluftoll  vn  niable  qu'vn 
pape  : attendu  qu'on  fyait  fort  bien  , que  les  grands  4c  fouuerain»  Eucfques,  comme  les  pre- 
micrcspcrfonncs  du  monde, Monarquesfainûs  4c facrcz, fous  la  voix  dcfqucls  toutes  les 
brebis , 4c  tous  les  gonds  de  1' V niucrs  fc  tournent  non  feulement  : ains  dont  les  mains  feu- 
les facrent  les  Empereurs  mefmcs , ont  toufiours  défendu  leurs  troupeaux  des  Loups 
rauifiants,4cfc  font  portez  en  médiateurs  4c  inllruments  de  b paix  des  princes,  de  l'rnion 
des  fujetls , du  repos  de  la  Chrcftienté  4c  du  calme  4c  bonuafic  de  coûte  la  terre , ainli  que 
ie  dis  autre  part. 

Rofiang  Gancelmi  de  Tharafcon  elioit  de  ce  temps  feigneur  de  Soulbon  4c  de  Roma- 
nin.dont  lvn  eil  auiourd'huy  en  b maifon  d'Oraifon  ou  de  Sollci)las,4c  l'autre  en  b maifon 
de  Sado,d’Eiguiercs. 

Ces  Roys  8c  ces  bons  Comtes , comme  par  vne  naturelle  fucccifion , elloicnt  tellement 
magnifiques  4c  liberaux  entiers  les  beaux  4C  nobles  efprirs,  qu'ils  fauorifoient  d'honneurs, 
de  fcigncurics , 4c  de  richcflcs , qu'on  ne  vovoit  journellement  qu’efclorre  4c  fortir  Portes 
illufircs  8c  rares  : fi  qu’il  fcmbloit  que  1a  proucnce  ne  vouluft  jamais  élire  flcrilc  ny  fc  repo- 
fer  à la  production  d'efprits  eileuez  ,4c  d'hommes  excellents  4c  lignalcz.  Car  Albcrtct  de 
Silicron  .Bertrand de  Allamon , Raymond  Fcraud  ,Blacchas,4c  Pierre  Cardcnal, gran- 
dement renommez  pour  leur  pocfic  4c  richmc  proucnçalc , florilfoicnt  en  telle  eftime  4c  ré- 
putation , qu’il  cil  befoin  de  les  cognoillrc , tant  pour  la  beauté  de  l'hiiloire,que  pour  l'hon- 
neur des  familles  4c  le  mérité  de  la  verni. 

Albcrtct  de  Silicron  (aucuns  ont  mis  de  Tharafcon)  ertoie  ccntilhomme  de  Silicron, 
Poërc  Comique  4C  bien  cflimé  en  fa  poclic.  C'clioitvn  perfonnage  fort  doux  4c  modéré, 
s'adonnanc  à l’eiludc  des  bonnes  lettres , bien  venu  parmi  les  Dames , à l'honneur  defqucl- 
lcs  il  drefloit  cous  fes  beaux  vers.  Au  moyen  dequoy  il  deuint  amoureux  de  b Marquilc  de 
Malcfpinc , l’vije des  plus  belles  4c  plus  excellentes  Dames  de  Proucnce,  furmoncanr 
facilement  en  honneur , bonne  grâce,  4C  ciuilitcz,  toutes  les  plus  célébrées  de  fon  temps. 
AbloiiangcdeccilcDamcfoncfprits'cficua4cfebandaàl'inucn'tion  de  pluficurs  belles 
4c  do  fies  chanfons  qu'il  luy  confiera. 

De  manière  qu’ Amour  les  toucha  ü iuftement  de  fi  flèche  d'or  rous  deux,  qu’ils  ne  pou- 
uoient  fouffrir  aucune  forte  d'efioignement.  Or  la  Marquifc  luy  enuoya  fccrettemcnt  ( fé- 
lon l'honncilccoullumc  d'alors  aux  pcrfouncs  de  verra)  draps, cheuaux, 4c  argcnt.aucc  vne 
fort  gracieufc  lettre , le  priant  de  fc  vouloir  déporter  de  ccll  Amour  pour  quelque  temps, 
a fin  de  ne  donner  trop  de  crédit  à l'cnuic,4c  de  pointes  aux  bngues.  Ce  fut  vne  cfpcce  de 
congé  qui  le  fafcha  cruellement.  Neantmoins  refolu  de  faire  tout  ce  quelle  defiroir  : voire 
de  luy  obéir  entièrement , quoy  que  demy  dcfcfpcré  il  fe  mit  à compofer  vne  trcs-clcgante 
chanfon  en  forme  de  Dialogue, introduifant  laMarquifc  qui  parlc,4c  commence  ainli. 
Dcjj/orus  vous  omy  fi' 'eujuefi  Amour  fer  aras  : 

àl'autre  couple  de  bqucllcilrcfpondenccsquatrc  vers  qui  n’onç  point  mauuaifc  rithme, 
ny  trop  rude  confonancc  : 

eMaù  comme  faray-jou  ( diz! yeu ) mot  Amours  Haras 
. <JMy  foder  dejfortar , et aejueJF  affellion  ? 

C.tr 


1 6p  “*“*»*“> 


de  Proucnce  fous  la  première  m^ifon  d’Anjou. 
Charles  premier, Comte  XI. 


I 

l I * 


Cir  cerus  f eu  endury  en  efti  pefison. 

Per  veut  ingretument  menus  douleurs  enter  us. 

Et  depuis  ne  fçcut-on  qu'il  deuint.  Le  Monge  des  Iflcs  d'or  dit  qu'il  mourut  de  douleur 
à Tharafcon  , Se  qu'il  bailla  fes  clianfons  à vn  lien  fort  familier  5 e fidele  amy  nomme 
Peircde  Valieras.ou  de  Valcrnas  .pour  les  prefenter  àlaMarquifc  : Se  qu'au  lieu  de  ce 
faire,  il  les  vendit  lafehement  à Fabre  d'Vfez  Poète  Lyrique  .lequel  fut  tant  infolcnt  defe 
Icsattribucr.Se  dire  qu’il  les  auoitcompofces.  Mais  ayant  elle  rccognucs  au  jugement  de 
pluficurs  fçauans  hommes , par  le  rapport  qu’en  fie  haut  Se  clair  Valicres , dire  de  Tournage 
d’Albert  cr. 

Le  Fabre  d’Vfczfuc  depuis  faifi  Se  rudement  fuftigé , pour  auoir  iniuftement  vfurpé  le 
labeur  Se  les  trauaux  immortels  de  ce  renomme  Poète,  des  plumes  duquel  il  fc  para  tant 
à fon  infamie  Se  fon  dam,  fuiuantmcfmc  la  loy  des  Empereurs  ,8e  la  Corneille  d’Horace. 
Sainéb  Ccfari  dit  qu’il  cftoit  de  Tharafcon  Se  Valicres  aufli  , Se  qu’il  fit  maintes  chanfons 
à la  loüangc  de  la  Marquifc  de  Malcfpinc , de  la  Comtcffe  de  Proucnce , Se  de  la  Marquifc 
de  Saluées , toutes  trois  belles  Se  fort  iiluftrcs  PrincclTcs , ordinairement  toufiours  enfem- 
blc , comme  trois  mcrueillcs  de  ce  temps , Se  trois  parangons  de  V crtu.  Qui  cftoit  enuiron 
Tan  mccxc.  que  PliUippcs  le  Sel  donna  8e  céda  fa  part  d’ Auignon  à Charles  fécond , fils  de 
ce  Charles  :li  qu’il  fut  entièrement  Seigneur  de  ccftc  belle  Se  grande  Cité.  Aucuns  ont 
eferit  que  ce  Poète  cftoit  des  Marquis  de  Malcfpinc , race  illuftre  Se  trcs-anciennc  d’Icalic: 
Icsaucrcs.qu’ilafaicvn  tresbeau  hure  intitulé , Leu  fertr.uh  de  Venue , Se  des  œuures  en 
iMathemacique,  adreft'ecs  à ces  trois  princcffcs , fçauoir  le  Monge  des  Iflcs  d’or,  qui  a ré- 
digé fa  vie,  Se  des  autres  poètes  en  vieil  langage  prouençal. 

Bertrand  de  Allamanontroifiefmc  du  nom,  fils  de  Bertrand  fils  d'autre  Bertrand , dit 
Seigneur  de  Allamanon, homme  de  fon  temps  digne  de  grand  honneur , bon  Poète  vulgai- 
re, facond  Se  difert  en  fa  langue  rroucnçale,  Se  par  deffus  coût  agréable  à tout  le  monde, 
pour  la  douceur  Se  modcftic  de  fon  parler  8e  de  fa  plume.  Au  moyen  dequoy  il  perfuada 
facilement  à tous  les  autres  Poètes  de  fon  temps,  qu'il  cftoit  homme  de  bon  Se  rarefça- 
uoir , au  difeours  de  ces  élégantes  Se  gracieufcs  rithmes.  Dcuint  amoureux  de  Phancte 
ouEftcphanctedcRomanin , Dame  du  lieu  ( Chafteau  efleuc  fur  vne  montagne  à vue 
lieue  de  SainA  Rcmv  ) tante  de  Laurettc  de  Sado , de  laquelle  nous  parlerons,  tant  cclcbree 
dans  les  beaux  Se  diuins  vers  du  poète  Pétrarque.  A la  loüangc  de  fa  Dame  il  employa 
tous  les  redores  de  fon  efprit  à la  facture  de  mille  belles  Se  doétes  chanfons. 

Ayant  quitté  le  train  d'Amour  s’adonna  à la  façon  Satyriquc , Se  à mcfdirc  des  princes: 
mcfmcs  de  Charles  II.  du  temps  duquel  principalement  il  florifioit.  Ccftc  mordante  fa- 
çon (referhe  le  rendit  tellement  odieux  à ce  prince,  qu’il  luyofta  Iedrouft  que  les  deux 
Bcrtrands.fon  pcrc  Se  fon  aycul,  auoient  toufiours  pris  du  pnffagc  du fcl  au  port  de  Pcrtu is, 
anciennement  dit  de  Gontard,  fur  le  flcuuede  Durance,  dont  ilfitvnSyruentez,  fc  plai- 
gnant de  ce  que  le  fçl  ne  pafioit  plus  en  fon  port,  Se  fi  cftoit  failly  en  rroucnce,  commen- 
çant ainfi. 

De  U fil  de  Prouenc  ey  del 
guend  à mon  Port  non  pejfe  plue. 

Entendant  par  fon  iargon,  que  la  fagcfic  Se  prudence , telle  que  conucnoic  à vn  grand 
Prince , s’eftoit  dcfpartie  de  Charles,  Se  des  Princes  Se  Seigneurs  de  fon  Confcil,  Se 
de  Boniface  VIII.  du  nom  Eucfquc  de  Rome  , çiarcc  qu’il  pourfuiuoit  de  ce  temps 
les  Colonois  ( nous  le  verrons  ) Se  scftoit  déclare  ennemi  du  Roy  Philippes , Se  du 
Roy  Charles.  Et  encor  de  ce  que  Henry  VII.  Empereur  auoit  mandé  adiourner  Ro- 
bert fils  de  Charles, à comparoir  en  Aretine,  en  haine  de  ce  que  Iean  Prince  de  Gra- 
uinc  frere  de  Robert  l’auoit  honteufement  fait  defioger  de  Rome.  A raifon  duquel 
Syrucntcz  (car  il  fut  prefenté  à Charles  à la  rcquefte  de  Robert  ) le  droiél  du  fcl  luy  fut 
rendu  Se  teftirué , d'autant  que  Robert , comme  prince  doétc , Se  fort  amateur  des  Poè- 
tes Prouançaux  , toutes  les  œuurcs  dcfqucls  il  auoit , tronua  les  vers  du  Poète  Ber- 
trand de  fi  bonne  grâce,  quoy  que  Satyriques  Se  durs,  qu'il  le  retint  à fon  fcruicc.le 
faifant  coucher  en  l'Eftat  des  premiers  Gentilshommes  de  fa  maifon , aux  affaires  de 
Proucnce  : Je  Tcnrichiffanc  de  beaux  Se  honnorablcs  prefents , mefmcmcnt  de  la  Scnef- 
chaufTec  de  Proucnce,  Se  du  droit  que  le  Roy  auoit  au  lieu  de  Roignes.tant  ilfut  aimé  Se 
prife  de  Robert.  Si  que  Bertrand  mérita , pour  la  faueur  Se  l’honneur  qu’il  leur  portoit, 
d cftrc  appcllé  le  feul  pere  des  poètes. 
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Bertrand  t fait 


La  troificme  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples, 


Ce  petfonnage , dit  le  Monge  des  lllcs  d'or , outre  qu'il  dtoit  excellent  en  poëfic , eftoit 
vaillant  Sc  fort  renommé  en  fait  de  paix  Se  de  guerre, liommc  de  grand  Sc  haut  ctrur  , arro- 
gant Sc  fier , diligent  Se  de  prompte  expédition  en  toute  forte  d'affaires  : de  luy  fe  void  vn 
Svrucntcz  contre  vn  Arcbeucfquc  d'Arles,  que  nous  citerons  à fon  lieu,  par  le  difcoursj 
duquel  il  le  blafme  Se  taxe  mcrucillcufcmcnt  : Se  vn  traiâé  en  rithme  prouençale  des  | 
guerres  intcllincs  des  Princes.  S.  Cefaridifant  qu'il  eftoit  cencilliommc  d'Arles,  l'vndes 
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««i»  principaux  Se  premiers  en  réputation  de  la  Citc,trefpafla  en  l'an  mccxcv, 

u Raymond  Fcraud  Gentilhomme  Proucnçal  auoit  cite  toute  fa  vie  amoureux  8c  vray 
p.,„  courtifan.fuiuant  la  Cour  des  Princes:  car  il eftoit  bon  Poete  Proucnçal.  La  Roync  Ma- 
p,w.»»/W.  riedufimg  d'Hongrie,  femme  du  fils  de  noftre  Charles,  le  retintàfon  fcruicc,  parce  qu'il 

efcriuoitfort  bien  Se  doctement  en  toutes  forces  de  richmcs  : ainfi  qu'on peurvoit  en  la  vie 
d'Androniq  fils  du  Roy  d'Hongrie, fumommé  S.  Honnorc  de  Lirins,par  luy  traduite  du 
Latin  en  rithme  Prouençale,  à la  rcquifition  de  la  Roync  Marie,  à laquelle  il  dédia  fon 
ccuurc  en  l'an  mccc.  En  rccompcnfc  duquel  elle  luy  fit  auoir  vn  Prioré  des  dépendances 
du  Monaftcrc  de  S.  Honnoré  de  Lirins  en  Proucncc.  De  ce  Poëtc  chofe  aucune  en  marier»  ® 
d'amours  ne  l’c  trouucicar  pour  ne  donner  mauuais  exemple  à la  icuncflc,il  confacra  tout  ce 
qu’il  en  auoit  fait  à Vulcan.  Tellement  que  changeant  de  mœurs  &:  de  profcllion , il  s'a- 
donna à la  vie  conccmplatiuc  fe  rendit  Religieux  à S.  Honnoré.  11  a pourtant  traduit 

pluficurs  liurcscn  rroucnçalc  rithme:  ce  qui  luy  fit  mériter  de  grands  fauctirs  de  Robert 
du  temps  qu'il  eftoit  Duc  de  Calabre  idcmanicrc  que  voyant  que  ce  prince  en  fa  icuncffc 
fe  dclcéoic  grandement  aux  lettres, Sc  à la  cognoifl'ance  des  nombres.dimenfions , propor- 
tions Sc  melures , pour  plus  facilement  entendre  l'art  des  baftiments , fortifie. irions, poncs, 

SC  machines  de  guerre , Sc  qu'il  fçauoit  beaucoup  de  l’Archircûurc  SC  Géométrie:  outre!  Q 
coûtes  ces  vertueufes  qualitcz  citant  prince  bénin  Sc  craignant  Dieu , apres  qu'il  fut  Roy  de 
Sicile  fit  pluficurs  belles  Si  doétes  rithmes  à fa  loiiangc  : l'an  du  trcfpas  de  ce  poëtc  fe  trouue 
au  reg  iftrc  du  Monaftcrc  enuiron  le  temps  que  de  (lus  : Sâinct  Cclari  dit  qu'il  fut  furnommé 
Porcarius, do  nom  de  ces  anciens  pères.  Mais  leMongcdcs  Mes  d’or  le  blafonnant  crucl-i 
lemenr  dit , que  ce  Parcnire  elloit  vn  vilain  gardeur  de  porccaux  : Sc  qu  apres  auoir  long 
temps  ferai  le  Monaftcrc  en  citât  de  porchier,  les  Moines  le  rcccurent  pour  viurc  oeieufe- 
mcnc  à le  grejje  [onffe. 

Qrioy  que  quelque  autrcayc  laiffc  par  eferir  qu'il  auoit  dcsbauché  en  fa  ieuneffe  la  Da- 
me de  Curban,  l'vnc  des  prefidentes  de  la  Cour  d' Amour, mentionnée  en  la  vie  de  Pcrceual 
Dorie.qui  s'efloit  rendue  RcligicufcScNonnain:Sc  qu’il  1'auoitmcnce  pour  fa  commcre 
de  ioye  par  les  Cours  des  princes  vn  fi  long  temps,  qu'eltans  l'vn  Sc  l'autre  laflcz  de  mener 
ceftc  lafche  Sc  poltroncfquc  vic,ilsfc  rendirent  Religieux , elle  au  Monaftcrc  de  Sifteron, Sc 
luy  à celuy  de  S.  Honnoré. 

Blaccas  ou  Blacchas  eftoit  fils  de  Mcflire  Blacchas , r.cntilhommc  de  Prouentc , Baron 
ercs-honnorablc , fort  adroit  aux  armes , perfonnage  liberal , gracieux , courtois , Sc  d’vnë 
trcs-bclle  reprefentation.  Blacchas  fon  par , furnommé  Un  grand  Guerrier , cltimc  le  plus 
vaillant  proucnçal  qui  cuit  cfté  de  long  temps  au  meftier  de  la  guerre,  falloir  fl  bien  fairen- 
doftrincr,qu'ilfurpa(roittouslesccntilshômes  de  fon  temps  en  hôncur.libcralité, St  bonté. 

Blacchas  donques  fut  bon  Sc  bien  excellent  poëtc  cil  vulgaire  Proucnçal , aufli  cfcriuit-il 
d'Amour  à la  loiiangc  de  toutes  les  Damcsdc  proucncc,  qui  feules  enreht  l'honneur  Si  la 
dédicacé  de  fes  chanfons.  C'cll  bien  fans  doute  que  le  pere  de  ce  poëtc  eftoit  cftimé  de  fon 
ficelé  le  plus  vaillant  guerrier , aufli  prudent  en  confcil,8c  d’autant  bonne  conduite  ez  affai- 
res de  guerre, qu'autre  qu'on  ait  jamais  leu  en  hittoirc  prouençale  : Stque  le  chant  funèbre 
de  Sordcl , la  vie  duquel  nous  auons  pafl'ec  tcfmoignc  encor.'  Si  florilfoit  Blaccaffet  ( car  il 
eftoit  ainfi  nommé  à la  différence  de  Blacchas  fon  perc)  principalement  du  temps  de  Char 
les  1 1.  fils  de  ce  Charles, allée  lequel  il  fut  à la  conqucltc  de  fon  Royaume  de  Sicile  Si  de  N a- 
plcs.oùfaifant  de  beaux  exploits  d'armes , il  fut  tant  par  Charles  que  par  Robert  fon  fils  ad- 
atnJ» p nu  uantagcufcmér  recompenfé  de  pluficurs  Chafteaux  8cScigncuries  en  prouccc, mourir  plein 
Ume^n.  \ d’honeurs  Sc  de  biens  iuftemet  l'an  mccc.  peu  auat  fa  morr  ayant  cdpofé  vn  fort  beau  hure. 
De  U maniéré  de  beneuerejer.àôt  il  fit  presét  au  prince  Robert  lors  qu'il  eftoit  Duc  de  Calabre. 

D.  Pi™ c«r  Pcirc  ou  Pierre  Cardcnal  fiit  d'vn  Chalteau  près  de  Beaucairc,  nommé  Argcncc,dc  pau- 
Tau  urcs  ^ humbles  parents  ,toutcsfois  fort  curieufemenc  St  bien  nourri  aux  bonnes  lettres 
' Si  difcipüncs  liberales:  cxcclloit  d'cCpritSc  d'elcgancc  fur  tous  les  roëtcs  de  fon  temps,  cn| 
Jroutcs  lâgucs.mefmes  en  fa  naturelle  prouençale ,qu'il  faifoit  mcrueillcufemct  refonner  dis 
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de  Proucncc  (bus  la  première  maifon  d’Anjou. 
Charles  premier.  Comte  Xf. 
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Tes  beaux  vers.  Vint  habitera  Tharafeon,  où  les  principaux  qui  pour  lorslcdclcéloicnt! 
jauxicicnccs  nobles, rcntrercnoicnc des  deniers  communs  de  leur  ville  ,luy  baillants  bons 
' Se  aduantageux  falaires,  pour  endoctriner  laicunefl'ctantaux  bons  arts  qu'aux  bonnes 
moeurs.  Du  tempsque  Charles  lecond  fit  Duc  de  Calabre  fon  fils  Robert , Robert  c flanc 
en  Proucncc,  louant  grandement  les  dcfporccments  de  cès  perfonnages , confirma  les  pri- 
uilcgcsdcTharafcofi.qucàfcittdcfpattdc  Naples , if  exempta  détailles  &;  fubfidcspour 
dix  ans  : à la  charge  qir ils  ejuretiendroient  durant  tout  ce  temps  le  Poëtc  Cardenal  : le- 
quel au  ttoiûcmcan  dcfiircgcnéc  >deuint  amoureux  d'vne  bc  Ile  Damoifellc,  nommée 
Laudune  Albe  de  la  niaifon.de  Roque-martiné,  famille  tt'cs-noblc  Se  crcs-ancicnnc  de 
Proucnfcc.  , J sol  ana^am  ci  1.  JliBiïîMulir:  ■ 

, Auccccilc  bcUc.Damc'àls'cnwcrint  qilélqutrwfoées'en  chaftc&  pudique  amour, eferi- 
uanrpluficurs  belles  Se  bicùBlabotfiçes  chartfonià4a  lbfiai(igcVfdus  le  nom  d'Argcncc: 
mais  parmy  ces  -choies  il  fût  appcllé  pardef  Jàmbiiteza  Stiitfclval  de  Proucncc  fous  Icfc- 
cond  Charles,  l'art  crois  cens  & dcukjpour  acçèmlpàgner  l’infâme  Beatrix,  rcligicufe  au 
1,  moiufircrc  de  Nazarec  de  la  Cité  df  Anrçqhc  l'on  pcreonuoyoitquerlr  Se  cnlcucr  du  cloillrc, 
pour  apres  l’aiioir  defpoüillce  defnribbe  Monachalel,  veftuë  en  fille  de  Roy , la  conduire 
par  mer  aucc  deux  gallorcs  àï>j3ptts;où  elle  dduoiteftrcefpoufccauec  le  Marquis  d’Efté. 
De  manière  que  le  Pocre  chanta  durant  tout  cervovage  les  lofianges.de  fon  Argcncc,par 
mille  belles  Se  docles  Odes  adrefl'ees  à Bcarrixy  qviflo  rétint  longuement  à' fon  iéruicc,pour 
l’cxcciJenccdcfon  fçauoin&rde-fpii  bflâcduiinèlprrtîiiufqucsàcc  qu’il  trcfpafla  dans  Na- 
ples, enuiron  l’an  trois  cens  &ftx,quc  la  Coût  Romaine  fuc  transférée  en  Auignon,  apres 
auoir  eferit  Lm  Uuztuts  de  U Dxmt  d .lrgotfi , Se  zuo\tc(iS  fouucrain  Se  grand  Poète  en 
, toutes  langues.  ’ • ••  • aoh'ir. . r A . aUi  ( •». 

' Meshuy  laifTous  vri  peu  repofet  nos  Poètes, & rentrons  en  nôflrc  principal  8:  grand  chc 

mio,  changeants  de  matière  &i  d'années.  . >1. ’q 

Vnttes-cxceHcnt  Se  dotée  Moync  religieux  de  l'ordre  des  Cp'rdellers  nommé  Roflang, 
perfonnage  de  fainûc  Se  trcs*au(lerc  vie,  rcluifant  cri  miracles , Se  etuures  qui  furpaflbient 
la  puifiancc  ordinaire  de  nature , dcccda  Se  fut  cnfcuelÿ  au  Côoilcnr  de  la  ville  d’Aix , l'an 
deux  cens  fepcantc-neuf:  Berrrandde  Graffe  fleur  de  Cabriisparfon  ccilamcnt  qu’il  tirez 
Kafendes  d’Océobrc  de  l’an  fuiuanr  voulut  eflrc  cnfcuclv  à l'Hofpitifl  de  S.  Iean  de  Icnifa- 
Icm  : où  entreautres  Se  plulicurs  légats  qu’on  y voit  par  luyTaiûs,  il  lègue  particulièrement 
£ à la  maifon  du  ancfmc  Hofpïtal , le  grand  palleffroy , dont  il  fisferùblî  principalement  aux 
1 expéditions  de  guerre , aucc  fon  riche  caparrafl'on,  poitral  & chanfrain , fon  harnois  com- 
plet fcfcs  armes  : pourucu  tourcsfois  que  frère  Raymond  de  Grade  ion  frère , Chcualier  Se 
Hofpitalicrdc  S.  Jean  y prcil.ifl  fonconfcntcmcntA  fon  aducu. 

Ccteilamenc  que  i'ay  leu  Se  tenu  en  mes  mains  , 8c  donc  i'ay  tire  celle  pièce,  monllrc  de 
vray  vnc  bcllc&c  notable  antiquité  de  Nobleifcù  celle  maifon  de  Cabriisde  Grade  quicn- 
cor  dure  en  fes  moyens, honneurs  Se  qualitez , ez  fieurs  de  Cabriis,Tencron,  Montauroux 
4e  Callian,  dont  les  armes  font  les  trois  chcurons  que  nous  auons  peine  cy  deuanc , i la  dif- 
férence des  Comtes  du  Bar  de  Grade  qui  ont  feulement  le  Lyon.  Car  ic  ne  puis  bien  pen- 
p (cr  quelle  diflcmblance  de  timbres  4e  d’armoiries  que  i’yvoye  que  les  vus  Se  les  autres  ne 
6 foient  defeendus  de  mcfmc  racine,  veu  leur  longue,  noble  Se  pareille  antiquité  : Se  le  mef- 
nic  fumom  qu’ils  portcnc  encor:  lice  n’clloit  que  ceux  de  Bar  eudent  pris  ccfiimom  au 
moyen  de  quelque  fucccdïon  : parce  qu’on  trouuc  en  quelques  documents  fort  vicils  qu’ils 
lenommoient  d’Ampusqui  ciloicncccdaircmcnc , ou  leur  fécond  nom,  ou  le  troilicmc  de 
leur  fief  Se  Seigneurie  : choie  ncantmoins  fi  loingcainc  Se  tant  obfcure,qu’on  n’y  peue  voir, 
qu'vnc  bonne,  vraye, vieille  Se  légitime  Noblcdc,  de  l’vn  Se  de  l’autre  codé  : mais  chan- 
geons de  ton  Se  de  plume,  prenons  le  fang  ail  lieu  de  l’encre , appelions  toutes  les  Erynnes, 
les  Adraites,  les  Thiliphoncs,aucc  toutes  les  Dires  de  l'Enfer, puis  que  les  Vcfprcs  de  Sicile 
commencent  i fi  cruellement  Se  horriblement  fonner. 
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i Es  hiiloircs  Romaines  font  mention  de  quelques  aélcs  d'inhumanité  dont  le 
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Roys  de  Naples, 


encre  tous  ceux  qui  furenc  onques , ny  donne  ny  apres  luy  : li  d'aduanrure  nos  aages  mef- 
mes  n’en  ont  veud'aufli  prodigieux,  te  peu  moins  déranges  que  les  guerres  ciuilcs  8c  de 
religion , depuis  quarante  ans  nous  onc  produits. 

Car  au  fùncde  complot  de  ces  trois  Princes , qui  apres  pluficurs  Se  diuerfes  guerres  na- 
turelles & mortelles,  changèrent  leur  mortelle  hayne  en  plus  mortelle  Sc  barbare-récon- 
ciliation, auprès  du  ftcuucLabin,  qui  coule  au  territoire  de  Mutine,  pour  la  diuiiion  de 
l'Empire , le  beau-pcrc  ne  pardônoit  au  beau-fils , l'oncle  au  nepueu , le  nepucu  à l'oncle,  i A 
tefmoins  Lucius  Antonius , 8c  Lucius  Ccfar , le  fïerc  au  frère,  refmoin  Paulus  Lcpidus , le  l 
coufin  au  coufin,ny  mefme  l'amy  à l'amy  : les  Senateucs  y choient  cfgorgez , leurs  telles  en  ' 
barbes  vénérables  Sc  blanches , vendues  Sc  mifes  à la  rengette  fur  les  accoudoirs  & les  bat- 1 
riercs  du  Capitole  : les  Chcualicrs  cruellement  affadînez  St  meunris,  leurs  tnaifons  au  (àc- 1 
cage,  8t  leurs  riches  meubles  enuahis  Sc  pillez  ; le  fangcouloit  St  couroit  par  les  rues,  A:  les 
cris  & hurlements  couroienc  par  les  airs , ainli  que  Démons  enragez  qui- efmcuuent  des 
froudres  Sc  des  tcmpcllcs  dans  vn  ciel  cfpouucurable  Sc  nubilcux  : les  faces  des  tyrans 
eftoient  impitoyables , les  regards  des  meurtriers  horribles,,  leurs  menaces  felloncs , leurs 
abbords  furieux , leurs  paroles  caifes  ic  menaçantes  , leurs  bras  retrouflez  , leurs  glaiues 
("anglaises  8t  toutes  leurs  atcaques  mortelles  Les  contenances  des  profcnpts  clloicnt  endos, 
leurs  voix  pitoyables , les  redes  des  meurtris  pades , leurs  poils  nonchalants,  leurs  barbes 
arrachées , leurs  ppurpres  honnies , leurs  vedemens  maculez,  leurs  robes  dccliirccs , Sc  les 
troncs  de  leurs  corps  contaminez  Si  polus  fur  le  faug  Sc  le  paué.  Toutes  les  y ducs,  portes  Sc 
fortics  de  la  cité,  les  ports,  les  referuoirs , les  lacunes  & toute  autre  chofc  ou  fufpcâeou 
doubteufeà  la  fuitte,  ou  propre  au  reccllcment  des  fuyants , cdoit  tout  aullî  tod  courue, 
dcfcouucrte  Sc  affiegee  par  les  chefs  des  bandes  Sc  des  cxccutcursda  confiifion'y  edoit  relie 
St  fi  grande ,' que  pluficurs  fc  faifoicnt  volontairement  mourir  de  fiiim,  pluficurs  fepen- 
doient  auec  des  laqs,  pluficurs  fe  lançoient  dans  le  Tybrc , fc  iettoient  dedans  des  puits , fc 
precipitoient  des  toiâs,  Sc  plus  hauts  fenedrages  des  maifons , s'expofoient  dans  les  fiâmes 
deuorantes,  ou  s'offroienrez  mains  mcfmes  8c  aux  coups  félons  des  haches  Si  cimeterres 
des  bourreaux  : en  fommeque  les  Vedalcs  y furenc  violées,  les  vierges  forcées,  leurs  thre- 
fors  rauis  Sc  tous  les  biens  des  femmes  Sc  des  parents  des  occis  hôteufement  confifqucz  Sc 
faifis.  Maispourle  couronnement  d'vn  fi  bel  ouuragc,  ilarriua  que  Antonius  Sc  Lcpidus 
moururent  raifcrablement , l’vn  dcçeu  Sc  trahy,  comme  il  fc  plaignoit  d'vnc  fimplc  femme 
fc  tuant  foy-mcfme, 8t  s’enferrant  de  fa  propre  cfpec  : Sc  l'autre  panant  fa  vie , non  en  puif- 
fant  Sc  redoutable  Monarque,  mais  en  fimplc  Cheualier  Sc  chétif  Pontife  Romain. 

De  manière  que  les  rcfncs  de  l'Empire  demeurèrent  ez  mains  feules  d’Oûauius  Cefar, 
qui  lciouyt  cinquante  fixans.  La  médaille  de  code  hidoire  fc  voit  en  mcral  de  Corinthe 
tres-pur,  te  fcmblant  à l'or  prcfque  toute  gadee  Sc  frude  devieillcffe,  delà  rondeur  d'vn 
ducaton, où  ed  l'empreinte  de  ces  trois  Empereurs  couromicz  de  laurier  , armez  Sc  afiïs 
fur  trois  eolomnes  dindinûcs  : Antonius  à la  droiûe,  àla  gauche  Lcpidus  auec  les  enfei- 
gnes  militaires  à leur  dos:  S:  Oûauius  au  milieu  ayant  au  lien  l'Aigle  Romain.  A la  drui- 
de font  les  liâeurs  ou  fatclitcs  debout  auec  leurs  fafees  Sc  liaches  : à la  gauche , Lena  por- 
tant la  tedede  Cicéron  à Antoine,  au  derrière  de  Lena  fê  voyant  fon  feruireurqui  porte  la 
dextre  de  ce  mefme  Sc  tant  digne  Sénateur, auec  les  tedes  des  proferipts  au  milieu , Sc  d'vn 
Sc  d'autre  codé  deux  vafes  remplis  de  1a  monnoyc  dont  edoient  payez  les  porteurs  derte- 
des  condamnées, fans  toutesfois  autre  infeription/ors  ces  deux  mots  feulement , cenctrdU 
Impcroltnm. 

Or  quoy  que  le  carnage  de  ce  Trium-virat  ave  edé  merucillcufcment  horrible  Sc  cruel: 
fi  fuis  icarriué  fur  l'occafion  d'en  réciter  vn  qui  ne  luy  ccde  d'vn  fcul  point!  en  cruauté , 8c 
qui  dans  l'Idc  anciennement  di&c  Trinacric  arriua  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  Sc  vn. 
Toutesfois  puis  que  nos  Comtes  en  ont  délia  lacouronne  Sc  le  fccptrc,ii  ne  fcmble  hors  de 
propos  de  la  voir  Scdefcouurir  .puis  que  nous  enauons  vculcs  premiers  Roys,  ains  que 
d'entrer  en  ce  tant  horrible  maffacrc. 

La  Sicile  ed  ccde  Ide  de  roue  temps  fi  fameufe  Sc  cclcbre , qui  (cparce  de  la  terre  ferme 
de  l'Italie  d'vn  petit  bras  de  mer,  contenant  feulement  enuiron  quatre  lieues  de  long  8c  de- 
mie de  large,  où  jappent  continuellement  Sylla  8c  Charildc  (ce  que  le  diuin  Homère  n’a 
pas  uublié  de  mentionner  en  fon  Odyflce  ) cdoit  anciennement  loinéle  à la  Calabre,  dont 
elle  fut  feparcc  Sc  didraitte  par  l'effort  des  vagues  impetueufesen  ced  endroit,  où  la  mer  va 
Sc  vient  chaque  iour  d'vnc  grande  8C  bruyante  furie.  Toute  la  Sicile  le  comportoit  de 

la  mclmc 


de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Chai  les  premier,  Comte  Xf. 
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U mcfme  forte  enuers  l'Italie  & fes  confins , que  faifoit  le  Peloponcfc  à l'endroit  de  ü Grc-  ***• 
ce  Si  de  fes  limites  d y auoit  feulement  celle  différence , que  la  Sicile  eil  fcparcc  de  l'Italie 
d vn  petit  bras  ou  deftroit  de  mer , Se  le  Pcloponefcell  ioinél  à la  Grece,  par  vue  petite  lan- 
gue de  terre , fi  qu'on  y peut  bien  aller  i pied  fcc  de  l'vn  i l'autre,  mais  de  Sicile  en  Italie 
quefur  des  vaifliaux  : U forme  au  furplus  de  celle  Ifle  cil  de  figure  triangulaire,  8c  autant  I 
qu  U y a d cnco.gneurcs  autant  y a-ii  de  promontoires  i leur  bouc  nuancez  dedans  la  mer: 
dont  ccluy  quieft  expofe  au  Midy,  & baigne  des  vagues  Siciliennes,  s'appelle  Pachin:fau- 
tre  qm  regardant  au  Septentrion,  borne  la  partie  Occidentale  du  Port, fans  cllre  plus  efloi- 
ne  d Italie,  que  de  quinze  cens  pas  feulement  Pelote  : le  troificmc  qui  s'allonge  au  Soleil 
conclunc  h y bernai  vers  Carthage, dont  il  eft  diftanc  quelques  fix  vingts  fepr  mille  pas,cflat 
des  habicans  nomme  le  Lilibec , qui  fepare  la  mer  de  Sardaigne  d'auec  celle  de  Sicile.  En  ce 
promontoire  cil  vne  ville  bien  fortifiée  de  murailles  Se  de  bons  folfczrSi  s'y  voycr  encor  des 
marais  & regorgements  a l'entour  qui  rendent  l’aucnue  du  port  trcsdifficilc  aux  nauigans, 
il  qu  il  fauc  élire  bon  pilote  Se  pracic  de  ces  endroics-là  pour  y fcuremcnc  furgir. 

Les  autres  ports  font  à Meilîne,  Mclazzo,  Palcrme,  Trepani,  Sarrago(Tc,&  Augullc  ■ Se 
fes  fortcrcllfcs  pour  le  iourd  huy  Sarragolfc,  Trepani  & Mclazzo  : Carlo  Lcontin  couine  la 
delccncc  de  ce  collé  la, qui  cil  vne  vallée  abondance  en  viures  & la  plus  aifee  auenue  : mais 
pour  reprendre  l'antiquité,  on  die  que  Pyrrhus  Roy  des  Epiroccs  cllant  pafle  en  Italie,  pour 
y Faire  la  guerre  aux  Romains  apres  en  auoir  elle  rembarré  , Se  contraint  de  fc  retirer  en 
Sicile  : quand  il  en  partie , retournant  la  telle  en  arrière  vers  fes  familiers , eferia  ces  mcfmcs 
paroles:o  quel  beau  chip  de  bataille  mes  amis.Iaiflbns  nous  aux  Romains  Se  Carthaginois, 
pour  y guerroyer  a bon  efeient  ! Ce  qui  aduintbicn  toll  apres,  car  l'an  ccccutxxix.  Appius 
GUudius  Se  M.  Fuluius  Flaccus,  cflans  Confuls.leur  contention  Se  débat  commença  i iet- 
ter fes preinierscfclats,  l'an Dxij. le  Conful  Q^Lutarius  auec  vne  Donc  de ccc.  voiles  pall'a 
en  SiC!k  Se  défit  Anno.chcfdc  l'armee  Carthaginoifc.efgallcen  nombre  de  vaifleaux  près 
1 lllc  d Egate  : l'année  fumante  QJ-ucatius  & A.  Manlius  défirent  derechef  les  Cartha- 
ginois au  mcfme  endroit,  contraints  de  venir  à vn  accord  defaduanrageux  Se  peu  hon- 
norablcqu’ilsfc  defpartire.it  totalement  de  Sicile,  Sardaigne,  & du  relie  des  autres  Mes 
qui  font  entre l’Italie  Se  l'Afrique  : de  manière  que  la  Sicile  fut  dcllors  cmpicttcc  pour  la 
plus  part  des  Romains  qui  l'acheucrent  de  conqucllcr,  l'an  dxl.  que  Marccllus  en  fon  troi- 
Confulat  prit  la  ville  de  Sarragolfc.  Et  finalement  quatre  ans  apres,  Agrigente  avant 
D „ Pn*c  auec  les  autres  villes  qui  reliaient  encore , elle  fut  du  tout  reduitte  en  Prouince 
■ Prétorienne,  Se  rendue  tributaire  au  peuple  Romain  : Iules  Cefardonna  depuis  aux  Sici- 
liens le  droiét  de  Latium,  8c  Marc- Anthoine  confcqucmrricnt  ccluy  de  la  Botirgcoifie  Ro- 
maïue.  Elle  demeura  toulioursde  lien  auant  fous  l'obeylfancc  de  l’Empire  Romain  quand 
il  fut  réduit  fous  l'authoritc  d'vn  (cul  homme  Augullc  apres  la  mort  de  Sextus  Pompcius, 
lequel  s'en  clloit  cm  paré  : Se  encor  long  temps  apres  que  le  Siège  eut  elle  rranfporté  en 
Conltanctnople , iufqu’à  l’Empereur  IuRinian  : que  les  Gots  avons  rauagé  l'Italie,  Se  con- 
fcquemment  la  Sicile , apres  y auoir  régné  plus  de  tx.  ans,  elle  retourna  derechef  aux  Em- 
pereurs d'Orient  iufques  enuiron  l'an  mxxx.  que  Robert  Se  Richard  de  Normandie  payè- 
rent en  la  Poüillc,  d'où  ils  defchalfcrcnt  les  Grecs,  Se  dcllors  commcnçale  Royaume  de 
Naples,  anquei  fût  toufiours  annexée  la  Sicile, en  la  perfonnede  Rogcrc,commc chantent 
les niitoircs,  & nous lauons récite. 

A la  vérité  le  poil  me  drelfc,  le  coeur  me  bat  Se  ma  plume  chancelle  dans  mes  doigts, lors 
que  le  voy  qu’il  me  faut  feruir  d'elle  ainli  que  d’vne  cruelle  cfpec,  pour  la  tremper, non  dans 
la  liqueur  d'vne  hilloire  agréable  & coulante  .mais  dans  les  fanglantcs  & barbares  palus 
de  ces  tant  horribles  vefpres,  toefains  Se  nulfacrcz  Siciliens.  le  fçay  que  les  délicates  Je 
laines  oreilles  trouucront  à iullc  titre  ce  bruit  cfpouucntablc,  & ce  fon  bien  dur , au  moins 
celles  qui  n'en  ont  ouy  parler , ny  faire  le  tragique  récit.  Et  li  voudroic  ores  ma  main  s’en 
abltcnir  & le  paflct.pour  autant  que  la  mémoire  d'vne  inlignc  mcfchancetc , comme  de 
embrafement  du  Temple  de  Diane  doit  dite  du  tout  enfondrcc  aux  abifmcs  de  la  terre, 
pour  les  trilles  Se  pernicieux  exemples,  qui  s'en  pcuucnc  cnfuiurc,  Se  que  les  âmes  delnatu- 
recs  Se  Tauuagcs  pcuuent  tirer.  Mais  l'occafion  m'y  confie,  la  fuite  des  aages  le  veut , le 
ptogrez  des  chofcs  m'y  attache , Se  l'ordre  de  l'hiftoirc  le  requiert.  Si  que  le  refenriment  Se 
uca'"!^' r ^'Vnc " crucl^c p'ayc  Se  tant  funellc  mélodie  l'cmblcra  touliouts  plusnou- 
f.  f“  icnhble  au  magnanime  François  qui  ne  fçait,  tant  fa  nature  cil  noble  Se  genereufe, 

- n "umcur  franche  Se  libre , que  c'etl  que  de  trahifon  Se  de  cruauté , ny  de  vaincre  fon 
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cmicray , que  par  ouucrtc  Si  dmîde  vaillance , comme  on  dit  qu'Alcxandre  voulut  faire 
de  Darius  fonfculrmal  S£  comoetitcur.  Voicy  dune  le  fangla.it  & pitoyable  d.fcouts  de 
celle  fanglancc  Se  inoüve  tragédie.  . , n 

Martin  IV.  du  nom,  qui  futapres  ledcccz  de  Nicolas  crée  fouucrain  Pontife  de  Rome, 

& créa  htiid  Cardùiaux,  à fin  que  par  tel  nombre  de  Princes  d’Egl.fc , il  fomfiall  d’autant 
plus  fon  partv  Se  fon  intention  .fut  mcrucillcufement  contraire  Se  diftant  des  dedans  c e 
fon  nrcdcccfieur  (accidents ordinaires  Se  quali  necellaitcs  aux  changements  dt  A.trs  Se  de 
fouuerains)  au  moyen  de  quoy  non  feulement  il  reccut  fort  humainement  Charles . qm  le 
vint  voir  à Villc-ncufuc,  dide  communément  Oliucttc.mais  encor  le  rcAitu.1  fort  honno- 
rablcment  en  la  dignité  de  Sénateur , dont  vn  peu  trop  ltccucieufcmei* , Se  par  vn  afte  de 
courroux  Se  d'impatience  Nicolas  larioit  dffpoüillé.  Cène  lut  pas  tout,  car  il  luy  donnait 
Royaume  d' Aragon,  luy  en  depefeha  lettres  lignées  des  Cardinaux  au  cas  qu'il  ne  le  peut 
iouyt.l'expofant  en  proyc  au  premier  qui  le  pourroit  conqucAcr  Se  cmialur.  Choie  qui  1cm- 
bloit  donner  fuiecs  de  grandes  Se  fanglantes  guerres,  aux  Princes  Se  Potentats  ambitieux 
de  nomiellcs  acquifitions  cAcndues.Se  couronnes,  lcfqucls  portent couAumieremcnt  leur 
bon  droid  à la  pointe  de  leurs  cfpccs.  Se  leurs  documents  en  leurs  armes.  Déplus  déclara  ( 
îbfousSe  quittes  du  ferment  prcllé  de  fidelité,  lesfuiets  naturels  du  Roy  Pierre d Aragon, , 
le  nommant  vliirpatcur  Se  rauifi'cut  des  biens  Se  chcu.ance* Ecdcfiailiqucboc  cation  encor 
daneeteufe  Se  glillantc,  ou  de  faite  defmcmbrcr  iù  di  Araire  les  Princes  ChreAiens  de  1 o-, 
bey  fiance  des  Papes,  Se  fe  fourrer  dans  les  Itcrefics,  comme  nous  voyons  deuanc  nos  yeux 
de  l’Angleterre , ou  de  faire  rebeller  les  fujets , ce  que  la  France  n'a  que  trop  veu,  oufitu-j 
lement  dillippcrlesRoyaumcs  Se  mettre  de  fonds  en  comble  les  EA  its,  & les  Républiques 
mieux  ordonnées  Se  policées,  quoy  que  de  droid  les  couronnes  de  Naples  Se  de  Sicile  ap-  C 
partcnoicnt  iuAement  à Charles.  Procedures  qui  ne  furent  trouuccs  bonnes  de  tout  le 
monde , tant  les  adions  des  Princes  Se  des  fouuerains  fout  fuiedes  à la  ecnfurc,  Se  aux  opi- 
nions  variables  Se  répugnantes  des  hommes , parce  qu'il,  fcrobloit  bien  que  cela  tramant 
des  grandes  malles  de  ruines  Se  de  malheurs  apres  foy  , fcroitla  cautc  d'elmouuoir  des 
grands  tumultcsfous dcscruclles Se  dangereufes  feditions  àla  ville  de  Naples.  Tomes- 
fois  le  Roy  d'Aragon  faifant  vnc  truffe  de  tout  cela,  Se  n’en  tenanr  aucun  conte , obtint  Se 
oaigna  la  Sicilcd'occafion  de  ce  coup  fut  Charles  qui  fe  monArant  griefuemtnt  ennuyeux 
& infupponablc  aux  Siciliens  fes  nouucaux  l'uiets  tant  pour  fon  nuance  extrême  Se  lordi- 
dc  chichcté,  que  pour  Ion  impudique  luxure  (vices  abominables,  falcs  Se  vilainsa  vn  Rov) 
que  fes  gens  fccodoicnt  de  mille  paillardifcs.infolctsSe  dcrcltablcs  violcmcts.Sequu  cAant  D 
faili  des  deux  ficelés  fit  deDoger  certains  grîds  Scigneursdu  pays,  cz  mains  dcfqucls  cftoit  ; 
le  gounetnement  des  affaires  en  qualité  de  Viceroys  Se  Lieutenants  tous  Mainfroy  , qu  il 
chaffa  Se  dcfpoüilla  de  leurs  chargcs.Entrc  ceux  là  le  trouua  vn  Seigneur  de  grade  pmi  lace, 
crédit  Se  authorité  ( que  quelques  vns  appellent  vn  Prince  ) nomme  Ican  Ptochice,  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  homme  fàéheux.rcmuanr.Se  dchaut  cœur  .lequel  en  auoiccAcaiitrcsfois 
General  Gouucrncur  Se  Vice-Roy  fous  le  feeprre  de  Mainfroyimais  qui  le  voyant  liotirçu- 
fement  defpoüillé  de  fes  honneurs,  plein  dire  Se  de  dcfpit  félon,  dcArc  a coup  précipite 
d'vne  telle  grandeur,  courut  de  ce  pas  en  Grcce  pradiquer  par  villes  K preflantes  follicira- 
tions l'Empereur  Palleologuc  contre  ce  panure  & endormy  Charles,  qui ycautic  dans  le 

bourbier  des  molles  délices  Se  f..ngcufcsvoluptcz,n  cxcrçant  auam  ade  de  vertu  royale, 

ny  de  magnificence  Se  libéralité, ne  fçcutpas  voir  qu'il  ourdiAoir  la  corde  de  fon  malheur. 

Se  drefl'oiV  luy  mcl'mcs  les  pièges  de  la  ruine.  Adonc  dreffa  Proch.tc , qui  ne  dormo.t  pas, 
sé  à qui  le  venin  de  la  vengeance  auoit  iatouc  infedé  le  coeur,  vnc  groffe  Se  puidantc  armée 
| de  mer, pour  c.n.oycr  en  la  Sicile,  Se  de  là  tira  fon  chemin  a Pierre  dAragon.afin  de  1 inet 
! tcr.comme  il  fie, d'entreprendre  hardiment  à chaffertous  les  François  de  1 Ille  Se  de  Naples. 

! Si  faifoit  Pioehitc  toutes  fes  prattiques  Se  menées  loris  vnc  robbe  de  Cordclicr , qm  de 
ce  temps  eAoit  vn  nouucl  habit  de  Religion , Se  de  grande  (aindctc  Se  humilité,  «murant 
de  la  peau  d’vue  douce  8e  fimplc  brebis , vn  loup  furieux , enrage  Se  affame  de  la  chair  Sd 
du  fang  de  ces  panures  Se  .meugles  François  : tellement  que  fous  vnc  fi  lamde& humble 
couucrturc  on  n’eut  iamais  cAimé,  qu’il  eut  cadré,  ny  vnc  luperbe  tant  enragée , ny  la  vile 
Se  abiede  perfonne  d’vn  efpion,  Se  dclareur.potir  neAre  ne  propre  ne  conucnablc  v uc  tant 
rcligicufc  vcAurc  à telle  canaille  de  gens  : ayant  donques  marchande  toutes  fes  entreprîtes 
nuée  pluficurs  Pnnccsjmcfmcmcnc  auçc  le  P on  cite  Nicolas  (auquel  on  die  qu  il  auoic  tour- 
nv  grande  fonunc  de  deniers  pour  ce  A effed  vn  peu  auant  fon  cr  ripas)  il  s en  rctounttcn 
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Sicile,  Si  courant  d'vn  vol  infatigable  par  toutes  les  filles  du  Royaume,  comme  vn  Lyon 
furieux,  toufiours  fous  fa  couuerture  de  Religion  , il  exécuta  fi  finement  fa  commillion, 
fiffla  Se  perfuada  fi  bien  ,quc  communiquant  de  lieu  en  lieü,  8c  de  ville  en  ville,  il  don- 
na Icmot  à l'oreille  des  Siciliens,  que  d'vn  commun  confcntcmcnt  Se  accord , tous  ceux  de 
l'Ifle  auoienr  feerettement  fait  vnc  inuariablc  refolution,  arrefté  Se  délibéré  d’eftre  libres 
de  la  tyrannie  des  François,  Se  d'efgorgcrSe  tailler  en  pièces  tousccux  qui  fc  trouucroicnt 
en  l'enclos  de  la  Sicfle:  au  moyen  dequov,pour  plus  grande  facilite, diacun  feroit  foigneux 
d'cfgorgcr,  Se  Ce  depefeher  de  Ton  hofle  au  iour  prefix  Se  afligné  àfi  proffitable  execution 
SC  ma  fiacre  neccflairc  qu'on  auoit  arrefté  le  fainét  iour  de  Pafques  enfuiuant , ainfi  qu’on 
commcnccroità  lbnncr  les  Vcfprcs  de  ccftc  grande  Se  folcnncllc  fefte.  Barbarie  Scythique, 
horrible  SC  non  jamais  ouye  de  nos  pères:  ce  iour  deftiné  à ioyc , bénédiction  , louange  Se 
Peans  de  victoire  au  Seigneur  de  toutes  créatures , facré  à la  Refurreftion  du  Sauucur  des 
hommes  eft  votié  & rendu  fatal,  finiftre  Se  malencontreux  à la  bouchcric,5ccruel  efgorgc- 
ment  des  François.  Que  l'aduerfaire  general  des  hommes  eft  vn  artifan  rufé,  Se  vn  maiftre 
routier  d'inuentions  Se  de  ine(chancctcz,infignc  malicieux  Se  ftibtil  d'auoir  fi  bien  fçcu  dc- 
ftremper  5c  méfiera  la  chair  Se  au  fang  du  Rédempteur  ( que  ceux  mcfmcs  qui  font  plus 
embourbez  en  la  fange  des  péchez  ont  accouftume  de  prendre  aumoins  à ce  fainél  Se  grad 
iour  )lclàng  Se  la  chairdcccs  miferablcs  François  (parmv  lcfquels  il  ne  faut  point  douter 
qu'il  n'y  eut  infinis  in  noccns  Se  non  coulpablcsjque  la  mémoire  en  fera  lamentable  Se  hor- 
nblctoutcnfemblcà  ramais  : ainçois  d'auoir  auancé  queccftcfainélc  iournec.qui  fc  chom- 
mc5c employé  ordinairement  au  pardon  Se  oubly  des  iniurcs.  Se  aux  louanges  plus  ma- 
gnifiques du  Créateur,  auec  hymnes,  inftruincncs  de  mufique , cantiques  d’honneur,panc- 
gyriques  diuins , Se  flammes  de  ioyc , ait  efté  honnie  S:  contaminée  du  fang  humain , Se 
conucrtic  en  iour  de  vengeance,  de  cruauté,  de  meurtres,  de  fanglanccs  traînions,  de  blat- 
phemes,  plaints,  cris  Se  hurlements cfpouucntables Se  confus:  voire  en  ducil,  tenebres,  Se 
nuicts  éternelles  Se  funèbres  : fi  que  toutes  chofes  de  fainéfeté  y a vent  efté  comme  fatales 
5c  concurrentes , l'habit  de fainét  François  le  iourdcla  Pafque,  le  fon  dcsclochcs  l'heure 
de  Vcfprcs,  Se  le  manteau  d'hofpitalite  : à tant  qu'on  ne  peut  dourerquecencfoit  vndes 
exploits  plus  mémorables  que  ce  vieil  dragon  aye  mis  à chef  (s'il  m’eft  licite  d’ainfi  le  dire) 
depuis  le  combat  5e  la  chcutc,  qu'il  fit  de  la  fubbmité  du  Ciel  au  plus  profond  des  abifmes. 
Mais  laiflbns  ccftc  matière,  5c  fuiuons  noftre  fanglante  Se  pitoyable  Tragédie. 

Fit  donques  ce  diable  defguifé  en  Angc.ceftcfpion  vcftu  en  Cordclicr,  ce  Loup  cou- 
vert de  la  peau  d’vnc  brebis,  5c,  pour  le  dire  en  vn  mot , ccft  Ambafiade  d’Enfer  (car  d'ail- 
leurs ne  pouuoir  venir  fa  coinmifiionjqui  portoit  le  miel  à la  bouche,  Se  le  venin  à la  queue, 
fi  bien  5c  fi  cauteleufcmcnt  fa  menée , qu'en  l'cfpacc  de  dixhuiél  mois  ccftc  trifte  5c  funè- 
llc  fefte  lortir  à cftcéf  5c  fut  horriblement  célébrée.  Chofe  cfpouucntablc  à tous  de  l'auoir 
tenue  fi  long  temps  fccrette  Se  couucrtc.qu'aduenanc  le  iour  de  P.ifques/ur  le  poinél  qu'on 
fonnoit  laclochc  pour  dire  l’Ofiïcc  de  Vcfprcs, routes  les  villes  de  la  Siçilc(ô  prodigc!)com- 
mc  par  vn  foudain  tremblement  déterre  cfmcuës , s'eftanrs  miles  en  armes,  ainfi  que  belles 
fuuuagcs,  I.ifchecs  dans  vn  troupeau  au  defpourueu,  mirent  cruellement  à mort  tous  les 
Françoisquifetrouucrcnt.  Là  fe  monftrcrcnt  ces  peuples  tellement  enuenimez  pour  la 
haynequ'ils  nourri  floient  de  longue  main  contre  ces  pauurcsinfortuncz,quc  tant  s'en  faut 
que  quclqu'vn  peue  efehapper  la  fureur  de  leurs  armes , 5c  glifler  le  pas  de  la  mort  que  là 
mcfmc  où  ils  fçauoicnt  quelques  femmes  groflcs  de  leurs  ceuures,  ces  barbares  leur  don- 
naient vn  fi  rude  Se  mortel  coup  de  poinfle , que  bien  aifement  perlant  5c  la  mère  5c  l'en- 
fant, ils mandoienc 5c l’enfant 5C la  mère  touràla fois  au  Royaume  des  ombres.  De  ma- 
nière que  les  cris  5c  gemiflements,  les  bruits  des  armes,  des  voix,  des  menaces, 5c  des  coups 
qui  s'entendoient  par  les  airs,apportoicnt  horreur  mcfmcs  aux  belles. 

Par  ccft  horrible 5c  fanglnnt  moyen  fut  decetcmps  la  Sicile  depefchccdcs  François  fes 
F i mortels  6c capitaux  ennemis,  comme  parvne  rcpcntinc  5c  foudroyante  tempefte:  voire 
par  quelque  exprezehaftiment  de  Dieu, tant  pour  Icsdcfordrcs  qu'ils  commcttoicnt  al  en- 
droit des  femmes  Siciliennes,  de  tout  aage  Se  condition , que  pour  auoir  tourné  les  cfpau- 
les  au  deuoir,  à l'honneur  5c  à Dieu  : au  moyen  dequoy  depuis  ce  temps , Pierre  d'Aragon 
qui  auoit  cfpouféConftancc  fille  de  Mainfroy,  fut  appelle  à la  couronne  par  lcsSiciliens 
Ce  qui  aduint  en  l'an  MCCLXXxij. 

Scipion  Amirati  au  difeours  des  maifons  illuftrcs  de  Naples  qu’il  a faicl  auec  vnc  mer- 
Ucillcufe  érudition  Se  reccrchc  fur  ce  propos,  dit  qu'entre  autres  familles  cftrangcrcsqui 
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abordèrent  Si  fe  plantèrent  en  ces  contrées,  celle  des  Porccllets  eft  lvnc  des  pkiTiiTu. 
ftrcsjê  nobles,  dont  mfinisCheualiets  (ctrouuent  auoir  efté  en  grades  & offices  honno- 
rables  . employez  en  affairesde  fublime  Si  liante  importance  par  les  Rovs  de  France  ■ v 
n'y  auoir  aucun  doute  que  la  famille  des  Porccllets  ne  l'oit  yfl'uc  Je  vernie  de  Proucnce 
pout.ee  qu'entre  les  premiers  Si  principaux  Gentilshommes , qui  vindrent  à Naples  aucc 
Gnarlcs  .dclqucls  011  trouuc  mémoire  aux  liures  de  l'an  MccLxix.  vn  Renaud  PorcrlU 
fc  void  mai, ifcftemcnt  ellre  de  la  ville  d'Arles.  Or  en  ces  mefmes  temps  feruoient  aa„cl- 
lemciit  Renaud  Je  Guillaume  Porccllets  ou  Renaud  le  trouuc  Seigneur  de  Cabrieresen 
Proucnce  .auquel, à l'occatton  qu’il  vefquit  iulques  au  temps  de  Charles  11.  fut  comnii 
le  la  garde  des  enfans  du  Roy. 

Ceux  cy  mettnc  curent  different  auec  Hugues  des  Baulx  Seigneur  de  la  Magne  pour 
le  chafteau  de  Fecbolarie  : dont  fc  peut  aifemcnt  tirer  Je  comprendre  qu'ils  vimLrit 
(dit  Apurât.)  en  noftrc  Royaume,  non  feulement  Nobles  Je  Gentilshommes,  mais  Ba- 
rons & Seigneurs  dcChaftcaux  , aufqucllcs  places  fc  void  clairement  que  quelques  ans'- 
aprcsBcrtrand  Porcellec,  Seigneur  de  Cabricres  (ucceda , ce  qui  fait  croire  qu'il  dlo.t  Ion  B 
hls.  Ce mcfmc Bertrand efpoufa  Margucrirc  RoufTc,  qui  demeura  vefuc l'an  wcccxxxiii 
ou  cnuirom  Par  deflus  tous  ceux  de  cette  race  toutesfois  eft  rres-cclebre  Je  mémorable 
le  nom  de  Guillaume  Potceüct;  car  à ceftui-cy  commit  Charles  pour  vrt  temps  la  earJe 
du  Chafteau  de  Pouflol, duquel,  parce  qu'il  fe  trouuc  ettre  faitte  me'tion  au  mettr  e rcnins 
que  de  Renaud, pourrait  dire  choie  facilement  croyable  qu'il  eut  cité  Ion  frère  • n-  ,is  nï 
vue  patente  qui  luy  fut  donnée  l'an  Mcccxvaij.  par  laquelle  eftoit  enjoinô  qu'il  ne  luy  Z 
donne  aucun  dcttourbicr,  fafeherie  nv  cmpdchemcuc  à fon  chemin,  demeure  hors  de 
tout  domc  vo.rc  eft  tres-certain  &bicn  véritable  ce  que  de  luy  racontent  les  hittoimsC 
bonnes  & fidclles , que  fc  trouuantau  temps  des  Vcfpres  Siciliennes  en  cette  Ittc  \ I 
garde  de  Caralafin,  les  Siciliens  cftants  cruellement  félons,  fanglants,  JC  enragez  courre 
tous  les  François  généralement, s'abftindrent  néanmoins  du  fang  de  ce  Gentilhomme 
letil  pour  la  grande  humanité,  bonté  Je  bonnette  douceur , qu’ilauoit  touliours  monftré 
&;  pramque  aucc  tant  de  poids  Je  de  mefurcen  fon  gouuernemcnt.  Exemple  de  vrav  très 
beau  & très-notable,  pour  y voir  comme  dans  vn  vif  Je  rare  rableau,comb,c„  peut  en  toute 
forte  de  cempi  Je  de  tempeftes  ciuilcs , l'opinion  de  la  bonté  à l'endroit  des  courages  mef- 
mes plus  courroucez, implacables  Je  barbares.  ® mcl 

Ce  cas  cftrangc  Je  quali  prodigicuxcft  non  feulement  cfcritpar  le  Farrcl , mais  d'abon- 
s ant  rente  par  Zurire  en  fa  chronique  d'Aragon  : paroles  qui  pour  ettre  eferites  de  la  main  D 
d vn  Efpagnol,  en  tdmoignage  de  la  Noblclfc  Je  du  mérite  d'vn  Proucnçal  • icnc  do, s cr  ° 

U dft  dmie  ainfiCrC“  C "y  ^ 'C  ^ d"  IcÛC0T  FranS01'  Cireux  de  cette  langue  1 

Per  orra  pane  , fui  nfi  muy  de  nour  , que  ((tende  en  CaUufnd  VM  cauallen  PnucneJ' 
Lenude  Gughelmo  PoreeUeto  /, ombre  de  limoge y de  grau  bondad  Jvirt»d-.quee»  el,iemponu»\ 
tube  cargo  del  gouerno , r,g,o  eontodu  iguatdad  y mfaeu , fui  puejlo  en  fa  leberdad , pour  llccnee  ! 
de  Palermo , y/e  dexoron  yr  en  [Mo,  en  et  medu  dcl  fur  or  de  Un  grandes  cneldjdes,,  exfefTeù  ! 
fa/j/o  puao  y cl  rcfpctto  de  U boncLid,  y noblejf.i  de  vn  Jolo,  j 

N'ett-cc  pas  vn  tefmoignage  d'Efpagnol  bien  excellent , rare  Si  recommandable* 
Nctt-cc  pas  vn  Gentilhomme  Proucnçal  excellemment  Si  hautement  recommandé*  P 
Aulhlay  ic  voulu  mettre  en  Ion  naturel , tant  pour  la  beauté  du  langage  auennnrlr  !..  L 
lire  general  & particulier  du  pays  A:  de  ceftemaifon,  qui  quoy  que  continuel  en  phifi™»  ‘ 
bons  &rhonnorablcs  Gentilshommes  en  cette  Prouince  , femble  neantmoins  Loirrc 
leuéfon  anc'cune  grandeuf  fes  moyens  Si  fon  luftre  au  Seigneur  de  Ma, liane  des  Pol 
cellits  ,Marcfchal&.  Baron  de  Lorraine:  pcrfomiagcqucla  vertu,  fon  mente  Je  fa  qualité 
ont  diguement  fOrhauttc  a ccgrade.  1 

Or  combien  qu'il  11c  l'oit  pas  trop  mal  aile  d'enren dre  les  parollcs  Efpagnolcs  i'en  veux 
pourtant  mettre  l'interprétation  pour  leur  briefueté  & beauté.  Car  cdl  hiftùrien  .1  r 
que  D autre  part  ctt  trcs-remarquablc  l aduanture  d'vn  Chcualicr  Proucnçal  nommé 
Guillaume  Porcellct  homme  de  maifon  , illuftre  Je  de  grande  bonté  Je  vertu  en  Ca 
larafine  : lequel  au  temps  qu'il  tint  ce  gouuernemcnt  s'y  porta  auec  tant  de  milice  & 
de  candeur , qu  il  fut  mis  en  fa  liberté , Je  gracicufcmcnt  licencié  n ,r  le,  h,k,w  7 
Paletmc  : tt  qu'ils  le  lailTerent  palier  fain  Je  fauf  au  milieu  de  la  fureur,  &au  feude 
Il  horribles  exccz  , Je  prodigieufcs  cruautcz  : tanta  de  pouuoir  le  rcfpcél  Si  le  nom  de 


l'humanité 
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l'humanité,  A de  la  Noblcfic  d’vn  fcul  homme.  I.aifions  ces  prodigieux  Si  barbares  dif- 
cours.quelonne  pcutcfcrircqu'aucc  des  plumes  de  fer  Si  des  lettres  de  fang,pour  fuiurc 
quelques  plus  douces  occurrences  ,Si  pour  remarquer  que  de  ce  mcfmc  temps  la  ville  de 
Gap  fut  priie  Si  forcée  par  le  fils  de  Charles , pareillement  nommé  Charles , accompagné 
des  Barons  & Gentilshommes  dcProuence,  vn  peu  auparauant  ayant  vn  merveilleux  Si 
A bien  grand  tremble-terre, csbranlé  tout  le  territoire  voiliu. 

I Guilhen  Figuière,  le  Poète  dont  nousauons  clogé  la  vie,  voyant  l'inconftancc  Se  les 
pafiions  de  ces  Papes , auccla  controucrfc  qui  cftoicentr’cux , l’vn  deffaifanc  ce  que  l'autre 
fàifoit,&  l'autre  balli  fiant  ce  que  fon  antagonific  auoit  démoli  Se  ruiné , comme  c'cfi  l'hu- 
meur libre  Si  franche  des  Poètes, qui  sédiment  enfans  des  dieux , de  le  laifler  porter  au  pré- 
luder chcual  qui  les  fecouc,&  met  en  fureur,  fit  vn  Syruentez  contre  Rome  en  vieil  langage 
Prouençal,  ingenieufementbien  ciflu  : mais  fuiuant  la  liberté  fatyrique  vn  peu  aigre , licen- 
cieux Si  piquant.  Ht  combien  qu'il  foit  à la  vérité  trop  rude,  Je  marchant  fans  frein  à trauers 
de  la  mefdilancc  : on  y void  pourtant  la  peinture  dvn  homme  pluftofi  porté  d'extreme  Si 
® furieufe  pafiion  d'cfprit , de  françoife  indignation  contre  celle  qu'il  s'imaginoir  auoir 
donné  les  outils  de  tant  d'occifions  barbares  à ce  cruel  Aragonnois,  que  de  malignité  ny 
dherefie.  Orcommcicrayaucuncmentexcufé,ayanttres-bicn cognu  quefon  intention 
n’auoic  ellé  de  toucher  la  Religion  ny  l'Eglifc  Romaine, qui  dccc  temps  necognoifioit  pas 
nos  deuoyements  modernes , mais  les  feules  Vcfprcs  Se  l’horrible  Magnificat  de  Sicile. 
Audi  n'ay-ic  voulu  pour  le  faincl  rcfpecf  de  la  première  ville  du  monde , pour  la  rcucrcn- 
ce  du  fainél  Siégé,  & la  fupreme  dignité  des  Pontifes,  en  fafeher  les  oreilles  nettes, 

! pics  Si  religieufes , mcfmemcr.t  en  celle  faifon , où  les  folies  de  pluficurs  ont  encor  tant 
Q de  racines  Si  de  cours  parmi  les  cœurs  imbccillcs  Si  vacillants  , que  le  filcncc  en  cil 
beaucoup  plus  louable  que  le  récit  : car  la  mémoire  des  choies  qui  peuucnt  impri- 
mer des  mauuais  exemples,  Si  des  cfguillons  dangereux  , doit  élire  perpétuellement 
cnfcuclie,  Si  tellement  engloutie  , qu'on  ne  fçache  pas  fculemcnc  fi  elles  ont  iamais 
ellé. 

Sur  les  furieux  embrafements  de  ces  tragiques  & fanglants  desbords, qui  furentveus 
couler  parla  Sicile,  Bertrand  de  Grafle  vn  peu  deuant  mentionné  par  vn  nouueau  Codici- 
lercuoquafcs  armes , fcs  chcuaux  ,fes  harnois  ,&fcs gages , qu'il  auoit  léguez  au  Cheua- 
lier  Guigue  de  Clumanc  : lailfa  ncantmoins  en  fa  force  tout  ce  qu’il  luy  auoit  donné 
Ipardcfius  cela,  fâifant  |>ar  mcfmc  moyen  pluficurs  légats  de  diuers,  bons.  Si  beaux 
D palcffrois  Se  courlicrs  à diuers  Cheualicrs  Si  Gentilshommes  fcs  parents , Si  fes 
jEfeuyers. 

| Ce  fut  en  ce  mcfmc  temps  que  Charles  deffia  Pierre  d'Aragon  auec  le  decret  Si  la  li- 
cence du  Pape:  il foullcnoicque Dom  Pierre  auoit cnuahiâc occuppé fon  Royaume  de 
Sialecontrc  tout  droiél  Si  raifon  il'Aragonnois  difoit  que  non,  Si  fur  cède  querelle  ac- 
cepte, ou  pour  le  moins  monllrc  fcmblant  d'accepter  le  parti  du  combat  : de  forte  que  le 
camp  cil  alfigné  à Bordeaux,  parce  que  pour  lors  la  Duché  de  Guienne , où  cède  ville  ed 
cnclaucc,cdoitcz  mains  du  Monarque  Anglois-  Les  conditions  furent  arredccs  à cent 
£ Cheualicrs  chacun  au  temps  du  combat  ordonné,  fous  telle  condition,  que  ccluy  qui  ne 
. fc  prefentetoit  au  iourprcfix&atrcdé , perdrait  tout  le  droicl  pai  luy  prétendu  au  Royau- 
me de  Sicile , 6c  de  ce  faire  de  poincl  en  poinél  chacun  donnerait  fon  aficurancc  Si  bonne 
promcflèauPapc.  Charles  tout  plein  d’ardeur  Si  de  françoife  hardiclfe  cognoifiant 
par  trop  les  rufes  Si  trahifons  Efpagnolcs , de  peur  d'encourir  quelques  malheureufes 
complics , aduertit  le  Roy  de  France  fon  nepueu  de  vouloir  approcher  quelques  ban- 
des de  chcual  aux  finages  de  Bordeaux,  à fin  que  fi  d'aduantut*  l'Aragonnois , qui  défia 
s'edoit  acquis  le  nom  de  cruel  Si  cauteleux , luy  drefl'oie  quelque  fccrcttc  Si  fanglantc  par- 
p rie , il  eut  dequoy  la  rompre,  & fc  garantir  d'vne  lafehe  Si  malhcureufe  furprife.  Pierre 
de  fon  codé  cognoifiant  le  hardy  courage  de  Charles,  Si  l'humeur  naturel  du  Fran- 
çois, qui  ne  fc  porte  que  trop  franchement  Si  d'vne  voloncé  précipitée  à tels  duels  & 
finguiiercs  Monomachies , comme  preuuc  qu'il  eftime  ,quoy  qu'il  fc  trompe  grandement, 
la  vrave  touche  du  hardy  cotirage  & du  franc  honneur.  Êc  d'ailleurs , que  c'clloit  à 
bon  efeient,  s’aduifa  d'vne  rufe  fingulicrc.  Si  d’vne  (méfié  d'Efpagnol,  la  plus  excel- 
lente dontonouyt  iamais  parler.  Ce  (Irarageme  de  guerre  fut  tel,  qu’il  donna  congé 
afes  Cheualicrs , puis  s'en  alla  à Monc-Aragou , Chaficau  des  monts  Pircnnecs,  où  arri- 
u« , il  fc  mit  au  li£l  , faignant  d'cllrc  atteint  Si  trauaillé  d'vne  fafeheufe  maladie, 

_ Troificfmc  partie.  A a qui  le 


MCCLXXXi). 

# 


Au  mot,  c'A- 
mil. 

Hile  de  Gap 
prife  parChar- 

Us  fttend. 

Guilhen  F/- 
guiert  fuit  vn 
chant  centre 
Rome  à camfe 
des  l’tfprts  dt 
Sicile. 


Lu  mémoire 
des  e bolet  fer- 
nicUmfts  dut 

tftrt  enfeuelte 
*m  ftlence  per- 
pétuel . peser 
compptr  le  matt 
UA14  exemple. 

CodiciU  dt 
Bertrand  Je 
Gnp. 


Deffi  de  Char- 
les A Pierre 
Rsy  i Aragon 
par  la  heenct 
dm  va' e Mar- 
tin. 


C.  en  dit  tons  dm 
combat. 


Les  l'tjfrtt  dt 
Suite  U dé- 
notent ainfs 
fùrcfae. 


Opinion  fattf- 
fe  des  Fraitfoie 
touchant  Ut 
duels. 

Rufe  de  Tt[pa 
piel. 


1 MCCIXXXJJ. 


178 


— V- 


La  troi/icme  partie  de  l'Hiiloirc 
Roys  de  Naples, 


Tinifft  ruHtt- 
Uuft  CT  Ufibt 
dt  t Ar Agen- 


A ci*  Ufcht  ô* 
tAUltlfUX  di 

r \r*gctneu 
dtrihfl  bUf- 
m<  cr  nttqut. 


U*h  Autbbi- 
ut  Summ’ntt 
CbtNAlitrfrà- 
tf*L 


Dtffi  dt  Char 
fa  à Vitrn. 


Rrfrmft  dt 
rimt  uChur- 
1*1  fur  trou  dt 
fit  Eurent  (y 
Cieuulun. 


$tigutttntB*- 
rtnt  CT  Cht- 
ujtlttn  dtpu- 


Sttgn  un 
Purent  dt  l' u- 
tAgm^c» 


qui  le  rcndoit  hors  de  combat.  Le  Prince  François , qui  ne  fçaehant  rien  de  cela , ne  pen- 
foit qu'à  combattre ,&  à faire  d’vnc  autre  Se  plus  viuc  forte  bien  malade  fon  cnncmi/crcnd 
à Bordeaux  au  iourdc  lailignation  :là  sellant  arme,  cquippé  Se  monté  en  champion  qui 
veut  faire  deuoir  & furmonter,  il  entre  dans  l’Ellour,fiiit  bondir  fon  chcual,  Se  monftrc  vnc 
ardeur  toute  teinte  d’impatience  à l'attente  de  fa  partie:  mais  il  ne  void  amc  quelconque, 
ny  ombre  auaine  d’aducrfairc.taut  s’en  faut, qu’il  cil  tout  auili  tofl  accrrcné  de  la  feinte  de 
l'Aragonnois  ,5c  du  Ireudefonfejour.  Mais  le  renard  tcndoit  des  pieges  au  lyon  tout  au- 
tre qu’il  ne  penfoit.  Cela  fçcut  bien  toll  Ch arlcs, lequel  apres  auoir  fejourne  quelque  temps, 
& s’cllrc  pourmene  dans  l’Eflour,  fur  la  recharge  qu'il  eut  de  fa  maladie , lugeant  bien  que 
c'cftoit  en  vain  qu'il  nttendoit  fon  combattant,  fortit  du  camp  & l'c  retira , apres  auoir  ac- 
compli ce  qu'il  ellimoit  entièrement  conuenablc  à l’honneur  d’vn  preux  Se  loyal  Cheua- 
licr,  prétendant  gain  de  victoire.  Dom  Pierre  cependant  que  fiufoit  le  renard,  ne  pouuant 
faire  le  lyon,&:  qui  attendant  le  poin&  de  fon  coup  ncdormoit  pas  : ains  fans  aucun  accez 
de  fleure  auoitdescfpionsà  Bordeaux , 11’cll  plullolt  aduerti  du  defpart  de  Charles , qu’il 
faute  en  pieds , monte  à chcual , &:  vole  aucc  vnc  telle  diligence  Se  roidcur , qu’il  fc  rrouue 
à la  ville  au  mefme  iour  alflgnc  dans  le  camp  arme  en  combattant  refolu,  comme  pour 
ioiicr  vnc  hiiloirc  lors  que  fon  redoutable  franc  adueriàirc  n’y  clloit  plus.  Si  que  faifant 
mine  d’attendre  ccluy  qu’il  fçauoit délia  bien  loin,  il  le  fit  appcllcr  fièrement  par  vn  Hé- 
raut a haute  voix,  &:  par  plulicurs  fois  réclamant  qui  ne  pouuoit  rcfpondre,  ccrchant  qui 
n y clloit  pas, Se  combattant  en  fcurcté  l’air  Se  le  vent.  Chacun  penfoit  qu’il  full  fol  ,5c  ne 
pouuoit-on  croire  que  ce  full  luy,iufqucsà  ce  que  fc  ddtimbranr , Se  fc  faifiint  cognoiftrc 
au  vifagc,non  fans  grande  moquerie  Se  mcrucilleuxcllonncmcnr  de  rous , comme  ii  c'cuft 
elle  quelque  fantolmc.  Il  voulut  auoir  acte  public  de  celle  publique  lafeheté , Se  de  là  tant 
héroïque  &:  chcual  eu  rcu  le  victoire , trompant  ainfi  le  brauc  Charles,  qui  tant  françoilc- 
ment y auoit procède, cuidant auoir gaigné  par  dol vilain, &:  par  tromperie  honreufe  ce 
quil  ne  pouiinoit  gaigner  par  ouucnc  vaillance , courage  Royal,  &:  légitime  verru.  Car 
ainfi  palîa  ccll  appel, quoy  que  les  Annales  Aragonnoifes  tafehentà  le  dcfguifcr  au  defad- 
uantage  de  Charles. 

L’hifloirc  de  Naples , qui  n’a  peu  couurir  vnc  tant  infigne  coüardifc  le  conte  prcfqucs 
de  me! me , & dit  que  Charles  clloit  palfc  de  Naples  à Rome  pour  donner  querelle  au  Pape 
contre  Pierre  du  crime  de  trahifon , Se  de  l’emparemcnt  de  Sicile:  ce  qu’il  olfroic  de  luy 
prouucr  Se  maintenir  par  voyc  d’armes  honnorables  ,&  par  fingulierc  bataille  deCheua- 
lier  a Cheuaher.  Au  moyen  dequoy  Simon  Lcontin  Frère  Dominicain  fut  mandé  à Pierre 
pour  luy  porter  le  dclH , & luy  dénoncer  de  fa  part  qu’il  auoit  mal  fait , en  mettant  ainli 
arrière  le  l.nnct  refpeél  de  l’aminé,  du  parcuragc,&:du  nom  Royal,  pourenuahir  par  frau- 
des & fanglantcsoccifions  la  Sicile,  à luy  qui  la  tenoic  par  l'inuellirure  légitime  des  Euefi- 
ques  fouucrains , qui  fculs  la  pouuoicnt  donner.  Sur  cc  cartel  Pierre  fait  rcfponfc  par 
Gifmond  de  Luna,  Guillaume  de Challeauncuf , Se  Pierre  Queraldo,  qu’il  a bien  fait, 
Se  que  comme  Roy,  fils  de  Roy,  Se  Prmcc  Chrelticn,  il  n’a  peu  moins  faire  que  de 
fccourir  les  Siciliens , qui  oppreflez  du  joug  de  fa  tyrannie , & de  tant  d’infolcnccs  Fran- 
çoilcs  &dcshonncftcs,auoicnc  recouru  à luy.  Que  comme  mary  de  Conllancc,  fille  de 
feu  Mainffoy  Roy  de  Sicile, donc  il  auoicpluficurs  cnfans.il  ne  vouloir  fouftrir  de  les  voir 
priuc7  du  fccptrcdelcur  avcul  ,8c  du  droicl  de  Corradin,  qu'il  auoit  fait  iniuftement  & 
trop  indignement  mourir.  Celte  rcfponfc  mit  en  tel  feu  l'itc  de  Charlcs.quc  le  detiî  de  part 
&d  autre  s'en  enfuiuit  par  tel  lî , que  le  vainqueur  emporteroie la  couronne  de, Sicile,  SC 
gaigheroit  ce  proccz. 

Pourtrai&cr  du  choix  du  lieu  du  collé  du  Prince  Angeuin , fiirent  députez  Iordan  de 
llfle,  Jean  Vicomte  de  Tcmhlayc,  laques  de  Bruxon,  Euftaclic  d'Ardicourc,  Ican  de 
chjrtn^'ftn  Gilles  de  Salci , Barons  ii  Chcualicrs  François:  l'Aragonnois  choific  Guillaume 

lt  lit*  du  cm  'dcChafteauncuf,Rodcrigo,&:  Scimcncs  de  Lune , Pierre  de  Rucraldo,  Scfmcncs  d’A- 
Incto,  Rodulphc  d'Emanucl,Trapponois,&:  Raymond  de  Limogijsdc  Mclfinc,  tous  Clic- 
ualicts  Espagnols.  . 

Villaui  qui  clloit  de  fon  temps , Se  qui  a remarqué  ces  chofes,  dir  que  Charles  defi- 
roit  trcs-ardcmmcnt.  quc  ce  duel  , tenant  la  vicloirc  route  allcurcc  de  fon  collé  pour 
jtant  de braucs  Si  prèüx  Chcualicrs,  qui  s’olfroicnt  paflionnemenc  à ce  combat  : ou- 
tre plus  de  cinq  cens  Gentilshommes  François  Se  Prouençaux , Se  pluficurs  Comres  | 
Se  Seigneurs  Alcmands , Italiens , Se  Florentins  v qui  ne  delîroient  rien  mieux  : comme  par 
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mefmc  gencrolicé  s'offrirent  du  parti  contraire , fuiuant  leur  fuperbe  accoullumcc  d'vnc 
hautaine  Se  ficre  alfcurancc  pluficurs  excellents  Clieualicrs  pour  la  plufpart  Efpagnols: 
Alchifo  Gentilhomme  Italien  Si  Gibcllin,  Se  quelques  Seigneurs  Aleinands  de  b rnaifon 
de  Sucac  : voire  mefmc  le  propre  fils  du  Roy  de  Marroc,qui  promit  d’eftre  Clircfticn  en 
celle  illuftrcoccafion.  Pierre  pour  le  trouuer  au  iour  aflîgnc,  apres  auoir  biffé  fon  excrcite 
en  Calabre , Confiance  fa  femme  Régenté  du  Royaume , laques  fon  fils  Infttnt  ( qui  cfi  la 
première  dignité  apres  la  Royale , félon  l'vfage  d’Efpagne  ) AJaimo  Leontin  grand  Iufticier, 
Iean  de  Prochitc , inftrumcnt  de  la  barbarie  de  Sicile , grand  Chancelier , Roger  de  l'Oria, 
grand  Admirai, S£  choifî  ceux  qui  luy  Icmblcrcnt  pins  à grc,  qu'il  enuova  vers  la  Gafeoigne, 
enuoyant  parmcfmc  moyen  Gilbert  Cruiliaz , pour  fçauoir  fi  le  Roy  d’Angleterre  cftoit  à 
Serdeaux,  où  le  duel  cfioit  defiinc  : partit  de  Sicilc,fingla  vers  Catlicloignc  aucc  fculcmcnc 
trois Cheualicrs  de  vaillance  trcs-cfprouucc,qui  furent  Blafco  d'Albgona  ( famille  auiour- 
J'huv  Proucnçalc , dont  nous  parlerons  à fon  temps  ) Bernard  de  Pictra-ragliata , Si  Con- 
rad Lance  Sicilien. En  cefi  équipage  arborda  l' Aragonnois  à Valence  le  dix-neuf  du  mois  de 
May  de  l'an  MCCUtxxi  ij.L'Angeuin  de  fa  part  fc  mir  en  deuoir  pareil,  fait  V icaire  du  Royau- 
me le  Prince  de  Salcrne, Charles  fon  fils  fort  de  Rome  au  commencement  de  Mars,  pour  fc 
trouuer  au  lieu  donné, paffc  à Florence  le  quatorzicfmc  du  mois , où  les  Florentins  le  reçoi- 
uent  triompliammcnt  : delà  va  à Luques  Se  à lapbgcdcMutron  ,où  il  monte  fur  les  galè- 
res Marfeilloifcs,qui  le  conduifcnccn  France  : qui  fiât  vnc  trop  grande  facilité  à luy , Se  vnc 
Snefle  pratiquée  ainficaurclcufcmcnt  par  l’Efpagnol.lcqucl  craignant  que  Charles,  qu’il 
redoutoit  mortellement  ,Si  ne  pouuoic  contrecarrera  bataille  ouucrte,  ne  vint  aucc  fon 
armée  en  Sicile , fit  fcmblanr  d’accepter  l’offre  du  duel  pour  cfloigncr  celle  remporte  d’Ita- 
lie, & le  garentir  d’vn  coup  mortel , qu’il  voyoit  fondre  fur  fa  telle. 

Charles  donc  arriué  en  France  fc  pouruoic  de  bonnes  Si  fortes  arme»,  Se  de  bons  Si  puif- 
fants  courficrs.tant  pour  luy,  que  pour  fes  champions  dans  la  ville  de  Paris:  de  Paris  tire 
à Bordeaux, accompagné  du  Roy  Philippe, de  pluficurs  Seigneurs  François, & de  trois  mille’ 
chcuaux.qui  s'arrêtèrent  iuftcmctit  à vnc  iournee  dcJBordeaux  : Si  comme  il  fur  entré  dans 
la  ville,  il  alla  incontinent  comparoirtre  à chenal  aucc  fes  champions,  armez  Si  montez 
à l’aducnant , en  eftat  Si  mine  de  combattre  pour  accomplir  fa  promeffeSe  vuiderfon  diffe- 
rent. Or  Charles  Je  (es  Barons  demeurèrent  à chcual  en  ccd  équipage  durant  tout  ce  iour, 
attendant  l’ Aragonnois  : mais  tant  s’en  faut  qu'il  comparut , que  mcfmcs  011  ne  fçauoit  pas 
où  il  cftoit , Si  n'en  voyoit-on  nulle  apparence , hormis  qu’on  fçauoit  fore  afieurcmcnt 
pat  le  difeours  des  iours  precedents , qu’il  cftoit  en  tel  Se  tant  cfloigné  lieu,  que  c’cftoit 
chofe  importable , félon  les  couruccs  ordinaires , qu’il  peuft  comparoiilreà  l’Eftour,  ny  fans 
le  parc  d’vnc  bataille,  qui  ne  requiert  vn  homme  las  Si  rompu  : tellement  que  Charles  en 
forticaprcsy  auoir  demeuré  depuis  lapoinétedu  iour  iufques  au  Soleil  couché , fuiuant  la 
loyduducl, fans  que  Pierre, ny  aucun  pour  luy  paruft  au  camp,  pardeuanc  Mcflîrc  Iean 
Agtiliac  Marcfchal  du  Roy  d'Angleterre , efleu  luge  de  ce  combat. 

Ceux  qui  veulent  dcfguifcr  la  vérité  de  ccft  affaire,  Si  mafquer  la  lafeheté  de  Pierre  di- 
fent , qu’eftantaduerti  que  Charles,  accompagné  de  cinq  cens  Chcualiers , le  vouloir  tuer 
de  guet  à pens , il  fc  porta  en  habit  de  feruiteur,  accompagné  dcBcrcnguicr  Ctucicola  Gen- 
tilhomme fort  valeureux , Si  qu’ayant  defpoüillé  fes  habits , Si  fait  trois  tours  par  le  camp, 
où  il  entra  finement:  apres  que  Charles  en  fut  parti,  il  alla  trouuer  le  Marcfchal  Anglois, 
auquel  il  confîgna  fon  armet  de  ccflc/on  cfcu,fa  lance, Se  fon  coutelas , en  tirant  foy  de  fon 
action  ,Si  puis  fortit  promptement  du  camp , Si  comme  fi  cjuclquc  foudre  l'end  emporté, 
fit  vnc  lï  prodigieufe  diligence , qu'il  fc  rendit  en  lieu  affcurc , biffant  Charles  bien  moqué 
Si  dcccu  de  fa  victoire.  Si  qu’on  die  qu’il  fournit  ce  mefmc  iour  enuiron  nonantc  mille, 
qui  font  prcfqu  c trente  lieues. 

Voila, iclon  les  efcriuains  de  Naples, l’hiftoirc  de  cccombat  autant  ridicule  pour  l’ Aragô- 
nois , que  glorieux  pour  l' Angeuin  : qui  plus  porté  à celle  ire  fgencreufe , Si  à ce  mortel 
.deffi,  par  Je  dcfpit  des  Vcfprcs  fanglantcs  de  Sicile,  que  de  la  perte  de  fonfeeptre, 
qu’il  cfpcroit  par  fa  vaillance  Se  par  fes  armes  rccouurer  plus  aifement  que  le  far.g  de  tant 
;de  François  , defiroit  expier  vne  tant  horrible  cruauté  par  le  facrificc  d’vn  Roy 
jcrucl , qu  jl  s’alfeuroit  de  furmontcr.Se  priucr  tout  cnfcmblc  d’honneur , de  couronne , & 
Mc  vie. 

j Au  temps  que  ces  martacres  firent  ruiffcler  tant  de  fang, Charles  cftoit  à la  Cour  du  Pupc_ 
,ou  les  nouuellcsluycn  furent  données  par  les  Ambafladeursdcl’Archcucfquedc  Môtrcal 
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dont  il  fc  troubla  tellement, qu'aptes  auoir  eu  promefle  de  fauorablc  fecours  de  la  Sainte- 
té Sc  du  Confifloirc  il  tira  à Naples , Sc  dcfpccha  meflages  à Charles  Ton  fils , qui  pour  lors 
citait  en  Prouence,  d'aller  promptement  en  France  prier  le  Roy  Philippe  fonnepueu,  Sc 
le  Comte  d'Arthois,  de  l'aidera  venger  la  plus  horrible  & fanglantc  iniurc  qu'onques  les 
François  euflentrcceue  depuis  leurs  premiers  Monarques.  Philippe  implacablement  irrité 
en  (on  cœur  de  la  traliifon  de  l'Aragonnois, renuoya  promptement  le  Prince  Charles  à Na- 
ples, Sc  manda  apres  luy  en  grand  diligence  le  Comte  d' Alançon  aucc  pluficurs  Seigneurs, 
Barons, Sc  Gentilshommes  François, & vue  grande  troupe  de  Caualcric  au  fecours  du  Roy 
Ion  oncle.  Le  fcmblablc  firent  les  Florentins,  Sc  plulicurs  villes  de  Lombardie  8c  de 
Tofcane. 

Les  Pjilermitains  qui  voyent  fondre  celte  furieufe  tempefte  d'hommes  fur  eux , Sc  n'ont 
aucunes  nouuclles  de  la  venue  de  Pierre, encrent  en  fi  morcelle  appreheniion , qu'ils  depef- 
chent  leurs  Ambafiadeurs  au  Pape  Martin, perfonne  tres-rcligicule, aucc  exprefle  charge  dt; 
dire  ccs  feules  paroles , Agita»  Det  qui  tollti  pecau  mundt  mifirtre  mtis.  Aulqucls  le  Pape  en 
plein  Confiltairc  fait  promptement  celte  rcfponfe , Aue  Rex  luixcrum , & djhtxt  et  aLpjm. 
Comme  s'il  leur  cuit  voulu  dire  qu'ils  cltoicnr  des  trai  (1res, barbares, amis  de  fang  Sc  de  car- 
nage , Sc  qu'ayans  des  belles  Sc  emmiellées  paroles  à la  bouche , ils  auoicnc  fous  des  crcs- 
mefchancs  Sc  cres-dereltablcs  effets , les  cfguillons  Sc  le  venin  à la  queue.  Parquoy  ne  pou- 
nans  tirer  vn  feul  accent  d'autre  rcfponfe , ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  bien 
cltounez  Sc  confus. 

Pcndancccs  chofes  Charles  ordonna  fes  gens  à Naples , puis  tira  au  fiege  de  Mefiinc, 
qu’il  ne  voulut  ptendreà  aucune  douce  Sc  humaine  compofition,  defcfpcrant  les  Melfi- 
nois,  donc  fi  mal  luy  en  print , que  le  fecours  de  l'Aragonnois  luy  fit  quitter  celte  place,  Sc 
perdre  entièrement  toute  PIflcdc  Sicile,  qu’il  cuit  gaigncc  facilement  fans  tirer  vn  feul 
coup  d'efpce , s'il  cuit  fait  iour  au  bon  confcil,  Sc  cuit  mis  l ire  vn  peu  à part  : mais  c'c- 
(toient  les  très- pu i Hantes  de(tinecs,qui  défia  fc  lalfoient  dcluy,Sc  le  vouloient  contrecarrer. 
Aulli  luy  vindrcntlaplufparcdeccs  malheurs  parl'œuurc  de  l’Ona  Calabrais  de  nation, 
grand  Capicaine  de  mer, qui  s'cltancrcuolcédcscnfcignes  d'Anjou,  auoit  pris  celles  d'Ara- 
gon : voire  fi  bien  ferai  fon  mailtrc,qu'il  le  fit  Roy  de  Sicile, aucc  l'aide  Sc  le  fanglant  con- 
feil  de  Prochite , qui  ne  s’elt  rendu  moins  renomme, que  fit  jadis  Eroltratc. 

Charles  ayant  defeampe  ,tircà  Naples, où  ileommençaà  ronger  fon  cfprit,  furmontc 
d’vn  defpic  tant  inappaifable  Sc  violent,  Sc  d vnc  fi  forte  paffion , qu’il  lcua  les  yeux  au  ciel, 
Sc  fuppha  la  mcfmc  Sc  fouucrainc  Majeltc , qui  l auoit  voulu  monter  IÎ  haut,  de  luy  donner 
vnc  chcutc  lente, 8C  non  1Ï  précipitée, qu’il  fut  accablé  tout  à coup.Dc  Naples  à Rome , où  il 
accufe l'Aragonnois, le dctlic,  l'appelle, Sc  le  ttaicte  comme  nous  auons  récité.  Quelque 
teps  apres  Roger  de  l'Oria  fe  mit  à faire  quelques  courfcs  par  les  mers  de  Naples , qu'il  n'in- 
fetta  peu , Sc  trauailla  grandement.  Le  Prince  de  Saisine,  qui  pour  lors  cltoit  à Naples , ne 
pouuant  foutfrir  les  infolcntcs  incurfions  SC  les  dégâts  du  Calabrais , aucc  feptante  galères 
qu'il  auoit,  fut  fur  le  poinét  de  l'attaquer,  quand  il  fut  deltourné  de  celte  refolution  par  le 
Cardinal  de  Parme,  pour  lors  Légat  Apoltoliquc,  Sc  parles  tarons  du  Royaume.  En  ce 
mcfme  temps  venoit  vne  frégate  de  Marfcillc  aucc  lettres  du  Roy  Charles , qui  fc  trouuoit 
en  prouence.  Mais  la  fortune  du  voyage  de  ce  pctic  brigantin  fut  fi  malheureufe , qu'il 
tomba  cz  mains  de  Roger.  Par  ccs  lettres  le  Prince  Charles  cltoit  aduerti  de  la  part  du  Roy 
fon  pere  de  n'entrer  en  aucune  façon  au  combat  auec  Roger , craignant  que  comme  jeune 
Sc  peu  expérimenté , il  ne  fuit  mal  mené  Sc  réduit  à fanglant  naufrage  par  vn  vieil  Sc  rufé 
corfairc,qui  fe  moquoic  des  flots  Sc  des  vents.  Ce  qui  doubla  tellement  le  courage  à Ro- 
ger, que  retenant  le  brigantin , il  fit  plus  de  mal  que  iamais , Sc  prefla  de  plus  près  le  prin- 
ce , ayant  fçcu  par  fes  efpions , que  le  Roy  fon  pere  venoit  de  Prouence  en  Sicile  aucc 
vne  puiflantc  armée  , Sc  auoit  défia  donné  à Pife,  pour  fc  venir  ioiudrc  à fon  fils. 
Mais  Roger  harcclla  tellement , & auec  tant  d'aiguillons  le  courage  de  ce  jeune  prin- 
ce, que  ne  pouuant  plus  fouffrir  tant  d'outrages  Sc  de  conuis  , vaincu  d’vn  bouillant! 
courroux,  fans  ordre,  ny  pouruoyement  aucun,  il  fc  mit  auec  tous  fes  vaiflcaux  Sc 
fes  forces  contre  Roger,  lequel  apres  auoir  feint  quelque  temps  de  fuyr  , les  ayant  , 
attirez  aux  filets,  Sc  au  lieu  qu’il  délirait  les  deflit  J entièrement  , Sc  print  prifon- 
niet  le  Icune  Charles  : fa  prife  fe  conte  ainfi.  La  galère  qui  le  portait  cftoir  fi  bien' 
j armée  , Sc  munie  de  fi  bons  hommes  , qu'il  n'y  auoit  moyen  de  l'aborder  , fans , 
des  mortels  repentirs  ; elle  feule  tenoit  la  fortune  de  la  bataille  en  pareil  poids  Sc 
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balance,  lots  que  Roger  faifant  aller  vn  plongeon  qui  perla  le  fonds  du  vaificau  : la  galère 
venant  peui  peu  àfc  combler  d'eau  , |a  proche  d'élire  engloutie  des  ondes,  le  Prince  fut 
rontrainc  de  ccdcrù  U fureur  de  la  mer,  Si  à le  rendre  entre  les  mains  de  Roger, qui  le  priant 
de  fauucr  fa  vie,  lé  rcccuc  aucc  l'honneur  que  meritoitvn  fils  de  Roy.  Ainli  demeura  la 
vitloircdu  codé  du  Calabrais,  aucc  la  pnlc  du  Chcfdc  neuf  galères.  Si  d’infims  Barons  & 
Chcualicrs  François, Prouençaux , Si  Ncapolicans,  où  furent  notablement  cognus  laques 
Brullon  General  de  larmcc,  Thomas  d'Aquin  Comte  de  l'Accrra,  Hugues  de  Brenne 
Comte  de  l.etlic, Renaud  GaiUard,&  Guillaume  Ellcnd.trd,lVn  Gentilhomme  François, 
i autre  Chcualicr  Pioucnçal.d'vne  famille  trcs-noblc  : voire  cucor  outre  ceux-là  le  Comte 
de  fierri , le  Carralfc,auec  les  Comtesde  Flandres, d’Auellin,  Si  de  Montfort. 

Apres  celle  defeonfiturc  lePrinccfùt  mené  à MclTinc,  Si  mis  prifonnierauec  neuf  de  fes 
Barons, qu’il  choititàfa  volonté  pour  luv  tenir  gracicufe  4e fidèle  compagnie  en  cède 
iitcfpcrce  capciuicé,au  Challcau  de  MatcagriAon  : les  autres  furent  mène  va  dmers  lieux, 
pour  cflrii  mis  en  feurc  garde.  Charles  arriuc  cependant  aucc  cinquante-cinq  galères 
de  guerre,  6e. trois  grades  nefs  chargées  d'hommes  Se  de  chou  aux.  Ce  fut  là  qu'il  fçcur 
les  trilles  nouuclles  dclaprifcde  fon  fils.  Se  d’vn  certain  tumulte  populaire  venu  à Na- 
ples, dont  il.rcccuc  vn  tcl.ducil,  que  tour  brullanr  de  courroux,  il  commença  à faire 
des  lamentations  dlranges , & à proférer  ces  paroles  : Pleufi  à ce  bon  Die»,  b mm  Jils, 
que  ta  fujftt  nurt,  puis  que  la  m'as  ■voulu  ebeyr , à"  (es  voulu  perdre  toy-mefme  : tellement 
qu'U  tira  promptement  à Naples  ,.  refolu  d'entièrement  dcfoler  Se  mettre  à fac  celle 
tant  noble  Cite  : voire  de  l'abandonner  à la  fureur  des  flammes  deuorances  Se  cruel- 
les. Dequoy  il  fut  dcllourné  par  les  rcmonrtranccs  du  Legae , Se  d'aucuns  bons  ci* 
toyens  , qui  luy  demandèrent  pardon  pour  le  peuple,  dont  il  fit  exécuter  cent  cin- 
quante des  priucipaux  nucheurs  de  la  fcdition , pardonnant  à tout  le  relie. 

Ccll  exemple  de  iullicc  n'cflpliiltoll  achcué,  qu’il  prend  lxxv.  galères  bien  armées, 
finglc  la  voye  de  MclFuic , pafle  par  Brindes , prend  les  galcres  de  Poüille , Se  va  don- 
ner à Cottron,  où  il  fetronuent  plus  de  cent  cinquante  vaifleaux  longs,  Si  pluficurs 
autres  nauircs.  En  ce  grand  apprclt  d'armes  Charles  vouloir  bien  palfcr  en  Sicile: 
mai*  parce  que  le  defaut  des  néluaillcs  l'arrefta  iufqucs  à l'Automne,  il  fut  contraint 
de  rebrofler  à Naples , pour  donner  ordre  à ce  qu’il  luy  ferait  ncccflfairc  pour  re- 
tourner en  Sicile  fur  l'entrée  du  Printemps.  Et  luy  vindrent  toutes  cliofes  à fi  fàfchcux 
D Se  rude  contrcpoil , qu'au  licgcdcRcgc  üfùt  crucllcmenc  recueilli  aux  defpcns  de  plu- 
fieurs  François,  Si  de  l'vne  de  les  galères,  qui  s'allanr  perdre  fur  la  rade  par  vn  fortunal  Si 
reuers  de  temps , frit  prife  pat  les  Mcflïnois , qui  tuerenc  tout  ce  qu'ils  y troauerent 
dedans. 

Sur  le  feu  de  tant  de  difgraces  les  fyndics  de  toutes  les  villes  do  la  Sicile  s'aflembJc- 
rent  pour  iuger  le  Prince  Charles , qu'ils  condcmnercnc  à mourir.  La  Roync  Con- 
fiance importunément  follicitcc  des  Siciliens,  luy  manda  vn  iour  de  Vendredy  l'ar- 
rcil  fatal  de  fa  mort,  à fin  qu'il  cull  à préparer  vnc  meilleure  vie  à fon  aine  , puis 
quclccorpsdcuoitfouirrirla  incline  peine  que  Corradin  auoic  hontçufcmcric  foufl'ertc. 
Sur  ces  funefles  nouuclles  on  remarque  que  ce  icunc  Prince  fit  celle  belle , royale , Se  rc- 
foluc  rcfpoule , qmluv  fentic  de  beaucoup.  le  fuis  tres-content  defiujfrir  eefle  fafchcufi  mort 
tu  patience , me  tefouaenant  que  nojlre  Seigneur  lefus-ClsriJI  ‘voulut  fimjjrir  encor  ce  mefiuc  mur 
mon  & papou.  Rcfponlc  qui  toucha  ccllcmcnc  le  cœur  de  celle  Roync  humaine,  reli- 
gieufe Se  deuote, qu'ayant  a cemefmc  inilaut  changé  de  cœur  Si  de  ton , elle  luv  ren- 
uoya  vn  pareil  ménage.  Allez.  dire  au  Prince , que  fi  pour  le  rejpccl  de  ce  iour  il  fiuffre  fi  vo- 
lontiers La  mon  pour  celuy-Jà  mefme  qui  à femblablt  iour  pardonna  à fis  ennemis , ie  luy  veux 
pardonner  anjit.  Er  dés  lors  cftaiit  alfcuré  de  n'auoir  aucun  defplaifir , la  fcmcncc  de  mort 
| ayant  cftéfupplumec,il  fut  mandé  au  Roy  d'Aragon,  pour  le  defrober  de  la  rage  de  ce 
peuple  par  trop  altère  de  fpn  fang.  Aile  autant  héroïque  Si  loüablc  , que  ccluy  de 
. Charles  fonpere  ,cftoit  digne  de  peu  de  gloire. 

A la  vérité  grand  Roy , s'il  n’euft  eflé  trop  vaincu  de  Pire,  Si  trop  amy  de  fon  pro- 
pre intereft  : lequel  pendant  que  fur  l'ciurcdeux  du  dernier  mois  de  l'an  il  prépare  fon 
«mec,  pour  voir  de  r'auoir  fon  fils.Si  fonfeeptrediflipé,  ayant  donné  ordre  à toutes 
chofes  pour  pafler  en  Sicile  au  Printemps  nouucau  , allant  de  Brindes  à Naples  cil 
'accablé  du  faix  de  tant  de  diuers  penl'ctncnts,  qu'il  tombe  malade  à Foge  , ville 
’ie  la  Capitanatc  , où  il  rend,  l'efpnt  à Dieu  , poind  d'autant  de  contrition  , que 
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plein  de  grandecfpcranccd’auoirlacouronnc des  cicux,  pour  vn  allez  plus  long  temps 
qn’il  n’auoit  eu  celle  de  Naples. 

L'occafiondcfamortelivnpcuplus  particulièrement  remarquée  par  vn  Iurifccmlultc 
de  Proucnce, lequel  a laiflë  par  efcrit.qu'aprcs  les  Vcfprcs  Siciliennes,  ce  Roy  voyant  que 
les  Siciliens  auoient  rendu  les  fortcrcflcs  fous  la  violente  fureur  Scies  desbords  populaires 
des  tumultes, (éditions,  & rebellions  inefpcrces,  fut  atteint  d'vnli  vif  regret.  Se  dvn  tant 
afpre  dcfplaifir , qu'il  ne  fit  des  lors  que  le  fondre  8e  dilliller  en  fafeherics , Se  à délirer  im- 
patiemment de  mourir.  De  forte  qu'apres  que  la  necclfitc  l'eut  contraint  d’enuoyer  fon 
nauirc  au  port  de  Brandis, qu'il  eut  vn  peu  repris  de  les  forces  Se  de  fon  premier  courage,  8c 
donne  quelques  douces  trefues  aux  continuelles  querimonies  de  fon  amc  dolente , impla- 
cablement courroucée  d'vnc  fi  mauuaife  Se  lafehe  defcrtion,monopolec  contre  fa  couronne 
Se  fon  honneur,  il  print  la  voye  de  Naples, où  arriuc,  ayant  aucunement  trouuc  1 cfmotion 
appaifcc,Sc  le  tumulte  calme , il  retourna  encor  à Brandis.  Brandis  ou  Jtnndcs , appcllce 
des  Latins  Brundujîum , cil  en  Calabre , fi  race  vers  la  mer  Adriatique , iufqucs  à laquelle  la 
voix  Appieou  le  chemin  d'Appius  s'cllcnd.  Il  y a ce  port  tant  célébré  Serenomme,  où  les 
Romains  s’embarquèrent,  au  trille  Se  funcllc  partage  qu'ils  firent  en  la  Grèce:  les  Grecs 
l'appellent  Brenteftum , d'vn  certain  Brcntus  fils  d'Hcrcules,  ou  bien  pour  la  relfcmblance 
que  celle  ville  a de  la  telle  d'vn  cerf,  que  les  Mcflapicns  appellent  en  leur  Idiome 
Là  parce  que  l'Autom  approchoit , rccognoifiant  fort  bien  qu'en  vain  il  y dcmcurcroic , Sc 
qucfonarreftfcroitpluftoftdommagcablcqu’vtilcaux  affaires.  D'ailleurs,  qu'il  ne  pou- 
uoit  facilement , ny  d'vnc  prompte  célérité  rcccuoir  fecours  des  parties  de  France , où  fa 
plus  forte  cfpaulc  cftoit , ja  las  des  tcmpcllcs  du  monde,  il  chargea  fon  cfprit  d'vnc  fi  pefan 
te  mclancholie, qu'il  chcut  en  vnc  griefue  maladie  dans  le  Challcau  de  Fogc  : dont  il  fina 
fes  regrets , fes  gcmifTcmcnts , Se  fa  vie  l'an  deux  cens  oélantc-quatrc , le  Lvj.  de  fon  aage, 
le  xx.  de  fon  règne , 8e , félon  aucuns , xxij. 

Prince,  au  rapport  du  Villani,  quilecognut,  Se  fut  de  fon  temps  de  flature  grande  Se 
droite , nerueux  Sc  fort , de  couleur  d'oliuc , aucc  vn  long  Sc  grand  nez , Se  d'vn  regard  qui 
ne  reprefentoit  que  le  Royal , fage  Se  de  bon  confeil , vaillant  Se  courageux , de  fier  regard, 
grandement  craint  de  tous  les  Roysde  fon  temps , tres-magnanime.  Se  bien  entendu  à tout 
ce  qu'il  entreprenoit , ferme  aux  aduerfitez , Se  toufiours  roide  contre  les  tourmentes  de 
fortune , véritable  cil  fes  promcflcs.dc  peu  de  Iangagc,Se  de  beaucoup  d'effeâ , d'vn  maip 
tien  grauc , d'vn  vifage  honncllc  Se  religieux , ne  riant  que  fort  rarement , lingullcrement 
Catholique , rigoureux  en  fes  clullimcnts , Se  tellement  vigilant,  qu’il  ne  donnoit  prcfquc 
iamais,large,fplcndidc, Se  liberal  àfes  Barons  Se  Chcualiers  : mais  par  trop  cupide  de  con- 
qucllcs  dominations  Se  threfors , de  quel  biais  qu'il  les  pcutl  auoir  : fur  tout  poficdé  d'vnc 
ire  qu'il  ne  fçeut  onques  dompter, biffant  fï  facilement  emporter  fa  rail'on  au  chcual  de  fon 
courroux, quand  il  cftoit  en  furcur.qu’il  en  fut  iuge  trop  vindicatif  Se  cruel , mcfincs  contre 
Corradin  : combien  qu'on  ne  puificnicr  qu'il  n'ait  elle  le  premier  Roy  qui  décora  la  Pro- 
ucncc  d'vnc  tres-exquife  police  de  Iullicc  ,Se  de  fainûcs  Se  crcs-cxccllentcs  ordonnances, 
apres  auoir  accreu  fon  propre  domaine  de  pluficurs  pais , terres , Se  feigneurics , dont  luy 
mefmc  iouyt  peu , comme  porte  fon  Epitaphe , à peu  près  de  celle  fubftancc. 

durits  frrmitr  du  nom , Roy  Je  Ponhenopee , 

Tres-excr/lenl  honneur  de  U Gauloifi  ejfee , 

Et  du  haut  fin g de  Frjnce , en  cefi  vrnt  gifl  clés, 

0 mond.tines  fin  cnrs  ! vn  fort  tout  plein  d'enute, 

Rouit  d' vn  coup  fioudoin  ft  couronne  <ÿ*  fi  vit. 

Ne  poiiuont  luy  rouir  fi  gloire  ny  fin  lot. 

DecePrince,quoyquenousn'ayonspcu  recouurcr  ny  le  mariage,  ny  la  dernière  vo- 
lonté, nous  erouuons  néanmoins  qu'il  eut  deux  fils,  le  premier  appelle  Charles , heri- 
tier de  fes  Ellats,  aufli  bien  que  de  fon  nom , Se  de  fa  magnanimité,  lequel  tant  par  le 
teftament  Se  la  fubftitùtion  de  la  Roync  Beatrix  fâ  mcrc , que  par  ccluy  de  fon  pere, 
fucceda  cz  couronnes  de  Naples , Se  aux  Comtcz  de  Proucnce , Forcalquier  Se  Pied- 
mont  :8e  encor  par  la  fubfticution  de  Raymond  Bcrcnguier,  qui  nommément  appelle 
les  aifncz  malles  de  Beatrix.  Philippe  fut  fon  fécond  fils  inftituc  heritier  vniucrfcl 
à la  Comté  d'Anjou  , que  les  Prélats  8e  le  Confilloiro  Romain  inftitucrcnt  pareil- 
lement au  domaine  de  Sardaigne.  Quant  aux  filles  , Blanche  fon  aifncc  fut  mariée  i' 
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de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  premier,  Comte  Xlf. 
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Robert  Çomec  de  Flandres.,  Se  Marie  fa  fer  u ri  Ladillas  Roy  des  Hongres.  Tel  fut  le  ré- 
gné de  ce  Roy,  telles  Tes  aduanturcs,  tclfon  courage , telle  fa  reprefentation , tels  fes  hu- 
meurs, telle  fa  vie  & fa  mort,  Se  telle  fa  poherité. 

Auant  qu'entrer  au  regne  du  fécond  Charles,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  ces  mcfmcs 
temps  que  Raymond  d'Agoult  choit  comme  Seigneur  fouucrain  de  Sault  (nous  le  verrons 
en  la  recognoilfance  d'Y (nard  fur  la  fin  de  ce  mcfme  ficelé  ) Bertrand  Caradet  fit  Se  palfa 
vnc  donnation  de  la  troifiemc  partie  d’Aiguiercs  en  faucur  de  Guillaume  de  Caradet  tres- 
cxccllcnt  Chcualicr  fon  frère.  En  ce  contrat  ch  remarquable  que  les  refmoins  font  tous 
authentiquement  lignez  à part  l'vn  apres  l'autre  en  forme  de  degrez,  Se  parcfpaccs  cfgaux, 
auecvne  marque  entrelalfce  & particulière  au  bout  de  leurs  fignaturcs.  Le  luge  Se  le  No- 
taire s'y  voyants  foubfcripts  d'vne  autre  mode  vn  peu  plus  galante,  fermée  à clef  en  deux 
hexamètres , où  leurs  noms  font  enclaucz , fi  que  les  cczures,&  les  dernières fyllabcs du 
vers  rithment  à guife  de  lyriques,  félon  la  preude  Se  bonne  façon  des  anciens,  dont  voicy 
la  effleure  mcfme. 

TuJex  contrdHum  I AN-P AVLVS  rohordt  icfam, 

N/CO  ttfhtur  LAVS  hoc  qui  fertit  uotulur. 

Où  fe  void , biffant  à part  ce  qui  ch  du  luge , lequel  choit  pour  le  moins , ou  Doéleur  ou 
Licencié,  que  le  Notaire  n'ehoit  point  trop  illiberal  ny  ignorant,  puis  qu’il  auoit  fçcu  cou- 
per Se  cacher  fon  nom  par  vn  fi  galant  Epenthefe.  Aufli  n’choicnt  ils  pas  ignobles  ny  tirez 
de  la  lie  du  peuple  (comme  défend  l'Empereur  Frideric  Barbc-rouflc  par  vn  Ediàtrcs- 
expres  apres  Roger  Roy  de  Sicile)  comme  on  les  tire  maintenant , pourucu  qu'ils  fçaehent 
eferire.  Se  de  là  naiflcnt  les  Hydres  de  tant  de  proccz  que  tous  les  Parlements  de  France 
n'en  peuuent  abbattre  les  tehes. 

Ceux  qui  liront  l'hihoirc  de  Summonte  verront  combien  de  Notaires  font  qualifiez 
Gentilshommes  du  temps  de  la  Royne  Icannc , des  diuers  lièges  de  Naples  : mais  ic  rciiicn 
auxCaradets,  qui  ont  autrefois  ché  Princes  d'Achayc  Se  de  Mclphc  Comtes  deCazerte 
Se  Seigneurs  de  plufietirs  chahcaux. 

Ce  que  tefinoigne  irréprochablement  le  feel  de  Guillaume , auquel  fe  void  vn  chcualicr 
armé  d’vne  longue  cotte  de  maille,  qui  Iuy  bat  iufques  au  gcnoüil,  auec  l'cfpcc  nue  d'vne 
main  en  côbatant,&  l'Efcu  de  l’autre  qui  doit  ehre  de  fin  or, à vn  Lyon 
rampant  de  gueules  couronné,  arme  Se  lampafle  de  mcfmcs , trauerfe 
d'vne  bande  d'azur  embellie  de  trois  lys  d'or.  Le  chcual  fur  lequel  il  ch 
afiïs  courant  à toute  bride  arme  SC  capparralfoné , auec  les  mcfmcs  cn- 
feignes  à l’chomach  Se  à la  crouppe,  &:  ces  lettres  Gottiques  à la  circô- 
ferencc  du  feel  allez  plus  grâd  qu'vn  ducaton, Sigillum  Cuilltlmi  Je  Cm- 
Jet,  qui  font  les  mcfmcs  armoiries  que  tiennenc  les  Caradets  Gcntils- 
hommcsdcMarfcille.  Voyons  Charles  le  Æoiteux , & laiflonscn  paix 
fon  père. 
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REGNE  DE  CHARLES  DEVZ1EME  DF  NO M , SVRNO M ME  LE 
Boiteux , Roj  de  Sicile  Comte  XII.  Je  Proueme. 


H A n l E s Prince  de  Saleme, auquel  l'incommodité  portée  du  ventre  maternel  fur 
l'vne  de  fesiambes  donna  le  fumom  de  Boiteux,  apres  la  mort  de  Charles  Ion  père 
fucccda  à fes  couronnes, Seigneuries &Comtez.  Il  fe  trouuoit  pour  lors  prifon- 
nier  SC  hors  de  là  libertg»cc  qui  meut  le  Pape  Martin,  & Philippe  Roy  de  France  Ion  cou- 
fin  germain  de  mande™  la  ville  de  Naples  d'vne  prompte  diligence  l'vn  le  Cardinal  de 
Parme , l'autre  Robert  Comte  d’Arthois , accompagné  d'vne  bonne  troupe  de  Barons 
François  Se  Prouençaux , pour  auec  la  Royne  Marie,  Se  Charles  Martel  fon  aifné  aagé  feu- 
lement de  xiij.  ans, prendre  garde  aux  affaires  Se  tenir  l'oeil  au  gouucrncment  du  Royaume, 
fujeft  à des  merucilleux  dangers  Se  tremblements,  fous  les  pallions  d’vne  Noblcll'c  diuifee. 
Si  la  foy  d’vn  peuple  muablc,  que  tout  vent  faifoit  chanceler. 

Les  cfcriuains  plus  curieux  ont  remarque , que  de  ce  temps  comme  par  vnc  entre- 
fuite  fatale,  Se  vn  lugubre  conui.vn  Pontife  fouucrain,  & trois  grands  & puilfants  Mo- 
narques s'appelaient  l'vn  apres  l'autre , Se  s'entretindrent  par  la  main  au  gr^nd  chemin 
de  1a  mort. 
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Charles  qui  mourutù  Foge  ,'afiqricl  Charles  fucccda-,  M.irrin-à  PerOuic , donc  Hono- 
riusde  h tres-noblc  famille'dtls  flanelles  eue  le  règne  Se  li  dignité , Philippe  Royde  la 
France,  au  chroliic  duquel  fut  allis  le  Acl,  de  mefinc  nom  que  fonpcrc,  te.  Pierre  Roy  d’A- 
ragon , qui  rendit  l’clpric  à Ville-franque,  laiflanc  Alphonfc,  laques  Fridcric  te  Pierre: 
Yfahclltüc  Violente,  dont  l’aifnû  fiitinllitué  Roy  d'Ahi^on , 8c  le  puifné  de  Sicile  : à con- 
dition que  h Alphohsmoutoicrahsenfanr,  laques  luy  luccedcroit  Se  quitterait  à Fridcric 
U couronne  Sicilienne.  » u'-'i:  • ••  : • 

Or  comme  Dieucft  tellement  fage  qu'il  (çait  tirer  le  miel  du  venin,  A:  du  mal  le  bien: 
la  mort  du  Roy  Pierre  morrifiaplulieursitulhcurs,  Or  donna  c'ornmcnceincntdcvic  à l ac-  j 
coriftia  Ce  conclu  entre  les  François:,  Sc-'lcs  Aragoiiois'  pat-  l'Ami  rage  d'Edoftàril  Roy  I 
d'Angleterre, 'quali  comme  mandé  dmqjelç  pouf'ouurir  le  tcmpjc'dc  parie,  & IcsMmif  des  f • 
prifons  de  Charles , d’vu  heur  incfporéécmi»  par  le  uouücuü  Ro<p  A lphoiiÿ  en  fâ  prfcnricre  [ 
liberté  ri  la  charge  qott  paveroit  trente,  mille  inapcs  d’*rgclie,'Fn  monnovCde' carlins,  prie-  j 
roic  inflammcnt  le  Pape  Se  impctrcroitde  faSainclecé  l'adjudication  dudfoiél  de l.i cou-  ! 
ronne  de  Sicile  en  f.iucvirdcs  Princes-do  lamaifon  d'  Aragon  Collant  SC  abolHFihn  fexcôtn-,  B 
mumention  8c  la  marque  fur  eux  fulltuucc  , à fin  de  lés  rèccuoir  en  grâce  Se  débonnaire 
aminé  1 Sbil  perfuaderoit  à-ccrtcs,  3e  fans  fcihrifebu  ComteCharlcyddValoiSdc  reiiehtïr 
ùtoasilcsritoklspar  luy  prétendus,  fur  le  iceptrc  Angonpis,  que ‘N.f.ircm’luy  àuoit  donne) 

& là  où  dans  le  terme  de  trois  ansilaicmertroit  à partaiü  complkolcnt  cesohofcs,il  pro-l 
mettoit  -pht'fermenc  8c  parole  de  Rob,  dé  l'e  rcmtrtrd  du  ufcftn'c  ellat  qu'il  eflsut  èn-'fopri-' 
fon  doutihcftaitdcliure,  fous  celle  charge-  Se  condition.  Apres  que  Chai  lés  dût  obligé 
fafov  par  internent  fblcnnel-;  il  I.ulTaRobçir , Louysqui  fi|t  Areheucfquc  de  Tholofc  8c 
Ican  Prince  de  la  Morcc  fes  trois  fils  aucc  cinquante  des  plusticlics  Barorts',  SC  Chcunlicis  q 
Prouci'çaux  de  fa  Cour, pour  oflagcs&gagcs  de  ccftcrovalc  alfetirancc.  Ainfi  ;pafla  ccil 
accord,  infiniment  de  la  dcliuranco  ,'cjoc  frcrc  Thomas  Tufgillo'de  l'ordrc  slc  S.  Domi- 
nique, perfonnago  rrcs-renonuné  allcutcauoir cftt  inir.tcvilcufe  parloupoycndefarnéVe 
Marie  Magdclaine , efcriuant  qu'il  clloit  depuis  fa  première  icuncll'e  li  racdrclleiriçjit  de- 
uot  à celle  illuftrc  peniteme,  qu'il  eu  feceuc  cri  recompcnfc  vu  tamlllulltc  prefcntquc 
ccKr»  dclalihpttc-  ■>*  r ' 

Charles  remi  s cn-fvfranchifo,  print  foudain  la  route  de  Proucncc,  fit  fon  entrée  à Aix, 
où  il  fut  mngfnifiqùcmcnr  rcccu  i'aiv  ccixxx  v.  puis’  orale  chettiln  de  France  pour  aller 
mettre  crrcfreél  tout  ce  qu'il  auoic  promis  enuers  le  Gomtc  dc-VaIeis.,'Mais  fa  pcinefuc 
(iusfruiéF,  8c  ne  fit  rien  pour  ce  ïoopiià.'  ' - .ur.  i ' '•  * 1- 

A l'on  retour  pâlie  pat  Florence , qù-il  fiit  rcccu  aucC  grand  fefte  : trbis'  iours  apres  tire  à 
Sienne  fuiuy'dc  la  llcnrdcs  Florentins  en  noçnbre  de  hu'id  cens  chcuaiiX  8c  trois  mil  hom- 
mes de  pied,  qui  luy  firent  compagnie  iufqlles  aux  confins  delà  (pointé  de  Sienne  & d’Or- 
uiette,  aucc  tel  contcntcnicnt  Sc  plaïfiryqu’il  fiit  inrtàmmcnt  fuppliédèlcur  donner  vu 
chef  general  8c  I'cnfeignc  defes  armes,  ccqu'il  leur  odroya  tres-vploncicrs.  Au  moyen  dc- 
quov  il  donna  l'ordre  de  Cheualcric  à Emcric  de  Narbonne,  Seigneur  tres-adroie , 8c  des 
plus  lagcs  le  vigilents  au  faid  8c  meftier  de  la  guerre  de  fon  temps  qu’il  leur  donna  pour 
Capitaine.  ' ' •'  '■•  '• 

Les  Florentins  prindrent  la  voye  de  Florence,  Charles  celle  cleRomc , Nicolas  IV.  qui 
auoic fuccedé au  Pontificat  d'Honorc , aucc  tout  lecollcgedcs  Cardinaux  le rcccutaucc 
honneurs  trcs-excellenrs  conformes  à fa  qualité.  Quelques  iours  apres  la  prbprc  féllc  de  la 
Penrccoilc  il  fut  couronné  Roy  de  Sicile  8C  sl  Apulic,  aucc  beaucoup  de  inagnificcucc. 

Aprcscc  couronnement,  print  le  chemin  de  Naples  où  les  magnifiques  réceptions  de 
foiiaitrccrcfpondirentàfagrandcur.  A 

Ce  couronnement  mic  vn  tel  bourdon  à l'orrillc  de  laque*' Aragon  , qu’il  manda 
promptcmcurdcSicileRogcrderOria  fon  Admùal  auec  cinquante  galères,  8c  pluficurs 
lions  8c  gros  nainles , tarit  du  guerre  quo’dc  charge,  aucc  quelques  gens  de  cheual  8C  de 
pied , en  la  C.dahrc.  Mais  le  Coince  d’Archoisqui  délia  s’eltpicftenduis  Naples  aucs'vn 
lier  8c  paillant  exercice  combattit  fi  TOidcmenc  Roger  ; que  de  fié  cens  ’ohenahcrs  Clichft- 
ilans  qu'il  anoit , les  deux  cens  furent  faits  prifonniers , 8C1;  refte  mis  eiiytwytc.  Jaquesqrii 
Ivoid  à fon  malheur  vn  fi  trille  8C  fanglant  fuçccz  à fes  premières  bafqillcs  : va  mettre  le 
liege  i Gavccrc , où  il  rencontre  vne  pire  8e  plus  indignée  fortune  i n’ayamofé  attendre 
Clurlcs,  q*.i  iccouruc  celle-  place , 8c  l'affranchit  pont  dix  ans  de-roiiccséliargcs  8c  fubli- 
des , en  rxcognoilfancc  honnorable  de  leur  cnricrc  fidelité , 8c  du  deuoir  que  les  habitons 
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auoict  faiû  en  vne  fi  roidc  occafion.  L’Aragonois  apres  vnetrefue  de  deux  ans  repeint  les 
mers  de  Sicile,  &l’Angcuin  la  voyc  de  Naples,  où  il  eut  aduis  de  la  mort  dcLadilïas  Roy  qui  c Lmande 
d’Hongrie  fon  beau-frere.  ^ * 

Lacourone  de  ce  Roy  pour  n'auoir  lailfc  aucuns  enfans,  venoit  par  ligit  imc  fucccflîon  à 
la  Roy  ne  Marie  femme  de  Charles  propre  foeur  du  Roy  dcfFunâffiir  cède  nouuellc  occaliô 
Charles  le  iour  de  Noftrc  Dame  rencôtré  le  lroiû  de  Septembre  de  l'an  deux  cens  nonâte,  : 
ordonna  à naplcs  vn  triomphe  trcs-cxcellcnt,où,  apres  auoir  donné  l’ordre  de  C hcualcrie  à cM«  Mtr- 

Roy  d'Hongrie  par  le  Légat  du  Pape,  accomjiaigné 
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Charles  Martel,  il  le  fit  couronner 
d'vn  grand  nombre  d'ArchcucfqucS  & de  Prélats.  Mais  partie  que  vn  certain  André  cou- 
fin  duRoy  mort  partie  parforcc,  partie  pat  amitié , vfutpa  la'  Royauté.  Charles  diflcra  d’y 
mander  fon  fils, Se  pour  plus  gloricufcmcnt  paruenir  aies  intentions  enuoya  laques  Galleot 
très-noble  Chcualicr  de  Naples , Archeuefquc  de  Bar  à l’Empereur  demander  l’vnc  de  fes 
filles  pour  donner  à Martel  ion  fils.  Mariage  qui  vint  à heureufe  fin  : ainfi  que  fit  ccluy  de 
Philippe  fon  quatrième  fils  auce  l’Infante  Tomarc  fille  du  Defpot  de  Romanic. 

Ce  font  les  premières  fortunes , Si  les  félicitez  de  Charles , apres  Icfqucllcs  il  tourna  fon 
cœur  aux  fainétes  truurcs  de  pieté  : faifant  conftruire  plulieurs  Temples,  qu’il  dotta  fort 
richement , créant  en  ce  mefinc  temps  Hermengeaud  de  Sabran , Comte  d’ Arian , grand 
iuflicicr  de  la  grand  Cour , Se  plulieurs  autres  Officiers.  Or  vouloir  il  retourner  en  France 
quand  li  mon  de  Nicolas  l’arrcfta  : de  manière  que  le  Siégé  fut  envaccanccl'cfpaccde 
xxviij.  jours,  lcfqucls  expirez  Celcllin  cinquiefmc  fut  créé  : mais  comme  c’eftoit  vn  per- 
fonnage  de  fainÂc  vie  il  quitta  depuis  le  manteau  Papal  d'vne  admirable  douceur.  Si  hu- 
milité en  prcfcncedcs  Cardinaux , qui  apres  beaucoup  de  larmes  montèrent  au  fouucrain 
Pontificat  Bonifacc  VIII.  du  nom  : fi  que  le  bon  Celcllin  reprint  allègrement  l’hcrmi- 
tage  donc  on  l’auoit  tire  par  force,  où  il  fie  depuis  tant  de  cas  merucillcux  Si  de  miracles  ex- 
cellents, qu’il  en  fùtcanonifé,&mis  au  nombre  des  Sainéts. 

A tant  panic  Charles  pour  dcliurer  fon  cfprir  d'vn  bel  foin,  ayant  auec  Iuy  entre  autres 
Barthélemy  de  Capue  premier  fccretairc  du  Royaume.  Il  trouuaen  France  le  Roy  de 
Maiorqne  tout  preft  en  équipage  d’armes  pour  aller  fondre  en  Aragon.  Parquoy  fine 
pcutaccomplirccpourquoyilcftoicallé.  Lcnouucau  Pape  qui  en  eut  le  vent, pour  arre- 
ftcrceftetempcftc  de  guerre  prochaine  manda  Iean  de  Collonnc , Je  Nicolas  de  Treuife 
trcs-illuflres  Cardinaux,  pour  moycnncr  ceft  accord,  & faire  tanc  que  le  Roy  de  France  at- 
tendit l’iffiic  de  la  paix  que  fa  Sainderé  traittoit.  Les  Cardinaux  fc  retirèrent  à Mont- 
pellier où  les  Ambafiadeurs  de  F rance, d'Angleterre, d’Aragon, de  Naples , de  Maiorque  Si 
île  Sicile  furent  appeliez:  tellement  que  par  l'entremife  de  ces  perfonnages,  Si  les  inuen- 
tionsde  Barthélemy  de  Capue,  & par  certaines  alliances  & mariages  qui  furent  faicls  Si 
traitiez,  la  paix  de  France  & d’Aragon  fut  finalement  achcuec. 

Charles  de  V alois  qui  deuoit  fuccedcr  au  feeprre  de  France  eftoie  dcftinc  pour  élire  ma- 
ty  de  Clémence  fille  de  Charles.  Hymcncc  quiluy  eftoie  allez  agréable  : mais  parce  qu'il 
redoutoit  quelque  dcffaiélcn  celle  Princcflc , cômc  fi  d’vn  père  clochant  dcuoitainiftrc  vn 
cnfancvoitcux,on  die  qu’il  la  fit  vifiter.Ccftc Princcflc  ayanevne  chcmifc  de  crcfpc  tres-fin 
Si  trcs-dclié,à  trauers  la  tiflure  duquel  on  voyoit  fort  clairement  toutes  les  parties  de  fon 
corps  8c  la  teinture  de  fa  peau , fe  mit  d’vne  fi  mcrncillcufe  grâce  à la  dcfpoüillcr  & à fc 
monflrer  toute  nue , en  proférant  ces  paroles  : Il  ne  fera  itnieif  du  tjue  ptmrtwjimplc  chcmifc 
ic  perde  le  feeprre  de  France.  Que  ceft  acle  fut  eftime  loUable , généreux, héroïque , &:  vraye- 
ment  digne  du  courage  d'vnc  femme , qui  ne  tenant  que  du  Royal  ferccognoiiroitl’vnc 
des  plus  bdllcs  Se  mieux  formées  Princcfl’es  de  fon  temps. 

Non  longtemps  apres  Alphonfc  d’Aragon  pafla  de  celle  vie  fans  laiflcr  aucuns  enfans: 
laques  fon  frère  qui  obtint  Si  recueillit  fa  couronne  fuiuant  le  teftament  de  fon  père  .après 
auoir  règne  dix  ans,  par  l’entremife  du  Papc.fit  paix  auec  le  Roy  Charlcsà  ccllecondition, 
qu'il  luy  configncroit  l’Ille  dcSicilc  ainfi  que  l'auoit  pofTodcc  Charles  premier , & Charles 
luy  donneroit  Blanche  fa  fille  en  mariage, auec  cent  mille  marcs  d’argénJc  fi  fcroict  les  trois 
Princes,  Roberr,  Louvs  Si  Iean  fes  enfans , auec  les  cinquante  Barons  Prouençaux , ofta- 
gers  en  Catheloignc  affranchis  de  leurs  o liages  Si  quittes  de  ce  deuoir.  Ainfi  fut  fai&cla 
Paix. 

Adonc alla  Charles  au  deuant  de  fes  trois  fils , Si  rcuint  par  Florence,  où  il  rencontra 
Martel,  qui  cftoit  venu  de  Naples, auec  vn  nombre  de  plus  de  deux  cens  Chcualiers  Fran- 
çois , Prouençaux,  ou  Ncapolitains,  tous  couuerts  d'cfclattantc  cfcarlatc  Si  de  verd  brun 
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La  troilîcmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples,-- 


auec  les  Telles  Se  couuertures  de  leurs  cheuaux,  reea'rm-es  d'or  Se  d'argent,  où  fevovoient 
les  flmrs  de  lys  de  France  en  riche  broderie  d'or,  efcarrcllccs  de  bandes  vermeilles  d’Hon- 
grie : or  s'arrcfla  Charles  à Florence  parl'cfpaccdc  vingt  iours  qui  fut  trcs-bclle  chofcà 
voir.  Delà  ciradroictù  Rome,  S:  de  Rome  dedans  Naples,  où  il  apprit  que  Fridcric1  d’A- 
ragon auoitcnuahy  la  Sicile  dont  il  ne  fut  en  peu  de  foing. 

Martel  qui  auoitefté  couronné  Roy  d'Hongrie,  battit  le  chemin  d'Alcmagnc,  pourac- 
complirfon  mariage.  Charles  fon  pere  donna  ordre-à  l'armee , equippa  quarante  galères, 

& rcceuc  auec  grand  honneur  Se  contcntemcnc  laques  d-'Aragon  , lequel  partit  de  Barccl- 
lonc  auec  trente , pour  luy  tenir  l'a  parole  ;té  faire  dcfmôtdre  FndeSh't  fon  frère  du  Royau- 
me de  Sicile  : à tant  que  le  xxinj.  d-  Aoull  de  l’an  deux  cens  nonalite  liuiélla  flotte  print  la 
routte  de  Sicile , où  fc  rendirent  d’abbord  Mefline , Mclaitb , NuCcre , Motltforr,  le  oha- 
fteau  S.  Pierre  3c  plutieurs  autres  forccrcflcs , Roger  de  Loria  cfl'ant  Capitaine  general  de 
Charles , Sc  Conrad  Dori* de  Fridcric.  Le  conflidt  fut  li  afprc , Sc  tant  cruel,'quc  l’ Arago- 
nois  fut  deffaiâ  au  camp  d'Orlandio  aùcc  la  mort  de  Itx  mil  liomlncs  ; Sé  la  perte  de  vingt 
Se  deux  galères,  dont  Charles  n'eut  petite  gloire,  laques  peu  de  ioiiangc,  Rogcrptu  de  te-  ® 
compenfe,  ny  Fridcric  peu  de  regret.  • ’ ni.:  ■ . .. . ...  v< 

Enuirondeux  ans  apres  le  RoV  d'Hongrie  aagé  d'enùlton  x*x.  ans  ,•  alla  io'uyr  d'vnc: 
meilleure  Sc  allez  plus  longue  vie:  tout  le  monde  Ait  t»  plainte  furiefle  Scgen«alc  tant 
pour  voir  vnc  telle  icunclfc  impitoyablement  defrobee  «nantie  temps,  que  pour  * oit  cité 
Prince  rrcs-magnanimc  Sc  liberal  ,Scde  rrcs-excellcnte dperauce,  ii  les  deftins  Ibuucrains 
l'euflent  voulu  lailfer  plus  longuement  fur  la  terre  iouyrle  train  commun  des  hommes; 
mais  les  gens  de  bien  viucnt  peu.  . 

Ce  Ait  à l'entree  du  trczicme  liccle , que  Marcel  fortit  de  ce  monde , Sc  que  au  mois  où  C 
les  chaleurs  font  plus  al'prcs  Sc  violentes;  la  paix  fut  fiu<3c  entre1  Charles  Se  Fridcric  par 
l’cntrcmifede  Violence  Duclicficdc  Calabre  fœur  du  Prince  Aragonois.  Mais  celle Prin- 
I ceflê  mourut  dnSictlcàla  ville  de Tcrminf.  quoles  Latins  appellent  TArmw^ains  que  voir 
les  articles  de  la  paix,  accordée  Se  rrfoluc,'qui  portoient  que  Fridcric  diirant’fa  vie  iouyroit1 
' delà  Sicile  : titre  Roy  dcTrinucric , laquelle  retournerait  à Charles  Se  à fes  vrays  heritiers. 

Là  termina  celle  guerre.  • , u • 

Sur  le  onzième  d'Octobrédc  Tan  milo-ois  cens  & trois  Bonifiée  VIII.  meurt , BoniFacc 
IX.  hiy  fuccedc , qui  lailTc  le  Pontifieac  Se  la  vie  au  cinq  de  loin  de  l'an  fuvuant , non  fans 
Ibupfon  de  venin  : le  conclaue  fe  troiiuo  rompu  en  trois  briques , Se  le  iiegeen  infinis  trou- 
bles vacqnant  prefqucS  treze  mois.  Parquov  au  cinq  de  Juillet  de  l'an  mil  trois  cens  8e  cinq  D 
l'AtchcilcIquc  de  Bordeaux  cil  faicl  Euclque  fouuerain, SC  nomme  Clément  V.  Il  fc  trou-  ; 
uoiten  rranccdu  temps  de  fa  création  icequi  luy  fiit  vn  fujecl  tout  à propos,  au  lieu  qu'il, 
denoit  prendre  la  couronne  Papale  à Rome  ,de  l'aller  prendre  en  Auignon,  où  le  Sicge  fut 1 
transfert,  comme  nous  verrons  bien  tort.  Celle  mcftuc  elcélion  fut  encor  vn  grand  fujeâfl 
de  repos  à Charles  qui  mena  le  train  Se  le  relie  delà  vie  en  grande  tranquillité:  de  forte  que 
pour  contenter  les  florentins  il  manda  Robert  Duc  de  Calabre  fon  fils  en  Tofeanc  où  il  fue 
rcccu  auec  mille  folles  publiques  Se  cris  de  iove  incroyable , comme  Seigneur  : à tant  que 
apresauoir  laide  ponr  fon  Lieutenant  general  cnTofcanc  Diego  delà  Rac,  Gentilhomme 
Cathelan,  perfonnage  de  grande  ellimc , il  fe  portacn  Prouencc , Se  de  là  en  Aragon  faire 
larcuercnccau  Pape.  Ce  fut  lors  que  Robert  auec  la  licence  Sc  bon  plàifir  de  fon  perde 
maria  en  fécond  lui  auec  Sanche  fille  du  Roy  de  Maiorquc , qu'il  donna  à laques  frère  de 
Sanche  fon  beau-frere , l'Infinité  Marie  fa  ftrur , fur  le  mcfmc  poincl  que  le  Roy  Charles 
donna  Beatrix  fa  dernière  fille  au  Marquis  d'Ell  Sc  de  rerrarc , comme  nous  dirons  pat  bel 
ordre  :8e  conclud  les  efpoufaillcs  du  Prince  de  Tarante  auec  Catherine  fille  de  Charles  de 
Valois  3c  le  droiél  Impérial  de  la  couronne  de  Grèce.  Parmy  tant  de  contentements  Char- 
les reccutvn  coup  de  la  gauche  main  de  fortune  en  laperfonnede  Raymond  Bcrcnguier 
Comte  d'Andric.fon  fils, qui  mourut  l'an  trois  cens  ScTcpc  : ainfi  que  fit  Médire  Guillaume 
Eilcndard  grand  Conncllablcdu  Royaume  vieux  Sc  Cage  Cheualicr , donc  le  corps  fut  cn- 
fciicly  au  temple dcfiùnél  Laurens,  auec  vnillullrc  Epichaphe,  qui  tcfmoignc  encor  là 
vertu. 

En  fomme  que  la  mort  par  vn  combat  plus  glorieux  , voulut  attaquer  le  Roy  mcfines, 
lequel  apres  auoirfranchy  le  foix.intiemc  pas  de  fa  vie  Sc  le  vingt-cinq  de  fon  Régné  ren- 
dit paifiblemcnc  fon  amci  Dieu  dans  le  Chaftcau  de  Lazcncufuc  pat  luy  bally  à deux  mil- 
lepas  de  Naples  , où  il  habitoic  durant  l'dlc, tant  pour  la  beauté  des  jardinages,  que  pour 
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l'opportunité  des  eaux  du  Sebete  qui  le  roulent  gracieufcmenc  dans  la  Cite. 

Voila  les  chofes  plus  notables  de  Naples  Se  de  Sicile  fous  le  Règne  de  ce  Roy , qui  ont 
deuoyé  noftre  plume  comme  par  quelque  ncccflitc.plus  auant  quelle  ne  pcnfoir:mais  bif- 
fons Sicile  Je  Naplc , reuenons  en  Proucncc , pour  voir  ce  qui  s'y  pafla  depuis  les  guerres 
d'Italie,  iufques  au  trcfpas  de  Charles , afin  de  nous  rattacher  au  fil  que  nous  auons 
lai  fie. 

Apres  que  Charles  eut  faiû  couronner  Charles  Roy  des  Hongres  , par  le  trcfpas  du 
Roy  dcccdcfans  aucuns  enfans, ainli  que  nous  auons  touche.  Au  huiâicmc  du  mois  plus 
court  de  l'an  deux  cens  oflantc  cinq  la  ville  fupcricurc  de  Marfcillc  Iuy  prefta  deuoir 
hommager,  auant  qu’il  montait  fur  mer  pour  le  voyage  de  Naples.  Ce  qu’il  récent  aucc  vn 
tel  Se  fi  parfaicl  contentement , que  pour  ftuorifer , Se  monftrcr  quelque  figne  royal  de  ccd 
honorable  Se  volontaire  deuoir  aux  Marfcillois,  ileonfirma  tous  leurs  plus  aurhenriques  Se 
illultrcs  Pnuileges  en  tres-exccllcntc  Se  trcs-amplc  forme  : Se  comme  par  fuite  manifique 
oétroyapeu  deiours  apres  à la  pourfuite  Se  viuc  prière  d'Alacttc  de  Mcollon  Dame  de 
Curban , de  fingulier  mérite,  Se  des  Confuls  Se  Recteurs  de  Sifteron,  à ceux  de  la  ville  (qui 
pouficz  d'vne  particulière  deuotion  en  auoient  faift  trcs-humblcmenc  fupplicr  fa  Majefté) 
iiccncc&permiihoud'cficucrdcncuf.  Se  conltruirc  vnMonaftere  de  Religieufes  fous  le 
titre, Se  l 'lubit  de  fainctc  Claire, grande  Se  parfaire  imitatrice  de  S. François.  La  permifiïon 
ne  fûcpluftoft  obtenue  que  la  Dame  Gcrardc  de  Sabran  Abbefte  de  faillite  Claire  d'Aui- 
gnon  fut  tres-inftamment  priée  par  exprès  niellages  de  fc  vouloir  tranfportcr  à Sifteron, 
pour  induire  le  peuple  à plus  grande  Se  feruente  deuotion.  Ce  quelle  fit  incontinent  Se 
fans  delay  autant  volontiers  qu'hcurcufcmcnt  au  grand  contcntcmcnc  de  tous. 

Si  prefta  Ican  de  Lafearis  Comte  de  Tende , hommage  de  fa  Comté  enuiron  ce  mcfmc 
temps  : 8e  jaçoit  que  peu  douant  il  y eut  eu  ync  grande  difcordc , Se  fafeheufe  contention: 
voire  eut  on  veu  efmouuoir  la  poulliere  rouge , Se  fanglante  d'vne  cruelle  Se  forte  guerre, 
entre  Charles  premier , Se  Guillaume,  Pierre  Balb,  Se  fes  enfans  Comtesde  Vintimillc, 
riches  Se  puilfanrs  Seigneurs , des  bris  dcfquels  quelques  très-nobles  Se  bonnes  familles  fc 
font  maintenues  en  ce  pays  Se  ailleurs.  Si  cft  ce  que  finalement  les  Balbs  qui  fc  rendirent 
ployablcs  au  deuoir  d'vne  très-bonne  Se  trcs-honnorablc  compofition , déclarèrent  haut 
& clair  par  ccft  accord  en  laprelence  de  Philippe  de  Lauerio , qui  comme  Scncfchaldc 
Proucncc  alfiftoit  à ceft  a£tc  pour  Charles, qu'ils  tiendraient  delà  en  auant  leur  Comté  en 
fief  Se  hommage  perpétuel  du  Comte  de  Proucncc  pour  le  rccognoiftrc  à l’aducnir  cil  vray 
|droichirierSe  légitime  fouucrain  : ce  qui  fut  exactement  paracheué.  Sur  le  coup  de  ceft 
hommage  furent  mandées  des  patentes  royales  à Yfnard  d'Entrcucncs  Chcualicr  Se  Sc- 
ncfchal , pour  rcccuoir  les  mcfmc  s deuoirs Se  ferments  de  loyauté  des  Seigneurs  Je  Gen- 
tilshommes du  pays  tant  au  nom  du  Roy , que  des  enfans  de  fa  Majefté.  Adonc  fut  la  ville 
deGennesprife,  pillée,  Se  deftruite  par  vn  bien  léger  alfaut  donné  à ceux  qui  eftoient  de- 
dans , au  moyen  du  ftratageme , rufeSe  induftric  du  Conncftablc  de  France, où  Pierre  Roy 
d'Aragon  qui  de  male  fortune  s’y  trouua , fut  nauréfipeu  fauorablcmcnc , qu'il  cil  mou- 
rut : combien  que  deux  ans  auparauant  ilauoiteftc  excommunié  par  Lucius  troificmcdc 
ce  nom  Sçuucrain  Pafteur  de  Rome  : fou  corps  cftanr  pnué  de  vie, Se  fon  amc  de  fuffrages. 

V il  cas  d’csbahificment  non  commun  aduinc  quali  d'vn  mcfmc  train , l'ail  deux  cens 
Ovtunrc-fix  : frère  Hugon  de  Digne  Religieux  Cordelier  au  Conuent  de  Marfcillc,  per- 
fonnage  excellent  en  miracles,  fainclcté  de  vic,profondité  de  doctrine, qui  par  dcfiiistant 
de  hautes  Se  vénérables  qualitez,  auoit  le  fublimedon  de  diuinc  prophétie , fut  vn  iour 
dans  le  Contient  desTempliers  où  ces  Chcualicrs  Iuy  monftrcrcnr  vn  très-beau  Se  tres- 
amplc  réfectoire , qu'ils  auoient  faift  conltruirc  de  neuf,  auquel  ils  le  plaifoicnt  grandc- 
mcnt.cant  pour  le  bel  Se  ample  cfpacc  de  fa  contenance,  que  pour  l'excellence  Se  fomptuo- 
fité  de  fa  fymmctric.  Là  ce  feruitcur  de  Dieu  pouflé  de  l'efprit  faillit  qui  l'agirait  le  mit  à 
] faire  beaucoup  d'allces  Se  de  paflàdcs , d'vn  bout  à l'autre  de  ce  Cœnaclc , tout  ainlî  que  fi 
rauy  de  fa  defmefurce  longueur  il  l’eut  voulu  mefurer  Se  canner.  Apres  quoy  toutfurpris 
d'cllonncmcnt , Se  emporté  dans  quelque  extaze  il  fe  tcuc  Se  ne  dit  mot,  foufpiranc  pro- 
fondément Se  leuant  les  yeux  en  haut  iufques  àcc  que  les  frères  luv  demandèrent,  cftimâts 
qu'il  cftoit  cloué  en  l'admiration  de  la  beauté  Se  proportion  de  l'ouuragc , qu'cft-cc  qu’il 
Iuy  en  fcmbloir.  O lagcfic  profonde  Se  mcrueilleufe!  11  refpondit  foudain, qu'il  eftoit  voirc- 
ment  ample,  fpacicux,  long  Se  bien  voûté  ,Se  qu'il  ferait  très-propre  Se  tres-cominodc  à la 
rerraiiftc  des  cheuaux  Se  du  train  d'vn  grand  Se  bien  magnifique  Roy.  Rcfponfc  qui  fit  à 
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la  vente  dure,Sc  peu  accordante  à l’oreille  des  T cmplicrs,  leiquds  s'attcndoicnc  d’ouïr  vue 
haute  Sc  célébré  recômandation  de  leur  rcfcûoire  : mais  bien  accordante  à l’effedt  qui  s’en 
enfuiuit.Car  il  arriuade  là  à quelque  temps  que  ceft  ordre  fut  dcftruit  de  fonds  en  comble, 
ainlî  que  nous  pourrons  voir  en  fon  lieu  par  le  Pape  Clément  : 8c  que  venant  à Marfcille  le 
Roy  de  Sicile  auec  vne  grande  te  puilfantc  armée  de  gens  de  chcual , les  Palefrois  8c  le 
train  du  Roy  furent  logez  à ccd  ample  efcuyerie  : de  manière  que  la  prophétie  de  Vgo 
que  ces  pauuresChcualicrs  n’auoientpcu  defcouurir  ny  comprendre,  fut  accomplie  6c 
véritable. 

Vn  autre  prodige  non  moins  miraculeux  Sc  notable  aduint  le  hoiô  du  feptieme  mois 
en  celle  forte.  Apres  que  Gcrondc  eut  dlé  prile  par  Charles, quelques  parantaircs  Sc  foldats 
infolents  attentèrent  allez  itrcucrcmmcnt  de  violer  le  fcpulchrc  de  fainél  NarcifTe , per- 
fonnage  qui  cmbraffatrcs-conllcmmcnt  le  martyre  pour  la  foy.  Carilauoit  dlé  Eucfque 
de  Gcrondc  où  fon  corps  repofe  encor  prccicufcmcnt  garde  Sc  vénéré.  Mais  comme  pro- 
fanants ccftc  fainâe  relique, ils  voulurent  commencer  d’elle  mire  leurs  facrilcgcs  mains  fur 
l’vrne  facrcc,  qui  la  contcnoit.  Voicy  fortir  8c  desbonder  vne  efpailTe  Sc  bruyante  nucc  de 
mouches  à miel, auec  telle  raideur, furie  Sc  bourdonnement,  qu’en  ccfl  inflant  tout  le  camp 
en  ellanralfailly  8c  infeélé,  en  cuyda  cflrc  défait:  tellement  qu’apres  la  mort  cnragee  Sc 
doulourcufe  dïnfinis  foldats  qu’en  voyoir  enflez  corne  boucs, 8c  tauelczdu  venin  que  por- 
rent  les  piquerons  de  ces  petites  dragoncs , tout  le  refte  de  l’armcc  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite,  Sc  quitter  celle  entreprife  attentée  contre  lcfainél. 

Ce  fut  en  celle  mefmc  année  que  Pierre  Richard  Chcualicr  donna  viij.  deniers,  qu’il 
auoit  fur  le  péage  d’Arles , communément  appelle  le  péage  des  Gentilshommes, à Guillau- 
me de  l’Ellang  fon  ncpucu.dont  les  Parades  de  l’Ellang  des  plus  anciens  Nobles  de  la 
Cité,  comme  il  appert  par  cclluy-cy , font  heritiers  Sc  fucccfleurs. 

Le  xxij.  chapitre  general  des  Cordeliers  fut  tenu  Sc  célébré  l’an  enfuiuant  o «liante  fept, 
à la  ville  de  Montpellier:  où  prelida  Gonzal  Falguicrc  Doélcur  en  Théologie,  perfonna- 
gc  trcs-cxccllcnt  natif  de  Tholofc  en  qualité  de  V icairc  general  auec  tant  d’honneur  Sc  de 
facisfaélion , qu’âpres  l’heureux  exploit  de  ccd  aûc  célébré  il  fut  faiél  leélcur  dufacrépa- 
laix  : puis  Eucfque  de  Viuicrs. 

la  trois  ans  s’elloient  palfez  Sc  rcuolus,  depuis  la  dcliurancc  de  Charles  quand  l’an  deux 
cens  offrante  huiâ,palTant  par  La  ville  de  Rome,  il  fut  couronné  auec  grand  triomphe  8c 
magnificence  Roy  de  Naples  Sc  de  Sicile.  Et  quâd  par  mcfme  faucur  de  fortune  les  trefues 
ayant  elle  rcnouucllees  pour  l’cfpacc  de  cinq  ans  auec  laques  d’Aragon.  Raymond  Porcel- 
lct  îllullrc  Baron  Proucnçal , mena  lx.  Gentilshommes  Proucnçaux , Sc  xx.  Marfcillois, 
pour  cflrc  ollagcs,  Sc  gagiets  des  conditions  pafleesà  Dom  Pierre  d’Aragô  fur  la  liberté  de 
Charles , lequel  peu  de  temps  apres  fc  porta  dans  Nifmcs,quc  quelques  vus  ellimcnt  auoir 
ellé  fondée  par  Nemaufus  fils  d Hercule.  Là  ayant  eu  relation  par  la  voix  de  plulicurs  per- 
fonnages  tres-entiers,  que  fes  officiers  d’Auignon,  cnccqui  regardoiclà  moitié,  exerçoient 
la  Iullicc , Scies  loix  auec  beaucoup  de  violences, extortions,  8C  leuccs  indcucs, par  lcrtrcs 
patentes adreflccs  à Ion  ScnefchaldcProucncc  le  douzième  du  premier  mois  de  l’an  deux 
cens  osante  neuf,  enjoignit  Sc  tres-rigoureufement  commanda,  que  luy  Sc  le  Scncfchal  de 
Bcaucaireeuircntà  cllablirdcslnquifitcurs  Sc  Ccnfcurs , pour  contraindre  tels  officicrsà 
s’arrcllcr  l’dpacc  de  quarante  iours  dans  A uignô, apres  qu’eltants  hors  de  l’exercice  de  leurs 
charges,  ils  auraient  accôply  leur  office  Sc  leur  terme,  Sc  ce  pour  cflrc  adroitl  te  rcfpondrc 
cathcgoriquemct  fur  les  choies  dont  les  interrogatoires  leurs  feraient  fai&s  par  les  députez 
de  la  Cité.  Coulluine  continuée  iufqucsà  nos  iours , Sc  prattiquee  enuers  les  Vicclegats, 
Rcélcurs  Sc  autres  officiers  de  la  Comté  de  Vcnaiflin , dont  les  fainéls  Pcres  ont  plainte, 
qu’on  appelle  communément  dire  Icindiqucz.  Neantmoins  en  confirmant  leurs  priuilc- 
ges,  adioulla  8c  voulut  Charles , que  le  Viguier  qui  de  là  en  auanc  ferait  en  Auignon , n’y 
pourrait  dire , ny  moins  exercerait  fon  office,  que  pour  la  part  concernant  le  Comte  Sc 
Marquis  de  Prouencc , fpauoir  la  moitié  feulement.  D’auantage  qu’il  fcroit  originaire  de  la 
ville,  Sc  créé  par  les  communs  futfrages , Scia  franche  volonté  des  habitans.  Au  furplusque 
tous  les  ftatuts , Sc  les  conucntions  de  la  Cité  feroient  inuiolablcmcnt  obferucz  Sc  gardez, 
poutueu  que  le  Roy  rres-Chrellien  le  voulut  ainli  obfcrucr , pour  ce  qui  touchoit  fon  inte- 
I refl  Sc  fa  part.  En  quoy  appert  Sc  le  voidà  clair,  que  nos  Roys  clloicnt  Seigneurs  de  la  moi- 
' tié  d’ Auignon , au  moyen  de  la  part , que  fainét  Louys  gaigna  Sc  conquit  fur  le  vieil  Com-  ; 
| te  de  Tholofe , lors  qu’il  y entra  par  force  d’armes , ainli  que  nous  auons  Hifloric , l’an  mil 
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deux  cens  vingt&fix:  l'autre  moitié  appartenant  aux  Comtes  de  Proucncc  Roys  de  Na- 
ples Se  de  Sicile. 

Prcfques  en  ce  mcfmc  temps  Charles  accompagné  de  Robert  Duc  de  Calabre , 4c  de 
Philippes  Prince  de  Tharanre  Tes  deux  filsfc  porta  à la  ville  d'Aix  : car  d’aduanrurc  il  fc 
crouua  à l'Idc  fainél  Gcncis  communément  du  Marteguc.  En  ce  voyage  l’accompagnc- 
rent  Bertrand  des  Baulx  Seigneur  de  Berce,  Rollang  de  Eoz , Se  Bertrand  Porccllct  Sei- 
gneur de  Foz  auec  plulieurs  autres  Barons  & Gentilshommes  de  Proucncc,  à fin  d'cllcn- 
dre  Se  vuider  certain  different , incu  entre  fa  Majefté  Si  les  Seigneurs  de  lierre  & de  Foz, 
à l'occafion  de  quelques  Bordigues  ( qui  font  comme  parcs  enceintes , Se  cages  faillies  de 
rofeaux  ioinéts  l’vn  contre  l’autre  où  les  poiflons  par  vue  entrée  allez  large  qui  vient  à s’a- 
guiferic  reffrecir  entrent  facilement  Se  n’en  peuucnt  apres  fortir  ) que  Charles  maintenoit 
luy  appartenir  : alors  florilloit  maiftre  Ican  de  Cabafi’ollcluge  de  la  ville  d’Aix  Se  au  Mar- 
tegue  perfonnage  yfiu  d’vne  fort  noble  Se  ancienne  famille  de  Proucncc  ( où  de  nos  iotirs 
on  eff  imc  quelle  a f.tilly  ) dont  l’cnfeigne  cil  d’or  à trois  lofanges  de 
gueules  accompagnées  de  deux  cotticcs  en  bande  d’azur  : fi  d’auantu- 
rc  quclqu’vn  de  ce  mcfmc  nom  & armes , n’cll  encor  en  pieds  à Perne 
bonne  &pctircvi!lc  delà  Comté  d’Auignon  .•  auiourd’huy  de  l’Eftac 
du  Pape. 

Au  mois  d'Auril  enfuiuant , Charles  à qui  le  repos  ne  donnoit  guic- 
resd’cnnuy,  & le  trauail  guiere  de  trefue  fc  trouua  porté  dans  fa  ville 
de  Nillê , qui  peu  de  fatigue  n’auoir  donné  à fes  anccftres  : là  fe  mit  ce 
Roy  à confidcrcr  profondément , Se  auec  beaucoup  de  foin , les  mal- 
C heurs,  que  communément  les  guêtres  inortclles  entrainent  : Se  comme  celles  de  Naples 
auoient  cfpuifé  tout  l’argent  fie  les  facilitez  des  Gentilshommes  du  pays,  dont  il  faifoirplus 
d'eftat.  Son  Procureur  general  luy  tcmonllra  fort  grauement , que  plulieurs  marchands, 
roturiers , Se  perfonnes  non  nobles  de  Proucncc , ccnoient  en  iouylfancc  les  chafteaux, 
villes  & iurifdiélions  par  eux  achetées  à pris  d’argent  des  Barons  Se  Gentilshommes  qui 
s’efiants  engagez  pour  luy,  s’clloicnt  appauuris  tant  à fon  fermée,  Se  à fa  fuitc.quc  de  Char- 
les d’hcurcufcic  immortelle  mémoire  fon  pere , quand  il  entreprit  la  conqucllc  de  fa  nou- 
uellc  couronne  de  Naples.  Sur  vnc  telle  plainte,  Se  tant  iufte  remonllrancc  bailla  tout 
aullj  toll  Charles  patentes  qu’il  fit  dcfpcfchcr  au  Sencfchal  de  Proucncc , pour  inconti- 
D nenr  Se  fans  delay  en  faire  vuider  les  mainsà  tels  acheteurs  non  nobles,  ny  qualifiées 
d’aucun  aile  de  mérite  excellent, ny  de  fingulierc  vcrtu:quclqucs  titres  qu’ils  pculfent  allé- 
guer Se  produire  en  faucur  de  leurs  acquilitions:  & ce  dans  le  terme  d’vn  an  copier  Se  reuo- 
lu  precifcmcnt.  A faute  dequoy  feraient  telles  places  anottccs  &:  miles  cz  mains  du  fife  Se 
duRoy.  Si  ordonna  par  autre  Edict  que  toutes  les  proprictcz  mouucntcs , Se  fujcitcs  à fon 
domaine  ne  fc  pourraient  jamais  alicncr.nc  transférer  en  mains  mortes  : ains  s’en  dcfpoüil- 
lcroieut  les  peifonnes  Ecclclialliqucs,  qui  s’en  trouueroicnt  failles,  Se  les  auraient  à leur 
pouuoir  dans  l’an&  iour  fcmblablcmcnt  fous  les  rigueurs  des  mclincs  peines. 

Alors  fut  clleu  gcncraldcs  Cordeliers , pour  fa  grande  docltincA:  fuffifancc,  frère  Ray- 
mondGauffridProuençalau  xxiij.  chapitre  general,  qu’ils  tindrent  àRietc  fur  le  mcfmc 
temps  que  Charles  fc  porta  à la  ville  de  Paris  où  Philippe  le  Bel  apres  l’auoir  fort  gracicufc- 
[mengii  royalement  recueilly,  luy  fit  vnc  folcnncllc  donation  de  Tout  le  droiet  qu’il  auoit, 
ou  pouu.oit  auoir  fur  Auignon.ainfi  qu’on  le  peut  iullificr,  Se  voir  par  les  patentes  du  don, 
dont  1a  fubllacccôticnc.quccômc  l’oit  que  apres  le  mariage  fait  entre  fon  frère  germain.  Se 
Marguerite  fille  de  Charles  Roy  de  Icrulàlc  Se  de  Sicilc,Philippc  eut  dune  quitté  le  droit 
qu’il  auoit  ou  pouuoit  auoir  fur  Auignô,  Se  fon  pcrtcncmcc  Se  dcllroit  au  Roy  dcSicileià  ce- 
lle caufc  le  luy  Iailfoit,&  dônoit  il  d’abôdant.Sc  à lés  fucceficurs,en  la  Côté  de  Proucncc  Se 
de  Forcalquicr.pcrpetucllcmëc  Se  à jamais.  Au  moyë  dequoy  il  dôna  lors  en  mandemet  par 
p ( les  mcfmcs  patentes  à fon  V iguier  d’ Auignon  , de  n’auoir  de  là  en  auant  à s’entremettre  de 
telle  charge,  ains  d’en  laificr  pailiblemct  iouyr  le  Roy  Charles  puis  que  tel  cfloit  fon  pleilir. 
i Les  patentes  de  cède  moy  tic  douces  à Paris  czoclaucs  de  laNatiuité  de  nollrc  Dame  de 
,1’an  .vtccxc.  furent  accompaignccs  d’autres  lettres  particulières, adrcfices  au  mcfmcViguier 
; auec  exprez  cômandcmët  de  ccfier  à l’exercice  de  fa  charge, & fc  démettre  defon  baftô  de 
j lulliccfuiuàr  lamcfmcdônation,àraifondu  mariage  fait  Se  palfécntreCharlcs  fon  frère  Se 
Marguerite  Infante  deProucncc  Se  de  Sicile.  Enuoya  ncantinoins  lettres  bien  amples  aux 
; Prélats  Se  Gentilshommes  d’Auignon,auec  comandcmcnt  abfolu  Se  particulier , de  lailfer 
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La  troifiemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 


iouir  Charles  de  b ville  Si  de  tous  les  droits,  li  qu'ils  n'cuficntà  faillir  deluy  prcfler  les 
hommages  accouhumcz  Si  requis  à telles  nouucllcs  acquifitious  : eu  conlidcration  de 
quoy  il  les  defehargeoit  ,&  pareillement  tous  lcshabitans  fcsfujc£h,des  il  roi  cl  s Si  deuoirs, 
qu'ils  choient  tenus  de  luy  rendre  il  payer  annuellement. 

Ces  chofcs  ne  font  pluflofl  exploitées  que  Charles  fc  ttouucà  fa  ville  dcTharafcon: 
il  choit  ja  paruenu  à la  fcpticmc  année  de  fon  règne , quand  pour  donnerroufiours  meil- 
leure opinion  à fes  nouucaux  fujccls  de  fa  royale  bonté,  il  côfirma  fore  libéralement  les  pri- 
uilegcs  Se  libériez , que  fes  prcdccelfcurs  auoient  jadis  octroyé  à la  Cité  d'Auignon,  con- 
firmant par  mcfme  Si  pareille  grâce  les  libcrtcz  Si  priuilegcs  de  Tharafcon  , l’ail  deux  cens 
nonantevn.  Il  voulut  adonc  foigneufement  voir  Si  diligemment  viliter  l'afiicrtc  Si  plan, 
tant  de  la  ville  que  du  chaheau , qui  de  ce  temps  choit  encor  bien  pcudechofc.  Parquoy 
apres  auoir  bien  confidcrc  la  commodité  Si  lefpacc  de  la  place,  il  fc  mita  y faire  ballir , Si 
conhruire  quelques  commencements  de  murailles  Si  de  tours , en  forme  de  forrerefle  Tc- 
tragonc  Si  quarrcc , telle  qu’on  la  void  maintenant. 

Yfnard  d'Entraucncs , dit  le  grand  Yfnard  d’ Agonit , Seigneur  de  Sault  Si  de  fa  Vallée, 
fit  hommage  de  ce  mcfme  temps  à Charles  de  fes  terres  Si  feigneuries  : & fi  fut  arrellé  par 
conucntion  folcinncllcment  entre  eux  pallie,  que  Charles  ne  pourrait  exiger  11e  faire  au- 
cune taille,  quelle,  ou  cueillette,  leucc  de  deniers,  prcll,  vingtain,  fouage,  ny  aucun 
adempte,  don  ordinaire  ny  extraordinaire  des  hommes  du  Seigneur  de  Sault,  ny  pour  rai- 
fon  de  guerre  Si  baraillc , des  (ils  Si  heritiers  de  fa  Majcflé , ou  bien  des  Comtes  de  Pro- 
nonce , ny  pour  fes  fils  ou  filles  à marier , ny  pour  le  rachcpt  Si  dcliurancc  de  fia  perfonne 
ou  de  fes  heritiers , ny  pour  le  pafi'agc  d'outre-mer , ny  pour  l'achcpc  d'aucunes  terres , ny 
pour  aller  en  compagnie  de  l'Empereur,  ny  finalement  pour  autre  raifon,  Si  caufc  quel- 
conque qui  fc  peut  dire , excogircr,  ou  trouuer  : fc  referuant  ncantmoins  le  grand  Y fnard, 
pour  luy  & fes  fuccclfeurs  tout  droift  de  l'ouucraincté , Si  tout  exercice  de  Indice , pour 
vuideren  dernier  raifort  tous  les  différons  Si  proccz,  qui  pourraient  fourdre  Si  entreue- 
nir  en  fa  terre  : tellement  que  la  Iulticc,  ny  les  Ollicicrs  du  Comte  de  Ptouencc  n ch  peuf- 
fent  auoir  aucune  cognoifiance , linon  en  cas  de  négation  Si  relus  de  Iuflicc , voire  mcfme 
le  droicl  de  bailler  grâces  à fes  fujcéls  de  Saule  Si  fa  Vallée,  créer  Notaires  Si  fergencsiSi 
plulieurs  autres  capitulations , Si  conuentions  contenues  en  l'aéle  fur  ce  paflé. 

Cccy  monllrc  euidemment  que  ccll  Yfnard , qui  en  quelque  autre  vieille  panchar- 
tc  authentique  de  mcfme  (ubflancc  Si  de  mcfme  an  8i  iour  cil  furnommé  de  Pontc- 
ucz, choit  de  haute  Si  bien  illuhre  qualité,  forty  de  quelque  Prince  Si  formerait!  Sei- 
gneur , fi  Ion  regarde  aux  conditions  que  Charles  paille  aucc  luy  , fous  tant  d'excel- 
lents aduantages , Si  de  droiûs  abfolus  par  luy  tant  cxprcficmcnt  referuez.  Audi  difenr 
ceux  de  celle  maifon  , que  les  Agoults  font  yflus  d'vn  Prince  d'Alcinagnc  , qui  vint 
aucc  Bcral  de  Saxe  , premier  Comte  de  Sauove  en  Proucncc  Si  en  Arles , au  fccours 
du  premier  Bofon  , où  les  terres  Si  vallées  de  Sault  luy  furent  données  en  pleine  Si 
pure  fouucraineté , comme  ceux  de  Gahcllane  d'vn  Prince  cadet  de  Cahillc  : ceux  de 
Svmiane  Si  Sabran  des  Comtes  d’Arian  Si  de  Forcalquicr  , Si  ceux  de  Pontcuez  du 
Propont,  qui  cil  toute  celle  mer,  qui  s’cllcnd  depuis  les  anguhics  Si  cmboucheurcs  de 
l’Hclcfpont  iufques  au  Bofphore  Thracien  : car  les  Géographes  appellent  l'HcIclpont 
les  premiers  dchroits  où  la  mer  Ægcc  le  relTcrrc  Si  fc  prede  : de  manière  que  venant 
à chendrc  les  bras  de  fes  vagues,  Si  à s’eflargir,  telle  largeur  Si  fpaciofité  chfumom- 
nree  Proponr.  Ec  de  vray  font  ce  prcfqucs  les  plus  illuhrcs  familles  de  cchc  Prouin- 
cc , qui  ont  eu  plus  de  crédit  Si  d’authorité  entiers  les  Roys  de  Naples  Si  nos  Comtes 
de  Proucncc,  lcfqucls  ayants  touliours  fauonlé  ceux  qui  en  font  dcfcendus.lcsonthon- 
nores  des  plus  belles,  hautes  Si  dignes  charges  du  paysiquoy  qu’on  11c  puiiTc  nier  qu'il 
n’y  en  ait  allez  d'autres  trcs-honnorablcs  , trcs-noblcs  Si  autant  anciennes  que  celles 
là  que  la  fortune  n’a  voulu  fi  fauorablemcnt  regarder,  fuiuant  fon  inçonhancc  ordinaire, 
comme  ces  Annallcs  font  voir. 

Le  Royaume  de  Naples  , qui  cependant  fc  trouuc  plein  de  troubles  , Si  tout  farcy 
d'cfmcutes  Si  de  feditions  , cil  occafion  que  tous  les  Gentilshommes  de  Proucncc 
font  cottifez  , pour  fentretenement  de  la  guerre  menée  contre  les  deferteurs  8i  bou- 
tefeux du  Royaume,  qui  nepouuants  pefeher  qu'en  eau  trouble,  Sc  viure  que  de  rapines 
Si  frccagcments , entretiennent  ces  ambrafements  en  leur  ardeur.  Mais  comme  en  peu 
d'cfpacc  les  affaires  fc  rendent  plus  calmes  , Sc  les  tempehes  ccficnt,  Charles  mande 
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de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
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lettres  de  commiffion  en  Prouencc  à Alphant  de  Solicrs  l'on  Senclcli.il  de  n’auoirà 
contraindre  les  nobles  pour  la  cotte , 6c  l’impofition  mife  fureux,cnccndant5cvoulajic 
qu’ils  en  fudenc  quittes  5c  foulagcz , comme  francs  de  relies  charges.  Guilhcn  d’Eiguic- 
rcs , Imbert  de  Bcncucnc  5c  Bertrand  de  Cadenct , Seigneurs  d’Eiguicres , Imbert  de 
Allamanon  Seigneur  d’Aurcille,  6c  Bcrrrand  Rambaud  Seigneur  de  Coutignac , Gentils- 
liômcs  de  beaucoup  de  crédit  6c  d’autlioricé,  ciloicnr  en  ces  mcfmcs  temps  d’ordinaire  à la 
[ fuite  de  Châties,  qui  fetrouuanc  pour  lors  en  fa  ville  de  Brignollc  octroya  vu  pritnlcgci 
b ville  d’Aix , portant  cxprclTcs  defen l’esSc  pouuoir  de  ne  laid'er  entrer  aucuns  vins  eltran- 


gers  dans  la  Crtc,fur  grandesâc  griefues  peines  : quoy  que  tel  priuilege  (èmbloit  rigoureux, 
ou  plultofl  inique , comme  extorqué  à l’importunité  5c  pourfuite  feule  des  vfuriers  5c 
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ricliars,  lcfqucls  ayants  leurs  caucs  pleines  de  vins  à vendre  , apprehendoient  Le  bon 
marché  qu’il  leur  en  faudroic  faire  ,8c  le  peu  de  moyen  qu’ils  auraient  défaire  pad'cr 
[par  la  manche  les  hofteliers  5 c les  pauures.  Et  qui  cfl  le  pis  au  defaduantage  Sc  détri- 
ment non  feulement  de  la  populace,  ains  d’infinis  habitans , qui  s’en  pouruoyent  à la  poin- 
B ûc,  5c  fine  force  de  l’argent. 

Raymond  d’Almas  Cheualier  de  Mallcmort,  Raymond  Sicard  Damoifcl  deRoquc- 
fùcil , Guiramaud  Mcid'on  Damoifcl  , &Æulgarin  de  Tiboldis  Iurifconfultc  de  la  ville 
Id’Aix  , viuoicnt  en  Prouencc  du  temps  que  Adolphe  Comte  de  Nanfau  , eflcu  Ern- 
Ipcrcur,  enflé  d’auoir  rudement  chaflié  les  habitans  de  quelques  villes  d’Alcmagnc, 
j qui  s’eftoienc  rebellees  contre  luv,  Sc  d’auoir  contraint!  par  force  d’armes  quelques  au- 
! très  à luy  demander  la  paix  , entreprit  afl'cz  inconfidcrcment  Sc  à la  halle  la  guerre 
contre  Philippcs  le  Bel  , à caufc  du  Royaume  de  Bourgoignc , dont  Arles  cfloit  le  chef 
principal.  Mais  il  n’y  fit  chofc , ny  de  haute  valeur , ny  digne  de  triomphes,!!:  de  trophées, 
parce  qu’il  cil  fut  autant  honteufement , que  vaillcmmcnt  réponde  tant  par  le  Bel , du 
codé  delà  Bourgoignc,  que  par  Charles  du  codé  de  la  Prouencc,  qui  s’entr’aidoient 
mutuellement  contre  les  exploits  5c  les  armes  de  ccll  Empereur. 

Les  trois  prinileges  donnez  à Bertrand  5c  Targue  de  Grade  , mentionnez  en  autre 
endroit  furent  confirmez  à Raymond  do  GralTc,  licur  de  Cabriis  enuiron  ce  mufmc 
temps. 

Au  premier  mois  de  l’an  fuiuant,  raifon  des  grandes  Sc  infupportablcs  vfurcs  qui 
fe  commettoicnt  inhumainement,  tant  en  Prouencc  qu’en  Auignon  : vfurcs  telles  5c 
tant  cxccdïues,  que  le  bruit  5c  la  plainte  en  vindrent  iufquesaux  oreilles  de  Charles: 
D par  patentes  de  fa  Majcllé  fut  cnioinét  aux  Eucfqucs  , 5c  Gardiens  des  frères  Mineurs  J 
5c  Dominicains  , 5c  à tous  fes  officiers  d'Auignon  d’informer  fur  telles  rapacitez  5c 
violences , auec  criées  publiques  à fon  de  trompe,  pai  tous  les  quarreffours  des  villes, 
à fin  de  faire  entendre  haut  5c  clair  à tous  ceux  qui  auraient  payé  quelques  cxçeffifs 
interdis  , ou  fc  trouucroicnt  obligez  en  quelques  fouîmes  d'argent  lous  les  contrats 
dételles  vfurcs  , ou  bien  voudraient  les  rccouurcr  , 5c  s’en  voir  affranchir  5c  quitter 
tour  à fâici,  de  fc  trouuer  5C  comparoir.  Aux  Officiers  6C  Prélats  cfloit  mandé  que  b 
où  leur  apparoiftroiede  ccls  larcins,  5c  vfurcs  manifeites , ils  fident  incontinent  biffer, 
canceller,  abolir  5c  barrer  ccls  debtes,  en  dcliuranc  les  perfonnes  de  ces  inhumains  con- 
! traéls  5c  liens  obligatoires. 

Miferable  de  vray  5c  malheureufe  cfl  la  République  qui  endure  lafcliemcnt  les  hom- 
mes trop  riches  , 5c  trop  cnragemcnc  actachcz  à la  cupidité  des  moyens  6C  de  l’or, 
difoic  Auidius  Caflïus  : ains  belle  cruelle  , fauuagc,  farouche  6c  indomcflicable,  eferit 
fcxccllcnc  Saluflc  , que  l’auarice  , puis  que  là  où  elle  grimpe  5c  donne  , elle  ruine, 
ddlruic  5c  dcfcrtc  les  champs  , les  maifons  5c  les  temples  , pefle-mede  5c  confond 
les  chofes  diuincs  aux  humaines  , 5 C les  facrees  aux  profanes  : 5C  ne  pcuucnc  empef- 
chet  ny  les  exercices , ny  les  murailles  des  citez  quelle  n’y  pénétre  5c  s’y  fourre  , ra- 
uiffant  cruellement  à tous  les  mortels  leur  renommée  , leur  patrie  , leur  pudicité, 
voie  les  dcfpoüillant  inhumainement  de  leur  chcrc  gcniturc  5c  de  leurs  propres  pa- 
tents. 

Ccfl  pourquoy  Marc-Anthoine  capitaine  Romain  , perfonnage  doiié  de  meurs 
royales , 5c  bien  illuflre  en  f.iicts  d’armes  , n’eut  onc  durant  le  cours  de  fa  vie  en 
plus  horrible  imprécation  que  ce  mondre  , ny  en  plus  grande  apprehenfion  & crainte 
due  la  réputation  d’illibcral , auarc  5c  fordidc  : d'où  fcmbic  élire  venue  celle  tant  vclic- 
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mente  exécration  : /? rffir/U  infari  muritu , chm  cuit  tas  rcfodijjint.  Somme  que  comme  l'a- 
uariccclt  la  racine  de  tous  maux,  clic  ellaufli  la  feule  fourcc  SC  la  racine  de  ces  vfurcs 
tant  horribles  Je  punilfables  parmy  les  cftats  bien  ordonnez , où  les  facrces  loix  font  exer- 
cées aucc  poids  8c  balance  dans  le  S.  Temple  de  Iufticc. 

Si  Charles  fc  mon  (Ira  liberal  contre  les  auarcs.  Se  afpre  çontre  les  vfurcs  , il  ne  fc 
monllra  moins  excellent  enuers  la  vertu  : car  il  dcfpcfcha  lettres  d'vn  mcfme  train  à 
fon  Scnefehal  en  Prouencc  , pour  faire  inhibitions  8c  deffenfes  à tous  fes  fujcéts , de 
n'entreprendre  à fe  nommer  & titrer  Nobles,  s'ils  n’efloient  «xcraits  de  noble  race  , à 
tout  le  moins  de  pere  Chcualicr,  ou  cnnobly  8c  illullré  par  quelque  acte  honnoroblc, 
8c  trait  de  vertu  , à ce  qu'aucun  ne  peut  cltrc  décoré  de  la  ceinture  militaire  (ans  la 
grâce  fpeciale  de  fa  Majelté  fur  peine  de  cent  marcs  d'argent.  Edict  ( fans  mentir)  qui 
aurait  bon  befoin  d'eftre  rcnouucllc  8c  prattiqué  plus  que  jamais  en  celte  Prouince, 
où  toutes  fortes  de  gens  en  ce  ficelé  deprauc , fans  aucun  lufirc  de  pere  excellent , 8c 
fans  efiançonnement  quelconque  de  vertu, ny  deloiiangc  mcriccc,  (ont  mis  en  aruuic  ,fc 
chalfourrcnt  parmy  les  vrais  Nobles,  vfurpent  impudemment  celte  belle  8c  liante  qua- 
lité i 8c  bref  l'achètent  à prix  8c  force  de  deniers  8c  d'argent  : d'où  aduient  qu'il  y a tant 
de  Gentilshommes  ignorants,  fainéant  8c grollicrs,  ou,  à plus  proprement  dire.inno- 
blcs , n’ayants  leurs  Noblcfiês  qu'en  leurs  draps  de  foye  8c  leurs  parchemins.  Si  qu'il 
efl  bien  facile  à cognoiltrc  par  quel  chemin  ils  y font  venus  , 3c  par  quelle  porte  ils 
font  entrez.  Mais  pourautant  que  ce  fujcct  clt  amplement  traitté  au  commencement 
de  la  féconde  partie  de  celle  hilloirc , nous  y rcnuoycrons  les  lecteurs,  parce  que  Char- 
les fit  quelques  autres  ordonnances  , déçues  certes  d'vn  fige  88  religieux  Prince , lcf- 
qucllcs  montèrent  bien  haut  par  dellus  les  deux  qu'il  auoit  faites  des  vfuriers  8c  des 
innoblcs  qu’il  nous  faut  voir. 

Il  défendit  en  premier  lieu  fur  grades  8c  bien  gricFties  peines  qu’aucun  n'eut  à blaf- 
phenicr  par  jurements  le  trcs-faincl  nom  de  Dieu  ,ny  de  fa  trcs-facrce  Mere,  ny  mcfme 
des  fainéts  Sc  bienheureux  Princes  Sc  Cheualiers  celcltes  : faifant  pareillement  vnc  parti- 
culière ordonnance  contre  les  parjurez. 

Quanti  ce  qui  regarde  l'obfcruancc  desfeltes  chommablc5,il  ordonna  quelles  feraient 
inuiolablemcnt gardées,  8cqu'vn  de  chaque  maifon  ferait  tenu  d'enrendre  l'office  en 
l'Eghfe  de  fil  paroille , à peine  de  xiij.  deniers  royaux  pour  chaque  fois  qu’il  v faillirait. 

Touchant  les  mariez, qu'ils  n'cuflcntà  tenir  aucunes  concubines  ny  paillardes  à pot 
Sc  à feu,  ny  autrement. 

Pour  les  excommuniez,  que  de  ccluy  qui  fc  lai  fierait  toucher  de  fulminations  Ecclcfia- 
lliques , 8c  demeurerait  l'efpacc  d'vn  an  en  fon  ex'cômunication,  les  biens  feraient  vendus 
par  fubhallations, 8c authorité  de  Indice, pour cltre  employez  au  rccouurcincnt  defon 
abfolution  8c  premier  citât  i de  manière  qu'vu  excommunié  ne  pourrait  exercer  aucun 
office. 

Que  les  luges  fcculicrs , quant  à ce  qui  leur  conccrnoie  , n'cmpcfchcroicnt  la  iurif- 
dictionduItiged'Eglifc,  ains  citants  requis  parluy,  feraient  tenus  8c  obligez  dcluypre- 
Itcr  l'aidcôc  le  fccours  du  bras  feculicr. 

Quant  aux  layes  ils  n'oferoient  porter  la  tonfurc  Ecclcfiaftique , à peine  d'vn  marc  d'ar- 
gent , là  où  ils  feraient  traîniez  faire  le  contraire. 

Pour  ce  qui  eftoit  des  luifs  qu’ils  n'oferoient  tcniraucune  feruantc  Chrcfticnnc , ny  vn 
feruiteur  Chreltienlfur  peine  de  deux  marcs  d'argent.  Au  furplus  qu'ils  n'oferoient  exer- 
cer aucun  office,  ny  ne  pourraient  auoir  aucune  authorité  fur  le  Chrelt(en,à  peine  de  qua- 
tre marcs  d'argent,  Sc  11  feroit  côtrainc  de  porter  vnc  marque  ronde  de  feultre  fur  fa  robbe, 
à peine  d'vn  marc  d’argent  : finalement  que  toutes  telles  confifcatious  feraient  appliquées 
au  proffic  des  pauurcs. 

Telles  ordonnances  faietes  par  ce  Religieux  Sc  bon  Roy.au  dernier  du  mois  de  Ianuicr, 
par  autres  patentes  mandées  aux  officiers  de  Prouencc,  il  voulut  8c  ordonna  que  les  fen- 
rcnccsdonnccsaux  Cours  des  Prélats  8c  Barons  du  pays  fufienc  exécutées  par  euxicas 
aduenant  que  les  Barons  8c  Prélats  fifient  quelque  refus  de  ce  faire. 

Or  fc  trouua  il  au  viij.du  mois  deMars  à la  ville  deRomc.où  bic  peu  apres  ilerigea  la  ville 
de  Tarante  en  Principautéifi  qu'il  titra  du  nom  de  Prince  Philippe  fon  filsiaprcs  fc  rendit  en 
ProucccSe  futà  1.1  ville  d'Aix le  xxiv.de  Scptcbrc.où  ilncfejournaqucbic  peu.  Dccctcps 
eftoit  grandement  honnorc  de  Charles  Hermengaud  de  Sabran  Comte  d’Arian  pere  de  S 

Elcazarc, 


B 


E 


de  Proucncc  tous  la  première  mailon  d’Anjou. 
Charles  douzième,  Comte  XII. 


m 


Elcazare , que  le  Roy  fouloit  nommer  fon  parent,  familier, fidellc  Je  bien  aymé , parce  que 
ce  Comte  auoit  cfpoufé  Elix  des  Baulx,  fille  de  Bertrand  des  Baulx,  Je  de  Beatrix  fa  pro- 
pre fille. 

Deux  mois  apres  ouenuiron  il  voulue  par  fes  patentes  que  Bertrand  Agar  Clicualicr 
de  Cauaillon , frere  de  Médire  Guilhen  Agar , Chanoine  de  Frejuls  fon  Confeillcr  Je  Pro- 
cureur en  Cour  de  Rome  fut  prouocu  de  l'office  de  Viguicr  d’Apt  : cède  famille  encor  i 
pour  le  iourd'liuy  à Cauaillon  eddiuifec  en  pludcurs  branches  Je  rameaux  de  diuerfe  for- 
tune SC  moyens , combien  qu'ils  font  tenus  Je  ccnfez  pour  Gentilshommes  Se  Nobles  fort 
anciens  Se  honnorablcs , ainfi  que  font  les  Carboncls , lcfqucls  citants  d'vne  race  non 
moins  ancienne  Se  Noble  ne  tiennent  plus  maintenant  finon  en  la  per- 

— „ fonne  d'vn  fcul , moins  pauurc  d'honneur  que  de  bien  : tant  a de  pou- 

0=îc=Ç>  noir  le  temps  fur  toutes  les  chofcs  de  ce  monde.  Quant  aux  premiers 

V ils  onc  en  leur  Efeu  de  gueules  à vnc  mollette  dcfpcron  à huiél  rayons 

d’argent  au  chef  d' Azur,  chargé  d'vne  croix  pommcttec  d'or:  JC  les 
Carboncls  trois  tours  quarrees  d'argent  au  champ  de  gueules  : Bla- 
fons  qui  font  bien  cognoiltre  la  vieilledc  de  leur  elloffe  Se  la  noblcdc 
de  leur  première  naidancc  d'vne  part  : mais  qui  de  l'autre  tefmoignent 
aulli  les  tours  variables , Se  les  incoullantcs  mutations  de  fortune  fur 
les  conditions  diuerfes  des  hommes. 

Hugues  de  Vins  pour  lors  Scncfchal  de  Prouencc  auoit  deux  de 
les  enfans  à Parpignan , qui  faifoient  fort  Je  ferme  la  guerre  en  Ca- 
thcloignc.  Quand  Charles  fc  trouuant  à Portc-mauricc  l'an  deux 
cens  nonantc  cinq  manda  lettres  à fes  officiers  des  Bailliages  de  Pro- 
ucnce , de  bailler  aide  Je  faucur  aux  Inquiliteurs  de  la  foy , qui  de  ce 
temps  faifoient  diligente  Je  rigoureufe  inquifition  contre  les  hcrcti- 

quesVaudois. 

Rcfforciat  de  Caltcllane  Seigneur  de  Salermes,  donc  la  poherice  dure  encor, fc  trouua 
l’an  fiiinant  nonantc  fix  dans  la  ville  de  Naples , aucc  Charles  fon  mai  lire  Je  fon  Seigneur, 
lequel  fut  fuiuy  à Rome  accompagne  de  Philippe  Archcucfque  de  Naples , de  Pierre  de 
Ferrarijs , ou  de  Ferrières, Doyen  d' Aminfon  Chancelier,  de  Barthélemy  de  Cappue,  Chc- 
ualicr  Logothccc , protonotaire  du  Royaume  de  Sicile , de  Henry  de  Gérard , Clicualicr , 
fon  grand  maitlrc  rational , Je  Ican  Pépin  Gentilhomme  de  Barjols , outre  quelque  Barons 
JeChcualicts  de  Proucncc. 

Yfnardd'Entraucncs  .dont  nous auons cydcuant  faiû  mention , fie  vnc  certaine  con- 
fcflîon  l'année  d’apres  en  forme  d'hommage,  qui  tant  pour  la  galcntcricSe  iimplcficde 
noflrc  vieil  langage  Proucnçal , que  pour  l'honneur , Je  l'aduancage  de  la  tres-illuilre  mai- 
fond' Agoult,  ne  doit  palfcr  celle  occafion  fans  cftrevcuê.  Le  parchemin  qui  la  contient 
tiré  des  Archifs  de  Saule , où  il  cil  rcligicufcmcnt , Je  comme  chofc  facree  conicruc,- 
porte  la  teneur  d'vne  franche  Je  nayfue  rccognoifiancc  que  faiél  le  grand  Yfnatd  à Char- 
les en  ces  paroles  exprefles. 

U notlc  homme  Moffe n ïfnard  <f F.ntraturut  , Stgmr  et  Agonit , é Je  ta  val  Je  Sault,  a ton 
f‘fat  é mcntiffut , en  prtfinti a Je  Mojfcndc  Gonejpt,  U terra  Je  U val  Je  Sault  ,per  Jegun  tem 
forai  Segnor  tenir  , ny  monhitton  Jengnna  auer  faita  per  aejttel.  E per  fi  volent  la  ntrtfdtlho» 
& Senltoria  Je  tres-Illu(hnfi.  Senhor  Carie  II.  Rey  Je  Iernfilem  i Je  Sttilia , Comte  Jcls  Cornue 
Je  trohenfi,  i Je  Fortalquitr  , aumentar  é creijfir , per  lod.  Senhor  Rey  à faita  ladtta  confifîton 
t rteonheijfenfa. 

Ce  qui  accorde  auec  ce  que  peu  deuant  nous  auons  dit  de  celle  maifon  d'Agoulc  Je  de 
SauIt:où  cil  à remarquer  que  ce  titre  de  MofTcncfloicautantde  Ce  temps  là,  comme  quand 
Ion  dit  à yn  Chcualicr  de  l'Ordre,  ou  à vn  Prélat  Meffire  tcl.Qu’obfcruc  encor  le  Proucçal 
ïulgairc  Je  le  fimple  populaire  enuers  les  Prcllres  Se  les  Curez.  Ecqùecemefme  Yfnard 
^quelquefois  furnommé  de  Ponreuez,  aucrcsfois  d’Emrauencs,  Se  bien  lbuuenrd'A- 
goulr. 

D'auantage  qu'il  eut  en  quelque  titre  de  fouucraincté  celle  terre  de  Sault  Se  fa  val- 
cc  > qtie  plultoll  par  amitié  Se  courtoilie  , que  par  obligation  Je  deuoir  de  vallcl- 
“£o,  il  fcmbloit  rccognoillrc  à Charles , fuiuanc  les  paroles  Je  le  ton  de  fon  difeours. 
lJr  mcfmc  titre  Je  prétention  fit  Se  mena  Bouifacc  Seigneur  de  Callcllanc  vnc  du- 
éo  he  forte  guerre  contre  le  Comte  Raymond  , laquelle  par  l'entrcmifc  des  Barons 
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Si  Gentilshommes  de  Ptoucncc , fuc  à la  parfin  appaifcc  Si  cahr.ee  , ainli  que  le  difcours 
de  l'an  Mctxxxix.  a faiél  affez  fuccinélcmcnc  Si  nettement  voir.  Chofcs  qui  montrent  que 
ces  maifons  choient  de  vray  cflrangcrcs  & fortics  de  quelques  Princes , ou  Seigneurs  illu- 
llres  Si  fouucrains.  Comme  femblablemcnt  en  la  donnation  que  tic  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier  de  tout  l’on  bien  aux  hofpitalicrs  de  S.  Gilles , l'an  MCLxviij.  le  void  vu  Légat 
faict  par  luy  à Valentin  de  Sabran,  St  vn  autre  à Guiran  Si  Rambaud  de  Symiauc , qu'il  ap- 
pelle (es  parens  8i  confanguins  : donc  s’infere  qu'ils  choient  de  grande  Si  illuftrc  maifon. 
Audi  tiennent  aucuns , félon  que  peu  deuant  icl'ay  notre, que  la  maifon  d'Agoulc  foiccx- 
traitte  d'vn  Prince  d’ Alemagnc , celle  de  Caftcllanc  de  Caltillc , celle  des  Adhcmars  des 
fouucrains  de  Monceil , celle  de  Ponccucz  d'vn  grand  Seigneur  du  Propont,  celle  de 
Villencufue  d’Aragon,  Si  celle  de  Blacchaz  de  mcl'mc.  Car  quanti  celle  de  Sabran  il  cil 
tout  certain  quelle  defeend  des  Comtes  d’Arian , lcfqucls  font  neantmoins  aulli  bien  que 
les  Syiniancs  d’vnc  fort  longue  antiquité  originaires  de  Proucncc. 

Pour  regard  de  leurs  blafons , la  maifon  de  Forcalquier  anoit  la  croix  pommcttcc  de 
gueules  en  l'Efcu  d'or, celle  d’Agoult  le  Loup  d'azur, de  Callcllane  les  tours  ou  chaftcau  de 
Caftillcjcs  Adbemars  les  trois  bandes , les  Poutcncz  les  deux  arches  ( armes  quoy  quelles  ’ 
arient  tres-ancicnnes  Si  indifputablcs  ) les  Villc-ncufucs  frccté  de  lances  rompues,! 
les  Blactbas  la  commctrc  des  Baux  à blafon  contraire,  les  Sabrans  le  Lyon  rampant, 

Si  les  Symiancs  femc  en  pal  de  tours  Si  de  fleurs  de  lys  fans  nombre  : familles  pour 
le  feur  , auec  quelques  autres , qu'vn  ne  peut  nier  tenir  quelque  grade  plus  c lieue  que 
la  foule  des  nobles  ordinaires,  tant  pour  l'antiquité  de  leur  fang,  que  pour  leurs  mo- 
yens, fcigncurics  Si  vertus  de  leurs  aneeltres , trcs-cxccllcncs  Si  renommez. 

Grande  Si  fafebeufe  controucrfc  fi.it  meue  celle  année  mcfmc  au  huiclicmcdu  mois  C 
d'Auril,  entre  Bertrand  des  Baulx , Comte  d'Auclin  fleur  des  Baulx  , de  Monrpahon, 
Cafhllon,  Moriercs , Trinquctaille , Villencufue,  Si  Malmull'anc  , 8i  les  Communau- 
tez  d'Arles  Si  de  Tliarafcon , pour  raifon  des  finages , Si  limites  de  leurs  terroirs. 

LeComce  d'Auclin  pria  le  Comte  dcProucncc  de  commettre  Si  députer  des  Com- 
miffaircs  qui  pétillent  procéder  à la  diuiflon  des  terres  pleines  Si  montagnes  : Charles1 
qui  fe  rendit  bien  aifcmcnc  ployablc  à la  rcqudfc , clioilît  lors  des  perlonnagcs  capables1 
Si  non  fuipeéls  à ccll  affaire,  pardeuant  lcfqucls  co'mparurent  aulli  toll  les  parties  pat 
leurs  agents  Si  Procureurs , qui  baillèrent  chacun  leur  dire  8i  railons  par  efcrit,a  fin  d'a- 1 
uoir  adiudication  de  leurs  fins  Si  conclu  lions.  Les  habitans  d'Arles,  leur  confcil  gene- 
ral affemblé  conllitucrcnt  incontinent  Pierre  d'Eiguicres  chcualicr , maillrc  Ican  Atlatan  D 
lurifconfulte , Si  Rollang  Gantclmi  Confuls  Si  Gouucmcurs  de  la  cité  , pour  compa-  ; 
roir , Si  fie  prefenter  par  deuant  les  Commiffaircs.  Et  pour  autant  qti'cn  celle  tant  no- 
ble Si  riche  ville,  tant  renommée  pour  l’on  antique  fplendcur  Si  magnificence,  fc  (ont 
rrouticz  de  tout  temps  , Si  par  vue  fuite  d'aagcs  continue  Si  fuccclliiic  , beaucoup  de 
gens  de  fçauoir,  Si  quantité  de  familles  anciennes  Si  nobles.  Il  n'eut  efté  feant  à inoy 
qui  ccrchcd'illultrer,  Si  non  d'obfcurcir  ma  patrie , j’uiuant  la  façon  que  i’ay  prife  d hi- 
lloricr , qui  cil  non  comme  lilluflrc  difcours  d'vn  Tite  Liuc  ou  d'vn  excellent  8i  grauc 
Thucidide:  mais  à l'aduançurc  d'vn  Paufanias , ou  plulloll  comme  vn  copieux  inucncaire, 

Si  rcgillrc  authentique  des  choies  diuetlcment  paffees  de  fieele  en  fieele  Si  de  temps  en 
temps , des  maifons  plus  fignalccs , Si  des  perfonnages  plus  notables,  qui  ont  flory  , de  £ 
paffer  Si  laiffct  engloutir  au  filcnce  les  noms  Si  fumoms  tant  des  nobles  Si  graucslurif- 
confultcs , qui  pour  lors  florill’oient  en  tel  Si  fi  grand  nombre,  qu'à  grand  peine  tout  le 
rcffortdcIaScncfchauflcc  en  pourrait  fournir  autant  que  des  Gentilshommes  Si  perfon- 
nàgcs  .honnorablcs  Si  coufulairts,  qui  lors  gounernoient  la  maifon  commune  de  celle 
petite  République.  Les  Inrifconfultes  Si  les  Docfcurs  cfloicnt  ceux-cy  Raymond  Tref- 
litulcs,ou  Trcs-fauzes , R.  Lchnuc , R.  Bcrcnguict,  Artaud  Aurcille,  Mcrcorin  Abra- 
■ gj|,  P.'dcClarct,  Audibert  de  Roqucmaure  , P.  d'Eiguicres  , Hugues 'de  Clarcc,  Hu- 
gues Rcynaud  ou  Renaud,P.Baud,P.de  VintimillcChcualier.Bcnoill  de  Rotulis,(7auffrid 
Portoni  Si  Ican  Arclatan.  De  la  pollcrité  d'aucuns  dclqucls,  ie  ne  fçaclie  plus  ny  branches, 
ny  reliques  non  plus  que  d'vnc  partie  de  ceux,  qui  regiffoient  l’cllac  Si  la  maifon  con- 
lutaircSicommunc  : donc  coutcsfois  nous  marquerons  ( fi  Dieu  nous  conduit  tant  auant) 
les  vieilles  enfeignes  Si  les  timbres  en  noftre  fizicmc partie , où  nous  dénombrerons  coû- 
tes les  familles  nobles  , anciennes,  modernes  Si  récentes  tanc  originaires  qu’habituées, 
dont  celle  belle  Si  tant  noble  Cité  cil  pour  le  iourd'huy  dccorcc  Si  munie.  Les  plus  appa- 

rens  Con 


de  Proucnccfous  la  première  mail'on  d’Anjou. 
Charles  dcuzicfmc,  Comte  XII. 


mccxcyi;. 


t’eus  Confcillcrs  Je  pcrfonn.igcs  d'aucliori  te  choient  Guillaume  de  Voulta,  Roftang  Gan- 
tclmy,  Botin  Portas , Raymond  Renaud,  Bertrand  Renaud,  Galfarin  d'Eiguicrcs,  Ber- 
trand T rabuftal , Bertrand  de  Montolieu , Bertrand  de  Sauzes , P.  de  Lande, Guillau  me  de 
l'Eftang  ( auiourd'huy Parade ) Iean  des  Tables,  laques  de  Vtclia,  laques  de  la  Tour, 
Rcynaud  Acquin  ,Rcynaud  AmicI , G.  Albcric , R.  Quiqueran  , Iean  Boche , François 
Baud , Bernard  Bonhomme , Guilhen  de  la  Riuiere , de  Bourgneuf,  R.  d’Vrbanc , Mcfllrc 
de  Beaumont  Chcualier,  Viguicr,  Hugues  de  Moriers,  Se  Giraud  Faraud,  luges  de  la 
ville  d'Arles. 

Pour  le  regard  des  procedures  qu'exploitèrent  ces  Commillaires , ou  s'ils  trauaillerent 
au  partage  Se  diuifion  des  territoires , les  documents  Je  pièces  dont  cecy  cft  pris,  Se  ces 
mémoires  extraites  n’en  difent  rien , ny  n'en  font  aucune  mention.  Ce  qui  nous  occafion- 
ncradcnousarreftervnpcufurquclqucs-vnsdc  ces  anciens  Je  dignes  perfonnages  tant 
lurifconfulres  que  Confulaircs.pour  confidcrcr  quels  ils  peuuent  clVrc , quelle  leur  pollerité 
peur  le  iourd'huy  : Je  pour  entendre  Je  (çauoir  d'eux-  mcfmes  quels  blafons  Je  quelles  pein- 
tures ils  portoient  dans  les  Efeus  de  leurs  armes , pour  marques  de  leur  NoblclFc  : car  tant 
s’en  faut  que  quelque  legicime  & vallable  occaiion  me  puific  difluader  de  les  arraifonner, 
que  mcfme  mon  hiftoirc,  mon  deuoir,  Je  mon  humeur  m’obligent  de  prendre  langue 
d'eux  A:  les  recognoillrc.au  moins  les  plus  fignalcz.  Eftanc  ainfi  que  pluficurs  honnorablcs 
Gentilshommes , qui  font  en  rcfpeél  pour  le  iourd’huy  dans  celle  noble  Je  antique  Cite, 
outre  qu’ils  fonc  gens  de  mérite , Se  de  ma  particulière  cognoiflancc  en  font  véritablement 
defeendus & fortis , quoy  qu'aucuns,  comme  les  Eiguiercs,  les  Vintimillcs,  les  Bauds, 
les  Quiquerans , Se  tels  autres , que  nous  pouuons  auoir  ].a  veus  Se  paflez , ayent  leur  fourcc 
plus  longue  Se  plus  reculée  de  ces  aages.  Parquoy  ( li  ie  ne  me  trompe  ) ne  me  pourra  cour- 
toifement  blafmer  aucun  de  menfonge  ny  d’adulation, s'il  cil  ainfi,  que  depuis  l'afliete  de  la 
première  pierre  de  celle  Chronique , ie  me  fuis  toufiours , Se  fur  routes  chofes  propofe  plu- 
(loll  la  vente  que  l'ornement  Se  beauté  de  langage,  la  franchifc  Je  naïuctc  du  difeours,  que 
l'approbation  des  cl'prits  aigres  & trop  dcgoullcz , & finalement  aftez  plus  la  loiiangc  des 
ficelés  futurs , que  la  vanité  de  la  gloire  prefenre.  Or  fi  ie  parle  des  vns  deuant,  Je  des  autres 
apres.ee  lira  fumant  que  les  deux  rooles  me  guident, & nonfuiuant  l'ordre  dcprefceance 
4e  dantiqjjicc,  que  ie  ne  prétends  vouloir  prefenre  ny  donnera  perfonne,  n’cllanc  ny  de 
mon  propos , ny  de  mon  pouuoir,  ny  de  mon  dclfcin  : parce  que  ce  feroitvnc  façon  d’eferi- 
re non  moins  mal plaifanrc que laborieufe, longue  4e difficile:  puis  qu'il  faut  que  les  com- 
mencement des  chofes  lointaines , voire  de  tout  ce  qui  cil  fur  ce  globe  habitacle , foient 
obfcurs  Se  pcrirsili  que  les  claires  fortent  des  obfcures,  les  petites  des  grandes, les  hautes  des 
infimes,  les  nobles  des  innoblcs.lcs  mixtes  des  (impies, vn  contraire  de  l'autre, la  génération 
de  la  corruption , Se  l'ellre  de  rien  : fors  Se  referué  Dicu.Nobldle  première,  Elire  des  ellres, 
Pnneipe  des  principes , Fontaine  fans  fource , PuilTance  infinie , Sagelfe  profonde,  Bonté 
ineffable, Je  bien  fouuerain.  Mais  à fin  qucquelqu'vn  ne  m'arrellc  en  ce  pas  ,ou  me  taxe  de 
fauter  des  fcllins  de  Socrates  ou  de  Pithagoras  à ceùx  de  Lucullus  Se  dcMaffmilTc,ic  rc- 
pren  mon  ton  Je  mon  rrac)a  battu,  pour  prendre  feulement  tant  des  lurifconfulres  que  des 
ConfciUcrs.lcs  Eiguieres.Renards,  Bauds  .Vintimillcs , Arlatans  ,de  la  Tour , de  l’Eftang, 
Quiquerans,  4c  Boches:  remettant  à parler  en  vn  autre  occafion  plusconucnablc  de  quel- 
ques autres  de  ces  mcfmes  liftes , donc  à l'aduanture  les  branches  font  encor  en  verdeur,  Je 
en  pieds. 

Ea  niaifon  d'Eiguicrcs  cft  trcs-noblc  Je  trcs-anciennc,  ainfi  que  le  tcfmoigncnt  pluficurs 
eayersdece  liure  .mais  particulièrement  deux  vicils  Epitaphes,  l'vn  d'vn  Archcucfquc 
d'Arles , l'autre  d'vne  Damoifcllc  deccftc  famille , nommée  Pontia,  graué  en  lettres  Gotti- 
ques.fiir  vne  pierre  antique  de  marbre, deuenu  tout  gris  par  (a  lôgue  antiquité, plaquée  con- 
p|t[cleiBur,quiioinél  la  iambe  gauche,  que  les  Latins  appellent  si  nu , &e  les  Grecs  Fttufit- 
^".du  portail  du  Temple  deSainû  Honorac,  allez  cognu  Je  vénérable  pour  le  nombre 
infini  des  nobles  v ieux  Icpulchrcs  de  fon  cimetière  Je  poliandre.  En  ce  marbre  qui  con- 
'■ent  en  uiron  vn  pied  de  Roy  en  fa  longueur, 4e  quelque  peu  moins  de  large , fe  void  encor 
ncttc.  6c  non  corrompue  par  vn  fi  grand  laps  de  temps,  celle  infeription , Je  ces  courtes 
paroles.  Lt  viy.  des  Kdltnics  tt Ofiebri  fjt  dtctdtt  Pana  tt Llgnurts , t .I»  de  l Iruarnsua»  dt  nojlrt 
S'tgneur  MCLXUll.  frttz,  four  tilt.  De  manière  qu’il  y a plus  de  quatre  cens  quarante  ans 
que  celle  Damoifcllc  décéda,  qui  n'eft  vne  petite  antiquité. 

Au  codé  droitdu  mefme  marbre  fe  void  encor  la  vieille  fcpulrurc  de  celle  niaifon, d'vne 
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pierre  toute  mangée  Se  combattue  de  l'iniurc  du  temps  fie  des  pluyes , faite  en  forme  dora' 
toirc.ou  de  portail  brode  d'vn  petit  mur  d'enuiron  trois  pans  de  fortic.auec  l'Efcu  de  lix 
befans  conrre  fon  fonds , qua  toute  difficulté  ie  peux  dclcouurir , quelle  aigue  que  foie  ma 
vcuc/inon  de  loin.au  moins  de  près.  Vis  à vis  de  celle  relique  de  tombe , fi c trois  pas  à l'op-  i 
pofite.gill  vnc  vrne  de  pierre  fort  illuilrcSc  tres-vicille  .delà  capacité  d'vn  grand  homme, 
ayant  en  fa  face  deux  griffons  taillez  en  demi-boffe , tenans  de  la  main  droite  vn  vafe  anti-  A 
que , auec  vne  longue  fie  fort  mutilée  infcripcion.qui  monllrc  que  quelque  perfonnage  ex- 
cellent fie  d’dloffc  royale  choit  là  enclos  fit  enfeucly.  Ce  qui  a donné  crédit  à vnc  certaine  ! 
opinion  continue  j de  pcrc  eh  fils,  que  c'choit  la  fcpulturcde  Bcralddc  Saxe,  qui  par  le! 
congé  de  Bofon  fécond  dernier  Roy  d'Arles  ( félon  aucuns  le  premier  Comte  ) fon  parent,  ! 
vint  en  Proucncc  : car  le  couucrcle  de  ce  coffre  fait  à deux  pencis , qu'on  dit  à dos  d'afnc, 
eh  tout  taillé  en  efcailles , à guife  de  pointes  fie  demi-fucilles  de  lauriers  naiffantes  l'vnc  de 
l'autre , auec  vne  maffiucfie  bien  lourde  chaine  de  fer, tenant  contre  vnc  groffe  pierre  à ter- 
re, qui  ceignant  le  coffre  8e  fon  couuerclepar  le  milieu,  fit  s'allant  attacher  de  l'autre  cohé 
à vne  pierre  de  mefme, laquelle  fc  void  encor  auec  deux  ou  trois  chaînons,  aul'quclsl'cnuic 
fié  l'ignorance  ont  pardonné , monllrc  à mon  aduis  qu'il  n'choir  licite  d'ouurir,  ny  de  foüil- 
Icr  dans  vnc  chofe  tant  illullrc  Se  lacrcc,8e  que  l'intention  du  mort  auoit  ché  telle. 

Quant  à l’Epitaphe  de  l'Archcucfquc , il  fc  void  fur  vnc  pierre  de  pareille  choffc, 
fie  prelques  de  la  mefme  vicillchc  que  celle  de  la  Damoilcllc  Ponce , affichée  dans  l'Eglifc 
de  SainclTrophimc,  qu'on  appelle  communément  fainclc , conrre  le  mut  gauche,  cinq 
ou  lix  pas  apres  qu'on  y ch  entré , loignant  vnc  ancienne  tombe  faite  en  portail  voûté,  auec 
cehc  breue  fi c bien  naifuc  infetiption.  Lexii/.  des  Kolendes  <t  Aoujl  eJldeceJé  Imbert  J Eignieres 
Areheueftjuc  d'Arles  Je  bonne  mémoire , t.in  Je  l' Incorrution  Je  nojlre  Seigneur  MCCU.  priez. 
Dieu  pour  lui.  De  l'autre  cohé  du  portail , fc  voyant  vnc  toute  telle  fie  pareille  table  de  mar- 
bre , contenant  l'Epitaphe  d'vn  autre  Archcucfque , en  ces  mots  : Le  fezjefmedes  K. demie.  Je 
Met}  ejl  décrié  Monjieur  Rnymond  Je  Mont-rond  Je  bonne  mémoire  ^yirtbeuefque  J Arles , tan  Je 
llnurnotion  MCLX.  priezpourluj. 

Voila  commcon  alloua  la  bonne  (implicite  de  ce  temps  aux  tranchez  Eloges  de  ces 
bons  Pahcurs , combien  que  cchuy-cy  qui  le'pcut  voir  dans  le  mefme  Temple  concrc  le  fé- 
cond pilier , qui  ioincl  les  chappclles.quoy  qu’il  ne  foit  d’vn  Prclat.mericc  dellrcfemarqué:. 

Le  fécond  des  Noues  eC Aoufl e(! deieJc  Reymond Je  U Voulte , Cljetulier  cr Chanoine  Je  SamcfTrophi -j 
me  J un  de  nojlre  Seigneur  MCXCH.  priez.  Dieu  pour  fon  urne  • où  ch  à noter  non  incuricufcment, 
que  le  mot  de  miles , que  nous  interprétons  communément  foldat , le  doit  entendre  fie  s'ex- 
plique toulïours  pour  Chcualicr  ou  Gcnulhommc.  Mais  parce  que  mon  propos  n’cll  de 
faire  reccrclic  de  toutes  les  vieilles  chofcs  a Arles,  que  d'autres  perfonnages  entreprennent 
plus  particulièrement, ic  vay  fuiurc  mes  familles. 

La  famille  des  Rcnauds  ch  la  maifon  qu’on  dit  d’ Allcin , l’vnc  des  premières  fie  plu  s ho- 
norées de  la  ville  d’Arles, ne  tenant  plus  au  moins  que  ic  fyachc,  qu’en  la  perfonne  d’vn  lcul 
Gentilhomme  de  ccd  choc,  dont  le  voiiinagc , la  cognoiffancc , fie  l’a- 
mitié me  garderont  de  peindre  la  courtoific , la  modchic , fit  le  mcritci 
mais  lion  le  blafon  de  les  armes  compofé  d'vn  Efcu  d'or  à dix  lozanges 
de  gueules,  relies  qu'on  les  peut  voir  dans  l’ancienne  chappcllc  des  Ré- 
nauds  au  temple  de  Saincl  Honorat.où  ch  leur  fepulnire  d'vnc  trcs-bcllc 
fié  très -noble  marque:  ceux  de  cche  maifon  fonc  communément  tous 
figes  fie  tres-hommes  de  bien. 

Les  Vintimillcs , dont  nous  auons  parlé  aux  flalbs , Comtes  de  Vin- 
timillc,  riches  fie  puifiàuts  Seigneurs  , jadis  Vicomtes  de  Marfeillc, 


des  bris  dcfqucls  font  encor  rehez  quelques  illuhres  fie  honnorablcs  rameaux , linon  Coin 
tes, au  moins  Seigneurs  de  places  fie  Chaheaux,  Se  Gentilshommes  des  premiers  de  la 
Prouincc , ont  faille  diuerfcs  enfeignes  8e  furnoins  à leurs  defeen- 
dans  : car  les  vus  fc  font  furnômez  de  Marfeillc,  portans  le  lyon  en  leurs 
armes, comme  les  Seigneurs  dOllio!lcs8e  Tourreucz , les  autres  ont  re- 
tenu le  furnom  de  V mtimillc.commc  les  Sieurs  de  Montpcfat  Se  du  Rc- 
uch,dont  les  armoiries  fonc  les  cfpics  de  millet , que  nous  auons  les  vncs 
& les  autres  pourcraitcs  en  l'an  mille  cent  cinquante. 

La  maifon  d'Arlacan , fouhenue  d'vn  fcul  Gentilhômc  ficur  de  Æcan- 
monc , porte  de  gueules  à cinq  lozanges  d'argent , difpofces  en  croix: 

- culcigne 
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enfeigne  qu'on  peue  voir  peinte  fur  vne  table  quarrcc  affichée  fur  le  portail  de  fa  maifon 
paternelle , aftez  célébré  Se  cognuc  en  Arles, pour  la  grandes:  tant  fpacicufc  (aile  du  bal, 
que  le  bon  Roy  René  (qui  la  donna  à vn  (îcn  Maiftrcd'Hoftcl anceftrc  de  celle  maifon  ) y 
auoit  faic  faire,  à qui  jadis  elle  appartenoit  : Armes  qui  d'abondant  fc  voyent  d'vnc  tres- 
noblc  apparence  en  la  magnifique  fepulturc  de  Ican  d'Arlatan , affife  au  codé  gauche  du 
grand  Autel  de  l'Eglifc  des  Carmes,  où  la  figure  de  ce  Cheualicr  cil  couchée  de  fon  long 
tout  armé. 

Touchant  la  maifon  dcIaTour,oneftimcqu'cllcfoitvcnucdc  Naples  , Se  que  pour  le 
iourd'hûv  les  Sieurs  de Romolles  en  (oient  les  fouches  Se  chefs  principaux.  O11  appelle 
cellcfamillc  en  Arles  du  Bran , qui  vaut  autant  idircquc  du  Torcau , parce  que  le  mas  du 
Brau  leur  fouloit appartenir.  Pour  leurs  armoiries , elles  le  voyent  en 
pluficurs  endroits  timbrées  d’vnc  trcs-ancicnnc  reprefentation , Se  belle 
marque , tant  en  peinture  querelief , en  portes  de  maifons  que  chappel- 
IcsSe  fcpulrurcs,d'azur  à vnc  Tour  ronde  d'argent  à quatre  créneaux, 
maçonnée  & fermée  de  fable,  aucc  deux  colombes  perchées  fur  les 
créneaux  extrêmes , portans  de  leurs  becs  vnc  cftoile  d'or,  les  becs,  Se 
les  pieds  de  gueules. 

La maifonderEftangcftcellequ’on appelle auiourd'huy  de  Parade, 
fort  noble  & trcs-ancicnnc.  L'aifné  de  celle  maifon  décédé  puis  quelques  années, a faitau- 
trcsfoisvn  trcs-ample  Selaboricux  recueil  de  l'antiquité  Se  Noblcffe  d’Arles, que  fon  fils 
tient  i ce  qu'il  m'a  dit  entre  fes  mains , en  intention  de  le  mettre  au  iour,  qui  ne  pourra 
faillir  d'cfticquelquc  cliofc  de  beau , fl  quelque  bonne  plume  fous  vnc  bonne  & routu- 
ricrc  main  y parte  : car  h façon  de  bien  luftoricr  Se  ordonner  ces  vieilles  dclfcrres  Se  diucr- 
fes  pièces  ne  courte  peu.  Quant  à leur  armoirie  elle  cft  d'or  à vn  lyon 
rampant  d'azur , differente  de  ceux  de  l'Eftang  de  Limolin , dont  font 
Monficur  l'Eucfquc  de  Carcaffonnc , de  qui  i'ay  eu  l'honneur  d'eftre 
compagnon  d'armes  Se  de  clarté  à Paris  l'ail  MDLXXXiij.  Se  Moniteur  de 
l'tftang  fécond  Prcrtdcnt  de  Tholofc.qui  tiennent  en  leur  enfeigne  trois 
poiffons  d’argent  en  champ  d'azur  : famille  tenue  cil  leurs  quartiers 
pour  fort  honnorable,  ancienne.  Se  bien  noble:  de  manière  qu’il  ne 
faut  toufiours  fc  fonder  fur  les  furnoms , combien  qu'il  puirte  aduenit 
que  diticrfcs  branches  d’vn  mcfmc  tronc  portent  enfeignes  Se  fucillcs  diuerfes  iccqucic 
n’oferois  afleurer  de  ces  deux  maifons,  hormis  quelles  font  trcs-nobles. 

Pour  le  regard  de  la  famillcdcs  iauds , qui  Icmblc  auoir  efehappé  de  ma  plume  S:  de 
mon  ordre  : car  encor  fommcillc  quelquefois  le  bon  Homère, il  cil  trcs-ccrtain  qu'elle  a 
finin'agucrcs , en  vnc  feule  trcs-noble  Dame  mariée  au  feu  Sieur  d'Eiguicrcs , donc  crt  fer- 
tile Sieur  de  Mcianes.  La  fepulturc  des  Bauds  fcvoid  dans  l'entrée  de 
Saine!  Trophime  contre  le  muràmain  droite,  aucc  les  armes  Se  l’Efcu 
dcccftc  maifon,  formé  dora  vn  mouton  rampant  de  fable,  ayant  fon 
collier  d'argenr.  Et  fi  fc  voyent  vn  peu  plus  haut  contre  ce  mcfmc  mur 
cflcuccs  fur  vne  pierre  fort  vieille  Se  obfcurc , les  armes  des  Aurrics  Sei- 
gneurs de  Baumcttcs,aucc  les  rtx  eTperuiers,  Se  le  chappean  d'vn  Pro- 
tonotaircou  d'vn  Prcuoft,qui  cftà  moniugcmcntlàcnfcucli. 

La  maifon  de  Quiqueran  cft  encor  en  pieds,  tant  aux  Sieurs  de  Bcau- 
'eu  qu’aux  Sieurs  de  Ventabren, d'Arles,  de  Pernes,  Se  de  Sallon:  ceux  de  celle  famille 
s'cftans  artez  fait  renommer,  non  moins  pour  leur  courage , que  pour  les  aéles  héroïques  Se 
picrriers  .dont  leurs  anccftréifontéftimez , Se  encor  pour  les  charges  honnorablcs  qu'ils 
ontcuëscnfaifondcpaix8edcgucrre:  mais  qu'vnc  irréconciliable  Se  mortelle  querelle, 
j.  furuenue  entre  celle  maifon  Se  celle  de  l' Anal  de  Caftcllanc.pour  l'ambitieux  Se  cruel  defir 
d'vnc  prefccancc,  accabla  prcfqucs  de  fonds  en  comble, Se  dcfpoüilla  de 
la  Baronic  de  Beaujeu,  Se  de  pluficurs  grads  Se  riches  moyens, corne  nous 
dirons  ailleurs.  Leur  enfeigne  Se  deuife  fc  void  en  pierres  antiques  Se 
vicillesen  pluficurs  endroitsimais  principalement  au  Temple  des  Iaco- 
bins,dans  la  chappcllc  des  Quiquerans,  à la  magnifique  fepulturc  de 
Gaucher  Quiqueran, Seigneur  Se  Baron  de  Seau  jeu,où  il  cft  cftcdu  tout 
de  fon  long, Se  couché  fur  la  table  d’vn  gtand  coffre  de  marbre  blanc  Se  I 
poly  en  habit  de  Cheualicr, couuert  de  les  armes, aucc  fon  enfeigne  cfcar-  ; 
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ccIl'c  8e  peinte  fur  vn  Efcu.cn  tablier  ou  tric-rrac  d’or  8e  d'azur  de  l’vn  en  l'autre  , qu’on  ap- 
pelle par  prouerbe  commun , pointe  contre  pointe , comme  les  armes  de  Seau-jeu , Serrant 
au  furplus  vnc  tefte  de  cheual  hors  de  fon  timbre:  ce  qui  fcmble  fore  bien  conuenir,  ou 
pluftoft  cftre  fatal  à ceux  de  celle  race,  qui  de  tout  temps  ont  mcrueillcufcmcnt  aimé  les 
beaux  cheuaux  courtiers  8e  pallcfrois  d’armes. 

Touc  à poinct  clorra  ceft  illuftre  cathalogue  la  maifon  de  Boche, qu’on  dit  vulgairement 
de  Bouchon  ( par  vn  certain  diminutif  introduit  de  pereen  fils,  à taifon  de  la  petite  ftaturc 
tKbtX'mi'T- 1 de  l’vn  de  celle  famille  ) ioinétc  d’alliance  Sedcfangà  celle  des  Barons  de  Bcaujcu.  Car  de 
w™  *"■  ; lean  Bocha  eftoic  Icgicimcmct  defeendu  Ierofmc  Gentilhomme  d’Arlcs.qui  fiorilfeitenui- 
i„  rm  i Ko-  pan  MCCCC.  & auoit  eu  de  Marguerite  de  Boüic,fillc  d'Honoré  de  Boiiic  Sieur  d'Vbavc, 

deux  mafies , à fçauoir  Honoré  Se  Brcmonet , qui  s’cfpoufcrcnt  à deux  fœtirs  de  la  tres-no- 
ble  maifon  d'Arcu/Tia , Se  fircnc  les  deux  branches,  qui  font  encor  pour  le  iourd'huy , l'vnc 
en  Arlcs.l'autrc  cz  Baulx.dont  voici  l'arbre  Se  la  fuite. 

Honore  Boche  cfpoufa  Marguerite  d’Arculfia,  fille  de  Louys  d'A’rculfia  Seigneur  de 
Tourrcucz , qui  defeendoit  des  anciens  Comtes  de  Capro.dont  nous  parlerons  à leur  tour, 
lequel  donnai  chacune  de  les  filles , non  pluficurs  milliers  defeus, quoy  qu’il  fiift  riche  Se 
puilfant,  comme  il  fiiudroit  maintenant  : mais  mille  fix  cens  florins , valons  pour  lors  feze 
lois  pièce.  De  ce  mariage  qui  fuc  pall'é  1 an  ccccxt-vij.  le  xxijlanuicr.fortircnt  Guillaume 
8e  laques  de  Boche, 8e fept  belles  8£  trcs-nobles  Damoilcllcs  diuerfement  colloquées  ou 
emportées  par  la  mort.qui  ne  cognoit  aage  ny  fexe , non  plus  que  i'ang  8e  condition. 

( u , Guillaume  fils  d'Honorc8e  de  Marguerite  d'Arculfc  print  à femme  vue  Damoifellc  de 
i e”ô°dô'iùi  ' la  trcs-noblc  maifon  de  Romicu , qui  tient  la  gibecière  Se  la  coquille  en  fa  vieille  enfeigne, 
habita  tioDii  luflcment  quarante  ans  apres  : elle  porta  deux  bcauxenfansàfonmary , l'vn  nomme  Marc, 
nUt'if  lu!"  ! l'autre  Chriftol. 

«jucti  CaiiTif  ; Marc  l'aifne  mourutfort  ieunc  apres  Guillaume  fon  perc  : mais  Chriftol  lé  maria  aùec 
nt"prrfcn-  Orientale  de  Grille, en  l'an  cinq  cens  dix-fepr,  dot  il  n’eut  qu’vn  fils  vniquo,n6ihmc  Pierre, 
iibu»  ibi.lcm  1 8e  vnc  fille  feulement  : & de  ce  Pierre, qui  vingt-fepe  ans  aptes  cfpoufa  Marguerite  de  Gais, 
f des  plus  anciennes  familles  d’Arles,  cft  forci  Iran  de  Bochon  auiourd’huy  'vltianr , qui  par 
ri,  ooimno  pluficurs  fois  pour  fon  entière  preud’hommie , & pour  cftre  nay  dctclfang.y  a exerce  la 
fbolommhi  cù>rgcconfulairc  > & porté  le  fardeau  pourpre  du  premier  8e  principal  chappcron.  Lequel 
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d’Honorade  de  Parade  de  la  trcs-ancicnne  Se  tres-noble  louche  de  l’Eftang , void  1a  bran- 
che continuée  en  deux  rres-fages  Gentilshommes, l’vn  marié  i la  maifon  de  Sainét-A  udfol, 
qui  ne  doit  rien  en  honneur , preud’hommie  îe  NoblclTe  à famille  de  la  Cité, l’autre  Proto- 
notaire  8c  Secrétaire  de  S.  Trophime.accopagncz  d vnc  fceurtrcs-noblcmct  colloquée  à la 
maifon  des  Bruncts , qui  porte  le  leurier  de  gueules , comme  nous  verrons  ailleurs.  Voila 
quant  à la  première  branche  de  Ierofmcforti  de  lean, qui  florit  encor  en  Arles. 

Pour  prendre  la  fécondé  branche,  Brcmonet  frère  d'Honoré  eut  la  Seigneurie  de  Vers, 8e 
i’ctio  Mu-  s cfpoufa  parcillcincntàHonoradc  d'ArculTe,fttur  germaine  de  Marguerite,  femme  de  Ion 
reraQwbn  ProPrc  frcrc.doublcment  fa  belle -futur,  dont  vindrent  au  monde  pluficurs  fils  5e  trois  bcl- 
« hibinto  les  filles  : entre  les  malles  fut  Anthoine  fils  aifné  de  Brcmonet,  qui  à la  Seigneurie  de  Vers, 
pb”  *îftro  :’^'ou^-inc  ct’fic  a<-'  Scdcron, cfpoufa  Anne  des  Adhcmards , fille  du  Baron  de  la  Garde , les 
NitilioKo-  illuftrcs  maicurs  duquel  onc  quelquefois  cfté  reputez  fouuerains  de  Monrcilaimar. 
battit  Non-  comme  lafcpticfme  partie  de  celle  Hiftoire  peut  faire  voir.Et  de  ceft  Hymence, qui  fut  ma- 
Mtcccxt  vii.  gnifiquement  célébré  la  cinquicfmc  année  du  fezicfmc  fieele, vindrent  lofcph  Se  Mclcliior, 
xiihUtiuitii  qui  le  fécond  de  ce  nom  mourut  fans  cftre  marié. 
iHnn T.‘‘  ' laques  frère  d’ Anthoine  fiic  Confciller  au  Parlement  dcGrcnoblc,  où  il  ne  lailfa  qu’vne 

iWt  y»  it  feule  fille. 

7 h*  Mclcliior  ftere du  mcfine  Anthoine  citant  faic  Chcualier  de  l’ordrcde  Sainél  lean  de 

aijx.  , lerulalem.fi  bien  qu’il  mourut  à Rhodes. 

ctSaift  * Parquoy  lofcph  Seigneur  de  Vers  Se  de  Scderon  cfpoufa  Marguerite  de  Quiqucran, 
puni  jih  * fille  du  Baron  de  Bcaujcu, dont  il  eut  fans  plus  deux  maflcs,à  fçauoir  Melchior  troifiemc  du 
llom  .lequel  panenefçay  quelle  fatalité  mourut  l'an  cinq  cens  dix-fept,  fans  auoir  cite 
xiiiij.  marié , non  plus  que  Mclcliior  fon  oncle , qui  fuc  nepueu  du  Chcualier  : Se  laques  aniour- 
* ’îiL'tthn  a’lu,y  Seigneur  de  Vers  8e  de  Scdcron , Baron  des  aanlx , jadis  Scncfchal  de  Bcaucaire, 

-viuït.  Enfin  i Je  le  Ait.  SeretAe  kr/mehe  {V  Jcfcnttc  J*  liremoitetfih  Je  Itrefmt  frtre  J H.rtert.  /tnthoine  fi!t  .le  Brtmenn.  l’oytn  C»m  MDX.vii. 
Aàtbome  Boche  ft  muna  tsa  mdv.  Mtlebiâr  Jeuuefmt  dm  mm  fils  X Anthotne  meurt  fAtit  ifbe  m-tné.  frère  dt  MeLIttor  Confeiller  À Grmtblt 

Mtkluor  prtmi.v  dm  nom  C btUAlier  d<  RbjJ  i.  lofrphfiltd  Aiuboiutfnrt  Jm  ChemAlur.MeUhkr  trot  fume  Jm  uomfilt  Je  Itfefh  meurt  Jms  efirt  mené, 
lequel fren  Je  Mtlehm  trûfiefme,ér  Je  leftph  tuetomrdbny  vite*nt,mman  effuefé  Omettre  Jel  Bme. 

lequel 
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lequel  cllanc en  France  du  rogne  de  Henry  III.  Prince  d'autant  héroïque,  que  pitoyable 
mémoire,  fut  cfpoufé  à Geneurc  d'Elbcnc.trcs-accomplic  cchtil-fcmme,  ifiiic  de  père  en 
filsdelacobodcl  Belle  (fils  de  Francefco)  lequel  fut  par  trois  fois  fouuerain  Gonfalonnier 
de  Florence , depuis  l'an  trois  cens  cinquante-deux  iufqucs  en  l'an  nonantc-cinq.  Celle 
Dame  lalfc  de  ce  monde  fut  heureufement  portée  à l'autre  vie,  fans  laificr  aucun  fruicl  à ce 
defolé  Gentilhomme,  qui  l'a  toulîours  plainte  depuis:  fi  bien  que  cède  maifon  n'elt  plus 
fouilenue  qu'en  Arlcs,cn  la  branche  Se  dcfccndcncc  d'Honoré,  comme  nous  auons  fait 
voir.  A infi voyons-nous  périr  Sz  changer  toutes  chofcs  de  cède  balle  terre,  apres  auoir 
accompli  vn  certain  temps  prefix  &:  donne  à leur  cours  par  les  ttcs-puilfintes  dcllinccs.à  fin 
que  nous  apprenions  de  là.qu'il  n’y  a rien  déplus  inconllant , muable  Sz  fragile  que  l'hom- 
me , ny  de  plus  ferme , immuable  4z  fort  que  Dieu , qui  fait  fuiurc  ,profpcrcr,  & continuer, 
ou  changer , choir  Je  terminer  les  familles  tout  ainfi  que  bon  luy  fem  ble. 

Or  fi  nous  douons  quelques  Autels  particuliers  à la  Vertu,  Se  quelques  louanges  immor- 
telles Se  durables  i’ccux  qui  ne  contaminent  point  le  lullrcde  leurs  anccllrcs , toute  celle 
Prouincc  fçaic  a fiez  que  le  üaron  des  Æautx  cil  l’vn  des  plus  fages , aduifez  6c  hommes  de 
bien  de  fa  qualité  : ainçois  des  plus  relouez  Se  refpcclcz , y tenant  non  vn  rang  ordinaire  6c 
commun  de  priué  Gentilhomme , mais  vn  train  de  petit  Seigneur , fc  monllranc  ouucrt, 
magnifique,fplcodidc,&:  liberal  ipauurcsS:  riches, pat  vnc  très-belle  proportion  & deeen- 
cc,qui  ne  tient  rien  de  l'auarc  ny  du  prodigue  : outre  tout  cela  bien -fadeur, S:  comme  Dieu 
tucclaire  5C  domeilique  à fes  parents, alliez  ,&  feruiteurs:  hômede  confcicncc  nette  Se  rcli- 
gicufc.d'cnticre  te  franche  preud’hommie,  te  de  très  douce , honnorablc , Se  amiable  con- 
ucrfarionà  tousfcsamis,&à  tous  venants  : qui  poflcdcd'abondant(chofcvraycmcnt  digne 
d'vn  Noble  ) vnc  apllt  belle,  riche  Se  curieufc  Bibliothèque  que  Gentilhomme  du  Royau- 
me , où  il  employé  toulîours  Gins  faillir  quelque  bonne  heure  du  iour.pour  toufiours  mieux 
pollir  Se  cultiuer  fon  cfprit  de  douce  Se  tranquille  nature  : comme  celuy  qui  dcfdaignant  la 
mollclTc, l’ignorance  te  l'oifiuctél  pelles  mortcllcs& dangereufes  ) fe  plaie  autant  à la  Icélu- 
re  des  bons  liurcSjfur  le  déclin  de  fon  aage,  verd  Se  gaillard  toutesfois,  qu'il  s'cfl  autrefois 
pieu  en  fa  plus  blonde  Se  forte  icuncflc  czcxercices  de  la  perfonne,  aufquclsil  cftoit  des 
plus  adroits  de  fon  temps.  Qualitcz  que  la  force  de  la  vérité  a , par  manière  de  dire,  arra- 
ché malgré  moy-mcfmc  ,&e  comme  par  ncccfiîté  du  bout  de  mjfplume  d'or,  tant  ic  fuis 
mortel  ennemi  des  faufies  loiiangcs  Se  flatteries , te  vray  amy  de  la  Vertu.  L'antique  enfei- 
gne  de  Noblcflc  des  Boches,  que  Ion  peuevoirfur  le  portail  de  la  mai- 
ïon  deVersen  Arles  ,&enplulicurs  vittresiz  vieils  planchez  d’Eglifcs, 
mclmcmcnt à Samcl  Trophime, parties aucc  celles  d'Arcufic,  monu- 
ments , lames  Se  fepultutes  , cil  de  gueules  à trois  voiles  en  pouppc  d'ar- 
gent .pofees  deux  en  chef,  te  la  tierce  à laponne  de  l'Efcu.  Du  timbre 
duquel  fort  vnc  thunne  ou  mall  de  Nauirc,  battu  Se  agité  de  plusieurs 
vents  forts  Sz  contraires , aucc  ce  mot  qui  luy  fort  d'amc  &e  de  deuifc, 
jIwm  ftnuniu  nutsvtlM,  de  très-belle  Se  mylliquc  reprefentation  à fon 

corps. 

V oila  ce  qui  concerne  les  Efeus  de  ces  races  vieilles  Se  nobles  delà  trcs-noblc  Cité  d’A  r- 
lcs , que  nous  n’auons  voulu  palier  fans  quelque  remarque  : vnc  bonne  partie  des  autres 
ellant  des  plus  honnorablcs  Se  bourgeoifes, voire  telles  qu’elles  valent  bien  les  nouucllcmcc 
ennoblies, quoy  que  le  bénéfice  du  Prince  foit  vne  très-noble  marque , Se  vn  glorieux  ad- 
uantage  à celles  qui  l'ont  obtenu  plulloll  par  mérite  que  par  deniers.  Ne  doutant  aucune- 
ment qu'il  n’en  y aitencor  pluficuts , qui  font  pour  le  iourd'huy  ou  pcrics  ou  transférées, 
félon  le  tout  Sz  la  vicifiîtudc  perpétuelle  des  chofcs  mondaines  Se  péri  fiables. 

C'en  aficz  fait  le  Peintre  te  le  Roy  d' Armes  pour  ce  coup  : reprenons  donc  nollrc  Char- 
les, qui  l’an  d'apres  defireux  d'armer  8z  munir  fes  ports  de  vaifleaux,  pour  les  afleurer 
contre  les  inuafionsdes  tcmpcllcs  cllrangcrcs , Se  des  vents  de  fes  ennemis , dcfpcfcha  pa- 
tentes royalesà  Ricand  d'Allamanon  en  ce  rcmps-li  Seigneur  de  Roignes  Se  Admirai  des 
mers  de  Proucncc,dc  faire  dcfccndrc  des  grands  troncs  d'arbres  des  montagnes  à Matfcillc 
par  telle  diligcncc.qu'il fut  incontinent  employé  par  ouuricrs  exprès  Se  maiflrcs  de  hache 
à la  conflruÀion  de  certain  nombre  de  galcies , qu’il  cnrcndoir  faire  pour  le  grand  befoin 
qu’il  en  auoit.  Aeelafe  rendit  l'Admiral  tellement  foupplc  Jz  diligent , qu'en  bien  peu  de 
temps  la  chofe  fut  faite  Se  parfaite  : au  moyen  dequoy  le  porc  de  Marfeillc  fc  vid  comme 
tout  à coup  garni  Se  brodé  de  fullcs  de  guerre  Se  de  charge. 
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La  troifieme  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 


nnjiiin  ii  Ce  fut  en  ces  mcfmcs  temps  que  Bertrand  des  Baulx  Comte  d' Auclin  vendit  à Charles 

UviiujtVtr  la  ville  de  Pertuis , pour  le  prix  de  mil  quarante-fix  liurcs  deux  fols  4e  vn  denier  obole. 

I “rllT,BtZx  Vente  de  vray  digne  de  coniideration  de  bien  humble  de  ce  temps-là  d'vnc.quoy  que  petite 
•uRçchtr-  ifc  fi  bonne  ville  que  Pertuis,  qui  pcfcroit  pluficurs  gros  milliers  d efeus  au  Potentat,  de  au 
Seigneur  qui  en  voudrait  pour  le  iourd’huy  entreprendre  l'achept.  Car  à ce  Bertrand , l'vn 
des  Princes  des  Baulx  tant  chantez  en  celle  hiltoirc,qui  porcoient  l’cnfcigne  de  la  cornette 
d'argent  à feze  pointes  dans  l'Efcu  de  gueules , de  Pertuis , & la  Baftidc  des  lourdans , de 
pluficurs  autres  places, feigneuries  de  Chafteaux, fituez  tant  en  Proucnce  qu’en  la  Comté  de 
Venaiftin  , appartenoienten  plein  fief.  Adonc  fit  Chat  les  informée  pat  toutes  les  villes  de 
fa  Comté  par  Iean  de  Aqua  de  Ranclio , Maillre  Irationnal  en  fa  Chambre  des  Comtes, 
perfonnage  de  fçauoir  & d’authorité  fur  les  droiâs  qu'il  pouuoit  auoir  tant  fur  celles  de  fon 
domaine  de  Proucnce, que  fur  la  ville  d’Auignon , où  fc  trouua  qu'il  y auoit  enuiron  cin- 
quante ans  que  celle  Cicc  fe  gouucrnoit  en  Eftat  de  République,  nouobftant  qu'elle  euft 
cite  mile  fous  l’obeïlfance  du  Roy  fon  père  en  l’an  deux  cens  cinquante-vn.  Charles  cepen- 
dant, qui  tant  du  colVcdu  Roy  SainélLouys  fon  grand  oncle, que  de  ccluy  des  Berenguiers 
les  avculs,  auoit  quelque  naturelle  inclination  à la  deuotion  Seaux  gens  d'Eglfic,  fuiuant 
leur  louable  4e  royal  exemple, le  dcuziefme  du  mois  d’Auril  enfuiuant  donna  pour  la  re- 
commandation de  fon  amc , de  de  celle  de  fa  femme  ja  deccdcc , touc  le  droit!  qu’il  auoit 
aux  lieux  de  Valienfolle,  Albarude Ville-dieu,  àl’Abbé  de  Cluny , Seigneur  en  partie  de 
Vallcnfollc. 

Orauoit  Roflang  Gantelmc  Sieur  de  Boulbon  4e  deRomanin  en  ces  mcfmcs  fiiifons  vn 
frère  germain  nommé  Bertrand  de  Soulbon  : ce  que  ie  remarque  ainli,  parce  que  qaçoir 
qu'ils  euflent  diuers  furnoms,iî  cltoicnt-ils  de  mclinc  fang  de  dcmcfmeperc.  Mais  c’cftoit 
vue  coullumc  de  ce  temps  ( peut  cftrc  peu  loiiablc)  parmi  les  Gentilshommes  de  Prouencc, 
de  prêdrc  4c  porter  leurs  furnoms  des  licux,dôt  ils  auoient  lalcigncuric , ainli  qu'on  le  void 
en  ces  deux  frères, dont  l'vn  fc  furnommoit  Gantelmc , l'autre  de  Boulbon,  en  faucur  de 
fon  fief.  Ce  qui  a apporté  aucc  le  temps  beaucoup  de  confufion  aux  familles  Se  races  : voi- 
re a taie  qu'on  n'a  peu  aifement  dcfcouurir  les  dcfccntcs  ny  les  généalogies  vn  peu  vieilles  Se 
moilics  : de  forte  que  par  la  jpy  de  foutfrancc , longueur  d’années, hardie  Se  indécente  vfur- 
pation  , pluficurs  perfonfcs  de  petite  qualité  de  dctraélion  obfcurc  font  venues  à cftrc 
fauffemenc creucs , l'ottir oc Jtrcs-noblcs  pères.  Se  de  très-anciennes  fouchcs  Se  racines, 
à l’occalion  des  fiefs  de  Chafteaux,  dont  elles  ontprislcs  noms,  quoy  que  acquis  par  les 
moyens  & richcrtcs  de  leurs  dcuancicrs,à  l'aduanturc  ill  tts  do  la  lie  du  peuple , Se  qu’aucun 
aéte  illuftrc,ny  vertus  excellentes  n’auoicnt  montez  au  grade  des  Nobles.  Choie  de  vray 
que  les  Italiens , les  Efpagnols , Se  mcfmcs  la  Noblclfc  d’Alcmagne,  qui  louent  la  premiè- 
re du  munde , ne  pcficmeflcnt  Se  confondent  iamais  : cllimans  aucc  bonne  raiïon , que  fes 
noms  de  leurs  pères  ( ie  mets  les  Princ.es  à part  ) & de  leurs  illuftrcs  maicùrs , leur  font  à 
beaucoup  plus  de  Noblclfc  Se  de  gloire , que  les  noms  des  Chafteaux  de  lieu  x , qui  fe  peu- 
uent  changer  Se  tranfmcttrc  de  main  en  nuin,dcs  Nobles  aux  roturiers,  des  excellents  aux 
abbaiftez , des  jlluftrcs  aux  obfcurs,4e  des  vertueux  Se  magnauimesaux  pufillanimcs, igno- 
rants Se  vicieux.  Ce  que  ne  peut  aifement  la  fplcndeur& la  clarté  de  pluficurs  excellents 
de  renommez  perfonnages , fi  la  nature , comme  dit  vn  certain  Poète , ne  dort  & ne  repoli: 
vn  temps  : voire  quelquefois  iufques  à la  croifiefme  Se  quatricfme  génération , venant  à la 
parfin  à fe  recognoiftrc  Se  s’cfueillcr  ainli  que  d’vn  obfcurse  profond  fomne. 

Il  faut  donc  que  celle  matière  m'arrefte  quelque  peu,  quoy  qu’elle  fcmblc  mériter  vn 
plus  fubtil  Se  conlideré  difeours,  voire  prcfqucs  vn  liurc  entier,  à fin  de  fçauoir  s'il  fe  peut 
point  tirer  quelque  folidc  jugement  fur  la  multitude  de  tant  de  mcfmcs  noms , qu’on  void 
f,  /../  porter  à vnc  infinité  de  familles  habituées  en  diuers  Royaumes, Prouinccs,Villes,  Se  Citez, 

mim'c v0'rc  en  mefincs  lieux  4c  contrées , non  feulement  cfioignccs  de  toute  proximité  de  fang, 
i«7  fUifinm  mais  encor  de  condition  répugnante  4c  contraire:  de  manière  que  d’icelles  les  vns  font 
roturiers , les  autres  nobles,  les  vns  vertueux , les  autres  ignares,  les  vns  hardis,  les  autres 
r>r.  i coüards,  les  vns  bons, les  autres  ’mefehans  : bref  les  vns  fortis  de  loin,dc  parents  excellents, 

k*  ai,rre!i  fie  marc  Je  la  tourbe , de  de  prcdccclfcurs  ou  ferfs , ou  du  tout  enfeuelis  Se  inco- 
; L /m  gnus  : car  non  s nous  rencontrerons  à plus  d’vnc  fois  choppcr  contre  ce  banc.  Cela  n’a  point 
*„“*  ,1rrorté  Pcu  fie  tenebres  à la  vraye  cognoillàncc  des  tiges  de  pluficurs  mations , pour  auoir 
[mrfmdinft-  les  vues  changé  leurs  furnoms  héréditaires  4c  naturels  aux  furnomsde  leurs  fiefs , comme  il  j 
|iKiwi.  cn  arriua  à ces  deux  frères  Roftang  de  Bertrand,  dont  l’vn  fc  mettoit  de  Gantelmc , l’auoic , 
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de  Boulbon, 


de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Charles  dcuziclme , Comte  X I [. 
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de  Boulbon,SC  comme  en  aduienc  ordinairement  aux  grandes  & puilfanrcs  maifons,  char- 
gées de  pluiieurs  se  diuers  mafles  : voire  comme  ont  fait  & font  plulïcurs,  qui  s’eftans  fraif- 
clicment  ennoblis  par  l’achept  de  quelques  Chafteaux  Se  Baronnies , ont  quitté  Se  aboli  les 
noms  de  leurs  races  obfcurcs  Se  peu  cognucs.pour  prendre  ceux  de  leurs  fiefs , dont  fc  font 
eflcuecs  beaucoup  de  petites  8c  humbles  familles  , Se  de  maifons  plcbccs  en  aurhorité,  cre- 
A!  dit  8c  réputation  : lcfquelles  par  la  longueur, laps  de  temps, Si  fuite  d'années  ,’lc  font  vantées 
par  vnc  indiferette 8c  fourdc  perfuaiion , d'eltre  forties  des  anciens  Gentilshommes  8c  pre- 
miers Seigneurs  de  telles  places, Chalbcaux  8C  Seigneuries , en  faneur  de  l'oubli  des  choies, 
Sede  l'vfurpation  de  leurs  noms.  C'cftpourquoy  fagemenc  les  Laccdcinoniens  ordonnè- 
rent par  decret  public, que  iamais  les  noms  des  brades  8c  trcs-vaillans  icunes  hommes  Flar- 
modms  Se  Arillogiton , qui  auoient  oflé  la  vie  au  tyran  Hyppias , ne  fuflent  donnez  à Cerfs 
nj  efclaucs,cftimancs  chofe  exécrable  Se  par  trop  indigne, que  les  noms  confierez  à la  libcr- 
itc  de  la  patrie  fuflenc  honnis  Se  poilus  d'vue  contagion  feruile  Se  abiectc.  En  cas  pareil  efti- 
1 mcrent  les  Romains  les  prénoms  de  certains  Patrices , qui  pour  auoir  mal  mérité  de  la  Rc- 
" ; publique , auoient  cité  condamnez  à mort,  ne  dcuoircltrc  onques  donnez  à aucun  Gentil- 
homme de  larocfmc  famille , à fin  que  leurs  noms  fuifent  comme  cfteints  8e  couucrts  aucc 
leurs  cendres.  Quelques  autres  ont  changé  lents  noms  par  adoptions  tcllamentaircs , Se 
par  héritages  laificz  à telle  charge:  ce  qui  c(t  tolérable  Se  moins  fufpcét.  Autres  par  aggrc- 1 
gâtions  domefliques  Se  longues,  ou  particuliers  fcruiccs , Se  affections  princes  Se  conti- 1 
nuees  à certaines  caladcs,  comme  à Gennes  : ce  qui  a donné  encor  occafion  Se  prife  de 
dilFcrcntcr  les  Gentilshommes  anciens  des  modernes, que  les  Gennois  obfcrucnt  à la  lettre, 
8e  à la  pointe  des  armes.  Autres  pour  auoir  cité  longuement  fcruitcurs  Se  domcltiques  en 
des  maifons illuftrcs,puiflantes, ou  leulcment  nobles.  Finalement  infinis  ( car  ie  ne  dis  rien 
des  baltards , aufquels  on  fyait  ce  que  les  Empereurs  donncnc  Se  permettent)  par  loy  de 
fouffrancc  .Separfauxnomsicux  impofezoui  plailir , ou  fotmitement , ou  par  quelque 
action  remarquable,  foie  vcrtucufe,ou  non  vertueufe  : ont  donné  à pluiieurs  des  noms  des 
lieux  de  leurs  natiuitez,  pour  n'eltre  guercs  célébrés  Secognusque  parles  villes  de  leur 
naiirancc.  De  forte  que  parmi  celte  confulion  Se  hachis , il  clt  non  fculcmont  bien  malaisé 
8e  tres-diificilc  : ains  prcfqncs  impofiîblc  de  dcfuelopper  celte  toile , 8e  dcfmefler  celte  fu- 
(ec.àfin  de  la  rendre  nette  d'vnc  feule  tirc,8efaus  nœuds  quelconques.  Tel  inconucnicnt 
nïll  à mon  jugement  arriué  aux  mailons  d'Agoult , de  Caltcllane , de  Simianc,  de  Saliran, 
de  Villcneufuc,  de  GralTc,  de  Ponteuez,  de  Glandcucz,  de  Arcuflïa , des  Porccllcrs , de  Ia- 
^ rantéjdc  Sado.de  Bonifacc.dc  V inrimillc.de  Barras,dc  Brancas.de  Blacchas.dc  Allagonia, 
|dc  Rcquiltons.dc  Grimauld.de  AIbe.de  Pugct.de  Fourbin.d'Eiguictes.Si  d'infinies  autres, 
qui  ont  toufionrs  inuiolablcmcnt , Se  bien  rcligicufement  retenu  leurs  furnoms  héréditai- 
res Se  paternels  de  temps  en  temps, Se  de  race  en  race , fans  forligncr  .dont  la  poltcriré  clt 
non  feulement  en  celte  antique  pofl'cflion  de  no'olefie  : ains  réputée  Se  tenue  de  la  vraye  & 
première  tige  de  tels  anccllrcs  Se  predecclTcurs.  Ainfi  en  faifoicnt  les  Romains,  lefqucls 
gardans  aucc  toute  rcucréce  les  furnoms  de  leurs  maicurs,  ne  prenoient  iamais  le  rroilicme 
nom, que  pour  quelque  infigne  bataille  par  eux  gaignee,  ou  pour  quelque  Prouincc  aflub- 
iccHeSc  rendue  tributaire  à leur  domination, en  cftam  les  exemples  trop  longs  Se  trop  vul- 
gaires pour  élire  amenez.  Voyons  donques  s'il  fc  peut  ( celle  occafion  le  dcfirc)cc  qu'il 
fcmblcplusraifpnnablcd’cn  croire, ou  plultolt  d'en  deuiner  itnltons,  puis  que  le  ingé- 
nient cil  cil  fi  périlleux. 

Il  fcmblc  en  premier  lieu,  qu’il  faut  confidcrcr  la  qualité  des  noms  en  pluiieurs 
maniérés  , &e  que  la  plus  grande  perplexité  de  ces  chofcs  fourdc  des  noms  de 
fiefs,  places  , villes  &e  Citez  : des  prez  , vignes , forefis , bois  , Se  relies  autres  Se 
femblablcs  pièces,  dcfquellcs  on  tire  mille  diuers  titres  Se  noms,  fantafiez  Se  inuen- 
p'tczà  plailir  iparcequcdq.ypuloir  tirer  mcfmefource  Si  mcfinc  origine  à quelque  famille 
de  la  mefmcté  de  ces  noms , ce  (croit  errer  lourdement,  tant  pour  fc  trouucr  plti- 
ficurs  villes , Clultcaux  , bourgs , & quartiers  de  territoires  de  mcfmcs  noms  en  plu- 
Gcurs  Se  diuctfcs  contrées , que  pour  arriucr  Ibuucnt  qu'ils  feront  impolcz  à (impies 
Se  panures  foldats,  aux  guerres , compagnies  Se  ganufons,  où  tous  desbordements  font 
licenciez  par  li  b.farrcs  Se  diuctfcs  ocçalions , rencontres  Se  motifs , qu'il  (croit  non  pas  feu- 
lement importun  de  les  tailler  : ains  dutouc  hors  du  pouuoirdel'ciitcndcmcnt  humain. 
Pofi  le  cas  qu'vn  mcclunique  s’appellera  du  nom  , doue  vu  -enfant  de  France  aura 
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elle  appaïugé.  Car  ay-ic  cognu  tel  quand  i'eftois  cfchclicr  à Paris, qui  s appelloit  de  Valois, 
lequel  fortoit  de  petite  SC  bien  vile  condition , tant  s'en  tant  qu'il  fuit de  race  royale  ou  de 
fane  illuflrc  : fi  par  aduanturc  il  rictift  voulu  tirer  fon  origine  Si  fa  defeente  de  nos  premiers 
petes,  ou  du  bon  Ianus , que  les  faincls  Caycts  appellent  Noc.  Tout  tel  jugement  peut-on 
faire  d'infinis  autres,  qui  ont  tels  ou  pareils  noms  de  Chaltcaux  Sc  de  lieux  . comme  ja  nous 
allons  dit.  Que  fi  ce  font  noms , qui  ne  foient  ny  de  placcs.ny  de  Citcz.ny  de  terrcs.poflcf-  A 
fions  ou  heritages,ny  du  nom  desquartiers  des  lieux,  où  celles  pièces  (ont  aflilcs  & polecs 
(cequiefi  pourtant  malaiféjilfaut  diligcmmctconfiderer.il  les  noms  lonc  comuns.cn  grand 
nombreSe ordinaires, ou  s'ils fonc vniques , rares  8c  finguliers.  Quant  aux  premiers , fort 
peu , ou  du  tout  point  d'apparence , en  cognoiflant  infinis  de  mcfmc  lurnom , dont  les  vns 
font  de  race  illuftre  Se  trcs-ancicnnc , les  autres  de  racine  tres-bafle  8e  tres-mcognuc  : telle- 
ment que  ce  feroit  vouloir  voir  a clair  au  coeur  des  tenebres  Se  de  l’obfcuritc , que  d en  tirer 
vnc  confcqucncccertaine.se  vn  jugement  affairé.  EU  a notet  néanmoins, que  celle  règle 
peut  aucunesfois  faillir,  Se  rencontrer,  8e  que  plufieurs  frères , puilnez  St  cadets  d vne  mcl- 
mc  famillc.tigc.Se  de  mcfmc  nom  Sc  armes  fc pourront  difpcrfer  en  lointains  Se  dmers  pais, 

Se  lointaines  Se  diuerfes  contrées, qui  peut  cltrc  viendront  à ignorer  leurs  troncs,  dcfccntcs, 
liens  de  conlanguinitc  ivoire  à changer  non  feulement  d‘ Armes  Se  d’hlcullons,  mais,  félon 
que  la  foitunc  ioiiera  fon  roollc , de  condition  Se  de  qualité  : fi  qu  ils  fc  croiront  de  toute 
diuerfe  extraction  Se  origine.àcaufcdela  fâineantifc  Se  négligence  de  tel  ou  tel  prede- 
ccllcur  Se  fuccclfcur,  ou  s'ils  s'en  croyent.Se  maintiennent  celle  lutte,  Se  la  noblcllc  de  leurs 
progcnitcurs , auec  leur  antique  blafon.pour  dcfdaigncr  de  confcrucr  cuticulcmcnc  ce 
patentage  Se  droict  fiicccffif, perdront  fouucnt  par  leur  nonchalance , prefeription , Se  pro- 
fond oubli  des  gros  8e  miilTam  héritages, qui  par  faute  d'héritiers  coguus  Se  fuiuis.tombcnt 
en  commis  Se  caducité.  _ , . 

Qui  fçait  files  Porcellcts  de  Proucncc  ont  quelque  droiél  aux  places  Se  Chaltcaux  que 
poffedoient  les  Potccllets  de  Naples  î ou  fi  les  V iflencufucs  d'Efpagnc  ont  point  bille  quel- 
que héritage  caduque,  que  ceux  de  Proucncc  pourraient  à l'aduanturc  répéter  > bar  les  vns 
Scies  autres  font  d'vne  mcfmc cxtra&ion  en  Prouencc.cn  Efpagnc, Se  a Naples. 

Les  Grilles  Gentilshommes  anciens  dcGcnncs  n'ont-ils  pas  lame  vnc  certaine  oinmc 
défais  à toutes  les  filles  qui  feront  de  celle  famille  ! que  Valentin  de  Grille  Gcnti  îoromc  » 
honnorablc  d'Arles,  Se  le  Confcillcr  Grille  de  Montpellier  pourraient  droitemcnt  deman- 
der , s’ils  en  auoienti  marier  : Se  que  leurs  enfans  pourront  fort  bien  maintenir  .pourauoir 
toulïours  confcruc  8c  continue  la  fuite,  les  armes  Se  la  noblifie  de  leur  extraction,  ar 

tranllation  de  contrée  n’empcfche  pas  que  ce  droicl  lailfc  à perpétuité  aux  Damoi  e es  c 

celle  maifon  ne  foit  pareillement  tranlmisaux  filles  de  ccuxd  Arles  Se  de  ontpe  icr.  t 

fi  vn  Gentilhomme  que  iccognois  fort  bien  en  cuit  fait  ainli , il  n cuit  a 1 aduanturc  per  u 
fon  fief  paternel , ny  fon  bien  qu'vu  cltrangcr  poll'cdepour  leiourd'huy  en  la  ville  d Alt  en 
Picdmont , ne  luy  citant  demeurée  que  la  feule  qualité  de  Noblcllc,  qu'il  a toulïours  inuio- 
lablcmcnt  confirmée  fans  aucun  reproche  ny  tache  : comme  par  moyen  tout  contraire  vne 
infinité  de  bien  humbles  Se  balTes  maifon  s ont  regaigné  le  luflrc  perdu,  8c  les  héritages  alié- 
nez Sc  deuolus  de  leurs  dctianciers.  Quelques  autres  font  qui  ont  pris  les  furnoms  de  leurs 
mercSjCoramc  il  en  arriuc  en  Poloignc  Sc  en  Efpagnc  ( i’en  cognois  en  France  Sc  en  Proucn- 
cc )&  fc  font  mis  en  crédit, fplcndeur Scauthorité , ou  bien  (comme  nous  auons  dit  ) onc 
pris  les  noms  de  leurs  Chaltcaux  Sc  Seigneuries  : fi  bien  qui  tous  ces  changements  Sc  em- 
broüillcs  le  fouucrain  remède  cft  recourir  aux  vieilles  panchartcs , inftrumcnts  fidèles,  & 
contrats  authentiques , en  conférant  les  dattes  & les  temps, auec  les  fuites  des  races  & des 
mafles , iuftes  fucccffcurs  &:  nepneux , pour  en  tirer  &:  quafi  arracher  à force  de  tenailles  & 
de  lunettes  vnc  indubitable  8c  tcfoluë  cognoiffance.  Car  quant  aux  furnoms  rares  8c  iin- 
gulicrs,dont  on  ne  rrouue  qu’vn  fcul  prdqucs  en  tout  vn  Royaume  8c  vne  Prouince , il  fc- 
roit  à l’aduanturc  vray-fcmblablc  d?en  probablement  tirer  d’vne  mcfmc  iourcc  tous  ceux 
de  fcmblablc  furnom, encor  qu’ils  fctrouuaffent  habituez  en  diuerfes  contrées , pais  diuers, 
8c  de  qualité  aucunement  difproportionnce  8c  différente. 
ctttrdenier  d*  De  ccfte  maniéré  les  enfans  de  Denis,  qui  euffenr  efté  fils  d’vn  Prince  a Syracufc  > n au- 

tm  netit  1 roicnt  efté  qucccuxd'vn  Pédant  à Corinthe-  Ainfi  cognoy-ic  vn  courdonicr,  qui  cft  de 
miullz.  l>nc  des  plus  nobles  Sc  anciennes  races  de  ccfte  Prouince,  lequel  ayant  tout  de  neuf  dégé- 
néré, ne  pouuant  eftrc  reietté  du  tronc  de  ccfte  famille,  dont  infinis  lontvcu  lortirfii 
naiftre  : voire  ayant  changé  fes  armes  à vnc  vile  marque, fa  noblcffcà  vn  cftat  mcclianiquc,j 
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Si  fa  gencroficc  à vue  férue  Si  balle  lafchcté  ( i'cxccptc  la  preud'hommie  ) dans  quaraute  ou 
cinquante  ans  pour  le  plus,  n’en  fera  plus  rccognu:ains  fera  reiette,  comme  vn  corps 
mort,  vn  rameau  eftrangcr Se  adultéré, &:  comme  vn  roturier  abieét.non  ifludu  noble 
fang,  dont  il  cft  véritablement  defeendu  & paiftri , pat  luy  forcement  Honni  Se  proftitué. 
En  la  mcfmc  façon  qu'apres  vn  laps  de  temps  paraduanturc  quelqu'vn  des  nepueux  de  ce 
courdcmnicr  (qui encor tiencic ne fçay  quoy du  Noble ) reprendra  ccft  ancien  luftrc.blaf- 
mant  la  bafleflc  Se  peu  de  cœur  de  cefl  aycul , pour  aucc  lettres  de  reftirurion  fe  reioindre 
à la  première  NobldTc  de  fes  anccflrcs.  Telle  choie  cft  aduenuc  au  coutdonicr,  lequel 
ayant  gaigné  la  place  deRoqitebrunc.Sr  iette  les  inftrumcnts  de  fcdcncaircà  vau  l'eau,  a 
regaigné  fon  ancien  timbre, Se  l'héritage  de  fes  pères  par  vn  fouuerain  Se  tres-iufte  arreft  du 
facré  Sénat  de  celle  Prouince.  Carilarriucquc  bien  fouucnt  les  enfansnc  rclTembleront 
en  rien  les  pcrcs,Se  fi  feront  bien  les  petics  fils  Se  arrierc-fils  : parce  qu'aux  familles  fe  trouuc 
vne  certaine  production  d'hommes , fcmblable  à celle  des  cliofcs  qui  naiflent  aux  champs; 
Au  moyen  dequoy  aueunesfois , fi  la  race  cft  bonne , il  en  vient  des  hommes  excellents , Se 
puis  de  nouucau  elle  recule  en  arrière , puis  encore  fe  reloue  : ce  qui  procède  de  la  vertu  ou 
bonté  de  la  fcmcnce  naturelle  : comme  en  la  race  des  Catons , ceux  qui  furent  entre  le 
Cenforin  Se  Caton  d’Vtiqucfutcnttcls,  que  la  vertu  du  premier  eut  force  de  porter  par 
leur  moyen  iulques  au  fixicmc  fans  le  corrompre  : mais  quand  elle  arriuc  par  vne  trop  gran- 
de diflemblance , elle  ne  parte  pas  facilement  par  tant  d'endroits  : S(.  fi  bien  elle  y parte , la 
Noblcflc  en  quelque  forte  en  refte  maculée , Se  n’cft  pas  parfaitement  nette , belle , claire 
&rclui(ànte,commcclledcuoiteftrc.  Celte  feule  Noblcflc  fe  pouuanc  dire  parfaite,  en 
laquelle  ne  furuient  aucun  forlignemenr , félon  fa  vraye  définition.  Car,  NohleJJc  eji  vertu  de 
net  btmmree  penne  terme  & commue  cUrté.  En  celte  manière  de  Philippe  nafqiiit  Alexandre, 
dcMilciadc  Cv  mon , Se  de  V cfpalicn  Titus  -.mais  leurs  petits  fils  ne  leur  rcflemblcrcnc  pas 
beaucoup  : comme  paraduanturc  apres  quelques  ficelés  ,1a  fèmcncc  reprenant  fa  force , en 
peut  engendrer  d'auflî  braues  Se  vaillans  que  les  premiers , à tanc  qu'il  fcmble  que  la  Vertu 
de  la  fcmcnce  ayant  vn  temps  dormi , vienne  à s'cfuciller  tout  à coup.  C'eft  ce  qu'en  die  vn 
Poète  cxcdlcntSe  diuin,fur  tous  ceux  de  fon  temps  Se  de  fa  nation , à la  vérité  doiftement 
Sefubtilcinent  :mais  pourucu  qu'il  ne  luy  dcfplaifc , celte  mcfmc  raifon  fe  pourra  alléguer 
dcsrocuricrsjdcfquels  bien  fouucnt,  voire  quafi  toufiours  fonc  nées  Se  fortics  les  perfon- 
ncs  illuftres , vertueufes  , Se  nobles , ainfi  que  les  efclairs  de  l'obfcuritc  de  la  nue.  Il 
cft  tourcsfois  arriuc,  que  pluficurs- Gentilshommes  Se  Seigneurs  de  diuers  Royaumes 
ont  repris  les  armes  Se  les  noms  des  Princes  Se  des  Roys , qu'ils  auoient  perdus  Se 
laiflez , Se  dont  ils  ont  prouué  cftrc  véritablement  defeendus  : ainfi  que  de  fraifehe 
mémoire  vn  Seigneur  efteue  de  ce  Royaume  en  a fait  la  preutte,  lequel  s’eft  rehabilité 
lux  armes  Se  nom  de  Lufignan , par  arreft  de  la  fouucrainc  Cour  de  Parlement  de  Paris 
fan  cinq  cens  oélantc  en  fa  réception  de  l'Ordre  du  Sainét  Efprit,  apres  auoir  au- 
thentiquement Se  par  vieux  Se  fidèles  documents  prouué  , qu'il  cftoit  véritablement 
defeendu  de  la  royale  race  des  Lufignans , Se  d’vn  cadet  de  celle  maifon  , qui  pour 
fon  appanage  ayant  eu  Sainét  Gelais , en  auoit  toufiours  depuis  porté  le  nom , 8e  fes 
defeendans  iufqucs  à luy  :Se  ce  fuiuanc  la  vieille  couftume  des  Princes  Se  Seigneurs 
de  France , que  depuis  les  priuez  Gentilshommes  onc  voulu  trop  imiter  : donc  font  ve- 
nues tant  dctcncbresSedcconfufions  aux  familles,  de  foupçons  Se  d'incertitudes  à la 
Noblcflc  de  pluficurs. 

Sçanez-vous  pourquoy  toutes  ces  tenebres  Se  obfcuritcz , parce  que  toutes  les  ra- 
ces des  mortels  font , à proprement  parler  , comme  vn  fcul  tronc  qui  produit  plu- 
ficurs maiftrefles  Se  grades  branches , celles-là  en  produifent  de  moyennes , les  moyen- 
nes de  petites,  Se  ces  petites  des  rameaux  Se  rcictcons  : l'vn  en  couppc  l'vnc,  l'autre 
vne  autre , l'vn  la  tranfplancc  icy  , l’autre  là  , l’vn  en  France  , l'autre  en  Efpagnc, 
(l'autre  en  Italie,  l’vn  en  Picdmond,  l’autre  en  Proucncc  , l'vn  en  Poloignc  , l'autre 
■en  Alemagnc  : l'vnc  produit , l'autre  fcche  , ccfte-cy  verdoyé  Se  fruétific  , celle-là 
j meurt , l'vnc  prend  vn  nom  , l’aucrc  vn  autre  : fi  qu'il  cft  impoflïblc  de  les  pouuoir 
|rccognoi!lrc  apres  vn  temps,  8e  dcuinct  ce  rciccton  cft  forti  de  ce  rameau  , ce  ra- 
[mcau  de  celte  branche  , celle  branche  de  celte  autre  , Se  ccftc  autre  de  ce  feut 
| tronc  : combien  que  cela  l'oit  certainement  ce  que  fcmblenc  auoir  couucrtcmcnt 
j voulu  déclarer  ceux  qui  premiers  onc  faiét  les  dcfccntcs  Se  dépendances  des  races 
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pat  arbres  8e  tiges  généalogiques , qtte  depuis  ceux  qui  traiÛcnc  femblablcs  chofes  ont 
toufiotirs  inuiolablemenr  obfettié.  Somme  que  quand  vue  famille  monftrc  vnc  fuite  cer- 
taine,8c  non  incorrompuc  ny  douteufe  de  deux,  trois,  quatre  Se  cinq  cens  ans  pour  le  plus,  | 
à peine  peut  elle  crcufcr  plus  auan.t,  fans  trouucr  la  bouë,ou  fe  fourrer  dans  des  dpefles  ob-  j 
fcuritcz&fumccs.  Ce  qui  fuffira  pour  ce  coup  touchant  l'aflcurancc  qu'on  peut  mettre 
à la  inulticude  de  tant  de  mcfmcs  & femblablcs  furnoms,  qui  fc  trouuenc,  8c  que  ic  cognois  A 
cnpluficurs  8c  diuerfes  races  de  diuerfes  contrées, 8C  de  diuerfes  conditions  8c  qualitcz. 

Autcmps  donques  que  les  deux  Gentilshommes  frères  Roflang  8c  Bertrand  fe  furnom- 
moient  diuerfement , l'vn  de  Gantclmc , l'autre  de  Boulbon , quoy  qu'ils  fuflcnt  de  rncfme 
pac , Guilhen  Turpin  d'vnc  vieille  8c  noble  famille  d'Arles , parce  qu'il  atioit  defpcndu 
quaranteliurcs  (Comme  notable  de  ce  temps)  pour  Charles  en  la  guerre  de  Carhcloignc; 
fut  bien  amplement  récompense  de  faMajefte:  comme  parfemhlablc  magnificence  Se 
royale  rccognoilfance  frirent  tous  les  Gentilshommes  de  Proucnce,qui  l'auoient  ferui  8c 
accompagne  en  celle  illuAre  expédition. 

C’clloir  en  ces  mcfmcs  temps  que  ce  Roy , qui  pour  lors  fc  trouuoit  à.Naplesaiyant  touf- 
jours  auprès  de  fa  perfonne  Guillaume  de  Cadenct , fon  familier  8c  fidèle  Confeilicr,Sc  plu- 
lieurs  autres  Barons  8c  Chcualicrshonnorables,  paries  lettres  patentes,  qu'il  adrefia  à (es 
officiers  de  Proucncc.voulut  8c  défendit  rigbureufcmcnti  tous  créanciers , de  ne  troubler, 
à railoii  de  leurs  dchtes,  pat  voyc  de  contrainte, ny  en  manicrcquclconqtic,  aucun  de  ceux 
qui  pour  le  fccoursdc  fon  armee  auoient  pris  la  route  de  celle  guerre , cilimanc  iniufle.que 
ceux-là  rcccuiTcnt  dommage,  quiabaudonnoient  toutes  chofcs  pour  fon  feruice,8c  fuflcnt 
trauaillcz  les  fu)céts  qui  tant  trauailloicnt  pour  mettre  en  repos  leur  Seigneur , fans  cfgard 
de  biens  ny  de  vies. 

Bertrand  de  Marfcillc , Cheualicr  degrande  réputation  8c  atithoritc,  Guvon  de  Villarct 
Clieiialicr  de  Chailcau-Rcnard,  nepueu  de  Guillaume  de  V illarct,grad  Maiflrc  de  l'Hofpi- 
tal  de  Saincl  Ican  de  IcrufaIcm,Bcrcnguicr  Gantclmc  Sieur  de  Grauefon  8c  d’Albarou,Ican 
deRicafnouascciuilhommc  de  Marfcillc, Pierre  de  Malcfpine  Chanoine  la  Majour,  Prieur 
do  Saincl  Laurens  des  Arbres , Adcnulphc  de  Flalfans  Cheualicr, H ligues  du  Luc, Bertrand 
du  Puget, 8c  Pierre  de  Albanelio  Gentilshommes  du  Luc,  décoraient  grandement  en  ces 
mcfmcs  tpmps  la  Prouencc/ertiants  fidèlement  Charles  en  plulicurs  Se  diuerfes  charges. 

Roflbllin  de  KolTis  des  Vicomtes  de  Marfcillc  St  d Ycrcs.felon  l’opinion  d'aucuns, polie 
doit  encor  quelque  droicl  fur  la  ville  dt  Marfcillc  : mais  à raifon  du  rraiclé  de  paix , qui  fut 
palfc  entre  Charles  premier  8c  la  ville , toute  la  iurifdiflion , haute,  moyenne  8c  bile  de 
Marelle,  demeura  8c  patuint  tellement  à Charles,  que  nuln’ya  prétendu  depuis  droiél 
aucun  de  fouucraincté,quc  les  feuls  Comtes  de  Proucncc. 

Arnaud  de  Villcncufuc  ccntiihommcdc  grade  reloué,  Se  de  mérite  excellent , Seigneur 
de  Trans.de  la  Motte, 8C  des  Arcs, durant  ces  bruits  8c  tumultes  de  guerre  fe  trpuuoit  à Na- 
ples. Là  seiloit  ce  Baron  tant  appauuriSc  confumcdc  moyens, qu'il  fut  contraint  de  remet- 
tre lercucuu  de  fes  places  deTransS:  de  laMotrei  la  main  de  fcs  créanciers  pour  l’aquic- 
tement  efes  dçbccs/lonr  il  cftoit  furcharge  : de  forte  qu'il  ne  fe  referua  que  le  lieu  des  Arcs 
pour  l'cntrctcncmcnt  de  fa  femme  8c  de  fa  famille.  Aucc  luy  clloit  Guyran  de  Simianc, 
Seigneur  d'Apt  & de  Gragas,aufcruicc  de  ce  Royianquel  il  vint  très  à propos, l’aidant  d'vnc 
Icilc  & bonne  troupe  de  Prouençaiix  , qui  firent  mcnicilles  d’armes , pour  la  conqucllc  de 
fon  Royaume  : combien  qu'aucuns  ont  eferit  que  ce  fut  Rambaud  de  Simiane , qui  emme- 
na cdlctroupc  à Charles  en  la  guerre  qu'il  mena  au  Matquifat  de  Montferrar.  A Naples 
clloit  encor  M Ican  de  Trets  Confcillcr  8c  Médecin  de  fa  Majcllé  , perfonnage  des 
plus  expérimentez  en  fon  art,Sc  fort  hcurcufcmcnt  verfé  aux  fcienccs  Mathématiques, donc 
il  auoit  acquis  vu  grand  8c  cclebrcnom  furies  plus  doctes  de  fon  temps,  lors  que  Bertrand 
deRoquevaire , Iurifconfulte  non  moins  excellent  8c  bien  renommé , exerjoit  la  première 
8c  fuprcmcMagiilraturc  de  Proucncc. 

• Il  Icmbfc  que  quelque  Mercure  nous  arrcllc  en  ce  pas , Se  délire  en  recompenfc  de  ce 
qu’il  monttre  tant  courtoifcmcnt  le  chemin  aux  pa flans, 8c  donne  les  addrcflês  de  bien  par- 
ler,8c  d'eferi  te  élégamment  tes  Hilloitcs  8c  les  Poèmes, de  fçauoir  quelquechofedc  la  petite 
8c  gentille  ville  d'Apt,  que  Pline  nomme  /If  U IiJm  ( mais  dont  peu  de  fragments  nous  font 
reliez  touchant  fa  première  naiflàncc)  8c  de  la  très- noble  m.iifon  de  Simuno, laquelle, outre 
que  c’clt  i'vnc  des  plus  illullres  8c  ancicuncs  de  la  Prouinccfcoinine  nous  auonrja  fait  voir) 
fe  maintient  illiic&fortic  des  anciens  8c  premiers  Barons  de  Cafeneufue.quiontflory  de 
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temps  de  Charles  le  Grand  à la  ville  d'Apt , Se  onteu  l'honneur  de  loger  la  perfonne  de  ce 
grand  & digne  Empereur  en  leur  maifon,  quand  il  ruina  les  Sarrazins.Se  guerroya  par  ces 
conrrccs.  Chofes  que  nous  touchons  diuerfement  cz  variables  tableaux  de  celle  hilloirc, 
fuiuant  b deccnce  des  couleurs,  & le  contentement  de  l’ccil.  Celle  race , quoy  qu'elle  Ibit 
inlîgncmcnr  recommandable  pour  la  noblellc  de  fon  antiquité , fcmble  neantmoins  l'cftre 
alfez  plus  glorieufcmcnt  par  le  priuilege  trcs-cxccllcnt  qui  fut  donne  par  vn  don  fpecial  à vn 
ieune  Gcntilhommc,(ils  du  Bacon  de  Cafcneufue,nay  aueuglc,fourd  Se  muct,Icquel  rcucla 
miraculeufement  le  corps  de  fainclc  Anne, du  temps  de  ce  grand  Monarque  à la  petite  ville 
d’Apt, qui  tous  les  ans  fait  honnorablc  mémoire  de  celle  diuinc  faueur , 8e  du  iour  de  celle 
inuencion  prefqucs  en  ces  mcfmcs  paroles. 

L'andcl'hcurcufc  natiuitéduSauueur  ci.xij.  la  religion  des  Chrellicns  fctrouua  telle- 
ment affligée, & battue  des  tourmentes  Se  des  cruelles  Se  enragees  perfecutions  desTy  rans, 
qucMarcAutclcfurnommclcVray,  au  demeurant  fage  Se  fort  louable  Empereur, qui 
pour  lots  foumilToit  l'an  feptiefmc  de  fi  couronne , délibéra  d'aller  fondre  les  fanglantcs 
tcmpcflcs  de  fa  tyrannie  à la  Gaule  Narbonnoife , où  de  ce  temps  la  foy  Chrciliennc  cfloic 
en  tres-vcncrable  crédit, & plus  particulière  rcuerence.qu'en  tout  le  dcmcuranc  des  Gaules, 
y ayarn  touffeurs  flory  Se  continué  depuis  l’Afcenlion  du  Sauucur. 

Vn  fainél  perfonnage  nommé  Aufpice  , qui  clloic  pour  lors  Eucfquc  d'Apt , voyoit  par 
efpric  de  prophétie  la  venue  Se  l'apprelt  de  guerre  que  ce  Monarque  Romain  faifoic  contre 
la  Proucnce^uec  la  prochaine  dcllruélion , dcfolation , Se  ruine  des  Temples  facrez , Se  du 
fanéhtairc  de  Dieu  qu'il  deliberoie  de  rafcr,Se  d'embrafer  de  fonds  en  comble.  Mais  ce  qu’il 
craignoit  d’auanrage,  clloic  de  voir  profaner  par  les  facrileges  mains  des  foldats  Payons  Sc 
Idolâtres  le  vénérable  corps  de  la  crcs-noblc  ayeulc  du  Chri(l,dôt  les  fain&cs  relies  cftoienc 
prccieufement  conferuccs  dans  vnc  certaine  fpelonquc,  où  les  Chrellicns  faifoicnc  leurs 
vœux  Se  adorations  ordinaires  par  l'interccflion  Sc  le  crcdic  de  celle  tres-fainéle  Dame. 
Celle  fpelonquc  qu'on  void  encor  pour  le  iourd'huy  fut  fur  le  bruit  de  ces  prochaines  tera- 
peftes  murce  Sc  couucrce  de  terre  par  ce  fainél  homme , lequel  d'vnc  deuotc  pieté  appendic 
vnc  lampe  aidante  au  droit  du  coffre  où  le  vénérable  corps  repofoic,qui  depuis  bru  lia  touf- 
jours,ainfi  que  vous  entendrez  : tellement  que  tromper  les  yeux  du  Tyran , Sc  dcltoumcr  fa 
mauuaifc  volonté , iullement  fur  l'entrec  de  la  fpelonquc  il  fit  dreffer  quelques  degrez  à b 
fj^on  de  ceux  d'vn  thcatrc.pour  aller  au  grand  Autel  où  fe  faifoit  le  crcs-auguftc  Sc  iourna- 
licr  facrifice  de  la  mémoire  du  Rédempteur.  Et  ce  fait  le  déclara  à fes  Clercs  Sc  Prclbcs 
domclliques.à  fin  que  quand  la  perfccurion  auroic  fait  fon  horrible  cours,  Sc  b commence 
faricufcauroicccITé, ils  pouffent  fous  ces  indices  Sc  ces  marques  trouuer  le  lieu  pour  l’ou- 
urirSe  l'adorer  comme  deuant.  Gucres  ne  tarda  que  l'Empereur  Romain  arriua  aucc  vnc 
puiffantc  armée,  pour  faire  vcncrcrfes  faux  dieux , Sc  fe  faire  redouter , abattant  les  fainéls 
Autels  Sc  les  Croix  facrccs , pour  y pofer  des  vaincs  Idoles, où  les  démons  s’alloicnt  cacher, 
Sc  fàifoicnt  mille  rauages.  Alors  fut  mené  deuant  le  Tribunal  du  T yran  le  bon  Aufpice,  le- 
quel pourauoir  trop  genereufement  rcfpondu, 8c  conflammcnc  défendu  fa  foy , deshonno- 
rantlcurs  fimulachrcs  trompcurs,apres  auoir  eu  le  pied  couppé,  fut  finaleméc  mis  aux  tour- 
ments, 8c  obtint  la  couronne  du  martyre , qu'à  l'exemple  de  leur  Maillrc recourent  gloricu- 
fcmcnc  tous  fes  fidèles  compagnons, aufqucls  il  auoit  rcuelé  le  fccret  de  b fpelonquc , où  la 
relique  rcpofoitià  tant  que  le  corps  de  Sainélc  Anne  demeura  cnticrcmcc  ignoré, enfeucli  Sc 
caché  l’efpacc  de  lix  cens  trente  ans.  Défia  huiél  fiedes  moins  huiél  ans  s'clloient  paffez  de- 
puis la  venue  du  Sauucur, quand  Dieu  regarda  d’vn  œil  de  pitié  l'affliélion  de  fon  Eglifcifi 
côfidcraquc  la  Prouincc  des  Prouinccs,fituec  fous  vn  ciel  tres-amene  Sc  tres-doux,trcs  fen- 
fiblc  Sc  délicate  en  foy.tres-conllancc  en  cfperance,  trcs-cxcellcnte  en  charité, 8e  tres-odori- 
ferantc  en  toute  vertu  parmi  tac  d'ennemis  infidèles  Se  cruels,en  dcfpit  de  tat  de  vents  Se  de 
tcmpclles  fanglantcs  fe  môflroit  touliours  plus  ferme, verte  Sc  florifl'antc  en  pieté.  Parquoy 
il  haufia  le  bras  de  fon  courroux, Se  toucha  d'vn  généreux  Se  fainél  zc!e,qu'vne  ire  deuotc  al- 
lumoit  cotre  les  félons  deportemes  de  ces  barbares. Le  cœur  Royal  du  grâd  Charles, qui  dés 
lors  portât  fapersoneen  fes  armesen  ces  cotrccs.purgcala  Prouéccdc  Sarrazins.dcliuralcs 
villes  occupées, nettoya  les  fort crelfes, remota  les  Téplcs.rcucllit  les  Autels, fut  en  Arles,re- 
dteffa  le  Monallcrc  de  Miltmajour, remit  la  paix  à l'Eglife,Se  fe  rédit  finaleméc  à la  ville  d'Apt. 
Là  pour  vaquer  à prières, Se  rendre  grâces  immortelles  au  Dieu  fouucrain  de  tat  de  glorieux 
triomphes  Se  de  victoires  honorables, acquifcs  fous  la  faueur  redoutable  de  sô  tres-fainél  Se 
trcs-puilfantnom,  il  princ  logis  à la  maifon  du  Baron  deCafcncufue  Cheualict  tres-exccl- 
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lcnc,illu  d’vnccres-anciennc  famille , qui  cftoit  en  bruit  ( ainlî  parle  la  Légende , dont  i ay 
tiré  tout  cccy  ) du  règne  du  Prophète  Iesvs.  Si  bien  qu’il  fcmblc  que  par  quelque  certaine 
difpotiou  toutes  choies  fucccdcrcnc  myllcrieulcmcnt  &c  par  haut  miracle  à ce  grand  5c  di- 
gne Monarque.  Celuy-là  ayant  choifi  pour  hofpiccla  maifon  du  Baron  de  Calcncufuc,  qui 
deuoit  fi  magnifiquement  renouueller  la  mailon  de  Dieu  toute  défaite  6c  profanée,  Ôc 
lous  vn  tres-heureux  aufpice  faire  ouunr  l’cntrce  de  la  fpclonque,  que  le  bon  Eucfquc  A 
Aufpice  auoit  mure  de  fon  temps, pour  dcfcouurir  vn  thrclor,dont  Proucncc  cil  gloriculc.  ; 

Or  auoit  ce  Baron  vn  ieunc  fils  appelle  Ican,aagc  d’cuuiron  quatorze  ans,  aucugie, lourd 
ÔC  muet  de  fa  nailfance.  Parquoy  Charles  auoit  tait  abattre  tous  les  1 cmples  Sc  Jcs  Idoles 
des  Paycns,s’aduifa  de  faire  rcconficrcr  l’Eglifc  d’ Apc  par  1 Archcucfquc  1 urpin , qui  fit  la  j 
ceremonie  requife,6c  célébra  fortdcuotcment  la  Mcllc,cn  prelcncc  de  1 Empereur , du  Æa- 
ron , 6c  de  fon  fils.  Chofe  digne  d’admiration , 6c  qui  ne  doit  point  fur  mon  ter  la  cicancc 
des  hommes, puis  que  Dieu  peut  toutes  choies.  Tant  que  lcfacrificc  dura  ce  ieunc  6c  muet 
Gentilhomme, pouflé  de  l’Efpnt  diuin,qui  fait  les  langues  des  enfans  éloquentes  &:  dilcrccs, 
fit  tant  6c  tant  de  lignes , de  gcllcs  6c  de  contenances  du  corps , de  la  telle  6c  des  mains,  ; 
frappant  des  pieds  fur  les  degrez, 6c  l’endroit  de  la  fpclonque, quel  Empereur  qui  s en  apper- 
ceut,6c  en  fut  grandement  cfmcrucillé , poulie  du  mcfmc  Elprit , qui  fcul  conduiloit  vn  li 
bautôcfaindafFairc,iugcaqucccn’clloic  fans  quelque  fccret  myflcrc:  fi  que  apres  auoir 
longuement  conlidcrc  les  avions  de  ccll  enfant, 6c  le  leuant  en  pieds , il  commanda  que  les 
efcalicrs  fuflcnc  dcfmolis  6c  fondus, pour  voir  que  ce  pouuoit  cltre.  Orne  furent-ils  plullofk , 
ollez  du  liège  de  la  terre  qu’on  vit  la  porte  murée , laqncllc  fut  encor  ouucrcc  p,ir  le  com-  j 
mandement  de  Charles,  qui  commanda  au  ieunc  adolefccnt  aucugie  6c  muer  d y entrer/ 
tout  le  premier , pour  voir  ce  qu’il  voudrait  faire.  C'clloit  ce  qu  il  rcccrchoit  ; il  n ell  plu-  ( 
lloll  dedans, qu’il  fait  encor  ligne  de  caucrÔC  touyrplusauant  auprès  du  mur»  ou  ils  trou  uc- 
roient  vn  threfor  d’incllimable  valeur  : ce  qui  tut  fait  tout  aulfi  tolL  Somme  qu  apres  auoir 
vn  peu  caué , ils  trouucnt  les  degrez  de  la  fpclonque  6c  Chappcllc  foullcrrainc , où  Ican  de 
Calcncufuc  entre  allcgrcmcnt,6c  trouuc  wic  lampe  ardante, laquelle  auoit  délia  tenu  fa  lu- 
mière 6c  confcruc  fon  feu  bluallrc  l’cfpaccde  lîxcensôc  trente  ans,  poièc  iullcmcnt  au 
droit  des  familles  Sc  precicufcs  reliques  de  la  grand'  Mcrc  du  Sauucur.  Ce  fut  lors  que  les 
yeux  de  l’aueuglc  furent  illumincz,quc fes  oreilles  furent  ouucrtcs.ÔcTa  langue  dcllicç,  for- 
mant  à l’inllant  ces  paroles.  Ici  repose  le  corps  de  saincte  An  ne  mere  o e 
la  Vierge  Marie. 

Ce  cas  du  tout  inopiné  6c  miraculeux  donna  autant  d’csbahificmcnt  à l’Empereur  6c  aux  i 
afli  flan  s, qu’il  combla  de  ioyc  ineffable  le  pcrc , 6c  de  contentement  le  fils , lequel  rccouura 
tout  d’vn  coup  la  veued’ouye  6c  la  parole, par  la  faucur  de  ce  faind  reliquaire  que  Ion  trouua 
incorrôpu  dans  vnc  calfc  de  cyprès, enueloppc  d’vn  fuairc  de  foye  tres-odoiifcrant  6c  tres- 
cntier,fans  auoir  durant  le  train  de  tant  de  licclcs  fouffcrtimpcrfc&ion  ne  tache  aucune  de 
pourriture  ny  de  puanteur  : ayant  elle  trcs-raifonnablc,quc  le  corps  de  ccllc,dufangduqucl 
le  tres-precieux  lang  du  plusfiind  de  tous  les  hommes  auoit  elle  forme  6c  tire,  eultefté  ga- 
ranti par  grâce  diuiuc  de  la  morfurc  des  vers  6c  des  pointes  de  l infcdion-  Voila  en  peu  de 
mots  l’iiilloirc  6c  le  difeours  de  ce  miracle , dont  i’ay  voulu  embellir  la  troifiemc  partie  de 
celle  Chronique,  8c  celle  pièce  particulière  à l’honneur  de  la  fiunctc  Mere  de  la  V îcrgc  des 
vierges, aycule  de  Dicu.de  ce  grand  6c  digne  Empereur  de  la  Françoife  couronne  de  noftrc 
fclice  Proucncc, de  l’illuftrc  maifon  de  Simianc  , 8c  des  anciens  tarons  de  Cazcncufuc , fes 
premiers  6c  vrais  anccllrcs , 6c  encor  de  la  ville  d’ Apc , où  font  pluficurs  nobles  familles  6c 
pluficnrs  reliques  fainctcs,  comme  de  S.  Aufpice  6c  S.  Caflor,  qui  en  furent  jadis  Eucfqucs, 
de  S.  Martian  natif  de  Scignon,idcux  lladesou  enuiron  d’Apt , de  S.  Elcazar  Comte  d’A- 
rian,6c  pluficurs  autres  fondes  ÔC  deuotes  rcftes,quc  les  fidèles  Catholiques  vcncrcnt  à îufte 
tiltrc,comme  fragments  6c  mémoires  des  perfonnages  illuflrcs,lefqucls  ayant  clic  bons  fer- 
uitcurs  6c  amis  de  Dieu , durant  le  combat  de  la  vie  en  la  guerre  de  ce  monde , triomphent 
maintenant  au  Cicl,où  ils  entendent  nos  voix  6c  nos  vaux,  qu’ils  prefentent  à la  diuinc  6c 
(ouucrainc  Majcftc , pour  la  rendre  fauorablc  6c  propice  à nos  mifcrcs  6c  mortelles  nc- 
cclTîtez  : en  quelle  façon  6c  par  quel  moyen  ce  fainél  corps  fut  traduit  à la  ville  d’Apt,  la 
Légende  n’en  Tonne  mot,dont  i'ay  recueilli  ces  choies. 

Ez  mefmcs  faifons  que  Robert  Duc  de  Calabre,  l’vn  des  fils  de  Charles  clloit  lcmbla- 
blcmenc  à Naples  auec  vn  grand  exercicc,6c  des  troupes  dcgcndarmeric:fa  Majellé  manda 
parentes  à Renaud  de  Lcdo,Scnefchal  de  Proucncc, par  le  côccnu  dcfqucllcs  il  l’aducrtilToit  j 

du  fcandalc 


de  Prouence  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
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du  fcandalc  de  ced  horrible  Si  dangereux  fchifmc  qui  s'eftoir  jaefpondu  Si  difperfépai 
toute  la  Chrcfticntc  fous  les  menées  des  Collonoispuiffiints,  BaronsSi  Princes  Romains, 
lefqucls  auoient  mis  en  confliâ  Se  confulîon  route  l’Eglife  : dont  lafainûctc  de  Boni&ce 
auoit  receu  telle  marriflon,  Sts’edoir  tanc  offenfee  qu’ils  en  auoient  cncoutu  fcntenccde 
mort  : fuiuanc  ce  que  ce  Pape  luy  en  auoit  Hcrit.  Auraoycndequoyilenioignoittres. 
edroiflemenr  de  Lc&o  fans  y faillir  de  prendre  & faille  ces  Barons  errans  & fmtifs  , «clés 
luy  emmener, aucc  bonnes  & fcurcs  gardes, à finqu'il  les  peut  enuoyer  Se  remettre  cz  mains 
de  fa  Sainteté.  Ncantmoins  d’informer  diligemment  Si  fçauoir  quelle  part  ils  pouuoicnt 
cftrc , Si  quels  quartiers  ils  battoient.  Luy  manda  pareillement  autres,  lettres  à la  rçqucftc 
du  mcfme  Pape , de  ne  permettre , Si  prendre  foigneufê  garde  que  halles  aucunes  nefuf- 
lent  armées  aux  mers  de  Prouence  courre  les  Génois  , fuiuant  les  conucntions  <Sc  traitez 
aucc  eux  padez  par  Charles  Ion  père.  Manda  d’abondant  a la  requede  des  Seigneurs  Gé- 
nois lettres  à fes  officiers  de  la  Comté  de  Vintimille^NjffiS  ,'jGsaflfl , Si  la  Turpiede  ucpe- 
ccuoir  en  forte  quelconque  aucuns  transfuges , Se  rcbcllctà  la  Seigneurie  : voire  que  dans 
quatre  iours  ils  eu  lient  à les  faire  vuidcr,  a peine  de  [tente  liures,  iniques  à trois  cens  contre! 

vn  chacun,  aucc  trcs-cxprcflcs  inhibitions  Se  dcfçufçs  à tels  dçfcrreursdc  u’auoir  à pafl*r' 
parles  terres  de  Prouence, permettant  ncantmoins  aux  Génois  d’y  eileucr  fortcrclfcs,  pour 
affieger, prendre  à force  Si  ofFçnfçrlchcu  de  Morgues,  qui  s’eftoit  de  frais  rcbellqconKei 
leur  EdacS:  Seigneurie.  ....... 

Or  auoit  Charles  entend» , qu'aux  villes  d’Auignon , d:Aix  Si  deMarfcillc  ptuficurs  de 
fes  fujcéts  portoient  armes  prohibées  Se  défendues,  lefqucls  troubloient  par  ce  moyeu  ii- 
ecncicufcmcntlapubliquetranquillité.  Pour  rcptimcr  tclscxcee  il  mandai  fes  officiers 
détenir  tellement  la  main  à çcs  iniolcnces  Se  desbords  qu’indilferemment  aucups  dp.  quel-' 

Sualité  qu'ils  peuflcnccdre,  p’euflent  à porter  à l'aduqnir  telles  armes  ny  ballons  :.ains'i 
at  les  quitter  mconupens,  .ppciiic  d'çllrç  exemplairement  chadiczSi  punis , ainfi 
que  tranfgrelîeurs  de  fes  ordonnances, Se  violateurs  de  fçs  loix. 

: Vn  homicidcfut  commis  en  ce  mcfmc  tcmps;au  liop  de  laBadidudcsIourdans,dont 
cttoit  pour  lors  Seigneur  Bertrand  des  Baulx  •Comte  d' Audio , à.  la  requclle  de  ce  Prince 
Charles,  manda  lettres  à fes  officiers,  pardçuant  Jofquçls  lemcffcd  effioie  de  Uremettre 
anx  officiers  de  la  BaRidc , détendant  ncantmoins  au  SoigneurdesBaulx  d’en  faire  aucune 
execution , qu’il  n’eiitcdc  cognu  premièrement  quels  officiers  en  deuoient  auoir  la  co- 
gnoilfaucc,  ce  que  Bertrand  qui  en  pretendoie  b iuiddiclton  aux  liens,  porta  vn  peu  bien 


Lettres  i 
Charles  atiS* 
nef  ch  al  drVr, 
•et  net  fonrp. 
dre  Ut  Col  to- 
nds prif  unies- 


Lettres  À et 
que  aucuns 

veMmmm 

tù  Vrouenee  - 

e -mm  les  (Jt 

nais. 


Ÿermijfton  <i 
ceux  de  Gen, 


d’tj/eurrfodtt 


Vert  darmet 
défendues  pre 
htbé  fur  gr an 
des  f fines. 


Homicide  eS~ 
mis  à laliajli 
de  des  lourda 


aigrement.  b 

Vn  Iurifconfulte  de  nos  aages  a modcrncmcnc  cfcrtr,-quc  ce  Comte  d’Auclinnc  reco- 
gnoiflbircn  ricnleComce  de  Prouence  au  lieu  d’Aubaigne,  dontilelloic  hauc  Seigneur. 
Mais  oncltimc  que  ce  perfonnagea  faifl  cela , plus  pour  faire  qudquc  monllre  defa  fuffi- 
ûnce  Si  du  fçauoir  donc  il  auoic  bruit  : Si  pour  faire  la  caufc  de  la  partie  qu’il  défendait 
meilleure , que  pour  droit , ne  bien  folidc  appuy  qu’il  eut  en  toutes  fes  dctlenfcs  : bien  ell 
vrav  qu’à  l’occaiion  des  grandes  terres , places  Si  Seigneuries  que  polTcdoit  en  ce  pays  le 
Comte  d’Auclin,  les  Comtes  Si  Marquis  de  Prouence  cflants  enuieux  de  fa  grandeur.  Si 
portants  vn  peu  durement  que  tous  les  Princes  des  Baulx  Aillent  alnli  efleuez  Si  puif- 
fanrs,ccrchoicncdclcsabbaiflcrSi  fubiiigucrpardroiiddcrcdamentoiidccodicil  : à fin 
de  les  faire  dcfmordrc  de  tant  de  places , terres  Si  Seigneuries  qu’ils  tcnoicnr. 

Ce  perfonnage , le  nom  duquclil  me  plaid  de  taire , a , ce  femblc , foudenu  cela,  eferi- 
uanc  pour  ceux  d’Aubaigne  , contre  l’Eucfquc  de  Marfcillc , parce  que  Bcral  des  Baulx 
faifanc  liommageà  Charles-premier , en  l’année  mil  deux  cens  cinquante  vn  : Si  cncores  à 
Blanche  mère  de  Charles , l'an  deux  cens  cinquante  deux , auoit  allujcûi  toutcj  les  terres 
Bauflcnqucs, hormis  celles  qu’il  ccnoic  de  l'Eghfe  de  Marfcillc,  dontedoit  la  Karonic  d’Aii- 
baignc.qui  fut  inféodée  à l’Eghfe  Epifcopalc  de  Marfcillc, l'an  mil  cent  foixancc  quatre,  par 
le  premier  Frideric  du  furnom  de  Barbc-roulTc  : Si  depuis  l'infcodation  par  Fridcric  deu- 
zicmeperirfils  de  ce  Monarque,  fils  de  Henry  fizieme,  Roy  de  Germanie,  cinquième 
Empereur  de  ce  nom , iudcmcnc  l'an  mil  deux  cens.  Hommagequi  fous  cède  forme  fut 
depuis  rcnouuellc  par  Hugues  des  Baulx, fils  de  Bertrand  l’ail  mil  trois  cens  vingt  Si  quatre 
au  profit  du  Roy  Robert  fils  Si  fucccdeur  de  C harles. 

Quoy  que  Icfculdcccz  de  S.  Louys  Archcucfque  de  Tholofc  rende  cède  année  aficz 
mémorable  Se  célébré  : fi  n’ed-il  raifonnable  de  palier  aucc  tant  de  legcrctc  fur  fa  mort, 
que  nous  ne  fçaehions  quelque  chofc  de  fa  vie , puis  qu'outre  qu’il  cdoit  du  fang  royal  des 
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Comtes  de  Proucncc,  ayant  mérité  d'cflrc  eferit  en  caractères  d'or  au  liurc  des  iufkes,  il 
mérite  bien  d'eflre  au  rang  des  iUuftrcs  dans  les  cayers  de  nottre  hifloire  : non  aucc  vn 
Panégyrique  de  fes  hautes  louanges,  ou  de  les  geftes , mais  aucc  vu  bref  fie  concis  Eloge  de 
la  briefue  fie  foudaine  pérégrination  qu'il  fit  en  ce  monde , pour  arriuer  pluflofl  au  Ciel,  où 
il  triomphe  maintenant,  fie  iouit  de  la  vifion  de  fon  Dieu. 

Charles  premier  ayeul  de  fainél  Louys  (ainlique  nous  auonsaulong  récité)  fut  dieu 
Roy  des  deux  Siciles  fie  de  Icrufalem , par  le  Saintl  Père  contre  Mainfroy  , (ils  baftard  de 
l'Empereur  Frideric , fécond  du  nom , qui  fut  fi  grand  perfccutcur  de  l'Eglifc  Catholique 
Romaine , Se  qui  par  fes  horribles  pcchez  fut  ellouffe  auec  vn  conflin  de  plumes  parles 
mains  de  ce  mefehant  fie  defnaturc  illégitime  fon  propre  fils,  lequel  nô  afi'ouuy  de  ce  parri- 
cide, trempa  fcmblablcmenr  fes  cruelles  mains  dans  le  fang  de  Conrad  fon  frere  fils  légiti- 
mé de  Frideric , n'cfpargnant  pas  mcfme  Corradin  fon  nepueu , qu'il  voulut  inhumaine- 
ment e (feindre  Je  faire  mourir  de  poifon , s'emparant  par  ce  barbare  fie  fanglant  moyen 
des  deux  Siciles , fie  de  Icrufalem. 

Ce  mefehant  fie  fauuage  Mainfroy,  fuiuant  lesbrifccsdc  fon  père , fut  aulfi  grand  fie 
mortel  perfecutcur  de  l'Eglifc  : ce  que  voyant  le  Pape  Vrbain , fie  que  ce  Prince  le  trauail- 
loirinccfTammcntjaucc  le  confcil  des  Cardinaux  l'excommunia,  fi  priua  de  fon  Royaume, 
endonnanc  l'inocfliturc  à Charles  d’Anjou  frere  de  S.  Louys,  i fin  que  par  le  moyen  de 
fes  armes,  il  dechafTaftce  monflrc  parricide,  fratricide  fie  tyran  dé  laSicile.  Aumoyen 
de  quoyCharlesapres  celle  inucflnurc  alla  contre  ce  monflrc  i main  armée , qu’il  vain- 
quit, fie  fit  honteufement  mourir  pour  fes  meurtres,  fes  démérites, & fa  trop  plus  raefehan- 
tevie.  Mainfroy  cependant  laiffa  certaines  filles  , entre  lefqueltes  Confiance  fut  mariée  à 
Dom  PierteRoy  d'Aragon,  mais  peu  apres  venant  le  roefain  des  tanecfpouucntablcs  Vcf- 
pres  de  Sicile  par  l'infolencc  des  François  Si  les  menées  de  Iean  Prochitc , Charles  perdit 
fie  fa  couronne , fie  fon  Royaume  de  Trinacrie , parce  que  Pierre cflant  tout  auffi  rofl  apres 
ce  maffaerc  general  appelle  des  Siciliens,  fefâifit  bien  fi:  beau  de  ce  Royaume,  donc  îlfc 
difoit  légitime  heritier  fie  fucceffeur,  i raifon  de  Confiance  fa  femme  fille  du  tyran  Mnn- 
froy.  Ce  qui  caufa  de  bien  mortelles  fie  trilles  guerres  entre  l’Aragonois,  Si  Charlcsjc- 
quel  fans  perdre  l'occafion  ny  le  temps,  tira  de  ce  pas  en  France  quérir  dn  fceours , d'oii  il 
vint  en  diligence  aucc  vnc  puilfantc  armée  de  mer  fie  de  terre , pour  recouurcr  la  Sicile , fie 
l'arracher  des  mains  des  Aragonois,  Mais  il  trouua  qu'ils  auoient  pris  prifonnicr  Charles 
fon  fécond  fils , lequel  auec  peu  d'ordre  fie  de  Confcil,  les  ayant  alfaillis  du  code  de  la  mer, 
s'efloit  nnlerablcment  précipité  Se  perdu.  Accident  qui  toucha  ii  viuemenc  l'amc  de 
Ch  îrlcs , que  fondant  endueil  il  en  mourut  fore  peu  apres  la  defeonfiture.  Charles  fécond 
ion  fils,  ccluy  que  nous  traitions  maintenant , faifant  paix  aucc  Dom  Pierre,  laiffacn  Bar- 
ccllonc  pour  ollages  Robert , que  nous  verrons  fucccder  en  les  Royaumes  8eComtcz,fie 
Louys  (qui  depuis  frit  Religieux  )aagé  feulement  de  xiiij.  ans,  fes  deux  enfans.  Sepe  ansfc 
paflcrent,  pendant  letraifléfic  les  conditions  de  celle  paix  , durant  lcfqucls  le  Prince 
Louys  ne  monflra  jamais  aucun  mauuais  vif  âge , ny  baflcfledc  cœur,  moins  ligne  d'impa- 
tience quelconque , ou  d'aigte  courroux  en  vnc  li  gauche  détention  : au  contraire  confo- 
loir  fie  donnoit  courage  1 Robcrc  fon  frere , Si  aux  Barons  qui  efloienr  aucc  luy  : de  manié- 
ré que  comme  il  alîiiloit  au  fainél  facrificc  de  la  MefTe  ,Si  Ëifoit  continuellement  fccrettc 
prière  à Dieu,  de  ne  le  fortir  de  fa  prifou , tanc  il  clloit  content  d’cllrc  en  celle  douce  fie  fa- 
lutaire  captiuité.  Ot  vacqua  fi  continuellement  ce  fainél  Si  tant  deuot  Prince,  durant  fa 
derenrion  à l'oraifon  fie  à l'cftude  des  bonnes  lettres, que  en  peu  de  temps  il  deuint  tres-fça- 
nt , icttant  des  indices , fi i des  rayons  d'vn  grand  admirable  Si  (ignalc  petfonnage  à l'ad- 
nir.  Prafage  qui  fc  lifoic  en  la  grauité  de  fon  parler,  en  la  pureté  de  fes  mœurs,  fie  La  (im- 
plicite de  fa  conuerfation.  Prenant  doue  occaiion  en  cccoutt  exil  d’acquérir  vue  immor- 
telle SC  durable  rctraiûc,  il  commença  de  s’addonner  ancc  l'on  frere  à l cfludc  des  faincles 
Eftritures, ayant  pour  maiflrc  Frere  Pons Carbonncl Cordelicr mineur , perfonnagede 
grande  doélrine.fi:  de  rrcs-fâinél  exemplaire  d’vnc  noble  fie  ancicnncfamillc  de  Proucncc, 
li  que  durant  le  temps  de  fa  prifon.il  fe  vit  très-bien  fondé  aux  premières  dilciplincs  de  ( 
Grammaire , Rcthorique , Logique,  Philofc.phic  naturelle  fie  morale , Merhaphilique , fi£ 
Théologie  : deforte  que  dans  peu  de  temps  i I eue  la  grâce  du  fçauoir.  Si  du  parler  (hatircs  Si  j 
rres-cxccllentcs  qualirez)  voircd’ouurir  Si  dexpofer  beaucoup  de  faintls  Si  facrez  myfle- j 
us  dcl  Ffcriturc,  rauiliant  tellement  tous  ceux  qui  l'entcndoicnt  en  admiration , que  Ci  j 
fcicncecfloitpiulloflcflimce  infufe  Si  donnée  de  Dieu , que  acquifcpar  enfeignement,  ou  | 
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induftric  des  hommes.  C’eftoit  de  vray  vn  Prince  vrayement  royal  : carilcftoit  très-beau 
Se  très-bien  formé  de  vifage  Si  de  corps , i'a  face  eftanr  de  couleur  de  rofe , fes  poils  crefpcs 
Se  blonds  ,fcs  ycuxefclattans  Se  gros,  fon  nez  aquilin  Se  longuct/a  bouche  vn  peu  grofl'ct- 
tc,Se  touiiaursfanglantcSe  vermeille, fonafpcâgrauc  Se  doux,  les  membres  allègres  Se 
forts  : comme  li  toutes  ces  perfections  Se  conibnanccs  enflent  elle  les  rayons  Se  les  cfclats 
de  fon  amc,  route  angélique  Si  diurne.  Mais  encor  qu’il  fut  tel  Se  fi  délicat  fi  affligcoit-il 
ncantnioins  fon  corps  par  afpres  Se  continuelles  pénitences  : car  quand  il  c (foie  peut  gar- 
çon, 8e  que  fesconipagnons  cftoient endormis , il  fc  Icuoic  du  bel,  Se  fc  mettoie  coycment 
en  oraifon , la  pieté  enuers  les  pauurcs  citant  admirable  Se  royale , Se  l'a  chaftetc  luy  citant 
entant  fcricre  recommandation , que  mcfmcs  allant  vn  iour  voir  fa  mère , il  ne  laregarda 
iamais.aficuraiit  qu’il  n'appartciioit  à femme  quelconque  de  regarder  les  feruitcurs  de 
> Dieu.  Certes  il  11'clt  crovablc  combien  de  Gentilshommes  de  ceux  qui  le  feruoient  en  fa 
j prifon , à fon  exemple  firent  vœu  de  chaftetc , Se  dirent  adieu  au  monde  : aulfi  cfloic-il  lin- 
1 gulicrcnicnt  deuot  à la  trcs-facrceSt  toute  nette  Roync  du  Ciel,  difant  tous  lesioursfon 
' office.  Or  comme  il  commença  d’auoir  entrée  aux  fainéts  Volumes  : ce  fut  lors  que  fa 
| deuotion  augmenta , SS  qu'il  prit  rcfolution  de  le  vouer  du  tout  à Dieu,  Si  mourir  en  Rcli- 
igion:  de  manière  que  fon  litl  fut  bien  fouucnt  la  ferre  nue.  Confiderant  donqùcs  laper- 
utfrfitc  du  ficelé , & I'abbus  du  monde  ,qni  palis  allée  plus  de  viftefle , &:  de  lcgcrctc  que 
, traict  nv  qu’oileau , citant  ainli  prifonnicr  à llarccllonc  aagé  d’enniron  xviij.  ans , ja  tout  il- 
luminé des  rayons  de  la  clarté  cclefte,  il  luy  prit  tel  defdain  Si  contrecœur  des  mondaines 
: grandeurs, des  humaines  fupetbes  Si  des  temporelles  couronnes  qu’il  fc  rcfolut  de  quitter 
le  ficelé,  pour  gaigner  le  Ciel,  Si  fc  faifant  de  l’Ordre  des  MendiansSi  Mineurs,  au  lieu  dtf 
C celuy  des  riches  Si  grands  Roys,  cnfuiurc  les  traces  Si  les  vertiges  de  ce  tant  fameux  fainft 
. Si  renommé  François  d’ Affile.  Cefte  rcfolution  print  tellement  racine  eu  fon  cœur , qu’il 
nefuriamais  au  pouuoir  humain  dcrarrachcr,  ny  le  deftourner  de  fou  vœu,  quoy  qn’ily 
fiic  continuellement  Si  opiniaftrement  fo|Hcité.  Il  ne  peut  tourcsfois  accomplir  fon  delir 
en  Bafccllonc,  parce  que  les  frères  Religieux  de  la  Prouincc  d’Aragon  ne  l’oferent  reccuoir 
, de  peut  de  Tindignat  ion  du  Roy  : ce  qui  l’enflamma  d’auampgc  Si  l’occafiona  à faire  publi- 
quement Si  tout  haut  vœu  demourir  en  ccft  ordre  mcfmc,  à ce  qu’aucun  n'eue  plus  ny  cf- 
perancc , ny  enuie  de  lediftraire  dcfafainfte  rcfolution.  II  aduintpardilpofitiondiuine 
que  la  paix  fut  faiitc  entre  le  Roy  d’ Aragon , & le  Roy  Charles  fon  père  par  l’cntrcmifc  du 
Pape,  Si  par  le  mariage  de  fa  fccur  auec  ce  Roy  : tellement  que  les  fept  ans  expirez, dcfpoüil- 
D Inities  veftements  royaux,  il  priuc  publiquement  la  robbe  de  Cordclicr,  en  la  prcfcncc  des 
deux  Roys  ,dcs  deux  Légats  de  fa  Sainéteté,  Si  d'vnc  grande  affluence  de  Prélats,  Barons, 
Se  Gcntilshomes  Aragonois  8i  Prouençaux  : apres  quoy  au  iour  Si  feftedetous  les  Sainits, 
ilfitvnhautSibcaurcrmonaiixnopccsdc  la  nouucllc  Roync  d’Aragon  fa  fccur,  où  tout 
le  monde  fut  rauy  de  l’excellente  Si  fublimc  douceur  de  fes  paroles.  Et  cela  fait  allant  auec 
fon  père  en  Efpagne,  arriué  qu’il  fut  à Montpellier, ai  nfi  qu'il  voulut  là  faire  fa  profellîon.le 
Prouincial  ne  lofa  reccuoir , pour  crainte  de  la  Majefté  de  fon  père  : fi  bien  qu'il  confirma 
; encor  plus  folcnncllcmcnt  fon  vœu  promis , jurant  Si  promettant  à Dieu  de  n’cftrc  jamais 
! autre  que  frère  Mincur.Dc  là  dôqucs  il  accôpagna  fon  père  Si  l'es  frères  iufques  à Romc.où 
.'il  fut  trcs-gracicufemcntSi  auec  beaucoup  d'honneur  rcccu  du  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  en 
‘auoitbuy hautement  réciter  les  mcrueillcs,  fi  que  rcmpliffant  durant  fon fejour, toute 
jcefteCourRomainc  d’exemples  Si  de  fainéteté,  le  tumulte  courcifan  luy  tournant  à def- 
plaifir  il  s'en  alla  à Naples , ou  il  prit  l’Euangile  Si  la  Preftrile  : apres  la  réception  des  failli! s 
Ordres,  il  fc  rendit  au  chaftcau  de  l'Oeuf,  Situé  fût  la  mcr.licudc  folicudc  Si  dccoutcm- 
jplation , pour  vaquer  àla  médication  Si  aux  exercices  angéliques.  Là  demeura  celainét 
Prince  quelques  fepmaincs  auec  fes  compagnons,  8i  frcrcs  Religieux,  ains  auec  infinies  Si 
ineffables  coofolations.  Si  aduinc  de  ce  temps  que  l'Euefehe  de  Tholofc  vaqua  qu’il  fal- 
loir pouruoir  de  quelque  digne  Si  vénérable  perfonnage  : cefte  vaccancc  offrit  &:  oùurit 
vue  belle  occafion  à fa  Sain&cté  de  l’en  pouruoir  eneoresbien  qu’il  fût  abfcnt.  Si  que  ce ! 
11e  fut  guictcs  fon  dcfir,cftimant  ce  fige  Pape  combien  ferait  heureufe  la  Cité, qui  ferait 
fous  la  houlette  d’vn  tel  Si  fi  royal  pafteur.  A ces  nouuellcs  fc  porta  faillit  Louys  à Rome, 
où  citant  il  11c  voulut  jamais  accepter  l’Euefehe  quelques  prières  qu'ou  luy  fçcuc  faire, qu'il 
n'eut  accomply  fon  vœu  ,ainfi  qu’il  fit  eu  prcfcncc  des  Cardinaux  Si  du  Pape.  Faiét  qu’il 
ut  Cordclicr  difpcncé  fur  l’an  de  l’approbation  ,il  accepta  lors  l'Eucfèhé,  puis  fc  mettant 
i genoux  .promit  8i  iura  folcnncllcmcnt  que  ramais  il  ne  quitterait  l'habit  deMincur , Si 
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qu’il  obferueroit  trcs-cxaélemcnt  tout  le  refle  de  fa  vie,  la  règle  8c  inditution  defaiudl 
François:  ce  qui  ne  fut  fans  grande  abondance  de  larmes, de  ioyc&de  contentement  à fa 
Sainûctc , 8c  à tout  le  College  Romain.  Edant  Eucfquc  il  s'en  alla  à Tholofc , où  reecu 
comme  vn  Ange  mandé  du  Ciel , te  de  Dieu  au  monde , les  Tholofains  commencèrent 
à dire  tout  haut  & publiquement,  n'auoir  iamais  veu  vn  fl  bd  homme,  ny  vncfl  douce 
te  fi  parfaiéle  créature. 

Ec  jaçoit  que  le  Pape  l'eut  difpcnsc  de  tenir  train  de  Roy  , & d’Eucfquc  : fi  cft-cc 
qu'il  ne  voulut  iamais  prendre  de  fon  teuenu  , finon  ce  qu'il  eflima  ballant  pour  l'en- 1 
tretenement  honnefle  de  fa  perfonne  te  de  fa  famille  , donnant  tout  le  relie  de  fes  ' 
rentes  à l'Eglife,  aux  pauutcs  8c  à Dieu,  fans  fuperfluité  quelconque  en  fes  meubles, ny 
en  fa  table  -où  iamais  n'efloit  deuifé  8c  parlé  que  defaiuclc  te  diurne  Philofophie.  Fina-I 
lement  celle  vie  luy  fcmblanc  vn  peu  tropTplendidc  8c  lefafchanc  , ne  pouuant  plus  rnc-^ 
ner  ce  train , & dcfiranc  tres-ardemment  d'achcucr  fes  iours  parmy  la  folicude  8c  la  volon-  [ 
taire  pauutctc  de  fa  religion , il  fe  refolut  de  remettre  fon  Eucfchc  entre  les  mains  du 
Pape,  pour  en  difpofcr  8c  y pouruoir.  [B 

Parquoy  il  partit  de  Tholofc  pour  aller  mettre  en  execution  fon  propos  à'  Rome  : mais 
comme  il  fut  arriué  à Brignole,  qui  cftoit  le  propre  lieu  de  fa  naiflance , il  fc  trouna  atteint! 
d'vncgricfuc  8c  fafeheufe  maladie,  durant  le  cours  de  laquelle  cognoiflant  que  Dieu  le' 
vouloir  appcllcràfoy,  apres  auoir  fai  cl  toutes  Icschofes  qu’vn  pcrlonnagc  de  tcllcSain- 
tlerépouuoit  accomplir, voire  touc  proche  de  fon  terme  qu'il  elloit  s'cllant  tres-humblc- 
ment  agenouillé  à terre  à la  réception  du  trcs-augullc  & trcsfainû  Sacrement  des  Sa- 
crements .remis  qu'il  fut  au  liél , 8c  l'Extremc-Onélion  donnée,  embraflant  tres-amou- 
reufcmcntla  Croix  8c  fc  tenant  à genoux,  enuiron  la  minuiû  il  rendit  fa  fainélc  belle,  C 
pure , nette  8c  royale  ame  au  Roy  des  Roys , ou  iour  de  l'Oûaue  de  l’ Allbmption  de  la , 
fiainclc  Vierge  ccfl  an  deux  cens  nonante neuf,  iour  propre  de  fa  Natiuité.  Ellanc  telle-' 
ment  beau  mort,  qu'il  fembloicvn  Ange  endormy,  plullall  qu’vne  créature  humaine  5c 
fans  vie.  • | 

Quand  ce  Prince  alla  en  Cathcloigne  en  ollage  pour  fon  père , il  n'clloit  aagé  que 
de  xiiij.  ans , où  il  demeura  ( comme  i'ay  dit  ) fept  ans  : Sc  depuis  fa  dcliurancc  il  n'en  vcf-  j 
quit  que  deux  8c  dix  mois , fi  bien  qu’il  dcccda  fur  le  dixième  mois  de  fon  an  xxiii).  & pref-  j 
ques  au  boutton  cfclos  de  fon  adolcfccnce.  Mais  d'autant  que  fa  vie  fut  bricfiic  8c  courte 
d’annecs , d'autant  fut  elle  accomplie  8c  illullrc  de  vertus , exemples , faimücté  de  mccurs, 
difeiplines , veilles , oraifons,  5c  miracles  infinis.  Il  voulut  cllre  cnfeucly  dans  l’Eglife  D 
des  Cordeliers  de  Marfcillc,  où  aduint  que  durant  qu’on  faifoit  fes  funérailles , Hugues 
dcVins  vit  ccll  Eucfquc  à la  première  place  du  chœur,  vcllu  en  fon  habit  de  Corde-’ 
lier  aucc  la  corde  8c  le  manteau  : à tanc  que  apres  l'Office  mortuaire  8c  la  pompe  cé- 
lébrée Hugues  demanda  à frere  Raymond  Gauffrid  , qui  auoit  clic  le  xiij.  general  de 
ccd  Ordre , s'il  ne  l'auoit  pas  de  mcfmc  veu  : à quoy  rcfpondanc  que  non , vn  frère  Ray- 
mond de  Bancyo,  Vicaire  de  Marleille  répliqua  , l'auoir  veu  «n  celle  mefme  façon  8c 
accouflrcmcnr-  : & que  ayant  dit  Rtquitfiant  in  face  , il  elloit  loudaincmcnt  difparu. 

Or  qui  voudra  voir  les  miracles  de  ce  fainél  Prince , life  la  vie  des  Sainfls,  ou  les  Chro- 
niques de  faincl  François,  où  fa  vie  cd  deferitte  bien  au  long,  aucc  les  mcruci  lies , 8c 
les  miracles  qu’il  a faiéls  durant  fa  vie  8c  apres  fa  mort.  Depuis  ces  chofcs  le  Pape 
Ican  XXII.  oyant  le  bruit  de  fes  ceuures  fi  excellentes,  pardeflus  tout  ordre  commun  8c 
naturel , le  canoniza  faifant  porter  fon  corps , qui  gifoit  au  milieu  du  chœur  des 
Cordeliers  de  Marfcillc  au  grand  8c  maidre  Autel  le  viij.  de  Nouembre  l'an  mil 
trois  cens  8c  feze  , où  alfiderent  quatre  Cardinaux  , 8c  Robert  Roy  de  Sicile  fon 
frere  : ccde  tranflation  eflant  faiclc  de  nuiét  pour  euiter  le  tumulte  8c  la  foule  du 
peuple  : de  façon  que  fut  le  poinû  qu'on  tirait  le  fainél  corps  , on  fentit  vne  odeur 
mcrueilleufcment  fouefue  , 8c  bien  flairante  , laquelle  fut  lentie  des  lieux  voifins, 
comme  de  quelque  drogue  aromatique  8c  tres-cxcellcntc. 

Par  mcfmc  moyen  fut  cc  lâinél  corps  mis  en  vue  chafic  d’argent  pur  , où  les  re- 
liques demeurerait  toufiouts  depuis  en  grande  vénération  iufqucs  à ce  que  les  Ara- 
gonois  8c  Cathclans  les  rauircnt  au  faccagemcnt  de  Marfcillc , qui  aduint  l'an  quatre 
cens  vingt  8c  quatre  ,8c  les  portcrenc  à Valence  , où  ces  fainàes  8c  royales  pièces 
font  encor  pour  le  iourd'huy  en  très-grand  honneur  8c  deuorion.  O fainûcs  , di- 
gues , 8c  royales  relies  , doutl'efpritcfl  heureux  8c  couronné  d’vn  laurier  d'immortalité, 
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fi  la  mémoire  que  i'ay  eu  de  vous  en  ce  coing  d'hilloirc  vous  ellapeablc,ayczàgréd’auoir 
mémoire  de  moy  au  del,  où  vous  iouyflez  de  l'eternelle  félicité , Si  m'impetrez  la  grâce 
d'arriuer  au  bout  de  celle  longue,  fafehoufe  Si  difficile  encrcprifc,  que  ma  vie , mes  forces, 
ic  mon  induftric  ne  prefumeut  aucunement  d'achcucr  5c  parfaire , fans  l'aide  de  ccluy  qui 
m'ayant  conduit  iufques  icy,  elt  le  commencement  , la  perfection  , ic  la  fin  de  toutes 
chofcs. 

Plus  belle , plus  excellente,  nyplus  illuftre  yflue  ne  pouuoy  ie  donner  aux  derniers 
foufpirs  de  ce  fieclc,que  par  la  vie  & les  derniers  foufpirs  d’vn  tel  perfonnage.  Mais  lailfons 
ce  S.  Prince  au  Ciel  iouyrdclamulîquedcs  Anges,  & entrons  au  ficelé  nouucau  où  nous 
rencontrerons  beaucoup  de  très-nobles  Poètes,  8i  au  Pape  Boniface , lequel  fourniflant  ja 
l’an  x.  de  fon  Pontificat  ( cecy  aduint  l’an  trois  cens  ) deuint  grand  Si  capital  ennemy  de 
Philippe  Roy  de  France , à raifon  de  quelques  paroles , vn  peu  hautaines  Si  licencicufcs, 
dont  ce  Pontife  auoit  vfé  contre  ce  Roy , ainfi  qu'on  le  peut  voir  cz  Françoifcs  Annallcs. 

Par  mcfmc  raifon  fut  mal  voulu  ce  Pape  de  Charles,  tant  parce  qu’il  clloit  proche  pa- 
rent de  Philippcs , qu'à  l'occafion  qu'il  luy  donna  pour  compétiteur  Fridcric , fils  de  Pierre 
Roy  d'Aragon , au  Royaume  de  Sicile,  tellement  qu'il  fut  contraint  de  traitter  auec  Fridc- 
ric touchant  ce  Royaume  vn  accord  que  Boniface  confirma.  Or  fut  la  fin  de  ce  pauurc 
Pape  fi  trille  que  Philippcs  le  Bel  pour  rabbatrre  fon  arrogance  (ainfi  parle  vn  Hillorien) 
fut  contraint  de  mander  fccrettcmcnt  deux  cens  hommes  d'armes  fous  la  conduite  de 
Sarra  Colonne  Baron  Romain , Si  de  Félix  de  Nogarct  Gentilhomme  natif  des  Ceuenncs 
dcfamille  Albigcoife,  ccluy  mcfmes  auquel  Philippe  donna  en  rccompcnfc  la  Baronic  de 
CaluilTon , que  tient  5c  poflede  encor  le  Baron  dcCaluilTon  Gentilhomme  tres-honno- 
rablc  d'Arles  fon  defeendant , auec  les  armes  du  noyer  de  Sinoplc  dans 
lcchamp  d’or  ancien  Efcu  des  Nogarcts.  Ccsdeux  Gentilshommes 
allèrent  fcandalcufcmcnt  prendre  au  collet  le  Pape  en  fa  propre  maifon 
d'Agnanc,  au  Royaume  de  Naples  , Si  fi  l'emmenèrent  prifonnicrà 
Rome,  où  il  mourut  iullcmcnt  cinquante  iours  apres , dilfamc  d’vn 
Epitaphe,  dont  ic  ne  veux  fouiller  ce  papier  pour  la  reuerence  de  fa  di- 
gnité,outré  (àcc  qu’on  dic)d'cxttemcSC  tres-poighanc  defplaifir d’a- 
uoir  outrageufement  rcccu  vn  rude  coup  de  gantelet  fur  la  iouc  du 
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Gentilhomme  Colonnois  fon  mortel  Si  capital  ennemy.  Aclc  ncantmoins  mefehant,  pro- 
digieux Si  barbare  : voire  indigne  d'vn  tel  homme. 

En  ces  mcfmes  temps  floriflbient  Guillaume  des  Amalrics,  dont  ic  n'ay  trouuéla  vie, 
Lucas  de  Grimaud , Pierre  de  Ruere,  Bertrand  de  Marfcillc,  Roilang  Bcrcnguicr,  le  Com- 
te de  Poiclou,  Peyre  Million,  Bernard  Marchis,  Peyre  dcValiercs,  Ozil  de  Cadats, 
Louys  Emcric.Geur  de  Rochefort  en  Poiclou,Peyrc  Hugon,  Gentilhomme  de  Dom  Pier- 
re, Guilhcn  Bouchard  Gentilhomme  Proucnçal , Giraudon  lou  Roulx,  Si  Piilolctrc  Gcu- 
tilshommcs  Si  officiers  de  la  maifon  du  Comte , rares,  beaux  Si  dignes  cfprits  de  ce  fieele, 
qu'il  faut  voir  l’vn  apres  l'autre. 

Luco  ou  Lucas  de  Grimaud, natif  de  Grimaud  en  Prouécc  fut  (ainfi  qu’on  dit)  d'vn  tres- 
bcl  enccndcmec,Bc  fi  b5  Poète  que  les  compilateurs  de  leurs  vies  ont  fait  plus  de  crois  cens 
vers  trcs-clegans  à fa  louange, quoy  que  le  fléau  des  Poètes  le  blafmc.  On  trouuc  par  eferir, 
qu’il  fucamourcux  d'vnc  Damoifelle  de l'illuflrc maifon  de  Villcncufuc, des  plus  belles, 
SZplus  accomplies  de  fon  temps,  Si  quelle  luy  donna  vn  certain  philtre  5c  brcuuagc  tant 
violent,  Si  corrofif , que  peu  de  iours  apres  luy  mefmc  fe  priua  de  vie , outré  de  rage  de  fes 
propres  mains , aagé  fans  plus  de  trente-cinq  ans , enuiron  l'an  cccviij.  Cclt  aflc  fie  auoir 
des  reproches  fi  aigres,  5c  de  fi  ftirieufes  imprécations  contre  la  Damoifelle , pour  auoir 
feitl  fi  cruellement  mourir  vn  fi  digneie  fameux  Poète,  qu’elle  encuida  mourir  de  dou- 
leur. Car  apres  fa  mort  plufieurs  belles  ,&  doélcs  chantons  qu'il  auoit  faiûcs  àfa  loüan- 
gc,  forent  trouuccs,  Si  recueillies , auec  plulicurs  Comédies,  pleines  de  niaudifions  contre 
le  Pape  Boniface,  dont  il  foc  aigrement  taxé  : de  maniéré  qu'il  auoit  cflé  contraint  de  les 
arJre&  facrcrà  V ulcan.  Mais  cllant  meu  de  iufte  furie  ( chofc  ordinaire  aux  Poètes)  Si  les 
ayant  toutes  en  fa  mémoire  , il  les  rédigea  par  efcric , les  enrichit , Si  amplifia  de  beau- 
coup : puis  en  fit  prefent  à de  Gambalcza,  quipour  lors  clloit  Lieutenant , Si  Gouucrncur 
de  Prouence  : à tant  qu'on  trouueenvnc  pancharte  coure  moific  de  vicillcfle  que  ce  Lucas 
clloit  originaire  de  Gcnncs  de  l'illuflrc  fang  dc^Grimaulds. 

Pierre  de  Rucrc  Gentilhomme,  yflù  de  noble  maifon  de  Picdmont  for  amoureux  d'vne 
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La  croificmc  partie  de  l’Hiltoirc 
Roy  s de  Naples, 


gcntilfcmmc  de  la  maifon  de  Caraciolc  de  Naples , fi  bon  Je  tant  excellent  Poète  Pro- 
uençal , que  tout  ce  qu'il  compofoit  cftoit  agréable,  Je  bien  Tannant  à toutes  fortes  d'oreil- 
les nees  à la  diuine  poefic.  Comme  il  eut  fuiuy  long  temps  les  guerres  au  feruicc  du  Com- 
te de  Proucncc,  Je  les  cftudcs  toutcnfemblc,  félon  le  temps  Je  la  commodité  qui  s’offroit. 
Je  (êtrouuantcz  marches  du  Comte  par  cas  d'aduanture  il  deuint  furprisde  la  beauté  de 
celle  Dame,  qui  pour  lors  fc  tenoit  en  Prouence , fille  d'vn  tres-noblc  & fameux  Clicualicr 
de  Naples  : pour  laquelle  il  fie  de  trcs-bellcs  chofes , l'aimant  vn  allez  long  temps,  fans  tou- 
tesfois  jamais  obtenir  aucune  audience  ny  aduantage  d’elle  : au  moyen  dequoy , argent  Je 
cheuaux  cllans  prefqucs  mangez,  il  emprunta  vn  habit  de  pèlerin  (robe  qui  de  ce  temps 
cltoit  de  grande  Sainélcté  ) puis  tira  droiél  en  vn  chafteau , auprès  de  la  ville  d'Aix  com- 
munément nommé  le  Puy  fainclc  Rcparadc , où  il  arriua  enuiron  la  fcpmainc  Sainclo  que 
tout  le  monde  vacquoit  à ieufncs,  oraifons  Je  aufmoncs  : là  porté  il  parle  au  Vicaire  de  l'E- 
glifc  du  lieu  aucc  quelques  rouleaux  de  papier  en  main , faifiint  entendre  qu'il  atioit  licen- 
ce de  Ton  fuperieur  de  ce  faire.  Si  bien  que  le  iour  du  grand  Vcndredy  à faute  de  meilleur 
fcrmoncur  il  monta  en  chairo , où  apres  les  ceremonies  requifes,  Je  accoullumez  préambu- 
les il  commença  à dire  quelques  futfrages  menus  Je  auec  vn  front  haut  Je  tclçué , à faire 
clclatter  ce  chant  d'amours,  car  autre  chofc  ne  fçauoit. 

P.mc  mu»  velput  mos  fîtes  ny  mos  frtjlcs, 

Ny  idtezèmen  et  eu  fit,  ny  four  d'Egldy , 

Ny  tou  plozer  que  Dieu  trdnfmtt  en  Mty, 

Quand  on  vty  verds  Ions  frets  & Ions  o,trrics. 

1 1 peut  my  vol  ( fepon  fo  qu’yeu  vty  ores)  * 

Lots  dol  qtiy tu  oy  que  rnsuey  é m décor. 

Ou  quytu  fujfi  reclus  foutu  vn  prun  tor. 

Que  (ujfcrtjr  t.tnt  preut  douleurs  orner  us. 

Cède  belle  prédication , ou  pluftoft  fa  chanfon  finie , il  continua  encorà  faire  quelques 
exhortations  au  peuple , lequel  tant  il  cftoit  fimplc , ignorant  Je  grofiier , touché  de  pitié, 
foufpiroit  Je  icttoit  larmes  en  abondance  cuidantqncce  fut  quelque  belle  Je  deuote orai- 
(bn  à Dieu , ou  à l.fv icrgc  Marie,  félon  l'vfagc  Je  la  façon  des  Poètes  de  ce  temps.  Et  de- 
rechef chanta  les  fept  pfeaumes  en  trcs-elcgamc  rithme,aufqtiels  chacun  print  vn  grand  Je 
mcrucilleuxplaifir:  finalement  ayant  donné  la  bénédiction  au  peuple, en  dcfccndanc  de 
la  chaire  la  telle  baft'c  Je  touc  marmiteux , il  fe  planta  à la  porte  de  l'Eglifc  où  demandant 
l'aumofnc  il  eu  retira  fon  plein  chappcau  de  monnoyc.  Et  cela  fait  il  retourna  à Aix  par 
deuers  fa  Dame  très-bien  Je  tres-propremem  couucrr , qui  le  voyant  en  fi  bon  Je  honnefte 
cquippage,  le  récent  fort  gracieufcmcnc  Jecarclfa  peu  apres  crcfpafiant  enuiron  le  temps 
qucdcllus. 

Bertrand  de  Marfeille  fut  Gentilhomme  de  proucncc  yffu  des  illuftres  Vicomtes  de 
Marfcillc,  combien  qu’il  fiit  endormy,  voire  d’vn  gros  entendement.  Mais  au  poinél  mef- 
mc  qu’il  eut  fréquenté  les  Dames  Je  fut  furpris  de  la  beauté  Je  bonne  grâce  de  porccllc’tcç, 
fille  de  Bertrand  des  porcellcts  Seigneur  du  Bourg  d'Arles , il  deuinr  ga tant, cfueillé, accord 
Je  auifé  au  faiû  de  l'amont:  de  forte  que  croifiant  de  fens  Je  dcfçauoiron  le  vit  en  peu  de 
temps  vn  fort  rare  Je  doétc  poète  en  fa  langue  naturelle , en  laquelle  il  triompha , Je  com- 
pofadefort  belles  chofes  à la  loiiangc  de  porccllccc.  Si  qu’en  l'vne  do  les  chaulons, con- 
tenant l'amour  qu'il  luy  porte,  il  ditainfi. 

J (que fis  ejhdnjj  omeur , non  fs  pot  tflugntr. 

Tout  fort  preytn  yen  l.ry  dedens  me  tejld  mejft, 

Ont  et enfin  mon  oJ!dl,ou  quond  yen  duel  Mejft 
Ont  qn'yeu  foy  finement  my  l<ti(fé  pjzapudr. 

Or  Bertrand  craignant  qu'vn  autre  Gentilhomme  qui  abordoit  Poreellette  nel’eucde- 
ftourncc  de  fon  amitié , Je  neluy  eut  fait  changer  d'afteélion  Sc  de  courage , fit  vn  tres- 
beau  Sonnet,  dont  voicy  les  huitl  premiers  Vers.  i 

Durs  pietot  cr  trop  long ).iu ciment , , ,!■ 

My  fin  mourir  per  trop  lu  définir: 

Sou  inpr.it  cor , que  ly  d fort  virer  - - ■ . 1 ■ 

l.’tmour  qn'juio  en  my  tout  fermement:  . : . ; ... 

Msys  dont  ly  ven  ft  rourdjouz.tmrnt, 

M.mzjr  en  von,  t tnt.u  fis  feufpirur, 


B 


T.  fivou  *; 
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E fi  ueuler  , fin  caufa  rctirjr 
De  my , que  by  amada  couralment 

Ce  qui  tcfmoignc  aflez , que  nos  vieux  Poètes,  Sc  antiques  Troubadours  ont  ede  non 
(êulemct  des  premiers  rithmeuri  vulgaires,  mais  les  premiers  inuétcurs  du  S5nct,c6mc  on 
peut  voir  par  les  deux  quatrains  de  ccdui-cy , qui  ayants  vue  mcrueilleufc  grâce  Sc  naituc- 
tc,  n’ont  point  edéindignes  d'edre  inférez  Se  recitez  en  ce  lieu  cy. Or  quelques  châfons  que 
ce  Poète  fçcut  faire,  Se  enuoyer  à fa  maidrefle,  tous  ces  charmes  ne  peuret  empefeher  Por- 
ccllette  de  fe  marier  à vn  Gentilhomme  de  la  noble  Sc  ancicnc  maifon  d'Eiguiercs  d'Arles, 
dont  de  douleur  il  fe  rendit  Religieux  au  monaftcrc  de  Mont-majour.  Quant  à Porccllctre 
le  Monge  des  Ifles  d'or  a laide  pareferit,  qu’en  peu  d’années  elle  eut  neuf  beaux  enfans 
malles, Sc  que  pour  les  feruices  faicls  par  Hugues  Porcellct  fon  frère , rauc  à ce  Charles  que 
à Robert  fon  fils  Sc  fucccflcur, Hugues  eut  de  Robert  la  V igucric  d’ A ries  Sc  l’ Albergue,  que 
le  Roy  prenoit  à l’Aurade  près  de  Tharafc5,pourlc  mariage  de  Porcellete,fort  belle  Sc  tres- 
vcrcucufe  Dame,  atteinte  du  coup  de  la  mort  en  la  fleur  de  fa  icuncflc  : le  frère  Sc  le  mary 
B l’ayant  faite  tres-honnorablemét  inhumer  Sc  le  Poète  Bertrand  faifantgrauer  fur  fa  tombe 
ceft  Epitaphe  Tan  mil  trois  cens  Sc  dix , en  ces  quatre  beaux  Sc  dignes  vers. 

Villas  pbras  , é voue  mures  fécondas. 

Car  bu  Soubldevofire  honneur  perdu! , 

Douant  fin  cours  natural fis  rendu! 

En  l'ombra , é fin  de  las  Donnai  fscondas. 

Roflang  Berenguier,  Gentilhôme  de  Matfeille  fut  cflimé  fi  bon  Sc  tant  digne  Poète  de- 
tous  les  meilleurs  efcriuains  de  fon  temps  que  tant  à l’occafiondc  fa  diuine  Poëfiequcdc 
0 fon  diuin  Sc  tres-noble  entendement, il  fe  rendit  capable  de  l’amour  d’vnc  illuftrc  Princcflc 
qui  l'honnora  Sc  le  fauorifa  grandement.  Ceperfonnage  pour  fon  haut  fçauoir  fut  grand 
amy  8c  familier  de  Fouquet  de  Villarcc.pour  lors  grand  cômandcur  de  S.  Cilles, à la  loüan- 
ge  duquel  il  drefla  plufieurs  belles  Sc  doétes  Odes  en  Proucçal.  Et  fi  fut  fuiuant  la  pifle  des 
premiers  fort  amourcux,ou  plufioft  prodigieufement  efpns  d’vne  Dame  de  Prouencc,dont 
| on  n’a  peu  conircturcr  le  nom.ny  la  maifond'vnc  des  plus  habiles  forcicrcs  (félon  que  dit  le 
1 Monge  des  Iflcs  d'or)  de  toutes  les  marches  du  pays, fut  à faire  des  cnchâtcmcnts,fut  à mix- 
tionner  les  drogues, fuc  à obfcruer  les  nuicts  Sc  les  iours , fut  à donner  potions  amatoircs  Sc 
I philtres  dcfcfpcrczrn'y  ayat  forte  de  fafeinations  qu  elle  ignorait  ny  herbe  ou  (impie  en  tou- 
te la  colle  ou  coudant  d' Any.Sc  fur  le  dos  de  tomes  les  montagnes  de  Proucnce , dont  elle 
D ne  cognut  la  faculté  latente,  Sc  la  finguliere  vertu  .-de  manière  que  cède  vieille  Medec  luy 
donna  vn  breuuagc  non  feulemét  amoureux,  mais  tellement  violent  Sc  mortel  qu’il  en  de 


J uint  fol,  Sc  tout  perdu  de  fon  fens.  Ce  qui  porta  tant  de  pitié  Sc  de  côpaflion  au  cœur  d’vnc 
Damoifcllc, fille  d’vn  riche  Sc  puiflant  Gentilhomme  de  Cennes  de  la  tres-noble  maifon  de 


Cybo, qu'au  moyen  d’vn  antidote  Sc  fouueraine  liqueurqu'ellc  luy  fit  boire, le  Poète  reuint 
tout  aulfitod  en  fon  bon  entendement,  Sc  premier  edat  : parce  feulement  qu’il  auoit  faiû 
vne  tres-bellc  Sc  gracicufc  chanfon  à fa  louange.  En  cognoiflance  de  quoy  Berenguier  l'cx- 
tollant  plus  que  ïamais  Sc  l'immortalifant  par  fes  rithmcs,cn  deuint  grandcmcc  amoureux, 
quittant, Sc  couuranc  de  blafphemcs  favieilleSc  antique  Magicienne.  Mais  cela  luy  feruit 
de  fi  peu  que  fa  nouuellc  maidrefle  qui  efloie  trcs-belle  8c  tres-vertueufe  ne  voulut  jamais 
ouurir  l’oreille  à la  mélodie  de  fes  perfuaiions.  Ce  qui  força  le  Poète  de  s’en  plaindre  enla 
fin  de  l’vnc  de  fes  chanfons  en  ces  très-beaux  Sc  doctes  vers. 

Vautres  verfiz ,,  0 Dieux  iufies  wnjaires , 

Qffcll'a  fin  cor  plus  dur  que  bu  Diafpre, 

E qu'yeu  non  podi  efihiuar  fa  rudejft, 

Tazez.  ( au  mens  ) qu'en  aquejhus  affaires, 

Ella  non  taya  ingrat,  ny  dur  ny  afpre. 

Mais  my  fia  douffa  autant  qu'a  de  bdleffa. 

Voila  les  vers  qui  pour  auoir  trois  cens,  Sc  quelques  ans  qu’ils  font  faits , n'ont  pourtant 
rie  dcrudcjd’impcrtinctny  de  groflîer.fi  ic  fuis  iuge  rcccuablc(rel  qu'on  n’cdime)cn  ce  bel 
Art. -où  i’aduertis  en  paflat  le  lecteur  que  tous  les  mots  Prouençaux  qui  fe  terminent  en  a fe 
doiucnt  prononcer  cna.ainfi  que  le  François  prononce  IV  : mais  vn  peu  pluscrucmcnc  Sc 
tout  à plein.  RcucnonsànodrePocre,  lequel  11e  fçaehant  quel  patty  prendre , par  vn  gé- 
néreux dcfdain  fe  voulut  rendre  de  l’Ordre  des  Templiers,  fous  la  faucur  qu'il  efpcroit  d’a- 
uoir  deFouquet  de  Villarct  fon  amy  : mais  il  fut  dcceu  de  fon  attétc, Sc  ne  le  voulurcr  point 
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rejpenoir:cc  qui  l'indigna  fi  algrcmcc  qu'agité  de  haine  Je  de  fureur  pocciquc,i!  fievn  traitté  i 
fort  fury  tique,  De  U fialfis  vida  delsTcmplters-.Si  ncâtmoim  fur  ouy  en  tclmoin,en  l'informa-  ! 
tion  qui  fut  faille  comte  ciixidc  manière  que  pour  auoir  faulfcmciit  Je  iniquement  depofé 
il  retomba  comme  par  vn  coup  du  ciel.  Je  par  vu  chaftimenc  diuin  en  fa  première  folie , en 
laquelle  il  termina  fes  mifcrables  iours , l'an  mil  trois  cens  Si  quinze , que  Philippe  Roy  de 
France  8c  Clément  VI.  refidant  en  Auignon,  pourfuiuircnc  ces  infortunez  Tcplicrs,  com- 
me bien  iiplcin  nous  allons  voir.  Ce  Poiite  depuis  fa  depofition  eftant  appelle  par  mcfpris 
' folfis  garanties,  qui  lignifie  faux  tcfmoin. 

Venons  au  Comte  de  Poiclou, lequel  daigna  bien  faire  honneur  à nollrc  poefie  vulgaire 
Si  Proucnçalc  : car  outre  qu'il  eftoit  vn  Prince  fçauant  aux  fcienccs  honncllcs  Je  liberales, 
encor  prciioit  il  vnfingulicr  Si  grand  plailir  d’auoir  fa  Cour  ornée  des  plus  doélcs  Je  illu- 
flrcs  Poètes,  qu'il  pouuoit  trouucr  de  ion  temps,  lefquclsil  honiioroit  Si  prifoit  grande- , 
ment,  leur  afiignanc  bons  Je  auantageux  falaircs,  aucc  ptouifions  des  plus  beaux  Je  plus 
honnorables  offices  de  fa  maifon. 

Peirc  Million  Gcr.rilhômc  de  Poiclou  fut  fou  premier  maiflrc  d'Hoflcfqui  pour  l'excel- 
lence de  fon  bel  cfprir  à larirhnic.fit  vne  chanfon  à la  louage  d'vnc  Dame  Poifieuinc  de  b 
maifon  de  Mütagut,cômcnçant  fueis  qncd.il cormy  uenfiaray  {.inJinnouucH.i.  fin  celle  châfon 
dd'ant,  qu’apres  longue  fatiquc&  trauail  continu , il  auoit  iouyllânccde  fes  amours. 

Bernard  Marchis,  Gentilliômc  des  mcfmcs  marches  fut  fon  Chambellan , lequel  ne  ce- 
dant en  grâce  de  rirhmerà  Million,  fit  vile  chanfon  à l'honneur  d'vne  Damoifcllc de  Pro- 
uvée,de  la  maifon  des  Requi lions  en  vers  lyriques,  Je  en  ccc5mcnccmcnt,7j//f  Donna 

endormtda  : au  difeours  de  laquelle  il  sofa  bien  vanter  d'auoir  fi  1 propos  Je  fi  doucement 
châté,  qu’il  l'a  cfucillcc  Si  retirée  d’vn  profond  fommeil.  Peirc  de  Valicres,  fin  fon  Elcuycr 
tranchant  ayant  chante  pour  Rogcrc,  noble  Dame , belle  Je  vertueufe  de  l'illullrc  maifon 
de  S.  Scucrin,  transférée  de  France  à Naples  : en  l'vnc  de  fes  Odes  difant  ainli, 

So  qu  Wz  Autres  ez  plazer,  Es  .i  my  grand  defpLzenfia. 

En  la  fuite  de  fa  chanfon  pnurfniuanc  qu'il  cil  né  fous  tel  planettc,  je  conllcllacion,  qu'il  ne' 
lcra  jamais  que  mélancolique,  comblé  de  ducil  8c  de  marrilïon. 

Ozil  de  C.idars  fut  vn  de  fes  Efcuycrs , qui  compofa  en  rirhme  Proucnçalc  l'art  de  bien 
aimer,  Je  chanta  à la  loiiange  d'vne  haute  Si  illultrc  PrincclTc  d'Angleterre , nicpcc  de  fon 
maiflre,  dont  (ainli  que  le  bruit  coutoit)  il  rcccut  d'incroyables  Si  incfpcrees  faucurs  : au 
moyen  dequoy  il  fit  vue  chanfon,  commençant, 

Elt  b a fin  tort  JM  haut  quelit  mcfprcfin , So  que  Ion  t eu  en  grand  près  é honneur. 

que  le  Poète  fit  i delfain , à fin  q defguibnt  fes  amours  Jefes  faucurs  il  imprimât  le  cotrairc 
à ceux  qui  en  vouloict  mal  fcnnr,diünr,qu'il  n’elt  bié  feant  de fe  tât  Si  lî  hautemét  cilimer.  ! 

Louys  Emcric,  ficur  de  Rochefort  en  Poiclou,  ayant  elle  vn  des  principaux  fecrctaircs  l 
du  Roy  d'Arago, par  faux  rapports  fe  retira  vers  ce  Comte  de  Poiclou, qui  luy  bailla  chat  Si 
place  de  fecrctaire  : fut  amoureux  d'vnc  Dame  de  Proucncc  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Forealquier  nommée  Florence,  à la  louange  dp  laquelle  il  fit  pluficurs  belles  Si  doélcs 
chanfons , dont  l'vnc  commence, 

Cafiim  tour  mcsbenjfort  mtys  tvn  in  Quand  y ou  non  vezy  aquello  que  Ijm  ,wty. 

Faifant  de  fort  gracicuics  lamcntatios.Je  difanc  que  iis  malos  lengu.ts  l’elloignent  de  la  cho- 
ie qu’il  aime  le  plus  au  mode.  Peirc Hugon,f7cntilhômc  de  nom  Pierrefon  valet  de  chSbrc 
fut  amoureux  d’vne  Dame  de  Prouccc  de  la  maifon  de  Roquefueil  nommée  Béatrice  d'A- 
goulc  que  quelques  autres  ont  nommée  Agoultc  d' Agonit,  à b loilange  de  laquelle  il  fit 
femblablcmcnt  pluficurs  belles  Si  ingeuieufes  compolitions  en  rithme  Proucnçalc  : l'vne 
dclqucllcs  commence  ainli,  Tons  temps  amour  m’y  ten  en  ta! façon. 

Guilhcm  Boucliard  fut  aulfi  de  fes  vallcrs  de  cliâbrc.rcllemcc  efpris  desbeautez  Je  bône 
grâce  de  DameTiburge  de  Lainccl  fort  noble  8e  ancienne  maifon  de  celle  Prouincc, qu'il 
deuint  Poète  Proucnçal , 8e le  mit  à fort  doucement , Si  doclcmcnc  chanfonncr  pour  elle, 
tcfmoin  ce  commencement  d'Ode  en  ces  vers  lyriques. 

En  tous  you  ay  mejfa  dion  cor  es  mamour. 

( Seguent  nu  promejfa) 

Giraudon  lou  Roulx  fut  vn  des  Gcntilshômcs  de  fa  maifon, amoureux  Je  poind  au  vif  de 
Albe-flotte,  gentilfcmme  de  Proucncc,  pour  laquelle  il  fit  vne  chanfon,  côinençant  ainli, 
Aras  fimbray  s'ha  gez  de  cortezta. 

En  vous  nu  donna  é fi  lemez  pekat , 


Aymrric 


de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  deuziemc.Comte  XII. 
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Aymcric  de  Sarlac  autre  Gentilhomme  de  fa  maifon  chanta  à la  loiiaugc  d'vnc  Dame 
d'honneur,  de  la  Comtefle  de  la  maifon  de  Fontenay,  nommée  Guillaume , de  laquelle  il 
ne  lut  pas  moins  outré  que  fes  compagnons , faifant  pluficqrs  belles  & gcntilcs  Odes  à fon 
honneur, qu'il  addrefloie  toufiours  à la  Comtefle, l’vne  dcfquellcs  a vn  tel  commencement. 
Fin  é lyal  i feus  dengun  engan, 

Fnfins  quaquel  qua  conijnif.it  Amours , 

Aurai  en  Paz.  Jujfertat  nus  douleurs 
£ non  my  vue  pîagncn  ny  rcncuran. 

Guilhem  des  Amalrics  flir  Gentilhomme  Prouençal  , viuement  touche  d’vnc  belle 
Dame  de  Naples  de  la  trcs-noblc  maifon  de  Arcuflîa  de  Capro  fille  du  Comte  de  Haultc- 
murc , laquelle  il  enuoya  faire  fes  meflages  d'amour  par  l’arondcllc  jafarde , qui  de  fon  jar- 
gon efclactant  fie  tirelire  l'efucilloit  tous  les  matins , fi c ne  Ialaifloir  repofer  ; à la  louange  de 
celle  Damoifcllccompofantplufieursdoclcs  fie  tres-gracieulcs  chanfons  addreflees  à ccd 
oifeau,  fie  quelques  chants  fpirituels , dont  l’vn  commence  en  celle  forte. 

Diou  de  mon  cfpcranfa  é ma  forft  c vertut, 

Fay  qu’you  non  Jÿey  contrary  à ta  ley  pura  ty  fanta , . 

Bu  temps  et auerfltat , quand  l'ennemy  mcncanta, 

£ m'y  confesUo  etefre  cflugnat  de  vertut. 

Il  fit  encor  vn  fonncc  à la  louange  du  Roy  Robert  trcs-bcau  fie  trcs-exccllcc  de  celte  teneur. 
Leu  Seignour  Dion  t’ezauce , i touiour  ty  défendu, 

Alz  maluais  iours  troulLaz , i ty  mande  fecours 
Rey  pondérons  al  quai , Ion  polie  ha  fon  recours , 

Apres  Dieu  que  ta  fach,  grand  v encodeur  t'y  rendu. 

Leu  Seignour  que  ta  fach,  tas  preguseras  entendu 
Fajfa  fleurir  ton  nom , tes  temps  mays  en  tas  Cours. 

Puefques  tu  veyre  en  paz,  de  tous  ans  leu  long  cours, 

Et  que  dun  bout  dal  monde  à t autre  ayas  la  rendu. 

Loua  vns  en  cauals  fers , autres  en  grand  armada. 

En  thefaurs  infinis , en  canzas  tranfstorias. 

S’y  flzan  tôt  aiment  é y han  cfpcranfa  : 

Mais  tu  auras  de  Diou  dexcellentas  viclorcat, 

£ ton  Pehlé  aura  fa  volentat  armada, 

A touiour  t'ohezir  ,per  ton  ajfcguranfa. 

Piflolctta  autre  Gentilhomme  de  fa  Cour  adrefla  fes  chanfons  à Dame  Sance  de  la  tres- 
noble  maifon  de  Villc-ncufuc,  fie  à vnc  autre  de  la  maifon  de  Chamdieu  en  DauphincifiC  fi 
fit  quelques  rithmes  dcdiccs  à vnc  gcncilfcmmc  de  Grimauld  de  Gcnnes , à vnc  de  la  mai- 
fon de  Callillon , à vne  de  la  maifon  de  Braneas , 8c  à vne  de  la  maifon  d'Elparron  de  Pro- 
ucnec.  A toutes  lcfqucllcs  5c  à leur  couple  finale  il  defire  auoir  vne  Colombe  de  Surie, 
fcmblablc  à celle  du  faux  Prophète  Mahomet  pout  porter  fes  meflages  fie  fes  chanfons. 

Tous  ces  Poètes  cy  deflus  nômez  fleurillbicnt  de  ce  mcfmc  temps  au  fcruicc  de  ce  tant 
illutlrc  Prince, fi  que  ceux  qui  furent  à fa  Cour  decederent  mifcrablemct  empoifonnez  des 
eaux  fi C fontaines,quc  les  lepreux  du  pays  par  la  praciquc  des  Iuifs  infcfl  ecct,en  haync  de  ce 
que  le  Comte  (c'elloit  Philippes  le  Long,  lequel  vint  depuis  à la  couronne  apres  la  mort  de 
Hucinfonfrerejlcsauoicdcfchaflcz, comme  vnc  pelle  contagicufc  de  France:  pluficurs 
dcfquclsfc  vindrcnt  recirer  en  Prouencc  enuiron  l'an  cccxxj.  ainfi  que  récité  le  Monge  des 
Ides  d'or  fort  au  long:mais  en  paroles  mal  couchées  5c  mal  efcriccs,Sc  parcillemët  S.Ccfari. 

Laiflanc  donc  vn  peu  chanter  nos  Poètes  auec  leurs  lires,  fous  les  ombres  des  lauriers, fie 
des  Myrthcs,nous  fuiurons  que  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'an  cnfuiuâc , Charles  ayantcu 
nouuellcs  que  la  Prepoficurc  de  Pignans  elloit  en  quelque  difputc  5c  douteufe  controucrfc 
touchancfa  iunfdiclion,par  fes  patentes  données  à Naples  le  xxix.  Décembre  l'an  fezieme 
de  fon  règne,  déclara  quelle  auoit  elle  fondée  par  fes  ancellrcs  fie  progcniccurs,5e  qu'cllanc 
fondation  royale, la  iurifdiûion  n'en  poiiuoic  appartenir  à autres  qu'aux  Roys  : ainfi  ce  dé- 
bat eut  fin,  fie  ne  traîna  point  de  queue - combien  que  celle  Prepoficurc  a clic  tellement 
fatale  depuis , quelle  a donne  occafion  aux  derniers  malheurs  qui  de  nos  iours  ont  mis 
à feu  8c  à fang  prcfques  coûte  celle  Prouincc,  comme  nous  verrons  à fon  temps.  Sur 
ccsmcfmcs  occurrences , aduint  que  les  efeoliers  fichons  d’c(ludc,qui  affamez  d’apprendre 
la  vertu, fuiuoient  auidemment  les  lcélcurs  Sc  profefleurs  d'Auignon,  fingulicrcment  ceux 
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qui  eftoient  de  marches  loingtaincs  8c  pays  ch  ranger  (parce  qu'alors  les  plus  célébrés  per- 
fonnages  d'Italie.France,  Alcmagnc, Sc  Efpagnc  auoienr  les  premières, Sc  plus  honnorablcs 
chères  de  la  Ciré)  fc  trouuants  plus  fouucnt  denuçz  & légers  d’argent  qu'ils  ne  déliraient, 
fuiuant  l'ordinaire  des  Efcolicrs , que  cède  maladie  pcrfccute  fans  mtermirtion  Sc  pitié , ne! 
pouuoicnc  trouueraucuns  marchands  de  la  ville, quelle  cognonfnnce  qu'ils  enflent  d'cux,j 
Sc  de  leurs  parents  qui  les  vouluflent  fccourir  par  preih  & hommes  de  deniers , fans  retirer; 
lcsantcrcfts  de  leur  argent,  qui  à leurs  trafiques  rendoit  vn  gros  Sc  aduantageux  proffit.Cc  A 
que  toutesfois  ces  marchands  n’ofoient  faire  en  aucune  manière,  tant  pour  ne  contrcuenir  j 
à l’Edicd  rigoureux  que  Charles  auoit  faict  publier  cotre  les  vibres, que  de  crainte  d’en  élire 
(êuercmcnc  pubis  Sc  châtiiez  : tcllemenrque  ces  panures  cftudiants  combattus  delà  ncccf- 
iité,  mailtreflfc  des  Arts,  opprcfl’cz  de  mifcrc  8c  de  faim , & prcfque  réduits  aux  bords  du  I 
delcfpôtr,  eftoient  contraindts  d’interrompre  le  cours  de  Icurseftudes  commencez  ,Sc  d’a- 1 
SÛT*  bandonner  Auignon.  Mais  la  chofe  cftant  venue  à la  notice  des  Confuls  de  la  Cité , afin 
d’auoir  moyen  d'entretenir  de  bons  Sc  fameux  Icéfcurs  l’Vniueffité , qu’ils  s’apperceuoicnt 
de  ioureniour  defclioir  Sc  diminuera  veuedtril,  auce  infinis  efcolicrs  battansaux  champs  B 
Sc  titans  à leurs  maifons , en  trifte  équipage,  Sc  bien  maloftrus,  pour  n’auoirSe  nctrouucr 
dequoy  fcfouftcnirScalimcntcr  : tous  cnlémblc  fc  rccircrcnt  au  Roy  Charles , qui  dccci 
temps  cftoit  à la  ville  de  Naples,  où  apres  auoir  grauement  rcmonftré  a fa  Majcfté  la  ruine 
que  pouuoit  apporter  à fa  noble  Sc  floriflantc  Cité  d’ Auignon  le  rauallemcntSc  la  chcute 
d’vue  tant  fameufe  Academie , renommée  entre  les  meilleures  de  l’Europe  : ils  obtindrent 
lettres  parentes , porrans  mandement  au  Senefchal  de  Prononce, que  d’autant  qu’il  defiroit 
grandement  l’cntrcrcncmcnt  Sc  fplcndctirdc  fon  Vniuerfitc  d’Auignon  , Scque  la  plus 
grande  partie  des  eftudians  continuants  Icurseftudes  commencez  dcufl’enc  s’auanccr  au  Ç 
chemin  de  la  vertu , dont  les  fcicnccs  Sc  les  humaines  difcipliues  fonc  les  nourrices  : à la 
cblturc  Sc  moyen  dcfqucllcs  ils  pculTcnt  à Paducnir  faire  quelque  bon  fruité.  A ces  fins  il 
vouloir  Sc  perinctroir  de  grâce  fpccialc  Sc  royale  aüx  efcolicrs  SC  docteurs  d’eflirc  en  la  Ciré 
vn  riche  marchand  tel  que  bon  leur  fcmblcroif,  pour  leur  fournir  argent,  Sc  les  fccourir  à 
leur  befoin , à relie  condition  qu’ils  accorderaient  encre  eux.  Ptrmiflîon  neantmoins  qu’il 
entendoit  durer  tant  qu’il  luy  planoir,  nonobftant  l’Ediél  tâicl  par  fa  Majcfté  contre  les 
vibres  Sc  les  vhiriersidc  forte  que  tel  marchand  ne  peut  cftttt  parce  moyen  aucunemétmo-j 
lcfté,ny  rcccrché  par  aucun  de  fes  offiricts.pour  le  bicn’ii'àuantage  qui  tn  pouuoit  rciiftir.  ! 

Il  y auoit  quelque  temps  que  Charles  audit  fait  tondre  Sc  entrer  dans  le  monafterc  de 
Nazaret  de  la  ville  d’Aix  l’Infante  Beatrix  fa  fille,  qu'il  àboit  deftmec  àla  vie  contemplati-  D 
ue  Sc  r ligieufc.Mais  ayàt  depuis  changé  d'aduis.St  tronué  vivpatry  fortablc  à fa  royalecon-  J 
dicîdn„ih  ta  perfonne  de  l’illn  ftre  Marquis  d'Eftéipar  lettres  parentes  qu’il  enuoyaa  Ricard 
de  Gambàrcza  Senefchal  de  Proucncc , il  luy  commanda  très  eftoittemenr,  que  fans  com- 
muniquer le  Fait  à petfonne,  iufqn’à  tant  qu'il  fut  conduit  à perfeiftion  Sc  confnmé , il  eut  à 
(fc  porter  incontinent  Sc  fins  remife  au  Monafterc  aucc  main  armée,  au  cas  que  amiables 
mentit  ne  peut  l'auoinSC  là  prendre  Sccnleucr  la  Princeftefii  fille, luyoftcr  les  habits  mona- 
chaux,  la  mener  Sc  conduire  dans  fon  Palais  d’Aix  : 8c  l’ayanr  pourucuë  devrais  ou  quatre 
Damoifcllcs  d’honneur , la  mener  aucc  deux  galères,  bien  8c  magnifiquementarmees  dc- 
uerîtuyi  (avilie, de  Naples, furrant  qn'il  craignoit  de  luy  defplaitc , Sc  d’enfraindre  fes 
commandement.  A cela  n'cftanr  manqué  d'vn  (cul  pdihti  par  le  Senefchal  • à peine  fut 
Béatrice  arriucc  Sc  defccnduc  au  port  de  Naples,  où  les  vents  fnuoràhics  firent  en  pende 
jours  furgir  les  deux  vaifteaux  longs , quelle  fut  amenée  au  Palais  du  Roy  fon  perc , qui  de 
ce  pas  après  l'auoir  doucement  Sc  paternellement  accueillie , là  fit  éfpbn'feraticc  magnifi- 
cence, Sc  royal  apparcil.au  Prince  Azon  Marquis  d’Eftc.fits  de  ce  grand  A/us  pérfonnige 
tres-cclebre, Sc  rres-renommé  entre  rous  ceux  de  ccftc  maifon.  Cc  mcftnc  A bon  eue  vn  fils 
nommé  Frcfcus  de  fa  pfcmicrc  femme , lequel  ne  pointant  jutitmibcnt  porter  ce  mariage, 
grandement  fafché  Sc  irrité  des  nouucllcs  nopccs  de  Plnftnte  Beatrix  àuéfcfOh  pcfc,A'(iJ 
bliant  toute  loy  d’humanité,’ K tout  rclpcét  de  ftng  & de  fils , voire  dcuehù'plüs''dcfnaru  ré 
que  Caligulc  & Néron,  fit  cruellement  mourir  fon  géniteur  en  prifon  pour  la  feule  ambi- 
tion de  dominer, tant  cutdcpouuoirlapallion  brutale  de  ce  fils  ingrat  Sc  pis  que  barbai- 
K-  Cc  mcfcltant  Sc  deccftablc  Frcfcus  à l’aide  des  Vénitiens  s’ciloit  emparé  de  Fer- 
rare  , lcfqucls  neantmoins  ayans  en  horreur  fa  barbarie  exécrable , le  châtièrent  Sc  s’en 
firent  Seigneurs  : car  c'cftoit  à ccfte  occalion  Sc  ces  fins  qu'ils  luy  auoient  prefté  la  main. 

Cc  que  le  Pape  Clément  qui  premier  amena  la  Cour  de  Rome  en  Amignon  porta  tant  in- 
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dignement  qu'apres  plulicurs  fulminations  contre  les  Vénitiens,  Se  leur  Duc  nomme 
Thrafonic,  il  employa  finalement  les  Roys  de  France  Se  d'Angleterre , qui  les  forcèrent  de 
mander  Ainbafladc  à Clément  pour  obeenir  lcurabfolution  : que  le  Pape  leuraccordaa- 
presauoirfaiû  mettre  par  vne  mémorable  pénitence,  vncolicr  au  col  de  l'AmbafTadcur 
François  üandallo , le  l'auoir  foict  marcher  par  toute  la  grande  fallc du  conclaue  du  grand 
Palais  d'Auignon  ( contenant  en  longueur  foixantc  ou  fëp tante  pas)  à quatre  pieds  comme 
vne  belle  : dont  il  fut  appelle  chien,  le  leur  chef  Se  cinquante  deuxieme  Duc  en  rccopenfe. 

Touchant  Ricard  de  Garabateza  il  clloit  fi  grand  amy,  & tant  aux  bonnes  grâces  de 
Charles , qu'il  le  nommoir  toufiours  en  toutes  expéditions  fini  cheualier  Se  fon  familier 
huiflicriSe  fi  luvdonnoit  mille  liures  couronnes  Ptoucuçales  d'Ellat  annuellement.  Aufli 
luy  clcriuit  il,  Se  à Berenguier  Gantclme  Ccntilhommc  de  Proucnce , d'induire  gracicufc- 
nieut  les  Prélats  Si  Barons  du  pays  à luy  fournir  certaine  fomme  d'atgent  pour  le  foullicn 
te  les  cllançons  de  la  guerre,  qu'il  menoit  aux  Royaumes  de  Naples  Si  de  Sicile,  conucrtif- 
fant  la  fomme  qui  fotrouueroit  exigée  au  payement  de  fes  galères  de  Marfcille,pourIcs 
mettre  en  tel  ordre  Je  martial  équipage,  qu’elles  peuflent  finglcr  il'Iflcdc  Sicile,  Se  s'op- 
poler  aux  forces  de  fon  cnnemy.  Neanemoinsdeluy  achcptcrvn  nombre  de  bons  chenaux 
de  feruicc , tant  pour  fa  pclfonne  que  pour  fes  principaux  Barons  Se  Seigneurs  bons,  forts, 
ppilllmts, impropres  a porter  armes  : fi  qu'il  Ictranfportaft  en  diligence  ez  marches  d'Efpa- 
gue  à cefi  effet , à fin  d'en  auoirdcs  meilleurs  Se  plus  exccllcns.  Finalement  de  luy  dure 
confiruire,  fix  galères  belles,  bonnes  Se  légères , à chambres  bien  fermées  Se  bien  fpacieu- 
fes,  tant  pour. luy  que  pour  fis  Barons,  Si  principaux  Gentilshommes , qui  le  dcuoicnt  ac- 
compagnet  en  ce  voyage , Se  feruir  fidèlement  en  fes  conqucft.es. 

, Çc  fut  de  cemcfmc  temps  que  les  Chcualiers  de  Icfus-Chrifi  furent  rangez  fous  l'Ordre 
de  Çiltcaux,  que  le  Pape  Ican accorda  par  fes  Bulles  dattccs  en  Auignon , le  quatrième  du 
mois  de  Mars  de  ce  mefrne  an  trois,  cens  Se  deux , que  Bertrand  d.'Efparron  d'vne  fort 
noble  Se  ancienne  maifon  de  Proucnce  clloit  Seigneur  d'Efpnrron  Se  de  Bellcgardc , les  ar- 
moiries duquel  nous  rencontrerons  en  quelque  autre  endroit. 

Si  commcnçoient  les  praticiens  Se  Notaires  Apolloliques  Romains  à trafliquer , Se  faire 
des  Venues  par  la  Proucnce , Se  y auoit  défia  fort  auant  le  pied  la  chiquanc  Se  longueur  Ita- 
lienne , dont  on  voyoic  lourdre  infinies  extorfions  Se  concuflîons  contre  les  fujeCts  de 
Charles.  Ce  qu'il  trouua  de  fi  mauuaisgouftSe  tant  afpre , qu’il  manda  incontinent  paten- 
tes à fon  grand  fauory  de  Gambateza  le  Scncfclul , pleines  de  tnarrifion , Se  de  colère, nuée 
exprcfi’csdcfcnfcs,inliibitionsrigourcufcs  Se  commandement  rrcs-abfolu  à tous,  de  ne 
crccr  Se  promouuoir  ez  offices  de  les  Comtez  de  Proucnce , Forealquier , Se  Piedmonc 
aucuns  clercs , ny  perfonnes  Eeelefiafiiques  quelconques  : ce  qui  aduiut  l'an  fuiuant  trois 
cens  Se  trois. 

D’abondant  luy  commanda  par  autres  lettres  d'efiayer  Se  voir  de  traitter  le  mariage  de 
Raymond  Berenguier  l'vn  de  fes  fils  auec  la  Princefl'e  Marguerirc,  fille  du  Comte  de  Cler- 
mont, mettant  foing  Se  diligence  telle  Se  fi  exaéle , qu'il  peut  conduire  a perfection  celle 
chofe  qu’il  auoit  à cœur  Se  defiroie  infinemenr. 

Ce  fut  celle  mefrne  année  quil  donna  à Bertrand  Porccllet  fils  de  Bertrand  Seigneur  de 
Fox, faculté  de  tirer  le  ici  des  Salins  de  Foz  auec  le  fçcii  du  Scncfchal  de  Prouence,à  fin  d'a- 
uoir  dequoy  fupporter  la  defpenfe  neccflairc  à ta  pourfuitc  Se  continuation  de  fes  ciludcs, 
liccle  honnorablc,  où  les  Roys,  les  Princes, les  Barons,  Se  les  Gcntilshomcs  clloicnt  dcfcfli- 
mez,  s'ils  n'ciloienc  docles  Si  fçauans,  ou  fi  pour  le  moins  ils  n'auoicnc  goullé  les  bonnes 
lettres  Se  difcipbnes  nobles  Se  liberales , refmoins  nos  Troubadours  Se  Gentilshommes 
Poètes,  l’an  trois  cens  Se  quatre  d'apres  il  enuoya  lettres  patentes  à Imbert  Dauphin, Com- 
te de  V icnnoisSe.d'  Albon.fon  cher  Se  bien  aymé  parent  Se  Confcillicr.que  non  fans  grande 
admiration  vue  chofe  auoit  touché  fes  oreilles , qui  luy  fcmhloir  grandement  nouuclleSe 
p I préjudiciable  tfçauoir  qu'il  auoit  fait!  Se  créé  vn  luge  en  fa  ville  de  Cap  : toutesfois  que  fc 
con  fiant  grandament  àf.i  prudence,  Se  à la  bonne  affection  qu’il  luy  pottoit , il  le  prioir.cx- 
Iioitoit.Se  ncâtmoius  luy  cniojgnoitfur  la  peine  que  par  luy  raifonnablemét  feroit  arbitrée 
ou  par  fes  officiers  de  Gap, de  reuoquer  tel  luge  : fi  qu'il  fcgardall  bien  à l'aduenir  d'atten- 
ter fcmblables  chofes.cômc  luy  ellfrits  fore  dcfagrcables  Se  dcfaoâtagcufcs.  Charles  clloit 
de  ce  temps  à Naples  .Seaudixneufuicmean  de  fon  Règne,  apres  ces  choies  Guillaume 
de  f.unil  Gilles,  Se  laques  de  Florence  Ccntilhoinmc  de  Marfeillc,  Capitaines  Se  con- 
ducteurs des  deux  galères  qui  auoient  porté  la  Duchefic  Sancc , femme  de  Robert  Duc  de 
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Calabre  & la  Princclfc  Beatrix  fa  lueur  cnf.ms  du  Roy , depuis  le  port  de  Marlcillc  iufqucs 
dans  le  port  de  Naples , curent  en  don  du  Due  Robert  (lors  Vicaire  general  de  Charles 
fon  pcrc  ) toutes  les  tentes  Si  couucrtcs  de  drap  de  foyc  /dont  les  deux  galères  cftoient  ri- 
chement Si  royalement  rcucRucs  : ce  qui  fut  l'an  trois  cens  & cinq,  que  Bertrand  Si  Bla- 
I quicr  Cornu ts  Chcualicts  clloicnt  fleurs  dc.BruciSt  que  Raymond  d'Oraifon , lequel  auoit 
| clpoulc  Tiburge  dcTillullrc  nuifon  de  Sabrau , auoit  vne  partie  de  la  Seigneurie  d'Orai- 
IbnSidcliap, 

Mais  parce  que  i'cntr  oy  vu  grand  tumulte.  Se  bruic  de  gens , Si  voy  fortir  des  quartiers 
! du  Lyontiois  vue  cl  pelle  fumée  de  clieuaux  Se  de  mulcs,quifemblc  s'efpcndrciufqucsaiix 
tailles  Si  Commuez  des  plus  liautcs  Si  fuperbes  tours  d'Auignon  ( s'apprêtent  délire  cou- 
ronne de  plus  belles  & riches  murai  lies  ) où  délia  le  bagage,  fous  maintes  i idics  Se  diuerfes 
couuctturcsbrodecsd'atinoincs&d'Efcuironsdiucrsdc  pluficurs  Cardinaux,  Prélats &T 
Barons  artiticili  que  tous  les  habitans  s’apprcflcncà  magnifiques  entrée i, réceptions  &-  feux 
de  iove , préparants  les  Palais  plus  amples , & les  maifons  plus  commodes  .uloger  le  tram 
d'vnc  glande  Si  fuinptueufc  Cour , K d'vn  grand  Se  vénérable  Monarque,  Il  cil  raifonna- 
bic  de  (falloir  que  c'cll  Se  pont  combien  de  temps  cegratul  Prince, qui  cil  le  Pontife  foutie- 
raui, vient  planter  l'Ellcndurrdcfcs  clefs  & de  l’Apolleliquc  Siège  dans  celle  noble  & 
florllfamc  t ire  : puis  que  la  chofc  cil  digne  d eltre  enquife , ellant  vn  des  plus  notables 
changroiens  qui  loit  ftiruenude  douze  ou  tteze  cens  ans  en  la  Chrcilienté , des  plus  lion- 
norables  & incfpcrcz  accident  en  noflrc  Prouence  t Si  des  plus  dignes  Se  mémorables  re- 
marques dcceOc  billoireSc  déco  ficelé.  Carfepe  ou  huicl  Papes  y régneront  fucccfiiue- 
ment  les  vus  api  es  les  autres , attec  vn  tel  Si  tant  abominable  felufmequ'on  verra  apparoir 
fut  laCluirc  facrc-famîlc  tic  S.Pterrc  vn  homble  môllrc  à trois  telles, li  prodigieux  Si  cruel, 
qu'il  mettra  plulicurs  grands  Roysen  bclbignc,  Se  en  peine  de  l'exterminer  Si  confondre. 
De  forte  que  la  grande  Rome,  Priticdle  Se  capitale  du  monde  demeurera  en  trille  Si  mi- 
' fcrablc  vetùage  l'cfpacc  de  leptante  ans  A:  d'auantagey  qui  comme  en  peu  de  mots  la  pein- 
turc  Si  l'icnographic  du  difeours  que  i'ay  à traitter, 
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Près  la  mort  mifcrablc  de  Boniface  VIII.  aduenue  xxiiij.  iotirs  apres  que  Sarra 
Collonoit.de  Nogaret  Gentilhomme  Gafeon  l'cimcnt  mené  priloniricr  a Rome, 
**  limoill  XI.  natif  tic  Tamis  en  Italie,  de  l'Ordre  de  S;Dominiquc,  fotelleu  en 
Pontife  founct  ain,  lequel  ne  le  rencontra  point  li  turbulent  Si  iniurieux,  que  fonpredeccl- 
Icur  auoit  e fié:  mais  le  porta  ainfi  qu'appartient  à vn  vrav  Pailcur  gr.icieuxp,aciiiquc  &dc- 
boiniaite  Potentat, tlct  taranePhilippes  le  Bel abfous  des  ccnfurcs  Eerleli.ilHqtiesque  Bo- 
nifaeeaiHiit  allez  inronlidetemct  fulminé  contre  luy.inaisce  bon  Tape  qui  fcmbloit  man- 
de tlu  Ciel , ne  regu.i  que  liuicl  moisSi  dix-fept  iours. 

Clément  V.  natif  dcGafcoignc,  Atchcucfquc  de  Botudcaux ellant  efleu  à fon  lieu  : ap- 
pt Ile  .i  celle  dignité  en  lonablcnec  ( car  il  edort  lors  en  France)  par  le  College  des  Cardi- 
naux refidents  de  ce  tl-rups  à Pcroulè,  en  l'an  mil  trois  cens  Se  cinq,  à i'inflanccfc  pourchas 
du  Roy  PhilippesleBel.Lc  liouucau  Pontife  toticaulli  tollquil  fucaduerty  de  fon  élection 
partit  de  Sourbcatix  Si  s'en  vint  à Lyon,  non  fins  grande  foule  Si  charge  des  Eglifes  par  où 
il  pafia,  mandant  a tous  les  Cardinaux  d'Italie  de  le  rendre  Se  trouucr  deuers  luy,  ce  qu'ils 
accomplirent  fans  contradiélion  ny  dclay.Si  que  le  couronnement  publie  Si  folcmncldc  ce 
Pape  fut  fatél  en  l'Eglifc  de  S.  Ican  de  Lyon,  où  le  Roy  Philippcs  elloir  en  perfonne , nuée 
Charles  fon  frereSi  tous  les  Princes  Si  Seigneurs  de  France.  Mais  lafcllc  fut  troublée  par 
vn  grand  cfclandrc  qui  arriua  : car  comme  vn  peuple  innombrable  fut  monté  lurvnc  vieil- 


le iiiuraillc  tic  l'Eglifc,  pour  voir  palier  li  grande  pompeSc  tant  de  Noblefic,  le  mur  ja  cadu- 
que  lurrhatgé  plus  que  de  raifon  s’aftailfaS;  tomba  tooc  à coup , accablant  Si  tuant  de  Ici 
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ruvncs  le  Due  le-an  <le  llretaignc,  blclfant  le  Roy, S:  foulant  tellement  le  Pape  mcfme,qu’c- 
llant  rudement  abbatu  de  fon  cbcual,  il  perdit  vn  tres-richc  Si  trcs-precicux  Efcarboucle, 
plaqué  en  la  tbiarc  ou  couronne  (que  l'on  appelle  Regdl  ) apprécié  (ix  nulle  ducats, 
l Le  couronnement  de  ce  Pape  amfi  dcfallreniemcnt  Si  fundlcment  achcué , le  Roy 
print  congé  de  luy,  Si  s'en  alla  marier  Louys  Hutin  fon  fils  àlaPrinccflc  Marguerite  fille 
du  Duc  de  Bourgoigr.c  : fa  Sainéleré  d'autre  part  l'orrir  de  Lyon  , Si  s'alla  planter  en  Aui 
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gnon  pour  y faire  fi  rcfidencc.  Si  fut  ce  Clcmcnc  le  premier  des  Papes  qui  emmena  la  Cour 
Romaine , Si  b Rortc  de  Rome  en  France  Se  en  Proucncc , iullcmcnt  l'an  trois  cens  & fix, 
où  elle  demeura  cnuiron  fcptaiicc-quactcans,Se  iul'ques  à ce  que  le  grand  François  premier 
abolit  toutes  telles  formes  de  procéder,  & longueurs  de  chicaneries.  Et  combien  que  ce 
Pontife  ne  fut  fanscaloinniarcurs  : aucuns  l'ayans  voulu  blafmcr  d'auoir  transfère  le  lai  net 
Siège  en  Auignon  pour  fon  inrcrcll  Si  plaifir  particulier  : (5  cft-rc  vnc  fulce  qu’il  ne  vient 
tropàproposdcdcuicicrnyrefoudtc.  Puis  qu'il  n'appartient  à la  brebis  de  faire  ingemenr 
de  l’on  Paitcur,ny  au  fujeél  délire  le  contrcrollcur  de  Ion  Roy  : s’il  ne  veut  cflre  bien  rude- 
ment contrcrollé  Si  chafhé. 

De  ce  temps  que  la  Cour  Romaine  fur  dcuoluc  en  A oignon  , Charles  vnit  Si  cnclaua  la 
Principauté  de  Picdmont  à b Comte  de  Prononce  ,qu'ii  donnai  Raymond  Berenguier  l'vn 
de  les  fils, à celle  condition  qu'il  fournirait  toutes  les  années  dix  Chcualicrs  de  cenfc,paycz 
SC  fouldoycz  à fes  defpcns,  pour  l'cfpacc de  trois  mois.  Mais  ce  pauure  Berenguier  dcccda 
bien  cofl  apres  au  grand  dciplaifirdes  Prouençaux  Si  Piecjmontois , qui  l’aimoient  pour  1a 
douceur  de  fa  nature , Si  l’cfpcrancc  qu'ils  auoient  en  Inv.  Apres  les  regrets  de  l'a  mort 
Charles  fon  père  fit  rcmiflion  de  celle  Principauté  à Robert  Ton  aucrc  fils,  ainfî  que  nous 
toucherons  en  l'an  mil  crois  cens  Si  neuf. 

Par  les  vieilles  panchartcs  des  Archiucsd’Aixil  fc  trouiic  que  de  ce  mcfmc  temps  vn 
Maiflre  Pierre  Gonibert  efloit  Procureur  Si  Aduocat  general  de  Charles,  vn  Carnauarus 
dcRicardisDoélcurIurifconfultc,Iuge  de  Tharalcon , d’Aleauez  Si  de  Camargues,  Si 
François  de  Lcéto  grand  Scnefclial  de  Ptoucnce.  Er  parce  que  Charles  deuoit  vnc  énorme 
fomme  d'argent  à Clément,  fa  Sainteté  remit  gratuitement  à fa  Majcflé  vingt-deux  mil 
onces  d ora  elle  doues  pour  b ccnfc  Si  les  arrerages  de  fon  Royaume  de  Sicile , en  diminu- 
tion de  crois  cens  foixanre-fix  mil  onces,  donc  efloit  rcdcuablc  à l'Eglife  Romaine,  tant 
luyquc  Charles  fon  père  Roy  de  Sicile  & de  Naples  : Se  ce  en  confidcration  des  guerres 
par  luy  fouflcrccs , Se  de  l'excclfiue  dcfpcnfc  qu’il  auoit  faire  par  mer  Si  par  terre,  tant  à 
l'occafion  de  fon  Royaume, que  de  fon  emprifonnement. 

Sur  l'cflac  de  ces  chofcs  au  vingt-dcuxicfmc  an  de  fon  règne  aduintquc  Charles  fc  trou- 
uacnfàviUcdeBrignolIc,  où  apres  l'expedicion  de  pluficurs  & diuers  affaires  il  donna 
l'office  de  grand  Scnefclial  de  Proucncc , Forcalquicr , Si  terres  adjacentes  à François  de 
Lcâo  fon  familier  Si  fidèle  Confcillcr,  que  Richard  de  Gambateza,  dout  nous  auons  cy 
douant  fait  mention, exerçoit  parauauc  luy , comme  il  fc  peut  voir  par  b narratiuc  des  pa- 
tentes de  celle  forme  Si  teneur. 

Comme  foit  que  les  Comtez  de  Proucncc , Forcalquicr , Si  terres  adjacentes  nous  ayent 
elle  biffées  par  vn  trcs-bcau  Si  très-ample  héritage  de  nos  prcdcccfl'curs.  Auffi  voulons 
nous  qucànoflrc  honneur  Si  en  toute  fidelité  tu  exerces  l'office  de  Scnclchal  cfdits  pais 
auectouce  diligence  {gprcud'hommicadminiflrant  b indice  fans  exception  de  perfonne 
quclconqucdafchnnt  & retirant  fagement  b bride  à nos  liijcfls  : que  tu  ne  les  rompes  par 
rigueur  & afpreté , Si  que  par  nonchalance  tu  te  gardes  bien  de  pardonner  à leurs  f®  tes  Si 
dclicls  : les  tenant  en  bonne & honncflc  difciplinc  Si  challiment , ainfî  qu'en  nollre  prefeu- 
ceturasfolcmncllemcnt  promisse  iuré:tc  donnant  ample  poiuioir  fur  le  mère  Si  mixte 
empire  aucc  la  puilfance  fouucrainc  de  glaiuc  : comme  aulli  d'ordonner  Si  oflcr  les  offices 
des  gardes, Se  des  réparations  des  fotterefTes  Si  Chaflcaux.  Si  t’enioignons  par  ces  mefines, 
Se  coin  mandons  que  tu  ayesà  metrre  en  execution  nos  patentes,  adrelfantcs  à de  Gamba- 
ccza  ton  prcdecclfcur  contre  les  Clercs  Si  gens  d'Eghfe , touchant  l'extinétion  de  leurs 
cxccz  Se  desbordements  : à tant  que  par  ces  mcfmes  lettres  il  luy  ordonna  pour  les  Ellats 
mille  liurcs  rcforciades  monnoyc  de  Proucncc  tous  les  ans,tant  qu'il  luy  plairait. 

D'auantage  manda  par  autres  lettres  au  mcfmc  de  Lcélo.d'enuoycr  en  diligence  cz  mar- 
elles de  Picdmont  à Raymond  de  Lccto  ,qui  là  exerçoit  b dignité  de  Scnefclial,  cent  bons 
Si  lcflcs  Arbalcllriers  : Se  fi  déclara  pluficurs  de  fes  officiers  de  Proucncc  inutiles  Selupcr- 
flus , qu'il  retrancha  tant  pour  les  indcucs  exaélions  qu'ils  commettoicnt , que  pour  le 
nombre  effréné  qui  lors  s'y  s'oyoit  grouiller  : commandant  trcs-cxprcfrcmenc  par  les 
patentes  de  les  interdire  Se  faire  cclfcr  à l'exercice  de  leurs  offices  incontinent  Si  lans 
deby. 

De  ce  mcfmc  pas  s’achemina  fa  Majcflé  à Marfeillc,où  lettres  furent  tout  auffi  roft 
dcfpefchccs  de  fa  part  au  nouucau  Scnefclial  de  Lctlo , de  faire  defloger  de  Merargucs, 
tlzias  d'Albmanon  fon  valet  deChambre,  auquel  il  auoit  conféré  b Chaftclleiiic  de  ce 
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lieu  durant  la  vie  : S."  en  laifl'er  paifiblcmcnt  iouyr  Barthélemy  Signolfc  de  Naples , Comte 
de  Thclefic, grand  Chambcll.in  en  fou  Royaume  de  Sicile , auquel  il  cil  auoit  tait  récente- 
ment  le  don  pour  fou  habitation  2c  de  la  famille  .allant  faire  la  rciidcncc  en  Prouencc: 
cftabUffant  par  mefinc  moyen  Elzias  au  lieu  5c  Chaftcau  de  Manne,  à ce  qu'il  ne  reftaft 
defpourucu.dcllogé  5c  mai  fatisfair.  Ce  qui  s'accorde aucc  du  Heillan  , qui  afleuré  qu'an- 
cicnncmcnt  les  valets  de  Chambre  du  Roy  eftoient  Gentilshommes  St  d'extraction  noble:  A 
St  encor  aucc  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs , que  nos  Comtes  de  Prouencc  n'admettoient 
aucuns  ez  offices  de  Chaltelains  5c  Clauaires  s'ils  n'eltoient  Nobles  St  Gentilshommes. 

On  trouuc  que  Charles  en  l'vnc  de  fes  patentes  faic  mention  qu'tfnc -Sibylle  Dame  de| 
Thollon  auoit  donne  à Charles  fon  pcrc , auquel  il  fucccdoit , Ia  ville  jdc.Thollon  : 2c  que,  ; 
ayant  légué  quelques  fommes  d'argent  aux  Freres  Mineurs  d’Ycrcs  pour  acheter  dej  hures  ; 
d'Eglifc , Sc  autres  choies  nccelfaires , Charles  ordonna  qu'ils  fuffent  payez,  pour  fatis&iré 
tant  à l’intention  delà  Dame  Sibylle  .qu'à  l'achcprdcsliurcs  requis  au  fcruice  de  Dieu  ce 
aux  heures  canoniales  preferiptes  dcl'Eglifc  : ce  qui  fut  de  point!  en  punit!  exécuté. 

De  celte  Sibylle  fc  void  encor  viie  trcs-bclle  hiltoire  dans  vn  Poète  T roucnçal , qui  de  ce 
temps  a fort  élégamment  cicrit  en  rîthme  les  miracles  de  Saint!  Honorât  de  Lyrrns  ,en  ces 
propres  termes- 

lauffred  Seigneur  de  Thollcn , qui  auoit  eu  de  fa  première  femme  vnc  fille  trcs-bclle, 
fort  fage 5c  vertuettfe , appclicc  Sibylle  .cltoitcncraietcK  fur  le  poinétdc  la  marier,  aucc 
ample  5c  riche  dota  vn  beau  5c  noble  Damoifcl  ( ainfi  dit  la  rithmc)  nommé  Callian  le 
Courtois.Gcnnlhommc  de  Marfciile.  Sur  le pourparlar  du  mariage  aduint  que  la  Icconde 
femme  de  laufFrcd,  qui  auoit  vnc  amc  maligne  5c  perüerfc  parvnc  malice  formée,  ou  plu- 
ftolt  par  vnc  infigne  tralufon  , penfa  en  l’on  cœur  de  mander  au  puceau  Callian  ( fecretcc- 
ment  toutesfois  St  par  mclfagcr  à ce  apporte  ) que  Sibylle  (ans  doute  aucun  auoit 
forfait  à fon  honneur  , 5c  confcnti  à cftrc  putain  : fi  qu'il  eut  bien  à fc  garder  de  la 
prendre  à femme, ny  à s'abandonner  5c  foumertre  à vn  blafmetant  rcprochablc  5c  fi  vilain, 
puis  qu’vu  Efcuyer  en  auoit  iouy  , 5c  cueilli  le  premier  fruick  de  fa  virginité.  Au  coup  de 
celte  tat  dcfagreable  nouucllc.lc  Damoifcl  lé  trouuc  tant  eftourdi  du  coup  5c  reculé  de  fon 
intention,  qu’il  mande  incontinent  au  Cheualicr  lauffred  perc  de  la  Damoifcllc,  comme 
il  ne  pouuoit  St  ne  vouloir  fc  marier  : le  fuppliant  au  demeurant  fort  gracicufcmcnt  de  n’in- 
terpreter  fon  action  ny  à iniurc , ny  en  mauuail'c  fc  finiftre  pare.  Le  bruit  de  ce  refus  inc- 
fpcrc  vola  incontinent  par  tout  le  pais  : de  manière  qu'il  vint  frapper  dans  les  oreilles  de 
lauffred,  qui  plein  de  grande  matriffon  manda  venir  fa  femme  vers  luy  pour  l’cnquerir  de 
celte  trille  aduanturc,  5f  pour  fçaupir  certainement  ce  qui  elloit  d’vn  tel  forfait.  Mais 
c'cftoit  faire  la  mortelle  partie, iuge  5c  tclmoin  de  fon  intention  SC  defon  projet! , comme  il 
aduint.  Elle  qui  ne  dcmandoit  rien  micux.luy  dit  qu'il  cftoit  véritable  qu'vn  icuiic  Efcuyer 
entretenoit  anioureufement  fa  fillc:mais  que  ce  n clioit  diofc  qu’elle  luy  cuit  voulu  defeou- 
urir , pour  ne  le  fafclicr  5c  trifter.  Sur  vn  tel  5c  fi  rude  coup  lauffred  dolent  5c  affligé  à l’cx- 
trcmd®amlc  quérir  tousfes  EfcuycrsSc  fcruitcucs  : 5c  faic  de  ce  pas  enfermer  Sibylle  en 
perpétuelle  captiuité  dans  vnc  tour-  Ccftc  fage  St  charte  Damoifcllc  porta  aucc  tant  de 
douce  patience  cefte  iniullcprifon,  quelle  ne  fit  iamais  qu’employer  le  temps  de  fa  déten- 
tion en  dénotés  5 C fiducies  prières  à Dieu  , St  au  bien-heureux  S.iinci  Honorât,  auquel  clic 
auoit  trcs-particulicredeuocion  deluy  confcrucr  fon  droit!,  5c  faire  voirà  clair  fon  inno- 
cencc:  puisque  par  iouintcrccflion  tant  de  miracles  fc  voyoicnc  fortir  tous  les  iours  en 
faueur  de  ceux  qui  rccouroicnt  à luy  : promettant  au  furplus  de  luy  donner  vn  pèlerinage 
tous  les  ans  durant  fa  vieen  mémoire  perpétuelle  d'vntcl  bénéfice  : Dieu  rcccut  l'encens 
5c  l'odeur  de  fa  prière, 5c  ne  voulut  permettre  ccluy  qui  cftoit  nay  d’vnc  Vicrgc.quc  la  virgi- 
nité fraft  ainfi  fauffemenr  deshonnorec  5c  noircie  : tellement  qu'vn  iour  que  lauffred  auoit 
affemblé  vnc  grande  compagnie  de  Barons  5c  de  Gentilshommes  pour  les  fertoyer,  ainli 
qu’ils  eftoient  allis  à table , prefts  à prendre  leur  repas , fa  meichante  femme  fc  prit  à crier 
foudainemeut , St  d'vue  fort  haute  5c  terrible  voix  , tcfmoignant  ce  qu  elle  enduroit: 

A l'aide , à l'aide , à mon  fccours  : car  Dieu  5c  le  bon  Saine!  Honorât  veulent  maintenant 
faire  voir,  que  i’ay  mefchammçnc  acculé  Sibylle  : de  forte  qu'a  ce  tumulte  la  frefte  fut  trou- 
«•"«  tmim,-'  blce  d vn  corté,5c  reliouyc  de  l’autre.  Parquoy  Sibylle  fut  incontinent  vilïcee  par  Darnes 
l 't'Tjfaa'  f>gcs>®-  matrones  bien  entendues  en  telles  choies,  qui latrouuans  entière  5c  non  cortom-; 

| pue , en  allèrent  tout  de  ce  pas  faire  le  rapport  au  Gentilhomme  Callian  malade  à la  mort:  { 

{.lequel  fous  le  vent  dvnc  nouucllc  fi  douce  5c  tant  agréable, faute  incontinent  du  licl. monte 

à chenal. 
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àchcual,&:  brolTc  droit  à Thollon,  où  il  cfpoufa  aucc  beaucoup  de  triomphe  là  chère  < 
Sibylle, qu'ilconduit  apres  au  Marquis  de  Marleille  fon  père.  Maugo  (car  ainli  clloit 
appellcc celle mauuaifc  marallrc qui  l'accula)  ayant  en  occafion  fi  folcmncllc  publique- 
ment confclTc  fa  mcfchancctc  Se  fa  diabolique  impollurc. 

Celle  lulloirc  récitée  par  ce  Poète  Prononçai , aucc  vnc  grâce  fort  naïfue  Se  bien  cxccl- 
l lente , félon  le  temps  d'alors , voire  telle  qu'il  n'cll  aile  de  la  dcfguifcr  ou  amplifier,  fans 
luv  faire  quelque  tort  Se  la  profaner,  aduint  à Thollon , ville  dont  quclques-vns  veulent 
donner  les  commencements  à Thurrenus,  qui  régna  cinquante  ans  en  Italie,  enuiron 
MCCCCLXXXvij.  ans  auant  la  venue  du  Mclfie , apres  que  la  mer  Rouge  fc  fut  raficmblcc  &: 
rejointe , pour  engloutir  Pharaon  &:  fes  chars.  Car  les  hilfoircs  difent  que  Thurrenus  auec 
vnc  année  naualc  aborda  quclqucsfois  aux  mers  de  Proucncc.  Ccqui  lesmeutà  tirer  les 
fondements  dcccftc  ville  de  ce  Roy.fcmblc  élire  les  diuers  nomsque  plufieurs  Géographes 
luy  donnent  de  ThuroneChum  T.tirenimm , Tonnent  j , Tdurotntum , Se  tels  autres , confonans 
aucc  le  nom  de  Thurrenus, qui  font  pluiloll  tables  qu'hilloircs.  Quelques  autres  deriucnr 
B l'origincdeccsnomsdu  mot  Phoc* , qu'ils interprètent T aureau.cftimans que  les  Phocens 
qui  abordèrent  aux  mers  de  Marfcillcl'appcllercntainfi  depuis  de  leur  nom,  que  depuis 
les  Latins  changèrent  ainii  diuerfement  : mais  comme  Phoca  fignific  vu  veau  marin,  Se 
non  point  vn  bceuf  ny  vn  raureau , il  ell  bien  aifé  à voir  que  fi  les  premiers  en  onc  dit  des 
fables,lcs  féconds  en  ont  fait  des  contes. 

Quoy  que  ce  foit , il  ell  croyable  que  c’cft  vnc  ville  fort  ancienne,  tant  pour  l'importan- 
cedu  port, quie(lvndesplusbcaux&: meilleurs  du  monde, que  pour  la  grande  commo- 
dité Seabondancedcs  eaux , la  température  de  l'air,  te  Ion  allictc  naturellement  inforça- 
(;  ble.  De  manière  que  fi  ce  ne  fut  Thurrenus  qui  l'a  fondée , il  faut  quelle  aye  pris  fon  com- 
mencement des  Phocens,  qui  apres  auoir  fondé  la  ville  de  Marleille,  peuplèrent  toute  la 
coflede  Proucncc  iufquesàNifi’e:  parce  que  le  portplus  beau,  plus  imponant,  plus  fpa- 
cicux , St  plus  proche  de  Marleille, fc  troiiue  ccluy  de  Thollon , des  diuerfes  ruines  duquel 
nous  traiterons  en  quelque  autre  lieu.  le  dirav  bien  en  pafiànt , qu’on  trouuc  dans  vn  cer- 
tain vieil martirologe  prccicufemene  conferue à Venife,  couchant  les  anciens  Eucfques,lcf- 
qucls'  y onc  relidé  , ces  mefmcs  paroles  : Gretùumt  Eptfiopus  ToBonenJîs  miffm  j Be.no  Cklt 
fnttjpm  imi  fetn.  linlu  dllncin.wlar  : pitUnt  cnmt fuijfe  Eptfcopum  Turonenfem.  Tollonum  ennn  ej! 
Cmaxt prepe rftafiilum.  Ce  qui  fait  voir  depuis  quel  temps  Thollon  ell  ville  Chrcllicnne. 

D On  tient  que  la  mailon  de  Sainile  Ialle  foit  extraite  des  branches  du  mcfmc  tronc  de 
Iauft'red , parce  qu'il  porte  encor  pour  le  lourd’huy  le  furnom  de  Thol- 
lon aucc  le  Signe  d'argent  fur  l'tfcu  d'azur  de  fes  armes  : mais  comme 
c’eft  chofe  que  ic  ne  veux  aficurcr , ny  defafleuter , quoy  que  la  maifon 
de Sainâc  Ialle  foit  des  premières  Se  plus  nobles  du  Dauphiné , tcfmoin 
le  grand  Mailltc  de  Malte.  le  m’en  tairay  pour  reuenir  à mon  Charles, 
lequel  cilant  ja  patuenu  au  xxiii.  an  de  fon  règne , & fc  trouuant  à la  ville 
d’Aix  fur  le  mois  de  Ianuicr  de  l'an  crois  cens  Se  fept , dcfpcfcha  lettres 
par  Barthélemy  de  Cappuc  Chcualicr  Logothctc,  Se  Proronoraitc  de 
H Sicile,  àFrançois  de  Lcclo , comme  pour  lefoulagcr  de  la  charge  de  Scnclchal,  qu'il  cxcr- 
çoinen  fes  Comtez  de  Proucncc  Se  de  Forcalquieraïucc  tant  de  peine  & fi  peu  de  repos  : il 
Touloir  que  déformais  la  Scnefchaulfcc  fuit  dillinguce  en  deux  corps,  Se  diuilcc  en  relie 
manicrc.que  ccllcdc  Pronenccauroir  pour  fes  V igucrics  Se  Bailliages. 

La 'Vigucric  de  Marfeille , la.Vigucric  d'Aix,  le  Bailliage  de  Thollon , la  Vigucric  d'Yc- 
rcs , le  Bailliage  de  Samet  Maximin , le  Bailliage  de  Brignollc , la  Vigucric  de  Draguignan, 
la  Vigucric  de  Grafic,  la  Vigucric  de  Nifle,  le  Bailliage  de  la  Comté  de  Vintimillc,  le 
BailliagcdeThcnincrs , le  Bail  liage  de. Callcllanc , Se  le  Bailliage  de  Monllrcs.  Et  que  la 
SencfchauflêcdcForcalquicrconricndroitlcs  Bailliages  de  la  vallée  de  Dcmonc  Se  Va- 
F lafiuranc.lc  Bailliage  de  Digne,  le  Bailliage  de  Sillcron  , la  Vigucric  de  Forcalqilicr,  le 
1 Bailliage  d’ A pt , le  Bailliage  de  Permis , la  Vigucric  d' Auignon , La  V igueric  de  Tharafeon, 
la  Vigucric  d'Arles  ,1c  Bailliage  de  la  Mer, autrement  des  Maries, le  Bailliage  de  Rcal- 
; Ville,  Se  le  Bailliage  de  la  Vald'OIlc. 

! Au  moyen  de  celle  diflinction , Charles  qui  de  la  foy , loyauté , Se  preud'hommie  de 
I Gérard  de  Sanûo  Elpidio  fon  domeftique  Se  fidèle , trcs-honnorablc  Chcualicr , auoit  cire 
i de  bonnes  Se  futfifantes  prcuucs,  voulut  pouruoir  ce  pcrfonnagc.tant  pour  fil  fidelité  Se  fon 
I mer  ire,  que  pour  la  fage  cxpcricncequ'il  auoit  en  toute  forte  d'affaires  de  confcqucnec , de 
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l’office  de  Scncfchal  en  la  Comte  de  Forcalquicr.tant  que  feroit  l'on  bon  plai(îr,JC  à temps: 
auec  ttes-expres  commandement  à de  Lcrto  de  ne  s’entremettre  en  façon  quelconque , ny 
enjamber  fur  fa  charge  cz  marches  de  la  ScncfchaulTce , félon  les  limites  par  luy  preferites , 
aux  Vigueries  5c  Bailliages.  Aufurplusü  manda&:  commanda  au  nouucau  Scncfchal  de 
prendre  bien  garde  à l’cxcrccr  auec  modcflic  Se  probité  : fi  qu’il  prit  les  derniers  errements 
de  de  Lcdo, pour  décider  5e  déterminer  les  affaires  concernants  l'on  auihoncé  : luy  ordon-  A 
nam  pour  fcsEfiats  cinq  cens  liurcs  rcforciadcs  annuellement,  entendant  qu’il  fort  con-j 
tent  de  cela  fans  plus. 

Or  fc  porta  depuis  Elpidio  fi  honnorablcmcnr  5e  auec  ranc  de  poids  5e  de  mcfurc 
çn  fa  charge, qu’elle  dit  (ans  plainte  5e  reprehenfion  , dont  Charles  l’en  aima  beaucoup.  I 
Mais  parce  que  le  fùncflc  exploit  des  Templiers  fc  rencontre  en  celle  faifon,  5e  qu’il  cfl 
autant  notable  qu’efpouucnrablc , il  cfl  ncccffaire  de  le  reciter , 5e  lailfcr  ces  humbles  5e 
baffes  chofes  qui  ne  pcuuent  fouffrir  vn  flylc  magnifique  ny  reloué , côme  fera  ce  difeours. 

11  femblc  que  ce  fieele  ne  foit  dcfliné  qu’à  meurtres  5e  carnages,5equc  les  feux  Si  le  fimç 
de  la  Sicile  cor.uicnt  la  Proucncc  au  fang  5e  au  feu  : car  fi  la  rragcdiedc  leurs  Vcfprcs  a elle 
cf'pouucntablc 5e  horrible  en  ladeflrudion  des  panures  François,  celle  qui  aduinten  la 
dcllrudion  5e  ruine  des  infortunez  Templiers  n’cfl  pas  moins  peodigieufe , lamentable  6e 
funellc , fi  l’information  qui  deux  fur  faite  en  ces  mefmcs  temps  en  Proucncc  cfl  véritable 
5e  non  concrouucc. 

Clément  V.  du  nom  cfloit  Pontife  fouucrain  en  Auignon,  Albert  fils  de  Radulphc  Em- 
pereur des  Romains,  Philippe  Curnommé  le  Bel  Roy  des  François , Edouard  fécond  Roy 
d’Angleterre,  Ferdinand  IV.  Roy  de  Caflille,  Alphonfc  XI.  du  nom  Roy  d’El’pagnc, 
DomDcnisfqui  l’an  deuantauoie  marie  le  Prince  Alphonfc  fon  fils  auec  Beatrix  Infante 
de  Caflille  ) Roy  fixiemc  de  Portugal  ,5e  Charles  II.  Roy  de  Sicile  6e  de  Naples , donc  le 
règne  nous  parcourons , Comtcdc  Proucncc , quand  prcfqucs  fur  le  coup  mcfmc  que  les 
Hcluetiens,  qui  depuis  fc  nommèrent  Siiiffes,rcfpandircnt  fi  cruellement  le  fang  de  tous 
les  Gentilshommes , fous  StofFachcr  autheur  5e  chef  de  celle  tant  exécrable  occilion  (lïccle 
de  fang  5e  de  malheur.  ) Les  Templiers  5e  tout  leur  ordre  furent  cruellement  tourmentez 
par  toutes  les  parties  de  l’Europe , mefmcmcnt  en  Proucncc.  Alors  tombèrent  de  tant 
horribles  accufations  fur  leurs  telles , 5e  de  tant  de  parts , que  ma  plume  a quelque  forte 
d’horreur  de  les  cfcrire,pQur  l’incertitude  où  flotte  mon  efpritcn  les  cfcriuant.  Car  com- 
bien que  aucuns  leur  mettoientfus  des  crimes  cflrangcs,  dctcflablcs  5e  prodigieux, comme 
le  pcchc  contre  nature , 5e  l’abominable  fodomie  ( où  Venus  fc  cliangc  en  vue  autre  forme, 

5e  les  Empereurs  commandent  que  les  loix  s'arment  de  fureur)  auec  des  facrifices  cruels  5e 
horribles  du  fang  humain: outre  que  la  Iurifdiélion  5e  Seigneurie  de  Icrulàlcm cfloit  par 
leur  fraude 5e  trahifon  tombée  entre  les  mains  des  Barbares , des  Sarrazins , 5e  du  Turc  :fi 
efl-ce  qu'il  y en  a eu  d’autres  qui  ont  eferit  que  Philippe  le  Bel  ayant  conccu  vue  mortelle 
haine  contre  les  principaux  de  leur  ordre , à raifon  de  leurs  grandes  5e  piaffantes  facilitez, 
richcffcs , Chaflcaux 5e  Seigneuries, atteint  d’auaricc  les  fit  ainfi  cruellement  traicler  plus 
pour  l'affection  dcfordonncc  qu'il  auoit  de  rccouurcr  leurs  grands  biens , que  pour  quelque 
zcle  ou  crainte  de  Dieu  qui  le  touchait. 

Par  le  commandement  donques  du  Pape,  il  prit  en  vnniefmc  temps  tous  les  Frères 
Templiers , cfpars  5e  firmes  cil  France , comme  fi  l'horrible  fon  des  cloches  Vcfpcrcines  de 
Sicile , Si  les  funeftes  exploits  des  Suilfcs  en  euffent  défia  forme  l’exemple , la  maniéré  6e  le 
ton.  Tout  autant  en  fit  Charles  de  tous  ceux  de  Proucncc,  qui  n'cfloient  en  petit  nombre, 
que  par  preuentions  5e  tefinoins , il  fit  punir  de  diuers  tourments , 5e  finalcm  eue  brullcr  5e 
mourir  : combien  qu’ils  cfloient  premièrement  admoncflcz,  que  là  où  ils  voudroicntquic- 
ter,condamner  Se  dcteller  leur  Religion , 5e  renoncer  à leur  ordre,  ils  pourroient  efehapper 
les  tourmens , les  feux  5e  la  mort.  Mais  il  n'y  eut  pas  vn  fcul  d’entr’eux  qui  ne  pcrfcuerafl 
5e  ne  voulut  demeurer  ferme  en  fon  opinion  iufques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie,  ny  qui 
cfucntafl  jamais  de  fa  bouche  viicfetilc  indécente  ou  mauuail’c  parole  contre  fon  ordre  ôt  fa 
profcffion.  Ec  de  vray  depuis  le  commencement  du  monde , aucun  mortel  n'auoit  veti  ny 
ouy  raconter  vn  fpctlacle  fi  trille , ny  vn  exemple  de  telle  confiance  Si  tant  folidc  fermeté. 

Si  pluflofl  ce  n’elloit  pertinacitc  Si  obflination , l’vn  prenant  bien  fouucnc  le  vifage  Si  la 
couleur  de  l'autre-  Car  l’aflcurancc  Si  l’inuinciblerefolurion  qu'aucun  des  principaux  5£ 
plus  fignalcz  monflrerentcn  leur  mort  5 1 au  fupplicc  fut  belle,  tant  admirable  Si  inouyc,( 
qu’elle  rendit  la  caufc  de  Philippe  d'autant  plus  fufpeâe,  qu'il  via  enuers  eux  ( comme; 


fcmWoit  ) 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Charles  dcuziefinc , Comte  X 1 1. 


fcmbloit ) plus  enflambe  d'auaricc , que  meu  d'aucun  zèle  Chreftien , non  d'vne  Françoifc 
iufticc,  ains  d'vne  trop  barbare  St  fanglancc  cruauté, s’il  cftainfi  qu'en  parlent  ceux-là. 

1 Lesautres  ont  laide  par  hiftoircs, qu'ils  ne tcnoiclit  aucune  impie  ny  moins  hérétique 
opinion , St  que le' Pape  Clcment  fiteelebrervn  Concilcà  Vienne  l'an  trois  cens St  onze, 
auquel  il  abolit  aucc  bien  grande  raifon  St  bon  confcil  ceft  ordrcieoiifilqua  tous  leurs  biens, 
A 4:  reloua  de  leurs  dcfpoiiillcs  Je  conqncftcs  les  Hofpitalicts,  qui  depuis  furent  nommez 
Cheualicts  ou  de  Saind  lean , ou  de  Rhodes.  Quelques  autres  ont  eferit  que  les  Roy  s de 
| France , d'Angleterre , de  Naples  Si  d'Efpagnc  confpircrcnc  contr'cux,  pour  les  podeflions, 
Challcaux, terres  St  Seigneuries  qu’ils  ccnoicnc  « iouydoient  en  leurs  Royaumes  parvric 
fort  longue  podcdïon  : St  pourcc  qu’ils  parloicnt  trop  à la  faucur  de  leur  bouche  trop  libre- 
ment Se  publiquement  des  vices  de  La  Cour  Romaine  i chofc  faetcoyquine  vçnoit  à eux  de 
fyndiquers  leuans  des  tourtes  impofturesSt  calomnies  au  faind  Siège  Apodoliquc.  Au 
moven  dequov  ils  irriteront  tellement  contr'cux  La  fureur  de  ce  Pape , qu'ils  en  furent  ainii 
chalticz  Se  ruinez  de  fonds  en  comble , combien  que  quelque  Iurifcoufulrc  aye  laide  par 
eferit  d'auoir  ouy  dire  à l’vn  des  Commid'aircs , examinateurs  des  tei'moins  ouys  contre  les 
Templiers  de  ce  temps, que  leur  ordre  fut  deftruit  contre  tout  droid  St  raifon  : Sa  que  le 
Pape  pleindc  mal-talent  profera  de  fa  propre  bouche  telles  paroles  : Que  s'ils  ne  fi  pouuoient 
ote feutre  for  Toye  de  iujhce , que  ce  fuf  à mut  le  moins  fur  voyc  d'expédition , ù fin  que  fin  cher fis  le 
Rtry  de  Fronce tien peufi efre  f.tndihsc.  Mais  fauf  l'honneur  de  ce  Docteur,  ic  n’y  croy  pas: 
attendu  que  les  fainéls  Pères , cilans  guidez  du  S.  Efprit , non  feulement  aux  Conciles  8c 
rcfolutions  de  Lrfoy,ains  en  toutes  chofcs  importantes  & hautes,  pour  la  prerogatiue  de 
leur  (otiucrain  V icariat  en  terre , ne  pcuucnt  mfement  commettre  telles  iniu ftices  St  abfm 
C direz, s'ils  n’onc  des  âmes  diaholiqucs.ne  deuant  i'ortir  de  leurs  bouches  facrecs  fquoy  qu’ils 
foient  hommes)  que  paroles  dcclemccc,dc  paix,dc  pardon  Je  de  fain  Acte, Se  non  de  fang  Je 
de  meurtres, que  l'Eglifc  ne  cognoift  poinc.  Or  void-on  encor  pour  le  iourd'huy  en  i h très 
vieil  infiniment , d'irréprochable  teneur , qu'en  celte  mcfmc  année  Philippe  le  Bd  t flanc 
au  Monaftcrc xoyal  de  Nollrc  Dame,  iouxte  l'Aurel  du  Pour,  manda  lettres  de  com- 
millïon  à Hugues  de  Cclla  Se  Odoard  de  Malodinis  Chcualiers , Se  encor  au  Scncfchal  de 
Bcaucairc , au  narré  dcfqucllcs  ce  Roy  par  manière  d’admiration  vfc  de  fcmblablcs  paroles. 

C'eft  vnc  chofe  déplorable, pleine  de  lamentations , aigre  Se  bien  amcrc  : chofc  horrible 
Se  cas  monflrucnx  , à quoy  il  faut  longuement  Se  bien  penfer.  Chofc  terrible  à ouy  t reciter, 
crime  dctcflable , abominable , d’cxccrablc  mcfclunccté  ,Se  de  grand  Se  prodigieux  fean- 
D dalc Se  forfait.  Chofc  toralcmcnt  inhumaine,  reculée  Se  très -lointaine  de  toute  humanité. 
Je  de  long  temps, au  rapport  de  pluficurs  perfonnages  dignes  de  foy , non  toutesfois  fans  vu 
grand  eftonnement  Se  frayeur,  aucc  vu  véhément  Se  horrible  bruit, paruenue  à nos  oreilles. 
Que  les  Templiers  vrais  loups  cruels, fous  la  peau  d'vn  agneau , fous  l’habit  Se  manteau  de 
rcligion.quand  ils  cntrcnc  en  leur  ordrc.nicnc  pat  trois  fois  Icfus-Chrift  d'vne  horrible  bar- 
barie Se  dcteftablccruauté  , luy  crachants  autant  de  fois  contre  la  face.  Se  que  tous  nuds  ils 
baifenteeluy  qu’ils  ont  de  neuf  rcccu  en  leur  profeffion.  En  premier  lieu  pat  le  derrière, 
Iccondcmcnt  au  nombril , finalement  à la  bouche  : fi  que  par  apres  au  deshonneur  de  l'ex- 
cellence Se  humaine  dignité,  félon  leurvfage  profane  Se  mefehant , l’vn  apres  l'autre  les 
baile  cous  : de  manière  que  apres , que  auec  leurs  amures  Se  .ides  detcfiablcs  ils  ont  olFcnfc 
la  duiine  loy/ans  honte  de  violcr,ny  crainte  de  honnir  la  loy  des  hommes , ils  s'obligent  Se 
fbnc  voeu  de  s'expofer  l'vn  l’autre  en  ccll  exécrable  & tres-infed  vice  de  fodomie,fans  qu’ils 
s'en  puiffcntcxcufcr  ny  défendre  quand  ils  eu  feront  requis. 

Parquoy  ayant  traiûé  de  ceft  affaire  auec  le  Pape  Clément  noftre  faind  Père,  les  Prélats, 
f’rinccs  8t  Barons  de  noftre  Royaume, 8t  ayant  cerché  tous  moyens  pour  tirer  la  vérité  d'vn 
fi  nouucau  St  damnablc  faid  : nous  qui  fommes  conftitucz  St  ordonnez  du  Dieu  fouuc- 
rain  pour  la  defenfc  de  la  foy  St  l'Ecclcfiaftiquc  liberté , ayant  efté  député  fur  ce  faid  par  fit 
Saindetc  Guillaume  de  Rifins  de  l’Ordre  de  Saind  Auguftin  , Inquifitcur  de  la  loy  aucc 
pluficurs  conicdurcs  tant  par  les  charges  St  informations  par  luy  prinfes , que  par  pluficurs 
St  diuerfesprefomptions  legicimcs  St  probables  contre  tels  ennemis  de  Nature  St  de  Dieu: 
combien  quclcs  vus  foient  coulpablcs,  les  autres  innocens  : toutesfois  pour  la  granité  du 
cas,8t  que  de  tac  de  chofcs  horribles  Ion  ne  peut  tirer  aucunement  la  vcrité.Par  deliberation 
de  noftre  Confcil.cu  l'aduis  des  Prclars,Princcs  St  Barons  de  noftre  Royaume  : Voulons  St 
mandons,  que  vous  preniez  au  corps  toutesSt  chacunes  les  perfonnes  de  l'ordre  des  T cm- 
! plicrs , fans  exception  quelconque,  St  iceux  remettiez  fous  le  ingénieur  St  cognoifiancc 
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des  luges  Ecclcfialliqucs  : que  tous  leurs  biens  meubles  8e  imificublcs  vous  preniez  8c  fai- 
filfiez  fous  noltre  niain.pour  élire  gardez  &:  conteniez, îufqucs  à ce  qu'aucrcmcnr  en  ait  efte 
par  nous  ordonné. 

Ces  lettres  furent  données  au  Royal  Monallcrc  de  Nollrc  Dame  wxu  Ar.m  Fautif , l'an 
trois  cens  & fept  : en  venu  dcfquclles  Odoard,  l'vn  des  Commilfaircs , ayant  vaqué  à l'ex- 
ploit de  fa  commilfion , referiuie  à Philippe,  auquel  il  enuoya  le  contenu  de  Ton  informa-  A 
tion  en  celle  forte.  „ 

Odoard  de  Moledinis  Cheualicrà  Philippe  Roy  dcFrancc/alut.  Sire  ,1e  vous  fay  fça- 
uoir.quc  i'ay  fait  tout  mon  pouuoir  de  prendre  au  corps, Se  failîr  les  biens  des  Templiers  de 
nollrc  SenefthaulTcc  de  Beaucairc  .dont  i'ay  fait  inucntaitc  fidèle , en  ayant  pris  iniques  au 
nombre  de  quarante-cinq.cntre  lefquels  font  cinq  Chcualicrs  & vn  Prcllrc,6e  méfiant  foi- 
gncufcmcncenquis  d'eux,  pour  fçauoir  la  façon  de  leur  réception  8e  profeffion.Tous  par 
rooy  inccnogez , 5e  trcs-exaélcment  l'vn  apres  l'autre  examinez , ont  fort  librement  con- 
fcllc , & fe  font  accordez  en  leurs  depofitions  : telles  qu'en  leur  entrée  ccluy  qui  cil  rcccu, 
baife  au  dos  8e  par  derrière  en  premier  lieu  le  rcccuant décondensent  au  nombnl.ticrccmcnt  B 
a la  bouche  : en  apres  baife  les  autres  Frères  affiflans  au  Chapitre , fur  le  poinft  qu'il  cil  rc- 
ccu. Cela  fait  le  rcccuant  dità  ccluy-là  qu'il  reçoit  : que  li  aucun  des  Frères  l’c  veut  joindre 
8epaillardcrauccluy  ,jllcdcura  foullcnir  8c endurer  fans  répugnance, comme  tenu  de  ce 
faire  par  les  Ilatuts8c  loix  de  leur  ordre.  Et  tourcsfois  nient  cous  aucune  fodomic  auoir 
jamais  cllé  parmi  eux  commife  ny  perpétrée  : nient  pareillement  auoir  jamais  elle  requis 
d'aucun  de  leur  ordre  de  telle  8c  fcmblablc  vilainic.  Quant  à la  Croix  ils  font  diuers  : PIu- 
licurs  ont  dit  8c  confelfé  , que  quand  ils  font  reccus,lc  rcccuant  leur  monilranc  la  Croix  en 
lieu  fccret  ( en  laquelle  cil  l'effigie  Sc  reptefentation  de  lefus-Chrill  ) luy  fait  nier  tout  cn- 
femblela  Croix  Sc  le  Crucifié, luy  donnant  entendre  que  lefus-Chrill  elloit  vn  faux  Pro- 
phète ,8c  qu'il  auoit  cllé  cloué  au  poteau  de  la  Croix  pour  les  déceptions  & tromperies 
dont  il  abufoic  le  monde  : reniement  qu'il  faifoit  par  trois  fois  l'vnc  apres  l'autre , crachant 
defdaigneufcment  autant  de  fois  qu’il  l'abiuroic  contre  la  Croix.  Les  autres  depofenc que 
Croix  aucune  ne  leur  a jamais  cllé  prclcnteeoùfull  l'Effigie  de  lefus-Chrill , mais  que  tant 
feulement  ils  la  mcttoicnr  en  leur  robc,8e  que  le  rcccuant  la  leur  faifoit  nier,  8e  dire  que 
lefus-Chrill  elloit  vn  faux  Se  mefehanr  Prophète  : en  quoy  pluficursfc  trouucnc  de  mefmc 
accord , touchant  ce  faiél.  Quant  aux  chofcs  efquellcs  les  autres  font  difeordans , V ofirc 
Ma;c(lé,Sire,  le  pourra  bien  amplement  Si  au  long  voir  par  les  informations  que  i'enay 
faites , que  tout  aufli-tofl  que  i'auray  elofes  Sc  parfaites, l'apportcray  8c  rendray  inoy-mcfrac 
cz  mains  de  voflrc  Kla|e(lé. 

Sur  l'article  du  cordeau  , qu'on  a de  couitumc  de  leur  donner , tous  les  quarante -cinq 
s'accordent  Sc  confonnent  à leurs  depofitions  : à fçauoir , que  certain  cordcau,ou  ceinture 
cllroitc  leur  cil  donnée  en  leur  réception  , qu'ils  ceignent  fur  leur  chcmife,  Sc  font  tenus 
porter  tout  le  temps  de  leur  vie,  en  ligne  qu’ils  font  inuiolablcmcnt  aftrainrs  aux  chofcs  pat 
eux  promifes  en  leur  entrée.  Nient  pourtant  tel  courdon  auoit  jamais  cllé  pris  d'aucune 
telle  ou  idole , comme  aulfi  font  tous  d'accord  à nier , de  jamais  auoir  adoré  ny  veu  adorer 
idole  nyfimulacrc  quelconque  en  aucune  aflcmblcc  de  Chapitre  Prouincial:  excepté  feu- 
lement vn  Frère  Pons  Gaillard  Commandeur  de  Lignac,  qui  depofe  auoir  veu  en  la  ville 
de  Montpclier , en  vn  Chapitre  Prouincial  y tenu , vnc  telle  mife  fur  vnc  Arche , laquelle 
fur  adorée  par  les  Freres  du  Chapitre  aptes  l'heure  de  Complies , afleurant  quclqu’vn 
d'entr'eux  auoir  ouy  dire  que  certaine  telle  auoit  accoulltimé  d’cllre  adorée  en  leur  Cha- 
pitre. Quant  à ce  qui  regarde  la  confccration  de  la  fainéle  Hollic,  vn  fcul  Prcflrc  des 
Templiers  cnaconfcfTé  tous  les  erreurs , difant  que  ccluy  qui  le  reccut  à l'ordre  luy  com- 
manda de  ne  la  confacrcr  à l'Autel , ny  moins  dire  les  paroles  requifesà  b confccration  Sc 
facramcntalcs fur l'Hollic qu'il  cficuoit Sc  monllroitau  peuple,  ny  icelles  qu'il  donnoit 
aux  Templiers , quand  ils  faifoient  la  Communion-  Ce  mcfme  Pitllrc  a dit  te  confelfé 
l'auoir  cxaûcmcnt  obfcrué  , félon  qu'il  luy  auoit  clic  tres-cllroitcmcnt  enjoint , couchant 
les  Hollics  qu'il  dillribuoit  aux  autres  Frères, quand  ils  fe  prefentoient  à la  Table  : maisque 
pour  celle  de  fon  clcuation  à l’ Autel, qu’il  monllroit  au  peuple , quelle  cllroitc  Sc  rigoureufe 
defenfc  qu'on  luy  eull  fait , il  la  confacroit  touliours  dans  Ion  coeur , auec  la  mcfme  inten- 
tion 8e  les  propres  paroles  facramcntalcs  à ce  requifes.  11  en  y a néanmoins  quclqucs-vns 
(pcutoutcsfois)quiontdcpofé,  que  lorsqu'ils  faifoient  la  Communion,  ils  croyoicnc  Sc 
fçauoicnr  fort  bien  ne  rcceuoirquc  des  fueillcs  blanches,  8c  des  Hollics  non  confacrccs; 
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finalement  depofent  Si  foufliennent  tous , que  jaçoic  qu'ils  iura fient  Si  confcfiafTent  telles 
erreurs  de  parole  Si  de  bouche  en  leur  réception  : en  leurs  cœurs  pointant  ils  retenoient  vn 
ferme  STconftanr  propos, plein  de  bonne  volonté  de  demeurer, perlcucrer , viurc  Se  mourir 
en  l'vnitc  de  la  foy  de  l'Eglife  Apoftolique  8c  Romaine.  Ce  font.Sire.routcs  les  cliofcs  que  l’ay 
peu  tirer  de  leur  bouche, Se  les  dépolirions  qu'ils  ont  faitcs,quc  ie  n'ay  plulloft  peu  enuoyer 
à voftrc  Majefte  .pour  l'cmpcfchemcnr  de  vos  affaires, aucc  vofirc  Senclchal  de  Bcaucairc. 

Celle  information  cotre  les  Templiers, quicll  bien  la  plus  prodigieufe, horrible  Se  inoiiyc 
qu'on  ait  jamais  elcrit  ny  laific  parhiftoirc , fut  faite  en  Proucncc  en  ceft  an  cccvij.  qui  cft 
vnechofe  aufiî  digne  de  rcmarquc,quc  monftrucufe  Si  dctcftablc:  &:  qui  cfi.mt  véritable, fi- 
dèle Se  non  fuppolce.commc  il  ell  à croire  pat  les  procedures  des  Coinmiftaircs  :1a  plus 
douce  peme.Se  le  plus  gracieux  fupplice  que  tels  blafphemateurs/acrilegcs  Se  idolâtres  pou- 
uoient  cfpercr.cftoit  la  mort  8e  le  fcœtcllcmenc  qu'il  femblc.fuiuant  celle  inquifition, qu'on 
ne  puiffe  iuftement  blafmcr  Clément  ny  Philippe  d'en  auoir  fàirvne  rigoutculc  rcccrchc, 
vnc  mortelle  Se  cruelle  execution,  Se  vn  exemple  cfpouuentablc.  Maintenant  voyons  leur 
prompte  chcute.mifcrablc  ruine.Se  funefte  pcrfecucion. 

Les  chofcsdemauuais  Se  cruel  exemple!  comme  i'ay  dit  aflez  ailleurs  ) deuroient  élire 
enfcuelics  au  filcncc  perpétuel, pour  les  dangereufes  imitations  qui  s’en  pcuucnt  enfuiure  Se 
tirer, quoy  quEroftratc  ait  appris,combicn  telles  defenfes  font  inutilcs:&  de  nollrc  temps  le 
Cheurier  deNifmcs.qui  pour  faire  parler  de  foy  lafeha  fes  cheurcs  dans  les  vignes  de  tout  le 
territoire, qui  ne  faifoient  que  bourgeonner.  Car  comme  leToefain  general  des  Vcfprcs  de 
Sicile  fc  fie  en  vn  mefme  iour,mefmc  heure  Se  mcfmc  poinôàl  scblc  qu’apres  la  pi  (le  Si  l'ou- 
ucrturc  de  ceft  exécrable, diabolique  maffacre,8i  prodigieufe  tuerie,  la  perfecution  des  Tc- 
pliers  deufteftre  comme  vn  déluge  vniuerfel  Si  general  par  toute  laChrcfticntciparce  qu'on 
peuc  bien  aifemet  voir  aux  Chartres  du  Roy  de  celle  Prouincc  de  ce  mcfmc  teps, Si  aux  regi- 
ftres  des  Tcpliers  qui  cftoient  en  ce  pais, qu'en  execution  de  la  fentcncc  proférée  par  lcPapc 
Clément  cotre  ceux  de  l'ordre.fa  Sainfletc  auoit  mâdé  lettres  à tous  les  Pote  t.us  Si  Princes 
Chreftiens  de  les  tous  exterminer , Si  faifir  leurs  perfonnes  Si  leurs  biens  en  vn  mcfmc  iout: 
qu'il  en  auoit  entr'autres  eferit  de  bonc  Si  bien  noire  encre  au  içoy  Charles  .lequel  fc  trouuât 
de  ce  temps  àMarfcille  enadrefla  lettres  elofesSi  feellces  en  bien  grande  diligéeeà  tous  fes 
luges.Viguiers  Si  officiers  de  Prouéee  du  xiij.du  mois  de  Ianuicr.dôt  les  paroles  font  telles. 

Novs  vousenuoyons  nos  autres  lettres  enclolês  fous  noflrc  petit  fecl  à ces  prcfenccs.d  vn 
ünportantaffairc 8i fccrct négoce.  Parlcurtcncur  nous  vous  commandons  Si  enjoignons 
fous  le  ferment  que  vous  nous  dcuez,&  fur  la  peine  de  la  confifcation  de  vos  corps  Si  de  vos 
biens,quclcs  ayons  rcccucs  en  vos  propres  mains.fans  les  mentionner , ny  en  tenir  propos i 
petfonne  viuante,vous  les  gardiez  Si  teniez  trcs-fccrettcment  fans  les  ouurir:  lesgardancSi 
ics  tenâr  clofes  en  la  mefme  façon  qu'elles  vous  feront  rendues, iufqucs  au  xxiiij.du  prcfcnc 
mois  de  laitier.  A ce  iour  q ie  vous  marque, auat  qu'il  foit  clair,  voire  pluftofl  en  pleine  nuicl, 
vous  les  oiwrircz.pour  apres  la  leflurc  faitc.mcctre  exaflcment  leur  contenu  en  execution  à 
mefme  iour  fans  aucune  faute.  Et  gardez-vous  bien  fut  tour  qu’il  n'y  ait  aucune  négligence, 
fuite,  ou  conniucncc  de  noflrc  parr.fur  tant  que  vous  craignez  de  perdre  vos  corps  Si  vos 
biens-;  Nous  certifiant  par  cfcric,dc  la  main  de  l’vn  de  vous.de  ce  que  fairen  aurez.  Donne 
à Marfcillc  lexiij.  iour  de  lanuicr  fous  nollrc  petit  fecl , figné  Charles. 

Les  midi  lies  diuerfes  Si  particulières  aux  diuers  officiers  de  Proucncc  contenoient  fans 
plus  ce  bref  difeours.  Si  ccftcftroit  commandement:  mais  les  patentes  clofes  Si  fccrettcs 
parloicn  e ainfi.  Charles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Naples  Se  de  Sicilc.Comtc  de  Pro- 
uencojForcalquiêr,Si  terres  adjacentes  : A tousnos  officiers  falut.  Suiuant  l'exprcs  m.wde- 
mëc  de  nollrc  S.Pcrc  le  Pape  à nous  fccrcttemct  cnuoyeiNous  vous  mandés  Si  comandons 
pat  ccs’prcsctes^icémcàciiacüdc  vous  appartiédriiiqueinconcihéciccllcsrcccucs.fur  peine 
dcconfifcatio  dccorpscëi  de  biens,  tout  fagcmct,cautcmct  Si  fccrcttcmcr  vous  ordéniez,Si 
faites  que  le  xxiiij.da  preset  mois  de  Iâuicr  vous  prfcnicz,ou  facicz  prendre  8i  faifir  au  corps, 
tous  lesTéplicrs  de  noftrc  Côté  do  Prouccc.Forcalquicr, Si  tcrrcsadjacctcs.Si  les  mettiez  ou 
faoicz  ihcttrcSi  traduire  auec  bônçs  Si  feures  gardes  à leurs  defpcs.cz  prisés  les  plus  fortes  Si 
! fetir-cs  que  vous  aduifenez.  Etneantmoins  leurs  bicns.mcnbles  Si  immeubles, délites, noms, 
laâiôs  Si  droifts.quelcéqucs,vous  mettiez  par  dcfcriptiôëiinuctairc.dcputâs  bôs  Si  loii.iblcs 
jCôiniiEtircs.pmir  iccux  régir  Si  gouuerneraulques  à ce  qu'au  trement  par  fa  Sainflcté  ou  par 
,'nous  en  aye  efte  brdéncitcllcmct  q de  tout  le  téienu  en  nollrc  prcsétcCémiifion.vonsproce- 
idics  àl'cxccutiô  d'icelles  fans  diffimulatiô  aucune.Dôné  .ÎMarleilleJe  xiij. Iâuicr, l'an  degrace 
jcccvij.En  vertu  de  fes  patetes  fecrctfcs.lcxxiii  j.du  mois, les  luges.Viguiers, Si  autres  officiers 
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de  Proucnce/uiuam  leur  teneur  8c  commiflion, procéderont  à la  faille  des  pcrfonnes.biens, 
meubles , Se  immeubles  des  frères  Templiers  : lcfqucls  puis  apres  8c  fans  delay  furent  con- 
damnez à mort  par  diuerfes  fortes  dcfuppliccsicous  leurs  biens  meubles  confifquez  à Char- 
les,qui  en  fit  part  à fa  Sainteté , 8c  les  immeubles  donnez  8c  deuolus  aux  Gentilshommes 
Hofpitalicrs  de  S.  Ican  de  Icrufalcro.qui  depuis  furent  appeliez  de  Rhodcs,Sc  maintenant  de 
Malte.  Peine  à la  vérité  très-bien  ordonnée  8c  iullcmcnr  appliquée  contre  telle  fctlc  d'ido-  A 
lattes  8c  deferteurs  abominables , au  moins  fi  celle  effrange  information , que  fit  le  Com- 
millaircOdoarddc  Malodims , 8c  l’inquificcur de  Rifins  clloit, comme  i'ay  dit  au  com- 
mencement de  celle  tragédie, véritable, 8c  non  impollurc  malicicufcSc  promcditcc,ou  fi  la 
force  des  tourments  ne  leur  fit  point  |dirc  plus  qu'ils  n’auoicnt  fait  8c  perpètre,  attendu  que 
les  Empereurs  commandent  aucc  grand  cqurroux  aux  loix  de  s'armer  8c  enl.mglantcr  con- 
tre tels  péchez  exécrables  8c  defnaturez  , pour  la  puanteur  8c  abomination  delqucls  certai- 
nes villes  ont  elle  autrefois  arfcs  8c  dcuorccs  du  feu  du  Ciel , voire  tout  l'V  niucrs  englouti 
des  celclles  desbordemenrs  8c  des  ondes  au  premier  8c  general  Cataclifme. 

Charles  donques  cllant  à Marlcille.dc  mcfme  main  confirma  aux  Hofpitalicrs  de  Saiuét 
Gilles  la  donation  des  places  qui  leur  auoircllé  faite  par  le  Comte  Bertrand  de  Forealquier 
'an  mil  cent  oclantc-lix.  Enuironcc  temps  furuint  vne  bien  grande  controuerfc  entre  le 
Roy  de  France  8c  le  Comte  de  Prononce , pour  raifon  de  la  garde  du  portai  du  pont  d' Aui- 
gnon : parce  que  les  officiers  de  laCirc  fc  faifirent  bien  8c  beau  par  force  d'armes  8c  vove 
d'hollilité  de  la  Tour  du  pont  du  collé  de  V illcncufue.Mais  comme  le  noy  Philippe  l'ayant 
entendu, ne  l'eut  trouuc  bon, elle  fut  remife  en  fon  premier  cllat  par  l'expres  cônundcmcnt 
de  Charles , qui  le  fit  ainfi  , tant  pour  n'irriter  contre  foy  les  armes  de  ce  puiflant  8c  redouta- 
ble Monarquc.quc  parce  qu'on  rcduïuoit  qu'il  ne  fc  lcuall  quelque  gros  tumulte  8c  vent  de 
bcllion.à  raifon  de  la  rigoureufe  Se  truelle  execution  exploitée  lur  les  mifcrablcs  8c  infortu- 
nczTcmpliers  : de  ce  temps  clloit  vn  Raymond  Gauffrid  Seigneur  de  Cadarache. 

A près  la  piteufe  Se  lamentable  tragédie  de  ces  FrcrcsReligicUx,Charles  l'vn  des  autheurs 
Se  pourfuiuants  de  cell  cfchalfaud  8c  de  ce  fanglant  Se funcile  icu,qui  dcuint  malade  en  fon 
Challeau-ncuf  de  Naples, touché  de  quelque  apprehenfion  de  la  mort,fit  fon  te  (la  ment  l'an 
luiuant  trois  cens  8c  huid  fur  les  premiers  murs  du  mois  de  May,  à fin  de  lailfer  en  paix  fes 
Iceptrcs , (es  couronnes.  Se  les  Comtez.  Il  mllituaTon  heritier  vuiuerfel  8:  légitime  lue, 
ceficur  Robert  fon  premier  fils  Duc  de  Calabre.  Et  fi  Robert  dcccdoir  fans  malles  ou  fc- 
mcl!cs,luy  viuant  ou  apres  fa  mort,  fubRituait  fon  heritier  vniucrfel  cz  mefrnes  feeptres, 
terres  Se  Seigneuries  ccluy  de  fes  malles,  quj,  félon  la  collation  du  Royaume  de  Sicile , faite 
à Charles  premier  fon  père  par  l'Eglifc  Romaine , douroit  fucccdcr.  Ce  cas  defaillant, ccluy 
quoiqu'il  fur  qui  naillroit  de  l'vn  de  fes  enfans,aux  Royaumes  de  Ierufilcm 8c  de  Sicile  canr 
(eulemcnt , 8ccz  autres  terres  6c  Seigneuries, exceptées  toutcsfojs  les  Comtczde  Prouen- 
ce , Forealquier  8C  Piedmont , 8c  les  autres  terres  tant  acquifes  que  b acquérir  : aufqucllcs 
chofcs  en  ce  cas, à Içauoir  ou  la  femme  fucçcdctoit  à,rpls  'Royaumes , fubllituoit  Philippe 
Prince  dcTharanrcoud'Achaïe  fon  autre  fils.  Que  s'il  ne  vjuoit , fubllitnoic  cz  mcfmcs 
Comtez, terres  acquifes  Scsi  acquérir  vn  de  fes  autres  fils  mafles  nais  ou  à naillrc , qui  le  pre- 
mier fortiroit  apres  Philippe.  Et  fi  nuis  de  ceux-là  qui  ferelcnt  nais  apres  Philippe  n'clloicnt 
en  vic.fubflituoir  l'vn  dclcs  nepueux  malles  naiz  ouà  nai(lrc,defccndans  des  viuants.  Et  fi 
le  premier  nay  malle  n'elloit  en  vie,  fubllituoit  le  premier. nay  de  fon  atirre  filsfuiuanr, 
efdircs Comtez, terres 8c Seigneuries :8c  ainfi  fuiuammenrdc  fes  autres fili.  :Qucfi luÿ 
viuant,  le  Dur  Robert  venoir  à décéder/,  8c  laifioit  des  crtfans  malles,  hais  ou  à naillrc: 
cas  qu'ils  ne  fiificiu  appeliez  à la  fuccelfion  duRoyaume de  Sicile, fclô  qu'il eil  dit  cy  deflus, 
fubllituoit  lesenfans  d'jçcluy  Duede  Calabre-  ■■ni-.  r.’’  . ' 

Laiflâ  par  droid  d'inllitution  au  fufiHspnné  Philippe  fonfils  deux  ecs  onces  d'or  payables 
toutes  les  années  tant  qu'il  viuroit , qui  lyy  feroient  allignecs.  Outre  8c  par  défias  les  Princi. 
pautez  d'Achaïc  &:  de  Tarante  : cfquellos  il  l'inllituoit  pareillement  heritier.  Et  s’il  mouroir 
aucc  enfaus  luy  viuant, fubllituoit  les  enfaus  cz  mcfmcs  Pnncipàutez.  Ladlàpar  dtoicl  din- 
llitution  à Ican  8c  Pierre  fes  fils , les  Comtez  8c  terres  qu'ils  iauyfToicnr  : qiic  fi  elles  ne 
valoicut  quatre  mil  onces  d'or/çauoir  deux  mil  pour  chacun dcrcuenu,il  cntcndoiçque  le 
relie  leur  full  fupplcc  : lailfa  pat  mcfme  droicl  àics  autres  fils  du  prefeut  cm  d’autre  maria- 
ge à naillrc , à chacun  demi  8c  à leurs  heritiers  légitimement  defeendans  de  leurs  corps, 

' deux  nul  onces  d'or  de  reuenu  annuel  pour  chacun  , affignez  aux  Comtez  8c  Ba- 
ronnies , pourueu  quils  eurtent  titres  de  Comte  : excepté  que  s’ils  clloicnc  en  puberté, 

l’héritier  ’ 
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l'héritier  duRovaume  ne  ferait  tenu  leur  faire  payement  que  iufques  au  temps  tl'iccllc.Con 
ftitua  à Beatrix  (à  fille  en  doiiaire.Si  pour  fa  dot, cent  onces  d'or, payables  vue  pour  fois  tant 
fculcmct.  In  riicua à chacune  de  fes  filles, qui  feraient  en  vic,au  douaire  qu’il  leur  auoit  donc, 
Si  encorcs  en  cène  onces  d'or.  Infticuaàfcs  nepueux  Si  nicpccs  de  feue  Marguerite  fa  fille 
Connerie  de  Collczc , au  doüaire  à elle  donne,  Se  en  cent  onces  d'or  de  furplus.  Lailfapar 
droiél  d'inftitution  à Charles  fon  nepueu,  premier  nay  de  feu  Châties  fon  premier  fils , en 
fon  viuant  Roy  d'Hongrie,  deux  mil  onces  d’or.  Inllicua  Beatrix  fille  du  Roy  d'Hongrie  au 
doiiairc  par  luy  donné , Si  encrais  cens  liurcs  tournois.  Laiffa  à Clémence  fille  du  Roy 
d'Hongrie  huief  mil  onces  dor,pour  mcfmc  cas  : Si  fi  elle  vouloit  entrer  en  Religion , luy 
tailloir  mil  onces  d’or  tant  feulement.  Ec  tarifa  finalement  à Marie  fille  du  mcfmc  Roy , fa 
chère  cfpoufe.quatrc  mil  onces  d'or,à  prendre  Si  recueillir  fur  la  Doanc  de  Naples.  Tel  fut 
le  teriament  de  Charles. 

C'eft  chofe  aiTcuree/uiiiant  ce  qu'on  en  trouue, qu'au  mcfmc  temps  que  ce  teriament  fut 
cfcnc,  les  villes  du  Marteguceftoient  dcfparrics  en  deux  Baronnies , fçauoir  de  Berre  Si  de 
Tille  : criant  ainfi  qu'il  appert,  que  les  Clauaircs  Si  Rcceucuts  du  Domaine  en  faifoicnc  rc- 
ccptc,Si  fi  en  tendoient  compte  Si  raifon  pardeuant  la  Chambre  des  Comptes , comme  de 
l'auctc  Domaine  de  la  Comte  de  Prouence.  Au  moyen  dequoy , depuis  lors, toutes  ces  villes 
Si  Baronnies  furent  érigées  en  Vicomté , comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Charles  auoit  donne  la  Baronnie  d' Arène  au  territoire  de  Calabre , à titre  de  Comte, 
à Roger  de  Sancto  Gincto  Chcualicr  tres-honnorable  pour  tout  plein  de  grands  fcruiccs  Si 
plaifirs  qu'ilatioic  rendus  tanta  Charles  fon  père  qu'àluy.  Mais  pour  certains  bons  rcfpccts 
il  rcuoqua  ce  don, Si  fit  prescc  de  celle  earônicà  Richard  d'AreuaCheualicr  pour  les  mcl'mes 
conliderations  qu'il  l'auoit  donnée  à Roger  : auquel  8i  aux  ficus  de  tout  fexe  à perpétuité  il 
donna  en  concrechangc  les  terres  de  Cutrilian  Si  de  Saincl  Maur,  fituccs  au  territoire  de 
Valgrar.pour  la  valeur  annuelle  de  deux  cens  trente-cinq  onces  d'or, fous  le  fcruicc  de  onze 
ChcualietSjSi  les  trois  parts  du  fcruicc  militaire , félon  l'vfagc  Si  la  couftumc  du  Royaume 
de  Sicile.  Don  royal  qui  fut  fait  au  Chcualicr  d'A  rené  à Naples,  en  ptcfcnce  de  Humbert 
Archcucfque  de  Naples,  Barthélémy  Signolphc  Comte  de  Cacite  ou  de  Cazerte , grand 
Chambellan  de  Sicile,  Si  Matthieu  Filmarin  Ncapolitaiu  Iutifconfultc , Confcillcrs  Si  do- 
incftiqucs  de  Charles , Si  donne  par  les  mains  ptoptes  de  Barthélemy  de  Capuc  Chcualicr 
Logothete  Si  Protonctaitc  du  Royaume, le  xij.de  Ianuicr  de  l’an  Mcccix.de  la  vij.indiclion. 
Et  parce  que  celle  famille  s'eft  depuis  habituée  à Marfcillc  nou  s en  parlerons  ailleurs. 

Pendant  ces  chofes  au  xvtj.du  fécond  mois  lettres  furcut  madccs  par  Charles  à Raymond 
des  Baulx  Seigneur  de  Cortczon.luy  faifant  fçauoir  par  la  teneur  d'icelles , comme  il  auoic 
laComtédePiedmont  (où  Raymond  cftoit grand  Senefchal  pour  fa  Majeric)  tant  ce  qu’il 
auoitcu  dcCharlcs  I.fon  pcre.quc  ce  qu'il  auoit  acquis  à Raymod  Berenguier  fon  filsricquel 
criât  dcccdé  fans  en  fans  luy  cftoit  dcuoluc  : Si  qu  a'eaule  de  fon  abfencc  le  Picdinonc  auoit 
foollenu  Si  foulfcrt  beaucoup  d'oppreffions  Si  de  pertes, pour  n’y  auoit  eu  perfonne  qui  eut 
pris  garde  Si  tenu  la  main  aux  affaircstchofc  qu’il  ne  pouuoic  fupporter  aucc  patience.  A rai- 
fon  dequoy  il  faifoit  don  de  celle  Comté  ou  la  part  qu’il  auoic  en  fief  au  duc  de  Calabre  Ro- 
benfon  fils, Vicaire  gcneraldu  Royaume  de  Sicilc.Se  à fes  heritiers  de  tout  fèxe.defeendans 
légitimement  de  fa  chair,pcrpctue!Icmét  nais  Si  à naillrc.  A la  charge  toutesfois, qu’il  ferait 
tenu  de  luy  faire , Si  payer  tous  les  ans  dix  Chcualiers  de  cenfe„  duranc  I cfpacc  Si  le  terme 
detrois  mois  en  la  mcfmc  façon  , que  feu  Bcrenguicrfon  fils  cftoittcnuSc  oblige  faire.  Si 
d'en  prendre  Si  receuoir  les  hommages  des  Gentilshommes  Si  Barons  du  pais. 

Suiuant  celle  donation,  Robert  qui  fenommoit  en  fes  patentes  premier  nay  de  Char- 
les,Duc  de  Calabre, Comte  de  Picdmont,Si  Vicaire  general  de  Sicile , defpcfcha  lettres  de 
procuration  Si  commiffion  à Arnaud  de  Leélo  Senefchal  de  Proucnce  & de  Forealquier, 
Si  à Rcvnaud  de  Aquila,  ou  de  l'Aigle, luge  de  Ca!abrc,dc  prendre  Si  receuoir  les  homma- 
ges de  Piedmonr.  En  vertu  des  patentes , fes  Procureurs  ec  Commiriaircs  rcccurcntlcs  de- 
uoirsdcs places d’AIbe , Chapprafe , Conny , Forian  .Motefee , Bufquc.Dcmont, Sauil- 
lan , Alexandrie , A Ibancnfe , Si  Montreal , Si  de pluficurs  Barons  S;  Gentilshommes  Pied- 
monrois  : peu  apres  quoy  le  Roy  Charles  décéda. 

Très-belle  Si  très  excellente  lignée  eut  ce  Roy  de  Marie  fille  d’Efticnne  IV.de  ce  nôRoy 
d'Hongrie  fa  fcmc.Charlcs  Martel, qui  fut  Roy  d'Hongrie  par  la  fucccflm  de  fi>  mcrc.Louys 
qui  fut  canonizé,  furnommé  S.  Louys  de  Marfcillc  Archeuclquc  deTholofc , donc  nous 
auos  fuccinûcmct  tracé  la  vie, félon  les  Annales  de  S.  Frâçois, Robert  Duc  de  Calabrc.puis 
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Robert  Roy  de  Naplcs,SiciJc,8e  Icrufalem , Comte  de  Prouencc , fuccclfeur  de  fon  pcrc  en 
fes  couronnes  & Comtez , Philippe  qui  tut  Prince  de  Tharcnte , dépoli  de  Roman ie , citré 
Empereur  de  Conllantinople , Ican  Prince  de  la  Moree,ou  d' Achaïc , T riftan  Prince  de  Sa- 
lernc.nay  pendant  la  prifonSC  la  captiuité  defon  pcrc  en  Caccloignc,  Raymond  Bcrcn- 
guicr  Comte d'Andric,Seigncur dcl'Honorc del Monte, Sanr  Angclo , 8c Rcgcnt delà  Vi- 
caitic  de  Naples  ,Louys  Duc  de  Duraz,Sc  Pierre  Comte  de  Grauinc  8cdcDuraz,  Mar- 
guerite > les  autres  difent  Clémence , qu’cfpoula  Charles  Comte  de  Valois,  dontnafquit 
Philippe  de  Valois  Roy  de  France , laquelle  hérita  aux  Comtez  d'Anjou  Je  du  Maine , jadis 
appanage  dcCharlcs  premierfon  aycul , Blanchcqui  print  à femme  laques  Roy  d'Aragon 
deuxieme  du  nom, frere  germain  d'Alphonl’e , Elionorc,  ou  Elconor,  qui  cfpoufa  Fridcric 
Roy  de  Sicile,  Marie,  que  laques  Roy  de  Majorque  eutà  femme,  Beatrix  premièrement 
Rcligicufcau  Monallcrc  de  Nazaretde  la  Cité  d'Aix,  dont  puis  apres  elle  frit  cnleuce  & 
douce  en  premières  nopcespar  le  cômandemcnt  du  Roy  fon  pcrc.au  Ptincc  Azon  Marquis 
d'Edc, Seigneur  de  Fcrrarc  : apres  à Bertrand  des  /(aulx,  3c  finalement  à Robert  Dauphin  8c 
Prince  de  Viennois  : parce  que  les  deux  premiers  decederent  en  peu  de  temps , qui  font  les 
malles  3c  les  Infantes,  3c  hlludrc  3cplamurcufc  famille  que  Charles  eut  de  Marie  fille 
d'Efticnnc  Roy  d'Hongrie , femme  de  trcs-lainélc  vie. 

CcRoy  tant  heureux  3c  fortuné  en  lignée  rcconipcnfa  pluficurs  Gentilshommes  dcPro- 
ucnce.qiii  ayans  tenu  l'on  parti,  l'auoicnt  continuellement  8C  actuellement  fuiui  à Naples: 
femblablcincnt  pluficurs ccntilshommcs  du  Royaume,  qu'ilefleua  en  grands  honneurs  8c 
dignitcz,entrc  lcfqucls  on  remarque  principalement  : en  premier  lieu  Guillaume  Ellcndard 
grand  Côncllable  du  Royaumc.Hermcngaud  de  Sabrait  Comte  d'Arian  8c  U'Apifc,  à catilc 
de  fa  femme, Bertrand  des  naulx  Comte  de  Montcfcauicux,Ican  de  Montfort  Comte  d'El- 
quillaz , Richard  de  Clermont  Comte  de  Clermont , Raymond  des  Vrfins , fils  de  Mefilre 
Gentil, frere  du  Pape  Nicolas  des  Vrfins, Maillrc  Iufticier  du  Royaume  de  Naples, qui  cfpou- 
la  Analtail’e  de  Montfort, fille  du  Comte  de  Montfott,lequel  Raymodfut  Comte  de  Nollc, 
Geoffroy.ou  IourdanGayetan  nepueu  de  Boniftcc  VIII. qui  cfpoufa  la  DamedcFomly.par 
le  moyen  de  laquelle  il  eut  la  Comté  de  Fondy, Barthélémy  Signolphe  de  Naples  Comte  de 
Cazcrte, 8c  Comte  Chambellan  du  Royaumc.Gcorgc  Signolphe  fon  frere  Comte  dcTilIc- 
fe.  Admirai  du  Royaume , Rcynaud  de  Lcclo  Scncfchal  de  Proucnce , de  Forealqiiier>8c  de 
PicdmontjRcynauddc  Aqmla,oudc  l'Aigle  luge  delà  Duché  de  Calabre, Richard  de  Gam- 
bateza  Senefcltal  de  Prouéce  fon  Htnfiîer  8c  familier,  Alphant  de  SolicrsScnclchal  de  Pro- 
ucncc,8c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs, Barons, Chcualiers,Gcntilshommes  3cNobles. 

Ce  fut  certainement  vit  Prince  bénin, gracieux, iulle,  liberal,  8C  tel  que  aucuns  ont  laide 
parclcrit  de  luy.qu'ilcftoit  vu  autre  Alexandre  en  largcllc  & fpendcnrde  libéralité.  Fut  ex- 
cellent cz  chofes  ciuiles 8c  dctrcs-pacifiquchaturc.Mais  aux  affaires  île  Mars,ny  gucrcs  ex- 
périmenté ,ny  trop  fortuné.  Alloit  vu  peu  boitant, dôt  le  futnbm  de  Æoircux  luy  en  demeura. 
Fit  faire  de  bc.uijt  édifices,  mefmcmct  ce  célébré  8c  renommé  Monallcrc  de  Nazarct, lequel 
deuoit  dire  empli  Si  illullré  de  cent  vierges  toutes  extraites  de  noble  3c  bonne  rriaifon.  La 
première  fondation  duquel clloit  à vri  certain  quartier  d'Aix  nômé  encor  pour  lciourd'huy 
la  Dur.me,qu'il  transféra  puis  apres  dans  la  Cité, où  il  fit  côftniirc  vnc  Eglifc  àucc  pluficurs 
beaux,  richcs'âc  fomptûcux  bafiiments,!  l'vfige  8c  fcruicc  tant  des  Damoifelles  8C  «.cntil- 
lemmcs  Rcligiculcs,qnc  du  Prieur,  1er uir eu r‘-,£c  confclleurs  des  Non  ainsicomluc  aulfi  peur 
fon  particulier  vlage3û  habitat  ion  (car  ilclloit  dti  tiers  Ordre  dé  S.  François, dôt  les  rovs  SC 
les  Princes  faifoionc  vn  illuftre  cas  de  ce  temps)  aucc  pluficurs  belles  prairies  8c  iardin âges, 
artoufez  des  coulans  d'infinies  belles  8c  limpides  eaux, enuirônez  dehautes  8C  forces  murail- 
les en  Ouarré.Sc  fi  dottdfort  richement  ce  Monallcrc, alfis  dans  les  murs  de  la  ville  aubourg 
a ppcllc  Dàwitubei  auprès  de  l’Eglife , 8c  prefques  à l'oppofitc  du  Conuent  des  Iltcobins.  Ce 
bon  Roy  fut  d'abordée  ptifonnicr  du  Roy  Pierre  d'Aragon  troificmc  du  nom.  Rcceut  les 
hommages  des  Matfeillois',  eut  en  don  de  Philippe  le  Uel  la  iulle  moitié  d'Auignon , fit  de 
très-belles  8c  làinclcs  ordonnances^  fi  aima  fingulicrcmct  les  Poètes  Prouençaux.  Defon 
régne  le  Siégé  Apollolique  fut  transféré  dans  Auigrton.La  dcftrtiûiô  lamentable  des  Tcm- 
. pliers fut  cxccutccifinalcmct  dillingua8c  fcpara  la  Côté  de  prouéeeen  deux  Scncfchauffccs. 
Régna  xxiiij.  ans , 8c  décéda  l’an  cccix.  au  xvj.  d' Aoull,  duquel  aduint  la  prile  mémorable 
de  Rhodes  par  les  HofpitaliersdcS.  Ican, qui  en  chaffercnt  vaillamment  les  Turcs  infidèles, 
8c  qui  depuis  lors  cftans  fucceficurs  des  terres  3c  Seigneuries  des  infortunée  Templiers, 
furent  fumommez  Clicualicrs  de  Rhodcsdes  Chroniques  deS.  François  difants  que  Char- 
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csefcriuitcn  ccmcfmc  rcmpsau  Pape  Clément  de  faire  alTcmblcr  quelques  bons 
pour  mettre  d'accord  les  Oblcruancins  Si  Cordeliers, entre  lefqucls  fut  Raymond  Gau 
nmK  nintu  fnir  mrnrmn  en  l'an  deux  cens  oïdanrc-nctif.  oui  décéda  cnniron  ce 
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ut  mettre  d'accord  les  UtUeruantins  Si  Cordeliers, entre  lefqucls  fut  Raymond  Gau(Frid: 
nt  nous  auons  fait  mention  en  l'an  deux  cens  oâantc-neuf,  qui  décéda  euuiton  ce  mef- 
: temps.  Partons  au  regne  de  Robert. 


RB.  CNE  DE  ROBERT  FILS  DE  CHARLES  DEVZ1EME, 

Comte  XIII. 

Mme  Scbicnilluftre  charge  cft  la  Royale:  car  qu’y  a-ilde  plus  grand  entre  les 
mortels , qu’vn  feul  commandant  à plusieurs , Si  tournant  à fon  plaiiir  la  incr  Se  la 
« terrera  guerre  Se  la  paix  ; Il  fcmble  qu’vnc  telle  dignité  foit  quelque  petite  Diuini- 
té  :aufH  l’cft-cllc  de  vray.fi  die  cil  falutairement  adminirtrcc, Se  félon  le  publie  vfage.  Mais 
combien  cela  eft  haut  Se  difficile,  allez  le  font  voir  b raifon  Si  les  exemples.  Si  nous  nous 
tournons  vers  la  raifon,  quelle  pefanteur , ie  vous  prie , à vue  feule  telle  d'en  retenir  tant, 8c 
faire  en  forte  que  l'inquicté  impertincte  Se  importune  tourbe  du  peuple  puiffe  gracicufcmct 
fubir  vn  iougdi  du  codé  des  exemples,  combien  peu  de  perfonnes  trouuerons-nous  s'étire 
dignemet  acquitccs  de  leurs  charges.  C’ed  à la  vérité  quelque  cliofc  de  plus  haut,  & plus 
grand  que  les  ignorâts  ne  croyent  pas  : fçauoir  linglcr  eu  ligne  droite  en  celle  fpacicufc  Si 
ondoyante  mcr,&n'edrc  emporté  de  la  licence  des  vents  en  vnctant  cfleucc&  grande  for- 
tune. Combien  de  vertus  font  rcquifes.potir, corne  aucc  des  anchrcs, retenir  vn  fi  gros  Si  pc- 
fant  vairtcau.QuelU  exquife  Se  fouucraine  prudence, au  moyen  de  laquelle, comme  aucc  vn 
bon  Se  afTeuré  timon  il  foit  conduit  Si  gouuerné  Bref.pour  le  dire  en  vn  mor,c'cd  vnc  cho- 
fe  bien  mal-aifcc  que  l'empire  de  l’homme  à I’hôme,s’il  n’cd  quelque  chofe  plus  qu’homme. 
C’ed  pourquoy  les  fages.iudcs  Si  droituriers  Monarques  font  tant  hautemét  célébrez, qu’ils 
en  méritent  vnc  immortelle  réputation  par  les  hilloires, tomme  nous  verrons  de  Robert. 

Aptes  la  mort  de  Charles , Robert  fon  fils  fraudant  Charles  Martel  fon  frere  aifné  de 
l'héritage  paternel,  faifit  8c  empara  les  Royaumes  8c  Comtez  de  fon  père,  Se  fut  appcllé 
pour  y fuccedcr  ,edant  luydc  ce  temps  en  Auignon  : carie  Ciel  l’ordonnoit  ainfi.  Cclloit 
i’an  cccx- qu'il  fut  confirmé  en  fa  Royauté  par  Clément  V.  auant  qu’il  bougeait  de  Pro- 
uenec,à la  fucccflion  Se  iouyflancc  de  laquelle  il  eut  quelque  dedourbier , nonobdaur  qu’il 
eut  le  mefmc  droiél  en  cède  Comté  que  Charles  fon  père.  Mais  finalement  apres  en  auoir 
pris  pofl"eflion,8c  fait  fon  entrée  en  Proùcncc,il  fut  fott  honorablement  rcccu  de  fes  lujcûs, 
St  des  Prelats,iarons  Si  Gentilshommes  du  pais, dont  il  rcccur  gracicufcmcnc  les  homma- 
ges. Le  Pape  apres  ces  chofes  l’enuoya  à Boloignc.où  cdoit  le  Cardinal  Pcllagruc.  Et  parce 
que  Ferrarc  vouloir  tourne!  manteau, 8c  allumer  le  feu  de  quelque  rumultc,Robcrt  fut  faicl 
Prcfeél  de  l’Eglifc  Romaine,  8c  couronné  Roy  de  Naples,  où  faifant  lesappreds  de  fon 
voyage, 8c  voulant  s'acheminer  fans  longues  deliberations , il  lairtà  vn  Lieutenant  ez  mar- 
ches de  Ptouence  pour  adminidrer  les  affaires. 

En  ces  mefmcs  temps  aduint  que  Henry  VII.  du  nom  Empereur  s’en  alla  à Rome  rccc- 
uoir  la  courône  de  fer, où  il  impola  vn  grand  Se  fafeheux  tribut  aux  Romains  : ils  ne  peurent 
gracieufement  fupporter  telle  charge, tellement  qu’ils  fe  rcuoltcren  t contre  luy.fe  retirèrent 
Si  vnirent  auec  les  Vrfins  puirtants, riches  Si  illultrcs  Barons  de  Rome.  De  cède  action  fut 
tellement  courroucé  Henry, qu'il  s’eh  alla  de  ce  pas  aflTaiUiriùticufcmenr  les  Romains, Se  en 
v/nr  le  auant, qu'il  fut  fur  le  pomclde  les  mal  Se  cruellement  trniéter,lors  que  Ican  Prince  de 
la  MoTceaucc  od  Se  puiflance,teur  venant  à fccours  opportun  Se  foudain.arrclta  lesdcllcins 
de  ccft  Empereur  fi  à propos, qu’il  fut  cotraint  dcdalflcr  fon  entreprife  à my-chcmin,vuidcr 
St  quitter  (ans  trompette  la  ville  de  Rome , Se  li-  retirer  à fauueté  dans  Arezo.àmilScdcux 
ccnsrtadesdclù.  IA  meu  Henry  d’vn  grand  tranlporr  d’indignation , méfié  d'vnc  honte 
qui  ne  le  pouuoit  laificr  en  repos, ny  mailtrcdefa  raifon,  tout  plein  d'ire  Si  de  cour- 
roux, il  manda  adiourner  le  Roy  Robert  pardeuant  luy,  comme  Prince  criminel  de 
Me  Majedé  impériale  , lequel  fo  moqua  de  fon  adiournement  Si  de  luy , Si  ne  vou- 
lut en  façon  aUcuBe  comparoidte  à-fi  vain  Se  pallionné  commandement.  Ce  qui  alluma 
d’autant  plusla  fureur  de  Henry,  lequel  outré  d’extreme  dcfpit , le  condamna inciuilcmcnt 
par  defaut.Sc  le  prtua  de  fa  couronne  de  Naples,  comme  fon  lieu  nousfera  voir. 

LouysdeForealquier  Seigneur  dcCcredcvfrifiadecc  temps  par  bons  Se  authentiques 
documents, qu’il  cdoit  ifiù  de  droite  ligne  de  la  race  des- anciens  Comtes  de  Forealquier, 
mondtant  vnc  tranfaflion  pafl'ce  entre  Garccnnc  Se  Æcrenguicr , mère  Si  fils , Comtefle  8C 
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Comte  de  Prouence , 4e  Guillaume  Comte  de  Foccalquicr , par  laquelle  il  fadoit  tort  clai- 
rement apparoir,qu'aux  terres  4e  Seigneuries  qui  touchèrent  la  part  de  ce  Guillaume  Si  sic 
] les  fucccficurs  ( dont  l.ouys  tcnoitalors  la  plus  grande  partie  ) Guillaume  ne  s'elloit  retenu 
autre  droiâ,fors  4C  referue  d’eftre  tenu  preiter  aide  tic  aiîiflancc  au  Comte  de  I’rouciicc,  en 
temps  de  gucrre.lculcment  dans  les  marches  de  Prouence  4c  de  Forcalquicr/elon  que  nor- 
toit  ia  forme  contenue  Si.  L’aétc  de  cranfaclion.  Si  que  le  Comte  de  Forcalquicr  tiendroie 
fes  places, Cha(lcaux,tcrtcs&:  Seigneuries  cil  fief  des  Comtes  de  Prouence.  Chofcs  où  fu- 
rent prefeuts  Giraud  Amie  Seigneur  de  Sainct  Elticnnc,  Giraud  Adhemard  Seigneur  de 
Grignan,  Agoulc  d’ Agoult  Seigncurdc  Sault  Si  de  fa  vallce,Burgond  de  PuilobicrSicur  de 
Puilobicr.Raymôd  de  Barras  Sieur  de  Noyers, Boniface  de  GlandcuczSicur  deGIandcuez, 
Hntrecaftcaux  Si  plulieurs  autres  places  4cChaltcaux, Guillaume  de  Soliers  Sieur  de  Solicrs, 
Bertrand  Hcrmcngaud  du  Luc  Sieur  d'Entrccalleaux,  dont  defeend  la 
maifondc  Barras  Si  de  Neolles , qui  porte  de  gueules  à vn  Chaflcau  ou- 
uert  compofé  de  crois  tours  efgalcs  d'argent  maçonnées  de  fable,  4c 
accompagnées  de  trois  croifcttcsd'or,  deux  en  chef, 4e  vue  en  pied. 

Tous  ces  Barons  Si  Gentilshommes  firent  hommageà  Robert, lequel 
de  ce  temps  fc  trouuoic  en  Auignon  aucc  Clément , que  fuiuirent  en  ces 
mcfmcs  deuoirs , Mathcodc  de  Coutignac  Dame  de  Coutignac,  & de 
Carccs,  Rambaude  Cauzolis,  vefucà  feu  Rcftorciacou  Sforce  d'A- 
goult , Si  mere  d'Agoult  d' Agoulc , Fulco , ou  Fouquet  de  Flafians  Seigneur  de  Flafians  4c 
Confeigncurd'Ycres, auec  infinis  autres  Barons,  Chcualicrs  Sc  Gentilshommes  dupais: 
entre  lcfquels  font  remarquez  Guillaume  d’Auriac,  GaufFrid  Mathcron,  Alyfc  Si  Cécile 
d' Auriac,  Cécile  de  Fabriciis  ,4c  Raymond  d’Agoult,  qui  tous  par  cnfcmble  choient  Con- 
feigneuts  dcSainftEftcuc de laFouxdc ce mefmctemps, auquel  l'infioircdc  Naples  mar- 
que l'Epitaphe  d'vnLouys  fils  de  Robert , qui  fut  enfcucli  à Naples  dans  l'Eglifc  de  Sainél 
Laurens.dont  les  paroles  font  telles. 

ley  gifl  ttonfiem  Louis  fils  de  Itflsfire  Roy  Robert , le quel  e fi  décédé  f on  de  nojhe  Seigneur  mil  trois 
cens  cr  dix , le  douze  du  mois  et  Acuft , tome  duquel  refofe  eu  poix.  Ain  fi  feil-il. 

Le  Concile  tanr  célébré  de  Vienne  fur  le  Rhoinctcnoit encore,  quand  Philippe  le  Bel, 
fuiuanc  le  Decret  de  Clément, fit  don  de  tout  le  rcucrui  des  Templiers  aux  Chcualicrs  de 
S ainsi  Iean.au  vingt-deux  du  mois  d' Auril  de  l'an  mil  trojs  cens  Si  onzc.iour  malheureux  4e 
fatahauquel  dc.ccüij.  ans  apres  la  Naciinté.lcs  Dannois  vindrent  derechef  en  France,  prin- 
dtent  la  Cite  de  Nantes, tuèrent  l'Eucfqnc  célébrant  le  Scruicc  ( carc'efloit  la  veille  de  Pat 
, ques  ) tous  les  Prcllrcs  4c  les  Clercs, n'oublians  aucune  forte  de  cruauté  qu'ils  n'excrçaflTent 
pat  la  ville, jour  auquel  moururent  deux  Empereurs  de  mcfme  nom.l'vn  cinquicfmeà  Spire, 

; l'autre  fixiefmc  en  Sicile  à la  ville  de  Melîinc.où  il  fut  cinpoifonnc.  Les  Impcrialiftes  furent 
dclfaits  à la  Mirandc,4c  btuflez  à Paris  Si  à Sentisses  infortunez  Templiers  pour  les  crimes 
detcftablcs  Si  horribles, que  porte  l’information  que  nous  auonsdefia  vcuc. 

Bertrand  des  Baulx  Prince  d'Orcngccnuiron  deux  mois  apres  ficconuention  auccRo- 
bcrt.quc  prellanc  fou  hommage  à fa  Majellé.il  ferait  bien  à deux  genoux  , à la  manière  ac- 
coullumcc  : mais  qu'en  fon  abfcncc.pardcuant  fon  grand  Scncfclial.il  le  prcllcroit  tout  en 
pieds. Et  en  celle  façon  le  Iuy  rendit, jaçoit  que  Robert avanc  acquis  certaine  part  Si  portion 
de  la  Principauté  d Orcnge.dcs  Chcualicrs  de  S.  Ican.la  ccdah  Si  remit  entieremée  à Ber- 
trand. De  forte  qu’en  rccompcnfc  de  celle  franche  foumïllion  4c  recognoüf.mce  le  xoy  luy 
doua  tout  ce  qu’il  auoit  fur  Orenge  Si  fon  tcrroit^aucc le  Fort  de  la  maifou  antique  de  l’arc, 
Si  le  pur  Si  méfié  cômandcmcnr.ez  prcfcnccs  de  Raymod  des  Baulx, fils  du  Prince, Maillrc 
j lean  de  Cabafiollc  fameux  Iurifconfultc.Hugucs  des  Baulx,4c  Richard  de  Gambacczad'vn 
Senefehal  de  Sicilc.l'autre  de  Prouence.  A mois  fcmblable  l'annec  d'apres  fut  fait  Com- 
mandeur de  Gap  Bctal  des  Baulx  Chcualier  de  Rhodes, fils  de  Bertrand  Seigneur  des  Baulx 
Comte  d'Auclm, quali  fur  le  mcfmcpoinél  4C  au  temps  que  Bertrand  Porccllcc  Seigneur  de 
Saincfc  Sophie  4c  de  Calldlucci, Capitaine  de  la  Duché  de  Melphes,pour  l'extreme  nccefli- 
té  de  viurcs,  dont  il  cftoit  priée, obtint  de  Robert  pouuoir  de  prendre  le  reuenu  des  Salins, 
iufquesau  montant  de  cinq  cens  charges  de  bled.  C'eft  à ce  mefmc  Porcellct  (tant  parce 
qu'il  auoitefpoufé  Marguerite Roufie , fille  de  Ican  Roux  Chcualier  de  Naples , que  pour 
les  grands  4c  fignalcz  fcruiccs  que  fon  beau-pere  auoit  honorablement  rendus  en  pluficuts 
bônes  occafions.que  Robert  düna  foixante  onces  durât  vn  an  fur  les  rentes  de  s5  Royaume; 
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Or  que  la  maifon  des  Porcclicts  aye  poflcdé  infinis  chaftcaux  an  Royaume  de  Naples, 
auec  des  belles  Si  grandes  charges,  Si  les  alliances  des  plusgrofTcs  Si  illullres  familles, il  cil 
aifé  à voir  par  les  Arcliiues  Se  les  hiltoircs  de  Naples , ou  il  Ce  crouue  que  les  Porcclicts  ont 
cité  Seigneurs  de  fainfte  Sophie,  Baragiami,  Cailcllucci , Cazalarct , fainél  Laurens , & de 
pluiieurs  autres  places,  chaftcaux,  terres,  Si  pièces  Nobles,  qu'ils  ont  cfté  Ambalfadcurs, 
Gouucrncurs  de  Melphc,  Si  Capitaines  de  Naples,  qui  de  ce  temps-là  eftoie  vnc  belle  Si 
bien  importenre  charge , accompagnée  d’vn  pouuoir  fore  ample  fur  la  lufticc.  Comme  pa- 
reillement ils  ont  efte  îullicicrs  de  l'Abrufle  : par  tant  d'aduantages  cxccllcns  ayants  elle 
ioinéts par diuers  liens  de  hauts  mariages  à l'illuftre  maifon  dcGcfüaldc,  laquelle  parle 
moyen  d'Antionnclla  ou  Antoinette  Porccllcttc  a hérite  de  pluiieurs  Baronies  Si  cha- 
fteaux , voire  des  Comtez  de  Couilie , d’Alcmagnc  Si  de  Pulcin  : Si  d'abondant  auxtres- 
noblcs  maifons  de  Roux , de  Carraffe , de  faind  Scucrin , Si  autres  plus  rclcuccs , plus  il- 
hillrcs  Si  puiiTantes  d'Italie. 

Ainli  me  porte,  Si  me  lie  ce  propos  à la  maifon  des  Roux  de  Naples , laquelle  a elle 
grande  Si  tres-cognui;  de  toute  antiquité,  8i  fi  a ioüy  pluiieurs  chaftcaux,  auant  que  les 
Roysallaflcnt  en  ces  contrées  icarenuiron  ces  temps-là,  félon  les  Chartres  Si  Pancartes 
de  Naples,  il  y auoit  en  celle  famille  des  Roux  diuers  Comtes  Si  Marquis,  à fçauoir  de 
Caranzare , de  Synopoli , de  Corilian  Se  de  Montallc.  Si  qu’à  ce  que  la  multitude  des  li- 
gnes, branches.  Si  rameaux,  n'apportaft  confulion  Si  obfcurité  en  celle  maifon.  Ceux  qui 
defeendoient  des  Comtes  de  Cacanzarc,fc  faifoient  appellcr  les  Roux  de  Catanzarc  : de 
Synopoli,  les  Roux  de  Synopoli,  Si  ainiî  des  autres,  félon  le  titre,  8i  le  nom  de  leurs  Corn- 
iez, Marquifats,  ou  Baronies.  De  celle  famille  clloit  véritablement  fortic  vue  Margue- 
rite Roufl’c,  femme  de  Bertrand  Porccllet.dc  la  branche  de  Catanzarc,  laquelle  cftant  ma- 
riée auec  Anthoinc  Colonne  Prince  de  Salernc,  nepueude  Martin  cinquième  du  nom, 
qui  fut  vn  Paperrcs-cxccllenten  prudence.  Si  eu  Iufticcdcuolut  Si  fondit  par  ce  mariage 
le  Marquifac  de  Cottron  de  la  famille  des  Roux,  à celle  des  Coftonois.  Et  de  celle  mefmc 
branche  cftoit  forty  Nicolas  Roux,  Marquis  de  Cottron  en  Calabre,  à qui  Louys  II.  don- 
na la  Baronte  de  Berre,  Si  certaines  autres  places  que  nous  marquerons  à fon  temps. 

Cependant  l'ordre,  la  raifon  Si  la  connexité  veulenc  que  ic  m’arrefte  quelque  peu  fur  les 
Roux  (leurs  d'Allamanon,  Si  Bcluczcr,qui  font  encor  pour  le  iourd'huy  à SaUon.tous 
defeendus  de  Poncct  Roux,  leur  grand  aveu  1 , tronc  premier,  premier  Seigneur  d'Allama- 
non, lequel  viuoir  fur  le  déclin  du  quatorzième  ficelé,  au  delà  de  deux  cens  ans,pourcc 
qu'ils  le  difent  yilus  de  celle  ancienne  Si  très-noble  famille  des  Roux  de  Naples  : Si  d'cllrc 
jadis  venus  auec  les  autres  Barons  Si  Chcualicrs,  qui  diuerfement  fuiuirent  les  Roys  de  Si- 
cile : Si  nos  vieux  Comtes  de  Prouencc , dont  toutesfois  ils  n’ont,  que  i’ayc  fipeu , aucuns 
documcnsauthcntiqucs,Siccrtainsquiprcuucnt  leut  opinion  : ny  moins  le  don  de  celle 
place  par  aucun  Roy  de  Sicile  faite  à ce  premier  Poncct,  qu’ils  auouiint  cftrc  le  premier 
acheteur  Si  poUclfcur  d'Allamanon,  fuiuanr  leurs  propres  eferitures.  Outre  que  ce  nom 
propre  cil  naturellement  Proucnçal , Si  que  ic  n’ay  pas  appris  à certes  fi  l’Efcu  de  Noblcflc 
des  Roux  de  Naples  fc  rapporte  auec  ccluy  dcccux-cy  ,qui  de  toute  antiquité  ont  porté 
pafle  d'argent  Si  de  gueules  de  fept  pièces  à la  bande  d'azur , chargée  de 
trois  doux , ou  de  trois  befans  d'or  fur  la  croifce  Si  trauers  des  pals. 
Enfeigne  devray  de  telle  marque,  qu'elle  tient  fort  peu  du  modcrne.Si 
du  rccentcmcnc  fait  Noble.  Et  que  d’abondant  le  troifiemc  fumom, 
qui  diffetentoie  tant  illuftrement  les  Roux  de  Naples  Si  de  Calabre, 
qu'on  ne  trouuc  point  que  Poncct  ( quoy  qu'il  fut  Noble  ) ny  fes  deuan- 
cicrs , non  plus  que  fes  defeendans  ayant  onc  eu  ny  tenu.  Et  l’Arrell  du 
Sénat  d’Aix  ,en  faueur  des  Roux  Calabrois  ou  Ncapolitains  , fur  la 
iouyllàncc  Si  légitime  fucccflion  de  la  Baronie  de  Berre,  làoùquel- 
qu’vn  s'cntrouueroit,  qu’ils  n’ont  en  vertu  d’vn  tel  jugement  jamais  debatu  ny  pourfuiuy, 
ne  laific  celle  dcfccndcncc,  fans  doute  8i  grande  incertitude , qui  font  desraifons  puilfan- 
tes  que  l'opinion  ne  peut  facilement  renuerfer  : tant  y a que  de  quel  biais  que  le  cas  aille, 
qu'ils  en  foienc  ou  n’en  foient  pas.  Ccd  vnc  choie  bien  certaine , qu’eftans  bons  & vrais 
Gentilshommes  de  nom  Si  d'armes , ils  n'ont  eu  faute  iufques  icy  de  Chcualiers  brauesSe 
valeureux.  Si  de  Commandeurs  de  fainél  Ican,  ny  de  mariages  Si  d'alliances  côucnahlcs  à 
ce  grade, depuis  poncct  leur  grand  ayeul.  Si  bien  qu'on  ne  peut  nier  qu’ils  n'aycnt  roufiours 
tenu  l'vn  des  plus  hauts  bouts  de  leur  ville,  depuis  plus  d'vn  ficelé  Si  demy  : comme  les 
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relies  de  leur  antique  mail'on  (qu'on  nommeauiourdhuyTripolyJmanifcftcfupcrbcmenr, 
laquelle  pour  trop  orgueillcufcmcnc  contrc-rcgarder  les  Tours  du  Cliailcau  Archepifco- 
pal,  fût  démolie  te  mife  à bas  aux  dernières  ccmpcftcs  qui  foudroyèrent  la  tant  renommée 
bourgade  de  noftrc  infortunée  ville  : au  fouucnitdc  laquelle  quoy  que  ic  doiuc  fort  peu, 
(hors  de  ce  qu’elle  m'apporte)  fi  luy  fay-ie  celle  faneur , en  faucur  de  celle  famille , 8c  d'vn 
mien  oncle  paternel,  lequel  ayant  cllé  marié  i vnc  Damoifcllc  de  celle  maifon , il  y a plus 
dcfcptantcans , aeuccflheur  de  voir  les  fils  des  filsdefes  fils  auant  que  forrirde  la  vie. 
Tant  parce  quec’cft  vn  aile  généreux,  de  donner  d’vn  franc  couragc,fans  paflïon  d'amour, 
ny  de  haine  à chacun  ce  qui  luy  cil  deu,  que  pour  faire  voir  en  combien  peu  de  temps  vne 
famille  fe  peut  dire  Noble  d'extraélion  Si  de  race.  Et  finalement  pour  efclaircir  le  peu  de 
fondement  qu'on  doit  tirer  de  mcfmcs  furnoms  : ellant  ainfi  qu'outre  les  Roux  d' Allamon 
Sc  deux  ou  trois  familles  payfancs  obfcurcs  te  baltes  de  pareil  nom , que  nous  voyons  tous 
les  iours  au  crauail  de  la  terre. 

Nous  auons  encor  ccllcdcs  Roux  ficurs  de  S.  Laurcns , qui  différons 
d'enfeigne  Sc  d'extraûion , portent  faille  d'argent  8c  de  gueules  de  fept 
pièces, fous  vn  chcfd’azur  charge  d'vnc  mollette  d'or  : ayant  appris  que 
les  Roux  de  Cauaillon,  tenus  pour  les  plus  anciens  Nobles  de  leur  ville, 
onc  leur  clloc  Sc  leur  Efcu  tout  autre,  8c  tout  dilfcmbbble.  Si  bien  que 
la  feule  conformité  de  noms,  ncconclud  tien  de  certain , (i  quelque  ref- 
moin  authentique  ne  luy  donne  plus  de  crédit  qu'vnc  circonllancc  tant 
fïmplc , ordinaire  & commune  : tellement  que  celuy  qui  voudrait  entre- 
prendre derecerchcr  les  diuerfcsmaifons.raccs  Sc  familles, ores  Noblcs.puis roturières, icy 
excellentes,  là  obfcurcs, qui  fc rencontrent czdiucrfcs  pièces  Si  partis  du  monde,  ferait 
non  feulement  vn  plus  grand  corps  que  la  Bible , ains  roulerait  le  roc  de  Syfiphc , Si  y per- 
drait le  fens  Si  l’entendement,  n’y  ayant  furnom  tant  exquis,  extrauagant  8c  iînguliercn 
vn  endroit,  qui  n’ait  fon  pareil  en  vn  autre.  Ce  que  i'ay  voulu  marquer  par  ce  court  de- 
uoycmenr,  duquel  ie  reuiens  aux  Porccllcts  Si  aux  Roux  de  Naples  : de  1*  Noblcfic  def- 
qucls  voicy  les  propres  termes , que  i'ay  fidcllcment  pris  de  l'extrait  de  Dom  Pierre  Vin- 
cens,  perfonnage  excellent  qui  en  a puife  ce  qu'il  en  eferir  des  Chartres  Si  Archiucs  de 
Naples  en  ccs  mefmes  paroles  aflcz  claires  8c  faciles, 

Quant»  fit  fsmilU  Poreellel»  nobdstss  , ex  en  cignofti  petejl , qui  J cum  ca  mtptins  cintroxh 
généra fa  domsu  Rufft , qu.s  mu! lis  unie  ftasUs , quàm  Reges  in  bis  ptrtibsss  fuertnt  .multis  cafiris 
dominait  efl , nemi  fere  efl  qui  nefeut  h.me  fimilitm  ( à Içauoir  des  Roux  ) comitatibus  Synopa- 
lis , Cathanzauri),  Marehimtlu  Coltronis , ej-  tins  Ciustatibus  pot  Htm  ejfe , prout  dominante  damne 
Squtla  cum  honere  de  lilu.’o  Prinapalus  : bec  etdcm  ob  generofttasem  pencris,  afflmttte  cumDyrra- 
cliint  Repals  demotunclt  cxl.lil:  h ce  magïflrt  iujhatrij  cfjlilo (uni la  teù  Régna  ius  dixit  : bec  demque 
fartifitmas  vins , prec!jr:fin;as\M.tgn.ttes  (imper  prodtextt , vt  ctmttis  notum  cr  explaratum,é‘c. 

Illuflrc , nngnifiqucSi  glorieux  tcfmoignagc,  digne  de  clorrccc  difeours  Si  ceshonno- 
rablcs  remarques,  qui  ne  font  de  peu  trauail , non  plus  que  de  peu  de  plailir. 

le  repren  mes  errements , Si  quitte  ces  races , pour  dire , que  comme  l'Empereur  Henry 
alloitàRomc,  les  Florentins  rcceurcnt  aucc  beaucoup  de  contentement  Si  de  feux  de 
loyc  le  Roy  Robert, pour  cllre  leur  Gouucrncur  l'cfpaccdccinqans,  à fin  de  mieux  rcfillcr 
acr  (Tibellins  Impcrialillcs,  tantils  auoicnren  liaync  la  domination  des  Empereurs  d'AIc- 


magne.  1 csTurrificns,  richesse  puilfans  Gentilshommes  de  Milan  ayants efté  defehaffez 


de  la  Cité,  lé  r rouucrcnt  adonc  à Pauic  aucc  leurs  partifans  Sc  Robert,  l’aide  duquel  iis  de- 
mandèrent pour  t'entrer  dedans  Milan,  Si  en  leurs  mailbns , 8c  pour  auoircc  Roy  en  Prin- 
ce 8c  Seigneur  foiiutrain,  luy  donnants  la. Seigneurie  de  la  ville,  qu'ils  luy  promirent  folcn- 
ncllcmcnr.  Au  moyen dequoy , ainfi  qu'ils  clloicncà  Pauic,  cz  prelenccs  de  Philippe  Lan- 
gufque  Comte  Palatin,  Guillaume  de  Mont  laur,  Barthelcmi  de  Franquc-villc,  threforier 
general  de  Robert  en  Picdmont , Maillre  Bonifacc  de  la  Phare,  Iurifconfultc  Milanois , ils 
capitulèrent  8i  iurerent  foy  Sc  hommage  entre  les  mains  de  Hugues  des  Baulx  Scnefclial, 
Si  Capitaine  general  de  Sicile  Sc  de  Picdmont  : promettant  Hugues  de  remettre  SC  main- 
tenir les  Seigneurs  Turrilicns  aucc  cous  leurs  partifans  Sc  confédérée  de  la  faélionGuel- 


phe,  à l'honneur  Sc  gloire  de  Robert. 

vmbM.  | Au  temps  mcfme  de  ces  chofes,  Clément  oflrova  à tous  ceux  qui  s’elloicnt  croifcz 


IfjTcuJ'J'i  contre  le  Turc , la  dcliurancc  de  quatre  âmes  de  Purgatoire  à leur  deuotion  Sc  volonté , en 
mmÿv  Irecompenfe  des  peines  Sc  du  mente  d'vn  fi  fainét  8c  glorieux  voyagc.Ccllclibcralirc  pour- 
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tant  fut  c enfurcc  par  quelques  hommes  de  ce  temps,  qui  montrèrent  en  cela  ne  fentir  bien 
& droittemet  de  la  légitime  Se  iucontcrrolable  puiüancc  des  fouuerains  Vicaires  de  Dieu, 
aufqucls  il  cil  alfez  cuident  par  infinis  tcfmoignagcs , qui  ne  pcuucnr  dire  abbattus  ny  dc- 
llruirs,  que  ce  mefmc  Dieu  sellant  fait  homme,  Si  conucrlànt  aucc  les  mortels  donna  en 
la  perfonne  de  Pierre,  pierre  de  l'Eglifc,  Si  Prince  des  Apoftres , les  clefs  du  Royaume  du 
Ciel  aucc  ample  Si  abfolu  pouuoir  d'omirir  Si  fermer,  lier  Si  dcllicr  les  âmes  durant  leur 
A pèlerinage  en  celle  balle  terre  Si  aux  lieux  deftinez  à la  purgation  Se  laucurc  des  pcchez. 
Mais  il  ne  vient  bien  à vn  hiftoricn  profane.  Si  fi  n’cll  conucnablc  en  ce  fujet  de  traitrer 
defihautes, difficiles,  Si  charoüillcufcs  matières , que  tant  de  dotes  Si  illuftres  Dotctirs 
! ont  fl  pertinemment  cfclaircy  Si  dcfnOüc.Cc  qui  nous  fera  fuiurc  le  fil  de  nos  Commentai- 
res,Si  de  noftrc  difeours  principal. 

I Au  fcpricme  des  Kalendes  de  May  del’anfuiuant  mille  trois  cens  Si  treze,  Henry, 
dont  nous  ations  parlé  , fc  voulant  faire  couronner  à Rome,  cfcriuic  à Robert,  de  fc 
rendre  deuers  luy  en  diligence  aucc  puiflant  fecours  d’armes  Si  d'hommes.  Cela  rcfufa 
B Robert,  qu’il  ne  voulut  faire  pour  ne  laiffer  fujet  de  dcfplaifir  à Clément,  dont  ccll  Em- 
pereur irrité  le  fit  adiourner , Si  rcadiourncrpar  douane  luy  fi  viuemcnt  qu’il  fut  procédé 
Ipar  deliauts,  tant  il  eue  à contrecœur  Si  fafcheriecc  qui  luy  fcmbloit  rébellion, voulant  ( ce 
jdifoit-il)  domprer  la  fuperbe  audace , & folle  témérité  de  ce  Roy, Si  le  mettre  bas,  tant  fut- 
’il  haut  Si  reloué,  puis  qu’il  auoit  commis  crime  de  félonie  comte  l’impériale  Majefié.  Et 
jaçoitquc  Robert  fut  décoré  de  grandes  dignitez , de  titres  illuftres  Si  glorieux , fi  cft-cc 
quccc  rogue  Si  fier  Empereur  par  fcntencc  prononcée  le  mefmc  iour  des  Kalendes  de 
May , le  priua  de  fes  honneurs,  prerogatiucs  Si  dignitez  .comme  fi  c'en!! -elle  quelque  re- 
C belle,  traiRre,  Si  cnnemy  déclaré  de  l’Empire,  le  condamnant  indignement  d’auoir  la  telle 
tranchée,  tant  fon  courroux  le  porta  hors  de  foy-mcfinc.  Si  loin  des  bornes  de  l’honneur. 
Si  qu’il  manda  Sicommandadcz  lors  à toutes  les  villes,  Si  Communautez  de  ne  luy  don- 
ner aucun  fecours,  ny  d’obeir  à fes  editsSi  commandements  contre  l’honneur  de  l'Empe- 
reur , a peine  de  cent  liurcs  d'or  pour  chafquc  ville  Si  chadeau  : Si  quant  aux  Ducs,  Mar- 
quis,Comtes,  Barons,  Si  Gentilshommes  à vingt  liurcs  d’or  feulement.  Si  fit  lous  les  efians 
j de  celle  mefmc  fureur  Henry  inhibitions  & defenfesà  tous  les  debiteurs  de  Robert,  8i  à 
tousceuxquitcnoicntdeluycnficfdcncluy  payer,  ny  donner  fecours  ny  faucur aucune 
i parmer  ny  parterre,  en  quelque  manière  que  ce  fut  : donnant  allez  arrogamment  ample 
abfolurionSi  quittance  à tous  ceux  qui  pourraient  élire  obligez  à luy  en  quelque  manière 
D Sccondirion. 

i De  celle  tant  infâme  Si  palfioncc  fcntencc  Si  condamnation  fc  fentie  tellement  Robert 
indigné.fafché.  Si  outre  en  fon  cœur,  qu'il  efcriuit  incontinent  à Philippes  le  Bel,  le  dif- 
eours de  ce  tant  héroïque  Si  guerrier  atc  : ce  Roy  aduerty  d'vnc  tant  indiferette,  imperti- 
nente Si  inciuile  condamnation,  prononcée  tant  hors  de  propos , en  cfcriuic  de  bon  encre 
à Clément  luy  faifanc  entendre  que  par  le  rapport  qu'il  auoit  eu  de  Philippe  Prince  d'A- 
chayc, l'Empereur  Henry  deliberoit  d’afiaillir  à main  armée.  Si  mener  vnc  forte  Si  dure 
guerre  contre  Robert  de  Sicile  fon  parent,  qui  fcmbloit  bien , vn  moyen  excogité  pour 
troubler  la  tranquillité  generale, 8i  la  paix  vniuerfellc  des  Chrcllicns,  empefehant  ainli  le 
paiTage  de  la  Terre  (a  in  te,  Si  encor  les  terres  que  tenoit  Robert  en  fief  du  propre  patrimoi- 
ne de  l'Eglifc,  ateendu  que  l'aimant  comme  Prince  ylîii  de  fon  fang  Si  delà  maifondc 
France,  il  ne  pouuoic  trop  facilement , porter  telle  iniurieufc  condamnation , élire  contre 
luv  tant  inciuilcmcnt  prononcée.  Que  de  ce  auoit  il  cfcrirautresfois  à fa  Sainteté,  confi- 
derant  les  malheurs  Si  gros  cfclandrcs,  qui  s'en  pouuoicnt  cnfuiurc,  Si  que  telle  corde  trai- 
noic  apres  foy  :àfin  quelle  eut  à y pouruoir  d’vh  propre  Si  conucnablc  remède,  aucc  le 
plus  de  célérité  qu'il  fc  pourrait  : de  peut  que  parce  deftourbier  de  guerre,  d’aftaircslî 
faints ne  fùffcnt  cmpcfchcz , Si  fondus,  ou  plulloll  de  peur  que  toute  la  Chrcflicnté  ne 
tombai!  en  dcfolacion , confufion  Si  ruine.  Que  là  où  le  dcficin  de  l'Empereur  ferait  de 
lafehet  la  bride  à fon  effrénée  paillon , Si  pafi'cr  outre  au  defir  de  fa  vengcancc/ans  vouloir 
defmordredcropiniaflrctédcfon  mauuais  propos,  fupplioittrcs-luimblcmcnt  fa  Sainte- 
té, fuiuant  la  charge  de  fon  office  fuprenie  Si  abfolu  pouuoir , d’y  vouloir  apporter  tel  Si  fi 
bon  remède,  que  la  paix  fut  obfcrucc.pour  le  regard  du  pairage  de  la  Terre  faintc  : &:  fina- 
lement luy  pleut  auoir  Robert  fon  Royaume,  Si  fes  fujeils  en  autant  fingu liera  recomman- 
dation, protetion  Si  fauucgardc , que  la  fuite  Si  le  poids  d'vn  tant  important  affaire  mc- 
air. 
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Semblables  lettres  efcriuit  Philippe  aux  Cardinaux  de  fainétc  Marie  in  Porticu , 8i  de  S. 
Vital,  Si  encor  à l'Euefquc  Tufculau,qui  pour  lors  ciloit  en  Auignon  à ccd  effcél.Or  cftoit 
ClemcntàChaftcau-ncufcommuncmcntfurnommédc  Pape,  non  loing  d'Auignon.  Ce 
Pape  ayant  reccu  les  lettres  du  Roy,  apres  en  auoir  fnick  lecture  fit  afi’cmblcrlc  Confiftoirc, 
& fit  de  ce  mcfmc  pas  publier  lettres  de  foudroyements  contre  tous  les  inuafeurs  Se  pertur- 
bateurs du  Royaume  de  Sicile,  ne  voulant  apprcuucr  telles  & tant  impertinentes  proce- 
dures , fai&cs  par  luge  incompétent,  fçaehant  fort  bien  que  les  couronnes  de  Naples  Si  de 
Sicile  eftoient  de  l'Eglifc  Romaine,  à qui  feule  appartenoit  d'en  inueflir , ou  defpoüillcr  tel 
Prince  que  bon  luy  fcmblcroit.-  de  manière  qu'il  annulla  Si  cafl'a  bien  Se  beau  ces  indccen- 
tes  Si  iniuricules  procedures, Se  li  blaûna  grandement  la  trop  violente  condamnation  de 
ceft  Empereur. 

uuj.  Le  mcfmc  Pape  fe  trouua  de  ce  temps  au  chafteau  dcMontcoIs  non  guicrcs  diftantdc 

Carpentras,  féconde  ville  de  la  Comté  d'Auignon,  où  il  fie  publier  fes  confticu  rions , dont 
il  voulut  élire  faidvn  volume,  appelle  Icfcptiemcdcs  Décrétales  : mais  comme  il  ciloit 
fut  les  bords  d'vne  (i  faindc  entreprife , il  tomba  en  vue  maladie  qui  par  fa  violence  de- 
Houfna  la  petfedion  de  ceft  ouuragc. 

Dauantagc  par  vue  Bulle  plombée  il  commanda  à l’Ange  du  Ciel  d'introduire  ez  ioyes 
éternelles  du  cclcltc  Paradis,  & tirer  hors  du  Purgatoire  Pâme  de  ccluy  qui  allant  en  deuo- 
tieux  pèlerinage  à Rome,  feroit  mort  en  cliemin,cn  ce  faind  propos  : à ce  que  les  peines  de 
ccd  enfer  temporel  ne  luy  fûlfçnt  aucunement  infligées , fi  daduanturc  il  n'eftoit  mort  en 
eflat  de  damnation.  Ce  qui  n’cft  ny  tant  defordonnény  tantaudacieux,  comme  quelques 
nouueaux  contrcrolleurs , Se  dogmatifles  veulent  perfuader  au  fimplc  peuple,  fumant 
l'abfoluc  ptiiflancc  donnée  au  fouucrain  Poptife  de  Rome  par  le  fouucrain  Pontife  des 
Pontifes,  en  tant  d’endroits  de  l'Efcriturc, 

Tontes  ces  chofes  furent  ainfi  fâiûcs  lors  que  Thomas  de  Marfan  ciloit  Senefchal  de 
Proucncc  : Se  qu’apres  le  vingt-deuzicmc  chapitre  general  des  Cordchets  tenu  à la  ville  de 
Barcellone,  quelques  dignes  perfonnages  de  ceft  ordre,  de  doctrine  choifie , & d’aurhorité 
non  petite  vindrent  requérir  le  Pape  Clément  en  Auignon  de  leutdonner  le  Cardinal  Ar- 
naud de  Pcllngruë  pour  protecteur  en  defaut  du  Cardinal  de  Muro , n'aguicres  forty  du 
monde,  que  fa  Saincletc  leur  accorda  trcs-volonticrs. 

Non  longuement  apres  (cccy  vint  l’an  fuiuant  trois  cens  quatorze)  le  Senefchal  Cam- 
bateza,  franchiflànt  l’ufprcté  des  Alpes  ,fc  rendit  en  Piedmont  aucc  grofic  Si  force  armée, 
pour  s'oppofer  aux  forces  que  l'Empereur  y auoit  fait  fondre,  à fin  de  donner  du  trouble 
Se  des  tempeftes  fur  les  terres  de  Robert , Si  do  la  befoigne  à ce  pauurc  Roy , lequel  auoit 
ordonné  Lieutenant  du  Senefchal  en  ceft  armée  Barthélemy  du  Pugct,  l’vn  des  principaux 
Gentilshommes  du  pays,  Si  d’vne  famille  dont  pluüeurs  Gentilshom- 
mes fe  difent  encor  pour  le  iourd’huy  portants  en  leurs  armes  vne  vache 
de  gueules  ayant  vue  cltoilc  d’or  entre  fes  deux  cornes  fur  l’Elcu  d’ar- 
gent, qu'on  vpid  en  allez  de  lieux  de  celle  Prouincc  tant  de  relief  que 
de  peinture. 

En  la  ville  de  Caflcllane  en  ces  mcfmes  faifons  fe  faifoit  du  lêl  d’vne 
certaine  fontaine  falec  qui  fe  fourdoit  dans  Ion  enclos  : alors  arriua  que 
Clément  tourmëié  quelquefois  de  douleur  de  ventre,  autresfois  de  ma- 
ladie d’cllomach.  Si  de  torfions  des  collez  paya  le  tribut  de  nature  dans  le  chafteau  de 
Roque-maure  fur  le  Rhofnc.  Si  que  fon  corps  fut  porté  à Carpentras , Si  de  là  en  Gafcoi- 
gnc.  Mais  il  aduintquc  lcficge  vaquaiufqucsà  la  troizicmc  annee , pouree  que  les  Cardi- 
naux ne  pouuanrs  élire  de  bonne  harmortic , Si  franche  intelligence  au  condauc  de  Car- 
penrras,  tue  cfmcu  vn  tel  defordre  Si  vne  tantfanglantediuifion , que  deux  des  principaux 
y furent  mifcrablcmcnt  meurtris  Si  tuez. 

Ceft  efclandrcmifetablcouuritvn  moyen  à plus  de  fix  vingts  Religieux  de  l'Ordre  des 
Cordeliers  de  ietter  denier  le  dos  le  vœu  d'obediencc , qu'ils  deuoient  garder  inuiolablc- 
ment  à leurs  fupcricurs  ,fe  ruerez  marches  de  la  Prouincc  de  Narbonne  : d'où  fortans  hors 
lesfraresqui  là  relidoienc  ils commencèrent  à créer  de  leur  authorité  des  Miniftres,  Gar- 
diens Si  Cuftodcs,  à introduire  vne  nouucllc  reforme,  Si  à prendre  la  première  rohbe , aucc 
! le  capucc  de  fainél  F rançois  leur  premier  pere. 

] Ccqui  adiiint  du  mcfmetcmps  que  Robert  donna  à Hugues  Porccllct  Gentilhomme 
! d’Arles  pour  beaucoup  de  bons  Si  fignalez  feruices  qu'il  auoit  rendus  en  plulieurs  honno- 
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râbles  occafions,  deux  cens  liures  fut  l'Alberguc  de  l'Auradc  pour  le  mariage  d’vnc  ficnne 
fa'iir.  Bertrand  de  Marfcillc  fleur  d'Euencs  cftoit  Vice  Icncfçbal  de  Proucncc,  <7corgc  de 
Blicux,  (ïcur  de  Blieux , Se  Roftang  de  Romolles  eftoient  confcigncurs  de  Romollcs , Au- 
dibert  Sauinc  Chcualicr,  Gauflfrid  de  Chaftcau-vicux,  Raymond  de  Monftiers , Raymond 
de  Picrre-vcrd,  Se  Roftang  Sauinc  Clicualicrs , ayants  tous  part  Se  portion  à la  Seigneurie 
de  Picrre-vcrd. 

A peine  ontefté  célébrées  quelques  légères  funérailles  de  Clément,  que  l'an  trois  cens 
Se  quinze,  Ican  Comte  deGrauiucSe  Pierre  Comte  d’Ebulc  Princes  de  courage  magnani- 
me frères  de  Robert , fe  trouucrent  auec  grofle  armec,Se  puiflant  appareil  de  guerre  contre 
l'Empereur  Henry  .vers  les  parties  de  Picdmont  : adonc  mâda  le  Roy  Philippes  à la  rcquifi- 
tion  de  Robert  lettres  à tous  fes  officiers  de  Bcaucairc  Se  Languedoc , la  teneur  dcfqucllcs 
portoit  vue  rrcs-cxprcfl'c  inionétion  de  garder  toute  lariuierc  du  Rliofnc,  les  palfagcsSe 
aducnucs  de  ce  flcuue,  à fin  qu’aucun  n'eut  à fctranfporter  à la  ville  de  Pifc  en  fecours  aux 
ennemis  dcRobcrr,  qui  de  fa  parc  fit  les  mcfmcs  commandements  & defenfes  par  coûte  la 
code  du  Rhofne  dans  la  Proucncc  : fe  portant  fi  bien  Se  tant  vaillamment,  qu'ayant  aflem- 
blc  vn  puiflant  Se  redoutable  exercice,  il  repouflâ  ce  fier  Monarque , recouura  fes  terres  de 
Picdmont  qu’il  luy  auoit  cmblces,  princ  plufieurs  de  fes  ennemis , rompit  leurs  cfforts,dif- 
fippa  leurs  audacieux  defleins , Se  fi  leur  barra  bien  rudement  les  partages  Se  les  entrées  de 
fa  Comté,  contre  laquelle  défia  Henry  plein  d'ambition.dc  vent  8e  de  fureur,  entreprenoit 
d'entrer  bortilcmcnc  Se  à main  armée,  pour  s'en  inueftir,  8e  l’enclauer , s’il  eue  peu , dans  la 
couronne  de  l’Empire,  dont  il  fut  liontcufcmcnc  dcccu  8e  reculé. 

Pendant  ces  cliofcs  8e  la  vaccancc  du  fainft  Siège  par  le  dccez  de  CIcment , Ican  XXII. 
de  ce  nom,  François  de  nation  eft  déclaré  Pape  à la  ville  de  Lyon , le  xvj.  du  mois  d'Aouft 
de  l’an  d'aptes  trois  cens  8e  feze.  Au  moyen  de  celte  création  il  part  de  celte  Cité , Se  fc  | * 

vient  auec  vncfplendidcSe  très -magnifique  Cour  planter  en  Auignon,  là  créé  d'abbord  ce  | /“JJ,"1'  ' 
nouucau  Pontife.huiû  Cardinaux  Se  Princes  d’Eglife,  donc  font  laques  de  Cahors  le  icunc  cnmm  «» 
l’un  nepueu  fils  de  fa  firur,  Selean  de  Gayctte  de  la  trcs-illullrc  famille  Romaine  des  Vriins. 

Au  premier  an  de  fon  Pontificat  furcnc  affignees  tant  à luy , que  à fes  Cardinaux , leurs 
familles  Se  fuiuanrs  la  Cour  Romaine,  les  principales  Se  plus  grortes  maifons  de  la  Cité  par 
Hugues  d'Auribel  Chanoine  d'Ambrun,  Se  Louysdc  Pierre -grofle,  Iurifconfulcc , lefqucls 
auoicnr  particulière  commiflion  Se  pouuoir  de  les  aflïgncr  8e  marquer,  Se  par  Paul  de  Sado 
Gentilhomme  des  plus  apparents  d’Auignon,  laques  Bcrmond  Chcualicr , 8e  Bertrand  de 
Mayrofco  bourgeois  deputezSechoifis  par  les  officiers  de  Robert,  Se  par  les  Confulsou 
leurs  députez  dcli  ville,  lefqucls  ordonnèrent  pour  le  logis  de  fa  Saimftetc  la  maifon  Epif- 
copalc  Se  le  Conucnc  des  Iacobins , auec  les  maifons  circonuoifincs  rcferuccs  pour  fa  fuite, 
fes  officiers  Se  fa  famille,  ainfi  qu'cncorpour  le  iourd’huy  on  en  peut  voir  les  anciens  verti- 
ges Se  les  marques. 

| Ce  Pape  eut  vnc  mcrucillcufcmcnc belle , noble , Se  magnifique  Cour.illuftrcc  d’vn 
(grand  nombre  de  Cardinaux  trcs-honnorablcs , pour  la  plus  part  de  hautes  Se  rclcuccs 
maifons , qui  cftoit  vue  tres-cxcclicntc  chofci  voir  lorsqu'ils  marchoicnc  deflus  leurs 
mules  richement  harnachées  en  quelque  acte  folenncl  Se  remarquable.  Ce  qui  faivt  bien 
aifement  ctoire,qu'Auignon  de  ce  temps  deuoiteftre  en  fafupcrbc  Se  floriflantc  grandeur, 
ainfi  que  les  vîcils  fragmanrs  qu'on  y void  encor  le  cefmoigncnc  irréprochablement , Se  le 
catalogue  Se  dénombrement  des  Cardinaux , qui  pour  lors  eftoient  comme  autant  de 
flambeaux.  Se  de  lumières  à l'entour  d'vn  grand  Se  fouucrain  A lire,  qui  cfclairoicnc  celte 
Cité  8e  renvoient  vénérable  Se  crainc  le  famet  Apoftoliquc  Siège.  Car  lors  eftoient  Princes 
facrcz  Se  gonds  de  l'Eglifc  Romaine 

le  Cardinal  Telle, 
i le  Cardinal  Cayctan, 

le  Cardinal  Raymond  de  Fargcs, 
le  Cardinal  Guillaume  dcBergamc, 
le  Cardinal  Pcllagruc, 
le  Cardinal  LuccdcFlifco, 
le  Cardinal  Bernard  de  Gournon, 
le  Cardinal  laques  de  Collonnc, 
le  Cardinal  fainct  Michel, 
le  Cardinal  Nicolas  de  Brancaz, 
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Je  Cardinal  Sabine, 
leCardinal  de  Canilhac, 
le.Cardinal  d'Albanie, 
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le  Cardinal  Ncapolion, 
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La  troisième  partie  de  l'Hiftoirc 
Sicge  Papal  en  Auignon , 8e  Roy  s de  Naples , 


le  Cardinal  SaimSc  Agathe, 
le  Cardinal  AnnibaldcChecano, 
le  Cardinal  Ican,Sc 
le  Cardinal  Pierre  de  Collonnc. 


le  Cardinal  Guilhcn  delà  Motte, 
le  Cardinal  Prencllin, 
le  Cardinal  Matthieu, 
le  Cardinal  Pierre,  , 
le  Cardinal  P.  des  Prats, 

Tous  Icfqucls  a (1res  excellents,  & tllufircs,  aucc  leur  fouucrain  Soleil,  faifoicuc  le  nom- 
bre complet  5e  parfaiél  de  xxx.  auquel  fcmblc  cltrc  quelque  rcfpcû  non  commun,  5c  rc- 
uercncc  fatale  8e  fucccffiuc,  depuis  le  prix  des  trente  deniers , efquelsfiit  hure  lcSauucur 
du  monde  5c  des  hommes  : combien  que  d’autre  parc  les  Arithméticiens  n'aycnc  faute 
de  belles  dcmonltrations,  prcuues  5c  raiions  pour  l'excellence  de  ce  nombre,  compofe 
de  trois  fois  dix. 

Pcndanc  leur  rcfidcncc , 5c  tout  au  commencement  de  leur  tranflation,  vnc  grande 
côrroucrfc  fut  sncuc  entre  les  mailtrcs  proprietaires  des  maifons , 5c  les  Cardinaux  y logez 
aucc  leurs  familles.  Il  aduint  que  les  vns  cltoicnt  concrainds  quitter  leurs  propres  5c  pa- 
ternelles demeures , 6c  habitations  ordinaires  pour  aller  ccrcher  logis  ailleurs.  Les  au- 
tres n'en  pouuoicnc  retirer  en  aucune  manière  les  louages  5c  prix  raiionnablcs  : ccquin’c- 
Itoit  peu  aigre  5c  dommageable  aux  vns  5c  aux  autres.  Celle  façon  par  trop  hccncicufe 
5c  incouucnabic  donna  commencement  à vn  bien  grand  5c  fafchcux  proccz  intenté  à 
outrance  pardcuanc  les  officiers  de  là  Saindcté  , Icfqucls  apres  longues  inuolutions  Sc 
cnrrcjcds  d'appels  n'en  peurent  ncantmoins  venir  à bout  : de  manière  que  certains 
Commiflaircs  furent  ordonnez  tant  de  la  part  "du  Pape,  que  de  celle  du  Roy  , par  l'en- 1 
trcmifcdefqucls  fut  conclu,  que  les  proprietaires  feroient  payez  de  mois  en  mois,  quel-  i 
ques  oppofuious  ou  appellations  qu'ils  lcculfent  mettre  en  auant.  Choie  qui  fcmbla  de  C 
vray  non  feulement  tres-iullc,  mais  treflagement  balancée.  Parce  que  pour  lors  les  Car- 
dinaux polfcdoient  les  plus  gros  5c  gras  bénéfices , 5c  toutes  les  refcrucs  du  pays. 

De  ce  temps  elloit  en  grand  honneur  Sc  prix  Mcffirc  Ican  de  Cabaifollc  Chcualicr,  j 
Iugc-Magc  ,5c  Vicc-Scncfchaldc  Proucncc , tant  pour  ce  que  c'elloic  vn  perfonnage  très- , 
bien  mérité  des  bonnes  lettres  5c  Iurifconfulcc  excellent  5c  dode,  que  pour  la  nobleflcj 
de  la  famille,  laquelle  fut  par  luy  plantée  en  diuers  endroits  de  la  Prouincc.  De  non 
moins  illultre  grade  5c  réputation  elloit  Gérard  Adhcmar  Seigneur  de  Montcil,  lequel 
fit  pour  lors  hommage  à laques  Hardoin  Procureur  general  de  Robert  , qui  receut  d'vn 
mcfme  traid  les  hommages  de  Foulques  de  Pontcucz  Chcualicr  Sc  Seigneur  de  Ponte-' 
ucz , d'EIzias  Fcraud  , Prcuolt  de  Thollou  , de  Bcral  de  Trelignan  , de  Raymond  de  D 
Barraz,  de  Pierre  de  Forclta,  de  Mil’on  de  Chaftcl-Arnoux,  5c  de  Burgondion  de  Puilobicr 
trcs-honnorables  Chcualicrs,  outre  plulîeurs  autres  Gentilshommes  de  Prononce,  qui  viu- 
drent  prcllcr  les  mcfmcs  deuoirs  au  Procureur  general. 

Au  temps  que  ces  chofcs  fe  faifoient , (loriHoit  vn  grand  5c  célébré  Iurifconfultc  nom- 
mé Pierre  Anribolns , lequel  elloit  bien  natif  du  Cannée , petit  village  près  du  Luc  : mais 
auoitfon  habitation  ordinaire  à la  ville  de  Draguignan.  Ce  perfonnage  qui  n'eltoir  peti- 
tement fameux  en  fon  lieclc,  ny  de  moindre  liberté  en  lescfcrits,  eompofa  pour  lors  vn 
fort  dode  traitté  en  droicl , que  i’ay  tenu  entre  mes  mains , d'vnc  fort  vieille  prefle , Si  de 
caractères  fort  mal  peints  5c  façonnez,  intitulé  dcs'charges,  là  il  déduit  beaucoup  de 
belles  5c  difficiles  queftions,  par  le  ton  dcl'quclles  fcmblc  bien  , qu’il  deuoit  cftrc  vn 
grand 5C  iuré  cnncmy  des  Gentilshommes  de  Proucncc,  comme  au  contraire  il  elloit 
populaire , grand  fauteur Scconfeiller  des  Communauté!  5e  du  menu  peuple.  Car  il  fc 
plaind  afprement  contr’eux , & files  regrette  i bon  efeient  de  ce  qu'ils  furchargcoient 
fans  mcfurc , 5c  par  maniéré  de  dire  brovoient  impitoyablement  leurs  hommes  5c  fujets, 
par  des  exactions  violentes,  5c  par  des  Cinglantes  5c  cruelles  charges  , mcfmement  aux 
quartiers  des  montaignes,  qu'il  appelle  terre  diabolique  cxclauc  des  montagnars  , 5i 
lespayfans  : hommes  malcmcnt  ferfs  , lefquels  il  lbullcnoic  fore  5c  ferme  Jl’cftrc  point 
fujeds  à tant  d’iniques , mefehanres , 5C  tyranniques  exactions.  i.En  quelque  autre  endroit 
difanc  5c  parlant  contre  les  Gentilshommes , que  le  nom  de  Noble  ne  leur  conuenoit 
point,  ains  plu  (toit  le  nom  de  vilain,  5c  qu’ils  ne  pouuoient  bien  fc  taire,  puis  que  de 
faid  5c  de  parole , ils  fe  monllroicnc  , voire  efloicnt  vrais  vilains  tant  du  corps  que  de 
la  bouche , 5c  de  touccs  lgurs  actions.  Car  ont-ils  ( ce  difoic-il  ) aucun  droid  vlige  de 
raifon  en  eux  > tant-ils  fout  inhumains  delharurez.  Ils  fc  font  hayr  5c  dctclter  au  finipli 
peuple  : de  manière  qu'ils  ne  doiucnr  en  façon  quelconque , citants  tels  5c  fi  corrompus 
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paruenir  au  degré  de  Chcualcric,  encor  qu'ils  foyem  extraits  & defeendus  de  race  de  per- 
ionnages  vertueux  Si  Chcualicrs  : veu  mcfme  qu'il  s’en  trouuc  pluficurs  parmy  le  fon  Si  le 
marc  du  pcuplemicux  qualifiez  Si  plus  nobles  qu'eux,  comme  ils  le  font  journellement  ap- 
paroir tanc  de  faiû  que  de  paroles.  D'auantage  il  fc  plafnd  Si  rcmonftre  par  bonnes  Si  for- 
tes pièces  de  droiû,  par  claires  raifons,dcmonftrations  trcs-viucs.  S:  trcs-ncccflaircs  argu- 
ments, qu'il  induit affez  clegammcnc.  Qucquandvn  payfan  ou  fujcél  le  prefentoirà  fon 
Seigneur, poorreccuoir  inueftiturc  de  la  propriété  par  luv  achetée , le  Seigneur  receuant  le 
droict  du  trezain,  fe  referuoit  par  mcfme  moyaan  Si  iour  à retenir, pour  en  vertu  du  droit! 
de  préférence  l'cnclauer  à fon  domaine  Si  le  membrer  à fon  héritage  particulier.  Au  mo- 
yen dequoy  il  foullenoit  telle  referuation  ne  valoir  rien  non  fculcmét,ains  cftrc  illicite-  vio- 
lente, tyrannique  Si  irrcccuablc.ll  nommoit  ceux  du  Luc  Rujhcos  de  Luco, en  vu  certain  en- 
droit où  il  par  le  des  foüages.S:  du  diffcrcnc, qui  efloit  pour  raifon  d’iccux  entre  les  riches  8i 
les  pauurcs  de  Draguignan,  eftant  luy  Aduocat  des  indigens  Si  nccelliteux,  pour  lefqucls  il 
entreuenoir  : au  poincl  duquel  different  n'auoit  cflé  fi  bien  ny  tanc  à propos  touché  par  les 
autres  Dofteurs  qu’il  auoit  faiét  : affaire  qui  en  fa  prcfcncc  fut  déterminé  parleScncfchal 
de  Proucncc  du  confeil  du  Iurifconfulte  Cabaffolle,  dont  nousauons  peudeuant  parlé. 
Roffoline  de  Fofiis  fille  de  Gauffrid  fils  de  Guillaume  efloit  de  ce  temps  Dame  de  Bormes 
Si  de  Collobrieres,  Seigneuries cfquclles  auoit  fcmblablcmcnc  part  Si  portion  Roger  de 
Foflîs, Guillaume  de  Pontcuez  fils  d’autre  Guillaume,  Gcntilhomcrichc  Si  puiffant,  eftant 
lors  mcfme  Seigneur  de  Grimaud,  que  les  patrons  de  Marfcillc  .s’obligèrent  ainfi  qu’ils  c- 
ftoicnc  tenus  d’armer  deux  Gallcres  pour  le  feruice  de  Robert  : en  chacune  dcfquellcs  dc- 
uoient  cftreccnc  quatre  v ingts  Si  quatre  homes, cent  Si  vingt  plates,  vingt  albareftres  d'vn 
pied.  Si  vingt  de  deux,  auec  toutes  les  autres  chofes  requifes  Si  ncceffaircs  à telles  fùlles  Si 
longs  vaiffeaux.  Mais  cccy  rendic  affez  plus  mémorable  les  variables  occurrences  de  ccftc 
année, voire  tout  le  regnede  Robert,  que  fur  fa  terminaifon.  Si  le  viij.de  Noucbre.S.Louys 
fon  frère  Eucfque  de  ThoIofe,la  vie  duquel  nous  auons  fuccinûemcc  touchée  en  l’an  deux 
cens  nonante  neuf,  fut  canonizé.  Si  mis  au  cathalogue  duliured'or  auec  illuftre  appareil 
Si  magnificence  royale. 

L’an  enfuiuant  trois  cens  dixfept , fctrouuerenc  Iean  Baud  Gentilhomme  d'vnc  cres- 
anciennc  Si  noble  famille  que  celle  hiftoirc  chante  en  affez  d’endroits  diuers,Scncfchal  de 
Pronencc,  Si  Hugues  des  Baulx  Senefchal  aux  parties  de  Picdmonc  Si  de  Lombardie  pour 
Robert.  Apres  quoy  l'an  trois  cens  dix-huiél.la  ville  de  Gennes  fut  tellement  oppreffee  des 
Gibclins,quelcsGuclphcsla  liurercnt  encre  les  mains  de  Robert:  à condition  toutesfois 
qu'il  donneroit  aide,faucur  Si  fccours  aux  Génois,  quad  le  befoin  l'y  appcllcroir.  Cela  leur 
accorda  le  Roy  fi  volonticrs,qu'aprcs  y auoir  cflc  magnifiquement  Si  à grande  ioye  rcceu, 
il  tint  Si  poffeda  celle  fuperbe  Cité  l’cfpacc  de  dix-liui£l  ans.  Vue  telle  aÙegtcffe  fut  néant 
moins  troublée  par  vn  accident  malencontreux,  qui  tomba  bien  peu  apres  fur  la  perfon- 
nc  de  Hugues  des  Baulx , dont  nous  venons  de  parler , grand , puiffant  8i  riche  Seigneur, 
Capicainc  general  de  l'armcc  de  Robert  en  Piedmont.  Car  il  fut  de  ce  temps  mis  à mort 
pat  Luquiu  frère  de  Galcas,  qui  l’affrontant  corps  à corps  en  vnc  bacaille  ,1c  dcfKc  Si  le 
tua.  Donnant  pat  ceftaéfc  vn  merucillcux  Si  grand  coup  aux  affaires  de  ce  pauure  Roy, 
lequel  en  pluficurs  diuerfes  rencontres , Si  occafions  de  guerre , auoiccfprouué  la  vaillance 
! Se  la  fidclicprcud’hommic  de  ce  Chcualicr,  alors  qu’il  clloic  tant  fous  l’ellcndarc  de  Char 
! les  fon  pere , que  fous  le  lien,  Senefchal  au  Royaume  de  Sicile,  où  Hugues  auoit  deux  cens 
onces  d'ord’ellat,  l'once  vallant  pour  lors  cinq  florins  d'or. 

Celle  finiflrcaduanture  n’alla  pas  feule  : car  de  ce  mcfme  temps  Clémence  fille  de 
( Charles  , focur  de  Robert  que  Louys  Hutin  Roy  de  France  en  fécond  lift  auoit  cf- 
Ipoufe  , apres  le  trcfpas  de  fon  mary  , fe  trouuant  vefue  , fe  rendic  à petites  journées 
!en  Auignon  , là  elle  vint  vifiter  le  Pape  Iean  , qui  luy  voulut  faire  apprefter  vn  très- 
beau  Si  bien  magnifique  logemenc  qu’elle  rcfufa  , fi  qu’elle  voulut  choifir  fa  demeure 
en  l'hoftcl  des  fœursdefainfl  Dominique,  où  vaquanc  en  continuelles  prières  Si  icufncs, 
elle  achetia  heureufement  la  toile  de  fa  vie,  auec  beaucoup  d'auflcrité,  Si  de  fainfles  Si  de 
uotes  médications. 

Les  pompes  funcralcs  de  la  vefue  Si  rcligieufe  Clémence,  faiéles,  corne  à telle  Princcffc 
conuenoie  l'an  fuiuant  trois  cens  dix-neuf,  fut  célébré  le  Chapitre  general  des  Cordeliers, 
au  Conuent  de  la  ville  de  Marfcillc,  où  le  Pape  donna  l' Archcuefché  de  Salcrnc  à vn  frere 
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Bertrand  de  la  Tour,  leur  general,  perfonnage  de  grande  doétrinc,  mérite  & authorjté,  qui 
l'an  d'apres  fut  fait  Cardinal  au  titre  de  fainétcCroix,8e  depuis  Eucfquc  deTufculan.  A Ion 
lieu  fut  crée  Prouincial  de  l'ordre  Pierre  Aurcol , qui  fut  peu  apres  Arclicuefquc  d'Aix. 

Baud  exerçoit  encorde  ce  temps  l'office  de  Sencfchal  en  Proucncc,  Matthieu  Filmarin, 
Licutcnar  Se  Protonotairc  de  Sicile, 8c  Enguerrand  fieur  de  Mifon  Arclicuefquc  de  Capuc, 
citants  Confcillcrs  Si  grandement  chéris  de  Robert.  Ce  bon  Si  fage  Roy  choit  pour  lors  en 
Auignô,où  faifoit  fa  rclidéce  le  Pape  Ican.Ce  Pontife  l'an  fuiuanr  fit  côtlruirc  vnc  Chapel- 
le qu'il  dottade  quatre  Chapelains  Si  rrcBres  perpétuels, au  titre  de  noltrcDamc  des  Mira- 
clesiqui  fut  au  reps  que  Raymôddc  Tres-faufes  Cheualicr,lcan  Arclatan  Si  Guillaume  Pre- 
mcitan  Iurifconfultcs  de  la  ville  d'Arles  firent  hômage  pour  la  Cite  à Boniface  de  la  Farc, 
Bertrand  des  Vicôces, 8c  l'Offrcd  Filmarin  Cheualicrs, députez  du  Prince  Charles  fils  aifné 
du  Roy  Robert.  Ccque  firent  fcmblablcmct  par  deuât  les  mefmcs  pcrlonagcs  8c  Cômifl'ai- 
res, Laugier  Blaccas  licur  de  Carros,  M.Picrrc  d'Aurons  Doétcur  en  Médecine, fieur  d' Au- 
rons,8c  de  Pcllidanc,  Barthélemy  de  Gros  Chcualicr ,8c  Durand  Giraud  Docteur  aux  Loix, 
corne  Confuls  8c  Gouucrneurs  pour  la  ville  de  Marfcillc , fuiuis  de  Sauuage  des  Sauuagcs 
ficurdc  S.  Aulban  Se  Screnon , de  Foulquct  Se  Y fnard  de  Pontcuez  fleurs  de  Pontcuez,  de 
Berrand  de  Cucuron  fils  de  Ranulphe, licur  de  Cadcnct.d'Y fnard  d'Ollicrcs  fieur  de  Trets 
Se  de  Porticux.de  Roger  de  Rogiers, licur  de  Rogiers, 8c  de  BcrtrâddeFoffisficurde  Pierre- 
feu  8c  du  Canner. 

Tous  ces  bornages,  qui  furent  faits  au  teps  que  Guy  de  Sofenc  yflii  de  noble  extraction 
Religieux  de  grade  Si  tres-illullrc  Sainéteré  Horiflbit.femblcrcnr  grandetnet  élire  illutlrcs, 
de  ccluy  que  Raymond  des  Baux  Princed'Orangc,  fils  de  Bertrand  fit  à Robert  de  fa  Prin- 
cipauté au  mois  de  Feurier  de  l’an  trois  cens  vingt-vn.  En  ce  temps  Robert  qui  fc  trouuoit 
encor  en  Auignon  manda  patentes  à lés  officiers  de  Ærignollc , par  le  contenu  dcfqucllcs  il 
voulut  & ordonna, que  les  Geneilshômes  Si  Seigneurs , qui  auoient  baille  les  propricrcz  en 
acliapt  ou  emphyteofe  ne  pourroict  les  retenir, aduenât  cas  d’efchangc.ou  pcrmutatiôdors 
doriflbicnc  HugolcndeHugolcns  lurilcôfulce  dcS.Rcmy,Æcrtrâd  de  Grade  fieur  d'Albarn 
Chcualicr,  Viguierde  Marlcille.Raymôd  d'Agoult  Chcualicr,Scigncur  de  Saulr,  Bertrand 
de  Chinino  de  Crémone  luge-Mage  des  premières  appellations, Frâçois  de  Æarba  luge  des 
féconds  appels,  Geodroy  Æcrcnguicr,  laques  Iusbcrr,  François  de  Tabia,  André  de  Crotta, 
Barthélemy  Arbaud,  Si  laques  Pellcti  Nyfiard  tous  Docteurs  Iurifconfultcs. 

Celte  conllcllationclloic  tellement  fatale  aux  deuoirs  hômagers , accoultumez  d'cllrc 
rendus  par  les  Seigneurs  Si  Gcntilshôincs , vafl'aux  8C  liges , que  Guigucs  Dauphin  Comte 
d' A lbon  8C  de  Vienne,  fils  premier  8c  vniucrfel  heritier  de  lean  Dauphin  Comte  de  Vienne 
8c  d'Àllion.prede  fon  hômage  à Robert  pour  la  Comté  de  Gap,  du  confcnccmct  de  Henry 
Dauphin  dieu  de  Mets,  8c  Régent  du  Dauphiné.  Cedeuoir  parachcué  aucc  tres-honnora- 
ble  façon,  au  moisd'Aoult  de  l’an  trois  cens  vingt  Si  deux  le  Roy  Robert  .comme  ilcdoit 
Prince  très-doux  Si  grandement  rccognoidanr , conlidcrant  cnfoy-mcfmc  que  durant  Ci 
puberté,  ilauoitcllé  chèrement  cllcuc  Si  nourry  en  la  ville  de  Barjols,  octroya  de  très- 
beaux  Si  trcs-amplcs  priuileges  aux  habitans  Si  à la  ville  particulièrement  vn  Viguicr,dont 
ils  ne  furent  peu  décorez. 

Amcdcc  IV.du  nom  Comte  de  Sauoyc.fc  trouua  l'année  d'apres  en  auignon  dcuerslc 
Pape, au  pourchas  d'vnc  armée  contre  le  Turc,  pour  le  fccours  de  l'Empereur  de  Conltan- 
tinoplcfon  gendre:  mais  ccde  pourfuite  luy  fait  fi  peu  heureufe  8c  dclifuncral  encontre, 
qu'il  y laill’a  fon  dcficin  Si  fa  vie,  non  fans  beaucoup  de  regrets  Si  de  larmes  de  fon  ftincdc 
deparr,  accompagné  des  très- héroïques  louanges  de  fes  tres-haures  vertus. 

Car  il  fut  furnommé  le  Grand  pourl’cxccllcncc  de  fes  hauts  gedes.  Au  demeurant  fort 
aime  de  fes  fujeéts , refpcctc  de  fes  amis , honoré  de  fes  voifins , Si  craint  de  fes  ennemis: 
par  dclfus  tant  d'illudrcsaduantagcs,  fortifié  des  alliances  des  plus  grandes  8C  puidanres 
maifons  du  monde.  Er  toutesfois  tout  cela  ne  fçcut  empefeher , que  la  mort  plus  forte  Se 
plus  ptudantc  que  luy  ne  lefaifit  au  collet , Si  l'attcrrat  dans  Auignon,  au  grand  dcfplailîr 
de  Robert  Si  du  Pape.  Mais  comme  par  vn  cours  ordinaire , les  ondes  8c  dots  de  la  mer 
de  ce  monde  s’entrebattent, Si  fuiuent  continuellement  vn  plus  vif  fujeét  de  doulcu» 
perla  le  cœur  de  Robert  : parce  qu’outre  que  Catherine  d'Aullrichc  fille  d'Albert, 
niepee  de  Rodulph  Roy  des  Romains  , Si  fœur  de  Fridcric  d'Audriche  , femme  <Jc 
Charles  Duc  de  Calabre  l'on  fils  , apres  auoir  combatu  quelques  jours  contre  les 
cflorts  d’vnc  roidc  8c  impitoyable  maladie , auoit  quitté  celle  bad'c  rerre , depuis 
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le  quinze  de  Ianuier:  comme  tcfmoigncl’infcriptiongraucc  furvn  grand  Sc  magnifique  fc- 
pulclirc  de  marbre, clabourc  d'ouuragc  Azarotique  ou  Mufaique, auprès  de  celuy  de  Louys 
fils  aifné  du  bon  Roberc , à l'Eglifc  de  S.  Laurens,  où  les  obfcqucs  de  celle  Ducheflc  furent 
royallcmét  cclcbrees.Dieu  le  voulut  d'abondant  futchargcr  d’vne  plus  grande  affliéÜon.SC 
le  prouucr  d'vn  plus  rude  coup , luy  oftant  fa  propre  mere , Princclfc  de  fainéle  vie  : la- 
quelle ja  afTez  auant  en  l'aagc  alla  heureufement  iouyr  du  Ciel , le  xxv.  du  mois  de  Mars  : 
laiiTant  fa  mortelle  dcfpoiiiUc  qui  futportcc  aucc  pompe  royale  , & funèbre  à l'Eglifc  des 
Nonains  de  S.  François  qu’on  dit  communément  Sanéia  Maria  Donna  Regina , que  celle 
fage  Se  deuotc  Dame  auoit  fait  conilruirc  Se  dotté.  Se  là  repofee  dans  vn  grand  Monument 
de  marbre  blanc,  excellemment  crauaillé,  où  iufqucs  pour  le  iourd'huy  fe  peut  lire  ccll 
Epitaphe. 

Hic  requiefeit  fancla  memoria  exceUentfima  Domina  D.  Maria  D ri  gratta  ffierufaltm , Sicilia , 
Fugariaque  Regina  magnifié  Principis  quondam  Stéphane  Dei  gratia  Regù  Vngaria  : ac  rcliita 
dira  memoria  inchti  Principe  Dominé  Karoli  fccundi,  fi  mater  Roherti  eadem  gratia  DeidiHo- 
mm  Regnornm  Hierufalem  Sicilia  Regum  iUuJhriitm  : qua  ohiit  anno  Dominé  milltfimo  tricente- 
fimo  ’uigcjîmo  tenu , tndtcüonc  fexta die vtgejima quinta  menjîs  Marti j,  cuiut  animarequiefeatin 
pote.  Amen. 

L’hiitoire  de  Naples  dont  i'ay  retiré  cecy , accorde  que  fur  l'entrée  de  l’an  trois  cens 
vingt  Se  cinq  Robert  tout  refolu  d'aller  à l'entreprife  de  Sicile,  fit  des  grandes  prcparatiucs: 
ce  que  Fridcric  d’Aragon  délibéra  de  rompre  Se  dcflourncr.nô  par  guerre  ouuertc  Se  genc- 
reufe  : mais  par  vnelachc  Se  vilaine  trahifon  prattiquant  certains  alfalfins  de  Tolcanc 
qu'il  achctta,  pour  faire  mourir  Robert  Se  le  Duc  fon  fils  : Se  pour  mettre  prodigieufement 
le  feu  à l'Arccnal  Se  aux  vailTcaux  tant  de  guerre  que  de  charge.  Mais  Dieu  qui  auoit  foin 
de  Robert  voulut  que  les  meurtriers  fûlTcnt  dcfcouucrts,  pris  Se  punis, felo  que  meritoit  vn 
attetat  fi  detcflablc.  Ce  qui  aduint  la  mefme  annee  que  la  Royne  Sance  édifia  le  monalterc 
de  Sain&c  Marie  Magdclainc  poury  retirer  les  repenties  auprès  du  challcau  de  Capuane. 

Robert  qui  auoit, comme  i’ay  dit  peu  deuant, donné  des  priuileges  bien  amples  à la  ville 
dcBarjols:  ayant  en  main  les  clefs  de  fes  grâces.  Se  liberalitcz  royales,  voulut  par  mefme 
magnificence,  Se  d’vn  mefme  train  o&royer  vn  tel  Se  femblablc  aduanrage  à la  villcdc 
Brignolle , pour  l'amenicé  Se  clémence  de  fon  air , fur  tout  autre  de  Prouencc  doux,  amia- 
ble Se  tres-fain.  Les  patentes  de  ces  dons  Se  loix  priuecs  furent  expédiées  en  Auignon, 
où  Robert  clloit  encor , Se  fe  plaifoic  fouucnt  d’aller.  Parce  qu’outre  que  les  délices  de  ce- 
lle belle  ville  n'onc  elle  en  peu  d’cllimc  de  tout  temps,  la  nouuelle  Cour  des  Papes  la  ren- 
doit  pourtant  beaucoup  plus  fplendidc,illuflrc  Se  magnifique  qu’elle  n’elloit  au  parauanr, 
fous  les  rayons  du  Soleil  Se  de  tant  d’allres  de  l'Eglife.  Enuirondeux  ans  apres  ou  bien  peu 
moins  (qui  fut  l'an  trois  cens  vingt  Se  quatre  ) Bcral  des  Baux  Seigneur  des  Baux , bifaycul 
de  Hugues  des  Baux, qui  pareillement  en  clloit  Seigneur , Se  Comte  d’Auclin , heritier  de 
Bcral, fit  hommage  à Robert  de  toutes  fes  terres  Se  feigneuries,  duquel  temps  le  Pape  Ican 
fit  célébrer  vn  Concile  en  Auignô  cotre  Pierre  de  Carbaria,  clleuxn  Antipape  par  l'Empe- 
reur Louysdequel  envn  autre  Concile  tenu  en  Italie,  auoic  déclaré  hérétique  le  Pape  Ican: 
ccll  Antipape  tenant  Se  difant  que  Iefus  Chrill  Se  fes  difciplcs  cftoienr  fi  pauurcs,qu'ils  n'a- 
uoient  ricn,ny  en  priué  ny  en  commun,  foullenoit  vnc  hcrcfic  qui  fut  contrcquarrcc.ram- 
j barrée  Se  condamnée  par  le  Concile  d’ Auignon.  A quoy  toutesfois  de  Corbaria  ne  voulut 
point  s'ahurter,  ny  perfiller  tant  opiniaflremct  qu'il  ne  s'en  dcfdit  8e  l'abiurat  publiqucmcc 
dans  la  ville  de  GrafTe,  l'an  trois  cens  trente,  ainfi  que  les  vieux  monuments  Se  rcgiilres  de 
ce  temps  le  tefinoignent  8e  font  voir. 

Si  fit  celle  mefme  anneeBertrand  Albe,  fils  de  Charles  Albe  fieur  de  la  Goy,  hommage 
de  fes  terres  à Robert  Se  au  Prince  Charles  fon  fils  : d’ailleurs  Mailtre  Guilhaume  Ellcue 
ouEfticnnc  Iurifconfultc  natif  du  lieu  de  Mallcmort  fut  dépuré  Commifiairc  pour  Adhc- 
mar  Eucfquc  dcMarfcille  à rcccuoir  les  homages  deubs  à ce  Prélat  aux  lieux  dcMallcmort, 
MerindolSeS.Cannar.  Reynaud  d’Efcalctta , Chcualicr  Se  Scncfchal  de  Prouencc, ellant 
dccetcmpsen  Auignon, pour  rcccuoir  les  hommages  des  Gentils-homes  du  pavsaunom 
du  Roy, Se  de  fon  fils  affilié  de  laques  Bcrmond,Procurcur  general.  Se  de  Louys  de  Cabaf- 
folleCheualicr,Confcillcrs  fidelles.Se  fort  chéris  de  Robert. Plufieurs  autres  hommages  fu- 
rant  rendus  en  celle  mefme  faifon  Se  de  ce  mefme  vol.  Car  Pierre  de  V fa  nepueu  du  Pape, 
Vicomte  de  Caramagne,  Seigneur  des  Mecs,  fit  le  ficn  pour  les  terres  qu’il  pofledoit. 
Rollang  de  Cadenct  pour  la  place  d'Eiguicrcs , Delphine  ComteiTe  d’Arian , femme  de 

F f î S.  Elzias, 


Mcccxxii). 

Izau  XX 


Mort  de  U 

Rcr/nt  A loti 
mrrtdtRo. 
btrt. 


Epilmphedt 
Royne  Mer 


J’eyltfbifioi 
deSummom 
Cp  AMtrti. 


PriuiUgl  il 
à Brignolle 
dvn  vigtei, 
perpétuel  eel 
me  à Bartcf 


Vtm  mccc- 

xxiiij. tltt  »i 
tTAoujt. 
HormMgto 
Bernl  dtt 

BamIx. 


Concile  en 
Auignon  ce 
tre  f Antipo 
de  CerhariA 
fon  hertfie. 

De  Cerbari 
obture  fon  f. 
rtfie  à (Srol 
Hommoge  a 
Bcrtr.U  Al 
E flous  eu 
Ejliamei  Je 
Mollemort. 
Defcoleteo 
SenefboL 


Hommages 
plufieurs  Ce 
t il  tborn  me  j , 

gentilsfemm 


MCCCXZT. 

IiamXXIL  34° 


1*4» 

ucccnr.lt 

xxiiij.  De- 

umbrt 
Cbârltt  Dut 
d*  CaIjùh  fiU 

dt  Rider! gvM- 
urrruur  (y 

Due  Je  fit- 


La  troifieme  partie  de  l'Hiftoire 
Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


C.oudMnrnatn 
Jm  Pst*  It*n 
centre  rtn  tint 
erreur  'uenti- 
qne. 


A M s fret w 
tUù>emma, 

Certes  Tntun 

fUCI. 

Dt  Pierre  Ré- 
gir P tête  Pro- 
nrrfnl. 

R'*rr  quitte 

I rfiM  Ecelt - 
fujluptt. 


Rfigrr  i U 
CeterdnCétt 
de  Fax. 


Bxnffrtttn/er- 
/hr/tJa  Peut 
R*i<r. 


S.  Elzias,qui  fut  apres  canonilé  ( corne  nous  dirons  en  autre  lieu)pour  Puy-Michcl  Si  autres 
places,  Bcrtrâd  Fcraud,pour  Allons  Thoüard,8e  autres  fiefs, Beatrix  d'E("parrô,pour  Figue- 
nicrc.  Si  autres  terres , Hugues  de  Soliers,  pour  Challcau-vieux , Sancc  de  Lauris , pour  le 
lieu  de  Lauris,  Bonifacc  de  Caltcllanc  l'aifné  licur  de  Foz  Si  Amphos , lieux  à vnc  licuti  de 
noftrc  Dame  de  Grâce,  Si  Coucignac,  Bonifacc  de  Caftcllanc  fon  frère  puifnc  iicur  d'En- 
trc-caftcaux , Robert  de  Millcte  Thrcforicr  general  du  Roy , Si  Pierre  de  Marculplic  do- 
ûcur  Iurifconfultc,  pour  leurs  terres  Si  Seigneuries,  ces  trois  derniers  faifants  leur  rclideu- 
ce  en  Auignon. 

Entrons  en  l'an  trois  cens  vingt  Si  cinq , ou  pluftolt  fortons-en  des  l'cntrcc-car  il  aduint 
queau  vingt-quatrième  du  mois  de  Décembre  les  Florentins  en  vn  confeil  general  qu’ils 
tindrent  de  ce  temps  pour  fc  garantir, 8e  dcfFendrc  de  la  violence  Si  des  courtes  de  leurs  en- 
nemis, conditucrcnt  Si  proclamèrent  d'vn  comun  accord  Si  confcntcmcnt  leur  gouucr- 
ncur,  deifenfeur,  Si  protecteur,  pour  l'cfpace  de  dix  ans , le  Prince  Charles  fils  de  Robert 
Duc  de  Calabre,  à la  charge  qu'il  relidcroic  ordinairement  à Florence , Si  y tiendroit  mil 
homes  d'armes,  bien  rompus  au  faiét  de  la  guerre, routiers,  Si  Outrcmontains  de  nation  : à 
ce  Prince,  pour  fon  entretenemenc,  que  de  fa  famille,  enfcmble  de  mille  hommes  d'armes, 
furent  ordonnez  deux  cens  mille  ducats,  toutes  les  années , durant  le  temps  Si  cours  de  la 
guerre  qu'il  feroir  tenu  Si  obligé  par  ferment  royal,  de  mener  continuellement  à outrance 
contre  les  ennemis  de  leur  repos  Si  de  leur  Cité.  Outre  8e  pardefius  quoy,  Iuy  cdoicutdon- 
ilcz  pour  fa  pcrfonnc,8e  fa  compagnie,  Si  encor  de  fes  gendarmes  en  monnoyc  Florentine 
parauance  d’vn  mois , feze  mil  fix  cens  foixantc  fix , 8i  deux  parts  d'vn  florin  d'or.  Si  que 
plufieurs  ont  remarqué  Si  laifle  par  eferit  quecc  Charles  cftoit  nommé  Duc  Si  Seigneur 
de  Florence. 

Par  fes  Bulles  douces  de  ce  mcfmc  temps  en  Auignon, au  douzième  an  de  fon  Pontificat 
codamna  le  Pape  Iean,  ceux  qui  tcnoict  celte  hcrefie,  que  Icfus  Chrift  Si  fes  Apoftrcs  tou- 
chant les  chofes  qu'on  lit  qu'ils  auoient,  n’auoicnt  que  le  fimplc  vfufruid , fans  droit  parti- 
culier quelconque  :8e  mefmemcnt  le  Duc  Louys  de  Bauicrcs , en  ladifcordc  parluymife 
pretendanr  d'cltre  efleu  en  Roy  des  Romains.  Ce  Prince  en  haync  de  cclaauoitfeméccllo 
damnablc  pcltc  d hcrcfic.cn  plufieurs  Si  diuerfes  parts, par  plufieurs  Si  diuers  atfiches:pour 
à la  faneur  de  ce  trouble, Se  tant  contagieux  remuement,  plus  aifement  paruenir  à fon  def- 
fein.  Iean  quitta  pour  lors  Robert  de  cinquante  deux  mil  cinq  cens  onces  d'ot , tanc  pour 
l'cxrinétion  des  arrerages  de  la  cenfc  dcue.pour  le  Royaume  de  Sicile,  que  pour  la  paye  or- 
donec  de  huiét  mil  onces  d'or.  Si  cltoicnt  lots  Pierre  de  la  Mottc,8e  Hugues  de  Bras,  l'vn 
Seigneur  de  la  Motte  d'Aigucs,l'autrcdc  Bras  : mais  Pierre  Roger, Clunpine  de  Clermont, 
& Geoffroy  du  Luc  Gentil-homme  de  Prouencc  elloicnt  Poètes  Se  Troubadours  excel- 
lents cfcriuanrs  en  langue  Si  rithme  Proucnçale , plufieurs  belles  Si  doétes  choies. 

Quant  à Rogcr.S.Crfari  8c  le  Monge  des  Ides  d'or,dont  le  fcul  nô  Si  l'authorité  peut  ai- 
femét  tenir  le  haut  bouc  fur  cous  ceux  qui  ont  eferit  de  nos  Poètes, ores  qu’ils  n'amenaflenc 
aucune  raifon  de  leur  dirc,aflcurct  qu'il  cltoic  non  Chanoine  de  Clcrmo;ir,mais  d'Arles  Si 
de  N’ifmcs.SC  qu'ayâc  quitté  fon  bénéfice, fe  voyât  icune,beau,&  de bône.qualité,  fc  croyac 
plus  vtile  au  môdc,qu  a l'Eglife.pour  les  enuies, débats  Si  débordements,  qu’il  voyoit  de  ce 
reps  parmy  les  Ecclclialtiqucs,  il  fortit  de  fon  cloiftrc,8i  cômcça  à s'adôncr  à la  rithme  Pro- 
ucnçale. L'cltudcioinét  à l'inclination  le  mit  en  telle  reputarion,  qu’il  le  fit  Comique,  in- 
ucnra  Si  côpofa  de  trcs-belles  Si  ingenieufes  comcdics,qu’il  fc  mit  à ioiicr,&:  réciter  par  les 
Cours  des  Princes  Se  grands  Scigncurs,auec  grands  Si  fomptueux  appareils.  Tcllcmcc  que 
rout  ce  qu'il  faifoit  cfloit  trouuc  bon.bic  aflâifonné,  Si  trcs-plaifant.  Quelque  téps  apres  il 
fe  rendit  à la  Cour  d'Efmcngcardc  de  Narbône, mariée  à Roger  Bernard  Côte  de  Foix, Da- 
me d illuftre  valeur,  belle  Si  hcurcufcmcc  apprile  aux  bônes  letcres:de  celle  Dame  receuc  le 
Poète  Roger  beaucoup  de  biens  Si  de  faucurs.fi  bien  qu'il  deuint  fans  y penfer  paflionemec 
outré  de  ïvne  des  Damoifcllcs  de  la  Côtcflc  Hugucttc  des  £aux, qu’on  furnômoir  Banlfctcc 
fille  de  Hugues  des  Baux.qui  fut  depuis  mariée  à Blaccaz  de  Bcaudinar , licur  d'Aulps  en 
. Prouëcc.  En  faueur  de  Bau  dette  n'oublia  Roger  durât  le  feu  de  fes  amours  de  charcr  mclo- 
dieufement  plufieurs  belles  Si  nayueschanfons:dont  félon  famctCcfari  il  reccut  d'elle  des 
I grandes  Si  fccrettes  faueurs  : voire  racfmes  les  dernières  Si  plus  dcfirccs  erres  d'ainour. 
[Ce que  touccsfois  il  ne  faut  croire, parce  que  parvnechanlon  que  Baufl’crtc  enuoya  à 
Roger  appert  clairement , quelle  cllant  d'vnc  tant  illullrc  Si  paillante  maifon  , ne  fc  fou- 
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Le  Monge  ncantmoins  des  Ides  d'or  di£t , que  Bauffettc  n'cnuoya  celle  chanfon  à 
Roger  à autre  deffein  , que  pour  couurir  l'alfcélion  extrême  qu'elle  luy  portoit,  Si  que 
Roger  luy  adrefla  vn  traitté  Contra  la  Dama  de  mai i mène.  Sainéf  Ccfari  pourfuiuant  fa  vie 
aflcurc  qu’il  fleuri  (Toit  du  temps  de  Robert, portant  tcfmoignage  que  Roger  auoit  elle  pre- 
fenr  en  la  ville  de  Graffe,  lors  que  l'Antipape  de  Corbaria,  futnommé  Nicolas  cinquième, 
en  vn  fermon  qu'il  fie,  defaduoua  pubbqucmcnt  l'erreur  qu’il  auoic  prefehee , ce  qui  fut 
enuiron  l'an  mcccxxx.  duquel  temps  ce  pauure  Poete  fut  traditoirement  mis  à mort  par 
les  parents  de  la  Comtcffc  Huguettc , fous  certains  faux  rapports , que  fes  hayneux  Si  les 
cnuicuxdcfa  vertu  firent  de  luy. 

Touchant  Geoffroy  du  Luc,  il  fut  Gentilhomme  natif  du  Luc,  Poete  bien  renommé 
de  fon  temps,  efcriuant  en  vers  Latins,  Si  en  rithme  Prouençale  rrcs-doclcmcnt.  Mais 
aucc  tout  cela  il  fut  toute  fa  vie  amoureux  d'vne  gentilfemme  fa  voifinc  de  la  noble  Si 
ancienne  maifon  de  FlafTans  nommée  Flandrinc  depuis  mariée  à Meflire  Rcynouardde 
FlafTans,  qu'il  nomma  en  toutes  fes  pièces  de  poefie  Blankaflour  , ou,  fi  vous  voulez, 
Blanchcflcur  : laquelle , comme  on  lie  dans  pluficurs  endroits  de  fes  rithmes  6c  le  Monge 
des  Iflcs  d’or  tcfmoigne , il  auoit  rendue  tres-capable  Sc  trcs-fçauanre.  Et  que  cela  fut 
ainlï , voulant  celle  noble  Damoifcllc  monllrer  combien  l'excellence  de  fà  Poefie  cfloit 
àprifer,cnprcfencc  des  plus  fouucrains  Portes  de  l'vn  Sc  de  l'autre  fexe , elle  fe  trouuoit 
bien  fouucnt  aux  difputcs  de  la  poëfic.  Mais  quelque  temps  apres,  comme  celle  qui  auoit 
couucrt  tant  de  belles  vertus  par  vne  lafehe  ingratitude , elle  le  mcfprifa  Sc  n'en  fit  nul 
cas  : de  forte  que  Geoffroy  ne  pouuant  fortir  de  fa  volonté  obllinec , bien  qu'il  fut  priué 
de  liberté , s'en  alla  toufiours  acCufant  depuis  celle  mefeognoiflante  Sc  difeourtoife  Da- 
moifêllc.difant  par  tout,  que  fa  beauté  n’cfloic  qu'vne  tromperie  clandcflincment  enfor- 
ccllcc,  ainfi  que  tcfmoigncnt  ces  vers. 
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D’aquefi  ingrat a’  you  non  ty  ren  agut, 
jgue  dur  af  an  en  mon  van  cxerciey. 
Et  fen fiant  you  l’y  auerfiach  fieruicy 
Ay  coneyjfiut-,  que  non  fia  fen  degut. 


Pauurcs  Sc  infortunez  Poètes  deflinez  à plaindtc  toufiours.  Code  Dame  aduertic  de  tel- 
les plaintes  iniuflcs,  luy  rcmonflra  par  vnemcfmc  mefure  de  rithme,  que  contre  tout 
deuoir il s’adonnoit  pluflofl  à future  la  fortune  inconflantc.que la  vertu  naturellement 
aimable  de  foy,  dont  procédé  la  vraycNoblcffe,  quoy  qu’elle  l'eut  retire  de  mil  Sc  mille 
dcshonncllcrcz  Sc  dcsbauclics  ..donc  il  fe  deuoit  contenter,  Sc  ne  luy  cfloit  petitement 
obligé.  Mais  le  Poete  cllima  bien  peu  toutes  ces  belles  chanfons,  ayant  fi  viucment  peinte 
au  plus  fàin  endroit  de  fon  cœur  l'image  de  fa  beauté  •.  couccsfois  biffant  depuis  ces  folles 
paflious  d'amour , il  s'accompagna  dç  Roflangdc  Cucrs , Raymond  de  Brignolle,  Luquct 
Rouillât  dcThollon  , Manuel  Balb  fieur  du  Muy,  Bertrand  Amy  du  Prieur  de  la  Celle, 
Luquct  de  Lafcar , Guilhcm  de  Pingen  Arche-diacre  d'Orcngc , Arturus  de  Cormes , Sc 
pluficurs  autres  perfonnages  excellents  Sc  Gentilshommes  Proucnçaux , qui  journelle- 
ment s'affcmbloicnt,&:compofoicntvnc  tres-infigne  Academie,  auprès  de  l'Abbaye  du 
Thorouuct  auec  quelques  Religieux  du  monaflere , hommes  doûcs  Sc  choifis  : fi  qu'il 
trcfpaffacn  l'an  mcccxl. 

Guillaume,  Si  Raymond  de -Grignan  , Gentilshommes  Sc  Damoifeaux  de  Grignan 
commencèrent  enuiron  ce  mcfmc  temps  à changer  de  lieu , Sc  s’habituer  à Mondragon, 
pet  jte  Sc  bonne  ville  des  terres  qu’on  dit  adjacentes  (auffi  bien  comme  e(lGrignan)dont  la 
haute  iuriffijclion  appartient  a l’Archcucfque  d'Arles,  où  ils  planrcrenrlanoble,8itres- 
aucicnncmaifondesGrignans,quifuccefIiucment  Scdc  pcrc  en  filsyonc  continué  plus 
de  deux  cens  cinquante  ans  aucc  .poffcfllon  de  trcs-beauif  Si  bien  authentiques  titres  de 
lçur  extraction  Si  defccndancc.Si  de  plufieurs  riches  terres  Sc  tres-ampics  poffeflîons,ayans 
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toufiours  faicl  hommage  aux  Archcucfqucs  lors  Princes  de  Mondragon , en  la  mefmc  cô- 
dicion,  auantage  & qualité  que  les  confeigneurs  du  lieu.  Ce  que  tcfmoignent  de  tres-anti- 
ques  inftrumcnts , & plufieurs  vieilles  Pancartes,  que  i'ay  leuës  Sc  parcourues  fort  bien  ic 
fidellcmenr.  Si  qu'ils  ont  continue  leur  habitation  en  ce  quarcier-l.i  depuis  la  tranflation 
de  ces  Raymond  & Guillaume  iufqucs  en  l'an  feptante-deuzicme  du  quinzième  fieele,  que 
Ican  de  Grignan  fils  d'Aimar  (lequel  fur  fils  de  Guillaume  de  Grignan,  & d'Honnoradc  de 
lamaifon  des  Yfnards  fleurs  dcBrantcs  en  Iflcdc  Vcnaiflin,qui  ont 
d’Azur  au  fautoir  d’argent  accompaigné  de  quatre  molettes  dcfperon 
d’or)feul  telle  de  celle  maifon,là  tranfporta  de  Mondragon  à Sallon,par 
le  mariage  de  Ieannc  de  Crapponc , duquel  mariage  font  yflus  les  Cri- 
gnans  qui  font  en  élire  depuis  l'an  feptante  deux,  dont  rantoll  nous  par- 
lerons fur  la  famille  des  Ctappones  : où  cependant  ell  à noter , que  celle 
mefmc  maifon  auoitfaiél  vnc  autre  branche  à Carpentras,  quia  duré 
près  de  cent  ans,  en  grande  cllimc  d'antique  Noblcflc  : ayant  ï faute  de 
malles, Se  par  le  moyen  d'vne  fille  elle  changée  Se  deuoluc  en  la  tres-noblc  maifon  des  The- 
zas Seigneurs de  Vcnafquc,S.Difdicr  Se  autres  places, que  ic  ne  puis  mieux  à propos  ny  plus 
irréprochablement  mentionner, que  par  les  prcuucs  de  Noblcflc  tombées  entre  mes  mains, 
que  Claude  de  Thczan  dcV  cnafque,icunc  Gentilhomme  bien  né  a prefenté  de  récente  mé- 
moire pour  élire  rcccu  à Malte,  à l'hôncur  de  plufieurs  familles  qui  s'y  rrouuentcnchaincçs, 
mcfmemcnt  celle  de  Grignan.  Voicy  corne  va  celle  prcuue  touchant  la  branche  paternelle- 
François  de  Thczan  de  Venafque  Genrilhome  très  honorable  qui  ne  renoit  vn  cSmun 
rang,  fut  cfpoufé  il  y a plus  de  cent  ans  à Catherine  dcThollon,  futur  de  l'Iiluflriflimc  Dif- 
dier  de  Thollon  fninûc  Iallc  (famille  cy  deuant  ramcntuc  portée  pour  fes  armes  le  Cygne)  C 
qui  fut  grand  maillrc  8c  Prince  de  Malte  : duquel  mariage  nafqufrcnt  quatre  malles , à 
fçauoir  Pierre,  laques,  Anthoinc  Se  François,  dont  les  trois  furent  Chcualicrs  : fi  bien 
qu'Anthoinc  mourut  Commandcurd'Auignon  Se  dePezcnas. 

Pierre  de  Thczan  de  Venafque,  aifné  de  François  fut  efpoufé  aucc  vnc  Damoifcllçdc 
la  maifon  de  Grignan  detarpentras  nommée  Claude  qui  luy  porta  quatre  fils , Allemand  ] 
qui  fe  maria,  Claude,  Cathclin  Se  François  à l'exemple  de  leurs  oncles  tous  trois  Chcua-' 
licrs,  rencontrez  au  fiege  de  Malte,  de  l'an  cinq  cens  foixantc  cinq  que  Pie  IV.clloit 
Pontife  fouuerain , Maximilian  Empereur , Charles  IX.  Roy  de  France , Philippe  II.  d'EC-j 
pagne,  Ican  de  Vallcttc  grand  Maillrc,  Se  Soliman  Othomau  douzième  Empereur  des 
Turcs  Ccluy  qui  entreprit  ce  tant  mémorable  ficgc,où  il  perdit  plus  de  vingt-mil  hommes,  D 
comme  tcfmoignent  les  Chroniques  de  celle  illuflrc  Religion.  Allemand  fils  de  Pierre  Se 
de  Claude  de  Grignan,  fut  marié  à Franco»  des  Henrys  de  la  maifon  de  Roflct  en  Dauphi- 
né dont  nafquit  Claude  de  Thczan  de  Venafque  prcfcntc  pour  cflrc  rcccu  au  nombre  des 
Chcualicrs  : qui  ont  pour  leur  chef  S.  Ican  : &c  la  croix  blanche , pour  enfeigne.  Voila  j 
quant  au  codé  du  perc. 

Quant  à la  branche  maternelle  Se  la  famille  des  Henrys  qui  tient  pour 
armes  de  gueulcsà  vn  chcnron  d'or  ,nçcôpagné  de  quatre  croifcttes  de 
mefmc,  au  chef  d'azur  chargé  d’vnc'mollettc  d'ëfpcron’ou  cornent  à 
huia  rayons  d'argent  : au  moins  à ceque  i'ay  peu  eonicchtrcrlc  blafon; 
(reliant  point  marqué  au  papier  qui  m'a  ellé  côfrmhiquc  ,qnoy  qu'il  ayt  £ 
le  feel  du  commandeur  qui  faifoie  ces  prennes  ,;où  fcVoid  fans  plus  yn 
Soleil  : fi  d'aducnrurcccn'cll  l'elloileàfeze  rayons  ( que  portoit  Irftnaî- 
fon  de  Baulx  Se  la  maifon  deMaceas  par  blafons  &r  couleurs  contraires, 

; é s/iinU  j commeon  peut  voirtHi  celle  hiftoite.  De  celle  maifon  eftoit  Heélor  dcs'Hchrys  Seigneur 
! I de  Roflct, qui  fut  marié  à Françoife  de  Dies  de  la  maifon  du  Pcgue,donc 

l'enfeigne  cil  vn  Soleil  d'or  en  champ  d'azur  ou  de  gueules  : duquel  ma- 
riage vint  au  monde,  Ican  des  Henrys  de  Roflct  qui  mourut  Marcfehal 
de  camp  au  fiege  de  Mornas , Se  fut  marié  à Françoife  de  Grignan  de 
Carpentras  propre  mcrc  du  prefenté.  Si  qu'on  void  par  celle  prcuue, que 
la  maifon  de  Grignan  fe  trouuc  deux  fois  conioinre  par  deux  differens  8c 
tres-honnorables  mariages  aucc  la  maifon  de  Thczan, outre  que  Pierre 
de  Grignan , du  mclinc  nom  Se  mcfmcs  armes  pour  renfort  de  parenté 
fut  efpoufé  à Marguerite  de  Tflczan,  il  y a peu  moins  d'vn  ficelé. 

Relie  la  maifon  de  Venafque,  qui  clloit  vnc  autre  tres-noblc  Sc  particulière  famille 
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( dont  l'cnfcigne  cftoit  d’or  fin  à vnc  croix  d’azur  perccc  à iour  Si  pom- 
metec  de  douze  pièces, comme  celle  des  anciens  Comtes  de  Tholofc.dc 
Saint!  Gilles, & de  Forcalquier  ) laquelle  fut  enclauee  Si  comme  fondue 
dans  la  maifon  de  Thefan.  Touchant  Ion  antiquité  on  pourra  voir  en 
prcmicrlieuàlaquatriemcparticdeces  Annalcs,du  règne  de  Louys  &: 
Icannc,  Innocent  VI.  du  nom  Pontife  fouucrain  refidant  encor  en  Aui- 
gnon, qu’il  y a eu  trois  Damoifcllcs  de  celle  trcs-noble  maifon,  à fçauoir 
Alalîc,Cathcrinc,&  Sillcttc  de  Vcnafquc  Religieufes  de  Nazareth  : lcf- 
quellcs  fc  ttouucnt  nômecs  entre  les  Dames  de  ce  Monalïcrc  fondé  par  laRoync  Sancc,qui 
deuoient  cllre  au  nôbtc  de  ccnr:coutcs  Gentil-femmes  de  race, pour  y pouuoir  élire  rcccucs. 

En  lecond  lieu,  que  Geoffroy  de  Vcnafquc  pourfon  merire  Si  fa  qualité  fut  fait  Viguier 
de  MarfciUc , oïl  n'clloicnt  admis  que  principaux  8c  bien  qualifiez  Gentilshommes , par  le 
Roy  Louys  troilicmc.auquclfucccda  René  Roy  de  Sicile  & de  Naples,l’vn  de  nos  Comtes 
de  Prouence , comme  fon  règne  fera  voir.  Et  qu'en  ce  lieele  mcfmc  Aulriasou  Elzias  de 
Thezanfut  cfpoufc  auec  Siifrcttc de  Vcnafquc  fille  vnique  de  celle  maifon,  dont  il  rappor- 
ta la  place  Si  Seigneurie  de  Vcnafquc, auec  le  nom  Se  les  armes  de  celle  trcs-noble  famille, 
qu'il  adioulta  fur  les  licnnes  par  adoption  rellamencaire  Si  droicl  de  fang.  Nonobllant  que 
l'an  ruinant  Aulrias  ou  Elzias  de  Grignan  fut  pareillement  cfpoufé  auec  vne  Icannc  de  Ve- 
nafquc , qui  n’clloit  que  légataire  de  celle  incline  famille.  Ce  qui  monflrc  abondamment 
pat  combien  de  diuers  Si  trcs-cllroits  liens  fc  font  autresfois  conjointes  ces  trois  tres-no 
blcsmaifons  , Se  qu'il  y a plus  de  cent  ans  ( à compter  du  temps  que  i'eferis  ces  chofes  ) 
qu'elles  onc  produit  des  Cheualicts  de  S.  Ican.  Qui  efl  à mon  jugement 
la  plus  fidèle  pierre  de  touche,  & le  crufol  plus  folidc  qu'on  pratique  pour 
le  iourd'huy  à l'cfpreuuc  de  l’or  non  adultéré  de  la  vraye  ccntilcfle  de  fang, 
pour  lyauoir  s'cllc  eft  raffinée  Si  par  tout  de  bonne  mife.  Si  qu'au  moyen 
de  celle  adoption  le  Sieur  Claude  de  Thczan,qui  polfedc  pour  le  iourd'huy 
le  furnom&la  place  de  Vcnafquc,  porte  les  armes  des  Thezans  fes  deuan- 
cicrs  paternels , compofccs  d'vn  Efeu  cfcartellé  d'or  Si  de  gueules  à la 
bande  d'azur , auec  la  croix  perccc  Se  pommetee  de  Vcnafquc , l'vne  au 
premier , l'autre  au  troilicmc  canton  : le  fécond  citant  décoré  de  l'cnléigne 
de  Caltclnau,  peinte  de  gueules  à la  tour  d'argent  maçonnée  Si  fermée 
de  labié, cfcartellé  d’azur  à deux  Lvons  rampans  du  fccond:Si  le  quatrième 
Si  dernier  del’Efeufion  de  Clermont  de  Lodeue, forme  de  fix  failles  d'or  Se 
de  gueules , au  chef  d'argent  embelli  de  cinq  hermines  ou  de  Bretaigne, 
qui  font  les  armes  de  fa  femme , iffiic  de  ces  deux  troncs  illultrcs. 

Voila  quant  à la  maifon  de  Thezau,  dont  les  Sieurs  de  Sainét  Maximin 
Si  Barons  du  Pugeol, comme  ilfus  de  ce  vieil  Si  noble  eltqc,  portent  encor 
le  nom  Si  les  arnScs  pures  :8i  quanc  à la  maifon  de  Vcnafquc,  dont  le  Sei- 
gneur de  Venalqucauiourd’huy  viuant,  nollre  fingulicr  amy,  auffi  bien  que 
Saincl  Difdicr  cadet  de  celle  maifon,  & père  du  prcfciité  font  fucccffiuc- 
mentdcfccndus  depuis  Elzias  de  Thezan. 

Reprenons  celle  de  Grignan,dot  la  Chappcllefcpcut  voircncor  pour  le 
iourd'huy  à la  ville  de  Carpenrras  danslc  Temple  de  Sainét  Su  tire  n , auec 
l'enfeigne  de  leurs  armes , aux  quatre  naillances  de  la  voûte  fur  quatre 
'■  ■ vcilé  Efaiflons  de  gueules  à vn  cheuron  d'or  accompagné  de  deux  croix  po- 
tencecs , acompagnccs  de  quatre  rofettes  de  mcfmc , Si  d'vncrofe  d'argent 
en  pied:  mais  quoy  que  de  mcfmc  peinture  Si  rcprelcnt.ition,  d'aifez  plus 
vieille  Si  noble  marquc,i  la  Chappclledc  Grignans  de  l'Eglifc  de  Mondra- 
gon  ,qui  ell  l’vne  des  quatre  feules  Si  priuilegccs  des  Confeigneurs.  L'an- 
cienneté de  celle  famille, le  fejour  qu'elle  a fait  autrefois  dans  Grignan, d'où 
elle  fut  transférée  à Mondragon:  les  titres  que  ceux  dcceracfnïccltoc  eu 
font  abondamment  apparoir  par  documents  irréprochables  : la  fuite  con- 
tinuée de  fucccflcurs , fans  abatardilfcmcnc  ny  eclVation  .quelconque  de 
.quahtémiblc , depuis  trois  cens  ans  Si  plus  : les  alliances  contractées  depuis  ce  mcfmc 
\ temps  auec  les  plus  clleuees,  bonnes  & nobles  maifons  du  Comtat  Se  du  Languedoc, 
ivoire  mcfincs  aurc  vnc  branche  d'Agoult:  toutes  ces  pièces  cllans  allez  fortes  pour  faire 
croire  qu’elle  foie  fortic  de  J'illuftrc  maifon  des  Adhemars  Seigneurs  de  Grignan. 
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Siège  Papal  en  Auignon  ,&Roys  de  Naples, 

Ce  que  tcftnoignc  le  tedament  d'vn  Adhcmar, lequel  ayant  elle  le  premier,  qui  de  Grignan 
fc  vint  habituer  à Mondragon  l'an  que  celte  hiftoirc  dactc,  ayaue  pris,  ou  pludod  luy  ayant 
elle  donné  pat  vne  façon  populaire  pour  nom  propre  le  furnom  de  lit  tuatfon,  retint  pour 
furnom  ccluy  du  fief  de  fes  pères , continue  pat  les  nepueux , comme  nous  voyons  fouuenc 
arriuer  aux  puifncz  6c  cadets  des  maifons  nobles  6C  genereufes.  Creance  qui  a continué  de 
pcrc  en  fils  depuis  Guillaume  & Raymond  enfans  d'Adhcmar  de  Grignan,  par  la  bouche  Se 
la  voix  generale  des  habitans,fuccefiîuemcnt  iniques  à nous  : jaçoit  que  les  armes  ne  foient 
du  tout  conformes  6c  pareilles  à celles  que  fouloicnt  porter  les  Adhcmars  Seigneurs  de  Gri- 
gnan 8cdeMontei),communcmcntdjcMonccllimard,ou  pludod  Monteàl  Aymard.  Qui. 
cil  vue  remarque, que  ic  n’ay  peu  ny  deu  defrobet  à mon  hïlloire , moins  paflcc  fous  (ilencc, 
ny  plus  incuricufemcnt  6c  de  moindre  traie!  : puis  que  donnant  lultrc  à tant  de  familles 
cltrangercs  6C  de  mon  pois,  ieferoy  bien  ennemi  demoy-mcfme  & peu  foucicux  de  l'hon- 
neur de  ledefrober  aux  miens  propres  : fi  tant  clique  Dieu  m'en  vueillc  donner,  ainçois  de 
le  cacher  à celle  qui  m'eftant  jointe  par  vn  rrcs-cflroit  6c  tant  Iduhaitc  Hymcncc  reçoit  ccll 
honneur  d'en  tirer  la  légitime  nailunçc,la  condition, le  nom,6c  les  armes  : n citant  ny  feanc 
ny  raifonnablc,quciclapriuc,ny  moy,ny  ma  poderitc , du  fruit!  Si  de  la  gloire  de  fes  ancc- 
Itres , non  plus  que  de  celle  de  mes  trauaux , ny  mcfmc  la  venté  de  ce  tcfmoignageA  qui  ic 
doy  plus  qu’au  parentage, Si  qu’à  toute  forte  de  liail'on  Si  d'amitié.  Voila  quant  à la  maifon 
des  Grignans , à qui  i’ay  deu  celte  riiche  Si  celt  image , 6c  dont  r'eufle  bien  peu  tirer  l'arbre 
généalogique  de  pcrc  en  fils  aucc  beaucoup  de  Noblcllc;8c  d'aduantage  pour  les  nobles  fa- 
millcs.iiufquclles  elle  a cité  toufiours  fort  honorablement  iointc  ,fans  corruption  ny  rotu- 
re,li  ie  ne  m'edois  propofé  toute  forte  de  falchcufc  Si  flarculè  prolixité  en, ces  A nnalles. 
C'cüpourquoy  ic  palfcray  à la  maifon  des  Crapponcs , pour  ne  la  frullret  dqjfon  Itatue,  du 
rang  qu'elle  doit  tenir  entre  les  Nobles, ny  moy  d'abondant  de  quelque  honneur  particulier, 
puis  qu'il  Icrnblc  que  l'on  enfeigne  6c  fes  armes  ne  foient  de  rcpccfcntatioâ  ordinaire , ou 
de  fraifehe  6c  rccentc  peinture.  y 

Lailfanr  donc  à part, car  ce  n'elt  mon  principal  but.cequi  elt  de  fa  premier!?  8C  plus  vieil- 
le lotircc,  ce  fera  à (non  aduis  alfez  de  fçauoir , que  Fridctigo  de  Crappona ,. Gentilhomme 
ifiud  vncancienncnohle  race  de  Pifc,  ayant  quelque  inclination  au  parti  des  François, 
alors  que  nos  Roys  y faifoient  encor  des  courfcs  6c des  venues , pour  le  rccouurcmcnt  du 
Iceptrc  deN.iplesar.de  Sicile, fc  vinc  ietterà  la  ville  de  Montpcliet , où  il  fc  rendit  pourfui- 
uant  d'vnc  DamcûlcUedc  la  maifon  de  Andrea , nommée  Charlotte  (famille  illultrc6c  fort 
rcleuccde  Naples,  l a ttanfplantec,6c  depuis  en  Prouence  ) qu!il  cfpoufa  pour  le  mente  defa 
qualité.  De  ce  mariage  fortirent  Gcraldo  de  Crappona,  qui  fut  Chcualicr  de  Rhodes,  Si 
depuis  Commandeur, ainfi  que  i'cn  ay  moy-mcfmc,  6c  comme  on  dit  par  ccSainc  figure  de 
patlcr.lcu  &:  veu  de  mes  propres  yeux, les  prcuucs,  IcsdoeumentsAc  plulieurs  milTiues  de  fa 
main  :6c  Guillaume  de  Crappone  Ion  aifnéjcquel  fc  vint  habituera  la  ville  de  Sallon  enui- 
ron  l'an  cinq  cés  6c  qtiitizc.où  il  clpo.ufa  vne  DnmoifcUc  de  la  maiiûn  des  Mardis  nommée 
Yfabcau.fillc  de  Guillaume  March-Sicur  de  Chadeauneuf,dont  ic  feray  mention  ailleurs:6i 
de  ce  mariage  nafquircnt  pateillcmet  deux  frères  (ie  laide  les  filles)  l'vn  fut  Adam  de  Crap- 
ponc,pcrfonnagc  tant  renommé  pout  la  rare  coduitc,8cprc(qucs  inconccuables  dèdournc- 
ments  des  flcuucs  afpres  6c  plus  bruyantes  riuiercs , en  quoy  il  cRoit  fans  pareil  : voire  pour 
l'cxcclléccdcfon  efprit  à rentreprifc6c  dedans  des  fortcrcdes,6cdcfcouucrtc  des  métaux: 
6c  endeschofcsli  admirables, d belles  6c  fi  fruéiucufes,  qu’il  en  a mérité  foulas  immortel  an 
petit  canal  de  Dutancc.qui  venit  d’auprès  de  Cadenct  6c  de  laRoquc-lanlinjucticnt  encor 
fon  nom  pour  le  lourd'huy.  Ce  que  noftrc  lepcieme  partie  , moyenaitt  laideidu  S ouuerai n, 
fera;  voir  plus  illudrcmcnt  d’autre  fut  Fridctic  du  nom  de  fon  ayctil,  lequel  sVn  allant  à 
Mdmpelicr , pour  recueillir  ce  qui  clloit  de  l’héritage  defon  ayeul , s'enamoura  d'vneDn- 
moifellc  nommée  Claire  de  la  Code , fille  du  lugc-Magc  de  la  Cité, 
noble  6C  tres-ancienne  famille, qiii  tient  pour  armes  d'azür  à vno  demy* 
croix  de  Malte  d'argcnt,au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cdoilcs  d'or: 
mais  aboutie  à Raulih  de  la  Code  dit  Scgtiier  Sieur  de  Grandfelue,  pout 
le  iourdlmyihabjtué  dedans  Narbonne,6c  de  Agnes  des  Roficrs,  fille  de 
l'  Aduocat  general  du  Roy  : lesquels  apres  auoir  demeuré  longuement 
cnfcroble  lanvauoir  fruiét,  eurent  finalement  vne  fille  nommée  leamic, 
laquelle, parccqu'ellccdoit  riche  héritière  , 6C  de  bonne  6c  noble  race 
des  deux  codez, fut  ofpoufee  à Ie.ni  de  crignan  dernier  des  crignans  de  Mondragon , dont 


nous  e 


nous  venons  de  parler,  fils  d’Aymar  de  Grignan  Si  de  Gabricllc  de  Cubicrcs,  fille  du  Sei- 
gneur de  Pouffillac  ccntilbomine  du  Languedoc  : mariage  qui  fut  contraire  au  mcfmc  ihMmJt 
jour  qu'vne  mienne  foeuraifncc  fut  fiancée  à vn  Gentilhomme  de  Barbcncanc  de  la  mâifon  ' 
des  Cfeanquins  : race  ifluc  de  Florence , parce  que  ces  deux  Gentilshommes  .outre  qu’ils 
cftbicnr  amis  fingo  liers , eftoient  aufli  compagnons  d’armes  fous  le  Seigneur  de  Mondra-  j 
gon.  Lieutenant  du  Comte  de  Tende,  pour  lors  Gouuerneur  Si  Scncfchal  de  Proucncc:  | j,  /„ 
ce  qui  donna  occalîon  à Ican  de  Gtignan , au  moyen  du  grand  héritage  qu'il  cfpcroit  de  ce  /»»■'*  d" 
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de  Proucncc  fous  la  picnncre  mailôn  d’Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 
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mariage, & qu’il  eut  depuis  de  s’habituer  à Sal!5,licu  de  la  naifiancc  de  fa  femme, de  laquelle 
il  eut  pluficurs  très -beaux  enfans  malles , dont  aucuns  furent  rauisSicm  portez  en  bas  aage, 
comme  d’vnc  foudainc  fie  impitoyable  broücc , par  l’arrcft  incuitablc  des  deltinccs.S:  de 
la  mort, qui  néanmoins  pardonna  à Paulc  Si  Balthcfar  de  Grignan,  foullcnants  les  telles  Si 
la  qualité  de  celle  noble  Se  ancienne  famille,  Si  à pluficurs  rrcs-bcllcs  Damoifellcs,  dont 
l’aifncc  Claire  de  nom  Se  d’cficél , doiiee  d’vnc  fingulierc  grâce  Si  beauté , apres  pluficurs 
crauaux/afchcries  Si  trauerfes,  pain  tes , poutfuites  Se  recerches , finalement  le  dieu  Hy- 
mcnce  me  deftina  .apres  y auoir  changé  mon  poil,amnté  ma  barbe, defleché  mavigucur, 
confumc  ma  vie,mattcllé  mon  ccrucau.Si  fait  le  fol  durant  dix  ans  : tant  a de  pouuoir  celle  j 
forte  paflion  fille  d’oifiucté , ou  plufioh  celle  maladie,  que  Ion  appelle  communément 
Amour.qHandcllcs’imprimcvncfoisdansvnccrueau  apprehenfif,  imaginatif  Si  mclan-f""  *< 
c clique, & quand  le  fang.la  vertu,  le  mérite , la  beauté  Si  l’inclination  fc  rencontrent  de  bel  ! m *U„colici 
accord  en  vn  mcfmc  fujeû,  pourfairevncexccllcntcSidiuinc  harmonie  de  pluficurs  gta-  auScillimJ 
ces-  Pour  les  armes  des  Crappones , elles  font  compolccs  d’vn  Elcu  d'or 
à vn  Challeau  de  fable  bafti  de  deux  tours , l’vnc  plus  haute  que  l’autre, 1 
l’cntrcmur  crénelé  penchant  en  bandc/ur  lequel  cil  vn  aigle  fondant  de 
mefmc,  ayant  la  pointe  de  l’Efcu  de  gueules.  Touchant  la  famille  des 
Matchs  Sieurs  de  Challcauncuf.lcfquclsparcillemencfc  font  alliez  aucc 
les  maifons  de  Gaft,dc  Scnas,  de  Mollcgcs,  de  V intimillc,  d’ Allamanon, 
de  Bclucfer , Si  pluficurs  autres , le  commencement  de  nollrc  feptieme 
partie  s'en  rcfcruc  le  difeours  Si  l'occafion  : fi  que  c'cft  vnc  petite  cliainc 
d’aimant , comme  celle  de  Platon  de  perfonnages  illultrcs  Si  renommez , de  Poètes  excel- 
lents, de  races  Si  familles  nobles  Si  particulières,  de  diuerfes  Si  antiques  dcfccntcs  de 
timbres, deuifes Si  armoiries,  qui  s’entretirent  les  vncs  les  autres,  fuiuant  le  Proucrbe 
Italien,  qui  dit  qu’en  ce  monde  tous  les  morcelsfonc  parents:  foie  ou  parce  qu’ils  tirent 
tous  leur  première  fource  d’vnmefme  tronc.  Si  d'Adam  Si  d'Eucracincs  du  genre  humain: 
foit  par  les  iointurcs , alliances  Si  admirez , qui, comme  par  des  diuers cfchcllons  S:  des  rou- 
tes gliirantes,s’c(lcndcut  des  vns  aux  autres,  ainfi  que  les  diuerfes  branches  Si  plus  petits 
rejettons, qui  viennent  à s'eflargir  Si  forrird’vn  mcfmc  pied  d’arbre.  En  quoy  les  figes,  tant 
Iurifconfultcs  que  Canoniftes,me  fcmblcnr  auoir  bien  Si  meurement  confidcré  les  limites 
Si  degrez  permis  de  confanguinité , pour  ne  confondre  les  parentages  Si  les  mariages , lel- 
qucls  autrement  feraient  fans  ordonnanccSi  fans  beauté  : attendu  que  fi  cela  n'cfioir.il 
ferait tres-aifé à vnmcchanique Si  roturier, eu  cfgardi  la  vicilïitude  Si  inconftancc  des 
chofes.dc  fc  trouucr  parent  Si  arricrc-coufin  de  quelque  Roy  : 8i  ce  par  la  déduction  que 
les  Logiciens.à  ce  qu’on  dit,  appellent  Surîtes , d’vn  certain  moc  Grec  qui  fignific  ramas: 
d’autant  qu’on  ramalfc  vnras  de  propofitions,  fans  aucun  entre-deux  ou  moyen  .pour 
conclura:  la  première  de  la  dernière,  Si  fauter  d'vu  bout  à l’autre,  fans  aucune  forme  ny 
difpofition  conuenablc.  De  forte  que  le  plus  fouucnt  on  y cil  furpris  captieufcmcnt , Si 
bien  lourdement  dcccu,  comme  parvne  cfpcccde  cauillation  Si  tour  de  pafie-pafic,  qui 
procédant  de  chofes  notoirement  vrayes , conduit  par  des  petits  retours  à d'autres  notoire- 
ment faufles  : quov  qu'en  la  dedudion  de  ces  familles  attachées  l’vnc  à l'autre,  ic  n’entende 
Si  ne  conclue  rien  d'abfurdc,  d’impcrtincnc,  ny  de  faux,  fi  les  vieux  Si  antiques  parchemins 
nemcntencSsme  dcçoiucnt:  mais  c'cft  allez  fait  le  Philofophe.rcfaifons  vn  pcul’Hilloricn, 

Si  fuiuous  les  plus  illuftres  chofcs  de  ce  tcmps.Encor  que  François  Pétrarque, Tufcan  de  na- 
tion.pour  auoir  cfcritfes  diuincs  poefics  en  faueur  de  Laure  de  Sade  (dot  nous  parleras)  au 
petit  lieu  de  Vauclufc  tant  renômé  pour  celle  fontaine  prodigieufemer  admirable, qui  tient 
rag  entre  les  mcrucillcs  de  nature, dot  prcncc  leur  nom  la  riuiere  de  Sorgue.Si  ce  village,  où 
les  ruines  du  Challeau  du  Côte  dcTholofe  font  voir  leurs  fuperbes  tours  Si  murai  Ucs:cucot 
dis-je  que  ce  grâd  Si  digne  persônage  meritaft  d'auoirvne  plus  ample  niche  das  celle  hiltoi- 
rc.Si  dâs  le  Temple  de  nos  anciens  T roubadours  Prouençaux.par  luv  tat  célébrez  Si  imitez. 
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Latroificmc  partie  de  l’Hiftoire 
Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


voire  que  le  tableau  de  fa  vie  fut  d'vue  trcs-bcllc  8c  ttcs-cxccllcnte  reptefentarion  : que  d'a- 
bondant ce  fut  à la  faucut  de  Robcit,  qui  luy  donna  moyens  &c crédit,  qu’il  alla  li  criom- 
phammen  t prendre  la  couronne  de  laurier  à Rome , que  Paris  dclïroit  luy  donner  : ce  qu'à 
l'aduanturc  nous  toucherons  en  paffanr , quand  l'occalion  nous  rencontrera.  Sicft-ccque 
pouraurant  que  beaucoup  de  graues  perfonnages  l'ont  fort  héroïquement  déduite , tant  en 
îanguc  T ufcanc  que  Romaine , ie  n'en  rempliray  point  mes  cayers , Sc  remettray  le  curieux 
Iccàcuri  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Bien  veux-ie  remarquer  en  ce  lieu , que  ce  diuin  perfonnage, 
aagé  pour  lors  de  xxiij.  ans,fc  trouuantdans  l'Eglife  des  Cordeliers  d' Auignon , où  il  cftoit 
allé  pour  faire  fes  dénotions, vn  iour  du  grand  Vcndrcdy  ïixicmc  d'Aurilde  l'an  trois  cens 
vingt-fept,  fe  rencontrant  à genoux  face  à face  de  Laurcttc  de  Sado , noble , vertueufe , 8c 
trcs-fainélc  Damoifcllc  en  h poëfic.fiUc  de  Paul  de  Sado , l'vn  des  principaux  ccntilshômcs 
d’ Auignon,fut  tellement  furpris  8c  enflamme  de  lès  bonnes  grâces , que  commençant  des 
ce  poinéà  à fentit  vn  grand  8c  violent  changement  en  foy-mcfmc,aucc  vn  combat  tres-afpre, 
8c  non  jamais  deuant  efprouuc  de  luy,  il  commença  par  mcfrac  moyen  à compofcr  ces  bel- 
les 8c  admirables  pièces  de  rithme  que  Ion  void  encor  de  fa  main  en  tant  d'eftime  8c  répu- 
tation,qu'elles  ont  fetui  comme  de  Phare  8c  d' A ftre  à tous  les  plus  illuflres  Poètes  T ufeans 
Sc  François , qui  depuis  ont  eferit  lî  doctement  8c  diuincmcnc  en  leur  langue  : qui  néant- 
moins  quelques  excellents  8c  inimitables  qu'ils  ayent  cflé,  fi  n’ont-ils  jamais  peu  raualler  ny 
obfcurcir  le  prix  haut , ny  la  gloire  immortelle  de  ccfl  héroïque  Porte , à l'excellence  du- 
quel ils  font  à grande  peine  arriuez-  Ce  perfonnage  a taxé  fort  afprement  la  Cour  Romaine 
d'Auignon , la  nommant  en  l’vn  de  fes  Sonnets  tAudn  Bdbilcnia , à raifon  des  vices  ( dilcnt 
aucuns  ) qu'il  voyoit  régner  parmi  les  Prélats  : les  autres , pour  quelque  particulière  otFcnfc 
qu'il  reflentoit  auoit  rcccuë  de  quelque  grand , en  la  deshonnefte  rcccrche  d'vne  ficnnc 
Cœur,  aagee  fans  plus  de xxij.  ans , l'vnc  des  plus  belles  Damoifellcs  defon  temps  : en  haine 
dequoy  il  monfirc  vn  defdain  tant  afpre  8c  tant  pafiîonné.  Or  qu'il  aye  imité  en  pluficurs 
tres-bcllcs  8c  ingenieufes  inuentions  nos  anciens  Prouençaux  Poètes,  8c  parauant  luy,  le 
profond  8c  impénétrable  Dante,  il  n'cft  aucun  de  bon  8c  fain  jugement  qui  le  puifl'c  aucc 
modcflic  reuoquer  en  doute,  s’il  nevcutparmcfmc  moyen  mettre  en  doute  leurs  propres 
eferits  8c  leur  franche  8c  ingenuë  confeffion  , ainfi  que  les  Eloges  de  nos  Poètes  font 
aficz  voir.  , 

Aux  mefmcs  faifons  que  Pétrarque  fut  blcflc  des  bonnes  grâces  de  Laure,  fetenoit  à 
Marfcille  en  grande  efiime  8 C réputation  laques  Blanchi  Phylicicn  trcs-doéfc, 8c  Médecin 
de  Robert  : 8c  fi  auoit  vnc  Porccllctre  Dame  do  Lambcfq  vn  fils  nommé  Guillaume  Ar- 
naud Sieur  de  Montpczat.qui  au  mois  de  May  de  celle  année  mefme  vendit  la  Seigneurie 
ou  Bricf, qu'il  auoit  au  lieu  de  Lambcfq, à Hugues  Elticnnc  fils  de  Picrrc.Chcualier  de  Lam- 
bcfq. Mais  ce  Bricf  de  iurifdiélion  fut  depuis  recouuré  par  le  Roy  Robert.  Ec  de  ces  Eftc- 
ucs  ou  Eftienncs  cil  pour  le  iourd'huy  le  foullicn  8c  la  fouche , le  Sieur  de  Mimtt,  qui  porte 
les  armoiries  de  celle  famille,  compolccs  d’vn  Efcuflbn  d'azur  à trois 
bandes  d'or , que  les  Eftienncs  de  Lambcfq,  quoy  qu'en  plus  moyenne, 
mais  honnefte  fortune  tiennent  encor  pour  le  iourd'huy , comme  vrais  8c 
légitimes  rameaux  de  ce  mefme  arbre-  Et  pourautant  que  cefte  faifon 
cft  remarquable  par  le  dcccz  de  Sainél  Eleazarc  de  Sabran , donc  Frère 
Philippe  d'Eiguicrcs  clloir  confclfeur, comme  nous  verrons  au  traiclé  de 
fa  vie  l'an  trois  cens  foixante-ncuf,il  ne  feroir  point  honnefte  de  n’eloger 
8c  loger  en  quelque  honorable  Autel  d'or , ccluy  que  l'Eglife  a tant  iUu- 
ftrcmcnc  clogé  8c  logé  au  liure  de  Dieu  au  xegidre  des  Ellcus,  8c  au  Catalogue  des  Sainâs: 
fi  que  la  mémoire  en  fera  chomable  à iamais, 8c  là  pofterité  dccoree. 

EIcazar  ( communément  appcllé  Augias  ) la  dcfccndcncc  duquel  déduire  me  fcmblc  rc- 
ccrchc  inconucnable,8c  narration  fuperfluement  cnnuycufe , puis  que  c'cll  aficz  de  fçauoir 
quïl  cftoit  du  codé  de  fon  pere  de  l'illudre  maifon  de  Sabran , 8c  de  ccluy  de  fa  mere  des 
Albcs  ou  Aubes, qui  d'vne  fort  longue  tiflurc  d'ans  8c  de  ficelés, a toufiours  tenu  rang  entre 
les  plus  nobles  familles  du  pais , fut  fils  d'Hcrmcngaud  de  Sabran  Comte  d' Arian , 8c  de 
Dame  Laudunc  Albc  ( nom  familier  8c  comme  hcredicairc  à cefte  maifon  ) lcfqucls  curcnc 
grande  réputation  de  ce  temps , pour  l’intégrité  de  leur  vie,  fingulicrcmcnt  Laudunc , que 
Ion  futnommoit  par  vnc  excellence  la  bonne  Comtefic.  Ce  firuiél  forti  de  deux  arbres  tant 
excellents  fût  cflcué  8c  nourri  en  toutes  fortes  de  bonnes  mœurs  8c  liberales  difciplincs,  par 
Je  foin  8C  diligence  de  fa  bonne  mere , qui  n'oublia  pas  de  l'inftruirc  au  culte  de  la  deuotion 


8c  de  * I 


di:  Prouence  fous  la  première  mailon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


347 


Jedclacrainrc  de  Dieu  .comme  le  fouucram  couronnement  de  touccs  les  Vertus  hcroï- 
► ques  : ce  que  Elcazar  fueça  mcfmcs  aucc  fon  premier  ncftar,fi  à propos, que  fut  les  plus  ten- 
dres rcjcctons  de  fon  aage  ilen  fit  cfclatcr  des  diuins  rayons  &:  des  exemples  de  mcrucillc: 
de  manière  que  lors  qu’il  cftoit  porte  entre  les  bras  de  fa  nourricc.rcncontranc  des  pauurcs, 
il  cftoit  fi  viuemcnt  touché  de  compaflion,quïl  fondoit  en  larn.es , Je  ne  ccfibic  le  pleurer, 
! que  le  pauurc  ne  fuft  aumofné , pour  à quoy  remédier  fes  nourrices  portoient  ordinaire- 
ment du  pain  aucc  elles.  A cela  prit  tant  de  gouft  ce  fainft  enfant,  que  comme  il  eut  atteint 
l'aagc  de  cinq  ans , on  le  voyoit  ordinairement  fc  ioiier  entre  les  pauurcs , les  inuitant  gra- 
cicufcmcnt , Je  les  faifant  manger  à fa  petite  table  aucc  luy,faifant  paroiftre  par  vue  infinité 
de  vertus  illuftres,  qu’ileftoit  vrayement  ilinftre  Je  parfait, S:  que  l’Efprit  faimft  I'accompa- 
gnoit  Je  manioit  les  rcftbrts  de  fon  amc.  Le  premier  gouucrncur  Je  précepteur  qu'il  eut, 
fut  Guillaume  de  Sabran  fon  oncle.  Abbé  de  Sami  V iéfor  de  Marfeillc,  qui  n'oublia  aucune 
forte  d’exemple  cxccllcnt,ny  de  pieté  à fon  inftruiftion  : àquoy  le  fang  d’vne  parc,  Jel’ange- 
. lique  naturel  de  l'enfant  de  l'autre  le  follicitoicnt  continuellement.  Mais  à peine  eut-il 
* accompli  deux  luftres  entiers, que  fon  père  le  fiança  à vne  jeune  fille  de  la  très-noble  maifon 
de  Glandeuez, nommée  Delphine, fuiuant  l’ordonnance  de  Charles  fécond , trois  ans  apres 
lefquellcs  fiançailles  on  les  cfpoufa  folcmncllcmenc  au  Chafteau  du  Puy-Michel , le  iouree 
fefte  de  Sainclc  Agathe,  non  fans  toutesfois  vne  chofc  autant  mcrueillcufc  que  mémora- 
ble : car  comme  le  quatrième  iour  d'apres  on  amena  la  Damoifcllc  Delphine  à fon  mary, 
pouraccomplir  Je  confumcrccft  Hymcnce , au  Chafteau  d' Anfoïs  ( que  le  Baron  d' Anfoïs 
jdc  ccftctigc  poflcdecncor)ellc  qui  auoit  eontraéfé  vn  plus  fublime  mariage  aucc  fon  Dieu, 

| fondant  en  larmes,  aucc  vne  voix  plaintiuc&  plus  douce  que  celle  d'vn  Ange.qui  Icmbloic 
C bien  donner  quelques  rayons  diuinsà  fa  naturelle  bcauté.dcclara  à fon  cfpoux  qu'on  l’auoit 
ifotcce  à ces  nopces  mondaines.  Je  qu'elle  auoit  fait  vœu  de  perpétuelle  virginité.  Ces  fam- 
ées paroles  couchèrent  fircndremcnc  lecœur  d'Eleazar, défia  porté  à quelque  fainâeté 
pareille , par  le  fouffle  de  l'Efpric  famé! , qu'il  s'abftinc  non  feulement  de  la  toucher , ains  fit 
de  ce  point!  mcfmc  vn  mefrne  vœu  de  continence  Je  dcchaftccé.  Si  qu'adonevn  plusfou- 
ucrain  Je  ccleftc  Hymcnce  leur  donna  l'anneau  d'or  Se  les  cfpouû  de  nouucau.en  la  prefen- 
cc , non  des  hommes , mais  des  Anges.  Ces  chofes  accomplies , Elcazar  continuant  de  de- 
meurer aucc  le  bon  Abbé  fon  oncle.il  commença  à mener  vne  vie  toute  fainfte,i  ccrchcr 
les  moyens  de  macérer  Se  dompter  fa  chair, par  ieu&es, veilles  Se  difciplincs,  aucc  vne  tres- 
alpre  Se  fingulicrc  obferuancc  du  Carcfmc.d*  Quatre  temps,  Je  des  fainéls  iours  ordonnez 
fSc prefcripts.de  l'Eglilc:  ceignant  fon  corps  délicat  d'vne  petite  corde  pleine  de  nœuds, 
qu'il  ferroit  aucc  fi  peu  de  merci  à l’entour  de  fes  flancs,  que  le  fang  en  iailliflbit  le  plus  fou- 
ucnr  de  toutes  parts.  Or  comme  il  concinuoic  Se  vaquoit  fans  intcrmilfion  à ces  fainéls 
exercices, & fortifioic  fes  membres  à ces  illuftres  luiftes , montant  toufiours  cfchcllon  par 
cfchcllon  aufommet  de  la  perfection , vn  iour  derAlfomptionnoftrc  Dame,  apres  auoir 
rcccu  le  tres-augufte  Sacrement  de  la  trcs-f.iinclc  Euchariftic , il  fc  trouua  tellement  poind 
& bru  fiant  de  l’amour  de  fon  Sauucur , qu'il  propofa  de  dire  adieu  à ccrccs  au  monde , Se 
s'cnabftrairc  entièrement.  Ce  que  pourtant  Dieu  ne  trouuant  bon,  luy  deffendir.  Au 
: moyen  dequoy  viuant  auec  fa  chère  Se  fainéfccfpoufe.vfants  de  mcfmc  logis, mcfmc  cham- 
bre,mcfmc  table, fie  mcfmc  Uct,  ils  garderenc  entièrement  la  chafteté.  Si  cftoit  Elcazar  tel- 
lement aproffondi  cil  la  fuauité  de  la  méditation, & fi  viuemcnt  cloué  aux  prières, que  bien 
fouucntcn  s'cfucillant  xl  fc  trouuoit  touc  arrofé  de  larmes  & baigné  de  pleurs  ivoire  tant 
difttair  Se  raui  en  contemplation, qu'il  luy  fembloit  voit  des  chofes  hautes, fublimcs,  ineffa- 
blcs,  & impénétrables  aux  mortels  : car  il  voyoit  comme  le  Père  engendroit  fon  fils,  & en 
quclleforrc  le  S.  Elprit  prend  fon  ifl’ue  de  l’vn  Se  de  l’autre  : comme  Icfus-Chrift  auoit  vou- 
lu naiftre  en  ce  monde  d'vne  tres-purc  Vierge , Se  finalement  nous  rallaficr  de  fa  propre  Se 
: trcs-prccicufc  chair , auec  vne  infinité  de  hauts  Se  inénarrables  myfteres,que  ces  fainclcs  Je 
douces  vidons  luy  communiquoicnt  durant  ccftcxtazc.  Parquoy  ayant  atteint  l'aagc  de- 
vingt  ans  il  abandonna  la  maifon  de  fon  aycul,  qui  fe  tenoir  à fon  Chafteau  d' Anfoïs , Je  fc 
tranlporta  à Puy-Michel  (village  qui  par  le  moyen  de  fa  femme  luy  appartenoit  ) là  il  de- 
meura fcfpace  de  trois  ans , inftruifant  Je  cndoctrinanc  fa  famille  aux  fain&s  Commande- 
ments de  Dieu  Je  de  l'Eglifc,ne  vaquant  à autre  chofc  qu'à  l’eftudedes  prières,  aufquelles  il 
ipalfoit  les  iours  Je  les  nuiéb  entières , fe  portant  en  afpre  Je  diligent  ccnfeur  de  foy-mefme 
:8edc  fes  actions, qu'il  tafehoit  de  roue  fon  pouuoit  de  rendre  claires  Je  nettes  de  toute  or- 
5 dure  de  péché  : fréquentant  les  hofpicaux.vifitant  Je  feruant  les  lépreux,  les  playes  dcfqucls 
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La  troifiemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon , & Ro)  s de  Naples , 


il  n'auoit  aucune  horreur  de  baifer  fort  gracicufcmcnr.  De  forte  qu'on  trouue  qu'vu  iour  il 
en  baifafix.lcfqucls  furent  miraculeufcmcnt  nettoyez  te  guéris  : mais  ce  miracle  n'cll  pas 
fcul.ains  accompagné  d'infinis  autres, que  ic  tairay , pour  dire  que  Dieu  luy  enuoya  diuinc- 
ment  du  froment  pour  fubllanter  cous  les  pauurcs,  en  vn  temps  de  fcchcrerte  Se  de  fterilicé. 

Et  qu'en  l'aa^c  de  vingt-trois  ans  il  s'achemina  en  Italie  pour  prendre  portertion  de  là  Com  - 
te  d'Arian.ou  il  rencontra  de  grandes  rebellions  Sc  reuoltcs  l'cfpacc  de  trois  ans  : lcfqucllcs 
apres  auoircouragcufcment  furmontecs , Se  rendue  fa  Comte  pacifique,  il  rcpriutla  route 
de  Proiiencc  8e  du  Chaftcau  d' Anfoïs,  où,  à l'imitation  du  bon  S.  Louys.il  fit  vnc  rigourcu- 
fc  defenfeà  tousfes  fujcéls.fur  peine  d'cinprifonncmcnt.Sc  de  chaftiment  exemplaire, de  ne 
blafphcmcrlcnomdcDicu.Sequclcs  pauures  fuflent  fubllanccz  Se  nourrisiccquifùtdc 
poind  en  poincf  obfcrué , tant  il  cftoit  craint  Se  aime  tout  cnfcmblc.  Ce  faincl  Comte  fut 
pour  fa  pieté  gouucrncur  de  Charles  Duc  de  Calabrc.quc  Robert  fon  pcrc , qui  l'aimoitSc 
l'honnoroitd'vnc  trcs-particulicrc  amitié  luy  commit  entièrement  : dequoy  il  s’aquitta  fi 
fidèlement,  qu'il  le  rendit  vn  des  plus  accomplis  Se  dignes  Princes  de  fon  ccmps.  Mais  de- 
puis  Robert  l'cnuoya  en  France  pour  faire  le  mariage  de  fon  fils, oùaprcs  auoir  cfié  quelque  B 
temps,  il  tomba  en  vnc  infirmité  dont  il  mourut  : non  fans  le  regret  de  plufieurs , enuoyant  I 
fa  bicn-hcurcufc  amc  au  Ciel, Se  lai  fiant  fon  charte  corpsà  la  terre  (ainii  que  Frère  Maronis, 
l'vn  defes  confcflcurs  luy  fit  déclarer  publiquement)  qui  fut  porté  en  Prouence,8e  cnfcucli  ■ 
à la  ville  d'Apc,  où  il  repofe  en  paix  Se  vénération  : ayant  mérité  de  faire  infinis  excellents 
miracles, au  moyen  dcfqucis  ilaefté  canonifé  Se  mis  auroollc  des  Saincls,  auec  vncimmor- 
tclle  gloire  de  celle  Prouince,  vn  illufirc  cmbcllirtcmcnt  de  celle  hifloirc , Se  vn  crcs-cxccl- 
lent  aduantage  de  toute  fa  noble  pollcricc. 

Comme  ce  fainél  Se  illufirc  Comte, qui  cllant  du  tiers  Ordre  de  S.  François , cil  mainte-  'r 
nant  l'vn  des  Comrcs  Se  Princes  du  Ciel , mérita  de  viurc  éternellement  par  la  bouche  des 
hommes, Se  de  rendre rîmarquablc  ranneedefon  decezipar  contraire  poids  fc  trouue 
fùnclle  la  fuiuantc  par  vnc  rigoureufe  execution,  qui  fut  faite  par  le  commandement  du 
Pape, contre  la  perfonne  de  quatre  Religieux  Cordeliers , acculez  5c  conuaincus  de  1 hcre- 1 
lie dcpauuretc.Sc  publiquement  ards  S:  bruficzà  Marfeillc  l'an  trois  cens  vinge-huiû:' 
beaucoup  plus  notable  Se  fignalé  pourtant , en  ce  que  la  Royne  Ieannc  fille  de  Charles  fils  ' 
de  Robert  ( que  nous  appellerons  première  du  nom  ) vint  au  monde , Se  nafquit  furie  mois  ' 
de  May, que  toutes  chofcs  font  en  verdeur, allcgrcflc, Se  renaiifancc.Mais  comme  les  chofcs 1 
du  monde  vonc  à contraires  biais  Se  mouuciHcnts , lors  que  l'vn  cil  au  dcffus  de  la  roue  de 
fortune,  l'autre  fctrouuanr  au  deflouS,  l'vn  mourant  quand  l'autre  naill.  En  celle  mcfmc  pj 
année  le  iour  de  S.  Martin,  ce  Charles,  que  quelques  efcriuains  ( comme  i'ay  peu  douant 
dit)  ont  apporté  Duc  de  Florence,  trcfpalla,  la  more  duquel  (difcnt-ils)  apporta  vn  tel  Se 
tant  incfpcrc  contentement  aux  Florentins, qu'ils  en  firent  des  feux  Se  des  chants  de  gloire: 
tellement  qu'ils  fouloicnt  dire  par  mcrucillc , 8e  ne  pouuoicnt  croire , que  leur  Cité , quelle 1 
riche , grande  & puirtantc  qu'elle  fuc , peut  fournir  à la  prodigieufe  Sedcsbordcc  dcfpcnfcj 
que  cc  Prince  Sc  les  François  y faifoient , fans  fc  ruiner  de  fonds  en  comble. 

Ainfi  fut  le  cœur  de  Robcrc  couché  de  deux  contraires  partions , l’vnc  de  ioyc , l'autre  de 
dueil.cn  la  naifiancc  de  Ieannc, !e  la  mort  de  Charles , pour  le  faire  rcfouucnir  de  La  milèra- 
blc  condition  des  hommes , Sc  du  pouuoir  de  la  mort,  contre  le  traiél  de  laquelle  pcuuent 
aurti  peu  les  Roys  que  les  Bergers, Sc  les  riches  que  les  pauurcs  : pendant  ces  chofcs  Arnaud  J „ 
deTriansncpucudu  Pape , Cheualicr  de  beaucoup  de  mente  Sc  de  valeur,  Marefchal  de 
l'Eglife Romaine  (chargcfort  honnorable  Sc  fublimc)  fit  hommage  au  Roy  Robert  de 
certaines  places  & Seigneuries,  au  temps  que  Bertrand  de  Pcna  Sieur  de  Romollcs  Si  de 
Monllicrs.qui  fur  perc  de  Hugues  de  Pcna  fameux  Poète  Prouençal  florifloic  : fi  qu'on  dit 
que  ce  Bertrand  cfloic  originaire  Sc  forti  de  Gcnnes. 

Apres  letrclpas  du  Duc  Charles, Robert  fon  perc  l’an  cnfuiuanr  commit  Sc  députa  Ican 
de  Aquablanca  Sencfclul  de  Proucnce , à rcccuoir  les  hommages  du  pais  pour  les  deux 
Infantes  Ieannc  8c  Marie , fccurs  Sc  filles  de  Charles  : lequel  auec  l'aduis  de  Pierre  de  Alla- 
manon  Admirai  de  Proucnce,  Pierre  de  Mcdicis  de  TI10II011  Vicc-Admiral  de  France, 
Guillaume  Feraud  Sieur  de  Thoramcncs  Viguicr  de  Nilfe , Roger  de  Fortis  Sieur  du 
Cannée,  Fcrricr  de  Puy-Ricard  Baillif  de  la  Comté  de  Vintimillc  , Daniel  Marqui- 
fan  Nilfard  , Sc  Laugier  Blaccaz  Sieur  de  Carroz  , firent  conuention  de  la  part 
de  Robert  auec  ceux  de  Morgues  , de  n'offenfer  ny  molcllcr  les  fujccls  de  fi 
Majcflé. 


Orner 
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Or  ne  fçav-ie  maintenant  fi  ic  dois  tirer  les  Medicis  de  Thollon  8C  de  Prouencc  de 
Florence  8c  d'Italie , ou  fi  ic  dois  tirer  ceux  d'Italie  8c  de  Florence  de  Prouencc  8c  de 
Thollon  , où  antiquementje  depuis  cinq  cens  ans  ils  fetrouucnc  auoir  elle  habituez,  qua- 
lifiez , 8c  décorez  de  pluficurs  belles  & crcs-honnorablcs  charges  : car  comme  le  doutcn'cft 
léger , le  iugcmenc  que  i'en  fay  fctrouuccftançonne  de  pluficurs  valables  arguments  8c  rai- 
fons , au  récit  dequoy  ic  ne  feray  à l'aduanturc  uy  fafclicux , ny  vain , ny  dcfagreablc  : voicy 
donc  comme  ie  le  file. 

Simon  Camille  natif  de  Gcnnes,  Capitaine  de  quelques  galères,  démolit  8c  ruina  en 
l'an  mil  deux  [cens,  ainfi  quci’aydit  en  fon  lieu,  vue  certaine  petite  forterefle  affile  vis 
à vis  des  Illcs  d’or , ou  fi  vous  aimez  mieux  d'Yercs , prochaine  du  lieu  de  Bormc , le  long 
du  riuagedela  mer: ce  Capitaine  embla  certains  Gennois , qui  par  le  commandement 
d’Udephons  dcuzicmc  du  nom  Comte  de  Prouencc  y cftoicnc  détenus  8c  gardez  : dont  ce 
Prince  fut  tellement  aigri  SC  cçurroucé , que  pour  en  auoir  fa  raifon , il  manda  &C  dcfpelcha 
incontinent  deux  vaillans  Gentilshommes  Capitaines  de  marque  8c  de  vaillance  cfprou- 
uec , auec  quatre  gallcres , & autant  de  grofics  fulles , bien  cquippces  8c  leflcmcnc  armées, 
qui  furent  Montolicu  Gentilhomme  de  Marfcillc , race  dont  SainA  Cypricn  Euefquc  de 
Thollon  cil  defeendu , te  Peyre  Mcgc  ou  Mcdicis  ccnrilhommc  de  Thollon  : lefqucls  en 
peu  de  cemps  firent  vnc  groffie  prinfc  de  nauires  te  d'hommes  fur  les  Liguriens. 

Cent  vingt-cinq  ans  aptes,  & l'an  trois  cens  vingt-cinq,  Charles  fils  de  Robert  fut 
efieu  SC  conlfitué  par  vn  Confeil  general  tenu  de  ce  temps  par  les  Seigneurs  de  la  Républi- 
que de  Florence  Gouuerncur , ProtcAeur , 8c  Duc  des  Florentins  pour  l'cfpacc  de  dix  ans, 
aux  conditions  cy  deuant  mentionnées.  Si  que  Charles  y alla  rciider  8c  faire  fa  demeure 
C depuis  fon  élection  iufqucs  au  temps  de  fon  trefpas,  qui  aduint  en  celle  année  au  grand 
plaifir  des  Florentins.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Scncfchal  Aygucblanque  fit  la  conucn- 
tion  & paix  que  nous  venons  de  notter  pour  la  part  de  Robert , auec  ceux  de  Morgues , par 
l'aduis  8c  confcil  des  Barons  8c  ccntilshommes  nommez  bien  peu  deuant  celle  page, 
entre  lefqucls  Pierre  de  Mcdicis  Gentilhomme  Thollonois,  Vicc-Admiral  de  France  eft 
cnrollc.  Or  ne  pouuoic  ce  Pierre  élire  forti  8c  defeendu  que  du  vieil  Peyre  ( ou  de  fon 
tronc  ) qu'Ildephons  manda  auec  Montolicu  contre  les  flottes  ccncuoifcs.  La  raifon  y 
eftanc  toute  claire, qu'ils  font  tous  deuxillu(lrcmentqualifiez,8C  de  mcfmc  furnom  (car  ce 
que  le  Prononçai  dit  Mcgc , le  Latin  ditMcd/cù  ) mefmc  Ciel  8c  mcfme  Cite  : laquelle  fait 
encor  voir  quelques  nobles  8c  antiques  fragments  de  celle  famillc.Or  cfl-il  certain  que  non 
feulemenc  lors  que  Charles  alla  à Florence  [pour  la  régir  8c  gouucrncr , pluficurs  Seigneurs, 
Barons,  Gentilshommes  8c  Chcualiers  fignalez  de  celle  prouincc,cant  de  la  Cour  8c  fuite  de 
Robert  que  des  plus  grands  3c  puiffancs  Seigneurs , l'accompagnèrent  en  ce  voyage, entre 
lefqucls  fut  Pierre  le  Vicc-Admiral  :ains  que  long  temps  auparauant,  depuis  que  le  pre- 
mier Charles  frère  de  SainA  Louys  pafla  en  Italie,  pluficurs  .Barons  8c  Gentilshommes 
de  Prouencc  l'accompagnerent  8c  pafferent  auec  luy , où  à l'aduanturc  quelque  frère, 
fils , ou  nepueu  de  Peyre  fc  trouua , comme  ceux  qui  n'clloicnc  les  derniers  employez  aux 
plus  importantes  expéditions  des  Comtes  de  rroucnce  8c  Roys  de  Sicile , ny  des  moindres 
Gentilshommes  dupais:  dont  pouuoit  bien  élire  extrait  8c  defeendu  Ardigno  de  Bona- 
giunta  de  Mcdicis, qui  fut  Gonfalonnicr  de  Florence  l'an  Mccxcvj.anccllrc  8c  ptcdcceffcur 
d'Aucrard,  Allcmano,Siluc(lro,  Vicri,  8c  Ican  de  Mcdicis , qui  fut  pêne  8c  géniteur  du 
grand  Colme  : car  la  Cite  de  Florence, comme  prcfque  toutes  les  autres  villes,clloit  com- 
pofee  de  trois  fortes  d'habitans,  fçauoir,  la  Noblefle,  le  peuple  gras,  8C  le  menu  peu- 
ple : fi  que  aucuns  dcfpartoicnc  mcfmc  la  Noblefle  en  trois  membres  , appcllants  le 
premier  des  Nobles,  le  fécond  des  glands  , le  troificmc  des  familles  : voulansmon- 
llrcr  par  telle  dillinAion  , que  des  habitans  les  vns  cftoient  venus  s’habituer  à la 
Cité  , 8c  deuenus  Citadins  , pour  auoir  elle  dcfpoüillcz  de  leurs  Eftats  , cepen- 
dant qu'elle  s'attendoit  à cllendrc  plus  loin  fes  bornes  8c  fes  limites  : les  autres 
vrais  originaires  cftoicnc  deuenus  abondans  , riches  8c  puiflànts  de  biens  8c  d'hom- 
mes par  leur  indullric  8c  la  faneur  de  fortune  : les  autres  cllans  cllrangers  8c  fo- 
rains cftoient  venus  fcmblablemenc  s’y  naturalifer  : mais  retenoient  ncantmoins  en- 
cot  les  fiefs  8c  les  vaflaux  de  leurs  premières  Seigneuries.  Tous  lefqucls  cftoicnc  in- 
différemment pour  l'authorité  qu'ils  prenoient  fur  la  ville , appeliez  Nobles  8c  Gen- 
tilshommes. 

s Or  Ican,qui  foc  Gonfalonier  l'an  mil  quatre  ces  vingt-vn,fils  de  Bicci,femblc  cftrc  ccluy. 
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35°  La  croificme  partie  de  l’Hiftoirc 

! Siège  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples , 

félon  les  hiftoircs  Florentines  .qui  fit  fortir  les  premiers  rayons  de  celte  illuftre  maifon,  & 
que  prcfqucs  tous  les  plus  excellents  Efcriuains  mcttcnc  comme  plus  noble  racine  de  cell 
arbre,  premier  & plus  fiçnalé  Héros  de  celte  Généalogie  ,&  plus  illultrc  Soleil,  qui  air 
donne  (plaideur  & clarté  aux  flambeaux  , qui  depuis  oncregien  qualité  de  Ducs  & de 
i Princes  toute  la  Tofcanc , iniques  au  grand  Duc  du  iourd'huy  : pour  auoir  peut  cltrc 
ignore  la  première  & plus  noble  fource  de  leurs  anccllres.  Et  de  Iean  nafquit  ce  grand 
Cofmc,qui  s citant  rendu  cell  héroïque  furnom  commun , aucc  les  Cyres  , les  Alcxan- 
dres , les  Pompces , & les  Charles,  pour  fa  grande  puifTancc.authoritc, renommée,  &: 
fagelle  .obtint  l’abfolu  gouuerncmcnt  de  fa  République  en  titre  de  Prince , & Chef  plus 
fomirrain.cnuiron  ce  mcfme  temps , comme  femble  auoir  remarque  Lazius  aux  Modernes 
Ducs  d’Etrunc  : du  fan  g illultrc  * généreux  duquel  ont  cité  extraits  les  Ducs  &c  Princes  de 
Mcdicis.lcs  Eucfqucs  * Pontifes  fouucrains.lcs  deux  Roynes  Catherine  & Marie , mariées 
vnc  au  fécond  Henry  d’heureufe*  pitoyable  mémoire,  l’autre  au  vidorieux  * nugùftc 
Hcnrv  quatrième , a qui  le  nom  de  Grand  elt  iullcment  & méritoircment  donné,  apres 
tant  de  batailles  gaignecs , de  murs  reftaurez , de  vidoircs  obtenues , d’exploits  achetiez 

* dc,R°pa  C ’o  llUmbl“  & ics  vaincus  : «««"c  n par  quelque  finale 

vertu  les  Ptinccfics  de  Mcdicis  cftoicnc  rclcruecs  pout  lesRoys  tres-Chrcrticns , & pou' 

les  Henrys  tant  feulement.  De  maniéré  que  la  première*  plus  antique  racine  de  celte 
tres-hero.quefam.lIc  fut  Prononçait  & Françoife,  au  moins  depuis  quatre  à cinq  cens 
ans  qu,  elt  vnc  pet. te  éternité  : fi  Ion  ne  vouloir  retordrela  mcfme  raifon,  & dire  que  ceux 
de  Prononce  fuilent  quelquefois  venus  d’Italie.  Cequi  femblcra  d’autant  moins  eftnngc 
que  la  nature  &:  1 or.gmc  des  perlonnes  gcncreufcs , elt  d’efioigner  leur  Ciel  naturel  mût’ 
ter  leur  foyer  coquin  ,&  cercher  meilleure  fortune  aux  Prouincescltrangcres  *lo,na‘ 
nés  : voire  bien  louucnt  s y habituer  , fuiuans  le  fcruicc,  les  Cours  V W 
Potentats  * Princes  cltrangers  * conquérants , * ce  fclon  lef  occumcn^s  .Ile^oTcafionT 
& les  guerres  qu.  furu, ciment  & font  lufeitees  de  leurs  rognes  & delcSr  fiecTes  pot^ 
en  acquérir  vnc  immorrelle  renommée  : non  autrement  que  font  les  fiicrcs*  Wfeùlr^f 1 
pèlerins  : migrations  qu'ils  ne  font  feulement  de  Cirr  à Pib  i_  n/  «faulcon» 


dont  aduient  que  les  races  * les  familles  fc  trouucnr  ainfi  cfparfcs  eltenducs  vr? 
par  les  diuers  cantons*  les  marches  de  l'Vniuers  : au  movcnCuoV^ 
illultres  * nobles  familles  de  l’Europe  * de  hChrcIticnté  fe  maintiennent  L ie  ne  fç"yn 
quelle  vainc  vanne  toutcsfo.s , & fondement  bien  douteux , ifi’ues  de  pais  efi~  fans  D 
pouuoir  neantmoms  donner  certaine  prenne , ou  raifon  necelTaircment  infailLbO  leurs' 
turcs  * dcfccndcnccs  , que  par  quelque  confonancc  de  noms  : popr  i’cildouïlTcmcnt 
que  porte  aux  yeux  la  longue  rra.ncc  des  ans , le  changement  des  renions  la  7 
lepulchres  la  fuite  des  aages , la  briefueté  de  la  vl  , l’infetit^e"h  mCcSf “ 
confiance  des  chofcs,*  les  fondrières  obfcurcs  de  l'antiouiré  ln‘ 

li  defordonnement  * tant  follement  affedec,  que  s’eftans  vantez  à’eftr^olm  ^ “ °nt 
la  Lune, ils  ont  fan  na.firc  vn  Prouerbe  ridule  dc  leur  fohe  T 

Troyensdefcchdus  de  Ianus,  les  Bourguignons  des  Vandales,  lef Romains  desLariis! 
eux  * les  François  des  Troycns  , les  Efpagnols  des  Gots  les  Anulnis  I n ’ 
les  Bretons  des  Albanois,  & les  Albanois  des  vieux  Géants’ ■ nos  R L,  A “ Brctons’ 
l«  Princes  Lomi  ni . te  le,  R,,,  d'Açlc.  de.  fcSSSÿÜXfc&TS 
nos  vieux  Comtes  de  fiarccllonc  & d’Aragon,  Pyrrhc  de  Innlrer  Al  . , 

eule , & Iule  Cefar  d’Iulc*  de  Venus.  Et  poi  nous7pnrocher  réus  ;.r  7a  C d Hcr‘ 
de  nos  marches  particulières  & natales.  Ainfi  voyons-nom  que  les  Ducs  deTr?*  & 

t tc7i''iAK'  ï"? 

ufi'lle,  * les  Pontcucz  du  Propont  : comme  au  contraire  les  Villcncufues 
d Elpagne  font  .dus  de  la  maifon  de  Trans,  les  Porccllets  de  Nmlrs  t , „ 
d’Arles,  les  AUagons  de  M.rargues  de  Sicile  , les  Brancas  S t , r^'T’ 

les  Efparrons  de  Arcufiia  , les  Caftillons  de  Bcvnc  & Cucuron  ÎAls 
Naples  , les  Bcrtons  d’ Auignon  de  Picdmonr  les  n 7 autr“  dl 

de  Florence,  les  Ventes  des  Pennes  de  S le  * * autrf 

c.enn_es_fam.lles  rranfplantees  de  région  en  région  , de  Ciel  en  Cicl  v.l.n. 


en  ville/ 


«Je  Preucncc  fous  la  première  inaiforvd'Anjou. 
Robcrcfils  de  Charles  if.  Comte  XIII. 


JJ» 


en  ville , qu’il  feroit  long  Se  fuperflu  de  vouloir  maintenant  détailler.  Et  parce  que  félon  le 
dire  de  la  vérité  mefmc , aucun  n'ed  prophète  en  fon  pais  : de  là  ell  venu  que  tout  le  monde 
s’eft  voulu  mefler  de  fc  faire  iflii  dé  pais  étranger  Se  lointain , Se  de  tirer  origine  des  bran- 
ches , dont  la  plufpart  de  ceux  qui  s'en  vantent  Indifcrcttemcnt , ne  fortircut  Jamais.  Ce 
que  ie  vicn  néanmoins  de  dire , & les  familles  que  ie  vieil  d'alléguer, doiucnt  d'autant  plus 
donner  de  crédit  à mon  difcours.que  l'cxpcrience  le  confirme  en  pluficurs , Se  que  la  pluf- 
part des  Hidoriographes  prennent  le  plus  a (l'eu  ré , Se  quafi  premier  ludre  de  la  maifon  de 
Mcdicis  du  grand  Cofmc  fils  de  Ican , qui  fc  fit  voir  enuiron  le  temps  de  René,  Se  qui  fut 
Gonfalonnier , ou  pludod  fouucrain  Chef  de  Florence  l'an  Mccccxxxiiij.  Somme  que  de 
quel  codé, de  quelle  contrée,  de  quelle  branche,  de  quel  tronc,  que  celle  tanc  haute, 
tres-illu(lrc,trcs-pui(Tantc  te  tres-excclicntc  famille  foit  venue,  il  ell  touliours  honnora- 
blc , voire  tres-neceffaire , que  tous  les  Princes  Se  Potentats  du  monde  foient  iffus , se  ti- 
rent leur  origine  ,ou  de  priuez  Barons  Se  Gentilshommes , ou  d Heroës  Se  Cheualiers  re- 
nommez , ou  de  perfonnages , qu'vnc  haucc  Se  fublime  Vertu  a rendus  excellents , illu- 
ftres  Se  recommandables  : veu  mefmc  qu'il  femble,  que  Dieu  par  vnc  impénétrable  Se 
' cres-profonde  prouidcnce , difpofc  de  loin  Se  raffine  les  familles  qui  doiucnt  commander 
fur  les  peuples , porter  diadèmes  au  chef,  feeptres  à la  main , Se  s’affeoir  fur  les  rhrofncs 
vénérables  SC  fouucrains  : parce  qu’il  ne  feroit  décent  qu'il  le  fifl  autrement,  quoy  que 
quelquefois  il  tire  des  Bergers  les  Roys , abbaiffe  les  Monarques  au  profond  de  la  terre , Se 
change  lesrencontrcs  ordinaires  de  ce  bas  Vniucrs,  fumant  fon  inimitable  fagelTc  Se  fa 
fainflc  volonté , félon  que  les  a fiions  loüablcs , Se  les  pcchez  Se  les  vices  des  mortels  diuer- 
fêmentenfont  dignes  : changements  qui  meus  Se  tournez  par  les  reflorts  de  fa  feule  proui- 
dencc,  nous  attribuons  néanmoins  vulgairement , ou  pludod  impicmcnta  la  puilfancc 
deccdc  indiferette  Se  controuuec  fortune,  que  les  Romains  non  feulement  déifièrent, 
ains  honnorerent  de  plulieurs  diuers  titres , de  Temples , de  vœux , Se  de  facrificcs , tant 
ils edimerent quelle  auoit  d'empire  Se  d'authorité  fouucraine  fur  toutes  les  aidions  des 
hommes.  Otlaid'ant  à part  toutes  palidonies  Se  panegyriqucs.icdiray  ingenuemenc,  Se  ne 
lepuis  nier, que  lors  que  ie  trouue  quelque  branche  au  iardindes  Mufes , où  ie  me  puiffe 
gracieufemenc  attacher  Se  mettre  au  frais  fous  le  chant  des  Cygnes , que  ie  ne  le  face  tres- 
volontiets,  tant  i'aime  naturellement  la  mu(îque,la  peinture,  Si  les  vers  : & que  quand 
l'occalîonme  prefente  ta  façon  d'eferire,  moins  commune  (car  I'hidoire  d'vn  pais  doit 
élire  vn  tableau  où  il  y ait  du  loin  & du  ptes,  de  la  perfpefliue&  du  payfage , des  herbes  & 
D dcj  arbres,  des  hommes  Se  des  animaux , Se  de  toutes  fortes  de  couleurs  ) & plus  rcleuec, 
'.queicn’ayeàlîngulicr  rauilfement de  la  prendre  au  poil.  Se  la  receuoir  courtoifcmcnt, 
:pour  auoirfujeûd'enchaffcr  fur  le  gros  drap  de  cède  Chronique , où  touliours  affaires  d’E- 
dac  Se  guerres  Royales  ne  fc  rencontrent , linon  des  ébattons  Se  des  pierreries,  au  moins  des 
Ibandes  de  fatin  Se  de  pourpre , couuertcs  de  quelque  petit  clinquanc  d'or  ou  d'argent , qui 
lia  rendent  moins  ignoble  & rudique , Se  luy  donnent  quelque  hidoriale  majedé.  Ce  que 
iefay  pourtant  le  plus  ingenieufement  Se  à propos  qu’il  m’ed  poffible,  pour  doucement 
tiret  le  leidcur  en  ces  chemins  longs  Se  fnfeheux  d'vnc  matière  àl’autre,  du  dyle  bas  au 
moyen  ,du  moyen  au  plus  haut,  Se  de  l'annalle  àla  pure  Se  magnifique  hidoirc,  comme 
par  des  petits  porcs  Se  des  infenfiblcs  tranfpirations  Se  conduits.  Au  moyen  dequoy  ie  pro- 
pofe  vnediucrfitédcmets  Se  de  fécondes  tables , félonies  diuers  appétits  des  cfprits  ex- 
cellents , moyens  Se  moindres  d'vnc  part  : Se  de  l'autre  ie  m'efgaye , me  contente , fuy  le 
chcual  de  mon  humeur , Se  me  donne  quelque  carrière.  Et  pour  autant  qu'à  tous  les  ren 
contres  8c  changements  d'années  ie  fuis  contraint  de  m'humilier  aux  matières  baflcs , Se 
fuiuremon  grand  chemin,  il  adtiinr  qu’au  mois  de  loin  de  l'année  trois  cens  Se  trente,  plu- 
lieurs Se  diuers  Gentilshommes , àuec  quelques  nobles  Dames  du  pais , prederent  homma- 
ge aux  deux  Princeffcs , IcanneSc  Marie , filles  dcCharlcs  : entre  lefquels  nous  auons  par- 
ticulièrement remarqué  Refforciat  d'Agoultfils  de  feu  Raymond,  pour  Trets-Sc  For- 
calquier,  laques  Se  Guillaume  d'Eiguicrcs  frères, pour  Mailhane,  Médire  Albaron  d'AI- 
baron,  pour  fa  Preuodé  de  Riez,  Guillaume  Baud  Gentilhomme  & Cheualicr  de  Sainfl 
Remy,  Rodang  Se  Ferrier  de  Vemegue,  pour  Lambefe  , Bcrcnguierc  Se  Dclphincrte 
de  Lambefe  Dames  de  Sufe , Truand  d’Efclappon  Sieur  de  Saiinft  Cefari  Se  de  Sainél 
Martin  , Catherine  de  Glandeucz  vcfùe  à feu  Richard  de  Gambateza , autresfois  Sc- 
nefchal  de Prouence , Dame  de Faulcon, laques Gantclmy  Sieur  de  Romanin  , Amclin 
deFodis  fils  heritier  de  feu  Bertrand-,  pour  Pierrcfcti  Se  Gignac.Ican  de  Sainél  Amant 
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ou  de  Sainél  Chamaz  Sieur  de  Lauris  : famille  encor  à Lanibcfc  , mais  aflez  pauurc  & 
rabailTcc , Lunar  de  Lunaris  Gentilhomme  de  Saine!  Andiol , Ilhard  de  Bagarris  Sieur  de 
Bagarris , Pierre  de  Allamanon  Sieur  de  Allamanon  Se  de  Lambcfc , Bertrand  Apcri-ocu- 
los(  ou  Duébrucil)  Sieur  de  Clumanc,  Si  pluficurs  autres  Gentilshommes  Si  Chcualicrs, 
qui  prefterenc  les  mcfmcs  deuoirs  aux  Infantes  leanne  Se  Marie.  Tous  ces  hommages 
furent  fuiuis  d'vn  feul , beaucoup  plus  excellent  Se  notable,  que  fit  l'Antipape  de  Corba- 
ria  à ccluy  dont  il  fe  difoit  fouuerain  Vicaire.  Ce  Pape  qu'on  nommoit  Nicolas  cinquiè- 
me ,ainfi  que  fut  le  mois  d'Aouft  enfuiuant  s'en  alloit  en  Italie , partant  pat  la  ville  de 
Grade , monta  en  chaire  dans  l'Eglifc  de  nollre  Dame  de  Podio , Se  prefehant  fort  illuftrc- 
ment pluficurs belles chofcs( car  que  pouuoit dire  vn  tel  Prélat, que  haut 8e  bien  excel- 
lent) il  abiuta  publiquement  en  prcfcncc  de  tous  les  a (bilans  prcfques  cil  nombre  in- 
fini, pour  entendre  vn  Pape  les  gauches  opinions  qu'il  auoit  eues  Se  fouficnucs,  non 
fans  vn  bien  grand  esbahiflement  Se  mcrueille  inattendue  de  tous  les  efeoutans.  Ce 
qui  cfl  fidcllcmcnt  pris  Se  rapporté  d'vn  vieil  Se  fort  authentique  infiniment  de  ce 
temps. 

A peine  çft  de  Corbaria  hors  des  marches  de  Prouencc.que  l’annce  d'apres  le  Pape 
Ican  fonde  Se  fait  conftruirc  la  maifon  de  Bompas  de  l'Ordre  des  Chartreux  au  bord  de 
Durance,  du  codé  d’ Auignon , amfi  qu’on  la  void  encor  pour  le  iourd'huv  aflâillie  à tous 
coups, Se  prcfques  fappec  des  rauages  orgueilleux,  Se  des  enflez  Se  troubles  desbordemencs  ! 
de  celle  indomptable  riuicrc,que  ïamais  autre  que  le  grand  Se  ingénieux  Adam  de  Crappo-  j 
ne  (au  moins  de  mémoire  d'homme)  n'a  fçeu  refrai  ndre  ou  appriuoifer.  Au  fonds  du  chœur 
de ccftc  Eglifc fe  voyenc  principalement  deux  notables  Se  fomptueufes  fcpultures  d'vnei 
archiccélurc  magnifique  Se  trcs-excellcntc  dans  vue  mcfme  Cliappclle.  La  première  du  ç 
CardinalMartin  de  Salua,  iflli  de  trcs-noblc  famille , qui  mourut  le  vingt-fepr  du  mois  ^ 
d'Oflobrc  de  l'an  mil  quatre  cens  Se  trois.  La  féconde  de  Miçhel  de  Salua  fon  nepueu, 
lequel  fut  aufli  Cardinal,  Se  laifla  le  monde  Se  la  vie  apres  auoir  cres-bicn  vefcu,pcu  moins 
de  trois  ans  apres , en  l'an  quatre  cens  Se  fix , le  fezieme  iaur  d’Aouft. 
Les  armes  de  ces  deux  Prélats  y cftanc  rcprcfcntces  en  pluficurs  & di-  j 
uers  endroits,  auec  les  timbres  de  leurs  dignitez,  fçauoir  leurs  chap-] 
pcauxSependansdc  pourpre  à deux  loups  paflfans  de  fable,  lampaflez 
Se  armez  de  gueules  fur  vn  champ  de  fin  argent,  dentelé  du  fécond/ 
Fit  pareillement  le  mcfme  Pape  édifier  pluficurs  autres  Eglilcs  colle- 
giales, tant  dans  l’enceinte  d'Auignon  qu'en  fon  Dioccfc,  Combien  jj 
que  quclqucs-vns  onteferit,  qu'il  cftoit  mort  auec  ccll  erreur  Si  faufle 
opinion,  parluy  publiqucmcntSi en  pleine  chaire  prcfclicc  dans  Aui- 
gnon : les  âmes  de  ceux  epui  meurent  & paffeut  de  ce  monde  ne  voient  ni  ne  verront  point 

/,!  diurne  f ffince  , iufjaes  optes  la  re fine ff ion  des  corps , qui  fe  fera  ou  çr.wd iour  du  lugcment  vni- 
uerfcl.  Mais  recognoifiant  combien  lcgcrcmcnt  il  s'eftoit  aliurté  aux  cachez  clcucils  d’vne 
lidangcrcufcconi’cquence,  que  toute  la  fainéte Théologie  vnanimement  contrecarre , il 
renonça  à fon  erreur , Si  le  rciionçanc  Si  abjurant , mourut  en  paix  l'an  feptante  du  cours 
de  fa  vie, ayant  laide  auec  vn  indicible  regrot  defoy  vue  fqmmc  d'or,  8i  vu  mémorable 
threfor  à l'Eglifc,  de  mille  fois  vingt-cinq  mille  efeus , qui  fe  montent  à vn  million  Si  demy. 

Sance  femme  du  bon  Robert  cftoit  tellement  deuote  à Saind  François,  qu’au  rrcntcT 
iieufiefmc  Cliapitrcdcs  Cordeliers , qui  fe  tint  en  la  ville  de  Parpignan,  ccftc  mcfme  année 
cllccfcriuicvnclcttrciFrcrc  Gérard  leur  General,  le  fuppliant  rrcs-atfcilucufcmenr  de 
garder  inuiolablcmcnt  la  réglé  de  ce  bon  Perc , puis  qu’elle  auoit  cfté  fccllcc  par  les  ftigma- 
tes8iplaycs  du  Sauucur  du  monde,  8i  que  ceux  qui difoient  qu'elle  ne  fe  pouuoic  oblcr- 
ucr , faifoient  vn  très-grand  tort  tant  à ccluy  qui  l'auoit  inftituce,  qu'à  Dieu  qui  l'auoir 
approuucc  : (ï  qu’ils  blafmoient  l'Euangilc  mcfme.  En  ccftc  mefmc  lettre  elle  prie , que  la 
bcnediélion  que  donna  ce  fainél  Perc  aux  Frères  au  Chapitre  d'Arles,  quand  Sainél  An- 
choincprcfchoit  du  titre  de  la  Croix,  vienne  encor  fur  eux , air.fi  quelle  icdeiiroit,  auec 
ccftc  graccqui  defeendir  au  iour  de  Li  rcntceoftc  furies  Apoftrcs:  fur  la  fin  de  fa  lettre  di- 
lant,quc  bien  quelle  lie  merirc  d'eftre  appcllce  mcrc  delà  Religion , quelle  l’eft  toutesfois 
vraycmcnt,Si  de  tous  les  enfans  de  l'Ordre, qu'elle  aime  comme  fi  elle  les  auoit  enfantez  Se 
nourris.  Celte  lettre  fut  cfcritedcCaftcl-Marc,oùeftoic  Sance,  le  xxv.du  mois  de  luillct 
del'ancccxxxj.  fcellee  de  fon  feel  fccrct , jaçoit  quelle  en  eufteferit  vue  autre  longtemps 
dcuît.dc  Naples, aux  mefmes  Frères  tenants  leur  trcnce-huiûieme  Chapitre  general  à paris. 
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toute  pleine  de  zèle  en  celte  Religion  de  faillit  etc  Si  de  bon  exemple  : car  il  fc  void  qu'cllc 
appelle  Sainû  François  leur  commun  Pere , Si  fi  les  afieurcquc  leur  Ordre  cltanc  fi  bien 
fonde  de  Dieu . ne  pourra  jamais  défaillir.  Finalement  elle  leur  recommande  grandement 
| leRoy  fon  Seigneur  & mary  , fon  père,  fon  frère,  & toute  fa  maifon  ,fon  bien-aime  fils  le 
| Duc  de  Calabre  d'heureufe  mémoire,  aucc  tous  les  morts  & trcfpaficz du fang  Royal: 
ne  s'oubliançpas  clle-mefme,  ny  tous  ceux  delà  maifon  de  Majorque,  tant  viuunts  que 
trcfpaficz , auec  tous  les  autres , aufquels  elle  auoic  quelque  intention  particulière  : lettre 
quiauoit  cité  eferite  à Naples  delà  propre  main  de  celte  Roync,  le  quinzième  du  mois 
de  Mars  de  l'an  mil  trois  cens  vingt-neuf. 

On  ttouuc  dans  les  Archifs  de  Naples  de  celte /ncfmc  année , que  entre  les  Barons  qui 
furent  commandez  de  ce  temps  d'aller  feruir  à la  guerre  aux  parties  de  Calabre,  aucc  bel 
Se  honnorablc  équipage  d'hommes,  d'armes  & de  cheuaux,  Guillaume  Porccllet  clt  vn 
des  nommez  Si  appeliez,  pour  les  fiefs  Si  Chaltcaux  qulil  ccnoicila  principauté  de  Cala- 
bre: chofequi  confirme  ce  que  i’ay  notté  peu  deuant  en  la  matière  du  changement  Si 
B tranflation  des  maifons , races  Se  familles  de  pluficurs  Nobles  Prouinccs  Si  contrées. 

En  ces  mefmcs  temps  fc  trouua  Robert  à la  ville  de  Naples , d'où  iladrcfia  lettres  paten- 
tes dattccs  du  vingt-quatrième  d'Aoufl  à l'Eucfquc  Bvfiman,  Si  à Léopard  de  Fulgineo 
Archiprellrc  de  Bcncucnr  ,fesConfcillers  : au  contenu  dcfqucllcs,  il  die  cltre  venu  à fes 
oreilles  , comme  quelques  fiens  officiers  de  Prouence  , lafehanrs  leurs  mains  Si  les 
aduançants  aux  chofcs  deshonneltcs  Si  iniques , fans  crainte  aucune  de  Dieu  , ny 
refpcct  de  la  Majeltc  Royale  , auoienc  commis  & commcttoient  iourncllcmcnc  plu- 
lieurs  rapines,  torts,  extortions  Si  violences  : donnants  vn  mauuais  commencement 
C Si  naifiance  pcrnicicufe  par  telles  Si  tanciniuftes  concufiïons,  à infinis  procez  8i  débats, 
| à fon  très-grand  dcfplaiiir , au  mcfpris  de  Dieu , rabais  des  loix , dommage , intcrclt  Si 
raine  de  fes  bons  Si  fidèles  fujcéts  : que  les  autres  occupoicnc  pluficurs  de  fes  droiéls 
! induëmcnt , tant  à la  perte  de  leurs  âmes  qu'à  fon  préjudice  particulier  , Si  diminu- 
tion cuidcntc  de  fon  Domaine  de  Prouence.  Parquoy  délirant  de  cognoiftre  à plein 
tels  mauuais  Si  corrompus  officiers , infracteurs  des  loix , Si  deprauateurs  de  bonnes 
couftumcs,  voire  pour  reperccuoir  fes  droiéts.  Il  mandoit  aux  Commiflaires  Byfiman 
Si  de  Fulgineo  ce  qu'il  leur  cnchargcoir  fort  cxprcficmcnt,  d'informer  auec  tout  foin 
SC  diligence,. tant  contre  les  officiers  partez  que  prefents,  qui  fans  titre  nyiufiiccquel- 
D conque  les  ofcupqjenc  , pour  faire  appellcr  Si  conticnir  tous  ceux  qui  s'en  trouuc- 
roient  frauduleusement  emparez , pardeuant  le  Scnefchal  de  Prouence  : à tant  que  les 
procez  en  fuflçnt  fommaircment  Si  à plein  faits  Si  enuoyez  à la  Roync  Sauce  fa  tres- 
cherc  cfpoufc.  Casaduenant  que  les  deux  Commifi'aircs  ne  pcufi'cnt  vaquer  à la  faéhirc 
des  procez , entendant  que  l'vn  d'eux  ne  faillit  à y trauailler  iufqucs  à fentcncc  inclu- 
liuemcnt. 

Pour  conduire  à meilleur  effeû  celle  chofe.il  manda  parentes  à Philippe  de  Sangui- 
netto  Senefclial  de  Prouence , Si  à tous  les  Viguiers , Clauaircs , & Officiers , dont  le  con- 
tenu portoit,  qu'il  auoit  mande  commifiion  Si  pouuoirà  l'Eucfquc  Byfiman,  Si  à l’Ar- 
E chiprcftrc  de  Fulgineo , de  leur  affilier  Si  prcllcr  main-forte  , fi  le  cas  le  reqncroit. 
Apres  la  Icelurc  des  lettres , le  Commilfaire  Léopard , en  venu  de  leur  contenu , fc 
tranfporta  par  toutes  les  villes  de  Prouence  , cfqucllcs  il  fie  incontinent  faire  Si  pu- 
blier des  criées  au  nom  du  Roy  : faiünc  clairement  entendre  à tous  , tant  clercs 
que  layes , ccnans  Si  pofiedans  proprictcz  mouuantcs  fous  fa  Majcfic,  de  les  venir  dé- 
clarer dans  trois  iipurs  pardeuant  luy,  Si  les  rccoguoillrc , à peine  d'eflrc  annottccs. 
Semblablement  à tous  Si  chacuns  qui  fc  fentiroient  gtcuez  de  la  maluerfation  Si  in- 
iulhce  de  fes  officiers  , tant  du  palTé  que  du  prefent  , de  le  venir  déclarer.  Tant 
ce  bon  & fage  Roy  aimoit  la  iufticc  , rcucroit  la  pieté  , auoit  en  horreur  l’op- 
F preffion  , Si  detefioit  de  voir  fes  bons  Si  fidèles  fujcâs , mal  traiûcz , ou  efeor- 
chez  pal  chicanes  , vilitigacions  , longueurs  Si  ’ cnueloppcmcnts  de  procez  de  fes 
officiers.  Monllrant  certes  en  cela,  qu'il  eftoie  bon  Si  foigneux  père  enuers  fes  fu- 
jcâs , Si  qu’il  aimoit  paffionnement  le  peuple  que  Dieu  auoit  mis  fous  fa  proccélion  Si 
fa  main. 

| Toutes  ces  patentes  dcfpcfchccs  par  le  bon  Robert , ne  furent  pas  feules  : car  comme  il 
j délira  grandement  que  les  Princelfes  Ic.inne  Si  Marie  fes  petites  filles  fufient  honno- 
rablcmcnt  recognues  Si  hommagccs  de  leurs  vaflaux  Si  fujcéls  futurs  : fi  qu'elles 
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dcufTcnr  iouïr  pailiblemcnt  les  couronnes  Se  Seigneuries , il  manda  l'anncc  mcfmc  par 
aurres  lettres  aux  Prélats, Barons  Si  Gentilshommes  de  Proucncc.ce  qui  choit  à plein  de  fa 
volonté,  fçauoir  la  forme  de  l'hommage  lige,  aucc  le  ferment  de  fidelité,  qu'ils  leur  dc- 
uoient  rendre  8c  preherpardeuant  le  Scncfchal  de  Sanguinetto , a qui  telle  charge  choit 
expredement  déléguée.  Nonobhant  que  Charles  de  Calabre  leur  pere,  peu  deuantauant 
fon  decez , eut  reccu  les  mcfmcs  8c  folcmncls  deuoirs.  Cela  auoic  merucilleufement  Ro- 
bert à cœur  .comme  celuy  qui  conlidcroic  meurcment  8c  voyoit  à l'œil , que  c'choit  à elles, 
que  fes  couronnes  & fes  Comtez  deuoient  tomber:  qu'il  choit  défia  calié  du  crauail  des 
armes, Sc  du  foin  des. affaires,  8c  que  fon  aagc.ahbibli  de  maladie,  ne  luy  promettoit  ny 
malles  aucuns , ny  légitimes  fuccedcurs  de  ce  fexe , ny  finalement  beaucoup  de  confola- 
tion  de  repos  8c  de  vie.  Confiderations,  ou  pluhoh  autant  de  viucs  images  au  rablcau  de 
fon  efprit , qui rendoient  ainfi  ce  bon  Roy  follicitcux  de  l'ehabliffement  Si  du  bien  de  fes 
niepees, aux  mains dcfquellcs  il  vouloir  auant  qu'abandonner  le  monde  Si  la  vie,  bien 
affeurcr  Si  raffermir  tous  fes  Ehats , fes  feeptres  Sc  fes  domaines.  Or  combien  que  les  paro- 
les de  l'hommage  ne  foicnr  parties  nyroüagcs,  où  les  contrepoids  Se  rchorts  du  bien  dire 
puillentaifcmcntioüer, 8c  que  le  trait  d'vnchihoircilluhrcn'en  rcçoiuc  pas  beaucoup  de 
fplendcur  ny  d'aduantage  : fi  cft-il  ncccfl'atrc  d'enclaucr  en  cch  endroit  celle  pièce , 8c  pro 
du  ire  la  propre  forme  Scies  paroles  cxprcfics  des  patentes  & de  l'hommage  : car  elles  lon- 
nent  ainfi. 

Vous  jurez  par  le  Dieu  fouucrain  8c  fes  fainéls  Euangilcs  au  Scncfchal  de  Proucnce, 
pour  lilluUrcPrinccffe  Icanne,  fille  aifncc  de  Charles,  de  claire  mémoire  Duc  de  Cala- 
bre , que  au  cas  que  le  Roy  Robert  n'eult  aucuns  enfans  malles,  vous  ferez  fidèles  Sc 
loyaux  à ladite  Ic.i  une, légitime  hcriticrcèc  fucccdan te  à fon  aycul. 

Que  vous  ne  fêtez  en  trahifon , arc,  ny  confcil, auquel  elle  puiffeperdre  la  vie,  ou  le 
membre, ou  quelque  honneur. 

Si  vous  fçauez  fon  dommage  ou  cmpcfchemcnr , vous  le  dehournerez  de  tout  vofirc 
pouuoir  : & fi  ne  le  pouucz  dehourner  , vous  le  notifierez  à celuy  ou  1 ceux , par  le 
moyen  dcfqucls  tel  empefehement  fc  pourra  tofl  8c  facilement  didiper  8c  dchruirc. 

Semblable  ferment  faites  vous  pour  la  parc  de  la  Princcde  Marie, féconde  fille,  Sc 
puifncc  de  Charles , au  cas  qu’il  a ché  dit  cy  dclfus , que  le  Roy  Robert  he  vint  à furuiurc, 
ou  que  l'illnfire  Icanne  n’eut  aucuns  enfans  malles  (que  Dieu  nevueille-)  Aquoychoir 
rcfpondu  par  le  vallal  , qui  difoit  ainfi.  Moy  en  tel  cas , ic  deuicn  II  veux  élire  pour 
la  part  dcfditcs  Princcllcs  , leur  homme  lige  , Si  fi  leur  cicndray  foy  Si  loyau- 
té , comme  à mes  fouucraincs  Dames,  contre  tout  homme,  qui  puiflfe  viurc  Sc 
mourir.  1 V - ,1 

Les  lertrcs  ehoient  d.trtces  du  mois  de  Ianuicr'.au  pcnulricme  duquel  , Robert  qui  ja 
fournilfoic  l'an  vingt-deuzicme  de  fon  feeptre,  par  l’aduis  délibéré  des  gens  de  fon 
Conleil,  fit  déclaration  à part  : Que  fi  Icanne  venoità  decedcr  auant  Marie  fans  enfans, 
cas  aducnanc  qu'il  dcccdah  auant  quelles  fans  lignée  de  malles,  il  les  ordonnoic  Si  inhi- 
tuoirfes  hentiercs , tant  à fa  couronne  de  Sicile  qu'aux  Comtez  de  Proucnce  Se  de  For- 
culquicr,  quelles  ordonnances  qui  pendent  at.oir  ché  faites  au  contraire,  8c  qu'on  fçcut 
alléguer.  Que  fi  rien  auoit  ché  fait  au  contraire,  il  le  calfoic  Se  rcuoquoit,  comme  con- 
treuenant  SC  répugnant  à tout  droiél  naturel,  commun  8c  diuin  : fiqu'il  elloit  loiliblc  de 
faire  vnc  telle  & propre  (ienne  deliberation  à luy  qui  auoir  füccçdé  à ftsprcdcccdeurs  en 
mcfmc  Si  pareil  degré , puis  qu’entre  parents  l'vn  n'a  puifiané'e  ny  empire  fur  l’autre. 
Parquoy  prouuoyant  mieux  à cehc  partie.il  ordonnoit  Si  dccl.uoit  expredemenr,  que 
fes  heritiers  feroient  Toufiours  fes  fuccedcurs  en  fes  Royaumes  Sc  en  les  Comrcz.  De 
manière  que  la  Proucnce  ne  fiant  iamais  en  aucun  temps  definembree  de  la  couronne 
de  Sicile,  les  habitant  de  l'vn  & de  l'autre  Ehat  eufienti  s’entretenir  enlcmblemcnt  par 
pareils  Sc  réciproques  honneurs , faueurs , bénéfices,  Se  adihances,  comme  depuis  le  temps 
de  fes  prcdccelfcurs  ils  l'auoicnt  iufques  au  temps  prefent  fait  Se  obfcrué,  à leur  grand  bien,  i 
repos  Se  contentement  : à tant  qu’ils  vindentà  arracher  & defracincr  entr'eux- toute  con-l 
tcntion  Se  diuorcc , Se  fc  gardldent  de  rompre  leur  naturelle  vnionâS  tranquillité  : pour-  ' 
autant  quece  diuorccauoitchégrandcmcnt  dommageables:  ruineux , non  feulement  en  ! 
fon  Royaume  de  Sicile  Si  en  fes  Comrcz,  nins  n'auoit  fait  petite  ouucrturc  aux  portes' 
de  la  fainélc  Eglifc  Apoholiquc  Se  Romaine  , dont  il  tenoit  la  couronne,  que  de-! 
noient  tenir  8c  iouyr  iuhement  fes  légitimes  fuccedcurs  à l'aducnir.  Telles  Se  li', 
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dangereufes  pelles  dcdiflentions  ayants  grandcmcnc  alfoibly  & débilité  les  forces, au  mo- 
yen dcfquelles , depuis  auiourd'huy , mefmes  au  temps  de  Charles  premier  fon  aycul  il 
auoic  cité  deliurc  des  mains  des  tyrans  & perfecuteurs  de  l'Eglifc  : 8c  fuccelfiucmcnt  iuf- 
ques  au  temps  prefenc  auoit  elle  garanty  Se  conferué.  Ainfi  voulut-il  élire  notoire  & ma- 
nifcftc  fpecialcmcnt,  8e  très  cxprelfcmcnr,  qu'il  n'entendoit  le  corps  general  de  les  cilats, 
élire  en  façon  quelconque  diuifé  ny  dclmcmbré , 11  ce  n'elloit  qu’il  voulut  luy  mcl'mc 
(comme  dit  le  Sauucur)  luy  donner  occafiou  de  ruine , Se  prellcr  la  main  à l'on  entière  dé- 
flation. 

Celle  déclaration  faiétc  par  Robcrc , à l’aduanrage  de  ces  nicpccs,  cfquclles  il  defiroit 
aircurerlescouronncs&fccptrcs  de  l'es  anccilres  : au  troilïcmc  de  mois  de  Marslcun  de 
Sainét  Germain  luge  de  Sicile,  aucc  fon  compagnon  ellants  à Puthcol  Cite  de  ce  Royau- 
me, en  la  prefencc  des  Princes,  Seigneurs  8c  Barons  que  nous  nommerons,  déclarèrent,  & ! 
attelleront  qu'citant  prefent  en  perfonne  Mefiire  Bertrand  des  Baulx  Comre  de  Montcl'ea- 
uieux,  &d'Andric,  prochain  parenc  du  Roy  en  qualité  de  Procureur  de  Philippe  Prince'  bmU  cemtt 
de  Tharante  fon  frere,  comme  ayant  charge  exprefle  de  luy , auoit  fait  aulfi  déclaration:  j 
Que  au  cas  que  le  Prince  Philippe  n'eut  aucuns enfans  malles  de  fon  corps , pour  la  part  de  inUrtum— 
la  Princcflc  leannc  petite  fille  hcriticre  vniucrfcllc  du  Roy,  donc  il  elloit  aycul  paternel,  j 
Bayle  & légitime  adminiltratcur  de  feu  Charles  fon  aifnc  Duc  de  Calabre,  8ë  de  Madame  d,  zw 
Marie  pareillement  fille  de  Charles  fa  firur  : ou  leannc  ( que  Dieu  ne  voulut)  luy  prede- 
ccdcroit  fans  laiflcr  aucuns  enfans  légitimes  de  fon  corps,  il  vouloir  qu'elle  fut  iientierc 
vniuctfelle.  Au  moyen  de quoyfuiuant  celle  déclaration  le  Comte  Bertrand,  Procureur 
du  Prince  de  Tharante  fit  hommage,  Scprclta  ferment  de  fidelité  en  laprcfcncc  de  Ican  de  I 
S.  Germain,  luge  du  Royaume  dcSicile,  Ingucrrand  Archcucfquc  de  Cappuc , Vrfus  Ar-  ] IW-  I 
chcucfquc  de  Salerne,  Landulphc  Archcucfquc d'Efeabienfe, Raymond  Archcuefque  ' 

d’Auerfan,  Robert  Abbé  de  noflrc  Dame  de  Regalvallc , cuichard  Abbé  de  l'ainél  Scuc- 
rin,cuillaumcdc  Concoftio  Archidiacre  d'Amillian  en  l’Eglifc  de  njlmc  Nonce  du  Pape, 

Pierre  de  Moricrs.Threforict  de  faind  Nicolas  de  nazo,  Pierre  de  Montc-Cotto  Prieur  de 
Cappué,  Vicc-Maillre  de  l'Holpital  fainct  Ican,  Rulfus  de  Morinis  C heualicr  dudit  Hof- 
pital,  Theobald  Euefquc  de  Callcllane  Chancelier  du  prince  de  Tharante , Thomas  de 
Aquino.Comtc  de  Bcau-Chaltcl,  Thomas  de  Marfan  Comte  d'E(quillaz,raiil  de  Comité, 

Chcualicr,  Matthieu  IullinianConfuldcVcnizc  , rcrccual  Vrfus  Marie  Ambalfadcur de 
Gennes , Laurens  cattola  Protonotaire  Gayetan  Chcualier,  Roger  de  Rauenac  Cheuaher, 

Frercleah  Abbé  de  nollrc  Dame  de  V icloirc , Ican  Guillaume  de  Sallcrncs  V iccgcrcnt  Je 
Proronotairc  de  Sicile,  Marin  de  Dyano  Chcualicr  Maillrc  Rationaiue  la  grand  Cour, 
Reynaudde  Rochcyo,  Bernard  Carazulus  Chcualicr  de  Naples  Iullicicr  des  efeoliers, 

Adhemar  Romani  d'Efealea  Chcualier  Vicc-Camcricr  de  Naples  pThomas  de  S.  George, 

Chcualier  Maillrc  Rarional,Angclo  de  Mclphcs.Thrcforicrdu  Roy,  Paul  Rauignan  Nca- 
politain,  Bonaud  de  PlantaChcualicr  du  Prince  de  Tharante :8c  finalement  M.  Guillau- 
me de  Ioha,  Iurifconfulrc  & lugedu  Prince. 

Ce  font  les  Princes, Prélats  Se  Seigneurs  qui  affilièrent  & forent  prefents  à la  déclaration 
Se  aux  hommages  que  Bertrand  des  Baulx  fit  au  nom  du  Prince  de  Tharante , en  faucur 
de  la  Princcllc  leannc,  à qui  deuoient  bien  toll  paruenir , comme  nous  verrons , les  cllats 
de  fon  aycul.  Robert  neanemoins  voyant  fa  fuccclfion  tomber  Sri  leannc  & à Marie  fes 
nicpccs, & petites  filles,  apres  qu'il  eut  faiél , Se  fuel  taire  fcmblablcs  déclarations,  manda 
patentes  en  Prouencc  à de  Sanguinctto  fon  Scnefchalicn  vertu  dcfquelles  il  fit  prellcr  ^Sn^fr,p 
hommage  aux  Coufols  de  la  Cite  d'Atiignon,  qui  rcccurcnt  les  deux  PrincclTcscn  pof-j 
fclfion  l'vne  apres  l'autre,  des  lors  comme  li  le  cas  focaducnu, ainfi  que  Dames  fouueraines  J 
d'Auignon.  Comme  pareillement  leur  prcllcrent  hommage  en  la  perfonne  duSenelchal  nmimfmUi 
tous  les  Prélats,  Barons,  Gentilshommes  Se  Communautez  de  Proucncc-  Pour  mieux 
alfcurcr  ,Se  fermement  cllançonncr  fondefir,  luy  Se  la  Roync  Sance  fa  femme  firent  con-  a,  trmau. 

' uention  aucc  Louys  Se  André  Roy  d'Hongrie  freres  germains , que  leannc  efpoul'croit  le 
j prince  André.  Si  que,  fi  ce  mariage  ne  venoit  à confommation,&  que  leannc  deccdall  fans 
aucuns  enfans,  André  feroit  oblige  Se  teuu  de  prendre  à femme  Marie  fa  fœur.-cequifot 
l'année  fuiuantc  accompli  8e  parachcué,  en  vertu  de  celle  conucntion.  «arfTTiî. 

En  ces  mefmes  i'aifons,  la  DuchefTc  de  Calabre  Marie,  qui  clloir  fille  de  Charles  Comte  & 

Je  Valois , 8c  mère  des  deux  princelfes  leannc  Se  Marie , fc  trouuant  aucunement  indifpo- 
fcc,8e  penfantàlamort,  fit  les  tables  de  fa  dernière  volonté  : par  les  paroles  dcfquelles  elle  i<  ' 

G g 4 inllitua 


UfntwratiS,  | 
deelaratitn  <£• 1 
bommartt  dt 
Brrtraxd  rn  > 
qualuc  darro-] 

curtur  it  Pi»-  ] 

lifta. 


MCCCXXXj. 

Il  A M XXII. 


Laïc  psrtieté 
Ut  r j ItAnnt. 
L'An  mccc* 
xxxij.  Uy'f. 
des  Ides  tUSe- 
uembrt. 
AUriAgt  d An 
dre  d Hongrie 
C di  ItAnnt. 

H’i£UtlU  Jet 
BmiIx  & Att- 
ira DAmetdt 
et  temft. 
B’iAnÀt  Je 
Trou  Abbtjft 
JtS.ZAchane. 
SUbille  d*  Si- 
misne  Dumt 
de  Cnflillon. 
L'a*  Mccc- 
xxxü)  U 
xvuj  Sefttm- 
brt, 

UAnAjt  de 
ledit  frf  An 
dut  Aetomflj. 


■ Rebtrt  Adopte 
i André  ô'Iti- 

In*,(ÿ  fnyt  a* 
Fspe  buu  l 
mil  omet  d'or 
Vente  de  quel 
quel  droidt  à 
Robert  deux 
Da  tui  de  Pro- 
mener. 

L ‘eut  MCCC* 
xxxiiij. 
Feuque;  dePë 
tous. furmemt 
le  Grend  fut 
mAtitÀ  Ga! 
burgt  eu  Tibur 
grdAgoull.de 
fuit  lequel  tepi 
tout  ceux  de 
refit  mui  (on 
ont  ptrtè  leur; 
Armoiries  ef- 
rArttUnt  du 
loup  dt  Sam!i. 

Armes  deVon- 
tuen.  CT  ** 
goule  ivmclts 
en  vn  enefmt 
K feu  depuis 
Fmqutl. 

Fou  quel  le 
Grund  fie  fan 
ujl.iment  U 
xii  du  mois  de 
luinde  ujle 
Année  mccc- 
xxiinj  frie& 
rtctn  pAT  Si. 
fient  AUeho. 
ton. 


35« 


La  troiiîcmc  partie  de  i'Hiltoire 
Jiegc  Papal  en  Auignôn,  & Roys  de  Naples, 


inftitua  fes  deux  filles  légitimes  St  naturelles , qu  elle  auoit  eu  defeu  Charles  Duc  de  Ca- 
labre fils  de  Robert,  héritières  en  cinquante  mille  liurcs  à elledonnecs  par  Philippe  Roy  de 
France  fon  frere,  fuiuanc  la  déclaration  St  l'ordonnance  faille  par  luy  contre  le  Comte  de 
Flandres.  Et  fi  les  inftitua  héritières  vniuerfellcs,  en  cour  cc  quelle  auoit  au  Royaume  de 
Sicile  : lailTant  à fa  fille  Ieannc  vne  couronne  de  meilleur  or  de  les  couronnes  Sc  fit  cham- 
bre de  velours  blanc  Se  noir,  à lyons  St  aux  lys  de  France  auec  les  autres  meilleures  chofcs. 
Les  inftitua  finalement  l'vnc  apres  l'autre,  au  cas  quelles  n'euflent  aucuns  enfans  légitimés 
St  naturels  : au  moyeu  dcquoy.au  fizieme  des  Ides  dcNoucmbrc  de  l'an  enfumant  trois 
cens  trente-deux,  le  mariage  de  André  d’Hôgric  St  de  la  Princclfc  Ieannc  fut  bien  traitté. 
Mais  pour  certaine  haine  St  dcfdain.qui  fe  conccut  entre  eux  deux, parce  quils  clloient  au 
troizicmc  degrc  de  confanguinirc  de  tous  les  deux  codez, le  Papclean  les  dilpcnfa  : fi  qu’il 
vint  à fon  entier  St  plein  effeû,  ainfi  qu’il  fera  narre  en  fon  lieu,  auec  vn  fucccz  allez  mife- 
rableSefuncfte. 

Huguctte  des  Baulx  dicte  comuncmentBauflcrtc  félon  la  façon  Proucnçaleicarletant 
profané  pour  le  iourd'liuy  n’cftoitfi  commun  alors  : fur  en  cc  mefine  temps  mariée  à Blac-  g 
caz  de  Bcaudifnar , fleur  d'Aulps , qui  cfioit  vn  trcs-honnorablc  Cheualicr  : d'ailleurs  fut 
Briâde  de  Trccs,trcs-bellc  St  tres-fage  Dame  efleue  Abbcfl'c  au  monafierc  de  S.Zacharic. 

Mabillc  de  l'illuftre  maifon  de  Simianc,  qui  de  fon  temps  rcluifoit  parmy  les  Dames  de 
mérite  St  d'excellente  beauté  de  vifage,  cfiant  Dame  de  Cafiillon. 

Le  mariage  cependant  de  Ieannc  St  d'André  vint  à la  fin  à plein  cfFoft  St  conrenremcnc, 

St  furent  faites  les  nopccs  auec  graud  St  royal  appareil,  le  dixliuii^iemc  Septembre,  de  l'an 
trois  cens  trente  trois  ; ils  demeurèrent  cnfcmble  l'cfpace  de  douze  années,  Si  iufqucs  à cc 
que  la  miferable,  deslionncftc  St  violente  mort  de  cc  pauure  Princcarriua.  Au  temps  mef- 
me  que  ces  affaires  paffenr  ainfl.Charles  fils  de  Charles  Martel  Roy  d'Hongrie  part  de  Vi- 
ccgradc,  Se  s'en  vient  en  l'Appulic,  fous  l'cfperance  St  l'intention  d'y  lailTcr  André  fon  fils, 
cfleu  par  Robert,  8c  lefaire  couronncrpar  le  Pape-  Et  cela  fait  remettre  le  feeptre  de  Hon- 
grie entre  les  mains  de  fon  aifnc  : mais  à ccs  nouudles  Robert  qui  leur  vient  au  deuant  les 
reçoit  auec  vn  tel  St  fi  doux  contcnccmëe, qu'il  embrafle  le  Prince  André  auec  mille  larmes 
de  ioyc.l'afilurcquc  fa  venue  répare  la  perte  de  Charles  lbn  fils , Se  amortit  entièrement  le 
durfouucnir  de  fa  douleur.  Adonc  adopta  Robert,  André  St  Jeanne,  voulant  Se  ordonnant, 
qu'apres  fa  mort  l'vn  Se  l'autre  ayent  l'adminiftration  Se  régence  du  Royaume  de  Sicile, 
par  cigales  parts  Se  portions,  comme  nous  verrons  apres.  Roberc  paya  celle  mefmc  année 
au  Pape  huicl  mil  onces  d'or,  pour  la  ccnlc  ordinaire  de  fon  Royaume , à cinq  florins  pour 
once  : au  mcfmc  Robert  fircnc  vente  du  droiîl  quelles  auoienc  a la  ville  d'Apt , Segnon , Se 
la  Bafiidc  d'Auribcl,  les  deux  Rambaudcs  de  Roflic  , filles  de  Rambaud  de  Simianc,  l'vn 
des  plus  nobles  Chcualicrs  Se  magnifiques  Barons  de  Prouencr. 

En  cc  mcfmc  ficelé  auoic  flory  en  fplcndcur  Se  magnificence  le  grand  Fouquct  de  Pontc- 
uez,  premier  du  110m  de  celle  maifon,  Seigneur  de  Bargcmc,  Callas,  Broues,  Carccs.Cou- 
rinac,  Artignofc,  Taucmcs,  Se  de  pluficurs  autres  chaficauxmentionncz  en  fon  relia  ment, 
duquel  nous  parlerons  tamoft.  Cômc  l'vn  des  plus  riches , magnifiques,  Se  puiflims  Barons 
du  paysfllauoit  cfpoufc  l'illuftre  Galburgc  ou  Tiburgc  d'Agoult,  fille  du  Seigneur  de  Sault, 
dont  on  cftimccftre  ylfus  les  vrays  Gentilshommes  de  celle  maifon  de  Ponccucz.  Mariage 
qui  fut  célébré  à relie  condition  que  fi  Fouquct  auoit  pluficurs  enfans  de  Tiburgc,  l'vn 
d'eux  porteroie  le  furnom  d'AgoultiSe  fi  ferait  au  deftaut  des  autres  malles  appclléiJa  fub- 
fiitucion  qu'il  ordonnerait  dire  gardée  St  fuiuic  à fa  lignce.Et  depuis  ccftc  alliance  de  deux 
tant  illuftres  maifons.tous  les  defeendus  de  Fouquct  ont  touliours  fuc- 
cefliucment  porté  leurs  armes  cfcartcllecs  d'AgouIt,à  fçauoir  du  Loup 
d'azur,  rampât  au  champ  d'or.lefquclles  iufqucs  là  dcfpuis  Fouquct  de 
Pontcucz mentionné  l'an  mil  cent  vingt,  n'auoicnt  cfté  remplies  que 
du  fcul  Pont  formé  de  deux  arches  d'or  maçonnées  de  fable  , en 
l'Efcu  vermeil  de  gueules.  Et  d’auraut  que  celle  famille  cil  l'vnc-dcs 
plus  fertiles  Se  genereufes  : voire  mefme  dcspluspuiftàiircsdc)aPro-| 
uincc,  ic  ne  fçauroy  mieux  à propos , nycn  plus  ouucrrc  occafion, 1 
tirer  la  fuite  de  cc  Fouquct  qu'en  ccftc-cy  : tant  pour  le  deuolr  dé 
nofirchiftoire,  St  la  gloire  de  tous  ceux  qui  font  yfiiis  St  nais  de  luy , que  pciirce  que  fc  rc- 
cognoifiànt  ja  proche  du  bout  de  fa  courfe  mortelle , il  fit  fon  dernier  teftament  touc  a 
poinél  en  cc  meflne  temps. 

Comme 


de  Prouencc  fous  la  première  mailon  d’Anjou. 
Robert  fils  de  Cnarles  II.  Comte  XIII. 
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Comme  donc  Ton  mal  prenoit  force,  minant  peu  à peu  fa  vie,  voyant  fes  yeux  con- 
folcz  de  l'alliftancc  de  trois  braucs  malles , fçauoir  lean  , Fouquet  8c  Raymond  , qu’il 
auoit  eu  de  Galburgc , il  inftirua  lean  fon  aifné  heritier  vniucrfcl  en  fes  places  de  Cax- 
ccs,  Coutignac,  Artignofe,  Tauernes  S: autres  mentionnées  au  teftament:  6c  Fouquet  y 
fon  puifné  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom  , pareillement  vniuetfel  heritier  en  fes  Cha- 
fléaux  de  5argemc,  Brouës,Callaz  8c  autres  terres  y defigneçs.  Raymond  le  troificmedcs 
frères,  qui  porta  le  furnom  d’Agoult,  cftant  fait  heritier  particulier  en  la  fournie  de  mille 
liures , Se  par  fon  pere  deftiné  à la  croix  de  l'Ordre  de  Rhodes,  ce  qui  fut  mis  en  plein 
effcct  : appcllantaufurplus  l'vn  l’autre , 6c  en  leur  deffauc  leurs  defeendans  iufqucsmcf- 
mes  à i'infiny  6c  à jamais  : cas  aduenant  qu'ils  vinfTenttous  àfaillir  fubftituanc  Ylhnrd 
dcPontcucz  fieur  de  Pontcucz  fon  nepucu  : entendant  que  telle  fubftitution  fut  11  exa- 
minent obfctuce  de  poinft  en  poinct  : que  fes  deux  enfans  apres  fa  mort  iouyffent 
pleinement  6c  fans  contredit  aucun  des  hcticages  qu’il  leur  lailfoic, 6c  que  Raymond  fut 
Chcualicr. 

lean  fils  de  Fouquet  le  Grand  vn  peu  apres  fortant  de  ccftc  balfc  vie,  6c  quittant 
la  lumière  du  monde  fans  auoit  laiflc  ny  teftament , ny  enfans , quitte  par  mcfmc  neceflite 
toutes  fes  places , Seigneuries  8c  chafteaux  à Fouquet  fécond  fon  frere. 

Fouquet  douzième  du  nom  , qui  pat  tant  de  nobles  pièces  reiointes  à fon  héritage 
paternel , fc  trouua  auili  riche  6c  puiilanc  que  fon  pctc  , eut  deux  enfans  : fçauoirlean 
fécond  de  ce  nom  , 6c  Fouquet  qui  fut  le  troizieme  , portant  le  nom  de  fon  aveu). 
Les  plus  nobles  de  ce  vieil  temps  cftants  en  ccftc  fupcrftirion  introduite  de  père  en  fils 
de  perpecuer  vn  mefmc  nom  à leut  race.  Ce  qui  n'a  apporte  peu  d’incertitudes  6c  d'obfcti- 
ritez  aux  familles. 

Ce  lean  dcuzicmc  fut  marié  aucc  vnc  Damoifcllc  appcllcc  Sibillc  de  la  maifon  de 
Montclira  d'Henry  ; cftant  conucnu  par  le  ttaitté  des  cfpoufailles  que  Fouquet  fon 
petc  le  ferait  fon  heritier  en  fes  terres  de  Carccs,  Coutignac , Artignofe,  Tauernes  8c  au- 
tres chafteaux. 

Quant  à Fouquet  troificmc  fon  frere  il  fut  cfpoufc  aucc  Mathclinc  de  Volta,  parlcma- 
riagcSuquel  il  fut  dit  que  Fouquet  fon  pere  le  feroic  heritier  de  Bargeme,  troues  ,Callas 
6c  autres  fiefs  Seigneuriaux. 

Et  combien  que  leur  père  fut  encor  viuant , les  deux  frères  tranfigerent  néanmoins, 
ôctrocquercnt  fous  fon  adueo SC confentcmcnt  leurs  héritages,  l'vn  prenanc  les  terres 
de  l'autre  : par  tclcfchange  6e  condition  toutesfois  qu'aduenant  cas  de  reftitution  du 
dot  de  la  Dame  Mathelinc  , lean  reftitucroit  mille  florins  feulement.  Sequirtans  au 
demeurant  en  vrais  frères  6c  (Tentitshommes  toute  la  maicur  valeur  des  places  qui  pour- 
rait naiftre  de  part  5c  d'autre  : à ce  toufiours  confent  le  pere , ainfi  que  de  toutes  ces  choies 
fait  apparoir  vn  compromis  pafle  entre  laques  Seigneur  de  Coutignac  , 8c  Sremoud  de 
Pontcucz  fieur  de  Bargeme,  dcfqucls  nous  parlerons  encor. 

Quatre  ans  s'eftoient  défia  paflez  depuis  l'acle  de  cranfaflion  pafle  encre  les  deux 
frères  , quand  le  dcuzicmc  Fouquet  cftant  fi  riche  6c  puillant  au  moyen  de  tant  de 
places  fondues  dans  fon  héritage,  ordonna  fon  teftament  , inftituanc  lean  dcuzicmc 
fon  fils  heritier  ez  Seigneuries  de  Bargeme  , üroucs  8c  autres  places  : 6c  Fouquet  trei- 
zième fon  autre  fils  çz  terres  de.  Carccs,  Coutignac  6c  autres  chafteaux,  enfuiuant  touf- 
iours  coutesfois  Iafuhftitution  de  Fouquet  le  Grandfon  pere,  qu’il  confirma.!  l’infini,  pour 
confcruer  fa  maifon  en  la  fplcndcur  de  fcsanccftrcs  : entendant  qu’apres  fon  dcfpart  de  ce 
monde  ils  deuflent  pleinement  iouyr  les  terresqu  il  leur  laifloit. 

lean  douzième Seigneur  de  Bargeme  eue  vif  malle  appelle  Fouquet , qui  le  qua 
J tricmedccc  nom  prit  à femme  Allante  delà  très-noble  maifon  deVillencufue.qui  luy  porta 
BrcmondAnthainc  8c  Fouquet  jjaciuquiefmc  du  mefmc  nom.  Ec  mourut  IequartFou- 
| quee  aux  exploits  8c  rencontres  de  guerre , ainfi  que  fîrcut  Anthoinc  6c  Fouquet  fes  enfans, 
Cheualicrs  trcs-valeureux.  . ..  ; . 

Ce  mefmc6c  douzième  lean,,  en  defpattant  de  ce  monde  par  fa  dernière  volôté  côfirma 
pleinement  8c  entièrement  la  fubftitution  du  grand  6c  premier  rouquet  fon  aycul , en  def- 
faut  des  defeendans  de  luy  6c  des  liens, fubftituant  Fouquet  troilicnlc  fon  frere,  Scigncurde 
Carccs  8c  Coucignlc , 6C  les  ficus  à l’aducnlr , au  deffaut  dcfqucls  il  fubftituoir  le  Seigneur 


In  infiniiut 
& m perpt 
cuum. 
ïfnard  de  Pt, 
tenez  fieur  « 
toieuex.  fitbj 
tut  mx  en] A 
du  grand  Fat 
quel,  duquel 
fient yjfus  les 
Seigneurs  de 
l'mtesuz. 
Iran  filt  aifi 
du  grand  Tel 
qeet  meurt 
abintefiat. 
Fcuquit  dei 
zume  filt  , 
Fouquet  le 
Grand. 


lintne  filt  du  qUMnrmt  Fouquet.  Jean  deuxieme  fai  3 fin  ttfiammitau  mccccx.  Ur.  Mars  pris  neti  par  M.  laques  Augitr. 
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' de  Saule, & tes  defeendans  : apres  lcfqucls  finalement  il  vouloir  que  tous  fes  biens  fuflent 
vendus,  Se  donnez  au  pauurcs  ncccfliceux  , priuant  entièrement  les  femmes  de  toute  fa 
fubllttution. 

Parce  mcfme  teflament  il  inlfitua  fon  heritier  vniuerfcl  en  routes  fes  terres , places  & 
chartcaux  fon  petit  fils  Bcrmond , nay  du  quatrième  Fouquct,  lequel  mourut  à la  guerre. 
Ainfi  aduint  qu’apres  le  deccz  de  Ican  deuzieme,  Bcrmond  fc  maria  auec  Catherine  de  la 
trcs-noblc  maifon  d'Oraifon,  dont  il  eut  vn  fils  appelle  Honoré  : tellement  que  Brcmond 
durant  1a vie,  iouyt  Se  poffeda  tranquillement  les  places  de  Bargcme , Brouës  8c  autres 
chaftcaux  mentionnez  au  teftament  de  fon  grand  pcrc.  Si  qu'il  fit  lefien  l'an  quatre  cens 
foixante  cinq,  où  l'on  peut  voir  qu'il  inllituc  fon  heritier  vniuerfcl  Honoré  fon  vni- 
que  fils. 

Ce  fuc  ce  mefmc  Honoré  qui  fiitmarié auec  vnc  Dlmoifcllc  nommée  Catherine  Hcr- 
mentcrc  de  la  trcs-ancicnnc  maifon  d'Orgon , qui  luy  mit  au  monde  Anthoinc , Louys  Se. 
Alzias.  Par  fon  dernier  tefiament  qu'il  fit  l'an  quatre  cens  nouante  deux , il  confirma  la 
fubflicution  de  Fouquct  le  Grand  : mcfinc  que  en  dcffauc  de  fon  heritier  Se  de  fes  defeen- 
dans  il  fubftituoit  Ican  Baptillc  de  Pontcuez  Seigneur  de  Carccs  Se  les  fiens  : Se  de  ce  Ican 
nous  parlerons  peu  apres.  Si  qu'il  fit  fon  heritier  vniuetfel  Anthoinc  fon  fils  aifrçé  en  fes 
terres  de  Bargcme , Broucs , Callaz , Se  telles  autres  places  , qu’il  pofleda  lins  trouble  uy 
fafcheric.  Louys  Se  Alzias, ou  Elzias  n'ellants  faiâs  que  légataires  & particuliers  heritiers. 

Anthoinc  qui  firt  marié  auec  Honoradedc  Clandeuczyfluc  de  cell  Yfnard  Seigneur 
deCucrsqui  fut  furnommé  le  Grand,  dont  il  eut  Iofcph  8t  Ican  Baptillc  de  Pontcuez 
moderne  Seigneur  de  Bargcme,  deceda  fans  auoir  tefté  la  cinquième  année  du  fczicmc  fic- 
elé, laifiant  Iofcph  fon  premier  nay  aagé  fans  plus  de  trois  ans , 8c  lean  Baptillc  encor  en- 
clos dans  le  ventre  de  fa  mcrc , laquelle  fuc  créée  par  fon  mary  tucercHc  8c  régente  desper- 
funnes  8c  biens  de  fes  deux  enfans. 

Iofcph  mourut  à Monrpclicr,  laifiant  fucceficur  de  fes  fiefs  Ican  Baptiftcfon  frète  poft- 
hume,  qui  par  vnc  longue  fuite  d'annees  fut  au  fcruicc  du  grand  Roy  François  premier, 
peredes  lettres  & des  armes.  Suiuanc  roufiours  fous  ce  magnanime  Monarque  les  ex- 
ploits , Se  aduanturcs  de  guerre  que  ce  ficclo-là  ptcduifoic,  pour  prouuct  les  bons  Chc 
ualicrs. 

Elzias  frète  d' Anthoinc  l’vn  8c l'aiitrc  fils  d'Honoré  8c  Se  d'Hcrmcntcrc , d'vnc  DanJoi- 
fçllc  de  la  maifon tlu  Bueil nommée  leanne,  eue  vn  fécond  Honoré , qui  d'vnc  Damoifellc 
de  la  famille  des  Mortels,  qui  portent  la  bande  accompagnée  de  deux  branches  de  chcfnc 
ou  glands  d'or,a  laific  Marc-Ànt  hoirie de  Ponreucz,ficur  de  Callellar, Sénateur  fouuerain 
en  la  Cour  des  Comtes,  AldcsSc  finances  d'Aix, marié  auec  Anne  de-Simianc  de  b maifon 
de  la  Code,  dont  les  aneeltres  onc  flory  du  temps  de  Charles  le  Grand.  Comme  fcmbla- 
blemcnt  Louys  fon  frere,  au  temps  de  fon  decez  laifia  George  8c  Anthoinc , qui  joints  au 
Sénateur  leur  coufin  germain, pretendans  droiél  de  fidcicommis  en  vertu  de  la  fubditu- 
tion  du  grand  Fouquct  ont  leuévn  gros,  long  8c  fafeheux  proccz  contre  le  Seigneur  de 
Bargcme,  fils  de  Ican  Baptillc,  fils  d' Anthoinc  Se  d'Honoradc  Glandcucz. 

Ce  lean  Baptille  ayant  cfpoufé  en  premières  nopccs  Honoradc  de  Foz  (laquelle  fut 
emportée  par  la  mort  fans  lai  fier  aucun  fruïfl  ) fe  rattacha  pour  la  deuzieme  fois  auec  vnc 
Dame  de  Carmagnole  au  Marquifiic  de  Salluccs , nommée  FrançOife  Dellagoia , qui  plus 
hcurcufc&fcrtilequefadeuandereporcufixbcaux  malles  i'fon mary, fçauoir  Anchoiue, 
Iofcph,  Pierre,  Balthazar,  lean  Baptille,  8C  Fouquct  fizicmc , Seigneur  moderne  de  Bargc- 
me.  Voilaquant  à celle  brandie.  ! i : • ■ ' ; : . 

Pont  reprendre  Fouquet  troilieme,  dont  dépend  la  maifon  de  Carccs , il  eue  de  Dame 
Mathchne  de  V olta  fa  firmme,  laques,  Ican,  Se  Brcmond  de  Pontcuez , qccompagnczd'v- 
nefoeurvniquo,quicutà  nom  Marguerite,  que  Fouquet  fon  pcrc  maria  à Raymond  de  Si- 
miane.  Seigneur  d'AptSC  de  Cazcneufùe..  • ;■ 

laques  fut  heritier  vniucrlèl  de  fon  pcrc  en  fes  placcsdc  Carccs, COutignac,  TaucrnesA-' 


SîttmKtui  autres  pièces  féodales. lean  8c  Brcmond  comme  cadets  n'eftalis  falfls  que  légataires  Se  par- 

wW.8fl»ii  - • ...  * ~ 

AI arque  fié. 


tieuhers  heritiers:  combien  que  ce  trpizethe  lean  eut  là  place  de  Blioux,  commelcvoid’ 
f°rt  tlairemenc  par  le  tellamcnrde  lean  deuzieme  fieur  de  Bargcme,  frère  de  Fouquct  tiers 
tnimttit  du  nom.  De  forte  que  ce  Ican  troizicme  eut  vn  fils  nommé  Aulzias  :8e  laques  Seigneur  de  I 
ÏÏliï;  CarccSjfils  du  troizicme  Fouquct  mouruc  fans  aucuns  enfans:  au  moyen  de  quoy  Aulzias 
f,neumti;n  fon  nepuen  luy  fucccdant, tint  Se  pofleda  pleinement  toutes  les  places  que  fon  oncle  pofl'c - 

doit.  Par, 


r 


de  Prouencc  fous  la  première  maiiori  d'Anjou. 
Robertfils  deCnailcs  II. Comte  XIII. 


MCCC1XX1U 

Il  AN  XXll 


■ doir.Parquoy  cftant  mort  Aulzias,  Ican  Baptifte  fon  fils  vnique  à qui  tomba  la  fiicceüion, 
i iouye,  tint  8c  polTeda  tomes  les  places  do  fon  père  fans  aucun  cinpclclicmenr.  Mais  comme 
il  arriua  que  ce  mcfme  fils  d'Auizias,  ayant  demeü té  longuement  en  i'efiar  de  -mariage , fe 
trouua  fans  aucunsenfans  de  l'vn  ny  de  l'autre  fextr  ; 8c  que  fç  voyant  ftuftré  deliguce.il 
n'ignoroit  pas  que  fa  fucceflion  tomboiti  la  vraye  maifon  dcBatgeme  : foitpar  tjuclqnc 
^ - particulière  affection  ,foit  par  quelque  haincconccuc  de  longue  main  à ion  cfprit:ranc  y a 
, qu'aucnanc  le  terme  proche  de  fa  vie,  par  fa  deraicrc  volontcil  infiitua  Durand  de  Flaffans 
I (qu'il  appelle  en  propres  termes  Durand  de  Pontcuezfon  coufin  germain)  fon  heritier  vni- 
j uerfel,  luy  8c  les  ficus , cz  places  de  Carccs,  Courignac,  Artlgnofc.Taucmcs,  8c  autres  Sci- 
I gneuries , que  la  poficritc  de  Durand  , duquel  fcmt.yflus  de  père  cri  fils  trois  Comtes  de 
I Carccs,  aiouy  paifiblemcnt:auccvnc  telle  condition  toutcsfoisappofec  aux  tables  dite 
I ftaæent , que  Durand  fon  heritier , 8c  les  autres  qui  pourroicnr  élire  à l'aducmr,  portçroict 
j le  nom  8c  l'Elcu  de  Pomcucz.etcartcllé  de  Sault  ou  d'Agoult  : ce  qui  n'a  mis  en  léger  dou 
I te, que  Durand  fut  d'vite  autre  race , quoy  que  trcs-ancicnne  8c  ttcs-noblc,  comme  celle 
B|  hjftoire  fait  voir. 

Onditquccelcan  Baptiflc  auoit  fait  certaine  procuration  à vn  Notaire  d'Auignpn, 

! pour  faire  vidimer  le  tcllamenr  du  grand  Fouquct.qui  premier  ordonna  fubllirution  a Pin- 
i fiiry  en  fa  lignée  : 8c  que  fa  procuration  fortit  fon  effècl  par  ordonnance  de  l'Otficial  d'Aui 
gnon,  quelques  trois  ou  quatre  ans  auanc  la  mort  du  tcftatcur.  Ce  qui  donna  occalion  il 
Anthomc  de  Pootcuezdetireren  caufeDurand.cn  vertu  de  la  première  I ubftiiutiondu 
mcfme  Fouquee , qui  pour  auoir  cilé  le  plus  excellent  8c  puillant  de  fa  famillc.cn  guigna  le 
furnom  de  Grand.  Or  combien  qu'il  femble  qu’vn  tel  8:  fi  fublime  titre  n’appartienne  qu’à, 
Monarques  Si  grands  Princes  : fieib-ce  que  nos  premiers  ancellres  n'ont  craint  de  donner 
ce  furnom  à plufieurs  trcs-noblcs  Barons,  comme  au  grand  Roiiiicu  de  V illcncufuc.qui  lut 
tuteur  du  icunc  Berenguier,  âu  grand  Boniface  de  Caltcllanc  dit  le  Prince  de  Caftcllane, 
àBlaccaz  k grand  guerrier,  au  grand  Yfnard  d'Agoult,  ou  autrement  d'Enrraucncs  Sei- 
gneur de  Saule , au  grand  Fouquee  de  Ponteuez , donc  nous  venons  de  parler , au  grand 
Yfnard  deGUndeuez  Seigneur  de  Cuers.qui  fuccftably  au  lieu  de  Sencfchal  du  Marle.au 
grand  Guigoncc  Iarento  qui  fur  Baron  de  Monclar,8c  fit  lapropofition  aux  ellats, du  temps 
de  Raymond dcTurenc,  au  Grand  Palamedes  Fourbin  Cheualier  Seigneur  deSoliers,  qui 
fut  Gotiuerncur  de  Prouencc,  8c  plufieurs  aucrcs,  que  nous  auous  pafl'é  ou  pourrons  voir  à 
leur  tour  ilefqucls  ont  eflé  non  feulement  les  plus  grands , premiers  8c  principaux  de  leurs 
! fiunrlles  : mais  tous  perfonnages  illullrcs , fignalcz  en  celle  Prouencc,  décorez  de  plufieurs 
idiuerfes , honnor.iblcs  8c  hautes  charges  qui  leur  onc  acquis  ce  nom.  -Reprenons  le  train 
deRoberr. 

I Ce  Roy  inerueillcufcmcnt  ioyeux  8c  content  en  fon  cfprit  d'auoir  conduit  à perfection 
j le  mariage  dc'Icanne  auec  André , délirant  par  mcfme  lien  deconicruer  Je  entretenir  per- 
pétuellement fes  ellats  8c  Seigneuries  ( car  il  fouhaitoit  grandement , qu'ils  fuficnt  ioincls 
jscincorporezd'vpealliance perpétuellement  durable)  fe  trouuant  à fa  ville  de  Naples  fur 
de  mois  dernier  de  l'an,  pourccfmoigncr  ce  defir , adrefia  tciur  auifi  foft  parentes  à de  San- 
guinetto,  lequel  encor  continuoir  en  fa  diarge  de  Sencfchal,dont  la  teneur  clloit  telle. 

Comme  foie  que  la  Comte  de  Prouencc  8C  de  Forcalquict,  auec  les  villes  y annexées  8c 
^ comprilës,  n'aye  pas  elle  fans  iulle  caufe  8C  grande  raifon  appcllce  la  Prouincc  des  Prouin- 
‘ c«:  puis  qu'on  void  bien  à l'œil  quelle  iouyt  d'vnc  prerogatiuc  trcs-exccllcnre  8c  fingu- 
jlicrc  entre  toutes  les  autres  Prouinces  du  monde.  Audi  nous  a elle  elle  laifi'cc  par  nos  an 
I celtrcs  d’beurciifc  mémoire , comme  vn  ample  8c  large  pourmenoir , héréditaire  8c  pater- 
'ncl.fouftenudctrcs-affcélionnczhabicans,  enuironne  d'vnc  tres-ferme  haye  8c  rampart 
’ de  folidc  fidelité,  clos  d'vn  bon  mur  d'incsbranlablc  8c  trcs-aflcurec  confiance, paifiblc  par 
le  repos  plaifant  8c  dclcüable  par  vne  heureufe  tranquillité  : 8c  furrout  libre,  Se  du  tout  ex- 
p ccllcmmcnt  cfioigné  des  orages , tempeftes , tourbillons , 8c  populaires  broüccs , dont  la 
'plus part  des  autres  petites  pièces,  8c quantons  de  la  terre  font  ordinairement  agitées  8c 
combatuçs.  Parquoy  ce  n'eft  pas  chofc  indécence, fi  entre  nos  autres  Prouinces  8C  Seigneu- 
ries nous  la  chcrifibns  tant  fingulicremcnc  ivoire  fi  nous  auons  confirmé  par  ferment  im- 
muable , irrcuocablc  8c  folcnnel,  queà  quiconque  foit  que  nous  vuci lions  donner  quelque 

esrfoee  de  Ceefltüone,  Blocco  C de  Bloccaz.XfnorÂ£ Agoult.  Fouquat  de  Ponteues.,Yfoordde  Glandetut  .Gnomes  Ut  ente,  ToUomedti 
Detrmbrr.  Promejftd m Roy  Robert  de  n'allsener  fon  damant  de  Prononce  extrait  du  li sert  Rouit.  Robertus,  &c.  Cùm  Connutujn 
Fotcxlquctij  coin  ciuiuubui  compichcnfii  velanuexis  cidera, fltc.  Patiunomalc  fit  nartcdi taie  pomœrium. 
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chofe  de  ftable  4c  d'afleuré  en  nodre  cher  pays  de  Prouence,  nous  voulons,  entendons,  & 
nous  plaid  qu’elle  foit  de  nodre  domaine, que  nous  approuuons  par  ces  prefenccs.Et  néant- 
moins  de  nodre  certaine  fcience,  St  royale  authorité  déclarons , voulons  4e  nous  plaid  : ê£ 
fi  donnons  charge  St  cres-cxprez  mandement  à nodre  grand  Scncfchal,4e  au  luge  Mage 
denos  Comtcz  de  Prouence,  Forcalquier  St  terres  adjacentes,  tant  prclcns  que  à venir, que 
ou  quelques  pièces  auroient  edé  dcfmcmbrces , données  St  aliénées , ou  à certain  St  defini 
temps,  ou  par  efehange  compctant  St  raifonnablc,  ou  par  coudumcs  introduites  St  an- 
ciens vfages,  ou  par  quelques  autres  moyens  4c  accords,  ils  ayent à racheter  ce  qui  fe  rrou- 
ueraaüené  lcpluftoft4c  plus  diligemment  qu’ils  pourront.  Et  de  plus  le  reuoquer  St  re- 
mettre aux  mains  4c  pouuoir  de  nodre  Cour. 

Entre  plufieurs  autres  chofes , par  vne  prcuoyancc  royale  ayant  tres-bien  confideré  que 
lors  que  les  propres  droiûs4c  reuenusdu  iouucrain  fctrouuent  efpuilcz  St  didraits  : fi  que 
les  deniers  fifeaux  ne  font  badans  pour  fubuenir  aux  affaires  importans  St  graocs  qui  fur- 
uicnncnt  : les  Princes  alors  font  contraints  de  charger  d’impodsleursfujers,  voire  æcfme 
les  plus  iudes  forces  St  violentes  d'edendre  aucunement  leurs  mains  fur  l'iniudice  Si  l’i- 
niquité. 

C'cdpourquoy  nous  donnons  en  mandemenr  par  ces  prefentes.  Etncantmoins  enjoi- 
gnons à quiconqucs  foient , feront  ou  ptiiflcnt  edre,  nos  heritiers  4c  fucced'eurs,  en  nos 
Comtcz,  en  quelque  temps  que  ce  foit  à l'aduenir,  St  les  adiurons  parla  iouyflancc  de  no- 
dre benediûion  St  bien-vucillance , que  eux  4c  vn  chacun  d’cux,quel  qui  foit,  ayent  à ob- 
feruer  inuiolablcmcnt  St  de  poinûen  poinft  b teneur  de  nodre  prefenr  Edid.  Car  tel  ed 
nodre  plaifir.  Donne  à Naples  l'an  de  grâce  Mcccxxxiiij.  le  xj.  du  mois  de  Décembre , de 
nodre  Règne  le  xvij.  Entcfmoin  de  quoy  pour  la  fermeté  de  ccd  Edid,  il  lefignadefa 
propre  St  Royale  main,  Si  le  fit  fccllcr  de  fon  feel  d'ory  pendant  par  Médire  Iean  Grilly  de 
Salernc  lurifconfulte , fon  Lieutenant,  premier  fccrcraire  de  Sicile. 

Or  combien  que  les  nobles  familles  de  Rome,  Naples,  Florence,  Gennes,4c  de  telles  au- 
tres villes,  foient  diuerfement  cfpanduës  4C  habituées  par  l’Italie , voire  mefme  ez  Citez 4c 
contrées  cdrangcrcs,  ie  n'oferois  pourtant  ad'eurer  en  ccd  endroit  que  ce  Iean  Grilly  tant 
illudrement  qualifie  fut  de  1a  tige  des  Grilles  tres-anciens  Gentils  hommes  de  Gennes.dcf- 
qucls  font  vrayement  extraits  les  Grilles  fleurs  de  Robyac , St  les  autres  Gentilshommes 
d’Arles  qui  portent  le  griller  en  leurs  armoiries.  Cela  puis-ie  bien  irre- 
i\  prochablcmcnt  adeurer  que  ce  font  les  mcfmcs  armes, que  i’ay  foigneu- 

fement  parcourues  des  yeux,  dans  le  choeur  d’vne  Eglifc  de  Gcnnes, où 
il  y a vn  grand  nombre  de  pierre  quarrccs  de  marbre  blanc,  d’enuiron 
trois  pans  en  tout  fens  pofecs  par  didances  cfgalles , 4c  métrique  pro- 
portion  fur  le  paué  de  ce  choeur  cfleué  de  quelques  degrez.  Car  en  ces 
tables  font  reprefentees  à demy  relief aucc  leurs  timbres  St  pennars  ou 
feuilles  entrebflces , les  enfeignes  4c  marques  de  Noblefle  des  plus  il- 
ludres  4c  antiques  familles  de  la  Cité.  En  l'vne  defqucllcs  ie  recognu  fort  bien  l’Efcu  des 
Grilles  formé  de  gueules  à vne  bande  ou  efeharpe  d’argent  chargée  d'vn  grillon  de  fable, 
auec  Ion  cymier  conuenablcment  embclly  St  pennardé , iettanc  hors  du  courdon  vn  faul- 
con  crouppy  4c  perché  : tel  qu'on  le  peur  voir  de  prefent  fur  le  portail  de  b vieille  habita- 
tion des  Griilcs  d'Arles,  qui  mondre  allez  à fon  antique  Architc&urc  de  tenir  de  la  fplen- 
deur  Italienne,  4c  de  b magnificence  St  Geneuoifc  fupetbe  qu'on  void  cz  plus  amples  Pa- 
laix  des  Seigneurs  de  b Cité. 

Quant  aux  Grillcts  fleurs  de  BrilTac,  ils  font  venus  d'autre  contrée , 4C  d'vnc  autre  race: 
4c  fi  ont  diuci  fes  armes , ainfi  que  nous  ferons  voir  amplement  cz  familles  d'Auignon. 

Guillaume  de  Pingon  originaire  de  la  ville  d’Aix.ydu  d'vne  tres-noblc  4c  ancienne  fou- 
che,commclcspancanesconfulairesde  b maifon commune  depofcntiau  furplus grand 
lurifconfulte.  Orateur  4c  Poète , Archidiacre  d'Orenge,  cdoit  en  ces  mcfmes  temps  grand 
Chancelier  de  Robert  à Naples  : au  moyen  de  quoy  il  le  fut  bien  peu  apres  du  Roy  d'Hon- 
grie. Prefqucsen  ces  mcfmcs  faifons  Cécile  dicte  Rafcaflc  ( fille  de  Bertrand  dcsBaulx) 

| Dame  de  trcs-exccllente  beauté,  atioir  eu  en  don  de  fou  perc , qui  peu  apres  cdoit  dccedé,' 
‘les  places  de  Charomb  4c  de  Bcdoin.  C'cdoit  lors  que  b petite  4c  Royale  ville  de  S.  Remv, 
qui  fe  glorifie  de  b naiflancc  de  Michel  de  Nodrcdamc , cdoit  excellemment  decorec  de  \ 
plufieurs  honnorables  Chcualiers  4c  Gentilshômes, entre  leiqucls  cdoicnc  en  parti culiere; 
edimelean  Hugolen  , Rodang  d’Eiragues , Raymond  Amat , Guillaume  Odol , Icar:  de 

. liinct  f 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 
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Ciincl  Remy.Sc  Ican  Aycard.dont  (ô  pal&gctcs  vanitczl)  les  races  font  faillies , la  pollenté 
'ne  fctrouuc  plus,  4:  les  héritages  le  font  icctcz  Se  fondus  en  autres  mailons  Sç familles. 

I Quelque  temps  apres  (car  le  Pape  Ican  cftoit  allé  régner  au  Ciel)  Benoift  XII.  du  nom, 
i foc  créé  en  Eucfquc  fouucrain  dans  la  ville  d’ Auignon, où  il  prelida  douze  ans  & trois  mois: 

. quelques  autres  difent  lmia.Ce  Pape  nômé  premièrement  laques  de  Fumerie, ou  du  Four 
A natif  de  Tliolofc  de  parcns  pauurcs  5c  de  fort  humble  condition, eSmenya  le  grand  &L  lum- 
iptueux  Palais  d'Auiguon,  cflcua  pluiieurs  beaux  5c  magmhqucs  édifices , auec  des  lardins 
IHefperides, fit  encor  vnc  très-belle  Se  fuperbe  maifon, auec  des  Tours  Se  des  beaux  Se  tres- 
ifnacicux  vergers.  Voire  dit  on  dcluyqucparvnfingulicrcxcmplc  d'humilité, il  ne  voulut 
i onc  rcccuoit  ny  rccognoiftrc  l'on  propre  pcrc  qu’on  auoit  fait  couurir  magnifiquement’  de 
velours  Se  de  foye , qu'il  n’eut  repris  fes  premiers  habits  de  meufmer , a fin  de  le  rclouucnir 
I de  fa  première  c édition , Se  de  la  puilTancc  de  fortune , qui  veue  que  les  hommes  venus  de 
| petit  lien  Se  de  moyenne  forte  montez  en  quelque  degré  fublimc , Payent  en  rcucrcncc  Se 
tcfpeél.  laçoit  que  quelques  vns  ayent  cfcric , que  ce  fut  en  havnc  de  ce  mcfmc  Pape  que 
Pétrarque  fit  les  fonnets  Satyriques  Se  mordants, dont  il  taxe  la  Cour  Romaine  pour  quel- 
que tort  qu’vnc  fœur  de  ce  tres-cxccllcnc  Pocte, très-belle  Dame  de  Florence  auoit  rcccu. 

Ce  fut  encor  en  ces  mcfmes  temps  que  s'aboucha  auec  ce  Pape  en  Auignon  Philippe  de 
Valois  Roy  de  France  qui  de  là  s’en  alla  voir  l'on  armée  de  mer , parce  que  bien  peu  au  pa- 
rauant’il  séduit  croifé  à la  ville  d'Amiens  en  Picardie  où  edoient  les  Roys  de  Bohême, 
d'Angleterre,  Se  de  M.ulhorquc , accompagnez  d’vn  nombre  prcfqueinfiny  de  Barons  8e 
Gentilshommes,  François, Proucnçaux.Bohcmiens,  Anglois,  Se  des  diuerfcs  nations  Se  co- 
rrccsdeUClrrcdicnté  .pour  aller  contre  les  infidcllcs  Se  barbares.  D ailIcurslEmpcrcur 
f1  ouin'aeucrcs  auoit  cfté  conuerty  à la  foy  par  vn  frère  G’arfias  Arnaud  auoit  peu  déliant  ma- 
,dé  au  Pape  en  Auignon,  à fin  d’auoitdes  Ptcdicatcurs  Catholiques , qui  paillent  rrcfcher 
h foy  ifin  peuple  : au  moyen  de  quoy  fa  Sainteté  manda  pluiieurs  religieux  fous  la  con- 
duite d’vn  frère  Gérard  (les  autres  cfcriucnt  Roger)  Guarin  de  la  Proumccd’Aquitaine.lc- 
' quel  edant  allé  i la  T erre  SainÛc.auoit  obtenu  lctres-laina  Mont  de  Syon.ou  noltrc5.au- 
ucurlcfus  Chnd  fit  la  dernière  Cene  auec  fes  bicn-aimcz  Apodres , Se  la  auoit  édifie  vn 
Conuentffi  bien  que  le  deuot  Robcrt,aucc  la  Roync  Sanec  mandèrent  des  grands  8e  riches 
'prefenrsau  Soldan  d’Egypte, dont  ils  obtindrcntdc  luy  que  les  Religieux  Cordeliers  pour- 
raient auoir  vn  Côuent  au  mcfmc  mont.Sc  là  dire  Se  célébrer  le  dmin  fennec  desChrcdics. 

. Parquoy  Sauce, ainli  que  chante  la  Bulle, fit  condruirc  des  loges  Se  cellules , pour  les  fre- 
ras,  y enfermant  le  cénacle  du  Rédempteur, Se  quelques  autres  lieux  faincU  La  ordonna 
ccft'  bonne  Se  deuote  Roy nc.douzc  Religieux  de  famille  ordinaire  pour  faire  le  fennec , S: 
quelques  autres  au  fainû  Scpulchtc,à  ce  mcfme  effccl  : aufqucls  elle  pouruoyoït  de  tout  ce 
quiedoit  ncccffairc  à leur  nourriture, 8e cnrretcncmcnt  de  l’Egide  : outre  lcfquels  elle  vou- 
üit  qu'il  y eut  encor  quelques  PrcdrcsfecuÜers.  De  toutes  ces  chofes  manda  Sanec  mclla- 
1 vers  en  Auignon  au  Pape, le  fuppliant  de  les  vouloir  confirmer  : ainli  qu’il  fie  tres-bcnignc- 
mcnt.Bulles  en  eftants  defpefchecs  à frère  Conzale  Falquierc , Se  au  Prou.nc.al  de  Naples, 

'donneesen  Auignon  le  dernier  de  Nouembre  de  l'an  trois  cens  trente  fix  , dont  le  com- 
mencement fc  void,  CrMuu  igwuti  puijmm  omnium  Ur^iuri.crc. 

I Sur  les  occurrences  de  ces  chofes  vn  Synode  Promncial  fut  tenu  1 an  trente  kptdans 
fEalifc  de  S.  Rhus  hors  les  murailles  d' Auignon  : à ce  Synode  furent  prefents  Gasberc  Ar- 
chaicfque  d’ A ries , auec  Pierre  Eucfquc  d’Orenge , Hugues  Eucfquc  dcTncadc  , laques 
Eucfque  de  Thollon, Hugues  Eucfquc  de  Carpentras, Philippe  Euefquc  de  Cauailbn.lcan 
Eucfquc  de  Marfeillc.Ican  Eucfque  d’Auignon, Se  Raticr  Eucfque  de  Vaifmi  fes  fuffragans: 

Arnaud  Archcucfquc  d'Aix . auec  Barthélemy  Eucfquc  de  Frcjuls , Gauffnd  Eucfquc  de 
Riez  Roftang  Eucfque  de  Sifteron.Guilhem  Eucfquc  d' Apt,&  Dragonct  Eucfque  de  Gap 
fes  fuffrauans  : Bertrand  Archcucfquc  d’Ambrun,  auec  Bertrand  Eucfque  de  Sciiez , Elzias 
Euefquc  de  Digne , laques  Eucfquc  de  Glanderiez , Arnaud  Eucfquc  de  Vcncc  Guilhcm 
f Eucfquc  de  Nilfc,  Se  Iaulfroy  Euelquc  de  Graflc  fes  fuffragans.  Tous  ces  Prélats  urenr  , 

accompagnez  des  Oeconomes  Se  Procureurs  des  chapitres  de  leurs  Eghfcs  tant  pour  ce-  Ugÿt*  | 
lebrer  rc  S y nodc.rcfoi  mer  Si  les  defordres,  cxcczS:  abus,  qui  le  commcttoicnt  parniy  cux,jv^ 
que  pour  remédier  à l’vfmpation  faite  par  les  officiers  royaux  fur  leurs  bénéfices.  S:  droits  1=«-  j 
Fcclcliaftiqs,  qu'ils  tafchoicc  d'aftoiblir.SC  de  miner  pied  a picd:a  raifon  de  quoy  furet  faits,  I 

detcrminésSi.'atrcftés  pluiieurs  (Laruts.Szordônâccsau  grad  aduatage  Se  honcur  de  leurOr- 
dre  auec  pluiieurs  belles  côftitutiôs  Se  dclibcrariôs  loUables,  profitables,  8c  bic  ncceffaircs. 

En  premier  heu  fut  trcs-exprdl'cmcnt  défendu  de  ne  manger  chair  le  ram  du  Sanicdy  a| 
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toutes  perfonnes  d’Eglifedefquelles  ne  feroient  pourranr  tenues  ny  allraiuces  de  refpondre 
par  deuant  les  tribunaux  des  officiers  tcmporcls,à  peine  d'eftre  excommuniez  Sc  defeheus 
de  tout  leur  droict- 

Fut  ordonné, que  les  Apoticaircsny  autres  perfonnes  quelconques  n’oferoient  tenir  ny 
vendre  aucunccfpccc  de  venin,  poifon.ny  herbes  mortelles  8c  vcncncufcs. 

Que  nuis  Chrclticnsnefeferuiroienrdcluifsnyluyfucs,  ny  en  leurs  maladies  Sc  infir* 
mitez  d’aucuns  Iuifs  Médecins  ou  Chirurgiens. 

Que  tous  Chreftiens  feroient  tenus  accompagner  aucc  toute  reucrencc  lctrcs-auguftc 
Sacrement  de  l’Autel  par  la  ville,  citant  porreaux  folenncllcs  procédions  Sc  aux  malades. 

Que  lesfonsbaptifmaux  feroient  tenus  fermez  à clef.  Que  nul  ne  reccuroir  le  rrcs- 
Sainit  Corps  delefus  Chrift  aux  jours  8c  fcltcs  de  Pafqucs , qu'en  fa  patoifle. 

Qu'on  ne  ietteroir  plus  des  pierres  deuant  la  porte  de  la  maifon  d’Vn  excommunié,  8c 
n’y  feroit  plus  portée  Libitinc  Dccfic  des  morts , pat  ce  qu’il  ne  fc  trouuoit  cela  auoir  cfté 
ordonné  de  droict,  ains  d’vnc  trcs-mauuaifc  8c  pernicieufe  introduction , 8c  par  vue  in* 
uention  8c  rufe  diabolique,  pleine  de  fcandale,  que  prattiquoient  ceux  qui  abuibient  fans 
reucrencc  aucune  des  iurifdiétions  Ecclcfiadiqucs. 

Celte  façon  elloit  telle  qu’ils  faifoient  venir  vnPredrc  , veftu  de  les  ornements  Sacer- 
dotaux’, 8c  tour  de  mcfmc  que  s'il  eutvoulu  célébrer  lalainctc  Meffe,  accompagne  de  deux 
homes  portails  la  Libitinc  (c’cftoit  la  bière  ou  le  lift  ,8c  coffre  funèbre  du  corps  mort  cou- 
uert  d’vnc  toile  noire)  tellement  que  l'avant  pofee  à la  rue,  SC  tout  au  deuant  de  la  maifon 
d’habitation  du  perfonnagecxcdmunié, pour  l'affliger  8C  deshonnorerdauantagc,lcPreltre 
aucc  l’hyffopcnmain  difoitd’vn  trille  8c  lamentable  chant  les  fuffrages  8c  railons  qu'on  a 
de  coultumc  de  chanter  lamcnrablcmcnr  aux  funérailles  des  trcfpaffcz,  en  la  mefme  façon 
Sc  ne  plus  ne  moins, q fi  l’excômunié  eut  elle  mort  8c  decedé.Chofe  qui  fcmbloit  bic  porter 
horreur,8cparoiffoitinhumainc8cbarbare.Maisqui  monltroir  ncacmoinscôbié  cncctcps 
là  elloit  funeltc  8c  mifcrablc,d'cftre  charte,  de  la  Communion  de  l’Eglifc.Scdcs  Sacrcmcns. 

Quant. à celte  Libitinc,  les  anciens  l'cltimoicnr  élire  Vcnus,aucc  grande  raifon,8c  prefi- 
der  no  feulcmct  à la  gcncratio.Sc  naiffanccimais  encor  à la  mort,Sc  aux  fcpulchrcsidcffortc 
qu'on  vendoic  toutes  les  chofesncceflàires  aux  pompes  funèbres  8c  aux  enterrements  des 
trcfpaffcz  dedans  le  temple  de  la  Deeffe  Libitinc, c'cltà  fçauoir  de  Venus  : par  cela  voulais 
aduertir  tous  les  homes, que  fc  rcfouucnants  de  leur  mortelle  fragilité , ils  fçeuffcnr,  qu'vnc 
mefme  Dame  ayant  furintcndence  8c  droic  de  iurifdiétion  fur  la  vie  Sc  fur  la  morr,  elloit  le 
cômencemenc  8C  l'entrec  du  rrefpas  8c  delà  vie.  Toutesfois  quelques  vns  difent  que  les  ho- 
mes détracteurs,  mefdilans  8c  cognus  feulcmct  par  le  venin  de  leurs  lâgtics  8c  de  leurs  côui- 
ccs  8c  dcrraétiôs.cltoicr  appeliez  Libitimfic  que  le  Poète  Horace  l'a  tcfmoignc  quâd  il  a dit. 
Ni»  tennis  morue,  multîqut pm  met  yitsbit  Libilinjm. 

Comme  s'il  eut  voulu  dirc,qu’cn  dclpic  des  mauuaifcs  8C  ferpctincs  ligues  il  feroit  immor- 
tel 8c  plein  d’honorable  renômee, 8c  que  la  meilleure  partie  de  luy  cuitcroit  les  dards  de  la 
Dec fie  Libitinc, c’cll  à fçauoir  des  mefdifâns  8c  lâguards.Dc  là  ont  elle  appeliez  Libitinaires 
ceux  qui  prefidoiét  au  tcplc  de  ccflc  Dccffc,8c  les  vœux  Libitinaires  cftoict  dits  de  ceux  qui 
fouhaittoict  la  mort  de  pluficurs.qu'vn  certain  Iurifcbfulte  appelle  fréteurs  ou  oftcntatcurs. 
En  Delphes  y auoit  vne  ftatuc  petite, 8c  peu  rcndmcc  de  celte  lépulchrale  Deeffe  q les  Grecs 
8c  Dclphicns  appclloiér  Venus  Epitymbic,par  la  faneur  de  laquelle  on  cuoquoit  les  mânes 
Sc  ombres  des  morts  aux  enterrementsSe  facrificcs  funèbres.  Parcillcmcc  à Rome  le  voyoit 
vue  porte,  appcllee  Libitinc, par  laquelle  paffoicnc  tous  les  corps  morts  des  defunéts  8c  trcf- 
paffcz,par  ce  qu’ilcltoit  tres-expreffemenr  défendu  par  laloydes  douze  râbles,  qu’auam 
n’eut  à élire  enterré  8c  inhumé  dedans  la  ville  de  Rome.  Et  de  celte  porte  parlant  vn  per- 
fonnage  en  la  vie  de  l’Empereur  Cômodc,dit,quc  fon  heaume,  8c  bonnet  de  fera  cité  porté 
par  deux  fois,8c  fia  parte  parla  porte  Libitinc  ou  des  corps  morts.  Côbicn  que  Marc  Varrô 
cltimé  d'vnc  cômune  voix  le  plus  fçauanc,qui  aye  paru  parmy  les  Latins  affaire  que  ce  mot 
de  Libitinc  dcriuc  d’vn  verbe  qui  lignifie  licence  8c  pcrmifiiô,c(timûc  Libitinc  élire  la  mef- 
me que  Venus.  Tout  cecy  citant  rraiété  fort  amplemét  par  deux  cfcriuains  trcs-approuucz 
8C  trcs-cxccllcnts,defquels  icl'ay  fore  frâchcmcntemprûté.pour  cfiouyr8c  promener  quel- 
que peu  mon  cfprit  laffé  parmy  les  Amples  varierez  de  ces  mémoires,  8C  les  rcccrchcs  de  ces 
poudreufes  8C  peu  delicicufcs  Chroniques  : laiffanr  donques  8c  Venus  8c  Libitinc,  il  fut  ar- 
fidint  Sc  [ rc’dé  8C  conclu  en  ce  Synode,  q cous  officiers  royaux, qui  dcmàderoicnt  cxhibitiüs  de  titres 
un,  1 8c  documents , ou  contraindroicnt  à ce  les  perfonnages  Eccleliaftiques  ayants  le  mcrc  8c 
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mixte  iinpcrc.ou.ii  vous  aimez  micuxja  haucc,moyennc, 8s  baffciurifdidioncn  leurs  béné- 
fices, feraient  excommuniez. 

Que  les  Clercs 8S  les  Prcltrcs  n'oferoicnc  d'orefenauam  exercer  l'cftat  de  JSoijcbcrs , èv 
ne  tiendrgicnth<>0;ellejiçs,  cabarets,  hoftcs,ny  antres  cllrangcrs8s  paffans  quelconques. 
Que  tous  les  PreffresiS  Chanoines  feraient  rcuuypoircr  leurs  robbesSs  (.otaries  honne- 
^ i Iles  Ss.detëtesffcrmccs  par  le  dcqant/ur  peine  d'cftreexcômuniczilabombâcc  en  leurs  ha- 
j bits  drilôlus  n’çlt  d'aniourd'huy.  Que  tous  cxcôrounicz  feroieut  tenus  de  fc  faire  abfoudre 
[ fut  celles  peines  que  les  perfonnes  laves  payeraient  cinq  fols , les  Clercs  dix , Se  les  Preitres 
quinze  trias  les  mois  auxCLniaircsSc  Procurcuts  filcaux  des  Huefques, 
j Q^c  nuis  des  Attifans  njpfcroicilf  faire  côucnçiculçs  ny  cüfrairies, corne  citants  vn  mo- 
I yen  tout  QuuctT.de  brader  Se  cramer  des  côfpirataôscôçrc  les  perfonnes  Eccldralliqucs,qui 
! ja  en  auoicnç.ljipcyles  effets,  fçiVeilants  de  tpbt>cp&  d'habits  inuficcz  Se  nouueauxivoirc 
ereaqtyvii  fuptfneurou  Pricu  r,tiuqucl  tous  iuroicclolcnclIcruccd'obcyr.Ccqui auoiteauie 
I isdôué  qçcaiiô  de  pluiiçu  r J larcins>feadales,meuitrcs  8c  homicides  : au  moyc  de  quoy  leur 
B | citoit  rigourcuièmenr  défendu  de  fe  nômer  Confrères, Prieurs  ny  Abbez/ur  peine  d'cxcô- 
nttmicatipn. Saque  telles  furéelesfainetes  ordonnâces  Se  refolutions  que  tous  ces  grands 
parlôiïuagcSSv  Pjelacs  arreftcrcctcrrce  Synode  Prouincial  dans  l'Eghic  de  S.  Rhuslituec 
hots;des  mufs-dc  laCitc  d'Auignô.du  Règne  dcccbô  Roberepeti  apres  lacrcatiô  de  aenorit 
Euefquc  Sl  PontifeSouuerarn  de  Rome  XII.  du  nô,du  tëps  duquel  l'hiltoirc  qui  fuit  arriua. 
Pierre  d Aragô, fils  de  I rideric  sertit  initalé  Roy  de  Sicile  au  prciudiccdc  Robcrr.vray  8s 
légitime  Roy  de  ceftç.  Ifle,àuq|t,eflc  adiojurnc  à côparoir  par  deuie  le  râpe  en  ton  côliltoirc, 
afin  de  prendre  inuefiiturc  du  Royaume, Se  preltcr  l'hômagc  à tel  cas  rcqiiis.ncâcmoins  de 
Q 1 payer  8c  facisfairq  La  ccnle  8s  les  arrerages  tant  par  luy  deus,  q par  Fridctic  fon  père.  A cela 
u'ayit  obey  en  fon  de  (faut  il  aupiccilé  côdamnc  pat  fentcnce  du  Pape  cômc  rebelle  Se  def- 
obey  fiant, voire  corne  infracteur  Se  violateur  de  la  forme  du  rraictc  fait  entre  Charles  ll.du 
nom  Roy  de  Sicile, Se  I rideric  fon  pcrc,qui  fut  faict  Se  arrette  du  teps  de  Bonifiée  VlII.du 
nom.par  le  côtcnu  duquel  citoit  portc,q  fridctic  ne  fc  pouuoit  nômer  ny  ingérer  de  prédtc 
autre  titteq  de  rov  de  Trinacric  (implcniët.ricrrc  qui  void  ce  icu  Se  s’apperçoit  que  le  pape 
J Benoiit  le  pouriuiuâc  viucmét,fc  monltre  à certes  attentionné  à Robert  ,<•  (lie  à Meflinc  def- 
! pefche  lcrtncs  -par  les  Ambaffadeurs  à fa  Saindctc , Se  remonitre  qu'il  rr'clt  peu  venir  ny 
: côparoir  à raifon  de  ccrtainsgràndsSs  trcs-cmincnts  dÜgcrs  qui  menayoient  fi  perfonne  8s 
D fa  vie  : fuppljç  rrcs-humblcmét  fa  Saindctc  de  le  rcccuoir  en  grâce, Se  le  vouloir  douccmcc 
quyrcn  fes  raiiôus  Si  iuitifications  : offrant  ncantmôins  de  taire  accôplir  tout  ce  q par  elle 
luy  lcra  lors  enioincSs  cônundé.  Aux  lupplicacionsSe  feinonccs  tant  exprimées  parles  lec- 
trçsde  l'A^ragonq^quc  rcmôltrecs  par  fes  Xmbafi'adeurs, Benoiit  fit  rcfponfc, qu'il  s ’cfiticr- 
ucilloit  grâdcmcnc  dcce  q Pierre  ofoic  le  faire  appcllcr  Roy  de  Sicile,  Se  lingcrcr  de  prédre 
6e  vfurpcrtel  titre  Se  qualité  côtrc  la  forme  du  craide.paffc  entre  Charles  fécond  Se  Fridc- 
ric,c5firmc  Se  apptouué  par  authoritédu  S.Sicgcifi  qu'il  ne  pouuoic  droicenicnt  le  nrrer  ny 
qualifier, q fimple  soy dcTrinaçrie/uiuanccc  qui  citoit  côtcnuezrcgiltrcs  Se  chambre  du 
tlircfot  du  Pape.Eç  parce  qucàfon  mcfprisil  fe  faifoit  appcllcr  lîmplcincnt  rov  de  Sicile  au 
grand  mcfpris  Se  préjudice  de  Robert.  C'eil  pourquoy  le  S.  Siège  ne  le  tenant  Se  reputant 
f pour  Roy,  ains  cômc  défectueux  Se  vfurpatcur,nc  le  vouloir  ouyrcn  fes  illicites  demades: 
^ ' Toutefois  qui!  citoit  preft  ccpendanr  rcccuoir  la  ccnle  deue  pur  Fnderic  fon  père, pour 
j raifon  de  la  courônc  de  Sicilc-Sur  ces  différés  Mailtre  Ican  de  Cabailpllc  lors  en  A njgnon 
Procureur  general  du  Roy  rcmôitra.q  telles  clipfcseiloict  augtâd  mcfpris  du  Papc.dclatia- 
| tage  8s  deshôneue  de  Robert, 8s  très  faullcmct  propofccsiactcdu  q Pierre  dAragô  n'anoit 
j droiét  aucun, & que  luy  ny  fon  père  n’auoiéc  fatisfilidà  la  ccnle  deue,  ny  prclté  hommage  à 
l l'Eglife  Romaine , ainli  qu'auoit  fait  Robert , foultenanc  bien  Se  beau,qu'il  ne  le  deuoit  ny 
' pouuoic  titrer  ou  appcllcr  Roy  de  Trinacric  ny  de  Sicile.  Finalement  par  proccz  fait  par  les 
p commiflaircslur  ce  députez  par  lcPapc,  Pierre  jadis  Roy  de  Trinacric  Se  fes  autres  enfans 
furent  déclarez  hérétiques, 8s  priuez  totalement  de  l'honneur  Se  vtilitédu  Royaume  Si  des . 
; Illcs  : chofcs  qui  aduindrent  cz  années  trente  liuid  8s  trente  neuf. 

\ Par  les  Archifs  de  Naples , nous  apprenons  que  l'année  d'aprçs  trois  cens  quarante  le 
huidicmcdcNoucïnbrc,  le  magnifique  Louys  d'Alcinagnc  Comte  de  Pulcin  eut  proccz 
8sdcbacauec  Anthoincte  des  Potccilcts  femme  jadis  de  Sanfonnec  de  (Tefualdc, félon  la 
couilumeSsdroid  dcsFrançois.Ccftc  Dame  (ainli  qu’il  difoic)dcuoit  reftitucrle  dor, 8s  les 
droids  dotaux  quelle  auoiccus  de  magnifique  Porccllion  des  Porccllcts , de  Dame  Icnnne 
de  Ceccanc  Se  de  Dame  Rixende  Porcellette , ayculeSsmere  du  Comte  Louys , duquel 
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temps  Flotte  Flotte,  Cheualicr  fils  de  Cuilhcm  Flotte , Cheualicr  trcs-homiorablc  Se  qua-  ! 
lifié  de  Tharafcon  viuoit. 

Or  Robert ,qui  auoit  grande  cognoifTancc  des  chofcs  à venir  par  les  jugements  Aftrono- 1 
miques,  efqucls,  & aux  fcicnccs  liberales,  Philofophic,  Se  poefie,  il  eftoïc  trcs-hcurcufcmct 
vcrfé,cognoi(Tant  par  les  afpcils  Se  conionétions  des  celeftes  images , que  la  France  deuoit  | 
cftre  mal  menée, & grandement  agitée  pat  les  Anglois,  aimant,  comme  il  failoit,  le  Royau- 1 . 
me  de  France  dont  il  efioit  vraye  branche  Se  reic&on  .voire  cftant  pafTionncmcnt  defireux 
de  la  confirmation  d'vne  tant  noble  Se  Chrcfticnnc  couronne , fc  tranfporta  en  Auignon 
vers  fa  Sainteté,  Se  les  Cardinaux.  Là  vcnu.il  leur  fit  de  tres-inftantes  8c  fort  humbles 
fupplications  de  mettre  la  main  à ccd  affaire,  Se  pour  dcllourncr  le  malheur  qu'il  voyoit  j 
proche  de  fondre  Se  tomber  corne  vnc  foudainc  tcmpefte.moycnncr  la  paix  entre  cesdcux' 
rres-puiflants  Se  redoutables  Monarques  : ce  qu'ils  promirent  faire  Se  difpofcr  aucc  tout 
deuoir  Se  follicitudc  à eux  poflîble  : pourucu  que  les  ccrurs  Se  les  volontez  des  deux  Roys 
fuffent  vnics  Se  foupples  à la  pcrfeâion  Se  acheminement  d'vnfi  fainél  amure,  honnorablc 
Se  proffitablc  à la  Chrcllicnté.  B 

Laurette, fille  de  Paul  de  l'ilhiflre  famille  de  Sade  Cheualicr  tres-honnorable  d'Auignô,' 
tant  célébrée  par  lediuin  PoëtcTufcan , 8c  par  aucuns  Poètes  Proucnçaux,  fleurifloit  de 
ce  temps  : aux  louanges  de  laquelle  tous  ces  excellents  8c  fublimes  cfprits  ont  rendu  leurs, 
noms  immortels  8c  leur  mémoire  recommandable.  Car  le  nom  de  celle  Damoifclle  a elle 
tellement  illuflré  par  Pétrarque, fous  le  nom  de  Taure  qu’il  applique  diucrfcmcnr  rantoft  au 
vent  doux,  que  les  Latins  appellent  mm,  tantoll  à l’arbre  du  laurier, qu'il  fcmblcqu'clle  foie! 
encor  viuantc,  Se  qu'on  la  fente  cfmouuoir  8c  trembler  dans  fes  héroïques  8c  inimitables  [ 
fonnets.  Audi  fut  elle  apprinfc  aux  bônes  lettres  par  la  curiofité  8c  noble  induflric  de  Pba-!  q 
nete  des  Gantclmes  fa  tante , Dame  de  Romanin  (challeau  non  loin  de  S.  Remy  appartc- 1 
nant  encor  à ceux  de  Sade)  laquelle  fe  tenant  en  Auignon  de  ce  mefmc  temps, cftoir  pareil- 
lement vnc  fort  illullrc  8c  notable  Dame.  Ces  deux  Ccntilsfemmes  elloient  doüccs  de 
beaucoup  de  qualité-/  excellentes  ■ car  elles  ellojent  humbles  en  leur  parler,  fages  8c  confi- 
dcrccs  en  leurs  aflions, honnelles  eu  leur  conucrl  jtion,  fleuriflantes  Se  accomplies  en  tou- 
tes vertus,  admirables  en  bonnes  moeurs, de  beauté  trcs-clegantc,  de  port  8C  maintien  gra- 
cieux 8c  modellc.Sc  tant  bien  nourries  que  chacun  clloic  cfpris  de  leur  amour.Toutcs  deux 
romanfoient  promptement  en  toute  forte  de  rithme  Prouençale,  fuiuant  ce  qu'en  a eferit 
le  Monge  des  Illcs  d'or , 8c  félon  leurs  propres  truurcs,  qui  rendent  vn  trcs-irrcprochable 
tcfmoignage  de  leur  doctrine  8c  capacité.  Et  corne  parle  parte  Ellephanctc  Comreflcde 
Prouencc,Adelazic  Vicomtelfcd' Auignon, 8c  autres  Dames  illuRres  deProucncecllimces 
en  fçauoir,  auoicnrgrand  bruit  8c  réputation,  a’infil'auoicnt  Laurette  Se  Phancte  là  tante 
de  ce  temps  en  Proucnccidontle  nom  auoit  emply  tout  le  pays  Se  les  contrées  d’alentour, 
tellement  qu'il  ne  fc  parloit  que  de  leur  fçauoir.  Il  cil  bien  vray  (à  ce  que  dit  le  Monge)  que 
Phancte  comme  tres-exccllcntc  en  la  podlic, auoit  vnc  certaine  fureur  8c  iufpiratiô  diuine, 
laquelle  on  ellimoit  vn  vray  8c  fublimc  don  de  Dieu  en  elle:  Laurcte  n'ayant  point  vn  (i 
excellent  Se  fubit  cnthoufiafme.  Elles  elloient  accompagnées  de  Ieanne  Dame  des  Baulx, 
Huguctc  de  Forcalquier  Dame  dcTrets,  friande  d'Agoult  Comtcficdc  la  Lune , Mabille 
de  Villeneufuc  Dame  de  Vencc,  Beatrix  d'Agoult  Dame  de  Sault,  Yfoatdc  de  Roquefiicil 
Damed'Anfois,  AnncVicointclfedcTallard,  Blanche  de  Flalfans  furnommee  Blanche- 
fleur,  Doulcc  de  Moulliers  Daine  de  Clumane , Anthoinete  de  Cadencr  Dame  de  Lam- 
befc.Magdclahie  de  Sallon  Dame  dudit  lieu , Rixcndc  de  Puyvcrd  Dame  de  Trans.Scde 
plufieurs  autres  Dames  illullrcs, Se  fort  excellentes  de  Proucce.qui  de  ce  temps  HcuriiToiét 
en  Auignon,  que  la  Cour  Romaine  y faifoitfcjour.  Toutes  ccs  Gentilsfcmmes  s'addon- 
noient  a l'elludc  des  bonnes  lettres  8c  des  fciences  humaines, tenants  cour  d’amour  ouucr- 
te.où  elles  deffiniiToicnt  les  queilions  amourcufcsàclles  enuoyees  8c  propofees  par  diuers 
Gentilshommes  8c  Damoifcllcs  : au  moyen  de  la  refolution  defquelles, 8c  de  leurs  belles  8c 
glorieufes  compofitions  leur  renomme  s’efpandit  8c  fc  fit  iour  en  France,  en  Italie,  en  Efpa- 
gnc.Sc  plufieurs  diuerfes  côtrees.De  manière  que  Bertrad  de  Allamanô.Bcrtrad  deBormc, 
«crtrâd  du  Puget,Ro(langd'Entreca(leaux,Bcrtrand  Fcraud.Oliuierde  Lorgucs.dc  Dons 
d'Yilrc, Peyre  de  Soliersjcan  de  Lauris.Yfnard  de  nemadols.Scrtrâd  de  Callillon, Gentils  ! 
homes  excellents  Se  vcrtucux,8cvne  infinité  d’autres  Poètes  Prouéçaux  ont  eferit  des  gros 1 
volumes  d'Odcs  Se  des  châfolis,8c  des  tres-bcaux  8C  plaifans  romas  en  laguc  Prouençale  à 
IcurhoneurSr  loüagcsicequi  fit  q Guilhc, Pierre, 8c  LouysdciafcarisCôtesdeVincimille, 
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• dcTendc  Jedcla  Brigue , perfonnage  de  haute  qualité  Je  de  grand  renom  s chants  por- 
tez de  ce  temps  en  Auignon  pour  vifiter  le  Pape  Innocent  fizietne  du  nom , furent  ouyr 
îles  délimitions  & fcntcnccs  d'amour  que  ces  illullrcs  Dames  prononçoient  i Icfqucls 
| furent  tellement  rauis  Je  efmerucillcz  de  leurs  bcautez  Je  de  leur  diuin  fçauoir  qu'ils  en 
"deuindrent  cfpris.  Mais  par  vnc  finihre  Je  gauche  fortune  elles  trcfpart’crcnt  en  Aui- 
gnon fous  les  traits  inhumains  d'vnc  grande  pchc , furuenuë  de  ce  temps  qui  continua 
trois  ans  en  fa  mortelle  fureur , donc  clic  futappellcc,  tou  Jlagel  mortel  de  Thon , pour  les 
vfurcs  (àcc  qu'ils  efcriucnr)  rapines  .fymonies  Je  malédictions,  qui  regnoient  pour  lors 
en  Auignon  .enuiron l'an  McccxLviij.  Le  Monge  dcslllcs  d’or  dilant  que  toutes  ces  Da- 
mes choient  les  druts  des  courtifans  de  Rome  : motqui  en  langue  antique  Prouen- 
çale  ne  lignifie  autre  choie  que  paillarde.  En  ces  mcfmcs  temps  florifi’oicnt  Marchc- 
brufe  Gentilhomme  de  Poiéîou  , Ancclme  de  Monhiers  Ahrologuc  d'Auignon , Ber- 
trand de  Pczars  Gentilhomme  de  Pczars  ou  Pczcnas  , Arnaud  de  Coutignac  fieur  de 
Coutignac  Gentilhomme  de  Proucncc , le  Monge  de  Montmajour,  Taraud  de  Flaffans 
llenr  de  Flalfins , Je  Guilhcm  Boyer  excellent  Mathématicien  originaire  de  Nice , qui 
. pour  auoir  ehc  perfounages  illuhrcs,Je  renommez  Poètes  font  dignes  d'ehre  arrehez  Je 
remarquez  déplus  près. 

Marchebrufc  Gentilhomme  de  Ponhou  vint  habiter  en  Proucncc  auec  fi  mere,  qui 
choit  la  plusbrauc  Je  belle  courtifane  veue  de  long  ccmps  en  Proucncc , yffuë  de  la  rnaifon 
des  Chabots, trcs-noblc  Je  trcs-ancicnnc  race  de  Poiéliers.rchc  doclc  Je  fçauante  aux  bon 
] nés  lettres.  Je  la  plus  fameufe  en  poche  Prouençalc,  Je  aux  langues  vulgaires  qu'on  eut 
fçcu  voir  Je  délirer.  Cchc  Dame  cenoir  cour  d'amour  ouucrtc  en  Auignon  , où  fc  trou 
C'uoicnttous  les  Poètes,  Gentilshommes  Je  gcntilsfcmmcs  du  pays  pour  entendre  les  defini' 
irions  des  quehifcns  Je  tenfons  d'amours,  qui  là  propofees,  choient  cnuoyecs  par  les  Sei- 
gneurs Je  les  Dames  de  toutes  les  marches  Je  contrées  des  enuirons:  tellement  queccluv 
: des  Poètes  qui  de  ce  temps  pouuoit  rccouurcr  vn  chant  ou  vn  fonnet  qu'elle  eue  compofe, 
•s'chimoittropauuntagé.Jt  trop  heureux.  Elle  eut  ce fcul  fils,  nommé  Marchcbrulc , non 
[ moins  excellent  Poète  que  fa  mere, h doux  Si  facile  en  fes  rithmcs,qu'clles  lcmbloicnt  ren- 
; dre  vne  harmonie  naturelle  en  les  récitant,  ayant  fait  vn  traitté  intitule , De  le  future  d'o~ 
mour,  auquel  il  deferit  parfaitement  tous  les  abus  de  cch  aueuglc  Dieu,  toutes  les  forces, 

'fes  changements,  fes  effets  incertains,  fes  imperfetions  Je  touslcs  biens  Je  les  maux  qui 
[)'  en  procèdent  : quoy  que  le  Monge  des  Iflcs  d'or  tienne  que  c'ch  la  mere , qui  le  lit  Je  com- 
pta. La  mere  Je  le  (ils  flcurilfoient  enuiron  ce  temps  en  Auignon , Je  du  temps  que  Clc- 
| ment  VI.  y refidant , la  Roync  Icanne  que  nous  verrons  fit  chranglct  André  d'Hongrie  fon 
premier  mary.  Quelques  vus  ayants  eferit,  que  les  fonnets  que  Pétrarque  fit  contre  Rome 
! choient  f lits  contre  la  nicrc  de  Marchebrufc  qu'il  a nommée  Rome  Uujrj  Bolvlonia , Mol 
«j/a,  Nido  dt  tr.idimento , fouWU dt  dolere.  Je  pluficurs  autres  forr  aigres  Je  piquantes  paro- 
les, que  le  MongcdcMontmajourappcllccnfcsefcrits  l.i  f-ùlUrd*  d'omor  : Je  non  àl'occa- 
lion  dcfafœurcommc  quelques  autres  ont  penfé. 

Ancclme  de  Mohier  entre  pluficurs  enfans , qu’eut  Iacmc  fon  perc , riche  citoyen  d'A- 
j oignon,  d'vnc  gentilfemme  de  Proucncc  ,fut  le  plus  excellent  en  vertus  Je  d'cfprit  plusrc- 
£ leué  : car  il  fut  très-bon  Poète  en  toutes  langues,  principalement  en  Proucnçal  vulgaire, 
'ncfcriuantricnquincfutcnrithmetres-elcgantc  Je  bien  fonnanre.  Dcz  qu’il  cutchudié 
, aux  fcicnccs  Mathcmatiqucil  fc  rendit  l’vn  des  plus  parfaits,  Je  plus  exccllcns  hommes  du 
monde , tant  à railou  de  Ion  fjauoir , que  du  bon  Je  honnorable  rapport,  qui  fur  fairde 
loy  au  Roy  Robert  (au  fcruicc  duquel  il  fut)  qui  l’aima  & prifa,  luy  lit  de  fi  grandcsfaucurs 
! qu’il  ne  bougea  d'auprès  de  fa  perfonne  quand  il  ne  fut  occuppé  aux  armées  Je  tumultes 
de  fon  Royaumcdc  Naples  : tellement  qu'Ancclmc  luy  prédit  le  predcccz  de  Charles,  qui 
fût  Dnc  de  Calabre  Je  de  Florence,  fon  vnique  fils  : la  malhcurcuic  fin  defa  fille  Icannc , la 
diminutif)  de  fon  Royaume  de  Naples,  de  fa  Comté  de  Proucncc  Je  de  fa  Cité  d'Auignon, 

*'  perles  guerres  Je  feditions  clanddiincsqui  s'y  uournlfoicnt.  Tourcsccs  auanturcs  luyfit 
voir  Ancclme  à l'oeil  Je  toucher  au  doigr  par  les  règles  Je  jugements  Ahronomiqucsd'au- 
tant  qu'il  choit  tenu  Je  réputé  trcs-lçauant  en  matière  d'anciéncs  prophctics.Cc  qui  lit  qucJjT^ 
Robert  luy  donna  l’office  de  Podchat  d'Auignon , où  il  fc  retira  apres  le  trcfpas  de  ce  bon*-"'"-"  * 
Roy.  Efpoufavne  gentilfemme  de  Prouence.dont  il  eut  de  beaux  cnfans.mcl'mcs  vn  fils  de 
non  moinde  bruic  Je  fçauoir  que  le  pere , Je  vn  fille  de  trcs-cxccUcnrc  beauté  : trcfpafiant! 
en  Auignon  enuiron  le  temps  que  Icannc  le  vendit  à Clément  VI.  l’an  McccxLvii).  I.e, 
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La  troificmc  partie  de  l'Hiftoire 
Siège  Papal  en  Auignon,&Roys  de  Naples, 


Monge  des  Iflcs  d'or  SC  fainû  Cefari  rccitans  la  vie  de  ccd  Ancclmc  fommaircmcntcn 
meftnc  Se  toute  pareille  fubftancc , le  Monge  afleurant  de  plus,  qu’il  auoit  vn  anneau  fatal 
fai£l  pat  vn  grand  8c  fcctct  artifice  doue  d’vnc  mcrucilleufc  Sc  cachée  vertu , qu'il  lailfa 
comme  vn  threfot  de  prix  incftimablc  à fa  fille. 

Bertrand  de  Pezars  fut  Gentilhomme  de  Pezats  ( aucuns  ont  eferit  de  Pezenas  ) 
homme  notable  Sc  gracieux , bon  8c  rare  Poète  Proucnçal , fertile  en  pluficurs  belles  Sc 
doétes  inuentions,  Se  chantant  fort  doucement  fes  rithmes  : tint  long  temps  Acade- 
mie ou  cfcholc  publique,  en  laquelle  ilenfeignoit  la  façon  derithmer  en  langue  Pro- 
ucnçalc , ainli  qu'il  le  demondre  en  l'vnc  de  les  chanfons  : fut  amoureux  d'vue  Damoi- 
fcllc  de  Proucnce  de  la  maifon  d'Auraifon , qui  chantoit  fort  bien  , Se  que  Bertrand  auoit 
foigneufement  apprife  à verfifier , que  depuis  il  cfpoufa.  Si  que  quelque  temps  apres  ils 
s'en  allèrent  par  les  Cours  des  Princes  , Sc  grands  Seigneurs  chamans  leurs  louanges, 
Scies  chanfons,  SC  rithmes  par  eux  compofees.  Audi  eftoicnc  ils  tous  deux  douez  d'vn 
cfprie  fi  bel , Sc  fi  vif,  qu'à  l'entrec  qu'ils  faifoient  cz  Palais  Sc  chadeaux  des  Seigneurs 
qu’ils  alloicnt  vifiicr  apres  s’edre  dextrement  enquisde  quclqu'vn  de  leur  race  , maifon  g 
Sc  qualitcz.  Ils  inuentoicnc  d'vne  mcrucilleufc  grâce  8c  prompcicudc  quelque  beau  chanr 
à leurloüange , recitants  les  hauts  faits  Sc  les  gedes  glorieux  de  leurs  anccdrcs  par  des 
héroïques  vers , mariez  fort  iudement  à leur  muiiquc  : ce  qui  les  faifoit  trouncr  agréables, 
voire  admirer  de  tous.ioind  qu'ils  edoient  en  leur  blonde  icuneflc  tres-beaux  de  viia- 
ge , d’afpcâ  gracieux  , de  contenance  honnede , de  parole  harmonieufe , Sc  fort  bien  Sc 
proprement  vedus  félon  la  guife  du  temps.  Ces  deux  perfonnages  fc  trouucrcnc  vn 
lour  à la  Cour  de  la  Royne  leanne , Sc  de  Louys  fon  fécond  mary  (au  temps  qu'ils  auoieot 
abandonne  la  ville  de  Naples , pour  fc  retirer  en  Auignon  deuers  Clément  : craignants 
la  defeente  du  Roy  d’Hongrie , qui  cdoit  entre  en  Italie  auec  vnc  forte  Sc  puifTantcurmcc 
pout  venger  la  mort  de  fon  frère  André  ) où  ayants  fçcu  tout  le  difeouts  de  celle  piteufe 
Sc  barbare  Tragédie  , Sc  le  nouueau  mariage  de  celle  Royne,  ils  firent  fi  bien  par  leurs 
belles  Sc  plaidantes  inuentions , qu'ils  recitcrcnc  en  leur  prcfcnce  vn  trcs-clegant  chant 
funèbre  des  vertus  excellentes  du  Prince  André,  8c  vn  illudre  cpithalamc  de  leur  nou- 
ueau mariage , dont  ils  rapportèrent  des  beaux  Sc  riches  ptefents-  Car  le  Roy  fit  donner  au 
Poète  l'vn  de  fes  manteaux  de  foyc  : Sc  la  Royne  l'vnc  de  fes  cottes  de  velours  cramoifiàfa 
femme  : ce  qui  fut  enuiron  l'an  trois  cens  quarante  huiéb. 

OrquoyqueleMongcdeslfies  d'or  8c  fainét  Cefari  difepe  qu’ils  furent  aduertis  de 
ne  faire  aucune  mention  de  la  mort  d'André , en  aucune  de  leurs  poëfics  : toutesfois  le 
Monge  de  Montmajour  en  fa  chanfon  contre  tous  les  Poètes  reproche  à Bcrcrand 
Sc  à (a  femme  d'auoir  rcccu  des  rudes  bailonnadcs  en  recompcnfc  de  leurs  folles  Semai 
plaidantes  chanfons. 

Arnaud  de  Coutignac  fut  pauurc  Gentilhomme  de  Prouence , qui  s'addonna  fi  long 
temps  à la  poefie  vulgaire  Prouençale,  qu'il  eut  trcs-hoDnorablcaccezSc  facile  entrée  auec 
les  plus  grands  du  pays,  lefqucls,  comme  il  commença  d’entrer  en  quelque  crédit  , il 
entretint  fort  fagement  Sc  en  grande  paix  par  vnc  certaine  prcuoyaoccSemodcftic  qu'il 
auoit  de  n’cntrcprcndrc  iamais  rien  fans  premièrement  le  leur  faire  entendre  : fi  bien 
que  tout  ce  qu'il  faifoit  luy  fucccdoit  heureufement.  Au  moyen  de  quoy  Louys  Sc 
leanne  luy  baillèrent  commiflion  auec  Guigues  Flotte  Lieutenant  de  la  Comte  de  Vin- 
timillc  de  contraindre  les  Tcndiens,qui  de  ce  temps  s’eftoient  rcuoltcz  à leur  prefter 
hommage:  dont  il  s'aquitta  fi  bien, que  les  rangeant  facilement  au  deuoir , il  en  acquit 
grand  honneur  Sc  réputation.  En  recompcnfc  de  ce  fi  acic  , leanne  Sc  Louys  luy  inféo- 
dèrent tout  ce  que  leurs  ma)cftcz  auoientau  lieu,  8c  chaftcaudc  Coutignac , ainli  que 
le  Monge  des  Iflcs  d'or  l’a  mis  par  efcric  , difant  ncantmoins  qu'il  cfcriuoit  doétement 
Scgrauement  en  nofirc  langue,  Sc  fi  rithmoit  fore  à propos.  Fucamoureux  d’vne  gentil- 
femme  de  la  maifon  d'Agoult  , fille  du  Seigneur  d'Entrauencs , nommée  Yfnarde,à 
l'honneur  de  laquelle  il  n'oublia  aucune  forte  de  chant,  ny  dïnucntion  pour  la  ployer,  j 
Mais  ne  pouuant  tirer  vnc  feule  bonne  parole  de  fa  bouche  , tout  trifte  Sc  dcfpitc  de  fii 
rigueur  il  s'en  alla  vagabonder  par  le  monde  Sc  ccrchcr  diuerfes  contrées  pour  effacer  celle 
fut  melâcoliqueimprefTiô  de  fon  efptit, félon  que  tcfmoigncnt  fes  vers.  Ce  pauurc  Poète  ncj 
iamais  fâs  trauail  pour  trouuct  l’art  d'oublier  ccftc  bcautc,laquclle,cc  luy  fembloit,faifbic  vn; 
ncélar, Sc  vnc  ambroific  de  fes  lamétations  Sc  douleurs  : de  manière  que  fe  trouuât  aux  par-  j 
v»  “«/•  ' tics  de  Lcuant  il  trouua  vn  çertan  Iuif  grand  Magicien, qui  luy  prefagea  que  par  fon  fçaupir 
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‘1  gaigneroit  douceur  Si  humilité/i  que  de  luy  dcfcendroicnc  de  perfonnes  tcllcmcuc  illu- 
(1res  Si  inuinciblcs , que  leurs  vies , amfi  que  des  nouueaux  Aftrcs , icttcroieht  des  rayons 
par  toute  la  Proucncc:  ce  qui  le  confola  aucunement  en  fon  amoureufe  affliction.  Saintt 
Cefari  pourront  nomme  celt  Arnaud  Guilhem , difant  qu'il  fut  long  temps  au  fcruicc  de  la 
Roynclcanne,  qu'il  deceda  à la  guerre  meuë  l'an  trois  cens  cinquante- quatre  entre  ceux 
de  VintimilleSi  de  Tende,  Si  qu'il  compofavn  traiité  au  voyage  de  Lcuant , intitulé  L.u 
ÇnffrtnféU  ctArmmr,  adrefié  à fa  maiflreffc. 

Le  Monge  de  Montmajour , qui  a efpargné  ce  Poète  Arnaud, & n'a  fait  aucune  mention 
de  luy.fut  vn  Religieux  du  Monultcrc  de  Montmajour  à demy-licuc  de  la  ville  d'Arles,  qui 
(brrit  descloidrcs  lemcfmc  an  qu'il  y entra,  cotre  la  volonté  de  fes  parents  Se  de  fon  Abbé, 
pourfe  mettre  à fuiure  certains  grands  Seigneurs  du  Languedoc  Si  de  Proucncc , aucc  lcf- 
quels,  pour  l’excellence  Si  la  viuacicé  de  fon  cfprir,il  fut  le  bien  vcnu.Si  fort  cftitné , mcfnic 
de  ceux  qui  faifoient  profedion  de  la  poèfie,  tant  il  efloit  bon  Pocre.nay  à mcfdirc , Se  ritlr- 
mer  fatyriquement  : croi  (Tant  en  aage  SC  en  crédit  tout  enfemblc,  il  tut  bien  la  hardieffe , Se 
fut  bien  tant  impudent  Si  téméraire, que  d’eferire  contre  les  nobles  Poètes  Prouençaux  .non 
feulement  contre  fes  contemporains,  ains  contre  ceux  qui  auoient  eferit  beaucoup  d'an- 
nées auant  luy^tuec  beaucoup  de  gloire  Se  de  repurarion  , dcfqucls  il  ne  faifoic  ny  conte  ny 
cas.  Si  que  pour  n'edre  nortc  de  mefdifance  comme  ccluy  qui  cdanc  cauc  Si  fin  , fyauoit 
fort  bien  qu'il  en  mefdifoità  tort  Si  parcnuic.il  fitvn  charte,  auquel  il  baille  à chacun  de  ces 
Poères  vnc  morfurc  Si  vn  quolibet  en  la  coupplc  finale , parlant  toufiours  contre  foy-mef- 
me,  difant  qu'il  cftvn  faux  Monge.qui  alaille  le  feruicede  Dieu  pourceluy  delà  panfe,  Si 
l'Ellat  de  Religion  pourceluy  de  gourmandife  Si  de  volupté  : voire  qu'en  fa  vie  il  ne  chanta 
rien  qui  vallut , ny  digne  d'ellrc  efeouté.  Chofes  que  le  Monge  des  Iflcs  d'or  a biffées  par 
efent  : Sainct  Cefari  difant  qu'en  pluficurs  de  fes  chanfon!  il  avféde  fort  belles  comparai- 
fons  Si  ingenieufes  figures  : Si  tous  les  deux  s'accordans  en  cela , qu'il  efloit  vn  trcs-cxcel- 
lcnt  Si  fouuerain  Poëte,ayant  toufiours  inuiolablement  obfcrué  en  fa  chanfon  de  mcfdire 
Si  fc  moquer  des  bons  Si  doétes  efcriuains  par  vnc  plaifinre  Si  couucrte  feinte , Se  louer 
grandement  les  ineptes  Si  ignorants.  Mcfmes  affeurent  qu'il  a eferit  les  vies  de  quelques 
tyrans  qui  regnoienc  de  fon  temps  en  Prouence  : rraictc  qui  luy  couda  la  vie, pour  les  copies 
qui  en  furent  veuës , quoy  qu'il  ne  l'eut  expofé  en  lumière.  N y Tvn  ny  l'autre  toutesfois  ne 
fontaucune  mention  de  quelle  maifon  il  cdoit  : bien  difent-ils , qu'ils  n'eufient  voulu  edre 
de  fon  temps , pour  n'auoir  eu  part  en  fa  chanfon  tant  mordante  Si  fatyrique  : à raifon  de- 
1 quoy  ils  l'ont  nommé  Leu  Trente  Jours,  ou  fléau  desPoctes.  Au  demeurant,  qu'il  a 

mérité  vne  immortelle  loüange , d'auoir  réprimé  les  abus , impudences  Si  temeritez  d'au- 
cuns qu'il  a nommez  toëtadrcs  Si  mefehansrithmeurs.  Dcccdal'an  trois  cens  cinquante- 
cinq.  Ican  de  Nodredamc  mon  oncle  paternel, perfonnage  rrcs-curieux , duquel  i'ay  Si  tiré 
ces  Vies,  Si  receu  la  plufpart  des  mémoires  fur  lefquels  i'ay  badi  Si  dreffé  le  badiment  de 
cède  hidoirc.difant  en  fon  liurc  auoir  veu  vn  Fragment  de  Sainét  Cefiri , faifant  mention 
que  ce  Moine  de  Montmajour  auoit  fait  vne  defeription  des  anciens  fcpulchres  ,quc  Ion 
void  pour  le  iourd'huy  au  fameux  cymcticrc  de  Sainfl  Honorât  d'Arles,  Si  qu'il  auoit  mar- 
qué ceux  des  Roys  d’Arles , Si  perfonnes  plus  illudres  en  marbre  de  Carraria , tant  loué  Si 
approuuédcs  fculpreurs  fouuerains  Si  anciens  autheurs.  Dom  Hilaire  Moine  de  S.  Viclor 
de  Marfiille  dit  Si  adeurc  en  fes  Fragments , que  apres  la  mort  de  ce  Monge , vn  Raphaël 
Religieux  du  mcfme  Monaderc.bon  poète  rrouençal  luy  auoit  rapporté,  que  toutes  les  per- 
fonnes doctes  de  cetcmps  luy  donnèrent  des  bcauxvcrs , Si  ennoblirent  fa  tombe  d'cpita- 
phes  iUuftrcs,cntrc  lefquels  fut  vn  Gentilhomme  d’Arles  nommé  RaymondRomicu,  poète 
excellent, qui  fitvn  chant  funèbre  en  prononça!  contenant,  quêtant  qu'en  la  Cran  pai- 
droient  les  brebis , les  guarrigucs  verdoyeroient , les  taureaux  Si  les  braus  feroient  fiers  Si 
fumages,  le  Rhofne  laueroit  les  murailles  Si  les  tours  d'Arles, on  feroir  honnorablc  meution 
! de  ce  Monge  : voire  que  les  T amaris  fucroient  pludod  le  miel  doux  Si  délicieux , que  fon 
' nom  fu fl  péri  ,8i  cnfcucli  dans  le  fleuuedc  l'oublv. 

Tarauder  de  Fladans  fut  Seigneur  de  Fladans  bon  poète  rroucnçal , fi  doctement  eferi- 
uant , que  par  le  moyen  de  fon  excellente  poèlrc,  il  eut  l'acccz  des  plus  efleuez  Gentilshom- 
mes du  pais , Si  fi  ioüa  fl  bien  fon  roolle , qu'apres  auoir  gaigné  vnc  grande  fomme  d'argent 
(fa  rithmeedanten  haut  prix)  il  acheta  vn  canton  de  la  iurifdiétion  de  Fladans,  d'vn  des 
Seigneurs  du  lieu  nommé  Fouquee  de  Ponteuez  ictine  Gentilhomme,  prenant  vntant  fin- 
gulicrplaidràla.poèfie  qu’il  n'en  reccur  autre  payement  de  Tarauder  qu'vn  traiclé  inti- 
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tulc  Loin  enfegnemens  fit  iy  garder  contre  La  tr.uysns  cCAmexr.  Conrraél  toutesfois , félon 
l’opinion  du  Monge  des  Ifles  d’or , trop  plus  profitable  pour  le  vendeur  que  pour  l’achc- 
tcur , attendu  i'ouurage,qui  valoir  vn  thtefor  incflimablc , fi  Fouquct  eut  fçeu  de  poinét  en 
poinét  enfuiutc  les  cnfcigncmcnts  qu’il  traiéloit  : mais  il  pratiqua  fi  mal  celle  dodrinc.qu'il 
fiit  trompé  d'vneDamoifelle  de  Proucucc:  comme  pareillement  fut  Tarauder  dcfefpcrc- 
ment  amoureux  d’vnecentil-fcmme  de  la  maifon  des  Rogers,  fœur  du  Vicomte  de  Tu- 
renne , qui  le  trompa , Se  fe  moqua  de  luy  : tellement  que  ny  le  maiflrc , ny  l'efcliolicr  ne 
tirèrent  aucun  profit  de  celle  leçon.  Audi  tenoie  Tarauder  plus  du  Clicualicr  que  du  Poii- 
te,8t  du  vaillant  que  du  lctcté , quoy  qu’il  fuit  doflc.  Car  de  fon  temps  il  s'accompagna  de 
quelques  Cheualicrs  Ptoucnçaux  ( non  en  petit  nombre  ) pour  defcbalfcr  certains  mon- 
tlres  &£  tyrans  cruels  8:  intolérables , qui  faifoient  vne  infinité  de  maux  St  de  rauages  à tou- 
tc  maniéré  de  gens,  contre  lefqucls  il  exploita  de  mcrueillcux  faiûs  d'armes,  enuiton  l’an, 
troisccns cinquante-cinq, quecc Poète, comme perfonnage  qui  parloir  fort  bien  en  vul- 
gaire 8t  en  Latin,fut  employé  St  cômis  par  Louys  St  Ieannc,à  faire  vne  remôilrancc  Latine  I 
en  la  prefcncc  de  Charles  IV.  du  nom  Empereur  des  Romains , fils  du  Roy  de  Bohême,  lors  B 
qu’il  paflfa  à tout  fon  exercice  en  Proucncc  : fur  ce, que  contre  toute  taifon  St  deuoir  il  auoic 
contraint  les  Prélats  St  les  Gentilshommes  du  pais  à luy  prcllcr  hommagede  la  Comté  de 
Proucncc, Forcalquicr  St  Piedmont  contre  le  gré  St  l'intention  de  Icanno  St  Louys  : les  de-  ! 
uanciers  defqucls  de  tout  temps, y auoicnc  eu  St  poll'cdé  les  droicls  impériaux  : rcmonftran-  j 
ce  qui  apporta  grande  cflime , St  vne  fort  bonne  8t  trcs-honnorable  rccompcnfc  au  Chcua- 
lier  Poète , lequel  peu  de  temps  apres  dcccda , comblé  de  moyens,  d'honneurs  St  de  loüan-  j 
ges  immortelles. 

Guilhem  Boyer  fut  natif  de  la  noble  St  renommée  Cité  de  NifTc,  anciennement  appel-  ç 
lce  Cap  de  Pnbenfi , ainfi  qu'a  lailfé  par  eferit  le  Monge  des  lflcs  d'or,  lequel  alTcurc  que  ce 
Poète  efloic  vn  excellent  perfonnage , St  bien  profondément  verfé  aux  fcienccs  de  Mathé- 
matique : fiic  amoureux  d'vnc  Dame  de  NifTcdclatrcs-iioblc  maifon  de  lierre: à la  louan- 
ge de  laquelle  il  fit  St  compofatanc  de  belles  St  hautes  richmcs  Proucnçales , qu’elle  donna , 
vne  grande  creance  aux  jugements  que  Guilhem  fit  d'elle,  tanr  par  les  traits  de  fa  phyfio-’ 
gnomicqucdefamain:  fecrcts  aulqucls  ilexcclloit  fur  tous  les  hommes  de  fon  temps.  En' 
l'a  icunene  il  fut  mis  au  feruice  de  Charles  II.  apres  b mort  duquel  il  continua  fon  fcruicc 
auprès  de  Robert  fon  fils  : Princes  qui  apres  auoir  tiré  de  grandes  prcuucs  de  b capacité  St 
du  haut  fçauoir  de  cc  Pocte,lc  pourucurcnc  de  l'office  de  fouucrain  Podcilat  de  NifTc,  dont 
les  habitant  s'cftimcrcntcoufiours  heureux  de  l'auoir,  tant  pour  fon  illuflrc  doctrine,  que  g) 
parce  qu'il  s'aquitoit  auec  tant  de  iuflice  Si  d'irréprochable  intégrité  de  fa  charge.  Parquoy 
( jaçoit  que  telle  prouiiion  fut  contre  la  teneur  des  priuileges  St  libcrtcz  de  b Ciré  ) ils  l'ac- 
ccpterent  pourtant  St  le  reconfirmèrent  tous  les  ans  au  mcfmc  office.  Auffi  a-il  elle  tel, 
que  tous  les  Poe  tes, qui  font  venus  apres  luy.I’oncauidcmmëc  imité  en  fes  intcutions  : voire 
pris  St  vfurpé  fes  propres  vers  tous  entiers , tant  ils  efloicnt  beaux  8i  bien  fonnauts , ayant 
fait  pluficurs  excellentes  rithmes  en  Prouençal  par  luy  dédiées  à Robert  St  Charles , qui  fuc 
Duc  de  Calabre  fon  fils  : à b femme  duquel , fçauoir  Marie  de  France , il  adrclTa  ceftc  belle 
St  gracicufc  Ode. 
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Vcztnt  ejuyeu  ty , jj  cenfimut  msn  agi 
A [y  eempUire , é fernir  nnech  r i sur. 

Sens'  tuer  i et  prefech  ny  xnealngi, 

EnCJr  rl  Ji  ftty  cregner, 

( Deulent  ) t non  s'y  fegnrr, 
eJkC y peugner  U eeurtda 
De  fy  Jleclu  et  durxdx, 

Emiie  fon  Art  ( fia  gren  pend  il  pet  tendre) 

Per  Je  eju'el  es  vn  enfin  tenue  ( tendre. 

Vers  que  Ceux  qui  font  de  cc  diuin  incflicr  jugeront  aifement  tenir  du  doux  St  du  Bon: 
mais  que  le  Monge  des  lflcs  d'or  cllimc  Arnaud  Daniel  ( ce  tanr  excellent  Porte  Proucn- 
çal , que  le  diuin  Pétrarque  a tanr  imité  St  loué  ) auoir  faits  St  compofcz. 

Onnctrouucpointvn  Poète  Prouençal , qui  ave  plus  facilement  St  doctement  chanté 
les  louanges  d'amour  quecc  Boyer  : Sainét  Ccfari  cfcriuant  que  le  Roy  Robert  luy  auoit 
donné  comnulfion  de  réduire  ceux  de  1a  Comté  de  Vintimille , dont  vn  fien  grand  amv , St 


Poète 


» 


de  Prouence  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  Comte  XIII. 


Benoist 
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Poctc  luy  pcrfuacta  & remontra  de  Ce  dcfaire,comtnc  d’vnc  charge  fàlchculc , odiculc, 6c 
coure  contraire  à fa  vacation  , & de  continuer  d’efenre  d’amour  &c  de  Ton  Prince , en  ricli- 
rocs  héroïques  St  lyriques, ainfi  qu’il  fit. 

Dit  de  plus  qu'on  irouuc  pluficurs  amures  fous  le  nom  St  titre  de  Boyer,  qui  nettoient 
àfon  jugement  de  fa  boutique,  ny  defa  veine,  ains  de  quelque  Poctaftrc,qui  pour  auoir 
bruit  St  honneur  les  auoit  voulu  faire  courir  fous  fon  nom.  Ce  Poète  a fait  vn  beau  8i  fin- 
gulicr  traite  de  la  cognoifiance  des  métaux, de  la  fource  des  fontaines  de  Valclulc  St  de  fes 
merucillcux  reflux  St  desbérdements,  de  celle  de  Sorps,dc  Mouttiers,  de  treze  raiz  du 
Val , des  fontaines  de  Cattellane.de  Tourrour.Si  autres  fallces  St  fulphurccs,dc  la  bôté  des 
baings  chauds  d'Aix,dc  Digne,St  autres  : l’eau  des  vns  rettituant  les  corps  malades  en  leur 
première  fanté.des  autres  empierrant  le  bois  qu'on  y plonge , St  le  fâifant  deuenir  aufli  blanc 
qu'albattre.  Il  a pareillement  eferit  des  fimplcs  qui  croiflent  aux  plus  hautes  montagnes  de 
Prouence ,8t  autres  chofcs  finguhcrcs  Se  rates , que  le  territoire  produit,  comme  de  la  grai- 
ne du  vcrmeillon.dont  on  teint  l'efcarlatc  appellec  cbermes,  de  la  manne,  de  l'agaric  St  du 
bijon  ou  rcrcbcntine , St  de  pluficurs  autres  Amples , rares  St  falutaircs , qu'il  dédia  au  Roy 
R oberr.  Or  n'cftoit-il  encor  paruenu  à 1a  cognoiflance  de  b Roync  Icannc,paicc  qu'il  eftoit 
fort  aduancc  en  aage,  de  manière  qu'il  trcfpafla  en  l'an  mil  ccclv. 

Auant  que  reprendre  St  nous  remettre  au  chemin  de  noftrcliiftoirc,  il  ne  nous  faut  ou- 
blier que  cette  famille  des  Boyers,  laquelle  cttoit  des  plus  honnorables  à Nifle  de  ce  temps, 
capitale  de  la  Prouence  fut  transférée  cz  quartiers  voiflns  St  maritimes,  mcfmcs  à Olliollcs 
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cfté  nourri  en  fa  première  ieunefie  auec  feu  Henry  d'Angoulcfmc , Prince  dïlluttrc  St  pi- 
toyable mémoire,  grand  Prieur  de  France:  St  s'eftant  depuis  fignalcaucc  vnc  frauche  va- 
leur St  preud'hommie  fans  trait  de  reproche  à toutes  les  honnorables  occafions.que  ces 
derniers  malheurs  8t  les  guerres  de  ligue  ont  ouucrts  en  cette  defolcc  Prouincc , a mérite 
auec  beaucoup  de  gloire  St  de  réputation  d'ettre  l'vn  des  quarante-cinq  Gentilshommes 
du  corps  du  trcs-viûorieux  St  ercs-augufte  Henry  IV.  aux  eftars,  honneurs  St  aduantages 
accouftumcz , ayant  par  deflùs  cela  donné  fa  Majefte  le  fort  de  Bendort  fitué  au  bord  de  la 
mer  en  fief  St  paye-morte  à luy  St  à fa  pottcrité.aucc  les  deuoirs  St  hommages  requis , St  vn 
trcs-ample  St  tres-honnorable  tefmoignage  de  fa  Noblefle  : fi  qu'ayant 
quitte  les  anciennes  armes  des  Boyers  de  Nifle  , il  a pris  pour  fon  enfei- 
gne  vne  eftoile  d'or  à cinq  rayons , dans  l'Efcu  d'azur , qu'il  tient  St 
porte  pour  le  iourd'huy , communcmcnc  appellec  l’eftoile  du  Bouuicr, 
ou  le  char. 

Difons  maintenant  que  au  mois  de  Nouembre  de  cctt  an  mil  trois 
cens  quarantc-vn , il  y auoit  des  grandes  ligues, St  des  menées  St  fccrer- 
tes  intelligences  à Naples , où  fc  machinoient  de  terribles  St  dangereu- 
fes  conjurations  par  les  Comtes , Barons  St  Gentilshommes  du  Royau- 
mê  contre  Robert.  Ces  machinations  paruenucs  aux  oreilles  de  Benoift , tant  par  le  moyen 
de  Robert, que  par  le  vent  que  pluficurs  de  fes  plus  fidèles  luy  en  donnèrent, furent  aufli  rott 
efteintes  que  nées, par  la  diligence  de  fa  SainéVcté.auec  tres-afpres  St  menaçantes  defenfes, 
fur  grottes  St  pcfanccs  peines, contenues  auxBulles  données  à fa  ville  d' Auignon, de  n’atren- 
fcmblablcs  tumultes  à l'aduenir , fans  f exprès  commandement  de  fa  Majefté-  Mais  ce 


Pape  mourut  l’année  mcfmc  dans  Auignon  : fur  fa  mort,  comme  jamais  efprits  de  contra- 
diction , dccr.uttion  St  mefdifance  ne  défaillent , vn  tres-cruel  St  faiyriquc  Diftique  fut  fait, 
que  ie  ne  veux  expofer  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  l'ont  veu , ny  faire  fonner  aux  oreilles  bon- 
nettes Si  rcligiculcs.  Si  bien  que  ie  ne  puis  aflez  m'cfmcrucillcr , de  ce  que  la  fcrpcntinc 
mefdifance  a eu  tant  d'Empirc  St  de  commandement  fur  les  âmes  plus  rclcuecs  St  les  efprits 
plus  délicats  Si  mieux  polis  par  l'ettudc  des  Mufes  : puis  que  mefmc  lcsfainéts  Si  lierez 
Lieutenants  Si  Vicaires  fouucrainsduTres-haut,  Papes,  Monarques  Si  Roys  (les  vlccrcs 
dcfquclsilnc  vient  à nous  de  dcfcouurir  impudemment  ) ne  pcuucnt  cftre  exempts  des 
traits  ferpentins  Si  venimeux, des  langues  infâmes  St  puantes.  Quoy  que  ce  Pape  laifla  vne 
très-grande  fomme  d'or  Si  d'argent , qu'il  aima  beaucoup  mieux  donner  à l'Eglife , à qui  tel 
thrclor  fcmbloit  appartenir  de  droiél  fucceflif,  qu’à  fes  pauures  St  trilles  parents, quelle \nfamtttk 
baflcllc  d’eftat  Si  nccclfitc  qui  les  pourchaflatt  St  fuiuit.  I 

Vn  certain  perfonnage  qui  a traduit  de  fon  temps  les  Statuts  de  la  Cite  d' Auignon, efcri-l 
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clloit  d'obfcurc  Si  inoogmic  marfon , fils  d'vn  pauurc  mufnicr  : mais  que -de  tout  humble) 
fins;  qu’il  cftoicàl  continua  d'edifier  le  fomptueux  Palais -d'Auignon , fit  ballirSi  conllrtlirc 
la  féconde  porte  ,8c  tout  le  membre  Si  quartier  de  fallc  qu'on  appelle  encor  pour'Ic  iour 
d'huvdelESVs.oùicpcuucnt  remarquer  fes  armoiries , peintes  à vn  Efcu  d'argent  plein,' 
brodé  de  gueules  ( l'intotprccatian  desquelles  n'cft  difficile.  ) Que  du  temps  de  (on  Pontifi-  ; 
cation  pauurc  pcrclc  vint  voir, accompagné  de  plulicms  Gentilshommes, qui  l'auoient  fait 1 A 
counrir  honnorablcmcnt  d'accoullrcmciits  de  draps  de  foyciSc  que  le  Pape , apres  l’auoir"; 
amiablemcnt  falué , rourcStbis  dit  hauc  8i  chir  qu'il  ne  le  cognoifl'oit  point  t parce  que  fon 
pere  n'auoitaccouftùméde  porter  couucrcures  (i  riches  Se  prccicules,  ny  moins  veffements 
& robes  de  foyc.  Dcananicrc  que  coperc  dolent,s'allanr  dciplumer  Si  dcocllir  de  ces  riches 
8i  belles  robes , Si  reprenantes  drapsziçcouitumczSi  forrabjes  à fa  condition  de  mufltter, 
vint  rcuoir  fon  pcrcaquilc  voyant  Si  le  rccognoifiantpotw  fon  géniteur,' l'ctnbrarta  Si  l'ilOi)- 
nora  fort  gracicufcmcnc,  Si  fi  loy  fit  débuter  deniers  capables fi  fuffifams  i s’acheter  s r 
moulin, afin qu'ilpcuilviutcdefonmcftieir,&fclonia condition  de  fori  eitar.  A fleurant 
qu'il  n’eftoit  licite  .d  appaiiurit  l'Eglifc  pqur  enrichir- fes  ’ porchts  : & en  ccftc  façon  le 
remtriya-,  . .... . naval  ' ' nsjurw.Utciyou  »ii  • •a.i.-'.o» 

Quant  à moy , fatif  l'honneur  qui  fe  doit  aux  foûiierains  Pontifes , il  me  femble  qucce 
Pape  le  inonllra  trop  (bc, cruel  & pen  gracieux  enuers- (bn  pcrcrSi  ncfçayli  Ion  blafmcra 
piiriroft  ccftaclc  d auaricc barbare  de  de  fordidc  cruauté  , qu'on  ne  loiiera  rintentionqu'il 
monilfoit  enuers  le  rhrefor  de  l'Eglile  : lcqucl,quoy  que  facrc.il  pouuoif bien  confemciYSt 
diibabucr  ncantmoins  quelque  portion  de  fa  fortu  ne  & de  (ou  bien  à celuv  dont  apres  Diei  | 
il  tenoie  l'eftre  &:  la  vie:  voire  lcflcuct  au  fefte  d'vn  plus  honnorable  grade  & qualité,  qncj 
nature  ne  Tanoic  fait  forcir  Si  naiftre  :puiS qu'il  fcmbloir  que  Dieu  euft'efieu  le  fils , gt  Peuft  C 
poféau  throfnc  du  fouucrain  gouucrnemcnt  de  l'Eglifc  , pour  aggrandif  & lionndrcr'lc  ge- 
nircur-  ElVant  choie,  commune  6i  ordinaire  à celle  fuprcmc'Si  ronce  puiflaiiré  MajeHé, 
d'ollcr.les  hommes  de  la  bailcffc  Si  de  la  puanteur  du  fumier,pour  les  haùflcrSi  colloqhtfr 
auxliegesSi  tribunaux  des  Princes  defon  peuple.  ' a . i b; 

François  Si  Iaqucls  de  Rodols,  ou  pltmoff  Rodulplis,  efioient  de  ce  temps  Confid- 
gncürs.dc  Bras  delà  Bravflc , Fulfco  de  Bras  chant  feigneur  en  partie  de  Saincf  Effblte. 
Benoifo  donques , en  là  première  condition  appelle-  laques  du  Four , qoi , quoy  qu'on  l'ayc 
voulu  li  cruellement  taxer , auoit  mené  depuis  fa  première  icuncflc  vue  fort  exemplaire 
Si iloiiable  vie,  auoit  reformé  l'Ordre  aucunement  lafché  dé  faillit  Bcnoiff  Si.dc.Ci- 
ftcaux,  auoit  cilé  tres-dqr  à conférer  les  Bénéfices, de  peur  d'en  charger  les  pçrfonncs 
indignes,  en  auoit  nriué  les  incapables , auoit  elle  crcs-  Èrucnr -Se  trcsfçucic  zclitcur  de 
l'honneur  de  l'Eglile  Si  de  Dieu  : dont  il  s'eftoie  concilié  l'enuie  Si  la  mal-vueillancc  de. 
pluficurs  :brct'qui  auoit  ctlé  lî  peu  gracieux  à fes  parents, &à  fon  propre  géniteur, 'difant 
communément  que  les  Papes  n'ont  ny  parents  ny  alliez.  Ce  fige  Si  fouucrain  Pontife 
ayant  tenu  le  iiege  lept  ans  quatre  mois  dix-huiét  iours,  8i  quitté  celle  baffe  Si  mattcllc 
démente , pour  l'immortelle  Si  cclcllc,  laiffa  fon  ffege , fon  règne.  Si  fa  fouucrainc  di-^ 
gmré  i Clément  V I.  du  nom,  Limofin  de  nation  de  l’illullrc  maifon  de  Canillac,  nom- 
mé premièrement  Pierre  Roger,  par  l’eleélion  qui  de  luy  fut  faite  l'an  trois  cens  qua-!  £ 
rantc-dcux , nonobilanr  qu'il  fuit  le  plus  icunc  des  Cardinaux  : tant  curent  de  pou- 
uoir  fur  les  fuffrages  Si  les  voix  des  clcélcurs , fes  rares  S:  iingiilicrcs  qualitcz.  Auffî  fut-il 
Clément  de  nom  Si  de  faiâ  y perfonnage  tres-vertueux  , grand  Si  zélé  Prédicateur, 
Doilcur  excellent,  profond  8c  fublimc  Théologien , d'admirable  éloquence.  Si  de 
fçauoir  vniucri’cl,  tres-humain  , rrcs-fplendidc.  Si  du  tout  liberal  : au  moyen  de  tant 
de  hautes  , rrcs  cxccllenccs  Si  tres-iUuftres  conditions  il  for  cflciié  au  couronne- 
ment de  fouucrain  Pontife  dans  l'Eglifc  des  Iacobins  d'Auignon.  Maiscommccn  tous! 
ficelés  il  n’y  a jamais  eu  faute  de  mauuaifcs  langues  , Si  dames  fondues  au  bourbier  i F 
de  la  dctraélion  (car  la  Vertu  a cela  de  propre  de  les  attirer  mieux  que  la  calamité 
n’attire  le  fer)  aucuns  ont  bien  eferit  ( ie  ne  fçay  fi  à propos)  de  luy , qu'il  clloir  per- 
fonnage  fort  couuoircux  d'honneur  Si  de  puiff'ancc,  Si  que  porté  d'vnc  effrange  ma- 
nie Si  defrcglcc  fureur  , il  afficha  des  lettres  cz  portes  des  Temples  routes  pleines 
d'afpres  Ci  rudes  menaces  de  peines  tres-griefues  contre  Louys  de  Bauicrcs , fi  dans 
trois  iours  il  nerenonçoiraux  droiéls , fceprre& couronnedc  l'Empire.  Ccquetoutesfois 
Clément  ne  fie  fans  pluficurs  grandes  Si  importantes  oecafions  : parce  que  ce  Monar- 
que mcfprifa  le  couronnement  accouftume  des  fouucrains  Papes , donr  il  n ’cur  que  peine, 
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fâfchcrie.Se  trauail  toute  1a  vie:  de  manière  qu'outré  d extrême  Se  violeur  courroux,  il 
s'efforça  par  tous  moyens  à luy  polfiblcs.dc  diuifer,  entamer  Se  rompre  l.i  parfaite  Se  fuimic 
vnionde  l'Eglife  Apo(loliquc,mcnant  vue  cruelle  guerre  refpacc  de  fiuiû.1  fis  eoîitré  Fridc- 
ric  d'Auffriebe , lequel  appelle  au  gouur  moment  ilnpcrial  par  élection  contre  liiyi<Je  vain- 
quit Se  dcbclla  -•  de  ibrte  que  Louys  demeura  en  perpétuel  trouble  Jé'lnilcrc  durant  vingr- 
quarre  ans, que  durèrent  les  ccmpcltes  de  fon  règne, lefqucls  accomplis  Se  tournez, il  actfeia- 
plic  Se  tourna-foudainement  (es  lours  Se  fon  ambition  en  riuiéts  Se  afl’oupifTcmcnts  funèbres 
parvnccftrangeSe  niiferablcchcutcdccheual.  Ce  coup  ne  fut  toutesfois  fans  adoaitturc 
Se  prodige, les  cbcuccs  des  gtandsn’cdans  guereS  fans  lignes  extraordinaires  Se  lion  com- 
muns car  il  aduint  que]  les  veines  Se  bondes  du  C ici  furent  tellement  ouucrres  Se  crcucs, 
que  par  les  continuelles  pluyes  dclccnducs  Se  bruyantes  à gros  torrens , le  fuperbe  Rholiie 
SC  la  brufquc  Durance  s’affcmblcrcnt  par  telle  fureur , desbordemenr  Se  roideur,  qu’on  fut 
contraint  d aller  pat  toutes  les  rues  d'Auignon  aucc  barquettes  Se  gondoles , comme 
à Venife.  " J0'  ->•  i 

• Mais  pour  retourner  iLouys , à quiClcmcntauoit  fait  vu  fiïigeoreii*  commandement 
pour  les  raifonsque  nousauons  dites, citant  à Lansbueen  la  Duché  de  Bauicrcs  fut  le  mois 
de  Septembre  de  l'an  fuiuanrquarancc-trois  ,8e  voyant  les  terribles  fulminations , que  ce 
nouueau  Pape  auoit  lafchecs  contre  luy, entrant  quelque  peu  dedans  foy-mcfmc,il  dit  con- 
traint luy  dcfpcfcher  fes  Ambaffadeurs  aucc  lettres  portans  en  leur  contenu, qu’apres  auoir 
baifé  les  pieds  facrcz  de  faSain&ccé.il  promettoit  confirmer  tous  les  iurcmcnts,  promeffes, 
concédions,  donations,  ratifications  Se  confirmations , que  autresfois  les  Empereurs  cllcus 
auoict  faites, d annuTlçr  Se  reuoquer  tout  ce  qui  aubfc  cité  fait  Sedit  cotre  feu  de  fainctc  mé- 
moire Ican  XXII. cotre  les  determinaifons  de  l'Eglife , Se  tout  ce  que  par  luy  auoit  cité  fait. 
D'auatage  toutes  les  procédures  jadis  faites  par  le  feu  Empereur  Henty  aucc  toutes  profeti- 
ptions  de  biens  Se  lêntcnccs  capitales, tant  cotre  le  Roy  Robert  que  cotre  feu  Philippe  Prin- 
ce dcTharantCjScIc’aii  Duc  dé  Duraz,pour  lors  Prince  d'Achaïe, corne  contre  tous  vaffaux 
Se  fujcéts  de  Robert,  de  Prouencc,Forca!quicr,Piedmonr,Se  autres  terres  de  fon  Royaume, 
Se  encor  contre  les  Romains  Se  les  Florentins , qui  du  temps  de  l'Empereur  Henry  auoient 
fouftenu  la  querelle  Se  la  partie  de  Robert-  Promit  en  outre, Se  s'obligca.qu  il  coderait  Se  rc- 
uoqueroit  telles  fentcces  Se  procedures, remettroir les  offenfes, Se  patdôncroit  lesiniurcs  Se 
rebeUionspat  çuxeommifes  contre  rEmpircin'occupcroir  ny  n'vfurpcroit  le  Royaume  de 
Sicile, ny  aucunes  terres  ou  Seigneuries  appartenantes  à l’Eglife, nommément  les  Royaumes 
deSicilc,  Sardaigne,  Se  Corfcgiie , du  domaine  Se  fonds  d'icelle , ny  moins  ne  les  donne-  , 
roit  par  titre  quelconque  : tant  s’en  faut  qu’il  n’entreptcndioit  de  donner  fafcheric , dc- 
ftourbicr,ny  molcftc  aux  terres  de  l'Eglife, ny  aux  tenanciers  d'icelles , fur  tout  en  la  Comté 
deVenaiffin  :Se  tout  ainfi  qu'il  cfloit  plus  amplement  porté  par  les  lettres  impériales  de 
l'Empereur  Henry.  Ncantmoinsconfcdbirrous  les  dcliéb , cxcez  Se  dcfportemcnts  par 
luy  commis  Se  perpétrez  contre  le  Pape  Ican  XXH.  contre  l'Eglife  Romaine  Se  fes  officiers 
par  exprès  les  dcliûs  par  luy  commis  aucc  l'Antipape  deCorbatia,MarfîlIc  de  Padoué,Ican 
de  Gandomo , Frère  Michel  de  Cefen  Se  leurs  complices.  Semblablement  l'cxcez  com- 
mis en  l'appellation  par  luy  intcrjcttcc  de  la  fcntcncc  donnée  contre  le  mcfmc  pope  par  feu 
, Michel  de  Cefen  Se  fes  fauteurs,  aucc  autres  forfaits  8e  deliéts  par  luy  faits  Se  perpétrez: 
auoir  cité  commis  à tort.  Promit  d'abondant  de  condamner  Se  anathematizer  toutes  les 
erreurs  dogmatifees  Se  prcfchccs  par  de  i>adua,dc  Gandomo,  Se  leurs  adhcrans  : fpccialc- 
ment  les  articles  in  antttntiinè cttm  inter  mnmïïos  fer  EaUJùm  J, minâtes , Se  toutes  autres 
hcrefics, erreurs, 8e  fattilcs  doctrines  quelconques  : offrant  pour  l’amende  Se  fiirisfjftion  de 
tels  dcliûs  le  padage  d'outre-mer, 8e  debndir  8e  faire  efleuer  Eglilés, Temples , Se  Monade- 
rcs  aucc  toutes  telles  peines  que  fa  Sainfteté  ordonnerait  : luy  requérant  humblement  par- 
don de  telles  offenfes , Se  l’abfolution  des  fentcnccs  contre  luy  fulminées  parle  feu  d’heu- 
F reufe  mémoire  Pape  Ican , à fin  qu'il  peuft  par  ce  moyen  cftrc  reftitué  par  grâce  de  fa  Sain- 
[Acté  en  fon  bon  bruit  Se  réputation  , 8e  au  mcfmc  honneur  qu'il  cdoic  auparauant.  Pro- 
mettant au  furplus  d'extirper  les  hérétiques , d'obfcrucr  toutes  tes  chofcs  iurces  pat  l'Em- 
pereur fon  predcccdeur.d  obfcruer  Se  confirmer  toutes  les  donations  oAroyces  à l'EglilerSe 
finalement  reuoquer  tout  ce  qu’il  auoit  fait  Se  accopli  lous  le  nom  Se  authorité  d'Empereur, 
fanscntrcptcndrc  rien  qui  peud  déroger  en  quelque  manière  que  ce  fud  à ces  chofcs. 

Et  àccllc  fin  que  ces  affaires  pcuffenc  beureufementteuffir , il  manda  des  autres  lettres, 
comme  entremetteurs  8e  moyens  pour  prefenter  la  precedente  à Clcmcnc,  aucc  toute 
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La  ccoifieme  partie  de  l’Hiftoirc 
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humblcffc^:  luy  remonftrcr  le  zelc.rcuercncc  8c  deuorion  qu'il  auoit  au  f"«û  Sicgc  A| 

! ftcré,8c le  faiiift  Siégé, le  garder  8c détendre  tout  letemps  de  fav.cau  pnxdc  ioni  b, 

de  fa  part  le  P*  pc  de  tulcler  la  paix  aùec  Philippe  Roy  de  France,  en  ccqu.l  le  pouuo.c 
auoir  offenfé  ; femblablcmeoc  commilfion  & procure  aux  Agcns  dul ^Zcpro- 

ciu'ils  cxploitcrenc  en  la  ptcfcncc  de  Clément  le  pouuo.r  de  leur  charge  commrfl.on  de 
poiKS  fan»  auoir  oublié  de  rendre  les  lettres  de  particulière  rccommand  uon 
l ceux  à qui  elles  cftoient  adrelfees , pour  ne  rien  laitier  de  ce  qui  concerno.t 
ment  Sc  defir  de  l’Empereur.  A eux  cftpar  fa  Sainûete  refpondu  que  leur  maiftre  nepou- 
uoh  obteidtle  pardon  qu'il  demandoit,  s’il  nefedemettoit  delà  robe  d honneur  & du 
feepere  imperiaf ,8c  ne  mettoit  par  mcfmc  moyen  luy , fes  enfans, Sc  tous  fes  biens  =ntr 
mains  de  manicrequeLouys  promit  outre  tout  cela  de  ne  reprendre  aucunes  de  fes  cho- 
fes  fans  fon  exprès  commandement  & bon  plaif.r  : dequoy  la  Sainûete  leur  donnavn  for- 
mulaire Hcvn  Brief , auec  commandement  de  le  prefenter  a 1 Empereur  î les  Antofidem 
reuenus  font  le  mandement  du  Pape , 8c  prefentent  le  formulaire  a Louys , I’°^s  Ic  cor"  c. 
munique  aux  Princes  d’ Alemagnc  8c  aux  Electeurs  de  l’Emp.rc  lcfquch  reçoiuen^com 
trc-cœur  8c  defdain  aucuns  articles  y contenus , couchez  par  le  Pape , comme  poinfts  ?"  . 
trop  "fans  à la  honteufe  ruine  Sc  rabais  toral  du  fainû  Empire  : promettant  ncantmoins 
tome  faucur  8c  fccours  à Louvs.s’il  vouloic  défendre  les  droiûs  impériaux , ainfi  qu  il  auoit  ( 
fait  auparauant  8c  iufqucs  là.  Alors  efcriucnt  ces  Princcsà  Clément , qu’ils  fuppl.cnt  tres-| 
humblement  fa  Sainteté  de  fc  dcfportcr  de  tels  articles  8c  prétentions.  Mais  tant  s en  faut 
uu’il  v vucillc  condcfcendre/juc  reiettant  la  caufe  de  tous  ces  tumultes  fur  I Empereur,. 1( 
ccrcha  h ruine  entière  de  fes  enfans  8c  de  luy,l’excommuniant,8c  renouucllant  tous  les  pro-( 
cez  rigoureux  que  de  fon  viuant  auoit  intenté  contre  ceft  Empereur  le  Pape  Ica”  kn  [>rc-, 
dccclfcur  le  déclarant  hérétique  8c  fehifroatique  : tellement  que  quelques  anneM  apres  D 
ce  panure  Prince  décéda, d’vue  cliente  de  chenal  félon  les  vus,  félon  l«  au^s  de  pmfc«g 
Ravmond  Porcclleccftoicde  ce  temps  Vicaire  des  terres  de  Bertrand  des  Baulx  Comte 
de  Montcfcauieux,  parent  de  laRoync,  tant  en  fes  terres  de  Labeur,  ezComtezdcNol.ee,, 
qu’en  la  Prouincc  del’Abrulfc.  En  celle  mefmc  faifon  Elizabeth  Roy  ne  dHonp.cmcrc 
d’André , aduertie  de  la  haine  conceuc  entre  luy  8c  Icanne  fon  cfpoufe.dcfpcfcha  lettres 
à Clément  en  Auignon,  le  fupplianc  de  les  vouloir  couronner  cz Royaumes  de  Sicile,  A. 
d’admettre  8c  rcccuoir  leur  couronnement  : à celle  fin  qu’ils  peuffent  rçceu#  les  homiM* 
ges  8c  douons  des  Prélats, Barons  8c  Gentilshommes  du  Royaume  : qu  d £ euftd arbondan 
a fa  Sainteté  d’employer  fon  crédit  8c  fon  authoritc  a la  paix  8-  confédération  du  Roy  R 
bert  8c  du  R oy  d’Hongrie  : attendu  que  de  la  propre  volonté  du  Pape  Ican  ccmanagcau 
eftecontraaé  5c  conduit  à faperfeaion.  Si  qu’ayant  cfgard  que  lemary  cft  le  chef  de  la 
fcmmc  il  eu  II  à plaida  le  couronnement  de  tous  deux  : aile  qui  ne  dvpcndoit  que  de  luy. 

de  peur  que  renuic.quipouuoitfourdrc  entre  ces  deux  âmes  gencreuîcs  8c  royales , ne  les 

cmpefchall  d’auoir  lîgncc  i l’vn  des  plus  grands chaftimcnts  qui  pu.de  entreuemr  au  mana- 
g^medne  des  Monarqms  8c  grands  Roys, dont  les  enfans  font  les  plus  leurs  8c  fermes  bo  - 
feu  irts  qu’on  puill'e  drcll’cr  contre  les  menées  des  Princes  ambitieux , 8c  des  courtes  8c  en- 
rrep.  infes  des  ennemis  : rcmonftroit  aufii  à fa  SainSc-tc , qu  .1  lcro.t  mieux  feant  a ccui  du 
ao  vau  me  de  fe  retirer  au  mary  comme  Roy  fouucrain , qu  a la  femme  comme  fouoc  rame, 
puis  que  les  exemples  qu’on  auoit  veu  par  le  palfé  de  quelques  noy  nés  cmitonncc  , co. . 
cellcfdu  t’eu  Roy  d’Aragon, de  Sicile, de  Maiuftoy  8c  de  lîrenno  , pouuoicnt  »'fûmctit  tou- 
cher fon  creur , L l’induire  à celle  aûion  puurcuitcr  femblablcs  malheurs  : 5c  finaleineiu 
Qti’crt  ant  le  Royaume  d’Hongrie  auoiüué  8c  guetté  des  infidèles, Sarralins  8C  Mahumcram, 
quiftns  repos  aucun  s’oppofoient  auec  des  groifes  8c  bruyantes  huées  de  gens  armez , A 
d’vnc  barbare  Sc  brutale  cruauté  contre  les  Chreflicns , tel  couronnement  fer  t _ 
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moyen  de  leur  donner  tcrrcur,8z  Iss  attelle!  *n  leurs  courfcs.  Que  là  où  là  Sainûcté  feroie 
autrement, le  Roy  d’Hongrie  pourrait  encourir  8c  tomber  eu  quelque  perplexité  Se  danger 
de  les  Ellats.  Touccsfois  ces  belles  Si  viucs  pcrfualions  ne  périrent  tant  nuancer , que  Clé- 
ment luy  fatisfic, ou  rendit vnç fi  prompte 8e  fauorablc  rcfponfc , quelle  fut  coufonantc 
àfondefir.  Celle  annee  incline  fut  célébré  le  quarante-troifiemc  Chapitre  general  des 
Cetdclicrs  à la  ville  de  Marfcille,c*i  fut  ordonné  que  la  règle  de  Saincl  Bonaucnturc  ferait 
obfcruec,&:  qu’on  dirait  l'Office  de lafainclcTrinitc,  fc  commençant , Sedenti  Juper  folium, 
jeompofcpatrArchcucfqucCantnaricn.  &:  qù  a la  folle  de  Saincl  Louysfe  dirait  Se  célé- 
brerait l'Office  que  Robert  fon  frere  auoit  compofé  Si  ordonné: à ce  Chapitre  ayant 
toufiours  alfillé  l'ilhillte  Cardinal  Hclic  ainli  que  lcurprorcélcur. 

Robert  cependant  fc  trouna  au  mois  de  Ianuicr  à fon  Qiailcau-ncufdc  Naples  malade, 

!â:  tellement  affoibli , que  conlidcrant  le  loudaln  cours  des  chofcs  du  monde , ayant  fait 
1 appclkrr  fes  principaux  Prince»  Si  Sarons  il  fit  fon  dernier  tcllamçnr,  par  lequel  il 
'irrfbtna  fon  hcritkre  vniucrfcllc  l'ilUidrc  Ieannc  (à  petite  fille,  alors  Duchcfic  de  Cala- 
B bfc , fille  aifncc  de  feu  Charles  Due  de  Calabre , fon  premier  Si  vnique  fils  aux  Royau- 
mes des  deux  Sicilcs , deçà , te  delà  Far,  Comte?  de  Prouence , Forealquier  SC  Picdmonc, 
te  en  toutes  fes  autre»  terre»  Se  Seigneuries  en  quelque»  roarchcsqucce  fuflent.  Quant 
*Ia  Princefle  Marie  fa  faeur , puifnce  du  mefmc  Charles , il  I mllitua  héritière  en  la  Com- 
té d’Albc,  lullicc  deValgrat,  & terre  Iordane  , Se  aux  terres,  Challcaux , hommes, 
rafiaux.  Si  autres  droicls  dépendants  : hiy  léguant  outre  Si  pardefius  trente  mil  once» 
tn  argent , au  temps  qu’elle  feroie  mariccà  exiger  par  termes  compctans  : à la  charge 
qu'aticc  cela  elle  fcroir  contente , Si  ne  pourrait  plus  rien  demander  de  fon  héritage. 

~ Comte  Se  lullicc  quelle  tiendrait  neanmoins  en  fief  de  Ieannc  & de  fes  heritiers , ou 
" de  la  Cour  au  fcruice  accoullume  : par  telle  condition,  que  quand  Icanne  donnerait 
oa  aflïgncroie  à Marie,  par  termes  compccans  dix  mil  onces  d'or,  en  compcnfation  de 
la  lullicc  de  Valgrat  8c  terre  Iordane , outre  les  trente  mil  onces  d'argent,  telle  lullicc 
& terre  demeureraient  à Icanne  Seaux  liens,  la  Comté  d'Albeaucc  les  trente  mil  onces 
d’argent  demeurants  à Marie.  Que  là  où  Ieannc  décéderait  fans  enfans  légitimes  de  fon 
corps , ou  defeendans  d'elle , vouloir  que  Marie , ou  fesheritiers , ou  les  les  heritiers  de  fes 
heritiers  fucccdcroient  aux  Royaumes  de  Sicile  .dey à , Se  delà  Far,8e  aux  Comeez  & terres 
fiis-mcntionnccs:ca»aducnant  que  Marie  dccedall  fins  enfans  légitimes  de  fon  corps, 
voulant  Si  entendant  que  Ieannc  fuccedall  fes  hoirs , & les  hoirs  de  fes  hoirs.  Si  voulurent 
i p ces  deux  Princcfics  que  coures  ces  inftitutions  Se  ces  choies  cuflcuc  lieu , fuiuant  huilante 
rtqucllc  que  leur  eu  fâifoit  le  bon  Robert  leur  aycul,qui  les  vouloir  Si  ordônoir  fi  fagement 
ainfi.  Que  fi  Icanne  decedoit  fans  cntàns  légitimes  de  fon  corps , il  vouloic  qu'André  Duc  n,Lji,imm. 
de  Calabre  fonefpoux  cull  Salcrne  aucc  titre  de  Principauté,  Si  les  reuenus  d’icelle, aufquels 
il  vouloic  élire  fupplcé  iniques  à la  quantité  Si  fomme  annuelle  de  deux  mil  onces  d'or, pour 
élire  par  luy  tenue  fous  la  Seigneurie  du  Roy , ou  de  la  Roync  de  Sicile  aux  fcruiccs  accou- 
Aumez  félon  l'vfagc  du  Royaume.  Vouloir  que  Sancc  la  Roync  fa  femme , Si  l'Eucfquc  de 
Cauaillon  Vice-Chancelier  deSicilc, le  Comte  de  Hauteflamme  Scuefchal  de  Prouence, 

& le  Comte  d'Efquillaz  Admirai  du  Royaume  fufient  gouucrncurs  Si  conduélcurs  d'An 
j dre,  Ieannc, Se  Marie,  cnfcmblc de  tous  les  Royaumes , terres , Seigneuries  8c  Comtez, 
iulqucs  à ce  que  tous  trois  eull’cnt  atteint  l'aagc  de  vingt-cinq  ans:  de  manière  qu'elles  ny 
i luy  ne  pcuflcncricil  faire  nv.ordouncr  fans  leur  cxprcll'c  licence  Se  contentement  : enten- 
hdant  Se  voulant  que  touc  ce  qui  ferait  fait  autrement.  Si  fans  leur  pcrmifiïon,  fiift  mil 
& de  nul  clfcùl.  Sut  tour  vouloir  que  Marie  deuil  principalement.  Se  fufl  tenue  con- 
tracter mariage  aucc  Louys  Prince  3c  Rov  d'Hongrie,  pour  certaines  conditions  fccrcttes, 
qui  à ce  mouuoicnr  l'entendement  de  Robert.  Et  fi  tel  mariage  clloit  empefehé  Se  dcflour- 
nc  par  certain  autre , qu'on  difoit  auoir  cllé  iuré  Si  conclud  entre  les  Roys  d Hongrie  Si  de 
Bohemme,  ou  fon  fils,  quelle  deuil  fc  joindre  aucc  le  premier  nav  de  Ican  Seigneur  de 
Normandie, fils  dePhilippcRoydcFrancc,Seàfon  defaut  aucc  fon  fécond  fils.  Vouloic 
que  tous  fes  officiers  full'cnt  retenus  au  fcruice  d’André  , Icanne,  Si  Marie,  en  leurs 
mcfmcs  cftats  Se  honneurs.  Voulant  Si  commandant  qu'stpres  fa  mort  full  faille 
vnc  aumofnc  generale  en  toutes  les  bonnes  villes  de  fes  Royaumes  8c  Comtez , aux  w, 

pauurcs  qui  s’y  rendraient  : Se  que  l'argent  du  threfor  , qui  clloit  à Chaltcau-  \ 
neuf  full  gardé  pour  l'acquifitiou  Se  defcnlc  du  Royaume.  Recommanda  la 
novnc  Sauce  , André,  Icanne,  8c  Marie,  fes  Royaumes,  Cointez  Si  Seigneuries, 
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au  Pape  Se  aux  Cardinaux  : par  l'aide  Se  faucur  dcfqucls  ils  cfpcroicnc  qu’elles  (croient 
maintenues  en  leurs  l'ccptrcs , couronnes  Se  îunfdiélions , fuiuant  l'aftcélion  Se  l'obeiflancc 
filiale  quelles  auoient  toufiours  monftrcc  à fa  Sainélcté,8e  l'amour  paternel  que  fa  recipro- 1 
quemcntSainélctéSe  le  facré  College  des  Cardinaux  luy  portoient.  Voulut  que  les  Com-' 
tez de Prononce, Forcalquicr  Sc Picdmont fu  fient  Vnics au  Royaume  de  Sicile  deflous  vnj 
Seigneur  qu'il  ne  s'en  peuft  iamais  faire  feparation,  jaçoit  qu'il  y cuit  pluficurs  enfans  dc!  A 
tout  lexc:  comme  chofcqui  regardant  la  defenfe  du  xoyaume , cftoir  grandement  impor- 
tante à la  conferuation  de  fa  grandeur.  De  plus,  que  l'Idc  de  Sicile  ne  fut  jamais  fcparec  de 
la  couronne, ains  y fur  perpétuellement  voie,  à fin  que  le  troupeau  fud  fous  vn  mcfmc  Ber- 
ger. Confirma  à fa  femme  Sancc  tout  ce  qu'elle  auoir,  tenoit  8e  pofledoit  alors , la  quitta 
Se  affranchit  de  l'adminidration  par  elle  faite , tant  de  fou  Royaume,  que  des  Prijiccfl’cs 
Icannc  & Marie  fes  filles , luy  léguant  Sefaifant  don  de  touc  ce  dont  elle  pouuoit  cltre 
tenue  Sc  rcliquatticc  : finalement  ordonna  Sc  voulut  que  l'hofpital  qui  (c  conftruiroit  fe- 
rait doue  futfifammenr , à fin  d'y  pouuoir  heberber  Se  rcceuoir  cent  de  fes  feruireurs  do- 
meftiques  8e  de  fa  famille , pour  y cltre  fubftantez  Se  nourris  : bref  que  tous  les  mauuais  Sc 
:niques  llaruts  (fi  par  cas  d'auanturc  il  cn’auoit  (ait  aucuns  ) fuflent  reuoquez  8e  caftez, 
attendu  que  jamais  telle  n’auoit  efté  fon  intention  ,ny  telle  fa  volonté.  Icannc  8c  Marie  pre- 
fcntcsàcctcftamcntaucc  André, apres  auoir  confcfl'é  Si  alfcnré  qu’elles  eftoient  encor 
fort  jeunes,  promirent  Se  iurcrcnt  de  garder Se  obfcraer  inuiolablcmcnt  la  volonté  de  leur 
•yeul , czprefenccsdcGuilhcm  Eucfquc  Efcallcn.  ConfclTeur  de  la  xoync , Frère  Ican  de 
Sercolio  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , Confcft'cut  de  la  Duchcfie  de  Calabre , Maidrc 
Iean  Guilhcm  Protonotaire  du  Royaume  de  Sicile,  Frère  Robert  de  Milleto,  Pierre  Bau- 
det Maiflrc  de  la  Chapelle  Sc  Aumofnicr  du  Roy, cilles  de  Binania  Mailtrc  Ration.il  delà 
grand  Cour,  Médire  cuido  de  Cauaillon,  Hugues  de  Figcria  Clicualicr , Barthélémy  de 
Bifcnro  Procureur  general,  Raymond  Sc  Audibert  de  Rocca,  porc  se  fils  Chambellans  Sc 
familiers  de  Robert. 

Ces  choies  accomplies  le  Roy  tirant  à part  l'Infante  Icannc , luy  tint  fcmblables  propos: 
le  vous  lailTc  , ma  cherc  fille,  vn  fort  riche  Se  grand  pais  : Si  fi  crois  bien  que  plulietirs 
grands  Princes  talchcront  de  vous  auoir  pour  les  beaux  Se  amples  héritages , terres  Sc  Sei- 
gneuries,que  vous  podederez  apres  mov.  Que  fi  par  cas  d'aduanture  il  aduenoit  que.  vous 
fuflïcz  vcfuc,8e  n'eudiez  aucune  lignée  d’André , lequel  ainli  que  i'apperçois  bien, les  rudes 
mœurs  ne  rendonr  guercs  agréable  à vos  veux,  Vous  foyezaduifee  de  vous  rejoindre  à fi 
haut  Je  puifiant  Prince,  qu'il  puidc  tenir  vous  Sc  vos  Efiats  en  bonne  paix.  Si  la  chofc  ad- 
uientainfi,  remettez  voftre  perfonne,  vos  couronnes  Si  vos  biens  en  la  main  du  faillir 
Pcrc , qui  pour  lors  ticndralc  gouucrnail  de  l'Eglifc , afin  que  vous  puidiez  auoir  fa  faucur; 

8e  fon  bras,  comme  vntres-fcrmcappuy,  Se  vncincsbranlablc  eolomne  concre  ceux  quij 
voudraient  miner  Se  fapper  voftre  puiflancc  Je  vos  feeprres,  Dieu  vous  en  face  la  grâce.; 
Ainli  dit  Robert  à Icannc.  Mais  les  paroles  que  ce  bon  Roy  profera  aucc  cane  de  larmes  Sc 
de  paternelle  affeélion, tombèrent  3 terre, Se  ne  furent  gueres  bien  recueillies  de  ccftc  icunc 
Princcfl'c, comme  bien  toft  nous  entendrons.  Peu  apres  Robert  trcfpada. 

Les  hifioircs  de  Summontc  efcriuain  tres-diligent , remarquent  pluficurs  belles  Sc  nota-!  g 
blés  choies  aducnucs  fous  lacouronnc  de  ce  Roy ,8c  nomment  pluficurs  familles,  qui  méri- 
tent d'eftte  fçcues.  Or  les  narreray-ic  fuccinélement  auant  que  fortir  de  fon  règne,  pour 
entrera  ccluy  de  Icannc  : car  le  recueil  le  mérite, Se  ccftc  hiftoirc  en  a befoin , que  nous  dia- 
prerons  de  pareilles  pierreries , induftrieufement  cnchaficcs  fans  cfmail  Se  fans  façon  dans' 
de  l'or  pur  iufqucs  au  règne  de  René, que  la  couronne  de  Naples  prendra  fin,  Se  fera  hors  du 
fang  de  France, difparoilfant  comme  vn  cfclair- 

Apres  la  mort  de  Charles  fourdit  incontinent  vnc  grande  Se  fameufe  queftion  fur  la 
fucccfiïon  de  fcscouronnes  : d'vne  part  le  ieune  Roy  Hongre  en  ettuoya  demander  l'inucfti 
turc  au  Pape , comme  fils  de  Charles  Martel,  qui  fut  aifné  du  Roy  mort  : de  l'autre  Robert 
Duc  de  Calabre, qui  cftoit  aucc  fa  Sainélcté , cftant  parti  de  Naples  fur  le  mois  de  luin , la 
prétendant  comme  propre  fils, Se  plus  proche  d’vn  degré.  Celle  difputc  fut  authentique- 
ment dcbatuc  de  part  Se  d'autre  par  des  excellents  perfonnages, entre lcfquels  fut  Barthé- 
lémy de  Capuc , dont  nous  auons  fait  mention , qui  fouftint  fi  roidement  Se  aucc  tant  de 
belles  raifons  ledroiél  de  Robert , que  le  feeptre  luy  futadiugé,  tant  pour  la  grande  ligc/lc. 

Se  le  profond  Se  diuin  fçauoir  dont  il  cftoit  heureufement  doué  par  deftus  tous  les  Princes  1 
de  fon  temps, que  pource  qu’on  trouuoit  inconucnable , qu'vn  fi  ieune  Seigneur , tel  que  le  j 
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Hongrois  domulHoy  au  Duc  de  Calabre, au  Prince  de  Tharantc , 8e  aux  Princes  d'Achaïc 
les  propres  oncles  : outre  qu’il  n’auoit  aucune  pratique  des  affaires  d Italie  & du  Royaume: 
les  Barons  duquel  n’auroicnc  iamais  fouffert  la  domination  barbarcfque  des  Hongres: 
à cane  que  pour  le  bien  du  Royaume  , Se  pour  plufieurs  hautes  Se  fortes  raiforts,  fuiuant  la 
volonté  de  Charles  fon  père , Robert  fut  déclaré  Roy. 

Robert  ayant  gaigné  vne  tant  illuftre  caufc  fous  l'appuy  de  (es  royales  vertus,  félon  les 
hiftoircs  Italiennes , partie  de  Proucnce  pour  aller  en  Icalic , ou  pour  faire  plaifir  au  Pape  il 
fauorifa  grandement  les  Guclphcs , Se  mon  (Ira  vne  franche  volonté  de  lbuflcmr  en  tout  S£ 
par  tour  l'Eglife  (i  qnclqu'vn  la  vouloir  troubler.  En  ce  defir  il  fc  rendit  à Naples,  où  il  fut  C 
magnifiquement  rcccu , qu'apres  auoir  donné  ordre  aux  affaires  plus  importans , il  ouurit 
d'abbot  d les  coffres  de  fit  libéralité  enuers  plufieurs  de  fes  amis,3e  des  Barons  du  Royaume-,  j 
car  il  confirma  Barthélemy  de  Capuc  en  Ion  office  de  Protonotaire , puis  créa  dix-neuf 
Comtes  à la  file , qui  furent  Thomas  de  Marfan  Comte  d'Efquillaz , Diego  la  Rat  Comte 
de  Cazette , Nicolas  de  Iainvillc  Comte  de  Saincl  Ange,  en  apres  de  Terrcncufùc , par  le 
moyen  do  Marguerite  de  Loria  fa  femme , apres  le  decez  de  laquelle  fucccda  Roger  de 
Sainéb  Scucrin  fon  nepucu , qui  fut  Comte  de  Mclirc]  8e  de  Terreneufue , Iourdan  Roux 
Comte  de  Montaltc,  Guillaume  Roux  Comte  de  Sinople,  Philippe  de  Sanguinetto 
Comte  d'Atromonre , Iran  de  Coriglian  Comte  de  Coriglian , Roger  de  Saine!  Scuerm , *'  *«“. 
Comte  dcMelitc , Nicolas  Pipin  Comte  de  Mincrbin,Galeas  de  Nilliac  Comte  de  Tcrli-  [ j,aSsn‘ 
ce,  Bernard  d'Aquin  Comte  de  Lorito , Conrad  de  Aquaviua  Comte  de  Saillit  Valentin,  J-ssnma, 
Zuecard  du  Buiffon  Comte  de  Sonan,  Robert  de  Capuc  Comte  d’Alcevillc,  Robert 
Vifeomte  Comte  de  Mirabcl,  Pierre  Pipin  puilné  de  Nicolas  Comte  de  Vie,  Nicolas 
d’Euoli  de  Capuü  Çomte  de  Treuent,  Pierre  Coffad'Yfc  Comte  de  Bcllanto,  8e  Thomas 
d'Aquin  Comte  de  Bcauchallcl.  i a, c 

Cède  fourcc  de  don  s 8e  de  rirres  tant  illuftres  arrcllec  en  ce  dernier , Robert  tourna  fon  £ 
efpritàlamagnificcncc  delà  ville  de  Naples,  8e  à baftir  plufieurs  Tcmplcs:mais  en  ce  eiuL,' 
mcfme  an  il  reffentit  vn  grand  coup  de  la  main  de  Dieu.perdant  Louys  fon  fils,qui  fortit  de  J 
celle  vie  au  ncuficfme  an  de  fon  aagc/uiuant  la  foy  de  fon  antique  Epitaphe,  dont  les  para-  j ctyfn  r*» 
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itCCCX.  Du  XII.  menfu  tslMgiijh , iniiéhone  VII t.  cuiut  aninu  requit Jeat  in  puce.  Ainfi  paflâ 
Robert  les  deux  premiers  ans  de  fon  règne . 8e  à fauorifer  cant  comme  il  luy  for  poffiblc  la 
partie  Guelphc.  Ce  qui  luy  mit  à dos  les  Gibcllins,  qui  mandèrent  il'Empcreur  Henry  de 
venir  à Rome  : mais  le  Pape  craignant  vne  telle  Se  tant  importune  vifite , créa  comme  par 
contrecarre  Robert  Comte  de  la  Roman  ic , 8e  Vicaire  general  de  tout  l’cdat  de  l'Eglife:  U 

au  moyen  dequoy  ilmanda  incontinent  GilbcttSantigüa  Baron  Cathclanaucc  deux  cens  saui^a  Ba- 
lances à la  Romanic , aucc  certaine  infanterie , pour  tenir  en  règle  les  Gibcllins  d’Arimini, 
deFaycncc,8e  de  Farly,à  Diego  de  la  Rat , qui  militoit  pour  les  Florentins  vn  bon  nombre 
d'hommes  ,8e Ican  Prince  d'Achaïc  fon  frère , aueefix  cens  hommes  d’armes , pour  tous 
cnfcmble  arreftet  les  deffeins  du  nouuel  Empereur , qui  s’allia  par  l’enrremife  de  Mainfroy 
de  Clermont  aucc  Fridcric  Roy  de  Sicilc,pour  rainer  le  Roy  Robert  : mcfme  que  les  Gen- 
nois,que  Henry  aaoit  peu  deuant  pacifiez, appointant  les  Spinollcs  8e  les  Dorics , luy  man- 
dèrent vne  grande  fomme  de  dcyuersdonc  il  fuc  tellement  enflé, qu'il  fit  citer  Robert  com- 
me vafl’al  de  l'Empirc.Se  le  traicla'hpntcufcmcnt.  T ant  y a que  l'Empereur  entra  dans  Rome 
malgré  le  Prince  d'Achaïc,  où  le  premier  du  mois  d’Aouft  il  fuc  couronné  à Sainft  Ican  de 
Latran  aucc  grande  folcmnicé:courounc  qu'ilne  porta  gueres.Sc  quitta  aucc  fa  vie  le  vingt- 
quatre  du  racfmc  mois  de  i'an  fuiuant , l'ayant  à peine  iouye  douze  mois  8e  vingt-trois 
iours. 

Pc  celle  more  ne  Ternirent  ducil  aucun  ny  Robert , ny  les  Florentins , qui  le  rcccurcnt 
pour  leur  Seigneur  en  laperfonnedu  Comte  de  Grauinc  fon  frere  le  vingt-huiêb  du  mcfme 
mois  de  l'an  mil  crois  cens  quatorze.  Adonc  tira  Robert  aucc  fon  armée  en  la  Sicile , où  il 
j fit  vne  ccffation  d'armes  pourtrois  ans  aucc  le  Roy  Fridcric.  Ce  furfoy  de  guerre  fut  fuiui 
d'vnc  fafeheufe  tempefte  que  les  Gibcllins  de  Tufcanc,  dont  eftoie  Chef  Vgoccionc 
Jdclla  Fagiola,  firent  contre  les  Florentins  .ayants  affiegé  Montcatin , Chafteau  d'tllicttc 
inexpugnable  : au  fccours  duquel  le  Comte  de  Grauinc  , 8e  Charles  fils  du  Prince  de 

ITharantc  furent  perdus  :l'vn  noyé  dans  certains  marais , l'autre  occis  à la  bataille,  8e  le 
Prince  mcfme  prifonnicr.  Ce  qui  fut  l'an  trois  cens  8e  quinze  le  vingt-ncuficfme  d'Aoufl: 
fi  bien  qu'il  fctnble  que  ce  mois  qui  tient  fon  nom  d’Aiigutle  fùft  particulièrement 


Henry  ttetren* 
ni  ImprrtMT  i 
Rime  U j. 
Acujf  dt  Cm. 
mcccxij. 
Meurt  Uxxiv 
AuujJ  dt  tér. 
Mccexii). 

Kcbtrt  ruts, 
dt  i Flrrtnlin 
en  Sttfiuur. 


A fat  du  TnV 
et  de  Grttân 
CT  de  Chérit 

de  V- A' ut*. 


fatal 


*3 


JKCCItlUJ.  -«.O 
IClIMlMT  37® 

VI. 


Mou  / A ettfl 

fetel  dur. tnt 

fts  quatre  an- 
née. 

Mort  dt  Bar- 
thélémy dt 
Capote  r*n 

MCCCXTj. 


La  troificmc  partie  de  l'Hiftoire 
Siège  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples , 


fatalaux  Empereurs , aux  Roys.Scaux  Princes,  depuis  le  couronnement  de  Henry  iufques 
à ce  malheureux  fiege.  L'an  d'apres  mourut  Barthélémy  de  Capuc  grand  Proronorairc  du 
Royaume , qui  fur  comme  vn  furcroit  de  douleur  à Robert , qui  regretta  grandement  la 
perte  d'vn  tel  8c  fi  fage  Chcualier , fi  fidèle  à fa  couronne. 

Défia  choit  finie  la  trefue  de  trois  ans  accordée  à Frideric,  quand  Robert,  refolu  de 
voit  la  fin  de  celle  guerre , t’entra  en  l'ifie  de  Sicile  aucc  vnc  rres-puifianre  armée , que 
Thomas  de  Marfan  Comte  d’EfquilIaz,  en  qualité  d' Admirai  commandoit  : mais  qu'on 
tient  qu'ileutcnticrcmcntconquifc,s'il  n'cncullellé  dellournc  par  le  Pape,  qui  renoua  vnc 
trefue  de  cinq  ans.donnant  moyen  à Robert  de  fc  rrouucr  à l'entreprife  de  Gennes.  Ce  fut 
lorsqu'il  maria  le  Duc  de  Calabre  Charles  fon  fils  aucc  la  ptinccfie  Catherine  fille  d'Albert 
Duc  d'A  ullriche , laquelle  ne  vefquit  guercs.Sc  mourut  fans  poflerité. 

Or  Robert  l'an  enfumant , apres  auoir  laific  Charles  Vicaire  du  Royaume , qui  de  fa  part 
créa  Philippe  de  Sanguinetto  Vicc-maiftrc  Iufticier , alla  au  fccours  des  cennois , que  les 
cibellins preflbient de prez,  accompagné  de  Philippe  te  Iean  fes  frères,  8c  de  plufieurs 
Barons  du  Royaume.auec  ving-cinq  gallercs,8c  le  vingt- vn  de  Iuillct  entra  à ccnnes.où  il  fut 
reccu  comme  Seigneur  : fix  iours  apres  fur  conuoqué  le  Sénat , aucc  tous  les  Seigneurs 
Se  le  peuple , qui  fe  donnèrent  au  Pape  Se  à Robert  pour  dix  ans.  Robert  apres  ccll  ex- 
ploit laifia  pour  couucmcur  de  la  Cité  Richard  de  Gambateza , Baron  Ncapolicain.Chc- 
ualicr  excellent  au  faiû  des  armes , aucc  fix  cens  lances , finglant  quant  à luy  auec  qua- 
rante gallcrcs  à Marfeillc  & en  Proucnce , & de  là  en  Auignon , où  il  vifitalePapc.  ïn  ce 
temps  courut  Robert  vn  grand  peril  de  fa  vie  par  vnc  infigne  trahifon , dont  les  dctcflablcs 
autheurs  furent  punis  comme  meritoit  vn  tel  crime.  Celle  fafchcric  ne  tomba  pas  feule: 
car  peu  apres  la  Duchcflc  de  Calabre  fut  emportée  par  la  mort , fans  laifler  aucuns  enfans, 
le  quinze  du  premier  mois  de  la  fixicmc  indiûion , au  quatorzième  du  règne  de  Robert,  qui 
fut  contraint  d'aflembler  douleur  fut  douleur.  Se  de  mettre  ducil  fur  ducil , par  le  trefpas  de 
la  Roync  Marie  fa  mere , qui  fit  ce  mcfinc  Se  incuitablc  chemin  foixantc-neuf  iours  apres. 

Si  deliberoit  Robert  d aller  à l’entreprife  de  Sicile  quand  l'annouucau  fut  entré  : mais 
il  courut  vne  bien  trille  fortune  de  fa  vie  pour  la  deuzieme  fois , Frideric  qui  craignoicvn 
tel  ennemi  .ccrchantdel'ollerdu monde  par  l’cntrcmifc de  quelques  meurtriers  8c  incen- 
diaires , qui  furent  dcfcouuerts , appréhendez  Se  palfez  par  les  mains  des  bourreaux , au 
grand  Se  infâme  blafme  de  celuy  qui  les  employoit.  Ccd  acte  exécrable, odieux  anx 
Dieux  Se  aux  hommes,  courrouça  tellement  fon  coeur,  que  l’an  fuiuant  le  Duc  de  Cala- 
bre partit  de  Naples  aucc  cent  Se  vingt  vailTeaux  longs , 8c  plufieurs  autres  folles  de  chat-  jj 
ge, 8c grand  nombre  de combattans,  pour  aller  mettre  à feu  Se  à fane  la  Sicile  pour  la 
mefchanceté  de  leur  Roy.  Ce  Duc  y alla  tres-illullremcnt  accompagné  8c  fuiuide  Paulo 
dcl  Tufo, Henry  Latro.Icande  Durgotl,  Alfierd'lnfcrnia.Hugücs  de  Bouille,  Colard 
de  Mondeuillc,  l' Archeucfque de  Capuc, 8c  Rotairc  Stella  fon  frère,  Bernardin  de  l'An- 
ucrfanc , Aman  de  Theano , Angelo  de  Sainfl  Ange , Ianot  d'Alemagnc,  Iean  de  Laja, 
Iean  dcProchitc,  Iean  Protonobiliflimo , Iean  de  Capuc,  Iean  de  Manfella  Salemitain, 
Thomas  de  Thaurafi , le  Comte  de  Noie , Lctticro  de  Paule , Aimcric  de  Mifanello, 
Robert  de  Ponfiaco  , Perceual  de  Sainûe  Croix , le  Comte  de  Monrfeagieux , Bernard 
de  Sainfl  George , Ride  de  Marra,  Nicolas  Franc,  Iean  de  Luca,  Adhemar  Romano, 
dcScale,  le  Comte  de  Coriglian,  Mazze  Scagliori  d'Anuerfe,  Charles  Balzan , Pierre 
Saluacofie  d'Y fe , Robert  Campagnol , Rogicr  Acconciamuro , Nicolas  de  Challcauneuf, 
Robert  de  Sainfte  Sophie , Hugucrio  de  Campomaior  .François  de  la  Torina , Andreotto 
de  Luca’,  Robert  de  Sainfl  Scucrin  , Pierre  Figidio , Raymond  de  Molifio , Nicolas 
de  Carbonaro,  Henry  de  Vintimillc  , Iean  Vifeomte,  Iean  de  Ripa,  Se  plufieurs  au- 
tres Seigneurs,  Barons  ScCheualiets  honnorablcs,  comme  Bertrand  dés  Baulx  Comte 
de  Montfcagicnx  , 8c  prcfques  infinis  Comtes  de  Naples.  Ainfi  fut  le  conflit  fort 
fanglant  aucc  les  Siciliens,  dont  plufieurs  furent  occis.  Se  plufieurs  faits  prifonniers: 
entre  Icfquels  font  nommez  Iean  de  Clermont,  Roland  d'Aragona  , Meliado  Se  Mat- 
theo  Doria , Se  Bartholomco  de  Scala , auec  le  Seigneur  de  Melazzo  , Icfquels  furent 
conduits  à Naples  , apres  qnc  Frideric  fc  fut  rendu  à fauucté  aucc  les  liens  dedans 
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trix  fille  du  Prince  de  Tharantc  fa  femme  le  dix-iepf  du  mois  de  May  de  l'an  trois  .cens 
viBgfcl**  important  fort  fagement, Sedivne  grande  apçhoritç.  Quant-au  Duc  il  manda 
cinq  murs  apres  y-ers  |a  Sicile  vue  armée  denonatjfg-^gallcrcs  , flont  fut  Admirai  Fran- 
çois des  Baulx  Çoinkc  d’Andtyc  St  de  Montfcagjçipj , auquel  il  oijouûa , qu’apres  atiôir 
mis -à  fac  & ruiné  toute  Cfifte  lile,  il,ie  trouuijfljfcmpisruiuantà  la  defenit;  de  Gciinçs. 
Cependant  qu’il  sçu  allai!  aucc  la  Ducliélfc  Manche  femme  vers  les  Florentins , accom- 
pagne de  Robert  Prince  de  laMprcc  j,  Piçtrc.Pçljp^qe  Romanie  . Thomas  de  Mjirfan 
Comte  d’ElqUilIaz  , Admirai  du  Royaume  , le  Comte  de  Clermont  de  la  maifon  dç 
Saini  Seuerin,  Philippe  de  Sanguinctto  Corriçe.d'Àltcmontc , Henry  Roux  Comte  de 
Çathanzato , Roman  Orfin  Comte  dcNole,  Hçrrpcngauld  de  Sabran  Comte  d’Ariau, 
lordan  Gayetan  Comte  de.  Fundy,  Bcrardd’Aquin  Comte  d’Aquin  ..Guillaume  Hftcn- 
dard  , Amclin  dey  fajulx,  Si  laques. Gantclme  Barons  Proucnçaux , Geoffroy  de  Iain- 
vilIc,Guillaume  d’Euoli.Si  plus  de  .deux  cens  Chevaliers  de  l’efpcron  d’or,  que  les  Floren- 
tins rcceurcnc  aucc  magnificence  royale  : tellement  qu’aux  Archives , 8t  au  mcfme  rcgiflre 
dont  eeux-cy  font  pris, font  encor  noccz  plus  de  cent  autres  Barons,  le  nom  dcfqucls  on  n’a 
peu  facilement  Urc,hors  de  ceux-çy  que  l’iniure  du  temps  n’a  voulu  toucher  : à fçauoirTho- 
masEftcndatd,  Robert  Tientanara',  ÿgo  ou  Hugues  des  Baulx , les  Comtes  de  Marlico  St 
de  Clermont , Richard  Gambarcza,  le  Comte  de  Mincrbin , Gaflo  de  TufTîaco,  le  Comte 
de  Cclano , laques  de  Caftrocucco , Adcnulfo  Tomafo , Ican  St  laques  d’Aquin , Guillau- 
me dcSmopoli .Geoffroy  St  Nicolas  Filmarins , Richard Carracciol de  Capuc,  Thomas 
de  Saincfc  George  , Marin  Siginulfé,  Renaud  Cannclla,  Guillaume  d’Angelo , Pierre 
Brancaz  detto  Imbriaco  , Marin  Brancaz , Simon  de  Sangro  , Frideric  de  Turguîo, 
Ican  de  Ponce,  Nicolas  Salato,  laques  de  Molini , Bcrard  Vifcomte, , Guillaume  de 
Saine!  Seuerin , Perrin  Stella , Romulus  de  Catania , Ican  Bolvico , Phillip  Luparia , Nico- 
las flanc  d’Andric,  Nicolas  de  Chaflcaunéuf.Guillaumc  de  la  LeonelTa , François  Guarna, 
St  Geoffroy  de  Morta. 

Au  vingt-croifïcmc  d’Auril  de  l'anfuiuanc  nafquic  vn  fils  au  Duc, que  Simon  de  laTofa, 
St Silueilro  Mancti  de  faronccli  Syndics  du  peuple  Florentin,  portèrent  fur  les.  lierez 
fons  de  Baptcfmc,  8t  nommèrent  Charles  Martel:  la  venue  St  la  vie  de  ce  noble  enfant 
foumifibicnr  à peine  huit!  iours.quc  la  mort  le  vint  rauir.Mort  qui  fut  d’autat  plus  fafeheu- 
fe,quc  la  venue  de  ce  malle  auoic  elle  deiîree  de  ce  Prince  qui  n’auoit  lors  qu’vnc  feule  fille 
nommée  Icannc,  aagee  d’enuiron  vn  an.  Combien  que  aiTcz plus  grand  fut  le  dommage  du 
pere  mefme , qui  céda  au  coup  fatal  des  fouucraines  delÜnccs  le  neuf  du  neuficfmc  mois  de 
l’an  trois  cens  vingt-buid.aagé  de  trente  8c  vn  an,  Iaiifdftt  Robert  comblé  d'vne  inconfo- 
lablc  mélancolie,  qui  le  fuiuic  iufqu’au  tombeau.  Etàla  vérité  fa  longue  plainte  fut  bien 
digne  d’vn  tel  fils, doué  de  une  de  royales  vertus, St  d'vne  telle  intégrité, qu'il  rendoit  mefme 
iulticc  aux  belles , fi  qu’on  récite  ccll  exemple  digne  d’cccmel  fouucnir.  Iliçauoic  que  fes 
fctuitcurs  refufoient  fouucnt  l'entrcc  auxpauures  qui  luy  venoient  demander  iuilicc  :au 
moyen  dcquoy.pour  parer  ce  coup,il  auoit  fait  mettre  au  dcuatde  la  porte  de  fon  ralais  vnc 
cloche  que  chacun  pouuoit  fonner , 8t  par  ainfi  cilrc  introduit  St  ouy  en  fes  demandes: 
il  aduinc  vn  iour  qu'vn  vieil  chcual  de  Mcffire  Marc  Capecc  Chcualicr  de  Naples  .aban- 
donne comme  inutile,  s’alla  frotter  contre  le  mur  où  pendoie  la  corde,  laquelle  cftncuc 
par  ce  branlement , fie  tout  aulfi  toi!  rcfpondre  la  cloche.  Le  Duc  fuiuant  fa  couilume 
ordonna  incontinent  qu’on  fiii  entrer  le  requérant,  auquel  ayant  cilé  dit  par  l’vn  d«s 
Hmificrs,  que  c’cftoit  le  chcual  de  Mcifire  Capecc  , qui  auoit  fait  celle  rumeur,  il 
rcfpondit  tout  foudain , St  certes  royalement , que  la  parfaite  iuilicc  fc  deuoie  mefmes 
aux  belles.  Et  dés  lots  fit  appcllcr  le  Gentilhomme  , auquel  (ayant  fçcu  que  le  chc- 
ual l'auoit  tres-bien  feruià  la  guerre  , St  que  ccd  animal  auoit  eilé  en  partie  in- 
ilrumcnt  des  dons  qu’il  auoit  eu  du  Roy  fon  pcrc  ) il  commanda  de  le  retirer , St 
nourrir  en  fon  efcuycric , fur  peine  d’eilrc  tenu  pour  homme  ingrat  St  de  mauuaifc 
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dt  JatnxilU. 
d'Enolt, 
d'EjtmJurd, 
otTimanarA 
da  B Aulx, 
dt  S.Stuttth, 
df  Attuna, 
dt  Tujpute, 
dt  Cttano. 
dtCAjirontctf 
de  TomAfo. 

£ Aqmn, 
dt  Siacpoli, 
de  Fiirnartn, 
de  CArrAetiol 
de  S.  G nrtt, 
de  Stginmijo, 
de  Cannt/U, 
£ An  ttlo, 
dt  BmntAZi 
d-  Sanyro, 
dt  Turgifio, 
dt  Ponte, 
dt  SaIm  », 
dt  Mc  Uni, 
dt  Vifcemtt, 
dt  S St  uenn, 
de  SttlU, 
dt  Ca:ahîa, 
de  BoIhUo, 

dt  I upArtA, 

dt  BUnrt 
■ t Chaj'uau. 

de  Ia  leontjf* 
dt  ÇuAntM, 
dt  Mort  a 
Mort  du  Dut 
dt  Calabre  tn 
Fan  mccc- 
zzriii. 

Exemple  a J- 
mirablt  dt  ttt. 
fiitt  du  Dut 
I de  Calabre . 

IDir  exctUn i. 
du  DutdtCa- 

Ubre. 


nature. 


icccii  m\. 
'tlMKNT 
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La  troificme  partie  de  l'Hiftoire 
Siège  Papal  en  Auignon , & Roys  de  Naples , 


Mort  du  Vrin- 
: tde  I baron - 
eUxiej-De- 
;mhre  de  [an 
HUCXXXÎ). 


Ci  mariait 
rm  l'an: mccc- 

«*iî> 

Jean  XXII. 
neurt  tan  « 
:ccxx*iüi. 
Cb.  rïttt  Dut 
la  Durai 
txtx. 

Frtjrric  Roj 
ù Sieilé  Car. 
ixxvii.  le 
xxiiii  dtluil- 
Ut. 

F lottt  naualU 
it  Robin  en 
littlf. i an  m 
:ccxj«»iii. 

Üf*nfrfi 
'•'an  mccc- 

XXXIX. 

leannt  froela- 
v*c  Roj  n*  de 
fîapUi  Lan 
MCCCXL. 

Mcrt  d'Eleo- 
i or»  fzur  dt 
Robert  tan 
MCCCXL  I. 

Mort  de  Be- 
toifi  »üj. 
Mon  dt  Ro- 
bert. 

lit fin  de  Ro- 
bert CT  fit 
Utianitt, 


Menaflert 
fonde  far  Ro- 
bert <•  Ai.' t. 
Robert  aimeu 
Urt  Pétrarque. 


Robert  eftriua 
*m  Sénat  de 
Rome  en  fa- 
veur du  Poe  te 
P,  tr arque. 


Robert  [t  doit - 
fioit  à Un  Ut 
roettivuliai- 
vi,  fier  tout  lu 
?rvutnf.iux. 


, nature, indiguc  de  (es  faneurs.  Les  funérailles  donques  furent  conucnables  à la  qualicé  d;vn 
! tel  Prince, que  Robert  fit  tres-honnorables  k royales  : toufiours  regrettant  fa  perte , k pro- 
j ferant  ces  trilles  paroles  : CtCiJil  corond  upitù  nui  ,vt  vokù.vn  mihi : fi  qu'il  ne  rit  iamais  de- 
i puis.  Semblables  pompeS'Se  regrets  monftrcrcnt  les  Florentins , qui  remirent  leur  Cité  en 
’ bon  ordre, k en  commun  gourternemenc  : nouùcllc  occafion  donnant  encor  à Robert  la 
mort  du  Prince  dcThàrancefon  frere,  titre  Empereur  dc.Conftantinbple,  qüifortit  du 
monde  le  vingt-fix  du  dernier  mois  que  l'an  trois  cens  trente-deux  n’auoità  fournir  que 
cinqiours. 

Ce  pauurc  Roy  fe  voyant  enuieillir  parmi  les  ennuis  k les  pertes  de  fes  enfans , penfa  de 
marier  fa  petite  fille  Icanne  auec  André  fils  duRbyd’Hongrie,  pareillcméntfon  nepucu, 
dont  plufieurs  maux  arriücrcnt  pour  la  yude  &:  barbarefque  nature  de  ce  Princc,quinepcut 
iamaiseftre  poli  nyçiuilifé  par  aucUOtïWée  de  leçons.  L'an  enfuiuant  le  Pape  meurt  en 
Aiiïgnon  : l'autre  d'apres,  Charles  Duc  de  Duras , qui  n'arrefta  pas  long  temps  d’eftre  fuiui 
dç  Frideric  Roy  de  Sicile, que  Robert  plaignit  non  comme  ftfn  ennemi  t-mais  ainfi  que  fon 
beau-frerc  : Pierre  fon  fils  luy  fuccedanc , que  les  Siciliens  hayoient  à mon.  Ce  qui  donna 
occafion  à Robert  d’y  aller  auec  vnc  flotte  rmialc,  au'fit  toft  que  l’an  fut  nouueàu  : & peu 
apres derenenir  apres auojr pris  I.iparc  k vaincu  les  Siciliens  : parce  qu'en  ce  temps-la  la 
Ciré  de  Naples  fe  trouuoitendcs  grandes  copfufions  pour  les  diuifions  des  Nobles  : que 
ceux  de  Capuano  & du  Nid  vouloicnt  en  tout  k par  tout  précéder.  En  Tomme  que  Robert  : 
n’eut  faute  de  fafeheries:  ayant  confideré  que  André  auoitja  demeuré  fepe  ans  à fa  Cour,  j 
ACaderhïc  k rçrraitc  de  toute  vertu, fans  auoir  defpoiiillc  aucune  de  fes  humeurs  barbares:  j 
eilànrdcnenu  plus  vicieux  que  douant , k tant  incapable  auxafFaircs.qu'ilvinràfcrepen-l 
tir  de  ce  qu'il  en  auoic  fait.  Pour  àquoy  rémfcdierilfiçproclamer  fa  niCpcelcar^e  Roync  q 
de  Naples, & fou  mary  Duc  de  Calabre,  iuftement  l'ati  trois  ccns  quarnntci  pour  le  comble 
défes  malheurs,  perdant  Eléonore  fa  fœur.vefue  du  rov  Frideric  l'an  enfumant.  La  mort 
eftant  tellement  en  fes  rriomplics.qu'cllc  print  le  Pape  Benoift  vn  an  apres auquel  fucceda 
Ciement  VI.  qui  eilablic  le  Iubilc  de  cinquante  en  cinquante  ans  : puisfaifit  IcRoy  Caro- 
bert, auquel  fucceda  Louys  d'Hongrie  : k finalement  Robert  charge  de  mélancolies, abattu 
de  maladie,  aage  de  LXiiij.  ans , le  xvj.  du  premier  mois,  de  l’antrois  cens  quarante-trois, 
ayant  enrr'autrcs  laiffé  Geoffroy  de  Marfan  Comte  de  Squillaz  exécuteur  de  fon  tcilamcnt. 
Voila  quant  à Robcrt/elon  l'hilloire  de  Naples.d’oîl  nous  auons  cueilli  cccy. 

Ce  Prince  durant  fon  régné  tint  fon  païs  de  Proucncc  k fes  fujcéb  fort  pailîbles , fouf- 
mettantà  fon  obcïffancc  tout  lcPiedmonr.  Curieux  fur  toutes  chofes  d’enuoyer  de  gens  jy 
notables, perfonnages  droituriers , k bien  famez  à l'adminiftration  de  fa  iuilicc  : aufquels  il 
donna  pouuoir  de  iuger  en  fouucraincté , k de  reformer  & punir  bien  rigoureufement  les 
abus, fautes  k crimes  qui  fe  commettoicnt  parmi  fes  fujefts  k fes  villes.  Efloic  Prince  ver- 
tueux , doclc , religieux , liberal , k amateur  des  perfonnes  doéles  k vcrtueiifes , ayant  vnc 
mcruci llcufemcnt  exafte  cognoiffance  des  chofcs  futures , par  le  fçauoir  des  afpefts  k ju- 
gements Agronomiques  : dont  il  a mérité  que  plufieurs  illuftres  perfonnages  ayent  fort, 
honnorablcmcnt  k hautement  eferit  de  luy. 

A fondé  le  Monaftcrc  des  Rcffgieufes  de  Sainffc  Claire  d’Aix , laiffé  de  foy  vnc  fort 
douce  k dcfirable  mémoire , aimé  vniquement  les  Poètes  Proucnçaux  k vulgaires  : ainfi 
qu'il  fe  lit  de  Pcrrarque,  tres-cxccllcnt  k tres-illuffre  Pocte,  auec  lequel  prenanc  vn 1 £ 
fingulict 5c  frequent  plaifir  dedeuifet  Scdifcourir,  il  fouloic  dire  qu'il  aimoit  mieux  fes1 
liurcs  que  fa  propre  couronne  : voire  qu'il  tenoit  plus  chere  k precicufe  la  doctrine  par  luy 
acquifccn  la  IcÀure  des  bonnes  lettres , que  les  honneurs  k richeffes  de  fon  Royaume. 
Audi  fut-ce  luy  qui  cfcriuit  au  Sénat  de  Rome  de  fort  honnorablcs  lettres  en  fauenr  de  Pé- 
trarque, apres  s'eilre  entretenu  durant  trois  iours  auec  luy  en  touccs  fortes  de  fcicnccs  k 
profeifions  liberales  cfqucllcs  Robert  cxcclloit , auec  vn  fort  illuftre  tefmoignagc  de  ion 
haut  fçauoir , lors  qu'il  alla  pour  rcccuoir  b couronne  de  Laurier , donc  Paris  k Rome  fc 
trOuucrent  en  concurrcncc.tant  le  nom&  le  fçauoir  de  Pétrarque  auoient  gaigué  de  crédit 
k de  réputation  de  ce  temps  parmi  les  doftes. 

Ce  fageSc  bon  Roy  a pris  fouucnt  grand  plaifir  k dclc&acion  i lire  lestruutes  du  pro- 
fond k inimitable  Dante, 4c  de  quelques  ancres  Poètes  vulgaires, tant  Italiens  que  Prouen- 
çaux,dont  il  auoit  les  iruurcs  & conrpofitions, particulièrement  de  tous  uos  plus  cclebresôe 
renomme*  Troubadours, des  vies  dciqucls  celle  Chronique  ne  reçoit  petit  embelli (lement, 
pour  tout  plein  de  belles  & rares  curioficcz  qui  s'y  defcouurët,  auec  l'antiquité  de  beaucoup 


d'illuftres 


A 


de  Proucnce  ioüt  la  première  maifon  d'Anjoa. 
Robert  fils  de  Charles  il.  Comte  XIII. 
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d'iU*iftrcs&:  nobles  fâimllcs:dc  plusieurs  contrées,  comme  très-bien  leurs  Eloges  font  voir. 

Or  les  Poires  fameux  Se  Prouençaux ,lcs  ccuarcs  dclqucls  Robert  auoir  parmy  fa  Biblio- 
ccquc,  magnifique , Se  Royale  eftoient 


Iauffrcd  Rudel  iîeur  de  Blicux  en  Prouenoe, 
Bertrand  de  Allamanon.qmfut  Religieux 
du  Monaftere  de  Syluccanc  prez  de  Du- 
rance, 

Fridcric  premier  du  nom  Empereur, 

Pevro  de  V emegue  Sieur  du  V etnege , 

EIzias  de  Barjols  Gentilhomme  de  Barjols, 
Guilhem  d'AgouIt  Sieur  d’Agoult, 

Guillicm  de  laine!  Difdicr  Gentilhomme 
du  pays  de  Vcllay, 

Arnaud  Daniel  de  noble  Se  ancienne  race 
de  Proucnce, 

Guilkem  Adhemar  Sieur  de  Grignan, 

La  Comtefle  de  Die  &:  d’Embruuois , 
Raymond  Iourdan  des  Vicomtes  de  SainA 
Anrhpinc  en  Quercy,’ 

Fouquet  de  Marfcille  Gencuois  de  nation, 
qui  fût  Abbé  du  Thoronner  en  Prouen- 
ce, 

Guilhem  de  Cabeftaing  Gentilhomme  de 
la ttcs-nobiemailbn de  Seruiercs  on  Pro- 
ucnce. 

Raymond  de  Myreuaulx  Sieur  de  Myre- 
uaulx, 

Aneelme  Faydic  Gentilhomme  Prouençal, 
Amand  de  Meyrucil  Sieur  dcMeyrucil  près 
de  la  ville  d’aix , 

Hugues  Brunet  Gentilhomme  de  Rhodez, 
Bertrand  Carbonel  Gentilhomme  de  Mar- 
fcillc, 

Bernard  de  Vencadour. 

Peyre  Raymond,  dit  lou  Proux  ou  le  Preux, 
natif  de  Tholofc, 

Hugues  de  fainâ  Cire  Gentilhomme  Ge- 
ncuois, 

Rambaud  de  Vachicrcs  , fils  du  Sieur  de 
V achicrcs  en  Proucnce, 

Pons  de  firucil  Sieur  de  Brueil  Gentilhom- 
me de  Proucnce, 

HuguesdeLobyeres  Clieualier  deTharaf- 
con. 

fierai  ou  Barrai  de  1’illuftrc  maifon  des  Prin- 
ces des  Baulx, 

Raoul  de  Gaflin  Sieur  de  Gaflin  en  Prouen- 
cc. 

Rambaud  d'Orenge  Gentilhomme  Sieur  de 
Cortezon. 

Peyre  Vidal  fils  d'vn  Pelletier  de  Tholofc, 
Guy  d'Vfcz, 

Eblcz  d'Vfcz, 

Peyre  d'Vfcz, 

Helye  d'Vfcz  frères  Se  coufins  Gentilshom- 
mes de  lavilled'Vfez, 

laumeou  laqucsMoctccenrilhômed’Arlcs, 


Raymond  ficrenguicr  Comte  de  Pronence, 
Sauaric  de  Mauleon  Gentilhomme  Anglois 
Se  François, 

Bonifacc  Caluo  Genrillromme  de  ccnnes, 
Aymeriede  Pyngulan  Gentilhomme  Tho- 
lofain , 

Gasbert  de  puycybot  Gentilhomme  Limo- 
fin; 

Pierre  de  fainâ  Remy  Chcnalier  de  fainâ 
Remy  de  l'ancienne  Se  noble  maifon  des 
Hugolcns, 

Aymeric  de  Beluezer  Chcualicr  dudit  lieu 
en  PreHcnce, 

pcrdigon  du  pays  de  ciuaudan , 

Guillaume  Durant  Iurifconfulte  célébré  de 
puymoiflon  en  proucnce, 

Ricard  de  Noues  Chcualicr  de  Noues  au 
bord  de  Durance,  à deux  lieuis  d'Aui- 
gnon, 

Perccual  Dorie  Genrillromme  d'illuftre  fa- 
mille de  ccnnes , 

Bonifacc  de  l'illuftre  maifon  de  CaflcIIane, 
Sieur  de  CaftcUanc  Chcualicr  fort  re- 
nommé, 

Richard  fumommé  Coeur  de  Lyon  fils  de 
Henry  Roy  d'Angleterre, 
pierre  de  Chafteauneuf  Chcualicr  Sieur  du- 
dit lieu  en  Proucnce, 

cyraud  de  fiomcil  ccncilhommc  Limofin 
Hugues  de  pena  Chcualicr  de  Moullicrs  en 
proucnce, 

Guilhem  de  Syluccanc  religieux  du  Mona- 
ftere de  Sy  luccane, 

cuilhcm  Figuière  Chcualicr  d'Auignon, 
Luquet  cattui  Chcualicr  de  proucnce, 
Sordcl  centilhomme  Mantuan, 

Cadence  Sieur  de  Cadence  Gentilhomme 
de  proucnce, 
cuilhcm  de  Bargemon  Chcualicr  de  pro- 
ucnce, Sieur  de  fiargemon, 
rcyre  d’Auuergnc  fils  d'vn  Bourgeois  de 
Clermont, 

Rycard  Arquier  Chcualicr  de  Lambefc, 
Albert  de  Sifteron  centilhomme  de  Sifte- 
ron, 

pierre  de  Valiercs  centilhomme  dudit  lieu 
en  proucnce, 

Fabre  d'Vfez  centilhomme  d'Vfcz, 
Bertrand  d'Allamanon  Sieur  d’Allamanon 
à vr.c  lieue  de  Sallon  Se  de  Senas , 
Raymond  Feraud,  qui  depuis  frit  Religieux 
au  monaftere  de  fainft  Honore  eu  l'iflo 
de  l'Irins  furnomme  p orcarius, 

Blaccaz, Chcualicr .Tieur  d'zulps  en  troucce^ 

Ii  4 
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Picrrc,Çjrdciul,Chcuilicr  de  Beaucaire, 
Lucas- de  Gtimauld  Gentilhomme  de  Gen- 
res, 

rçyic  du  Ruerc  Gentilhomme  de  riadmôr, 
Ccru^nd  des  illu ft tes  V icpmccs  de  Mjirfcil- 
Ic,  Chcualicr  Sieur  d'Euencs, 

Roftang  Berengurer  Gentilhomme  de  M#C- 
, (fille,  ■ . • ■■ 

Le  Comte  de  toiflou, 

Peyre  dcValicrcs  Gentilhomme  de  poictou, 
Peyre  Million  Gentilhomme  de  roudou, 
Bernard  Marchis  Gentilhomme  de  Poiidou, 
Ozil  de  Cadats  Gentilhomme  de  roudou, 
peyte  Hugon  de  Dom  pierre,  en  poudou, 
Guilhem nouchard  Gcutilhôme  de  poidiqu, 


Nibrt  tftntr- 
meilloblt  de 
Chenolitrt  ér 
Gentilihimet 
foéttiTrouen- 
foux. 


Solde  htrifii- 
fulte  mi-rt- 
miJLunf- 
fois  du  icmfi 
de  Robert. 


Ce  qui  orenfio- 
ns  , Ri  ber;  de 
morier  U Anne 
Morte  iv- 
ne  ou  Vrinet 
André  d Hon- 
grie, l’outre  À 
Loup  de  Du - 
rot. 


Monoflt 
trontftrt  for 
lo  Reyne  Soit- 
ce. 

Selon  U veat 
lo  ‘voile. 
Robert  ou  tb- 
nuetmit  ivn 
entendement 


La  troifieme  partie  de  l’Hiftoirc 
SicgcPapalen  Auignon,  & Roys  de  NapJcs, 


j proucnce, 

piftolette, Gontilhomme  de  poiétou,  • 
peyre  Rogier,  Chanoine  de  Clermont, 
Geoffroy  du  Luc, Gentilhomme  ProuençaL 
Roftang  de  Cuers , Gentilhomme  Ptouen- 
|Ç»L.  ...  1 

Raymond  de  Brignollc, Gentilhomme  Pro- 
ucnçal,  • -Tl  un  tri 

Manuel  Balb  .Gentilhomme  Proücnçal, 
Bertrand  Amy,  Gentilhomme  rrouençal, 

Le  Prieur  de  la  Celle,  Gentilhomme  Pro- 
uençàl,  i : . 

Luquel  de  Lafearis, Gentilhomme  Proüen- 
çal,pi 

Marchobtufc  Gcntilhommdc  Poictou 
Ancclmc.dç  Mouftiers , Gentilhomme  d'A- 
uignon,  . 

Bertrand  de  repars  Sieur  dudit  lieu  qui  vi- 
uoit  Je  florifloiFcncor  du  temps  de  Ro- 
bert. h ..  . : 


eyraudon  louRoux  Gentilhomme  deroi- 
âou,  . , , , ; - 

Aymciic  Satlac  , Gentilhomme  de  roi- 

ûou,  ..  ..  ..  y., 

cuiihcm  des  Amaltics  , Gentilhomme  de; 

De  manière  que  ce  Roy  auoic  les  œuurcs  de  nonàntc  célébrés  Poètes  Prouençaulx, 
(parlcsvicsdcfquclsnousauonspafsé)  tous Gentilhommes  Si  Clicualicrs honnorables, 
fortisd'illu lires  Si  nobles  familles, tant  de  Proucnce  que  d'ailleurs , fors  feulement  trois  ou 
quatre  : entre  lefqucls  fc  crcuucnt  cinq  Princes  Si  vne  Comteft'c:  chofc  qui  n’cft  de  petite 
admitarion,de  moyenne  louange,  ny  de  commune  gloire , à noftrc  nation, à noftrc  langue, 
Si  nos  itiucntions  : que  les  plus  renommés  Si  premiers  Poètes  Tufeans  fc  font  tenus  hono- 
rés d'enfuyure, Si  d'imiter  exactement  , comme  en  tant  d'endroits  nous  auons  monltré. 

Robert  dpnques  fut  doué  d'vnc  fi.fouucrainc  fagefle, qu'il  fut  réputé  virautrc  Salomon', 
ainfi  que  récite  vn  grand  petfonnage  Si  renommé  Iurifconfulrc , du  temps  duquel  il  floril- 
foit  : difanr  que  Châties  ion  nepueu,  Roy  d'Hongrie,  fils  de  Charles  Martel,  fils  de  Char- 
les fécond  Roy  de  Sicile,  ptetendoit  droicl  fur  fes  Seigneuries, comme  reprefentant  la  per- 
fonne  do  fon  pere  ayeul  de  ce  Charles.  Au  moyen  dequoy  èeftequeftiou  de  droict  fur  de- 
batucaucc  fes  dependcnccs  par  les  lurifconfultcs  de  ce  temps  qui  deuoit  fucccdcr  aux 
fiefs  des  Royaumes  de  Sicile , & Comtés  de  Proucnce , ou  le  frère , ou  lcfils  du  frère , qui 
renoie  le  Royaume  : queftion  qui  futcoutesfois  rcmifc  au  Pape  , lequel  fc  monftranc 
vn  peu  trop  partial , donna  les  feeptres  de  Sicile  Si  de  Naplcsà  Robert  : qui  meu  de  con- 
fcicnce,fc  voyant  fans  enfans  procréez  de  fon  corps, fors  Icannc  Si  Marie  fes  petites  filles, 
fit  efpoufcr  Jeanne  à André  d,Hongric,fils  de  Martel, Si  Marie  à Louys  de  Duras,  fils  du  fé- 
cond Charles. 

Defou  temps  le  Roy  mit  fi  bon  ordre  à fa  Iufticc  de  Proucnce,  qu'on  viuoit  aucc  vne 
mcrueillcufc  tranquillité:  les  malfaiteurs  Si  vagabonds  cftoycnc  griefuemét  Si  feueremer 
punis  Si  chaftiés  : fi  qu’il  fc  treuue  aux  regiftres  des  amendes  des  Clauaircs  Si  Rcccueurs 
de  fes  deniers, que  la  moindre  faute, iniurc  Si  parole  menaçante,  ou  mal  à propos  proférée 
fur  le  feu  de  la  colère  par  quelqu’vn  de  fes  fubjets  eftoic  punie  d'amende  pécuniaire, ou  cor- 
porelle , félon  l'exigence  du  cas.  Aucc  fa  Uccucc  Si  pcrmilïion,la  Roync  Sancc  fa  femme  fit 
tranfmcttre  dans  la  Citéd'Aix  le  Monafterc  fainète  Claire  qui  fouloit  eftre  hors  la  ville, 
qu’elle  dotta  fort  richement  : faifant  baftir  Si  conftruirc  d’abondant  des  édifices  très- 
beaux  au  iourg  communément  appcllé  Dam  Rabbet  : qui  cft  aujourd'huy  joignant  la  ruë 
des  Mâcherons  Sieurs  de  Salignac  Si  Peynier',  dont  les  armes  delà  voile  au  vent  ont  fait 
naiftre  vn  prouetbe  commun  tant  vulgaire  8 i vfité  pat  la  Proucnce. 

Orme  fouuient  il  d’auoir  leu  dans  quelque  auchcurf  ic  ne  fçay  fi  c'cft  Boccacc, qu'avant 
Urifri* •[•  prefté-on  m'a  retenu  ) que  laque  t de  fiiint  Scuetin  .Comte  de  Montclar  auoitouy  dire  à 
im  i ' *on  perc.quc  Robçt  fuc  d>n  cfprit  fi  lourd.Si  de  (1  goffe  Si  dure  rctcnuc.qu'auec  coûtes  les 
Ltitm m.  nnt  peines  du  monde , voire  aucc  vne  extraordinaire  longueur  de  temps , il  paruinr  à la  iitnplc 
te-  cognoiftance  des  premières  lettres.  Et  comme  tous  fes  amys  fuffent  en  dcfcfpoir  de  le  voir 
J jamais  auanccr  pat  la  pcfanccur  de  fon  cfptit  : fes  Maiftres  Si  Gouucrheuts  s'aduiferent  de  i 
uptriger  cefte  tant  grande  defc&uofité  de  nature  Si  ftupidicé  d'entcndcmcnr,ancc  la  fubti- j 

le  inncÿ 
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de  Prouencc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Robert  fils  de  Charles  II.  ConucXIll. 
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le  inucncion  du  plaifanc  St  agréable  récit  des  fables  d'Efopc.dom  il»  rentretenoyent  le  plus 
louuent.  Lequel  y ayant  pris  gouft , St  treuuâr  de  douce  faucor  St  d’appetir  royal  la  hauteur 
1 du  fens  fi  ingenieufement  dclguifé,  St  cache  au  jargon  Se  langage  des  animaux,  donc  ce 
Philofophe  auoit  ii  bien  cognu  les  inftin&s  Se  les  naturels,  print  vn  tel  zcle  à l'endroit  des 
lettres  ,Se  les  cmbralTa  auec  vne  ardeur  fi  afpre , vn  eftude  fi  véhément, vn  trauail  tant  opi- 
niaftre.voirc  vne  violence  tellement  incroyable^  afiidue,  qu'il  ne  paruint  pas  feulement  à 
vne  moyenne  perfection  de  fçauoir  : mais  monta  St  s'clleua  a vn  tant  fublime  degré  de  do- 
ctrine,de  fagefle^t  de  profonde  Philofophie.quc  ceux  de  fon  temps  ont  efté  meus  à côfcf- 
fer, jamais  n'auoir  cité  vn  Roy  pareil, ii  fage  ne  fi  grand  apres  Salomon  que  Robert:  miracle 
ï la  vérité  prodigieux  Se  rare  non  pas  de  nacure^iy  de  l'art  d’cloqaence  mais  des  fables, des 
inucrions,8t  fictions, que  la  plufparcdes  perfonnes  ignorant  es, qui  ne  voyent  que  l’efcorcc, 
ont  accouftumé  de  blafincr.defcrier  Se  reprendre , huants  St  criants  au  loup  contre  les  di- 
uins  Se  facrés  Poètes,  qui  les  Ont  tant  ingenieufemét  trcunécs, pour  l'cnfcigncmct  de  la  vie, 
la  reuerence  des  chofcs  cclelles,8t  la  confcruacion  des  plus  hautes  Se  plus  difficiles  fdcnces, 
qu'il  n’eft  licite  au  profane, Se  à la  lie  commune  du  peuple  de  toucher  ny  defcouurir  : parce 
qu’aux  mylteres  St  frétions  Poétiques  il  faut  fçauoircafTerl'os  Se  prendre  la  moiiellc  qui  s'y 
crcuue  dcdans,laquellc  cft  d'vn  trcs-dclicieux  gouft,  Se  vne  viande  tres-dclicate, St  propre 
pour  les  efprfcs  beaux, délicats  St  illuftrus.  V oila  quant  aux  geftes,  meurs,  vie , St  trcfpas  de 
Robert.  Tmitcsfois  ains  qu'entrer  en  ma  quatrième  partie  cecy  me  femble  remarquable, 
que  ccfte  mcfme  année  le  baftiment  du  temple  de  fainét  Laurens  de  Sallon  ville  de  ma 
nariuité  fur  commence, félon  que  tefmoignc  ccfte  infeription. 

Anno  T>ii  M.  CCCXLIIII.  die  Martis  Sca,  XXII.  Martis , Ifi.t  Ecclia fuit  ad  honorent  fr  tan- 
dem Se!  Lastrentij  mr!s  inchoata  : fi-  fmus  lapis  pofitus  & fignolas  Bntioe  pontifical!  per 
Vfm  Io.  Dei  gra  Arelen  Archiepm  : & autfa  in  longitudincm  ipsantum  dira I chorus  c~ 
dus  capciu  i parte  Aufirali , qui  vaut  autant  que  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cens  (jua- 
rante  quatre  le  Mardy  fainét , vingt  dcuzicfme  de  Mars , celle  Eglife  a efté  commencée  à 
l'honneur  St  louange  de  S.  Laurens  martyr  : St  la  première  pierre  d’icelle  mife  St  marquée 
d'vne  pontificale  benediflion  par  Monfeigneur  Iean  par  la  grâce  de  Dieu  Archcucfquc 
d'Arles  : Se  encor  augmentée  jufques  à tant  de  longueur  que  pouuoit  defirer  c chœur , St 
deux  chapelles  du  codé  de  Midy. 

Infeription  qui  fc  void  grauceen  lettres  coniques  dans  vne  longue  table  de  marbre,  vn 
defius  du  frontifpice  du  portail  de  la  chapelle  d'Arles  ou  des  Montauds.Gencilshô- 
mes  d'vne  fort  honnorablc  famille,  dot  les  armes  a l'cfcu  d'or, à vne  ban- 
de de  fable  chargée  d'vne  cftoile  d'or  accompagnée  de  trois  autres  cftoi- 
les  degucules,fc  voyent  auTholc  ou  clef  foufpcndué  du  croifcmcnc  de 
la  voulre,St  aine  autres  endroits  de  ccfte  chapelle,  à laquelle  vne  crcs-pi- 
teufe  St  tragique  hiftoire  qui  donnera  fin  i ccfte  troificfmc  partic,donna 
commencement  il  y aenuiron  cinquante  ans  en  ccfte  façon. 

Iean  d'Arles  auoit  tres-bien  employé  fa  jeunefle  aux  cftudcs  des  bo- 
nes  lettres , St  des  deux  droiéts , lots  qu'il  fut  à Aix  accompagné  d’An- 
toine d'Arles  fon  frère , St  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité, fes  parens  pour  fe  doclorcr  St 
faire  preuue  de  fon  fçauoir.  Ce  qu'ayant  fait  fort  heurculcmcnt,8t  au  grand  contentement 
de  tout  le  college,  8t  du  Sénat,  ainfi  que  chacun  cftoit  preftdcfe  mettre  à table  , fous 
les  accords  des  faquebouctcs  St  des  violons  à vn  fumptuaix  Se  magnifique  banquet , que 
(on  aifnéqui  eftoie  riche  St  puifiant  auoit  faicappreftcr , le  Capitaine  Bourdon  (qui  depuis 
futViguierd'Aix)  accompagne  de  quelques  autres  de  la  mcfme  Cite , fit  mettre  la  main  à 
refpcc  à Antoine  d'Arlcs.pour  quelque  offcnce qu'il  pretcndoicauoir  receuede  luy  (les  au- 
tres difcncpar  enuic  ) lequel  lèdcfcndit  fort  courageufcmcntcommc  ccluy  qui  eftant  vail- 
lant Se  adroit  aux  armes , auoic  commandé  vne  enfeigne  aux  vieilles  bandes  de  Picdmôr. 
Auquel  bruit  fon  frère  cftar  defeedu  pourvoir  que  c'cftoit, St  faisât  le  hola  auec  paroles  fort 
hônefteSjSe  pitoyables  fut  inhumainemet  meurtry  d'vn  coup  de  pointe  en  l'cftomac,  dont 
il  mourut  trois  heures  apres , apres  auoir  obtenu  vn  fi  honnorablc  Se  funefte  laurier,  laif- 
fant  toute  l'aficrnDlce  en  trouble  St  la  fefte  en  ducil  St  lamentations  : tellement  que  Bour- 
don St  fes  complices,  autlieurs  d'vn  fpeétacle  tant  fanglanr  fureur  condamnés  en  des  gref- 
fes amendes, St  particulièrement  à la  conftruélion  de  ccfte chappcllc,  qui  iufqucs  à ce  iour- 
d'huy  s’eft  nommé  d'Arles  où  leur  vieille  Se  ancienne  tombe  fut  transférée.  La  table  qui 
contient  celle  infeription  eft  de  marbre  blanc  de  quatrepans  de  long,St  de  deux  de  large' 
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SicgcPapal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, &c. 

pofee  en  fon  trauers  auec  vn  S.  Laurcns  àdemy  rclicflur  le  bas , mis  6c  couché  iur  ion  gril, 
6c  à codé  droit  de  la  table, joignant  la  telle  du  fainâ  Martyr,  fc  void  vn  Euei'que  alfi s,  don- 
nantla  bcnediûion  dans  vue  petiteNiche  : à l’autre  codé  contre  les  pieds  du  laine!  fc 
voyant  vnc  Mytreauec  fes  pendant  enfermants  ces  deux  lettres  romaines  Sc  capitales  1,6c 
O,  qui  lignifient  le  nom  de  ccd  Archcuefque.  Si  fe  void  à la  Chapelle 
contiguë  vn  efeuflon  poféhaut  contre  le  mur  du  Temple  où  font  pein- 
tes les  armes  des  Ayminis  Gentilshommes  de  Tarafcon  d'or  efehiquet- 
cé  de  fablcà  befans  ou  dames  d’or , qu'vu  Chanoine  de  celle  famille  fit 
faire.  C'cd  à la  vérité  vnc  des  plus  fpacicufes  6c  belles  nofs  de  Temple 
dclaProuincc,  embellie  de  l'vn  des  plus  beaux  6c  façonnés  Clochers 
quifepuilTentvoir  : voire  tel  qu’il  mondra  bien  la  fermeté  de  fon  dru- 
âure  au  lîcgc  du  Duc  d’Efpcrnon  contre  la  ville  de  Sallon  en  l'an  mil 
cinq  cens  nonante  cinq,  lors  qu'il  endura  trois  cens  coups  de  canon 
ians  pouuoir  dire  renuersé  : ce  que  toutesfois  il  aurait  fait  au  premier  vent  tempedueux 
qui  le  feroic  leué,  comme cedc  ville  y cdmerueilleufcmçntfubjeéle , fi  l'on  n'eut  remédié 
à réparer  les  ruyncs , 6c  les  fraccas , que  tant  de  coups  de  foudres  6c  de  tonnerres  auoienr 
fait.  Mais  il  ed  temps  de  prendre  port  ailleurs,  6c  voir  le  règne  de  l’infortunée  Princeflê 
Royne  Icanne , 6c  Ufuccezde  fesquatres  malheureux  6C  infortunez  maris,  qui  donneront 
ailes  de  fubjeét  6c  de  matière , de  troubles , de  mifercs  6c  de  funérailles  horribles  6C  mal- 
heureufes  à nodre  plume , fi  le  papier , ou  pludod  l’halcinc  nenous  défaut. 
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V O Y que  quelques  perfbnnagcs  tafclicnc  à ptouucr  le  gouucr- 
ncmcntAri(locratiquc,ou  des  plus  nobles  cRte  !cp!usfolide,du- 
rable,  8c  moins  tyran  : les  autres  le  Démocratique  ou  populaire, 
le  plus  raifonnable,  iuftcSc naturel,  partout  plein  de  beaux  S; 
vifs  arguments , qui  de  part  Sc  d'autre  font  emmenés.  Sieflcc 
qu’entre  les  trois  plus  illoflrcs  8c  principales  fortes  d'Eflats , qui 
diuerfcmcnc  tournée  ht  font  mouuoir  les  pieccs,&  rouages  de  ce 
basvniucrs , tous  les  plus  célèbres,  figes  Scconfumés  Juges  ac- 
cordent facilement,  que  le  gouucrnement  royal  fous  la  fouue 
raine  tutelle  A:  l’authorite  d’vn  fcul,  cil  le  plus  légitime,  plus  fu 
{ | blime.plus  excellent, te  plus  parfaic  par  infinies  belles , pins  hautes  St  faines  raifons , qui  ne 
L , peouét  dire  affoiblics  ny  renuersccs  que  par  l'opiniafli  ife  & la  violence  de  quelque  paflîô 
j Tchcmentc  Sc  particulière.  Mais  corne  fur  tontcsccs  trois  formes  d'Empircs,  le  royal  ticnq  y 
D le  haut  bout , St  furie  royal  l'hereditairc  fuccc(Tif&  légitimé  : tout  de  mcfmcs  fur  l’hcredi- 
• taire  Si  naturel  l’emporte  de  bien  loin  8c  vole  allez  plus  haut , ccluy  où  les  femmes  font  ex- 

eIufcsdclafuccdTion8cdcrcfpcranccdufccpirc  : fi  qu’il  n’y  ait  que  lcsmaflcs  capables 
de  la  Couronne  : comme  en  la  trcs-Chrclliennc  8c  tant  illudre  Monarchie  de  Frïcc.où  les 
proches  Princes  du  Eing , de  quelle  lointaine  racine  qu’ils  dcfccndcnt  tant  fculemcnr  peu- 
•ent  monter.  Ce  qui  me  fcmblc  anoir  cflé  fouucrainemcnt  bien,  8c  tres-figement  preueu 
par  nos  anccflrcs.lînguhctement  par  Pharanrond  premier  Empereur  des  F rançois  en  la  loy 
fondamentale  8c  Saliquc  de  ce  Royaume  ( qu'aucuns  elliincnt  venue  des  Salicns  ) comme 
J ' tchry  qui  Içauoic  à fonds  combien  les  femmes  font  ineptes  Sc  incapables  à commander, 

] ; combien  leur  cerucau  inconflant  8c  léger , leurs  forces  débiles , leur  cœur  ployablc  8c  peu 
rcfolu , 8C  tous  leurs  mouuements  prompts , incertains,  embrasés,  haftifs,  inconfidcrés  8c 
violents.  Que  s’il  m’cfloit  permis  d'en  alléguer  quelques  notables  Sc  non  trop  vulgaires 
1 exemples , ie  le  feroy  certes  beaucoup  plus  volontiers  pour  fatisfaire  aux  cfprits  délicats 
: Se  relouez , qui  à l'aduanturcfc  plaindront  de  ce  defaut  en  celle  part, que  pour  humeur  que 
; i'ayc  de  m'attacher  fi  feucrcment  à celle  aride  enfilcurc , 8c  continuation  de  difeours  mai- 
! grès 8c  plats,  quelcsccnfcursdcccftaagcrcccrchcnrrropforcillcufcmcnt  au  narré d'v ne 
; belle  hiftoirc,quineantmoins  ne  pcutcflrc  beaucoup  plaifante  parrny  vnc  telle 8c  tant  flc- 
| rilc  infertilité.  Cela  feroy-je  encor d'autanc  plus  allaigrcmcnt,commc  par  vn  gracieux  de- 
uoyemcncauxvergcrsdcsMiifcs,quclcsronccsSclcsafprctcs  d’vn  fi  long 8c  fafeheux 
trauail  de  chemin  mcfontcnnoycufcs  Sc  poignatcs,ou  il  fcmblc  que  ic  ne  fay  qu'vfcr  mes 
ans  Sc  ma  vigueur, vaincu  de  l’impatience  de  tant  d’importunes , fechcs , Sc  humbles  nar- 
rations :fi  celle  Princefle , au  régné  de  laquelle  nous  allons  entrer , ne  nous  donnoit  afics 
ample  champ,  8c  tefmoignagc  (uffifiuic  à ce  fubjet:  'laquelle  quoy  que  douce  de  rares  8c 
iingulicrcs  grâces, d'vn  haut  8c  fublimcentcndcmcr  8C  de  vertus  plus  que  RoyaIcs(qu’c!lcs 

femmes 


ÿfillet  in 
tnti  frrtn  dt 


tfl  lm  pim  tx- 
* tilt  nu  (jf- 
pmrfuult. 


Lnftnum 
fuutitmi  U l 
Ctmrnne  dt 


Tnfmmn 
msl  pnfrtt  m ' 
•n^trxrtt  put!"- 
futtt  Mineir- 
ihit. 


CLEMENT 

VI. 


384 


La  quatrième  partie  de  l'Hilloire 
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femmes  excellentes  Se  ifiudrcs  que  les  luftoircs  remarquent  ) nous  fera  voir  fi  fon  fexe  cd 


l 


bien  ou  mal  capable  de  régir  vne  Monarchie,  Se  de  commander  à des  peuples,  par  le  dif- 
cours  de  (a  vic.de  fes  deportemens  Se  de  fa  fin. 

HijTlîîn/i  ! Apres  b more  du  bon,cxccIlcnt,ii:  fage  Robert,  Icanne  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre, 
F,*™.  j fuiuant  b volonté  de  fon  ayeul,  commença  à régner  au  vingt-deuzicme  de  Feurier  de  l’an 

trois  cens  quarante-quatre  : celle  Princclfc  edoit  tellement  ambitieufe  Se  couragcufe, 
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quelle  ne  permit  jamais, en  aucunes  de  fes  lettres, expéditions  Si  dcfpcfchcs.ny  de  fa  Cour, 
ny  en  fa  Indice, qu'André  fon  mary  fut  n5mé,métiôné,ou  côpris  en  titre  de  Roy.ny  en  au- 
tre manière  qucicôque,tât  cdoit  extrême  1a  haync , Si  violée  le  defdain, qu'elle  auoir  côceu 
contre  ce  Prince.  Elle  ne  pouuoicauoir  pour  lors  qu'enuiron  quatorze  ans  : l'aagc  en  ce 
fexe,  Se  mefrnes  à vne  fille  Royale , nourrie  en  délices  Se  grandeurs  aficz  fubjet  à relies  paf- 
lions,incoodances,mcfpris  Se  changcmcts.ainfi  qu'elle  môdra  parcffctipuis  que  luy  ayant 
baillé  quelques  imirs  apres  l'adminidration  des  affaires , elle  b luy  oda  bien  Se  beau,  Se  l'en 
dcfpoiiillaenti^picnt,  comme  nous  verrons  fuiuant  fon  règne. 

Or  fut  faiclc  de  ce  temps  vue  afpre  Se  generale  perfecution  contr  clés  Hebrieux  de  Pro- 
ncncc  pourvue  telle  occafion.Vn  certain  Iuif  de  Rcylhanc  nommé  Samfon, homme  riche 
Se  puiffanr  tant  en  biens, debtes,  qu'en  deniers  entre  tous  ceux  de  fa  loy , nourriffanr  &:  ali- 
mentant d'ordinaire  , à ce  que  le  commun  bruit  portoit , la  plus  grande  partie  des  panures 
' du  lieu  &:  de  plufieurs  villages  &:  chadcaux  circomioifins.fut  auec  quelques  autres  Iuifs  ri- 
! chars  Se  pccunicux  accusé  de  rauir&:  defrober  les  enfans  Chrediens , lefqucls  apres  auoir 
I pris  par  vne  exécrable  &:  barbare  cruauté.ils  faignoient  comme  des  brebis  , cfgorgoient, 
mettoient  à mort , Se  finalement  par  vne  enragée  Se  dcfnaturéc  félonie  crucifioient  l'accu- 
fation  d'vn  tant  horrible  Se  fcandalcuxaftc,  les  rendit  tellement  odieux  Se  abominables, 
qu’apres  b Indice  en  tel  crime  dcfiréc.lcs  biens,  hcritagcs.droifts,  noms  Si  papiers  de  Sam- 
fon , Se  de  fes  complices  furent  acquis  Se  confifquez  à b Roync  Iéannc  : dont  fuiuant  fon 
courage  magnifique  A:  liberal , Se  pour  le  mérite  Se  haute  qualité  du  pcrfonnagc.cllc  fit  de- 
puis vu  pur,&  bien  ample  don  au  Seigneur  de  Sault.  Ce  fur  l'cntréè  que  fit  cède  Roync  re- 
marquable, tant  pour  la  liberté  dont  elle  vfa , que  pour  l'cnormitc  du  maléfice  Se  d'vn  cri- 
me tant  dctcdabic.  Car  iaçoit  que  les  panchartcs , dont  cecy  cd  puise , chantent  l'accufâ- 
tionquifut  lors  faiél»  contre  les  Hebrieux , auoiredé  plus  par  quelque  essuie  inuercrec  ,te 
naturelle  conccuc  contre  cède  nation,  calomnicufctncnt  fur  eüxicttec,  qucparfolidc 
f fondement  Se  preuuc  de  raifon  : fi  trouuons  nous  par  les  hidoircs  que  cède  gent  a commis 

tU  T,uû~Ui^  '•fiez  Je'  tels  abominables  Je  inhumains  facrifices , ainfi  qu'en  l'annce  mil  quatre  cens  fc- 
ptanrc-qoatrc  à b ville  de  Trente , où  les  Iuifs  mirent  en  croix  vn  petit  enfant  nommé  Sy- 
mon.aagé  feulement  de  vingt-deux  mois,  en  derifion  Se  mortelle  haync  de  b tres-fainéle, 
trcs-falutairc.&trcs-prccieufcpadionduvrayMdlic,  lefqucls  appréhendez  en  vn  tant 
mondrueux , Se  feythique  forfait, furent  exécutez  par  Iudicedc  diuers  Se  horribles  fuppli- 
ccs  ; l'enfant  pour  fon  innocence  Se  par  vne  fi  digne  mort  méritant  d'edre  cfcrit,&  cnrollé 
au  rouge  carhaloguc  des  Martyrs,  par  le  Pontife  Sixte  IV.  dunomnatifdeSauone  , qui 
I auoir  cfté  fait  Cardinal  de  General  des  Cordeliers  Se  Tape  de  Cardinal.  Cinq  ans  apres 
cfiâs  punis  à Venize  certaine  autre  telle  canaille  par  mcfmc  horreur  de  crime  femblableicc 
! qui  fera  affez  penfer  que  l'accufation  faifle  cotre  Samfon  Se  fes  compagnons  pouuoit  bien 
edre  iiidcéc  véritable , pour  l’inclination  que  fcmbleccde  gent  auoir  à ces  horribles  occi- 
i fions,  Se  dctcdables  facrifices. 

‘Unïiauh* 1 Enuiron  ce  mcfmc  temps  fc  trouualeanne  dedans  le  chadcauncuf  de  Naples,  d'où  auec 
* Li,»»  .Z  j le  bon  aduis  Se  confentcmcnt  de  b Roync  Sancefon  aycule , Se  fa  gouucrnanrc.  Se  des  au- 
! (Tjj  s‘“"  ” ; très  Princes  Se  Refleurs  du  Royaume  Se  de  fa  Comté , elle  enuoya  patentes  aux  illuOres  Se 
■^é  ' ‘magnifiques  Hugues  des  Baulx  Comte d'Auelin , Guilhemde  Sabran  Comte d'Arian, 

Roger  de  S.  Seucrin  Comte  de  Millctte,&  Pierre  de  Cadcnct  Chcualicr,  Regent  de  la  Vi- 
1 îUtnmA.tt  ' cairic  As  Lieutenance  de  Naples , pour  rcccuoir  les  deuoirs  Se  hommagesdes  Marfcillois, 
\,Jt  1 8c  des  Prélats,  Barons  Se  Gentilshommes  de  Proucncc.  Entrcceux-là  predra  le  fien  en 

prcfcncc  du  magnifique  Bertrand  des  Baulx , Comte  de  Montefcauieux , Se  de  Serre  licri- 1 
■ :<  tierfc  frère  de  Guillaume  des  Baulx  Seigneur  de  Berre  : Raymond  des  Bermonds,  de  tout 

i ce  qu'il  auoit  Se  polTcdoit  aux  chadeaux  d'Agoult&des  Baumettes  : hommage  qui  fut . 
J par  Raymond  predéà  genoux  & jointes  mains , à la  ville  d'Aix , en  vne  certaine  chambre 
! fpaçicufe  Se  balfc  de  nodre  Dame  de  Nazarcr , où  le  Prince  des  Baulx  renoit  coudumicrc- i 
1 ment  fon  liû  de  Indice , en  prcfcncc  de  Hugon  Sardine  Iurifconfulte  d'A  ix, Pierre  Aymez, 


B 


Gauffrid  , 


de  Proucncc  fous  la  prcijucie  mai  Ion  d'Anjou. 
Icanne  I.du  nom,&  André  Coin  relie  XIII!. 
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GautlYid  de  Cauaillon , Si  autres  perfonnages  appeliez  a cclt  aile , les 
armes  de  ces  Bermonds  font  d'or  a vn  cœur  de  gueules. 

Le  Roy  Philippe  de  V alois  cfcriuic  adonc  au  Pape , le  fuppliant  d'o- 
ûroycràçenfc  condcccntc  Si  raifonnable  à l’illuhrc  Philippe  Prince 
d’AcliaycSidc  Tharantc  fon  nepucu  Si  à les  heritiers  & luccefteurs, 
I»  Comté  de  Romandiollc,  ou  la  marque  d’Anconnc , ou  la  Campa- 
nie, auec  le  maritime  Si  patrinioilïc , ou  bien  la  Duché  de  Spolctte. 

Et  cdmnie  ainli  fuc,  que  le  Duc  de  Duraz  nepueu  du  Cardinal  de 
Périgord,  parle  mariage  contrarié  auccla  Princcllc Marie  ferur  de 
la  Roync  fût  paruenu  au  faille  de  beaucoup  d’honneur  Se  d'vne  excellente  félicité.  A celle 
caufe  eut  pour  agréable  faSainclcré  défaire  àlaRoync  de  bon  cœur  A;  de  bon  encre:  Si 
fcmblablcmcnt  au  Roy  André  ion  mary  de  bailler  Se  octroyer  au  Prince  de  Tharantc  Je  à 
lis  frères  les  terres  Si  Seigneuries  de  feu  Charles  de  claire  mémoire  Duc  de  Calabre  (ils  de 
Robert,  iufques  à ta  fomme  de  dix  mil  onces  d'or  de  rcucnu.ou  bien  les  terres  Se  Seigneu- 
ries, que  pour  lors  tenoit  la  vefue  Si, douairière  Sancc,  apres  toucesfois  fon  trcfpas  : attendu 
mefmes  que  les  rentes  Si  les  moyes  tant  de  Philippe  que  de  Tes  frères  choient  de  (î  petite  fa- 
culté.qu'ils  fembloict  bien  incapables  Si  peu  baïtans  d'entretenir  leur  e(lat:Si  le  rang  de  fils 
de  Roy  1 pour  n'auoir  rien  emporte  de  l'héritage  de  leur  pere  Charles  fécond  du  nom  Roy 
de  Sicile  pere  de  Robert,  ny  cz  Côtes  de  Prouëcc,ny  de  Forcalquicr.ny  ailleurs.  D’auanta- 
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gc que  fa  Saiiiélcté  mandait  Si  recommandait  tant  au  Roy  André  ,qua]a  Roync  Icanne 
des  Nonces  Si  Ambafiadeurs,  au  I quels  ils  pouffent  adiouller  pleine  Si  entière  foy  en  cela. 


Ef  cependant  que  rien  ne  fût  innoué  contre  Philippe  au  Royaume  de  Sieilerque  là  où  quel- 
que choie  fc  rrouucroic  de  fcmblablc,  ou  qu’il  y eut  du  remuement,  faSainclctcla  fit  re- 
mettre en  fon  vray  Si  premier  chat,  Si  fa  deue  tranquillité. 

Clément  d’vne  main  reçoit  les  lettres  du  Roy  de  F rince,  de  l’autre  eferit  incontinent  Si 
Uns  plus  attendre  tant  à André  comme  à Icanne,  qui  dépitée  Si  defdaignce  dcccquc  les 
dcfpcfches  s'adrefToient  à fon  mary  n’en  fit  pas  autrement  de  fcmblaut,ains  lailfa  en  paix  le 
Prince  deTharante  (parce  quelle  choit  toufiours  occuppeeau  gouuernetnent  de  fon  Ro- 
yaume) corne  bon  Iuy  fcmbloit, faus  en  ce  prendre  l'aduis  ny  le fage  confeil  de  fon  ayculc 
Sancc dàgcSi  deuote  Princchc,ny  moins  de  tes  Gouucrncurs , ainfi  qu'il  choit  porté  par  le 
cchamcnt  de  Robert.  Depuis  le  dccez  duquel  elle  auoit  ja  remué, Si  dcfpourueu  tes  anciens 
feruiteurs  defa  maifon  des  Seigneuries, Efiats  Si  dignitez  qu’ils  pofl'cdoient  : Site  auoit  dô- 
néàRobettdcCabanncsIa  Comté  d'Ebulc , à Charles  de  Gambareza  mary  deSancefa 
Damoifcllc  d’honneur  la  Côté  de  Mur  fan,  Si  à Gayatec  de  Dinifiaco  la  Comté  de  Tcrlice. 

De  ce  fl  beau  rncfnagc,8i  tant  bien  ordonne  gouucmcmcnt  fa  Sainélcté  fut  aducrtic.Ia- 
qucllc  pour  allcrau  deuant  de  cels  exccz  fit  publier  aux  profncs  des  Eglifes  des  principales 
villes  Si  Citez  tant  du  Royaume  de  Naplcs,qucdc  Proucncc  des  Bulles  de  purercuocation 
lur  tout  ce  qui  par  cehc  icunc  Roync  auoit  ché  fait  Si  ordonné  fans  le  fçcu  Si  fage  confcn- 
teraent  de  la  vefue  Sancc,  Si  des  adminihratcurs  Si  Rege  nts  du  Royaume.  Cependant  la 
haync  que  portoit  par  ic  ne  fçay  quelle  inclination  naturelle  Icanne  cotre  André  toufiours 
plus  rude  Si  barbare  croihoit  de  iour  en  jour, Si  fembloit  s’aigrir  Si  enfider  de  plus  en  plus: 
de  manie»  qu’elle  faifoit  toufiours  les  expéditions  des  affaires  du  Royaume  à fon  feu  I nom 
lins  y comprendre  fon  mary  non  plus  que  s’il  n'eut  pas  ehé  au  monde  : comme  aulli  toutes 
telles  chofcs  importâtes  Si  de  côlcqucncc  s'cxploittoicnt  en  Proucncc  d’vn  mcfmc  train  Si 
: de  mcfmc  air.  Mais  Elizabeth  Roync  d’Hongrie  mère  d’André  qui  ne  trouua  point  cela  de 
bon  gouh, jugeant  la  mauuaife  volonté  de  Icanne  par  fes  propres  dcportcmcnts.cômcnça 
de  viucment  lolliciter  par  fréquence  de  lettres  le  Pape  de  bailler  l’adminihtatiô  Si  gouucr- 
I netnent  de  la  courônc  a fon  fils.qu'cllc  voyoit  trop  indignement  mefprifcr  par  celle  qui  luy 
deuoit  touthôncur8i  réciproque  amitiédeanne  d'autre  cohé, haute  dc.cœur  Si  d’cntcndc- 
' ment, auec  ce  quelle  11c  mouroit  pas  de  l’amour  de  Ion  mary,  infiha  fort  Si  ferme  au  con- 
F ! traire.  Pour  mieux  alterner  tes  intentions  Si  ces  chofcs,  elle  dcfpcfcha  le  Côte  d’Aryan  Sc- 
! ncfclul  de  Prouencc.Ican  du  Reueh,NicoIas  de  Aquila,  Si  cuilhcn  de  Iohaz  tes  Ambafla- 
deurs,  Confcillers,Si  familiers, deuers  Clément,  pour  remonhrer  à fa  Sainteté,  que  fi  bien 
- par  cy  deuant  elle  auoit  donné  l'adminihration  du  Royaume  au  Prince  André  fon  mary, 

| qu’à  bonne  Si  iuhe  raiflSn  pourtant  elle  reuoquoit  ce  quelle  auoit  fait,  Si  fi  vouloir  chic 
| fans  aucune  valeur  Si  force  : fuppliant  au  demeurant  fa  Sainteté  de  ne  vouloir  luy  com- 
: mettre  Si  donner  telle  adminiflration  ny  pouuoir. 
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Apres  que  ccs  lettres  curent  cité  leuës  en  plein  coniiftoire , en  prclcncc  du  Pape  Sc 
des  Cardinaux  , les  AmbalTadeurs,  (tiquants  leurs chatges  SC  mémoires, rcmouflrcrcnc 
làmcfmes  les  occalions  , Sc  les  raifons  qui  auoient  porté  la  Rovnc  à cela:  mettansen 
auant  les  mauuaifcs  conditions  , les  infupportablcs  humeurs, les fafeheufes  infolences. 
Scies  vices  intemperes  d’André  , pourjendre  ce  Prince  d’autant  plus  inhabile  SC  odieux 
1 toute  cefte  il lu  lire  alTemblec,  Sc  au  Pape:  qui  pour  remédier  à celte  concroucrfe  Sc  A 
defvnion  s’eftoie  rcfolu  d'enuoyer  vn  Légat  à Naples  pour  r.idminiflrarion  , Se  gou- 1 
uernement  du  Royaume  , fiituant  la  volonté  de  Robert  preferite  en  Ton  tcilamenr. 
Mais  Icantie  en  ayant  le  vent  au  nez,  voyant  bien  que  c'efloit  contre  tout  droit, 8c 
que  fon  honneur  fembloit  ylpulfrir  vh  grand  coup  : tant  s'tn  faut  que  l’ordre  des 
conucncions  palTees  entre  TEglifc  Romaine  , 8e  Charles  premier  du  nom  Roy  de  Si-  • 
cilc  fon  bifaycul  fut  obfcruc , print  fur  ce  faiét  l’aduis  Sc  deliberation  des  plus  fi- 
ges 8c  fidèles  de  fon  confcrl  .fçauoir  de  Robert  dé  PonCiaco  fon  Gouncrneur  en  la 
lieutenance  de  Naples , d'AdcnuIphe  de  Cumano  Iurifconfulce  excellent  , de  Robert  I 
de  Cabanes  , Cheualier  de  fon  hoftcl.vicc-Sencfchal -de  Naples  , de  frere  Robert  de  j B 
Milot,de  Nicolas  dcCalizla  , fon  Maiftrc  Rational  / îï  de BarthclcYny dé  Riiënto  fon 
Confeillcr  Sc  Médecin.  - - - “ • • ’’  n j 

Tous  ccs  perfonnages,  fes  domefliques  Sc  plus  fi.imilièrsïnus.dnc  elle  füyutiit  plus  Vo- 
lontiers l'opinion  Sc  le  confcil , furent  d’aduis*qu’clle  erinoyeroit  lettres  patentes,'  SS  j 
commiftion  à fes  AmbafTadcurs  , Hugues  des  Baulx  Comte  d’Aüilm  Sencfchâl  de' 
Proucncc  , Sc  Pierre  de  Cadcncr  fon  Maifire  Rationàly  l'vn  8c  l'autre  polir’  lors  en  Pio-' 
uencc, d'aller  en  diligence  deuers  fa  Sainéteté  pbhtluy  béhionlfrerceschôftfî.Sc com- 
me la  Majcftc  de  Ieannc  n’enrendoit  en  maniéré  quelconque  , que  fif'Sinitfccé’liVy.  ç 
cnuoyall  aucun  Baillif,  Gouuerneur  ny  maiftrc  d’cfchblç  .-  puis  qu’elle  adîfît  j» atteint, 
l'an  quatorziclmc  de  fon  aage.  Au  moyen  dequov  elle  luy  fififoit  fortification  très-  ' 
humble  pour  le  bien  & repos  de  fa  Couronne  , de  les  fubjcéts,  Sc  de  fes  Eftacs , dçj 
ne  luy  porter  vn  tel  & fi  cuidcnt  preiudicc  , duquel  ne  fc  voulant  difttiire  SC  retirer, 
elle  proteftoit  en  deue  forme  Sc  à certes. 

Ce  fut  au  cinq  de  Septembre  , que  les  AmbafTadcurs  allèrent  deuers  Clément , 8c 
qu’ils  defployerent  leurs  patentes  , Sc  leur  commiffion  , faifants  clairement  entendre 
ce  qui  cftoir  de  la  dernière  volonté  de  leur  maiftrefle  à fà  Sainteté.  Le  Pape  apres’ 
auoir  patiemment  entendu  , Sc  pcfc  confidcrcmcnr  leurs  rcmonftranccs  , fit  gracteii-  a 
fernent  rcfponfc  , comme  auec  le  bon  aduis  des  Cardinaux  tant  pour  la  paix  , con-1  w 
feruation  8c  bon  cflat  du  Royaume  , que  pour  l’honneur  , Sc  Contentement  de  la  Roy* 
ne  , il  auoic  commis  vn  Légat , qui  luy  ;fcroit  agréable  , Sc  tel  qu’elle  he  voudroirny 
pourrait  le  refufer.  Peu  de  iours  fc  partirent  que  voycr  venir  à Naples  Monficur  le 
Légat  de  Clément , lequel  y fut  fi  mal  rcocu,  &:  tant  pircmcnt  obey,  que  perfonne 
n'en  fit  iamais  ny  cas  ny  compte,  de  maniéré  que  n’y  feiournant  que  bien  peu,  il  fut 
bien  tort  contraint  de  reprendre  la  route  de  Proucncc, ;8c  fortir  de  Naples , fans ricri 
exploitter  ny  parfaire  : quelle  chofc  au  contraire  que  le  Pape  s’en  fut  promis.  Pluftoft 
n’cft  arriué  le  Légat  dans  Auignon  que  CIcment  voyant  fes  procedures'-.void  lc  mef- 
pris  qu’on  a fait  de  luy,  tellement  que  meu  d’indignation  il  mande  incontinent  let- 
tres pour  informer  contre  les  rebelles , 5 C faire  à tons  leurs  proccz.  Mais  ceux  qui 
conduifoyent  le  train  de  fes  affaires  , movennerene  Sc  traitterenr  fi  bien  , que  rou- 
tes ccs  broutes  furent  efparfcs  Sc  difiipccs , 8c  tout  ce  nouucau  brait  afTonppy  8c 
enterré. 

Or  n’auoit  pas  oublie  Ieannc  d'eferire  fccretrcmcnt  au  Cardinal  de  Périgord  , fon 
prochain  parent,  à fin  qu’il  moycnnaft  enuers  Clément  , pour  les  caufes  vrgentes  qui 
luy  furent  diètes  par  l’vn  de  fes  féaux  Gentils  hommes , auec  lettres  de  creance  ( per- 
fonnage  auquel  elle  prioit  de  croire,  tout  autant  qu’à  fa  propre  bouche  , de  luy  cn- 
uoycr  l’Eucfque  de  Cauaillon.  Elle  ne  fi.it  pas  pluftoft  aduertie  par  fes  Ambartadctirs 
dclarefponfe  Sc  deliberation  du  Pape  , que  peu  de  iours  apres  arriua  vn  courrier  en 
diligence  auec  miffiucs  de  la  venue  de  Mcfiïre  Philippe  de  Cabartbllc  Euefque 
de  Cauaillon  , qui  bien  tofl  deuoit  aborder  à Gcnncs  , doqt  elle  remercia  gran- 
| dément  le  Pape  par  belles  8c  honneftes  lettres  , luy  faifanc  entendre  qu’elle  fe  fin-, 

, toit  d’autant  plus  effroitement  obligée  à fa  Sainéteté , que  telpcrlonnagc  luy  auoic  cite! 
octroyé  8c  pour  fon  honneur, 8c  pour  l’cftac  de  fon  Royaume, l'aflcurant  que  par  fa  praden- 1 
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ce  & induflrie  les  affaires  le  tourneroient  fi  iuftemcnc,que  rien  neferoit  détraqué, Je  que 
chacun  aurait  à s'en  fon tenter,  dequov  rcccuroit  bien  toft  nouuellcs  fa  Sainélcré, 
quelle  fupplioit  néanmoins  de  ne  vouloir  trouucrcftrangc , fi  quelques  vns  de  fes  fubiéâs 
n'auoient  voulu  obeyr  au  premier  Légat  > attendu  qu  elle  entendoit  d'en  faire  bonne  Iufti- 
cc,Se  punition  bien  exemplaire. 

IeanneenuoyacepcndantàrEucfqucdcCauaillonquieftoirà  Senes  Louys  de  Duras 
Comte  de  Montefeauieux , Se  le  Comte  d'Auelin , fes  AmbafTadeurs  tant  pour  luy  faire 
compagnieque  pour  luy  faire  entendre  la  grande  ioyc  qu’elle  rcccuoic  de  fa  venue  : telle- 
ment qu'à  fon  arriuce  elle  fie  parer  les  rues,  Je  fi  s’en  alla  aucc  le  Prince  André  fon  mari  au 
deuanc  du  noûucau  I.egat  , reccu  fort  lionnorablcment  , Je  conduit  droicl  au  Cha- 
fteauncufdeftinc  pour  fon  logement.  Là  gouuerua  l’Eucfquc  CabafTollc  durant  quel- 
que temps  la  Iuflice , maniant  les  affaires  du  Royaume  auec  tant  de  modération  Je  de 
poids , voire  les  conduifantfi  figement  Je  dextrement  qu'il  emporta  l'aduantagc  d'cflrc 
nommé  du  peuple  d'vne  commune,  Se  claire  voix  le  perede  la  parrre.Toutcs  chofcs  qui 
aduindrent  l'an  trois  cens  quarante  cinq,  que  les  Auignonois  obtindrent  pleine  confirma- 
tion de  leurs  priuilcges  de  celle  Royne. 

Nous  auons  dit  que  la  volonté  Je  l'intention  du  Roy  Robert  auoit  efté  telle , que  André 
ferait  Roy  de  Naples  : Je  roucestois  Ieaune  ne  le  permettoir  aucunement  tant  elle  efloit 
ahurree  à l’opinion  de  l'eftimer  peu, Je  l'aymcr  encore  moins.  De  ce  mcfpris  Se  gauche  aife- 
ftion  fiit  inflruitc  Elizabet  Royne  de  Hongrie  mère  d'André  , qui  s’en  vint  à Naples  pour 
levifïtcr,  Se  pourvoir  fa  belle  fille , où  elle  fut  contrainte  de  traiéler  auec  Clément  pour 
le  couronnement  de  fon  fils , apprcuué  par  fa  Sainélcté  à quarante  mille  marcs  d'argent, 
qu'il  falloir  alors  desbourfer.  Or  combien  que  ny  André,  ny  Elizabet  fa  mere  ne  prinf- 
fcnt  gaicrcs  en  gré  celle  demande  du  Pape , comme  fc  voyants  contraints  Se  forcez 
d'acheptcr  à prix  fi  gros  & tant  cxccffif  ce  qui  fcmbloit  appartenir  àce  Prince  de  Iuflice 
Se  de  fuccelüô:  fi  cfl-ce  qu'apres  y auoir  quelque  peu  penfé, voyants  que  c’cfloit  vn  délirait 
qu'ils  ne  pouuoicnt  euiter , Je  que  telles  Royales  folemnités,  pompes  Se  magnificences  ne 
fc  font  fans  gros  coufl,  dcfpcnces , Se  appareils  extraordinaires, ils  fc  refolurenr  à palier  ce 
pas.  Au  moyen  de  quoy , Elizabet  defpcfcliant  lettres  à Clément  pour  couronner  Je 
oindre  André  au  Royaume  de  Sicile:  fa  Sainteté  y cnuoyaàlaparfin  quatre  Cardinaux, 
qui  déclarèrent  par  telle  onélion  Se  couronnement,  fuyuant  la  teneur  de  leur  commiffion, 
comme  fa  Sainûeté  l'ochoyoit  au  Prince  André  partclfi,  qu'il  ne  pourrait  acquérir  au- 
D eun  droit  au  Royaume , ne  y fucceder-.ains  vouloir  Je  déclarait , que  fi  Icanne  dccedoit 
| fans  enfans , Se  qu' André  luy  fut  furuiuant , le  Royaume  paruint  à la  Princcflc  Marie  fa 
firur , ou  à fes  enfans , fuyuant  l'infeodation  du  Royaume  faiclc  à Charles  premier  Roy 
' des  deux  Siciles  , Se  vray  Comte  de  Prouence:  Que  André  ne  fc  nommerait  point 
! Roy  de  Naples , ny  par  patentes, ny  autrement:  que  auant  fon  couronnement  il  con- 
| fclferoit  Se  rccognoiflroit  par  public  infiniment  élire  de  la  grâce  de  fa  Sainélcté  qu'il 
obtenoit  telle  royale  dignité , fans  que  toutesfois  il  peut  rien  prétendre  aufdits  Royaumes, 
[ terres  Se  fcigneurics , dont  le  droicl  demeureroit  à Marie , Se  à fes  enfans , au  mefmc  eftat 
J qiTil  efloit.  Que  André  s'obligerait  à I'obferuation  de  ces  chofcs  : que  les  Princes,  Ducs 
j Se  Batonsdu  Royaume  de  Sicile  auant  le  couronnement, Se  ouclion  jureraient, qu'auenant 
; le  cas  que  Icanne  dcccdafi  fans  enfans  furuiuants  au  Roy  André  Se  que  tels  Royaumes, 
E terres  Je  feigneurics  paruinffent  à Marie , ou  à fes  enfans , ils  n’obeyroient  point  à An- 
dré,ny  11e  le  rccognoifiroicnt  pour  Roy.  N’entendans  finalement  par  ces  chofcs  contreue- 
nir  à 1a  Royne  Icanne , ny  à fon  droift,  fuyuant  l'infeodation  de  Charles  premier.  Ces 
pramcflcs,declaratioiis  Secouucntions  fuiclcs , il  fut  procédé  à l'onélioii  Se  couronnement 
du  nouueau  Roy , Se  de  Icanne  par  les  quacrc  Cardinaux , aucc  fplcndcur  Se  m.igni-, 
licence  toute  royale.  Mais  il  aduint  que  ce  panure  André  ne  iouyt  guicrcs  de  fonTec- 
ptrc.ny  de  celle  uouuelle  Se  tant  delirec  dignité , cftant  ainfî  qu'il  mourut  d'vne  mort 
I defaftreufe , infâme  Se  funefie  bien  toft  apres. 

De  ce  temps  efenuit  à fon  Scncfchal  de  Proucce  la  Royne  lettres, portants  en  leur  con, 

| tenu  aduerriflement  d'vn  priuilege  Se  pouuoir  par  elle  donné  à Bertrand  Porccllet  de  tirer 
| pcrpctucllcmct,&  à toufiours  le  Ici, au  lieu  nômé  Rcyfegia.vulgaircmcr  la  Porccllcttc  pour 
la  feptiefme  partie  de  laCourduy  donant  auoir  priuilege  Je  à tous  les  Porçcllets  d'Arles,  de 
| pouuoir  tenir  Sevfcr  de  leurs  propres  Se  particulières  mefures  auec  lettres. d'exprès  cômâ- 
dcmJc  mandées  à Hugues  des  Baulx  Scncfchal  de  Proucce  de  les  laiffcr  pailiblemct  iouy: 
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& fans  aucun  dcllourbicr  de  ce  don  , l'anrrois  quarantc-fix.  Quelque  temps  apres  ar- 
riua  que  celle  jeune  Roync  fe  trouua  ennuyée , Si  mcrucillcufcmcrit  lalTc  des  imper- 
fcélions  d'André;  parce  que  ce  Prince  de  complexion  peu  vigoureufe  Si  gaillarde  ne  fatis- 
faifoic  allez  abondamment  à fort  appétit  Se  vouloir  defordonné  ; ioind  à cela  qu'ayants 
elle  promis  en  mariage  ils  cftoint  au  troiliéme  degré  de  parenté  de  tous  codez:  ioinéhires 
d'Hymcnces  qui  ne  fonc  jamais  fans  malheurs.  Se  occurrences  funcdcs:furquoy  le  Pape 
Ican  XXII.  les  auoir  néanmoins  difpcnfcz  St  abfous , comme,  lï  ie  ne  faux.nous  auons 
dit  en  Pari  trois  cens  trente  deux.  Et  iaçoit  que  pour  la  commodité  Se  confirmation  du 
Royaume,  ne  fctrouuanc  nuis  malles  pour  fuccedcr,  ce  mariage  eut  edé  derechef  Si  par 
deux  fois  conclu  Se  arredé  (ce  qui  caufa  vnc  haync  fccrcttc  Se  mortelle , coiiuccauccrur 
de  cède  icunc  Si  fuperbe  Roync  dcfdaignée  ) (i  ed-cc  qu'elle  ne  peut  iamais  employer  ny 
ployer  fon  entendement  à l'ayraer  Se  honnorer,  comme  fon  mari  Si  fon  légitime  fei- 
gneur.  Ainü  ahurtee  par  vue  mefehante  opinion  à cède  cruelle  Si  barbare  inimitié, 
( Car  les  mouucmcnts  de  vengeance  font  horribles  Se  inappaifablcs  à ce  fexe  ) elle  délibéra 
Si  rerolncd’cncdrctodvefuc,8i  s’en  dcfpcfchcr,  par  le  moyen  de  fes  plus  alfidez  Si  prin- 
cipaux amis  Si  confcillers,  ou  pludod  perfides,  traidres,  Si  dedoyaux  deccpreurs  : entre 
lciquels pourtant edoitMariefa four,  quiioiioyt  ce  lafehe  perfonnage , fous  l'cfpcrancc 
siAritfrmrd*  de  fa  ruync  Si  de  ft  couronne  ; les  coniurarcurs  Si  fauteurs  de  ccd  horrible  cas  Si  abo- 
^ rT'*naI’I<:  trahifon  furent  Gavaffe  de  Diniliaco  Comte  de  Tcrlicc  , Robert  de  Ca- 
cJtffirmJn  I bannes  Comrcd'F.bulc  grand  Sencfchal  de  Sicile  , Charles  de  Gambaccza  Comte  de 
“r  ^ur*an  > Ican  Carracciola  le  icunc  Chcualicr  Si  Lygore  fon  frère  Gentils-hommes 


de  Naples,  Bertrand  Artus  , Buce  de  Pace  ,1c  fils  de  Mabricc  Roppicn.  Ican  delà 
Gonedadu  Dioccfe  d’Agarens  Se  Francifquin  de  Luca  Damoifeaux,  RaymonddeCa- 
thania  Chcualicr  de  l'hodcl  de  Jeanne,  Nicolas  deMylczano,  Huidicrdc  fa  Chambre, 
Sauce  de  Cabannesfemme  de  Charles  dé  Gambateza , Philippe  de  Cathania  vefue  à feu 
Raymond  de  Cabadnes  , & Maurice  Mabricc  fille  de  Buce  de  Pace  Damoifcllcs  de 
Chambre. 

: Tousccux-cy  confpircrcnr  Si  marchandèrent  aucc  Charles  Artus  Si  Bettrand  fon  fils, 
Conrad  de  CataUzario , Si  Conrad  de  Vnfredo  de  Montefufeulo  , de  faire  mourir  ce 
pauurc  Siinfortuuc  Roy  André.Si  exécutèrent  fi  bien  8i  accortcmcnr, mais  plufloft  fi  met 
chammcnt  Si  inhumainement  leur  barbare  Si  fanghmre  commiilïon  par  vnc  plus  que 
dcfuaturcScruauté , quefaignans  que  la  Roync  le  mandoit  quérir  vnfoir  bien  tard.pour 
luy  communiquer  vn  grand  Se  important  fccrct  , regardant  les  affaires  du  Royaume  : ainfi 
que  ce  trille  Roy  vouloit  mettre  le  pied  en  l’vne  des  chambres , pour  entrer  en  celle  de  la 
RoynctoutfeulSi  fans  compagnie,  Charles  Artus  Si  Bertrandfon  fils, Si  lesdeux  Con- 
rads,  comme  maftins  Si  dogues  enragez  luy  mirent  d'vncfoudaine  impctuoliré  vn  laqs 
courant  de  fil  de  foyeau  col , que  la  Roync  auec  fes  Damoifcllcs  auoycnr  tiffu  la  nuiil 
precedente  pour  ce  cane  horrible  cxpIoicl,donc  il  fut  tellement  furpris,8i  greffe , que  tant 
plus  il  talclra  de  s'en  deipeftrer,  pour  fe  défendre  Se  garantir  de  la  mort,  tant  plus  il  fe 
' J froliUa  le  côl  cflrairrt  & ferré  : de  manière  qu'à  l'inftanc  il  fut  eftcinr,  cftranglé , Si  par 

■ j cCs  cruels  Si  horribles  miniftres  ( ô cas  exécrable  Se  prodigieux:)  pendu  en  l'vne  des  fcnc- 
(1ftrel  de  fa  chambre.  Ce  fpcffacle  fut  exécuté  par  la  folliciration  Siconfcildeceftcdcf- 
Ijloyalle  Rbync , l'anrrois  cens  quarante  fix  : Si  par  legage Si  la  faucur  que  celle  miferablc  Si 
| matconfcillcc  Prîneeffe  luy  manda , non  pour  courir  à quelques  ioullcs  Si  tournois,  mais 
jlpour  combactrc.  Si  pour  tomber  parmy  tant  d'infames  Se  defnaturés  ennemis,  fousvne 
jltant  inopinée',  cruelle.  Se  ignominieufe  bataille. 

| Céfiirlamalhenrcufcfinquclcahncfitprendrei  fon  premier  cfpoux , Si  les  malheurs 
Iqucju'yuitcnr  ce  maudit  Hymcncc  en  la  perfonne  d'André,  par  le confcntcmcnt de  fes 
IjplüS  proches  patents , qui  afpitants  à la  fucccifion  de  la  Couronne  Si  des  Ellars  de  Jeanne, 

I laconfciHercnrtantbirbaremencSiigauchc.  Or  combien  queplufieurs  ayent clcrit  fort 
diuerfement  de  cède  mort  : fi  cil  ce  que  ic  m'attends  à ccquc  i'en  ay  veu  par  les  eferiprs  8i 
îjpllidiarTes  authentiques  Si  véritables , qui  font  fi  foignculémcnt  confcruccs  en  lamaifon 
iRetyàlle  de  la  ville  d'Aix,  où  l'on  lit  pareillement,  que  la  prophétie  que  fit  cède  Roync,! 
1 .vn  tres-fyanantyicrfonnage  Se  Allrologuc  de  ce  temps  en  Proucncc  ftic  trouuec  véritable,! 
V,"  ,m  il  c e n Xi  in  ierc , Si  de  harUtfchs.quoy  qu’cllcnc  contint  que  ces  quatre  mots  It.inn.i  nun- 

'•pMn  msrii  taillUT CKM  L lO.  ' ;ai 

iiiuait.  Entendant  parée  mot  aéra  ^marqué  de  caraélcrcs  de  forme  Romaine,  les  lettres  duquel 

fcparces 


9 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’A  njou. 

Jeanne  J.  du  nom  & André, CoinrcflcXIUI. 
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i fiTjrcc5  clnr°rroicnt  tout  le  myftcrc  de  la  prophétie  , quelle  auruic  quatre  maris , dont  les 
nonn  le  commcnccroicnt  par  chacune  de  ces  lettres  , ainlî  que  finalement  il  artioa 
; ff  ‘luc  "ous  rol'rrons  déclarer  fur  l'an  trois  cens  fèptantc  quatre.  Mais  celle  paunre’ 

’ Prince  lie  ne  fut  fans  punition , ce  coup  de  terre  fans  coup  du  Ciel,  nv  latte  barbare1 
A|des  homme,  fans  la  vengeance  horrible  de  Dieu.  Car  elle  tombacn  fin  rnrrc  les  mains 
de  Charles  de  Durât  dittdclaPaix,  Ion  capital  ennemy  : lequel  avant  pris  la  ville  de 
( Naples,, V celle  infortunée  Je  malheureufe  Roync  fuinant  le  commandement  & lavo 
Jionte  rcfolnè  du  Roy  d'Hongrie , la  fit  cftranglcr  St  pendre  au  incline  lieu , Se  à la  mef- 
, me  fcudlrc  qu’elle  auoit  fait  inhumainement  Se  cruellcmcnc  cllranglcr  St  pendre  le 
Ipauurc  André  , cllanc  aagée  d’cnuiton  foixantc-quatrc  ans  : car  comme  clumc  très 
, bien  vn  Pôcre, 

t.ts  Dieux  ont  Ut  pieds  de  Urne, 

' Mais  ils  ont  les  mains  de  fer. 

>1  Et  quand  la  vengeance  & lire  diurne  marchent  d’vn  pied  lent  Se  tardif,  c’cft  fi- 
,gnc  qu  elle  fappreffre  de  fondre  aucc  mcrucillcux  cfclac  Se  tcmpcllc  : Se  que  la  gra- 
uitc  Se  pcfantenr  du  (upplicc  contrepefe  & balance  la  retardation  Se  l’attente  du  cha- 
I diment  : fi  bien  que  c’cll  vnc  chofc  bien  horrible , cfpouuantablc  St  dangeretofe  que  de 
1 tomber  aux  mains  courroucées  de  Dieu  comme  ht  celle  panure  Icanne.  * * t 

j Mort  le  Roy  André  , non  dansvn  litt  d’honneur  , en  vn  combat  ou  au  front  de ' *"*<•  «f» 

I quelque  bataille  , moins  dans  fon  litt  aucc  confolations  & regrets  , mais  fous  les  1 
cfltorccs  d’vn  laqs  infâme  , barbare  Se  cruel  -.  non  par  fes  ennemis , mais  par  fes 
plus  proches  , & par  celle  mcfme  qui  deuoie  auoir  plus  cher  l’on  f.mg  que  fo propre 
Uvae  , le  fon  honneur  que  fa  Couronne.  Le  peuple  quivoid  vn  li  prodigieux  Se  pi- 
teux foettaclc  aux  feneftres  de  la  maifon  Royale  : Se  comme  tout  hors  de  foy  con- 
I temple  par  vn  cas  tant  nomicau  St  non  jamais  penl'c  , fon  Seigneur  St  fon  Roy  fi  mi- 
Ifrtabkment  cfloulfé  SC  pendu  , frémit  tout  à coup  de  courroux  Se  d’ire  , non  moins 
icfpouuente  qu’esbahy  : li  commence  d’en  murmurer  Se  parler  diucrfcincnc , voire  mef  ' — 

me  à remette, nentaccufcr  la  Roync,  St  tous  les  complices  St  confpiratcurs,  par  noms  J"-,  "7/ 
itfmoms,coiiditions qualités.  tmfpirmmn,  | 

i De  ce  cas  tant  exécrable  , St  plein  d’inhumanité  Clcment  cil  incontinent  aducr-  *ÏÏÎSf 
ti  par  plulieurs  Se  diucrfcs  lettres  dont  il  ne  reçoit  vn  petit  ny  ordmaitè  cltonnc-  ■ !>" 
Djtnenr  r de  forte  qi.’.l  enuoye  en  diligence  le  Cardinal  de  frintt  Marc  pour  faire  foi-l^*' 
gncule  enquefte  de  la  verite  dvn  tant  énorme  , cruel  , Se  barbare  mcuitrc  , afin  de 
faire  autant  griefuement  qu’cxcmplaircmcnt  punir  les  coulpables.  Cela  fit  le  Car- 
dinal,  ayant  fccrcttemcnt  St  par  vne  exatte , St  rigoureufe  diligence  informé  U 
, wocedc  contre  certains  perfonnages , qui  en  l'çauoycnc  à plein  la  ' ver. ré  , Se  comme 
| le  cas  fc  pafloit , bien  qu’ilsfoflilu  toutesfois  innoccns , Se  irrccerchablcs  d’vnc  relie , St 
tant  adominablc  mefchanccté  : mais  de  peur  qu’ils  n acculafTcut  les  coulpables  St 
;vrays  autheurs  de  1 homicide  , au  mcfme  pointt  fut  à vn  la  telle  oltée  des  cfpaulcs  h 
[l’autre  la  langue  coupée  , à des  aucreslc  dernier  fuppücc  donné  , fans  formes  nv  in- 
llruttions  de  protêt  , pour  couper  chemin  aux  confortions  ,&  dépolirions  qu’on 
E craignoic  d’esix  : autres  furent  condamnez  , Se  par  dîners  torments  exécutez  Stdcf- 
[faitts,  pour  le  regard  des  propres  coniurateurs , aucus  forent  bien  appréhendez  mc- 
!ncz  aux  prifons,  Stiuterrogez  , donc  les  vns  confortèrent  légèrement  St  fc  chargèrent 
a plein  les  vns  les  autres  : mais  par  l'intelligence  de  ceux  qui  conduifoycm  fecrectcmcnr 
ces  affaires  , ils  briferent  Se  rompirent  les  prifons  de  nuitt , mirent  à mort  leurs  car 
des  qu’lis  forprindreut  St  dagucrcnc  , St  fortans  des  prifons  s’en  allèrent  comme  ire 
,fuge&:  i.uiuctc  deuers  Marie  de  Bourbon  Impcrarricc  de  Confiant inople  , proche 
parente  de  Icanne  : ccux-la  ncanrmoin»  comme  brifeurs  St  violateurs  de  prifom  cou- 
f , tre  lefqucls  fot  procédé  au  nom  de  Icanne  qui  vouloir  par  celle  feintife  couurir  fa  mef- 
Iduncctc,  furent  condamnez  a more,  leurs  biens  confifqués , acquis  St  réunis  à fon  do- 
maine aucc  entière  priuation  de  leurs  cllats  St  dignitez. 

i En  recompcnfc  de  celle  horrible  execution  faitte  par  les  meurtriers  d’André  Ican 
ne  qui  leur  auoic  donné  les  dignitez  , les  honneurs  St  les  offices  qu’ils  ioü,ffoicrit!eom 

me  maladuifce  Se  priucc  dcsycux  par  fon  propre  péché,  ne  daiguoic  foire  aucune  cour 

I '"tC°"y  vu,c  reccrche  contre  eux  : St  de  ce  temps  cllant  demeurce  greffe  des  amures  de 
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de  temps  en  grandes  tcltes  ai  auegrei  , 4 , __  Drodiccurs2c  meurtners:cat 

deuoir  ny  femblant  aucun  de  pourfuitte  cn  , [|e  ]a  poinac  de  fa  confcicn- 

pourfon  regard,  quilaperfccutoitp  usviu  J1  , , jcs  p]VIS  fagesdefa 

es  > Iniques  a eeque  sellant  rauifée  auec  le  eonfo  * de  la  foüil- 

Cour:  pour  imprimer  vnc  creance  au  mon  cq  ctcnir  Médire  Bertrand  des  Baulx 

leurcd'vn  tant  énorme  Si  horrible  for  aie  » Tun;cicr  de  fou  Royaume,  fon  proche  pa- 
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Pendant  que  ces  ehofes  ptenent  ce  biais, & que  Icanne  cuidc  tromper  les  veux  des  h™, 
mes  (car  qui  peut  tromper  les  yeux  de  Dicul  oarfesfi-inr, -s  a c r ts  ycuxdeshom- 

confilquez  des  proditcurs  & meurtriers  du  Roy  l^c^x^û  WleC-i^C  .^0nnCr  |îs  ^“ins 

cfprit^ccla  fut  caufe  que  Clément  en  e fiant  aduerti  luy  referiuit  en  ceOc  façln™1'0  °D 

donn^pe^  que  vous  vous  Ldta  bien  de 

André  d'Hongrie  Roy  de  Sicile  voftre  mary , fans  noftrc  fcci/  lier  ^ r™  1,Iuftrc 
ce  que  nous  vous  en, o, gnons _b,cn  expre  fanent:  que  li  p.u.ma'nrure  vou^  teaÏS 
donnez  6c  defparnsme  faites  faute  de  reuoquer  le  tout,ainfi  que  dés  à prefent  nous  le  rcuo- 
quons,  Adicu.Domic  en  au, gnon  fous  l'anneau  du  Pefchcur,l'an  nul  trois  cens  0^  ^ 
Aux  lettres  de  Clément  refpondit  Icanne, en  ces  mcl'mcs  Se  courtes  paroles!1  P 

Père  Sainû , Apres  nuoir  baifc  les  pieds  facrcz  de  voftrc  Sainfîrr/  \in  , 

fctttc  qu’il  vous  a pieu  nous  eferire.  Erparccftc-cy  nous  vous  fuppllns  trLTumbLment 
de  ne  penfer  pas  que  nous  nous  (oyons  de  tant  oubliée  de  rien  faire  aux  ehofes  qui  conCCr 
nentlEllat  de  noftrc  Royaume  fans  voftreaduis&  bon  confejltcar  nous  auons  fit  faite 
toutes  les  diligences , dont  nous  nous  fommes  peu  adurfer , contre  les  prodrtèms  1 lai 

confcillc  & nous  pne  de  confcnt.r  au  mariage  du  Prince  de  Tharanre , Lonys  Defpo"  de 
Romaine  Se  d Achaïc . (I  promettant  qu  il  movennera  aucc  voftrc  Sainâeté  ja  difncnle  ,v 
la  grâce  a ce  teqmfc , attendu  lempefehement  delà  prochainctc.de  fang&:  daffin  iSqu'cft 
entre  nous.  D ailleurs  nous  auons  reccu  lettres , qu.  tendent  aux  fins  de  ttaiderTconfu 
mer  le  mariage  auec  le  mcfme  Louys.  Parquoy.SainftPere,  ayant  voftrc  tres-humble  fifte' 
dmeries  opinions  en  foi.  efpnt,  agite  de  dmers  eftancements  touchant  le  mariai  ou  h 
viduité,  regardant  Se  confidcrant  noftrc  commodité  d'vne  part  Se  noflrr^-  “ 
faurre,aucc  noftrc  honneur  Se  le  bien  de  noftrc  Royaume.  Nous  vous  fuppLnlr^  hun  ' 
blcmcnt  de  nous  en  donner  voftrc  faimftaduis  & bon  confcil  4;  nous  i fn.n  l,  , 
Donné  à Naples, &c.  Voftrc trcs-humble & deuore  fiUe  ÎÉanve  Ccb’ 

Clément  ayant  reccu  Se  veu  les  lettres  de  celle  R«vn.  ™ ,a,, • , 

poinéf  en  poma  le  Roy&  la  Roync  d’Hongrie,  leur  fuifant  entendre  tomes  emmenées" 
par  vnc  lettre  contenant  ces  mcfmcs  mots.  c menées, 

foipmcs  rc<lu,rs  ^ Pr>«  iaftaftiment  de  prefter  noftrc  confcntement  & 

■ Pour  lors  efto.t  le  Roy  d Hongrie  à Bude,  quand  ccftc  lettre  luy  fut  tendue  : dont  il 
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fentic  beaucoup  d'ire  Si  de  manillon  en  fon  cœur,  lâchant  fort  bien  que  Icamic  auoit 
tramé  & bradé  la  mort  ignommieufe  Si  cruelle , Si  Ja  ruine  funede  Si  prodigieufe  de  fon  : 
mary:  fi  qu'il  efcriuit  incontinent  à fa  Sainteté,  tout  outré  d'indignarion  en  cède  forte 
cède  lettre. 

Ores , Père  Saincl , que  Icannc  foit  en  la  plus  belle  fleur  de  fa  ieuneffe , Si  qu’elle  eu  A 
quelque  droiéf  de  fc  remarier , il  ed-cc  qu'elle  ne  doir  pounanc  iouvr  du  contcntcmcnc  & , 
de  la  compagnie  d’vn  fécond cl’poux , puis  que  fi  mefehammenr  & malheureufement  elle  a 
procure  la  more  du  lien.  Ce  qui  méfait  vous  fupplicr  aucc  larmes , denc  vouloir  ofhoyci 
aucune  difpcnfe  à cède  occalion, parce  qu’elle  feroit  inciuile,imudc, contre  toute  raifon,  Si 
toutes  les  loix  diuines  Si  humaines.  Car  il  vous  admettez , Père  Saine! , telle  difpenfe  (que 
nous  ne  croyons  ) nous  vous  pouuons  bien  afleurer  que  les  douleurs  fortes  qui  vous  ont 
tant  viuemcnt  prefle  de  la  mort  de  nodre  frere , jointes  à ce  traitement  de  mariage  illicite 
Se  injurieux , auanceront  les  iours  de  nodre  vie,  St  nous  précipiteront  à ta  icptilrurc  douant 
le  temps  : attendu  que  telle  difpenfe  ne  pourroic  cflrc  qu'autunr  iniude  que  fcandalcufe 
aux  yeux  de  tout  le  monde.  Et  néanmoins  nous  àuons  edé  aduertis , 8i  tel  en  c A le  coin-  £ 
mun  bruit , ainffquc  nous  l'auons  fçcu  dcpomél  en  point  d'vu- grand  pcrlonnagc  qui  le 
fçait  très-bien,  que  nous  ne  voulons  nommer:  voire  qui  le  nous  a reconfirmé  Si  fort  viue- 
mcnt afleuré  par  lignes  cuidcnts  Si  conicéhircs  tres-puiffanres  : quelle  Si  Marie  la  la-or,’ 
aucc  Robert  Prince  de  Tharantc , Charles  Duc  de  Duras,  Si  autres  complices  ont  elle  les 
horribles  meurtriers,  ouàtout  le  moins  les  confpiratcurs,  folliciteurs  Si  amhcurs  d’vnc 
telle  prodigieufe , cruelle  Si  fi  barbare  mort  : lefquels  fubreptiucmcnt  Si  rres-iniudcmcnt: 
affectent  Si  demandent  le  Rpyamnc  : chofc  que  a nodre  retour  nous  vous  allons  bien  vou- 
lu faire  entendre  Si  fçauoir , parce  que  nous  entendons  de  faire  mener  Charles  Martel  le  ç 
petit  Duc  de  Calabre, nodre  nouueau  ncpucu,Si  le  foire  conduirccii  Hongrie  .pour  la  feurré  : 
de  û perforine  Si  de  fa  vie.  Vodre  S.  nous  auoit  cy  deuanteferit  par  deux  fois  que  nous  I 
n'en  dénions  douter , qui  fut  la  caufcqucnous  defiflanics  dc'ce  propos  : mais  conliderez,! 
Père  Saint,  fi  telle  difpenfe  fe  peut  Si  doit  concéder  à femme  tant  impudiqücSi  mefehan- 1 
te  ; Touchant  la  punition  des  meurtriers  Si  pcrpctratcurs  de  la  mort  de  noltre frère  :on  a j 
bien  procédé  a l'execution  dedcuxComrts.Si  de  quelques  perfonnes  de  balle  Si  fort  petite, 
condition  : toutesfois  beaucoup  d’aucrcs  qualifiez  Si  d’edat  non  médiocre,  coülpnbles  du 
mcfmc  forfait , demeurent  encor  impunis, parce  que  indice  n’a  point  edé  foire,  Comme  elle 
doit  : la  langue  fans  plus  ayaut  edé  couppce  à vn  certain  peu  renommé , Si  quelques  autres | 
contre  lefquels  on  n'a  fait  aucune  inquâfition  ny  procedures  ayans  edé  mis  à mort , de  peur  D 
qu’ils  n’euffent  à confcffcr  la  vérité  de  la  conjuration  Si  du  meurtre:  ce  qui  ne  lrmble  pas 
feulement , ains  cd  en  cffcct  vnc  puceSi-dcfcouucrtc  inindicc  : nous  esbahiffans  grande- 
ment que  vodre  Sain&eté  l’endure  ainfi  deuant  fes  yeux.  L’an  du  rrcfpas  de  nollrc  frere  cft 
la  rcuolu  Si  pad'é.li  que  nous  fournies  bien  anant  dans  le  cours  du  deuxieme , Ians  que  vous 
ayez  daigné  commander  foire  la  vengeance  d'vnc  fi  mefehante  Si  tant  detedablc  mort: 
meflnes contre  Icanne  meurtrière  de  fon  cfpoux,  contre  Marie  fa  feufle  confcillcre  Si  fa 
fanr  . contre  Charles  Si  Bertrand  Artus  père  Si  fils, Si  infinis  autres  qui  fctrouuent  coulpa- 
blcs  de  ccd  homicide.  Pour  toutes  lcfquellcs  mcfchancccez  dcfnaturccs  elle  n’cd  point  , 
digne  d’edre  appcllee  de  vodre  Sainûcté  fo  chère  fille,  puis  que  comme  meurtrière 
8d  viricidc  elle  cd  diffamée  Si  detcdec  de  tout  le  monde.  Vous  iiippliant  derechef  de  n’ad- 
mettreny  oûroyer  telle  fi  peu  iudcSiraifonnablcdifpcnfc,  non  tant  feulement  aucc  per- 
(oniics  royales,  ains  aucc  amc  quelconque , fuiuant  ccque  V.  S.  nous  l’a  promis  : à fin  de  ne 
donnera  la  Chredienté  matière  de  mauuais  exemple , Si  aux  Princes  Chre (liens  de  mur- 
mure : edant  tres-vcrirablc  quelle  mérite  mieux  la  mort  que  le  mariage , comme  celle 
qui  cdcoulpablc  de  celle  de  fon  cher  cfpoux,  Si  légitime  Seigneur  Si  mary.  De  Bude 
ce  xix.Mars  mil  trois  cens  quarantc-fept.  , 

Cependant  Icannc  que  le  ver  de  la  conférence  rongeoie  d'vnc'parc , Si  te  feu  de  l’amour  1 
coufumoit  de  l'autre, auoir  ja  iccrertcmcnr  aiTcdé  mariage  aucc Louys  Prince  de  Tharanre 
fon  coufin,puifné  de  Philippe,  comme  vn  moyen  quelle  iugeoit  très-propre  pour  luv  foire 
cuiccr  beaucoup  de  malheurs  Si  de  ruincs:Si  pour  lequel  couurir,  elle  r'cicriuitSi  deipefeha 
des  lettres  iccivttes  à Clcment  de  ccde  forte. 

Tour  ainfi , l’crc  Sain£f,quc  toutes  chol’cs  font  fujeeVes  à changement,  félon  1a  condi- 
tion du  temps, aulli  void-on  bien  fouucnc  que  les  deliberations  plus  arredecs  fc  changent 
Au  moyen  dequoy  nous  auons  truuué  trcs-cxpcdicnr  de  teuoquer  tout  ce  que  nous  | 
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taons  die  8t  fut  tant  par  cfcric  que  par  parole , en  ce  qui  concerne  le  mariage  qui  fc  dctioit 
traiter  entre  nous  6c  le  Prince  dcTharante,  priant  tres-humblcment  & dVnciingulicrc 
affcÛion  V.  S.  de  n'y  plus  infifter,  comme  de  prêtent  nous  vous  en  départons , pour  le  bien 
de  nottre  honneur, 8t  pour l'efiar denoftre Couronne.  Vous  (upphanr  encor  vnc  foisde 
tenir  ce  casfccrct,&  de  garder  SC  retenir  ricre-vous ht  prelcntc.  De  Naples.  Vollrchpmblc 
ti  deuote  fille  Ie  anne. 

Celle  8 oynccfcriuoic  ces  chofes , parce  que  Clément  ayant  ja  baille  la  difpcnfe  de  ce 
mariage , elle  u'cntcndoit  le  publier  iufqucsà  quelque  temps: durant  lequel  elle  cfpcroit 
bien  que  les  troubles  de  Naples  (croient  appaifcz  St  tappis,  St  les  orages  des  Pnnccs  d'Hon- 
grie,qu'clle  auoic  fi  cruellement  otfenfez  au  meurtre  abominable  d'André.calmez  Se  alfou- 
pis  aucunement.  De  manière  quelle  dcfpcfcha  lettres  idc  Sanguinctto  Comte  dcHaüt- 
mont  fon  Scnefchal  en  Prouence:  que  quoy  que  par  cy-dcuanc  cllcjuy  eull  cfcric  lettres 
touchant  le  mariage  d'elle  aucc  le  Prince  dcTharante,  que  s’eftant  toutesfois  mieux  con- 
léillccen  foy-mcfmc,8e  r’auifce.clle  auoit  du  tout  mis  hors  de  fonefprir  celle  rcfolutiOn,  par 
g pluficurs  bonnes  SC  graucs  confidcrations  Sc  raifons,  nidmcs  que  le  Roy  d'Hongrie  Sc  la 
Roync  fa  femme  en  rcccuoicnt  du  trouble  Se  de  la  marrillon  non  petite.  A l’occafion  de- 
'quoy  elle  auoit  reuoqué  les  Procureurs  conflirucz  à ccll  cffctl. 

I Mais  Louys  Roy  d’Hongrie , qui  lifoit  dans  l'ame  de  Icannc  toutes  ces  menées , Se  qui 
jcfloic  bien  affairé  Je  fidèlement  aduerti  du  contraire,  follicitoit  viuement  le  Pape  de  ne  luy 
donner  aucune  difpenfc  ny  grâce,  liiiuant  ce  que  par  fes  precedentes  il  luy  auoit  fait  enten- 
dreSe  remonflré  les  inconueniens  Se  gros  dangers  qui  s'en  pouuoicnt  cnfuiurc.  Sur  cela 
Clément  (ê  délibéra  de  faite  refponfe,8e  par  vnc  feule  lettre  fatisfaire  à toutes  celles  que  par 
cy-dcuancil  auoit  reccucsdc  faMajelle  , tant  fur  la  mort  d'André,  que  fur  l'o&rov  qu’il 
" dcmandoitdu  Royaume  de  Sicile,  quielloic  ce  qui  le  chatoüilloit  plus  viuement, 8c  la 
difpcnfe  requife  8 c demandée  par  la  Roync  Icannc,  touchant  le  mariage  d’elle  aucc  le 
Prince  de  Tharantc  : la  lettre  contcnoir  ccs  mots. 

I Trcs-chcr  fils  pourrcfpondrc  à toutes  vos  lettres.  Quant  au  meurtre  commis  en  la  per- 
fcmnc  U' André  vollrc  frère,  nous  auons  enuoyc  lettres  a:  commilTion  pour  faire  leproccz 
| contre  les  coulpables  : Sc  quant  à ce  que  vous  nous  aucz  eferit  de  vous  inféoder  le  Royaume 
de  vollrc  frerc,ainfi  que  par  cy-dcoant  nous  le  vous  auions  promis, nous  ne  le  pouuonsfairc 
fans  grandement  o/Fcnfcr  Dieu , Sc  violer  la  iullicc  : attendu  que  par  droiél  héréditaire  il 
appartient  à l'illuftre  leanne  Roync  légitime  de  ce  Royaumc.duquel  elle  a ja  pris  poflclTion 
p Quant  à la  mort  du  Prince  André , clic  n'en  cil  ny  prcucnuc.ny  conuaincuc  : moins  encor 
fa  elle  confcffé.  Si  n'appert  par  routes  les  procedures  faites  contre  tes  cou  Ipables  Sc  meur- 
: triers, qu'elle  en  foie  aucunement  chargcc,accul  cc,ny  complice,  Sc  fi  n’en  a point  ellé  iudi- 
| Clairement  priucc  ny  dcuclluc, moins  ellé  déclaré  par  aucuns  luges , qu’elle  doiuc  perdre  fa 
légitime  couronne  ny  fon  Royaume.  A tant  que  par  ccs  moyens  8c  autres  raifons  -nous  ne 
jloypouuonsnydcuonsollcrfon  bien  pour  le  vous  donner.  Quclàoù  elle  fera  atteinte  St 
| conuaincuc  d‘vn  tel  forfaict , Sc  que  vous , nollrc  cher  fils , nous  donnerez  les  moyens  pour 
la  faire  déclarer  telle , alors  le  Royaume  paruenant  à nous , Sc  au  fainét  Siégé  Apoflohquc, 
par  mefmc  moyen  Sc  raifon  vous  fera  conféré , Sc  fi  en  ferez  inuclli  Sc  pourucu. 

Celle  lettre  ne  fut  gucrcs  agréable  au  Roy  d Hongrie, tant  pour  n'ellre  le  contenu  de  la 
fubflanec  qu'il  defiroir,  que  pour  fc  voir  cfloigné  de  l'actcnte  Sc  prétention  qu’il  auoit  fur 
la  Couronne  Sicilienne  : Icannc  qui  d’autre  part  Sc  d’vn  contraire  biais  auoit  bandé  les 
«efforts  de  fes  parties , fortifié  fes  contrepoids , Se  alfouré  fes  inrentions  Sc  fes  deficins,  com- 
me Ptineclle  qui  ne  manquoicnv  d'ciitendcmcnc  ny  de  courage , ayant  obtenu  fa  difpcnfe, 
cfpoufa  bien  SC  beau  le  Prince  dcThnrantc,comme  l'an  fuiuant  fera  voir  : ce  fut  dc  cc  mef- 
mc  temps  que  Guillaume  Pbrccllct  obtint  immunité  pour  dix  ans , en  faueur  de  tous  ceux 
qui  viendraient  repeupler  les  habitans  de  fon  Chaltcau  de  Saincl  Laurcns  de  Stricla-.lcqucl  JJJJj 
auoit  elle  dclailTé  Sc  abandonne  des  habitans  du  licu , parce  que  les  mauuais  garniments,  rrni  JeStriâ*. 
rebelles  Sc  fuïtifs  l’auoient  ruiné  8c  bruflé. 

Pendant  que  les  affaires  deNaplcs  Sc  de  Sicile  font  réduits  à fi  piteux  cllat , qne  leurs  ° 

feeptres  Sc  les  couronnes  de  ces  defolez  Royaumes  font  comme  dans  vn  nauirc  expofé  en 
pleine  mer, abandonnez  à la  merci  des  ondes  Sc  des  fcmpelles,  ou  deux  vents  contraires  Sc 
fi  forts  combattent  8c  difputcnr  furieufementà  quiplulloll  l’emportera  : que  d’vnc  part 
Charybdc.dc  l'autre  coflé Sylle.commc  deux maflius  enragez  iappans  nuiÛ Sc iour  ,Tcm- 
blcnc  ictter  des  horribles  tefmoignages  en  leurs  continuels  abbayements  contre  les  exécra- 
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blés  meurtriers  de  leur  fouuerain  fit  légitime  Seigneur.  Ieannc  qui  penfc  que  le  Ciel 
foit  lourd,  & ne  voye  pas  ce  que  la  terre  detefte, croie  enfuyant  la  vengeance  des  hom- 
mes , euiter  celle  de  Dieu  : lequel  ayant  l'œil  trcs-pcnctranc  S:  rrcs-fort , ne  peut  dire 
trompé  nydcccu.  Audi  dit-on  qu'vn  tour  le  Démon, interrogé  fi  quelque  pécheur  pouuoit 
tromper  l'œil  de  Dieu , refpondit  en  ces  vers. 

Ctluj  qui  de  tremper  les  hommes  fe  propofe. 

Ne  tromper j pM Dieu  .dort Toril  void  toute  chofe. 

Ceque  fcmblcnt  expliquer  les  famétes  Iettres,lors  qu'elles  difent  qu’il  n’y  a aucune  créa- 
ture inuilïble  deuanr  Dieu, fit  que  coures  chofcs  font  claires , grolfcs  fit  rclcuccs  à fes  yeux. 

Le  grand  Philon  difanc  la  raefmc  chofe  aflcuroic , que  le  Verbe  de  Dieu  cil  d'vn  fi  péné- 
trant regard,quc  facilement  il  void  Je  perce  tout.  Ainfi  die  fort  à propos  vu  grand  perfon- 
nagc.que  le pauure  Arrion,  lors  qu'il fevid  balance  dans  les  ondes  par  les  Nautonr.icrs, 
médira  ces  paroles  en  fon  cœur.rcgardant  au  Ciel.  O fouueraine  Indice  ru  n'as  pas  vn  œil 
feul.puis  que  Dieu  void  facilement  tout  ce  qui  fc  fait  fit  fur  la  mer  fit  fur  la  terre.  De  maniè- 
re que  quoy  qu'il  voye  fi  claireraenc  fit  fans  trauail  les  torf  .il cl  s plus  cachez  des  hommes , fit 
qu’il  aye  la  foudre  à cômandement  pour  punir  les  mefehants  ; il  cil  ncantmoins  fort  doux, 
gracieux, fit  patient  : temporifanc  fit  attendant  de  lancer  fur  eux  les  traits  de  fa  iuRicc  St  de 
fon  indignation, pour  voir  s'ils  viendront  point  à fc  rccognoiftrc  fit  corrigcr.proportionnat 
bien  fouucnt  la  retardation  de  la  punition  à lagrauicéfitpcfanceurdufupplicc,  pour  ap- 
prendre les  i ngrats  mortels  à n'abufer  de  fon  illufire  bonté. Ichannc  qui  a honni  tant  de  bel- 
les fit  royales  grâces  ( dont  elle  fe  fait  admirer  fur  toutes  les  Princeffcs  de  fon  temps  ) dans, 
le  cruel,  infâme , fit  defnaturé  facrifice  de  fa  propre  moitié , fit  du  fiing  royal , faifanc  inhu-  j 
maincmcntcfiranglcr  fit  mourir  celuy  qu’elle  deuoit  confcrucr  au  prix  mcfmc  de  fon  fang,!ç 
fit  de  fa  vie , pour  fc  rendre  cfclauc  des  furies  vengerefles,  qui  ne  cclfcnc  de  la  bourrelier,  fit  i 
de  lès  defordonces  affcélions.follicitec  par  Clément, St  vfant  de  fon  accouftumcc  libéralité, 
n'ayant  pas  mis  en  oubli  l’aide  fit  la  faucur,  que  fa  Sainélctéluy  auoir  prefice , fur  le  rccou- 
urement  de  fa  Couronne, fit  de  fon  Royaume  paternel , concrcucnant  toutesfois  à la  teneur 
dureftament  JuRoy  Robert  fon  ayeul,  fur  la  defenfe  St  l'inrerdiÛion  cxprcflc  de  l'aliena- 
tion de  fon  Domaine:  promit  de  donnera  l’Eglife  de  fon  bon  gré  St  volontairement  Aui- 
gnon.villedefon  propre  patrimoine,  fit  l’vnc des  plus  illufircs  pièces  de  fa  Comte  de  Pro- 
ucnce.  Or  à celle  fin  qu’on  ne  penfaft  qu’en  celle  chofe  entreuint  quelque  iniuRe  perfua- 
tion,ou  voye  de  force, fit  qu'il  ne  fcmblaR  qu'elle  deuil  marchander  le  Royaume  de  Naples: 
celle  peu  rulce  fit  mal  confcillcc  Princcflc,  aucc  la  licence  Stic  confcntcmcnc  de  Louys  de  D 
Tharanre fon  mary  ,fit  vente  par  Procureur  l'an  trois  cens  quarance-huiél , le  xix.  iour  du) 
mois  de  Juin  à Clément  Euefquc  fouuerain , fitauxfuccclTcurs  du  faintl  Siège  Romain , de! 
celle  aime  te  tant  belle  Cité,  aucc  fes  faux-bourgs,  fon  terroir , fit  tous  autres  droicls  quel-l 
conques , pour  le  prix  fit  fomme  de  lxxx.  mil  florins  d’or  de  Florence,  quelle  confcfi’a  auoir 
cùs  fit  reccus  des  Threforicrs  fit  Agents  de  fa  Sainélcté  : fit  fi  rccognut  fit  confcfl'a  les  o élan- 
ce mil  florins  d'or.auoir  elle  conucrns  à fes  plus  vrgents  affaires,  fit  i fon  propre  fit  grand, 
auantage , profit  St  veilité.  Elle  adiouRa  bien  plus , que  là  où  la  Cite  d'Auignon  vaudrait  j 
d'auancagc , fit  neferoiepayee  félon  fon  iuRe  fit  légitime  prix,  elle  faifoit  vne  pure  fit  fimplc 
don3tiondufurplnsauPapc,àfcsfucccfleurs,Scaufaiutlüc  ApoRoliquc  Siège  Romain,  ^ 
fuiuantladoélrincderApoRrc.quec'cR  chofe  plus  heureufe  de  donner  que  de  rcccuoir. 

Si  renonça  à tous  droiéls  a ce  contraires,  fit  incroduitscn  faucut  des  femmes , obligeant  fur 
ce  fes  Royaumes  de  Icrufalem  St  de  Sicilcjcs  Cotez  de  Prononce, Forcalquicr  St  Picdmont. 
Vemequi  fut  depuis  authorifee  par  Louys  de  Tharanre  fou  mary,  yayant  entrepofé  Ion 
confentemcnt  fit  fa  royale  authorité  : mais  qui  fut  faite  tellement  au  regret,  defplailir  fit 
outrage  des  Prouonçaux.qu'en  haine  fit  marriffon  de  ce  coup!  ainfi  qu'on  le  void  aux  vieil- 
les pane  battes  de  Proucncc  ) ils  la  nommèrent  toufiours  depuis  la  maudite  fit  malheureufe 
vente  d'Auignon  : qtioy  que  les  habitans  fit  citoyens  lcfoicnt  coufiours  depuis  le  temps  de 
ccfie  alienation  monfirez  tres-fidclcs  fit  trcs-affcflionncz  à la  couronne  de  France , dont  ils 
fçauent  qu’ils  ont  cRé  fi  lafchcment  deûnembrez  8t  tirez.  De  forte  que  iamais  la  Noblcllc 
d'Auignonn'apcucompatir  auec  les  Vicc-Lcgacs,  ny  la  nation  Italienne,  quoy  quelle  y 
gouucrne  la  iuRice,  fit  commande  les  portes,  St  gardes  de  la  Cité,  aucc  le  peuple  fit  les 
habitans. 

Parce  que  le' Pape  Clément  deuoit  payer  quelque  peu  de  choie  des  péages  annuels, ccR» 
belle  couleur  fut  truuucc  pour  couurir  l’ambition  de  Ieannc,  Stic  bon  marche  que  là 
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de  Prouence  fous-  la  première  maiion  d’Anjou. 
Louys  6c  leannc , Comte  X V. 
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Sainâcté  enauoit  eu.  Et  ne  faut  s'esbahir  ny  (.-donner  de  cède  vendition,  puis  que  leannc 
citant  rcdcuablc  au  Pape  Iean  XXII.  de  grandes  fis  fort  cxccfftucs  fournies  dcdcnicrs,pour 
raifon  de  la  cenfe  annuelle  du  Royaume  de  Sidle.qu'clle  falloir  au  fain<d  Siège, fut  contrain- 
te paiTer  tel  contraéf  de  vente  pour  le  payement  6c  acquitcraent  de  telles  fommes , ou  plu- 
dod  pour  ne  fc  mettre  fur  les  bras  l'indignation  du  Pape , jointe  à la  inde  marriflbn  du  Roy 
d'Hongrie, qui (ï  viucment  follicitoit  la  vengeance  de  la  mort  tant  cruelle  8c  inhumaine 
A ' d'André  fon  frere,  fi  ignominieufement  cdranglc  Si  meurtri  des  mains  de  fes  propres 
fujcûs.par  les  machinations  de  fa  femme. 

Ces  chofcs  ainiî  paflees  Clément  enuoya  foudain  en  Hongrie  Ambafl’adeurs  auec  lettres 
au  Roy  Louys, qui  pour  lorsoccupoit  le  Royaume  de  Naples, auec  indaiitcs  prières,  de 
remettre  à fa  foeiir  la  Roync  leannc  fon  dtoift  prétendu  : ce  qu'il  fit  peu  apres.  Car  il 
moyenDa  de  palier  accord , par  lequel  Louys  quitta  fon  droiû  àïeanne , laquelle  auoit  de 
coudumc  de  (aire  toutes lcscxpcditions,donations&  o&rois  de  priuilegcs,  qui  pad’oient 
pat  fes  Conrsaü  nom  d'elle  8c  do  fon  mary  en  cède  façon  ,6c  en  ces  paroles  exprefles. 
B Louys  CT  le, vint  for  ls  groce  de  Dieu  Roy  & Roy  ne  do  lerufiltm  & de  Siale , Comte  dr  Comte fji  de 
Prononce,  Fore Jt] nier c4  Piedmont .-  aduantage  qu'elle  ne  donna  iamais  à aucun  autre  des 
quatre  maris  quelle  cfpoufa,  qu’à  c’cdui-cy.  Car  die  ne  vouloir  iamais  permettre  qu’aucun 


d'eux  porcad  aux  expéditions  de  Iudicc,  grâces  8c  priuilegcs  par  elle  txdroycz,  titre  de 
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Roy, que  ce  fcul  Louys , ainfi  que  fon  règne  plus  à plein  nous  fera  voir.  Pour  prcuuc  de  ce 
Louys  Se  Jeanne  auec  tels  titres  8cqnalitcz  par  leurs  lettres  parentes  en  forme  de  Chartres 
confirmèrent  les  priuilegcs  8c  libertez  .que  jadis  leurs  predcccdcurs  auoienr  oefroyez  aux 
Ni  (Tards  : ce  qu’on  remarque  edreaduenu  du  mefrac  temps  que  Laure  Gentilhomme  d’ A- 
„ uignon  de  la  noble  Se  ancienne  maifon  de  Sado,  tant  aimee , honorée  8c  célébrée  par  les 
” diuines  6c  admirables  pocfics  de  François  Pétrarque, trcfpada  dans  Auignon , apres  la  mort  ntim 

de  Laquelle  ce  pauutc  Poete'defolé  8c  trxnfi  dcducil,compofa  ces  beaux  Sonnets  funèbres,  * 

Se  ces  triomphes  fi  doctes  Se  tant  renommez , qui  courent  encor  pour  le  iourd'huy  par  les 
bouches  de  tant  d'hommes.  ( kS*’  ** 

| Arnaudde  Vjllcncufuc^jtrifeiicroicPodedard'Auignon pour  laRoync  leannc, alaiflc 
par  eferit , qu'il  V auoit  de  ce  temps  Vné  fi  grande  (c  horrible  mortalité  en  Auignon , Si  en  a»i  * i*»- 
! Prouence.cdcndue  mcfmes  mfquesaux  profondes  marches  de  l'Italie, qu’elle  dura  Si  con- 
rinua  enuiron  l'cfpacc  de  trois  ans:oùnous  apprenons  que  ces  fléaux  de  Dieu  viennent 
pour  le  plus  8c  ptcfqucs  toufiours  apres  que  IcsPriuccs  & Prélats  conditucz  etr'dlgnitcz  ' 

_ etninentcs,ohtc6mis  des  vfutes'^  telles  autres  inhuinanitcz.  Audi  cfcriucntquelqucs-vns.ljp,»,™,,^ 
ü que  de  ccrcmps  la  fymonic  auoit  tel  cteditvque  les  bénéfices , prébendes  Si  dignirez  Ecclc-  ° ** 

! Sadiques  fc  vendoient  à prix  d'ot  Si  d'argent  au  plus  offrant  & dernier  enchcrilfeur, contre 
tovltc  loy  toutesfois  diuinc  Se  humaine, 6c  contre  route  bône,loüablc  Si  ancienne  coudumc. 

Cède  mcfmc  année  Louys  6c  leannc , au  premier  de  fon  règne , l'autre  au  fixicmc.edans 
de  fetour  à Naples  an  mois  d'Aoud,  8c  fur  le  fort  des  plus  afpres  chaleurs  cnuoycrenr  pa- 
tentes en  Prouence  i leurs  officiers,  dont  la  teneur  portoic,  vouloir  &:  commandoit  que 
tous  ceux  qui  tiendraient  Si  poflederoient  proprictez  de  morts , léguées  pour  chofcs  pics  Se 
transférées  aux  pcrfomies  Eedefiadiques  ( ainfi  que  parucnucs  en  mains-mortes)  midcnt 
ordre  de  les  rendre  dans  l'an  cncier  Si  reuolu  : autrement  Si  à faute  dequoy  leurs  Majedez 
déclaraient, vouloient  6c entendoient telles  proprictez  edrcacquifcs  aux  Seigneurs  dont 
elles cdoicnr  mouuanrcs.  Déclaration  qui  fut  faite  feulement  à raifon  des  railles, en  ce 
tempsque  Andriucctc  de  PuyuerdcdoitDamcdcPicrrcrue,  Bonifaccde  Cadellancfils  de 
Bonifaefeedoit  Seigneur  de  Salerncs , Villccrofc , la  Martre , Robyon , T ortonne , Cadcl- 
let  de  Saules,8c  Draguignan  (très  belle  ville  de  Prouence)  vn  certain  Religieux  nomme 
Frère  Iean,  de  l'Ordre  des  Frères  Dominicains  de  Paris  , dédia  le  liure  intitule  , Le  teu 
des  efehets,  par  luy  traduit  de  Latin  en  François , 6c  fore  ingcnicufcmcnt  moralilc  à Ber- 
trand  Albcricou  Aubery  Ohcualicr  de  la  ville  de  Tharafeon,  infinimenc  vertueux  6c  m„,c 
amateur  des  perfonnes  dotlcs  6c  vertueufes.  • 

leannc  fc  trouua  l’an  enfuiuant  dedans  fa  ville  de  Naples , d'ou  elle  manda  6c  defpefcha  v„  ucce. 
lettres  efcrites  de  fa  propre  main  à fes  officiers  de  Prouence,  à fin  de  leur  faire  entendre  ,i|- 

■comme  elle  s'edoit  mariée  auec  le  Prince  de Tharantc,  à qui  elle  auoit  donné  en  nom  de  ntmovUe 

dot  la  moitié  de  fou  Royaume  de  Sicile  6c  de  fa  Comté  de  Prouence,  qu'elle  entendoie 
Si  vouloir  que  dorcfcnàuant  il  fud  appelle  Roy  de  Icrufalcm  8c  de  Naples,  Comte  8c 
Marquis  de  Prouence,  de  Forealquier,  6c  Piedmont  : Si  que  toutes  les  expéditions  Si  ■«»<«. 
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j dcfpeichesdc  fa  Cour  fouucrainc  fullcnt  faites  au  nom  de  tous  deux.  Au  moyen  dequoy 
depuis  celle  année  on  commença  à compter  l’an  premier  du  règne  de  Louys,qui  (è  rtneon- . 
croit  fut  le  fepticme  du  regne  de  Icannc.  Nonohftant  qu'en  l'annec  precedente  appareille 
que  Louys  eull  elle  prefent  à l'allicnation  d’ Auignon , leur  mariage  qui  n'auoit  encor  cllé 
publié  caufant ce  lilcnce  Je  ccd  ordre.  Raymond  d'Agottlc  ou  de  Cvppicrcs  clloit  en  ces 
mefmcs  failbns  Scncfchal  de  Proucncc , Pierre  d'Allamanon  riche  Si  puillant  homme 
auoit  la  Seigneurie  de  Roigncs , François  de  Flifco  Cheualier  fc  tenoit  an  lieu  de  Malle- 
mort,  village, quoy  que  mallotru,  que  nous  verrons  tantoft  peuplé  d'vn  nombre  prodi- 
gieux de  Gentilshommes  Si  perfonnes  Nobles,  Bertrand  de  Saind  Maximin,  de  noble 
nuifbn  de  Proucnce , auoit  edé  efleu  Aicheucfque  de  Gcnncs , lorsqu'enuiron  vn  an  apres 
la  vente  d' A uignon  faire  par  Icannc  à Clément,  le  Dauphiné  fut  vendu  a Philippe!  de 
Valois  pat  Imbert  Dauphin,  auquel  ce  pais  fppartenoic,  au  prix  de  quarante  nulle  efeus 
pour  vue  fois  tant  feulement,  Se  dix  mille  florins  de  penfion  annuelle  pour  fon  entrer  cnc 
ment  duranc  fa  vie  : car  toutes  les  chofes  de  ce  monde  ont  ic  11c  fçay  quelle  encrcfuirc  Si 
fympatique  fatalité , comme  fi  vnc  grande  Prouincc  cud  eu  émulation  contTe  vnc  ville , & 
vn  Prince  particulier  contre  vnc  Rovne.  La  vente  d'hnbcn  fur  neanrmotns  à condition, 
que  les  Roysdc  France  ne  pourraient  jamais  alliencr  le  Dauphiné  ; que  les  alliiez  des  Roys 
prendraient  toufiours  le  nom  & titre  de  Dauphins  : 8c  fi  leroicnt  à l'aducnit  leurs  armes  cf- 
; carrelées  des  DauphinsScdcs  Lis  .des  deux  mailons  : tellement  que  le  premier  qui  enbla- 
! fonna  l'efcu  Royal  fut  Charles  aifnc  du  Roy  Ican.  On  dit  que  cc'Prince  fit  celle  allicna- 
tion  en  partie  pour  la  haine  qu'il  auoit  conccuc  contre  ceux  quiluy  dcuoicnc  fucceder, 
partie  pourviure  vnc  vie  tranquille,  repofee  fie  folicaire,  clloigncc  de  tons  bruits  fis  tu-j 
1 innltcs  mondains.  Mais  bien  peu  apres  Philippe  céda  à l’immuable  loy  de  nacurc,  fie  mou-jç 
rut  le  vingt-huiCliefmc  d'Aoull.  . ! f ’.l 

Si  douncrcnt  Louys  fie  Icanne  l’an  d'aptes  à Guillaume  Roger  Comtcdc  Beaufiatt,! 
Vicomte  delà  Morte  du  Cayrc,  la  ville  de  SamûRcmv,  aucc  fes  droiéts , pièce  de  l’an- 
cien Domaine , qu'il  iouye  & pofieda  iufqucs  à la  rébellion  que  le  Vicomrc  de  Turonc, 
Raymond  fon  fils , cfmcur  fie  fufcita  eu  Proucnce , comme  nous  dirons  en  fon  lien.  Quoy  j 
que  Guillaume  fut  frère  de  Clément  VI  fie  perc  de  G retire  XI.  T vn  fie  l’autre  fouuetoins 
Pontifes  de  l'Hglife  ineantmoinscrigereiic  leur  Majeftezà  lareqncdc  fie  recommandation  j 
de  Clément  au  mcfmc  Comte  Ton  frère  fur  le  mois  de  luillcc  le  Chadcaudc  Yalcrncs,  dont 
il  clloit  Seigneur  en  Vicomté.  1 ■ ■ ■ 

La  Roync  fie  le  Roy  elloient  à la  ville  de  Capuë  quand  ils  dcfpcfchercnc  lettres  paeen-  ,D 
tes  en  Proucncc,  à fin  de  vendre  leur  Domaine  fie  en  tirer  moyens  fie  deniers  pour 
aller  contre  les  Hongres,  qui  galtoicncSerauagcoicnr  le  Royaume  de  Naples,  dcfolants 
grandement  les  villes  fie  le  territoire.  Contre  ces  Barbares  Se  contre  Louys  leur  Roy, 
Louysfie  Icannc  auoicnc fait  fiauant  procéder, qu'ils  en auoient, comme  ennemis  notoi- 
res Se  publics  de  l’vnion  de  l’Eglifcfie  de  la  tranquillité  de  l’Italie,  encouru  fenrcnce  d’ex- 
communication parlcPapc.  Or  auoit  à ces  meimes  fins  Arnaud  de  Tryan  Vicomte  de 
Thalard,armé  des  galères  par  commandement  de  leurs  Maic(lc7 , pour  viucmcnc  s'oppofer 
aux  forces  fie  courtes  violentes  des  Hongres.  Mais  Clément  n’ayant  bien  fouucnance  de 
ce  qui  pouuoic  luy  porter  préjudice  8e  condamnation  : n'aduifanc  de  bien  près  à fon  pro- 
pre affaire,  lafcha  Bulles,  par  lefquclles  il  déclara,  que  toutes  les  allicnations  que  la  Royne 
Icanc  auoit  faites , ou  pourroic  faire  à l’aduenir , tant  en  Sicile  qu’en  Proucnce , comme 
ils  chofes  faites  comte  l’ordonnance  exprefle  fie  la  volonté  dernière  du  Roy  Robert, 
tous  les  contraéls, dons  fie  concédions  feraient  inualablcs fie  caflccs.  Enquov  il  11e  regarda 
pas  bien  à fon  faiû , puis  qu'il  ell  bien  clair , que  n'cllanc  bien  en  foy , il  fcmbla  fc  con- 
damner foy-mcfmc , 8e  fe  rendre  fon  propre  luge  par  l'allicnation  que  celle  peu  caucc 
Roync  auoit  fait  de  fa  belle  Se  grande  Cire  d’Auignon,  au  très-grand  regret  fie  dcfplaifir 
implacable  des  Prouençaux,  qui  depuis  toufiours  furnommcrenc  celle  vente  malhcureufc 
fie  maudite. 

Cclavincàrccognoiftre Icanne,  qui  j a s’edoic  r'aduifee  par  les  rcmondrances  que  luy 
en  firent  fes  plus  fidèles  fie  entiers  Confcillcrs,  fie  fes  bons  fuje&sdc  Proucnce  : de  ma- 
niéré que  comme  clic  cdoit  à Naples , fur  le  mois  de  Septembre  de  cede  mcfmc  année 
clic  manda  publier  des  patences  par  toute  fa  Comté , contenants,  que  fi  pour  confcr- 
uer  le  patrimoine  de  fes  fujcéls , garder  que  les  héritages  ne  viennent  à fc  confondre, 
difliper  fi l dedmire,  fie  que  telles  diminutions  incommodes  Si  odieufes  ne  furcroiflènr 


au  grand  \ 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Louys  & Ieannc , Comte  X V. 
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au  grand  inccrcft  du  public , les  Princes  qui  font  les  loix  doiuenc  aider  à leurs  fujc&s , qui 
font  de  foible  Si  bas  aage.du  remede  de  reftitution  en  l'cnciet  Si  premier  eftac.  A com- 
bien plus  force  raifon  doiuçnt-ils  entendre  auec  tres-diligente  cure  , foin  Se  vigilcuce, 
que  leur  héritage  royal  Si  paternel,  acquis  & confcruc  auec  tant  d'armes  Si  de  trauaux 
ne  fe  diminue  & affoibli(Tc:ainsfoit  beaucoup  mieux  défendu , entretenu  Si  garde.  Au 
moyen  dequoy , dcGrant  le  confcruer  par  tous  moyens  licites  Si  raifonnablcs , pour  le 
A bon  cftat  du  bien  public  Si  du  repos  general  par  fon  prcfenc  Ediét  qu’elle  cualida , auec 
ferment  fait  Se  prefté  fur  les  fainâs  Euangilcs  de  Dieu  .elle  déclara  toutes  donations, 
temiffions , concédions , inféodations,  par  quelque  titre  ou  contra#  que  ce  fuft.aucc 
coures  aliénations,  ja  par  elles  faites  dis  le  temps  de  fon  aycul  Robert,  ou  à Paduanture 
à faire  pour  I’aduenir,  ou  par  le  Roy  Louys  fon  mary,  Se  par  fon  auchoritc  confirmées 
Si  approuuecs  des  Citez  , Villes,  Chafteaux,  Baftidcs,  Maifons  aux  champs.  Se  au- 
tres telles  chofes  en  fes  Comtez  de  Proucncc  Se  de  ForcaIquier,par  manière  d'aliena- 
tion ouoétroy  d’offices  à perpétuité  tse  à toufiours.ou  à temps,  nullcs  Se  de  nul  effeét 
B Se  validité  , comme  chofes  par  elles  faites  par  prières  Se  fans  confeil , ayant  cfté  de- 
ceuë,  importunée  Se  conflituce  en  bas  aage,  au  grand  prciudice  de  fes  fils  naizou 
à naiftre.  Déclara  neanemoins  toutes  celles  quelle  feroit  à l’aducnir  nullcs,  inuala- 
blcs  Se  de  nul  effcA , nonobftanc  les  claufes  dérogatoires  y appofees  cant  particu- 
lières que  generales.  Commandant  à ces  fins  à tous  Gentilshommes  , aufqucls  elle 
auoic  donné  telles  commiffions,  conccffions  Se  o&roisde  ne  s’en  aider  Si  feruir  en  ma- 
nière aucune,  ny  par  droiét  quelconque. 

I Lettres  qui  furent  publiées  par  routes  les  Cours  de  Proucncc,  pour  eftre  gardées  Si 
2 obfcruccs  inuiolablemcnc  félon  leur  entière  forme  Se  teneur. 

Ccschofesainfi  refoluës  par  patentes  authentiques  Se  par  Ediâ  folemncl,  Icanne  qui 
défia  fournifToit  la  neuficme  année  de  fa  Couronne  fc  trouua  dedans  Gayecce  l'an  trois 
cens  cinquante-vn. 

I Là  elle  defpcfcha  lettres  aux  Prélats,  tarons  Se  Gentilshommes  de  Proucncc,  pour 
leur  faire  fçauoir  les  agréables  nouuellcs  de  rheureufe  defirce  , Se  parfàiûe  confora- 
marin  ode  fan  mariage  auec  le  Prince  de  Tharante , auquel  elle  auoit  donné  en  dot 
. & pour caufe  de  dot  folcmncllement  Se  légitimement  la  iufte  moitié  de  fon  Royaume  Se 
de  fes  Comtez  de  Proucncc , Forcalquier  Se  Picdmonr.  Elle  craignoit  que  les  Prouençaux 
ne  fiffent  quelque  efeapade  Se  ne  s’ennuyaficnt  d’entrer  fous  la  domination  de  tant  de  mai- 
D lires  diuers.  Ce  qui  l’auoic  meuë  de  mander  telles  patentes  auec  tres-expres  Se  fort  eftroic 
commandement  d’obcïr  au  nouucau  Roy  Se  fans  contredit  ny  remuement  luy  rendre  tou- 
te obeïflance , auec  les  hommages  Se  deuoirs  de  loyauté  comme  à leur  Prince  légitime 
Si  fouuerain  fon  cher  cfpoux. 

Pareilles  lettres  cfcriuit  Louys , pour  leur  marquer  lêmblablement  l’heureux  achc- 
uement  de  ce  royal  Hymence  : fi  qu’ils  n’eufTcnc  à faillir  de  prefter  hommage  Se  iurcmcnt 
de  fidelité  entre  les  mains  du  Gentilhomme,  qui  delà  part  de  leurs  Majcftez  fetoie  choifi 
Si  mandé  à ccfl  effeû. 

Les  patentes  SS  dcfpcfches  ne  furent  plufloll  clofes  Se  fccllees , que  Raymond  d’A- 
goult  Seigneur  de  Saule  Se  d’OUe  fc  tranfporta  en  Prouence  ( car  il  eftoi t pour  lors 
grand Scncfehal  du  pais)  auec  ample  Se  bien  exprcflc commiffion  de  rcecuoir  tels  de- 
uoirs Si  ceremonies  de  ceux  qui  naturellement  y font  renus  Si  obligez  comme  liges 
Si  valïàux , entre  Icfqucls  fc  trouucrent  principalement  Roflolin  de  Foffis  Seigneur  de 
Bonne , Raymond  de  Maluans,  Briande  de  Grignan,  vefue  de  Raymond  des  Baulx 
Seigneur  d’Aguilles  , Bertrand  Porcellet  Seigneur  de  Foz  , Raymond  de  Requiflons 
Seigneur  d’ Allons  , que  les  Gentilshommes  de  ce  mcfme  eftre  qui  ont  pour  armes  de 

gueules  à deux  Lyons  rampans  d’argent  s’entretenans  par  les  pattes,  t/£  du  a,. 
Si  fouftenants  vne  aille  d’or,  poficdcnt  encor  pour  le  iourdhuy  Guil- ; 
laume  de  Villcmurs  Dame  de  Corbicrcs  Bertrand  de  Pena,  fils  de 
Hugues  Sieur  de  Courbons,  Bcrcnguiere  de  Lambcs  , Dame  de! 

Suffi  , Guillaume  de  Riez  Seigneur  de  Romollcs  , Manuel  Cha- 
baud  Sicut  d’Afprcmont , Iean  de  Flaifans  Sieur  de  Flaftans , Fulco 
de  Flaflans,  fils  de  François  Sieur  de  Flaftans , Hclyon  de  Villencuf-J  *, 
uc  Seigneur  des  Arcs  Si  de  Trans  , laques  de  sryanfon  Sieur  de; 
Dromons  Si  d’Entrcpeire , famille  fort  noble  Si  fort  ancienne 
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dont  icn'ay  peu  trouucr  l'Efcu  , Rambaudc  Dame  du’Muy , femme  de  Guillaume  d'Efpc- 
rel, Guillaume  Porcellcttc  Abbcflc de Molcgcs , Guigonncc  de  Chaftcau-ncuf  Sieur  de 
Molcgcs.dont  fa  pofterité  iouyt  encor  à Sallon, 8i  duquel  font  defeendus 
les  Chaftcau-ncuf  Sieur  d’Entraigucs , Si  les  Chaftcau-ncufs  d’Arles  Si 
de  Brignole , qui  portent  la  tour  ou  le  dcmy-cliaftcau  d’argent  en  champ 
d’azur,  Arnaud  de  Villcncufuc  Seigneur  de  Montferrat  Si  d’Ampus, 
Bertrand  de  Borrian  Sieur  de  Garfin  Si  de  Ramatuellc , Raymond  Sot 
Sieur  de  Seignon , dont  les  defeendans  font  encor  à la  ville  d'Apt  aux 
Sots  Si  auxCardebats  Seigneurs  d’Auribeau,  Ylnard  de  Dcmandolz 
Sieur  de  Demandolz,  race  fort  ancienne,  fuiuic  Si  fouftenue  cz  Deman- 
dolz  Sieurs  deTrigancc,  Dcmandolz  & la  Palud,  qui  portent  trois  fefles 
de  fable  furor/ous  le  chef  de  gueules, chargé  d'vnemain  droite  d’argent, 
Tvburgc  de  Laynccl  Dame  d’Ayglum , femme  de  François  de  Oza 
Ciicualicr  : Se  finalement  Syftcron  Garde-Notaire  de  la  ville  d’Aix,  qui 
fait  allez  clairement  voir  quel  rang  tenoient  les  Notaires  de  ce  temps. 

Tous  ces  Sarons, ces  Dames  & ces  Gentilshommes,  dont  plulieurs 
nobles  Si  illuftres  branches  Ratifient  encor  en  honneur, preftcrcnc  hom- 
mages entre  les  mains  du  grand  Scncfchal , fuiuant  le  pouuoir  à luy  donne  Si  le  comman- 
dement fait  tant  aux  Eccleiiaftiqucs  que  aux  Nobles,  par  la  Roync  8i  Icnouucau  Roy, qui 
donnèrent  de  ce  temps  à Guillaume  duPuger,  pour  les  fennecs  qu’il  auoir  honnorablc- 
j mène  rendu  en  plulieurs  belles  occaiîons.  Si  pour  les  pertes  Si  gros  dommages  par  luy 
utMidtiur.  f0U(fcttJ  aux  gUCnes  parties , touc  ce  qu’ds  auoient  au  lieu  Si  village  de  Bargemon.  Adonc  i 
twl dmi»  vindtent  nouuclles  bien  trilles  Si  fafeheufes  de  la  mort  du  Pape  Clément  dercdc  en  Aui-lC 
gnon  : ce  grand  Si  fsuucrain  perfonnage  auoit  commencé  d'cficucr  ce  fomptueux  Si  tant 
fuperhe  édifice  du  grand  Palais , qu’on  y regarde  d’vnc  fi  haute  8i  mcrucillcufc  ftmflurc, 
cftimé  au  moins  de  ceux  qui  ont  vn  peu  pratique  les  diuerfes  contrées  de  l’Europe, l’vnc  des 
plus  cfpouuantablcs  malles  de  pierres  delaChrcfticnté.  C’elt  ce  mefinc  Pape , qui  durant 
icsioursdcfa  vie  fit  conftruirevn  petit  Palais  champellrc  au  territoire  de  Sainél  Remy, 
pour  la  douceur  Si  la  bonté  de  l’air  de  ce  lieu , qu’il  fit  appellcrCanillat,  du  titre  delà  mai- 
ion  dont  ileftoit  extrait  Si  defeendu,  qu’vn  Gentilhonune  de  Tharafeon  (ville  fertile  en 
plulieurs  bonnes  Si  nobles  familles  ) des  Tornatorijs  pofiede  pour  le  iourd’huy.  Ce  Pontife 
cftoitonclc  germain  du  Vicomte  dcTnrcnc,  qui  ferendit  félon  contre  le  Comte  dePro- 
ucncc,  luy  Êufantvnc  fi  cruelle,  voire  tant  barbare  guerre,  que  la  playe  en  faigne  encor: 
ainfi  que  tant  de  Chaftcauxrazcz,  démolis  Si  ruinez  par  ccil  homme  cflrangc  Si  félon  ne 
rcfmoigricBi  Si  prefehent  que  trop,  auec  tant  de  muettes  plaintes  Si  de  ruiueufes  dcfola- 
tions.que  la  mémoire  en  fera  fafcheufeà  iamais  .-fujeél  qui  nous  attend  ailleurs.  Tanty  a 
que  Clément  le  rendit  fous  les  derniers  allants  de  la  mort  le  iour  de  S.  Nicolas , apres  auoir 
cenu  Si  continue  le  Siege  dans  la  ville  d’Auignon  l’cfpace  d’enuiron  onze  ans. 

En  ces  temps  exigeoiont  de  leurs  fujcéts  les  Seigneurs  des  lieux  Si  des  Chafteaux  de 
Proucncc , certains  droites  qu’ils  nommoient  en  ancienne  langue  Proucnçale  Jdcmprts, 
m'otduquclfortpcudcgcnsdenosaagcsontfçcutrouucrla  naturelle  intelligence,  hor-1  E 
mis  que  c’cftoir  vn  cmprunt.malctoltc, quelle, ou  lcucc  de  deniers,  communément  appcllcej 
Dmchi  Adrmfrc , que  les  Comtes  de  Prononce  auoient  impolc  fur  leurs  fujccls , ou  pour 
marier  leurslnfantes.ou  pour  le  partage  d’outrc-mcr.ou  pour  acheter  quelque  nouuclle  ter-' 
rfyou  bien  pour  mettre  leurs  fils  de  l’Ordre  de  S.  Icandc  Icrufalcm.qui  de  toute  antiquité  I 
depuis  le  grand  Si  preux  Godefroy  a cflé  décoré  de  Princes  Si  grands  Seigneurs.  Or  comme 
en  ces  mefracs  iouts  vnc  grorte  Si  cruelle  guerre  eut  elle  cfmcuë  Si  continuée  l’cfpacc  de 
quatre  ans  entre  les  païfans Si  les  Scigncufsdt  la  Comté  de  Tendes,  parce  que  quelques 
vailaux  fc'mblpicnt  bié  le  repencir  de  s’ertforii prions  l'obei'ilant  e de  Jeanne  ,Si  de  luy  auoir  F 
p'rclté  hortùnagc  desterres  Si  Seigneuries  qii’ils  tenoient  en  la  Comté , dont  ces  clincuces 
St  diuifions-ifiroient'pris  fourcc:  lefquelles  finalement, furent  efteintes  par  vn  bon  accord 
l’an  troiv  cens  riftquantc-deux  , que  Guillaume,  Pierre  Lafear  Comte  de  TcnJcSci- 
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gneur  general  de  RocheSrunc  , tant  eu  fon  nom  qu’au  nom  de  Jean  foq  pere , conffn 
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iommiflidn  doilncc  à Naples  en  la  mefinc  année, 
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fins  delav  ny  difficulté  le  rcccut  en  la  incline  façon  que  Guillaume  l’auoit  Se  promis  Se 
«««lé.  - ^dio'L-.nv  ji..jî*û «d". 

Ccfihominag*  fut  à peine  tendu,  que  du  mois  d'Oâobrc  la  RoyncJe  le  Roy, à la  ra- 
quette des  Syndics  de  U ville  de  Bar  lois , déclareront  par  patentes,  8c  voulurcnrquc  four 
toujours  Se  à ramais Barjols  ferait  du  Domaine, Se  n’en  pourrait  jamais  élire  arrache, 
ny  transfère  par  eïchangc.ny  autrement  : tellement  que  fi  le  contraire  aducuoic,  il  (croit 
permis  par  les  mcfmcs  lettres  à tous  les  liabitans  de  ü ville  de  fc  défendre  à main  armée 
impunément  8e  fans  reproche  du  crime  de  félonie.  Au  bruit  de  ce  Prinilcgc  .toutes  les 
viUcs  de  l'ancien  & Prouençal  Domaine , qui  s’afTcmblercnt  de  ce  temps , pat  authoritc  & 
permiflion  fpccialc  de  leurs  Princes  efleurent  Philippe  dn  Perrier  Chcualicr  de  h ville 
d’Ain  , Rolbuig  Gantclmv  Gencilliommc  de  Tlrarafcon , Nanus  Richcrij  de  Nillc , Geof- 
froy Augicr  de  Grade  Se  Lanrclmc  Gercute  ou  Iarcnto  de  Srderon , perfonnages  Nobles, de 
Imcncc  A:  Je  qualité  , Amhalfadeurs  Se  Nonces  claoifis  pour  aller  crouuer  I.ouys  3c  lcanne 
à la  ville  de  Naples.  La  ne  font  pluftoft  artiuez , qu'aptes  auoir  expofé  ce  que  leur  am- 
3 balfadc  portoit.au  rapport  de  Matthieu  de  Porta  de  Salcrucs  lurifconfultc , de  Gilles  de 
► Briamo  3c  Nicolas  de  Alyfia  Chcualicrs  , il  leut  fut  dit  3c  déclare  delà  part  de  leurs 
Ma)cftcz  , comme  la  ville  de  Brignollc  3c  les  habitans  clloicnt  de  l’ancien  Domai- 
ne de  Proucncc,  ainli  qu’ils  auoient  toudours  cfté  fans  aucune  mémoire  au  contraire: 
[de  manière  que  n y la  ville , ny  les  habitans  n'en  pouuoicnt  jamais  dire  fc-parcz  ny  defunis 
par  eux,  ny  par  aucuns  Princes  leurs  fucccdcuts.  Que  là  où  quelque  allicnation  entre  - 
uiendroit , leurs  Majeftez  la  déclaraient  totalement  inualablc  8c  nulle.  Voulans  3c  enten- 
dans,cn  cas  d’allienation , acquifition  8e  vfurpation,  tant  de  Brignollc  que  des  autres 
L villes  dit  Domaine,  que  les  habitans  fe  pouffent  hardiment  3c  fans  encourir  reprchen- 
don  qnclcoiiqne , par  voyedc  ioftice  ny  autrement , défendre  te  garantir  de  telles  defliai- 
fons  : voire  ntcfmc  fans  que  pourraifon  de  tdles  forces  d'armes  3c  rclillance  on  les  peuft 
'prcnenir,  charger  ou  acculer  d’aucun  crime  de  defertion  ny  reproche  de  félonie  : moins 
mie  leurs  Procuranrs  gcncraox , ny  autres  celles  perfonnes  en  pcullcnt  faire  ou  dreder  in- 
formations, recerohes.riyprocéz  aucuns.  b ■»  v’"  ■ :q 

Ce  coup  porta  tel  coup  ; qu’à  l’exemple  de  Brignolle  toutes- les  villes , places  Se  Cha- 
ftcaüx  de  l’ancien  Domaine  obeindrent  pareilles > déclarations , 8c  tous  tels  3c  bien  amples 
priuilcges.'S'trr  ce  s occurrences  die  créé  Pape  l'an  trois  etpseinquanre-t  rois  Innocent 
ffofcme  du  nord , quiprefïdaon  Anignon  apres  Clément  fon  dcuancier , l’cfpacc  8c  terme 
rtedixans,  LimotindenaiionyBepcrfonriagejqutryqoc  de  grande  confiance  Se  fcucrité, 
” fobreSe  fort  tempêté  en  fonviore , fort  large  pourtant  3c  magnifique  en  apprefts  de  guerre, 
tomme  celuv  qui  mie  en  aoanc  de?  cueillir  la  dixième  portion  détoure  la  rente  8c  ret 
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H entreprit  3c  fie  édifier  la  grand-Cbarcroudi.qui  fe  void  encor  à Villcncufnc  d’Auignon, 
ifvne  tres-bclle  3c  magnifique  apparence  Se  commodité.  A fon  exemple  commcnecrenr 
lors  tous  les  Cardinaux  à dreder  infinis  beaux  édifiées  «Temples  Se  maifons'làcrécs , à s’a- 
donner à chofcs  pics  8c  falucaircs,  3c  à fë  rendre  dignes  du  fadré-fainél  non»  de  Princes  3c 
gens  de  l'Egide  Apoftoliquc.  Ce  qui  porrà  Bertrand  Eucfquc  de  Sabync,  grand  Se  digne 
Cardinal,  meu  de  deuotion  Se  de  fainâcennïc  à dottér  l’Eghfe  Collegiale  de  Sainû  Difdicr 
d’Auignon  en  l’eftat  quelle  cft  pour  le  ioard’hiiy.  Pendant  ces  choies  nouucllcs  vindrent, 
que  le  Chafteau  des  Baulx  appartenant  au  [Çbrnfe  d’Aücliii  auoit  crtc  pris  3c  faifi,  au 
moven  d'vnc  trahifon  Se  perfidie , par  Robert  Comte  de  Duraz  .lequel  défia  comincnçoit 
à le  munir  Se  fortifier  fous  la  faucur  8c  l’aide  dé  là  plus  grande  part  des  Cardinaux , qui  ten- 
doient  les  bras  à ce  coup.:  en  quov  toutesfoi?  Robert  fut  grandement  deceu,',  parce 
qu'il  fut  contraint  de  le  rendre  [bien  pefi  apfos,  3c  lé  rïfticner  à fon  droit  Seigneur: 
ainfi  que  plus  particulièrement  l'an  trois  cens' cinquante  cinq  bien  tort  nous  en  in- 
formera- 

De  ce  temps  floriffoit  Bernard  Rafcas  Gcntilbommc  ifTti  du  pais  de  I.jmogcs , félon 
aucuns , parent  St  allié  de  Clément  8C  d'Imioçcnt , l'vn  SC  l’autre  LimbfinV,  Se  fixie-  m limfa 
mes  de  leurs  noms.  Ce  Bernard  fuc  homme  radis  3c  pofe  .très- excellent  Poccccn  langue  p’“" 
Prouençalc , Se  fort  cfpris  en  ces  icuncs  ans  de  Confiance  des  Afioauds , trcs-nqblc  3c  fige  cmju,,,  i 
Damoifellcd'Auignon,  à la  louange  de  laquelle  if  tompofa  defort  belles , Jorfes  3c  trcs-i 
élégantes  pocfics  : mais  atriuanrquc  l’a  Dame  lju’ilaimoit  tant  décéda  ,’vne  fi  obfcurcnucc  u. 

,jjk:  ttificfic  le  troubla, que  deptlislors  il  ne  chanta  plus  d'amours  ;ü .bien  que  vcnaistà  confi4' 
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Beaux  Sü  digncs  vas  de  ce  noble  Poctcjquipnur  leur  facilité  .doélriue  Si  uc(-tJf  gante 
douceUriôpeuuent  biôai/cnaét  tendre  Fiaoçoisimnjs  où  c’eft  de  petite  admiiptipn  l'cxeûet 
obfcruapon  des  cnttefoitcwnafculinesac  fitt»oincs,quccc  pctfqnnagc  fembie  anoir  roco-| 
gnu  Si  muiulablcincnt  gardé  de  cewotxnubpSc,  comme  par  vue  particulière  i*u<;latioii  de 
faueuf  des.  Mules , quoyquil  y -ait  plu  s -de- deux  oens  cinquante  ans  qu'il  efcriuoii  : qui, 
n'cft  moindre  gloire  à nos  anciens  Poètes  Si  Troubadour»;  Proucnçaux  >.quc  grand 
u»b!»  ÿc .manquement  aux  Italiens, & îlifi»ns  , qui  les  ayans  imitez  de  fi  près,  pTont 
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dey  ruines  lictpiques  itiillufincs.ou  cciioceg^e  dnit  triirc  autanrreligiculcmcnt  qu'inuk>la>  & 
blemwcobferuce;  car  autte  flioic  ed -de  voie  Ws  mafcubrvsifoccedcr  anx  féminins , Si  le» 
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de  Prouence  fous  la  première  maii'on  d’Anjou. 
Louys&  Ieannc,  Comte  X V'. 
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.ilfidtiitcàl'cftudc  des  loix,  qu'il  deuint  vn  grand  Docteur.  De  manière  qu'au  moyen  de 
Ion  fç.iuoi»  AdhcmarEucfquedc  MaW’cillc  kiy  donna  la  iudieacurc  de  toutes  (es  tetres  4c 
Seigneuries , ayant  ouy  dite  que  Bernard  cftoit  4c  il  Bon  htnldonfulrc  le"  fi  grand  homme 
de  bien.  Mais  quelques  années  après  il  fejetira  en  Auignon , où  il  s’adonna  entièrement 
(à  la  eonccmplatton  (tes  cliofes  diurnes  : li  que  Ion  fçauoir  pendoit  chacun  en  admiration. 
Toutes  ccsexcellcnrcs  qualitez  fauorifces  du  parentage  luy  firent  auoir grand  4e  facile  ac- 
H ; ccz  tuners  les  deux  Papcs,CIcment  4c  I nnoccnt,qui  relhmerent  in  finimcnt.ranr  parce  qu'il 
jlcurtonchoicen  quelque  fonede  parcutc, que  parce  qu'il  auoir  l’entendement  (i  iuMiine  JC 
. relciic,  aucc  vnc  crcs-  belle  fiiçon  d'cfcriie,  qu'on  n'eftoit  ramais  ennuyé  de  l'ouvr , ou  de 
' Tire  les  amures- 

I Et  combien  qu'  Auignon  fulldcce  temps  vnc  belle  4e  triomphante  Cité,  à raifon 
des  Pontifes  fouucrains  qui  là  s'eftoient  plantez  : toutcsfôis  le  bruit  & la  renommée 
de  ceft  cxccliem  Se  fameux  peribnnage  y attirait  les  hommes  doctes  4e  rares,  pluftoft  pour 
ilcs'oir4epourl'ouyr,qaepoury  voir  la  brauctc  de  ccftc  fplcndiquc  4e  fupctbe  Cour  Ro- 
g mainc,comrac  Ion  dit  de  lilluftrc  Hiftoricn  Padoiian,  que  plulieurs  petfonnes  alloicnt 
i fon  occalion  a R orne  pour  V voir  quelque  autre  chofc  que  Rome.  Eltantdonc  paruenu 
en  fon vieil aage, il  mena  Couliours  vne  vie  chaltc , Be  non  foiiillcc,ptcfcrant  le  célibat  au 
mariage,qucaepuislamortdcfaDamcilnccdradehaït4edcceltcr.  Tellement  que  tout 
l'or  A:  l'argent  qu'il  gaigna  fucccfTiucment  auprès  defes  Papes  pour  Ics’œutircs  admirables 
qo'il  lit  4c  compofa , tant  en  loix  qu'en  fainctc  Eferitorc , en  laquelle  il  cftoit  hautement 
Terfé,fuc  par  luy  employé  à la  conftruclion  d'vn  très-beau  3c  tres-fomptuenx  Hofpital, 
qu’il  lit  baftir  dans  Auignon  pour  les  panures  de  IcfuvClirift , fous  le  titre  de  fon  nom,  qu’il 
docra  fore  richement  : cclt  Hofpital  s'y  void  encor  pour  le  iourd'huv  aucc  fon  enfeigne  4i 
^ ficsarincs, antique  ôràrrcprochable  tcfmoin  de  fa  noblcflc  4c  de  fon  extraction  : le  Monge 
des  lftcs  d'or  difant  que  Bernard  Kalcas  cftoit  de  la  ville  mcfmc  du  Pape  Clément,  au 
temps  duquel  iLflorilfoitv  Se  que  par  fon  moyen  le  faueur  il  cftoit  pamenu  en  bruit, comme 
cehiv  qui  fàiicic  beaucoup  valoir  la  marchandifcdcfcs  crûmes , aufli  bien  que  fit  Innocent 
fon  fuceipreur,  crdpaflant  finalement  en  Auignon  ccftc  mcfmc  année  mil  trois  cens  cin- 
qnanse-trois  : furquoy  on  s’eftonneque  le  Monge  de  Montmajoiir  aye  oublié  ce  Poète, 
parce  qu'il  n'enafomme  moc,ny  moins  fair mention  quelconque.  Les 
armes  de  Bernard  fc  voyent  fur  le  portail  de  l’Hofpical , compoiccs  d’vn 
lik'ufibn  d'or  a vnc  croix  pommetec  aucc  fa  petite  racine  pointue  de 
gueules,  au  chef  d'azur  charge  d'vnc  eftoile  d'or  .enfeigne,  blafon  Se 
lurnom , que  comme  tirez  do  mcfmé  tronc,  fang  le  famille , tiennent 
pour  le  iourd’huy  les  Raicas  du  Muv , de  Chaftenu-redon , de  Bagarris, 
& du  Canùcr,  qui  font  ifl’tis  des  Rafeas  anciens  Gentilshommes  de 
Caftéllanc , Je  des  Balbs  Seigneurs  du  Muy,aufqucls  ilsonr  hérite. 
Louys4c*lcaimccftoicntdc  ces  mefmcs  ten.psàf  Naples , où  ils  vindrenr  à confidcrcr 
les  bénéfices,  aides  4e  faucurs,  dont  en  leur  bien  vrgente  nccdlité  4e  trcs-graml  befoin, 
fende  fiuiâe  mémoire  Clément  VI.  Eucfquc  fouuerain  de  l'Eglife,  les  auoit  fi  cordiale- 
ment aflifté:  car  c'cftoit  fans  plus  de  luy,  apres  Dieu,  qu’ils  confèfibicnt  liant 4e  clair 
de  pofieder  4e  tenir  leurs  feeptres,  grandeurs  Se-dignitez  terriennes.  Ccftc  confidcra- 
tion  vint  d'rn  mcfmc  traicl  à reprefenter  en  leur  efprit  les  frudueux,  bons  4e  nota- 
bles feruices , que  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort , Vicomte  de  la. Mette  du, 
Orne,. leur  fidèle  Conlïillér , fierc  germain  de  Clément,  leur  auoit  preftez  Ss  rendus 
en  pjuficofs  illuilres  fortes  tk'fea  lions  4e  d'affaires  concernants  l'Eftat  de  Naples.  Ce 
qni  les  potraupont  ne  Jlc  înonftiet.péu.tccognoilTants  à tant  de  hauts  bénéfices  4e 
loiiablcs  choftsy.de  donner  foudroyer  au  Comte  Se  à fes  fiictie  fleurs  heritiers  de  tout 
fcxo  dcfocndatits  do  iba  cetps  , nais  4e  à naiftte  , 4e  à tous  .lents  heritiers  nais  4e  à 
nlnftte , pour  cauàê  de  donatioq  de. leur  proprc  mouucmciirila  ville. Se.le  Chafteau  de 
J Saind  Rciny  , lé  Chafteau  de  Valcrnes.dont  il  auoit  elle  peu  dcuaiit  pourucu  en  titre 
^ de  Vicomte  oie  Chaftvifu  dy-  Baïtins,' le  Qjàftqa.u  de  Reynier , le  Cliafhau  dcn  la 
Mme,  le  Chafteau  de  Scia  (faire  yGvgors,  de  Lauzer,  les  Mecs  , Mczcl,-lintiauencs 
A-'le  Caftelletuyim  tous  aflis  dans  les  marche»  de  Prouaiec.;'  appartenoierr  à Ictirç 
Majcltcz  par  drpici  de  Domaine. > aucc  les  fofterefles,  homints- fcudataires  , rccb: 
gnoiilânccs  i,  hommagos  de.  fidelité  , iunements  deus  St  accouftumcz  cn  tels  î.f; 
fairés  par  perlbsuies  Nobles -4o  iguobles, à leurs  Souuerain* k ,4i  plulicors  ai;rres  dc 
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quelque  cllac  Si  dignité  qu'ils  pouffent  dire.  Aduancagcs  qui  furent  fuiuis  do  tous  les 
droits  feigneuriaux  en  depeudans  .droitis  de  régales  Si  premiers  appels  en  premier 
rdfort.priuations  d'officicrs.tant  de  Sainct  Remy.que  desaurres  Chaftcaux  Si  iurifdiûions, 
auec  le  droicl  d'hommage  & de  fidelité  dç  tous  les  hommes  Si  habitons  de  ces  lieux.  Si  que  ' 
les  officiers  de  la  ville  de  Tharafcon  n'eu  pculfent  plus  auoir  aucune  cognoiflàncc,  ny  telle  I 
qu'ils  fouloicnt  auoir  par  le  parte  : comme  douants  rciforcir  toHs  les  hommes  de  ces  places 
te.  Challcaux  par  douant  les  officiers  de  leur  Courfouucrainc  d'Aix:aufqucls  à ces  fins  leurs  * A 
Majcllcz  mandoient  Si  commandoicnt  ( tel  citant  leur  plaifir  Si  volonté)  défaite  iouyrlc 
Comte  Guillaume  Si  les  liens  fuccclfeurs  ez  chofes  à luy  données  Si  couccdccs.Nonobftat 
l'ordonnance  du  Roy  Robert , de  n'allicncrle  Domaine:  voire nonobllant la  promclfc 
faite  par  eux  aux  Amb.tlfadcurs  de  Proucncefur  telles  Si  fcmblabies  allieuations  Si  defi- 
membrements, 

O11  peut  bien  voir  à l'œil , par  ce  cane  ample  8i  illuflrc  don  les  faucurs  grandes  Si  les  ad- 
uancagcs excellents  que  Louys  Si  Icannc  faifoient  à ce  Seigneur,  par  le  moyen  Si  en  con- 
templation du  feu  Pape  Si  des  Cardinaux , Tes  parents  8i  feS  alliez-  Donation  qui  derechef 
confirmée  Si  rattifiee  par  leannel’an  cccLxx.  engendra  vne  mer  de  troubles  Si  vne  bien]  » 
horrible  remporte  de  malheurs , auec  la  démolition  déplorable  de  plufieurs  Chafteaux  Si 
for  tercrt'cs  du  paï$,ainfi  que  bien  tort  nous  orrons. 

. Au  premier  iour  8c  Feurierde  l'anenfuiuant  cinquante-quatre , CharlesIV.de  ce  nom, 
Empereur  Si  fils  du  Roy  de  Bohême  en  fon  partage  de  Milan  à Rome  ,bùjl  reccuc  la  cou- 
ronne impériale  fctrouua  à la  ville  d’Aix  (car  Prouencc  clloit  fon  chemin)  où  il  lcjourna 
feulement  vn  iour.  Là  l'Eucfquc  deGap.Fouquct  de PoDtcùcz grand  Senefchal , Si  Ican 
de  Vicedominis  ou  Bifdominid'Arecclugc-Mage  de  Prouencc,  Ambart'adeuts  de  Louys  Si 
de  Icannc, parce  que  ccfi  Empereur  fc  mcctoit  en  fes  titres  Comte  de  Proucncc,aprcs  l'auoir 
honnor3blemcnt  reccu  .félonies  commoditcz  Si  les  occafionsdu  temps,  luy  prefterenr 
deuoir  de  fidelité , fuiuant  vne  forme  d'hommage  qu'on  lent  auoit  donnée  à ccft  cftcéh 
Neantmoins  procédèrent  les  Ambartadcursfur  l'aûc  de  ce  preftement,  au  nom  de  leurs 
Mai  (1res  contre  Charles , de  ce  qu’il  leur  occuppoit  la  Seigneurie  de  Vinrimille , que  le  feù 
Roy  Robert  tenoit  Si  portedoit  comme  ficnnc  : fi  qu’il  ne  pouuoit  exercer  aucun  a été  d'Em- 
pereur  en  fes  terres.  Celle  protcrtation  n'empcfcha  pas  qu'il  ne  confirmait  la  donation 
faite  par  Icannc  au  Roy  Louys  fon  mary  en  nom  de  dot  pour  la  moitié  du  Royaume  de  Si- 
cilcSidc  la  Prouence  : peuoquant  fans  aucune  difficulté  la  fentcncc  allez  induite , que 
l'Empereur  Henry  auoit  fait  prononcer  contre  Robert,  Si  donnant  de  mcfme  traicl  à l' Ar- 
chcuefqiic  d'Arles  tout  le  reuenu  des  Salins  de  fon  Dioccfc  : mais  combien  quela  Bulle  fut 
bulleeaufceld'or:fiert-ccquccert  Empereur  donnoir  choie  qu’il  ne  pouuoit  donnct,Si 
dont  il  ne  pouuoit  lcgitiinemét  Si  ciuilcmcnt  difpofer:attcndu  que  les  Salins  apparrenoient 
Je  tout  temps  aux  Comtes  Si  Ducs  de  Prouencc , cbmmc  l’vn  de  leurs  anciens  droicls  Si 
rcuenus.  De  là  s'en  alla  Charles  vifiter  Innoccnr  en  Auignon  accompagné  d'Amé  Duc  de 
Sauoyc:  puis  rira  droit  àla  ville  d' Arles  ancien  liege  de  l’Empire,  où  ils'aflit  dans  le  Tcm: 
plc.dc  Sainil  Trophirnc,  vertu  de  fes  orncmcntsimperiaux.Sioâroya  des  priuileges  très- 
amplcs Si  trcs-illuftrcsàceftc  Eglilc,  fejournant  des  le  mois  de  May  iufqucs  au  mois  dg 
luin  fuiuant  dans  celle  tant  noble, riche  Si  antique  Cité. 

Au  mcfme  temps  que  ces  vifitesSi  ces  impériales  magnificences  fe  fonc,  grorte Si  forte 
guerre  fe  meut  entre  les  Seigneurs  Si  fujcéls  du  Comte  de  Vinrimille , Si  le  Comte  de 
Tende  Si  fes  hommes , fur  la  fuperiotité  de  leur  iurifdiûion.  Celle  guerre  donna  occalioû 
à plufieurs  Si  grands  meurtres  qui  fc  commirent  cruellcmcntde  parc  Si  d'autre , Se  à la  perte 
de  plufieurs  gens  de  bien , mifcrablemcnc  ruez  Si  dclfaits  i les  affaires  clloicur  pour  rougir 
plus  auanr  dans  le  fang  des  pautires  fûjcfts.fans  ce  que  le  Coince  de  V intimillc  venant  à re- 
froidir vn  peu  le  feu  defon courroux, Siàrecognoirtrefa  faute , fit  volontairement  hom- 
mage au  Comte  de  Tende , à qui  -tel  deuoir  aduchoit , en  prcfencc  de  la  Roync  Si  du 
Roy,  . ; , «toi»  * ) \ . 

Sur  ces  mcfmcs  occurrences  Philippe  Prince  de  Tluranre  frère  du  Roy  Louys  fit  crier  & 
fçauosr-par  tout  le  pais,  à tous  délinquants  prcucnusdcctl  mes  Si  condânez  de  le  venir  fran- 
chement trouucr  à la  ville  d'Aix.pour  fe  reconcilier  auec  luy  Si  faire  leur  paix:  fi  que  parvn 
tel  bénéfice  Si  par  grâce  trcs-cxccllôtc  Ils  pourraient  en  toute  fcurccé/ans  cflrc  auctincmct 
raoleftcz  ni  reeerchcz  vitire  Si  fc  contenir  en  tout  dcuoirchacun  félon  fon  cftac  Si  côdition. 

Car  les  lettres  de  cômiffion  porroient  comandcmcnt  rigoureux  Si  tres-expres  à tous  N o- 
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Cequifntbiend'vn  codé  vnfubtil&galant  moyen, pour  actrappcr argent  de  tels  errons, 
vagabôds,  batteurs  de  pané,«  gesfans  adueu  : mais  vne  trcs-pernicjcule,*£  très- large  pla- 
chc  de  raucrc,pouraifemcnt  pafler  aux  chips  de  pluficurs  violences,  rapincs^ôcuffions  3c 
mefchancctcz , voire  pour  cômcttrc  plus  de  brigandages  aucc  plus  d'iniolcncc  que  jamais. 

On  voyoit  au  cri  de  ce  cor  de  tous  codez  Se  de  tous  endroits , ainii  que  connils  de  leurs 
trous  fouie  vagabonds  Se  condancz  pour  tirer  à la  ville  d'Aixiquam  au  dernier  dn  premier 
mois  de  l'an  diluant  les  Hebrieux  du  lien  de  Rcilhanc  fc  trouucrent  fi  outrageufement  me-  j 
Icdez.iC  tant  cxceffiucment  harcelez  des  Clircdiens  que  s'abandonnans  à la  fureur  de  i ixxfxüu. 
l’indignation,  ils  s'cfmeurent  Se  en  vindrent  fl  anancaux  mains, que  pour  certain  infultpar 
eux  commis  fur  le  Fende_  leur  rage,  ils  en  furent  bien  3c  beau  condamnez  à l’amende  de 
deux  mille  florins  d'or  : car  de  ce  temps  la  plus  part  deshabiransefloient  Hebrieux.  D'au- 
tre parc  le  lieu  des  Baulx  qui  auoir  elle  occuppc  & faifl  par  Robert  de  Duraz  ( fi  ce  que 
nous  auons  die  en  l'an  trois  cens  cinquante  trois  n’cd  efehappc  de  nodre  mémoire)  canfoic 
bcaucoupdcfafchcries,  «d'incoramoditezcn  Proncnce.  Ce  qui  donna  occalion  toute 
ouncrtc  à pluficurs  grandes  exactions  Se  lcuccs,  cxploittccs  au  mois  de  iuin  fur  tout  le 
pays,  pour  fournit  aux  hommes  de  guerre , & à U Gendarmerie , dedinee  à la  prife  de  ce 
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tribuoient  point  ainii  qu’ils  edoient  tenus  de  toute  antiquité,  pour  les  caualeades  ordinai- 
res, deux  hommes  de  chcual , aucc  lent  décent  équipage-  Sur  qtioy  fur  refpondu  par  vn 
Bertrand  Raynaud  Procureur  de  la  Commune,  que  les  Plcbccs  n’y  edoient  aucunement 
obligez  nv  tenusiains  les  feuls  Nobles  Si  perfonnes  militaires  du  village, aufquels  touchoit 
de  faire  les  deux  gendarmes  : à condition  que  l’vn  fetoit  armé , Se  couuert  de  toutes  pièces, 

«l'autre  non:  ecllcmcncqu’ilfetrouue  vn  vieil  indrument(quei’ay  tenu  Se  parte  des  yeux 
allez  atcciKiuemcnt)  de  cède  mefme  année,  le  feptieme  de  Iuillet , où  tout  ce  debat  edant 
bien  amplement  déduit  en  des  parchemins  fubtilcment  collez  l'vn  à l’autre,  félon  la  vieille 
eferime  des  Nocaires  de  ce  temps-là , fe  peut  voir  que  les  Plcbccs  foudiennent  fort  Se  ferme 
les  Nobles, Je  les  CheuaUets  auoir  de  coudumc  inueterec,«  edtc  tenus  de  fournir  les  deux 
gendarmes  à la  mefme  condition. 

La  commiflïon  de  tout  ccd  affaire  fc  trotiue  adreflee  à vn  Ican  Simeonis  Inrifconfultc, 
luge  dçputé  fur  ce  differcm.Si  qu'on  y conte  vn  grand  nombre  de  Chcualiers  Se.  de  Nobles 
nommez  par  noms  «furnoms,  qui  de  ce  temps  habitoient  à Mallemort  (à  l’aduanturc 
plus  grande  mieux  peuplé  qu'il  n’ed  auiourd'huy)  tous  dinerfernent  taxez , les  vns  plus, les  j 

Sy./li  dutU 


Le  VI  j.  lui  fit 
Datte  de  tin - 
flrumm. 


autres  moins , félon  lepoids  de  leurs  faculrcz  à la  contribution  des  deux  gendarmes  : là  ! 


fbnc  nommez  d’vnc  part  tou  s.  les  Plcbccs,  du  lien  dcfquçls  edoit  Syndic  vn  noble  Yfnard 


Kugolcn  Iurifconfulte  delà  ville  d’Aix.  Del'autre  tous  les  Nobles  & Chcualiers , dont  fc  [ 


void  pareillement  Procureur  vn  Y fnatd  de  Brafquc  Cheualier,  foudenant  que  les  Gentils-  j «ai/«r  Vr-n. 


hommes  de  Mallemort  ne  font  aucunement  obligez  à payer  les  deux  chcuaux,  ains  les 


Plcbccs  Se  perfonnes  roturières. 

Là  pat  les  ignobles  cd  contretcnu.  Se  foudenu  fermement , que  depuis  dix , vingt,  tren- 
te, quarante,  cinquante  ans,  Se  au  delà  de  toute  mémoire  d'homme,  les  Nobles  ont  fourny 
à telle  contribution  Se  caualcadc  deux  hommes  d'armes  : Se  les  non  nobles  Se  Plcbccs  dix 
feruans  tant  feulement. 

Ced  infiniment  en  contient  pluficurs  autres  de  fuite,  parmy  Icfqucls  ed  vne  taxe  que  fît 
aprcsforçc  defenfes  SC  contradictions,  productions  Se  enquedes  de  part  Se  d’autre  vn  Ber- 
trand de  Montilio  Cheualier,  V iguier  de  Tharafeon,  d'AJtaucz  Je  de  Camargucs , en  ver- 
tu de  lacommiffion  à luy  donnée  par  le  magnifique  AlphantdeSolicrs  grand  Senefchal  de 
Proucnce , le  vingt  Se  neuf  du  mens  d'Oclobre  de  la  fizicme  indiâion , fur  les  Nobles  & 
Chcualiers  de  Mallemort.  Au  moyen  de  quoy  forent  diuerfement  confiez  Bertrand  de 
Lauris.Hugon  Guiran, Bertrand Galiffrid,  Hugondc  la  Roque,  Guilhem  de  la  Roque, 
Berenguier  Gantclmy.Rodang  de  Merindol,  P Ons  Gafqui,  CodoUct, Berenguier  Gaudin, 
Raymond  Rodang,  Ican  Hugolcn,  Roltang  de  la  Roque,  Hugo  Bçrmond,  Pons  de  Borne, 
Guillaume  d'Allcin,  «quelques  autres  : outre  Icfqucls  il  y a huiél  ou  dix  Damoifellcs, 
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i mères  ou  vefucs  comprifcs  à la  mefme  cottcifi  bien  que  le  nombre  arriue  à bien  peu  moins; 
de  quarante  : chofe , fans  mentir , prodigieufe  ( fi  la  Panchartc  n'en  a forgé  quelques  vns) 
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Sc  remarquable  à vn  ii  malotru  village,  d'auoir  fourny  de  ce  temps  là  telle  compagnie  d'Ef- 
cuycrs  Sc  Damoifcaux,  qu'vnc  bonne  & puiflântc  Cite  (croit  en  trauail  d'enfant  de  produi- 
re maintenant. 

Là  fc  void  comme  Y (nard  de  Brafquc  Procureur  des  Cheualicrs  Sc  des  Nobles , fouftict 
vaillamment  qu’ils  ne  (ont  aucunement  obligez  à la  paye  des  deux  gendarmes  , ains  les  j 
Plebccs  Sc  Roturiers  : à quoy  vn  Pierre  de  Rochcfort  oppofe  Si  dit  d'auoir  faiit  monlirc 
aucc  fonchcual  à la  ville  d'Aix,  cnprelcncc  d'vn  Roilang  Bayle  du  lieu  pour  les  Nobles  du 
village  à leur  inftante  rcquilition  : iur  laquelle  oppofition  tlcantmoinslc  Bayle  s'oppolhnt 
demanda  publiquement  acte  (igné  Bodij  Notaire , Se  Guillaume  de  Laiiris  tabellion  de  la 
ville  d'Aix  : où  d'abondant  ic  remarque  (comme  l'ay  fait  en  plulicurs  autres  endroits  pour 
certains  relpccVs  rcicrucz)  que  ("ans  doute  aucun  au  delà  de  quatre  vingts'  ou  cent  ans , les 
Notaires  n'eiloicnr  hommes  vils,  nytenusau  rang  des  Plebccs,  puis  que  les  Nobles  ne  te- 
naient à déshonneur  d’exercer  publiquement  vne  telle  profelBon. 

Orque  tous  ceux-là  qui  font  mentionnez  à la  cottifation  fulfent  Gentilshommes , Che- 
ualicrs, Efcuycrs  ou  Damoifcaux , il  fcmblc  de  vray  qu’on  ne  le  puiffe  droiftement  contre- 
dire fans  olfenfer  lafoy  authentique dcl'aâc  : combien  que  l'abus  des  titres  Sc  qnalirczâye 
régné  de  tout  tcmps.afl'czindiftindementiSc  que  les  Notaires  faccnt  prcfqucs  autant  de 
Nobles,  que  les  Empereurs  Sc  les  Roys,  fans  eftrc  arguez  de  faufleté,  ny  mettre  leurs  poings 
en  danger:  mais  aufli  que  tous  ceux  (iedirous)  qui  ont  encor  pour  le  iourd'huv  tels  Sc 
fcmbl.iblcs  furnoms  en  foicut  ydusi:  defeendus , ou  bien  extraits  de  ces  vieilles  & nobles 
racuies  : il  n'y  aloy  de  l'afl'curcr  pour  l'erreur  qui  s'y  peut  rencontrer,  voire  pour  les  grands 
changcmcns  qui  ont  fuiuy  de  iieele  cniicclc,  dont  la  plus  parrfonc  druemts  rulliques, 
ignobles,  mcchauiqucs  Sc  payfans,  fans  marque  aucune  de  vertu , ny  de  Noblefle  hérédi- 
taire conforme  à cellcdc  leurs  percs  : outre  qu'il  faut  iuftificr  par  teftamens  Sc  pàrmariagcs 
de  race  en  raccvnc  telle  dcfccndance,  pour  s’exempter  du  reproche  qu'on  peut  eh  tel  cas 
encourir.  Eft  pourtant  à remarquer  que  ceux  que  ces  vicils  Tabellions  appelteient  mihlfX 
& domicclUi  font  touiiours  entendus  pour  Cheualicrs,  fie  Gentilshommes  rd'où’fè  nrc'vn» 
obfcruation  peur  élire  non  touchée  de  plulicurs,  que  le  premier  fe  don  noir  volontiers  Sc  le 
plus  fouucnt  à coiifumez  Sc  meurs  Cheualicrs, & le  fécond  comme  d'vn  diminutif  de  Dom 
aux  jeunes  Efcuycrs  Sc  Cadets,  que  les  vieux  Romans  ont  accouftumé  d'appeller  Bache- 
liers Sc  Damoifcaux  : comme  qui  diroit  nouueauxapprcntifs  de  guerre , qui  11e  fâifoient 
que  commencer  à prattiquer  le  harnois.  Voila  quant  a Mallcmolt  auquel  pour  fon  voi fi- 
nage, Sc  pour  quelques  honncflcs  familles,  qui  fc  difent  de  ces  tiges , l'aV  voulu  donner  ccs:  p 
trois  pages,  Sc  celle  niche  d’honneur. 

Rdfouucnons  nous, comme  le  lieu  des  Baulx , que  Robert  de  Duraz  occuppoir,  auoit 
occalionné  des  leuecs  bien  afpres  en  Proucncc , pour  l'cnrrcrien  de  la  guerre  : c’cft  en  ces 
mcfmes  iours  que  le  (iege  y fut  plante  parcommandement  de  Fouquet  d’AgouIr,  Vicomte 
de  Rcilhanc  Lieurcnant  de  Roy  Sc  grand  Senclcli.il.  Siège  qui  tira  iulques  aux  derniers' 
abboisde  Iuillcr.quc  ceux  qui  l'auoicnt  cnuahylc  rendirent  à Fouquet,  lequel  v' ayant 
fait  efleuer  vn  fort  au  deuant,  prefla  Sc  endommagea  tellement  les  aflîcgez  par  des  grofles' 

Sc  lourdes  pierres,  que  les  fondes  Sc  bahftcs  faifoient  greiler  aucc  vn  horrible  tintamarre,? 

Sc  des  pocs  à feu,  qu'il  commandoit  ietter  dedans  fans  intermiilion  Sc  rclafchc, qu’ils  furent 
à la  parfin  contraints  de  l'abandonner. 

Les  Gentdhommcs  Si  Barons  principaux  de  Proucncc  , qui  fc  rromierent  à ec  fiegc  Sc 
celle  prife  aucc  leurs  hommes  Sc  foldars  que  de  ce  temps  on  fouloir  appelât  Brigans  , fu- 
rent Rcftoaiat  d’Agoult  fils  de  RaymondClicuahcr,  Seigneur  de  Trcrs  SC  de  Forcalqnc- 
rct  aucc  les  Brigans , Raymond  dcVentcyrol  Cheualier  iicurde  Vcntbvrol  aoec  fis  Rn~ 
gans,  laques  d'OUicres,  Chcuahcr  iîcur  de  Roqucfucil  aucc  fi»  fingans , Robert  de  Cade-  * ‘ 
net,  Chcuahcr  iîcur  de . Cadcnct  aucc  fes  Brigans,  Pierre  d'Allamanbn,  Se  Imbert  fon  fre- 
rc.  filsdç nerre d'Allanianon  Chcuahcr,  fieur  dcRoignes  aucc  fes  Brigaiïri  Yfnard  de 
PuylobicrvCheualier  lieur  de  Puylobicr  aucc  (es  Brigans,  Roflang  AugierfGhniahet  lictir 
dcPuv-Ricard  auccfcs  Jrigaus,  Roilang  de  Tour- vieille,  Cheualier  iicurdeTour,  ou  F 
Tourrc-viciljeauecfcs  Brigans,  Iauftled  Monge, ou  Monachi,  Chcualiebde  la  ville  d'Aix 
auccfcs  Brigans, Guillaume  de  MarfciUc,  Chcuahcr  iieur de  Pevnier  auec (ês  Brigansy 
Bertrand  de  Challcauncuf, dit  le  Gauot, Cheualier  de  la  ville  des  trois  TriiirS;r-'cft  i dite 
d'Aix  auefi  fes  Brigans , Louys  Porccllcc  Chcuahcr  fils  du  Iîcur  de  Gabricres  aucc  fes  Bri- 
gans, Bertrand  de  loucqucs,  Cheualier  d'Aix  fieur  de  Roqocualre  aucc  les  Brigans , Iran 
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Atquier,  Ghcoellcrde  Mcyrarg ucs  aueefes Brigans,'  Hugues  Mongé.'Clicu.ilked'ÀTlïi, 
aucc  fes  Brigans,  Ccturiè  Frifohardy,  Chciialicr  aucc  lès  Brigansjfcrfdéric  de  Pdrinangfis, 

Chénalier  aucc  les  ïrtgans,  Jean  do  Fiqary.Choeylier  aucc  fes  Brigair#  rtc  finaldtiéiit  Riy- 
mond Garcin Chcoalicrancc les Brigans  Je foldars;  il',  ••en ■■  i- 'monf. 

Aucuns  dcfquelsprmdrertr  dix  hommes  des  principaux  & plUïappirens  de  te>3fc  de 
fairvet  Remy  qniienoient  le  parrv  deRohcrrdc  Dura?. , qu'ils  mandèrent  delée  fBskicïmc 
prifdnniersi  A ix,poorcc  qu'ils  cmpcfchoicnrSc artHloicm  les  voituriers  ti  charrOifs , qui 
condorfoicnc  les  machines  d'artillerie, les  bdmbardes  8c  mourillcts,  pam.vin  >V  autYcx'cKo- 
fes  neceflaires  àl'entretien  de  la  guerre.  Et  lî  outre  cela  leur  anOiefnf tauV  xxviif.  tWihs 
d’or  de  Florence  (monnoyc  qui  potir  lors  auoit  cours  au  pays  ) que  les  Voituriers  aùoiént 
receo  de  Maiftre  Alemand  Barthélemy  Florcmin,  Thrcforicrgcneraldc  ProuencO. 

Quant  aui  familles  des  Gentilshommes',  que  nous  venons  de  nommerpar  leurs  noms 
8c  Seigneuries,  elles »se  font  plus  en  cfrat  pour  la  plus  part. Celles  de  Cü- 
dcnccSe  de  Venfeyrol chant  dcuolucs  depuis  quelques  cent  cinquante 
•ans  en  la  maifon  des  Marquis  d'Auraifon,  dont  les  trois  chaînes  d’ôr 
en  hartdc  liir  l'Efcu  d'azur  font  le  tout  de  leurs  armes.  Bonne  partie  des 
autres  cftans  tombées  ou  en  bàflc  S£  obfcurc  fortune , ou  iucOgnuts  Si 
defpayftcs , ou  fondues  te  transférées,  ou  du  tout  mortes  8d  fiçh'és: 
combien  que  l'enfeigne  des  Mongcs  fe  voye  encor  éfchtqutttcc  «Tar- 
■ gent& de  gueules  i l'Eglifc de  faincf  Icand'Aix  dont  ils  fc  ffOuucnt 
{premiers  fondateurs  :8e  aux  Cordeliers  de  SallOh  fur  vn  antique 8c  vieil 
Autel  : ne  voulant  ce  coup  icy  plus  auant  m'effondre  fut  celles  d’A- 
goulr,de Marfcillc 8 c des  Porcéllets , pour  eftre  autant  illuftres SC  ferti- 
les,que  ramCntnïSén  tant  d’endroits  de  cédé  longue  Chronique. 

Jcdiray  bien  en  partant  queces  Brigans  choient  ainli  appeliez  8c  fur- 
nommez  du  mot  Brlgâdincs  : c’eftoicne  certaines  chcmifes  ou  cottes  de 
' '103310, portées  cncie'nncmenr  par  k<  Efcuycts  qui  faifoient  vn'ordïodé 
Gcntilshommeede bonne Settos-honncftc  maifon  aprcsccluy  des  C heualicrs  ,qui  com- 
munément eftoicftt'BSirons.eV'IV  à dire  Dues,  Comtes,  8c  grands  Seigneurs,  armez  de  liaU- 
berts,  donteft  Venu  Se  dUrilié  lemot  dé  fief  de  Haubert,  comme  qui  diroit  de  Baronsylcf- 
quels  effans,  comme  dit  cR,  Marquis -8C  Comtes  releuoicnt  immédiatement  du  Rt>y  en 
qualité  defoUuetijn  i-  de  manière  que  tomme  le  nom  de  Brigand  vient  de  Brigandmc , éîS- 
luy  de  Baron  Vient  de  Maubeiïjd'ôiï  (clic  forte  d'armes  icmblc  auoit  pris'  Se  emprunté  fon 
premier  nom.  » 

' De  Ce  renips  nicfuie  (e-teuavnegroflè&r  terrible  efmcutc  8e  daqgcrcüfc  mutinerie  par 
ks^abitafts  dei  vlllcs'flc  lîfttxdeCadenet,Mczel,Monftiers,  Digne,  Courbons,  Permisse 
autres  de  Proncnèoeohtrelcs  fuifs;  dés  mclijics  lieux , qu'ils  pillèrent  3c  faccagercnt  aucc 
grand  fureur,  mthttïe'Se  istcilion,  Pour  réparation  de  ccftc  populaire  mutinerie  les  fedi- 
ricux  habiran»R!ilncu¥rricts  furent  condamnez  en  des grolfes  amendes  enuers  IcursMaje- 
liez  < K!  a la  éeflitutioii  dcs’choft  s violets  Si  defrobees.  A peine  fut  dillippeceeftc  broute  de 
(édition  parmy  c'es  villei  8c  ces  b'dufgs  que  cet  tains  particuliers  du  lieu  de  Roigncs  allèrent 
flirt  desîùfuks  SedeSlai&knces-contrtles  Religieux  du  monaderc  deSyluecanefpiéce  dôr 
on  void  encor  ics  îHudrcsredèsKf'ft.ifÀiienls  non  loin  de  la  ville  d'Aix)Se  à Ferner  de  fainft 
Amant  Gfenfîlhommmc  de  Lambefe,  contre  lequel  ils  exercèrent  nulle  indignesviofcn- 
ces.ftt  bartjaréfqucsdifcmlrtortlaU'îmSiecloht  ilsflirem  grlcfucmcnc  punis  te  chafticii  par 
la  îullice.SCpir  Meifire  Ic.mdc'fllsdOmimsIurifconfultc  d’Arece CheualierSe-  Comte 
Pâfatin.Iuge-Magcpbrur  lërsdtis  fccoiVdes  appellations  de  Ptouebce  : Raymond  deSqlicrs 
Gentilhomme  de  Pcrtufs",'  Guigne  Flotte  CliOualier.Chaftclain  de  Vinay  ,SC  Raymond 
Baft.-ûd  des aaulx  edoiefif 8c  vîliotcfirdéce temps,  coinme faifoit l"Archeuefque  d'Arma- 
cano'Primard'Hybeinic , qui  l’an lliiuciit  propbfa  plufieurs  choies  au  coniiftoirc d'Aui- 
gnon  Contrcles  frètes  Cotdelièrti  &t  contre  lettts  Primlégcs , qifil  auoit  délia  pubhquemct 
prclclsees  en  Ahgicttrte.SC  autres  lieux  : lùr  ccfte  charge  Innocent  dépura  quatre  Cardi- 
naux nofi  fufpnfrs  posir  les  ouVr  en  leurs  nidifications  '&  rcfpmifcs , Iclqucllc»  furent  fi  vi-j 
ucs,  8i tellemcnrfmtes, qu'en  iéurprclênce  ils ràmbarrcrent r Archeutlque.lé conuainqui-  au<«  f 
rent  apèrtetbciird'hereiie  damnable,8c  le  firent  igtsominieufement  excommunier.  Apres1 
Cehontènx  itigefnent ,comtnepar  inefmc  inducricc  arrîua  qu’vn  certain  Cheualier  de  GM-  JbrUmff 
'.éfuife  ftifoit  nommer  l'Archipredic , accompagné  d’vn  taft  dé  gens'  ramaflez 8c 
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perdus  tous  bandoliers.ou  bannis,  encra  en  Proucncc  l'an  fuiuanrioù  il  fit  des  grandes  pil- 
lerics,  des  occifions  6c  des  meurtres  infinis,  eudomtnagcant,dcIblantSt  gaftanc  crucUcmér 
tout  le  pays,  qui  de  telle  venue  fut  ainfi  que  du  coup  d'vnc  foudaiuc  tempefte , 6c  de  l'cfclat 
d'vn  horrible  tonnerre,  cfpouuentc  6c  trouble  : ce  vcnerable  Capitaine  demanda  vnc  Ibm- 
rae  tant  excdliuc  d'argent, que  pour  la  payer, les  Prouençaux  forent  cotrain  ts  à s'obliger, & 
à luy  donner  palPagc  6c  curce  en  Auigno:  là  n’cft  pluftoft  arriuc  ce  galant  auee  tous  les  pen- 
dars  6c  galle-pays  que  le  pape  Iunocet  fc  trouuc  faifi  d'vnc  fi  outrageufe  peur, qu'il  cil  force  ' 
d'entretenir  des  foldats,  St  gens  de  guerre  pour  fe  dcliurcrdc  leurs  infolcnts  & barbares! 
defportcments.  On  die  que  ce  fculmotif  le  porta/c  faifant  fage  aux  delpcns  d’vn  péril  fi  1 
emincnt,à  fortifier  Auignon,quil  fit  munir  de  bonucs  6c  doubles  portes , de  ponts-Icuis,dc  I 
murailles  fit  de  foficz  : pour  faire  quoy  fa  Soi  net  etc  impofa  vnc  grande  taille  fur  tous  les' 
clercs,  qui  fuiuoient  lors  la  Cour  Romaine.  Or  les  Prouençaux  qui  cuidoicnc  cftre  quittes,  ! 
au  moyen  du  pont  d'or  qu'ils  auoient  fait  à l'Archipreftrc,  fit  des  fommes  qu'on  luy  auoit 
dcliurccs,  forent  bien  ellonnez  quand  au  bout  d'vn  an  ils  le  virent  reuenir , auee  (on  ar- 
mée bandolicre  pour  retirer  vncautre  curce  Sc  vnc  pareille  fomme  de  deniers  : qui  neanc- 
moinsluy  fut  incontinent  expédiée,  tant  il  clloit  craint  6c  redoute  pour  fes  occifions  fit  fes 
rauages.  Ce  ne  fut  pas  tour  : car  en  voulant  autant  auoird'Innocenc,ils'cn  retourna  auee 
tout  fon  o(l  St  fes  mutins  deuers  la  route  d' Auignon  : fi  qu’il  tbrcca  le  Pape  tant  pour  la 
dcffpnfc  de  fa  perfonne  que  pour  la  garde  fit  confcruation  de  fa  Cité,  fit  le  payement  des 
gendarmes  fit  foldats,  d'impofer  vnc  nouuclle  gabelle  fur  le  vin,  ayant  fait  diminuer  fit  re- 
trancher les  mefurcs  : à fin  feulement  que  les  caueroicrs  fie  hoftes  en  rapporufienc  du  prof- 
fit  fit  de  l’aduantagc.  | 

Les  Auignonois  portèrent  ccd  impoli  fort  impatiemment  fi c auee  beaucoup  d'ijigrcur  ( 
fit  de  dcfplaifir:  venants  à fcrcfouuenir  combien  les  bons  Comtes  de  t roqence  leurs  pre-, 
mirrs  Seigneurs  St  maillrcs  les  auoient  non  feulement  a (fez  plus  doucement  fit  gracienfc-  j 
menttraittez  :ains  auoient  coufiours  eu  en  dcteilation  St  horreur  telles  inubntions  fit  ga- 
belles. Mais  l'Archipreftrc  voyant  que  c'cftoit  gafter  le  temps,  fit  qu'il  ne  pouuoit  rien  ad- 
uancer , rroufla  bagage,  fit  palfa  outre, gaignant  au  pied  en  diligence , abandonnant  limo? 
cent  St  fa  Cité,  quand  il  entendit  que  Philippe  fils  du  fini  Prince  de  Tharantc.Gouuerncur 
general  en  Proucnce  fe  preparoit  auee  les  Prouençaux  fit  la  principale  Noblcfic  pour  le 
fuiure , fit  luy  donner  la  cliafie,  fuiuant  la  commiillon  exprefic  qu'il  en  auoit  donnée  à ccft 
effeû  à Maiftrc  Iean  Simeonis  luhfconfulre  de  fainct  Paul, qu’on  dit  vulgairement  de  Vcn- 
cc.CcDoéleur  accompagné  d'vnc  bonne  fit  gaillarde  troupe  de  Prouençaux  tant  de  pied  D 
que  dcchcual  iufques  au  nombre  d'cnuiron  deux  mille  hommes  de  guerre,  s’cnalla  cou- 
rageufement  St  d’vnc plus  genereufe  refoiurion  que  d'homme  de  robbe longue  cotre  l'Ar- 
chipreftrc, qu’il  combattit d'abbord  fit  tepouffa  fi  valeurcufcmcnt , St  hcurcufcmcnt  qu’il 
le  contraiguit  à fe  retirer  honrçufcmcnc  auee  grande  perte  fit  dommage  des  liens. 

Si  forent  adonc  routes  les  places  fit  foiterclfes  que  ce  baudolicr  auoit  cuualiics  fit  faifios, 
defamparccs,  recouutecs.fit  remifes  àl  obcydanccdc  leurs  Seigneurs,  lcfqucls  aduertis  par 
tcfmoins  honnorablcs  fit  dignes  de  foy  non  feulement  des  ailes  magnanimes  fit  des  proiief- 
fes  de  Simeon,  ains  de  fa  fuffiiàncc,  loyauté,  preud  hommie  St  bonne  expérience  tant  au 
faiél  des  armes  , que  des  Ioix,luy  donnèrent  d'vne  royale  libéralité , fit  rccognoifiance 
condigne  de  tel  fit  tant  fignalc  feruice  , l'office  de  Prefidcnt  en  leur  Cour  rigoureufe 
d'Aix-  E 

Et  par  ce  que  la  ville  d'Auignon  auoit  différé  de  prcftçr  hommage  aux  Papcsdepuis  fon 
alienation  iufqu'à  lors,  comme  chofc  qui  leur  eftoie  difficile  à digérer:  au  mois  de  IuiUct 
clic  promit  obevfTance  àlnnoccnt,  comme  par  Iclàmblablc  fa  Sainflcté  promit  folcnncl- 
lcmcnt  de  garder  fit  inuiolablcment  obfcrucr  les  ftatuts  St  priuileges  de  la  Ciré  à au  moyen 
dequoy  defiors  elle  commença  d'eftre  mieux  fortifiée  fit  plus  amplement  ceinte  de  mu- 
railles, cours  St  foflez  qu'dllc  n'clloit  parle  moyen  d'vnc  exaction  fit  caille  qui-foc  impofcc 
à celle  feule  fin  fit  occafion.  Si  que  comme  l'on  trauailloic  d'embellir  fit  aggrandir  celle 
tant  almp  fit  iloriftantc  ville,  fit  que  la  Cour  des  fouucrain  s Pontifes  la  rendoie  dciia  luiùn-  f 
ce,  Iplcndidc,  cclebrc.magnifiquc,  fit  renommée, Pierre  Eucfque  de  Prcnellinc , Cardinal, 
fie  cfteucc  tEglilc  de  fainft  Pierre  d'Auignon  en  College  de  Clianoines , fit  y fit  faircle 
choeur  St  les  eloiftres,  achetant  des  biens  fit  des  rentes  pour  leur  patrimoine  fit  cutrctcnc- 
nicnr.  Finalement  foc  Philippe  de  Cabaflolle  Eucfque  de  Cauaillon  enuoyepar  le  Pape 
aux  Alcmagnes  reeeuoir  vue  grolfc  femme  d'argent  prinfe  1 luSainflctc  pour fubucmr aux 


'Î4- 

» 


de  I’roucnce  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Louys  8c  Icannc,  Comte  XV. 


4C7 


' frais  d'v  ne  fort  iticanon  tant  vtile  8c  iicccllairc.au  lieu  où  le  liège  ertoïc  transfère, 8c  les  l>on- 
i tifes  rciidoicnc. 

j Ces  choies  fiircnt  veues  depuis  l’an  cinquante  fepr,  iufqucs  en  l’an  cinquante  Iuliff,  que 
j dcrcclicf  furent  leuccs  des  grandes  tailles , pefantes  8c  falcheufcsimpofitions  en  Atiignon, 
à raifon  de  demy  florin  pour  chef  de  maifon  : fournie  qui  deuoir  clfrc  employée  8c  dcftince 
au  procez  intenté  contre  certains  Prédicateurs  qui  de  ce  temps  eftoient  en  Proucncc:  c'c- 
floit  en  l’an  lizicme  du  Pontificat  d'innocent  ,8c  furie  moisde  Nouembre  que  l'importu- 
ne Jébmoncufc  riuicrc  de  Durance  le  desborda  fi  furieufemenr  qu'ellccntraimpctueufc- 
ment,  Si  comme  vn  tourbillon  inopiné  dans  Auignon,  abbatrant  8c  ruinant  la  porte  qui 
j cil  auprès  de  l'Hofpital  faincl  Bernard  .dont  iernard  Rafeas  auoit  cllé  fondateur.  Hc  faifanc 
pluficursnorablcs  rauages  au  territoire  quieflezenuirons  de  la  Cité,  cllant  ce  rapide  8c 
jmappriuoi fable Heuue  une  prodigicufcnienr  eftëdu  8é  desbordé  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
|lciett.Hl£éallcnibljft  aticc  lcRIioiilc  : choie  qui  auroit  mené  vn  cftrange  déluge,  8c  vnc 
| mcrucillcufemenr  calaniitcufe  inondation  bien  auant  en  la  Proncncc. 

D'autre  part  le  Sencfchal  de  Proucncc  auoit  fait  donation  de  la  ville  de  Brignole  ( pièce 
de  l'ancien  domaine  des  Comtes)  au  Comrc  ArmamentiSc  fi  auoit  député  Gauffrid  Crotte 
Maillre  Rational  pour  luy  en  faire  reccuoir  l'hommage  par  les  habitons  de  la  ville:  ce  qui 
fît  efmouuoirpliilicurs  diuers  8c  fafeheux  procez,  tant  que  à la  rcqucltc  de  fa  Communau- 
té leurs  Majeftez  déclarèrent  d'abondant  Brignole  ville  de  l’ancien  domaine  inallicnable, 
8c  la  donation  faite  à ce  Conircimiallablc  8c  de  nul  effet!.  De  ce  temps  Dom  Pictre  In- 
fant 8c  Prince  d'Aragon , nepneu  de  faillit  Louys  ArchcucfqucdcTholofcprint  l’habit  de 
frète  Mineur  à Batcellonc  aucc  la  licence  du  Pape  :8c  fi  nduinc  que  Arnaud  d'Ancezune 
| Q riche  Baron  de  Proucncc  ayant  fàitvœu  à fainét  François  que  s'il  pouuoit  auoir  vn  fils  il  le 
Jluyrcfetucroit  8c  votffi  oit  à fonordrc:aprcs  que  par  les  prières  de  l'homme  de  Dieuilcùt 
^obtenu  ce  qu'il  demandoit  8c  defiroic  tant,  il  mit  fa  promclfe  à nonchaloir,  dont  l'enfant 
gênant  malade, peu  de  iours  apres  mourut.  Ccqui  toucha  fi  viticmcntce  defolé  pert  que 
rccognoifl'antfa  faute  il  fie  recommanda  dcrcchcfau  mcfincSainû,aucc  mcfme  vœuidc 
maniéré  que  l'enfant  miracu  leufement  donné,fut  miraculcufemcnt  reflufeité  par  ce  bon  8c 
jfainil  perfonnage  de  l’ordre,  duquel  il  fut  aptes. 

' j Quelques  vns  ont  pciifc,  que  Louys  fécond  mary  deleanne  difparutemiironce  mcfme 
[temps,  8c  que  la  trop  dcfréglce  accointance,  8c  les  continuels  ieux  d'amours  qu’il  exerçoit 
p aucc  fa  femme , l'vne  des  plus  belles  &:  aduenantes  Dames  de  fon  temps,  qui  a raifon  de  fa 
. fieunefie  gaillarde  8c  boitillante,  cftoit  bien  aife  de  reccuoir  les  efearmou clics  d vnc  telle  8c 
! (ï  douce  guerre,  dont  elle  ne  pouuoit  foulïfiir  les  trcfùcs,luv  aduanccrcntfesiours8cfa 
mort  : apres  auoir  toutesfois  gaigné  ce  haut  poinék  de  porter  fcul  titre  de  Roy  fur  tous  les 
. Ptinccsqu'elle  cfpoula , Je  laifl'é  d’elle  vne  petite  fille  appellec  Francine  qui  ne  demeura 
[ pas  longuement  an  monde.  Hc  d’autant  que  î’hiftoire  de  Naples  plus  certaine  que  nous  pre- 
. i nons  plaifir  de  marier  aux  chofes  de  noftrc  Proucncc,  comme  comices  qu'vu  mcfme  fee- 
jptreacommandé,  font  particulière  mention  8c  des  dcfportcmcnts  de  Louys,  8c  du  temps 
iprefix  de  fon  rtcfpas,  qui  fut  enuiron  trois  ans  apres,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu , redui- 
jlinrs  comme  au  petit  pied  toutes  les  fortunes  de  Icannc  plus  dignes  d'cllrc  cognucs. 


c t En  ccsmefmcs  fdtfious  aduiur,  que  les  Princes  8c  Seigneurs  du  Royaume  de  Naples  8c 
de  la  Comte  de  Proucncc  voyants  que  leur  Roync  s'cllargiflbit  vn  peu  trop  fur  l'alienation 
' du  domaine  de  fa  Comté  qui  par  ce  moyen  clloit  en  pluficurs  endroits  mutilée  contre  les 
conllirutions , ordonnances, 8c  teRamenrs  de  fies  predeccilcurs  : fingulicrcmcnc  contre  vn 
Ediclfaic  par  Frideric  fécond  du  itom  Empereur  en  l'an  Mccxxvj.  cfianr  luy  à Foge  , pour 
raifon  de  quelques  aliénations  faiéles  par  le  Comte  de  Proucncc  8C  de  Foroalquior,  Si  par 
■ Raymond  Berenguierfon  fils,  conllitucz  en  bas  aàgc  : 8c  encor  contre  l'Edià  cxprczdu 
Roy  Robert  touchant  telles  influés  aliénations  (par  lcfquellcs  dcfmcmbrant  iournellcmét 
1 (bn  patrimoine.cn  peu  de  temps  il  neluv  for  rien,  ou  bien  peu  demeuré  ) firent  entreuenir 
F vntrcs-fçauant  lurifconfultc  qui  lors  HorilToit,  nommé  Matthieu  de  Porta  Proucnçal  de 
nation, lequel  mittnauancplû,fiéursi‘aifons,quidc  la  part  des  gens  des  crois  Ellats  furent 
' ptcfcntccs  à laRbvtic.  Les  caiilt-s  Se  les  r. filon  s que  ceDodle  8c  fçaualir  Iurilconfulre  ame- 
na pour  retirer  celle  icunc  Princcflc  d’vnc  fi  cxcclTiuc  libéralité , 8c  de  tant  d'inconfiderces 
aliénations,  furent  en  premier  lieu,  cjue  les  Comtes  de  Proucncc  8c  de  Forealquier  ont  de 
itoufiours  eu  les  dtoitls  Impériaux,  comme  fiefs  anciens  8c  patrimoniaux  : a railon  dequov 
!fans  l'exprès  confcntcment  dcfgcn?dcs  trois  Eflats , la  Rovnc  n’auoit  peufaire  nouuellcs 
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aliénations,  nyinucditurcs,  tenables,  vallablcs,  ou  fermes:  parce  que  IcsComtcz  edants 
de  telle  nature , fçauoir  ttes-ancicnncs  6c  patrimoniales  ; telles  conccinons  ou  donations 
n'ont  aucune  force  ny  vigueur,  comme  failles  au  grand  intered , fie  prciudicc  de  Dame 
Fraoçoifefa  fille  premier  nccqui  luy  doit  légitimement  fucccdet  au  fief  : de  cccy  y ayant 
exprez  chapitre  en  la  dizicme  collation  ou  liutc  des  Fiefs. 

Autrement  en  ed  de  droift  commun,  6c  que  communément  tienuent  les  Dollcurs:que 
les  chofes  de  la  table  6c  du  domaine  du  Prince  ne  fe  pcuucnt  aliéner  ny  tranfporter , mef- 
mement  s'il  y a énorme  lefionou  diminution  de  dignité  : ainfi  que  par  les  aliénations  faites 
parla  fereniflime  Roync  Icanne,  l'apparence  de  telle  diminution  6c  lcfion  cd  apparente  6C 
tres-clairc. 

Pareillement  le  Roy  Robert  ayant  faiét  vn  Ediû  confirme  par  fon  propre  ferment, folcn- 
nellcmcnt  faiH.obligc  6c  encharge  fes  heritiers  6c  fucceifcurs  de  ne  faire  aucunes  aliéna- 
tions ou  donations  des  droills,  terres  6c  Seigneuries  qui  font  du  domaine  des  Comtes  de 
Proucncc  8c  de  Forcalquicc,  comme  de  propre  6c  inaliénable  patrimoine  de  fes  prcdcccf- 
feurs,  qu’il  entendoit  demeurer  entier  8c  immutilablc  à fa  famille  6c  podcritc. 

Semblable  Ediâayantfait  la  Roync  Icanne,  par  lequel  fes  propres  mains  font  par  elle 
mefme  liées  à toutes  aliénations  de  terres,  6c  lieux  de  fes  Comrcz,  annullant  toutes  telles 
donationsjconcelfions,  6c  aliénations  par  elle  failles,  aucc  deuës  8c  trcs-opportuncs  elaufes 
8c  protcdations,cairant  8c  annullant  tous  priuilegcsfai&s  8c  à faire  fur  cela -.lequel  Ediû 
fut  fait  à la  fuafion  du  Cardinal  de  fainlt  Marc  pour  lors  Euefquc  de  Sabine , Légat  au  Ro- 
yaume de  Sicile. 

Et  fi  a fait  la  mefme  Roync  vn  autre  Ediâ  8c  priuilege  fort  folemicl  auec  paroles  déro- 
gatoires, confirme  par  ferment  royal  : pat  lequel  elle  ratifie  l'Ediû  fufmcntionné  de  Robert 
fonaycul  fut  la  mefme  chofc  que  defius. 

D'abondant  par  l'aduis  des  fages  de  fon  confcil  elle  s’ed  obligée  auqi  cautcllc  folcnncllc 
(le  Roy  Louys  fon  feu  mary  les  receuant  tant  pour  luy,  8c  pour  fon  intered , que  au  nom  8c 
pour  la  part  de  la  PrinccfTe  Françoife  leur  commune  fille  premier  ncc)  que  aucunes  aliéna- 
tions, concédions  ou  donations  des  chofcs  appartenantes  au  domaine  des  Comtez  11c  fc 
feroient  jamais  : voire  mefme  que  les  fàictcs,  8c  à faite  feroient  tenues  touliours  pour  caf- 
fecs,  nullcs,inuallables, 8c  en  vain, ainfi  que  de  ce  appert  par  public  8c  fort  authentique  in- 
finiment. 

Toutes  lefquelles  aliénations  , concédions  8c  donations  Icanne  n’a  peu-fairc  comme 
préjudiciables  aux  hommes  8c  vadaux  des  lieux  8c  terres  de  ceux  qui  y ont  interdis  tant 
pour  edre  fous  la  iutifdiâion  du  maicur  8c  principal  Seigneur,  que  pour  edre  duricrcfief, 
ou  fous  la  Seigneurie  8c  vairelage  des  Nobles  8c  Barons  du  pays  : la  loy  des  fiefs  edant  telle 
que  le  Seigneur  majeur  ne  peut  transférer  fes  vadauxny  aliéner  en  moindre  que  luy. 

Ouycs  8c  debatucs  les  raifons 8c  caufes  de  ce  Doélc  Iurifconfulrc  le  confcil  de  fa  Majc- 
(lé  porta  opinion,  que  les  chofcs  aliénées,  o&royees  8c  données  pat  elle  des  le  temps  du 
trefpas  du  Roy  Robert  fon  aycul  fe  deuoient  infailliblement  reuoquer  :8c  que  le  Pape  meu 
d’amour  8c  de  charité  confirmcroit  facilement  l'Edilt  par  elle  fait  aucc  peine  d’excommu- 
nication,8C  les  elaufes  vallablcs  y requifes  contre  tous  ceux  qui  oferoient  faite  le  contraire: 
néanmoins  qu’elle  auroit  vn  priuilege  dérogatoire  de  l'Empereur  Louys  I V.tcl  que  autre- 
fois auoiccdc  obtenu  8c  oûroyé  pat  Fridcric  II.  du  nom,  contenant  que  les  aliénations, 
donations  8c  allions  que  Raymond  Bercnguicr  Comte  de  Proucncc  8c  fon  perc  condicucz 
en  bas  aageauoient  fait,  feroient  teuoquez  non  feulement,  aius  telles  aliénations  décla- 
rées milles  Sc  de  nul  effeâ  8C  valeur, ainfi  qu’il  en  appert  par  la  teneur  du  priuilege  donne 
l’an  Mccxxvj.  Parquoy  fe  void  que  la  Royne  Icanne  edant  en  minorité , 6c  fort  bas  aage  ne 
pouuoit,  8c  n’auoit  peu  aliéner  ou  mutiler  fon  domaine. 

Ces  poinâs  8c  articles  leus  8c  récitez  de  poinll  en  poinll  en  la  prefëncc-  de  la  Royne  8C 
de  fon  confcil  fut  remondté  qu’à  telles  aliénations  elle  n'edoit  en  façon  quelconque  t enue 
d'obey  t : mcfmcmcnt  en  ce  que  concctnoit  le  domaine  8c  patrimoine  de  fa  Comté  de  Pro- 
uencc  : pour  autant  qu'vn  Prince  fouucrain,  vn  Roy,  vnc  Royne  ne  pouuoient  aliénée  leur 
domaine  fans  grande  8c  tres-extreme  neccflitc , 8c  fans  le  contentement  vniuerfcà  des 
Edats  aiTcmblcz  du  pays, qui  cdoient  vn  vray  8c  tres-folide moyen  pour  confcrucr  les  Mo- 
narchies 8C  les  Royaumes  en  leur  cdcnduc , puidànccAc  floriflante  grandeur  : Iclqucf  s au- 
trement viendroient  facilement  en  dccadence  8c  à s'anéantir,  quand  ils  tomberoient  entre 
les  mains  de  fainéants,  de  mauuais  mefnagers  ou  dç  prodigues. 


De  ces 
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Sybillc  Blauquicrc, 
Bcrnardc  Prieure, 
Bbccadc  Brcmonc, 
laumcNycobuc, 

Tricline  Carboncllc , 
Laure  de  fainél  Iulian, 
Catherine  de  Triancs, 
Benranede  Bclljygue, 
DouJee  Graille, 

BarraiTc  de  Barras, 
Ahzicde  fainct  Gilles, 
Huguc  d'AquilIcs, 

Al.izic  Mcnlurc, 

Bande  de  Soliers, 
Catherine  d'AIzonc , 
Marguerite  de  Robion, 
Bertrande  Tribollctte, 
Baude  Artaude, 

Ferrière  de  Allamanon, 
Doulcc  de  Digne, 
Raymonde  Mathicuc, 
Catherine  Thaonc, 
Gillette  de  Vcnafquc, 
Confiance  des  Baulx, 
Bcrcnguicrc  de  Gros, 
Florette  des  Saulx, 
Bcrcnguicrc  dcRcilhanc, 
Porccllctre  Artaude, 
Githcriuc  des  Baulx, 


Borrillc  de  norrillis, 

Duke  Ferrière, 

Alazic  de  Soliers, 

Aiazie  de  Pingon, 
laumette  lauflcrandc, 
laufTcrandc  Eyncirc, 

Alazic  nlanquierc, 

Icannc  de  Villecoblct, 
Richarde  de  Allamanon, 
Bcrcnguicrc  de  Allamanon, 
Saurc  de  Sabran, 

Ieanne  Blauquicre, 

Odoardc  Artaude, 
Hugonne  de  Roquevaire, 
Laudunc  Alise, 

Beatrix  Rodclle, 

Catherine  de  Marlcillc, 
Catherine  de  Pingon, 
Philippe  xlbe , 

Marguerite  de  l'Antelmc, 
Hugonc  Amoufe, 

Clémence  de  Allamanon, 
Marguerite  de  Gras, 
Malucrine  Gantclmc, 
seatrix  Grofle, 

Bcrcnguicrc  de  Allamanon, 
Catherine  Artaude  Se  fina- 
lement 

Euglcfa  de  Marlcillc. 
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De  ces  temps  le  trouuoicnt  dans  le  Monaftere  de  Nazarcrdcla  Cité  d'Aix  vn  grand 
nombre  de  Rcligicufcs,  kfquclles  deuoient  toutes  élire  gentilfemmes  extraites  de  bonne 
A:  noble  famille,  Se  n'eflre  nv  moins  ny  plus  que  de  cent , dont  pour  lors  choient  celles 
scjf  quoy  que  le  nombre  n'en  l'oit  complet. 

Beatrix  de  Andréa  Prieure,  Agnes  de  Cahcllanc , 

Bertrane  laufTcrandc, 

Ermincrtc  Ieanne, 
laumetre  Fclguicrc, 

Seatrix  des  Baulx, 

Alazic  de  Vcnalque, 

Efparronc  Mcnfurc, 

Beatrix  d'Efparron, 

Marie  de  Sallon, 

Ehcphanetc  Vinccncc, 

Elit  des  Baulx, 

Catherine  de  Vcnalque, 

Alazic  Ieanne, 

Anthoincte  de  Cadencr, 

Catherine  de  Allamanon, 

Scluagc  de  Partis, 

ClarctccdclaFarc, 

Clarcttc  de  serre, 

Icannc  de  Cugcs, 

Anne  de  Pontcuez, 

Guillaume  de  Soliers, 

Sybillc  de  Crotte, 

Beatrix  de  Cadarache, 

Beatrix  de  Roquevaire, 

Amblardc  Artaude, 

Ifoardc  de  Gras , 

Nazarcthe  des  Baulx, 

Bcrcnguicrc  de  Valucnar- 
gucs, 

Gantclmc  de  Allamanon, 

Toutes  ces  Dames  Se  Rcligicufcs  font  le  nombre  de  otlantc  fepe , à la  vérité  remarqua- 
ble SS  digue  d’admiration  pour  fctrouuer  tant  de  Gentilfemmes  Je  Damoifcllcs  lous  mef- 
mes  cloihrcs,  mcfmc  religion  8e  mefine  viru  : des  maifons  dcfqucllcs  plulicurs  font  encor 
en  eftime, grade, réputation  Se  vigueur:  corne  aullï  plufieurs  me  font  autant  incognncs  Se 
cachées  qu'à  Taduâture  cognucs  à d'autres,  foit  pour  élire  trâsferecs.foit  pour  chre  faillies, 
fok  pour  chre  tombées  en  dccadcncc.rabais  petite  Se  obl'cure  qualité, fclô  qu'il  plaid  à celle 
que  cômuncmcnt  Ton  appelle  fortune, ou  pluhoh,fclon  la  loy  generale  Sevniucrfcllc  de  na-  ! « <4*» 

turc  4:  du  monde,  que  tout  ce  quia  cômencemcnt  Se  principe,  a fareuolution&fafïn.  1*"“"'  0 
Sainflc  Delphine, femme  du  bonS.  Elzias  Comte d’Ariaii , Tvn  des  plus  illuflrcslys  de 
b trcs-noblc  maifon  de  Sabran, apres  auoir  parte  par  les  afpres  dchroits  de  cède  vie  Tcfpacc  j nirt  itSùn. 
de  vingt  iix  ans  en  perpétuelle  continence,  aucc  ce  tant  borne  de  bien  rendic  heuccufcmcnt  1 
fou  clprit  à Dieu  cède  mcfmc  année,  biffant  vnetrcs-cxccllentc  Se  tres-fouefue  odeur  de  ; 

Tes  vertus  en  la  mémoire  des  fagesiSe  de  fupodetiré,  qui  ne  partera  de  plulicurs  ficelés,  Se  ; 
ne  pourra  jamais  mourir. 

1 La  nairtance  Se  la  mort  font  chofcs  tellement  familières,  necclTaircs  Se  fucccfliucs  à b j 
, race  deshomes.  Se  en  cedcbaJfe  tcrrc,que  Tvn  ne  va  jamais  fans  Tautrc.au  moyen  dcqnoy 
on  void  iourncllcmcnc  les  vhs  mourir,  les  autres  naidre.  Les  vieillitudcs  Se  tranflations des 
' Etlacsfom  foubsmifes  à incfmes  loix,  Se  ne  s'en  pcuucnt  exempter  les  races  priuecs  Se  do- 
! melliqucs.  La  famille  des  Albertaz  originaire  d'Iralic,  fonic  de  l'ancienne  ville  d'Albe,au-  j Tim/Ui Un  A 
tresfois  ballic  Se  fondée  par  Afeanius  fils  d'Ænce,  où  elle  pofledoit  vn  chadcnu.fcvinc  ha- 
bituerde  ce  mcfmc  temps  en  Proucnccdcs  guerres  ciuilcs  Se  malheureufes  des GucIphcsSe  r.»- 

; Gibcllins  qui  ont  iufcûc  Se  remué  prclquc  tout  le  monde  donnèrent  occafion  à cède  mi- 
gration Se  changement  de  contrée. 
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Le  premier  de  cède  maifon  qui  fevint  ictcercnProucnccfut  vn  Anthoinc  Alberraz, qui 
choific  la  ville  d’Apr,  pour  1a  gétillcffe  de  Ton  alfictc.lcs  races  nobles  le  les  corps  fainéls  qui 
la  décorent, où  il  lcruit  fort  bonnorableracnt  Louys  II.  Roy  de  Naples,  cotre  les  infolentcs 
rebellions  du  V icomtc  de  T urémie, empefehant  gcncreufcmcnt  qu'il  ne  furprit  Se  forccad 
la  ville  par  la  porte  S.  Martin. 

Surlcon  Alberta?,  qui  defeendit  de  luy  ferait  Charles  VIII.  l'an  quatre  cens  nonâte  qua- 
tre à la  conqucflc  de  Naples,  & Il  fut  mis  à la  loldc  aucc  vil  gallion  de  guerre,  qu'il  arma  Se , 
fit  faire  àlcspropres  couds  Sidcfpcns.à  raifon  de  lix  cens  cinquatc  cfcus  parclufque  mois.  • 
Vu  peu  apres  eu  la  féconde  guerre  que  Louys  XII.  fit  pour  la  conquedc  de  ce  mcfmc  ; 
feeptre,  Surlcon  Se  Anthoinc armèrent  encor  deux  pallions.  & Ternirent  fi  bien  ccKoy  que 
le  premier  y mourat,  Se  le  fécond  continua  de  le  lerair , iufqucs  à ce  que  cède  tempede  de 
guerre  prme  fin,  Se  fut  pour  vn  temps  calmée  : apres  fc  retira  à Marfeille  où  il  cfpoufa  en  j 
premières  nopccs  vue  Damoifcllc  de  la  maifon  des  Fourbins , Si  en  fécond  lict  de  la  Cep- 
pede, familles  trcs-noblcs  Se  très-anciennes  de  la  Cité,  l'vhe  qu'on  edime  venue  des  Four-  I 
lues  anciens  GcntilshSmes  d'Angleterre, qui  portent  mefinc  nom  Se  mefrnes  armes  que  les 
Fourbins  : l'autre  venue  d'Efpagne  Si  de  Catlieloignc.  Si  que  l'an  cinq  cens  cinquante  vn 
s'edant  cl  mené  vnc  grande  diuilion  à la  ville  de  Marfeille,  Anthoine  pour  fa  prudence  Si 
capacité  fut  tait  Si  créé  premier  Conful  de  la  propre  authoricc  du  Roy , qui  cognoiflant  le 
mérite  de  ce  perfonnage.  Si  le  befoin  des  affaires  le  promeut  à cède  charge.  Or  void  on  en- 
cor à prefent  au  bout  d'vnc  gallcric  de  la  maifon  que  le  premier  Anthoinc  fit  badir  dans  la 
ville  d'Apr  où  il  s'edoie  habitué  (droiture  allez  magnifique  pour  les  temps  d'alors)  vnc  in- 
feription  ancienne  qui  1ère  d’v  11  monument  authentique  de  tout  ce  que  ie  vicn  de  dire.  Si 
d'vnc  marque  trcs-honnorablc  à toute  fa  poderité  : car  les  paroles  font  telles, 

Jntonms  Albert jfiui,  «atone  U. tint  Albenjlsex  nobtUbm  Albert jjiui  mentis  Lttpi  Doruinù  orlns: 
htts  tjcs  crtxü,  frimiftpe  Alberuftnm  génie rr.  ttb  lulu  tn  P rom  net. vn  tr.1t/nxtt.  Art  ntt  MCCCI.x. 

Belle  de  vray  Si  bien  illudre  marque  (qu’on  ne  peur  conuaincrc  de  reproche  ny  de  faut- 
(ëtc).t  fes  ncpucus  Si  dcfccndans,outre  celle  que  Paulc  Collcnucc  racotcSiqucnous  auons 
remarque  au  difeours  de  1a  bacaillc  de  Bcnaienp  entre  Charles  Se  Mainftoy  d’vn  A Ibertaz, 
lequel  auccpluficurs  Capitaines  honnorablcs,  Se  Gentilshômcs  Neapolitains  fut  mené  en 
Prononce  ou  tous  moururent  en  prifon.  Si  qucccdc  famille  poffede  pour  le  iourd’liuy  plu- 
fieurs  chadeaux  Si  Seigneuries , Si  des  grands  Si  puiffanrs  moyens , ayant  toufiours  efté 
ioindc  par  mariages  fort  nobles  aucc  les  maifonsde  la  Roque,  Si  du  Sauze  qui  pour  lors 
cdoient  Seigneurs  deSymianc  Si  de  Mazan  dedans  d'Apr  : Se  à Marfeille  aucc  celle  de 
Vento  de  la  Ccppcdc,  de  Bonifacis  de  Sabateriis.Si  S.Ede uc  de Tluiard.ourre  celles  de Sc- 
naz,dc  S.  Iulian,dc  Faulcon,  de  Mirabeau,  de  Solicrs.de  Trets , Si  ptuficurs  autres  cficuces 
de  Proucnce.  Le  Blafon  des  Albcrraz  cd  d'vn  Loup  d'or  rampanc  en 
■”  l'Efeu  de  gueules,  rymbré  d'vndcmv  Loup  aucc  cède  belle  deuife, 
f.iu  viau  tintement.  Voila  quanc  à cède  famille. 

De  ce  mcfmc  temps  cdoit  Scnefchal  de  Proucnce  Matthieu  de 
Gcfualdo  Chcualicr  de  Naples , Baron  de  Gefualdc , Caran,  Pecto- 
pagsui  Si  pluficurs  autres  places,  chadeauxü  Seigneuries. 

Mais  comme  apres  vne  longue  Si  importune  guerre,  ou  phidoda- 
pres  la  paix  Si  la  réconciliation  faite  entre  deux  pillants  Si  redoutez 
Monarques,  Si  le  licenciement  des  compagnies,  iladuicnt  Si  arriuc 
toufiours  qu’vnc  infinité  de  foldats,qui  ne  fçaucnr  viure  que  de  la  poule  du  mefnager  Si  de 
rapines,  ainçois  qui  11c  peuuent  Ibuffrir  le  repos  Si  la  tranquillité  des  peuples,  comme  leurs 
capitaux  ennemis,  fc  desbandcnc  Si  fc  iettent  aux  grands  chemins  Si  pa(lagcs  bactùs.dcuc- 
nans  de  dipcndiaircs  larrons , de  foldats  brigans,  Si  de  faifeurs  de  lentinellcs  , rondes  Si 
guets,  qucrccitrs  de  clicmins  Si  de  pas  : lï  les  Princes  pour  en  purger  lcursrcrrcs  ,c5tnc  par 
vn  fouuerain  remède  ne  les  mandeneen  quelques  pays  Se  ciel  cdrangcr.où  il  y ayt  de  labc- 
foigne  raillée  pourcnx(car  c’cdlc  fcul  moyen  d'en  bien  toddcfpefchcrvn  Royaume.) 

Iladoint  qu'enuiron  l'an  trois  cens  foixantevn  les  gendarme» qui  auoicnc  edéau  ferai- 
ce  du  Roy  de  France  à laguerre  contre  les  Anglois  bien  edonnez  Se  marris  en  leurs  coura- 
ges de  voir  la  paix  entre  ces  deux  pmrt'antes  nations  arrcdec  Si  conclue,  comme  gensqui 
auoicnc  accoudumé  de  pillcr.rauagcr,  voler  Si  defrober  liccncieufeincnc,  fc  trouuancs  iuf- 
ques  au  nombre  de  quinze  ou  feze  mil  hommes,  pour  n'oublier  vn  fi  bon  Si  proflïcablcmc- 
dicr  fc  mircnc  à voler , brigander,  à [raffiner  Si  à faire  mille  pillcrics,  violences,  meurtres  8i 
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' homicides  par  les  chemins  Se  les  aduenucs  des  villes  Se  des  Citez.  Lé  bruit  de  tels  defor- 
1 dres  paruint  aux  oreilles  du  Roy  de  France,  lequel  enuoya  incontinent  laques  de  Bourbon 
aucc  grande  Je  puilTantc  compagnie  de  gens  de  guerre  pour  chafler  Se  ehailier  ces  pillards 
Se  vagabonds.  Si  lût  la  bataille  donnée,  mais  aucc  ii  grand  deshonneur  Si  defauantage  de 
ee  Prince,  qu’il  fit  perte  en  celle  raalhcureulc  ioumec  de  beaucoup  d’hommes  de  valeur, 
de  mérite  Je  de  qualité.  Ces  voleurs  enflez  & enorgueillis  de  celle  victoire  prindrenr  leur 
chemin  droit  vers  Auignon  : ce  qui  cfpouucnra  grandement  le  Pape  Se  tout  le  College  des 
Cardinaux,  qui  ne  s’attendoient  à rien  moins  qu’à  cela.  Leurs  mcfchancctcz  Se  cruautcz 
cfloient  tcllcmcnc  extrêmes  Se  dcsbordccs,qucperfbnne  n’ofoit  entreprendre  de  s’oppofer 
ir  femettre  aux  champs  contre  ceux  quiauoient  li  mal  & piteufemenr  mené  le  Prince  de 
foutbon.Le  Pape  donc  Se  les  Cardinaux  Te  voyants  en  tel  deflroit.îc  fi  éminent  péril, à fin 
de  donner  la  charte,  &:  repou  (Ter  des  belles  tellement  cruelles  Se  fauuages  qu’elles  n’ou- 
btioien  t forte  aucune  de  cruauté  : firent  prefeher  vnc  croifade  aitec  indulgences  plcnicrcs  à 
tous  ceux  qui  pour  deliurer,  Se  nettoyer  le  pays  de  telles  pelles , prendtoient  les  armes  Se 
s’oppolcroientcouragcufcment  à leurs  efforts.  Au  moyen  dequov  plufïeurs  fc  trouucrcnt 
en  Auignon  pour  celle  expédition  Se  ccfl  ctlcél,cuidans  fefaire  enrôler  à la  foldc  Se  paye  de 
la  Sainclcté.  Mais  quand  ilscntcndircnr  qu’on  ne  parloir  que  de  Bulles  Se  de  Pardons  pour 
les  fouldoyer  A:  que  lefon  de  l’or  ny  de  l’argent  ne  s’oyoit  tinter  aucunement,  ils  fc  retirè- 
rent bien  Arbeau  fans  faire  exploit  : tant  a de  pouuoir  l’auarice  fur  la  raifon  Se  fur  le  de- 
uoir  public  : ou  plulloll  tant  ont  de  pouuoir  les  nerfs  ordinaires  de  la  guerre.  T outesfois  le 
Pape  fit  tant  depuis  que  le  Marquis  deMontferrat  les  charria  en  Lombardie  S la  gucn-c 
qu’il  mcooit  contre  le  Duc  de  Milan, luy  failànt  conligncr  lafoinmc  de  foixantc  mil  efeus, 
qui  curent  beaucoup  plus  de  force  que  les  Pardons  pour  ce  fait.  Se  pour  la  paye  de  ces  bri- 
gandscommuncmcnt  appeliez Tuchins.  D’où  vient  qu’cncor  auiourd’huy  nos  Prouen- 
jçaux  appellent  lesvalets  des  cartes  Tuchins,  en  haynede  celle  race  de  voleurs  & canaille 
jdégens,  qui  fit  tant  de  rauagcs&  dedegatsen  ce  pays. 

Le  bruit  cfloit  de  ce  temps  qu’vn  Iean  de  Roquctaillade  auoit  parlé  fort  outrageufe- 
ment.  Je  par  grande  calomnie  contre  tout  le  corps  du  Clergé , fans  mefmc  y cfpargner  fa 
Sainélcte:  laquelle  portée  de  iuflc  occafion  le  condamnai  élire  bruflé  dans  Auignon,  où 
l’an  trois  cens  foixantc  deux  il  fut  publiquement  exécuté  : iaçoit  qu’aucuns  avent  lailfé  par 
jeferit  qu’il  prefagea  plufieucs  chofcs  deuoir  aduenir, touchât  les  ennemis  de  l’Eghfc,  ce  qui 
glle  rendit  fufpcél  a’h'erefie  : & qu'il  commença  à faire  fes  prophéties  l’an  McccxLV.du  temps 
u de  Clément  VI.  fi  qu’on  vit  arriucr  plulicurs  des  chofes  qu'il  auoit  parauant  prédites. 

Ce  fut  ce  Pontife  mefmc  qui  ordonna  de  ce  mefmc  temps  la  telle  de  la  lance  Se  des 
fainâs  doux  qui  perforent  les  facrcz  membres  de  nollrc  Sauucur  Se  Rédempteur  Icfus 
Chrill,quiccignit&couronnafavillcd’Auignon  de  belles  Se  magnifiques  murailles,  de 
Tours  hautes  Se  pauillonnces  de  larges  & profonds  follcz , qui  fonda  le  Monallercdcs 
Chartreus  de  VUiencuthe,  que  à fespropres  coulis  Se  dcfpcns  il  dotta  Se  renta  : Se  qui  fina- 
lement apres  tant  de  gloricufcs  Se  remarquables  chofcs  par  luy  mifesà  chcfcrcfpallàlc 
mefmc  an  dans  Auignon, Se  y fut  cnfcucly  (comme  aucuns  cfcriucnt  ) auprès  Se  joignant 
le  Pape  Iean  XXII.  du  nom,  ayanc  peu  auant  fon  dcccz  vifité  la  ville  de  Marfcillc,&  le  Mo- 
nallcrc  des  Religieux  de  fainéi  Viétor,  dont  il  auoit  cllé  autresfois  Abbé , Se  où  il  auoit  fait 
1 pendant  fa  refidence  des  grands  biens  & des  grands  prefents. 

Si  vaqua  le  Siège  trente  iours  : aptes  lefqucls , Vrbain  V.  du  nom  Limofin  de  nation  fut 
cflcuéau  fouucrain  Pontificat , nommé  parauant  fa  crearion  Grimald  Grifant  filsd'vn 
cres-doéle  perfonnage  Se  fçauant  Doélcur  Médecin  Anglois. 

Ceft  Vrbain  eftant  Moynede  l’Ordre  de  fainéi  Bcnoilt  fut  premièrement  Abbé  d'Au- 
xerre , puis  de  fainct  Viclor  de  Marfcillc,  & finalement  créé  Pape  en  Auignon  l’an  trois 
cens  foixantc  deuxicnuiron  l'élection  duquel  Iean  premier  du  nom  Roy  de  France  s’cflant 
mis  tn  chemin  pour  venir  en  Auignon  viliter  le  feu  Pape  Innocent , entendu  qu’il  elloit 
dcccdé.&quc  Vrbain  auoit  cllé  mis  àfon  lieu  par  l'clcélion  Se  lesTuflfrages  des  Cardinaux. 
IMaisagrandcpcinccflccRoy  arriuedans  Auignon  qu’il  fe  meutvn  grand  débat  entre  le 
•jPape&luy.  parce  qu’ilcommandaellrcfaicàYilIcncufùc  vn  cflour , & champ  clos  pour 
I le  combat  finpulicr  de  deux  Chcualicrs,  l’vn  Anglois,  l'autre  François,qui  s'clloicntappcl- 
jlczparcartclspourcu  la  prefcnccdcfa  Majcflé  dccidet  leur  querelle  A;  leur  débat  par  la 
| voycaccoufliimec  aux  Gcntilshômcs  Se  la  loy  des  armes. 

Ceque  V rbain  ne  trouua  Chrellicn,  bon,  ny  fupportablc,  foullcnant  que  c’cftoit  le  pro- 


MCCCL  iîj. 

Imnpciht 


Jaqsus  de  Bout 

hn  e entra  Us 

Tkthini  n’a 
du  meilleur. 


Cnifada  «8- 
tn  UsTmhms. 


LtsVnntffMMx 

appellent  lei 
valet i dti  car- 
tel Tutbini. 


L'an  mccc- 
llij.  . 

Iean  de  Roque 
taillade  irrujU. 


Fejlt  ordonne* 
far  U Faf» 

limitât. 
Auipnen  teint 
dU  r u'a  'llu 
Fonda:  ion  dt 
là  Çbmtrtm 
J lïltnunfui. 
Mort  du  Vafe 
Usaient. 


Création  dot 
râpe  Irbain 
V.  du  nom. 


Jean  Rot  de 
Frase  en  Ani - 
&*on. 


Duel  à UlU- 
n ru  fut  entre 
deux  CbeUa- 
litry. 


Mm  i 


pre  des 


uccctxtj. 

V. 


^J2. 


La  quatrième  partie  de  l'Hilloirc 
Siège  Papal  en  Auignon,  fie  Roys  de  Naples, 


•* 


, 

Mmon»r  bu  ' 
Jetrftâolei  cr 
Aefenduet. 

Di firent  !t 
C.mie  i Ar- 
mipue  (y  le 
Vuomtt  i*J*‘ 


M.nfidtU 
guerre  nue  pi 

U y.eonue  de 
\Tiamne  tn 
iPrtMVut.  k 
SebUt. 


î 


pre  des  belles  d'vfcr  de  la  dent  Si  des  grilles,  8c  des  hommes  de  fe  foubmetrre  à la  raifort, 
lingulicrcmenc  les  Nobles.  Et  jaçoiequ'Vrbain  voulue  inuiolablcnicnc  garderie  droiet  des 
decrets, 8c  feroidrr  a cela,  ayant  trcs-cilroitcmcnc  commandé  lûr  peine  d'cxcômunication 
'qu'aucun  n'cuflàfe  ttouucr au  fpcclaclc  d'vn  fi  brutal  Sifanglant  combat  : fi  cft-cc  que  le 
Roy  ne  fegarda  point  pour  tout  cela  défaire  accomplir  8e  parachcuer  ce  duel  :c(limant 
j d'apporter  du  prciudicc  à fou  authorité  royalc.de  ccdtr  aux  faines  Canons,  8e  à L'autliori- 
tédu  S.  Pcre  :quoyquala  venté  il  en  faifoit  bien  plus  à Dieu,  au  mauuais  exemple  Seàla 
raifon.pour  cftre  telles  monomachics  detcllables  8e  dcffcnducs  par  les  loix  diuincs  fie  hu- 
maines : fie  pour  femblct  telle  voye  de  fait  8e  de  fang  plus  propre  aux  belles  cruelles  Je  fau- 
uages, qu'aux  hommes  raifonnables  8e  noblcs,8e  qu’aux  Clrrcfticns.aitifi  que  drfoit  ce  Pape. 

Lucien  de  Grimaud  Gcntillrômcde  Gcnncs  fie  de  l'vne  des  quatre  illuflres  familles  prin- 
cipales de  la  Cire  clloïc  Admirai  des  mers  de  Lcuant  pour  la  Roync, quand  le  Comte  d'Ar- 
miguac  prétendant  auoir  droit  héréditaire  fur  les  Buronics  de  Pcrtuisfiedc  Mcyrargucs, 
Scdcroivfie  les  Pennes  iuiuilement  occuppccs  par  le  Vicomte  de  Turcmic(ainfiqn'ddi!bit) 
l'occupatcur  au  contraire  oppofânt  telles  Baronics  luy  auoir  cftedônccs  par  Louysfie  lean- 
ie,  ils  vindreue  finalement  par  le  moyen  des  Cardinaux  de  Boloignc.de  Limoges  8c  de 
Æcaufort  parents  (fc.amis  des  deux  parties  i tel  accord  que  fa  scajefté  alligneroir  au  Vicom- 
te trois  nul  Horins  d'or  annuels  fur  les  places  de  Caflcllanc , Brignollc,  Bouc , S.  Maximin, 
Gardanc,  Sc  Roqucvaire,  aucc  lesgat>eHcsd'Arlcs,d'Aix,de  Tharafcon  fie  de  Berrc.iufqucs 
à la  mclinefommc  : toutesfois  qqcl  accord  qu'il  s'en  fut  enfuiuy  ce  turbulent  homme  ne  fc 
lentit  poindtontent  ny  fatisfaiceù  fon  amc  : de  forte  que  ce  different  fut  le  principal  motif 
(fc  l'occafion  plus  violente  de  la  mortelle  8c  fanglantc  guerre,  qu’il  mena  en  Prouencc.aucc 
la  démolition, ainbrafcinent  îfc  rafement  de  tant  de  cluffeaux  (fc  de  bourgades,  que  les  rui- 
nes en  pleurent  cncorauiourd'huy, comme  vous  verrez  en  fon  lieu  : parce  qu'il  faut  aller 
voir  comme  Icannc  Ic  comportcraaucc  le  Prince  laques  Infant  de  Majorqucfon  troificmc 
cfpoux.  Pierre  Imbert  de  Roignes,  I aques  de  Rogucs , 8c  Roltang  de  Allainon  Chçualicrs 
cdoient  de  fa  corn:  Si  de  fa  fuite  de  ce  temps. 

Nous  auons  dit  vn  peu  douant  que  Louys  de  Tharante  mary  douzième  de  celle  Roync 
mourut  enuird  ce  tcpsiSc  fi  auons  promis  de  reprefenter  les  chofes  plus  uotablcs  de  Naples, 
comme  au  fucillct  d'vnc  taille  douce  depuis  l'cntrce  du  Régné  de  Icanoe,  iufqucs  icy  : tant 
pour  la  fraternité  que  les  feeptres  de  Naples  8C  de  Proucncc  ont  eu  ü long  temps,  que  pour 
mflruirclcs  Gcntilsliômcs  Proucnçaux  de  plulieurs  belles  Si  remarquables  occurrences,- 
que  l'ignoracc  des  langues  cachcaux  vns,  le  mcfprisdcs  hilloires  illullrcs  aux  autres, Si  l'in- 
culture des  bonnes  lettres  prcfqucs  à tous-  Si  bien  que  par  vn  fubtil  neccffaire  8c  gracieux 
dcllour  aux  jardinages  d’Italie , Si  aux  plus  beaux  Sc  amples  palais  des  Barons  de  Naples, 
oùpluficursd  'iccux  verront  les  images  Si  les  noms  glorieux  de  leurs  anccllrcs , nous  les 
publions  faite  fages  Sc  doclcs  tout  enfcmblc. 

Ieanne  ne  fut  plufloll  proclamée  Roync  à Naples , qu'on  vit  arriucr  en  peu  de  temps  la 
mcfmc  différence  qui  cil  entre  le  iour  5c  la  miiélipourautancque  les  Hongres  pac  lafineffe 
: de  frète  Robert  Icurebcf  prindrent  legouucrncmcc  du  Royaume.fic  chaflcrcnc  petit  à petit 
‘les  plus  affidés  Sc  nobles  Confcillcrs  duRoydcfuncl,  pont  réduire  toutes  chofes  fous  les 
i)t  smnmmu  j clefs  de  leurs  vol  tintez  i dont  la  pauurc  Roync  quin'auoic  encor  qucxvj.ans  nefctrouua 
Tmî"  **  Roync  que  de  nom,  8c  quafi  comme  prifonnicrc  de  ces  Barbares.  En  quoyn'elloicvn  petit 
i furcroic  d.iflhclion  à fon  tendre  cœur  l'impcrrincncc  8C  la  ferardife  de  fon  mary, qui  n'effoit 
i pas  moins  fujeétaux  infoléccs  barba rcfqucs  des  Hongres.  De  maniéré  qu  André  ne  le  pou- 
, uanr  dire  legirimement  Roy  de  Naplcs.pour  auoir  vn  diadème  fi  fouuerain,  fc  fit  courôncr 
iRoy  de  lcruf.de  8c  de  Sicile, aucc  la  Roync  fa  femme  au  deuaedu  Challcauncuf.Parmy  ces 
magnificcccs  décorât  du  grade  de  Cheualcric  Robert  de  Ponciaco,  Ican  Grille  de  Salcrnc, 
& Raymond  de  Cabanes.  Ccquiadriint  lcxxij.  du  premier  mois  de  l'an  Mcccxuij. 

Or  s’effoie  tcllcmcc  redu  auanrageux  8c  odieux  f rcre  Robert  aucc  ces  barbares  Huns,  q 
les  plus  proches  parées  delà  Roync  s’efioiée  retirez  à leurs  terres. C’cfioit  vn  aducruficmcrà 
ccfl  audacieux  côpagrtou  de  fa  prochaine  ruine  8c  de  la  chcure  méritée  d’vnc  telle  félicité. 
Pour  rôprc  ce  coup  morcelai  mâda  à Lonys  Roy  d'Hôgric  frère  germain  d'André  de  venir 
predre  la  courônc  de  fon  nycul,auec  Marie  finir  de  Ieânc  pour  eipoufc.lcs  cxccltctcs  bcau- 
tcz  de  laquelle  il  cflcua  fur  toutes  celles  defon  fieele  : mais  Charles  dcDuraz  print  ce  mor- 
! cean  pour  luy.voirc  l'cfpoufa  vioIcntcmct^]uoy  quelle  fut  de  fon  fang,moycnant  le  été  du 
Papc.En  ce  teps  Louys  Côte  de  crauinc  puifné  de  Duraz  print  à femme  Marguerite  fille  du 
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Corme  de  Cotighan  donc  l'ortie  Charles  III.  qui  fut  vlurpatçur  dcNaples.  Et  h adume  vue 
telle  Se  fi  monfttucufe  tempe  (le  aux  mers  de  ThirreneSed  Adricqùelcs  jnugiftptcson-j 
des  palfctcnt  leurs  bornes  d’vnc  audace  efpotiucntablc  par  vn  tel  & une  effroyable  bruit, 
que  Naides  en  cuida  périr  fous  des  tremblcterrcs  inulhcz  qui  rninoienc  les  ed.ftcçs  St  lcs|c  ^ ^ 
palais  pîuscfleucz  : fi  que  les  ondes  ne  regorgement  que  corps  morts , choie  tort  horrible  ai  fWi,,jiij.  i. 
voir.  Louys  fils  du  Due  de  Duraz  mourut  non  long  temps  apres  : 6é  guercs  n arrclla  que  ; __ 
Icannc  fut  Iblcnncllcmcnt  couronnncc  par  les  mains  du  Cardinal  bhrery  enupyc  du  1 apc  KKC. 

Clemcnt.auqucl  elle  jura  lliommagc.auec  lanromeflede  laccnleaccouftumee  : au  moyen 
de  ciuoy  elle  fut  lors  tittccRoync  de  Sicile  Si  de  JcrulalcmX>uchcflc  d ApuhcJ’ruiCelk  de  mint  ful 
Salone, de Capuc.de Proucncc, de Forcalquict& de Piedmont.  Apresmoutut  la  Roync  .<i.vx 

Sanchc  douairière  du  Roy  Robert.  , , , , . 

Cependant  le  Roy  d’Hongrie  pourchalfoit  de  faire  couronner  André , lequel  mourut 
ainfi jnifcrablcnrcDt que  nous  avons  dit  (dont  quelques  vus  lurent  cruellement  purns) 

comme  tcfmoigncfonEpiraplrccn  ces  propres  mots. 

A„in*Csn>l>YlcrU  Vdnnom*  Regii.f.  Neupoiumrum  Régi,  Irhemu  yxeradelt  b~  ..upeo 
Ktut.i  rfiiùWttli  picuic  hic  miitdiu , ne  Regù  cerpue  inftpdt*»  , fepuUumve  frnnm  pojlcn’ 

"Aptes  les  executions  de  Raymond  de  Cabanes  le  more , U de  Philippe  de  Canne  la  la- 
vandière exécrables  complices  de  la  mort  de  ce  panure  Roy  : dont  on  void  1 hiftoyc  au  log 
aux  chentesdcs  hommes  illuftres,  Icannc  manda  l'Euefquc  dcTropceaoRoy  d Hongrie, 
pour  le  fupplict  de  fa  part  do  vouloir  prendre  à fa  protection  le  petit  Se  tendre  Carobert  fou 
nepueu,  que  fort  feu  marv  luy  auoil  Lille , à fin  que  le  fucccficur  de  fes  couronnes,  qui  c- 
ftoient  dans  les  langes  du  berceau  fut  conferué.  Mais  le  Monarque  Hongre,  qui  roulqif 
dans  les  ondes  d'vn  mortel  foupfon  çonçcu  contre  la  propre  mère,  luy  ht  vnc  celle  &-  Il 
courte  rcfponfc  qu’elle  iugea  bien  la  vengeance  que  fa  lettre  couuoit , dont  elle  tomba  en 
vue  mcruciUcufc  criile  apprehenfion  de  fes  menaces.  Se  de  fa  venue. 

Partnv  les  violentes  agitations  dont  fon  cfprit  cfloit  battu , fon  confcil  porta  de  sappu- 
vet  du  nviriaiic  d’vn  Princcqui  la  peucdcfcndrc  (A  fouilcnir.  Louys  Itère  puifné  de  Robert 
Prince  dcTh.irantc  fut  entre  tous  trouué  capable  de  repoufler  les  tonncrrcs.qui  brtiyoïcnt 
défia  fi  horriblcmct  dans  les  campagnes  de  Pannonie,  qu'on,  les  eiuendoïc  de  Naplcsmrais 
u Hongrois  fut  fi  diUgent  que  Icannc  fc  ttouua  contrainte  de  s'ofter  douant  fes  armes , &: 
d-aller  ai  Auienon  fc  iurtifier  au  Pape.  On  dit  certainement  qnç  ce  fut  vnc  choie  pitoyab  c 
de  voir  auec quelles  paroles  elle  print  congé  de  fes  Barons, &:  de  1a  ville  capitale,*:  de  quels 
rcprcts  larmes,  plaintes, prières  8e  bénédictions  elle  fut  accompagnée  8c  fuiuic  des  yeux 
Jvn  m'onde  infiuy  de  petfonnes , iufqucs  a ce  que  les  vaifl’eaux  qui  la  portoicnt , difparu- 

.mc  ti  ne  peurent  plus  ettre  veus.  ... 

Oc  s'auança  tellement  le  Hongrois,  qu'il  artiua  a la  ville  d’ Aquila.ou,  la  veille  de  Noël, 
les  Comtes  de  Celano.de  Lorito,  Se  deS.Valcncin,Napo!coi*Ornn,&:  plulicurs  Comtes  Se 
Barons  Abruffois  luy  vîndrent  preilet  hômage  & ferment  de  hdelitc.  Adonciortucut  de 
Nanlcs  Robert  Prince  de  Tharante , Philippe  fon  ftcrc,  Charles  Due  de  Duraz, LouysSc 
Robert  fes  frètes,*:  pluficurs  autres  Barons, Comtes  S£  Seigneurs  de  marque, qui  tous  allè- 
rent au  rencontre  du  Hongrois,  aueç  le  petit  Carobcrr,aage  feulement  d’vn  an.dont  d re- 
ceucvnEiand  piaille.  Ce  rencontre  futi  Anuerfe  ou  ce  Roy  demeura  cinq  ipursidurant 

lefoucls  pluficurs  Barons  le  vindtcntvoir-.d’Amicrfe  il  tira  à Nanlcsautcquinzc  millcchc- 

! Ih.i,,,  voir  le  propre  lieu  que  le  Roy  André  auoit  elle  fi  prodigicufcmécaccojlc; 
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accule  de  trahi £bn  contre  fon  Seigneur  fc  ion  Koy.kiy  reprocnam.tout  outre  u ne, que  luy 
Sz  le  Cardinal  de  Pc'.agruc  fon  oncle  auoient  ourdy  ce  maudit  cqlicr  a. la  Cour  du  Pape,  il 
k fit  tuer  fur  le  champ,*:  icttcr  le  tronc  de  fon  corps  privé  de  telle  au  m'dm  où  celuy  d’An- 
dré auoit  eAé  ictte,pat  vn  tel  Se  li  piteux  fpcélacle  qu'il  demeura  là  toutlronny.de  fang 
kptdwrc  kfques  au  lendemain, qu  e»  le  porta  à l'Eglifc  de  Laurciis>où  fc  void  la  lepui-, 

Du»»>iCjnb  D*it  jnrstij , <]ùebüt  mm  DemméMcccr. 
Àtii  ebexxiir-  l«e»'iri)pm,ukJiMm,t,i>iim  eimerefdefau  «*art 

Tous  les  autres  Princes  fuient  enuoyez  en  Hongrie  auec  le  petit  Catobervcciloit  vue 
rhofefort  horrible 8£  pitoyable  tout  cnfemblcà  voir,  que  l'Efiendird  auec  lequel  ce  Moa 
1 nartiuccntra  à Naples  : cai  il  ciloit  de  couleur  noire  peint  à vn  Roy  cilrangle.  Ce  qui  mit 
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vnc  telle  apprclicnfion  dans  l'ame  de  la  OuclicfTc  de  Durât  qu'aucc  l'es  dont  filles  elle  le  ! 
fauuaenhabitdc  Cordelierdansvn  roefehant  peut  vaifl'cau.qiu  la  porta  cnPtoucnce.au 
gré  des  eaux  Se  du  vent,  pour  s'efloigftcr  de  la  fureur  de  ce  Roy  Hongre,  que  a la  parfui  la 
perte  Se  la  famine  d'vnc  plus  mortelle  fureur  rcchaflcrent  en  Pannonie  aprej  auoir  lailié 
Gilfort  Loup, Baron  Tudefquc , Lieutenant  general  à Naples, & Conrad  Loup  fon  frère  en 
Apulie. 

Ieannc  qui  auoir  défia  demeuré  en  Proucnce  vn  mois.ic  de  là  eftoie  allée  en  Auignp.où 
le  Pape  aptes  auoir  fçeu  I cxecurio  faire  contre  les  pcrlbnncs  de  Robert  de  Cabanes,  St  de 
Philippe  de  Cntincl'auoir  déclarée  innocente,  eut  routa  coup  les  nouuellcsdu  dcfparr  du 
Hongre.de  la  inort  de  Carobert  fon  fils,  de  l atfeflion  que  les  Barôs  Se  le  peuple  de  Naples 
auoicncplus  queiamais  en  fon  endroit,  St  du  defir  qu'ils  monrtroient  de  Ion  retour, ioint  à 
l'arteurancc  de  leur  foy.de  tousccux  du  Royaumc.Sedu  lecoursccrrain  du  Papciparcc  que 
le  gouuerncürTudefquc  s'eftoie  fi  barbarcmcnc  6c  inciuilcmcnt  comporté , qu'il  cftoit  ve- 
nu cnlaliayncdctous,&:  n'auoit  lcca'urdepccfonne.crtant  Loupdc  nom  & de  faiél,  De 
manière  qu'elle  cômcnça  à r'entrer  plus  que  deuaneen  la  grâce  de  fes  fujetsen  deshauccs 
efperances, Se  au  defir  de  rcuoir  Naples,  tn  ce  pomel  d'altaires  elle  fe  trouua  fansargent: 
mais  les  Prouençaux  Se  les  Piedmontois  ouurirent  leurs  Sources  en  forte , qu  elle  fie  armer 
dix  galères,  print  congé  du  Pape,  & s'embarqua  à Marfeille  auec  Louysfou  mary,  prenant, 
la  route  de  Naples, où  fous  vu  vent  bénin  les  vailfcaux  qui  la  portoient  s 'allèrent  dclccudrc 
au  petit  fleuue  Scbetc  à deux  cens  pas  delà  ville,  tirant  de  là  au  palais  de  la  tour  de  l'Are, 
qu'elle  voulut  pour  fon  logis,  pourcc  que  le  Chafteau-neuf  cftoit  occupé  des  HongrcS.  Il 
ii’cft  pas  aifc  d'eferire  auec  quelles  fertes  de  ioye  elle  forreceuc.en  quelle  foule  de  peuple, 
de  toute  condition  vifitec,  St  quelles  libéralité?,  elle  exerça  à l'endroit  de  tant  de  Barons  St 
de  Cheualicrs  qui  l'auoicnt  accompagnée,  apres  que  Louysfon  mary  eut  créé  Duc  d'An- 
drie  Meffire  François  des  Baulx  qui  auoir  el'poufc  par  force  Marguerite  dcTharâtc  fa  fccur; 
Se  que  Nicolas  Acciaiuoli , St  Henry  Carracciol  Comte  de  Gcracc  eurent  elle  faits  l'vn 
grand  Senclclial,  l'autre  Chambellan  du  Royaume  : tellement  que  les  Hongres  quittèrent 
defiors  toutes  les  roques  de  Naples,  qui  furent  rcmifes  à Icanne.  Mais  il  aduint  peu  après 
que  les  Neapolitains  furent  dettaits  par  les  Pannoniens , fous  vne  fi  mauuaifc,  St  peu  fortu- 
née iourncc.que  Vingt-cinq  Comtes  Se  grands  Barons  y relièrent  prifonniers  outre  vn 
grand  nombre  Je  preux  St  priucî  Cheualicrs,  dont  lesaifaires  du  Roy  Louvs  forent  en 
grand  calamité. 

Le  Papcqùi  eut  aduisdecell  cfdandre  manda  AnnibalCecano  à Naples , pour  traitter 
quelque  forme  de  paix  entre  Louvs  Se  Conrad  Loup  : mais  ne  pouuant  rien  aduanccr  de  ce 
codé  là,  la  forrunefutfi  bonne  pour  Louvs,  qu'il  gaigna  fes  Capitaines  par  argenr.  Si  que 
Conrad  fut  contraintde quitter  le  fortqu’il  renoit.  LcHongreell  adnerty  de  celle  trahi- 
fon,  ce  qui  le  porte  encor  vn  coup  à Naples,  où  il  prend  quelques  villes,  te  âdîegc  Anuerfe, 
que  laques  Pigliatel  dcfFendil  couragcnlèmenc  auec  cinq  cens  foldats  dedans,  par  telle 
vaillance  que  le  Roy  Hongre  y fur  touché  d'vn  coup  de  fagette  au  pied , dont  il  cuida  per- 
dre  la  vie  : lePignatel  neantmoinsfut  alficgé  delà  faim  St  contraint  de  fe  rendre  au  bout 
de  trois  mois,  la  vie  fauue  aux  liens  Stàluy.  CecoupchalTaLouysSe  Ieannc  qui  s'en  aile* 
rent  à Gayette, pendant  que  leur  cnncmy  alla  à Naples,  St  peu  apres  en  Apulie , où  le  Pape 
par  i’entremifo de  fes  Nonces  auançala  rrefue  d'vn  an,  Se  finalement  là  paix  conclue  St  ar- 
rertfecz  Kilendcs  du  mois  d' Aoull  de  l'an  trois  cens  cinquante  vn , que  les  Princes  furent 
rendus  apres  auoir  elle  l'cfpacc  de  quatre  ans  détenus  dans  lechallcau  de  Vifgradc.  En 
quoy  grandement  s'employa  Gabriel  Toc  Gentilhomme  Ncapolitain. 

La  paix  faiéte,  IcanncSt  Louysforent  couronnez  le  propre  iour  de  là  folle  de  la  Pente- 
colle,  qui  rencontra  le  vingt  St  cinq  du  mois  de  May,  auec  telles  fcllcs , pompes , ioyes  Se 
magnificences , qiicxous  les  Barons  ,<fa  Royaume  leur  vindreut  prerter  hommage.  L’an 
fuiuànt  à iour  lèmblablc.Louys  en  mémoire  de  fon  heureux  couronnement  pour  rendre 
ce  iourhonnbrablc  à jamais  marqué  d'vnc  perle  de  choix,  inllitua  l’Ordre  des  Cheualicrs 
defoixantc  Gentilshommes,  qui  deuoient  porter  pour  deuifo  illudrc  vn  nœud  d'or  eflroit- 
temenr  attaché  contre  leur  poiftrinc  en  ligne  d" cllroitc , cordiale  Se  perpétuelle  fidelité: 
tellement  que  Philippe  deTharante,  Barnabe  Vifeomte  Seigneur  de  Milan , LouyS  de 
S:  Seuerin, Guillaume  des  Baulx, François  l'Otfred, Robert  Syripan , Gorrel  dcToc,  laques 
GarraccioUean  de  Bourgcns,Ichaiuicl  BortutSt  Chrillophle  de  Confiance  forent  des  pre- 
j miers  le  plus  illufires  Seigneurs  ft  Barons  de  cctl  ordre. 
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En  et  m<rt»nc  temps  moururent  Renaud  des  Baulx  Comre  d’Auclin  grand  Admirai  du 
Royaume , Si  Robert  des  Baulx  fon  fils , 1‘ vn  6:  l'autre  maflàcrez  pour  vnc  telle  occaiion. 
Renaud  Venu  de  Pnosence  auec  dix  galères , appelle  de  laRoync  alla  à Naples  :Se  lçachant 
fort  bien  cjue  Marie  £afirur,quieftoit  fa  commere,  cftoit  retirée  au  Chafteau  de  l’Oeuf, 
Tqus  couleur  de  familiarité  Se  de  eomperage  U entra  auec  deux  de  les  fils  Si  vnc  bonne 


trouppc  de  fcsltruitcurs , armez  Se  couucrts  fort  à poind,  à la  chambre  de  la  Princcflc , 1 
fins  vicr  de  longues  harangues  ü la  fit  cfpoufcr  par  force  àRobcrtl'on  fils  ailnc , Se  train 


dans  fi  galère, non  fans  grands  cris  Se  gcmirtcmciits  auec  tout  l'on  équipage.  Ceft  a tic  fur 
caufe  que  le  Roy  Louys  , qui  fe  trbuuoità  Gayette  alla  dedans  celle  galère,  où  de  premier 
Sbbord  il  tua  le  Comte  Renaud, Se  fit  mettre  prifonnicr  Robert  au  Chaflcau  de  l'Oeuf, où  il 
auoit  exercé  celte  félonie  violente.  Là  apres  auoir  demeure  quelques  années  , Marie  qui  le 
voyoitmaricefansmaryl'allà  vifiter  auec  quatre  de  fes  Gentilshommes  plus  grtidez,  Si 
auec  vn  tel  tranfport  de  courroux , qu’apres  luy  auoir  reproché  fa  tralufon  elle  le  fit  mafla- 
crcr  ch  là  prcfcnce , Se  d'vn  courage  plus  que  barbare  ietter  dans  la  mer.  Si  qu'elle  le  rema- 
ria depuis  fans  aucune  difpenfe  du  Pape  auec  la  feule  volonté  du  Roy  Se  de  la  Royne  auec 
Philippe  deTharaute.  Tour  clt  range  de  fortune. 

Ce  fut  lots  que  Louys  Se  Icanne  iouyrent  des  fmicts  d’vne  paix  douce  Se  dciirec,arrc(tcc 
auec  Frideric  Roy  de  Sicile  par  le  moyen  d'Anrlioiüctte  des  Baulx  fille  de  François  Duc 
d'Andric , Se  de  Marguerite  fedur  du  Prince  de  Tharante , donnée  à femme  àce  Roy, par  tel 
ii, qu’il  fe  titreroic  feulement  Roy  de  Trinacnc  Se  non  de  Sicile,  & donneroit  trois  mil  onces 
d'or.qu'il  paveroit  tous  les  ans  par  manierede  tribut  ccnt  gcndarmcs  foudoyez  Se  dix  galè- 
res armées , pour  la defeufe  du  Royaume  de  Naples,  quandia  ncccflîcé  Se  le  bcfoin  les 
réquerroient.  Bien  peu  aptes  laifTa  la  vie  Catherine  de  Valois  mère  du  Roy  Louys,  qu’on 
appclloit  l’Impcrarricc , que  Louysfuitiic  de  bien  près,  mourant  lccinqdu  mois  de  Iuin  de 
l’an  trois  Cens  foixante-deux,  donc  les  funérailles  furent  royales  & magnifiqucs,apres  auoir 
vefeu  quarante-deux  ans,  Se  régné  feze  moins  trois  mois,  fans  laiffer  aucuns  enfans.  Louys 
Comte  deGrauine  le  voulut  fuiurc  vn  mois  apres, violenté  pat  venin , Robert  Prince  de  la 
Moreefou  frère  (l'vn  Si  l'autre  fils  de  Iean  de  Duraz  ) fuc  frappé  dnmcfmc  dard  de  la  mort 
à la  guerre  des  Angtois.  Bertrand  de  Mcyfonclio  Archeucfquc  de  Naples,  partant  des  cou- 
pelles d'vn  tel  ficelé  Se  d'vne  fi  niilcrablc  vie  au  repos  d’vnc  éternelle  félicité  enuiron  trois 
mois  apres, fi;r  le  trentième  d'Oefobre  de  la  première  indidion. 

Voila  par  quels  rorrens  parta  Ieannc  à Naples, fous  les  deux  diuers  Hymcuccs  de  ces  doux 
premiers  Princesduraiicrcfpaccdcdix-huicl  ans,  que  tant  d’aduantures  diuerlcs  ciprou- 
uerent  fa  confiance , Se  ranrd’cftranges  tcmpeflcsesbranlcrcnt  fa  Couronne.  Voyons  le 
troificmc  mary, lequel  fuiuant  nortre  ordre  commencé  fera  noilre  fezicme  Comte: les 
faifts  duquel  nous  allons  voir  durant  fepe  ouhuiél  ans  qu’il  régnera  tancà  Naples  qu'en 
Ptoucncc. 


lAgrtS  DE  MAIORgfE  TROIS.!  E ME  M A RT  DE  JEANNE, 
■ * Comte  Xru 


A.hjçes  Infant,  Se  depuis  Roy  de  Majorque  ayant  cfpoufc  la  Royne  Icanne, 
iaccompliflanr  la  troificmc  lettre  de  la  Prophétie  & du  nom  AL  JO,  quoy  qu'il 

filft  tres-beau  Se  cres-aducnant  Prince , bien  pris  Se  taillé  de  les  membres , ne  fçcut 

jamais  tant  faiteqa'il  portaft  le  titre  de  Roy  de  Naples  ny  de  Sicile.  Mcfpris  de  vrav  qu’il 
porta  fi  ourrageufemenr  1 contre-cœur  Se  dcfdain , que  tout  enflammé  de  courroux  de  ce 
qu’il  ne  gouucrnoit  à l'on  plailir  Se  far.rafie , il  s’en  alla  deuers  l’Efpagne  , où  par  grand 
.malheur, Si  pourcntalTcr  dcfplaifirfur  dcfplaiiir  il  fur  fait  prifonnicr  à la  iournee  d'Edouard 
‘troificmc  dq  nom  Roy  d'Angleterre  .quiregna  cinquante  ans,  cinq  mois,  SC  vnc  fepmaine 
contre  Dom  Pierre' funidmtné  le  Cruel,  fils  d’AlphonCe  onzième  Roy  de  Caftillc  Se  de 
Leon  : telle  nient  que  pour  fa  rançon  Ieannc  paya  la  fomme  de  xxviij.mil  florins  d'or  qu’elle 
emprunta  : delà  s'en  allant  en  Cathcloignc  pour  le  rccouuremcnt  du  lbn  Domaine , au 
'temps  que  Raymond d'Agoult  Scigncurdcs  vallées  dc.Sault  Si  dcRcilhancfonScncfchal 
1 eh.RréWkpoejtùi  commiflion  Si  charge  cxprcrtc  de  fa  Mqjeflé, de  vendre  à Louys  de  Tryan 
; Vicomte  de  Thalard  , les  chcuauchecs  que  lès  terres  affifes  en  la  Comté  de  Proucncè 
efloicntrëmicsdcfairc.  Le poutioirduSencfchal'futli  grand,  fi  ample,  te  tellement  ab. 
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La  Quatrième  panie  de  l'Hiftoirc 
Siégé  Papal  en  Auignon  ,ôc  Roys  de  Naples, 


folu, qu’il  ne  fctrcuuc  que  iamais  douant  ny  apies  luy  aucun  autre  en  aye  approché  : tant  il 
clloicgrand  Scfouuerain.forsccluy  du  grand  Palamcdcs  l-'orbin  Seigneur  de  Solicrs,  le- 
quel fut  très-ample  & rrcs-magnifique, voitc  mcfmc  quafi  royal , ainiî  qu'il  fera  dit  eu  fon 
licu.Dc  ce  mcfmc  temps  paya  la  Roync  au  Pape  Vrban,quirclîdoic  en  Auignon , quarante 
mille  florinsd'or  pour  la  cenfeduRoyaiitncdeNapIcs.Pcu  apres  au  moys  de  Mats,  Ray- 
mond des  Baulx  Comte  d’Auelin  ayant  fait  pluiîcurs  faccagemcnts , dcftru&ions  Se  ruy-;  ^ 
ncs,auec  fes  adhcransSe  complices  aux  fubjeéls  de  !.i  Roync  par  félonie  & [rébellion  tant 
contre  fa  Majefté  que  concrcfes  principaux  Officiers  au  Royaume  de  Naples , dont  il  fut 
conuaineu  Si  déclaré  crimincux  de  leze  Majefté  par  arreft,  Icannc  faifanc  plus  foli- 
dcmcncSccurieufcracnc  informer  fur  la  vente  de  fes  a étions,  luy  pardonna  ncantmoins 
gracieufemcnr&àtouslcs  liens, lefqucls  par  ce  haut  Se  royal  bénéfice  furent  reftablis  en 
leurs  premiers  honneurs, charges  A:  dignitez.  Ce  qui  fut  au  vingt-vnicmc  an  de  (on  Rc- 
gne:pcndant  celle  rébellion  Hugues  Seigneur  des  Baulx  Comte  d'Auclin  exerça  la  dignicé 
de  Scnefchal  de  Prouence, & le  magnifique  Raynicr  de  Grimaud  Sicut  de  Menton  Chc- 
ualict  de  Gennes , Scnefchal  pour  la  mcfmc  Roync  en  Piedmonr  fut  chaife  de  ces  mar- 
ches à viuc  force  d'armes, par  le  Comte  de  Sauoyc.  Celle  téméraire  inualion  fafcha  telle- 
ment Ieanne,que  pour  y dire  bien  toll  remjfe  elle  fit  conuoquer  les  gens  des  trois  Eftats 
de  Prouence  par  fes  AmbalTadeurs , l ce  qu'ils  cuifcnc  à la  promptement  fecourir  d’vnc 
bonne  SC  notable  fiomme  de  deniers:  Se  que  parce  moyen  elle  peut  fans  traiocr  longue- 
ment Se  temponfer , recouurcr  fon  patrimoine,  que  ce  Prince  luy  auoit  trop  audacicufe- 
mentcmblé.  Sifiitlafommc  par  les  AmbalTadeurs  demandée  fort  librement, Se  d'vnc 
grande  franchifc  de  courage  par  les  Prouençaux  accordée.  Ce  qui  luy  donna  vn  prompt 
moyen  demandcrtclfccoursaux  parties  de  Piedmont  qu'il  fut  incontinent 'repris  Si  rc- 
gaigne  fut  les  ennemis  hontcufcmcnt,&  rcpoufics  Se  châlit  s-  Mais  parce  que  outre  celle 
Comme  de  deniers  Rayuicr  de  Grimaud  auoit  frayé  à fon  fcruicc  douze  mille  florins  d’or, 
elle  luy  donna  les  lieux  deTourrettes,  de  Vencc , Sede  Soifon  en  fatisfaclion  Se  recorn- 
penfe.  - 

On  ne  trouuc  que  Tan  fuyuant  fur  les  derniers  iours  de  May  le  Roy  de  Majorque  allant 
à la  conqucllc  de  fou  Royaumc,accompagné  de  laques  fon  fils  troilicmc  mary  de  leanne, 
entre  autres  magnificences  Se  Angularités  defon  charroy , fit  mettre  dans  Tvn  de  fes  uaui- 
rcs  ccrtaincquantitédccrcs-bcaux liurcsefcritsen parchemin, traittans  de  pluiîcurs  hau- 
tes,bclles,Se  diucrfcs  fcienccs:voyagc  auquel  toutesfois  il  dcccda.  Quant  aux  hures  qui  ar-! 

A fàtrut;  4,«-  tiuoicnt  au  nombre  de  cinquante  vn,  tous  beaux,  gros& amples  volumes,  ils  furent  def- 
“!Z  chargésà  NiiTc,8e  depuis  enuoyés  à Aix,  Se  donnez  en  garde  à deux  niaillrcs  Rationaux  de 
m*-Ui  ru™.  la  Chambre  des  contes  pat  le  Prince  laques  fon  filsftequcl  commit  Se  bailla  charge.  expref-  J 
fe  de  ce  temps  à trcrelcan  Ricard  commandeur  de  fainél  lean  d'Aix,  de  recouurcr  tous 
RuatJ  ces  précieux  volumes,  dcfquels  il  fieprefent  comme  dcchofe  royale  à la  Roync  fa  femme, 
JtfsZi  uln.  - pour  dire  tres-curiculcmcnt  Se  tres-richcnicnt  relies,  Sic  ouuers  efgallcmcnt  de  velours 
1 tjtin:  ! cranioili  aux  fermails  d'or. Mais :l  -n-:- i~/x: •• ai 1 — i-r—  e-  J iJ 


nails  d'or.Mais  il  cftoit  plus  befoing  d'armes  à boucles  de  fer , Se  de  caza- 
:s,parceque  pluiîcurs  compagnies  de  gendarmes  couroicnt  Srpilloicnt  de 


U ;lqucsquedcliurcs,r , f a | J 

u I ce  temps  les  terresde  France  : tellement  que  leanne  fit  faire  des  préparatifs,  tant  pour  pre- 
d-fatt  jip-.l  fcrtier  Se  garantir  fon  pays  de  Prouence  des  inuafions , courfes , violences  Se  pilicncs  qu'ils 
dx"j!mÂZ  faîfoicnt iournellcment,fans aucune diftinélion  de  chofes facrées  Si  profanes,  uyfansef- 
1 gard  quelconque  de  fexe , non  plus  que  de  condition , que  pour  obuier  Si  11e  tomber  aux 
: dangers  encourus  la  precedente  année  parles  armes  du  Comte  de  Sauoyc  aux  marches  4? 
Dcmont,dc  la  val  d'Afthure , Se  de  Conny  en  Piedmont , où  le  Duc  'dc-Miian  auoic  délia 
fait  paifer  grand  nombre  de  gens  de  gucrrc.pour  troubler  Se  enuahir  fur  fon  Ellat,  S i btcij 
que  pour  les  challcr.Se  pour  Tcnrrctcncmcnr  de  fa  gendarmerie  Se  de  fon  oft,  elle  fut  con- 
trainte de  vendre  pluiîcurs  Se  diucrfcs  places  de  fon  damainc,i  fin  de  recouurcr  argent  par 
ijüttori*!"  cc  moyemaymant  beaucoup  mieux  taire  fon  dommage,  Se  affoiblir  ainfi  fon:  propre  patri-j 
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ùvmulïï"  jnoinc,que  fouler  fon  pcuplc,ny  fes  bons  Si  lovaux  fubiccls , par  des  nouuelles  impofitions,!  ' 
toltcs,qui(les  ou  louées  :auflî  vend  icelle,  predcc  de  cc  grand  befoin  j le  heu  de  Lambçfc  à 
Berenguier  de  Ponteués , Tvn  des  principaux  Gentilshommes  du  pays:  duquel  temps  la 
mcfmc  année  vn  iourdediéà  Mercure  des  quatre  temps  apres  la  Pcntecoftc,  MclTire  Guil- 1 
laume  de  la  Garde  Atcheuefquc  d'Arles  couronna  l'Empereur  Charles  I V.  du  nom, lequel  I 
ayant  fejourné  deux  iours  en  Arles,  s'en  alla  incontinent  apres  cc  ronronnement  à Beau- 1 
Caire.  .Toutes ces  choies ainlî  palfécs  Tan  trois  censfoixantc  cinq, la  Roync  leanne  fitpa-l 


vement 


de  Prouence  lous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Icanne  Je  laques , Comte  X V I. 
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ycnicncau  Pape  Vrbain  de  deux  mil  cinq  cens  florins  d’or,  tune  pour  la  ccnlc  de  ion 
Royaume  de  Sicile, que  pour  les  arrerages  deus  & reliés.  Ce  fut  alors  que  ce  Pape  failànt 
édifier  vn  Monallere  de  Religieux  à Montpellicr.baillacommilfionà  vn  lien  Preftre  d'a- 
cheter des  c tuileaux, terres  Si  iurifdiétions  en  Pioucnce , pour  le  dotter  Je  entretenir  : de 
manière  qu’il  aebepta  certaine  iurifdicüon  à RoqueVaire  Je  ailleurs  : Je  fi  obtint  permiflion 
de  la  Rovue  que  au  cas  qu'aucuus  de  l'es  fub|céts,vaflàux  Je  hommes  de  foy  Je  hommage, 
feroient  don  de  quelques  fiefs  ou  autres  domaines  tenus  de  la  Comte  de  Prouence  au  Mo  - 
salière,  elle  confirmerait  Je  approuueroir  telles  donations  Je  préféras. 

Ce  mcfmc  Pape  donna  de  ce  mefmc  temps  vn  bras  de  fainâ  Louys  Euefquc  de  Tholo- 
fc,à  ccnouucau  Monallere  qu'il  manda  par  iillultrc  Pierre  Infant  d'Aragon  frète  Mineur 
à Montpellier  tout  couucrt  d’argent,  Je  de  riches  pierres  precàculcs  tres-ingcnieulcmcnt 
clabourc  , que  l’on  void  pour  le  jourdliuy  au  Conucut  de  fainet  Louys  a la  ville  de 
Marfcdlc.  - . ■ '• ‘ \ •.  j(T 

La  Roynceftoit  en  fa  ville  de  Naples, lors  qu’elle  vint  à confident  que  par  le  pafle  plu- 
fieurs  aliénations  de  vjllcs,villagcs  Je  Cites  de  fa  Comté  de.Proucncc  Se  de  porcalquicr, 
auoycnteftç  faitcsau  grand  prciudiccdcfon  domaine  Se  de  fa  Couronne.  Et  que  feu  ro- 
bert  Roy  de  Sicile  fou  aycul  auoit  afleuré  à les  héritiers  8e  fucçc  fleurs , fous  pai  oies  rigou- 
reufes  & menaçantes , telles  aliénations , permutations  Se  donations,  luy  élire  tellement 
odictifcs  Se  prejudiciables  qu’il  n’en  ferait  iamaisplusdes  prohibant  8e  défendant  tres  ex- 
ptell'eincnr.Suyuant  les  veftiges  8e  la  volonté  duquel , aucc  l'aduis  de  fon  priuc  conleil  Se 
de  fes  plus  féaux  amis  & Confcillcts,clle  ordonna  & déclara  tomes  les  Cites,  terres , cha- 
(leaux  .villes,,  fieux,  & droiéls  pacrimoniaux  faits  par  fon  aycul  Robert  tant  qu’il  auoit  vef- 
cuiufqucs  au  temps  defon  dcccs.cn  fesRoyaumesSe  Comtes  de  Prouence  Se  de  Forcal- 
quicr,cn  ce  qui  conccrnoit  le  domaine  Je  propriété  qu'il  auoit  tenus  Je  poilqdqs , deuoi  t re- 
tourner Je  perpétuellement  élire  réunis,  reftitués  Je  rcduifls  à fon  domaine  par  quelques 
petfonnes  qu’ils  pcufl'çnt  cilié  tenus  Se  polfcdésicxccptécs  touresfois  les  compenfations, 
donations  Je  ventes  peu  douane  failles  au  Monallere làinctViclor  les  Marfeillc , à l’Abbé 
de  Mon-majour,  Je  aux  magnifiques  petfonnes  le  Comte  de  Beaufoit , Vicomte  de  Turc- 
ce.Raymond  des  Saulx  Comte  de  Solctrc,  grand  Chambffiandu  Royaume  de  Sicile, feu 
Raymond  d’Agoult.Je  Fouquet  d’Agoult  fon  fils  Seigneurs  de  Sault  Je  de  fa  Vallée , Je  de 
Rcilhanc/es  bons.loyaux  Je  fidcllcs  Confcillcrs  : lesquelles  elle  vouloir  Je  entendoiepour 
certaines  caufes^Se  comme  par  trcs-cxccllcntc  gratification  élire  irrcuocablcs,  Je  ne  fc  pou- 
voir eu  façon  quelconque  rompre  ny  violer, ains  demeurer  fermes , fiables  Je  eu  leur  cfiat. 
Voulant  ncantmoins  que  les  hommes  de  telles  Cités, villes , tlufteaux.  Je  terres  ne  fiifient 
point  tenus  obeyr  aux  acheptcurs  Je  Seigneurs  : mais  leur  fiflint  rcfillancc  comme  ellans 
de  fon  propre  domaine.  Pour  mettre  celte  déclaration,  pronielfe  Je  exception  à plein  ef- 
(ccF,  fa  Majefté  donna  lcrtres  à fon  Scnefchal  de  Prouence,  fiiy  mandant  Je  enjoignant  de 
procéder  à l’entière  execution  de  leur  contcnu.aucc  main  armec,lî  befoin  eftoie,  à fin  de  les 
remettre  Je  réunir  à (on  domaine  : ce  qui  fuc  incontinent  Je  trcs-cxaélcmcnt  exécuté. 

Icanne  eftoie  à Noccrc  des  Chrclticns,  quand  elle  donna  à Guigonct  Gerenté  ou  Iarcn- 
tc  Gcntilhqmrac  de  mérite  Je  de  qualité  l’office  de  maiftre  Rational  en  là  chambre  des 
contes.  Decc  Guigonct  qui  clloicfils  ou  frère  de  l'Ambalfadeur  Lantclmc-,  duquel  cil 
parle  cydelfus.cnl’an  Mccci.it.  font  yflus  Je  fottis  tous  les  Gérantes  qu’on  void  pour  le 
iourd'luiy  flqrir  en  Prouence  aux  Seigneurs  Je  Barons  de  MonclarSedc  Senas  ,aux  Sieurs 
de  la  Bruyerp  d'Auignon  Je  anx  Gerenres  de  Marfcillc,dont  le  Saron  de  Monclar  fc  rrcuuc 
’cftoc  Je  la  fouche  : bien  que  la  maifon  de  Senas  foit  plus  forte  Je  plus  puillàntc  en  cha- 
I ftcanx  Je  Seigneuries  : le  blafon  dcfquels  cft  d’or  à vn  fautoir  ou  croix 

de  faine!  André  de  gueules , failànt  fortir  hors  de  fon  timbre  vne  jeune 
fille  efchcucllee,  ayant  les  bras  croifés,  Je  tenant  de  chaque  main  vn 
.petit  panonceau  d’or  aucc  la  mcfme  croix  de  gueules. 

Ce  Guigonct  pour  fa  rare  Je  recommandable  Vertu  , Je  pour  fes 
grandsmoyensfurnomméle  Grand,  fctrouuclc  plus  excellent  Se  célé- 
bré de  celle  maifon  au  moins  en  Prouence , où  il  mérita  de  faire  la  pro- 
pofitiondesEftatsqui  furent  tenus  en  l’année  trois  cens  nouante,  où 
nous  ferons  Voir  de  quelle  grauité  , éloquence  Je  fagelfc  il  parla.  Mais  parce  que  fay  touf- 
iours  ouy  dire  aux  principaux  de  celle  maifon.qu’ils  cftoicnc  originaires  de  Bourgoigne , Je 
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que  l'ancien  eftoc  de  leur  race  fc  peur  cnc'or  voir  à la  ville  de  Langrcs  :cc  qui  pourroit  à 
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La  quatrième  patrie  dcl'Hiftoire 
Siège  Papal  en  Auignon  &Ro)s  de  Naples, 


l'aduanturc  élire  bien  veritable.ic  ne  veux  palier  fous  filcnce  deux  chofes , dont  il  m’elt  re- 
fouuenu.  La  première  que  Pierre  de  fainétlulian  faifant  mention  de  quelques  nobles  Si 
illuflrcs  familles  de  fon  pays  dit  entre  autres, que  toutes  celles  qui  portent  les  gueules  font 
les  plus  qualifiées  & remarquables  : L’autre  que  en  l'Abbaye  S.  Bénigne  de  Dijon  le  trou- 
uent  certains  Epitaphes  tres-antiques  8i  trcs-vieux,lc  plus  ancien  dcfquels  cil  en  vn  ancien 
marbre  noir  au  chapitre  du  bon  Iarento , qui  fut  précepteur  de  Hugues  fécond  Duc  de 
Bourgoignc,8i  depuis  Abbé  de-ce  Monaltcrc  : l’infcription  eft  fort  gracieufe  8i  peu  impor- 
tunc,non  en  profc,mais  en  deux  hexamètres  rithmés, félon  l'vfagc  de  ces  aages  : dont  voicy 
l’atchucéture. 

Dormit  hic  Iarento  veneranjuiin  hoc  monttmento, 
gw  tibi  tant  digne  fermuit  Sentie  Benigne. 

Migrante  anno  Dorntm  MC  V . 

De  manière  qu'ily  a plus  de  cinq  cens  ans  de  ce  Iarento,  à compter  depuis  ce  temps  là 
iufques  en  cell  an  lix  cens  8i  lix  que  ic  me  trouuc  la  plume  en  main.  Et  combien  qu’il  icm- 
blequcla  différence  d'orthographe,  voire  d'vnc  feule  lettre,  rende  la  chofc  douteulc, 
citant  l'vn  eferit  Iarento , Si  l'autre  Gerento  : car  c'eit  ainii  qu’on  l'eferit  plus  communé- 
ment. Si  cft-Cc  que  ceux  qui  ont  veu  les  in(lrumcnts,contraéts,tcftamcnts,  Si  mariages  des  ; 
Gentilshommes  de  celle  noble  maifon.fçauent  fort  bien  que  le  furnom  y eft  eferit  par  tout  : 
aucc  vn  I , en  la  mcfmc  façon,  que  ccluy  de  ceft  Epicaphc , fçauoir  larente  ou  Iarento , 8c  i 
non  point  aucc  le  G,  ny  en  la  manière  que  la  plus  part  des  modernes  fe  font  mis  depuis  à j 
l'eferire, voire  l'cfcriiicnc  maintenant.  Ce  qui  me  fait  iudicieufcment  croire , comme  il  eft; 
allez  probable, que  celte  famille  foit  venue  de  Aourgoignefe  tranfplanter  en  Prouence,  lej 
plus  mémorable  dcfquels  fe  trouue  le  grand  Guigonet  fils  ou  frere  de  l'Anfelme , qui  fuc,C 
Amballàdcur  à Naples  vers  Jeanne,  aucc  les  autres  Gentilshommes  8i  Cheualicrs  par  nous 1 
ramcnccus  Si  cottes. 

Charles  I V.du  nom.  Empereur  des  aomainsfc  trouua  de  ce  temps  à Argentine  au  qua- 
tre du moisdcluin,oùàlarcqucftedcIcanne par  fes patentes  il  déclara  que  quoy  qu’au- 
parauanr  il  eut  elté  dans  l'Eglifc , Si  au  palais  de  la  Ciré  d’Arles , aucc  fes  habits  8i  orne-  ' 
ments  Impériaux  pourofter  toute  jaloulic  Se  ambiguité  de  fon  efpric,  fon  intention  n'auoit' 
cite  pourtant,Si  n'eftoit  d’apporter  aucun  préjudice  aux  droiéts  de  la  ComtelTc  fouucraine 
de  l’rouencc. 

Au  iour  fécond  du  premier  mois  de  l'an  fuyuant  Raymond  Prince  des  Baulx  Comte1 
d’Auclin.rcpaffanc  par  fa  mémoire  que  Pierre  Hoftagier  Chaftelain  de  Vittrollcs  fon  an-  D 
cicn  domctKquc  Se  familier  auoit  rendu  tant  à fon  pere  qu'à  luy  plulieurs  honnorablcs  fer- 
uiccsA  fidelles  prcuues  de  fa  preud'hommie  Si  loyauté, délira  d'vfcr  enuers  luy  de  quelque 
particulière recompcnfc Si rccognoilfance  d'honneur.  Etpourcc faire  donna  Si  accorda 
de  ce  tempsà  Raymond  Si  laques  Viguicrs,8i  encor  à lacobct  Hoftagier , ncpucus  de  Pier-j 
re,  Si  à chacun  d'cux.Si  leurs  heritiers  Si  fucccflèurs , tant  au  lieu  des  Baulx , que  en  routes 
les  terres  Baullcnques,  que  le  Prince  Raymond  appelle  fa  Prooincc.toutcs  les  libertés , im- 
munités Si  francliifcs,  que  Sertrand  Catoli,  Guillaume  Pcllcqui.Iean  d'Aguilles,  & tous  les 
autres  Gentilshommes  des  Baulx  clloicnt  en  couftumc  de  iouyr  d’vne  tres-longue  Si  immé- 
moriale antiquité.  Au  moyen  dequoy  il  voulut  qu’ils  dcuffcnt  à jamais  Si  perpétuellement 
dire  joiiyllansdcspriuilegcs.ftanchifcsSiaduantages  des  Nobles,  dont  il  leur  fit  defpef- 
chcr  lettres  en  parchcmin/ccllccs  d'vnc  cire  rouge  que  l'on  iuge  bien  aifetnent,  la  vicillcftc 
du  temps  auoir  rendue  tellement  dure  Si  luifante,  qu'elle  rcflcmblc  à corail  : au  relief  de  ce 
fccl  on  void  encor  très-bien  Si  tres-nettement  forme  l'Efeu  des  Baulx  aucc  fon  timbre 
couronné,  qui  jette  hors  vn  long  col  de  Héron, pareillement  orné  d'vnc  couronne  en  for- 
me de  colier, portant  en  fon  bec  vn  pendant  ou  petit  ruban  , au  bout  duquel  eft  paflcc  à 
guilc  de  mollette  d'efpcron , la  commette  à leze  rayons  de  celte  grande  Si  tres-illuftre 
mail’on.  Età  fin  qu'on  fçachcqucic  parle  pour  auoirveu,  ainlîqiteie  fay  toufïours  des 
chofes  que  i’aficurc  par  tout  le  cours  de  celte  Hiftoirc,  ccluy  qui  print  la  note  de  ccpriuile- 
t?  ge,donne  cz  ïaulxlc  deuziefmc  dclanuicr  de  l'an  trois  cens  foixuntcfix,  eft  vnsertrandus 
ST  nj noniparis  originaire  de  Tharafeon  : les  ceTmoins  Ican  de  Lcocro  Gentilhomme,  Anrhoine 
nmfiiinUge.  Carpin  Seigneur  d'Yftres,  Si  Iean  de  Agna  Preftre  tous  trois  familiers  de  ce  Comte.  Voila, 
'tùA.aui’t’îu  lllunt  aux  Hollagcrs  Si  aux  Viguiers  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
mikinm-  Vnechofc  remarquable  aduint  fur  le  mois  de  luin,  qu'on  peut  appcllerprodigicufe,  s'il 
!"  *"  faut  donner  foy  au  tcfmoignagc  des  vieux  documents,  lcfquels  iémblenc  d'eux  mefmes 
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irréprochables.  Le  cas  cfttclivn  berger  gardoit  vu  iourfes  troupeaux  au  territoire  du 
lieu  de  Tourreucs(c  cftvn  villagcqui  appartient  au  Seigneur  d Olliollcs  ylfu  des  Comtes 
de  Marfeille)  où  il  vitâflcz  près  de  foy  cfmouuoir  Si  bouillonner  la  terre  ainfi  qu'vnc  veine 
d'eau  qui  jette  des  ondées  de  menus  faisions , Si  comme  il  s'approcha  de  plus  près  pour 
voit  que  ce  pouuoit  élire, il  apperccutiortirvnc  grande  quantité  de  petites  pièces  d'argent 
j^tres-pur  Si  tres-alKnc , dont  ayant  rcmply  vnc  certaine  vieille  Si  malotrue  bourec  qu'il 
|auoit,  perdu  de  ioyeSi tout  hors  de  foy  ne  peue  tant  fc  contenir,  qu'il  ne  fit  vn  grand  Se 
haut  cry,  dilànt  Si  répliquant  par  plulieurs  fois  nu p.irî,  m.i p.iri  : qui  eli  vue  vieille  Si  lon- 
Sguccoufl.ume,trainccde  temps  en  temps, dont  vfent  les  enfans  qui  de  fortune  trouucnt 
Se  rencontrent  quelque aduanturc  comme  par  vn  droici  referué.  Au  bruit  cfclattant  Si 
foudain  de  ces  paroles  prononcées  par  ce  rulliqnc  aucc  vne  trop  iuconlidercc  ioyc,  vne 
femme  qui  de  rortunccftoit  non  loin  de  cclb  endroit,  accourue  incontinent  la  part  d'où 
venoit  le  fon  , ou  elle  vit  fort  bien  que  ce  (impie  de  Berger  continuoit  à cueillir  ce  fruift 
munie. ni  ,5c  à bien  Si  beau  embourccr  les  pièces  d’argent  Se  les  prefents  de  fa  bonne  fortu- 
B DC,Iaqucllclcdcfpita,ou  pluliofile  démon  qui  les  auoitdcfcouucrtes,  contre  fa  fottife  Si 
s,  fon  decelemcnt  : d'autant  que  celle  fcmrm:  fe  mettant  ^pareillement  à 
crier  hautement  du  mcfmc  ton  du  ocr"r  mal-aduise,  telles  pièces 
vindrcnt  à foudain  difparoir,&  ne  fc  voit  plus.  Ces  chofcs  furent  rc- 
uclccs  à la  Iufticc  du  lieu,  Si  fut  l'vnc  de  ces  pièces  cnuoycc  aux  gens 
de  la  chambre  des  contes  de  la  ville  d' Aix  : car  c'clloit  de  ce  temps  la 
Iufticc  fouucraine  des  Comtes  Si  Marquis  de  Proucncc , dont  prcfquc 
couiiours  Gentilshommes,  Si  pcrfouncs de  qualité  eftoient  potirueuës: 
ç I Si  comme  de  cas  nouucau  en  flic  faiA  aAc  à leurs  regifttes  apres  auoit 

fait  pourtraire  Si  retirer  l'vnc  des  médailles  trouuccs  en  mémoire  Si  tcf- 
moignage  perpétuel  de  la  bonne  fortune  de  ce  ruftique  Berger.  Or 
ne  voudroy-je  ingérer  de  faire  jugement  fur  celle  apparition  Si  difpa- 
ritionfi  foudaincSimcrucillcufc,pour  n’cftrc  chofcdontie  mepeufle 
dcfuclopperartcsà  mon  honneur,  Kpourcftre  matière  qui  mérite  vnc 
longue  fuite  d’arguments  Si  de  paroles  : mais  ic  diray  bien  en  partant 
que ccfutimon aduis quelque  bon  démon  qui  fauoriza  la  fimplicité 
de  ce  pauute  Sergcr,ou  pluftoft  quelque  mauuaisefprit  qui  voulut  l'attrapct  Si  le  feduire, 
fi  que  la  venue  Si  le  cri  de  la  femme, comme  la  voix  d'vn  animai  cfpouucntablc , vicieux, 
D jmlin, Si  rusé  le  dcllourna,  de  manière  qu'à  mcfmc  inllanc  il  fit  cfuanouir  les  pièces  Si  les 
médaillés,  6i  s'en  alla  :la  commune  opinion  cllant  que  les  mauuais  Anges  Si  les  Kacode- 
! nions  gardent  ordinaitement  les  threfors  cachés  Si  enfouys  aux  lècrctes  entrailles  de  la 
terre  : dont  aduient,  que  ceux  qui  trop  auidemment  les  vont  crcufcr  Si  cacher , y font  le 
plus  fouucnt  tues  accrauantcs  Si  accablés,  s'ofFramsaux  Impies  gens , Si  à ceux  qui  ne  les 
ccrchcnt  point. 

Reprenons  nollrc  Comtcflc,laqucllc  fc  ercuuanc  encor  de  ce  mcfmc  temps  au  moys  de 
Iumi  Noccrc,  entendant quefes bons fub|ccls  de  Proucncc clloicnc  peu  gtacicufemenc 
traictés  pat  les  Gentilshommes,  Sarons  Si  Prêtais , à raifon  des  appellations  qu'ils  inrerjet- 
toient  de  leurs  officiers  pretendans  qu'elles  deufTent  relfortir  pat  douant  eux , en  vertu  de 
certain  priuilege  Si  coullumcancicnne  qu'ils  difoient  auoit  obtenu  des  Comtes  de  Pro- 
ucnce  : ordonna  Si  voulut  pat  fon  Ed ici  perpétuel  Si  irreuocablc,quc  do  là  en  allant  aucun 
de  fes  fuh)ccls  de  Proucncc  n'cuft  à appellcr  , ny  rcleucr  par  deuanr  les  Barons, Pré- 
lats, Si  Nobles  du  pays: ains  pardeuant les  officiers  de  fa  Majefté , attendu  que, félon  le 
droiA  commun, nui  ne  peut  cllre  luge  en  fon  fai  A particulier, ny  en  fa  caufe  propre, s'il  n'cft 
Pape,.  Empereur,  ou  Roy,  ou  Prince  ayant  fouucraine  iurifdiAion  en  fon  Ellat.  Annulla 
Si  abolit  fcmblablcmcnt  certain  priuilege  qu  elle  auoit  oAroyc  par  inaducrtence  aux  Nif- 
fards,  depouuoir  appellcr  du  luge  dcNifte  au  Viguierde  la  Cite  : Si  li  ordonna  Si  voulut 
que  là  où  il  s'agirait  de  répétition  de  dot,  il  ne  fc  payerait  aucune  latte. 

En  celle  mcfmc  faifon  entre  le  Seigneur  des  Arcs , Si  fes  hommes  fe  parta  vnc  tranfa- 
Aion,  par  laquelle  cntrequtrcschofcsfut  conuenu,  que  les  fubjeAs  Si  habicans  du  lieu 
n'oferoient  prendre  ny  cueillir  les  cailloux  de  la  riuicrc  d'Argencc  pour  en  faite  ny  com- 
pofer  fours  de  chaux  à battit,  fans  l'exprcfTc  licence  Si  pcrmillîondc  leur  Seigneur.  Ray- 
mond des  Baulx  cftoit  pour  lors  Seigneur  d' Aubaigne  , Louys  Duc  d’Anjou  fils  de  Ican 
; Rov  de  France  { lequel  fera  nomme  en  fon  lieu  premier  de  ce  nom)  cllant  Gouuerncut  Si 
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La  quatrième  parue» île  l'Hiftoirc 
Siège  Papal  en  Auignon  ,ScRoys  de  Naples, 


Lieutenant  General  au  pays  de  Languedoc,  pour  quelque  Iccrettc  maluvcillance  conccuc 
contre  laRoync  Icannctcnoiteilroitcmcnt  artiege  lcGouuerneur  de  Proucncc  au  clu-1 
llcau  de  Tharal’con, auquel  il  donnoic  beaucoup  des  affaires,  attendu  lapccitcH'c  Si  l’angu-' 
lliedu  fort.  Pendant  ce  fiege  Bertrand  du  Guefelin  fi  fameux  Si  renomme  Chcualicr 
vint  à fon  l'ecours,  paffe  le  Rhofnc  aucc  vue  greffe  &:  guidante  armée  ,fc  joinél  à fes  ban- 
des, Se  réduit  à vnc  mcrueillcule  extrémité  non  feulement  Tlurafcon , mais  encor  la  ville 
d'Arles,  Je  tout  le  pays  circonuoilin  délia  misàfcu  Siàfang  par  celle  [rempefle  de  guerre:  A 
de  manière  que  trois  jours  apres  Tarriucc  de  ce  grand  oft  conduit  par  vn  li  dangereux  Se 
hardy  Lyon, ceux  duchaftcauafficgé  le  voyancs  iî  viucmcnf  battus  Se  joincls  de  ts  prés 
aucc  vne  partie  tant  iucgale,  n'eurent  rien  de  meilleur  que  de  fc  tendre  à honncflc  compo- 
fition,  Se  abandonner  la  place  aux  ennemis.  Ce  qui  apporta  vnc  telle  terreur  à ceux  d'Ar- 
les, qu'ils  en  firent  autant  de  leurCité  : voire  s'cftcndic  cane  celle  peur , que  tous  ceux  des 
villes  circonuoi(ines,pour  n'encourir  vnc  li  mifcrablcdcfolation  hrcnc  aufli  coft  le  fcmbla- 
blc.  Mais  à ce  qu’on  trouue  par  les  vieilles  Si  fidèles  cfcriturcs  ils  frirent  trahis  Se  vendus 
par  vn  certain  Archcucfquc  d'Arles  de  mauuaifc  vie , lequel  par  fes  prodigieux  slcfporcc- 
mens  fut  apres  déclare  rebcll^,  defertcur,  Se  conuaincu  du  crime  de  félonie  pat  les  Offi- 
ciers delà  Royneleanne,  accuse  publiquement  tant  de  ce  forfait  exécrable,  que  de  plu- 
(icors  autres  cliofcs  par  luy  perpétrées,  comme  nous  verrous  en  fon  lieu.  Occalion  qui 
porta  la  Majefté  d'enuoyer  l'année  fuyuantc  quelques  compagnies  de  Hongres  pour  la 
gardc>dcfcnfc,Situïcion  de  Ion  pays , (oubliais  à tant  de  calamités  Se  derauages.  Parquoy 
au  mois  de  May  de  l'anfuynant  foixantclepc,  le  Pape  Vrbancflant  àRoincà  la  requefte 
de  leanne1,  qui  encor  eftoie  à Noccrc  bailla  Bulles  contenants , que  purcc.qu'il  y auoir  plu- 
licuts  gens  mal  viuans,  vagabons  Se  mefehans  garnimcns , tant  de  fes  fubjcéls  d' Auignon, 
que  de  Prouence  Se  autres  lieux , inuafeurs , rauiffeurs , déprédateurs , brigands,  affaiblis, SC 
incendiaires,  qui  retenants, defrobants,  Se  occupans  les  droicls  de  fa  clicrc  fille  la  Scrciulli- 
mc  Roync  leanne,  dcfoloicnt,  pilloicnt,  Si  tuynoient  les  biens  Si  maifonschampcftrcsdcs  • . 
bons  Si  fidèles  fubjeéls  de  fa  Majefté.  A celle  caille  pour  leurs  forfaits , larcins,  homicides 
Si  volcries,  les  excommunioit.li  dans  vn  moys  prccifemenc  apres  la  publication  des  lettres 
ils  11c  le  tetiroient,  mettant  fini  telles  rapines  Si  volcries.  Si  bailla  fa  Sainteté  Indulgence 
Si  pardon  de  peine  Si  de  coulpe  à tous  ceux  qui  ayderoient , Se  le  porceroicnt  au  fccours  de 
la  Roync,  mandant  à tous  Officiers  Ecclcfiaftiqucs  de  faire  leur  procès , procéder  contre 
eux,  Sien aduertir tout  aufficoft Se  fins delay  fa Sainffeté.  Ce  qui  porta  vn  incrneillcufc- 
ment  grand  coup  aux  affaires  de  ccflc  Prouincc  Si  de  leanne,  qui  ne  pouuoit  ayfcmcnt 
contrecarrer  les  forccsdu  Ducd'Anjou.ny du  Guefelin. 

De  ce  temps  Raymond  des  Baulx  Prince  d'Orangc,Si  Bertrand  des  Baulx  fon  frère, Ican 
I'cuillet.OIiuicr  Cantat,l  ouys  de  Verdcl, Pierre  GuiUicn  ,Si  Martin  Chcualiers , Rollang 
de  Merindol, Raymond  Gilles,  Taraud  de  P5teùés,Elzias  d'Allcnfon.Si  Ican  Elcudicrlub- 
jeets  de  leanne , complices  Si  fauteurs  de  Raymond  des  Baulx  pour  la  violente  inuafion, 
aucc  port  d'armes, & alfemblcc  de  gens  de  guerre, fcdirion.fcandalc  Si  dcfolation  de  tout  le 
pays  de  Proucncc, détention, occupation,  entrée  illicite  : pillcrics,  facs,  meurtres  Si  homici- 
des commisau  chaftcau  dteCortcfon.iurifdiéHon  Si  droicls  d'iceluv:  confpitation,  rébellion 
Si  félonie  contre  fa  Majcfté.doncils  cftoicncfubjcifts  naturels  : cruautés , infolcnccs  Se  cm- 
pnfonnement  contre  la  perfonne  de  Tllluftrc  Catherine  des  Baulx  Dame  de  Cortefon: 
apres  auoir  cllé  adjournés  à trois  briefs  iours  à comparoir  par  deuant  les  Officicts  de  la  Roy- 
nc : coûtes  leurs  Seigneuries, terres, bicns,placçs,&  ch.iftcaux  furent  faiffs:  Se  comme  contlt- 
maccs.Si  rebelles  tellement  procédé  contre  leurs  perfonnes  par  defauts, qu'ils  Rirent  décla- 
rés rebelles, dcfobcyffans , 8i  deferteurs  à fa  Majefté  .tous  leurs  biens  confifqucsi  fa  main, 
tant  de  droicl  humain  qucdiuuv.fi  que  trauaillcs  de  grandes  pauurctés  Si  mifcrcs.clullcs  Se 
pourfuyuis  tout  le  relie  de  leur  vic,ils  furent  contraints  Si  réduits  à vn  cftar  mifcrablc , va- 
gabondants de  Prouincc  en  Prouincc , Si  de  contrée  en  contrée  : où  ils  peurent  conlldcrcr, 
combien  vue  guerre  ciuilc  cft  vu  trifte  Si  dcplorablc.voirc  vn  afpre  fléau  Si  rigoureux  cha- 
llimcnt  de  la  guidante  main  de  Dieu  : ains  combien  la  défection  Si  la  félonie  du  vaffal  con- 
tre fon  légitime  Seigneur, Si  du  Citoyen  contre  fa  propre  patrie  cft  odieufe,  detcflable  Si 
. dcfnaturce.Toutcsfois  trois  ans  apres  celle  fentcncc  Se  ccftarrcft,  leanne  fuiuant  fa  royale 

hniJr.  Ry- 1 clémence, pardonna  à Raymond  des  /laulx  Se  à fon  frère  tantfculcmcni,  à la  prière  de  plu- 
'»  I ficurs  grands  Seigneurs  qui  s'entremirent  de  faire  leur  paix,  quelle  reftitua  en  leurs  biens  Si 
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K -i. 


de  grand 


de  Proucnce  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
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Je  grand  courage  8c  preOoyance , qui  s en  alla  treuucr  la  Roync  à Noçcrc  de  Naples,  de  la 
quelle  pour  e mérité  te  le  rc de  la  qualité, elle  impetra  ccrt  abfolut.on  acceft  oublv. 

il i coijccda  Icannc  de  ce temps  a fon  pays  de  Proucnce  vntc!priui!egc,qucnul  cftran- 
ger  de  quelque  qualité  qu'il  fut  n'y  peut  tenir  offices  annuels,  s'il  n'efloit  Ion  fubiect  & ori- 
ginaire du  paysicequiaduintau  xxv.  an  defon  Règne,  auquel  tenipscllcauoitja  fait  cn- 
trer  quelques  compagnies  de  gendarmes  Hongres  en  Proucnce  pour  les  parafions  que 
k nous  venons  de  reciter. 

L Archcucfque  d Arles,  dont  nous  auons  fcmblablcmcnt  cy  douant  parlé , 8c  duquel  il 
clt  bon  de  ne  point  ccrchcr  le  nom  pour  crime  parluy  commis  contre  la  Ma  jette  de  Ican- 
'tc.fut  aceufe  de  félonie  Si  de  tralufon.  Suyirant  cette  accufation.Raymond  d'AgoultSc- 
nelchal  de  Proucnce  commit  Luqr.ee  Girardinis  de  Piftorio  habitant  d'Aix  , lequel  fc 
rranfportanc  au  lieux  de  Ferricrcs.Sainû  Mytre,  Cartel  veyrc.affis  au  Martegue,  Gabardel, 
Sallon.Tnnquctaillc, 8c -autres  places  8c  membres  vnisà  l'Atclntticichéd'Arlcs,  lesmit  8c 
annota  a la  main  de  la  Ma, elle,,  y eftabblTant  non  fculemenc  des  nouveaux  Officiers , ains 
failant  démolir  le  fort  8c  clurtcau  de  Tr.nqucraillcià  tous  lcfquds  aOcs  AmlroincdpDons 
I Gentilhomme  d Yftrcs  fut  tclmoin^flillant  8c  prefent  à la  fi^fie. 

! Ceft  Arcbcuefquc  cttoit  cftrangcmctn  turbulent  8c  terrible, comme  il  y a de  toutes  qua- 
lités 8c  conditions  de  perfonnes  effranges, remuantes  8c  ambitieufes  : il  donnoit  journelle- 
ment de  la  bcfo.gucaux  habitas  d'Arles  8c  à foi,  troupeau , qu'due  pouuoit  lailTcr  en  repos 
ny  enpaix  Auffi  alluma  fon  humeur  reuefehe  tellement  la  fureur  de  Bertrand  de  Allama- 
non  Gentilhomme  d ArlesSc  fameux  Poète  de  ce  temps , qu'il  fie  quelques  mois  auant  la 
félonie  par  luy  comimiccontrc  U Rovnc  vnSyruentez  en  Proucnçal , auquel  il  défendes 
; quaütés  8c  les  vices  de  ce  mauuais  Prélat.  1 

Syruentez  qui  le  trouuc  eferic  en  fort  dégante  8c  nayfuc  rithme  aux  ocuures  de  noz 
vieux  Troubadours  Preuençaux , que  f,u  Meffire  François  ic  peruffijs  Jaron  deL;lunS) 
fécond  Prclidcnt  du  Sénat  d Aixgardoïc  comme  vn  précieux  8c  incftimablc  jovauimais 
cfcntcscn  parchemin  8c  en  fore  belle  lettre  de  main , auec  les  capitales  mignônnemcnt 
cdbminecs,  8c  les  turcs  de  vermillon  tresclclattant,  tombé  depuis  encre  les  mains  d'vn 
certain  perfonnage  de  Marfc.llc  fort  curieux  de  l'anciquité,qu.  n'aguieres  me  les  fit  voir: 
,8.  combicivqiie  ic  porte  tout  honneur 8c  toute  rcucrcnc'e  aux  gens  Eeelefiattiques , com- 
me auxpeurs  Dieux  de  la  terre,  voire  particulièrement  aux  Aaftcuys,  fous  la  houlette  Si  le 
parc  dcfquels  ic  fuis  cflcué  & nourry.  Si  ctt-cc  que  ic  ne  croy  point  qu'on  me  doiuc  blaf- 
D mer  ny  ccnfurcr.fi  plus  pour  1 antiquité  Se  nayfuctc  dclanthmc  Proucnçale  8c  de  la  nocfic 
^yf-fpcanydereuercnce,  le  mets  icy  1=  Syruentez  de 
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gy  nul  tfbi- 
ter  HAUT*  effi- 


ReymUfA- 
genltSea  febed 
de  Promène  e 
dent  tom 
Jioni  Lutfuot 
de  G it médian 
put  procéder 
centre  TAr- 
hcucfqme 
rtArlet. 
DeTiemCtn- 


d'Tflm. 


De  t Archcuefquc  mes  a bon 
Qtrvn  Syruentes  ycufujfa. 

Al  quai  demandaray  pardon 
Perques  de  mala  caffa 
De  nul  mal  non  fi  U(fa 
Quel  pue  s ha  far 
a\(j  vol  doutar. 

En  ren  qu'à  Dei  defilaffa 
En  tout  fa  l outripajfat 
Si  quel  for  par 
Plus  que  fi  auia  ma(fa. 

Ane  non  vi  tant  fais,  coronat 
Nuis  h oms  que  tengucs  terra , 
El  non  tem  far  tort  ni  peceat , 
E-mefda  tout  P an  gucrr.i 
Lous  fieut  bayjfe  é Atterra, 
Mefiren  fouuen 
Per  fon  fols  fin, 

Dont  aucù  c enferra 
Veto*  del  fais  commerra , 

Car  per  argen 
Vende  é filua  fa  terra. 

Quatrième  liurc 


Ont guerri as  aueir  per  auer 
.QyPen  fa  maifon  obfiura 
E'  anc  nuis  homs  non  pot  faber 
Nenguna  fofachura, 

El  non  ha  de  D/ou  cura 
Perquel  mtfiré 
La  fanffa  fc 
Quéfyn  fancla  Eferit ura 
Ben  es  mal  aduentura 
N el  légat  ve. 

S’ el  no  crema  b nol  mura 
Cels  et Ar le  efiau  emh‘  allegrour 
Sens  traba/l,  é fins  nauza 
Troc  qu'un  agui  leu  fols  pafiour 
Ben  es  fais:  car  el  ouzo. 

Prendre  afii  la  tour  cauza , 

Nt  far  per  don 
Del  dam  quel  don 
SenzA  lour  donnas  pauza 
La s ben  es  fera  cauza 
Si  nol  meton. 

N~n 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoire 
Siégé  Papal  en  Auignon , 6c  Roys  de  Naples, 


Tout  vu»  défions  lt  lin  fit: 

El  ht  loue  fiept  peccas  mentis 
Per  quel  tentnalt  vit 
Anchr  non  tem  fitr  per  vin  fitls, 
£*  vit»  Je  rtuhiru 
Ergueil  é tatrit 


A el  retient! 

Quel  és  pron.it 
De  fitlfit  gentils* 

7fjt!  peecat  ml  diria. 
Car  tant  Urgit 
' " Mens  Itrg  que  certifia. 

t^frcheMefii»e  qne fit 


JLHo 
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De  tant  primai  ° ' 

Efitsmcnjal  paria,  "ni  ' * 

E' fit  h vit  non  tennt;  " " " 

Carhtmnedat  * r • 1 •' 

• • ■■■'./.  a . ni  Vedar  non  mt  ptreit: 

Voila  le  Syruenteidu  Voûte  où  le  mafeutin, 8c  le  féminin  font  cxaélement  oblêroés , le 
quel  ,'qnoy  que  faye  abordé  bar  pluficurs  fois.ien’ay  ponrtant  iamais  peu  réduire  à mon 
gréthrithmefrançoile,  bien  Amante  aux  oreilles  chaltes  8e  delicatcs.tant  les  Mufcs  le  font 
monibrees  peu  gracieufcs  en  (non  endroit  cefte  fois  là,  quoi  qu'elles  ne  nie  refufieut  pas 
trop  fouucht  l ouuertuté  de  leurs  ca'bfnets.  C’eft  tourcSfois,à  ce  qu’on  dit , vn  des  cftech  5c 
des  argument  plus  certains  des  vrais  8c  naturels  Poètes,  8c  deladiuine  irifpi'ration  qui  les 
agite/elon  qn’il  plaift  au  bon  Démon, qui  goûucrnc  5c  meut  les  rouages  de  icur  efprit.  Mais 
laifl'ons  Cefte  Philofophie  pour  continuer  rioftre  Hiftoire,  Se  pour  dire  que  c’eftoit  fur'lfc 
Printemps  que  le  Pape  Vtbain  s'achemina  à Marfcillc.oü  il  s'embarqua auec  les  Cardi- 
nauxuucu  ns  defquels  Cinglèrent  fur  l’inconftancc  des  ohdes  par  mer , les  autres  firent  che- 
min par  terre  ferme. 

Sa&aMiritté  Jtrefta  quelque  temps  à Rome  poàr  voir  te  confidererle  changement  de 
fon  Eilar,où  voyant  la  ruyneSc  la  defolatibn  lamentable  de  l’Eglife , dont  il  éftoit 'chef  5c 
paftturfouucrain,  5c  laprophanation  du  Sanfluaife .détermina  de  remettre  le  fainft  Siégea 
ion  premier  Sc  deftmé  lieuiapres  auoir  rcfolu  vne  fi  haute  5c  loilablechofe  en  fon  efprit  il 
s en  reuinf  en  Auignon  auec  cefte  ferme  deliberatiou, où  toutesfois  ildcccda  l'an  huiftief- 
me  di  fon  Pontificat,8C  du  falut  vniucrfel.McccLxxi.non  fans  quelque  foupçon  de  venin  Si 
de  breuuagt  mortel. 

De  ce  temps  vn  grand  nombre  de  gens  qui  venoiet  des  quartiers  de  France, pour  allcrab 
pays  de  t irenade  cohtre  les  Sàtrafins,  que  T on  nommoit  communément  les  ' grandes  com- 
sagmessfous  la  conduite  du  preux  6c grand  dû  Guelclin  leur  ColloncI , pour  les  violences  D 
3c  pillencs qu'ils faifoicnr.auoient  cfte excommuniez  par  Vrbaimde  manière  que  pafTanrs 
par  Au  gnon  ils  demandèrent  l'abfolution  de  tons  les  maux  qu’ils  auoient  commis, SCencor 
Jeux  mille  florins  d’or  pour  IcurpafTage.  Le  Pape  trcuua  ce  cas  fort  cftrangc  5c  nouucau, 
rcfponduncgracicufcmencqu'auücaqucc’cftoitlacouftumcdc  donner  des  anmofnes  5c 
Je  l'argcnt,5c  faire  des  libéralités  en  telles  chofcs,  ces  gens  au  contraire  en  vonloienc  Si 
Jemandoienc  Finalement  ayants  obtenu  lafomme  par  eux  demandée,  5c  l'abfolution  ain- 
plcdc  leurcxeezùls firent iov eu Tcrncnt  leurchcmin. 

Alors  floriflbient  en  grande  eftime  tse  réputation  pour  la  beauté  8c  gcntilcffc  de  leurs 
rithmes5cdelcurschanfons  de  Lafcaris  des  Comtes  de  Vintimillc,  de  parazols  Gentil- 
homme de  prouence, Ricard  de  Barbéfieux  Gentilhomme  du  Languedoc  5c  de  Bonifaci; 
Gentilhomme  de  prouence  illuftres  8c  trcs-exccllcns  poètes  en  noltrc  Lingue  vulgaire,  qu'il 
faut  cognoiftrc  Si  voir  de  près, comme  nous  auons  fait  les  autres. 

L.  de  Lafcaris  ou  de  Lafcars  fut  de  cefte  noble  8c  ancienne  race  des  Lafcars  Comtes  de 
Vintimillc, deTcndc, 8e  de  la  PrigOe.pcrfonnagc  illuftre  5c  de  fi  grand  renom, que  ces  rerres 
Ià(ainli  que  l'a  eferit  le  Monge  des  Ifles  d'or)fe  glorifient  de  luy  comme  d’vn  Poète  tTcs-cx- 
ecllent  5c  tres-rcnommé.Son  efprit  a elle  fi  heureux  5c  fertile  en  la  Poè:fic  Proucnyale  5c  aux 
autres  langues  vulgaires, qu'aucun  ne  l’a  peu  imiter , ny  en  fa  douccurny  en  fes  imicnrions, 
Or  quoy  qu'en  fa  jeuneftc  il  eut  pris  les  ordres  de  Prcftrife.fi  eft-cc  que  par  violecc  d'amour, 
furpris  de  la  beauté  d’vnc  tienne  voifinc  fer  ut  du  grand  Yfriard  de  Glandcués,  apres  l’auoit 
efpoufee  il  en  euft  de  très  beaux  chfins.Ce  perfonnage  eut  charge  5c  commandement  en 
l'armec  que  Icanne  auoit  dreflcc.pour  repoulfcr  les  Anglois  8c  les  Bretons  qui  cftoiêt  délia 
bien  auancés  en  la  Prouenccicar  ileftoir  vn  fortfage  Si  vaillant  homme  au  faiél  des  armes: 
la  guerre  finie  par  enuic  8c  maltalent  d’aucuns  fiens  malvcuillâs,  il  fut  pourfuyui  par  lePapç 
der’entrerau  Monaftercoù  il  auoit  pris  fà  première  profeflion.  Sur  quoy  il  rcfpondit  qu'il 
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aimoit  mieux  mourir  que  dobeyr  touchant  ce  cômandcmentau  papcucllcmérque  voyant 
que  les  pourfuites  continuoicc  touiiours  à ce  II  cffcét  contre  luy,  il  scn  alla  trouucr  la  Rovnc 
iNaplcs.cn  très  beau  .Vires  magnifique  cquipagcilcincaccrrcnce  par  pcrsônagcs  de  calibre 
le  de  foy  des  fcruiccs  que  ce  Poète  auoit  rendus  à fa  Couronne , le  voyant  très-  beau  & tres- 
auenant  Gentilhominc.doüéd'vncfpritvif  Se  gaillard,  te  d'vn  aage  capable  de  luy  rendre 
encor  des  grands  feruices  tant  au  Royaume  de  Naples  qu'en  fa  Comté  de  Proucncc, enuoya 
lettres  à V rbain,  & itnpctrapat  prières  de  fa  Saindeté  le  terme  Se  l'cfpacc  de  vingt-cinq  ans 
!en faOcurdu Poète  pour  fe rctircrdiccnce  que  Grégoire  XLdunomfonfucccllcurconfir- 
' ma,  combien  qu'auantqu'vn  li  longtcrmc  fut  expire,  il  trcfpalTa  enuiron  l an  mccclxxvi. 
j Le  Monge  des  Klcs  d'or  & fainél  Cdari  récitent  bien  amplement  tout  ce  dilcours,  8c  di- 
jfent  qu'il  a fait  vn  traitte,  intitulé  De  Uj  tmfmm  ddtjucjl  monde  , Se  vn  autre  De  U 
fdnrilU. 

j B.  de  Parafols  fut  de  Sifteron  Poète  tragique , fils  d'vn  D odeur  Médecin  qui  clloit 
aux  honneurs  Se  gages  de  la  Rovnc  Ie.lnnc,  fut  d'cfpnc  vif  & fubtil,  Se  de  doctrine  tant 
B excellente, qu’ilcompofapluiicurs  trcs-bclles  chofcs  en  rithme  Proucnyalc  Se  en  profe. 
Le  Monge  des  1 Iles  d'or  dicauoir  leu  de  ce  Poète  quelques  fragmens  en  rithmcvulgaire 
à la  loüangc  de  Marie  qui  fut  femme  de  Louys  I,  Roy  de  Sicile,  Comte  de  Proucncc, 
dont  nous  parlerons:  fit  cinq  belles  tragédies  des  gcllcs  de  celte  Roync  qu'il  dédiai  Clé- 
ment V 1 1.  relidant  encor  en  Auignon  : la  première  intitulée  l'AndridJfs , lafeconde 
U Thinntd,  la  troificmc  U tidlborqun* , la  quatrième  l'Alldimnà a,  en  allulïon  des  qua- 
tre maris  que  celle  Princefie  efpoula , fçauoir  André  d'Hongrie,  Louys  de  Tharantc , la- 
ques ( le  règne  duquel  nous  traitions)  Se  Othon  de  Brunfuich  Prince  Alcmand,  dont 
C aufli  nous  parlerons , qui  tous  quatre  périrent  tragiquement  fous  ce  funcfle  Se  mal  heureux 
Hymcncc  : la  dernière  & cinquième  citant  intitulée /a  lohonrudj , du  nom  pic  la  Royne. 
Tragédies.!  la  vérité,  aufquellcs  ce  Poète  n'auoic  rien  oublié  depuis  l'an  fcptieine  de  ce- 
lle Princcll'e  iufques  à la  mifcrablc  lin  de  fes  iours.  Le  prcfcntdc  ces  cinq  omirages  qui 
vallointvn  grand  threforfut  fait  (ccrettcmcnt  par  le  Poète  au  Pape  Clément,  en  rc 
I compenfc  dcfqucls  ils  luy  conféra  vnc  Chanoinic  en  l'Eglifc  de  Sillcron  aucc  fa  prébende 
de  Parafols  où  il  fe  retira , Se  peu  de  iours  apres  trefpall'a,  cllcint  de  poifon  enuiron  l'an 
j mccclxxxv i. Sainû  Cefari  eferit  qu'il  clloit  Limolin,  fuyuant  la  Cour  des  Papes,  Se 
I qu'il  compofa  vu  hure  à la  loüangc  de  quelques  hommes  vertueux,  Se  de  ces  Dames 
iUultrcs  Pha nette  desBaulx,  qui  fut  mariée  à Berenguier  de  Pontciic/.  Sieur  de  Lam- 
D befc , Laurcctc  de  Sado  d' Auignon , pour  qui  Pétrarque  a fi  doclcmcnt  Se  li  doucement 
chanté , Blanche  de  Flall'ans  furnommcc  SlanchaHour,  ou  Blanchcflcur,  V Béatrice  de 
Rambaud.  * 

Il  loüc  pareillement  vnfoiiucrain  peintre  Prouençal , imagier  8c  ftatuairc  tout  enfem- 
blc, nommé  Solicrs,  pardclfus  ces  beaux  Se  nobles  arts  grand  Philofophc  , Se  bien 
verfé  aux  fciences  Se  doctrines  liberales , lequel  entre  autres  ouuragcs  fit  vn  tableau 
par  commandement  de  Icannc,  qui  mérita  d’cltrc  pôle  en  l'Eglifc  de  l'ainél  l.ouys  de 
Marfeillc,  Se  deux  autres,  l'vn  mis  à Saine!  Victor  de  Marléillc  , l’autre  à l'Eglifc  de 
Montmajour  d'Arles , ailée  quelques  (latuüsSéColofTcs  de  marbre,  qu'il  fit  Se  tailla  en 
Auignon  i Se  li  loilc  le  mcfmc  Poète  vn  autre  trcs-cxccllcnt  peintre , & grand  Philofophc 
Prouençal  nommé  Ccl'ar. 

Ricard  de  Barbe-lieux  fut  Seigneur  de  Barbefieux  très-beau  perfonnage  , ayant  vne 
réplication  qui  rcndoit  rcfmoignagc  du  généreux  courage  Se  de  la  grande  magnanimi- 
té qui  clloit  eu  luy  : fçauoit  élégamment  parler,  clloit  grandement  exercé  cz  fainctes 
lettres,  Se  en  la  voelic  Proucnçalc  , en  quoy  il  employa  fa  plus  floriflantc  jeunefle, 
aucc  beaucoup  de  rauilTcmcnt  Se  de  foin  : fut  vn  excellent  Mathématicien  , laillant 
vnc  immortelle  mémoire  de  foy  enuers  ceux  qui  vindrent  apres  luy  : deuint  amou- 
reux d'vnc  Gcnriltémmc  de  Prononce  nommée  Claire  de  Berre  fille  d'vn  Che- 
ualicr  Seigneur  d'Emraucncs,  belle  Se  lingulicrc  en  perfection,  à la  loüangc  de  laquelle 
il  compofa  pluficurs  belles  8c  gracieufcs  rit  limes,  la  nommant  en  la  coupplc  finale  de  fes 
chantons  MdrmjJ mon  corps,  mon  amc  Se  mon  corps.  Mais  par  vn  mauuais  rapport  elle 
fe  rcndic  Religieufe  au  Monalterc  de  la  Celle  affis  non  loing  de  la  ville  de  Brignollc , où 
peu  de  temps  aptes  elle  dcccda.  Ccllcmort  fut  caufeque  Ricard  fit  dcsvrtux  nouueaux  à 
vnc  Damottcllc  de  la  maifon  de  Pontctiez  , non  moins  doiiee  de  beauté  que  la  Dame 
de  Berre  , pour  laquelle  il  chanta  pareillement  Se  fort  doélcmcnt  de  très- belles 
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chanfons,  en  l'vne  dcfqucllcs  cz  lcctrcs  finales  des  quatre  premiers  vers  cit  ingcmculcuicnt 
compris  fon  nom,  en  celle  forte: 

Leu  jour  det  nom , ejuen  mon  cor  tuât  simpnmA 
Font  uejucl  icur  de  mu  dcfiruflioN, 

De  mu  mynu , i ma  pcrdilio\  , 

£d*y  mu  prrfonnu  emifuuhdu  c primA. 

En  celle  chanfon  faifant  voir  qu’il  n’en  cftoit  pas  tant  furpris  que  de  la  defunclc , parce 
qu'en  quelque  autre  de  les  clianlops  parlant  contre  amour , il  dit,  que  s'il  veut  qu’il  tc- 
tourneellTe  autant  amant  affeaionne  de  cefte-cy,  comme  il  a elle  de  fa  Claire , qu’il  face 
retourner  les  beaux  yeux  de  l’vne  à l’autre,  fcr  toutesfois  il  continua  tant  a la  tcccrclicr,  que 
finalement  il  en  fut  ton  viucment  furpris  Sc  vaincu , tant  a de  force  la  conuerlation, 
ainfi  qu’il  le  confcfic  en  vne  autre  certaine  clianfonoù  ildit.quelcs  clairs  yeux  de  celle 
Dante  ne  l’ont  moins  blefsé  que  celix  qui  l’ont  cilcints  SA  fanis. 

Il  a fait  vn  traîné , intitule  tous  gmfurdoui  d'umours  . le  Monge  des  liles  d’ot  & fainéi 
Celâti  cfctiuants  des  loüa liges  de  ces  deux  Dames , ainfi  qu’ils  ont  rccucilly  des  ceuures 
de  ce  Poète , dilênt , que  les  vertus  Sc  les  beautés  de  la  Dame  de  lierre  furpalloient  toutes 
les  louanges  qu’on  cull  fccu  dire  dclaDamc  de  Ponteuéz  : trefpafiacnuiron  l'an  que  le 
Comte  de  Sauoyc  fc  fit  faire  hommage  aux  Nillards,  cependant  que  Charles  de  Duras  ou 
de  la  Paix  , inuafeur  du  Royaume  de  Naples  faifoit  la  guerre  en  Ptouencc  contre  Louys 
premierfilsdu  Roy  Ican. 

Pierre  de  Bonifacis  fut  Gentilhomme  de  Prouencc,  iflu  de  la  noble  & ancienne  race 
des  «onifaccs,  qui  font  ainourd'huy  Sieurs  de  la  Molle,  Galbcrt  Vautres  places.  En  fon 
jeune  aage  print  grande  peine  de  fçauoir  les  bonnes  lettrcs,aufqueilcs  il  fe  rendit  excellent: 
puis  s'addonna  à la  rithme  & Pocfic  Proucnçale  : fi  qu'il  a lai  Ile  plufieurs  belles  chanfons 
en  celle  mcfmc  langue , qu’il  compola  à la  loiiangc  d'vnc  Dame  de  la  noble  maifon  de 
Andrea  de  Montpellier,  de  laquelle  il  cffiiya  pat  tous  les  moyens  qu'il  fe  peut  imaginer 
tant  par  fes  rithmes  que  par  inuocations  magiques  de  ployer  & d’adoucir  le  courage.  De 
manière  qu’il  fc  plaindcn  l’vn  de  fes  fonnets,  qu'il  ne  demande  que  le  droicl , Sc  veut  bien 
que  fa  foy  foit  de  tous  cognue, commença  ut  ainfi: 

Lo  my  fuffs  per  un-mentur  mon  dreeti,  ; , . 

Que  m.if'efu  etc  tout  rtumeeueD, 

Syou  vue  epHcrcnd  coûte  ù my  non  derudu,  , . , , : 

T/u  pr.  rue  u Dieu  yu'reujîeye  é mort  èfreeh. 

• 

Lo  me  frfjis  d'unur  leu  cumin  Jrech , ; ,.  , '•>  ] 

7(on  pjo  erreur  lu  vu  mconegudu:  ' . 

Muft  etue  féru  doue  mu  fe  dcuenyudu, 

Seu  Jeneu yen meichunt  en  lui endrech?  , 

Vers  qui  à la  vérité  ont  tellement  du  bon.tant  en  paroles,  qu’en  leur  rithme  Sc  obfcrua« 
tion  nulailinc  Sc  fcmininc.quc  îc  m'cftonnegr.mdcmcnt  que  les  Italiensqui  les  ont  pre- 
mièrement imités,  ny  les  modernes  qui  font  venus  apres  eux  n'aycnt  oblcrné  celle  gracé 
pour  la  conformité  qn'il  y a de  la  langue  Proucnçale  à l Jtaliennc.  Ce  Poète  voyant  bien 
qu’il  ncpouuoit  rien  adnancer,  s’addonnaà  la  facture  de  l’or, 8c  cetcha  tantqu’il  treuua  vn* 
pierre  douce  de  telle  verni  quelle  pouuoit  conuertir  les  métaux  en  or.  Il  fut  tellement  eu, 
rieux  de  fçauoit  la  vertu  despierres  precieufcs  8c gemmes  Orientales, qu’il  citfir  vu  chant; 
auquel  il  eferit  les  forces  Si  facultez  cachées  de  ces  tcrrcllrcs  elloilcs, mettant  le  Diamât  au 
premier  8c  plus  cmincnc  lieu,  comme  ccluv  qui  a vertu  de  rendre  l’homme  inuinciblc,  «fi- 
lant que  1 Agathe  Indienne, ou  de  Crcte  rend  1 homme  bien  parlant,  pi udenc,  aimable  6i 
agréable,  que  l'Amechiftc  refifte  à l’vurclfc,  la  Cornaline  appaife  lire  &lcdebatcnla  pic- 
Inicc  du  luge, la  Iacinte  prouoque  le  dormir,  la  Perle  donne  licfi’e  au  crruc,  IcCamaycu 
vaut  contre  I hydropifie  graué  en  Images,  le  Lapis  lemé  de  paillettes  d'or  pendu  au  coixics 
petits  en  fans  les  fait  hardis,  1 Onixc  d Arabie  8c  d Inde  cÜcinrJa  colère,  le  Rubis  pendit  au 
col  dcichafic  toutes  fantafics  hideufes  en  dormanc , Sc  que  fi  l’homme  veut  ’fcijtir  la  venu 
8c  expérience  du  Saphir  il  doic  garder  Sc  tenir  thafteté  , que  la  Sardoinc  a fcrablablc  force 
que  l’Emeraude, fait  bonne  mémoire,  8c  rend  l’homme  ioyeux  8c  content,  le  Topafic  re- 

ilraint 


de  Prou  en  ce  (bus  la  première  niaifon  d'Anjou, 
(canne  & laques , Comte  XVI. 


Vium  V. 


Ilrcint  l'ire  Si  (a  luxure,  la  Turquoif'e  garde  l'homme  de  clieucc  , l'Eliotropc  le  rend  inuili- 
ble, l'Aigucmarine le methors  depcriUe  Corail rcfifteàlafoudrc  , 1'Asbctcc  ne  fc  brullc 
point  au  feu , le  Beril  fait  énamourer , le  Grillai  clleintlaloifaux  febricitans , la  Calamite 
attire  le  fer, Si  le  Grenat  donne  conrentcmcnt.ioye  Si  lieiTc.  Le  Monge  des  I (les  d'or  aficu- 
re  que  la  Roync  Icannc  renoit  ce  Poète  au  rang  de  fcs  officiers  en  Proucnce , que  faillit 
^ Celari  fe  tcnoïc  fort  propre  Si  bien  vcllu , Se  qu'il  employoir  plus  de  temps  à fc  peindre  Se 
îTiignardcr  tous  les  matins, que  ne  faifoic  certaine  courtifànc  ( quilne  nomme  point)qui 
| fuyuoit  la  Cour  des  Papes  en  Auignon,  rrcfpaflanc  enuiron  l'an  que  celle  pauurc  Roync 
fut  tant  inhumainement  cllranglcc. 

i Icannc  clloit  à Naplcs,où  les  délices  de  cède  belle  te  grande  Cité  d'vnc  part,&  de  l’au- 
Vre  les  douceurs  delà  prime-vere  l’auroicnt  attirée  : elle  cftoir  dans  la  courfe  de  la  vingt- 1 
fixicfinc  année  defon  regnc,quâd  au  premier  iour  du  mois  de  May  de  l'an  trois  cés  foixâte 
ihuifl  en  laprcfcncc  de  Aiigelo  de  Cazarolis  Comte  de  Malte  grand  Scncfchal  de  Sici- 
le , Hugues  de  fainél  Scuerin , Aiinetic  de  Caualcanri  Chcualicr , laques  de  Cappro  fes 
B collateraux  , Thomas  de  Bulfalis  de  Mcfiînc  Prothonotairc  Si  premier  Secrétaire  du 
Royaume  fon  grand  maillrc  Rational,  Si  de  plufieurs  Comtes,  tarons  Si  Gentilshommes 
Neapohtains& Prouençaux.  Elle  promit  Si  inra  folcuncllcment  en  foy  & parole  de  Roy- 
| ne,  quelle  ny  fcs  fucccflcurs  heritiers  n'alicncroicnt  ny  vendraient  à jamais  les  Comtes  de 
Troucncc&dc  Forca!quicr,pourcnfuyurcinuiolablcmcnt&  rcligicul'cmcnc  les  vertiges 
de  fes  anccrtrcs , inclines  delon  aycul  : pat  le  teftament  duquel  toute  relie  alienation 
luy  çll  cres-cxprc/Tement  interdite , voulant  que  fcs  Comtes  dcmeuralfcnt  perpetuelle- 
menc  Si  à toufiours  fous  la  Scigncutie  Si  domination  des  Comres  Si  ComtcfTcs  de 
„ Proucnce.  Promit  fcinblablemenc , 8c  voulut  que  les  mcfmcs  Comtes  de  Prouen- 
ucnce , Forcalquicr  Si  Piedmont  auec  les  terres,  qu’on  dit  communément  adjacentes, 
fuirent  perpétuellement  joinAes & incorporées  au  Royaume  de  Sicile: fi  que  par  laps 
[aucun  de  temps  ny  de  terme, aucune  diuifion  n'en  peut  dire  faille  ny  en  tout  ny  en  par- 
tie. Que  là  où  quelque  alienation  cnrrcuicndroit , elle  entendoie,  Si  telle  clloit  (a  vo- 
lonté que  les  Communautez  des  pays  Si  les  haljitans  des  villes  demeuraflent  abfous  Si 
quittes  du  ferment  de  fidelité,  & des  deuoirs  en  tels  cas  requis  : de  forte  qu'à  tel  euene- 
incnc  ils  pculfent  elhrc  vn  Seigneur  pour  leur  arteurance , garde,  defenfe  & proredion 
jtout  tel  qu'ils  aduileroient , Si  iugeroicnc  ncccrtàire  à la  confcruation  de  leurs  Eftats. 
j Or  fi»t  d«  ce  mcfinc  temps  aducrtic  fa  Majefté  par  le  Gouucrncur  de  Proucnce  des 
DieourlcsA:  violences  que  Louvsd'An|ou  faifoic  du  collé  de  Tharafeon , iulqucs  mcfmcs  à 
venir  donner  aux  murailles,  & planter  le  liège  contre  la  ville.  Ce  coup  anima  le  courage 
!i-  le  courroux  de  celle  Royne,laqucllc  pour  remédier  à tels  malheurs  de  guerre  dcfpcfcha 
incontinent  deuers  ces  marches  Roger  de  (àinct  Scuerin  , Comte  de  Millectc  Si  de  Terre- 
! neufuc  l’on  Lieutenant  General  en  Proucnce  par  elle  à ccft  cffccl  crtably , luy  mandant  par 
patentes  cxprelTcsdc  fojgneufement  garder  le  pays, veiller  fur  telles  courlcs  Si  entreprîtes, 
acs'oppolcr  viucnicnt  Si  à bgncfcicnc  aux  ailes  d hoftilité , qu'iniuftemcnc  Si  fans  loy  au- 
cune d'apparente  occalion,  Louys  d'Anjou  Gouucrncur  du  Languedoc  y faifo.r  ordinai- 
,tcmcnc,au  grand  prcuidicc  de  fol)  Lllat  Si  de  lés  bons  Si  fidèles  fubjcds.  Et  d'abondant 
rechargea lettres aux  Prélats,  Barons  &:  Gentilshommes dobeyr  Si  entendre  fidèlement 
à tour  ce  que  le  Comte  de  Millctce  commanderait.  Ceci  aduint  lors  que  1a  Roync  Ieanuc 
clloit  à Cazcfanc  prcs  du  chafift»»  de  la  mer  d'Efcabie.  Apres  quoy  elle  tira  la  voyc 
de  Rome  pour  vifiter  le  Pape  Vrbain  apres  les  bien  venues  , réceptions  &:  royales 
magnificences,  elle  pria  trcs-àffcduculcmcnc  d’eferire  au  Comrc  d'Anjou,  & au  Ray 
jdc  France  de  faite  cert'cr  ces  troubles,  tumultes  St  courlcs  que  fon  frère  caufoit  Si 
iauoit  fulcités  en  Proucnce,  au  grand  préjudice  de  la  tranquillité  de  fon  Ertat,&  du 
[bien  Si  repos  general  de  fcs  fubjeAs,  qui  n'auoicnt  donné  aucune  forte  d'occalton 
;dc  haync  ny  -ru  Roy , ny  au  Comte  , lequel  ncancmojns  auoit  ja  pris  à force  d'ar- 
mes fa  ville  de  Tharafeon,  Si  fi  tenoit  la  Cité  d’Arles  ties-cftroiclcincnt  afliegee  Si 
en  graijde  perplexité,  ainfi  que  le  Gouucrncur  de  Proucnce  luy  en  atloit  donné  ad- 
itiis. . A cela  fit  fa  Sainélcté  fort  fage  Si  fauorable  rcfponfc,  luy  promettant  en  peu  de 
tgraucs  Si  courtes  paroles  de  la  contenter  en  élude  fi  rajfonpablc  Si  fi  iullc  : & que 
liant  à ccft  effcct,  que  pour  aunes  affaires  imporraus  il  s'acheminerait  dans  peu  de 
'iours  en  Auignon  pour  employer  tout  fou  crédit  &:  fon  authoritc  à l'cndroiâ  de  fi 
lumière.  . -ciotx^l . :r-il  i. 
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La  quatrième  partie  de  l'Hillonc 
Siège  Papal  en  Auignon&Roys  de  Naples, 


Pareilles  lettres  tt  dcfpcfchcs  furent  mandées  par  la  Royne  au  Roy  de  France , iuv  re- 
montrant fort  fagement  l'cfpcrancc  que  fon  frère  le  Comte  d'Anjou  deuoic  auoir  de  ion 
Royaume  te  de  fa  Comte  de  Proucncc,  Se  des  autres  terres  tt  Seigneuries  de  fes  Ellats , luy 
touchant  de  fi  presde  parentage,  de  fang  Si  d'amicié  .pour  le  faire  contenir  aucc  vnpcu 
plus  de  douccur.de  modcltic,Se  de  règle  qu'il  ne  faifoit  : Se  pour  arrcllcr  le  cours  de  fes  vio- 
lences tt  de  fon  appétit  ambitieux  de  regner.  Cependant  elle  auoit  fait  defeendre  vnc 
grollc  atmee  tant  de  gens  de  pied  que  de  cheual  en  Proucncc,  fuyuant  raducrtifTcmét  que 
luy  en  auoit  donné  fon  Gouucrncur  : qui  auccle  magnifique  Raymond  d'Agoult  i'auoicnt 
fouldoycc  de  leurs  propres  deniers , pour  le  recouuremcnt  de  Tharafeon  occupé  par  le 
Comte  d'Anjou,  & pour  la  garde,  tuïtion  Se  dcfcnfe.tanc  du  chailcau  te  fortereflé  de  la 
ville, que  de  tous  les  bordages  du  flcuue  du  Rhofnc. 

Criant  des  mains  U faix  aux  bandes  & aux  troufes. 

Et  fichant  cefentLint  Us  armes  fur  Us  ftuffes. 

Pour  n’oublier  chofc  qui  regardait  la  conucrfationcS  fon  pays,  elle  auoit  clctit  lettres 
particulières  à Raynicr  de  Grimauld,  Chcualicr  Se  Capitaine  très-expert  au  fait  des  armes  B 
tt  de  la  mer  d’equipper  Si  d'armer  vnc  de  fes  galeres  à Marfcillc , pourgarder  tt  défendre 
la  code  du  Rhofnc  du  collé  de  la  Proucncc  contre  le  Comte  qui  tenoit  Tharafeon  fi  rude- 
ment afiiegé. 

Ce  Siège  auoit  cfmeuvn  fi  terrible  tintamarre  Si  remuement  de  mefnage  par  tous  les 
endroits  du  pays,  que  la  compagnie  de  gendarmes  du  Comte  y eiloit  défia  entrée  : fi  qu'on 
auoit  ellé  contraint  de  tranfpottcr  la  tapifi'cric,lcs  plus  riches  Si  précieux  meubles  Si  robes 
de  parade  de  la  Royne,  aux  chaflcaux  des  Saulx  Si  de  Saulr,à  fin  de  les  garctir  des  mains  Si 
du  rauagr  des  ennemis:  la  tapiflerie  citât  depuis  traduitte  à Aix  pour  en  orner  Si  parer  le  Pa- 
lais royal  à la  venue  du  Pape  qui  dcïioic  y pafi'cr  à fon  retour  de  Rome,pour  aller  en  Auignô. 

Pendant  lalficgcmcnt  Si  les  tcmpcltcs  de  Tharafeon , les  habitant  qui  auoient  quelque 
fccrcttc  intelligence  aucc  le  Comte  Louys.ainçois  ne  faifoient  pas  la  guerre  à certes  ny  à 
lances  cfmoulues,faignoicnc  de  tenir  bon  Si  de  s'oppofer  viuement  à les  citbrrs  pour  leur 
Dame  Si  Comtclfc  fouuerainc  : mais  d'autant  qu'ils  craignoicnt  ce  Prince  & doutoictit  de, 
Iuy,commc  ceux  qui  ne  voyoient  fortir  ligne  ny  apparence  de  fccours  autun  de  nulle  part;, 
ils  firent  entendre  au  Gouucrncur  du  pays  le  peu  de  moyen  Si  de  commeditéqu'ils  auoient 
de  foultcnir  la  puifi'ancc  defesarmes, Si  les  foudres  Si  tonnerres  de  fes  allants  : au  m6ycn 
dequov  ils  auoient  composé  auec  luy  par  tel  fi, que  là  où  dans  vingt  iours  prochains  fccours 
aucun  ne  leur  viendroit,forccz  d'vnc  necelfité  qui  peut  forcer  toutcs  chofes  , Hslcrcn-  D 
droicnt.Ji  mettroient  la  ville  entre  fes  mains, pluftoll  que  le  voir  vendus  entre  les  piques  Si 
les  armes  à la  difcrction  des  vainqucursila  condition  entendue  parle  gouucrncur  fil  en  ad- 
uertit  incontinent  en  mcrucillcufc  diligence  Si  célérité  fuMajcItcda  Royne  Uiy  fie  rcfponfè 
qu'il  eut  à prendre  bien  garde  à foy  , Si  faire  en  forte  que  tel  domfnage  qui  traineroit  des 
grades  ruyncs  apres  foy  n'arriuafbfi  qu'il  alfcmblalt  fans  delay  ny  remifes  route  la  Noblélfe 
de  Proucncc, pour  s’aller  oppofer  au  Comte, Si  l'arrcfter  à bon  efcicnticc  qui  flic  aulfi  fidèle-1 
ment  accomply  que  commandé.Parquoy  il  donna  foudain  vni  exprefic  conlmilfiô  au  ma-1 
gmfiquc  Fouquer  d'Agoult  fon  frère  Seigneur  du  Luc.àute  lequel  tous  les  Gchtilshommes1 
furent  altérables  Si  rendus  aux  villes  d'Aix  Si  de  Marfcille.oùils  monrercntfur  la  galère  de 
Roltang  Frefquct  dcThoIon.Si  tirèrent  vers Tharafeô. Et  parce  que  le  Vicomte  de  Torche  £ 
trampoit  feerettement  en  celte  entreprife, d'Agoult  fut  en1  Atilgnô  exptcflêmcr  pour  hiy  en  j 
parler, A'  luy  rcmon(lrer(cômc  il  fitjbeaucoup  de  chofics  importâtes, concernants  fon  grand  : 
pxofiit Si  honnetirnon  feulement , ains l'honneur  particulier  Si  l’auantagc  du  Comte  fon  J 
pcre.Ad  AgouIttoutesfbisdcTurcnc  inrà quetanr  s’en  falut  qu'il  trampalt  à cela,  qu’au 
contrairc.il  eiloit  dés  fcruitcurs  plus  fidcllds  Si  plus  certains  de  la  Royne  : d'Agoult  reueiiu 
aucc  celte  rcfpoiife,à  fin  que  ricniiefut  oublieJSi  queroutes  chofes  fultéfit  bien  ordonnées 
Si  pourueucs.  Anthoinede  Bardis  Connclbible  de  la  Côte  de  V’intinrtille.Maiffrcd  Crotte, 
Philippe  de  Bouloignc  Si  Rallinde  Plefcncc  furent  députés  Collonels  Se  mailtres  de  cln-1  j-: 
quante  brigands  Si  foldats  pour  la  garde  Si  protection  delà  ville  d' Aisé,  parce  que  ceux  qui]  ; 
tenoicnt  Tharafeon  aifiegé  auec  les  compagnies  qui  cltoicnrdc  là  le  Rhofnc,  meiïaçoicnt 
d'emblcr  Si  d'enuahir  toute  la  Proucnce.quoy  que  la  choie  fc  palfa  tout  autrcmcnr.R.aynier 
de  Grimaud  fuyuant  le  mandement  de  lcanne  aucc  l'aydc  du  Gouucrneur  d'Agoult,  Si  de 
cous  les  Barons  te  Gentilhommes  de  Proucncc, arma  dés  lors' quelque  nôbrc de  galeres, Se 
s'en  allèrent  cnfcmblcment  vers  Tharafeon:  là  firent  fi  bien  leur  deuoir  Si  combatircnc  fi 
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de  Prouencc  lous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Icanne  Si  laques, Comte  XVI. 


aj-r  Mccairiij. 
* ' MCCCI six; 

|V»»*iw  V. 


couragcufcmcnt  tous  ces  Chcualicrs  Proucuçaux  qu'ils  firent  dcllogcr  fans  trompette , 8i 
charter  cm  les  gens  du  Comte , qui  par  force  occupoicnt  S i tcnoicnt  Ja  place , laquelle  fut 
rôtit  aulîi  tort  remifeà  robcylfance  de  Icanne.  Enrccompcnfc  de  ceil  exploit  elle  fitaurti 
[tort  expédier  la  Comme  de  quatre  cens  florins  d'or  à Griiïiaud.  Quant  à la  ville  d'Arles, 
lenncmy  voyant  que  du  commencement  il  n’y  pouuoitrien  aduanccr,  que  c 'eftoit  vnc 
trop  forte  Si  farouche  befte,  8c  bien  difficile  befoigne , tant  pour  fonafliette,  que  pour  la 
grande  noblcflc  qui  derout  temps  l'a  maintenue,  il  la  quitta  Si  abandonna , bien  liontçux, 
confus  Si  marry.  Aprcsccs  courfcs , fieges , tumultes  Si  dcllogcmcnts , Amelin  d'Agoult 
Seigneur  de  Clarcr,  fut  enuoye  de  la  part  du  gounerneur,  & des  Eftacs  de  Prouence  deuers 
Rodulpliedc  Lubiercs  Gouucrncur  du  Dauphine,  pour  traitter  la  paix , 8i  faire  defeendre 
en  quelque  bon  Se  fohdc  accord  ces  deux  Prouinccs  voiiines.  Ce  qu'il  aduança  fort  heu 
reniement  fc  au  contentement  de  tous,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy  apres. 

Sur  le  commencement  de  l'an  trois  cens  foixantc  neuf  arnua  dans  la  ville  d'Arles  vn 
Hebricu  tres-cxcelicnt  appelle  Bcndich  Aliin,  Se  parce  qu'il  faifoit  profcllïon  publique  cz 
: B 1 fcienccj  de  Mathématique, Se  qu'il  eftoit  trcs-fçauatit  aux  langues  Arabe,  Grcquc  Se  Lati- 
j ne,  il  mérita  pour  fon  fçauoir  d'ertre  aux  gages  Se  à la  fuitte  de  la  Rovnc  : Si  apres  auoit  efte 
I ! recognu  preud’hôme, loyal,  Si  de  longue  niain  expérimente  en  l’art  de  la  Medccinc,d'cftrc 
! | retenu  pour  I vn  de  fes  Médecins  ordinaires , familiers  & dumertiques  de  fon  hortel , aux 

gages  Se  aduantages  accoufttimez  : fi  bien  que  fa  Maierté  par  parentes  excellentes  exempta 
royalement  luySe  fa  pofterité  de  toute  chargcSi  impolition  ludaiqne.  Audi  eftoit  ce  per-, 
fonnage,àccqu’on  dit,  celuy  là  mefmequiluy  auoit  prédit  auec  paroles  obfcures  Secou- 
tfctTcsftaireaiitremcnc  il  y a danger)fuiuât  les  règles  d'Artrologie.ignominieufe  mort  dont 
ï r-''  les  affres  la  menaçoienr  : mais  elle  en  fit  fi  peu  de  conte  Si  de  lémblant  qu'elle  ny  penfa  ia- 
[mais,  quequand  la  chofcarriua. 

I * Guillien  Pierre , Pierre  Balbs,  Si  Louys  deLafearis  Comtes  de  VimimiI!c,Scignetlrs 
jdc  Tende,  de  la  Brigue  Si  de  plufieurs  charte  aux  Si  Seigneuries , auec  Nappolion  Si  Pierre 
idcGrimaud  Sieurs  de  Sederon  prefterent  hommage  à la  Roync.  De  ccinefme  temps 
; qu'on  battoit  monnoyc  d'or  Si  d'argent  de  diuerfes  efpcces  à la  ville  fai  nef  Remy  pièce  de 
Taneicn  domaine,  en  execution  de  la  charge,  que  le  Seigneur  de  Clarct  auoit  prifede 
traitter  paix  entre  les  Prouençaux  Si  Dauphinois,  à raiion  de  celle  mortelle  Se  cruelle 
guerre  qui  fc  mcnolt  entr'eux  partcllc  fureur  qu'ils  couraient  les  vns  furies  autres,  comme 
belles  fauiiages  auec  meurtres , fanglants  rauages  Si  violences  extrêmes  : finalement  fut 
airelle  vn  ferme  accord  par  vnc  bpnne  Si  perpétuelle  alliancc,quc  traitterenr  les  deux  gou- 
uerneurs,  auec  le  bon  plaifir,confcn cernent  Se -i  ut  lion  te  de  la  Roync  : qui  icconfirma  tres- 
vôlonticrs,  fous  le  bon  aduis  des  Seigneurs  principaux  de  U Cour , Si  des  gens  de  lion  Con- 
fiai de  Prouened.  Et  parce  qu'cmrc  Arles  Si  Marfeillc  s'eftoie  faiifte  Si  iurce  quelque  for- 
me de  ligue  Si  de  confédération  par  le  parte  : alliance  que  Icanne  mefmes  auoit  confirmée, 
là  «bndi&nqii 'elle  tien  droit  tant  qu’elle  la  ingérait  bonne  Si  profitable.  Si  que  tel  ferait 
I fon  Mailirr  confiderant  que  (es  difpofitionsdcs  temps  ebangenc  auflîlcs  difpofitions  des 
eonfeils  & deliberations, Si  que  le  fage  les  doit  cnfuiurc.  Si  s'y  conformer  Si  mouleriSi  d'a- 
fbondint  ayant  entendu  que  les  habicans  de  ces  deux  puilfarttcs  villes  abufoient  tellement 
_ | de  ce  dont  ils  deuoient  tirer  proffit Si  repos, que  telle  ligue  Si  confédération  eftoit  plullotl 
* ii  lùjcftde  tumulte  Se  de  rébellion,  que  d vnion  Si  de  paix  artcutcc.  Sa  Majefte  par  fes  paten- 
tes  rcuoquant  Si  caftant  telle  ligue  Si  alliance  leur  fit  defenfes  trcs-cxprcflbs  de  plus  la  con- 
tinuer Si  s'en  feruir,  à peine  d'élire  déclarez  rebelles  Si  liions  à fa  couronne.  Parquoy  celle 
ligue  ccfljl  Cequi  ndumt  au  mois  d’Oilobre  qu'elle  fc  tiouuuit  dans  Nocctc. 

'“  Si  mefemMe  que  ie  ne  fçautoy  mieux  enrichit  ccrt  ouurage  by.  omet  de  pierres  plus  pre- 
Üeufes  & rcluilàntcs  la  couronne  de  ccftcProuincc,  que  des  diuerfes  Si  illuftres  familles, 
qui  ont  pafûen  dîners  ficelés.  Se  des  perfon nages  fignalcz  Si  mémorables  qui  en  font  fortis 
I Styfllis  : fingiilieremcnt  ceux  qui  extraits  de  ces  nobles  Si  antiques  louches  ont  elle  cxccl- 
E lents  en  bonrtes  Siloüables  trttdrc's , Si  tres-teluifinsen  miracles  Si  faimrtcté  de  vie  : de 
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manière  q-ic  (eprefentant  à nous  la  mort  de  frere  Philippe  d'Eiguicrcs  Gentilhomme  d'Ar- 
les de  l'Ordrfc  de  S.  François,  il  elt  ttes-honnorabie,  Si  ne  me  fbmblc  hors  de  propos  de 


commencer  l'an  de  fa  fin  & de  fon  trcfpas  par  celuy  de  fa  naiflance  Si  de  fa  vie , ainli  que 
bricfucmenfSilii  peu  de  difeoursîc  le  vay  déduite  & reciter. 

Mil  trois  cens  foixantc  unifie  xxxvii).  de  Mayvmoimica-la  Cite  de  Naples  frète  Phi- 
J lippt  de  AqOeria,  qu'on  dit  maintenant  d'Eigtiietes  di  l'Ordre  dcS.  François , perfonnage 
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qui  fùcreluifant  en  miracles  en  fa  vie  Sc  en  fa  mort,  Se  donc  le  corps  fut  cnfcuclyau  Con- 
uent  appelle  du  Corps  de  Chrift.  Ce  bou  Religieux  ylTu  de  la  trcs-noble , & rrcs-aneicnne 
maifon  d'Eiguicrcs  d'Arles,  allez  ramemeue  en  diuers  personnages  de  ces  Chroniques  de 
mcfmc  nom,  citant  en  là  première  ieunefTe  plcind'vn  defir  d'accomplir  non  fculcmcnrlcs 
purs  commandements,  mais  d’abondant  Icsconfcils  excellents  dcl'Èuangile , Se  de  l.ulfcr 
te  abandonner  Ic^tumultuaircs  lolicitudcs  du  monde,  entra  en  la  religion  des  frères  Mi- 
neyrs,  quoy  que  les  pareils  ne  l'eu  fient  pour  trop  agréable  : là  il  commença  d’ailliger  Son 
corps  parafpres  veilles,  continuelles  abltinences,  disciplines  rudes,  trauaux  aflidus,8c  tres- 
ftruentes  Sc  cntref’uiuics  oraifons  : au  moyen  dcfquellcs  chofes  il  monta  à vn  trcs-hautSe 
Sublime  degré  de  pcrfcélion  Se  de  grâces  trcs-cxccllcntcs  te  toutes  cclcftes  : de  manière 
qu’apres  auoir  longuement  continue  en  ce  fainét  exercice  te  méditation  au  Conucnt  de  là 
Prouindfc,  8c  de  la  ville  de  Sa  naillàncc,il  s'en  alla  habiter  au  Conucnc  du  mont  de  Laucrue, 
où  ayant  vaque  quelque  cfpacc  de  temps,  aucc  beaucoup  d'aullcrité  de  vie  Sc  de  fainéteté, 
il  Sc  retira  en  vn  lieu  fort  Solitaire  appciléJc  Carccri  (comme  qui  dirait  les  priSons)  près 
d'Aflifc,Selàdemcurarcfpaccdc  Six  ans  continus  aucc  vncmcrjjcillculc  pcnircnce  Sc  per- 1 B 
fcâion.  Orfavcrtunc  peut  tant  demeurer  cachcc.cju  cllc  ncicttall  les  rayons  de  fa  beauté, 

Si  que  s'cfpcndam  défia  la  renommée  de  fa  fainftcrc , à la  rcqucflc  Sc  prière  de  Robert  St 
de  la  Roync  Sancc,  aucc  la  licence  le  obédience  de  Son  General , il  fut  fait  confcflcur  des 
Nonaitis  du  Monallerc  de  fonde  Claire  de  Naples,  où  il  demeura  tant  que  ce  bon  Roy,8t 
Sa  femme  furent  viuants,  raonftranc  touiiours  vue  vie  trcs-excmplairc  Je  trcs-parfaidc  de 
pauurcté,  humilité  St  trcs-ferucncc  deuotion,  ioignanc  vnc  douce  St  hicnfcaorc  granité  à 
routes  Scs  paroles  Scfcsadions,qu'ilmcfuroitSC  drelToit  touiiours  au  compas  St  à la  règle 
du  Seul  honneur  Sc  craincc  de  Dieu.  Ce  Religieux  doué  de  tant  de  grâces  fut  pcrc  Spirituel 
Sc  maiflrc  de  fond  Elcazarc  ou  EIzias.Comte  d'Arian,  Sc  de  faindc  Dauphine  Sa  femme, 
fit  infinis beaux  Sc  îlluftres  miracles,  qu'on  peut  voir  au  long  en  la  Chronique  dcfiinft 
François  d'où  Say  rccucrlly  ce  court  Eloge,  Sc  là  fut  de  (i  longue  Sc  Serine  Santé  qu'il  arriua 
aucenticSmcande  fonaage,  auquel  ilrcndithcnrcufcmcutfon  corps  à la  terre, Sc  Son  amcù 
Dieu. Qui  elloit  du  temps  que  frere  François  iorrillv  perfonnage  de  grand  fçauoirSc  d'ex- 
cellente dodrinc  exerçoit  l'mquilition generale  de  la  foy  cil  Proucn ce, famille  qu'on  tenoit 
pour  fort  noble  Sc  anciennedccetcmps,  Sc  qu'on  cflimc  durer  Sc  Sc  continuer  encor  dans 
les  murs  de  la  ville  d' Aix,  ce  que  ic  n'oferois  pourtant  alScurcr  liy  dclàUcurcr , pour  n'auoit 
particulièrement  veu  leurs  documentsny  leurs  titres,  qui  néant  moins  font  tics-anciens  8c 
crcs-vieux , -citant  bien  certain  que  Borrillc  de  Borrillis  ciloit  vfle  des  ccut  Nonains  Sc  D 
gcntiSsfcmroes  du  monaflcre  deNazarct.  La  coultumctrcs-ancicimc  ciloit  eu  Proucncc 
que  la  vil!ed’Aix,Sallon,  Lambelc,  faind  Cannat,  Rognes,  Puy  faillite  Rcparadc,  Mcrar- 
guts,  Sc  autres  lieux  deçà  la  Durance  pouiioicnt  aller  prendre  Je  pniScr  du  Sel  dans  la  gabel- 
le royale , pour  le  transporter  à Pcrtuis  i Sc  là  le  reuendre  à leur  volonté  : la  ville  d'Aix  ja- 
touSc  de  cc(l  aduantage  commun,  fît  fairedefeofes  de  ne  continuer  plus  à tels  rranl ports,Sc 
(i  fit  informer  Je  faire  le  procez  à ceux  qui  làns  auoir  cfgatd  à leurs  dcfcnccs  continuèrent 
tels  trafiques:  JC  pource  que  cela  fcmbJoitvcuir  au  grand  lutcrcfl  Se  preiudicc  de  l’Ahbé 
de  Montmajour,  Sc  de  Guilhem  de  Bcaufort  Vicomte  de  Turcnc,  comme  Seigneurs  de 
Pcrtuis,  Icanne  callà  leurs  procedures  incirulcs , Sc  palfionnees  inhibitions  Sarcles  contre 
les  Salcticts.Scli  défendit  aux  habitans  d'Aix  de  ne  troubler  plus  à l'aducnit  uy  cux,ny  le 
V icomtc,  ny  l'Abbé  pour  ce  regard.  Ce  que  les  lettres  fur  ce  données  à Naples  le  xvij.  de  E ! 
Mats  l'an  xxvii).  de  Son  règne  font  clairement  apparoir., 

la  Sept  ans  s'cfloicnt  cfcoulcz  depuis  b donation  faite  l'an  trois  cens  , cinquante  trais  à 
Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort,  V icomtc  de  la  Motte  du  Caire,  de  fillullrc  maifon 
de  Canilbc,  Seaux  liens  SucccfTcurs  de  la  ville  de  faillit  Rcruy.de  Scs  droicls  Se  de  plu- 
licurs  aucrcs  chaftcaux.  Quand  l’annee  trois  cens  Septante  dp  [pois  de  May  Icanne  luy  rç- 
confirmantdc  neuf  celte  donation  voulut  que  les  Olficiers  de  fainél  Rcmy  ne  fuflent  au- 
cunement fu|eéts  ny  tenus  d'obeyt  aux  mandemens  des  Ôlîioers  dcTh.irafcon  , ains  i 
ceux  de  la  ville  d'Aix,  dcrogcancàl'Ediit  par  elle  faiit  fur  l'alienation  de  Son  domaine  de  F i 
Proucncç.  Or  ciloit  fcc  Roger  couûn  germain  du  Pape  Vf  bain  cinquième  du  nom,  ainfi 
qu'il  en  cd  faite  mention  au  Priuilcge  : par  Ja  faueur  Sc  mpycil  duquel  vous  verrez  comme 
Raymond  Son  fils  qu'on  appclloir  le  Vicomte  de  Tureric  troubla  Je  ruina  prcSqucs  touccb 
PrOucncc.paflantcoucàfcuSeàfung,  ainfi  quilferadità  ton  temps  : Sc  comme  à l'oeca- 
fion  de  farebclüon,  Sc  félonie  fainét  Rcmy  vsllc  de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Pro- 


uence 


de  Proucnce  tous  la  première  maiion  d'Anjou. 
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uenec  tombant  ai  commit  fuc  réduite  .iti  domaine,  Se  a ion  premier  cllat  Se  liberté. 

Vous  vous  rcfouucncstd'auoircy  deflus  peu  voir  comme  Raymond  des  Baulx  Prince' 
d Orengeauoit  elle  condamne  pour  les  fautes  & rebellions  portées  par  lafentcncc  de  fa 
condamnation  : Se  comme  il  n'ofoit  feurcmenr  comparoilhc  cz  terres  delà  Majefté:  ce  i 
qui  fut  caufc  qu'il  employa  Jeanne  PrincclFcdc  Gcncuc  là  femme  pour  impetrer  fa  grâce 
Scion  abfolmion,  à rmftalite  prière  de  laquelle  la  Roynccflant  à la  ville  d'Anuerfe  luv  rc- 1 
mit  fort  gracicuiëliiçur  fcstxccz,  Se  luy  pardonna  tres-volomicrs.  Depuis  ces  chofes fe  I 
trouuâ  la  Royuc  à Nuccrp  où  elle  confirma  à cède  PrinccfTc  qu'elle  nomme  fa  fidcllc  C011- 
Icillcrc,  la  donation  à cllcjfàifte  par  des  Baulx  durant  fa  vie , pour  (à  dot  du  pcagcdii 
Rhofnc,  dit  communément  Lampordicr,  de  la  terre  d'Orange , Se  du  droit!  delà  monno- 
yc.quilc  bat  ordinairement  en  laCité  .enfcmblc  de  la  fonaciTc,  appcllec  Ara  : donation  jG«""  !‘ 
qui  luv  fut  fuiélc  en  proleuce  de  Guillaume  & Bertrand  des  Baulx,  Chcualicrs  illudres, 
frères  de  Raymond  Ion  marv,  luy  permettant  d'abondant  fa  Maicfté  de  fe  payer  de  fa  dot, 
fur  les  droiefs  appartenait;  nu  Prince  d'Orange  fon  mary,  Se  luy  donnant  d'vn  mcfmc  traie! 

Se  par  mcfmc  moyen  abfolu  pouuoirdc  battre  monnove  d'airain,  d'argent , Se  d’orpour 
marquedefoüuetainctc  , au  temps  qucFouquet  de  Villarctperfonnagc  grandement  rc- 
nomméen  f^anoir/agelfc,  bonté  & liberale  magnificence,  fort  champ , loüé  Se  célébré  de 
nos  Poètes  Prouençaux  qui  ont  fort  lionnorablcmcnt  eferit  de  luy  en  leurs  rithmes  Se 
comportions  vulgaires,  Clfoit  grand  Maiilrc  dcsChconlicrs  de  faine!  Ican  de  Icrufalcm, 
comme  on  le  peut  voir  aux  Princes  Se  aux  Chroniques  de  Malte.  ' 

Ççl!  Hcrosclîoit  tellement  amateur  des  gens  de  fçauoir  Se  de  vertu , leur  porroic  de  li 
grandes  faucurs, Se  les  auoit  cri  tant  (iliguîicrc  vénération,  qu'vn  certain  Poète  fit  vn  chant 
Prononçai  à fa  loii.inge,où  il  dit,  qu  en  dîners  nages  le  font  rencontrez  certains  perfonna- 
gcs,qui  parleurs  hcroïquesSe  rrcs-cxccllcntes  vertus  on  t mérité  d’eftre  liautcment  célé- 
brez, ramenrus,  Se  lotie/.  parles  lu  (foires  fainâcs  Se  prophancs.ainfi  que  l.oth  pour  fà  gran- 
de liber alfccdob  pour  fou  admirable  paticnccjcquci  quelques  aduttfitèz qui  raccablalTcnt 
d'encombrés, fajcherics,  Se  pauurctèz,  iamais  ne  s’csbranla  pourtant  en  fa  confiance , ny 
n'cp  profera  vue  feule  parole  de  blafpbcme  , de  dcfcfpoir  ou  de  rébellion.  Salomon  qui 
ponrfafingulicruSe  donne Jagofic  aquill  pluliçurs  grands  Royaumes,  Se  demeura  Roy 
palliblc.auçc  vne  invmortclle  renommée , Se  la  merucillc  de  tous  ceux  de  fon  temps  Se 
apres.  Abraham  qui  par  vue  foÿb&rexcellcntc  & plus  qu’humaine  mérita  de  cognoiftre 
Dieu, Se  de  le  pxcualoir  de  celle  tantillulhc  Se  celefle  cognoiflance.  Simeon  qui  eut  celle 
gçaççds  'cnir  lçCllrillSauucur  des  hommes  entre  fes  bras,  Se  de  voir  fes  faififls dclîrs 
accomplis  Se  confumcz  : Alexandre  le  Grand  qui  par  la  hautclfc  de  fon  courage , Se  par  la 
(plaideur  do  fa  1 Moralité  gaigiu  ptcfques  toute  la  Monarchie  du  monde  : Cefar  qui  par  la 
mcfmc  voyc  obtiçtjè  diadème  de  i'Empirc  : tourësfois  que  tous  ces  grands  8e  tant  iltadrcs 
Meros  n'approçhoicnt  encordes  liantes  Se  royalcsvcrtlis  de  bouquet  de  Villarct  : li  que  tel 
cl!  le  fujcrSelatcncurdu  chant Proucnçal,  fait  auec  vue  tres-bclle  inuention  , d'vn  ftvlc 
forçoaif,  agtcablc  & coulant  >aucc  les  mots  Se  termes  dont  on  vfoit  de  ce  temps  U, 

4 Les  ttcfucs  fuaenr  conclues  Si  arrcllces  celle  me&nc  année  entre  lc  Roy  de  France  Si  la 
Rovoelc.umeopout  le  Roy  Se IcComred'Aniou  alihloit  Se  cnrreucnoir , Se  pour  ïibuVs 
ÂniÇ'yles  Baulx  Sçjicfchal  de  Beancairç  : pour  la'  Royrie  Nicolas  de  Naples  'Sericfchal  de  1 £?£ 
Pmucncc, fous  J.ifjiuflccncrcmifc, la  fhitcnr  Se, l'aide  du  Pape  Vtbam,  qui  s’edoit  fort  pa-  ! a»**  j*"\ 
foyntilkincrir  employé  en  ccd  affoirc.fuinant  lapromclfc  faille  par  fa  Sainéfocé  àlcannç  ! 'r-Ze'.  iü 
alors.qn'cllecllflit  à Rome.  Gec  t relues  Se  celfations  d'armes  portoient  que  les  fujets  Se  *>  J 
valfaux  du  Languedoc  Se  de  Prouenco-dcmcurcroicnt  en  paix.vnion  SC  concorde,  l'cfpaçc 
d’Ktvpft  tnnierSe  muolu,  pendant  lequel  ils  ne  les  brecherorcm  en  manière  quelconque,  &■ 
fi  aquenterment  aucune  efcaladfc,  prife  ou  furpriië  de  villes,  roches  /places,  chalWoux;  ni 
fonqroÛiiS,;.li.qa*‘  l?.s  etefoes  furcntconfirmees  par  leurs  Mu  jetiez , que  au  mfcfmc  indant 
iLUtsicnsioh.iufcioiCam  lolcuiicllotpcnt  doblcvùcr,  fe  faire  intïiolableindrtrobfct'iier  ci 
pvcfoncvs  desilhiilresSe  tetietcniiii.,G.  Portuenfo,  G.  Pic  mil  in  ,F  .Tu  le  u I .i  n , PF.  1 1 e (q  ti  c 
de  S îJyinCjlS.  Eufcbc  Se  P.  de  SainéVç  Marie  la  neufuc  Cardinaux  députez  par  Vrbain  , ap- 
pcllciy&HÇijUns  en  cellaüc  pour  la  Maicûé  de  Icanne.  -'  tilul  • 

laqyics  Roy  de  Muyorquemary  rroilicmcdojcaiiiu  tllircrourqn'il’fit  de  fon  Royaume  «J 

! arrim  pendant  ces  oboles  à Tlunafcoii  au  moistf  Anril  de^cl!  aiibAcc  Prince  pat  Mande-  j 
' mçni;  C x p a z ids:, |a  Roy  n c futlaitc  vne  belle, niaam(ique  Se<riompli'aiit'eentrec  phr  Ici  Prb-  |j»i»  «if» f 
uciiçanx,qni,.lny  ol&ircnt  ms-humble  obcvilânce  Se  trts-'lidcli  'éaifclage  : ijjfcsSÜolr  ; Z/3  * 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoirc 
Siege  Papal  en  Auignon,  Se  Roys  de  Naples, 
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.j,,,  i Aix.  rcceu  ces  deuoirs  Se  mis  bonne  & fcurc  garnifon  dans  Tharafeon , il  alla  droit  à la  ville 
d’Aix  où  il  fut  rcceu  enuiron  le  mois  de  May,aucc  beaucoup  de  cris  dc’ioye , Se  de  popu- 
laires acclamations  : au  moyen  de  quoy  la  Royne  ayant  fçcu  fa  venue  11c  manqua  point  de 
[ dcfpefclicr  lettres  aux  gens  des  Eltats  de  Proucncc , de  luy  fournir  (ix  mil  florins  d’or  pour 
uijtm  /H»  j la  dcfpcncc  tant  de  luy  que  de  fa  famille  : ce  qui  fut  fort  volontiers  Se  prompccmcn  t mis  en 
— c)fc£i pour iors cftams fes mailtrcs d’Hoftcl, Ican de Lieoze , Se  Martin  bouquin,  la  race 
duquel  fe  maintient  encor  à Marfcillc , Se  François  Soderin  Marcfclial  de  fa  compagnie. 

Matthieu  de  Gczualdo  auoit  eu  charge  d’armer,  &:  Icitcmcnc  equipper  quatre  gallcrcs 
pour  la  Royne:  la  ncccflîté  d’argent  qui  clioit  lors  l’empefehoie  d'effectuer  ce  commande- 
ment, quand  Guillaume  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane  fe  trouuant  riche  en  deniers 
prclia  vue  grande  fournie  à Icanne,  pour  les  chofcs  rcquifes,  Se  ncccflaircs  à tels  Se  ii  longs 
vaiircaUx.  Et  depuis  celte  année  nefe  trouue  que  ce  laques  aye  plus  longuement  régné 
auec  fa  femme  : li  qu’il  deuoit  élire  dcccdé , apres  auoir  demeure  auec  elle  l’cfpacc  de  lix 
ou  fept  ans. 

Bien  fe  trouue  que  ce  mcfme  an  fut  tenu  le  cinquantième  Chapitre  des  Cordeliersà 
Naples,  à l’inltancc  Se  rcquilition  de  Icanne,  qui  les  atfcdionnoit  grandement  pour  la  mc- 
moirc  du  Roy  Robert  l’on  ayeul,  de  la  Royne  Sauce  fa  mère,  Se  dcfaiud  Louvs  Eucfquc 
de  Tholofc,  qui  fuc  de  leur  ordre:  ce  quelle  tcfmoignaauecvne  grande  magnificence  Se 
libéralité,  dont  elle  vfaà  l’endroit  de  tous  ces  religieux  : Se  que  Vrbain  peu  auant  fon  tref- 
pasavant  fait  vn  frère  Guillaume  de  Pont  Eucfquc,  enuoya  ce  Prélat  au  Royaume  de  Ca- 
thay  auec  plulieurs  Dofteurs  Se  grands  perfonnages , pour  prefeher  la  foy  Chrclticnne& 
le  Baptçfme  aux  infidcllcs. 

Celte  Princcflc , quoy  qu’elle  fut  prcflec  de  grandes  Se  infupportablcs  charges,  à caufe 
des  guerres  qui  la  trauailloicnt,  donna  neanemoinsà  Guillaume  de  l’Eltang  Gentilhomme 
d’Arles  (lequel  ayant  cité  fait  prilonnicr  Se  baillé  vnfien  fils  en  holtagc,  iufqucs  à ce  qu’il 
curfourny  Se  paye  fa  rançon,  clloic  venu  fupplicr  1a  Majelte  de  le  fccourir)  tant  pour  le 
mérite  du  perfonnage,  que  pour  rccompenfc  de  fes  fidèles  fcruiccs  (ainfi  parlent  les  paten- 
tes) le  droict  de  fon  péage  d’Arles , Se  les  droiéts  des  bans  Se  incants  tant  des  citoyens  que 
des  efirangers  : pareillement  le  droiét  de  vermillon,  ou  graine  d’cfcarlattc , lcsproffits& 
emolumcnsdu  terroir  de  Noltrcdamc  delà  Mer  (auiourd’huv les  Maries)  le  lozSc  trezain 
des  ccnfiucs,  Se  directes  d’Arles  Se  de  Tharafeon,  auec  le  droiét  de  l’Arbcrguc  de  l’Aurade, 
Se  des  palus  de  làipét  Remy  : toutes  lefqucllcs  chofcs  elle  luy  donna  iulquesà  ce  que  là 
rançon  futaccomplie  Se  làtisfaiûc,  comme  appert  par  lapanchartc  des  lettres  données  à 
Naples  le  xvj.  May  de  ccll  an. 

L'enfumant  fcprantcvn  le  Pape  Vrbain  trcfpafTa  en  Auignon, quoy  que  quelques  vns 
cfcriucnc  que  ce  tut  a l’Abbaye  de  fainél  Viétor  plantée  à l’oppolitedu  port  de  Marfcillc: 
empoifonné,  félon  l’opinion  de  plulieurs,  à fon  retour  de  fa  ville  de  Rome,  apres  fonrref- 
pas,  Se  la  vaccancc  de  iixiours  tant  feulement. 

Grégoire  XI.  du  nom  de  l’illultre  maifon  de  Canillac , au  parauant  nommé  Roger  . fils 
du  Comte  de  Beaqfort,  Se  frère  ou  nepueu  de  Clément  V.  futdlcu  fouucrain  Pontife , il 
auoit  cité  difciplo  de  Baldc  Iurifconfultc  tres-fameux  Se  tres-cxccllcnt  Doéteur  de  fon 
temps  : tellement  qu’il  fut  facré  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'an, en  prcfcncedc  Louys  Com- 
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ZrtiMfim  cc  d’ Anjou, &:  de  pluficurs  Princcs.grands  Seigneurs,  Se  Prélats,  au  fainâ  Temple  des  Do- 


w' I minicains  d’ Amgfion,  où  il  prefida  fepe  ans  Se  Iixiours.  Cc  Pape  Limolin  de  nation,  fur 
vh‘Uff4  J.  l'entrée  de  fon  Pontificatcnuoya  Philippe  de  Cabalfollc  Gentilhomme  Proucnçal  Cardi- 


tj lui 
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c.nitt 'i.  i nal  Eucfquc  de  Sabine,  en  Italie,  pour  régir  Se  gouucrncr  les  terres  de  fËglilc  : charge  dont 

j il  s’aquitta  fort  illultrcmcnt  & auec  toute  forte  d’honneur.  Et  parce  qu’il  auoit  cité  Eticf- 
D ! que  de  Cauarllon,  la  Royne  Icanne  en  fa  faueur  donna  à Rollolin  dcCabaflolIcfon  nepueu 
"ï^câ^rf-  i 1*  Challellcpic  Se  garde  du  chaltcau  d’V rgon,  qui  de  cc  temps  cltoir  vne  allez  bonne  pièce 
de fort.auec quelques prifonniers  de  Tharafeon, qui  làclloicnt  cltroirtcmcnc  détenus 
r'ünxt  rour  ^lK1lt  trempé  à la  perte  Se  trahifon  de  celte  ville  lors  qu’elle  fut  prife  par  le  Comte 
Jm,  r.)  tA  , J’ Anjou.  En  celte  mcfme  faifon  fut  faiét  vn  traitté  de  paix  entre  Icanne,  Se  Fridcric  d’ Ara- 
' f>on  *ous  *c  ^on  p'uifir  de  Grégoire  qui  apprcii.ua  celte  alliance , Se  confium  par  cc  traitté 
i.-  «11 it  .h-  Fridcric  en  Roy  de  Sicile  auec  vne  telle  qualité , que  de  lien  auant  luy  & les  fucccfl’curs 
Mfjr  ja-  ticudroient  celle  couronne  en  fief,  fous  l'hommage  de  la  Royne  Icanne , à laquelle  ils  pa- 
j yeroient  quinze  mille  ducats  de  penlion  annuellement:  Icanne  neantmoins  manda  pa-| 
tentes  en  Proucncc,  fuiuant  vne  autre  conucntion  faictc  entre  elle  Se  l’Aragonnois , àfon! 

Scnd’chal 
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de  Proucnec  fous  la  première  maifon  d'Anjou. 
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Scncfchal  Si  fes  fujefls,  principalement  de  Marfcille,  NifTe  Si  autres  lieux  maritimes,  de  fe 
garder  fur  grandes  Si  gncfucs  peines  d'armer  aucuns  vaiffeaux  contre  le  Monarque  Sici- 
lien. ineimcmcnt  fur  le  fuifl  de  Mayorque  : fi  que  les  hommes  de  fa  Comte  enflent  à bien 
Si  graciculcmenttraittcr  les  fujeds  de  ce  Roy,  Pourl'aflcurcr  d'auantage  de  fon  amitié, 
elle  commanda  que  à Naples,  Challcauncuf,  Gayette,  Si.  autres  lieux  aflis  aux  bordages  Si 
liQercs  des  mers  de  Sicile  Si  de  Calabre  fuflent  faiâcs  criées  à fon  de  trompe , qu'aucun  ne 
fut  fi  ofé  d'offcqfct,  ny  molcltcr  en  façon  quelconque  Icsgens  du  Roy  d'Aragon,  s'il  n'ad- 
ucuoit  qu'ilsfe  troiiuallent  du  collé  de  U Sicile,  auec  appareil  de  guerre,  Si  degens  armez, 
pour  donner  aidc.fjucur,  Si  fccours  aux  cnncmisdu  Royaume  : comme  aulli  parcillcsiu- 
hibitions  (croient  f.ucfcs  de  la' part  de  l'Aragonnois  aux  lieux  Se  cndroicls  ncccfl’aircs  où 
telles  delTcnfps  feraient  requifes. 

Le  lieu  de  Mazaulgucs,  qui  auoit  elle  autresfois  acheté  par  vn  Gaultier  de  Vlmcro  d'Ye- 
rcs,  Si  Mai(lrc'Rational,fut  vendu  de  ce  mefroe  temps  à Raymond  de  Monr.auban.3c  àfon 
fils  pour  le  prix  dccinq  mille  florins, Icanne  qui  pour  lorsclloità  Naples  confirmant  celte 
vcnditiôxar  il  fauc  fçauoir  quclaChâbrc  des  contes  auoit  faculté  de  retenir  les  places  ven- 
dues daus  an  Si  iour,ainlâ  que  la  mcfmc  vente,  ou  telle  chofc  cil  mcntionce  faiét  allez  voir. 

Nicolas  de  franco  Iurifconfulcc  de  Spolcte  clloit  vn  perfonnage  des  plus  doclcs  Si  plus 
eloquens  de  cciicclc  : aulli  l'aimoit  Si  prilbic  tellement  Marie  de  Bourbon  Impératrice  de 
Conllantinople,  qu'elle  recommanda  d'vue  fingulicre  affection  fa  vertu  par  lettres  expref- 
fcs,3c  trcs-lauorablcsà  Icanne,  qui  en  faneur  de  Marie  Si  du  mérite  excellent  de  ce  Do- 
cteur, le  poutucut  du  premier  office  d'Aduocat  general  Si  Confeillcr , tant  en  Proucnec, 
qu'a  Naplcs.lc  quatre  du  mois  de  Mars  de  l'an  trois  cens  feprante  dcuxdapoffcrité  duquel 
fcmblc  auoir  tinv  de  nos  murs  en  Auignon , en  la  perfonne  d'vn  Docteur  Regent  fort  re- 
nommé, appelle  Ican  de  Francia,  donc  la  maifon  héréditaire,  qui  fe  voyoit  d’vnc  rrcs-bcllc 
& apparente  marque,  auec  l’Efcu  de  fes  armes  fut  lcportail,e(t  auiourd'huy  pollédce  par  le 
Colonnel  Pompée  Romain,  qui  l'a  faietc  fomptueufement  refaire  Si  ballir  d'vue  Italienne 
magnificence. 

Àimardc  Grignan  Damoifel,  ou  icunc  Gentilhomme  de  Mondragon  pretia  homma- 
ge celle  année  mcfmc  à Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Patriarche  de  Icrufalcm,  perpé- 
tuel adminillratcur delà fainétc  Eglifc d'Arles, haut  Seigneur  de  Mondragon  Si  de  fon 
chaffcau  : hommage  qui  fut  prcllé  par  Aimar  en  la  incfmc  qualité  que  les  nobles  originai- 
res, Si  confcigncurs  du  lieu  clloieiy  en  coullumc  de  faire , lelqucls  clloicnt  pour  lors  la- 
ques de  Montagut,  Si  Aimar  de  Mallcnfane,  Bertrand  Cornue  ( autrement  Paterin } Sieur 
dcBruc,  André  Goffolcn  Cheualicr  de  fainét  Maximin , Sieur  de  fainét  Eflicnnc,  Pierre 
Cornue  SicurdeCorbicres,  Pierre  Rcynaud  delà  ville  d'Aix,  luge-mage  des  premières 
appellations  clloicnt  de  ce  mcfmc  temps. 

Or  fur  le  renouucllcrncnt  de  l'an,  le  huitième  du  premier  mois  la  Royne  fetrouuade 
fortune  à Cazenouc  non  loin  du  Challcau  de  la  mer  de  Scabic:làellc  fut  très-bien  affeuree, 
que  par  le  refluaient  du  Roy  Robert  d'heureufe  mémoire , fon  aycul , le  Piedmont  luyap- 
partenoic  : pièce,  que  fous  les  faucurs,  les  nuages.  Se  les  iniures  du  temps  iniuflcmcnt,  ty- 
ranniquement, à Ion  rrcs-granddcfplailir,  au  nocable  prciudicede  l'honneur  de  fa  cou- 
ronne : Si  en  fournie  au  grand  détriment  Se  dérogation  de  fon  droiél , Si  titre  héréditaire 
(c'ellainlî  que  la  carte  parle)  le  Comte  dcSauoye,qui  l'auoic  hoflilcmcnt  Si  cauteleufc- 
mcntcnuahic.luy  auoit  rauy  Se  occupé.  Au  moyen  dequoy  elle  adrclfa  lettres  à Nicolas 
de  Spiucllo,  grand  Si  digne  perfonnage  Chcualicr  Si  Chancelier  de  Sicile  Scncfchal  de 
Proucnec  : Si  tcmblablemcnc  à tous  les  Prélats,  Barons , Si  fujccls  du  pays , d’incontinent 
comtoqucr  les  trois  Eftats,  pour  leur  rcmonflrer  la  conl'cqucncc  d’vnc  tant  importante 
pêne.  Si  les  prier  iullamment  delà  part  de  fa  Majellé  de  fournir  la  Comme  contenue  en  la 
commiffion  du  Chancelier  : à fin  qu 'auec  vne  telle  aide  elle  peut  rccouurer  par  armes  le 
Piedmont  que  ce  Comte  luy  detenoit  : Si  qui  cflanr  d'vnc  grande  confcquence,  elle  ne 
pouuoic  longuement  fouftrireffre  fous  fa  domination  : ce  quelle  promcctoir  de  royale- 
ment recompenfet  Si  rccognoiflrc  en  occaliou  Si  temps conueuablc.  I’arquoy  au  mois  de 
Mars  enfuiuant  Icanne  fetrouua  à la  ville  d'Amierfe , où  elle  dcfpcfcha  meflagers  Si  car- 
tes cxprclfcs  au  Scncfchal  de  Spincllo,  de  prendre  Si  faifir  à force  d'armes  le  Piedmont,  où 
elle  le  faifoit  Capitaine  fouucrain, Si  fon  Lieutenant  general.  Mais  d'autant  que  celle 
Royncfe  trounc  délia  cfpoufcc  à Ion  quatrième  Si  dernier  mary,  il  cil  meshuy  raiionnablc 
de  voir  SiXrajctcr  les  occurences  de  leur  règne. 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiftoirc 
Siégé  Papal  en  Auignon,  & Roys  de  Naples, 


fEANNE  ET  OTHON  SON  QJATEI  EME  ET 
dernier  mtry,  Comte  XS7S. 

' Banne  qui  Ce  fçauoitgalcntemenr,  te  dextrement  defpcfchcr  de  les  maris,  quad 
| elle  en  cftoit  faoule  8c  ennuyée  (ie  demande  pardon  à la  Royale  dignité  d'ainfi  li- 
brement parler  ) ayant  fai&  prendre  vne  fûnefte  te  malheureufe  ün  à laques  de 
Mayotquc  fon  troifieme  efpoux,  peu  de  temps  apres  auoir  payé  fa  rançon  en  Efpagnc , où 
ce  panure  Prince  eftoic  détenu  prifonniet  : en  quatrième  hymcnec  cfpoufa  Othon  de 
Bmnfuich,  qui  n'auoit  que  fimplp  nom  te  titre  de  Duc:  mais  qui  au  demeurant  eftoic  vn 
beau  te  icunc  Prince,  aduenant,  magnanime,  Se  courageux,  tant  au  faiét  de  Mars, que  d'a- 
mour. Ce  qui  aduint  l'an  trois  cens  /entante  quatre , que  celle  Roync  eftoit  au  trente  vnic- 
mc  de  fon  rcgne:dc  forte  qu’en  la  pertonne  de  ce  Prince  la  prophétie  prononcée  lî  couucr- 
tement  par  le  fçauanc  Se  Proucnçal  A Urologue  fur  le  mot  ALIO , où  font  les  premières  let- 
tres desnoms  des  quatre  Princes,  que  Icanne  cfpoufa  l'vn  apres  l'autre , fût  ouucrtc  te  vc-  ' 
ritable.  Il  fiut  fçauoir  que  Bertrand  des  Baulx  Duc  d’Andric,  tres-illuftrc  8c  vaillant  Che-  j 
ualicr  du  fang  des  Princes  d'Orangc  Se  des  Baulx,  Seigneur  d'Vrgon,  Très  Emincs , Ville-  ! 
laurc  (place  pour  le  iourd'huy  en  la  main  des  Gcnfons  fourbius  ) Scde  pluficurs  autres  pla- 1 
ces, 8c  chafteaux  en  Proucncc,fc  trouuoic  de  ce  temps  au  Royaume  de  Naples,où  meu  d'vn 1 
efprit  factieux,  maunais  Se  félon,  il  fc  rcuolta  8c  vint  à honnir  fa  foy,  tournant  la  poinélc  de  : 
fes  armes  contre  la  Roync  fa  Dame,  Se  Princeflc  naturelle , dont  elle  conçeut  grand  cour-j 
roux.  Ce  Duc  auoic  en  fa  compagnie  vn  nombre  infiny  de  bannis,  qu'on  appelloit  en  Italie 
Forufliri,  côme  qui  diroir  transfuges , ramaffez  du  Royaume  de  Naples  8cdcs  quartiers  de 
Prouenccilefqucis  tant  pour  leurs  torfaiclures, Se  crimes  énormes, quc(cômc  perturbateurs 
dclatrâquillilé  publique]  pour  auoir  fait  fondre  dans  les  terres  de  labeur  vne  grofic  8c  hor-l 
riblc  nucc  de  gens  armez, recueillis  d'eftranges  nations  cotre  les  exprcfTcs  defenfes  8c  inlù-  ; 
bitions  de  la  Roync,  parles  feueres  fentcnccs  des  iuges  auoient  efté  condamnez  au  dernier 
fupplice. 

Ces  exilez  8c  vagabôds  trainoient  Se  rouloicnt  vn  camp  volant  de  mauuais  garniments, 
nomcz  malandrons  de  ce  teps,  qui  faifoienc  mille  pillerics, meurtres, rançonements, 8c  vio- 
lenccs,dc(lruifoienr,abbatoicnt  les  tcplcs  faincis,8c  lesmaifons  facrccs,violoiet  IcsVicrgcs 
Veftales  8c  religieufes,  pilloient  les  fierez  vaifleaux,  8c  les  fainûs  thrcfors.voloicnc  les  pau- 
uresScIcsinnocens,  rafoient  8c  dcfmollifToitnt  les  fortereffes  8c  chaftcaux,  abbattoient  les 
cloches  qu'ils  mettoienten  pièces  dans  des  fourneaux  ambrafez  pour  les  fondre  Scconucr- 
tir  en  bombardes,  8c  machines  infernales,  fc  fortifians  Se  remparans  aux  villes  par  eux  oc- 
cupées Se  cnuahics  : fi  bien  que  pour  tant  d’horribles  rebellions, infolenccs,  priées  de  villes, 
meurtres,  fafcagcmens  8c  aifafilnats,lcur  proccz  fait  Se  inftruit  par  dcffàuts , contumaces, 
8c  par  arreft  fouucrain.profcré  delà  propre  bouche  de  la  Royne  feantc  en  fon  lié!  de  Iufticc 
à Naples:  ils  furent  tous  cnfcmble  condamnez  à mort  auec  confifcarion  de  leurs  biens, 
tant  afiis  au  Royaume  de  Naples  qu'czmarches  de  Prouencc  8c  autres  lieux  8c  terres  de  fon 
obcyfiancc, acquis  te  nottez  an  proffit  de  fa  Majefté.  Déclarez  au  furplus  inhabiles  à jamais 
fucccdcr  en  leurs  biens, ne  à tenir  aucuns  cftats, offices, ou  dignitez  quelconques  : quelques 
Iurifconfultcs  afteurants  que  la  Roync  profera  telle  8c  fi  rigoureufe  fcntcncc  de  (a  propre 
bouche.  Chofe  grandement  notable,  Se  mcfmes  que  celle  Princcfle  eftoic  l'vne  des  plus 
belles,  plus  accomplies,  Sf  mieux  difantes  de  fon  temps, ainfi  que  les  hiftoires  qui  font 
mention  d'elle  le  tcfmoignent,8c  en  font  vne  foy  infaillible  8c  non  vulgaires 

Or  mcnaçoicnc  les  Bretons,  peuples  affez  farouches  Se  mal  appriuoiftblcs  d'entreren 
Prononce  : parce  qu'enuiron  ce  temps  mcfme,  Charles  V.  du  nom,furnommé  le  Sage  Roy 
dcFrancc.auoitacquislavillcdclaRochcllciûrlcs  Anglois  : laquelle  dcpuisparcuxrc- 
prife  8c  rccouuree:&  derechef  rcalfiegcc  8c  renforcée  par  les  François  fc  rendit  à Louys1 
d’Anjou, duquel  nous  auons  parlé.  Où  cfti  conicâurcr  que  pendant  ces  troubles  8c  CCS  j 
guerres, ce  Duc  Angcuin,quinepcnfoit  Se  n'auoit  les  rcflbrts  de  fon  efprit  bandez , que 
pourlafchcrdu  trouble  aux  Prouençaux , fidèles  8C  loyaux  fujccls  de  In  Roync  Icannc, 
parce  qu'ellene  vouloic  l'adopter  en  fils,  fîifoit  courir  vn  bruit  par  tout  fon  gouuerncmcnt  * 
de  Languedoc,  que  les  Anglois,  appeliez  Bretons,  eftoient  entrez  bien  allant  aux  marches 
de  Languedoc,  8c  de  la  Guyenne,  Se  s'eftoient  auaneez  tellement  qu'ils  auoient  mis  le  pied 

iniques 
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dcPtouçriccfous  la  première  maifon  d'Anjou. 
Ieannc  & Othon,.Comce  XVII. 


MCMtltiiij 
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•l'miqUes  dedans  la  ville  du  fiuncVEfpritfurla  riuicrcdu  Rliofnc:  dont  les  Proucnçauxnc 
'recourent  peu  de  nouilles  , nv  vn  petit  coup  de  marteau.  Ces  foudaincs  tempcilcsSc 


' ces  nuages  qu'ils  craignoicnc  venir  bien  toil  tondre  fur  eux  les  efueillcrent  li  viuemcnt, 
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qu  'incontinent  Se  en  diligence  ils  én  mandèrent  les  aduertilfemerits  à la  Roync , laquelle 
• 1 à écs  nouucllcs  manda  de  tenir  les  Eftats , à fin  de  p 


> 


pouruoir  aux  inconucnients  qui  Icm- 

x bloicnt  menacer  l'a/leurancc de  fon  pays.&quil’epouuoientcnluîurcdcccU  abliord. 

. i Les  Efiats  connoquez  Se  tenus , fut  arrefté  Se  condud  , que  les  places  fortes  fc- 
r Oient  munies  & fortifiées  , pour  rcfiflcr  à telle  mauuailc  Se  dangereufe  leueedegens, 

. ) que  l'expédition  de  tout  celï  affaire  feroit  commifc  à fept  Prélats  , à fept  Barons 
I principaux  , Se  à quatorze  Communautez  de  Proucncc  aucc  ample  pouuoir  de  déli- 
bérer Scotdonncr  ce  qui  feroit  requis  Se  neceffairc  à ceft  efiect  : au  moyen  de  quoÿ 
furent  de  ce  pas  lcuecs  deux  cens  lances  , Se  cent  albarctricrs  à cliquai , pour  la  dc- 
fenfe  du  pays  pour  vn  an  : ics  lances  taxées  à xxv.  florins  , Se  les  albarctricrs  à chc- 
ual  à quinze. 

Elzias  d'Oraiiou  Sietir  de  Cadcnct  licriticr  à feu  Pierre  de  Cadence  , Si  fils  Se  he- 
ritier de  feu  Robert  de  Cadence , Sieur  de  Cadtnet , Puyucrd  , Beaumont , Vatages, 
Se  Bezaudun,  Louys  de  Ylia  fils  de  Guilhem  Seigneur  du  Puget  xuj.  Dames. 

Pierre  Giraud  lurifconfulte  Seigneur  du  Broc  Si  de  Carroz  , Si  Galbcrt  de  Galberr, 
j Seigneur  de  Çalbert  citaient  de  ce  temps. 

Mais  de  bien  plus  cil  remarquable  celle  année  par  le  rrcfpas  d'vn  des  plus  iiluilrcs 
•i  ' perle  images  qui  ait  elle  auanr  nv  apres  luy  : car  François  Pétrarque  Prince  des  Pod- 

. • * r/-C  Ttllriric  allas  n îl  Is  iiifnmoiin  icitr  **.vl/\tv «S ..  tar  -snrrar  X/  Inr  /1/ilii-iAislâ-e  imIIaac  rl /* 


: i oi 
4 B 


Sift-VnUtH 
ftpt  Rtnai-cr 
.jUM.r’tC.n- 
wmAUitz.  co- 
mi'ftt  peur  U i 
«J fui  mit  Pro 

ÜM,  ' * - 

Lrwc  ii  gnu 
tn  V'.-Aer.ccdr 

MP* 


XobhtfrGf- 
ciLhommu  A< 


Mm  it  p/' 
;r*rqnt  Srn~ 
..vn  Htm  l'idc 


tes  Tulcans , qui  a fi  hautement  fait  refonucr  les  antres  Si  les  dclicicufcs  vallées  de 
£ ; ValelUfc  , Se  bruire  les  ondes  de  celle  admirable  Se  prodigieufe  lourcc  de  Sorguc 
dans  les  diuins  vers  cliancez  aucc  vn  ftyle  ii  grauement  doux  Si  fi  doclcmenc  fleury 
jà  l'honneur  de  Laure  Gentilhomme  d'Auignon,  de  la  trcs-noblc  tnaifon  de  Sado,  a- 
' pies  auoir  rcceu  la  couronne  de  triomphe  à Rome  en  l'aage  de  xxxij.  ans  fous  la  fa- 
: ucur  Se  la  recommandation  de  Robert , qui  le  tint  durant  trois  iours , Si  gaignc  vnc 
immoitclle  renommée.  Si  louange  durable,  en  la  bouche  des  hommes  excellents, pa- 
yant le  tribut  commun  de  nature,  rendit  fon  corps  à la  terre  , fon  génie  aux  Mufes, 
Si  fon  amc  à Dieu  aage  de  feptantc  ans  moins  vu  iout  le  xviij.  du  mois  que  Cefar  nom- 
ma de  fop  nom. 

Pcrlbnnagcqui  fut  grand  defpriicur  des  richefics , non  qu'il  les  rcfufall  quand  elles  s’of- 
froicuc:  mais  parce  qu'il  cilimoic  le  trauail  Si  le  foin  qu'il  faloit  employer  à les  acquérir 
Se  garder  trop  importun  Se  trop  inhumain:  fort  l’obrc,  de  lcgcrc  vie  Se  fins  choix  de 
viandes, ce  qui  luy  faifoit  auoir  çrandement  en  liayuc  les  fcllins  Si  banquets  immode- 
reziaulTî  n'auoit-il  tien  tant  à gré  que  de  manger  familièrement  aucc  fes  amis , dctcllant 
tellement  la  folitude  à table  qu'il  ne  failoit  jamais  allègrement  vn  repas  feul  : grand 
contempteur  de  toute  pompe  & fupcriluité,  d'vn  amour  fort  véhément  & tenace , bon- 
nette Si  thalle  toutcsfois  , Se  en  vn  feul  lieu  : de  fa  nature  vn  peu  defpitcux  , facile 
' toutesfois  àfe raooifer Si  remettre  : trcs-rcfouucnant  des  plaifirs  reccus,  Si  tres-deitreux 
1 de  contracter  beaucoup  damniez  : amateur  de  chofes  bonnc.llcs , & fur  tout  tres-fortune 
aux  faucurs  Se  bicn-vucillanccs  des  Princes  Se  des  grands  : d'vue  fi  admirable  grâce  Se 
gayafpcflqu'onnclcpouuoiciamais  ab'ordcrny rencontrer,  quc'ioyctix  Si  fort  ouuqrt: 
beuuoit  volontiers  Si  le  plus  fouuent.de  l'eau  pure , Se  mangeoit  aiiidcmment  les  frtiiëls, 
ayant  coulhimc  de  ieufncr  trois  iours  de  la  feproaine,  principalement  le  Samedyà  l'hon- 


neur de  la  trcsdiiinclc  Vierge , qu'il  palfoit  toulioursau  pain  Se  à l'eau  : dormant  fort  peu, 


■ le  leuant  couilumicrcmcnt  à la  minuicl  pour  faire  prière  à Dieu , auant  que  vaquer  à fes 
clludcs  Se  compofitions  : de  manière  qu'il  partent  bien  fouucnt  plufieurs  nuisis  fans  fc 
dfcfpoiiillec  : de  moyenne  taille,  Si  de  petite  force  , mais  de  mcrucillcufe  fouppldlc  SC 
dilfolitiou,  de  beauté  excellente,  de  couleur  entre  le  blanc  Se  le  brun , & de  veue  tellc- 
| mciit  bonne  Si  aigue , que  au  Je  là  de  cinquante  ans  il  lifoit  facilement  Si  fans  lunettes 
la  plus  menue  Se  fabtile  lettre  qu'on  eut  peu  former.  Somme  que  tel.  Se  tant  excel- 
lent perfbnuagc  qui  ne  dcfdaigna  point  d'imiter  vos  anciens  Poètes  Si  Troubadours 
Prouençaux  , riicrite  bien  d'auoir  ce  petit  quanton  de  nielle  en . noilrc  billoifc, 
puis  qu'tl  tberita  de  {jicéct  le  premier  Neelar  des  Mui'cs  aux  valjous  S:  fon, 
raines  de  Proucnce , de  (cutis  les  premières;  lagunes  d'amour  dans  Auiignon  , Sa 
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d'auoir  vn  royal  ccfmoignage  defon  fublime  Se  trcs-cmincnc  fçauoir  du  plut  grand  SS" plus- 
renomme  Monarque  en  armes  Se  en  lettres  de  fou  tcmp5,yi  ces  huiét  vers: 

"En  petit  lien  comprit  vont  pouutz.  voir  ' ■ ■ y 

Ce  qui  comprend  beaucoup  pur  rcnommcc, 

Plume  Ubarr , lu  langue  & le  fçauoir 
Eurent  vaincus  pur  l ’Aymant  de  l'Ajmee. 

O gtntilT  orne  rjiant  tant  ejhmee,  ’ ' 

Qui  le  pourra  louer  qu'en  fe  taifant  : 

Car  la  parole  efi  toujours  réprimée,  . . 

Quand  le  fu/eil  Jùrmente  le  difant. 

Ainfi  tr.erita-il  ce  royal  Epitaphe,  comme  ilauoic  mérite  d'eftre  Jionuorc  d'vne  oraifon 
funèbre,  toute  héroïque  Se  royale  du  Cardinal  Bonauenture  de  Peragne , lors  qu'il  fur  in-‘  • 
hume  Se  enfcuclï  aucc  tant  de  magnificence  Se  de  pompe  à J'Egliic  dcPadouc,où  l'on 
peut  voir  pour  le  iourd'huy  ces  trois  versée  celle  iuferippon. 

Fricida  FrMcifii  lapis  hic  tegit  effa  Peinte  a, 

Snjctpe  virgo  parais  ammam , fatc  virgule  parce, 

Fcjs'aquc  ram  terris , cals  reqniejcat  in  arec. 

Veto  infigm  Franafeo  Petrarex  Caurcato,  Franafiolm  de  Borfano  MedioUaunfis  gener  , inds-  T. 
uidna  ccnutrfalicne,  amore,  propmqmtate  à-fiucefitme  memero,!,  morilur  Anno  Domim  Mccciacxni). 
Die  Xviij.  Jnlij. 

Que  fi  quelqu'vn  penfe  les  chofcs  qhc  i'ay  récitées  icy  (S C ailleurs  encor  félon  les  diucr- 
les  occulionsqui  fe  font  offertes)  cilrc  fupetflucs  Se  de  nul  prix  : certainement  celuv  là  naj  ' . 
pas  fçcu,  comme  Ion  tire  bien  forment  preuuc  Se  confcqucncc  des  héroïques  Se  vertueux: 
pcrfonnàgcs  parfcmblablcs  St  telles  aétions  Se  cifconilances  : fi  tant  cil  qu'ils  viennent  à;' 
defJaigner  Sefairc  peu  de  cas  des  chofcs  que  levulgairc  appelle  ornements  Se  dclTerts  de’ 
table  : qui  cil  la  mclinc  refponfc  que  fiteeluy  que  l'oracle  d'Apollon  iugea  le  plus  fage  de 
coure  la  Grèce  à Xantipe,  lors  quelle  foula  aux  pieds  le  gafteau  que  fon  fauory  Alcibiades 
luy  auoic  enuoyé  pat  grand  carcfle.  Auiïï  fçait  on  fort  bien  que  le  fils  de  Iupitcr  Se  d' Ale 
mené  fe  iouoit  aucc  les  péris  enfans,  apres  les  trauauxdes  ieux  olympiques  Se  de  la  guerre: 
la  viciifuudc,  l'alternation  Se  le  changement  des  labeurt  8é  des  exercices  citant  vuechofc 
irrcs-doucc  A;  trcs-agrcablc,que  Agciilas  alloitàchcual  futvne  cannc:lc  Philofophc 
Archiras  le  dcleéloit  aux  esbats  puériles  aucc  les  enfansde  les  efclaues  quo’y  qu’il  vaquait 
continuellement  à l’ciiudc  de  la  Pliilofophie  A:  aux  affaires  de  là  République  :8e  noltrç 
trcs-augu£tc , victorieux  Se  grand  Roy  enafait  quelqucsfois  autant  aucc  fes  petits  A'  bien 
aidiez  Dauphins  M aïs  for  ions  Se  de  tes  difeours, Si  de  cclt  an  pour  entrer  aux  cucncmcnts 
de  l'an  trois  Cens  feptante  cinq,  auquel  du  mois  d'Octobre  la  Royne  Ieannc  inféoda  au 
magnifique  laques  de  Areu  (fia  dcCjpto  Comte  de  Mciicrbin  Se  de  Hautcinure,fon  grand 
Chambellan  au  Royaume  de  N'aplcs  (où  ces  terres , Seigneuries  Si  Comrex  font  affiles  ) & 
à les  fucccflcurs  d atout  fexetant  en  confnkration  de  les  mérites  finguliers,  î:  de  fa  qualité 
rclcuce,  que  pour  beaucoup  de  grands  Se  fignalcz  fennecs  par  luy  trcs-honnorablement 
rendus  en  diuérfes  ocealions  à fa  Majelté  : fille  faiûct  Gcneis  (auiourd'buy  Mlle  du  Martc- 
gue)  les  Ifiès  de  lonquicres  Se  Ferrières,  Colonies  d'icclic:  le  chaflcau  Maflcillcz  ou  Mar- 
farllois, la  rucncufucdeFcn icres, & l'Ule  diftcd'Odoris.cnlémblc  les  lieux  Se  chapeaux 
deSenas,  Toürrcucz  Se  fa  Vallée, aucc  kurhautc.moycnney  Si  baffe  iiinfdi£tionabfohié.& 


/ - a uni#*  niellée  puiifanCe,  Si  tous  autres  droiéts  en  dependans  : Se  ce  pour  luy  Se  pour  fes  bous  de 
— î'-'xra!f\  roue  fexeslclccndaris  légitimement  de  fon  corps  nais  Se  ànaiflrc,Se  à leurs  fucccffcurs 
i qucleonques.lllcsqui  auoient  cité  tenues  Se  pollédees  par  feu  Raymond  des  Baulx, Comte 
de  Soilette,  grand  Cbambcllan  3u  Royaume  de  Naples,  peu  deuanc  décédé  (ans  légitimes 
*■  | Seh  atuttls  heritiers:  dont  de  Arcuiüa  fit  depuis  les  hommages  deubs  Seaccouftuinczàïa 
Pc  ce  mcfmc  Comte,  qui  cfloit  d'vne  fott  illoftre  Se  grande  maifondu  Royaume 
de  Naples  lie  fe  trouue  yflu  que  ie  fçacbe.nc  forty  aucun  , fors  le  Sieur  d'Efparron  Je 

y;ci.u>:i 

ful-m  Je K«boK (nilitfin  I.ogotheuni  & ptoronourlum  regns  Sicilixcollareralçniconfiliarcm  & nuflrum  Aono.' 

HlcZuüxSt  uiyiitaïuimpciium.  Hjt  oiêKiJeiJUah:  ‘ » ' •’  ! 
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de  Proucncc  fous  I,i  premier  e maifon  d’Anjou. 
Icannc  & Orhpn,  Comte X VU!. . 
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, Aicullia  >3cftcntlu  de  luy , duquel  nous  attendrons  à parler  en  l'an  trois  cens  odante 
' iix , pour  toucher  vue  matière  vu  peu  plus  graue  Se  generale , qui  donnera  vn  fi  grand 
& contraire  coup  root  à la  fois  en  Auignon  fit  à Rome  , que  l’efclat  Se  le  Ton  en  rc- 
rentirrmr  par  route  b terre.  Car  le  Siège  Papal  qui  a défia  accomplv  (on  cours  fatal 
' St  forcé  dans  Auignon,  où  lesichifmes,  & lepc  Pontifes  differens  l'ont  retenu  dix  fois 


, | fepr  ans,  fie  cinq  fois  quatorze,  né  pouuantplus  longuement  durer  en  celle  violence,  déliré 
Al  de  reprendre  Ion  propre  lieu  fie  Ion  repos  naturel , pour  remettre  Ion  chef  fut  les  elpaulcs 


■* 


! de  fonvray  corpSjlousCregoirc.qui  lé  rendant  digne  de  mémoire  fie  de  loiiangc  immor- 
rcllcjnariia  ccliaut  a (faire  en  celle  forte. 

Grégoire  XI.  ne  pouùanc  fupporter  lescontinudlcs  guerres , qui  affligeoienc  l'Italie  par 
rvr'uuqucsdill'cntions.piHir  l ablcncedu  louuerain  Paltcur,  pcnloit  Stccrcliotr  conrinucl- 
Icmcnr  en  l'on  cfprit,  commcnr  il  pourroit  remettre  le  S.  fit  ApofioliqueSiegeà  la  ville  de 
Rome,  fie  à fou  lieu  proprefie  naturel.  A quov  grandemer  luicita  la  eefponfèdvn  fagef- 
ticfquédcqdçl  côrtic  Grégoire  luy  demanda  pourquoy  il  ne  refidoie  en  ion  Eucfché,rc(pon- 
dit  fort  à propos  fit  cômc  poulie  du  S.K(prit,qiiclijnr  fa  Samdcté  rEucfquc  des  Eucfqucs, 
le  Pontife  fouûerain  fie  riiorlogc,aux  mouucmçms  Se  heures  duquel  tous  les  quadranslc 
deuoiem  régler  : Il  clloit  par  mcfmc  moyen  trcs-ellroiClcmetic  obligé  d'en  donner  l'exem- 
ple fit  le  premier  enfeignement. 

Celle  parole  toucha  tellement  au  vif  ce  Pjpe,qiicdclibcraut  de/,  ce  poincl  mcfinc(car  il 
auoit  lenty  vue  grade  émotion  en  fon  cœur)  de  fuiurccc  i'iinél  confêil,  cômc  enuové  d'au- 
trè  que  d’vnmorrel,  St  de  remettre  IçSicgcila  ville  capitale  de  moodc.côme  au  lieu  de  fa 
première  fource  St  nathuté.il  partit  cômc  vn  vent  foudain  & inopiné  d'Auignon  à ccd  cf- 
féclitaignant  totitesfois  d'aller  autre  part.  Er  à celltf  fin  que  les  Cardinaux  François, qui  ne 
redouroient  rien  tant  que  cctranlporc,  ne  domiallcnc  du  dcllourbicr  St  de  l'empcfchcmét 
a fotïdcrtclri,  il  s’ilL»  embarquer  a Galaix,  où  ayant  mis  la  voile  au  vent, il  tira  droit  à Gen- 
ncs  St  dô  là  à l\omc,où  il  fie  Ion  entrée  tant  attendue  fit  dcllrcc,  l'an  nul  trois  cens  feptante 
iix, le  trewctnc  de  lanuierd'an  fcptiérne  de  fon  Pontificat,ayât  la  Cour  Romaine  ( depuis  le 
Papi  Clément  VI. qui  la  l'auoit  tt.rns(cré)dcmeuré  feptante  ans  en  Auignon.  Or  ne  fçauroit 
ou  àifcmcntcxprlmer  pnr  force  de  langage, tant  fut-il  beau  fit  élégant, la  ioyc  que  rcccut  cc- 
' fie  grande  fit  île  fi  long  temps  vcfnc  Cite.ou , à mieux  dire.toucc  l'Italie, St  généralement  la 
Clucilicncé,  à' la  venue  de  ce  Pape.  Mais  on  fçait  fort  bien  que  les  regrets  A:  les  plaintes  fu- 
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fent  telles  .1  fa  more  que  mericoit  lcntrcpnfc&rla  Saincletc  ciVn  rel ii  louuerain  perfon- 
l).j  nage,  qui  dcceda  peu  aptes  l‘an  trois  cens  feptante  huict,  apres  auoîr  fcis  les  premiers  fon- 


lojt  publique 
<j?  generale  à 
l'amutt  de 
Clttgi'ir*  à Rt 


I déments,  St  conKticévnli  haut  fit  tant  difficile  ouuragc  : rrefpas  certes  qui  cailla  plus  de 
j-troublcs, de  (caudales,  fit  de  broiiees  que  dcuanc,  ny  que  jamais.  Adonc  alla  tout  le  peuple 
de  Rome  ahcc  larmes  St  inll.intes  jùpplicarions  requérir  piroyablcmcnr  les  Cardinaux  de 
J créer  vn  Pape  de  nation  Italienne:  de  peur  que  le. Siège  ne  fcreplàtail  dans  Auignon  àlcnr 
) grinddclplaiiir  Se  préjudice  : à quoy  les  Cardinaux  firent  gracieulemcnc  refpoulé.,  qu’ils 
clliroicnt  vn  bueique  à leurcontcmcmcnt,  nu  repos  fit  auantagede  l'Italie,  duS.  Siège  fit 
j de  touffes  Princes  Chrdliens.  A ce  conclauc  furcnctrezc  Cardinaux  François , Se  quatre 
j Italiens  feulement,  lefquels  ne  s’y  pcurenc  onc  accorder.  Tant  va  que  (ans  afl’cmblcc  Iblcn- 
riclic,  &f  fabfbtiûc , l'Ariiieiid'quc  de  Naples  abléiitfut  cilcu  Stadoré,  appelle  Vrbain  VI. 


Grrgcirtmtnrt 
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chofeqnl  vint  tplleiBcnt  à contrecœur  aux  Cardinaux  François,  que  s'cli’aris  retirez  en  lieu 
JeurStnon  fulpecl,  ilscômeneercncà  former  plaintes  cotre  ccùc  irregu  livre  fie  tumultuaire 
élection,  ce  leur  fcmbloir,  cômc  dandcllinc  fit  non  libre.  Toutcsfnis  pai  apres  marris  d'v- 
j nctelleartiou  ,'ilsreprindrenr  larourc  de  Romc.'fit  allèrent  adorer  Vrbain  : trois  mois  s’e- 
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j (Voient  partez,  quand  les  Cardinaux  François  dcmaiidcrét  congé  à fa  Siinclcrc,  pour  fortir 
j hors  de  Rome  .Icaulc  des  cxcertiùes  cbalcurs  qui  rendent  couftumieremcnt  Pair  de  celte 


■ f 


grand  ville  mal  làin  fit  fort  dangereux:  mais  par  vn  cautdcllcin , St  par  l'indignation  con- 

t i*  I.  . . (I  . .1  ■ h —1  — I L O.  f „ 1 _ . _ _ a ^ -*  I l.i't 


gc  Aportoliqucnclcrcplaiiceroit  ny  dans  Auignon,  nycnFrance:  de  manière  qu'ils  parti- 
rent de  Rome.ftts’én  allèrent  à Foiidv  villeartifeau  Royaume  de  Naples  i cftants/culcmct 
hùiéïcn nombr‘c,QÙ  la  Royiie  Icannc  les  rcccuant  trcs-volonticrs,  les  honnor.i  fit  fanorifa 
j beaucoup.  l es  honneurs  fit  biemieignemcnscomicnables  fûts  de  part  fie  d'autre,  ils  rc- 
' -nonStcRntà  fa  Mafeflé  l'elctlion  forceeStacactictcsfàidcd'Vrbain  fans  aucune  forme 
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nv  ceremonie  rcquilc,  St  neccflairc  a vn  cftat  de  telle  Se  fi  li.iutc.itr  portance  : fi  que  renam 
pour  nulle  Je  illégitime  celle  création  pjr  droite  vacance  dcSicgc,Si  indeue  vfurpation,ils 
c£r,*  cficurcnt  le  Cardinal  de  Gciieuc,  qu'ils  nommèrent  Clément  Vil.  Pontife  qui  roue  auffi 
f«l«oa|- 1 toit  remit  le  Si  âge cil  Auignon  : tellement  que  la  ncfdcfainfl  Pierre,  qui  n'aguicrcs  auoit 
..  «.*■—  c^|iapp£  [c  nt1ufr3gC>fv,r  cn  Jcs  tourmentes  Je  des  rempeftes  plus  hautes  Je  plus  bruyantes 
que  Jamais,  pour  le  piodigictix  Si  monflrucux  fchifmc,  qui  parut  lors  en  l'EglifçSi  parmy 
les  plusgraiuls  Monarques  Se  Porenrats  de  l'Europe. 

Cependant  Otlion  quatrième  mary  de  Ieannc  cfiantdccc  tempsàFcrrarcmcnoitla 
guerre  en  Italie  aux  frais  Jçdefpcns  de  l'Eglilc,  Matthieu  de  AiHicHs  lunfconfultc  Si  per- 
fonnage  de  grade  cfloit  Lieutenant  de  Sencfchal  eu  Prononce,  en  l'abfcncç  du  Sencfchal 
d'Eipinello,  quand  François  de  Boliers,  Gentilhomme  de  Picdmont , pour  auoir  fouftenu 
le  partv  de  la  Roynciulques  à l'cfFufiou  de  Ion  l'ang,  par  diuerfes  blcfiiircs  homiorablemcnt 
rcccucs  en  la  guerre  Piedmontoife,  Je  pour  beaucoup  d'autres  grands  Se  recommandables 
feruitxs  qu'il  auoit  fidcllcmcut  Jccounigcul’cineiit  rendus  à fa  Majcftc,  eut  en  tccompcnfc 
Se  eu  don  la  place  Se  le  chaflcau  de  Demonts:  famille  de  vray  fort  illuflrc  maintenue  Si 
unriiiucc  en  laperfunnc  du  Sieur  dcSainüat  Vicomte  de  Raillianc  principal  foufticn  de 
cède  maifon  aux  Boliers  Gcncilshomcs  dcCucurou,  Si  aux  Seigneurs 
de  Relier  qni  de  mefmc  nom  fcàrmespprtêr  tous  de  gueules  au  chef 
d'argent  auec  le  bord  de  liuicl  piccts,  quatre  de  Icrufalem  Si  quatre  de 
Njplcs.  Quant  à la  maifon  Se  challcau  de  la  Tour  d' Aigues  à vnc  lieue 
de  Permis, l'vn  des  beaux  riches  Si  façonnez  baftiments  de  France,  re- 
pute pour  tel  de  tous  ceux  qui  l'ont  veu  tant  pour  fa  llruflurc/ymmc- 
tricSc  curidufTcmcnt,  que  poul  ies  fontaines,  prairies , clos , parcs,  Se 
ur  Jinages,  qui  l’cinbclifibicnt , elle  a elle  laillcc  par  le  feu  Seigneur 
de  Scindai  Ion  dernier  polie  fleur  en  rci  litige  quelle  cil  auioord'hny 
en  difputc  entre  la  Comte  (Te  de  S.mlr , Si  le, Baron  des  Arcs  de  la  trcs-ndblc  Se  ancienne  ! 
maifon  de  Villcncufuc.  On  affleure  que  ccll  homme,  fléau  îemortel  cuncmy  des  femmes, 
ayaur  vn  iourcllé  confcillédc  quelques  Gentilshommes  les  amis , Si  (es  voilinsq'ui  l'e- 
ftoienc  allé  vifiter  (car  il  cfloit  homme  dehonne  chère:  mais  d'me  humeur  cxtrauaganrfc 
au  poffiblc)  de  faire  l'on  tcflamcnc  pour  laifler  lés  héritages  à fes  pareils,  puis  qu'il  cfloit 
priué  d'enfans  Si  de  légitimes  (îcriticrs  de  fou  corps  : il  cbmmapda  défaire  venir  vue  gran- 
de quantité  de  jooriers  Si  de  chiens , qu'il  nourrifloit  pour  l excrcice  de  la  chaflc , aulquels 
avant  iette  vncefpaulcdc  mouton  roitic  i comme  ces  chiens  l'c  icrtercnt  impctuculcmcm 

Ia  la  dcfçlurcr  Si  mordre , il  fit  rcfpcmfe  qiicc'cfloitdc  celle  façon  qu'il  vouloir  faire  fonte- 
llament.  Se  ordonner  de  fes  biens  : choie  qu'on  a iniques  icy  crouuce  prclque  de  poinelcn 
poinél  aduemie  Si  véritable. 

u si,-  J,  De  ce  mefmc  Gentilhomme  on  récite  pîufieiirs  ebofes  auantureufes  Se  fort  çflrangcs, 

fl11'  dépeignent  afiez  au  vif  Je  quel  naturel  il  clloit  : en  fomme  qu'il  tenpit  rang  entre  les 
.f.Z?’  pluscflcue'zS;  puiflancs  Seigneurs  de  la  Prouince,  Si  fi  dloic  fort  vaillant  homme  Se  des 
lïifamw"  plus  roides  de  Ion  temps. 

p'efl-ùn],  BertranJ  4'Eiguiercs,  Seigneur  d'Eiguiepes , Bande  d'Agoulc  femme  de  feu  Bcral  ou 
Barrai  d'Agoulc  Seigneur  du  Lnc.Dariicdc  Pugee  Si  du  Luc.Flprcns  de  Caftellanc  confei- 

U,  SuAwr. 
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«»  chaftcauxcu  Prbuencc  en  iurifdiclion,  i'jfqucs  à la  fomme  de  quatre  mille  fioriiis'.d'or  de 
n,ïm$cJ,r*i  rêticnu  annuel, fans  prcllation  de  lods  ne  crczciu  à elle  deubs  : Si  encor  de  conrraàcr  auec 
tiafStn-  l'AbbédcMontmajour',  à fin  defehanger  auec  les Monallercs  deNazarct,  & dciaindle 
Claire  de Ja  ville  d’Aix  : Sifi  manda  a ces  fins,  Si  commanda  au  Sencfchal  du  pays.  Si  à Ion 
luge  des  premières  appellations  de  netroublcrny  cnipefchcr  le  Vicomte  nv  fes  officiers 
i aux  premiers  appels  Si  régales,  en  la  «afounic  de  Permis , Meyrargnes,  Sederon , Si  les 
i Pennes,  donnant  à luy  S;  aux  ficus  le  mefmc  d roi  et  des  régale'  quelle  auoir  fur  Villclaurc 
j pcc7.dc  la  ville  de  Permis,  que  Philippe  de  l.ambclb  tenoit  en  fief  de  François  des  Raulx 
; Due  d'Àndric  atteint  Si  conuaiiicu  du  crime  de  félonie  Si  rébellion  : qui  fut  de  ce  mefine 
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ptcmps.  qûc  le  Magnifique  Fouqncc  d'Agoblt  Seigneur  deSaule,  comme  Senefclial  dé  Pro- 
’ uciicc,reccuc  les  hommages  des  Prélats^  Barons  Si  Gentilshommes  du  pays. 

I es  affaires  de  Rome  que  GrcgoueXI.  niioitmison  fi  beau  Si  grand  chemin  dommen- 
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çotenc  de  reprendre  leur  ancienne  authorité  par  la  reftaurauon  que  ce  bon  perfonnage  en 
auoit.tant  héroïquement  entrepris  Se  mis  à chef,  quand  la  morde  rauilVanr  donna  quelque 
dcllourbicr  à ce  tant  illuIlrcSe  important  dcllcin  : qui  touccsfoisdcuoic  venir  à perfedion  ! 
aucc  beaucoup  de  grandes  8e  prodigicufeschofcs.fchifmcs  Se  monltrucuics  ambitions  en  ! 
l'cftat  de  l’Eglifc,  comme  noiis  verrons  bien  toil.  Ainiî  donc  mourut  Grégoire  l’an  trois 
cens  feptantc  huieba  la  ville  de  Rome,  où  il  s’ertoit  délia  retire  en  la  façon  que  nous  auons 
dit  : à l'heure  defon  trcfpas.  félon  que  les  vieux  documents  de  Proucnce  portent , le  Palaix 
’d'Àuighon  s'ambra 7 a par  telle  fureur  qu’il  ne  fut  jamais  au  pouuoir  des  hommes , quel  fc- 
cours  qui  détoures  parts  y .irriüaft,  de  l’cllcindrcny  arrcllcr,  que  la  plus  grande  partie  de 
ce  grand  Sc.fupcj-bccdificc  nefutarfe,  deuorec  Se  mife  à confommation  par  les  flânâmes, 
ainli  que  i’cii  ay  moy  mcfincs  encor  veu  les  marques  S?  les  vertiges  dans  celle  ficrc  Se  hau- 
taine marte  de  pierres.  Apres  ccft  ambrazemenr  s’enfuiuit  vu  feu  terrible  Se  vu  fchifmc  à 
l'Egh(c  le  plus  horribleSc  dangereux  de  tous  ceux  qui  auoient  elle  parauânt  que  ces  flam- 
mes cfpooucntablcsfcmbloicnc  atioir  infailliblement  prefagé  : fchifmc  dont  il  cil  à propos 
dequclquc  peu  rtilcourir  pour  la  beauté  de  l’hilloirc. 

SI  bien  aucuns  cftiment  que  ce  fut  vn  grand  aduantage  à la  France,  que  Philippes  le  Bel 
y eut  trâsfeié  Se  plante  le  S.  Siège,  Se  que  la  Cour  Romaine  fc  fut  venue  pofer  Se  refider  en 
Auignon  : (i  cll-cc  que  ccldy  qui  de  près  y regardera,  trouucra  que  celle  tranrtation  traini 
apres  foy  autant  de  inalbeurs  Se  dcruincs,  qu  en  peut  communément  trainct  vnc  chofe  o- 
ftec  par  forcé  Se  violence  hors  de  fon  lieu  Se  mouucmcnt  naturel , laquelle  ne  peut  trouucr 
repos  iufqucsà  ce  qu’elle  y foit  rcucnuc.  Car  ncccrtâircmcnt  tout  ce  qui  fouille  alteration, 
lafoutfre  ou  pour  fa-diminution, ou  pour  fa  totale  deftruélion  Se  ruine, Se  pour  reuenit  ptef- 
ques  à néant, puis  que  de  la  priu.itionà  l’crtrcn’y  peut  auoir  aucun  retour. 

Or  le  premier  fcandalc  qui  fortit  de  ce  ebangement  que  fit  le  Pape  Clément  mettant  le 
Siège  en  France.Se  le  throlhc  Papal  dans  Auign5,fuc  qu’apres  fa  mort.où  le  Siège  fut  deux 
ans  en  vacance,  les  Cardinaux  ne  fc  pouuans  accorder  au  Conclauc  de  Carpentras,  deux 
d'ieeux  furet  prodigieufemet  meurtris  Se  tuczicas  d’cilrîgc  Se  bien  exécrable  çômifcratiô. 

L’clcélion  de  Ican  XXII.apporta  vn  exemple  d’horreur  à fon  entrée, en  la  perfonne  fup- 
plicicc  de  Hugues  F.ucfquc  de  C.ihors,  qui  pour  dire  accufé  d’auoir  confpité  contre  ce  Pa- 
pe fut  mis  8e  luire  entre  les  mains  des  bourreaux, Se  crucllemcnc  exécuté. 

A celle  horreur  fucccda  le  fchifmc  de  l’Empire  contre  Louys  de  Bauicrcs , Se  Fridcric 
d'Aullriche,où  Louys  vieloricux  entra  à main  armée  en  Italie, print  la  courône  de  fer  à Mi- 
lan cotre  le  gré  du  Papc.crca  Nicolas  III.  Antipapc.Se  donna  fourcc  Se  commencement  au 
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xxj.  fchifmc  qui  dura  iufqucs  à ce  q ccll  Anti  pontife  de  Nicolas  fut  pris  par  Boniface  Côte , 


dePife,  Se  mené  prifonnicr  en  Auignon.  Coup  qui  traina  infinies  décimés  Selcueescn 
Francc.Se  qui'fuc  alfcz  plus  dangereux  Se  déplorable, les  hcrciics  des  Vaudois  ou  albigeois, 
dcspauurcsdc  Lyon,  Se  desTurlupins  tant  chantez  par  nos  hirtoircs. 

Le  xxij  fcbilinc  (iiiuicapres  qui  commença  l’an  trois  cens  feptantc  huict  >Se  dura  l’cfpa- 
ccdcquarantcaris,fousdiucts  Pontifes  Se  diiicrs  Papes  contraires,  le  fulminants  les  vus  les 
autres  : tellement  qü'on  ne  fçauoit  quel  ertoie  le  vray  fucccflcur  dé  S.Pierre^iy  quel  on  dc- 
uoit  recognqiflrc  Se  adorer. 

La  Bohême  tôba  pour  lors  en  hcrcfic  Se  fourtcnantquc  les  Papes  Se  les  Euefqucs  auoiét 
vile  încfmc&fcmblableauthorité  : iburtincnuiTi  la  plus  grande  partie  des’  poincls,  8e  des 
maudites  erreurs  que  les  Sacramétaires, Luthériens,  Se  Caluiniftes  de  nollrc  temps  ont  ro- 
fouillc,  remâché  bâillonne  : Se  foullicnncnt  encor  pour  le  iourd’huy  cil  quelques  re-' 
coius  Se  fentinesdu  monde  opiniaftrcmët  ,fans  authoritez entières,  ny  vallablcs  raifons. 
Ce  qui  fur  du  tepips  de  Vcnccflausde  Luxcmhotirg  Prince  desbordé  Se  abandôné  à tou- 
te liccncicuic  mcichanceté,  fils-dc  Charles  Empereur,  Se  Roy  de  Bohcme.lcqucl  conllitua 
Charles  V.  du  nom  Roy  de  France,  V icairc  de  l’Empire  au  Royaume  d’Arles. 
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Celle  diuilion  xxij.-commcnça  <fécc  temps,  peu  apres  que  Grégoire  XI.  eut  ofté  le  Siè- 
ge d'Auignoii,  Se  l'eut  remisa  la  ville  de  Rome,  dont  s’cnfuiuitl'clcilion  claiidcitinc  d’Vr- 
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bain  V.  Se  le  Contrcpapc  Robert  de  Gcncue, dit  Clément  VII. (nos  panchartes  Prouença- 
; Içslc'font  quélquesiois  VIII.)  qui  réplantant  vn  contrcfiege  en  Auignon,  fit  deux  parts  de 
i laCliterticnté  Séde  là  chaire  de  S.  Pierre,  ainli  miferablcmcnt  fondue  Sédiuifee.  Italie,  PMrlsm  „ 

I Allemagne, Se  Hongrie obcyfl’ansà  Vrbaîn  .-France,  Efpagnc,  Se  Angleterre  fuiuanrs  les  \ 

[loixsé  le  p.irty  dc-Clcmcm  fon  compétiteur,  au  temps  que  I.ouys  d’Anjou  fauorifé  de  ce 
! Pipe  entra  en  Italie  aHcc  xxx.mil  chenaux,  pour  lacouronne  Se  laqucreUc  de  Naples,  nul 
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La  quatrième  pai  tic  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples, 
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fecours  de  la  Roync  Icannc  contre  Charles  d’Hongrie, où  deux  ans  apres  il  mourut  de  ma- 
ladie en  la  Poüillc , au  grand  defplaiiir  Sz  détriment  des  François. 

A cela  fucceda  la  Fuite  d’ Vrban  à Gènes,  où  dit  on  que  par  chemin  il  fit  perdre  &:  noyer 
cinq  Cardinaux,  pat  ce  feulement  qu’ils  fauorifoient  Clément,  auquel  la  Roync  vendità 
la  parfin  là  flotilfantcCitc  d’Auignon.  Ce  Pape  citant  cltimé  portiers  Je  amateur  des  noifes 
Se  débats  qu’il  nouttilîoit  Se  fomcntoitichofcqui  donna  longue  durccau  xxij.ifliilmCjpar- 
ce  que  Æoiiiface  IX.  quifùc  fon  fucccflcur, fortifia  le  Chaflcau  fainét  AngÇjdftaj’authqrjte^ 
aux  Romains  pour  la  ttanfportcr  aux  Pontifes,  Se  mit  l’cxaûion  des  Annates.dont  on  n'a-  ' 
uoit  jamais  parauant  ouy  nouuclles. 

En  la  ville  d' Auignon  apres  Clément  VII.  fut  créé  Pierre  de  la  Lune  nomme  Bcncdiét 
XIII.  du  nom,  lequel  mourut  en  fou4>bfUrtltion  Se  pcrtinacitc. 

Apres  Bomfacc  IX.  vint  Innocent  VII.  A luy  fucceda  Grégoire  XII,  Vénitien  de-nation, 
l’Antipape  de  la  Lune  tenant  toufiours  fort  en  Auignô.quoy  qucles  plus  grâds  Monarques  j 
& Princes  delà  Chrcllictc  luy  pcrfuadalfcnt  de  ic  démettre  Sz  dcfpotiillcr  de  fon  illégitime 
couronne  Se  Antipapautc.ainli  que  Grégoire  s’oifroit  d'accomplir  Se  cifeétucr. 

Ces  deux  Pontifes  furent  perfonnellcmcnt  citez  au  Concile  de  Pifcl’an  Mccccviij.OÙ  ils  j 
ne  voulurenccoinpatoirimais  auec  tout  leur  mefpris  Se  rebut  ils  frirent  Iblcnncllcmcr  der- 1 
ptifcz,Se  en  leur  place  allis  Se  adoré  Alexandre  V.Candiot  de  l’ordre  des  frères  Mineurs, qui- 
lle poifeda  leregne  Papal  que  liüitt  mois,  Grégoire  s’en  citant  cependant  fuy  en  faüucgar-  j 
de  vers  Charles  Malatcltc  Baron  d'Italie,  qui  ie  rcccut  fort  honnorablemcnt  en  l'vn  de  (es  I 
meilleurs  chalteaux.  Toute  la  terre  de  l'Egide  cfloit  en  armes,  le  Royaume  de  Naples  ayâr  ! 
cité  rauy  Se  croblé  à Ladiilas,  Sz  donné  par  Alexandre  à Louys  d'Anjou  fils  du  Duc  Louysj 
qui  donna  fecours  à la  Roync  Icannc.  1 Q 

Balthazar  CoiVn  d’illullrc  maifon  d’Italie  nommeleau  XXIII.  fritcflcu.fibicn  qucle.  ■ ; 
corps  de  la  Chrclticntc  fc  vitauoir  trois  telles  Se  (qui  eltoit  ehofe  prodigicûfc  Si  môltrucU'  1 
fc)  l’Eglifc  troisPapcs  Se  trois  Eucfqucs  fouucrainsà  Bouloignc, à Panifcolc,Sz  Ariminy.  T| 

Toutcsfois  la  priuation  de  Grégoire  XII. Si  de  Bcncdiét  delà  Luncauoit  quelque  peu  - 
calmé  Sz  adoucy  les  turbillons  Scies  orages  de  la  Chrcltientç,  de  manière  qu’il  ne  rcllofr; 
que  quelques  Princes  tenant  çncor  le  partv  du  Pape  de  la  Lune,  Ican  XXIII.  citant  par 
mcfmc  moyen  perfonnellcmcnt  cite  Sz  accufé  de  quarante  crimes  capitaux  au  Concilc-de 
Conltanccoù  l'Empereur  Sigilinond  l’adioutna. 

Ce  Pape  apres  plulicurs  fuitcs.SZ  pourfuites  vint  finalement  fe  ietter  Sz  rendre  aux  pieds 
du  Pape  Martin  V.  lequel  à la  rcqucllc  de  Coline  de  Medicis,  Prince  delà  République  de  iD 
norencc.l’vn  des  plus  grands  homes  de  fon  teps,  le  fit  Cardinal, apres  l’atioir  rcccu  graciai - 
fement  auec  oubly  de  les  fautes  Sz  rebellions.  Apres  quoy  fut  procédé  contre  Grégoire  XII. 
lequel  cedant  fon  droit  à Mattin.aprcsauoireltc  fait  d’Euciquc  fouucrain  Légat  en  la  mar- 
que d’Anconc  mourut  de  dncil  Sz  de  regret,  en  la  ville  de  Rccanat. 

Le  tiers  Idolc/çauoir  Bencdiêtdc  la  Lime  donna  beaucoup  d’cncôbricr  Sz  des  affaires  à 
Sigifmond, parce  qu’il  ne  peut  jamais  eflrc  perfuade  par  inltruétion , rcmonltrancc , n'y.  dc- 
uoit  quelconque  de  renouccr  auPapatift  que  voulant  mourir  cil  fon  obltinadon,  comme  il 
fit  patvn  commun  contentement  de  tous  les  Princes  Sz  Potentats  Chiçttictss,  Martin  V. 
dn  nom  de  la  trcs-illuitrc  maifon  des  Barons  Collonois,  hômede  fingulietc  prudcncc,vcr- 
tu,  modération  Sz  initiée  fur  créé  l'an  quatre  cens  dix-fept.  Par  le  moyen  de  ce  grand  Pape 
aduint  la  paix  SZ  l'vnion  de  l’Eglife.lc  corhcnccmciudu  tepos  Sz  dii  calme  de  la  neffainéte, 
auec  la  fin  & ruine  entière  de  ce  prodigieux  Sz  difforme  monltrc  de  fchirtne,qui  auoitparu 
par  le  monde  tarit  horriblement  efpouùcntablc,  t'efpacc  de  quarante  ans,  quoy  qti’aprcs 
le  rrcfpas  de  Bcncdiét,fcs  Cardinaux  fuiuants  fon  ob(linccmcnteiarâgcepertinacité,cufl’cnt 
efleue  en  Antipape  Idole, Sz  faux  Pontife  Clcmcntdit  huiélicmc  du  nomdcquel  ferangcât  i 
facilement  Sz  fans  grand  contredit  au  douoir  Szà  la  taifon  vint  adorer  Martin,  qu’il  reco-  [ 
gneut  en  fouucrain  Pcre,fcul,vniquc,vray  Sz  legiiime  Pape. Voila  tous  les  aduâtages  qu'on  F 
petit  claircinër  voir,  qu'apporta  le  tranlplantctjlét  du  S.Sicgc  de  Rome  en  Auignô,  qui  co- 
rne vnc  pierre  cllaccc  par  force  Sz  violence  bien  haut  en  l'air  ne  ccifa  de  (c  mouuoir, bruire 
Sz  fifflef  iufqùcs  à ce  qu’il  fut  arriué  au  lieu  propre  Sz  natnrcl,voirc  au  poinct  de  fon  repos  Sz 
de  fa  fin.Pour  reuenir  à Grégoire, Sz  pour  nous  remettre  ail  chemin  dont  ce  difeours  nous  a 
tiré,rcllcmcttq  nous  fuiuiôs  la  plus  part  des  chofes  q nous  auôs  récitées  Szrccucïilics’  de  teps 
en  rcmps,cômc  clics  font  aducnucs,  il  faut  fçatioit  qu'aptes  Grégoire  à Rome  fut  créé  Bar; 
thclcmy  Archeticfquc  de  Bar  Nc.qHilitain, lequel  n'eftâc  encor  de  l'ordre  des  Cardinaux, fut 
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ueuuc  VIII.  du  nom , treé  l'an  trois  cens  fepeanre  neuf)  lequel  prclîda  en  Auignon  quin- 
ze ans,ayant  elle  porté  a celle  Fouuerainc  dignité  pat  la  fanent  de  la  Roy  ne  Icunnc  àFondv,  ' 
jcomme  nbusauonscfcLiifcÿ .auquel  cllcenuoya  Koulquctd'Agoult  Sencft liai  de  Proucu- 
, 'te  auec  bonne  Compagnie  de  Gentilshommes  ProucnçanxSi  Neapplitaius,  qui  luy  tirent 
idcottc  8Î  le  conduircnt  fcurcmcnt  Se  honorablement  en  Auignon.  lin  havne  dequoy  les 
IRornainscfincusSi  indignés  de  l'on  élection  , formèrent  de  grandes'pLiuitcs  St  des  que- 
)tclles  à Charles  de  Duras, qu'ils  cognuilToicnt  non  (cillement  mil  affectionné,  ruais  garder 
;vn  piquant  cfpnt  de  vengeance  contre  Icannc  l'a  propre  tante. 

[ S'ur l'election  de  «es  deux  Pontifes  aduint  vn  horrible  fchifmc,aucc  des  merucillcux 
‘troubles  & remuements  à toutes  les  marches  de  la  Chrcllienté  : car  le  Royaume  de  Fran- 
jcc,r£fpagnc  Se  les  autres  puilfantes  Couronnes  Se  Royaumes  tenoient  le  parti  de  Clément 
[contre  prefques  tout  le  relie  des  nations  attachées  à la  partie  contraire  d’Vrban.  Cepen- 
B daut  cllviit  chofe  déplorable  Se  inonltrucufc  de  voir  St  otiyr  les  malcdidions  qu'ils  tnlmi- 
! noient  l'vn  contre  1 autre,  auec  des  horribles  Se  fcandalcux  tonnerres:  chacun  n'oubliant 
‘de  fon  collé  d emioyer  Bulles  par  toutes  les  terres  de  l'on  obeyflance , auec  pouuoir  d'ab- 
, foudre  ceux  qui  le  declareroieutabon  dcrcut  Su  à certes  contre  les  ennemis  Se  contraires: 
liliguliercmcnt  V tban,  qui  fc  croyant  le  plus  intercfié.ciiudya  fort  légat  en  Angleterre  auec  ! iMMu 
Julie,  portants pcrmillion  au  Roy  Richard  de  leuer  vue  décimé  fur  l'Eglilc  poiir  ce  leul  J “'j "J 
icfpeclSC  à celle  condition  qu'il  courut  fus  aux  François, comme  oppiellcurs  du  faincl  Sic  : ""i  “ 
gc , K defeu leurs  opiniallrcs  Si  obliinés  de  l'Antipape  Si  Pléudopontifc  Clément. 

■j  A ces  Bulles  contribua  peuple  ptcfques  infini  abulé  Si  leduit  par  les  fubornations  d'au-  ! 
cumniaUduifésSc  leditieux  Prédicateurs,  qui  alfcuroient  haut  Si  clair,  Si  rendoienc  bon-  ' 1" 
jnc  Si  légitimé  (quoy  qu'a  la  vente  Si  de  fait  violente  Si  forcée)  l'adoration  Si  l'élection  j )uïinûïjf!& 
id'Vioaii.  Ce  Pape  à fin  d'imprimer  vue  opinion  au  cceur  des  hommes  qu'il  ne  trauailloit  ; 

’qne  pour  le  repos  Si  l'vnion  dclÊgHlc,  ncfoconrcntapointdevcndrclcdondu  S.  Efprit, 

'.Jdlc tres-faind Si  tres-predeux thrclbr de l'Eglilé.ams enjoignit &:  commanda  aux  Euef-  j 
fques  de  s'armer  contre  tous  ceux  qui  prcfloient  obcyli'ancc  a Clemcnc  droicluticr  Si 
'légitime. 

f Tout  le  pays  choit  grcué  d'impofitions  infupportablcs  d’Annates, décimes , graiidcscx- 1 
jpcétatiues, Si  autres  telles  inucntions  : de  manière  que  les  pauurcsclercs  Si  les  cicohcrs  des  ?■•»*...  tUm 
D,Vn.ucrfitcz  ne  ponuoicnt  élire  pourucus  d'aucuns  bénéfices,  les  meilleurs  Si  plus  gras 
'eflantS  occupésgitcimsparlcs  Cardinaux  Sicourtifansd' Auignon, lcfqucls,  ainfi  qu’on  t,™/,.,. 
’trcuue  parefent,  auoltnc  gens  atitrésSi  certains  cfpionspour  s'enquérir  Si  fçauoit  àquoy 
cnpouuoitartiucrla  rente  Si  les  rcueiius , tant  l'Eglilc  alloit  a reculons  , tant  les  faillîtes 


ordonnances, les  légitimes  Siaheiennes  conllitutions choient  peruertiesSi  boulctierfces, 
'voue  tant  elloit  hvdeufc  Si  lamentable  la  trille  face  de  ce  Siècle. 
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Clemcnc  cependant  qui  fçauoir  très-  bien  que  les  Roys  trcs-Chrchicns  auoient  touf- 
ioiirs  elle  le  principal  boucher  dufainil  Siège  Apoftoiiquc  ne  faillie  pas  denuoyer  deux 
• ÇarditiauxVcrs  Charles  V.  Roy  de  Ft.mce,  lequel  apres  auoir  lieu  Si  entendu  la  teneur  Si 
e làcaiifc  tic  leur  ambalfadcSi  venue,  qui  ne  tcndojt  qu'a  l'alfcurancc.coiilcmcnient  Si  ton-  j .l'CUmnip. 
•'  fin  nation  de  fon  élection  ( a quov  Clément  prioit  tres-inhamment  fa  Majefté  de  vouloir  ; 
adhérer)  le  recognoillant  comme  vray  Si  légitime  fucccffcur  défaillît  Pierre,  fit  aflem- 
blcr  le  Couler!, les  Princcsdclônlang.lon  Parlement  Si  1 Vniucrficé  de  Paris  auec  tous  les 
plus  digues  Prélats  de  fon  Royaume,  les  gens  de  plus  faine  doilrine  Si  prcudliommic,  & 
Icspcrlonnages  déplus  cUroittc Si délicate conl'cicnce qu'il  peut  rccoguoihrc, Si  dont  il  fc 
pcutaduil'ct  : à tous  lcfquclsi!  fit  expofer  hautement  Si  pleinement  les  articles  Si  poinîts 
, dej'ainbalfadc  des  Cardinaux,  pour  fçauoir  quelle  des  deux  élections  choit  la  meilleure  Si 
r ,1  pliislcgitmie,  i quelle  on  fc  deuoit  tenir  ou  d'Vrban,  ou  de  Clément,  Si  quel  Pape  Si  fou- 
' lucfain  Paheur  l'Eglilc  de  France  deuoir  rccognoiltrc  Si  adorer.  Tomes  choies  furent 
jj»sutcmçric  ’pefees  S{  cpnfiilerces auec  les  nrcouhances  emreuenucs  aux  deux  créations, 
j le  temps  le  lieu.  Si  (csperlbiihcs  : au  moyen  dequoy  cchc  tanc  cclcbrc  allemblcciugca  l'e- 
‘fctliond'Vtb.111  illégitime,  Contrainte  Si  non  libre,  non  vallable  ny  foullciuble:  au  con- 
traire cfcltc  de  Clément  bien  ordonnci.bônc, véritable  Se  lcgitimcili  qu'a  luy  de  droiét  iliuin 
Si  humain  l'Eglilc  choit  tenue  d'obeyr  Si  céder,  noni  Vrban  vjolemc'raçnt  Si  par  voyc  non 
libre, nu  bien  otdonucc.mis  Si  pôle  au  liège  Romain. 
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La  quatrième  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples, 
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Celle  opinion  ainlî  tenue  4c  fouftçnuë  par  tant  de  graucs,  illullrcs  4c  doûcs  pperfonna- 
gcs.  Charles  fit  faire  commandement  par  toute  l'cllcnduc  de  fon  Royaume  d'obeyrà 
Clcment.commc  vray  Pape  cfieu  canoniquement  Se  lainftement  : adueu  qui  ’porca  grand 
coup  à l'auanrage  Se  auchorirc  de  fon  clcftion,  parce  que  par  ce  moyen  les  Roys  d'Ëfpa- 
gnCjd'Elcollc,  les  Ducs  de  Sauoyc,dcMilan,4claRoynclcannc  luy  adhérèrent , comme 
aufiifit  Charles  de  Bohême,  qui  tenoit  le  feeptre  Impérial  d'Alemagnc,  donc  Clenicnc  le 
remeteia  grandement.  Ce  qui  porta  facilement  ce  Pape  à fauotifer  à bon  cfcicnc  le  parti  A 
de  Ieannc,  ainlî  qu'il  fera  veu  peu  apres  fur  la  refignation  de  fes  Royaumes  de  Comtés,  en 
faneur  de  Louys  premier  du  nom,  de  la  féconde  maifon  d'Anjou. 

Les  Ambafl’adcurs  des  autres  Roys  Si  Potentats  de  la  Chrcllicnté  citants  venus  vers 
Charles  Roy  de  France,  rcmonllrcrcnt  à fa  Majclléquc  fuyuant  la  deliberation  de  leurs 
Prélats,  l'clccFiond'Vrbanfctrquuoitiu(le,irrcuocablc  Se  bien  légitime.  Si  qu'elle  cltoir 
tres-inltammcnt  fupplicc  de  fc  desjoindre  4c  feparer  entièrement  de  l'obcylfance  de  Clé- 
ment qu'ils  appelaient  Antipape,  4c  s'vnir  Je  porter  à l'opinion  desautres  Roys  pour  faire 
eluahoiiir  4c  cclfct  la  tcmpcflc  4c  le  trouble dVn  fchifmc  tant  cfpouucntablc, pernicieux  Si 
dommageable  à toute  la  Chrelticncé,dcccnu<i  ainfi  miferablcmcnt  en  incertitude , contre- 
poids, balance  5c  mortelle  diuifion. 

A ces  ambafiades  fut  tcfpondu  par  Charles, qu’il  n'edoit  fi  peu  foigneux  de  fa  confciencc 
ny  fi  légèrement  jaloux  de  fa  reputarion , qu'aius  que  fuyurc  le  parti  de  Clément  ( qu’ils 
titroicnc  à grand  tort  Si  calomnicufcmcnt  Antipape)  il  n'eut  appelle  les  plus  fçauaus , do- 
ctes , famés  4c  entiers  perfonnages  de  fon  Royaume  : fur  l'opinion  dcfqucls  fort  ferme- 
ment appuyé, il  auoit  crcuué  l'clcction  faiclc  à la  ville  de  Rome  de  l’Archcuèfquc  du  Bar, 
auoir  elle  plus  par  for  ce, célérité  violente  4c  particulière  paflion,  que  par  voyc  Si  par  confcil 
du  S.  Efpric:  puisqu'il  n'effoit  conuenablcqu'vn  fi  petit  nombre  d'opinions  délit  emporter 
le  plus  grand.  Au  contraire  que  Clément  auoit  elle  créé  par  '-ne  façon  libre  Si  ouucrtc 
Cuis  (ubornation  ny  violence aucuncaucc  l’ordre, le  nombreJc  lesplus  importantes  rircon- 
llanccs  rcquil’cs  ü vne  telle  4c  fi  haute  dignité  roules  Cardinaux  cRoicnt  en  leur  pleine  li- 
berté Si  ftahehife  d'ellire  4c  nommer  qui  bon  leur  fcmblcroit, ainlî  que  trcs-fainélcmcnt 
canoniquement  ils  y auoient  procédé.  Quant  à ce,  qu’il  cii  auoit  fait,  ce  nauoir  eflé  (ans 
vn  grand  appuy  Si  fondement  de  raifons  très  fortes , aufqucllcs  fi  chacun  vouloir  de  loii 
collé  confidcrémcnt  penfer,  ils’aficuroitquc  toutes  chofcs  tomberoient  en  vn  poids  égal 
4c  iufte,  8c  le  pourroieut  hcurcufcmcnt  terminer  au  grand  protlit,repos  Si  tranquillité  des 
Princes  Chrclliens.  Mais  la  grauc  fcfponfo  de  ceRov  confirmée  aucc de  belles  Si  hautes 
raifons  eut  fi  peu  d'efficace, que  chacun  tenant  roidement  fon  bout  iWordc.Ics  deux  Pon- 
tifes ne  fc  voulansdcfpouïlllcr  d'vnclî  fouueraine  charge  pour  r.uiaïïcr  Si  feoir  leur  con- 
dition en  moindre  ficge.lcs  affaires  demeurèrent  au  mcfme  Si  trille  cflat  qu  elles  clloicnt, 
voire  en  plus  grande  difcordancc  Si  irrcfolutîon  que  jamais. 

En  ce  mefnic  temps  fur  le  mois  d'Oclobrc  les  habitans  de  la  ville  de  Montpellier , parce 
qu'on  leur  demandoit  vue  ayde  pour  le  faiét  de  la  guerre  contre  les  Anglais, le  rebellèrent 
contre  les  Officiers  du  Roy  Charles,  4c  du  Duc  d'Anjou  fon  ftere , 4c  fon  Lieutenant  gene- 
ral : cfmçutte  au  feu  de  laquelle  furent  occis  4c  tuez  Mcflîrc  laques  i’oinrel  Chanceliet  dp 
Duc,  Médire  Guy  de  SchcryScncfchal  de  Roucrgue,  Arnaud  de  Laur  Gouucrncur  de 
Montpellier,  5C  pluficurs  autres  perfonnes  d'honneur  iufqucs  au  nombre  de  ixxx.donc  les 
corps  furent  vilainement  jettes  dans  des  puijs  , ainfi  que  charoignes.  Le  Duc  aduçrry 
de  ces  cruelles  Si  fauglantcs  tragédies  joüecsfurdcs  efehaftauts  tant  inhumains  par  tels 
perfonnages,  ayant  afl'cmblé  des  forces  félon  qu’il  jugea  luy  cllrc  ncceffaire , part  Si  entre 
dans  la  ville:  à larriucc4C  au  dcuanrduqucl  furent  tous  les  Officiers  du  Roy  de  la  Cite, 
toutes  les  Eglifcs  en  proceflion  (car  on  n'y  fçauoit  de  ce  temps  que  c’eftoit  de  Caluiniquc 
dilformation)  aucc  l'alîcmblcc  de  ccftc  tant  fameufe  &'  célébré  Vniuctfité , où  tout  le  peu-  % 
pic, telle  nue,  les  mains  croifecs  au  Ciel  ctioit  hautement  Si  en  voix  lamentables,  milcri-  p» 
corde.  Les  Confuls  aucc  chacun  la  hart  au  col  apportoient  les  elefsau  Duc , toutes  les 
fc  mmes  vcllucs  en  habit  de  ducil  en  voix  pitoyables  4c  triftement  reformantes", criants  fem- 
blablemcnt,  Si  répliquants  par  pluficuts  fois , mifcricordc , que  le  Cardinal  de  la  Lune  de 
manda  trcs-humblemcnt  & aucc  beaucoup  d'inllantc  affection  à ce  frincc  trcs-hiftemcnt 
irrité,  au  nom  de  tous  ces  mal  faces  4c  infortunez  habitans.  Or  entra  le  Duc  cii  celle  fa- 
çon en  celle  bcllc.grandc  Si  dcfolcc  Cité,  commandant  à fon  arriucc  qu'on  apportall  tou- 
tes les  armes  qui  s'v  trouucroicnr,  ce  qui  fur  incontinent  exploité.  Ainlî  le  palla  ce  iour 
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de  Prouencc  fous-la  première  maifon  d'Anjou. 
Icannc  &Othon,  Comte  X V IJ. 


44 r “«“»»■ 

(.1  FM(K 

v l. 


lins  plus  rjgouréùfe  execution, quan  J les  gardes  feurcment  paflees  aux  endroits  requis  : & 
le  lendemain  venu  le  Duc  fe portant  lurvn  thcatrcqtiou  atioit  aces  fins  drclfé  eu  l'vhc 
des  places,  publiques, déclara  hautement  ceux  de  !a  ville  auoir  perdu  leur  V iliucrfiré , leur 
Cqnfulat,  Arches  communes,  fcç.l,  cloches , A;  ronce  leur  ancienne  iérifdiélion  ; les  con- 
demnatu  emicrsle  Roy  &luy  en  lix  vingt?  milfran.es  d'or,  & en  fcs  frais  8c  dclpens  : ou- 
tre lcfqudlcs  fommes  il  iugea  fix  cens  hommes  feculicfs  à diuerfes  morts,  deux  cens 
A à élire  décapitez , deux  cens  pendus,  6c  deux  cens  brnfiés:  leurs  eufans  infimes  SC  ré- 
duits à perpétuelle  fcruitiide,  tous  leurs  biens  confifqtiés,  leurs  armej  6c  ballons  ars  fc 
b Milles, JC  U moitié  de  tous  les  biens  des  habitant  acquis  an  Roy.l  es  Conluls  S;  plus  no- 
tables de  la  Cité  co.ndamnéz  à tirer  leurs  corps  morts  des  puits,  l'Vniueilité  a fonder 
vue  Egide  jOuil  y auroit  fix- chapelles  dé  foixantc  lintes  de  rente  chacune,  où  (croit  mife 
Ia,clochc  qui  auoir  feruv  d'inliriimentpour  le  todahi, 8C fi  rcroieiitabbatiisTcs murs  ic 
portaux  de  1a  ville,  ch  mémoire  perpétuelle  de  leurs  exccz  5c  rebellions  : toutesfois  a l’in- 
tçrccfliou  du  Cardinal  5c  des  autres  Prclarscnuoycz  d'Auigrlou  par  Clément,  ccllctant 
ngourcufcfcntcncc  des  condamnés  à mort  fur  nibdercc.leurÇoiifulac  rendu,  l'Vniuct- 
lire  reftituce,  & pardonné  à ces  belles  murailles,  8c  antiques  entrées  de  la  Cité  : tel  citant 
cbuftunfltfrenfcnr  lefruiél  , que  les  hourefeux  8c  cœurs infolcns  Se  trop  audacieux  des 
villes  rapportent  delcurs  tumultes  8c  rebellions  populaires,  qui  iarnais  ne  font  fuyuiés  que 
Jcmilerablcsruyncs , croix,  loues , poteaux  Se  gibets  infâmes.  Emiiron  celle n-. cime  (ai 
fon  lcScjgnctirdcBullilcdc  Branc-as , Comte  d’Agnanc  Marcfchal  dcl'Eghfc  Romaine, 
Gcntilhôrhe  des  plus  cflcucs  de  Naples, frère  du  Cardinal  Nicol.Kdonr  oh  void  la  magni- 
fique fcpulturc  en  I'Eglife  des  Iscobins  d'Auignonvinc  à celle  belle  Se  grande  Cité,  le- 
quel, félon  que i’en  ay  peu  rccouurcr  les  cnfcignçnrcns  par'vn  confident  ancien  de  ce- 
lle maifon,  eut  de  là  femme  Dame  Mariette  de  Amorofis  trois  enfans  malles, 
feauoir , Piètre  Nicolas  de  Brancas  qui  fut  Cardinal  apres  fon  oncle  cnfcuelv  en  la  mcl- 
mc  fcpulturc,  Barthélemy  8c  Ican  de  brancas,  Barthélemy  de  Brancas  eut  Gatichicr,  du- 
quel foin  t autre  Gauthier  premier  Seigneur  Se  Baron  de  Cércllcdc  celle  maifon,  lequel 
eut  ces  deux  enfans  Gafpard  de  nrancasqui  lûeecda  aux  Seigneuries  de  fon  père,  SC  Ai- 
mond  de  nrancas  Seigneur  d'Oife: de Gàfpard SéigneurSe  earoiidcCcrellcnafquic  Ican 
dé  Brancas,  8c  de  luy  Henry  l’on  filsauiourd'huy  viuant,  Aimond  fils  de  Gauchicr  fécond 
du  nom , premier  Baron  de  Ccrellceut  trois  enfans,  Cafpard  Seigneur  d’Oife  auiourd'hnv 
viuant,  l'vn  des  plus  richcs.qiralifiés  8c  fages  Gentilshommes  de  la  Prouincc.  André  Sieur 
de  Villars,  que  fa  vaillance  Se  la  magnanimité  de  fon  courage  hardy,  auoient  héroïque- 
racntcilcué  en  la  dignité  d'Admiral  dcFrancc,  8c  en  la  réputation  d'vîj  dés  plu  s valeureux 
^magnifiques  Seigneurs  de- ce  Royaume  :1a  renoninicc  8C  le  nom  duquel  meritoit  vu 
quartier  d'HiUoiic,  SC  (Tcorgc  qui  avant  elle  dclliné  a la  croix  de  Malte  qu'il  aùoit  prife  en 
jrs  plus  jeunes  ans, ell  maintenant  marié  aucc  la  fœur  de  la  feue  Dame  Marquife  de  Mon- 
ceaux on  de  Bcauforti  Lcrroilicfmefilsdc  nufljlc  frère  de  Barthélémy  eue  qiiarrc  enfans, 
Nicolas  qui  fut  Eucfqyc  dd  Matféillc,  Bumlcgrand  Chancelier  du  grand  Conlcil  du  Roy 
Rcné.dontnous  parlerons  à'fon  temps,  lequel  nuffilc  mourut  fans. infinis  enfans,  Baptillc 
de  Brancas, qui  fuc  Efcuyci  du  Roy  Louvs,  6:  encor  vn  fils  noir.nic  François  qui  mourut 
en  affez  bas  aage  : Baptillc  eut  Nicolas,  Nicolas  CharlcSjPicrre  SC  Iules  de  nrancas  qui  fut 
Gentilhomme  (bruant  du  Roy. Charles  fils  de  Nicolas  a eu  deux  fils,  Simeon  anîoiir  j'huy 
viuant  cil  Anigntin,  8C  Honoré  qui mourut  aage  de  hulél  ansrrtllc  ellant  la  généalogie 
de  ce  Comte  d’Agnanc  Marcfchal  de  I'Eglife  defeendu  de  ce  temps  en  Auignon, 
dont  les  tymbres  8c  les  vieilles  çnfeignes  de  Noblêlfe  lotit  tant  à Naples  St  en 
Italie,  qu'en  pluficuts  endroicls  d' Auignon  8c  de  Prouencc  , OÙ  les  nrancas' le  font 
mariez  aux  plus  illuflrcs  5c  grandes  familles  : mais  ou  fort  dtfllnélcmchç  ic  les  ay 
conliderccS  en  la  lépulturc  des  deux  Cardin.ulx  dans  vu  Efeu 
d'Azur  à vn  pal  «l'Argent  , chargé  de,  trois  Tours  de  gueu- 
les l'vnc  fur  l'autre.  , accompagne  de  quatre  pattes  de  I.vons 
d'or  que  les  Italiens  appellent  ir.it.. a ch  Lpnt , deux  de.  cha- 
que collé  du  pal , comme  fi  elles  le  vouloiciit  ’arrefier  8c 
foûflenir  : corps  à la  vérité  de  fort  illnflrc  8C  Tupcrle  repre- 
Icnt.uipn  : ayant  au  relie  beaucoup  plus  concilcmcnr  ic  le. 
gefement  pafié  la  généalogie  , fouree  , defeenré  8c  progrès 
de  ceux  de  relie  maifon  , qu'à  l'adocnSfiVe  ‘leurs  véirns  , 8c  rcccmu  ai, dal  les 
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La  quatrième  partie  de  l'Hiltone 
Roys  de  Naples, 


qualités  ne  tnentent  cane  pour  ne  tomber  en  quelque  ccnfurc,  que  pour  reprendre  nos  Pi; 
pc's.L'an  mil  trois  cens  ieptame  ncufl'A  rcheucfquc  du  Bar,  ou  pluftolt  Vrban , qui  renoit 
le  liège  à Rorhet  félon  le  Roy  Si  fon  parti  en  inuafeur  ) pour  plus  moîcfter  la  Ro.yne  Ican- 
nc,  comme  adlicrentcfotr Se  ferme  à Clément , lequel auoit  facour  Se  fon  liège  en  Aui- 
gfionda  ptjuant  de  fon  Royaume  dcSicilc  par  interdirions,  luy  donna  par  mclinc  moyen 
pour  nouucau  aducrfairc  Si  compétiteur  le  Prince  Charles  de  Duras,  dit  delà  Paix , qu'il 
couronna  Rov  dé  Sicile' Si  de  letufalcm,  luy  (afehanC  entièrement  Se  à defrouuert  tout  Ce 
qu'il  pouuoic  de  confcil  Se  defaucur-  Ht  parce  que  Duras  clloir  pauurc,  Vtban  vendit  des 
biens  de  l’Eglife  iniques  à fa  fomme  d'oélantc  mille  florins , aucc  quelques  calices  d’or  Si 
d'argent,  Si  encor  certaines  croix  & figures  de  fainéls  de  relief  de  grand  prix  : & moyen- 
nant cède  aide  Charles  sellant  armé  Si  fortifie, obtint  le  Royaume  de  Naples  pat  force,  fa- 
crilege  Si  inualion.  Ce  qui  engendra  de  grands  troubles  Si  fcamlilcs' par  rouie  1 Ita- 
lie, principalement  en  Proncncc  : pourautartt  queiout  le  pays  fc  tourna  du  colle  de  Du- 
ras contre  la  Royne,  biffant  à tferire  en  ce  lieu  ce  que  l’vne  Si  l'autre  partie  diloit  (ûr  celle 
authorifation. 

Othon  quatrième  & dernier  efpouxdclcanne,  qui  clloir  chef  de  l'armée  d'Italie  en  fa- 
ucur  de  Clément  contre  l'Antipapedu  Bar  : en  celle  mefmc.faifon  aucc  tous  les  gens  fut 
nnfcr.iblcmci’t  defeonfy,  dont  Clément  ne  récent  peu  de  perte,  nv  Jeanne  peu  de  regret 
Si  de  falcherie,  parce  que  c'cdoit  vu  Prince  fort  beau.difpoil  Si  bien  compolé  de  les  mem- 
bres, pour  ne  le  rendre  facilement  aux  gracicufcs  luttes  d' Amour. 

Eu  ces  mcf.ncs  temps  (accéda  François  des  Baulx  à Raymond  des  Baulx,  qui  clloir  Sei- 
gneur d’Aubaigne  : d'ailleurs  à la  rcqncllc  de  fil lco  de  /’omeucr  fuc  érigée  Rcilhanc  ci» 
Vicomte,  donccll  encor  pour  le  jourd'huy  podefleur  Si  Vicomte  le  Sieur  de  Sainflai  <le  _ 
I.i  trcs-noblc  nuil'on  de  Solicis,  dont  nous  aaons  cy  deuanr  fait  mention  plus  parti' 
çulicre. 

La  venue  des  Papes,  le  cjjapgcmêïit  du  fiege,  le  tranfporc  de  la  Cour  Romaine,  la  s'en- 
te d'Auiguon.le  bruit  de  celle  belle  Cite  donnèrent  occalîons  à pltificurs  - Gentilhomme? 
de  dincrlcs  marches  Si  parties  d'Italie  de  changer  de  terre  Si  de  Ciel,  pour  fe  retirer  en  ce- 
lle alme/crcuctfc  Bon  liante  demeure  : lesvns  pour  dire  domcfliqucs  des  fouuerains  Poil J 
tifes,  les  aucuns  pour  élire  cutu  tifiins,  les  autres  pour  auoir  charges  Si  commandements 
honnnrables  fou  s la  bannière  de  leurs  Sainflctcs,  ainli  que  nous  allons  dit  de  bolfilc  ’dei 
Br.1nc.1v,  Comte  d' Agii.iiir.qui  fut  Marcfchal  de  l'.Eglil'c  Romaine,  cftoc, fourct , Si  cona- J 
mçnccmcnc  îles  fiaronsd’Oiie,  Si  de  Çprcllc,  lequel  du  collé  maternel  defeend  des  an-  py 
çîcus  Si  très  illudrcsComtcsdél'orcalqiiicr.donr  il  tient  lefurriom  K les  armes  par  ado-] 
ption  : où  ic  remarque  que  le  changement  du  ljjcge  Si  des  fouuerains  pontifes  n'a  elle  fcul  i 
d amener  pluîleurs  telles  familles,  ains  cinq  ..titres  fortes  Si  guidantes  occalîons,  les  • vues  ! 
plus  anciennes , les  tutti  cs.plus  ilcfchcs  Si  récentes , fçaitoir  la  première  alliance  Si  venue' 
des  Comtes  de  Sarçcllonne  Si  Rois  d'Aragon  en  /’roucnce  : les  voyages  des  Roys  en  Sicile, 
Italie  Si  Naples  : la  venue  des  Papes,  Si  la  tranflation  de  la  Cour  de  Rome,  y Joinâcla 
vente  d'Auignon:  les  diifcnlions  A;  partialité/,  de  Florence  curée  laïuaifon  de  Medicis,  Si 
les  plus  grolies,  riches, iliudres  Si  pùillâutej  familles  :1e minage  de  deux  trcs  Chrcfticns 
Mentis,  auccdeux  PrincelTes  de  celle  héroïque  Si  grande  ifiailon.  Finalement. le  voyüna- 


à fEllac  de  Florence  : yoirpdcpuiscc  tant  feur  Si  cclcbrc  port  des  Ahoccns  Si  Salions  en 
toutes  les  contrées  Si  nations  du  monde:  au  moyen  dequoy  phificurs  Ffp.ignols , Atago- 
nois.Catlialans, Italiens , Gcncuois , Florentins , Luquois , Ncapoliraius , Siciliens , Càja- 
brois,  Piçdmootois,  Milanois,  Si  tels  autres  fc  font  habitues  en  Proucncc , Si  y ont  planté 
plulïcurs  fort  nobles  Si  il)u(lrcs  familles, qu'on  y voîfl  encor  fiorir  pour  le  jourd'huy  : com- 
mc  pareillement  onc  fait  airés  d'autres  de  France,  Languedoc,  Daupljiné,' Si  des  ditters 
Cantons  dccç  Royaume, dont  nous  auous  touche  quelques  vncsiùfques  ley.  Tranfport 
qui  cil  comme  par  vnc  relation  Si  vicitfitndc  ordinaire  aux  choies  inconlbtincs  Si  penda- 
bles d’icy  basarriucà  pluficurs maifons d’Italie, d'Alcmagoc  Si  d'Efpaghc ,qui  recognoif- 
feuclcurs  premiers  anccllrcs  venus  ou  de  nodre  Vrouincc,  ou  des  marches  de  ce  canr  noble 
Si  grand  Empire  François.  Carcommel'acquilitioii  de  la  Comté  de  Vintimillc  faite  pat 
R ayoïçnd.Bcrcnguicr  dernier  de  la  maifon  d'Aragon,  en  l'an  Mccxviij.  amena  celle  illullrc 

-,  . • ,fv  ;•  ' famille 


443 


de  Proucncc  fous  la  première  maiion  d'Anjou. 

I*.  ; IfianncSc  Othonj  Comte  XVII.' 

{famille  dfcs  Vijitfmiltcseii  Proucncc, CC  la  conqueftt  de  Naples  Se  de  Sicile  par  Chatlcsprc- 
.1  niier  en  l’an  MccxLiiij.  attira  infinie  Noblc-flc  des  diuerfes  contrées  d’Italie  en  France  Sc  en 


: /’nauciicc,  6e  de  Proucncc eu  Italie,  cotnmc  tçfmpifcnelc  Villani  des  maiidns  des  Paulx, 
d’Agotilt,  de  Sahran,  des  l'orccllcts,  des  Gantelmcs,  des  Eftendavs  Sc  plnficurs  autres:  com- 
me encore  celle  des  Villcneufues fut  plantée  en  Efpagnc,  ainfi  djuctfcmcnr  fc  fucccilmc- 
ment  ('don  les  occurrences  Sc  qifelqu'vnc  de  ces  lîx  oecaiions , yindrent  en  Auignon  de 
-V  Florence  les  âraneas,  PcroIliis,Barouccli , Ancclmi,Doni,Camby  , BtlliottiGadagni:dc 
Piedmont  les' Bertons,  l'allais,  Rouillats&CoflibedcLuqucs  la  famille  des  Panifies,  8e  de 
fi  ailchc  mémoire  les  Pagaus  Gentilshommes  fort  honorables  & anciens  de  la  Cité  de  Na- 


ples, &:  peur  dire  telles  autres  familles  qui  fc  prefenterout  au  bout  de  ma  plume,  ou  que  la 
.... c. — ..... , - — ™-„»s f...  


memoire  fans  Icnquerir  me  fournira.  Ce  que  i'av  ( lï  ic  ne  me  trompe  ) fort  bien  iuge  n'c- 
llfc  licite  de  paflerl'ous  filcnce,  tant  parccque  celle  tlonllanrc  Cire  ayant  cfté  iufquesà  l'a- 
'chcptdc  Clément,  vnc  des  plus  nobles  pièces  de  la  Comte  de  Proucncc,  cftramcncuc  SC 
célébrée  depuis  le  commencement  de  celle  Hiftoirc  iufqncsicy,  8c  prcfquc  par  cous  les 
B pas  de  l'on  cours, que  parce  qu’il  îVcft  honnclle  de  frullrer  tant  de  figualez  habitans  de  leur 
rang  Sc  du  quartier  qui  leuqeft  deu  : la  plus  part  dcfqucls  ine  funt  cogncus  depuis  ma  prc- 
micrc  jimnc(Ic,tnes  premières  pallions  d'amour , Sc  mes  meilleures  cIUulcs , que  ie  doy  en 
‘.quelque  forte  à ccftcbellc  îelpacicufc  demeure  ; de  manière  que  fi  les  Mules,  Orphée, 
Apollon,  & les  Grâces  m'tmc  fait  participant  de  leurs  plus  précieux  8c  raresthrefors , qu'ils 
ne  profanent  vulgairement  à coûtes  âmes  b.lfi'cmenr  nées, il  iemblc  que  c'cft  dansAuignou, 
que  premièrement  les  portes  de  leurs  diuins  cabinets  ,SC  de  leurs  ancres  plus  facrcs  inc  fu- 
rent omîmes.:  au  moyen  dequoy  i'en  ay  produit  quelques  rayons  iufqucs  icy.  Mais  partons 
outre , ÿc  fuyuants  l'qfdre  qui  fortuitement  eft  tombe  fur  le  papier, voyons  les  armes  8c  les 
efeus  de  ecs  Cheualiérs,  afin  qu'ils  foient  appendus  parmv  tant  d illulltes  pattois  au  tem- 
ple d’honneur  Si  de  memoirc.auec  vnc  tant  immortelle  louange  8c  durable  peinture, qu'ils 
püificnt  feruir  à leurs  nepucus  8c  defeendans  d’cfguillon  8c  d'exemple  pour  fc  mouler  à leur 
vertu  , fins  laquelle  la  Nloblelle  n'cil  qu'vue  ombre , vn  vain  Sc  fuperbe  ornement,  voire 
vnc  rrompeufe  Idole  fans  monuemcuc,fans  grâce  6c  fans  amc. 

Les  Pcrulliis  qui  ont  eu  la  Baroniede  Lauris  tombée  en  la  maifon  des 
Fotbins  de  la  Phare  Rirons  d'Oppede  portent  d' Azur  à trois  poires  d'or 
aucc  leurs  tiges  8c  fucïllcs  de  mefmc  : famille  des  plus  nobles  8c  ancien- 


nes de  Florence,  dont  il  y a eu  neuf  ou  dix  Gonfalonicrs  depuis  Pacm  ‘ 
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fils  d'Arnold, qui  l'clloit  l'an  Meexevi).  iufquesà  Ridolph  fils  de  Boni- 


face,  qui  le  fut  l'an  Mccccxxxij.  Ces  mtfmes  armes  le  voycnc  à vu  vieil 
qu  adre  de  la  C hartrCu  ifc  de  Bompas  que  deux  Gentilshommes  de  celle 
mcftne  mailonfe  tfouucut  auoir  fiait  faite  l'artiljuatre  cens  8c  vn,  où  ils 
font  reprefenté  sa  genoux  : nous  en  parlerons  cncot  en  no  lire  fcpticmc 
8c  dernière  partie , fi  la  vie  ne  nous  definie  : 8c  fi  ccluy  qui  la  donne  con- 
leruc  noftrcbon  çnccndemcnc  en  ion  afilctcc  naturelle. 

Les  Baroiïccli  Sieurs  de  Iauon  qui  portent  b .nui  c d'argent  Sc  de 
gueules  de  fi  x pièces  ont  cfté  huift  fois  Gonfalonicrs  de  Florence 
depuis  François  fils  de  Gamor  Saronceli  efleu  l'an  mcccxxv.  iufqucs' 
à Pierre  fils  delean,qui  le  fut  l'an  mccccxx. 

Les  Aneelmes  qui  ont  exerce  par  (ix  diuetfes  fois  la  dignité  deGon- 
fiilonicrs  depuis  Anccjme  fils  de  Palla  créé  l'an  mccxcvi.  iufqucs  à 
Bernard  qui  fit  cficùé  à celle  fouuctainc  dignicé  quatre  fois  l'an 
mccclv.  i.vjij.  ijtxj.  fc  Mcccexxxix.  ont  pour  armes  d'azur  à vnc 
c lave,  ou  frctçc  dargc'iit. 

Les  Doni  qui  ont  ce  tant  ample  8c  magnifique  Palais  qu'ils  habitent 
encor  pour  le  murd’huy  plante  visa  visée  comme  regardant  aucc  fu- 
perbe la  maifon  des  Rolands  Sieurs  de  Rcaluillc ( dont  nous  pat-' 
icfoiis ) quoy  qu'elle  foirdctrcs-bcllc  8c  noble  marque,  portent  d'A-; 
zur  à vn  Lyon  rampant  d'or  trauerfe  d'vue  bande  de  gueules, chargée  de 
trois  Croiflancs  d'argent. 
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i. 

Dent. 


Les  Catnby  qui  lé  tremtent  diiffe  endeux,  dont  les  vns  font  nommes  par  le  Nardi 

Sqn-b'Jifiniglciçcnf.lc-  àjjjr r— - - ; ™..nlrv.c...n._a V';v- 
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Caii'bv  i'mq  !.  ment, les  autres  furnommés  Importunj,  ont  elle  Gonfonalicrs  depuis  Nico- 
i'rajiçùisqni  le  fut  l'an  mil  quatre  cehs.Scqua'trc  cens  8e  cinq, iufquesà  Ncro  fils 


d'Ellicnnc 
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d'Efticnncdc  Cainbi  qui  exerça  celle  clutgc  l’an  ccccL&XXviij.  De 
céftc  famille  outre  le  Sieur  d'Orûn  d'Auignon  ell  le  Baron  d'Alczcnf 
Languedoc,  les  armes  dcfqucls  l’ont  d’Azur  a deux  Lvons  rampans  d or  > 
courte  vil  cyprès  de  mcfme. 

LcsBilhocsoutiillioti.doutvn  Gentilhomme  fils  du  feu  Capitaine 
Forua  a çfpoùfé  lhcrùicrc.onrcu  neuf  Gonfalonicrs  depuis  wllioc  fils 
dcMatchieu,  qui  le  fut  l'an  McccLxxxüj.  iniques  à Auguftin  fils  dej  * 
Sandro  qui  fut  clleuc  à celte  dignité  l'an  Mccccixxxv.  portent  en  1 
leurs  armes  de  guculesà  vu  chef  d'argent  charge  d'yn  Renard  partant  ■ 
de  gueules. 

l es  Gadagni  dont  on  void  encor  le  tant  beau  St  magnifique  Paq 
lais  en  la  vertu  qu'on  appelle  do’rcc  (parce que  ce  ne  font  que  maifons 
de  Gentilshommes  fignalcs  ) Je  ces  grands  St  tant  fpacieux  jardinages 
eu  leurs  armes  font  cllcuccs  en  diuers  endroits  à vne  Croix  dentcllec 
d'or  fur  i'Efeu  de  gueules  ont  tenu  onze  fois  la  maçillratutc  de  Gonfa;  ' B 
lonicr  depuis  Migliorc  dt  Gadagno  créé  l'ail  Mccxciij.  iufqucs  àj 
Bernard  fils  de  Vicridi  caclagno  qui  le  fut  l'au  ccccxxxiiij.  du  tempsl 
que  le  grand  Cofrne  de  Mcdicis  fut  fait  prifonnicraux  guerres  duilcs  j. 
St  tumultes  populaires  de  Florence,  & pat  leiitremifc  de  ücniard  qui 
le  S’ouloit  gotentir  des  mains  de  fes ennemis  relégué  à Venize , où  Coi-; 
me  fut  receu  non  comme  çhallé  St  petit  pctipmiage,inàîs  comme  Priïi- 
ccdcliautmerite,dcqualicc fublime,  Std'cmincntc  St  rcfpcclablc  an- 


cuima  m . thprité.Auifi  fcmtlo-il  que  ce  ferenirtîme  Senat  cu  veo. quelques  traits  de  Royauté  en  fon  ^, 
M j vj^|c  j 5jqUC  quelque  fccrettcSt  plus  fouuerainc  puifiance  que  1 humaine  eut  force  Ic/~' 

iit  IÎW  lr  | | . • J 1 un  r-n.r  C'  m-.n.l  l.rtOin. ..  /Iiiniml  .ImmCnr  tiwl.' 


! Goofalonnicr  cadagnc  à fauiier  vnt.uit  excellent  St  grand  homme,  duquel deuoient  fotttt 
Htm,  ftm- j vniour  tant  de  Pontifes  fouucrains,  de  Dues  St  de  Princes  illufties, tant  de  Princcfi'cs,  St  de 
iZh'JjZ!,  1'  Royncs,&  tanc  de  Dauphins  Aide  Roys  de  laplus  AugulleSt  Chrcfticnnc  Monarchie  de, 
•nW,  i,  ut  ' ! l'Vniucrs.  nue  nous  verrons  par  ccftc  Hirtoitc. 

Jim'-'pÜt  du 

.*nàDut'it 


.HiOm'i:  : Or  lonr-cc  les  plus  Nobles  St  principales  familles  vemtesde  FlorcnccSt  dcsydlcs  déjà: 

, i'tfiJf'Zmt  | Tofcanc  en  Auignon.ou  elles  (lori fient  eu  honneur,  moyens  SC  réputation.  Voyons  main-  j 
Gnni^  * i tenant  celles  que  le  Picdmont  a fburiiy  à celle  mel'mc  Citc.au  moins  les  plus  cognues,  St| 

' commençons  par  les  Serrons,  puis  que  le  grand  Ce  vaillmt  Grillon  Héros  digne  de  loüan-J 
Igc  immortelle  en  tirant  fadefeenteSt  fes  armes  ne  la  rend  moins  illullrc  St  rccommcnda-  £) 
i hic  pir  fes  héroïques  vertus,  quelle  l'efl  par  l'auantagc  dé  plulicurs  nobles  St  dignes  pre-,  •' 
fdcccfiêurs.  •'  j ji 

Les  Sortons  Seigneurs  de  Crilion  yrtiisdcs  Serrons  très  anciens  cen,-,  j 
tilshommcs  du  Picdmont  portent  en  leurs  armes  cinq  bandes  d'azur  fur' 
le  cliâpd’br:  St  jaçoit  quïl  y ait  eu  plulicurs  Clicualicrs  St  Cômandeutsj 
de  l'Ordre  de  Rhodes  St  de  Malte  de  celte  maifon  ( marques  les  plus 
lionnorables  dont  vue  famille  puiife  élire  tinibrcc)ii  cft-ccquc  ce  grand  : 
Stinaguanimc  HerosMefiire  Louys  de  Crilion  Qicuahcr  des  deux  Or-  ! 
dtes de  Ffancc , d'irréprochable vie.de '■.'llcur St preud’hommie du  totitp 
héroïque, digne  du  rang  des  Scipions,  des  Cciiirs,  St  des  Ajexaiidres , laj 
j rend  beaucoup  plus  rcluiiânteSf  rcfpcclablc, comme  celuv  qui  outre  les  deux  colicrs.cfrant  , 

; fidèle  Confciller  des  deux  Conlcils  plus  fublimcs  St  importants  de  celle  Couronne , St  j ' 
maiilrç  de  Camp  des  Régulions  deftinez  à la  garde  de  la  perlonnc  Atigufic  St  Royale , eftj  ' 
partant  de  hauts  mérites  St  d'excellentes  qualité-/  le  Soleil,  la  eolomne.  Si  le  ctcs-illnflrej 
appuv  ductile  tnailon  des  Crillons:  Chcitalicr  dont  le  lions,  l'clpcc , la  valeur,  la  libéralité,! , 
la  magnificence  omets  les  grands , la  pieté  enucrslcs  petits,  la  rondeur,  la  franchie,  laj 
prcud'homniic.la  fidelité,  St  l'nniiiicible  courage  ont  rcinply  les  coings  célébrés  de  l'Eu-ir 
! tope  , s'cflant  gaigué  ceil  auantage  an  moyen  de  tant  de  faueurs  du  Ciel , de  nature  St  de  i 
i fortune  de  parler  librement  aux  Rovs,  Ce  faire iionn'prcpaux Princes, refpecleri fes  égaux,» 
jaytricraiixnioindrcs,  St  craindre  St  redouter  a tous,  Er  parce  que  les  iurcminerircs  vcfjj 


i tus  do  ce  preux  Héros  mentent  vne  Hiiloirc  accomplir  St  pat  faite  dé  (es  partie* , non  vn  lq 
] paie  Coin  de  louange,  ie  veux  làijlcr  ccRofficcà  vnçphls  lilùilru  phinic  que  la  mienne  St 
j aux  H ifloitcs'FwnçoWcs,  ou  (es  aftç*  Se  lès  fairs  d'armés  (pleins  à .lu'vrritc  de  nferuqulé) 
ijoincTsàvnc'contjiHicSt  irréprochable  faureaupfCf  de  cinq  Roys  trcscClu.dliçns  donne- 

~ÏO,st 
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tout  affés  de  matière  à leurs  cfcriuains,  s'ils  ne  fout  esblouys  aux  rayons  St  lueur  tic  fon 
cfpcc.ou  s'ils  ne  font  fourds  St  muets  au  bruit  S:  haut  fon  de  fcs  armes , de  fes  proüclîcs  Si 
de  fon  nom  : dont  la  Proucncc,  comme  de  ccluy  qu'elle  a veu  naiilrc  St  fortir  de  les  flancs 
ne  fera  jamais  moins  de  gloire, qu'Auignbn  de  l'auoir  nourry, France  de  Falloir  rcccu , nos 
Roy9dc  l'auoir  cflcué. 

Les  Fallcts  fottis  pareillement  du  Piedmont  Si  vrais  Gentilshom- 
mes , comme  le  timbre  pofé  for  le  portail  de  leur  antique  inaifon 
teimoigne  ailes  aucc  la  dcmfe  avtant  et  revs,  portent  d'Auir  a trois 
bandes  d’argent. 

Les  Rouillats  Sieurs  du  Barroulx  venus  d'vnc  famille  noble  de  mef- 
mes  marches  portent  en  leurs  armes  vu  Lyon  rampant  de  gueules  fur 
vn  efeu  d'argent  put. 

g,,  Les  Cocils , autrement  Agaffins  Sieurs  de  Merücillc  ( chafteau  fituc 
' au  bord  de  la  marine  ou  de  1 cftang  de  Berre  ) d'vne  bonne  Si  noble 
famille  de  Piedmont , ainü  que  ic  l'ay  veu  tout  clair  aux  preuucs  de 
Charles  de  Panifies  Commandeur  de  Gapfrances  fils  de  Françoife  de 
Cocils  Dame  de  Mcrueillc  fa  inérc,  tiennent  Crois  tiges  de  N’iclede 
Sinoplc  , chacune  portant  fcs  trois  rôles  de  pourpre  au  champ 
d'argenr. 

Louant  aux  Panifies  c’efï  vnc  chofc  toute  hors  de  doute,  qu'ils  font  ve- 
nus Si  fortis  de  Luques,où  leurs  anceftres,  comme  des  plus  nobles,  opu- 
lents 4;  vertueux  dcIaCitconccftc  fouucrains  Podellats  ou  Gonfalo- 
niers  de  Iufticc,&:  ont  exercé  à leur  tour  les  charges  plus  cmincntcy.qui 
fe  confèrent  aux  feuls  Nobles,  feparez  du  marc  des  Plcbccs  : & que  les 
Archiucs,  hures  Si  Pancartes  de  celle  petite  Se  antique  République  fonc 
voir  irréprochablement, que  lamailondc  Panifies  eft  vncmcfmc&  de 
incline  eftoeSé  facinc(quoJ que  de  noms  differents  ) que  la  trcs-noblc 
inaifon  de  Rapondis«qui  porte  mcfmc  blafon,  afçauoir  fix'elpics  orl  ra- 
uesde  Pailis  d'or  • lix  au  prcmicrordiV,  quatre  au  fécond  J;  deux  ail  dernier,  en  Piramidc 
rftuicrfrc  flir  vn  Efeu  d' Arur  cclcfic  : de  iorre qu'elle  nionftrc  encor  pour  lejourd'huy  de 
trcs-amples  & trcs-cxcellcns  priuileges  concédés  à leurs  anceftres  par  les  (âcres  Etnpe- 
rcilts,mcfincmeiit  par  Charles  1 V.  li  qu’ils  (ont  en  très-longue  pofieflion  de  légitimer  illé- 
gitimes, créer tabdlionsSc Notaires, Si  tels  autres  auanrages  qucccscliofcs  requièrent, 
contenus  au  priuilcge  Impérial, ligné  du  fccl  d'or  de  Chjrlcs.Et  combien  que  celle  famille 
deçoreede  tant  de  titres  ait  produit  de  temps  en  temps  pliilicurs  cxccllcfis  boni  mes, elle  fe 
glonfie  neanemoins  princip.ilciiicnt'dc  Dinus  de  Ràpondis  petfonnage  magnifique  Si  puif- 
l.intjcqucl  pour  aùoir  autrefois  racheté  le  Due  Ic.in  df  Büurgoigne  Capitaine  general  de 


E j d'vu  aéle  tant  héroïque.  Ce  que  ie  ne  di  pas  de  moy , mais  prcfquc  de  mot  i mot  aptes  vue 
|autIientiqucattcftarioii,fccllcc  du  grîd  fccl  de  la  République  de  Luques  où  cft  empraint  vn 
faincb  MarfTigqift  le  Gonfalonict  Se  les  ScigncursJ  uqtiois  cntioyctenc  au  magnifique  Ican 
•de  Panifics.duqucl  nous  parlerons  cantoftfi’an  cinq  cens  dixfcpt  je  quatrième  de  LuiIIet  de 
fia  cinquième  indidion.figiic  de  Nopilibus, Chancelier  de  la  Seigneurie  Si  tabclliôhr.pcrial. 

| | De  çcs  très  nobles  racines  cftoit  extraie!  le  niagiii fique  laques  de  Panifie , premier  de  cc- 

Ijftc  race  qui  vint  planter  fit  demeure  en  Auignon  : donc  nafqiuc  légitimement  Dominique 
• de  Panifies,  qui  fitconftruirc  celle  belle  Se  tant  l'omptucofcehapcllc  gnllcc  de  leçon,  qu'on 
l voidouxCloifircs  de  l'Eglilc  des  Jacobin s^l  lionncur  de  faiiiR.Anthoine  de  Pade , en  l'an 
P i odanticmc  du  ficclc,commc-denoccl'infcriptionqucmarqucccllcfabriquc:  Se  d'vnc  Da- 
[ medç  la  mailon  tfc  Paîzisl'vne  des  pliis  nobles  Se  ppïflantcs  de  Florence  mit  au  monde 
lean  Seigneur  de  Vcdcncs  ScMalisjayiauqucilcs  Seigneurs  de  Luques  mandcrcnc  Jactcfta- 
, tiôri  donqic  vieil  défaire  mention,  Icqud'pour  fon  mérite  fingulicr,  Si  pour  fa  rcfpcdablc 
lauthoritc.ebminc.yflu  de  majeurs  trcs-nôblcs,füt  cftably  Viguict  perpétuel  d'Auiglioiüdu- 
[qucl  comme  d'vnc  (durée  abondante  Si  viuc.ou  pluftoft  côme  d’vn  haut  Se  grand  arbre  fo'r- 
i firent  fepr  ttiiflcatix  Si  rameaux  illuftrcs,en  fept  fils  naisSc  fortis  d'vn  mcfmc  ventre, fçnuoir 
1 'ilcph  dé  Panific5,qui  fut  /'rcuoft  de  noftrc  Dame  de  Doms , Guillaume  Barô  de  Malisjay. 
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Lacjuamcmc  partie  de  l'Hiilone 
Roy  s de  Naples, 


Pierre  Prefidçnt  des  Aydcs  au  Sénat  de  Montpellier  marie  à vnc  Da- 

moifclle  tres-riclic  de  la  maifon  de  Perez  venue  d'Efpagne , qui  à l'ad- 

' fr  uanturca  bien  cflé  dans  Auignon,la  plus  pui(Tantc>rpicndidc  Je  fupctbc 
~ ~ de  Ion  temps  Je  dclaCitc.  Commc  ion  Palais  rcfmoignc  encor,  & la  fc- 
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Sitar  ir:  Fitln 
nfirtifiértttu 
met  La  Ijln  JU 
r »t'iut  ôrdt 
R ntm.su.^mt 
Henry  U lirai 
'h,  a hantet. 
h' >rn  Je  Rju- 


pulture  de  celle  famille  magnifiquement  cficuec  à l'cntrce  de  l'obfer- 
uanccjoù  fcs  armes  fc  voyait  con'poiccs  d'vn  purEfeu  nujonne  de  fa- 
ble fous  vnc  faiflc  d'Aznr.  lufeigne  que  i'ay  autresfols  remarquée  en  la 
deuife  d'vn  perfonnage  fort  bien  qualific,.yflii  de  cède  mefinc  race, dans 
vn  liurc  Efpaguohoù  pluficurs  telles  armoiries  Je  gcntilcllcs  héroïques  de  diuers  hommes 
illullrcsclloicncrcprefcntccsd  vncalfcsfçanarirc  main.  De  ce  mariage (betirent  Ican  de 
Panifies  de  mcfmc  nom  que  fon  avcul  Gentilliommc  plein  de  courage,  très-bien  voulu  de 
Mars,  Je  des  Mules , lequel  commandant  eu  fa  plus  blonde  jcunelfe  vnc  compagnie  de 
chenaux  légers  fous  le  Duc  de  Sauoyc  aux  dernières  guerres  de  /“roucncc, apres  s’ellre  por- 
té fort  honnorablcnicnc  en  plulicurs  bonnes  Je  gencrcufes  occalions,  A;  toofiours  vefeu 
fans  reproche,  fut  tue  auprès  de  $auc  où  il  auoit  fa garnifon,  Je  Pierre  do  Panifies  fon  puyf- 
nc  pour  le  jourdnuy  relidanten  Auignon , Je  poficdant  la  maifon  pa- 
ternelle, qu'on  peut  iugcrderrcs-tcllc  Je  très-noble  marque , pour  lés 
douze  cfpicsd'or,  qu'on  y void  en  pluficurs  Je  diuers  endroits  range  en 
trois  ordres, ou  pyramide  renuerfee,  comme  i'ay  die  dans  vmgrand  Efeu 
d'A-zur  richement  timbré  Je  garnv  de  les  fueillars  Je  ornemens  de  No-; 
blcfle  du  frontal courdonné,  duquel  fortvnegrofle  gerbe  des  mcfmcs 
cfpics , portant  vn  rouleau  ou  cft  ce  mot  q_v  t ere;  qv  1 ha  , que 
i'ay  remarques  en  infinies  parts, ponrclcts, pans  de  murailles,diucr5  can- 
tons jle  la  viilr.  Au  furplus  l'vn  Je  l'autre  mariez  à deux  rrcs-ycrtucufcs  coulines  germaines 
de  la  mailbit  de  Fortia  : à laquelle  certainement  n’apporte  vnc  moyenne  fplcndcur  Mefli- 
rcPaul  de  Fortia  Clicualicrdc  fainfl  Michel, Seigneur  des  Pilles  Baron  de  Baumes  mariéi 
la  trcs-noblc  Je  ancienne  maifon  de  fainélc  Ialle,  que  le  viflorieux  Je  trcs-Augullc 
Henry  le  Grand  a non  feulement  dccorécn  la  fleur  de  fa  jcunelfe , Je  en  fa  première 
guerre  d'vn  ordre  tant  excellent  : ains  pour  icu  du  Gouuenicmcntdc  Berre,  du  challcau 
d'ŸT  Je  des  lllcs  de  Marléillc.Rattoncau  Je  Pômegues  quccc  lage  Je  merirant  Gcr.tilhom- 
mcaluy  mcfmcs  rendues  vtilesje  nccclfaircsde  ce  quelles  cfloyent  deferfes  : Je  qui  plus 
ell,mifes  en  defenfe  incxpugnable.Je  comme  des  Perrons  hautains  aufqucls  tous  les  vaif- 
j féaux  qui  linglcntpar  ces  mers  mcdirerrances  font  tenus  Je  contrains  de  rendre  conte  dt 
fr  j leurs  pafiùges.fur  pcync  d'ellrc  foudroyez  auant  qu'aborder  Marfeillc.  Car  Iean  de  Panif- 
fescfpouti  celle  AngeliqucFranconfi'vncdcs  plus  avmablcs  Je  rares  beautés  de  ion  temps 
p Mi.  ( fille  de  François  de  Fortia  que  Pic  Quint  da  trcs-lainélc  mémoire  auoic  fait  Cheualicr,  Je 

[imaTr  wv  ! d’vne  D.unoyfcllc  de  la  maifon  de  Bagnols  qui  a tenu  rang  entre  les  plus  belles  Dames 
x j d'Auignon)  pour  laquelle  i'ay  premièrement  ell.de  les  plus  précieux  threfors  des  Mufes  en 

fcr«r.w.  ! ma  plus  vcrcefaifon.cn  celle  belle,  grande  Si  aime  Cité  où  i'cfioy  enuoyé  pour  appren- 
j dre  les  principes  de  U lurifprudcncc,  !c  pour  cllrequclque  iourvn  brauc  & grand  Do- 
' fleur  : ains  pour  le  nom  de  laquelle, amour  m'ayant  desbauché.i'ay  tant  petrarquifé , foufpi- 
! té, fe  chanté  d'Angéliques  Je  plaintifs  Sonnets  fur  vn  Luth  d’or,  auccvne  maij  qui  de  ion 
temps  fc  pouuoitbicn  donnera  l'.uluanturc  des  premiers  rangs  fur  routesTes  mains  de  Ifro- 
rJZ'Z  >*-  lucncc.cn douceur  Si  prompte  viftclfe.  Ce  fut  certainement  celle  Angélique  beauté  qui 
mi, urà-J.  u ' enfla  ma  veine,  aiguilà  mon  cfprir,fit  voler  mes  vers.rcfonncr  mes  doigts , cxcrçer  ma  plu- 
”■  me, Je  parler  mes  traiéls.  Ce  fut  elle  qui  metirant  comme  d’vn  long  Je  profond  fommeil, 

cfueillamcsfcnsà  la  contemplation  de  fi  hautes  chofcs , Se  à tant  de  rares  Je  vertueufes 
occupations , que  ic  ne  pourray  jamais  élire  mordu  du  repentir  d'vnc  fi  fage , ncccflairc  Si 
douce  folie. 


Ven  f rit 
J vt  fe/vut  de 
f 4M  heur. 


Ces  Jouets  vantiez,  raffinent  Us  (faits. 

Oui  font  nuis  grands  forts , Q-  font  comme  um  exemple 
De  U beauté  du  Ciel , que  tout  rauy  contemple 

L'or  il  qui  ejl  vnefoit  de  cej!  Amour  ejjnis.  , 

Et  en  fomme  ce  fut  d’elle  qu'il  fcmblc  que  ic  tien  les  cümcnccmcnts,les  preccpces.Je  ccfl 
art  tel  qu’il  ell  de  bien  Je  nettement  eferireen  Poèmes  ou  en  H illoircs  Autel  que  i’ay  deu,fi 
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icnc  voulois  dire  ingrat  Se  de  petit  fouucnir,  voire  mçfmc  Jtrpicau  nom dcccllc , laquelle 
ayant  çucilly  de  fit  délicate  main  dans  lcivctgcrs  d'Apollon , la  première  branche  de  lau- 
rier qui  depuis  s’ell  arondic  en  Couronne  pour  in’immortaliCcr, mérite  de  ne  mourir  jamais 
dans  mes  trauaux  plusexrellens  : quoy  que  la  fcpulrure  enferme  fes  os  Se  fa  mortelle  def- 
pouillc.quc  la  Parque  depuis  peu  de  iours  y a inipicoyablcmentfonduc  Se  précipitée.  Au 

moins  s'il  cil  véritable  que  les  ouuragcs  des  cfpnts 
que  l'on  éftime excellents  (byent  immortels, & véné- 
rables durant  le  cours  de  pluïicurs  liccîcs  : l'cnfcigne 
des  Fprrias  Sieurs  des  Pilles  d'Vrban  & de  Cade- 
roufle  font  d'azur  à Vne  Tour  rôde  d'or,maç5ncc  de 
fable  fur  vn, gazé  de  telle  verte, ou  ^e  Syn«jplc,&r  des 
Tartules  Sieurs  de  Bagnols(famille  rcduitï  à pauurc 
eft.it  ) d'azur  à vu lisd’argenc,boutonnc  fucillc  Se  ti- 
ge de  Synoplc.  „ 

Pour  reprendre  les  Pannificsjc  quatrième  fils  de  lcan  , fut  François  Chcualicr  de  fainct 
Iean  de  Icrufalcin , depuis  grand  Prieur  de  fainél  Gilles  : qui  pour  cftrc  trop  profondément 
attaché  à la  vie  dénote  St  folitaire  & au  dcfdain  des  honneurs  du  monde , mcfpnfa  touf- 
iours  d'aipircr  à la  grande  maiftrife  SC  Principauté  de  ccft  ordreb  laquelle  pour  l’on  grade, 
& fa  prcud'bommic  il  anoit  très-bonne  part. 

Le  chiquicfmc  frère  fuc  Claude  Sénateur  au  /’arlcmcnt  d'aix,  perfonnage,  qui  comme 
nay  de  bonne  maifon,  fut  en  cftimed'efttcdcspliis  magnifiques  Se  entiers  iuges  de  toute 
fa  compagnie.  Lequel  au  moyen  de  Françoife  de  Cocilz  fa  femme  eut  le  cliaftcnu  de 
Mcrucillc  : maifon  de  trcsagtcablc  afliette  , à vue  liciic  du  Marteguc  poft’cdce  pour  le 
iourd'huy  par  François  de  Panifies  fon  ayfné  joincl  par  mariage  à Catherine  de  Cha- 
ftcau  neuf  de  la  maifon  de  Molcgcs.  Ce  qui  l’a  porte  en  partie  d'honriorcr  noftre  ville 
où  if  s’eft  depuis  habité,  d'vnc  fi  noble  famille  Se  noftre  propre  Se  particulière  detnenre, 
de  fon  agréable  Se  contigu  voilinagc.  Tellement  que  comme  ce  vertueux  Gentilhom- 
me Scinoy  auons  paflé  noz  plus  beaux  ans.  Se  noz  prcmicrcs  courrions  vn 'mefme 
Prince,  8e  comme  on  dit  communément , fous  mefme  afiictc  Se  tailloir  : nous  pafl'om 
pareillement  noz  plus  j'efantes  années  en  parfaits  amis  Se  voyfins,  vente  quelque  peu 
alliez. 

Le fixicfmcfuc Thomas,  Seigneur d'Aubignan,8eLoriol,quiprint  le  nom  Scies  armes 
de  Paftis  très-noble  maifon  Florent  inc , dont  les  anccftres  ont  cfté  fouucr.iins  Gonfalo- 
nicrs  : fçauditvn  Efeu  d'Azut.feméde  petits  Dauphins,  Se  de  croix  pommctccsd'or,com- 
mcheriticrdcfamctccn  fes  terres  Se  Seigneuries , à celle  mefme  condition  appoféc  en 
fon  tellamcnt. 

Le  fcpticmc  Se  dernier  frerefilsde  Iean  fut  Dominique , perfonnage  entièrement  ad- 
donné  aux  bures  : lequel  n'ayant  I aillé-  aucun  fruitt  de  ion  corps,  del’vn  nv  dé  l'autre  fc- 
xc , fit  heritiers  de  fes  biens  Se  facultés  fes  plus  proches  nepueux  Se  pareils.  Choies  de 
vray  que ic  pafic ( quoy  que  plus  légèrement  qu'il  m’eft  poflîblc)  comme  franges  ncant- 
raoins,cntours  Se  broderies requifes à la  robe  de  celle  Hiftoire:  dont  b façon  ne  doit  tel- 
lement cilouiFer  l'cftoftc  du  drap,  qu'on  nclepuifte  facilement  difeerner Se  cognoillrc, 
d'auunc  qilc  la  confuiion  des  paficfilcures  Se  dccouppcmcns  bien  fouuent  an  lieu  d'ap- 
porter de  la  grâce  Se  enrichi  (Tentent  aux  habits,  b leur  defrobe  non  fculciiiciit’ains  les 
rend  impropres  Se  golfes.  . 

Otli  bien  mon  dclfcin  u’apoi'nt  tftéde  remarquer  en  ce  pas  toutes  les  familles  nobles 
d'Auignd  qui  font  venues  d'Italie, d'Efpaghc, Se  des  autres  Prou inccs  cflrîgcrcsmiais  tant 
feulement  les  principales  Se  pluscognues,  à quoy  (cmblem'auqjrinfcriiîblcmcnt  tiré  la 
très- noble  maifon  de  brancas,Se  la  traltfiation  du  fainékSicgc,  Si  eft-cc  que  puis  que  ie 
F ■ inc  troiiup  tout  porte  fur  ce  lu  jc£l,  Se  quclcurs  mutuelles  alliances , comme  par  des  cliai- 
nonsattachés  les  vus  aux  autres,  fcnibfciit  les  mettre  au  bout  dema  plume , Se  nie  les  offrir 
fi  à propos.  le  nctrouuc  po.nc  fûpcrflu,  auanc  qu'entrer  aux  tumultes  guerriers  que  Char- 
I les  de  Duras  meut  en  Proudtcc,  Se  à Naples  pourb  Couronne  du  Royaume,  d'en  henno 
Ircrcncorquelqucs  vncsquile  méritent, tant  pour  donner  vn  lullic  plus  haut  à celle  Noble 
i Citc,qùc  pour  touliours  plus  gracie'ufcmcnt  efgayer  mon  d'prit  parmy  ces  diuers  iardinages 
I ornés  de  tant  de  belles  Heurs  où  fc  promené  celle  Hiftoire  ,prcfque  de  I vu  à l'autre  bout. 

| Car  les  Gtrards  Sieurs  d'Aubres  Se  Cliafteau-ncufdes  Galions  Sieurs  des  Ellars  Se  Vrdenes: 

' F p i les  Sceptres 
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les  Sceptres  on  Ccitres  Sieurs  de  Caumôsdes  Rolads  Sieurs  de  Rcauuille,  les  crillers  Sieur* 
deBriflac.IesSicurs  deTrcfqucs.les  rougartes  Sieur  de  l'Iflc  de  laSarthalaflc.-lcs  AcharsSicurs 
delà  Baulme, Si  Valobrcs.lesTullcs.lcs  Merles, les  NmcsouClarcts.lcs  Forliuics  Sieurs  de 
, S.CccilcJcs  Sieurs  de  S.Sixt,Valphenscrcs,  te  peut  élire  tels  autres  de  bonne  St  Noble  qua- 
lité venus  diuerfement  du  Dauphiné, de  Sauoyc  ou  dePicdmonr.auroicnc  fuieél  de  m'accu- 
fer.finon  de  prtion  Se  dcnuic.au  moins  de  nonchalance  Se  d'oubly.  Voitedc  quelque  forte 
d'ingratitude, vice  qu'vnc  ame  noble  ne  doit  pratiquer  ny  cognoillrc.de  tous  lefqucls  ic  ne 
prétends  pas  pourtant  mettre  les  illuftrcs  Eloges, mais  lcslimples  Efcuflons,!  raifon  de  leurs 
cnchaincmcs  Se  parit.iget.Et  ce  pour  ne  manquera  ce  deuoir  d'vnc  part, Se  pour  ne  cober  de 
l'autre  en  des  trop  ligues  Se  importunes  digrcflîôsiqucllcs  belles  8e agréables  qu’en  puiflent 
ellre  les  couleurs,  Se  que  mô  fuicû  lct  tcquicre,8e  puis  que  i’ay  délia  allczclcrir  cfgayôs  nous 
vn  peu  tât  aux  traits  de  la  peinture  qu’aux  blafonncmcs  de  leurs  timbres 
en  faucurdc  celle  Noblclfe:  entre  lefqucls  il  seblcquc  l'aye  obmis  ccluy  ‘ 
dcsPagans,  qucFcrrâdc  Pagan  i?entilh5mc  d'vnc  tres-noblc Se ftes-an-  g 
cicne  famille  de  Naples, marié  à l'vne  des  plus  belles  Dames  Se  vefucî  de 
fon  temps  de  la  noble  maifon  des  Merles  a planté  de  frcchc  mémoire  en  ! 
Auignon,  de  gueules  à deux  fiiffcs  ondccs  d'or,  au  chcfde  mefmc.  | 

le  cômcnccray  doc  par  le  Sieur  d'Aubrcs  de  la  famille  des  c.crards,(que 
l’on  tient  pour  l'vne  des  plus  honorables  d'AuignonjChcualicr  duS.Pcrc 
Se  de  laincl  Michel  : qui  pour  ion  grade , (es  mérites  Se  fon  irreproclia- 
blc  preud'hommie , mcriteroit  certainement  vnc  moins  courte  Se  illu-  ! 
lire  place  que  cefle-cy:  fi  icn  auoy  délia  procédé que  l'entends  de  (uc-i 
cinftemcnt  palfer  par  fon  Efeulfon  Se  fes  armes , ijui  font  de  gueules  à C 
vnc  faille  d'or , chargée  de  trois  cheurons  couches  d'Azur,  accompa* 
gnee  de  trois  rofes  d'argent, Se  à parler  vn  peu  plus  amplement  de  luy  à 
la  dernière  pièce  de  celle  Annalle,  tanty  a que  tous  ceux  de  celle  n "ail’on 
ont  elle  buucs.honnorablcs  Se  valeureux,  &:  n'ont  rien  eu  que  du  noble-; 

Les  oalicm  Sieurs  des  Elfars  8e  de  Vcdcncs  ylUis,comme  ils  dilont,du 
Dauphiné, ccntilshommes  des  plus  rcfpcélcs, riches  te  puiflans  de  la  Cl- , 
té,  proches  parens  des  Berçons  Se  des Ccrards .alliez des  maifons  de 
Moudragon  Se  du  Verucgue  Ccntilshommes  de  Proucncc,  donc  nous 
parlerons  à leur  tour,  portent  en  leurs  armes  d'argent  à la  bande  de  fa- 
blc.courrebandce  d'or, accompagnée  de  deux  rôles  de  gueules,  fucillecs  ® 
de  Sy  noplc  : cfcartellé  de  gueules  à la  flirte  cfchiqucttce  dt  dix  pièces, 
d’argent  Se  d'Azur  fous  vne  bande  ou  cotticc  d'or. 

1 es  Cey tics  ou  de  Sceptris , venus  de  mcfmcs  quartiers,  Sieurs  de 
Caumons  portent  d'or  à vu  Lyon  rampant  de  gueules , trauerfé  d'vnc 
bande  de  fable,  chargée  de  trois  Coquilles  d’argent,  à l'clcarcelcure  de- 
gueules  ornée  d'vn  Aigle  efployé  d'argcnc  : ils  font  alliez  par  mariage  à - 
la  maifon  de  l.iincl  Andiol,  l'vne  des  principales  d'Arles. 

LcsRolands  Sieurs  de  Rcauville,  l’enfeigne  dcfquels  i'ay  veuceni 
pluficurscndroiélsd' Auignon  fort  noblement  timbrée  en  pierre  Si  cil 
peinture, mefmcmcnt  en  v ne  vieille  vittredes  Capucins  d'Aix.qnc  le 
Sénateur  Antoine  Roland  qui  viuoic  l'an  vingt  Si  lis  ,-auoir  fait  faire  de 
fon  teps  : où  elle  le  void  encor  entière, blalobnce  d'vn  cornet  d’or,  com- 
me ccluy  de  la  maifou  d'Occngc,  attaché  Si  parte  au  pendant  d'vu  lam- 
bel  de  mefmc,  fur  vn  Efeuflon  d'Azur.  Or  comme  ccux-cy  fc  difcnt.ain 
fiqucfontles  calicns  8i  les  Cey  très,  venus  du  pays  de  Dauphiné,  Pro 
uincc  fertile  cnNoblelJc  autant  Si  plus  qu'autre  de  France  laufli  ofcnc 
ilsarteurcr.quc  laTourdesRolandsqui  s'y  trotiuccncor  debout  a prisée  nom  de  leurs 
anccllres.  Tant  y a que  prcfqucs  tous  ceux  de  celle  famille, donc  les  vns  font  poutueus  de 
fouucraincs  digmrés.lcs  autres  font  décoré*  des  colicrs  de  S.  Michel, ou  de  léinci  Jean  de 
Icrufalcm  .font  tics-  habiles  gens, Si  ont  vn  courage  naturellement  fier  Si  hautain , accom- 
pagne Si  radoucy  ncantmoins  d'vne  certaine  grâce  de  bien  Si  hardimcnc  prlcr.fi  qu'il  fem- 
blc  qu'elle  leur  ait  eflé  infufe  Si  laiflec,  foie  du  ciel,  ou  bien  du  làng,  comme  vn  don  héré- 
ditaire Si  finguherdu  perc  cnfils  iufqucs  icy. 

Les  Grillées  Sieurs  de  Brirtac , non  ylfus  des  crilli  de  Salcrnc  Si  du  Royaume  dé  Naples, 


non 


de  Proucnce  fous  la  première  maifon  d'Anjou, 
leanne  ScOthon,  Comte  XVII. 
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non  plus  que  des  crillcts  tres-ancicns  Nobles  de  Gennes , mais  des  Val- 
lefins  Gentilshommes  de  Bretagne , fi  que  l’on  void  leur  trcs-bcllc  cba- 
pelle  à gauche  du  cœur  fainét  Agricol , grillée  de  crcs-hn  & luyfailt  le- 
çon, portent  pour  enfeigne  de  gueules  à la  bande  ondee  d’or , accompa- 
gnée d'vn  Lyon  Lcopardé  pallanr  eu  chef,  Se  de  crois  bezans  d'argent  au 
! bas  de  l’efeu. 

^ Les  Sieurs  de  Trcfqucs.qui  font  de  lamaifon  de  Moncal,  auront  leur 
L Lieu  aucc  les  cnfcigncs  & armoiries  de  la  noblcfle  d'Arles,  où  ie  remets 
ccblalbn.  1..' 

Les  Foiigaflcs  Sieurs  de  la  üarthalalïb  Se  de  Beaulieu  defeendus  du 
Docteur  Fougafle  cnfeucly  à faim!  Pierre  tout  auprès  du  benoyricr , vc- 
nusdes  Marches  de  Picdmont,portcnt  en  leurs  armes  quci'ay  vcucs  aux 
ptcuues  d'vn  Gbcualier  de  celte  maifon  qu’vn  Commandeur  me  com- 
jnaniqua.dc  gueules  au  chef  d’argent  embeily  de  trois  rofesde  gueules. 
Les  Achards  Sieurs  de  la  Buulmc  Se  de  Vallobrcs.dc  noble  Se  ancien- 
■ sic extraction portcnc eu  leur  enfeigne,  de  guculcsàtrois  licaumcs  d’ar- 
genc  embellis  d’oc. 

LcsTuIlcsd' Auignon  Se  d'aix  Sieurs  de  T rabillanc  Se  de  la  Ncrre.dot 
on  peut  voir  l'Efcu  àla  chappcllc  Royallc  des  Iacobins  d'aix  grauc  fur  la 
lame  de  Meflire  Bernardin  de  T ullcs  qualifie  Chcuaher.qui  de  fon  temps 
fut  fcul  general  des  Finances  de  Proucncc,&  encor  à l’Eglifc  des  Carmes, 
onrd'argccà  vn  pal  de  gueules  rem  pli  de  trois  papillôs  volâts  du  premier. 

Les  armes  des  Merles  font  cil  l'Eloge  d'Accurfc  de  Maynier  excellent 
Iuofconfulte  de  fon  temps,  luge-mage  de  Proucnce , en  l’an  4S  y.  où  ie 
rCuuoyc  les  yeux  du  lecteur  pour  ne  reprendre  vn  mcfmc  Elcu. 

LcsNincs  autrement  Clatcts. famille  fort  honnorablc  dont  il  y a des 
Clieuahers,ont  en  leur  enfeigne  vn  corps  de  très-noble  apparence,  car 
Us  portent  d'Azur  à vn  Arc  en  Ciel  au  naturel,accompagne  de  trois  cRoi- 
les  d’or  en  chef,  Se  vn  Soleil  fous  l'are  de  mefme,  cfcartellé  de  gueules  à 
vu  challeau  à trois  tourtellcs  d'argent, foullcnu  Se  accompagne  de  deux 
Griffons  rampans  d'or, qui  font  les  armes  des  Nincs  telles  qu'on  les  void 
en  pierre  ez  AuguRins  d’ Auignon, celles  de  l'arc  citants  des  Clarcts,autre 
famille  que  celle  des  Clarcrs  dcTruchcnuqui  portent  en  leurcnlcigne 
trois  oyfeaux  tant  feulement. 

Les  Forliuies  Sieurs  de  fainétc  Cccille.ont  en  leurs  armes  qu’on  peut 
voir  en  leur  grande  maifon,contiguc  à celle  de  (ainct  Sixr,  dont  nous  al- 
lons tout  maintenant  parler,  relcuccs  Se  timbrées  d'vnc  fort  noble  Se  fu- 
perbe  apparence,  d'orà  vn  Dauphin  d'Azur,au  chef  charge  de  trois  cRoi- 
les  de  l’vn  en  l'autre- 11  y a eu  des  Chcualicrs  de  celte  maifon , qui  fe  font 
veus  Commandeurs. 

La  maifon  de S.Sixc qui  nous  arre liera  vn  peu  plus, tire  fon  origine  deSa- 
uoyc,où  le  chef  de  celte  famille  qu'on  auoir  deltinc  à l'ordre  de  Malte  que 
i'ay  priucmcnr  cogmt,  cil  encor  Seigneur  de  S.  Sixr.  Michel  de  S.  Sixr  Do- 
âcur  Iurifcôfulce.fuc  le  premier  qui  la  planta  dansAuignôiou  enuiron  l'an 
Mcçccxc.il  fut  l'vn  des  principaux  luges  de  laCité  aucc  vu  autreGentilhomme  de  la  maifon 
de  C»baflpllc.  Icin  de  famû  Sixr  qui  çltoic  fon  ncpucu.Sc  fon  heritier  ( car  Michel  mouruc 
fans  enfans  ) fut  le  fécond  qui  venant  en  Auignon  pour  recueillir  l'héritage  de  fon  oncle, 
fur  tellement  pris  de  l'excellente  beauté  de  celte  floriflantc  ville  que  les  commodités  qu'il  y 
nouua.le  forcerait  de  s'y  arreltcr.Picrrc  de  S.Sixt  fon  fiIs,pcrfonnagc  trcs-riche  Se  d'enten- 
dement non  vulgaire, comme  ccluy  qui  cftoir  néà  l’cntrcprilê  de  chofcs  hautcs&  difficiles, 
Capitaine  du  Ponc  de  Sorguelancicn  challeau  de  Raimôd.Çomtc  de  ToIoze)Sz  fondateur 
du  côucncdcs  Capuchins.fut  le  croizicmc  de  celte  racc.U  me  fouuict  que  quâdil  mariaY la- 
beau  fa  fille  aifnce  douce  df  beaucoup  de  graccs(i’cltudioy  lors  en  Auignon  ) il  fit  rSpre  vn 
mur  df  fatle,&:  de  deux  mebres  faire  vn  fcul, pour  douer  plus  d’cfpacc  Se  dcllcnduëaux  ta- 
bles,Sz  aux  fcruiccs  des  cfpoufaillcs  qui  furcc  bic  des  plus  magnifiques  qu’6  eut  veu  cér  ans 
deuant.T ant  y a que  Pierre  a laide  Auignô  décoré  d'vne  trcs-honnorablc  pofterité  qui  s’clt 
toufiours  noblement  maintenue^  alliée  par  diuers  mariages  aucc  les  maifonsd’Hmr  - mies 
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dccrignan,duVcrncgatdcSyllâns,  coûtes  familles  cres-nobles  & Proupçalks»  voire 
mcfmcs  de  Montmorancy.  Clmrles  de  faintl  Sixc  aifné  de  Pierre,  Enciqucdc  Riez,  & Dci- 
ycn  des  Eucfques  de  Proucncc  avanc  voulu  embrallcr  h vie  Ecclcfiaftiqpeqi  our  faire  place 
à George  de  faihft  Sixt  fon  Cadet,  qui  tient  en  pieds  Ci  mailon,  Or  quo  Mjchelfut  yffu  de 
Nobles  parencs,  le  parcage  de  l’an  MccccLxxxvj.  entre  lu  v le  Claude  l'on  frpre,  dcsjhicns, 
fiefs  nobles, ccnfcs/eruices  8c  deuoirs  hommagers  de  feu  noble  Iean  de  ^nfLSixcJefir 
perc,  tant  d'Annecy  cri  Sauoyc  où  il  eftoit  ne , que  du  lieu,  terroir  fSeÙuriididibfîdc'fiinfl 
Sixc,  me  garentit  de  calomnie  de  mcnfongetoûtenfemble.  Cela 
inefmc  fait  encor  voir  la  donnation  de  l'an  MDxiij.  que  fait  Claude,  de 
Grinéb  Sixc  à Ieau  l'on  fils  de  la  moitié  de  lès  biens  it  b eu  liez, où  les  triâ- 
mes choies  font  dciignccs.  Si^nc  l'cnfeignc  de  ceûc  G mille  ctt  for- 
mée de  crois  tréfiles  d'argent  fuxvnc  bando  do  guetilcl,  l’vnc  Sc  l’au- 
tre brodées  d'or  /qu'on  peut  voir  en  leur  fcpulture  de  lajàinâc  M/g- 
dclainc  conforme  à celle  de  Sauoyc  d' Annecy  ic  de  Gain  A 'Sixt'fainli 
que  i’ay  iuftifié.  .J 

Finalement  pour  elorre  ’cestymbtcf  vctrixdeiiValphcnicic  venus 
de  Picdmont  , dont  la  maifon  n’cft  d'obfcurc  sîreonjniune  marqiic 
plantée  joignant  les  murailles  tjc  la  Cité  ,;  portent  en' lcnrs  armqs 
de  gueules  à croivroiics  d'argent  difpofees  en  yn  tr  iriglc.  -affis  ii|r 
fa  pointe  : les  roücs  cftants  à huici  raÿtfns,  qu’on  :ftimt  propres 
aux  Dieux  , celles  des  hommes  efiant  A rixi  À!  do»  infcrnaiys-'à 
quatre.  ' 

Orquoyqucicfcachcqu'ilyaencorplufieUrs bonnes  4c  honnorablcs  familles  comme  q 
celle  de  Nauarinqui  tient  la  fleur  de  lis  d'argent  en  champ  d'azur  fous  lé  lambel  'd<T gflau-1' " 
les: des  cuylhcns Sieurs  du  Caftcllct  qui  ont  lcimficc  d'où  font  iortis  pjuiicurs  grands j 
docteurs  8£  célébrés  Médecins , & encor  les  S leurs  de  Montiuitm’dc  I.jon  ; des  Sortes 
venus  d’Efpagnc  qui  portent  le  coq  de  fable  en  l’cfcu  d'or,  aueelemoe  K û{n  f E nf.ca-1 
ao,  ancienne enfeigne des Soubyrpzlcursaneellres maternels  que  les  Serres d'Elpjignc 
portent  vue  feie  d'Azur,  garnie  d'or  dansl'efeu  de  gueules  brode  à pièces  ou  tablettes  d'ar-| 
gcnt:desXuarcs,ouSuarcs  pareillement  Efpagnols  lurifconfultcs  excellents  : des  Rhodes; 
Sieurs  d'Auriac  qui  ont  l’Enfeigncd'  Azur  à vue  faille  d’argent  accôpagncgcn  chef  de  trois, 
eftoilcs  du  fécond, & d'vn  Soleil  en  pied  d’ondes  Sus  Sieurs  de  CromellelAdcs  Laurent  j's 
| Comtes  Palatins  de  la  Rotte  : des  Laurcncs,&:  par  •aduenturc  telles  autres  de  mcfmc  qua-  p 
j libre  qui  tienncnc  rang  honnorablc  en  Auigwô/ans  y comprendre  les  Sades,  les  larcnces,ny  ' 
les  inigcrs,  dont  nous  parlons  ailes  aux  diucrs  endroits  de  celle  Hiftoirc.  Si  éft-çc  que  ic  les 
pall'c  en  lilencc  pour  n’efire  mon  propos  de  les  déduire  vue  à vue,  ny  les  côtct  parle  menu: 
puis  que  cela  fcmblc  appartenir  plus  proprement  à celuy  qui  cnrrcprendroic  à faire  les  An- 
nales 6c  antiquités  particulières  d’vnc  tancahne  Citéidont  toucesfoisic  n'ay  peu  moins  di- 
te que  ceque  l’en  ay  récité, tant  pour  l’hôncur  des  maifonsdont  i’ay  parlé, qijcpourcc  qu'A- 
uignon  n’a  ellé  jadis  le  moindre  ny  moins  excellent  ioyau  de  la  rrcs-illuftrd  Couronne  de 
1102  vieux  Comtes  & Marquis  de  Proucncc,  que  iufqncs  icynous  auons  yeuen  aflcsbcl 
ordre, aueclcursfourccs,raccs,conimcnccmcns, progrès  8e  vicsimais  pour  autant  que  défia 
Charles  de  Duras  trouble  le  Royaume  de  Napte$  S c la  Proucncc,  il  cil  raifonnable  de  qùic- 
rcrAuignon.Sc  nous  y tranfportcr  pourvoir  cpmnic  Louysd' Anjou  fâitdeuoir  de  foullenir 
& defcndrcla  Rovne  leanne  là  mcrc  d’adoptiomdont  Duras  a coniurc  la  ruync  cncicre , & 
la  mort  funefte  îc  malhcurcuic  pour  venger  l’horrible  mort  d’André  d'Hongrie  qui  cric 
Vengeance  contre  les  deccftablcs  & deiharurcs  meurtriers, pu  plufloft  pour  la  Couronne. 

CHARLES  DE  D H R A S VSVRPATEVR 
ou  WHjfiur. 

SaTJÿjÊ  I les  (impies  meurtres, qui  ne  regardent  la  liaifondu  fang , ny  du  parentage  font 
jsSSjg  tellement  exécrables  à la  terre,  Sc  dctcftablcs  au  Ciel , qu'eftarits  mcfmcs  corn- 
mis  ez  lieux  dcferrs,fourds,obfcurs,(blitaircs  & non  frequentes  d'aucun  pas  mortel, 
encor  fc  trouucnt  ils  des  oyfcaux  pour  tefmoigncr  conrrc  les  aurheurs  de  telles  & tant  hor- 
ribles inel'chancctcz,commc  n'cllant  raifoimablc  que  tels  monilrcs  Sc  belles  cruelles , qui 
vifencàdcsfairc  l image  de  Dicu,8e  l’ouurage  de  nature,dcmcurct  fariscxcplc,&(àns  rigou- 
reufe  punition,ainfi  qu’on  ht  des  Corneilles  d’vn  certain  Poctc.  Côbicn  plus  rigoureufemet 
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doutent  elbre  cliallicz  (i>  qqclquc  chalbiniciic&  fupplicc  conforme  le  pcutinucntcrjlcs  par- 
ricides, fratricides,  Sf  fous  ceux  qui  dcllrempnui  leuts  mains  au  fang  des  proches , qui,  par 
manière  dç  dirci  ont  cftép>pftris^j  formez  de  la  n\«rn3e.cltair,  de  dulang  meime,  qu'ils 
dcriancheinac  vcrfcnt  jiorriblcmefit  contre  tout  ordre  & naturelle  inclination.  Le  Ciel 
qui  dételle  les  premiers,  laii&ra  il  hjçncciU  cy  tantjddlharurcz,  fans. punition,  Sc  fansven- 
geancc  r non  à la  vérité.  Car  li.bicrslos  Dieux  ont  lesgieds  de  laine,  citants  mois  de  tardifs 
iVçacçution,  c'ctt  à dire  doux  de  patients,*^  ont  ncantrooins  les  mains  de  fer  tres-dur , Si 
d’acier  impénétrable , compculiyis  par  grande  forsir-  je  dclay  du  fupplicc , par  laipcfantcur 
& grauité  du  chadimcnc.  • i.nor  i lit  : ■•Ma  • . ... 

■ Çclic  pauqrc&  mal  conlcillecKoync , qui.lk  fi  miferablcrocntrcndrc  lame  à Ton  mary: 
qqoy  qq  il  fut  impertinent  & trcs-ineiqil,  fous  Và  licol  de  foyo,  irions  la  faucur  de  lanuiÂ, 
nç  y’aduifoir  pas  qu  elle  çlloit  veut  Si  guettée  des  yeux  du  Ciel , qui  tournant  le  mondé, de 
veillent  continuellement,  pont  fiiriiit  de  guide  aux  bons  ,BC  de  tefmoignageaux  peruers. 
d£  que  l’adultcrç  de  MarsSz  de  Vcnqs,  quels  gtaudsdicux  qu'ils  fulfcnt,  fut  dcfcouucrt  du 
Sqlcil.liqq’vnpauutpb'cureboytcuX',  Sdmalouu  les  actrappa  dans  vu  hic  , mocqucz  des 
dieux,  à leur  grande  hoçtc  âc  confufion.  Car  la-vcncrablc  antiquité  a caché  des  beaux  & 
luuts  mv  iletes  dans  l'enuclloppcurc  des  fables,  aux  poétiques  inucntioiis,  qui  ceux  qui  les 
biafmcnt  S: huent  apres  11e  voyent  pas  fans  lunettes.  Celle  infortunée  Princcflc  ne  conli- 
dera  pas  auili,  quov  qu  clic  eut  vncntcndcmcnt  prcfquc  diuiu , voire  plus  grand,  que  fon 
fcx» ne  tequetott,  qucncllouffant  André,*ucc  vn  laqs  de foyc  elle  ourdifl'uir  le  courdun 
qui  la  dcuoit  çftranglcr.  Ec  li  fc  préparait  la  voyc,  pont  tomber , dé  le  précipiter  du  faille  de 
ips  honneurs  en  vnc  toute  relie,  plus  funelle , de  miléràble  fortune.  Car  puis  quelle  nerc- 
garda  pas,  quç  cç  qu'elle  dcfaifoit.luy  clloit  ioinû  d’vn  lien  rres-clbroit  Sc  indilïolluble  : il 
jlcmbla  bien  raifonnablc  quelle  deut  rcccuoircn  fon  chafbmcnt  la  mort  par  les  mains  de 
I quclqu’vn  qui  luy  touchai  de  lang  Si  de parcntagcià  hn  que  les  iugements  de  Dieu  fc  mon- 
1 llrafl'cnt  autant  cfpouucntajjlcsqu’iofailliblcs  : les  fupplices  aulli  redoutables  que  certains, 
i SC  celle  mort  plus  dure  & plus  cruelle , venant  de  la  part.de  ccluy , qui  fcmbloit  naiurellc- 
! ment  obligé  à defl'endre  fon  honneur,  fa  couronne  Si  fa  vie.  Le  quatrième  lieele  clloit  .1 
peine  entre  dans  fon  OLlanticmcanucc , lors  que  Charles  de  Duras,  en  haync  de  ce  que  ce- 
lle Roync  auoit  fait  li  prodigieufement  cllranglcr  André  fon  premier  cfpoux  Prince  du 
lang  Royal  d’Hongrie,  ayant  délia  iufqucs  là  régné  pailiblement  Sc  fansquclcCicl  dit  mot 
t'cfpacedc  xxxv], ans.  Charles  fumommé  de  la  Paix  fils  de  Marie  Impératrice  deCon- 
(lancinoplc,  que  Icannc  .là  fccur auoit  touliours  noutry  & fott  illufbrcmcnt  entretenu, com- 
me fon  prochain  parent,  fon  ncpucu.hls  de  fon  coulin  fécond  cnefperance  Sc  volonté  de 
le  faire  Roy  Sc  Ion  heritier  vniuçrfel,  voulant  honnir  ce  beau  Sc  duun  furnom  trop  ennuyé, 
votre  portant  aitcc  vue  furiculc  impatience  fous  l'ambition  qui  l'agirait,  la  longue  vie  delà 
tante,  pont  la  grande  loif 6e  l’alteration  qu'il  auoit  de  régner , le  retira  deuers  Louys  Roy 
d’Hongrie  fon  oncle, auquel  il  promit  S:  iura,folcnnclIcmcnt  de  venger  exemplairement  la 
mortd' André  enIapcrfounedelcannc,Scdu  lang  Royal  dans  le  lang  Royal  : traitrant  li 
bien  Se  perfuadant  li  bien, que  Louys  luy  céda  Si  tranfporra  tout  le  droiéb  qui  luy  apparte- 
noit  aux  Royaumes  de  Naples,  Se  de  Sicile,  Se  eu  la  Comté  de  Proucnce. 

. Duras  armé  Secouuert  de  ccdroict  par  l'aide  Si  faucur  d'Vrbain , quipourlorsfcoit  à 
Rome,  vint  à Naples  ancc  grande  force  Se  puilfanic  armée  : où  par  la  fccrette  S : mauuaife 
djfpolition  des  Neapolitams,  il  fut  incontinent  proclamcSe  rcccu  comme  Roy  : (icom- 
mcnqcalorsà  mener  vnc  dure  Se  cruelle  guerre  contre  Icannc  qu'il  allicgcaau  chaflcati 
de  rOcuf.cn  intention  de  la  perdre,  ruiner  Si  dctpoiiillcr  entièrement  de  fon  feeptre  Si  de 
les  blbats.  Celle  infortunée  Dame  le  troiiuam  li  viucmcnt  prellcc , Si  en  fi  grand  danger 
delà  vie  Sc  de  fa  couronne,  mande  incontinent  en  France  pour  auoir  fccours  du  Roy  tres- 
Chtcflien,  qui  ne  ht  pas  beaucoup  de  fcmblant  de  l'allcrfccourir  : ce  qui  la  contraignit  fc 
voyant  dcllituccdctout  lccours.  Se  li  proche  du  bord  de  fa  ruine  totale  de  changer  fon 
amour  en  fiÿct^Sc  à dctcfler  l'ingratitude  de  Charles  qu'elle  auoic  li  tendrement  Si  foi- 
|nculcmcntnourry,quoy  que  le  prétexte  de  Charles  fut  fpccicux  naturel  Sc  fort  raifon- 
] nablc,  lors  que  lettres  luy  vindrent  de  la  part  de  Clément  : pat  icfqucllcs  fa  Saincbcté  luy 
rcinanlbroitS:  confcilloit  que  pour  le  garantir  dccell  opprobre,  Sc  feuretnent  remédier  à 
fes  malheurs  clic  dcuoit  adopter  en  la  fucccirion  Sc  l’clpcrancc  de  fon  Royaume  Louys 
d'Anjou  regerit  eu  France;  qui  promptement  la  pourrait  venir  fccourir  & dchurcr  des  in- 
lolcntcs  violences  Sc  des  mortelles  menaces  de  Duras  fon  cnncmy. 
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Ces  lettres  eurent  telle  veau  enucts  celle  Roync  affligée  qui  ne  demandeur  pas  mieux 
Je  ctouuantcnuironnc  do  combats  A de  craintes,  que  confiderant  d'vue  part  la  calamité 
'auec  le  péril  auquel  elle  floctoit  de  l'autre,  fou  origine  quelle  tirait  de  péri  en  filsdufang 
de  France,  de  la  première  roaiion  d'Anjou,  au  moyen  de  quoy  le  Royaume  de  Sicile  A !a 
| Comte  de  Proucncc  luy  eiloientefcboiis  : Confidcranr  A voyant  encor  que  à raifon  défi 
I Ilctiltté  elle  ne  pouuoic auoir  lignée  pour  fucceder  à fes  couronnes  te  Seigneuries , qu'elle 1 
ne  dciiroir  voit  tumber  en  mains  eilrangcres,  que  l’Empife  ciloit  Vacant  : 8c  que  Barthéle- 
my Arcbcucfquc  du  Bar  ( par  clleappellé  inuafeut  inique  du  lainél  Siège  ) nourtffloit  les 
troubles.  Je  ne cciroicd'cfmouuoir  les  ondes  delà  Chrcllicncé  toril  curant  les  fchifmes  Se 
les  horribles  tcmpcllcs  qui  de  ce  temps  agi  roient  tant  impctueurcmenc  i'Eglife.  A roue  cela 
adinullant  l'Eflar  heureux  du  fainfit  Pero  Clément  feptieme  du  nom, légitimé  & vrav  fuc- 
ce/Tcur  de  faind  Pierre, àquifeullc  gouucrnail  du  Nauirc  appartenoit  : Ai  par  droite  con- 
fcqucuce,  comme  à ion  majeur  Afouucrain  Seigneur,  U couronne  IC  lefceptre  de  Sicile, 
au  lieu  que  l'Antipape  Vrbain  l'auoit  donne  fort  iniuilcmcnc,  A commeen  prove  à Char- 
les fon  fujcél, fon  dcl’crtcur  A:  félon  nepueu,  perfide  Si  rebelle  au  S.  Siégé.  Tàntdechofcs 
confidences  A:  Aides  en  la  balance  cutcnc  tant  de  poids  te  de  force  que  Louys  fils  du  Roy 
dcFrancc  Duc  d'Anjou  AdcTurcnnc  Comte  du  Mans , jaçoir  qu’d  fuc  abient/prefenrs 
fes  procureurs,  aucc  la  deliberation  de  certains  grands  te  notables  pcrf'onnages,  attendu 
fa  qualité  Royale,  fon  crédit  A fon  aurhoricé,  pour  l'euidcntcvtilité  du  Royaume, bien, re- 
pos & tranquillité  de  les  valfijux  Se  lujcfts,  fucadopté  te  receu  en  fils  Se  légitimé  fucceffeur, 
des  Royaumes , Comte*  ic  Seigneuries  de  Ieanne,  qui  d'vu  très-bon  feus , de  franc  & pur 
mouucmcnr,  Aide  propre  volonté  le  tint  Si  reputa  pourrai.  Voulant  qu'apres  ion  dccczil 
iouit  entièrement  A:  pleinement  des  fcepircs  quelle  poflcdoir  par  légitime  heritagerfi 
qu'il  fut  a l'aduçnit  Roy  de  Sicile,  & apres  luy  Louys  fon  fils.  Au  défaut  duquel  deur  fuc- 
cedcr  vn  autre  des  fils  légitimes  Se  naturels  de  Louys  premier  fon  fils-,  gardé  tmiiolablc- 
ment  entre  les  Princes  l’ordre  de  primogeniture  aux  Royaumes,  terres , & Seigneuries  de 
fa  Majcfié.aucc  toutcsfois  condition  cxprcllé  qu'ils  ne  forriroient  iamais  des  mains  de  la 
tres-ChrcIlicnncmaifon  de  Frâce,A  nctombcroicntcn  quenouille  (ce qui  dôna depuis  du 
trouble  non  petit  en  Proucncc,cômc  nous  dirons  à fon  lieu)  elle  voulut  ncammoinsA  dé- 
clara que  celle  adoption  deuroit  auoir  lieu  non  fculcmcc  tome  par  droict  de  contrat  Se  de 
dernière  volonté  : mais  par  toute  autre  voycpoifible.  Mandant  & commandant  à cous  fes 
l'ujetls  d'obeyr  au  Duc  Louys  cômc  à leur  vray  fouuerain,  proincttât  Se  iurant  en  parole  te 
foy  de  Roync, d'auoir  agréable  celle  adoption  à tout  jamais  te  n'y  comreuenir  aucunemét. 
fit  en  ce  mcfuic  mitant  elle  fit  coucher  vue  procuration  où  fe  voyoit  contenue  la  forme  du 
mrement  requis  à prcllcrau  Pape  pour  le  feeptre  de  Sicile. 

Celle  adoption  ne  fur  pas  philloil  faite  Se  accomplie  en  la  forme  que  nous  venons  d’ex- 
primer, quelle  futen  toute  diligence  enuoycc  à Clément  en  Auignon:  le  Pape  rccognoif- 
iant  l'honneur  que  la  Roync  luy  auoir  fait  de  croire  à fon  courait  A d'adhercr  à foncle- 
dion  en  temps  li  turbulent  Se  plein  de  tcmpcllcs,  ou  jamais  I'Eglife  n'eftoir  prclques  fans 
pl'eudopapes  te  compétiteurs, confirma  fon  adoption , dont  il  fit  defpcfclicr  lccrrcs  en  dctiï 
Se  authentique  forme. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  baRiflcnc  ainfi  Lquys  d'Anjou  regenten  France  follicicc 
auec  tout  le  loin  Jour  il  fe  peut  adutfer  le  Roy  d’Angleterre  A de  Bretagne  de  venir 
à quelque  bonne  paix  pour  facilement  A fans  deffl  palier  cil  Italie,  A s'introduire  eh 
la  polfdlion  de  ion  nouucau  Royaume  de  Naples  au  fccours  de  Ieanne.  Mais  Charles 
de  Duras  aigrilfant  fa  félonie  A fon  courroux  penl'e  à la  deficnce  A à l'empcfche- 
ment  de  celle  venue  , ains  à la  ruine  entière  A l'extermination  de  ccilc  Princcflc. 
Ainfi  adumt  que  cz  Kalendcs  d'Aoult  CJcmenc  ayant  veu  linilrument  de  l'adoption 
faidc  à Louys  bailla  fauorablcmcnr  lettres  de  ratification  , dont  la  narrariue  portoic 
que  les  predccclfeurs  Roys  de  France  de  Louys  auoient  toufiours  couragcuicmcnt 
défendu  auec  des  fortes  A puiilanrcs  années , qu'ils  auoient  conduirait  propres  per- 
fonnes  le  faincl  Sicgc  Apoiloliquc  : A que  jamais  la  main  , A le  fccours  de  1a  rres- 
Clirefliennc  couronne  n'auoicnc  cilc  tardifs  ny  flaques  aux  grands  Pontifes  Romains. 
Que  fùiuant  la  rcqucflc  prefentec  au  faind  Sicgc  par  Ieanne  fon  humble  A dcuorc 
fille  , Louys  auoir  elle  adopté  en  fils  A légitime  fucccflctir  des  feeptres  de  Naples  A 
de  Sicile,  des  Comtes  de  Proucncc,dc  Forcalquier  A de  Piedmont.  Et  parce  que 
ces  Royaumes  A les  Seigneuries  deçà  A deli  le  Far  relcuoicnc  des  Papes  aufqucls  A 
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de  Prouctice  fous  la  premicrc  mail'on  d'Anjou. 
Icannc  &Othon,  Comte XVII. 
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2 l'Eglifc  feule  l'hommage  appartenoit  ,quc  les  Comtes  de  Proueucc  dc  torc  ^ 

Si  Piedmont , auoient  coufiours  cfté  du  domaine  ancien  de  la  France  : les  fils  de  France 
en  avant  cfté  fouuentesfois  pourucus  pour  leur  appannages  : que  1 in^™,,0,‘  du 
me  de  Sicile  appartenoit  de  droiét  au  fainff  Siège , comme  iuccedam  a 1 .n)p  e «quant 
que  finalement  parautres  Bulles,  te  lettres  expédiées  fur  ce  mcfmc  afFa.rc.teUc ad°pcrao  I 
auoit  cfté  peu  dcuanc  confirmée.  Pour  toutes  ces  cauics  d ra.lons  fa  Sainteté  la 
i propos, Lrcs-raifonnable,  lauoit  pour  trcs-agrcabic  d la  confirment  dabondant.fi 
que  lettre  s authentiques  en  furent  incontinent  drcilees  Scdcfpefcl.ees  en  Au.gnonamcf- 
me  année  trois  cens  oêlantecu  faueurde  la  Royne  Icannc  au  grand  honneur  de  Louy 

Il  faut  notter  que  l'Empire  cftoit  vaquant  de  ce  temps,  ainfi  qu  il  en  cft  faite  mentmn  ^ 
aux  Bulles  d'adoption,  & confirmation  = car  il  appert  par  toutes  les  «rayes  Se  hdcllcs  CUro- , ^ 
n.qucs,quc  Vcnccflaus  fils  de  Charles  IV.  du  nom, fut  eftcu  Roy  des  Romains,  n cftat  aage  ■>££  • 
que  de  xv.  ans, à la  follicitation  Si  inftante  pourfuitc  de  ion  pcreiqut  de  «ray  en  cela  le 
gouucrna  peu  cautemenr,  puis  qu'il  ne  deuoit  ignorer  les  humeurs  deprauee*  & la  mauua  - 
fe  compofition  de  celuy  qu'il  auoit  engendré  d nourry  îufques  la  : voire  qu  il  cogno  doit 
trcs-incapablc,  Se  fort  impropre  à manier  les  refncs  d'vn  il  grand  Empire.  Çc  icunc  rin- 
ce  cftoit  ü mai  fait , Se  contrefait  de  corps  d d'cfprit , tellement  iot , Ilupidc  & rude,  qu  .1 
tenoit  plus  du  fonçage,  que  de  l'homme  : ayant  au  demeurant  le  col  tors , d le  codage  cf- 
feminé:  de  forte  qu'il  reiFembloit  bien,  quant  au  premier  défont,  au  grand  Alexandre, 
mais  non  quant  à la  fublimité  de  fon  cœur,  haut  d victorieux.  Car  il  s adonnoit  a toute  fc- 
rardife,  oiiiucté,  Se  diffolution,  fe  biffant  traîner  a fes  plailirs.Sc  mouucmeuts  voluptueux 
d charnels,  comme  vnanimal  priué  de  raifon  : n'ayant  autre  ioucy  ,ny  plus  héroïque  dcl- 
C fcm,  Se  rovale  cogitation, que  de  remplir  fon  ventre  d de  foire  grad  chère, fcmcnftr.mt  en 
cela  pluftoft  vn  mouftre  indigne  d'eftre  parmy  les  hommes  que  de  commander  aux  hom- 
mes,ou  d'eftte  Roy.  Ainfi  adiouftant  à tant  de  mauuaifes  conditions  Se  d impcrfcûions  de 
nature,  vue  barbare  semfupportable  tyrannie , .1  vinta  fc  rendre  licrucHonicnt  odieux  Se 
importun  aux  Barons  del'Empire,  qu'ils  le  mirenten  vnc  pnlon , ou  il  fuc  détenu  I cfpacc 
Idc  quatre  mois  : cftimants  que  celle  honteufe  captiuite  le  pourrait  taire  reiicmr  a foy-mel-  ^ 

me,  pour  ferecognoiftrc  se  corriger.  Mais  tant  s'en  fout  que  celte  détention  luy  (ciu.t  de 
'■  leçon  se  d'cfcolc , ou  vint  à bien  que  en  citant  mis  hors  ildcuinc  pire.  Se  plus  mefehanr  que  ^ ,.im;  J 
t deuant  : ayant  touiiours  fon  mauuais  eftomach , Se  continuant  tellement  en  fes  Cruautez 

n'harbarcfqùcs, ordres  paillardifcs.Se  tyranniques  infqlcnccs.qu'cftant  tout  le  pays  mfcék  & 

D|apuanty  de  fes  ordures  d d.iTolucions , .1  fut,  bonteufement  par  les  Electeurs  de  I Empire 
riiuc  de  fon  feeprre  : pour  fersiir  d'exemple.  Se  déréglé  a iamais  afes  fiicccllcurs.  Car.l  ad- 
'uient  que  le  fang  Royal  dort  quclqucsfois,  ne  trouuant  point  les  vaiffeaux  qu.  le  contien- 
nent bien  nets  idc  bonne  odeur,  pour  le  confetuer  en  la  pureté  naturelle.  Comme  auih 

les  perfonnes  baffes  Se  populaires  viennent  à purifier  tellement  cc  qu  elles  ont  de  rtidc  & 
de  grailler,  quelles  montenc  bien  fouucut  par  les  aides  de  la  grâce  diurne  & les  f flans  de  la 
venu  , d des  bonnes  St  louables  aftions,  aux  throncs  des  Potentats  & des  Roys  : aulqucls 
Ceux  qui  le  plongent  Si  vcautrent  beftialcmcnt  aux  vices  & paillardifcs :,  font  contraints 
de  foire  place  d de  céder  par  l'horrible,  efpouucntablc  Se  mile  jugement  du  Roy  des  Roys. 
r Eftanrbicn  choie  digne  d'admiration-,  Se  de  haute  louange  devoir  monter  aux  Eihts 
‘ fuptemes  vn  petit  compagnon , ou  vn  perfonnage  lorry  de  lieu  ba  s d obfcur  : mms  prod- 
! giçufe  d moulliucul'e  de  voir  précipiter  S:  tomber  vn  grand  & iquuctain  Monarque  dans 
! Fabifme  de  honte , de  cpnfufion  Je  de  mifcrc.  Iaçoit  que  ce  fuient  des  tours  ordinaires  de 
Icelle  qui  le  commun  appelle  fortune.  Se  les  fages  prouidcncc:  d de  la  loy  generale  de  tou- 
! tes  les  chofcs  qui  ont  lin, perfection  d commencement, dont  toute  lucottüancc  d continu 

| ofqpmmcTadoption  faute  pat  Icannc,  en  foucurdu  Duc  d'Anjou  .doi.noitdc  loc- 
icuppation  i pluficurs,  les  vns  l'approutiants , les  autres  la  rcprouuants  Iclou  lcsmou- 
F ucments  de  leurs  contraires  affichons  : ce  qui  bien  l'otiuent  ietrc  dcla  poudre  aux  yeux 
j des  rcgardans.dout  csblouys d confus , ils  ne  pcuucnc  clairement dilccrncr  la  vente. que- 
lque autlicur  de  ce  temps  eferioiten  ces  termes  de  ceft  affaire. 

| Aucuns  denos  Prouençaux  difants  Se  fouftenants  que  la  Royne  Icannc  naeu  pou- 
uoir  aucun  d'afilicr  le  Roy  Lnuvs  allèguent  quelques  niions  fubtiles  Se  légères , aucc  des 
• arguments  de  peu  de  force  d folidite.  Mais  il  fout  voir  tout  premièrement  fi  en  nollrc  _ 

j Royaume  de  Naples  la  dignité  royale  peut  de  droiél  venir,  Se  tomber  en  femme. j»„,  x^y- 
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La  quatrième  pai  tic  de  l'Hiltoirc 
Roys  de  Naples,  Charles  iuualeur 


CMraïuii  Car  en  ce  qui  cft  de  Ta  couronue  FEànçoifc , e'cft  chol’c  dont  il  ne  faut  mettre  en  ieuau- 

rl-L  'mt  fn  jeune  queftion,  puis  que  ce  Royaume  n 'citant  fujcil  à homme  du  monde  ny  lov  de  Monar- 
<£»<  lm#«.  que  quelconque  fc  gouucrne  par  nature,  non  par  elcclfon  ou  volonté  déterminée-  Ou  au 
rjnnrt  i* *m.-  con{rajrc  |c  fccptrc  de  Naples  cft  du  propre  patrimoine  dcl'Eglife,  Si  fc  gouucrne  par  con- 
j,  ucnances , lefquclles  fc  trouucnt  alFcz  clcritcs  aux  liurcs  des  rhrefors,  Se  -aux  hiftoires  : par- 
V f cctlu  faut  qu'en  noftre  Royaume  le  Prince  face  jurement  au  Pape,  comme  au  formerait! 

Ctflifi-  hommagcable,  de  garder  inuiolablement  fes  paciics  & conuenances.  Quel!  IcPapeeft 
fouueramcnccqui  cft  du  fpirituc! , Je  droicl  (ire,  en  ce  qui  regarde  le  temporel  il  peut 
bien  confentir,  que  l'illuftrcRoync  Icanncaye  pouuoirde  prendre  en  fils  le  Roy  Louys: 
eftant  l'argument  que  baftillenc  les  Prduençaux  trop  dcbiic,  & de  foiblc  confcqucncc: 
qn'vnc  Dame  ne  peut  auoit  fils  par  adoption  félon  lesloix,  ce  qui  cft  la  vérité.  Mais  quand 
le  Seigneur  fouuerain  n’a  que  faire  du  ciroicl  par  dcllus  lequel  il  eft , ainii  que  le  fouuerain 
Pontife,  quin’cftfujetï.ainscftfur  lesloix  des  Empereurs,  lefquclles  ne  pcuucnt  lier  ny 
l'Empereur,  ny  le  Pape.  Faut-il  pas  conduite  qu'en  tel  cas  ccll  argument  a peu  de  vertu! 
Mieux  allez  peut-on  rclpôdrc  8C  d’vri  antre  façôicar  fuppofé  qu’il  faille  ferâget  aux  loix  & 
vitire  félon  leur  ptefeription,  le  Prince  fouuerain  aura  toufiours  pouùoir  de  difpcnfcr  la 
Roync  Icannc  fur  ces  loi x là,  fi  que  le  Pape  l’ayant  àinli  fajft,  ordonné  te  voulu,  il  n’y  a loy, 
ny  conftitution  qui  pinifesoppofcr  Se  planter  au  contraire.  Et  li  bien  ils  font  vn  argument, 
qui  fcmblc  de  premier  regard  rendre  ce  pouuoir  ablolu  te  fouuerain , douteux , Se  de  nul 
clfcét  : allegants  que  Clément  n’cft  point  vray  Pape, Je  lbuftcnantsquc  le  Royaume  de 
droift  appartient  apres  la  more  de  Icanns  à Marguerite  femme  de  Charles  de  Dufax , dict 
delà  Paix,  ou  bien  à Madame  Marie, fille  de  l’illuIlreRoberrd  Attirais  : au  moyen  dcquo'y 
on  ne  Voir  far  quel  titre  de  Iullice  le  Pape  puifie  donner  le  droit}  defes  deux  Priiicefl'es 
quilcurcftacquisauDuc  Louys.  Ceft argumenta  bien rcfponce  àmon  aduis  -.car celle 
raifon  aurait  cou  leur,  fi  la  Roync  cftoit  decedec  de  mort  naturelle,  ou  fi  le  Papcfansçauft 
Se  làns  raifon , vouloit  ofter  le  droit}  àduenant  à ces  deux  Prtneefles. 

Mars  leanne  avant  veuKconfidçré  par  vne  admirable  prcuoyance,  Se  fagelfe  toureto- 
yalle , les  bons  offices  de  hls  te  lesgracietixiraiftcmêtsqui  fortirentde  Louys  : au  côtralrc 
les  félonies, cruaiitcz  Se  rudefTes  de  Duras , pour  à relies,  infolcncesobuier,  & garder  tant 
Ion  Ella!  que  cchiv  du  Royaume  a voulu  faire  ctffc  -âdrtptiô,  à laquelle  le  Papecômc  fou- 
uerain, & difpciifatcûr  a libéralement  confenty  lu  prolfit  du  Pririce  Loüys.aucc  bon,  fage, 
meur  confcd  ,Se  deliberation  : ayant  aucôtràirc  ’det-liré  Charles  de  la  Paix  fchifm.i  tiqueté 
rraillrc  cotre  la  Roync,  dôt  ilia  à Kofi  dfoiftpriué.Je  fa  femme  âullî  de  tous  les  droufts  de 
ce  Royaume.  Puis  fçauoir-bnbieii  qiic  du  temps,  que  Ce  fie  adoption  futfaiifte,lea8iic  s’e- 
llpif  declarce  Vouloir  adhérer  Si  obeyr  àCIcmeiitj  que  tout  le  Royaume  rccognoifloit 
polir  vray  luccelTcnr  de  lamé}  Picrre.Jc  pour  droifluricr  Je  légitime  Pape , eftant  bots  dé- 
tour (buplbri,  que  la  Proucncc  oîi  il  itioit  friii  throfnc,  Se  fon  Siège  Pontifical,  en  rccognur 
d'autre  Je  le  tint  que  pour  vray  Se  légitime  P.ifteur.  Par  toutes  lefquclles  raffons , ic  tiens 
certainement,. que  la  pofl'cfficm  & fifcceffion  de  Louys  a cfté, comme  elle  eft,  faincàc , iufte 
&rcceuablc,n’cft.int  exempt  du  crime  de  félonie  & rébellion  contre  la  Majefté  delà  Roy- 
nc, celuy  qui  ne  rend  obeiffance,  ou  qui  contredit,  a fes  hoirs  8c  légitimes  fucceffcurs. 

De  tel  Hile,  té  pareille  grâce  a eferit  ceft  ancien  Dofteut  qu  i à fon  parler  fait  allez  clai- 
rement voir , qu'il  cftoit  du  Royaume  de  Naples,  qtioyqiic  au  éommcncemcntjdcfop 
difcours,ilvfcdu  mot,  ms  rmmfMx,  l'opinion  duquel  icn'ayrrduqéà  propos  d’altcrer, 
ny  changer  en  façon  quelconque,  afin  que  la  comparaitôn  dcsichbfes  Vieilles, huée  les  mo- 
dernes, donne  quelque  gracieux  Si  nouucau  contentement  aux  oreilles  curiéufcs  8c déci- 
dâtes. ' ' . . ' 

■Du  temps  que  ceschofes  prciioicnt  ce  cours , Se  le  pafl’oicut  ainfî,  Ican  Roy  de  France, 
donna  la  Comté  d’Anjou  qn’il  crigea  en  Duché  ail  Duc  Louysl’on  fils.  Mais  Qthondc 
Bfunluich  quat  rième  Se  dcrnierinary  do  Icannc,  faifant  la  guerre  en  Italie  ( ainfi  que  nous 
ations  peu  dcuanc  dit). apres  auoir  combatu  vaillamment  Je  fair  beaucoup  d’aftes  de 
proiicllc,  tant  dedans  que  dehors  la  Cité  de  Naples  contre  Duras:  ayant  cfté  mefeham- 
ment  te  lafchemcnt  trahy  par  les  Ncapolit ains , qui  tenoient  leparty  de  Dur,is , furlcfco 
du  combat , 8c  du  conflit  trèj-afprc  Se  rrcs-fanglanr , eftant  rciiueric  Se  tombé,  luy  Je  fon 
oiJU.  clicualfuc  nauréà  terre  dctanc  dè'playes  queperdant  non  le  courage, mais  la  force  de 
pvnaH.-mA  ] combattre  8c  de  s'aider  de  fes  armes,  il  fut  finalement  pris,  fait  prifonnibr  de  guerre,  Se  nic- 
rjltkâmm.  tué  de  ce  pas  à Charles. 

Aux 


E 


Cemtt  J An 
rriite  en 
Vue  ht  (T  dén- 
is Lott^t 

J An  vu 


* 


de  Prouencc  fous  la  première  mailbn  d'Anjou. 
Icannc  &Oihon,  prifônnicrs. 


..  UCCCLXXX- 

4°)  , Clxuxht 


Aux  trilles  nouue’les  de  celle  prife  grandement  fut  troublée  en  fon  cfpric  la  Royne 
Icannc  nnais  ce  trouble  augmenta  de  beaucoup  (a  crainte.  Si  rendit  fa  deffiancc  trop  plus 
' grande  quand  cllcVappcrccuc.quefccours  aucun  n’arriuoit  du  codé  de  France,  & que  pas 
: vn  cndtoicnc  s’offroit  à fon  entendement  par  où  elle  peut  grimper  à l'cfpcrancc  de  fa  libcr- 
] te.  Paniiy  ce  dclefpoir  Se  ce  combat  ncfçachant  plusque  faire,  ains  fc  voyant  tomber  aux 
mains  de  Ion  cnncmy  capital  (car  quel  autre  plus  mortel  en  pouuoit  elle  auoir,  puis  qu’il  y 
allait  d'vnfccptrc  Se  d’vncli  riche  couronne,  où  les  loix  diuincs  Se  humaines  ontdccou- 
ftumcd'cdrc  violées,  Se  mifesaux  pieds  pourucu  qu'on  règne  ) elle  commence  à depofer 
quelque  partie  de  fon  courage  royal  à penfer  à foy  mcfmctoutc  troublée  le  hors  de  foy , Se 
i parlementer  aucc  Duras,  luy  rcmonllrant  aucc  des  paroles  li  douces , Se  gracieufes  qu'cl- 
lesauroicnt  peu  imprimer  la  pitié  dans  le  coeur  d'vn  feythe  Je  l’amollir,  comme  elle  l’auoit 
touliours  tenu , non  pour  fon  nepueu  .mais  pour  fon  propre  fils , Se  quelle  le  prioît  de  luy 
fumier  fon  honneur, fa  sue,  6e  celle  d'Othon  Ion  cher  Se  fidcle  mary  : ce  que  Charles  pro- 
mit d'ctFcilucr  Se  d’accomplir:  qui  cependant  ayant  tout  autre  propos  au  cœur , qu’a  b 
bouche , l'ayant  à fon  pouuoir  la  fit  conduire,  accompagnée  de  quelques  Damoifelles , de 
pluficurs  Barons  Si  Gentilshommes,  Se  de  deux  Cardinaux  que  le  Pape  Clément auoit 
frcchcrnect  créez,  en  bonne  SC  trclleurc  garde,  attendant  de  mettre  en  execution  la  ven- 
gcancequ’il  auoir  ja  refoluc  & projcttcc  contre  fi  vie  : l’infortunée  Icannc  rendue  Se  prife, 
les  affaires  dcfçfpcrcz , Othon  prifonmer,  Se  bielle.  Se  la  ville  de  Naples  gagnée , tout  le 
relie  du  Royaume  s’abandonna  fouduinemenr  Se  fans  dclav  à Duras,  lequel  de  pleine  ar- 
riucc  mit  Otlion  en  Übcrté.'aucc  promcfic  qu'il  fortiroit  incontinent  du  Royaume.  Side- 
pcfcha  polie  au  Roy  d'Hongrie  aucc  lettres  de  la  vicloire  par  luy  obtenue , Se  de  la  prife  de 
Icannc  pour  fç.uioir  ce  qu’il  enferoit.  Ces  nouucllcs  n'apportetent  petite  ioyc  à ce  Roy 
qui  boiiillanc  de  courroux  ,Se  d’vn  extrême  dclir  de  venger  la  mort  d'André  fon  frère , fit 
diligente  Se  courte  rcfponcc  à Duras  qu’il  la  deuoit  faire  mourir  de  pareille  Se  telle  mort, 
Se  au  mcfmc  lieu , qu’ellcauoit  fait  mourir  André  fon  premier  Se  légitime  mary , ce  qui  fut 
incontinents:  fans  refpcél  aucun  de  fang,  de  rang,  defexe,  ny  d'aagc , cruellement  exécu- 
te. Ainli  Duras  oubliant  touce  charité  Se  proximité  oft  bien  faire  mourir  fa  propre  tante, 
qu’il  fit  pendre  au  mcfmc  lieu,  quelle  auoic  fait  pendre  André  : terrible  à b vérité , Se  tres- 
horriblciùgcmcntdcDicu  , voirccxemplctrcs-efpouuentablc.&bien  piteux , lequel  ad- 
uint  l’an  trois  cens  octante  vn,  que  celle  Royne,  à ce  qui  s’en  colligepar  les  hilloires,  four- 
. niflbit  la  carrière  de  fa  foixantcquatriemeanncc:  ayant  régné  aucc  fes  quatre  peu  fortu- 
it) nez  maris  l'efpace  de  trente  liuiél ans,  aucc  elle  citants  pareillement  exécutez  pluficurs 
grands  perfonnagesar  Cufcz  d'auoirrremjic  à la  cruelle  mort  d'André. 

Mais  pourcc que  nousauons  rcprefenté(fuiuât  la  manière  que  nous  auos  obfctué  depuis 
J, Charles  premier)  commei  la  fueillc  d’vnc  raille  douce, les  chofcs  plus  notables  Se  les  hom- 
mes plus  remarquables  qui  pafi'crétà  Naples  de  téps  en  temps,fous  les  deux  premiers  maris 
André  Se  Louvs  : voyons  par  mcfmc  art  Se  mcfmc  gracc.Se  en  aufli  pcud’c(pacc(ordrcquc 
nous  fuiurons  lufqucs  à René  Se  Chairs  huiûicmc)cellcs  Se  ceux  qui  ont  pa/lé  fous  laques 
6e  fous  Otlion  àccomplifiants  fatalement  les  quatre  lectresdu  mot,  ALIO,  iufques  à 1a  pi- 
v teufe  fin  de  celle  infortunée  Dame.  Htccpoutrcprcfeiucrl'hilloirc  Ncapohtainc  comme 
dans  b gb’ccd'vii  miroir  arrondi  Se  concaue  par  le  dedans,  qui  («us  le  poinél  de  b profpc- 
vîïtiuc  l'aie  apparoir  à l'œil  du  regardant  ainli  gracicufcmcnt  dcccu,  les  choies  lointaines  Se 
'proches,  les  hautes  Se  les  prolfondcs,  les  apparentes  Se  les  cachées , les  grandes  Se  les 
petites,  les  craiTcs  Se  les  fubtilcs , les  rondes  Se  les  quarrccs , les  tortues  Se  les  droiélcs , les 
claires  Se  les  obfcurcs,pardcs  trjii3s& des  lignes  diuerfes  que  la  règle  8c  le  compas  con- 
duifent  bien  dextrement,  toutes  telles  qu'elles  font , Se  en  leur  mcfmc  clpacc,  Icp.iration, 
1 forme,  façon , grandeur , grolîcur , biais , iout , dccencc  Se  proportion.  Inuention  de  vray 
'trcs-vtilcSe  trcs-agrcablc  pour  entretenir,  feemnit  Se  relîouir  roue  enfeinble  la  mémoire 
jlcgcrc  je  fuyarde  le  plus  fouucnt,  fielle  n'cll  retenue  par  quelque  philtre  bien  doux:  Se 
pour  defennuyer  l’cfpric  parvn  brcuuagc  li  facile  à prendre  par  les  yeux , voire  pour  faire 
'voie  fans  çonfiilion,  Sedefordre aucun, les  variables  couleurs  delà  robbe  meflee  d’vn 
/ grand  corps  d’hilloirc , difpolccs  Se  remplies  en  la  mcfmc  façon  qu’vn  peintre  excellent 
. | difpofcSe  replit  les  lieux  propres  Se  les  endroits  plus  côucnablcs  du  tableau  d’vn  grâdHcr- 
i eule’  de  pluficurs,  diuerfes,  induftrieufes  Se  petites  pièces  de  les  illullrcs  labeurs  cfioiguccs 
1 les  vncs  pîus.Ics  autres  moins,  où  touliours  vn  mcfmc  Hercule  cil  reprefenté  Se  rccognu. 

I Apres  h mort  de  Lotiys  Icanrtc  cfpoufa  laques  Infanc  de  Mayorque  très-beau  Serres- 
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Roys  de  Naples,  Charles  inualcur. 


WP 

r/btrj/J  if 
HS  ferrât. 

rttJtgrids. 


fjctjHti  de  1 
w * Ffûj.'i 

H-j  rsr.:t 


fin  des  cho 
httm.Vnn. 


Up‘,r<  i"  adnenant  Prince.q  l'aagc  de  xxxvj.  ans,  qu  a toute  peine  il  founufloit, rendent  robufle.allç- 
" ipii u grc  Se  gaillard  de  les  mébres,  dont  Icanc  ne  falloir  peu  de  cas,  Ce  fut  fon  troilicme  Hymc- 
« dt  im,.  | nec  lequel  arrefte, laques  aborda  à Naples  l'an  Mcccixii).  où  il  fut  rcccu  en  pompe  royale, & 
<T  lcreé  Duc  de  Calabre. Ce  contentemct  n'euh  pas  lâguc  traître  parce  que  trois  mois  apres  il 
fut  côcraint  d aller  recourir  fon  perc  à la  guerre  qu'il  auoit  cotre  le  Roy  d'Aragô  fou  coulîm 
où  il  fut  pris  en  bataille  Si  incontincr  deliuré  pour  le  prix  de  quatre  mille  ducats  q la  Knync 
luy  manda  pour  fa  rançon  accordée.  Ainfircuint  laques  à Naples , où  il  fut  vificé  delà  Du- 
chefle  de  Montfcrrat  fa  fœur  qui  le  vint  voir  accôpagncc  de  vingt  belles  Se  nobles  Damoi  • 
Telles  Aragonoifesiccqui  fut  aux  mcfmcs  faifons  que  Icanc  Si  Agnes  filles  de  Marie,  & de 
feu  Cbarles  de  Duras  furet  données,  l'vneà  Robert  Comte  d'Arthois,  Prince  de  Nauarrc, 
.'autre  à Can  de  l'El  calle  Seigneur  Si  Prince  de  Veronne  Si  de  Vihccfc.L'an  enfuiuât  mou- 
rut Robert  Prince  de  Tharatc, corne  tclinoigne  fon  Eloge.  La  Duchcflc  de  Duras  le  fuiuit 
deux  ans  apres,  le  xx.  du  mois  de  May  de  l'an  mccci.xvj.  que  Philippe  Prince  de  Tharante 
voulut  aller  vifiter  en  corps,  en  ces  Royaumes  fombres  Sinoirs  aucclcs  morts.  Si  en  ame 
ru  Ciel, aucc  les  cfprits  bien-heureux , apres  huit!  mois  Si  deux  ans.  Et  parce  qu’il  n'auoit 
.ucuns  cnfans.il  laiffafa  Principauté  aucc  le  titre  d'Empercurà  laques  des  Baulx, fils  de 
Marguerite  fc  fœur, Si  de  François  Ducd’Andric.  Dcpuislecémenccmcntdccemelinc 
an  q Philippe  de  Tharârcchoic  party  dp  çc  monde, Iaaucs  eftoie  party  de  Naples  pour  aller 
l'ceoutir  fon  perc, où  çôbatrant  valcurcufemct  il  laiffa  la  vic.autât  regrette  delà  noblcflc  du 
Royaume  q de  la  Roync  aueclaqucllc  il  n'auoit  demeuré  deux  ans  accôplis.  Pas  certaine- 
ment auquel  fcdoiucrarrcller  les  yeux  des  mortels  pourconlidcrcrvn  exemple  notable  de 
l'inarrcftableinccrc.unetcSt  fragilité  déplorable  des  chofcs  humaines  : nuis  que  toute  celle 
grade  Si  numcreulepohericé  de  Charles  fécond  fc  trouuoit  réduire  à (cpt  pcrfonnes.deux 
malles  Si  cinq  femelles  qui  choient  Louys  Roy  d'Hongrie  forty  de  Charles  Martel,  Char- 
les fécond, Duc  dcDuras.Côrc  de  Grauiitc,naydc  Icanda  Roync  ltânedefcendiic  dcJRo, 
Sert,  Marguerite  de  Duras,  Icanc  Côtclfc  d'Arthois,  Agnes  Si  Clémence.  A tant  q le  Roy 
Hôgrc  appella  Duras  qui  pour  le  feruir  à la  guerre, luv  mena  vue  flori hante  trouppc  deChe- 
talicrs:  mais  Ieânc  qui  finsl'crcfouuenit  quelle  choit  fcmme.auoir  rcfolü  de  11c  plusfacri- 
‘icr  au  Dieu  Hymé,uy  faire  crier  Thalafliod'enuoya  bien  roh  quérir  pour  luy  donner  Mar- 
guerite fa  niepec,  aucc  l'efpcrâce  du  Royaume,  fous  la  difpencc  du  Pape  : neantmoms  Du- 
ras fous  le  congé  de  la  Roync  rcrourna  au  fcruicc  du  Hongrois  prcllc  d'v ne  dure  Si  forte 
guerre  qu'il  auoit  cotre  les  Vénitiens  (aidant  Marguerite  fa  fcmcauec  vue  fille  de  lix  mois 
aux  liges  appellcc  Marie  du  nom  de  fon  ayculc  maternelle,  qui  ne  porta  la  vie  q dcox  ails; 
Si  vue  autre  au  verre,  qui  fur  le  commencement  de  l'ail  vint  au  monde,  fur  nômcc  lehan- 
nclle  Si  depuis  Roync  de  Naples.  Cehe  mcfmc  année  ccifa  devuire  Bernard  BofquccCar- 
linal,  Arehcucfquc  dcNapIcs.quclamorc  ifTaillir  dis  Auignon,  biffant  àion  lieu  Bernard: 
Montaur  natif  de  Bourgoignc.qui  luy  fucceda  Si  des  meruciUcux  nuages  de  troublc^efpâ- 
lus  par  le  Royaume  q irâçois  des  Baulx  Duc  d'Andrie, monté  au  faille  d’vnc  très- pulflan- 
ce  grâdcur  Si  par  tant  infupportablc  Si  fiipcrbc.VDirc  formidable  aux  Barôs  de  Naples, tarit 
pour  1a  hauteur  delà  race  Si  de  fes  inoycns.que  pour  le  proche  parêtage  q'uil  auoit  aucc  la 
Rfiync.dont  il  faifoit  rrop  peu  de  conte  par  les  orgueilleux  de  porremes, auoit  cfmcus  Si  fu- 
feitez.  Son  infolencc  galta  tellement  fesàffaircs , qu'il  fut  déclaré  rebelle dcfpoiiillé  de  les' 
Ellats,  Si  chafie  én  terre  de  labeur  où  Ican  Malatacca  Capitaine  general  de  la  Roync  le 
pourfuiuit  de  li  près, qu'il  fut  côtraint  de  defroberfon  faluc  tout  de  nmd.  laques  des  Baulx 
i'pn  fils  autit  ou  plus  inlolenc  q luy,  n'cufl  guiercs  meilleure  fortune,  chant  priuc  de  fa  prin- 
cipauté de  Tharante, Si  contraint  d'aller  en  Grccc,où  il  auoit  quelques  terres  de  l'héritage 
du  Prince  Philippe  fon  oncle.  Le  Duc  Fraçois  fon  perc  fuiuant  le  chenal  Je  fon  dcfpit,  s’en 
allaccpendat  troiiucr  le  Pape, lequel  ellaut  fon  parent  luy  prcha  quantité  de  deniers, Si  luy 
donna  moyen  de  foudover  vn  câp  de  treze  mille  homes, rat  de  chcual  que  de  pied, aucc  lel- 
quéts  il  entra  tu'mulruaircmçnt  Si  à l'inipouriicu  au  Royaume  de  NaplesimaisMclEre  Raya 
moud  des  Baulx  Ion  oncle  , fils  du  Comte  d’Auclin,  perfonnage  de  grande  fagcrtc  Si  do 
rcfpcdablc  aurhonté, grand  Cabellandcrcboii.ttcllcmérquil  s'en  retourna  hic%cfcorné  Si 
plein  de  honte  en  Ptouçcc.dcuers  le  rapcitout  cc  grâd  câp  d'hômes  fruhré  de  fes  cfperaccs 
fc  tournât  à faire  rat  de  lacs  Si  de  ruines, q la  Roync  pour  amortir  le  feu  de  târ  de  malheurs, 
fut  côtraintc  d'nchcptcr  la  paix  pour  le  prix  de  foixantc  mille  florins  quelle  luy  fit  dcliùrer. 

Toutes  ces  chol'cs  aduindrcnt  depuis  l'ail  LXxj.  iufqucs  cri  l’an  lxxv.  auquel  temps  Ray- 
mond des  Baulx, Comte  de  Solctcccfla  dcviurc.laiiranrdc  foy  vnc  immortelle  Si  gloricuic 
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de  Proucncc  fous  ia  première  inail'oii  d'Anjou. 
Icannc  & Othon  Comte  XVII. 
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renômcc  qui  ne  ccflcra  iamais.  Car  on  fçait  que  ce  fut  luy  qui  édifia  le  chaitcau  de  Cafalu- j 
| ce,nô  loin  d'Ailucrié,auec  vn  tcplc  trcs-ibmptucux.où  fc  voidia  iepubure  Selon  Epitaphe 
en  crczc  vers  héroïques, qui  telmoigncnt  la  grandeur  de  fon  mérite  exceller  Si  du  hillrc  de  ““  **"  | 
famaifou.aurtibiAi  que  de  fon  dclpart  où  icuôbrcdccinq  fetrouuc  fatalement  rcucqrré. 

Icannc  qui  ne  fc  rcfouucnoic  plus  de  ce  quelle  auoir  promis  à Charles  dcOuras , que  le  * >f‘"  j 

trop  d'altcilion  qu'il  moudrait  pu  Roy  d'Hügric  auoir  rendu  odieux  aux  NcapolitainJ , fc  u^nammui  ; 
A ■ maria  pour  la  quatrième  Je  dernière  fois  aucc  Othon  de  Bninfvith  de  ligne  Impériale  de  la  ; *|i'.m»  i 

I famille  d’Aelle  Prince  aduenat  Si  valeureux  qui  lé  rendit  à Naples  lexxv.  du  mois  de  Mars  ' j 

t]c  l'an  Mccu.xxvj.  Ce  mariage  del'plcut  tellement  à Duras  Se  à Marguerite  fa  femme , la- 1 1 bnOitur 
quelle  défia  auoir  vn  marte  appelle  Ladillas , qui  fut  depuis  Roy  de  Naples  : qu'il  le  mit  à 1 , “u /St 
troubler  ouucrtcmcnt  la  Roy  ne , te  àluy  reprocher  outragculémcnc  fatnuablc  infidélité:  fcpûïïot,  i 
de  lotte  qui  fut  appelle  Se  poulie  par  le  Pape  V rbain  fucccll’cur  de  Grégoire  à la  conqueftc  : 

du  Royaume.  Icannc  eue  bien  toll  les  aduis  de  ces  menées,  ?e  fie  ü bien  Se  ii  dextrement,  a gmcioiâ 
que  le  Cardiualdc  Gcncuc  fur  fait  Pontife  fouucrain  appelle  Clément  VII.  Se  mis  au  con-  j 
trépied  d'Vrbaiu,  dont  l'Eglifc  n'eur  peu  de  troubles.  Duras  fur  derechef  appelle  par  V r-  <|u  cduii  ! 
bain  : mais  Clément  parti  de  Fundy,  tira  à Gayette,  Se  de  Gayette  à Naples , où  le  xxviij.  | 
de  May  deran*t£ccLxxvii).il  futrcceudelaRoyncau  chaftcau  de'  l'Oeuf , Se  adoré  delà  McmcDt's  ' 
.Maillé  du  Prince  Othon, de  Robert  d’Arthois, Si  Icannc  fa  fimirc,  de  la  vefue  Agnes , de  "•"‘“'jj*1'  :l 
Marguerite  femme  de  Charles,  Si  de  tontes  les  Dames,  Princes,  Barons  Si  Cheualicrs  ! ",”nè5o* 
de  fa  Couritcllcmcnt  que  le  Pape  fie  Cardiual  Leonard  de  Griffon  general  des  frères  Mi-  i Non 
ncuçs,  ce  peu  apres  vint  en  Proucncc.  ] c ric:iT*  i<n« 

I Embrun  ces  mcfincs  temps  furuimvn  grand  Si  dangereux  tumulte, entre  les  nobles  des  £■>• 
ç places, fieges  Si  quartiers  de  la  Cité.  Ceux  de  Capuane  Si  du  Ni  j prctcndoiêt  de  précéder  | Kefoi 
- ! touslcs  autres  fuiuanc  vnc  fcmcncc  du  Roy  Robert  donnée  Lan  mccc  xxxix.  Ceux  de  Por-  ! itm'enflui 
tanoua.du  Porto.SidcS.  Archangclo  au  contraire  fourtenans  d'eltre  meilleurs  Si  plus  an-  j ! 

ciens  Cheualicrs, artcuroicnt  telle  lèntcnce  inique  Si  contre  raifon.Si  bien  qu'ils  en  vindrét  ' j 

’ fouucntauxinains  aucc  paroles  iniuriculcs.mcurrres,  feandalcsSi  (éditions  : voire  s’enBâ-  ; j 

nw  tellement  leur  ambition,  que  au  fept  du  mois  d'Aoull  la  ville  fut  toute  en  armes,  Si  en  icrbonm 
feu  parvncrcllcanimolitcqueccux  de  Capuane  Si  du  Nid  furent  pourfuiuis  iufqucs  à la  “ 

| tour  de  l'Arc,  aucc  vnc  mcrucillcufe  tempcrtc,  forccncmcnt.carnagc,  Se  tuerie  de  plulieurs"  J,"”.  * r“’  ; 


hommes.  Si  que  le  fangertoit  pour  couler  par  les  rues,  par  vn  bien  cruel  fpcéfaclc , (àns  la  J*0"'1"1 


uL 

i | venue  du  Pnnec,  Othon  qui  aucc  vn  très-apparent  danger  de  fa  perfonne  accompagné  de  ! 

I).  plulieurs  Barons  arrefta  ce  mortel  «filandre , que  par  le  bon  aduis  de  fon  confeil.  Si  du  1 *<><»>« 
COtifcntcincnr  des  nobles  des  deux  partis, moyennant  leur  ferment  greffé  Si  la  toy  donnée 
dure  les  mains  du  magnifique  Vgo  de  S.  Scuerin,  Lieutenant  general  Si  Prochonotaircdti 
Royaume  ,1a  Roync  allbupic  Si  appaifa. 

Hncclt  accord  qu'on  trouue  datte  du  trois  de  Septembre  dp  l'an  Mcccrxxx.lexxxviij. 
du  règne  de  Icannc  fc  trouucnc  nommez  ceux  cy,tancd’vn  que  d’autre  patty  Henry  Zur- 
leChcualier, laques  ZutlcClicualicr , Leonard  Cirracciol  Chcualicr , Robert  de  I.oftrcd 
, Chcualicr, Rcztllc  Carraeciol  Docteur  aux  arts  Si  en  Mcdcdific, laques  Bonaplanula  Chc- 
• ualia,  François  Carraeciol  Norairc,  Marc  Guindarc , Charles  Scondit  premier  Médecin, 
g,  ’MaionTomaccl  Chcualicr,  Marin  Tomatel,  luge  aux  contrats,  Leonel  de  Sônu  Notaire 
. Chcualicr, AnJrcartcPifcicel  Chcualicr, Serron  Minutule  Chcualicr,  Matthieu  faccipera, 

. Se  Francifqucl  Film.irin,Frifingc  Sertpan,Anthoinc  Guindat,Cubcl  Cofcia,  Ange  Pignatel 
i Chcualicr, Galeon  Carrafe  Chcualicr, Ican  Carrafe  Chcualicr, Ican  Spincl  Chciialicr.Sac- 
coman  Ærancaz  Chcualicr, Thomas  Aldeinorifquc  Chcualicr,  TiifcjJlcBrancaz , Antoncl 
i Frcccia,  PrionA  Guindat,Melchior  MarramaUc, laques  Serifal , l’Abbé  Barihclcmi  Bran- 
caZjRencc  JcGart.Cjppuccion  Capan, Robert  Dcncicc.Amclin  Carraeciol , pour  les  pla- 
! eesde  Capuane  Si  du  Nid  : pour  les  autres,  Barde  Pappacuda  Chcualicr , Sr raton  Pudcric 
F j Cheu.  Pierre  Oreille  ou  A urcillc  Cheu.  Alexandre  Aurcillc  Cheu.  Louys  de  Confiance 
j Cheu.  Doétcurauxlojx  ümaiftfc  ratioual , Iuliandc  Conllance  Cheu.  Iannot  deConltâ- 
jve  Clicii.&iiccaücca  Macédoine  Chcualicr,  Anthoinc  Mormin  Chcu.Icau  xtortnin  Ce n- 
friOtomme  de  la  Chambre  Cheh,.  Erancalanza  de  Dura  Cheu.  Zaffarel  de  lanuario  Cheu. 
i -Xardus  CapureChcu.Caleaz  Agnenfe  Clip.  Renaud  üonrgurcl  Chcu.Bomfàccde  Bonifa- 
.Qis  CIicii.  Pippc  Péril, Simon  Roc,  Marius  Rauïgrian  , ArijcIiiiFclIapan , NardusCapoao,  , . 

' j ^-'•'u,)iigoa  dieu.  André  Marciâ,Scb.i(tia  d’Ariminv, Thomas  Paga  ChcuaIicr,tolKI-  i î 

«de  Ann  > Cheu.  Geoffroy  Cattula  Chcu.Co1uccSc.ifàiin,P.iuIcSaxô,Proai!  Vcnac,  S.in.i  •r''vjr,a,.w  ; 

* * .-L.  « IL.  . I ■» — — — — 1—  .T— ‘ l'cr.t/uiÿ  . 
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La  quatrième  partie  de  I’Hiftôire 
Roys  de  Naples;  Charles  inuafeur 


■j^rrgTi  euifuca  (le  Ligorio, cille  Macédoine, Marin  Arcamô  SiSinihaud  Macidoinc  nu  côfbrircmctfc 
a Urequifitiô dcfqucls la Royne  pardôna iSpirinfacia de Côhaus.patilc RjCJcmct  fes frères 
laa(«.  Clieualicrsprâçois  caflula  Chcu,Molcol  AgnefcChcu.Mufillc  Scînafori  je  Atteonard  mot-  , 
milcChcu.authcurs  de  la  fcditiô,S£  fcmblablcmcc  à Racchifc  de  Côftans,Lconcl  Arcamô, 
rlulip  de  Tauro,Hc£lor  de  Côhan’s.i.ouys  de  Côhans  Rice  de  Confias, Marc  Coppula,Simô  : 
Capot, Scamarcl  Saxo, Albert  Capuâ,Nicolas  Mormil, Paulin  Venarjeâ  de  Ianuario  Philip.  , 
de  Anna.Sarthelcmy  de  Ligorio, LâduIphc\lacedoine, Nard  Cicaro,  Gala  fie  Tafure.Sori- 1 
mont  de  Ligorio, N’afot  Malüran,  Pierre  Capas,Piti  Granare,Flafcô  de  Mâdario.Nouclde! 
Mauro,Alimôr  de  Fcrrario.Sabbatin  de  S. Pierre, i Scafàto,  Renée  de  Brufeiâ,  Scaramcf  dej 
Mariglian.Stipcdiaircs  de  Spitinfacia  de  Conhâs.&  d'abondâc  aux  aortes  nobles, 8e  à leurs , 
dorachiqucs  qui  fc  t rouucrct  armez  à ce  tumulte  te  leuemét  d'armes, fur  lefqucls  le  pardon  ) 
s’eflcndit  cxprcficmét  pour  les  homicides  cômis  cotre  lespeçfonnes  de  Lucas  Vulcâ.Ofti- 
ncl  Pifciccl.MarinuccCofcia,  Pandolphcl  Maramald.Corradin  Carraciol  le  Rouge, Louys  j. 
Buzzut,Sc  Lauret  Ayoz.  De  l'autre  party  fut  parcillemct  pardôné  à Lucas  PafTarcl.Laurus 
4 e Renaud  Pifeieels  Chcualicrs.Robcrt  de  Lauerfane , Marco  de  LofFred , Bninor  Galeor,  j 
Graçquc  de Suma,Gloridas  Latre,  And  Détice, Iacobel  Guindar,Anncquin  Zurlc.Bcmar- j 
din  Carracciol  le  Rouge, Louys  Imbriac,authcurs  de  ce  fangfnr  tumulte, 4c  à tous  les  autres  | 
nobles  leurs  fauteurs  4c  adhéras , q la  mcfmc  grâce couurit  par  cxprcz,roucliât  les  meurtres » 
cômis  fur  les  perfonnes  de  Lauret  Mormi!c,BarabafToCafaro,4c  Pierre  Gâbafcl, qui  furenr , 
clîcndus  morts  en  celle  mcilcc,  Ht  finalcmét  fut  pardonne  à'  André  Mormile  Clicualier  Se  j 
Vriin  Venar  pour  l'outrageufe  aggrcflîô  donc  ils  auoiét  failly  contre  Richard  Carracciol  le  i 
Rouge  & Paulucc  Brâncazaucc  côtumclies  4c  blcflurcs  de  leurs  pcrfonncs:4c  pour  les  der-  ' 
iiicrsàFaycljAndré  RtTadcc  Carmigiuns  qui  en  auoiét  faitaurâti  MaleadufTe  Tomaccl: 
ainli  fur  arrché  le  cours  fanglant  de  ccftc  diuifion  que  |a  mortelle  ambition  d’aller  deuant 
ou  apres,  plus  haut  ou  plus  bas,  premier  ou  dernier,  auoienc  fourré  parmy  tous  ces  nobles 
capables  je  perdre  4e  la  ville  te  le  Royaume  (i  leannc  n'y  eue  remédie. 

Marguerite  ccpcndât  fëmc  de  Charles, qui  parmy  râc  de  tumultes  craignoit  quelque  re- 
uers  de  tcps.s’abfcnra  bien  4c  beau  (bus  Couleur  de  vifiter  fou  mary^ucc  Ladiflas  Se  Ichan- 
ncllc.fes  cnf.ms.  TcScmçt  q Duras  pafTacn  Italie aucc  liuiél  mille  cliauaux  l'an  mccclxxx)! 
Se  fc  rendit  droiû  à Rome.  Où  apres  auoir  vedu  la  paix  aux  Florétiiis.qui  redouroiccfa  ve- 
nué  Se  fa  puihancc.pour  le  prix  Je  quararc  mille  florins,  le  Pape  Vrbain  le  courôua  Roy  de 
Naples.  A ces  nouuellcs.Othon  fort  incontinccdc  Naples  pour  aller  cotre  Duras, va  droiél 
à S.  Germain  aucc  tout  fçn  exercice,  où  il  demeure  depuis  le  xv.  de  May,  iufqnesàla  fin  de 
lui».  Mais  cômc  il  eut  aduis  q fou  cnncmy  choit  nicrucilleufcmët  fort  4c  puif!at,il  fc  retira 
à A ricnzo.dont  laques  Eftandard  choit  Seigneur, lequel  alla  trouucr  Duras  à Anuerfe  aucc 
pl ulicurs  Barons  4e  Chcualicrs.dont  il  fiiffî  ciiorgucillya]u'i!  alla  alTicgcr  Othon  le  forcéât 
de  fc  retirer  aucc  la  perte  de  vingt  chenaux  4e  prcfques  rôtit  ion  bagage.  De  lù  tirât  à Noie, 
où  le  Comte  le  récent  cômc  Roy,  Je  de  Nolcfaprcs  y auoir  feiourné  fix  iours)par  la  route  de 
Marigjia.i  N'.iplcs  où  il  arriua  le  feze  de  Iuillcc  fur  enuiron  les  xv. heures, au  pont  du  petit  Se- 
bctc'da  il  pofa  fo  armée, OtliÔ  s'châc  allé  placer  par  la  porte  de  Cafcnouc  à Cafcrtoucifi  q les 
deux  caps  pouuoiéc  bié  aifemet  voir  la  côtenâce  l’vn  de  l’aurrc-Lc  Cardinal  de  Sangro  Lé- 
gat du  Pape  Vrbain,  Albcric  Côte  de  Cunio  Capitaine  general  de  fa  Sainélcré:  le  duc  d'AO- 
dric.Frâyois  Botillo.qui  fe  faifoitnômer  prince  de  Cnpucjanot  Proroiugc  de  Saicrnc,cr»é 
grad  Connchablc  du  Royaume  par  Duras, Robert  Or  fin  aifnédu  Côte  de  Nolc.Qirluche 
Roux  de  Montalbojaqucs  Gayctâ.Charlot  de  la  Lconcfla, Louys  Gelbaldc, Louys  deCa- 
puc,l.iqucs  de  la  Câdine  Frâcifqucl  di  Lcrccrc.Palamcdcs  Bofluc,  Naccarcl  Dcnticc,  Mar- 
rucc  Avolfc  &lPauon  fon  fils, le  boiteux  Carracciol, Ange  PignatcfBcnoift  Scrignare, Mar- 
fille  de  la  Carrare  Hungrc.VilIanucc  Se  Barthélémy, fainds  Scuerins, Bernard  Se  Icandesc- 
canat, Dominique  Se  Cion  de  Siciic.Marfillc  GonfalonicrdeFrioly,Fiolo  Citrulo,Naufrio 
, ip*wr,th'fi  Pefee  Se  Cola  de  Mollouc  dcl  popolo , choient  aucc  Charles  Duras.  Othon  auoir  laques 
r Zurfcauçç  deux  de  fes  ncpucus, Pierre  Macédoine  Goffrcduccio  r.attola, Robert  d'Arthois, 

mrtàfÀO- , Brùfuirlijfrcre  d'Othô.lc  Marquis  de  Montfctrat,Liuccio  Sparuiery .Bernard 

de  la  Sale, Nicolas  Maccarô  de  Câpre, 4<r  quelques  autres  narôs  Se  ChcualicrsNeapolitàiiis. 
mtr- . Ces  deux  camps  ainli  voifinsl'vn  de  l'autre , ayants  demeuré  en  ceft  chat  enuiron  deux 
heures  fans  fe  bouger  le  peuple  de  Naples  print  les  armes  te  courut  au  marché.  Et  eôbicn 
; que  là  Royne  fit  monter  à chcual  pluficurs  Gcntilshômcs  ahemblczauec  Stephano  Ganga, 
Régent  de  l«Vicaric,pour  appaifer  ce  tumulreiils  ne  fçcurct  pourtant  empefeher,  que  quel- 
ques 
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ques  hômcs.ncfau cadet  les  murailles.Si  n'allafletaucc  certains  rafraicliilfcmécsau  cap  H5- 
grois  pour  dircàCharlcs.cémc  la  villccftoic  en  vue  rncrucillcurc  côfijlîô&côbat  dcvotôrcs. 
Les  vns  le  voulârs  pour  Roy, les  autres  criants  viuc  le  Papc,lcs  autres  tenats  pour  la  Roync. 

A ccft  aducrtificmëc  (c  meurent  Palamcdces  Bolluto  Si  Matruccio  AvollaClicualiers  de 
Naples  Si  Capitaines  dcCharles,  Icfqucls  auec  leurs  côpaguics  de  gendarmes/ous  la  con- 
duite de  ceux  qui  leur  anoict  dont  ceû  admis, du  colle  de  la  mer  pallercc  à gué  à la  porte  de 
la  Gonciatia,qui  pour  cflre  côtinucllcmcnt  battlfc  des  ondes  marines,  n'clloit  ny  bien  fer- 
mccnyfoignculement  gardée, Si  cômeils  furent  entrez, iis  cômeuccrcnt  à faire  rumeur,  Ce 
icricr  bien  hautement  Vitu  Ri  Ctrl»,  cPdju  Viitmt , fuiuisdc  la  populace, ayants  bien  facile- 
ment réponde  IcRegcnt  Ganga,  5e  ceux  qui  clloient  auec  luyilefquels  curët  encore  temps 
de  s'aller  ietter  au  chaflcau.Les  deux  Capiraincs  fie  le  pcuplcj'ans  s'amufer  d'auantage  i les 
faiurc,  couturée  promptemenc  ouurir  la  porte  du  marche,  par  laquelle  Charles  entra  auec 
tout  fon  exercice  couiron  les  dix-neuf  heures.  Et  ayan»pofc  les  gardes  planta  fon  camp  à 
foin&c  Claire:  où  il  pouuoit  facilement  défendre  l’entrée  delà  ville  à lès  .ennemis,  par  la 
B1  porte  de  Dom  Orfo  Si  par  la  porte  rcalc. 

. • Othon  qui  s’apperpeur  que  la  gendarmerie  de  Charles  clloit  défia  dedâsla  ville , voulut 
i j douer  auec  fcrgës  fur  l'arriére  gardeiSi  côtncnça  ce  icu  au  poincf  mcfinequc  Cola  de  Mo- 
(lonccdtiit  encor  hors  la  porte,  auec  vnc  telle  grcfic  de  traits, Se  vne  fi  viuc  chargc,qu'il  en 
làilfa  fur  la  place  plus  dccinquantcfans  vie  ,fc  retirât  apres  ccftcxploit  à Sauiano  vide  non 
loin  de  Marigliâ.  Le  lendemain  Charles  alftcge  le  Chalîcauneuf.où  la  Roync  elloit  auec  les 
deux  Princencs  Icine.Si  Agnes  fes  niepeesrgrand  nôbrc  de  Cbéüaliers  ,&  des  plus  nobles 
[Seigneurs  de  Naples, que  l'alfcdliô  trcs  fidcllc  qu'ils  portoiéràleurfouucrainc  Dame  auoir 
Q là  faic  encourir, faillis  j'vnc  infinité  d'hômes  de  diuerfe  côdition.qui  auec  leurs  familles, Se 
leurs  plusptedeufes  Se  légères  chofcs.cômc  en  vn  A aile  facré  de  frâchlfc  s'y  clloict  rëdus  Se 
fauucz.Cc  qui  en  peu  de  teps  côfuma  tcllcmét  les  prouifiôsqu 'elles  vindtec  à faillir:!!  que  la 
faim  d'vn  vifiige  hideux  Se  maigre  cômcnça  à roder  par  ce  chailcau:fans  mcfme  rcfpcilcr  la 
RoyalcM.i|cflcqfc  trouuadâs  Icsdcllroits  d'vnc  angoifi'cmerucillcufe, Se  digne  de  côpafliô. 

I L'âne  atioit  défia  d'vn  haut  Se  magnanime  courage  virilcmcc  fou  (tenu  l'cfpace  d'vn  mois 
durât  vu  bic  dut  Se  rude  liège,  lots  que  fe  voyâc  hors  de  l'efpetâcc  de  tour  humain  fccours, 
furie  vingt  du  moisd'Aouft.clIcmîda  Hugues  de  S.  Scuerm  Seigneur  d Oflun.grâd  Pro- 
j thonotaire  par  deuers  Charles,  pout  traitter quelques  douces  trctucs , Se  trouuer  quelque 
J honorable  cxpcdienc  au  cours  de  cane  de  malheurs.  Mais  edi  home  rude  qui  fçcuclune- 
0 • ccllîté  du  diatteau  Se  l'extrémité, qui  de  toutes  parts  enuirôuoit  celle  Roync  : quoy  qu'il  fit 
ëutrex-gracieux  accueil  à l'Ambafladeurdepaix,  ne  voulut  pourtant  accorder  que  cinq 
jours  de  cclfation  d'armcs.durâc  lcfqucls.fi  Othon  ne  la  fccouroitja  Roync  fe  rëdroit  à luv. 
Ccll  accord  que  la  nccdlitc  cotraignird'arrcllct, accepte  Charles  pour  couurit  les  boilillâs 
de  fon  ire, Se  je  la  vengeance  qu'il  couuoit  dedans  fan  cucur.cnuoya  toutes  chofes  côucna- 
blcs 

pout  ht  troubler, 

; lequel ayit  vn  puifianc  oil,  le  vouloir  priuerdu  droit!  du  Royaume, iuy  qui  clloit  fcul  relié 
’ de  la  ligne  du  premier  heritier  de  fa  couronc.  Icanncn'.ôllrad'auoirpris  plailic  àccdoux 
P . charte, qpoy  qu'elle  cognurbic  q c'tftoic le fifflemét d'v/i ferpët.Se  la  voix  d'vnc Syrencipar- 
: quoy  fartant  dcmonflracio  d'auoir  à gré  fon  intcntiü.clle  maria  incôuiicnt  au  Prince  OtliÔ 
de  la  veuir  (ccourir.  Or  Othon  retarda  vnc  chofc  tant  teqoife  S:  précipitée,  iufqucs  an  cin- 
quième Si  dernier  mur,  S:  venu  d'Anucrfe.auec  fan  année  par  le  chemin  de  Piedegrotte  fe 
plâra  à Efehia  pour  fccourir.Si  de  gens  Si  de  viurcs  le  challe.ni.  Mais  Charles  luy  fat  à dos 
auec  toucfoncampfiàproposquclàfac  veuêrômcnecr  la  i épelle  d’vnc  ii  cruelle  Si  dou- 
' teufe  baraillc.qu'aprcs  beaucoup  de  fang  rcfpâdu  de  parc  Si  d'autre  .Othon  gm-nc  potinoic 
ilafchcmëtfappoiterdcrtrc  ainli  honreufemé  t clufie  dcfouSicgcSidc  fon  bië.s'cflâc  d’vnc 
F valcurJictoiquc  à laqucllevn  dcfcIpoirhônotableSipuilfaur/lufroboii  toute  apprclicfion, 
'faurré  vn  peu  trop  auât  deuers  l'Eflédard  Royal, fut  finalcmcc  enueloppé  de  tant  d hôtnes 

! qu'il  fut  côtraint  de  fe  rédrc.Si  voir  fes  ges  tous  rôpus.Lc  frète  de  Robert  d'art  bois, le  Côte 
d'Atiâ,  laqucsZurle.S:  ColaMaccaiôfefauucrctaii  CluficaoS.Htrinc.Lcsgcntilshômcs 
qui  auoict  des  parcp  au  camp  de  Charles,  voyâts  les  atfames  dcfcfpercz  Si  mis  eu  pièces,  fe 
mirër  confidâment  dans  la  Citc.àtant  q le  lendemain  1,1  Royuc  pat  le  mclfagc  du  S.Scucrin 
le  rend  ir  au  cruel  Duras  , lequel  entra  ce  mcfme  iour  au  Ch.iitcauncuf,'iic  vnc  Ircshum- 
l'ic  & profonde  reuerëccàla  Roync:&  ordôna  de  ce  pas  quelle  y demeurât  non  cômeper- 
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ibunc  çaptiuc  : mais  comme  fouucraine  Dame  Se  maidrcllc,  terme  de  fçs  doiqcftiquc  fans  | 
aucune  nouucautc.  Si  bien  que  ce  mcfmc  iour  le  tore  de  S.  Hcrmc  fc  rendit. 

A peine  fut  entré  l'autre  mois  que  dix  galères  Proucralcsçonduiûcs.par  Angcluccdc 
Rofarne  donnèrent  au  port  de  Naples, pour  côduirc  là  Royne  en  France.  Charles  les  vit; 
'fjZ'ilT  ! l>icn  to1^  parodie  dont  il  ne  coCcur  moins  d'ircque  de  foupfon,fons  les  nuages  de  ces  deux . 

' mortelles  pallions  dalla  viliter  la  Royne  aucc  violétes  fupplications  de  le  faire  l’on  heritier,  | 

&C  commander  de  mcfmc  train  aux  l'roüüiyaux  de  veniren  terre  cômc  amis,  fuis  craindre 
aucun  mauuais  accueil.  Mais  la  pauure  Se  capriuc  Royne  qui  vo.yoit  quel  poifon  cftoit  ca- 
ché fous  les  fueilles  d'or  Si  le  fucrc  de  fes  paroles.  Se  fçauoit  lesperuers  dcfleins , qu'il  auoit 
contre  (es  Elhrs.lon  Iceptre  Se  fa  vic,fc  leru.ùit  de  l'art  contre  l'art,  luy  rendit  lémblablc 
monnoyc  par  vn  tel  SC  !i  doux  cndormilfemcnt  qu'elle  obtint  vu  lauf-conduit  aux  Capi- 
taines des  galères  Proucnçalcs, quelle  lit  venir  à fa  chambre , où  Charles  lie  voulut  clttc 
prefent,  n'attendant  à l'aduanrur*  rien  moins  que  ce  qu'il  trouua  : aulquels  la  Royne  tint 
ces  propos  d'vn  grand  Se  royal  courage. 

N V les  illiiOrcs  deportemens  de  mes  anccdrcs,  ny  le  ferment  de  fidelité  que  la  Proucncc 
deuoit  à ma  couronne. ny  la  lingulicrc  alfc&ion  que  i'ay  touluwrs  montrée  entiers  la  No- 
blelfc  A:  te  peuple,  ôCapitaines,ncmcriroient  pas  que  vous  dcuificz  tant  attendre  de  me 
donner  vn  prompt  fccours  cil  vn  tel  befoin  d affaires  : moy  qui  apres  atioir  foulicit  toutes 
les  extremitez  difficiles  à foulfrir.nqn  point  à des  femmes  délicates, Se  craintiucs  de  nature, 
ains  à des  robuftes,  routiers  Se  rompus  foldats.iufqucs  à manger  les  viles  Se  files  chairs  des  j 
plus  fordides  animaux  pour  me  garantir  de  la  faim  : voire  qui  ne  dcfdaignant  point.à  üli  de  ' 
côfeiucr  mes  peuples  Se  ma  dignité, de  voirp  ouurir  de  tels  mets  nu  table  ordinaire  au  lieu  |‘ 
de  viandes  exquilcs  Se  royales,  ay  cité  inifcrablcmcnt  contrainte  de  m’abandonner  Se  fou-  q 
mettre  inaperfonne  entre  les  mains  d'vn  barbare.  Mais  fi  ce  manquenicnt.cômc  ic  ctoy , a . 
cflc  par  négligence,  Se  non  par  malice  ,ic  vousconiurc  que  s'il  vous  relie  encor  quelque 
cftinccllc  d'ancclion  en  mon  endroit  quelque  douce  mémoire  des  bienfaits  que  vous 
aucz  rcccu  de  moy  , queau  grand  iamais.ny  par  quelque  voyequcccfoit  vous  ne  vucillicz 
reccuoir  pour  Seigneur  ce  voleur,  ingrat  Se  defnaturé  qui  de  Royne  m'a  faitefclaue.  Que 
fi  jamais  vous  elloit  denture  monlhcc,  cz  paroles  de  laquelle  il  le  treuuat  mon  heritier, 
gardez  vous  bien  d'y  adiouller  aucune  fov  : ainçoiS  tenez  la  pour  fattlfe,  SC  cômc  arrachée 
par  force  contre  ma  propre  voloncé  : parce  que  ic  veux  que  vous  ayez  pour  Seigneur  légiti- 
mé Se  naturel  Louvs  d'Anjou  non  feulement  en  l’rouencc  : mais  en  toutes  mes  couronnes, 
terres  Se  Seigneuries  de  PiedmonrSe  mcfmc  en  ce  propre  Royaume  dont  iclcfay  Sechoilis 
mon  heritier  6e  mon  champion,  à la  vengeance  de  la  violence  Se  de  latraliifon  qu'on  me 
fait  en  ce  détroit  : allez  donc  à luy, Se  rendez  tout  deuoir  d'obcyfiàncc  Se  defidclles  fujctls, 
à ce  qu'il  cômandcra  .■  fi  que  ccuxd'entrcvous  qui  auront  plus  de  fonueuir  de  l'aftçâion 
que  i’ay  eu  à votre  natiomîe  quelque  compallion  plus  gcncrcufe  Se  naturelle  de  laccidcnt 
d'vue  Ravnc  accablée  de  tant  d’ennuis,  Se  tombée  du  faille  de  tant  de  gloirccu  vnc  fi  baffe 
fortune  le  ttotment  aux  champs  aucc  les  armes,à  la  vengeance  de  ccftc  iniurieufe  barbarie, 
ou  aucc  larmes  aux  tcples,  pour  faire  prières  pour  mon  amciqui  me  trouuccc  iourd'huy  la 
plus  infottuneéPrinceflequi  ait  jamais  porté  courôiic.Cequcnon  Iculcmccicvous  rccom- 
m jndc  aucc  palfion.-mais  encor  iufqucs  en  ce  poinél,  que  vous  elles  mcsfidcUcs  vaffatix  Se 
bons  fu  jeâs , ic  vous  commande  aucc  vn  abfolu  pouuoir  à peine  de  fclonnic. 

Il  n'cd  pas  croyable  aucc  quelle  grâce  Se  granité  Se  de  quelle  véhémence  au  fort  d'vn  û 
grand  combat  elle  prononça  ces  paroles, qui  faifoicntplaindrclcspicrrcs.  QuandlaRoyhc 
eut  achcué.lcs  larmes  coulèrent  des  yeux  de  Proueçaux  par  telle  abondance, que  les  cœurs 
les  plus  barbares  s'en  rrouucrcnt  attendris , Se  montrèrent  beaucoup  plus  pat  leurs  regrets 
Se  lamentations  que  par  leurs  cxculésSe  raifons  la  tiiilclfc  qui  les  (étroit,  luy  promettant 
d'enfuiurcimiiolablcmct  là  volonté  Se  nefe  départir  jamais  de  ce  dernier  Se  folenncl  com- 
mandement : puis, félon  qu'vue  telle  douleur'  permit  ayant  pris  congé  de  fa  Majeflé  aucc 
vnc  li  pitoyable  contenance , que  la  Royne  mcfmc  en  pleura.  Ils  retournèrent  aux  galères, 

Se  nnglerenc  à Marfcillc , refolus  d'aller  en  France  appcller  Louys  d'Anjou:CharIcs  ccpcn- 
danrqui  tcuenanf  vers  elle  luv  trouua  roue  vnc  autre  face  de  celle  qu'il  auoit  cfperé  dont  il 
commenta  à frémir  de  rage  Se  à faire  garder  fa  pcrfomic  en  qualité  dç  prilbnnicrc  guie- 
tes de iours  ne  pafTerenr  qu'il  manda  Othon  au  chaflcaii  de  Halitcmure.À:  lacaptiue  leaii- 
iic  au  fort 'de  la  ville  de  Muro  en  la  Balilicatc,  où  le  xxij.  île  May  de  l'an  fuiuanc  ccd  hônie  \ 
cruel  la  firedrangler,  leciuquantccinquicfme  de  fa  vie, le  m ntehuiél  de  fon  Rcgnc.edciute  ■ 

d'vn 


txn  ô*  ri 
inet  de i fw- 
■nfMMxâU 
ijne  expient. 


lixmnt  (V 

ntnfrfi 


9 


fi 


d'vn  mcfme  licol  que  fon  mary  fut  cftoutfc.commc  tcfmoiguc  cncoc  fa  tombe , où  fc  void  j 1 

celle  infeription  en  quatre  vers. 

le  Anne  fremure  élu  mm feremftme  Roy  ne  Je  Mufles  défichent  J vue  grande  & haute fclsàté  envnc 
profonde  ha/fejfe  Je  miferesrepofe  tgf  : elle  eftoit fille  d'vn  Charles , é'ta  fit  efioujfer  vn  autre  Charles  Kc  Rtg.oa 
de  la  mcfme  mort  qu'elle  auoit  tftoujfcfonmary. l'an  Mcccxxcij./c  xxi  ).de  Mandela  v.  tndeilion.  Qui  l*”'””4  ms 
font  les  choies  plus  notables  qui  de  temps  en  ccmps  fc  pafTcrcnt  à Naples,  fumant  l'hiltoirc  ' faiii , moi 
deSommontc.  ’’  ' lm,rr„„a. 
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de  Proucnce  fous  la  première  maiion  d’Anjou. 
Icannecftranglcc;  Othon  prilonnier. 
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A laloiiangede  celle  Dame  pluficurs  cftimcntquc  Iean  Boccace  tres-illullrc  Philo- 
fophe , Orateur  4 : Poète  Florentin , quelle  aimoit  Si  prifoic  d’vn  foin  fort  particulier  ( car. 
il  ncuriftbit  de  fon  tcmpsjcompofa  ces  deux  rantclcgants  Si  pathétiques  liurcs  de  la  Fiant* 
mette  Si  du  Phillocoppc.  Quant  à fa  mort , on  en  a diuerfement  eferir.  Les  vus  difent  que 
Duras  la  fit  eltoufFcr  fccretccmcnt  entre  deux  coitres:  les  autres,  qu'elle  fut  pendue,  qui 
cft  la  plusfaineopinionùtout  le  moins  quelle  pafla  cruellement  par  les  mains  de  Duras 
ou  de  fesbourreaux , ainli  qu’il  fera  dit  cy  apres  en  la  conucntion  de  la  Roync  Marie  vefue 
de  Louys  d’Anjou , faite  auccla  Communauté  de  la  ville  d’Arles. 

Queiqu’auttc  a eferit  que  Icannc  fouftenoit  le  parti  de  Clément  rcfidanc  en  Auignon, 
qu'elle  auoirtorrde  maintenir  qu’il  fullvray  Pape, Si  d’adhercrà  luySi  àlBauthoritérparcc 
que  fi  clic  cull  foudenn  celuv  qui  eftoit  vrayement  fucccftcur  de  fainS  Pierre  en  la  chaire 
Apoftolique, Si  vray  Ponrifcltiuucraia,  fon  mary  Othon, ny  fes  gens  n’eulTcnt  clic  defeon- 
fits  : celle  opinion  cil  eftançonncc  de  ccd  argument , qui  ncantmoins  cil  bien  léger  St  de 
peu  de  poids-  C’eftquc  depuis  qu’Othon  entra  en  champ  de  bataille  pour  maintenir  la 
foy  St  l’elcclion  de  ce  Pape , en  laquelle  il  fut  deffait  St  prilonnier, il  cil  aifé  à voir  qu’il  fou- 
llcnoit  vue  lauffc  Si  iniufte  querelle  : chofcquc  Dieu  qui  cft  cres-iuftc  nefouftient  St  ne 
fauorife  iamais.  En  quov  pourtant  ce  perfonnage  femblc  auoir  fait  vnc  maxi  me  trop  gcnc- 
ralc  des  iugements  diuins,  qui  très-hauts,  très-profonds  Ht  tous  infcrutablcs  volent  bien 
loin  par  ddfus  les  iugements  St  raifons  humaines  : comme  de  tels  exemples, non  les  hilloi- 
res  profanes,  mais  les  faiiiclcs  lettres  St  les  facrces  poclies  des  Prophètes  font  remplies  St 
femees  : nous  aduertiftans  de  ne  nous  fafchcr,(î  nous  voyons  fouucnt  fur  la  terre  profpercr 
les  mefehans  St  peruers , à la  félicité  trompeufe  defquclslcs  hommes  de  bien  ne  doiucnt 
porter  enuie  ny  s‘actendre,quoy  qu’ils  foient  enuironnez  de  pertes  Si  d’affliclions. 

Ec  pareeque  ce  tant  noble  Si  fameux  Boccace  a eferit  de  celle  Roync  très- particulière- 
ment , il  cft  bien  aifé  à iuger,  combien  elle  fut  hautement  douce  des  grâces  de  nature  Si  du 
Ciel  : car  au  liurc  qu’il  a fait  des  Dames  de  renom,  il  dit,  quelle  eftoit  par  deflus  toutes  les 
autres  Dames,  noble, puilfante  Si  tres-bien  inftruittc,  première  fille  du  fcrcniflimc  Prince 
• Charles  Duc  de  Calabre,  premier  né  de  tres-heureufe  mémoire  de  Robert  Roy  de  lerufa- 
lcm  St  de  Sicile,  Comte  de  Proucnce , de  Forcalquicr  Si  de  Picdmonr  : St  de  Marie  fœur 
de  Philippcs  Roy  de  France  : que  apres  la  mort  de  Charles  qui  décéda,  la  laiftant  fort  icunc 
fille  n’ayanc  Robert  fon  aycul  aucun  heritier,  elle  fut  par  droiél  St  raifon,  & par  l’ord finan- 
ce de  Robert  déclarée  hcriticrc  de  tous  lès  Royaumes, Comtcz  Si  Seigneuries  : ainli  que  de 
faicl  clic  fucceda,  quand  il  fuc  trcfpalfé  en  l’vn  des  meilleurs  pays  du  monde,  ayant  (bus  fa 
puiftanec  St  domination  les  Campanicns,  Lueanicns,Bruflicns,SaIcntins,Caljbrois,Dau- 
hicns,Vcllicns,Samnitcs,PclIcgnicns  Si  Matlîcnsroutrc  Si  pardcfl'us  quoy  qui  cil  bien  d’a- 
uantagc.cllc  auoit  le  Royaume  de  Icrufalcm , l’Iflc  de  Sicile , les  Comtcz  de  Proucnce , de 
Forcalquicr  Si  de  Picdmont,qui  la  rccognoiflbienr  pour  leur  fouucrainc  Princcflc  : obeyf- 
fants  à fes  loix  Si  comandements  abfolus.  Dit  ce  noble  Si  tant  digne  Poète , quelle  eftoit 
fage  Siprudcntc.poüuant  bié  élite  trompée  plulloll  par  crahifon  que  par  fubtilité  d’cfprit  : 
qu’elle  eftoit  li  conftâtc.SiaiTcfteecn  fcsdclibcrariôs , q mal  aifcmenc  on  l’en  pouuoicde- 
ftournenchofes  qui  dés  long  téps  auoient  fait  apparoir  claircmét  les  aflauts  q fortune  luy 
auçit  liurcz.Si  dont  elle  auoit  cite  pluficurs  fois  enuirôncc,molcftec,Sidiuerfcmct  affligée. 
Que  ayant  cfté  tourmentée  de  pluficurs  faûions , ialoulïcs  Si  troubles(commc  il  aduient 
fouucnrfous  le  règne  d’vnefemmc)  de  querelles  domeftiques  entre  les  freresdu  Roy:  elle 
n’auoit  pourtant  iamais  branflé,  perdu  le  fcns.ny  abbailîé  fon  courage  royal.  Qu’ayant 
fenty  la  guerTe  des  cftrangcrs  au  cœur  de  fon  Royaume,  elle  auoit  elTayc  parla  faute  d’au- 
truy.lafuitte,  l’exil,  les  cruelles  conftumcs  de  quelques  maris,  la  haync  de  les  Barons,  la 
mauuaifc  renommée  non  méritée, les  menaces  des  Papes , Si  mille  autres  ad ucrlitcz  St  tra- 
uerferinfinies  : tempeftes  pourtant  quelle  auoit  finalement  furmontccs  Si  dîflîpccs  par  les 
rayons  de  fon  cfprit, Si  panla  force  defon  inuihciblc  courage,  fupportât  toutes  ces  diuerfes 
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'tourmentes  d'vnc  admirable  Si  royale  côllance.chofes  qui  enflent  ellé  plullofl  très- pelan- 
tes & très  difficiles  à porter  à vn  grand  Se  puifiant  Monarque , qua  vne  (impie , délicate  & 
débile  femme.  Somme  que  en  peu  de  paroles  ce  perfonnage  feniblc  auoir  comprins  en- 
tièrement la  qualité,  la  compolition,  la  beauté  ,1’efpric,  les  faits,  les  gcltcs,  les  traucrfcsjes 
infortunes,  la  race, 'la  qualité , les  cfiats , la  vie  Se  la  more  de  celle  tant  belle  Si  infortunée, 
Princcflc.  En  quoy  il  roc  fcmblc  auoir  fait  vne  prcuuc  excellente  de  fpn .entendement Se  A 
de  fon  fçauoir,  puis  que  de  comprendre  Si  d’embrafler  aucc  facilité , doucctjr.  Si  nette  élé- 
gance, beaucoup  de  matière  en  peu  d'clpacc  Se  de  mots  , cfl  vn  affaire  trcs-àfdu  Se  tres- 
dilficilc , auquel  peu  de  gens  pcuucnt  facilement  Se  hcurcufcmcut  afpircr.  Quelque  autre 
perfonnage  rourcsfois  en  a parlé  de  celle  façon. 

Icanuc  Roync  de  Icrufalcm,  Se  de  Sicile,  Comtefie  de  Prolicncc,  ForCalquier , Se  Pied- 
mont  : par  deffus  toutes  les  Dames  de  nollrctémpsde  naiffancc,dcpuiflànceSsdc  mœurs 
très-noble  Si  trcs-illullrc  Princeffe,  laquelle  ç fiant  encore  icune  apres  la  mort  de  fon  père, 
fuc  faite  héritière  Se  fucccda  à fon  Royaume , pour  le  grand  fens  Se  le  haut  courage  quelle 
auoir,  gouuerna  fi  bien  Se  aucc  telle  prudence  &e  modération , qu’elle  purgea  Sç  nettoya 
toutcsles  terres  de  voleurs , brigands,  larrons, Si  de  tous  tels  ctimineux , Si  mauuais  gar- 1 
nlmenrs  qui  l'infectaient,  voireen  forte  qu'on  y pounoit  aller.  Se  venir  fcurcmcnt  & iànsj 
danger  aucun:  ce  que  nuis  des  précédons  Roys  n'auoicnt  fçcu  faire  nv  achcucr , m*f:ne- 
menten  fi  Comté  dcProucnccrccuxdclaquelledc  lo'ngrcihps  luy  auoient  elle  rebelles . 
Si  félons.  Elle  y refréna  les  grands  Seigneurs , aucc  li  grande  foupplcflc.chafli.mt  leurs  j 
mœurs  diffollues, Se  les  coullutncs  pcrnicicufcs,  qu’elle  les  amena  Si  fit  gliffer  doucement 
Se  fans  violence  à vne  plus  Imnncfle  Se  beaucoup  plus  heureufe  v ic  échoie  qu’elle  paraCheua 
d’vnc  tant  royale  manière  Se  accortc  façon , que  ayant  defraciné  le  vieil  orgueil,  dont. leurs 
cœurs  cfloicnt  infcSlcz,  ceux  mcfmes  qui  parauant  mcfprifoicnr  lesRoys,  auoienr  peur  Se 
rrembloicut  au  mouucmcnr  feul  des  yeux.  Se  des  regards  de  celle  fige  Ce  prudente  Roync 
quaudcllc  cftoit  cfmcuë  Se  courroucée  : citait  magnifique,  Se  de  grande  grauicé,  aucc  cela 
fort  conllantc.  Se  débonnaire,  fans  fléchir  ny  balancer  légèrement  à toute  forte  d’opinion: 
clloit  mcrucilleufemcnt  belle  Si  drtiicc  d'vnc  grâce  rtcs-cxccUcntc,  ayant  en  finf/uhcrc  rc- 
commandation  ccquircgardoitlarcputationSirhonncurroyal,  elloit  agi  cable  Si  facile! 
à cous,  prenant  vn  (inguliçr  plailir  d’auoir  ordinairement  auprès  d’ellt  des  perfonnages 
Ji-lts  Se  rares  en  toutes  ‘facilitez.  Poètes,  Orateurs,  Philofoplscs , Allronomcs,  Médecins! 
Si  autres  gens  renommer  en  doélrinc  de  quelle  langue,  nation  ou  religion  qu’ils  peuffent: 
dire,  aufquels.clk-faifoit  des  beaux  Si  précieux  dons  Si  des  grandes  Si  bau  tes/aucuts , fl  n- 
gulicrcincnr  aux  Poètes  Prouençaux,  qui  efcriuoienr  des  rithmes , Si  cltanroiér  à fa  lotian- 
gc  eu  leur  langue  vulgàirc  Si  maternelle.  Brdfcllc  fut  doüec  de  ii  grandes  Si  tant  recom- 
mandables qualiccz  , venus  Si  perfections,  qu’on  l'ellimoir  pluiloll  diuinc  qu’humaine  Si 
la  plus  accomplie  Princeffe  de  fon  temps. 

Or  FrîçoisScigncur  des  Baulx  Si  d'Aub. ligne  qui  florifibic  en  crédit, honctir  Se  authorité 
fous  celle  Roync, Si  qui  clloit  fùcccffeur  de  Raymond  des  Baulx,  par  fon  tcllâmêt  qu'il  fit 
ccflc-mcfme année  ,1c  huiflicmc  Septembre  Inflicua  fon  heritier  le  ventre  defa  femme, cas 
aducnanc  qu’elle  fuit  grollc  d'enfant  : là  où  elle  ne  la  lèroit  .déclarât  fon  heritier  Raymond 
des  Baulx  fils  d’Agoult  des  Baulx,  ou  |c  plus  prochain  de  fott  furnom.  Au  defaut  de  tous 
lefqucls  il  faifoit  fon  heritier  vniucrfcl  Gallon  de  Bear  Comte  deFoix  foSt  parent . Si  les 
liens  malles.  Ordonnant  Si  voulant  que  fon  corps  fùllcnfcucli  dans  l’Hglilir  d’Aubaigne, 
en  vn  tombeau  de  pierre  de  la  valeur  de  cent  florins  de  xxxij.  fols  de  Roy.  De  incfmc 
temps  cltoicnrcn  crédit  Si  authorité  Bonifacc  de  Callcllanc  Seigneur  de  Foz.  Louysde 
Forcalquier  Seigneur  de  Ccrcflc,  Foulquet  d'AgouIr , Scncfchal  de  Prouence  Vicômrc  de 
Reilhanc,  Ælaccaz  dePontcucz  fon  Lieutenant , Si  Matthieu  de  Alfiiélo  Dcfcalis  t lire  fo- 
rcer general  de  Prouence.  Qui  font  les  chofcs  plus  mémorables  qui  fc  font  paficcs  : les  plus 
illullrcs  Se  cognues  familles,  les  perlônnages  plus  excellents  Si  ftgnalcz  qui  fc  font  rencon- 
trez Si  ont  flory  lbus  les  Roys,  Comtes,  Se  Princes  de  celle  première  maifon  d'Anjou,  dc- 
A ' puis  Charles  premier  frère  de  S.  Louys  iufqnes  à cède  autant  accomplie  en  grâces , qu’in-1, 
JfZ’v  fortunée  Princeffe  : en  la  mort  de  laqftcllc  print  fin  celle  première  Se  royale  famille , apte?  ! 
/w"»  ’1uoir  rc?"^ tant  cn  Proucnce  ’quci  Naples  à conter  depuis  l'an  deux  cens  quarante  cinq 
* iniques  à celle  année  trois  cens  oûantc  vn,  peu  moins  de  cent  cinquante  ans. 
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GENEALOGIE  ET  FIN  DE  LA  P^EMIET^E 
maifin  d Anjou  yjfue  de  S.Lohjs  \oy  de  France , perte  en  la 
. perfonnç delà  'Royne Donne. 
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Royaumes  At  Comtés. 
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DV  REGINE  T>E  LOVTS  PT^ECMIEJ^  <DV  WOM  FILS 
du  7{iy  Iran  de  la  féconde  maifon  d An)ou , adopté 
par  la  7{aync  leanne. 

N deux  erreurs  tres-notablcs , voire  peu  dignes  d'exeufes  me 
fcmblcnt  cflre  Tombez  plufieurs  nobles  cfcriuains,  dont  quel- 
ques çxccllcnsefprits  fc  font  fraifclicmept  apperceus , l’vne  de 
mettre  trois  races  au  lieu  de  trois  lignes  à l'arbre  généalogique 
de  nos  Roys,  l'autre  d'auoir  pris  au  pied  de  la  lettre  ce  que  Dan- 
teadit  de  Capct  (dont  nos  Comtes, Ducs  Se  Marquis  four  y (fus) 
par  vnefaçô  de  parler  fityriquc  Je  poctiquc,c5ucnableà  fon  hu- 
mcur.autat  qu’au  fuhjcct  qu’il  crai£loir:cn  quoy  ils  ont  fait  grad 
tort  non  feulement  à la  plus  noble  Je  plus  Chrcfhcijnc  Couron- 
ne du  monde,  & au  plus  noble  Je  Chreftien  Monarque  de  IV- 
niuers : ains  à tant  de  Princes illultrcs  qui  onc  régi  notlrc  Prouencc,  Je  à leur  propre 
lugcmcnt. 

Sans  le  tirer  de  plus  loing,  ny  moins  l’aller  dcflcrrcr  de  ces  poudreufes  ruyncs  de  Troyc, 
pie  pluiîeurs  eftiment  contes , tous  accordent  que  Gcnebaud,  fils  troiliemc  de  Dagobert 
(lequel  régna  fur  les  François  enuiron  l’an  trois  cens  & cinq  ) fut  premier  Duc  de  Franco- 
nic,  Je  qu’apres  auoir  commandé  ci)  fa  Duché  près  de  trente  arts,  il  mourut  St  laifla  le  mon- 
de. Je  fes  £ liais  tout  cnfcmble  à Dagobert  fon  puifné , au  temps  que  Thcodoric  filsde  fon 
roufm  germain  tenoit  lcSccpcre  desFrançois.  Ce  Duc  apres  auoir  franchi  le  Rhcin.fub- 
jugué  toute  la  Gaule,  deftruit  St  defolc T rcucs  fondées  du  temps  d’ Aliraliam , reuenant  en 
Franconic.chargé  de  lauriers  St  de  palmes,  ferui  de  fubjcft  de  triomphe  St  de  pièce  remar- 
quable au  char  de  la  mort, qui  l’emporta  foudainement  l’an  trois  cens  feptantefept.  Apres 
luy  tenant  la  Duché  Claude  fon  fils,  en  l'an  mefmc  que  Mardbmir  filsdcClogion,  com- 
mençant à commander  fur  les  François , fut  deffait  par  les  Romains,  aufquels  il  faifoit  la 
guerre  aucc  les  Saxons  St  les  Alqmands.  ClaudciailTaMarcotnirfurnommcIcGrand.qui 
vint  en  faDuchc.au  temps  mefmc  que  Valcnrin  enuoya  des  AmbalTadeurs  eu  Gaule  pour 
auoir  tribut  des  François,  lefqucls  griefùemcnt  indignes  d’vnc  ambalfadc  finouuellc  rc- 
fpondirent  fièrement  qu’ils  tenoient  de  leurs  anccftrcs  d’impofer  ioug  aux  autres , St  non 
de  payer  tribut  : dont  s'allumèrent  plnlicut?  guerres  entre  les  Romains  St  les  Francs  : St  peu 
apres  s’cnfuyuit  l’clcclion  de  Pharamond. 

Pharamond  ou.Varamond  fils  de  Marcomir  le  Grand,  tronc  Je  racine  de  nos  Roys,auflî 
bien  que  de  nos  Comtes,  fut  créé  Duc  cinquième  de  Françonie  apres  la  mort  de  fou  perc. 
Je  puis  apres  Roy  de  France.  Il  commença  de  régner  en  Gaule,  où  il  fut  couronné  l’an 
quatre  éens  dix  St  neuf:  Je  depuis  ce  temps  les  Gauloisfurcntappellcs  François.  Claude 
ou  Clodicn  le  Chcuelu(à  qui  la  longue  Je  blonde  chcuclure  qu’il  nourrifioit  donna  ce  nom) 
fils  aifné  de  Pharamond  Je  d’ Argotte  fille  du  Roy  de  Cimbres  eut  la  Couronnede  fon  pe-1 
te.  Je  de  Rafinc  fille  du  Roy  des  T uringiens, plufieurs  enfans  : cnrre  lefqucls  fut  Alberic , on 
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AulbcrRuy  de  la  France  Orientale,  auqucl  fucccda  Vaubert  l'an  neuf  cens  non.mtc-yji, 
tan:  en  (on  feeptre,  qn’cz  pays  d' A rdenne  y AKatre  Se  autres  pièces , que  baigne  le  Rhein, 
jointe  l’Aquitaine  ïé  la  Guicnne  qu'il  curdu  coftc  d'Argotte  fa  merp  fille  de  Thcddfimir  ! 

RoyS:  Monarque  des  Gots.  IlauoitcfpoufcLucillc,  fille  ou  finir  de  l'Empereur  Zenon  | 
Yfauriquc,dont  furent  produits  Ansbertou  Anfclbctr  Sénateur  Romain,  Se  Marquis  du 
^ lainâ  Empire, anccftrc  de  Cbar|cniagnc,Se  V aubert  pareillement  Sénateur  : apres  lefqucis 
vindrent  au  monde  Deotairc  Se  Firmin  Eucfqued'V fez,  tous  deux  mis  auliurc  des  Saincls. 
OnditqifcClotaircRoydeFtancc  non  feulement  voulut  donner  Blitilde  fa  fille  au  Mar- 
quis Aiifelbcrt,  ains  luy  remit  volontairement  tous  les  Ellats.Se  l'ancien  patrimoine  de  les 
iiluftrcs  percsidc  forte  que  de  ce  mariage  furet  veus  naiftre  Arno.lld  ou  Ancliifc  fou  fucccf- 
fcutFcrtcol  Encfquc  d'Vfcz , S;  pluficurs  autres  enfar.s.  Or  fpit  qùc  AruoalJlurnornmc 
Buggifc.fut  filsoufrcrcd'Anfclbcrt,  tant  y a qu’ilfucccda  au  Marquil’at  de  Ion  deu  uioicr, 

IjC  aux  pays  de  Bouillon  Se  Molellc  enuiron  l'an  cinq  cens  fcpcancc.  Dode  fille  de  6'onzon 
iDucdeSucuc  lai  (Tant  Arnoulphcfon  fucccfTcur.lcqucl,  quov  qu’il  cutfàit  vceu  de  perpe- 
Jtucl  célibat  changeant  ucanrmoins  d'aduis  à la  rcquilition  des  Barons  & des  nobles , fut 
content  d'cfpoufcr  Dode  fille  du  Roy  de  Saxe, qui  luy  enfanta  Clodulphc,  ou  Flodulphe, 
digne  & légitime  heritier  des  Eftats,  Se  des  vertus  de  fon  pcreicequi  porta  mcrucillcufc- 
ment  le  Roy  Clotaire  à luy  donner  Marie  de  France  fa  fille , donc  fut  procréé  Martin , le- 
quel cfpoula  Bccthc  fille  d’vn  Duc  de  £auicre,fclô  l'Hifloirc  de  Lprrainc,ou,fclo  les  autres, 
seatticc  fille  de  Doulphc  Duc  d'Atdenne.  Si  bien  que  par  vu  tel  nœud  . les  Duchés  de 
iMofcllc,  Se  d'Ardenne  furent  joiuûcs  Sercünics.  Et  de  ccflc  alliance  forcirent  plulîcuts 
Princcs,cntreIcfquclsfoncremarquczElcuthcrie,o'uLanibcrc,  l’vn  apres  l'autre  Dues  de 
, MofçUeanccftrcsdes  Godclïroit,  Se  Childebrand  quilaifl'a  Tlicodoric,  lequel  ■flonflant 
- fous  je  grand  Charles,  fetrouua  à la  bataille  dcRonccuaux  : donc  encor  la  crcs-nobic  ville’ 

!d' Arles  faic  voir  de  fi  belles  Se  tanc  iiluftrcs  dcfpouïllcs  au  Poliandrc  de  fainél  Honorât: 
ITcmpleccrtcs  vénérable pourfa grande  antiquité.  Or  cft-cc  ce  Tlicodoric  qui  fut  fur- 
'nommé  le  Saxon , parce  que  l'an  fept  cens  o élance  il  fut  coiiftirué  par  Charles  gouuer- 
jncur  dû’pay s de  Saxc.ouàï'aduanture  pource  qu'il  s'eftoit  marie  à la  fille  d'Ouitichind  le 
Grand  qui  fut  qoatricmcRoy  de  Saxe, Se  depuis  Due  fouucrain  apres  s’eftre  baptifé.  De 
jluy  tufquit  Robert  premier  de  ce  nom  Comte  d'Anjou,  qui  mit  au  monde  trois  fils,  Tlico- 
Idoric  Comte  ou  Duc  de  Bourgoignc.pcre  de  Richard  qui  fut  père  de  Rudolphe  trentedeu- 
IzicmeRoy  de  France,  Eudes  ou  Odon,  Comte  deParis  Se  d’Anjou , tuteur  de  Charles  le 
^Simple , Se  defpuis  inftallé  Roy,  Se  Robert  fon  troifiemc  fils  Comte  d'Anjou  Se  de  Paris, 
jConneftable  de  France , lequel  apres  Eudefon  père  fut  aufii  couronné  Roy  : de  luy  naif- 
fancHuguc  le  Grand  qui  fur  père  d’HucCapct,  où  fc  peut  voir  en  peu  d'cfpacc  de  quels 
Princes  fonc  ylfus  autant  nos  Roys  que  nos  Comtes , & combien  fc  manquent  ceux  là  qui 
| mettent  trois  troncs  au  lieu  de  mettre  trois  branches  à l'arbre  de  Pharamond. 

Hue  Capet  fils  aifné  de  Huguc  le  Grand,  5 c d' Adclhaide  fille  d;  Henry  l'Oyfclenr,  ou, 

(î  vous  voulez, d’AdclIc  de  Champagnctcaronticnt  ces  deux  opinions,  tant  les  Hiftoircs  yr-"za**,» 
varient  S:  fc  choquent  Tnaintefois, tailla  Robert  fon  fucccfl'cur,  qu'il  auoit  cftably  Roy,  ains 
que  fortir  de  la  vie  pour  mieux  .1  fleurer  le  Sceptre  qu'il  rcplantoic  en  fa  niaifon.  Robert 
cfpoufa  Conftapcc  d'Arles  Infante  de  l'vn  de  nos  Comtes,  que  l'on  appelloit  Guillaume  ,Se  : 
de  Blauclîe  d'Anjou , dont  fortit  le  premier  Henry , qui  d'Anne  ou  Agnes  fille  de  George  ; jrwjjiwio- 
Sclaùon  Rov  de  Ruflîe  eut  Philippe,  qui  le  premier  portant  ccnoin , fut  créé  Se  (acté  Roy,  [ 
n'eftant  aage  que  de  neuf  ans.:  Si  qu'il  commença  à régner  eu  l'an  mil  foixantc  vn , fon  s la 
tutelle  d'vn  lien  oncle  Comte  de  Flandres.  Ce  jeune  Prince  cfpoufa  flerthe  fille  de  Flo-  j 
rcncDucdc  PhrifcjScdc  Gcltrude  de  Saxe,  dont  fut  produit  Louys  le  cros  au  quatrième  u^‘  * 
an  du  règne,  duquel  Se  de  fon  aothorltc  Gilberc  Prince  dernier  du  fimg  de  Bourgoigne 
donna  la  Proucnce  à Doulec  Se  Faiditlc  fes  filles,  en  faucur  du  Comte  Raymond  telle  d'e- 
ftoupesvft'ndu  fang  dc  Bateellonne,  Séd'Alphons  Comte  de  Tolofcqn'iVcljoifh  pour  fes 
dcuxgcndrcs.  Ce  lj.oy  d'Alix  ou  Adclhaide  fille  de  Humbert  deuxieme , Comeede  Ver- 
tus Se  de  Maurfenne,  qui  laiffa  la  vie  en  Afic  contre  les  Maliutncuus.çtit  Louys luriiommé 
Icleùne,  lequel  confirma  l'infeodation  de  Proucnce  à R.vmond  Eorenguier  le  Icunc, 

I vrayement  icunc  pour  s'eftre  voloiuaircmcnt  Se  peut  dire  f ans  titré  aucun  rendu  variai  de 
|rEmpcreutFtidcric:cc  qu'il  ne  pouuoit  pas  faire  au  doeriment  du  droiéi  ancien  de  nos 
.Roys  aufqucls  il  fut  contraint  de  fe  foumcctrc  Se  recourir.  Louys  cfpoufa  trois  fem- 
rrtes.  donc  la  dernière  fuc  _AllidcouAlix,fjlle  du  grand  Thibaud  Comte  Palatin  de  Chain 
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pagne  Se  de  Bric  : fagc,chaftc, belle  Se  icunc  Princellc , qui  porta  licureulcmcnc  à ce  bon 
Roy, non  plus  icunc.mais  chargé  d'ans  Sed'cpniHs,  comme  p.-lr  grâce  diuinc  Philippe  dit1 
Dieu-donne, qui  d'vneame  toute JicroiqueSfd  vn  couragcKoyal  entreprit  le  pafi'agc  d'A- 
.ficiA:  la  deliurancc  de  icrulalcin  contre  Saladin , auquel  connue  fouùctain  Sultan  toute 
l' Aegypte  obeylToic,aprcs  auoir  prfs  par  force  la  ville  de  Ptolcni aide  en  Syrie, adiouiUr  à là 
couronne  la  Normandie, la  Guicnne.lt  Maine, le  Poiciou  Si  l'Auucrgnc,  dont  il  s'acquillle 
nom  d' Augufte  coinnuin  auec  les  Empereurs. 

Dece  grand  Se  digne  Monarque,  8c  de  l'Infante  Yfabcau  d'Artois  ( ylTuë  de  Charles  le 
Grand  aulfi  bien  que  l'on  mari)  fille  du  Conuc  de  Flandtcs.nalquit  le  Iiutchciine  Louys.qui 
de  Blanolic  aifr.ee  du  neutüiemc  Alphonfc  Roy  de  Callillc  qu'ilel’poufa , n 'citant  aagé  que 
de  dixfcpc  aus.mit  au'moudc  le  ncufuicmc  Louys , qui  pour  la  fubiimicé  de  les  inoeursSC  de 
fa  vie  mérite  d'eftre  nommé  fainiLSe  vcucrc  des  Clircfticns.  Robert  Comte  d'Artois  .Al- 
phonfc Comte  de  Poiftou,  gendre  de  Raimond  deuxième  qui  fut  Comte  de  Toloxe  mari  I 
de  Sance, fille  de  PicrrcRoy  d'Aragon,  frère  d'Alphons  Comte  de  Proucncc , père  de  Ray- 1 
mond  Berengujer,  pctc  de  quatre  grandes  Roy  nés,  beaupere  de  fia  in  et  LouysiSc  Charles 
Comte  d'Anjou  premier  du  nom.cn  la  perfonne  duquel  par  Béatrice  fa  femme, fille  du  mef- 
meBcrenguicr, les  Comtés  de  Proucncc,  Forcalqmcr  8e  Picdmont , Se  peu  apres  les  Cou- 
ronnes de  Naples  8e  de  Sicile,  commencèrent  d'entrer  dans  la  première  maifon  d'Anjou, où 
elles  ont  continué  îufqucs  à celte  infortunée  Icanne,  dont  nous  .-liions  tout  fraifehemenr 
palfc  le  règne, les  maris  Se  les  malheur?  : en  qui  celte  ligne  a fini  Se  fcmblc  auoir  cltc'coup- 
pec  de  la  main  vengcrelfc  de  Dieu,  qur  voulut  ncantmoms  que  celte  nufcrablc  Rovnc  au; 
plus  fort  defon  dcfcl'poir  remit  les  Sceptres  & fes  Eltats  à Louys  fils  dij  RoyJcan  de. 
l’autre  maifon  d' Anjou, yfl’u  de  mcfmc  fang  qu'elle, afçauoir  de  S.  Looys  : ce  qu'il  nous  faut  ç 
voir  encor  pour  l'honneur  de  noftre  Hiltoirc. 

Charles  premier  de  ce  nom  frère  dcS.  Louys  Duc  ou  Comte  de  Pfoucacc,Rov  de  Sici- 
le St  de  Naples,  de  Béatrice  de  Proucncc  futur  germaine  de  Marguerite  femme  de  fou  pro- 
pre frcrejailfa  Charles  fécond  du  nom  qui  fut  Comte  de  Proucncc,  aufii  bien  que  Roy  de 
Sicile.  Ce  Prince  de  Marie  Infante  d'Ffongriceut  Charles  Martel  Roy  des  Hongres, Louys 
ArcliÉuefquc  dcTolozcdu  tiers  ordre  de  S.  François,  qui  fut  faillit  ii  canonilc  : Iran  Duc 
de  Duras,  Triitan.S:  Raymond  Berenguier  que  la  Parque  emporta  jeunes,  Pierre  Comte 
de  Grauinequi  les  fuyuit  bien  toit  apres, Robert  qui  fut  Roy  de  Naples,  Couuc  St  Marquis 
de  Proucncc, Se  Philippe  Prinoc  de  Tharantc.  • 

Charles  Martel  au  moyen  de  fa  femme  Roy  des  Hongrois , eue  deux  malles  , André  que 
Icanne  par  vne  barbarie  non  jamais  coguüc  au  fang  de  F rance, fireltou fier  auec  vn  infâme 
licol,  quov  qu'il  fucourdy  de  foyc  :&  Louys  Duc  de  Duras,  villcquc  ics  Latins  appellent! 
Dyrrach'utm,  (itucc  en  celte  partie  de  Macédoine,  qu'on  void  en  la  mer  Adriatique  , Se  le 
crotiuc  dillautc  des  Brindes  ou  Srundufim , d’enuiron  deux  cens  vingt  mille  pas  de  tiaiccJ: 
anciennement  dicte  Epidamne , remarquable  en  ce  quelle  reccur  ii  traiéta fort  humaine- 
ment  Cicéron  durant  le  rcrups  defon  exil.  ! 

Philippe  Princcdc  Tharantc  eut  Louys  Prince  de  Tharantc,  qui  âpres  André  d'Hongrie 
cfpoufa  la  vcfup  Royncjaqucllc  adopta  Loüys,  qui  fut  premier  Duc  d’Anjou,  fils  Du  Roy 
Iean.fils  de  Philippe  de  Valois, fils  de  Charles  Comte  de  Valois  Se  d’Anjou , fils  de  Philippe 
troiiicmc.qui  fut  fils  de  S.  Louvs, 

Louys  Duc  de  Duras  cfpoufa  Marie  , propre  foeur  de  lanoynclcanncfillcs  de  Charles 
Duc  de  Calabre  fib  de  Robert, dont  nafquit  Charles  de  Duras, diét  de  laPaix,  meurtrier  de 
Icanne  fa  tantc.inuafeur  de  Sicile  SC  de  Proucncc,  gcniccur  de  l'Adidas  pareillement  occu- 
pateur.fuyuauc  les  piltcs  de  fon  pere  maudit  du  liège  Apotloliquc, 8c  Ieanucllc  fa  fccur/cm- 
mc  de  laques  Je  Bourbon,  qui  le  voyant  fans  lignée  Se  délia  fur  les  vieux  ans  apres  auoir 
allés  liceiitieufement  rcgné.cn  hayne  d’Alphons  d'Aragon,  adopta  volontairement  Louys 
troiticmc  du  nom,  fils  du  fécond,  fils  du  premier, fils  légitime  du  rov  Ican , qui  delccndoit 
defainét  Louys , &c  finalement  René: auquel  lembla  vouloir  aboutir  la  féconde  maifon 
d'Anjou, Se  la  Couronne  de  Naples.  Quanta  Robert  fils  du-fecond  Chartes , il  n'eut  de 
Sauce  d'Aragon  que  Charles  Duc  dcCalahrc.qui  mari  de  Marie  de  Valois  dcccda  du  vi- 
uant  de  Robert  ton  pere , I aidant  Icanne  que  ion  aycul  fit  héritière , & Marie  femme  de 
Louys  de  uuras  pere  dcl'mnafcurCharlcs.  Ce  quenous  lüyurons  maintenant  ii  la  faucur 
de  celuy  qui  gouuçrnc  toutes  chofcs  d'vncfagcllc  inénarrable  nous  accompagne,  &'  nous 
(Ôufticiir  en  celle  autre  intic  moitié  de  clicmiu  afpre . momueux  Se  fafebeux  que  nous 
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auons  encor  à fàiretpouraurant  que  toutes  les  choies  que  nous  auons  i peiifer.hilloricr  ou 
dire,  doiucnt  palier  par  celle  porte, & commencer  non  par  les  Dieux,  mais  parce  grand  Si 
haut  Apollon,quc  les  Payons  n'ont  pas  connu. 

Or  comme  il  y a eu  quelque  fecrettc&:  fouuerainepuirtancc,qui  a maintenu  depuis  tant 
de  ficelés  le  Sceptre  Royal  au  vray  Si  légitime  fang  de  Plvaramond  , yilii  de  tant  de  vieux 
Roys  : auflî  void-on  par  cas  pareil  S:  par  ie  ne  fçay  quelle  incognuë  fatalité , que  la  Proucn- 
îcc  a toufiours  inuiolablcmcnt  demeuré  fous  les  ailles  la  domination  Sc  l'hommage  de  tant 
jdcFrançois  Monarques,  quoy  quelle  ait  parte  durant  le  cours  dotant  deregnrspar  les 
mains  de  pluficurs  femmescu  la  main  depluficurs  Princes  , fans  iamais  changer  de  fang,-‘ 
qu'ez  Comtes  de  Barcelonne,  qui  du  codé  maternel  s’y  trouuent  encor  maintenus. 

Premièrement  on  a veu  qu'au  moyen  de  C!otiIdc,!a  Proucnce  qui  lors  cfloir  fous  le  Sce- 
ptre des  Bourguignons, tomba  dans  la  main  de  Clouis  qui  fut  premier  Roy  Chrcllientaprcs 
.que  pat  Hcmingradcfillc  de  Louys  le  Débonnaire  elle  paruint  ez  mains  de  Bozoh  premier 
du  nom  fort  mari , fils  de  Boucs  Comte  d’Ardcnne , qui  defeendoit  de  Charlemagne  : en 
troifteme  lieu, qu'au  moyen  de  Jîerthc  fille  vnique  de  Bofon  deuzieme  ( s’il  en  faut  croire  à 
'E (lionne de  Lulîgnan)dernier  Roy  d’Arles  elle  efeheutez  mains  d’vn  Raimond  (ils  de  Gé- 
rard Comte  de  Poiélicrs  : quatrièmement,  que  parle  mariage  de  Doulcc  fille  de  Gil- 
bert, prcmicrComtc  fouuerain,  femme  de  Raimond  Bercnguier,  elle  fut  dcuoliic  dans  la 
;maifon  de  Barcelonne  Si  d’Aragon.  Pour  la  cinquième  fois , que  par  le  moyen  .de  Béatrice 
fille  de  Raymond  dernier  de  la  maifon  d'Aragon  elle  paruint  fous  la  domination  & la  Sei- 
gneurie de  Charles  itère  de  f.iincl  Louys  en  la  première  maifon  d'Anjou , finalement  que 
parletcftamcntdeIeanne(aprcstoutesfois  auoir  parte  par  les  Sceptres,  & les  commande- 
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mens  de  quatre  diuers  Princes  d'Hongrie, de  Tharantc,de  Majorque  Sc  de  Brunfvich, maris 
alfés  peu  fortunez  de  celle  Royneinfortu 


ortuncc)  elle  alla  fondre  Sc  retomber  en  la  fécondé 
maifon  d'Anjou  en  la  perfonne  de  Louys  fils  du  rov  Iean , quelle  voulut  adopter,  dont 
fions  auons  maintenant  à dcfduire  les  cuencments&lc  regne/ans  mettre  en  ligne  de  conte 
: l'adoption  de  Icannellc,  en  faueurdc  Louys  troifieme , fils  de  Louys  fécond , Si  encore  de 
jxené, auquel  elle  la  confirma.  Ce  que  nous  tafeherons  d’eferire  d'vne  naïfue  facilité  fans 
ornement  de  langage, Sc  fans  choix  de  belles  paroles. 

D onques  fuvuant  l'adoption  de  celle  Royne  en  fi  grandes  & puilfantcs  Couronnes , ri- 
ichcs  & florirtanres  Comtés,  Louys  Duc  d'Anjou  yfiu  de  tels  Si  tant  illullres  ancellrcs,  que 
_ nous  venons  de  faire  voir.fc  trouuant  à la  ville  de  Paris  le  quinze  du  premier  mois, l'an  trois 


® cens  oclante  deux, fut  aduerti  par  la  polie  de  Naples,  comme  fa  mcrc  adoptiue  cftoittres 
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cllroiélcmcnt  detenuë  prifonniere  entre  lesmains  de  Charles  de  Duras  fon  aduerfaire,  ou, 
à mieux  dire, fon  capital  ennemi, lequel  affectant  alTés  plus  les  couronnes  de  fa  telle,  que  la 
vengeance  delà  telle  d'André,auoitja  réduit  ccllcpauure  Si  mal-confcillec  Princcrtc  au 
dcftroiû  d'vn  bien  eminent  danger , ains  au  dernier  fort  de  fa  vie  Si  de  fa  proche  ruync. 

Celle  funcllc  Si  iuefpercc  nouuclle, fut  comme  vn  vent  impétueux  Bcfoudain, qui  trou- 


bla les  ondes  de  fon  efprit,&  fitcfmouuoir  deux  greffes  Sïdiucrfes  tcmpcllcs  en  Ion  amc: 
l'vnc  au  dclir  de  garentir  Sc  fauucrccllc  à qui  il  fc  teffentoi 


entoit  défia  tant  cflroiilcmcnt  obligé 
l'autre  en  l'impatience  qui  le  tenoit,  ainfi  que  dans  vn  feu  violent , de  iouyrSi  polfcder  le 
riche  Si  ample  héritage  de  deux  Royaumes  fi  puirtanrs:&  de  troispuirtantcsComtés  plaines 
Ë.  de  mille  richefles:  Rclolu  de  mettre  en  prompte  Si  gloricufc  execution  deux  tant  héroïques 
chofes  par  le  coup  d'vne  feule  Si  gcncrcufe  entreprile,  à fin  de  plus  facilcmct  Si  fans  obfta- 
clc  y paruenirj  il  manda  bien  diligément  lettres  a l'vn  de  fesplus  féaux  amis(le  nom  duquel 
nes’cll  pcufçauoir)  par  Iean  Eucfquc  d'Agcnncs,  Si  Guillaume  Régis  Chcuahcr , Cor, Ici! 
lers  du  rres-Chrcll'cn,afiîllcs  d'Arnoulx  la  Caille  fon  fidèle  Secrétaire , déclaratif  à ce  per- 
lonnagc  l'extreme  poignant  defplaifir,  dont  il  fe  trouuoit  prertc , Si  qu'il  foulfroit  fans  au- 
cune ihoderation  aux  trilles  Si  fanglants  inertages  de  l'aélc  cruel  Sc  barbare,  du  cruel  Si 
barbare  Charles  tant  inhumainement  perpétré  contre  la  Royne  fa  mcrc,  au  grand  mcfpris 
du  fang  Royal, & de  la  Majcllé  de  la  Couronne  de  France , dont  il  ne  metitoit  pas  de  tirer 
fon  origine.  I’arquoy  conlidcrant,&  fc  mettant  denant  les  ycnx  les  auantageux  bénéfices 
qudlrcccuoit  d'vne  li  bonne  Brinccrtc  pour  ne  lairter  à la  maifon,  dont  il  auoit  l’honneur 
d’ellrc  ylTu,  vric  tache  perpétuelle  de  vilaine  ingratitude  Si  de  lafehetc  de  courage , il  con- 
fertbit  ingcnuëmcnt,&  ne  lëpouuoit  nier  qu’il  ne  fut  contraint  par  toute  forte  de  Loy.de 
la  feeourirSc  défendre  non  feulement, en  ce  tant  extrême  befoin  tains  d'artcmblcr  tous 
ës  cfprits,& d’cmplovcr  toutes  fes  forccs,fcs  moyens  Si  fes  amis,iufqucs  à fon  propre  fang 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples, Charles  inualéur 
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pour  rompre  les  barbares  Si  dctellablcs  dcfTcins  d'vn  li  barbare  parcnt/clonSe  cruel  cnnç- 
my,quc  l'ambicion  de  régner  portoicà  tant  de  perfides  : Se  n'dtmuiu  choie  hounorable  de 
laillcr  en  arrière  vue  tant  cllrangcSe  nouucllc  tyrannie  commilc  contre  le  long  Royal,  & 
contre  vn  tel  lixe.  Il  pricd'vnclingulicrcaifc&ioncclicn  amyde  luy  venir  comme  en 
volant  au  Iccours,au  rccouurcmcncde  fa  mère ,Si  de  iis  nouueaux  Royaumes,  Seigneuries 
Si  Coinces, oùil  s'attend  d'aller  luy  rnefmes  en  pcrloimc,pourf«  rendre  en  bref  en  la  fouil- 
le aucc  vncpuillantc  armée  démet  & de  terre  contre  ce  lauuage  Duras , le  coniuranc  par 
l'amitié  qu'djpy  porte  de  le  vouloir,ou  prpmptement  venir  aydec , ou  bien  le  rendre  cer- 
tain de  la  dernière  volonté.  Quant  au  furplus  qu'il  l'entendra  de  viue  voix,  Si  de  fa  bou- 
che propic  aucç  rmtention  de  Ion  dclfcin.par  lcrapporc  defes  AmbalTadcurs:aufquels  il  Ic: 
prie  d’adjOUilcr  entière  foy  touchant  ce,  qui  de  fa  parc  Si  pat  eux  luy  fera  fidèlement  expo- 
Ic.  A paris  le  xv.  lanuier  de  l'an  cccxxcij. 

Ce  Seigneur,  le  nom  duquel  nous  cil  incognu  iufques  icy , ayant  rcceu  les  lettres  de 
Louys  qu'il  alfcClionnoit  grandement , quoy  quil  fc  trouualt  lurpris  d'vn  nicrueillcux  c- 
llonncmcnt^ni  vent  foudain  Je  premier  bruit  de  ces  fafeheufes  nouucllcsircfolut  ncanc-  B 
moins  S:  le  prépara  incontinent  en  toute  diligence  aucc  les  forces  Si  fon  ariucedc  le  ren- 
dre auprès  4c  Louys, lequel  cependant  ayant  ramailé  deniers  de  tous  collés  de  la  France , Se 
rcceu  dcsPariücnslafommc  4c  cent  mille  francs  : doutil  auoit  ja  fait  tenir  au  lieu  de  Ro- 
qucrnaurclp.ecitc  villctcc  munie  d'vn  chalicuu  antique  Se  fort ,/itué  fur  le  ficuuc  du  Kltofnc 
diftant  a trois  lieues  d’Auignon)  deux  millions  d'or  pour  la  paye  de  fa  gendarmerie,  le  mit  : 
en  chemin  aucc  tel, Se  li  grand arroy  fur  la làifon du  Printemps,  que  la  campagne  n'clloit 
enfcmçnccc  que  d'hommes, de  cheuaux,  d'armes  &:  de  bannières,  eouuraus  Se  taifans  ours 
! btc  rnefmes  au  Ciel. 

En  ccll  équipage  il  irauerfe  le  Languedoc  Se  s’en  vient  droit  en  Auignou  accompagné 
d'Amé  Comte  de  Sauoyc  fon  coulin,  auquel  il  n auoit  publie  d'tfCrirc  lettres  pleines  de 
1 pricrcsjdc  venir  l'accompagner  aucc  le  plus  de  forccupu'il  poutroit,  a laconqueltc  Se  hoti- 
uclle  pollclEon  de  fon  Royaume,  des  Ducs  de  Vcndofine,Se  de  Geiicuc.Sc  dénombre  pref- 
ques  infini  de  Cicntilshommcs  Si  Clicualicrs,tant  de  France  Se  de  Bretagne, que  de  Sauoyc 
Si  de  Prouencc.  Le  Pape  Clément  les  receut  aucc  tant  d'honneur  Se  de  triomphe  , qu'il 
lcurcnuoya  pluiicurs  Cardinaux  au  deuaut  accompagnés  des  plus  noblesse  apparents 
de  la  Cite-  U'.iutre;to'Acles  Marfcillois,  qui  depuis  leur  dernière  rcuolte  s'clloiciit  toufiours, 

| monilrés  rics-alFeühonnés,  Si  fort  fidèles  fubic&s  alc^micSeà  fes  prcdccc/l'eurx,  aduettis! 
pat  Louys  de  lacaptiuitémifcrablcdeleurRoyne,  Se  de  la  deliberation  qu'il  auoit  de  la  y> 
dchurct  Se  garantit  des  mains  du  barbare  Duras , mirent  fus  vn  bou  nembrede  vaiOèaujt 
longs, luus  la  conduirtc  d’vn  des  principaux  Se  plus  apparents  de  lcurvillc;qn'i}scoh[tiluc-L 
rêne  chef  dèl'armcc  attendant  la  venue  de  leur  nouucau  Comte  pour  1 accompagner  fi- 
dèlement, Se  l'dlHflcr  valcurculcmcnt  en  fa  légitime  conqucllc. 

Apeme  cllarnué  Louys  dans  Auignon.ou  il  a cité  rcceu  aucc  crioinphcs , pompes,  en- 
trées,feux  de  ioyc  Se  magnificences  par  Clément  Se  pjr  les  Auignonois,  que  fa  Sainftcjé  le 
couronne  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile,  aucc  beaucoup  d'honneur  Se  de  commune  allogref- 
fe. Et  parce  qu'il  le  doutoit  que  les  /’rouençaux  luy  feraient  telle , Se  ne  le  voudtoicnt  de 
pleine arriucc  recognoillre  csi  Roy  Se  Seigneur  fouticrain  du  pays  : ( car  Duras  auoir  délia:  L 
infeété  leurs  courages  par  quelques  faillies  pcrfualions  Si  prétentions  ) il  fit  appreflcr  Se 
mettre  en  bel  ordre  fon  armée  pour  ontrcr.cn  Proucncc.Les  Prouciiçaux  aducrtis,Se  accr- 
tcués  de  fa  venue  Se  des  forces  qu’il  meuoir , commencèrent  à douter  Si  balaiiccr  de  ccflc, 
part  A"  de  l'autre  à s'aflcurer.&e  r'affermir  fur  la  faucur  Se  clpcrâcc  de  Duras, qu'ils  dbmoict, 

I dire  levray  Se  légitime  fucccifcur  de  Icannc,  Se  de  la  Comté  de  Prouencc.  D'ailleurs  itiec- 
' tans  les  yeux, les  maux  Si  les  calamitez  pa/lccs.ils  l'c  rdouucnoicnt  de  la  guette  que  Louys 
| leur  auoit  taielc,  lors  qu'il  ceno't  la  ville  de  1 harafeon  lï  dit  oiclciiicnt  afliegee , dont  tour 
le;  pays  de  prouencc  auoir  dlé  en  li  grands  troubles  A plongé  en  tant  de  pertes , Se  de  dom- 
mages. D'autre  part  ilslémbloiciit  bien  dite  fondez  en  tulle  caufc  d'ignorer  l'adoption 
faiclcà  Louys  par  Ieamic.  Cçquiliuroit  des  clltangcs  Se  bien  incertains  combats  cil  leurs 
cerneaux  prompts  Si  violents  de  nature:  toutes  ces  raifous  grauement  balancées,  Si  tres- 
cxackcmcnt  pcfces.ils  ['anclicrcnt  finaldmcnt  du  collé  de  Duras , Si  Ce  rcfolurenc  entière- 
ment de  n’oubeyr  aucuncqict  à Louys, qu’ils n'eulfcnt  nouuclles  afl'curces  de  la  mort,  ou  de 
laviedeleurRoyncSefouueramc  Comtdl'c.  Cependant  Louys  s'arrdla  quelques  iours 
en  Auignon,où  Clément  luy  pcrluadant  fort  Si  ferme  de  mettre  à chef  fa  coiiqudlc  de 

Naples, 
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Naples, promic  que  tout  ce  qu’il  frayerait  à l’etFcél  de  celle  cntrcprifc.pour  le  rccouui  émeut 
des  terres  portées  parfon  adoption , luy  ferait  pat  l’Eglifc  entièrement  remboursé  Si  rc- 
(litué,  au  cas  qu’ilnc  la  peut  heureufement  Se  félon  fon  cœur  achcuer , Si  li  luy  en  palfa 
a&e. 

Suyuanc  cède  ptomelfc  Louyschoilît  Si  enuoya  le  Seigneur  de  Saule  Baron  Prouen- 
çal.Sc  le  Magnifique  Comte  de  Cappro  Napolitani , fes  Ambalfiidcurs  à la  ville  d’ Aix,aux 
gens  des  trois  Ellats,  accompagnes  des  Légats  Si  Nonces  du  Pape, pour  leur  faire  enten- 
dre, que  fuyuant  l’adoption  à luy  faille  par  Ieannc  des  Royaumes  de  Naples,  Se  des  Com- 
tés de  Proucncc(chofc  qu’ils  ne  pouuoicnr  ny  deuoient  ignorerais  eu  fient  à le  rccognoifire 
gracieufement.  Se  luy  rendre  tout  deuoir  de  bons  Si  loyaux  fubjeéls , comme  à leur  Prince 
légitime  ScSeigneur  naturel, fur  peine  de  rébellion.  Les  gens  du  pays  firent  rcfponfe,  que 
pour  élire  en  iu(lcignorancc,&:  n’ellre  aucunement  aduertis  de  fa  prétendue:  adoption, ils 
ne  pouuoicnt  encourir  crime  aucun  de  fclonnie  ny  defertion , & quand  ils  lafçauroicnt  au 
vray,ils  feraient  aûc  de  vrais, bonsjoyaux  ü obeyflans  fubjefls  : telle  rcfponfe  firent  ils  à 
lapcrfuafion  Si  rcroonllrancc  de  l'Arcbcuefquc  d' Aix , lequel  fcul  fut  caufc  de  leur  refus  Si 
de  celle  rébellion,  comme  ccluy  qui  ne  premier  Procureur  du  pays  a toufiours  la  premiè- 
re feance.  Si  beaucoup  de  creance  Si  authorité  aux  aficmblccs  des  trois  Ellats. Mais  ils  furet 
bien  loin  de  leur  cote, car  cant  s’en  faut  que  Louysfc  payait  de  tel  alioy.eu  que  leur  defenfe 
treuua  lieu  : que  au  contraire  il  porta  leur  rébellion  aucc  tant  de  courroux  Si  d'indignation, 
mefmcment  ayant  entendu  par  fes  Ambalfadcurs.la  ficre  Si  arrogante  rcfponfe  que  les  Pro- 
uençaux  auoient  faiûc  à leur  rcmonltrance  Scli  iullcrcquifition.qu’il  fit  tout  aufïi  toll  mar- 
cher fon  armée  en  Prouencc, allant  de  premier  abord  planter  fon  câp  du  code  d' Arles, Tha- 
rafeon,  fainû  Remy , Camargues , Se  les  Maries, communcmenc  appcllces  noftrc-Damc  de 
lamer.  Oc  là  tirantplus  auanc  iufqucsà  la  ville  d' Aix  où  il  fejourna  ï’cfpacc  de  lix  mois  cn- 
ticrs.Par  celle  grade  nuée  d’hommes, qui  ne  trainoit  que  foudres , cfclairs  & tempclles,  les 
habicans  du  pays  Si  deces  villes  rcccurent  tant  de  maux , de  pertes  Si  de  dommages , tant 
d'incommodités  Se  de  violences  (carccfonclcsaccidcnsinfcparablesde  la  guerre)  que  fi- 
nalement ils  furent  contrains  de  fefoubmettre  à tout  tel  deuoir  Si  conditions  que  Louys 
voulut:  qui  quoy  que  quelques  Communautés,  Si  certains  Gentilshommes,  opiniaflrc- 
raent  ahurtés  au  parti  de  Charles  fon  aduerfaire , fccufiênt  Si  peuflent  empefeher  Si  faire, 
apres  s’cllrc  bien  enquis  Si  informé  des  autheurs  de  celle  rcuoltc.cn  fie  faire  plulicurs  exem- 
plaires Si  rigoureufes  executions.  Ces  chofes  ainli exploitées , il  députa  les  Officiers  en 
Prouencc,  mit  Si  pofa  bonnes  Sefeures  garnifonsaux  places  fortes, puis  fit  marcher  le  re- 
lie de  fon  armce.qui  pouuoit  arriucr  à trente  mille  chcuaux , & a vu  camp  innombrable  de 
gens  de  pied  : fi  bien  que  tout  plein  de  coeur, de  ioyc ,Si  de  triomphe  de  la  victoire  des  Pro- 
uençaux.rogues  Si  mal  appriuoifablcs , ayant  pris  congé  du  Pape,  Iaifi'ant  Auignou,  il 
franchit  la  Lombardie,  trauerfa  Si  furmonta  bien  radies  Alpes.  Les  Matfcillois  aduertis 
de  fon  départ  font  par  mcfmc  moyen  partir  Si  donner  voile  à leur  armée  de  mer , ja  toute 
j>rclte,&  cil  équipage  de  guerre,  pour  ayder  à ladcliutancede  Ieannc  Si  pour  fc  treuucr 
a ce  bel  exploit:  Louys  tenant  défia  la  victoire  dans  fon  poing, ‘entre  d'vnc  mcrucillcufc 
Ei  hardiefic  dans  les  marges  8c  les  limites  du  Royaume  de  Naples, en  l’Apulic  Si  la  Calabre, où 
les  portaux  de  tout  le, pays  luy  furent  ouuctts  aucc  vn  grand  bruit  de  ioyc.  Tant  les  habi- 
tant mopUrcrcnt  vn  grand  defir  de  l’auoir,SC  de  ne  rccognoifire  autre  que  luy,  fi  qu'en  bref 
efpace  de  temps  totisles  Seigneurs  du  Royaume,  toutes  les  Cités  Se  les  villes  furent  in- 
continent remifes  à fon  obcylfance.Sc  fi  luy  rendirent  les  clefs  des  portes, Se  des  fortcrcfics. 
Ce  fut  lors  que  pafiant  plus  outre, Si  fuyuant  le  trac  de  fa  profpcre  fortune , il  vint  donner 
iufqucsà  la  ville  de  Naples,  où  Duras  qui  femaintenoit  Roy  droituricr  de  ce  Royaume, 
éeCAOtenoit  attendant  ce  qui  pourrait  aduenir  fous  l’appuy  Se  la  faucur  d’Vrban  l'Anti- 
pape: car  ce  Poptife  illégitime  luy  auoit  mis  fur  la  telle  la  Couronne  de  Naples  Si  de  Sici- 
le, parce  que  la  Royne  Ieannc  qu'il  auoit  faiéle  fi  cruellement  cftranglcr,elloit  dccedce  fans 
hoirs  légitimes  Si  naturels  de  (on  corps. 

' A peine  cil  artiuc  Louys  en  ces  marches,  que  la  première  nouuclle  qui  fonne  à fes 
otciUcs , eft  la  pireufe  Si  déplorable  deffaite  de  Ieannc:  dont  défia  tout  aficuré,  Si 
plein  de  courtoux  extrême,  s'appuyant  beaucoup  plus  fur  fon  bon  droiél,  que  fur  les 
forces,  ny  fes  gendarmes,  quoy  que  bien  en  poinél , Si  redoutables,  il  enuoye  (ans 
dilayerfeSiAmbafiàdcurs  vers  Charles  aucc  lettres  de  guerre.  Si  de  mortel  deffi  contre  fa 
pcrfonnc,à  celle  fin  de  le  fcmondrc,Sc  par  ce  moyen  inciter  à luy  quitter, Si  céder  prompte- 
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ment  le  Royaume , dont  il  faifoic  apparoir  cftre  légitime  héritier  fie  fucceiTcur,  fuyuant 
la  force  de  fon  adoption  : Se  encor  de  fe  rendre  ployable  Si  obey fiant  au  brief  du  Pape, qui 
l'auoit  inuefti  du  Royaume  de  Sicilc,&  de  Naples,  auquel  il  n'auoit  droicl  aucun, titre  iufte 
nv  prétention  fouft cnable.fie  Icgicimc  : tant  pour  auoir  inhumainement  par  voyc  de  'tyran- 
nie barbare, & de  forfaiture  defnaturec/ait  mourir  leanne  fa  prilbnnicrc  Se  fa  tante  con- 
tre toute  honnorablc  Loy  de  guerre,  Se  de  tout  rcfpct  de  Sceptre,  defexe,  de  fang , Se  de 
rang  : que  pour  ne  pouuoir,ny  deuoir  s'armer  d'vn  droit  imaginaire  St  vain , par  vn  Pape 
tel  que  luy, qu'on  tenoit  pour  vn  violenc  vfurpatcur.Se  larron  du  fouucrain  Pontificat, fie  du 
faintSiegc.publiqucmencaucrc  Se  rccognufchifmatiquc.Au  contraire  que  c'clloit  à luy 
à qui  tel  droit  légitime appartenoir.par  lafouucrainc  grâce  fie  inucftiturc  de  Clément  :nu- 
qucl comme feant à la  vraye chaire  de faint  Picrre.la  plufpart  des  Royaumes, & dcsPo- 
rentats  de  la  Chrcdienté  rendoient  obey (Tance  Jecondigne  adoration.  Que  là  où  il  ne 
voudroit  choifir  la  voye  de  paix  conucnablc  au  nom  qu'il  portoit,  fc  foufmettre  au  deuoir, 

& flefehir  fous  le  poids  des  Loix,8e  de  la  raifon.luy  quittant  librcmcc  fon  bien  te  fon  droit 
hcredicaire,il  cnrcndoit  d'y  procéder  par  voycd'ho(iilité,&  par  ouucite  force  d'armes:  afin 
de  luy  faire  fentir  les  coups  de  fon  indignation, le  rcceuoir  tout  enfcmble  les  fruit  s de  fon 
barbare  alTairm.it, & de  fon  outrecuidee  vfurpation. 

Il  faut  fçauoir  qu'en  quelle  forte  que  ccd  affaire  eut  paffc.tant  y a que  la  lettre  du  xv.Ian- 
uicrLouvs  auoiteferite  de  Paris  au  Seigneur,  dont  nous  auons  dit  le  nom  dire  incognu, 
efloit  paruenuc  entre  les  mains  de  Duras, fur  ccd  accident , Matthieu  des  Sauuagcs  Italien 
de  nation,  Tvn  des  Gentilshommes  de  Charles  s’efloit  fait  fort  fie  affcurc  d'empoifonner; 
Louys  fon  redoutable  aduerfaire  fie  competitcur.Cc  qu'il  auoit  fort  cTiroitcnicnt.ains  pro-| 
mis  aucc  jurement:  mais  il  aduint  que  Louys  en  chant  aduerti  par  vn  Gentilhomme  du  _ 
pays, à qui  tel  atc  fcmbloit  dctcfiable  fie  malheureux, fitfoigneufemét  cfpier  fie  predre  gar-, 
dcà  Matthieu, lequel  ainll  qu'il  vint  en  la  prclcncc  du  Roy  pour  exécuter  Ion  dânablc  coup  J 
fiir  appréhende, faifi  fie  preffé  de  fi  près, que  fans  grande  violence , ny  diueriité  de  gehennes  j 
confcffant  légèrement  tout  le  cas.on  le  punit  fie  exécuta  félon  l'excès  de  fon  crime. 

Cède  execution  fut  bicntollfccuc  par  Duras, qui  s’énaigric  fie  fafcha  il  otittageufcmcnc 
que  partie  irrite  de  la  mort, 8e  du  honteux  fupphcc  de  Matthieu,  partie  defpi  té  fie  tout  fu- 
rieux de  la  lettrc.îe  des  piquantes  fie  menaçantes  paroles  de  Louys,qui  fcmbloit  bien  l'of- 
fcnccr  beaucoup  en  fon  honneur  fie  réputation:  ilcmioyaVn  cartel  de  detiidu  xxv.de  No- 
uctnbrc  enfuyuant.aucc  la  coppic  de  fa  lettre, de  celle  lübflancc  mefmc.  Charles  troifiemc 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Icrufalcm  fie  de  Sicile , Comte  de  Prouence  , Forcalquier  fie  D 
Picdmont,  à Louys  fils  du  feu  Roy  de  France. 

Nous  t'auons  autrefois  eferic  par  nos  Ambaffadcurs  particuliers  que  lors  que  Matthieu 
des  Saunages  deuoitedre  de  retour,  aucc  affeurc  lauf-conduifl , ila  c (lé  tellement  quclle- 
ment  meurtri  fie  fupplicié  contre  toute  Loy, Se  tout  vfagedegucrrc.Pourccdcoccafiô  nous 
t'enuovons  la  coppic  d'vne  lettre  par  toyenuoyce  à quelqu'vudcnosamis.  Sitedifons  de 
prefent,  comme  nous  auons  toufiours  dit  fie  fouftenü.qucs'ilcllainfi  que  tu  ayeseferit  telle 
icttre(par  le  difeours  de  laquelle  tu  veux  dire  que  nous  lommcs  lafehe  fie  mefehant)  tu  en  as 
menti  par  la  gorge  : parole  que  ic  fuis  pred  fie  appareillé  de  foudenir, maintenir  fie  defendrt 
par  voye  d'armes.de  ma  perfonne  contre  la  ticnnc.Ht)açoit  que  tu  (bis en  nôdre  Royaume, 
fi  pourras-tu  ncantmoins  cognoidrc  fie  fçaüoir,  auquel  de  nous  deux  le  clïamp  dentMirürft 
car  rcs  gens  fie  les  miens  ne  défirent  rien  tant  que  dé  Combattre, fie  voir  1 y (lue  de  noftrcdif- 
ferent  fie  de  ccde  guerrc.Mais  il  faut  que  le  combat  fc  face  par  vne  façon  fingülicrc  do  toyà 
moy,fie  fcul  à fcul,afin  que  la  gloire  fie  la  viftoirc  en  demeurent  perpétuellement  à ccluy  qu5 
gaignera  lcdcffus.fie  le  prix  de  ce  combat.Q  uantau  droiél  prétendu  par  toy  fous  ta  fubor- 
ncc  adbption  de  la  Royne  Ieanne,elle  n'a  peu  nyacu  difpoier  d'vne'  Choie  ôù'cllc  n'auoit 
aucun  droicfpuis  qu'il  appattenoit  pludodaux  enfans  de  Charles  Martel  Roy-  d'Hongtifi, 
fils  de  Charles  douzième, xoy  de  Sicile , le  droicl  qu'elle  y prerendoie , venant  plus  pat  vfur-j  ‘ 
pation,que  par  trait  iude  fie  légitimé  fucceflion.  Kt  pofe  lecas  qife  fort  titre  eut  edé  bon  fie  ! 
valable,  encor  n’en  pouuoit  elle  ftudrer  les  plus  proches  du  lang  de  Charles  : qui  le-! 
gitiroementfucccdoicntàla  Cour5nc,8e  au  Sceptre  de  Naples,  outre  quelle  auok  edé 
déclarée  meurtrière  infâme defon  mari.pourauoirmcfchammcncfie  cautelcufcmcnc faid 
edrangler  d'vn  lacs  Se  pendre  aux  fênedres  de  fon  chadcau  , André  d'Hongrie  fon  pre- 
mier Se  légitimé  efpoux.  Qu’il  foie  ainfi , on  fçait  fort  bien  quelle  n‘a  jamais  faifl  mine 
nyfemblant  d‘cn  faire  aucunes  pourfuittcs.ny  recerchcs.fc  rendant  par  telle  négligence  de 
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plus  en  plus  notoirement  conuaincuë  Sc  fufpeéfe.Pour  le  regard  du  droiéf  qui  nous  appar- 
rienc.atccndu  que  Icannc  eft  decedce  fans  hoirs  de  fon  corps,  nous  tenons  pour  nulle  Sc 
pour  vainc  ta  prétendue  adoption , aufli  bien  que  la  donnation  à toy  & à ta  fâucur  par  elle 
ftiâe,commc  de  cliofc  qu'elle  n’a  peu  donncr,ny  diftribucr  à fa  volonté  : pouuant  aufli  peu 
difpofcr  de  l’hericage  d'autruy,  que  Clément  qui  fe  dit  Pape  fouuerain,  Sc  ne  l'cft  point , en 
donner  l'inucftiturc.  Parce  que  lî  telle  donnation  a cfté  bonne,  Sc  le  don  des  Papes  bon  Sc 
vtile,  Icanne  ne  l'a  deuemenr  faiéte , Vrban  eftant  tenu  pour  vrayfc légitime  Eucfqucdc 
Rome,  Clementpour  Anfipapcrcprouué.  Sommcpourle  faire  court,  quantàce  qui  re- 
garde le  combat,  nous  fommes  plus  prefts  Sc  difpofes  d’en  venir  promptcrilcnt  auxetfefts, 
qu'aux  vaincs  SC  inutiles  paroles.  Donne  àNaples  par  le  magnifique  Ican  des  Vrfins, Com- 
te de  Manopoly,  Logothcte,&  Protlronotairc  du  Royaume  de  Sicile, noftrc  trcs-chcr  Con- 
fciller,&  fidèle  Collateral  l'an  McccLXxxij.  de  noftre  règne  le  deuxième. 

CHARLES. 

Ccftc  lettre  fut  rendue  i Louys, lors  qu'il  cfloit  en  fon  camp  àAyrollcs  , en  la  Pouille, 
qui  renuoya  le  lendemain  aucc  la  coppic  de  fa  lettre, ccftc  mcfme  rcfponfe  à Charles. 

Louys  fils  du  Roy  de  France,  adopte  de  Madame  Icannc  par  la  grâce  Dieu  Rovnc  de 
Ierufalcm , Sc  de  Sicile , Ducheflc  dApulic,  Princcflc  de  Capptic , Comte  de  Prouence, 
Forcalquicr&  Picdmont.fon  heritier  vniucrfcl  Sc  futur  fucccfl'cur  en  fes  Royaumes, Com- 
tes Sc  Seigneuries,  Duc  de  Calabre,  d'Anjou,  Sc  de  Turenc,  Sc  Comte  du  Maync  à Char- 
les de  Duras. 

| Nous  auons  à ce  prefent  iour  receu  la  lettre,  que  tu  nousas  faict  tenir,  pour  y rcfpondrc. 
C Quant  au  premier  chef, où  tu  dis  que  le  ChcualierSauuage,  ton  homme  à nous  enuoyé  de 
ta  part  , a cfté  tue  Sc  fupplicic  , contre  toute  bonne  couftumedc  guerre,  nous  te  fai- 
sons fçauoir,  & te  difons  que  tu  as  menti  par  la  gorge, ayanrefté  fa  propre  confcflîon  qui  l'a 
condamne  & conduit  à ccftc  mort  : Surquoy  nous  fommes  prefts  en  lieu  condeccnt  Sc 
.raifonnablc  de  nous  expofer  defenfeurs  contre  toy, feula  feul,  Sc  corps  à corps.  Au  fécond 
chef,  où  tu  nous  charges  d'vn  démenti,  fur  ce  que  nous  nuançons  par  noftre  eferit  : Nous 
'rcfpondonsqucc’cfttoy-mefmequi  ments  parla  gorge,  fouftenant  que  tout  cc  que  par 
jnous  a cfté  couché , eft  véritable , Sc  fans  contredit.  Si  que  pour  venger  l’iniurc  que  tu  as 
jmefehamment  commife  contre  la  perfonne  de  noftrc  trcs-honorecmcre,  qui  fc  trouuc  fai- 
âc  à nous,  nous  fommes  prefts  en  lieu  raifonnablc  Sc  non  fufpeéf.dc  la  combattre  Sc  main- 
D jtenir  félon  droiû  Sc  Iufticc.tout  ainfi  que  noftrc  honneur, &nortrc  Eftat  le  requièrent. Pour 
l'autre,  où  tu  dis  qu'en  ton  Royaume  fe  treuucra  lieu  feur  Sc  non  fufpeéf,où  tout  cc  débat  fc 
pourra  terminer, &:  vuider  de  toy  à moy  : nous  fouftenous&:  maintenons  que  nous  fommes 
au  Royaume  de  noftre  trcs-chcre  merc,&  non  au  tic.Neantmoins  afin  que  ccft  affaire  ne  fe 
cofumc  en  cartels, Sc  ne  tire  en  15gucur,cu  pourras  venir  en  côpagniedcdix  Cheualicrs  des 
tiens,cômc  aufli  i’auray  de  ma  part  mefme  nôbrc  des  mies, que  toy  Sc  moy  choifirons,&  de 
putcronSjà  cc  qu'ils  aduifent  Sc  accordent  entre  eux  d'vn  lieu  feur  Sc  raifonnablc  au  Royau- 
me,où  cc  combat  fe  puifl’e  achcucr  Sc  parfairc.t’afleurant  que  nous  l'accepterons , tout  ainfi 
que  par  eux  fc  treuucra  accordé  Sc  choifi.  Et  combien  que  ccçy  ne  mérite  rcfponfe , nous 
nous  defifterons  ncantmoins  héroïquement  du  recouuremenrde  noftrc  Couronne,iufques 
à l'accompliflcmcnt  &:  refolution  du  combat.  Donné  en  noftre  heureux  cxcrcite  au  cha- 
fteau  d’AyrolIcs,  le  xxvj.Nouembrc  mil  trois  cens  oeftate  deux,pa»lc  magnifique  Anthoinc 
de  la  Ratc.Comtc  de  Cazcrtc  Logothctc,&  Prothonotairc  du  Royaume  de  Sicile , noftrc 
Confciller,  Collateral  Sc  fidèle  de  noftrc  tres-cherc  mcre,&:  de  nous. 

La  lettre  de  Louys  fut  prefenteei  Charles,  qui  apres  l'auoir  ouucrte  Sc  veuë,  répliqua 
outré  de  courroux  ces  mefmcs  paroles. 

Combien  que  tu  nous  ayes  rcfpondu  obfcurctncnr.ccrchant  des  nouucllcs  querelles, pour 
n'entrer  en  cc  duc!,aufquclles  nousdiiferons  rcfpondre,iufqucs  àccquc  les  premières  foiét 
tcrminccs,nous  n’auons  laifle  pourtant  d’eflire  dix  denos  Gentilshommes  Sc  Seigneurs, les- 
quels auec  autant  des  tiens, pourront  conuenir^c  pouruoir  d'vn  lieu  feur  Sc  conuenablc,  où 
nous  publions  aucc  noftrc  perfonne  défendre  Sc  fouftcnir.quc  tu  ments  en  cc  que  tu  dis , Sc 
fouftiens  que  iefuis  lafchc, ingrat, proditcur,&:  traiftre.Surquoy,  rcfponds-nous  clairement 
& fans  ambiguité, qu’elle  eft  ta  dernière  refolution  Sc  volonté  : afin  que  fi  tu  veux  accepter 
ce  parti, tu  enuoyes  Sc  mandes  afleurancc  pour  nos  gens,&  nous  t'cnuoycrons  le  fcmblablc 
pour  les  tiens. 
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Or  touchant  ce  que  tu  dis,  que  nous  fortunes  indignes  de  pourfuiure  noftrc  dcfcucc, 
nous  difons  d'abondant.que  tu  as  menti  : tellement  que  à la  définition  de  noftrc  première 
querelle , fc  montrera  allez  la  condition  de  ta  perfonne  SC  de  la  noftrc.  Donne  a Naples, 
par  le  magnifique  Ican  des  Vrlins  Comte  de  Monopoly,  le  dernier  du  mois  de  N ouembre, 
ledenzicme  de nollrc  règne. 

Louys  rcctuc  ce  fécond  de fii  le  fixicmc  du  mois  de  Décembre , auquel  il  rcfpondit 

a >Nous  auons  rcceu  tes  lettres  au  premier  chef,  où  tu  disque  nous  t'auons  fi  obl'curemcnc 
rcfpondû  , qu'fl  femblequcnous  voulons  pluftofl  diuertir  cette  matière,  8c  ce  premier 
fubjcÛ,  que  le  décider  6C  combattre  par  armes:  Nous  rclpondons  que  tu  as  menti  par  la 
Eorec,  parce  que  cous  ne  délirons  rien  plus  ardemment  que  dentreren  ce  duel,  8c  nous 
cfprouucr  aucctoy.  Au  fécond  tu  efetis  que  nous  ne  méritons  pas  de  pourfuiure  ce  fait: 
mais  ic  te  rcfponds  que  c'eft  toy  mcfmc , qui  en  asfaulT.mcnt  menti  par  la  gorge , parce 
que  tout  ce  qui  rar  nous  a elle  eferit  contient  vérité.  Tu  demandcs.que  nous  t'enuoyons 
fauf-conduia  pour  dix  Chcualicrs  des  tiens,  & que  tn  nous  enuoyeras  le  fcmblablc  pour 
dix  Gentilshommes  des  nottres  :afin  de  t'ofter  toute  matière  de  fubcetfuge,  nous  te  l'cn- 
uovons  ainfi  que  tu  dcmalidcs,aucc  le  nom  de  ceux  qui  par  nous  ont  elle  etteus  Se  choilis 
pour  ccft affaire,  par  Gautier  Hepandre  noftrc  Héraut.  Parquoy  délibéré  Se  refous-toy 
promptement,  Se  en  bricffurcc  que  tu  as  à faire  : car  nous  ne  voulons  plus  conlumer  8c 
fondre  le  temps  en  dilayemens  SC  vaincs  paroles.  Donné  au  Camp  d'Ayrollcs  le  vnj.de! 

Décembre.  , , „ , ! 

Par rellcsjcttrcs (que  ïe n’av olï  ny  voulu  dcfguifci  non  plus  qu  embellir.)  répliques, 
cartclsSc  deffis, injures, reproches 8c dcfincntis, ces  deux  Princes  saigriffoient, 8c  cer-  c 
choient  de  venir  aux  mains  pour  la  Couronne  de  Naplc,  8c  de  Sicile,  8c  pour  1 héritage  de' 
cette  pauurc  Setant  infortunée  Princcfle.  Façon  fans  doute  qui  fera  trouuccvn  peu  fim- 
Dn»:<  a,  I pie, 8c  (entant  Ion  antiquité  , au  temps  &:  à l'vfagc  de  la  Noblcfie  qui  court,  ou  le  def- 
,J"1“  ; menti  cft  tellement  odieux,  vilain,  Se  abje£V(commc  il  eftà  la  vérité  ) qu'il  ne  (ouftreau- 
* 'cune  réplique  nv  fatisfaftion,  que  lefoufflet,  leballon  ,8c  la  dague , fur  le  feude  l'iniure 

recette:  ou  que  le  pardon , 1 cfpec  8c  le  dctcftablc  duel  à fang  froid,  &:  propos  délibéré, 
dont  bien  forment  s enfuyucnt  les  morts,  aucc  vue  plus  dangereufe  Se  regrettable  perte 
des  Ames,  que  de  ceft  honneur  qui  n'cft  qu'vn  poinft  : bien  qu'à  parler  proprement  le 
dcfmcnti  l'oit  plus  rcpoufi'cmcnt  d'iniurc,  qu’iniurc,  ny  olfcncc  première , s'il ftrut en  croi- 
rcà  ceux  oui  ont  pluscapablcmcuc  trai&c  des  duels , ofFcnccs  , réparations  &:  combats: 
mais  la  couftnmcdc  noftrcaagc  ayant  rompu  les  barrières  delà  raifon  & de  la  chcualicrc 
frahebife  & magnanimité  des  vieux  Paladins,  a introduit  vu  certain  poinct  d'honneur , fi 
poinctu , fi  fcniiblc  «c  fi  piquant , qu'il  n'ett  prcfque  fins  en  la  main  des  Roys  d'y  rc- 
DuA/m/U-  mcdicr,  ny  à la  raifon  d'y  rrcuucr  lieu.  De  façon  quclcsfculs  François,  dont  les  armes 
;w«ra**^iikntlç,dou,ablcsà  toutes  nations  .feruent  de  l'peéfaclc  fanglant,  8c  de  tragique  thearre, 

‘ aux  peuples  cftrangcrs , bicn*ifcsde  les  voir  ainfi  perdre  Se  s'ciirretucr,  pour  des  vaines 
SC  ridicules  occafions , au  lieu  qu'ils  fedcuroicnt  referuer  pour  les  conquettcs  des  anciens 
héritages,  S-  des  vieux  Sceptres  queccftc  trcs-Chretticnnc  8c  tres-fleurilfante  Couronne 

,OULouvs°donc  en  execution  de  fa  dernière  rcfponcc,  manda  lettres  de  fauf-conduia  à 
Duras,  pour  aécomplircc  duel,  donc  il  fe  monftroit  merucillcufcinenr  defireux,  comme 
plein  de  courage  Royal , 8c  de  Françoil'c  valeur  : le  fauf-conduia  cftoit  tel. 

Louvs  fils  du  Roy  de  France , à tous  qu'il  appartiendra  : Nous  faifons  fçauoir , que  der- 
nniiMtei  tienne  niercmcnt  nou s auons  rcceu  lettres  de  Charles  de  Duras , aufquellcs  nous  auons  luttiln  m- 
I ment refpondu, 8c  parce  que  nous  vouloift  mettre  en  bricfcffca  les  refponces  par  nous  far- 
la  ttltirrMnn  fes  lettres , ainfi  qu'il  conuicnt  à noftrc  honneur.  Par  ces  prefentes  nous  donnons  8C 
Loàrovons  tout  fauf-conduia  8c  pleine  all'eurance  pour  les  dix  Seigneurs  Ccntilshom- 
mes  qui  feront  nommes  de  fa  parc , aufqucls  ne  voulons,  ny  entendons  cftrc  faifle  au- 
cune iniure,  tort  ny  dcfplaifir  en  leurs  perfonnes  8c  biens  , tant  en  leur  venut  8c  le- 
jour,  qu'en  leur  retour: aucc  deux  cens  cheuaux  , 8c  autanc  d'hommes  en  leur  com- 

^ Si  donnons  en  mandement  par  ces  melincs  prefentes  à tous  Capitaines,  Marcfchaiix, 
Gendarmes,  Capporaux , Ballettriers,  8c  autres  nosfubjeas, qu'ils  u'ayentà  molcrtcr,fai- 
rc  ne  dire  aucune  iniure, dettourbicr,  ou  cmpcfchcmcnt  : au  contraire , aux  Gcntilshom 
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mes,  qui  feront  nommes  par  luy,  ny  aux  deux  cens  pcrfonncs&i  hommes  qui  les  accom 
pagneronc  pour  les  choies  que  de I fu s,  durant  1’efpacc  de  dix  prochains  iours  inclufîucmcc, 
&:  non  plus  donné  en  nollrc  heureux  exercice, au  chaftcau  d'Ayrollcs  par  noltrc  Prochono- 
taire, &:  Collateral  (uihommé ,1c  xiij.Deccmbrc  de  l’an  McccLxxxij.  • 

Telles  furent  les  parollcs  des  patentes,  contenants  le  fauf-conduift , que  Louys , qui  ne 
defiroie  rien  tant,  que  de  terminer  & finir  fa  querelle  par  armes , & par  vn  duel  honno- 
rablc , manda  tout  incontinent  à Charles  par  les  dix  Seigneurs  Chcualiers  qu’il  auoit 
choilis,ann  de  célébrer  Omettre  à chef  ce  duel,  dont  le  bruit  auoit  ja  couru  par  toute  la 
France,  &:  1 Italie , comme  de  lîngulicrc  bataille  quideuoit  bien  coft  mettre  fin  à vnc  fi 
mortelle  guerre,  &:  donner  le  prix  d'honneur  à deux  trcs-puiilintcs  & renommeesnations 
Ame  Comte  de  Sauoyc, 

Guy  de  Sauigny, 

Odde  de  .Villars, 

Hugues  Sieur  de  Graillon, 

Ican  de  Grolcyc  Sieur  de  Noyer, 

Renaud  de  Trie, 

François  d'Arenron, 

Gadiffre  de  Sala, 

Ican  de  Saumano,  Se 

Ican  d Azays  preux,  braues.Sc  vaillants  chcualiers  furent  ceux,  qui  choifis  par  louys  à 
ccit  auantureux  exploit  le  portèrent,  & prclenterenc  à Charles,  lequel  ayant  pareillement 
enuoye  dix  Seigneurs,  8c  Gentilshommes  des  ficus  de  vaillance  cfprcuuCc , auec  incfme 
fauf-conduiftà  Louys,  manda  Cola  de  Sanframond .François die  le  Moync  Guindazzo, 
Simon  Se  Picrrcllo.Carracciolcs,  Chcualiers  Neapolitains.au  Duc  de  Sauoye,  pourenfem- 
blcmcnc  aduilcr  8c  délibérer  du  lieu  propre  8c  conucnablc  à la  célébration  de  ce  combat: 
que  chacun  s'artendoir  bien  de  voir , auec  beaucoup  d'aétcs  de  vaillance  8c  de  prouefle  de 
I vn  8c  de  1 autre  party, n’ayant  elle  dieu  à fi  dangereufe  8c  chaude  befongne , perlbnnagcs 
quede  bien  haut  Se  magnanime  courage,  y allant  tout  cnfcmbled'vnc  puilTantc  Couron- 
ne,de  la  vie  Se  de  I honneur  de  deux  grands  Princes:  mais  le  rulc  Charles  qui  ciludioit  tout 
vnc autre  leçon, Se  forgeoie  en  Ton ccrucau  vnddlein  tout  contraire  à ccluy  de  Louys,  le- 
quel proccdoit  en  ccft  affaire  d’vnc  Françoife  8c  Royallc  magnanimicé.confidcranc  en  Ion 
elprit,  comme  il  eftoic  cauc  8c  malicieux , qu’vn  fi  grand  oll  ne  pourroit  longuement  du- 
rer, fansfouffrir  infinies  8c  diuerfes  incommodicés.la  côcrec, 8c  le  pays  n'eftant  guiercs  pro- 
pres au  naturel  du  François,  8c  les  grandes  8c  groftes  armées  cftants  ordinairement  fubje- 
dcsaconfufions,  diffipations, maladies, 8c  ncceffités,  ores  diffîmtiloit  vnc  fuitte , ores  fai- 
loit  faire  des  courfcs8c  légères  cfcatmouchcs  à Tes  gens , iniques  au  camp  de  Louys,  ores 
ccrchoic  autres  moyés  8c  fubtcrfu  gcs.de  manière  que  s’ellât  à la  fin  rcfolu  de  mefnager  très 
nié  la  vie  8c  garentir  fa  perfonne  du  danger  de  fcul  à (eul,par  vn  fi  périlleux  cflaydl  délibéra 
de  donner  la  bataille  8c  venir  en  plein  combat,  pour  y auâtageufement  paruenir  8c  plus  feu- 
rcmeut  defcendrc.il  fie  cependant  bruflcr  par  vn  d cfgall  general, 8c  incl'pcrc.tous  les  viurcs 
du  pays:afin  qu'il  ne  laiflaft  ny  retraite, ny  recours  aucun  à fon  enncmy.qui  ne  s'attendoit 
moins,  qua  vnc  telle  mutation. 

Louys  cognoiftant  ce  ftratagcmc.ScvoyaneàrœilqucCharlcsdilayoictancqu'ilpou- 
uoir.par  dol  8c  finefie,  ou  plulloll  par  lalchctc  de  courage, lecombat  entre  en  mcffiancc  Se 
foupçon, 8c  iugeant  bien  qu'il  auoit  befoin  de  pouruoir  à fes  affaires,  8c  l’c  garder  d’vne 
grandc8cfoudaine  tempefte  que  ce  gros  nuage  menaçoit,  donna  incontinent  ordre,  aux 
villes  rendues,  &:  miles  à fon  obcyftànce.Sc  fi  reccut  les  hômages  d'infinis  Gcntilshümcs  du 
Pifs-  Or  comme  il  vit  le  Printemps  approcher, 8c  l'Efte  le  fuyurc  à la  queue.il  fut  tellement 
occupé, qu  il  lut  contraint  de  tenir  Ion  camp,  8C  le  planter  fur  les  plus  afpres  8C  grandes 
chaleurs  aux  champs  &:  aux  campagnes  de  l'ApuIie,  au  moyen  dequoy  fes  gens  defordon- 
nc  s en  leur  boire,  8c  leur  manger  ,le  vcautrans  SC  patinans  aux  gourmandifes  8c  diff'olu- 
uons.fctreuuctenc  atteints  de  diuerfes  8c  infinies maladics,tellcmcnc  impitoyables, que  les 
vovanc  perdre, amoindrir.&l  diffiper  de  iour.cn  iour  ce  ne  luy  eftoic  vn  petit,  ny  peu  dange- 

Apres  donc  auoir  en  ccft  équipage  combattu  8c  liurc  la  bataille  à Charles,  à fon  tres- 
i grand  dcf-auancagc,  8c  s’eftre  trcutic  blcft'c  en  pluüeuts  endroits  de  fon  corps , en  tout  tel 
[ vte  qu'il  cftpit,  d fut  contraint  de  fc  retirer  dans  le  chafteau  de  Barry  : là  voyant  la  dan- 
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ger  qu'il  courait  defa  pcrfonne8i  de  fa  vie  quoy  qu'il  fut  fort  débilite  St  alfoibli  pour  le 
lang  qu'il  anoit  perdu  de  fes  playes,  il  fciît  porter  par  eau  à Bizcille,  mais  11  pauurcment, 
qu’il  n'auoit  qu'vnc  cazaquc  ou  cotte  d’armes, de  toile  peinte  fur  lès  armes  .ayant  aupara- 
uantcll#  réduit  à vendretoutes  celles  tant  riches  Si  prccieufes  qu'il  anoit  portées  de  Fran- 
ce. Les  relies  de  fon  armée  s'en  retournèrent  en  tel  équipage  qu'on  peut  penfer,  Se  en 
bien  trille  8c  malotru  poinû,  à petites  trouppes,  St  bandes,  fans  chefs  ny  Capiraines,  pau- 
ures,  mifcrablcs  St  debiffés.  "De  manière  que  Duras  à l'occafion  de  celle  victoire , Si  de 
la  fortune  qui  luy  monllra  quelque  doux  femblant,  fut  quelque  temps  occupatcur  Se 
jouyflânt  de  ce  Royaume  i le  pauurc  Louvsfc  trcutiantau  contraire  bien  loin  de  l’dpc- 
rancc  de  fes  conqucflcs,  St  de  la  Couronne  de  Naples  : quoy  que  le  Roy  de  France  luy 
eut  mande  vn  bon  & fauorablcfecours  fous  la  conduit  te  du. Seigneur  de  Cucydc  douze 
mille  chcuaux,  qui  délia  entres  cz  marches  de  la  Tufeanc  cmpclchés  de  palier  outre  par 
les  rigoureux  approches  d'vncrcs-afprc  Si  mauuaishyucr,  ne  luy  peurent  feruit  de  rien 
Scies rrouucrcnt  inutiles. 

Auilî  furent , à ce  que  plufîcurs  en  efcriucnt , caufe  principale  de  ces  malheurs  , la 
dilicmion  des  Papes  , St  le  fchifmc  du  liège  fouucrain  de  Sainfl  Pierre  , dont  fut 
grand  perte,  St  dommage  non  petit,  attendu  qu'il  cft  ailé  à voir,  que  tel  nombre  de  li 
vaillants  SC  notables  Chcualicrs  , relies  morts  Se  de  fiait  s en  celle  bataille  , Se  ce  vo-l 
sage  mal  entrepris  St  peu  dextrement  conduicl  , culfcnt  peu  quelque  jour  faire  des 
(èruiecs  remarquables  St  lignalés  aux  enfans  iiiccclTcurs  de  Louys,  8c  à la  tres-Chre- 
(liennc  Couronne. 

Cedifgracié  Roy  eflant  de  ce  temps  en  fon  chalicau  de  Tharante,  accompagné  de 
Pierre,  Comte  de  Gencuc  fon  coulin  , de  Raimond  Seigneur  de  Saulr,  Admirai  du  C 
Royaume  de  Sicile  , de  Hugues  de  fainél  Scucrin  , Comte  de  Potence’,  St  de  plu- 
iïeurs  Seigneurs  St  Chcualicrs , tout  nauré  St  plein  de  blelfcurcs  qu'il  clloit  affoibly  St 
malade  en  foillicli  la  rcquellc  des  habirans  de  Lille  du  Marregue  ( qu’il  nomme  faiufl 
Gencys  fleur oÔroya  priuilcgc  de  plein  atfranchiUemeuc  des  tailles.  Ec  ncantmoins  les 
incorpora  à fon  Domaine  de  Prouence v déclarant  qu'ils  n'en  pourroit  iamaisellrc  aliè- 
nes ny  diftr.ikls.  Ce  fut  faièl  l'an  trois  cens  ocl ante  trois  du  mois  de  Iuillct  au  pre- 
mier an  de  fon  regne  : parce  que  ce  fie  Iflcaucc  les  places  qui  d'elle  dcfpcndcnt,  auoycnc 
elle  données  a laques  de  Arcullia  de  Cappro  , Comte  de  Menerbin  , Gentilhomme 
des  plus  apparents  de  Naples  pour  les  féruices  par  luy  rendus  en  toute  fidelité  Se  preu-  ‘ 
d'hommie  à ce  Roy.  . D 

Durant  les  troubles  St  les  tcmpcllcs  de  Naples, & par  mefine  moyen  de  Prouence , voire 
en  ceflcm.-finc  làifon , les  Nvlfaitls  prcllerenr  hommage  à Duras  ,diifl  communément  de 
la  Paix , ïmiafctir  de  ce  pays  pour  leur  Cité  de  N yflfc , a cela  (ollicués  par  les  amis  de  fon 
parti.  Si  peu  d'expéditions  le  ircuuent  auoir  cllcachcuecs  au  nom  de  ce  Louys  qu'el- 
les ne  peuucnt  beaucoup  rendre  mémorable  fon  Hilloirc,  quoy  que  Ion  trcuuc  que  du- 
rant Ton  règne  qui  fut  à la  venté  allez  calamiteux  à la  pcriualion  de  (es  nouueaux  OfH-!’ 
cicrs  de  Ptoucncc,  il  rcünit  à fon  Domaine  prefquc  toutes  les  places , challcaux,  St 
villes  que  la  Roync  Icannc  anoit  arrachées  delà  Comte,  pardiuers  Siplnlicursdcfmcni-' 
bremeus  contre  les  déclarations  faillies  tant  parle  Roy  Robert  que  par  elle,  de  Limais  n’al- 
licncrfon  Domaine:  car  routes  les  places , Seigneuries  St  iuril'didlions , que  celle  Roy- , 
ne  auoir  donneestant  à Guillaume  Roger, Vicomrc  de  Bcauforr.pcrcdc  Raimond  deTu- 
rene,  qu'à  plufieursaurrcs  Gentilshommes  qui  luy  ayants  rendus  de  longs  Si  bons  lcruices, 
.tuoienc  expofé  leurs  vies ,8c  leurs  fortunes, tant  au  Royaume  de  Naples , que  en  Prouence, 
leur  furent  oilces, St  rattachées  au  inefmc  corps.  Ce  qui  engendra  de  gros  nuages  ,dc  trou- 
bles,tumultes, ("éditions, fi  manillons  an  pays, que  trainerentapres  elles  les  nouuelles  St  in- 
fupportablesiinpolitionsSilcuccs  de  deniers  que  Louys  y fit  faire,  dont  il  encourut  vne 
telle  haynequ’à  grand  peine  le  voulut  on  rccognoillrc  pour  Prince  St  Seigneur  droiduner,' 
que  par  I I voye  de  force  Si  de  contrainte.  , A quoy  donnoit  non  feulement  couleur  Si  prc-| 
rcxrc.mais  encor  vn  fondement  vray  fcmblablc  Si  Ibhdc  la  comrouerfe  qui  clloit  entre  luy 
St  Charlcs.dc  la  part  duquel  prcfqucs  chacun  adhetoir  Sipâchoit  aucc  deuoirs  d'obeyffan-  ^ 
cc.hommagc  Si  fidelité  .comme  au  vray  Si  légitime  heritier  des  Royaumes  de  Naples,  Si 
des  Comtez  de  Proucnce.dc  Forcalquier  St  de  Piedmont. 

Apres  ces  chofes  toutesfois  Louys  qui  l’c  trouua l'ail  trois  cens  octante  quatre  fur  le  mois 
d'AoullqucIcs  Aegyptiens  appellent  moilfonncur.au  chafteau  de  Barry,  confirma  les  don. 
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nations, Se  les  concertions  faites  pat  les  predcccfl'eurs  Comtes , à Raymond  d’Agoulc  Sci- 
gneur  de  Saule  grand  Chambellan  de  Sicile,  au  premier  an  de  fon  Règne,  ainii  qu’on  le 


pout  voir  aux  Archiues  de  celte  trcs-illuilre  maiion:  mais  comme  tant  les  blcfiurtfs  qu'il 
auoit  rcccuës  que  la  fafchcric  qui  l'auoient  claugoré  heurtent  tint  tomber  en  vnc  griefue  &: 
pelante  maladie  dont  il  n’cfperoit  de  refehapper  facilement,  citant  en  fon  clialteau  de  Ta- 
ieline  Si  délirant  de  laitier  les  fucccrteurs  fans  querelles,  Se  fon  Royaume  fans  diuilions , le 
vingc-fijtieme  du  dernier  mois , qui  cit  le  premier  des  Grecs,  il  fit  fon  dernier  tcflamcnt.phr 
lequel  il  lairtaccnt  liurcs  de  renie  annuelle  Si  perpétuelle  pour  vnc  Mclïc  à l'Eglife  de  fitin- 
ctc  Marthe  deTharafcon,a  l'Eglife  du  Conuent  royal  del'ainêt  Maximin  où  repofe  le  chef 
héroïque  de  la  faillite  Penirente  Magdclainc,  fondant  vnc  Chapelle,  qu'il  dotta  de  cent  li- 
urcs par  an  à celle  incime  occalion , Si  a la  faillite  Baulme,  pour  vue  fcmblable  Melle  cin- 
quante bures.  Si  voulut  Se  ordonna  qu'il  feroit  dillribué  à fon  pays  de  Prouence,  pour  la 
guerre  qu'il  y auoit  faite,  iulques  à la  lomme  de  cinquante  mille  francs,  lcfqucls  foroient 
diftribuczauxEghfcs,Holpitaux,MaIadtrics,pauurcs  gens  Si  aux  peuples  du  paysimcfmc- 
ment  à ceux  qui  auoient  louftcrc  des  pertes  Si  des  dommages,  à l’occafion  delà  gucrrc(aiufi 
que  bon  fcmbleroitàfes  exécuteurs  ) par  fpccial,  aux  terroirs  d'Arles , Tharafeon,  Camar- 
gucs  Si  de  uoltre  Dame  de  la  Mer, pour  leurs  pertes  Si  dommages  : tant  à raifon  des  execu- 
tions rigoureufes,  que  fies  officiers  y auoient  exploitées,  que  pour  le  feiourque  fa  gendar- 
merie y auoit  fait.  Voulut  Si  ordonna  que  l'argent  par  luy  prcllé  à Grégoire  XI.  & au  fa  inet 
Siège,  feroit  redemande  à Clément  fon  fucccrtcur,  rclidunt  & tenant  là  Cour  Apoltoliquc 
en  Auignon  : Si  encor  foixancc  cinq  mille  francs,  cfqucls  le  mcfme  Siège,  Se  l'Eglife  luy  c- 
(loient  tenus.  Et  parce  queClemcncluy  auoit  promis  que  tout  ce  qu'il  mettroit  Se  dcfpcn- 
droir  à fon  occalion,  Si  pour  fon  cntrepnlé,  luy  feroit  rendu  Si  rcmbourcé,au  cas  qu'il  ne 
peut  venir  à bout  de  fa  couqutllc, voulut  quïl  luy  fut  demande  la  fournie  de  quatre  cens 
mille  francs, frayez  du  lien,  a cclt  ctfccl.  Quant  au  douaire  de  Madame  Marie  deBreta- 
Igiiel'â  femme,  pour  raifon  duquel  partie  de  les  rerres  luy  appartcnoicnr.  11  vouluc8eluy 
iailigna  le  clialteau  de  Saumur,  la  roche  <urYon,8e  plulicurs  autres  chalteaux.aucc  les  con- 
I quelles  par  luy  faites  fa  vie  duranr,  des  Coincez  d'Eltampes,  de  Gycn.de  Rong,  Lunel,  Sa- 
! ble,Mircbeau,Champigny,la  Raiace.Sc  Coudray  : la  terre  de  Bauflav,  la  Roche  du  Duc,8e 
le  péage  de  Tours,  Se  fi  ordonna  quelle  auroic  l'adminiltrarion  de  Louys  fon  fils  aifné , iuf- 
1 qups  à ce  qu'il  eut  atteint  l'aage  de  vingt  Se  vn  au.Quc  le  mcfme  Louys  auroit  pour  fon  par- 
p rage  les  Duchcz  d'Aniou.dc  Turcnc.du  May  lie,  Se  autres  terres-  Que  Charles  fon  fécond 
j fils  auroic  la  Comte  de  Rouffillon,  la  terre  de  Guyfe , Si  de  Chailly . le  Royaume  de  Sicile 
Se  les  terres  y appartenantes, (i  Dieu  les  vouloir , Se  luy  faifoit  tant  de  grâce  que  de  les  pou- 
voir acqucririfi  qu'il  lcroit  Roy  de  Sicile, Duc  d'Anjou  Se  deTurcnc,  Se  Comte  du  May  lie 
Se  de  Prouence:  à fin  que  s'il  eltoiebefoin  en  fon  Royaume, le  Roy  (duquel  ilticndroic  tel- 
les Duchez,SeComtcz)dcuc  plus  cltrc  enclin  à luy  prefer  aide , faneur  & fccours  à fa  nc- 
; certité,  comme  à fon  homme  lige  que  nul  autre.  De  manière  que  quand  fon  fils  aifué  vien- 
! droit  à la  couronne  de  Sicile , Charles  auroit  pour,  l'augment  de  Ion  parcage  les  Comtez 
: d'Eltampes  Si  de  Gycn,  aucc  la  terre  dcRochefort  s'il  la  pouuoic  acquérir , auroit  aurti  la 
Duché  de  Duras, SC  la  Comté  d'Albe  s'il  pouuoit  tant  faire  que  fa  confine  la  Duchcrtc 
_ ! s'eti  voulut  démettre , cas  quelle  ne  le  fit  heritier  apres  fi  mort.  Toutes  ces  difpofitions  Se 
i ordonnances  tcltamcnraircs , ainlï  faites  Si  couc lices, fort  peu  de  iours  apres  il  trcl'parta  pa- 
| j yanrlc  tribut  general  dénature  :fon  corpscltanr  porté  en  France, quoy  que  quclqucsvns 
[ . veuillent  dire  qu'il  mourut  en  Apulic,  l'aü  trois  cens  octante  cinq. 

| I-  Ce trcs-cxcellcnc Si  magnanime  Prince  : ains qu’il  fut  appcllé  du  nom  Se  titre  de  Roy, 

, ! cltoit  pacifique,  doux.gracicux  Se  débonnaire,  defenfeur  des  affligez  Si  vray  pere  du  peu- 
| pb  : mais  auffi  tult  que  le  Pape  luy  donna  ce  nom  de  Roy,  8c  luy  eut  mis  en  la  telle  la  con- 
queltc  du  Royaume  Se  de  la  couronne  de  Naples,  il  ne  colla  d'affliger , Se  vexer  le  peuple 
I ipartarllcs.fublidesSeinfuportablcsimpoliiions,  tellement  que  les  malheurs , ruines,  per- 
, F tes  Se  dommages  qui  s'en  cnfuiuircnt,  montrèrent  Se  firent  bien  voir  à l'ail,  combien  font 
i les  truids  de  celte  damnablc  Se  enragée  ambition.venimcux, cruels  Se  dctcllablcs  : Si  qucl- 

! les  pertes  Se  rauages  furent  cfipaïQues  en  Prouence. 

! Aptes  fon  dcccz  Charles  de  Duras  fut  facré  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile  nommé  troific- 
tnedccenom  parl'Ancipape  Vrbain.à  la  ruine,  honte.  Si  confulion  de  ceux  quitenoicnt 
.'  lepatty  du  feu  Roy  Louys:  demeurant  Duras  paitiblc  en  fon  nouucau  Royaume,  iulques 
à l'achoocmcnc  de  fes  jours.  Durant  fon  règne  le  Roy  Louys  d Hongrie,  qui  auoit  fiancé  la 
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fille  de  Sigilinond  fils  de  l'Empereur  Vcncclas.aucc  intention  de  luy  donner  te  Royaume 
d’Hongric:aprcs  couccsfois  auoir  fuflfi (animent  venge  la  mort  de  fon  frère  André,  trefpafla 
fétu  de  lepte  : ce  qui  l’auoit  contraint  de  fc  priucr  de  la  compagnie  8c  frcquenccdcs  hom- 
mes,pour  mener  vne  vie  comme  fauuagc  par  les  bois  8c  lcsdcfcrrs, abandonnant  Sc  taillant 
fa  femme, l’vuc  des  plus  belles  8c  jeunes  Princcdcs  de  fon  temps, focur  du  Roy  de  Poloignc: 
de  façon  que  depuis  fon  mal  il  ne  la  cognuc,ny  ne  fc  joignit  aucc  elle, 

' Toutes  ces  chofcsayanspriscecouls,8c  s’edans  ainli  pafi'ccs,vnc  nouuclle  querelle  fc 
meut  de  ce  mcfmc  temps  cil  Proucncc, Sc  durant  ccll  interrègne , pendant  que  Charles  de 
Duras  poffcdoiriniudcmcnc  le  Royaume  de  Naples,  Se  que  la  mortdcLottys  auoic  laiflc 
de  grands  Sc  fort  obfcurs  troubles  en  ce  pais:  car  Raymond  Vicomte  dcTuicnc,  fils  de 
Guillaume  Roger  Comte  de  Bcuufort.voyanc  que  Louys  auoic  defpoùillé  ion  pere  8c  luy 
cncot  de  plulicurs  places  8c  Chadcaux.dont  la  Royne  Icanne  luy  auoic  faic  don.cn  rccom- 
penfe  des  feruiccs  rendus  à fa  Majedé.cant  au  Royaume  de  Naplcsque ailleurs, en  plulieurs 
honnorablcs  occafions  ,où  il  auoic  faicprcuucdc  fa  perfonne  : enuova  deux  de  fes  Gen- 
tilshommes à la  Royne  Marie  mcrc  gouucrnantc  de  Louys,  fils  de  Louys  jadcccdé.deluy 
vouloir  rendre  8c  reftituer  telles  places,  qu'il  auoic  eues  en  don  de  fon  pcrc  au  contraél  de 
mariage  d’entre  luy  8c  la  fccur  du  Prince  d'Orcngc  8c  du  Pape  Grégoire  XL  fon  frere , qui 
luy  appartenants  iudement,  luy  auoicn telle  oftecs  par  les  officiers  de  Louys, ainli  qu’elle 
pouuoit  tres-bien  fçauoir,  la  fuppliant  crcs-humblcmcnc  de  conlidcrcr  8c  mettre  dcuanc 
(es  yeux  les  feruiccs  lignalcz  qu’il  auoient  rendus  à leurs  couronnes  en  toutes  les  occalions 
qui  l'auoicnc  appelle.  Au  cas  quelle  ne  luy  en  voulait  faire  railbn.Sc  luy  deniall  indice, 
procédant  qu’il  fie  pouruoiroic  par  tous  les  moyens  8c les  remèdes  doncilfcpourroicadui-l 
fer  : queue  de  dilcouft  qui  reflentoie  bicifPhumcur  de  l’homme , 8c  prcfagcoit  allez  à clair 
les  tumultueux  remuements, qu’il  cdoit  pour  fufeiter  Sc  démener  en  Proucncc. 

Marie  qui  ne  failoit  qu'entrer  au  gouucrncmcnc  du  Royaume, 3c  qui  à raifondub&saagc 
de  Louys  tournoie  les  affaires  de  Naples  8c  de  Proucncc  aucc  beaucoup  de  poids , ayant 
la  prudence  8c  la  grâce  de  fçauoir  cognoilltc  Sc  gaigner  le  cœur  des  perfonnages  dont  elle 
fc  pouuoit  fcrnir,8c  qui  auoient  moyen  de  luy  porter  de  l’cnnuy  8c  du  fccours , apres  auoir 
traiélé  8c  ciré parfaiéte  cognoillancedc  tous  ces  affaites  aucc  le  Pape  Clcmcnc,  fie  rclponlc 
au  V icointc.que  pour  le  regard  des  places  qu’il  demandoie , à bonne  8c  iude  caufc  le  Roy 
Louys  fon  feu  mary  , par  bon , meur  8c  fage  confcil , 8c  par  bonne  8c  faine  deliberation  les 
auoic  réunies  à fon  Domaine, pour  auoir  cité  dcfmembrccs  8c  aliénées  par  la  Royne  Icanne 
contre  les  Edicis  Sc  déclarations  faites  tant  par  fon  aycul  Robert , que  par  clic  mcfmc,  fur 
l'alienation  du  Domaine  de  Proucncc.  Au  demeurant , quelle,  clloit  prellc  8C  dil'pofcc  de 
lefatisfaireSC  rccompcnfct  des  frais  8c  mifes  employées  pour  le  fcruicc  de  la  couronne, 
félon  le  rapport  fidclequi  en  feroit  fur  ce  fait  pat  Gentilshommes  de  parc  8c  d'autre  accor- 
dez. A celle  rcfponfc  le  Vicomte  moudra  de  condcfccndrc  crcs-volonricrs  : de  maniéré 
que  les  affaires  fc  pafferent  pour  ce  coup  fans  bruit  &:  rumeur  pour  quelques  moisicc  terme 
expiré , il  ne  ccffa  de  penfer  eu  fon  cœur , 8c  tourner  toutes  les  toiles  de  fon  entendement 
pour  fe  venger, diffiinulanc  toutesfois  fa  marriffon  ,8c  failant  touliours  mine  d’edre  des 
plus  fidèles  fu je éfs  8c  fcruitcurs  de  la  Royne.  Cependant  que  couuanc  mille  traiéls  d’indi- 
gnation 8c  de  vengeance , il  amul'e  cede  panure  Princcflc , qui  deud  auoir  mieux  digéré  la 
queuédcfarcqucdc  pleine  de  mcnaccsSC  de  venin , il  faitfccrcttement  prouilion  de  gros 
amas  de  deniers, St  (i  cd  toufiours  employé  à la  guerre  que  Clément  fon  patent  faic  contre 
Vrban  en  Italie, pour  la  difputc  de  la  Thyarc, 8c  (calice  Pontificale  : l'vneitanc  vray  8c  légi- 
timé fucccd'cut , l'autre  inuafeur  Sc  larron  : au  moyen  dequoy  ccdcfpité  Vicomtcatout 
autant  de  gens  de  guerre  8c  de  compagnies  armées  qu’il  veut  8c  délire  auoir. 

En  ces  mcfmcs  temps  la  Comtcue  de  Vertus, femme  de  Galcas  de  Milan, auoic  cfcric  St 
mandé  lettres  à fon  frere  le  Comte  d’Armignacdc  la  venir dcliurer  des  torts , oppreffions 
8c  mauuais  ttaiâcmcnts  que  luy  failoit  fon  mary  :1c  Comte  s’cllant  préparé  à ccd  cffcél, 
vinc  aucc  vne  forte  8c  puiffante  armée  pourpafferen  Lombardie,  laquelle  cnuiron  la  mi- 
Mars  fc  rendit  en  Auignon,  tcaucrfanc le Khofne , 8c  venant  au  Dauphiné, où  vilitantlc 
Pape  Clcmcnc,  il  luy  offrit  coût  feruiccSc  filiale  obcïffance.  Clément  lçachaut  tres-bien 
l’intention  dcTurene , 8c l’entteprilc fccrcctc qu’il faifoic de  lcucr  gendarmes,  pria  forcin- 
damment, 8c  fi  confeilla  le  Côte  d’ Armignac  de  faire  tant  qu’il  amenad  quant  8C  luy  le  Vi- 
comte pour  luy  aidera  faite vn  tant  important  8c  ncccfiaire voyage.  Ce  qu’il  difoit  à fin  de 
rôpcc  les  troubles  que  de  T utcnc  machinoit, 8c  que  le  Côte  luy  promit  de  faire  8c  d’cdàycr: 
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cômc  de  faicl  pendît  quefon  armée  marchoic  vers  les  Alpcs.il  s'en  alla  iufqticsà  Bolcnc  ville 
de  laComtc  deVenaiflin,où  le  Vicomte  Ion  coulin  clloir.car  l'a  femme  cfloit  fa  fwoclic  pa-  j 
renie  Si  fa  couiïnc.  Arriué  qu'il  fut  là, apres  les  ambraifadcs.Si  bicnuenues.lc  Côte  le  tirant; 
à partie  lnv  avanc  ouucrt  l'occafionqui  le  pottoit  en  ces  marches, le  pria  trcs-inllammen  t ( 
de  luy  faire  compagnie  iufqucsen  Lombardie,  aucc  tres-eftroitte  promciTc  qu'il  feroit  fon 
compagnon  en  toutes  fortunes  Si  en  toutes  chofes , voire  mefmc  en  l'cfpcrancc  de  la  moi- 1 
tic  des  conquellcs , Si  du  butin  qui  fegaigneroie  fur  les  ennemis  : 8c  qu'à  ces  fins  il  falloir 
attendre  à Gap  en  Dauphiné.  Aquoy  le  Vicomte  refoond , qu'adant  qu'il  fufi  entré  en 
Lombardic,Si  euflafltegé  aucunes  places , il  pourrait  aduenir  qu’il  le  fuiuroit  : mais  que  ce 
ferait  trop  tort  de  fc  mettre  en  chemin  aucc  fes  gens, qui  n'clloicnt  encor  bien  lcflcsSi  pré- 
parez pour  achcucr  quelque  bon  exploit  : ioinû  ( difoit-il  ) qu'il  rrouueroit  fort  bon  Si  très 
a propos  pour  le  defir  qu'il  auoit  de  l'accompagner , qu'il  luy  fit  entendre  de  fes  nouuclles: 
au  premier  vent  dcfquelles , le  mois  de  May  prochain  il  cfpcroit  Si  ne  faillirait  de  lefuiurt, 
aucc  vue  bonne  Si  forte  armée  de  clicual  Si  de  pied  : s'aifeuraut  qu'entre  le  terme  Si  le 
temps  qu'il  prenoit.il  pourrait  voir  la  fin  de  la  guerre  qu'il  prerendoit  faire  contre  le  Pape  . , 
fon  oncle,  Si  contre  les  Cardinaux  qui  ne  vouloicnt  luy  faire  ny  rendre  aucune  iuflice , luy 
détenant  par  force  Sifans  apparente  raifon  tout  ce  que  le  Pape  Grégoire  fon  frere  luy  auoit  fart  U 
autresfois  donné  : Si  d'abondant  tout  ce  qui  auoit  eflé  donné  à feu  fon  père  par  la  Royne  “ I 

lcannc.qnc  la  Royne  Marie  mère  de  Louys  luy  detenoit  en  Proucncc  : que  le  Pape  qui  le 
cuidoit  Jaflêr , cfpouuanter  Si  mettre  aux  abbois  par  les  foudroyantes  menaces  Si  excom- 
munications,nefaifoit  que  rcfuer&pcrdrctemps  : employant  pluficurs  Gentilshommes, 
qu'ilabfoluoit  de  peine  Si  de  coulpc  pour  le  guerroyer,  qui  pourtant  n'en  auoient  aucune 
enuic  ny  volonté  refoluc,  s'aifeurant  très-bien  qu'il  aurait  beaucoup  plus  de  gens  & de 
factionnaires  pour  mille  florins,  que  le  Pape  n'en  fçauroit  desbauchcr  auec  toutes  Ics  abfo- 
lutions  Si  indulgences  qu'il  pourrait  donner  en  fcptans.le  priant  finalement  dcconüdcrcr 
foneftat,  fa  ncccflité.  Si  le  tenir  pourexeufé.  Apres  tous  ces  difeours , Si  la  rcfponfe  de  cc- 
luy  qui  deuoit  cflrc  le  fléau,  le  foudre , b tempefte  Se  la  ruine  de  Prouence.ils  prindrent 
congé  l'vn  de  l'autre  : le  Comte  tirant  en  Lombardie  au  recours  Si  dcliurance  de  fa  fœur, 
bien  marri  de  n'auoir  peu  flefehir  ce  cœur  indigné,  Se  le  Vicomte  pourfuiuat  fon  entreprife 
Si  fon  maltalent, ainli  que  nous  déduirons. 

Pendant  ce  temps  défia  plein  de  menaces, turbulent  & calamiteux.  Si  parmi  ces  orages 
Si  ces  tcmpcflcs,  l'an  trois  cens  octantc-cinq, que  la  Proucncc  cfloit  aflaillic  Si  grandement 
agitée  par  les  menées  Si  fcctettcs  intclligéces  de  Charles  de  Duras, Si  tels  autres  inuafeurs:  ^ 

Am é feptieme  du  nom,  xij.  Comte  de  Sauoye.fils  du  Comte  Vert,  voyant  que  le  bas  aage  ! ^ - 

de  Louys  luy  ouuroit  les  moyens  de  pcfchcr  en  eau  trouble  (àqnoy  les  mcnccsdc  Turcnc 1 
n'eftoient peu fauorablcs) pratique fccrcttemcnt lcsNilfards  defcdouncrà  luy, Si fe def-  jt*. 
bauchcr  de  l'obcïfl'ancc  qu  ils  deuoient  à Louys  leur  Prince  légitime  Si  naturel.  Ce  qu'ils  » • 

firent  prenants  exeufe  dauoir  cflé  contraints  à ce  faire, pour  auoir  tenu  Si  viùemenc  porté  j 
la  querelle  de  Duras  contre  Louys  premier  fon  père, comme  nous  ferons  voir  cy  aprezen  : 

Louys  fécond  fon  fils,dont  nous  allons  tout  maintenant  eferire  le  regnc.lcs  geftes  Si  la  vie, 
aucc  les  chofes  plus  notables, les  Chcualicrs  plus  illuflres , Si  les  perfonnages  plus  excel- 
lents que  les  aages  rencontreront  Si  porteront  a noflre  plume. 


L OVÏS  DEVZIEME  DV  NOM  ROT  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE , 

Comte  de  Proue  me , fous  h tutelle  de  Morse  de  Blois  fa  mere. 

Le  me  ut  cfloit  en  Auignon , tenant  à celle  tant  belle , Ronflante  Si  noble  Cité 
vac  Cour  fplcndidc  Si  magnifique  : illuflrc  en  Cardinaux,  Archcucfques  Si  Prélats 
excellents , qui  menoient  apres  eux  ordinairement  vnc  fuite  de  Barons  Si  de  Gen- 
tilshommes, quand  au  xxviij.  du  mois  de  May  la  Royne  Marie, conduifant  aucc  elle  Louys 

fon  fils  encor  ieunc  Si  foible  d'aagc , alla  deuers  (aSainûcté.  Là  le  Pape  apres  les  auoir  

triomphamment  accueillis  Si  fclloycz , fuiuant  la  forme  de  l'adoption  faite  par  lcanne  du  £££* 
Royaume  de  Sicile  Si  de  Naples  à Louys  premier  fon  mary,  8i  apres  luy  au  petit  Louys  fon  -mtJk  injj 
! fils  ratiffiant  Si  partant  en  façon  authentique  l'adoption.infcoda  au  ieunc  Prince  le  Royau-  Unri, 

‘me  de  Sicile , deuolu  à l'Eflat  de  l'Eglifc  Romaine  par  l'occupation  iniufte  Si  l'inuafion  i 
I tcmcr,,jrc  de  Duras , que  mefmc  fa  Sainacté  nommoit  par  paroles  expreffes  en  fes  Bulles,  J 
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tnmuis&t  enfant  de  rébellion  8c  d’iniquité.  Tcllementquc  du  confcmcmcnt  du  faillît  Siège  Se  des 
Af/tiUiUb-  Cardinaux  qui  tous  fetrouuercnc  accordant , le  Royaume  de  Sicile  fut  donne  à Louys, 
“■  excepte  laCité  dcBencuent.BourgdesHirpinscnrApulic  .ouurage  de  Diomedes , jadis 
appelle  Maleucntum,  iufques  à ce  qu’vue  Colonie  Romaine  y cflanr  plantée  & conduitte 
par  vnaffez  meilleur  augure,  on  l’appellaBcncucntum,  comme  qui  diroit  bonne  auanture, 
ou  Bcncucnt,  quclcfainét  Sicgcfcrefcrua.àtelle  condition,  que  (i  Louys  venoit  à décé- 
der fans  enfans  legicimes,  procréez  de  la  chair,  la  couronne  Sicilienne  retourneroit  à l'Egli- 
fc,  Clément  luy  faifant  promettre  Se  folcnncllcmcpt  iurcr  en  foy,  & parole  de  Roy , d’ainfi 
l'obferuer  Se  faire  : ces  affaires  accordez  entre  Marie  Se  Clément  dans  le  confilloire  des 
Cardinaux  en  Auignon , le  nouucau  Roy  prclta  fon  hommage  en  celle  façon , Se  en  ces 
rncfmcs  paroles. 

le  Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Sicile,  faifant  hommage  pour  le  Royaume  Se 
pour  tout  ce  qui  eft  de  là  le  Far, excepté  la  Cite  de  Benauent, promets  Se  iure , que  ic  feray 
d'orefenauant  loyal  8c  obcyfianc  à fainét  Pierre  8c  fainel  Paul, 8C à Monfeigneur  le  Pape 
Se  fes  fucccll'curs.  Se  que  ic  ne  feray  jamais  en  confeil , qu'il  puiffe  perdre  la  vie  ou  quelque 
membre.  Que  li  iclcfçay,  Se  qu’il  vienne  à ma  cognoill’ancc,iercmpcfchcray  8c  dellour- 
neraydetout  mon  pouuoir  : 8c  iï  accompliray  tout  le  contenu  des  prefentes  : ainii  Dieu 
m'aide  comme  ic  le  promets  8c  iure  fur  les  famfts  8c  làcrcz  Euangilcs.  Promettant  néant- 
moins  de  n’eflirc  jamais  en  Roy,  ou  Empereurs  des  Romains  vn  Alcinand,vn  Lombard, 
ny  vnTufcan,8c  de  payer  pour  raifon  de  mon  Royaume,  au  iour  de  faimff  Pierre  8cde 
faillît  Paul  aux  fainâs  Pontifes  Romains.Scàlcurs  fucccffciirs  droiîtiiricrs,  ou  qu'ils  l'oient 
huiît  mil  onces  d'or  du  poids  8c  ligue  du  Royaume,  tous  les  ans. 

Or  promit  il  d'abondant  par  fon  inféodation , que  li  deux  mois  apres  le  terme  expiré, il 
ne  payoit  lacenfe,  ou  le  cens  accordé,  il  feroit  cxcômumé  : 8c  s'il  ne  le  payoit  apres  autres 
deux  mois,  tout  lcRoyaume  luy  feroit  interdit.  Et  de  plus  (croit  tenu  de  bailler  Bulles 
bullccs  aufccld’or,  par  lesquelles  il  confefferoit  tenir  le  Royaume  8c  toutes  les  terres  dé- 
pendantes de  celle  couronne  du  S-  Siège  Apoilolique  ,8c  des  fouucrains  Eucfqucsfcs  fuc- 
ceffeurs  auec  les  paches  8c  les  conucntions  y defignees. 

Celle  inféodation  fut  donnée  en  Auignon  lev.  dcsKalcndes  deluin,  au  vij.  an  du  Pon- 
tificat de  Clément, li  qu’on  void  au  bout  des  paroles  8c  au  bas  du  parchemin  la  figure  d'vn 
cercle  miparty  d'vnc  croix,  en  la  circonférence  duquel  font  ces  mots  cil  lettres  Gottiques. 
Sanftui  Petms , ftwëha  Pdtilm  , oculi  mn  JtmpemJ  Domimm. 

Si  outrageufement  déplorable, 8c  calamiteux  elloit  l'Ellat  du  monde  de  ce  tcps.lc  cours 
de  fes  roiiagcs  tellement  dcsbauché,  fon  ordre  tant  peruerty  , 8c  les  mortels  fi  furieufe- 
ment  desbordez  8c  abandonnez  à toute  forte  dorage  ,8c  de  liccnticufc  mcfchanccté, qu'ils 
fe  couroicnr  les  vns  iesautres,  ainii  que  belles  affamées  Se  loups  enragez  pour  d’vnc  fan- 
glantc  brutalité,  Se  fans  aucune  loy  d'humanité  fe  deuorcr.  Les  villes,  chalteanx , places  8c 
fortereffes  de  Proucncc  clloient  d'vnc  horrible,  8c  trcs-cfpouuantablc  rcmpcfle , furprifes 
enuahies8cde(lruittcs  : Se  qui  elloit  plus  lamentable,  les  habitans  cruellement  defehirez. 
Se  mis  à mort  par  celle  damnablc  race  d'hommes  8c  ces  bandolicrcs  compagnies  des  Tu- 
chins,  dont  vous  auczouy  parler  en  l'an  trois  cens  foixantevn  :1c  nombre  de  ces  pendards 
elloit  outrugeux  8c  memeilleufcmcnr  grand,  capable  de  faire  plulicurs  trilles  Se  notables 
rauages  : ainii  mcttoient-ilslcfcuSC  lcfangpar  tous  les  endroits  où  ils  mettoient  le  pied. 
Chofc  tout  cnfemblc  cruelle,  Se  fort  pitoyable  à voir.  Le  Pape  8c  toute  la  Cour  Romaine 
elloient  à la  vérité  en  grands  troubles,  craintes  extrêmes,  Se  allantes  continuels,  fous  leurs 
forcenées  violences,  meurtres,  defgats  violentons  barbares  de  temples  8c  dcVcllalcs: 
de  manière  que  pour  les  chaffer , fa  Sainélcté  auoit  donne  charge  auec  gens  8c  moyens 
(mais  il  falloir  du  loup  le  pafire)  à Raymond  deTuraine  (qui  bien  toll  montera  fur  le  théâ- 
tre pour  îoüer  vn  roolle  non  moins  fanglant  Se  tragique  que  ccfltii-cy)  à fin  de  chaflcr  ccfle 
canaille  de  gens,  difiippcr  ces  vagabonds, défendre  l'honneur  8c  l'authorité  du  fainît  Siegt, 
arrcller  ces  infolentcs  courfcs, changer  la  face  du  temps,  Se  les  tumultes  en  paix.  Ces  Tu- 
chins  auoient  pour  leur  Capitainevn  certain  homme  nommé  Ferragus,  lequel  enuiron  ; 

la  première  heure  de  la  nuift  fans  élire  aucunement  prouoqué  de  fait  ny  de  parole , entra  [ 

nwMdtujb-  dans  Arles,  fans  que  les  habitans  pour  la  prcllcffc  dont-il  vfa,  fe  feuffent  pris  garde  d'vnc  fi 
prompte  Se  foudainc  venue:  ce  qui  fut  pourtant  par  l'intelligence  de  plulicurs  dcfcrtcurs 
Se  traillres,  tant  de  l'ordre  Ecclcfialliquc,  que  de  la  nobleflc  8c  du  peuple  : la  plus  part  def- 
qucls  amis  de  facs  Se  de  nouueautcz  leur  preflcrcnt  la  main , Se  donnèrent  outierturc  à plu- 
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fleurs  vioIences,mcurtrcs  Si  volcrics  qui  fecomtnirent  c rncfmcs  en  la  perfonne  de  Manuel 
du  Puget  Seigneur  du  Puget  Gentilhomme  honnorablc , qui  de  ce  temps  clloit  Viguicr  de 
la  Cité. 

, Toutesfois  ils  furent  vaillamment  rcpoulfcz  par  leshabitans,  tellement  à leur  grande 
honte  Si  confit  lion,  qucpluficurs  des  coniuratcuts , tant  Ecclcfialliqucs  que  nobles  Sedu 
bas  eflat, furent  rigoureufemenr  gehennez  Si  challicz  par  diuers  iours.  En  faucur  de  ce  bel 
& digne  exploit,  les  liabitaus  d'Arles  ayants  recours  à Clément  qui  leur  faifoit  ouucrtc- 
ment  la  guerre,  obtindrent  de  fa  Saindetc  à leur  première  rcquclîc,  Bulles  d'abfolution  à 
tous  ceux  qui  l'en  tcqucrtoicnt  pardeuam  le  Comnn/lairc  qu'à  ces  fins  elle  députa.  Mais 
parce  que  celle  hifloirc  qui  n'ell  digne  de  fi  courte  Si  légère  remarque  mérite  d'eftre  plus 
particulièrement  deduite.car  i'en  ay  recouuré  quelques  mémoires  tirez  apres  les  originaux 
des  Atchiucsd'Atlesqu'vn  perfonuage  d'Eghfe  couflitué  en  dignité,  m'a  communique. 
Voicy  plus  au  long  comme  la  choie  fc  pafla. 

Le  xxv.  du  mois  de  luillct  iour  de  Dimanche  de  l’an  trois  cens  octante  quatre, fut  faite 
vne confpiration  contre  le  Roy  Louys  en  la  Cité  d'Arles,  dont  ciloitchcfReynaudde 
Vppefiaauecfes  adhérants  Sc  complices  dircélemciit  bandez  Sc  oppofez  auxplusgcnsde 
bien  & d'honneur  de  la  ville  ; quoy  que  ceux  des  meilleures  familles  y fufient  clandcftine- 
ment  empeftrez/ous  prétexte  d'eftre  Royali(lcs,8i  tenir  le  parry  du  Roy  de  France.  Le  feu 
dcuorcur  de  ce  tumulte  vint  à s'enflammer  tellement  que  Pierre  de  Gcllito  fils  de  lean 
Gellito,  ieunc  homme  aagé  feulement  de  dix-neuf  ans  y fut  cruellement  a lia  fil  ne  parvn 
belüftrc  Sc  mefehant  garniment  de  Tiflerand  nommé  fenoift,  en  la  maifon  de  Guillaume 
Andrila.  Lafedition  ne  fut  fans  deflein  Sc  intelligence, comme  il  fc  monftra  bien  toft  apres. 
Car  fur  la  nuiélclofe,  vn  certain  gros  ribaud  nommé  Ferragusou  Ferragut  Capitaine  des 
Baulx,  auec  vne  groflenuce  de  Tuchins  à fa  queüe,  entra  furieufement  dans  Arles,  par  la 
porte  dicle  communément,  Porteagneau,  que  vn  Durand  Cataroni , laques  Rcynaud  de 
V ppefia  Sc  plufieurs  autres  de  la  Cité  de  la  machination,  leur  ouurircnt.  Ces  Æandolicrs  ne 
furent  pluftoft  dans  1a  ville,  qu'ils  fc  mirent  à tumultucufcmcnt  faccagct  la  maifon  de  Hu- 
gues Ricany,  qu'ils  emmenèrent  quant  Sc  eux  : de  là  courants  comme  enragez  d'vne  fu- 
neufe  Se  fanglantc  contenance  à . la  maifon  du  Renerend  Gauteroni,  qu'ils  tuèrent  inhu- 
mainement, la  pillant  & tauagcantdu  haut  en  bas  : aptes  ce  funclle  exploit,  fc  icttans  te- 
lle baiffec,  les  cymeterres  defgainez  dedans  le  logis  de  lean  Carreria , qu'ils  ne  traitèrent 
pas  plus  doucement  que  le  preftre  Gauteroni  : ny  phfc  courtoifenrent  cil  les  meubles  Sc  à 
l’on  bien, Si  de  là  aux  maifons  de  aonpift  Petit, fil  s de  Pierre  PctitalEftienne  de  Aurethaco, 
de  Guy  noie  Richard  qui  n'eurent  pas  meilleur  marché  que  les  autres , eftans  rauagecs  iuf- 
ques  aux  doux  : de  forte  que  ces  trois  n’auroient  fait  non  plus  la  condition  de  leurs  vies 
plils  afleuree,  s'ils  n'eulfent  par  leur  cuafion  Sc  fuitte  trompé  l'cnragee  Sc  fanguinaire fu- 
reur de  ces  vollcursrqui  pour  le  dire  cnvnmoc  n'Oubliercnt  en  ce  peu  de  temps  .qu'ils 
befongnerent , aucune  forte  de  tuerie,  ny  de  larcin.  Cesrauages  Sc  ces  occifions  donnè- 
rent vh  fi  grand  coup  an  cciuc  de  ceux  de  Bourg  , que  comme  au  horrible  fon  d'vn 
toefain  efucillcz  Sc  dcfcndormls  ils  ferendirent  armez,  couucrs  Sc  embaftonnez  en  gros.cn 
la  place  Sc  au  temple  de  fainéle  croix  : pour  fondre  comme  vne  horrible  Sc  foudaine  tempe- 
pelle,  & comme  des  aigles  généreux,  iur  les  flots  de  Celle  lalchc  Sc  mefehanre  canaille  & 
de  ces  corbeaux.  Ce  qu’ils  alloicnt  exécuter  ayant  défia  pris  le  branllc , Sc  le  van  du  coup, 
fans  Pierre  de  Vetdctia  .Pierre  Pouir , & Pierre  Guillcrmy  (rencontre  fie  fatalité  de  trois 
Pierres)  lcfquds  eftans  du  colle  dcs,Tueluns  s'auanccrcnt  Sc  fc  mirent  à faire  les  truche- 
ments Si  médiateurs  de  ce  different,  haranguant  ceux  du  Bourg, Si  )a  tous  préparez  à don- 
aet. rieur  rcmopftrant,  qu'ilsfc  gardalfcnt  bien  de  courir  vne  fi  roifcrablc  fortune  que  d'at- 
taquer vnfi  fort  nombre  de  gens  compofédeplus  de  fix  cens  quatre  vingts  armez  d’Albà- 
teftres.halecrets.brigandines  Si  tels  ballons  dangereux.  Ot  les  arreftaplus  l'obfcuritc  de  la 
nuifL qui  ne permettent  de  bien  iuger  le  nombre , Sc  les  forces  des  ennemis,  ny  de  bien 
difcetncrl'amy  de  l enncmy, que  leurs  rcmonftranccsny  leurs  menaces.  Au  moyen  dequoy 
ils  demeurèrent  coys  Si  en  cerucllc  quelque  temps  : mais  quand  la  pointe  du  iour  com- 
mença à paroillrc,  Si  à diflipper  les  tenebres,  impatiens  de  venir  aux  mains.  Si  icttans  au 
dos  toutes  les  confidcrations  Si  images  de  crainte,  que  ces  hommes  cauteleux  Sc  perfides 
leur  figuroicnr,  ils  fe  ruèrent  fi  impctucufcmçnc  fur  ies  Tuchins.qncfaus  faire  contenance 
dccotnbat  au  premier  choq.ilsfc mirent  à fuir  à vau  de  routte,  fc  pcflcmcficr  fi  confu- 

fclncnt , qu'ils  allèrent  epteher  leur  falut  par  leur  fuitte, à la  faufië  porte  de  l’auantmur , ou 
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faulfebrayc  de  b caualeric,  qu'ils  rompirent  pour  plus  aifement  fc  garantir  d'vn  tel  dan" 
gcr.  Cela  leurferuit  de  bien  peu  : car  ceux  du  Bourg  fuiuirenr  Je  chalfcrent  dcli  près  leur 
Capitaine  Fcrragut.accompaigne  de  quelques  cfccrucllcz,  St  tout  le  relie  des  Tuchins, 
que  fc  (aimants  par  la  porte  de  Porteagneau,  St  aucc  eux  laques  Yfnard , A lexandre  Alle- 
gry,  St  pluficurs  autres  dcfertcurs  Sc  rrailtres , ils  s'allercnt  rendre  au  Citait  eau  de  Roque- 
raartinc,  où  ils  mirent  d'abbord  en  vente  St  à l'cncherc  tout  leur  butin  St  le  pillage  qu'ils 
auoient  lait  aux  maifons  d'Arles , maffacrcrcnr  cruellement  Manuel  du  Puçct , Viguicr  de 
la  Cite, tuèrent  le  Seigneur  de  Roquemartine , 8t  vn  lien  cuilinicr,  appelle  Yûiardc:  s:  fi 
mirent  le  Chaltcau  à l'abandon  St  au  pillage,  pour  fin,  comble  St  couronnement  de  leurs 
mcfchancetcz  Sc  volcrics. 

Apresccs  lunettes  choies it  tant  d'horribles  excezquiaduindrcnt  le  Dimanche , d'vne 
mcrucillcufefoudaineté,  furprife  non  efpcrce,  St  des  aufpiccs  fort  lugubres, St  malheu- 
reux, le  lendemain  xxv.de  Iuillet,  qu'on  chommoit  à la  telle  de  l’Apoftre  fainft  laques, 
iourquiprcntfonnomdclaLune,  la  ville  citant  purgeede  celte  pelle  de  gens , on  com- 
mençai tonner  vn  bien  trille  ton  de  cloche  fous  vne  rude  St  bien  cruelle  trie  d’habitans. 
Car  adonc  lurent  pris  St  faifis  au  corps  pluficurs  crailtres  originaires  d’Arles , St  remis  en- 
tre les  mains  de  la  lulticc  pour  en  faire  St  confumcr  le  proceziains  pour  le  commencement 
d’vne  bien  tragique  tragédie, entre  lcfqucls  elloicnt  Mclfire  Durand  Scuderij  ou  Efcuycr 
Prcltrc,  Raymond  de  Vtclia,  Durand Gauthcrij,  Pierre  deVcrdcria,  M.  Darde  Barbcrij, 
Pierre  Lcuafini,  Pierre  de  Ponte,  laques  Guitambcrty.lcan  Amorofij,  laques  Gauot.Guil- 
laumcForefij.BcnoillJumcry,  Ican  Clarct  .Guillaume  de  Gralfe  le  plus  ieunc,  laques 
d'Eiguicrcs, Louvs  de  Tharafcon,  M.  Pierre Bricij , Moniteur  Iean de Caprcriis,  Pierre 
Guillcrmy,  Ican  d'ArgalTi,  Raymond  Salmc  St  pluficurs  autres  atteints , conuaincus  St  ca- 
chés de  trahifon. 

Si  lut  ce  iourmcfme  le  Prcltrc  Durand  pendu  parfon  col  en  vne  porance  exprcflcnicnc 
drcfi'cc,au  dcuantdcrentrccde  la  mailon  de  Cilles  Carrière,  feruanc  d'habitation  au  feu 
Viguicr  du  Pugcc,  à qui  Durand,  Sc  Ferrages  auoient  inhumainement  aliéné  deux  coups 
de  dague. 

Le  Mardyfuiuantxxvj.dll  mois,  en  la  place  qu’on  appclloit  du  Ccntier  furent  conduits 
fur  vne  clayc,  St  là  exécutez  Raymond  de  V refia,  St  Durand  Catharon,  l’vn  Gentilhomme 
décapité , 8t  l'autre  pendu  à l'vn  des  créneaux  de  l'auant-potte  de  Portagncau,  qu'il  auoit 
ouucrrc  St  liurce  aux  ennemis  St  Badtloliers. 

Le  Vcndredy  xxix.  Pierre  de  Verderia , Pierre  del  Pont  St  Pierre  Traly  furent  rompus, 
attachez  St  renuerfez  fur  vne  roiic,  touc  auprès  de  la  mefroe  porte,  aucc  pluficurs  autres 
de  leur  faction. 

Leiout  d’apres  qui  fe  rencontra  le  pcnultieme  du  mois,  furent  pendus  St  brifez  fur 
vne  roue , vers  la  porte  de  la  caualeric  laques  Guicamberr,  laques  le  Gauor,  St  Iean  Amo- 
rofij complices  St  prodircurs. 

Le  Lundy  fuiuant  premier  d'Aoult  furent  pendus  St  attachezàla  mcfmeroüc,  Guillau- 
me Fordi), Bernard  Ineruetij,  Ican  Clarcty,  St  Guy not  Gralfe. 

LcMccrcdy  troificmedu  mois,  furent  de  nuift  iettez  St  noyez  dans  les  courantsdu 
Rhofnc,  M.  Pierre  Bricij  St  Ican  de  Capreriis,  ou  de  Cabricres. 

Le  M.irdy  xvj.  du  mois  enuiron  l'heure  de  Compiles  en  la  place  du  Ccntier  furent  dé- 
capitez Mondon  Porccllct  St  laques  d'Allamanon  le  plus  ieunc. 

Le  xxvj.  auprès  de  la  lulticc  St  lieu  patibulaire  de  la  Cité  furent  pendus  Piètre  Guil- 
lermy.Yfnatd  Balmy, St  Picrrcd’Allcin. 

Lcvij.  Septembre , furent  décapitez  Louys  de  Tharafcon  St  laques  d’Eiguicrcs  en  la 
place  du  Ccntier. 

Lcxxuij.  fut  pendu  auprès  du  Rhofnc  Eultache  de  VIpicaco. 

Le  v.  Oétobre  furent  branchez  à la  mefmc  fourche,  où  auoient  cité  pendus  M. Dardent 
Pierre  Verdier,  Hugues  Sicanis  St  Notin  Iour , complices  St  mutins  feditieux. 

Le  xviij.  du  mois  furent  attachez  aux  fourches  de  Crau  Pierre  Scaucrius,  St  Pierre  Rcy- 
baud  dit  la  Batcradc. 

Le  Lundy  x.  Noucmbre,  fut  pendu  aux  fourchesprcz  du  pilon  de  laiullice,  Anthoi- 
ne  laques  des  Baulx,  St  Gilbert  de  Tharafcon. 

Finalement  le  xxiij.  du  mefmc  mois,  fut  pendu  St  iulticié  au  mefme  gibet  Iean  Arco- 
lony , qui  lie  le  dernier  a été  de  celte  fi  trille  St  honteufe  tragédie.  De  forte  que  la  iulle 


moitié 


moitié  de  ceft  an,  fiic  tellement  fatale  îe  malheureufe , qu'elle  le  paüa  en  carnages,  pen- 
defons.  tranchcmcnts  de  telles,  fuppliccs  déplorables,  Se  capitales  executions.  P-w  tn 

Ot  combien  qu’il  femblc  que  ledcullc  auoir  rcu.  Se  rcccllc  telles  choies,  ou  pour  le  „„ 
moins  les  remuer  plus  nonchallammcnt , tant  pour  l’honneur  de  quelques  très-nobles  Je 
anciennes  familles  indices  à ces  ieux  horribles, que  pour  lie  déterrer  talchculcment.Sc  im- 
picmcnt  des  monuments  les  os  üc  les  cendres  de  ceux  qui  ne  font  plus  vmants,  parce  que  ■ 
ccluv  qui  calomnie  vn  mort,  le  tue  te  l'occit  derechef  : il  cft-cc  que  outre  que  la  loy  de  1 In- 
iloire  dreffee  fur  la  réglé  de  la  vérité,  le  commande,  6l  le  charge  trcs-cxprcficmcut  : Si  que  ose. 
le  fuica  mV  porte,  cclt  cncot  auec  quelque  force  de  refus  Se  de  pefantcur  d cfprit  que  îc  c 
' • * i • « rK/»rirr/»#*n(rianrr  lf  bien  lcllinl.lci 


le lujca m V porte, c tu enun  UUV.V vjmw.vjuv 77.  , ” * . , ■ .*  , , 

tav.  Car  puis  que  11» llor.cn  doit  comme  en  vn  publie  théâtre cnfcigncr  le  bien  le  ...al, le  | 

vice  & la  vertu,  lvn  pour  dire  enfuiuy,  l’autre  cuite,  lvn  poucdlrc  aune.l  autre  hay,  corn-  ^ 
. n.  — DV  roilCUmcllC.  citant  remet 
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Ce  que) 
dt  eti  nrnrrA- 
ttJt  trA^iqiHS. 


vice  «la  vertu,  lvn  pour  cure  cmuiuy,!  ami»,  

mcnreft-cc  qu’on  me  pourra  iullcmcnt  calomnier  dmdeccncc  ny  de  contumehe,  eda.it 
ncccffairc.voirc  tres-a  propos  d’eferite  les  victoires  & les  detb. tes. les  honneurs  te  les  blaf-  . - , » 

mes , les  dcuoirsfle  lestâmes , les  aduanrages  Se  les  pertes , les  pnies&  les  dctcni.cs,  8é  bre 
les  tcaliifons.  les  menées,  les  conjurations,  les  rcuoltcs , les  tecompcnccs,  les  loyers, les 
morts,  lescxecutions,  les  chall.mcnts,8e les  peines  1 Se  en  fomme  toutes  les  occurrences  & 
les  aaions  bonnes  ou  mauuaifcs  des  hommes,  qui  lé  rencontrent  en  celle  vie , Se  a la  cour- 
fc  d’vue  hiiloirc,  à celle  Hn  d’enfeigner  Se  d’apprendre  ce  qui  cil  bon  Se  mauuaisjouablc  Se 

blafmable.honncllcSe  deshonnc(le,tchgicux  Se  impie  ,vniucrfcllcrncnc  Se  (ans  exception 

à tous  les  mortels  qui  rtottent  aux  eaux  dcce  monde.  , . 

Ainfi  apprenons  -nous  en  ces  trilles  «e  déplorables  euenemenesSe  en  ces  func lies  &.  bon- 
reufes  morts  prii.éipallcmcnt  deux  keonsila  promise  combien  c cil  choie  dctcflablc  S.  fa- 
talc  de  tourner  la  pointe  de  nos  armes  courre  le  Soleil  qui  nous  a veu  naittre , le  toict  qui 
nous  a couuert,  la  patrie  qui  nous  a recel. , la  terre  qui  nous  a nourry  , les  murs  qui  nous 
ont  protégé , les  parents  qui  nous  ont  mis  au  monde , les  amis  qui  nous  ont  chcry , Se  les 
citoyens  qui  nous  ont  fécondé  Se  foufemi , puis  que  toutes  tes  chofcs  fc  bandent  &.  roi- 

dilfcnt  contre  de  tels  Se  li  barbares  deferteurs,  Se  transfuges. 

U féconde  combien  font  imparfaites , Se  mutilées  toutes  les  plus  entières  profpcr.tcz 
de  ce  mondc,comb.cn  l’Eftat  le  plus  certain  des  mortels  incertain.lcs  choies  les  plus  fermes 
caduques  : les  vannez  vaines , Se  bref  toutes  chofe  rien  : voire  combien  malailemcnr  fc 
pcuucnr  trouuet  fut  les  quantons  de  celle  baffe  terre  couucrte  de  tant  de  nations  d.ftcrcn- 
Ves  de  loix  Se  de  mœurs,  quelques  familles  tant  fuient  elles  fubhmcs, anciennes,  illuflrcsie 
Rovalcs , que  quelque  tache  Se  noirceur  d impetfcflion  ne  macule,  Se  quelque  cicatrice  j 
œil  effaçable  ne  marque.  Ce  qui  11c  porte  pourtant  non  plus  de  prciudicc  aux  defeeudans, 
cens  de  bien  Se  d’honneur  (car  les  bons  font  autant  aux  mauuais , que  font  les  vertus  aux  f ^ flu. 
frces)  que  le  lufltc  des  deuanders  donne  de  gloire  à ceux  qui  tondus  a la  famcant. le  Se  j «*■*«• 
aux  ordures  vicicuics,  laiffent  ou  efcoulct  la  Noblellc  de  leurs  ancelltes  en  »~re  , wTc  , 
vont  rendre  atraifonneurs  de  marchands.  Se  mctcurcs  de  chemins,  dans  des  forelts  lolita.- 1 
res  Se  profondes  parmy  les  belles  (aunages.  Pour  en  apres  parer  les  fourches , les  roues, 
les  gibets, Se  les  arbres,  Se  feruir  de  ptoyc  aux  oifeaux.  Cela  certainement  ne  leur  apporte,  j 
il  inc  me  deçoy  grandement,  non  plus  de  rabaisse  de  malédiction  que  la  mcfchantci  .c 
dufan.mmaircCa.nc»  apporta  a»  mile  Abel  .■  Tvn  ehaffcur.l  autre  berger,*.  laprcu- 
d'hoinroie  du  bon  Noël  à la  moquerie  du  mefehant  S:  fuperbe  Cam , dont  font  yllus  les 
Cananéens  qui  les  premiers  ont  mefcogmi  Dieu.  La  mcfchancctc  de  Strate» , a la  gran- 
deur de  Po^ce,  Se  l'héroïque  mente  de  Marc-Aurelca  limpcrtmencc  de  Commode. 

Parce  que  c’cll  I hommcfcul  qui  fc  dcshonnorc , ou  s honnorc  foy-mclmc  félon  qu  il  bat 
(C  fuit  le  chemin  du  vice  oudela  vertu.  Comme!,  nos  An  Habites  plus  célébrés  auoient 

faid religion d expofer  fut  l’efehaffaud  de  leurs  Indoircs,  les  Princes  mefmcs , A.  grands  I 

Seigneurs  des  plis  grandes  muions  de  France  , &:  qui  plus  cil  de  nos  .ours  Se  tout  de 
frais,  vn  des  plus  vaillants  Ducs  de  fon  temps  , la  funefte  8e  félonne  mémoire  du- 
quel  fcs  plus  proches  voyait  à tous  coups  dcuanc  leurs  yeux , auce  horreur,  maudiilons  Si  j atoj»,  o- 

fafcheric. 


B/IITft 

i * Maintenant,  voyez  ie  vous  prie.fi  ce  ficelé  n’eltoir  point  cruellement  desbordé  aban- 
lionne  &:  lafçhi/jns  cr.ûmcdc  Dieu  ny  des  homes, a toute  lurtc  * onnnation  t’ee  p.u 


! donné  Se  lalehc.tans  crainte  uc  uieu  u y ■ 

, lardife.  11  le  trouue  que  de  ce  mef.nc  temps , pour  vn  certain  dro.ff  ordinaire , que  le  Se. 
gneur  des  Pennes,  pour  lors  leComte  de  [icaufottmrcnoit  du  péage  Se  autres  dro.fls.cfloit 
vn  tel,  que  quand  vn  voy  ager  menoit  vue  gatfe  publique,  ou  conduisit  quelque  hile  de 
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Roys  de  Naples,  Charles  inuafeur. 
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luravifundi. 
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fufimxndi, 
geiltundi  . 
Tuttrudendi, 
Talucandi.cô 
fabulai»,  pte 


ioye  (meftier  infâme  8C  abominable)  le  peager  prenoir  pour  fon  droicl  (exeufe  mov  Icéàcur 
fi  ic  fuis  contraint  malgré  moy  d'infcflcr  le  papier  blanc  de  ces  ordures  ) à fçauoir.  l’er-vna 
eargd  de  puions  vn  montant  dllegrament  : ht  fer  vna  cargo  de  leyrons  vna  corda  dev).  deniers  : cecy 
bien  qu'indigne  en  apparence  d'ellrc  cncbaÜc  parmy  les  pièces  d’vne  hilloirc  bonnorablc, 
fe  ttouuc  ncantmoins  eferit  au  roolle  8c  dénombrement  des  droits  peagets  de  ce  village. 

Ce  qui  a fait  penfer  à quelques  vns  que  la  venue  des  Eucfques  fouuerains  : la  migration  du 
S.  Siège  Se  de  la  Cour  Romaine  ayant  emmené  infinies  courtizancs  d'Italie  en  Prouence 
auoit  donne  lieu  à ce  vcncrable  droit,  quoy  qu'abominable  8C  vilain , plailant  toutesfois  Se 
ridicule  en  fa  façon.  Combien  que  fi  l'on  confidcrc  que  la  Prouence  depuis  qu'elle  fut  rc- 
duitte  en  Prouincc  Romaine,  a toufiours  vie  du  droit!  Romain  on  en  trouucra  toute  vne 
autre  8c  plus  vieille  fource.  Car  outre  que  n ont  dclïailly  perfonnages  d'elpnt  excellent, qui 
ont  mis  par  eferit  les  rufes  8c  fiuclTcs  d'amour.  Se  par  quel  art  on  deuoit  paruenir  au  dernier 
poind  de  la  chofe  rcccrchcc.Sc  que  certains  peuples  célébrés  ont  cu.cn  plus  d'hôneur  ceux 
qui  eftoient  plus  propres,  cauts  8c  afpres  à la  pourfuice  de  telles  viandes.  Si  cll-cc  que  les 
Romains,  quoy  que  fages  Se  puifiants  femblenr  en  auoir  gaigné  le  prix  d'honneut.Comme 
tcfmoignc  plailammcnt  la  loy  anciennement  cfcrircau  Temple  de  Venus  fur  ce  iujcâ. 
Afinqu'onn'cllimepasquela  Prouence  n'ait  de  bons  8c  fermes  appuis  de  Ion  péage  beau- 
coup au  delà  des  Papes  8c  de  Clouis,8C  moy  des  authoritez  authentiques  Se  valables.  Car 
voiev  les  propres  paroles  de  la  loy.au  moins  félon  quci'ay  fçcu. 

Les  droicls  d’aller  voir  pourchaffir,  parler  àtorciUe , faire  contenances , pouffer  à force,  [allier,  deui- 
fer,  prier  toufiours  en  plein  tour , par  moy  foient  permis  aux  amants  fr  nbleurs  de  la  m.ufon , de  la  f enc- 
ore, du  iardsn,  de  la fauffe  porte  al"  cournl, aucun  ne  défende  toutes  ces  commodités  à perforine  : fay  fin 
gardée, confcsl  donné,  aide  entretenue  Jes  maniements  de  nmet  libres, les  promeffes , turements  cr  com- 
plaintes confu fis  & importunes , la  honte  cr  la  crainte  mfes  à partja  trtftejfe  fupprtmet , te  temps  & te 
heu  fécondés,  l'occafhn  jamais  perdue, les  poulets  r eciproijues , cr  par  eux  Cefperanceja  volontcj'attrn- 1 
te,  le  be foin,  la  pitlea/Jethees  cr  nourries  , tromperie , force , fraude  dr  tjlentaf.on  à propos  Cr  à temps  I 
candi  pope-  praéfi  ijuees  ,flence, prudence  cr  dijcrelienobfcmee  .tenue (fi ftmulce  aux  paroles  contenances  ci'  attou-  j 
l'atuariis  r chemenSS  : en  forte  que  perpétuellement  fin  pnfi  de  l’amour  des  garçons , comme  quelque  mtnnoye  d or  \ 
oulU  "1  me  ou  d'argent,  pour  gage  certain  de  bien-vuctllance  :le  charroi  fin  volontaire , & le  change  permis  :la 
fmuo  Ei  «•  myi(  £ \,Me de  courage pourchaffee par aftuce,affelterie , ou  riches  accou/lrements  :<fifi foient  toufiours , 
Ikoiw’pTih-'  de  mieux  en  mieux  iuuentes fignes  ou  chiffres  cr  carat lerrl  clandefims  Crnouucaux. 
jco.  toipluaio  Telle  fut  celle  belle  loy.quc  le  mol  Heliogabale  n'oublia  pas  d'augmenter  8c  de  renou-  d; 

ucllcr  autant  impudiquement  qu'impudemment , par  des  ordonnances  dcslionncftcs  SC 
jmohomipi  ; ptodigieufes, qu'il  furnomma  du  nom  delà  femme  Semiranues. 

Quant  au  droift  que  le  Peager  des  Pennes  prenoit  fut  les  larrons.il  fcmblc  aucu  nement 
lu  fciuiHo.  ' plus  lionnelle  8c  aduenant  à la  condition  de  tels  mignons8c  guetteurs  de  pas , qui  commu- 
I jVlmm  ope-  nement  montent  par  vne  corde  de  cinq  ou  fix  pans  8c  de  lix  deniers , fans  toucher  au  ciel, 
ijiiivc  Jà'.o:  en  l'eau, nv  en  tcrre.au  rebours  de  l'Hermaphrodite, dont  quelque  Poëtc  a chanté  vn  fubtil 
1 1 o 10  "lia-'*  8c  couuert  Oracle , que  peu  de  docles  ignorent.  Audi  trouuel'on  pareillement  plulicnrs 
! aâra.piomif  belles  8c  diuerfes  chofcs  parmi  les  narrez  des  anciens, touchant  les  larrons , de  quels  liippli- 
'uocmT^'d  ces  Je  peines  ils  doiuent  eftre  clufticz.Car  aucuns  peuples, comme  les  Baclricns  crachoient, 
itùfccoiofol  feulement  contre  la  face  de  ceux  qui  defroboient  chofcs  légères  : ellimar.ts  qu'vnc  telle  £ 
*icuJj0mC  boute  8c  villanic  fulfifoiti  leur  punition.  I.cs  autres  cnrrclcfqucls  eftoient  les  Aeriens , les 
"mo"t!ôn’i-  aftomnioicnt  bien  8c  beau  à coups  de  pierres , quelque  vil  6c  de  petir  prix  que  full  le  larcin, 
moucro,  m COInbicn  que  ceux  de  Lacédémone,  quov  que  alptes  8c  fobres  en  approuiiaflcnt  l'vlage  8c . 
pno&o  "lé ! ne  le  tinllénc  à vergoigne  infamc.pourucu  que  ce  ne  full  pour  choies  fordides , pour  làris-  ! 
pou  lorôvcj  faire  aux  lubricitez.pourfe  fondre  aux  délices  8c  mangcaillcs,  ny  pour  aucune  intention, 
wocMfiêôi  ! d'abiccft  justice  ou  de  gain  tains  comme  par  vn  exercice,  qui  rendant  la  icunclle  vifuc, 
oc  «iqoam  prompte,  fine  8c  diligente  aux  rufcs,cautel!cs  8c  Itratagcmcs  de  guerrc.la  reudoic  par  mci- 
Kilonnù”  I me  moyen  forte  8c  inuincible  à l'opiniafttc  tolérance  des  veilles  8c  du  ttauail.  Ce  que  les 
ptftoUs.  fut  Epyptiens  ohferuerent,  n'cftabhflants  aucune  peine  fut  les  larrons  : 8c,  les  Romains  fcmblc-  •" 
cuodumo^  I rcn[  aduoüercn  leur  DcclTc  Laiicrnc, tutélaire  de  ces  galants, dût  le  nom  leur  cft  demeuré, 
lonitré  ’t»  j Couftume  qui  lemblc  bien  auoir  coulé  iufqucs  à nous, 8c  continué  iuiques  îcy,  ou  comme 

fiticiïuaicm,  niifcrlcoidiam  alleflanto.infeiumo.  fraude.vi.doltï.ofleniaiione  attemperatd  vluntorpoidcniiam , lacuitatcan  liakcnto. 
tcncnto.gf^tu&tn-'CX  parhica  q'iicquam  fera  pi  terni  quali  flipe  & pignut  capiuoio,  ciut  pcuuitfum  aiuehunto  nouait)  quxtunro.afluvc.  > 
pompive  giaoiiummem  nobilrm  infc&anto.-notaiconicftam*  icctiut  nouanto  A»»î*  Gtlletuubaat  In  htûrti  frUtUttrtt  tUndaftiUh  > 

L , n fuu  Jonnrr  fin *nu dure  l 'um  mti  mcgcniitis  gtauida  geftatet  iu  aluo,  Quid  paierct,r.Ttur  coi-ifuiuifl.-  dcos.&c.  Dme-r-it  fnr.it tw 
fl  lirrcHS  l.urf/.i  Affrenaoù  in  L»tUetrym.ni  & det  E- y fit  u tu.  LauOfivadca.i  qua  laucmioocldlâi  lu  Ut  furc*. 

difoit 
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difoit  le  gtand&ScuereCcnfcur  Romain.  Les  larrons  domcltjqucs  6c  priuez  patient  leur 
vie  aux  foüetsïf  awxccps  >&  les  publies  larronsparmy  l’or  & la  .pourpre.  Ce  qui  caufeles 
nunes  de  tant  de  villes,  les  dilTcntions  de  une  de  çitoyens,  les  appauunrteiuems  de  une  de 
noifonsv*.  le  bouleucrfemcntdcuutdc  bot  tuerie  anciennes  loiXjâc  couftumcs  munici- 
pales. .•  Jii;.) 

Pour  ne  fortit  fi  «oll  des  Pennes.  En  ce  village,  qui  eflaffis  fur  la  crouppe  d’vn  rocher 
aflez  haur  6C  fafebeux,  à trois  petites  lieues  de  Marfeillc , 6c  appartient  pour  le  iourd'huy  à 
vn  Gentilhomme  de  1a  Cité,  de  l’ancienne  famille  des  Ventes,autrcsfois  venus  de  Geoncs: 
k void  encot  pont  le  iourd'huy  vne  trcs-bclle  marque  d'antiquité,dcpuis  les  Romains, que 
malgré  les  efforts  du  temps,  vne  petite  table  de  marbre , d'enuiton  deux  pieds  en  quarté, 
encfaaffce  contre  le  mur,  au  déifias  de  la  porte  d'vn  vieil  6c  petit  temple,  a conferué  fans  in- 
jure. Par  les  repràfçmations  de  ce  marbre,  on  iugequc  la  Deefle  Cy  belle,  que  les  Grecs,  6c 
les  Latins  nommèrent,  mère  des  Dieux,  Opis,  Vefla,Profcrpine,4£prindrcncpour  la  rené, 
y auoit  eu  autresfois  vn  temple.  Mclmcment  que  les  habitant  du  lieu , tant  hommes  que 
femmes  fontencot  auiourd’huy  habillez  à la  Grecque,  6c  ont  les  paroles , la  couleur  de  la 
pbair>&  la  façon  du  vifage  de  mcfme.  Dont  ie  penferoy  volontiers  que  ce  fut  quelque  de- 
meurant deees  Grecs  nommez  Phoçcnces  6c  fugitifs,  qui  edifierenc  Marfeillc.  Et  que  tout 
ainfi  qu'vne  partie  de  ces  hommes  s'arrêta  en  bas  fuiuant  la  pefeherie , 6c  la  marine  : ccux- 
cyayansacoullumc  en  leur  premier  pays  de  labourer  les  terres,  choifircnt  ce  haut  lieu,  où 
ils  font  leur  rcfidcncc.  louant  à ce  qui  cil  contenu  au  tableau  en  voicy  la  rcprcfcncation. 

•s . ."rJmjDib  îuyaii..  . . . jk.  . J 
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IdMuruu. 

_ _ _ qui  ont  interprété  le  fymulacre  de  Cybellcs,  difent  que  les  tours  qu’elle 
porte  fut  fa  telle,  lignifient  les  Citez  6c  les  villes,  dont  la  terre  ell  remplie  : la  robbe 
verte  l'emcc  de  fleurs, les  chofcs  qu  elle  produit  : le  feeptre  en  vne  main,  les  Royau- 
mes 6c  les  Empires,  6c  la  clef  en  l’autre,  le  terre  qui  fe  refferre  en  hyucr , 6c  au  Printemps  fe 
monllrc  ouucne  : les  Lyons  trainants  fon  chat  nousenl'eignent,  qu’il  n’y  a territoire  fi  (au- 
nage, que  le  trauail  6c  la  force  de  l’homme  ne  rendent  fertile  : les  quatre  roiies  de  fon  char, 
les  quacre  faifons  de  l'anncc,  les  deux  cymbales  ou  ty  mpanes,  fa  rondeur  de  la  terre  : le  fla- 
geolcompofé  de  fept  canons,  la  verru  differente  que  les  fept  planettcs  cfiancent  dans  fon 
fein,engcndransdiuerfes  pierreries,  minières  6c  métaux.  Combien  qu'on  prendrait  plu- 
floft  les  cymbales, la  fleure  3c  le  flagcol,  pour  lcsinflrumencsquc  l'vn  fonnoit  aux  iours 
folcnnels  de  la  fcflc  de  celle  DecfTe , célébrée  par  certains  facerdots  chaflrez , nommez 
Coribantcz  : 6c  par  le  chappcau,  ie  ballon  paltoral,  les  bergers  qui  parmy  leurs  brcbis,font 
ailidus  gardiens  de  la  terre.  Dont  vient  que  les  Poètes  ont  eferit  d'vn  certain  berger  nom- 
mé Atys,  qu'il  futlV.my  de  Cybelle,  lequel  cllant  mort,  elle  fie  changer  en  Pin  -.arbre  que 
l'on  crouue  toufiours  mfculpé  parmy  les  marbres  anciqucs  : quoy  que  ce,  Pin  lignifie 
pluiloft  la  grande  quantité  de  ccls  arbres  , dont  fonc  remplies  la  foreil , 6C  le  mont 
d'Ide  aux  contrées  de  Phrygic  , où  jadis  Cybelle  fouloic  auoir  fon  principal  temple. 
Au  moyeu  de  quoy  elle  fur  appcllcc  Idée  . tout  ainfi  que  Palatin  , lors  que  lunius 
Brunis  luy  dédia  vne  Chapelle  dans  le  ralaix  des  Sénateurs,  planté  fur  le  mont  palatin, 
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en  la  dédicace  de  laquelle  B publia  les  ieux  appeliez  Megalclic.  A quoy  s'accorde  l'hifloncù. ; 
Paduan,  difant  qu’cite  fut  amenée  de  Grèce  au  Palatins  Si  fiegee  au  temple  de  Viûoire. 

! Voila  ci*  qu'on  void  ez  Pennes  de  vénérable  8t  remarquable,  & le  fens  que  lé  doâecabtiel 
Sytneen  a tiré  decefte  table  en  fes  illufhcs  obferaatiort* , que  i’ay  fuiuies  moeà  mot  jpbur 
efgayer  quelque  peu  mon  efprit , laffede  voir  Si  d’ouyr  tant  de  honteufes  Si  funcfics  exe- 
curions,  qui  n'apportent  aux  leûeurs  tjue  regrets  Se  faftl>erieS,&  bien  fmiueut  de  l’cnuit  à ta 
ccluy  qui  les  eferit:  parce  que  la  vérité  engendre  le  pliis  forment  hayne  Si  màluucillanMs'  ! 
quoy  qu’elle  foir  prononcée  candidement  fans  m.iluuedlance  Se  fans  velrit».  '•au  irrfj 

Si  Charles  de  Durai  auoit  mis  en  tcuoltc  Se  en  feu  Irt  marches  de  Niiples , H n'en  .I1W1C 
pas  moins  fait  auxcndroitsdélà  Ptouénee,  par  l’aide  Si  l'intelligence  de  feadherans^W 
fut  vne  grande  playcSd  vne  bien  cruelle  defolaiion  au  pays,  du  moyen  d«  part»  tirez,  dif 
Tentions 6c  querelles,  qui  s’y  noùrriflbicnt, les  vns  fouflenants  lepartv  del.diWs,  les  dures 

de  Châties.  rniU  »b  afcrh  .jnTiMmnbn 

Marie  mere  Si  gouuernanre  du  jeune  Roy, ciloit  cependant  en  Ailignrtn,oH;ellc  confetü 
de  CCS  affaires  vn  fort  long  temps  aucc  le  Pape  Clémentrmiis  où  die  rtit  ^oélqHC'vcnr.qnô  j 

les  Proucnçaux  pourroiencatifli  bien  faire  relus  d'obeyf  3 Ton  fils,  quMsauoieüt  fanff  àlort 
mary.  Pour  rompre  ce  coup1  elle  afTcmhla  vne  grade  Si  poiffante  ïrmec,  fous  les  ailles  , îf 
les  dVeudarts  de  ceft  oft  enrrant  en  fuperbe  atroy,  Sien  redbutabie  appareil  ri  Prouence.; 

Là,  quoy  que  1er  Proucnçaux  enflent  monflré  au  èonimérttcmcur  quelque  mine  de  reuoK 
te,  elle  fe  gouuerna  pourtant  fi  dextrement,  tant  pour  la  fageffe  fingulicfè;d6nt  foii  cfpiit 
Royal  cftoit  doiic,  que  par  le  moyen  Se  bon  confcildeClcmcnt(carcePape  l'afiUia  en  tous 
fes  affaires)  Se  des  principaux  Seigneurs  Se  nobles  du  pays  rangez  de  fon  codé  : qu’elle  les 
ramena  finalement  à la  voyiidu  deuoir.  Se  fous  fon  entière  obcyfTancc. 

Les  principales  Dames  d'honneurqui  d'ordinaire  cftoicnr  auprès  de  fa  perfonne.eftoicr 
Béatrice  J’Agoult.Damc  deSault,Brianded’Agoult,£omteffedc  la  Lune, Si  Hugucttc  de 
Forcalquicr.baine  de  Trets.  Les  Seigneurs  Barons , Se  Gentilshommes  de  fa  fuitte  Se  de  fa 
Cour  cil  oient  Louys  d’ Andiife,  Seigneur  de  la  Voltc  Se  de  Piérrevcrd.François  des  Baulx, 
Seigneur  des  Baulx,  Florcns  üc  CaffcllancSeigneur  Si  Baron  d’Àlcmagnc.Louys  de  Glan- 
dcucz.Se  Dame Icannc  Balbcfa femme, Seigneur  de  Faulcon  , Blaccaz  de  Pontcucz  .Sei- 
gneur de  Chaflcau-rcnard  : Rollin  dcSabran,Si  Damcleannc  de  Tyboldis  fa  femme.  Sei- 
gneur de  uirmarin.GauffriddcLayncel,  Seigneur  d'Albçrtaz, Bonifiée  de  Vincimille.dont 
defeendenr  les  Montpcfats  de  Vintimillc, Seigneur  de  Montpeûr.Ftilco  ou  Fouquet  d’A- 
goulc, Marquis  de  Courfourgrand  Senefchal  de  Prouence  : George  de  Moncc-malo,  Sei- 
gneur Si  Baron  de  Cadarache , Ican  Raymond  Setgnenr  d'Holi , Foulquct  de  Pontcucz 
tige  Si  vray  prcdcccffeur  de  la  maifon  de  Bargcmc , Seigneur  de  Coucignac  Se  de  Bar- 
gcmc.François  de  Vallavoirc  Seigneur  de  Vallavoirc.dont  ceux  de  ce  nom  font  yffus.Rcf- 
forciat  de  Caftcllane, Seigneur  de  Foz, George  de  CaflclIanc.Scigncur  de  Salcrncs, Bertrand 
de  Marfcillc  anceflre  des  Seigneurs  d’OIliolcs.Figuenieres  Se  Tourrcucz  Seigneur  d'OIliol- 
lcs,  du  fang  des  Comtes  de  Vintimillc  Si  de  Marfeille  : Pons  d’A  lloz  Seigneur  de  S.Martin 
de  Saulces,  Raymond  de  Beauforr  Seigneur  des  MecsSi  de  Valcrnes  . Louys  de  Layncel, 
Seigneur  de  LaynccI,  Charles  Albc,  Seigneur  de  Picrrenie,  Emanucl  Balb  Seigneur  du 
Muy  te  de  Foffcns  : Raymond  des  Baulx,  Prince  d'Orenge  : l’Archcdiacre  d'Aix  Seigneur 
dcRiàiis,  Artiguc  Si  Admirât  : Pierre  Balb  Seigneur  de  S.  Sauuairc.Ramplas,  S.  Ellcucdn 
Thçoncz.LionçclIy  SiS.Dalmas.cuy  Aperi  oculos  Seigneur  de  Verdachcs,  place  dcuoliie 
aux  Saurcts  ccntiUiomnics  de  Pcruis,yffusdesCatliclans,autresfois  Seigneurs  de  Vcrda- 
chcs,  Guillaume  du  Puget,  Seigneur  du  Pugct,  Si  de  la  carde , Monficur  de  Vifdominis  ou 
Bifdomini,  Seigneur  du  Luc,  race  qui  florir  à Florence, Efparron  d'Efparron  Seigneur  d'Ef 
parron , famille  tres-noble  Si  trcs-ancienne  de  Prouence , qui  portoit 
d’or, à vne  bande  de  gueules, chargée  d’vnccfpee  couuerte  d'vn  fourreau 
dcfablc,ou  de  velours  noir,  paflcc  dansfa  ceinture  de  mcfme , roulccà 
guife  de  ferpenj  l'vne  Si  l’autre  garnis  d’argent  : Richard  de  Chafleau- 
neuf,  Seigneur  de  Molcgcs  defeendu  de  cuigoncr,  dont  nous  auous  fait 
mention  au  premier  an  du  RegAc  deLpuys  dcTliaranre;  fécond  mary 
de  la  Roync  Icannc:  Billctc de Foilis , Dame  du  Canivet,  cuillanmc  la 
Pcna  Seigneur  de  la  Penne,  Malmciffons,Courbons  Si  Sicyes,  race  qui  a 
terminé  à Lambefc,  où  font  plus  de  familles  nobles  que  eu  petit  lieu  de  PrpUcticc  . Ray- 
mond Roger  Vicomte  de  T urene  Seigneur  de  Merargùcs.de  Sedcron  &dcs  Pcnn  ;s  Baron 


H 


dcPcr 


de  Proucnce  Tous  li  fccon  lc  iruifon  d’A  njou. 
• Louys  premier  C-ojtûc  XVIII. 


48 


. MCtCIIC». 

* , Clcmcnt 


de  Permis  laques  de  Arcullia Chciulier  illuttre  de  Capro , Seigneur  Se  Comte  de  Mincr- 
biu,  Si  Hautcmurc,  au  Royaume  de  Naples,  Si  de  l'Illc  S.  Gcneis.ou  du  Martegue  : au  nom 
duquel  Guigounct  larcritu,  dont  nous  auons  parlé  l'an  Soixante  cinq  de  ce  mefme  ficelé, 
Scigneut  de.Gcniencs , Confcillcr  & grand  Maittre  Rational , fon  vicaircgeneralSifon 
parent,  auoieprette  hommage  lige  au  lieu  de  Berne , en  prcfencc  dd  Chancclicr'd’Anjou 
Si  de  l'Eucfquc  de  Syftcron , de  Raymond  d'Agoult  Seigneur  de  Sinlt,  Comte  de  Gcracc, 
grand  Chamhcllan  de  Sicile,  de  Roger,  Comtede  Bcauforr,  de  Louy s d'Amiuie, Seigneur 
de  la  Voltc  Si  pluficurs  autres  Chcualicrs , Si  de  ce  laques , donf  font  yflùslcs  Seigneurs 
d'Efparron  de  Paillcres,  nous  parlerons  à fa  mort,qui  le  rauifbicn  toft  apres  : François  des 
Baulx,  Seigneur  des  Baulx,  Si  fa  vallée,  Puyricard,  Aguillcs , lâincl  Marcel,  Si  Cafiellanc: 
François  des  Baulx  Seigneur  de  Marignane,  Yfnardde  Ponteuez  Seigneur  deLambeic, 
SidclaRoquc,Ican  de  Varadiér Seigneur  de  Galbert,  Chafteau-redon,  8c  Cbalfaux , an- 
ccftre  Si  prcdcccttcur  des  Seigneursde  f.unû  Andiol,  Si  de  Galbert , trcs-ancicns  Gcntils- 
hommes  d'Arles , diuifezen  trois  ou  quatre  branches  Si  maifons , qui 
tiennent  leurs  armes  communément  blafonnccs  d'or  à trois  anneaux 
d'azur , quoy  que  ielcs  aye  veiies  tout  au  contraire , d'azur  à trois  an- 
neaux d'or, en  deux  fort  vieilles  «cantiques  tapifletics  des  aifncz  de  ce 
Ile  mailon  : Medulion  de  narras,  Seigneur  de  fainéf  Ellcue,  [au me  Gan- 
tclmc,  pere  de  Syllette,  Catherine  Si  Dclphincte Dames  de  Romanin 
Si  d’Albaron,  la  prennctc  de  ces  Seigneuries  tombée  en  la  maifon  de 
Sado,  d'Eiguicrcs , l'autre  en  la  maifondes  Roulx  ficurs  deRedortier, 
Gentilshommes  de  Sallon,  Raymond  «erenguicr  Seigneur  de  Puy-michcl , Si  de  Peyruis, 
Doylcc  de  Monftiers  Dame  de  Clumanc,  Anne  Vicomrcflc  de  îhalard  ; Yfoardc  de  Ro- 
quefucil , Si  généralement  tous  les  Prélats,  Seigneurs,  Barons,  Gentilshommes , Confiils,' 
Syndics  Si  perfonnes  plus  bonnettes.  Si  qualifiées  des  Communautez  de  Proucnce- 

Les  Eftats  furent  conuoquez  Si  tenus, où  fctrouucrcntattcmblcz  cane  d'illuftres  perfon- 
nages,  tant  de  gens  de  bien  Si  d'honneur.  Si  pluficurs  chofes  profitablesau  public,  Si  con- 
uenablcs  au  temps  Si  à l'aage  du  ieune  Roy,  particulièrement  touchez,  paflccs  par  les  voix 
de  tous,  félon  l’ordre  des  fcances,  pcfccs  Si  rcfolucs  par  les  plus  fages,  mcfmcmcnt  les  arti- 
cles, conucntion,  chapitres,  Si  traitiez  de  paix  qui  s'enfui uirertc , depuis  que  l’Eucfquc  de 
Syftcron,  Se  Médire  Audibert  de  Sade,  Doffeur  Si  Preuott  de  pygnans , pour  les  prélats , St 
le  premier  ordee , les  magnifiques  Raymond  d'Agoult,  Seigneur  de  Sault , Louys  d’Andu- 
fe  Seigneur  de  la  Voltc,  Si  François  Seigneur  des  «aulx, pour  les  «aronsSiles  Nobles,  pre- 
fenterent  à la  Roync , qui  comme  fage , Si  crcs-aduifcc  princcfic,  apres  les  auoir  bien  veus 
St  conlidcrcz,  promit  Si  ptotefta  auec  iurcmcnt  folenncl  d'inuiolablcmcng  les  obferucr  Si 
garder  de  poinél  en  poinft  : fi  quelle  oc  feroit  iamais  paix,  accord, nv  allianccaucc  le  félon, 
traittre,  Si  dcfcrtcur  Duras,  ains  le  tiendroit  pour  homme  detcttablc,  Si  fanguinaire,  cruel 
homicide  de  fon  propre  fang,  meurtrier  de  la  Royne  fa  tante.  Si  pour  oriuCtr,  dangereux  Si 
capital  cnnemy.  promettant  au  furplus  de  iamais  n'alicner  la  proucnce  fuiuant  l'imuriablc 
volotc.Si  la  promette  des  Roys  fes  prcdeccflcurs ,Si  de  garder  Si  obferucr  les  frâchifcs  Si  li- 
bertez  du  pays/ans  mettre  fus  aucüs  impotts, charges, toltes,nyfuhfidcs:voirc  de  faire  ratti- 
ficr  ces  mcfmcs  chofes  au  Roy  fon  fils.quâd  vn  aage  plus  capable  luy  permettrait  de  le  faire. 

Apres  ces  promettes  faites  Si  paflecs  par  Marie,  tous  les  prélats,  «.irons  Si  Gentilshom- 
mes luy  ptetterent  franchemct  hômagede  fidclitc.hormis  rulco  de  ponteuez,  Seigneur  des 
Vallccs,dcCoutignac,Sidc  «argcmed'vn  des  principaux  du  pays, lequel  accôpagnc  Si  fui- 
uy  de  pluficurs  Chcualicrs  Si  nobles  pretta  bien  ce  mefmcdcuoirrmais  auec  haute  Si  claire 
voix  en  pleine  aflcblcc.Quelioù  la  Roync  Icanne  nefe  trouucroicdeccdcc,8i  feroit  encor 
viuate, leurs  bornages  fermée  nuis  Sitenus  pour  n5  prcttczidc  quoyleur  fut  tout  fut  le  ehîp 
[ côcedé  attc.rrotclUtifi  q Fulco.Il.rrô  fage, Si  bic  aduifé, Si  les  autres  Cctilshômcs  firét  pour 
la  grade  Si  naturelle  atteâiû  qu'ilsauoiëi  toufiours  tefmoignceà  ccftcRoyne  d'vne  parfaite 
loyauté, donc  ils  ne  vouloicnr,ny  prcccndoicnt  aucuncmct  fc  dcfpartir,au  cas  quelle  ne  fut 
morte, incorinct  apres  fc  trouucrct  Ma  rie  Si  Louys  en  Arles,  où  les  gouuetncurs  Si  Syndics, 
Si  les  habitas  de  la  ville  requirec  à fes  Majcftczcôfirmatio  de  leurs  priuileges  Si  libériez,  Si 
encor  nouucau  iurcmctdcs  promettes  folcncllemcc  faiéfcs  par  fes  ànccttrcs,  Si  prcdeccf- 
Icurs  CôtesSi  Côtefles  de  prouvée.  A leur  rcquette  honnorable  inclina  libcralcmct  Marie, 
ptomettat  Si  iurât,  auec  toute  folcnitc  d'ainfi  le  faire  entre  les  mains  de  Ici  Roftûg,  M.Ro- 
ftangAmalricIurifcôfultc,PicrrcYfnard,laqucsde  Vrbano  Syndics  Si  Rotteursde  la  Cité- 
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Ican  de  Porte-auroufe  Bourgeois  Capitaine  , M.  Poils  Cayllij  luril'coufultc  ; arbre  Si 
fouclic de lanoblcSz ancienne maifon  de  C.iys , Ican  Renaud  Bourgeois,  GuillaumeRc- 
naud.dont  vient  la  maifon  d Allcin,  Se  Berenguier  Moync  Gentilshommes  aucc  Pierre  de 
Pollens,  Bourgeois,  tous  lcfqucls  députez,  pour  conduire  les  affaires  de  la  guerre , a r reliè- 
rent Se  détermineront  celle  couucntion  amli. 

DnwAi  a»  En  prcroicrlicu.quc  fa  Majcllé  ne  feroit  iamais  paix  aucc  le  mefehanr,  malheureux, trai- 
dre  Si  inique  Duras,  qui  tant  hors  de  touteloy  d'humanité  Se  de  refpeû  de  proximité  iniu- 
i u Rnv i | llemcnt,  iniquement, d'vne  barbarie  nomiellc.Si  plus  que  Scithiquc  furcur.Sc  delloyauté 
tna» 'ûmf  -’uoit  emprifonné,  déshérite.  Si  dcfpoUillé  leur  bonne  Dame,  la  Roync  leanncde  fon  Ro- 
' yaumede  Naples,  Side  fon  légitime  patrimoine :1a  faifanc  cruellement , Si  vilainemenc 
cftoutfer  Si  mouririains  pourfuiuroit  viuemcut, Si  à certes;  la  vengeance  d’vn  tel  Si  li  lafehe 
forfaiû.fur  ce  parricide  intime,  dctcllablc  à Dieu  Si  aux  hommes",  néant  moins  promet- 
ttoit  d'obfcrucr,  Si  garder  les  priuilcgcs  Se  libériez  delà  Cité , où  pourtant  leurs  Majcilez 
ne  pourroicntcoiilltuire  Roque,  fort,  ny  Citadelle.  ...  _ 

Ce  que  non  feulement  Marie  Si  Louys  accorderont  aux  habitans  d'Arles , ainsconfir- 
merent  d'abondant  les  priuilcgcs  Si  les  anciennes  libettez  desluifsy  habitez  : fuiuanc  les 
concdlîons  Si  grâces  de  leurs  prcdcccH'curs Si  deuancicrs.promircnt  Si  i tirèrent  outre  phis 
que  les  o théiers  d'Arles  ferment  bien  annuels  : mais  non  natifs  de  la  ville , s’il  n aduenoit 
qu'ils  fuirent  originaires  ou  habitans  dcPrpuence,  de  Forealquier , ou  de  Piedmont , de  là 
Comté  de  Veiiaillin,  ou  de  la  Principauté  d Orenge.  Auquel  cas  ils  pourraient  exercer  Si 
louyr  tels  ofiiees,  charges  Si  dignucz.  A tant  ceux  d'Arles  demandèrent  Si  requirent  in- 
ilamment  que  quand  qticlqu'vn  des  habitaus  d'Arles  ferait  condamné  à la  queilion.Si  aux 
tourments  l'vn  des  Syndics  y allillcroincc  quileur  fut  lemblablemît  Se.  fans  grande  peine 
promis  Si  accordé.Cç  font  les  propres  paroles  efctitcs  eu  leurs  vieilles  panchartes  Se  docu- 
ments (quoy  qu il  y aye  pluficurs  autres  chapitres,  que  ic  laide  pour  ettre  ceux-cy  les  plus 
importa  Ils  Si  principaux,  que  le  icunç  Roy  Louys,  quand  il  feroit  paruenu  en  aage  luffifant 
Si  capable  deuoit  folenncllcment  rattifiorjü  les  Gentilshommes  Si  Bourgeois, qui  s’y  troue 
ucrcnt  decc  temps.  Sur  la  rcfolutiou  de  ces  chofcs,  aux  plus  beaux  iours  du  mois  de  May, 
amli  que  Marie  Si  Louys  prcnoient  la  route  d' Auignon.FIoicns  de  Cafteilane,Seigncur  de 
Salcrncs  furumt , auquel  a la  rcquctlc  eu  conlidcration  des  fennecs  honnorables  par  luy 
jadis  rendus  tant  à Louys  premier  que  de  frçchc  datte  àla  mère  Si  au  fils, leurs  Majcilez 
confirmèrent  la  donation  que  Louys  premier  luy  aiiou  faite,  des  places  8iCliafleaux  qo’il 
podedoit  allis  aux  Bailliages  de  Nilfc,Gradc,Monihcrs,Callcllanc,  Grimaud,  Colitiars,  Si 
Dragmgnaii.Lc  fcmblable  firent  à pluficurs  Gcntilshonics  de  Proueilce  de  plufieurs  Si  di- 
uers  dos  qui  leur  auoiét  cité  faids  pour  plufieurs  diucrs  fcruices, dignes  d'eltre  rémunérez. 

Au  incline  an  fe  trouuereut  la  Roync  Régente  Si  le  Roy  à Matlcillc  où  les  Confuls  du 
lieu  de  Tourreuez  les  vindret  trouucr  pour  leur  rcmonltrcr  cômc  ils  auoient  employé  tous 
le,  efforts  dont  ils  s'clloicntpcu  aduiler.s'eltans  vertueufement  portez  contre  les  forces  de 
Duras. Qjrc  de  tout  temps, Si  de  touliours  Tourreuez  auoit  cité  pièce  du  Domaine,iufqucs 
à ce  que  la  fciie  Roync  Ican  ne  l'auoit  donné  a feu  Raymond  des  Baulx,  grand  Chambellan 
de  Sicile , Si  dcpuisau  magnifique  laques  de  Arcuilia  de  Cappro,  quoy  que  les  habitant  fe 
fufl’cnt  fort  Si  ferme  oppolcz  Se  défendus  fur  tel  tranfport  Si  donation.  Au  moyen  dequoy 
ils  fupplioicnt  trcs-humblcment  leurs  Majcilez  de  les  vouloir  reccuoir  à la  réunion  de  leur 
Do  naine.Si  ne  permettre  déformais  qu’ils  peuflent  auoir  autre  Seigneur,  ny  de  moindre 
fang  que  luy.  Suiuant  leur  dcmâde  la  Roync  promit  Ü iura  qu’ils  n'en  feraient  iaroais  plus 
à l'aducmr  dcfmcmbrez  ny  dillraits.  Que  fi  telle  chofe  aduenoit,il  leur  feroit  permis  Si  loi- 
■ fiblc  de  rclülcr  vinlcmcnt  Si  à main  année  contre  telle  Si  femblablc  alienatiô,  fans  cncou- 
z*«  dtMrynr  I rir  challimcut.La  ville  de  Brignolle  Si  les  habitans  tenoient  encor  fort  Si  ferme  le  parryde , 
(J,  i Ztr.  Duras,  qu'ils  eftimoient  Roy  Si  Comte  légitime,  jaçoic  qu'il  fut  inuafeur.  Pierre  d'Aciguc  j 
parent  du  Roy  (car  il  auoit  à femme  Hcleyiic  d' Anguyen  ) fut  conllitué  Senclchal  de  Pro-  ! 
Znnm.ry",  ticnce  de  ce  temps,  auquel  fut  donné  le  Chaltcau  de  Mcyrargucs  Si  fes  dépendances  fa  vie  1 F 
HtiryM  i An  durint, Si  apres  luy  à la  femme , ce  qui  fut  au  mois  de  Nouembre:  donna  fcmblablcmcnc 
MfrwyM  Louys  i Fouquet  de  Poiiteucz,Scigncur  de  Bargeme,  dont  nous  auons  ja  parle  pour  les  fer- 1 
A uices  pat  luy  rendus  à la  gucrtc  contre  Duras  occupatcur  de  Sicile,  où  ce  Gcntilhôme  s’e-  j 

J Hoir  porte  aucc  tant  de  prcud'hoinmic  Si  d'entière  fidchté.tout  ce  que  fa  Majcllé  auoit  fur 
les  lieux  de  Carccs.de  Coutignac , Si  du  Muy , 8c  fur  pluficurs  autres  places,  Challcaux  Si 
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Seigneuries,  que  les  fucccllcurs  de  Fouquet  ont  touliours  polfcdé  depuis. 
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de  Prouence  fous  la  féconde  maifon  d’Anjou. 
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Ceft  an  a fi  longuement  entretenu  ma  plume, qu'à  tous  coups  il  m’a  cité  de  bcfoing  de 
la  couppcr.St  ne  fçay  fi  l'en  auray  eferit  cliofc  digne  desoreilles  fenfiblcs  Je  délicates  : cela 
puis-iebien  ditc,quci'ay fimplctncnt, St  fort nuement  fiiym  les  cucncmencs «Scies  rencou- 
tres  des  affaires  tant  generaux  que  particuliers, (clon  les  documents  Je  les  Panchartes  qui 
's’en  trcuucnt.S:  les  mcmoiresqtiel'vn  des  miens  mena  laites  fort  fuccints  & peu  cficn- 
dus,fans  aucune  liailon  d’hifioire  ny  de  difcours,qui  m’a  elle  vntrauail  long , non  pct.t,  ny 
• peu  mal  traidablc.  Mais  continuons  maintenant  la  vie  de  ce  mcfmcRov,  Ions  l'inuafcur 
'Charles:  car  il  n'y  aura  peu  de  befogne,  & entrons  en  l'an  fuyuani,  auquel  aduint  que  las  /'*»“<“- 
habitans  de  la  "ville  de  Montiers  Ce  treuuercnt  auoit  vne  telle  enracinée  Je  fingulicrc  affe- 1 4. 

dion  à la  Roync  Icannc,  qu’il  n'etoit  poffible  en  manière  quelconque  d'imprimer  en  leurs  ™ 

'ccrucaux  qu'elle  fut  morte  & dcccdcc.  Ils  cftoiont  attaches  aucctam  d'opiniaUrcté,  Je  ^^2*2» 
de  charme,  à cote  creance  qu'ils  auoieni  tenu  bon  contre  les  a Hauts  Se  les  violentes  mena- 
ces de  Duras  iains  auoient  faifl  tufqucs  icy  vne  très-grande  difficulté  de  fc  ranger  fous 
l'obeyflancc  Se  la  main  du  jeune  Roy, qui  fous  le  fage  conlcil  de  fa  mère  fe  gouiicriioit  cn- 
B tieremcnt.fans  faillir  feulement  d’vn  pas:  mais  etansàla  parfin  accrtcnésdc  la  miferable 
aduanturc  de  Icannc,dont  proccdoit  tout  ce  refusais  changèrent  d opinion,  firent , Se  prê- 
tèrent hommage  , Se  rccognurcnt  Louys  : lcquclcn  confidcration  de  ceiletant  ferme  Se 
bonne  volonté, montrée  entiers  leur  légitimé  Roync, les  rccognoifiant  bons  S:  loyaux  fub- 
ljcds, confirma  leurs  anciens  priuilcgcs.  Je  fi  déclara  par  nouucllcs  parentes  Se  conccffions, 
qu’ils  ne  pourraient  jamais  tomber  en  mains  d'aucuns  autres  Seigneurs,  voire  feraient  in- 
aliénables Je  perpétuellement  du  Domaine.  Ceux  de  Montiers  acceptèrent  ce  haut  don, 
donrils  rendirent  tres-humblcs  grâces  à fa  Majcftc,aucc  protefiation  toutesfois,  que  là  où 
C laRoync  Icannc  fetrcuucroitcn  vie, comme  telenelfoitle  bruit , quoy  que  lourd,  8c  bien 
douteux, leur  hommage  Se  ferment  de  fidelité  feroit  tenu  pour  nul  Se  non  faid.  Ce  qui  fut 
par  eux  auancé, parce  que  pendant  que  Icannc  auoit  régné, ils  auoient  cité  fort  foupplcmcnr 
maniés  Se  graciculcmcnt  traidés.Il  faut  fçauoir  que  plulicurs  bonnes  maifons  de  Montiers 
'auoient  cite  ruynecs  Se  démolies  par  le  Seigneur  de  Bcaudifncr  Gentilhomme  de  Prouen- 
I ce, qui  rebelle  au  Roy  Louys,fouftcnant  leparty  de  Charles, pour  la  contruétion  d'vnc  cer- 
taine fortification,  laquelle  fcmbloit  bien  commandera  la  ville,  Jcluyfcruir  de  defenfe, 

'auoit  fait  abatre  Se  razertant  d'edificcs,  qui  furent  caufequc  Marie  Se  Louys  declarcrent 
les  habitans  de  Montiers, n'etre  tenus  à rien  payer  ny  à porter  les  frais  de  telles  démoli- 
tions Se  mynes,  que  les  guerres  tant  ciuilcsqu'cltrangcres  trament  coutumièrement.  Aulfi 
^ effoient-ils  grandement  appauuris,  8c  accablés  de  gros  fardeaux  de  debtes  enuers  les  Hé- 
breux pour  fcntrctciiemcnt  de  la  guerre, foutenue  contre  Duras, auquel.  Se  à l'es  gens , à ce 
qu’ils  firent  entendre, ces  Iuifs  aydoient  & adhéraient  ouucrtemenc.  Sur  quoy  Louys  tout 
'courroucé  déclara  qu’ils  n'en  feroienf  non  plus  tenus  à payement  aucun , cas  aduenant  que 
i pour  raifon  de  tels  emprunts, ils  fuflcnt  tires  par  procès, voulant  Se  déclarant  que  les  procc- 
j dures  fàiétes  contre  les  rebelles  abfcns  Se  fugitifs  fullentarfcs  8c  brutecsà  la  place  publi- 
| que  de  Montiers  : pour  leur  bien  6c  confolation  leur  octroyant  vn  pardon  Royalamplc  Se 
general.au  moyen  duquel  ils  furent  remis,  réintégrés  6c  rctitucs  en  leurs  premiers  états, 
biens, honneurs, 8c  dignitez. 

Et  parce  que  ceux  de  la  ville  de  Brignollc  auoient  adhéré  à Duras , la  mauuaifc  querelle 
duqucllans  confidcrcrqu'ilctoitinuafcur,parricidc,6c  mcurtncr,ils auoient  foutenue  6c 
fauorifee  opiniâtrement, dont  ils  auoient  encouru  le  crime  derebcllion,&  lcspcincs  com- 
munément ordonnées  contre  tels  excès.  Marie  6C  Louys,  qui  aux  plus  beaux  iours  du 
moisde  May  fc  trouuovcnt  à la  ville  d'Apt , affitants  en  leur  confcit  plulicurs  Seigneurs 
& grands  perfonnages , entre  autres  fon  Chancelier  d’Anjou , le  magnifique  Robert  de 
Drocis  fon  premier  Chambellan, Oliuicr  de  Coignyno,6c  Guillaume  de  Crcmilhis,  ou  de 
Cremailh,  EfcuversdhonncurduRoy,  Raimond  Audebert  de Marfcillc , 6c  Anthoine 
Ollier  d'Apt  maiilrcs  Rationaux,  Maître  laques  Ayeard , Prefident  en  la  chambre  rigou- 
reufcjJc  Antonel  Henry, Notaire  de  Siteron  .oublians  leurs  rebellions  6c  folies , lcurpro- 
mirent  8c  octroyèrent  priuilcge  Je  faculté  de  bailler  leurs  terres  franches  à nouucau  bail, 

6c  fi  leur  en  concédèrent  plulicurs  aucres  très-beaux  6c  crcs-amplcs.  Car  comme  la  ville 
de  Brignollc  fut  tenue  de  payer  au  Comte  de  Prouence  cinq  cens  tournois  d’argent  an- 
nuellement, en  confidcration  des  longues  6c  fafeheufes  guerres,  fuyuies  d'infimes  Se  pi- 
toyables mortalités  qui  auoient  régné,  que  particulièrement  celle  pauure  ville  réduite  à 
grande  nnfcrc,8c  defolation  auoit  fouffcrt.fansauoircfgard  que  telles  impudences  6c  rc- 
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uoltes  auoient  apporté  du  trouble  à l’Ellat.Sc  du  dctlourbicr  à b paix  generale  do  Pays: 
leurs  Majeftés  ocantmoins  rcfolucs  à vue  Royale  amniltic  Si  oubliante  de  leurs  fautes , fi- 
rent réduction  de  la  Comme  de  cinq  cens  à vn  Ccul  tournois  d'argent  à l'aduenir  pour  chaf- 
que  feu.  Priuilcgcsparcils  à ceux  que  les  habitansde  Barjols  auoient  peu  deuanc  obtenu 
de  Marie  Se  de  Louys,aufqucls  apres  tant  de  grâces  8c  de  faucurs  royalement  concédées, 
Brignollc  rendit  trcs-fidclemcnt  fon  hommage. 

Sous  le  cours  de  melime  ccftc  clémence  8c  débonnaireté,  impctrcrcr.t  bien  facilement  vn 
ample  oubly  de  leurs  folies  Se  dcferriôs.lcs  habitas  des  lieux  deCorrends  8c  du  Val,qui  trop! 
acariaftrcment  ahurtés  aux  perCuafions  de  quelques  Gentilshommes,  auoient  panché  du 
colle  de  l'inuafeut  8c  cruel  Duras:  dont  la  mort  terminera  bien  toi!  ces  tumultes,  Se  ces 
troubles, pour  mettre  en  vnion  les  villes, les  habitans  en  nbcyflanccSc  difcipline,!  Eglife  en 
rcucrencc.la  Iudice  en  vigueur, les  Nobles  en  fplcndcur  SC  aniitic , Se  foute  la  Proucncc  en 
paix. 

Quoy  que  les  jugements  de  Dieu  foient  trcs-cadrés, très-hauts  Se  crcs-cfpouucrablcs,au 
fonds  dcfqucls  il  n'cll  licite  à l'cfprit  humain  de  pénétrer,  fi  poutionsnous  voir  8e  côfidcrcr  B 
quali  à l'ail, combien  ils  fe  monllrcnt  plus  rigoureux  Si  terribles  contre  les  perfonnes  elle-  ! 
uees  es  throfncs  Si  puiflanccs  fouucraincs, charges, autlioritcs, St  dignités  illullrcs,quc  con- 
tre les  âmes  humblcs.bafics.Scdcmoycnnccoiidition.  Ce  que  tant  d'horribles  exemples1 
tcfmoigncnt  que  prcfquc  la  règle  en  cil  infaillible, Se  le  prcCcptc  tres-ncccfiairc  SC  certain.  J 

Enccsmefmcs  temps  viennent  nouucllcs,quc  le  Roy  d'Hongrie  a palfé  de  celle  vie  , 8c| 
que  les  Hongres  fe  creuuans  fans  Prince  SC  fans  chef, au  bruit  du  no  SC  réputation  de  Chat- 1 
les  Roy  de  Naples,luy  defpechcnc  ainbafladcs  pour  venir  rcccuoir  la  Couronne,  entrer  en 


polfdfion  duRoyaume  d'Hongrie, corne  à luy  deuolu  par  droit  d'héritage  8e  de  fucccfïïon,' _ 
Se  rcccuoir  l'hommage  Si  deuoir  des  fnbjeéls  Si  vailaux  dü  pays. Celle  Couronne  inefpcrcc:^ 
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chatouille  le  cœur  de  Duras, qui  au  premier  vent  d'vne  tant  aduantageufe  nouucllc , laide 
à Naples  la  Royne  Margueritte  fa  femme,àucc  Ladifias  Si  tcanncltc  les  cnfans.parc  incon- 
tinent,Se  tire  de  grande  vidcflc  en  Hongrie  pour  rcccuoir  la  Coironnc.CcU  luy  fit  princi- 
palement hader  fon  voyage, qu'il  entendit  qucYfabcau  vefuc  du  feu  Roy  ccrchoic  tous  lcs_ 
moyens  à elle  poffibles,  pour  gaigner  les  cœurs  des  Princes, Se  des  Seigneurs  pluscllcués  du 
pays,  afin  de  les  pcrfuadcrà  couronner  Sigifmond  fon  gendre  : mais  Duras  du  conlentc- 
ment  des  mcfmes  Princes  Si  Barons, Si  des  Edats  d'Hongrie , fut  proclamé , couronné  , Se 
crié  Roy.dignité  qu'il  ne  iouyt,liy  longuement,  nv  aucc  toute  la  félicité  qu’il  cfperoit  : car 
Yfabcau, femme  ambiticufc.accortc, Si  de  courage  hautain, Se  mal  maniable,  dillimubnt  le  D 
defiem  de  fa  mauuaifc  volonté , quoy  que  Charles  ne  fit  chofe  quelconque  d'importante 
confcqucnce  à l'Edat  fans  le  cômuniquct  Si  confulrcr  aticcellc,  vn  iour  que  ce  panure  Roy 
alloit  vers  elle  pour  vn  affaire  de  haut  poids, ainfi  qu’il  fut  entré  dâs  la  chabre.lors  que  moins 
il  penfoit  à la  mort,  fe  voyant  furiculcmcnt  enuironner  Si  faifir  au  corps,  fut  mifcrablc- 
ment  maffacré.commc  fi  le  iude,  ou  plullod  cfpouuantable iugement  de  Dieu  l'eut  amené 
àvnc  tant  inopinée,  tridc  Si  malhcurcufe  fin , pour  expier  par  fon  fang  le  fang  de  celle  cn- 
uers  qui, 8c  pour  le  fang, 8c  pont  le  fexe,il  dcuoit  auoir  vfé  de  plus  de  icipcél  Si  d'humanité, 
qu'il  n’auoit  faicl. 

Or  quoy  que  cède  mort  foit  tenue:  la  plus  ccrtainc.quclquc  perfonnage  toutesfois  en  eferi- 
uant  autrement, die  que  Charles  ayant  défia  régné  l'cfpacc  de  cinq  ans  à Naples,  s'en  alla  en 
Hongrie, où  par  les  menées, fineffes  8c  rrahifons  de  la  velue  Yfabcau,  il  fut  cmpoifonnc  , Se 
mourut  l’an  ccclxxxv. tellement  que  par  la  fin  de  ccd  home, les  guerres  tcrmincrcccn  Pro- 
ucnce, laquelle  demeura  coye.cn  bonnaffe/ans  vents  Si  tcmpcdcs.iufqucs  au  reps  que  Rai- 
mond de  T urenc  y mettant  le  feu  Si  le  fang  de  toutes  parts, les  fufeita  Si  rcnouuella. 

A chut  un  efi  fin  iour  pur  bernes  serre  fié. 

Le  temps  irrepurtble  4 U vie  prefié, 

Lfi  4 tous  tes  mortels  de  mefme  & dure  fine, 
tMsis  <t efiendre  vn  renom,  qui  bien  loin  vode  efi  forte: 

Pur  des  gefies  guerriers , que  U gloire  fimfiient, 

A lu  feule  venu  eefi  ouuruge  uppurteent. 

Et  certainement  ny  Jeanne  n'auoit  peu  rencontrer  ccd  aduantage excellent  au  meurtre 
exécrable  d'André  fon  premier  mari.ny  Charles  à la  cruelle  vengeance  qu’il  voulut  tirer  de 
leanne.ellanc  de  fon  propre  fang, voire  mefme  fon  nepucu , l'vnc  agitée  d'vn  dcfdaln  trop 
implacablc.funcwx  Si  dcfnaruréj'aurrc  d'vne  ambition  enragée,  fanglantc  Si  rrop  barba- 
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donner  la  RoyrteleiUlne , Bc  I»  fuyWrdnt  iirfqués  lliwôtV’:  fi'  qn'tThe'fifitinc  au  pbbiiolr 
<te  Chitlefde  les  touMcrde  fon  cofté  $uélié<  offres WiPléur  fijétié  fairçiParipioy  Voyant 
ton  tltude  vain /ans  lépénner  beaucoup  d'eux, il  tiXgêïî  propos  de fdrtir  du  RoyauWfé  trfùs 
lésfoldats  eilran  jjms.qni  auoyciregiierrové  pour  féanfifc,dont  cftoir  Capitaine  Lucas  Spir- 
nicri  : donnant i chacun  fcpt  tfijéâtSS  poùrplus  ctfmmodcmerit  faSW’lfciirpaifage  limsgré- 
ùitfif'charger  le  peuple.  • - ?*rJ  r ’j 

^ OVfc  yeiincflÜ  de  Naples,  pour  plaire  à leur  uoüuéauR-oy , comrrtcitçià  drdfcr  Atfailrc 
do'joullt*r«é'di»tdürrtoistyuidurcrcnr  depuis  la  fin  de  Séprembrè , iùfqucs  au  vn/c  du 

nflriM  - - ‘ * IM ta*  ■ ■ 4 U.  n \ la . ^ 1 f 1 . -j’  : 1 i ! . ‘ Y a U Ld  éJ  ait  tf  e T n J<Jl1nr  I anfi  n 1 Ç 1 1 Kf*  fie  «/Si 


• MV  viuviv  w.  V.UUIOIIIICI.  ik  joua  us.  uiiivtl,  \<auisiiuv  j Iiiuiivw  tut  ,y  T < | » 

riclieniem  hamac  lice, dont  laqués  des  Baulx  Dtltd’Ahdric  d'vn'çollc  ,iè  Icahdc  Lüxcmj 
beinrgComtcdfc  Comicïiân  de  l’autre, tenoient  la  bridciacrompagnce  çn  Royalcqtjipagé 
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len  efp/ouua  par  plufieurs  fois  rft;  à l'émulation  du,  Roy  Louys , à l'cnuy  de  l'ordre 
rtatnd  il  fit  céluy  de  U rtcf.pUtir  imiter  les  Argonautes, donc  il  voulut  cftpc  le  chef,  & at 
pour  patron  de  ecftcnouuellcClicualenc  S.  Nicolas. 


auoit 

pourpatrondctcllenoauclleCh’cualerieS.Nicolas.  ' ''  1 , 

■ Parmy  ces  âflegrelTcs  ilhiftres  8ç  publiques , il  eut  fccrettcs  nouucllcs  que  Lo'iiys cclqy 
dont  nous fuyuons  le regne.venoit  en  Italie  ,auçc  vncp\ii(Tantc  armet,  tant  pour  recÎAfurcr 
fi  Couronne, que  pour  deiVnomcrV rban , 6c  faire  adirer  Clcment  fépticmc.  Çcs  appro- 
dies  guerriers  le  mirent  en  ccrncllc, voire  en  telle  Sc  lî  mortelle  apprchcililon , qu'ilfit  vue 
grotte  lcucc  de  deniers  fur  les  villes, Sc  les  Barons  du  Royaume  apres  les  auoir  conubqucs. 
Aucc  ec  fccours  Si  la  faneur  toute  aifcurce  d' Vtban,il  cilima  qu'il  n’atioit  à craindre  Louys 
qui  s'auançoit  à grandes  iournees.  Mais  il  fut  en  quelque  difcordauce  lé  Papc,pout  1.1  Ptin- 
dpauté  de  C.apuc*  qu'il  refiifa de  donner  à Butillc,nepueu  de  fa  Sainftet#.  Ccfutvnrcfiis, 
qui  càufu  beaucoup  de  refus  à Charles,  voire  tels,  que  deflors  Vtban  délibéra  de  lechaflcr 
du  Royauine,cream  plulieurs  Cardinaux, entre lefquels  fut  Ican  Thomaccl,  qui  depuis  fut 
dieu  Pape.appcHé  Iean  vingt  deiiïicmc. 

■Cepeniinr  Louys  jareccu  Comte  dcProuence,  furparmcfmc  dioid  déclaré  Rov  de 
Naples, par  Clément  en  Auignon,  qui  le  fecourut  d’vnc  grande  i’qmmc  de  deniers,  dont  il 
dcuintlï  puillànc.qnc  toute  l'Italie  fut  en  peurde  fa  venue.  Peut  telle,  quelle  retira  plti- 
ficurs  Barons  du  cirur  de  Charles , Si  les  mit  en  quelque  balance  de  prendre  l'cftcndard 
d'Anjoutentrc  ceux-là,  furent  Iallo  Camponcfco , fils  du  premier  Lallo  Comte  de  Mon. 
torio, Nicolas  d'Egcnio  Comte  deLcche,  Ce  Iean  de  Luxembourg , Comte  de  Conucrfan, 
&■  mcfmes  laques  des  Raulx.filsdu  Duc  d’Andrie,  & de  Marguerite  de  Tharanrc , qui  an 
moyen  de  la  ptifon  d'Othon , ayant  rccouuté  les  cftats  qu'il  auoit  perdus  pour  fa  fé- 
lonie du  régné  de  leanne  , print  à femme  la  Princcifc  Agnés(fœur  de  la  Royiic  Margiicrit- 
té)vefac  de  Can  de  l'Efcallc.  Paille  tant  importune  & piquante  aux  yeux  des  (ainft-Scuc- 
rins, mortels  ennemis  des  Princes  des  Baulx,qu'ils  en  quittèrent  la  part  de  Charles. 

Or  l ouys  s’eilant  mispar  tcrre,i  la conquefte  de  fon  Sceptre,  vingt-deux  galères  qu'il 
1 auoit  iettccs  eu  mer, comparurent  à Naples  le  dix-fept  du  mois  de  Iuin,  & mirent  des  gens 
de  guerre  énterre  ferme,  qui  le  foirmefme  allèrent  faccagcr  les  hoitcllcrics  du  bourg  de 
p 'CarmclIc  , 8c  mirent  le  feu  à quelques  cabannes  fans  faire  autre  dommages  non  pourtant 
fans  combat  ny  fans  morts.  Au  lix  du  mois  enfumant  ils  allèrent  à l lilc  d’Y fc,  Sc  prindreut 
: te  bôiirg,t»û  fut  viic  trefue  d’vn  an,i  condition  de  donner  toufionrs  entrée  & viurcs  aux  ga- 
ilercsAngcuiriés  i ScProuençales,  fi  bien  que  Louys  pafla  finalement  en  Italie  aucc  trente 
mille clieuaiiV(tes  autres  difcntcinqiuntc  mil  liomincs';cntre  lefquels  fc  trouvèrent  xxvj. 
Batonsaucchuiéi  mille  laces, deux  milleArbalc(lncrs,St  vn  grand  nôbrc  d’Archcrs.Charlcs 
lelpomianté  d'vn  15  gros  nuage  d'hommes, fir  intontinent  venir  Albcric  de  Barbian,  fameux 
j !e  vieil  Capitaineries  Florcmins  à la  prière  d'Vfban  lüy  mandèrent  Iean  Angùt,  Anplois 
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Lacinquicme  partie  de  l'Hiftoirc 
Roj  s de  Naples,  Charles  iniulcur 

de  nation, Capitainede fortune , qui auoit  aucc  luy  deux  mille  deux. cens  cheuaux,qui 
jointe  aucc  ceux  dé  Charles,  fkifoicvn  gros  de  quatorze  itiillç.  , 

!)0 r t'k ^C<r  V0C  tc^eiar!T'cç  fc  fiiCtut  faire  iour. par, (out.cn traduis  Je  Rioyaumeda  co- 
rn ir  Ab.m"c’  S^g1™  b»  yiUcd'Aquüa par  force  OSf  A»onta  fonextreirçà-fepeante  cinq 

illc  combacans,  par  Je  concours  des  Barons  qui  s'ejtqicm  vepus  rendre  à luy.  Patmy 
moqcvouluc  epcqt  co»hatrp>3i  frire- idevfiçnncs , prenant 
gu  de  Duras t jeune  prmcedè  ( ferur  de  la  Roync)  fcmme,dji.Priqçc  de  Tharert- 
te  jurais  affez  plus  de  ducil  reccut  Charles  de  .la.  mort  du  Roy  .d'Hongrie  , voyant 
?MÇ  nourry  piques  U,  d en  .retirer  de  l'affiftan- 

’ Pf.t®*  wourti**»  plps  fortes  fif  vrgéntcs  neccffitcs suffi  auqît-jl  fans  mentir 
ucoup  de  raiforts  du  code  de  celle  douleur,  parce  que  d'vnc pareil  fe  fencoit  fruflrc 
vm  gran  recours  4|Ç(lauac  i toy^jc  Louys  fore  illuftrcment  accompagne  outre  plu- 

vnëurT,  M,rS5nnCUX  de  Sauoyc , « d'tfBfieUflcpucu.duScL 

gnçurdii  Marlt.de  Pierre  de  la  Commune,  du  Seigneur  de  Monc-ioyc,  du  Comtçjtfcn- 

2 ' rct,,K?e«Pf  .Bogunui  Aymo^.y  .du.  pointe  Bertrand  Alcmaod  \jü  dç  pjufcuri 
Outto:mo lira i n s de  ffioiqdrç, & moins eflepe  nom. 
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Pour  les  Barons  dufciyaumc  rçnconcre,i!  auok  Thomas  de  Sainte- 
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Wc  de  Tncancoauec  fesenfans, 
ato  appelle 

Tes  deux  ftcrcs.îcan  de  Sanframoiui.Corucc  dc^ne.l^1 
thç,  Barthélemy  de  Capuë, Comte  d'Alcc;ville,  laques  Zurlc, Comte  de  lama  Ange  Bar- 
nabe Je  Louys  Saincfc-Scucrins.Iourdan  Pandon , Matthieu  deBourgenii  .Renaud  Orfin, 
le  Conncflablc  d’Ànucrfc  de  la  mai'fon  d’AbenauoIe,  Petriconc  Carracçiolc.Maiftrc  dho-' 
(lel  de  la  Roync  Icannc , aucc  deux  de  fes  enfans , Ciccucio , laques  3c  Franccfquc  Zutlcs 
Franccfquc  de  l'Anuerfane.Rudet  Se  Henry  Galets, thoiftas  3e  Maifeede  Brancaz, Mar- 
ruche  Scrifat.Bcmard  Arcamorc,  Pierre  Maccdonio,  Se pluliçurs  autres  Barons  Se  Clieua- 
tiers  du  Royaume.  .i,  " \ ',l  h 

En  ccR  iiluftrc  Se  martial  arroy, Louys  fur  le  huift  du  huiûieme  mois . par  le  chemin  de 
Bcncucnc,arriua  en  terre  de  labeur  pa/Ta  droi#  à Caferre  qui  auoitxlcifloyc  fes  bannières, 
puis  occupa  Magdelon  : où  à caufc  des  froidures , les  cheuaux  le  trouucrem  en  telle  ue- 
ccflitc.qtic  tour  ce  camp  fc  cuyda  dilfipcr  Se  rompre.  Là  mourut  le  Comte  de  Sauoyc, dont 
le  corps  fut  depuis  mandé  par  mer  pour  élire  repole  aufcpulchredcfcsanccftres.  A tant 
que  Louys  changeant  fen  camp  à la  vaUce  de  Gaudo,  pluliçurs  Se  diucts  combats  fu- 
rent faiûs  de  part  Se  d'autre , où  d'vn  codé  Ange  PignarcI  Capitaine  rres-chcualetireux, 
fut  pnfonnier.Se  du  contraire  parti  Raimond  des  Buulx  Seigneur  de  Molfette , Se  de  Gio- 
uenaz.dont  fut  faidl  defpuis  efehange  : le  Pignatel  ayant  fort  gcncreufcmçnt  tcfufc  de  fui- 
urela  part  de  d'Anjou,  dont  il  fut  hautement  loiié.  Si  que  Louys  tira  depuis  eu  la  Pouillc, 
par  vn  tour  de  guerre  que  pratiqua  Pierre  de  la  Couronne  J'vn  de  fes  meilleurs  Capitai- 
nes, veflu  des  propres  enfeignes  royallcs.  Charles  qui  lors  perdit  vnc  belle  St  glorieufe  oc- 
cafion  de  viûoire  toute  certainc,tira  de  mcfmc  train  à Naples,  où  le  Pape  Vrbanfut  bien 
toft  apres  au  grand  plailir  des  Ncapolitains  &C  de  luy,qui  en  habit  royal  Se  en  grande  humi- 
lité ,1e  conuoyaau  palais  de  l'Euefehé  fpmptucufemcnt  accommodé. 

La  veille  du  iout  qu’on  folcmnifc  à la  Natiuité  du  Sauucur  des  hommes  , ne  fut 
plulloflarriuce,  que  fa  Sainfteté  aucc  fes  Cardinaux  lit  chanter  folcmncllement  les 
vefpres.  Ce  Pape  pour  plus  honnorcr  le  iour , le  lendemain  célébra  la  MelTe  en  la  cha- 
pelle Majour,  oùMcflirc  Bafilio  Genouefe,  fut  faiû  Cheualicr  auec  tant  de  magnifi- 
cence, au  confpcû  du  fouucrain  Pontife  , que  le  grand  Maiftre  de  Rhodes  luy  don- 
na l'ordre,  Charles  luy  ceignit  l’efpce  , Se  le  Prince  Jotillo  luy  chauffa  les  efpcrons 
d'or.  Et  pour  autant  que  les  progrès  que  Louys  faifoiren  la  Poüille,  requéraient  les  armes 
de  Charles.  , 

Au  premier  du  premier  mois.de  l’an  trois  cens  oclanre-quarreje  Pape  célébra  derechef 
le  fouucrain  Sacrificc.cn  prefencc  du  Roy  Se  de  la  Roync  Marguerite, où  tout  Naples  cflant 
cocouru, il  déclara  Louys  d Anjou  pour  herctique,publia  vnc  croifade  contre  luy,  promet- 
tant vn  plein  pardon  à tous  ceux  qui  fe  croifcroient  pour  vne  telle  querelle , créant  au  fut- 
plus  Charles  Gonfalonicr  de  l'Eglifc , voire  beniflfant  en  Pontificale  ceremonie  l'cflcndart 
qu’il  auoit  en  main,  tant  que  la  Meffe  dura. 


Quand 


de  Ptoucncc  fous  la  (cconde  madon  d’Anjou. 
Louys  douzième,  Comte  XIX. 
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truand  ces  chot'cs  furent  farcies, Charles  conuoqua  tous  fes  Barons  6c  Fcudacaircs,  priait 
tous  les  draps  de  foye  Je  dclarncdes  marchands  Florentins, Pylans , Je  Gcncuois , qu'.J  di- 
flribuaeuxClicu.tlicrsJC  aux  Soldats , Scie  quatre  d'Auril  partie  de  Naples  accompagné 
d’vn  nombre  infini  de  Barons:  entre  lefqucis  l’ont  remarquez  le  Cardinal  de  Sangro  Lcgat 
du  Pape  Je  lanot  Protojudice,Comcedc  l’Accrra, laques  de  Marfan  Comte  d’AIni , Se  de 
Monopoli  grand  Chamhcllan, laques  Eftcndard,  Seigneur  d’ Aricnlc . Robert  Orlin , ailiié 
du  Comte  de  Nole,Iaqucs  Ciavctan.auec  fes  deux  dis, Robert  de  faincl-Scucrm,  Louys  de 
Iain-ville, Guillaume  de  Toc,Charles  Paudon,Franccfquc  di  Lcttere , Thomas  Pagan , 6c 
fes  deux  cnfans,Kcnze  Pagan, JC  l’on  frere,  Martucel  de  l’Antterfanc , Francifqticl  Je  Car- 
luee Gttindazzt , Gal’par  ColTa , Anthoinc  Carraciol,Naccarel  Denticc,  Ican  Carracciol, 
Saluator  Zurlc,  le  Toit  CarracioI,Ciccarcllo  Syripan,  leannel  BolTut,  Nicolas  Viola  ,Li- 
fol  Minutolo , Guarin  Barnlc,  Cota  Carracciol , Anthoinc  Varauullc,  Zampaghon  de 
Loffrcd & fon  frere,Carlc  Minutulo.lcan  Colla, Nicolas  Pdce, Conrad  Guindazzo,  Loy- 
fon  de  Somma,lcan  Tomaccl,  Loritc  Carracciol,  Lucent  Carracciol , Nicolas  Minutulo, 
Marin  Minutulo , 3c  Pctnllc  Colla , Ange  Pignatcl , Triglion  Brancaz , Galeoc  Carrafc, 
Francifqucl  Carracciol , Nicolas  de  Fontauola,  JC  Louys  fon  fîls , Crillarcllo  Pignatcl, 
Alimand  Carracciol,  Marin  Brancaz, Cola  Braucaz,  Louys  Aldemorclco,  Gorrel  Carra- 
|fà,Marruce,  Marin  Je  Ricco  Tomaccls,  MaliciaCararafa , Philippe  Brancaz , André  Ca- 
puan,  Gérard  Carraciol , Hcnncon  Pignatcl , André  6c  Golfrcd  d'Officri , Francifqucl 
Guindaz, 3c  Proucra  Chicl'a  Aldcmorefco , Andrillo  Mormilc , laques  Spatin  Faccia , de 
Conllance,Martucc  Bonifacc,  Philippe  Coppola , Alexandre , Henry  , Pierre , Je  Lifol  de 
Con(lans,Carlucio  Scannatoricc , Florimond  de  Ligoro , Colas  Agnclc , Pierre  Frcapan, 
Francifqucl Scannaloricc , Scrapic  Bonifacc,  Je  Annclle  Ronchclla,  Anthoinc  Mireille, 
Ican  de  Dura , Leonnct  Papacoda, Pierre  Macidonio  JC  Bcncdiélo  Scngnaro , des  diuers 
lièges  de  Naples. 

j Les  chefs  Je  Capitaines  cllrangers, furent  le  Comte  Sibérie, de  üarbianc, Capitaine  gc- 
neral,Iean  Angut,Villanuccio,Jc  deux  dcfcsncpucux  , le  Hongre,  Bernard  deRccanata, 
Bertold  de  faincl-Scucrm,  de  la  Marque, Martile  de  Carrara , Ican  de  Rccanat,  Cicco  de 
ColTodiél  du  Bourg,  Marian  d'aricti , Dominique  di  Scgna,’  Je  Lyon  de  Sienne  : les  ef- 
cadrcs  defquels  furent  feize  mille  chcuaux  en  trcs-bcl  Je  guerrier  ordre , aucc  grand  nom- 
bre d'infanterie. 

Aucc  celle  illuÜrc  compagnie  au  douze  d'Auril,  il  arriua  à Barlctte , où  il  fît  emprifon- 
ner  Ramondcl.Orlîn  Capitaine  general  de  celle  place , Je  11c  fçair-on  li  c’clloit  pour  auoir 
trop  lânguinairemcnc  extermine  tous  les  nobles  delà  famille  de  fainétc  Cioix,ou  pour 
quelque  autre  rcfpcél  bic  important.  Tant  y a que  ce  mcfmeiour  ilin.ïda  le  gant,  ou  le  gage 
delà  bataille  à Louys, qui  rcl'pôdit  gcncrcufcmêt,Jc  chargea  IcHcraut  de  duc  à l’on  maillrc, 
j que  fans  tant  s’tncômodcr.elLint  ja  las  du  cheminai  attendit  de  pied  coy:  puis  que  das  cinq 
1 iours  prccifcmcnt  il  clloit  rcfolu  d'cllrc  à luy  pour  décider  celle  querelle,  J:  le  différée  qu'ils 
auoient  par  armes, Je  non  autrcmcnt.Dc  celle  hautaine  8c  ficrc  rel’ponfc  , Châties  fut  bien 
eftonné , Je  grandement  pcrplcx  en  fon  efpriy,  mefinc  que  l'Hilloirc  de  Naples  dit  en  cell 
endroicfqu'cllanr  pour  combattre  en  duel  aucc  l’Angcuin , il  en  fut  dcllournc  par  Othon 
dernier  mari  delà  Roync  le. unie, Ce  confcillé  de  tcmporilcr  le  plus  finement  qu'il  potirroit, 
(ans  s’aller  jeteer  à corps  perdu  au  hazard  d vnc  fanglante  bataille,  6C  d vne  malicicufc  for- 
tune contre  vn  Prince  li  puill’ane.  Ccfutvn  Confcilqui  ne  fùrpoit  vainny  àccluy  qui  le 
|rcccut,ny  àceluy  qui  le  donna, parce  qu'il  en  gaigna  1a  liberté  tant  dcfircc,  qu'il  ne  l’çauoit 
comme  trouucr.  Mais  celle  mcfmc  fortune  tourna  vifagc  à Louys,  qui  venu  en  bataille 
aucc  le  Comte  Albcric  à vnc  grande  3c  fpacicufc  plaine,  entre  Barlettc  Je  A'ai  i , fut  deffair, 
blcllc, 6c  conduit!  par  111er  a Bilcglia,  où  linalcmcntil  mourut:  de  forte  que  les  François 
deuenus  mifcrables  retourneront  en  leur  pays, apres  que  Charles  eut  fait  couurir  de  ducii, 
tous  les  Barons  de  fa  Cour, 6c  donné  des  funérailles  au  corps, dignes  du  rang  qu  il  tenoit,  Je 
dufang  Royal  de  France, dont  il  clloit  defeendu. 

Cltarlcs  deliuré  de  cane  de  crauaux, quitta  la  Pouillc  Je  renint  à Naples, où  il  mit  tant  de 
daccs,3c  d'impolis , que  le  Pape  en  fut  aigrcmcnc  coutroucé  : voire  eu  vindrent  iî  auaiic 
qu'il  fut  ailïcgé  d.uis  le  chaftcau  de  Nocerc.  Ht  parce  que  recourant  aux  armes  Ecdclîa- 
Wqaes,il  l'e  monltroic  trois  fois  le  iour  aux  fcnellres  du  challcau’,  aucc  la  cloclicrte  6c  les 
Barobeaux  allumés, fous  des  maledidions  redoutables  contre  l'cxcrcicc  de  Charles.  Les 
Gentilshommes  des  lieges  de  Naples  iiipplicrcnt  le  Roy  de  faire  & procurer  tant  qu'il  eut 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naplcs.Charlcsinualcur. 
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\ paix  aucc  fa  Sainteté.  Tant  y a que  le  Pape  par  l’aide  Se  Iafaueur  de  Romandcl  Orlin,  qui 
auoit  aucc  luy  fept  mille  cheuaux  des  relies  de  l oft  de  Louys , cftant  malgré  Charles  tire 
de  ce  ficge.donnaen  rccompcnfcàRamondel  la  Cité  de  Bcncucnc  .apres  auoir  faiél  ict- 
tumtuM  | teren  mer  Gentil  de  Sangro.Iean  Areheuefquc  de  Corfou,  Louys  Douât  Gentilhomme 
'i'"  r*rU  i Vénitien,  Areheuefquc  de  Gennes,  Mann  d’Amalphi  Areheuefquc  de  Tharantc,  Adam 
Anglois  Euefquc  de  Londres,  Se  Elcazar  Eucfquc  dcRictc,tous  P refîtes  & Cardinaux: 
ce  dernier  lamé  en  vie,  à l'inftanee  du  Roy  d'Angleterre,  que  depuis  le  Pontife  Bonifacc 
fucccflcur  d' Vrban  remit  au  Cardinalat.  Aclc  à la  vérité  bien  cftrallgc , accompagne  de 
peu  d’exemples, qui  contiennent  rat  de  morts,  d’vne  relie  tant  iliuftreSe  vénérable  qualité. 
•luryuiUtc-  On  dit  qu’vue  certaine  lettre  de  chitfres , mandecà  l’vn  de  ces  Prélats , laquelle  de  fortune 
tAttfi  rur  trouucc,  donna  vu  11  mortel  loupçon  a ce  Papc.qu  apres  les  auoir  raie  cruellement  tour- 
menter, pour  tirer  de  leur  bouche  quelque  confpiration  qu’il  prerendoit  auoir  elle  faite 
par  eux  aucc  Charles  Se  l’Antipape  contre  fa  vie  Se  fa  dignité , fut  caufc  d'vn  tel  Se  tant 
horrible  fupplice,quov  qu’ils  n'eu  (lent  rien  confcftc. 

Charles  deliuré  de  deux  (i  puilfants  Se  roides  ennemis , l'vn  mort  en  la  Poüillc , l’autre, 
àfçauoir  le  P.ipc.fuv à Gennes, fut  appelle  par  les  Hongrois,  où  quclques-vns  de  fes  amis 
luy  auoient  procure  celle  couronne.  Ce  morceau  l'afftiandit  contre  l'opinion  de  la  Roync 
Marguerite  fa  femme,  qui  tafeha  par  vn  meurSe  bonconfcildc  le  deftourner  de  ce  voyage 
barbare  Se  lointain  : voire  incline  du  malheur  qu'elle  fcmbloit  prefager.  Mais  fon  dcllmj 
i voulut  qu'il  allaft  ai  Hongricauec  petit  nombre  d'hommes,  Se  quatre  galères  feulement1 
pour  ne  mettre  en  ombrage  celle  impolie  Je  rude  nation.  Somme  qu’il  fut  couronné  Roy 
des  Hongres  fur  la  fin  du  dernier  mois,  SC  finalement  occis  traillrcufcmcnr  par  vn  Nicolas1 
de  Gara, que  la  Roync  d’Hongrieauoit  pratiqué  apres  auoir  régné  à Naples  comme  vfur-j_ 
Bp*/** <:'"r  patcur  quatre  ans  Se  cinq  mois , Se  vefeu  quarante  vn  : Prince  au  demeurant  qui  fut  de , 

' 1 moyenne  taille, de  belle  & décente  proportion  de  membres, de  vifage  bien  formé, de  cœur 

hauc  Se  genêt  eux, amateur  des  hommes  lettres, affable  à routes  fortes  de  pcrfonnes.St  gran- 
dement liber.il.quoy  que  taxé  de  la  cruauté  donc  il  vfa  contre  fa  taure,  yfluc  du  mcfme 
faugdonr  ilclloit  delcendu.  Ce  font  les  choies  plus  notables  liiiuics  de  temps  en  temps, 
qui  le  paflcrcut  a Naples  fous  le  règne  de  ce  Roy, qui  fut  le  troifiemc  Charles. 

Or  ceux  de  la  ville  d Aix,rcncqucroienc  vnc  groife  Se  mcrucillcufe  difüculcé,à  Ce  mettre 
, fous  l obcv fiance  de  Marie Sede  Louys,Sç  ne  pouuoir  raifon  ny  rcmonftrancc  aucunc.tant 
Anmi  fur  elle  forte  SC  viuc,les  induire  à ce  deuoir:  quand  Mclllrc  Arnoux  la  Caille,  Prcuolï  de 


lEglifc fainét  Sauueurfqui  cft  la  première  Se  plus  excellente  dignité  apres  celle  d'Archcucf- 
•■'*  ••■••••*«  ^ que)rcceuant  charge  Se  commillion  bien  ample  de  leurs  inajcftés,  touchanc  le  traiclcmcnc 
i - , «I*  paix.éi  la  rcduflton  de  la  ville, tir  11  bien.Se  trauailla  tant,  qu’il  mit  à chef  fon  cnrrcprifçj 

Lim.  ' par  vue  réunion, Se  compolition  honnorablc,  à laquelle  il  employa  l'clpacc  de  pluficurs1 

! mois.  Car  il  l'exploiéla  d’autant  plus  volontiers  ccll  affaire,  que  c’clloit  luy  mcfme  ( ainfij 
qucquclqucs  efents  telmoigncnt)qui  auoit  induit  ceux  d'yfixi  fcrcuoltcr  Se  tourner  leurs: 
' armes  contre  lent  Prince  1 afin  que  de  là  où  clloit  venu  la  maladie  fortit  anfti  la  guerifon, 
Se  qucccluy  qui  auoit  elle  l’autheur  de  la  dc!cbeylfancc,fut  l’authcur  de  la  réduction , û:  le 
motifde  l'accord.  Ce  qui  à mon  iugement  ne  pourra  mériter  blafmc  diuconftancc  accu- 
foc  Sepreuenue  , quand  la  faine  raifon  s’y  trouucra  iuflc  Se  balancée  de  tous  collez  : puis 
que  ce  u'eft  poinc  .dors  Illumine  qui  change  Se  chancelle,mais  le  temps, le  règne, l'occaiion, 

! occurrence  Se  f citât, qui  font  leur  cours  fous  le  bou  plailirdcs  fouucraincs  Se  paillantes 
dellinccs. 

| F.t  jaçoit  qu'il  fcmhlaft  bien  que  la  mort  de  Duras  deuil  donner  vn  gros  coup  aux  affai- 
'res  de  Naples, Se  que  Louvs  le  deuil  promettre  vn  heureux  Se  brcffuccczà  toutes  fes  entre, 
j pnfes  : fi  cft.  ce  que  les  chofes  allcreut  bien  au  rebours , Se  prindrent  tout  vn  aune  biais, 
dont  il  ne  fufl  peu  troublé 

A Charles  luccc  ia  Ladiflas,ou  bien  Lancelot  fon  filsaagé  d'vn  peu  plus  de  dix  ans.  Le 
Papemeu  à pitié  Se  fatisfait  de  la  mort  de  ion  père  le  déclara  Roy  de  Naples:  mais  La  Roync 
Marguerite  lut  bien  toft  ez  mortels  alarmes  de  perdre  ccfle  couronne  par  les  menées  de 
Thomas  S.Scuci  m,  lequel  ou  nom  de  Louys  fc  rendit  V ice-Roy  de  Naples  ,Sc  à l’aiuv  dés 
Ncapolitains , quiatroienr  créé  les  octouirs  ou  les  huiél  du  bon  Eftat , en  fit  fix  de  la  partie 
Angeuine,qui  furent  le  V ice-Roy  Orhon  de  Brunfnich,V eneelas  Sainét-Scucrin  Comtedt 
Venoufe , Nicolas  de  Sabran  Comte  d'Ari.rn , îcan  de  Sanfremond  Comte  de  Correcte, Si 
François  de  la  Rat  Comte  deCafcrre.  Ceux-cy  mandèrent  Pierre  délia  Mendolara  aux 
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Lacinquiemc  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples,  Ladidas  fils  de  Charles. 


tooiTh»-  par  Raymond  Bernard  Cheualicr  Se  Iurifconfulte.Maiftrc  racional  de  la  grand  Cour,  luge 
des  féconds  appels  le  vingt-quatre  Décembre  de  l'an  trois  cens  nonantc-quatrc  : lailfa 
buéTsr-  Louvs, qui  mourut  l'an  quatre  cens  quarante-quatre  : ayant  pareillement  laide  Honore, 
*“di  qui  n’eut  point  d'en  fans.  Se  Iean , qui  fut  père  de  Gafpard , père  de  Charles , d’ArcuceSei- 

gi'miUif.  gneur  d'Èfparroii.aagc d'enuiron foixantc ans, lequel fourmdanc  la  feptieme  génération,  à 
!*"  D°-  compter  du  Comte  laques, tant  pour  cftrc  forti  de  maieurs  fi  excellents , Se  de  ptogeniteurs 
'i'  coTiî".  tant  illudrcs,quc  pour  n'auoir  en  rien  obfcurci  leur  renommée , ny  démenti  les  pas  de  fes 
igilhom  crcs-nobles  anccdrcs, mente  d’eftre  cognu,combicn  que  fa  qualité  Se  les  premières  charges 
i—  qU,jj  a cuj;s  en  ccftc  Prouincele  faccnt  aflez  cognoiftrc,&  fes  curieux  Se  tres-elcgants  liurcs 
dclafaulconnerielc  garentiflent  de  l'oubly.  Pour  continuer  Se  faire  viurc  les  rameaux 
d'vn  tronc  tant  excellent  d'vnc  Dame  de  la  trcs-noblc  Se  trcs-opulentc  en  Chadeaux,  mai- 
fon  des  Fourbins  Seigneurs  de  Genfon, Manne  Se  V illclaurcàl  a eu  plufieurs  beaux  Se  fages 
enfans , dont  les  vns  ont  abandonné  les  efeueils  Se  bancs  de  ce  monde , pour  viurc  loin  des 
tumultes  ordinaires  Se  des  vents  contraires , dont  l'humaine  vie  cil  continuellement  agitée 
danslafolitaire  tranquillité  d'vnc  crcs-auftcre,  trcs-humble  Se  rrcs-pauurc  religion  fous 
l'cdcndatd  du  faincldeuot, qui  mérita d'eftre  marqué  des  marque,  de  fon  Rédempteur- 
Les  autres  ont  pris  la  croix  de  Malte  pour  faire  la  guerre  aux  Barbares , à l'exemple  de  leurs 
ayculs  : les  autres  pour  foullcnir  la  maifon , fuiuent  le  train  Se  les  traces  du  père , lequel, 
outre  tju'il  cft  réputé  pour  l’vn  des  meilleurs  faulconnicrs  de  ce  Royaume , Se  qu'il  en  a fait 
des  volumes,  fc  plaid  rnctucilleufemcnt  par  vn  fingulicr  amour  de  vertu,  d'employer  les 
heures  plus  oifiucs  Se  plus  douces  à la  lecture  des  bons  liurcs,  dont  il  tire  toufiours  quel- 
que honnorablc  proffic.  Au  demeurant  Gentilhomme  de  valeur , crcs-gtacicux , tres-hom- 
me  de  bien.  Se  de  prud'hommie  irréprochable,  qui  cft,  pour  le  dire  en  vn  motjecouronne- 
ment  de  l'ceuute.  Quant  aux  armes  de  fa  maifon  , que  l'on  void  encor  à l’ifle  de  Câpre, 
Minetbin , Hautc-mure  Se  Naples , Se  encor  en  Proucnce,  aux  lieux  Se  Chafteaux  que  les 
Areufles  ont  diuerfement  pofledez, comme  noftrc  hiftoirc  fait  voir:quclqucs-vnsel!imcnt 
quelc  premier  de  celle  famille  qui  porca  ce  noble  efeu  fut  vn  vaill.lt  Cheualicr, lequel  apres 
auoir  vaincu  Se  deffait  en  plein  champ  de  bataille  trois  Turcs  Mahumetans  Se  barbares, prit 
leurs  trois  arcs  tous  fanglants,&  leurs  armes, qu'il  voulut  porter  pour  trophée , enfeigne  Se 
marque  de  ce  mémorable  côbat.V oila  quelle  cft  celle  maifon, & d'où  dclccnd  celle  famille. 

L'an  d’apres  la  mort  de  laques  d'Arcucc,  mourut  Robert  d’Artois  fuiuanr  lafoy  de  fon 
épitaphe, qui  marque  l'illue  defa  vie.lc  vingtième  de  Iuin  de  la  dixième  indiction,  l'an  trois 
cens  oclantc-fept.  Peu  apres  Ladillasfc  maria  auec  Confiance  fille  de  Mainfroy  de  Clcr-' 
monc,&  fi  mourut  le  Pape  Vrbanpuqucl  fucccda  Boniface.qui  non  feulemct  rendit  abfoulc 
de  l'excommunication  d'Vrban  Ladiflas  : ainslc  couronna  Roy  de  Naples.  Adonc  fut  Bal- 
thalar  ColTa  mandé  en  Proucnce  deuers  Louys , pour  l'aducrtir  que  des  trois  paVts  du 
Royaume, I. adifias  eu  auoit  les  deux,  & que  fa  venue  clloit  très-importante  & necedairc  en 
vu  fi  grand  doute  d'aft’aircs.  Au  bruit  de  ces  nouuellcs, aptes  auoir  d'vnc  mcruciilcufc  célé- 
rité cquippé  vingt-vn  vailleaux  àrames , il  s'embarqua  à Marfcille  au  hiois  de  Juillet , Se  fit 
telle diligencc.quclequatorzcd'AouftilsabordcrcntàNaplcs.  Louys  fut  rcccu  auec  des 
mcrueillcux  efclats  de  rcfiouylfancc , Se  fous  tant  de  gracicufes  Se  fidèles  demonffrations, 
qu'il  alla  à chcual  par  la  Cité  f fuiui  d'vnc  grande  Caualcrie  fuperbement  accommodée  : fi 
qu'on  n’entendoit  autre  chofequc,FÎ#r/f  Roy  Louys:  ccquirefmeutde  femonftrer  magnifi- 
que Se  Royal  à fon  entrée, créant  Se  faifant  infinis  Chcnaliers  des  diuers  lièges  de  Naplcs,qui 
luy  ptcllercnt  hommage, ainfi  que  firent  les  marchands , le  menu  pcuplc,&:  plufieurs  autres 
Scignéursxommc  les  Comtes  d'Arian,de  Ccrcftc,dc  Sainft  Angclo.lcan  de  Luxembourg, 
Conrad  Malatracca  Seigneur  de  Canoufe, Thomas  de  S.  Scucrin , les  Comtes  de  V enoufe, 
de  Terte-neufuc,dc  Mclitc,dc  Lauria,dc  Mattero,dc  Boccino , 8c  encor  Renzo  Pagan , qui 
moyennant  fix  cens  ducats  luy  rendit  le  Chafteau  Sainél  Hermès , Pouzzol  fc  rendant  peu 
apres, comme  firent  les  Chafteaux  neuf, Se  de  l'Oeuf, que  Louys  eut  à fa  main. 

Or  Ladidas  qui  auoit  répudié  Confiance  de  Clctmont,  apres  la  mortslfc  Mainfroy  fon 
pere  drclla  Se  mit  en  pieds  fon  cxercite,print  la  ville  d' Aquila, Remprunta  vncgrâd  fomrac 
de  deniers , attendant  de  fc  mettre  aux  châps  aux  mois  de  la  prime-verc.  En  ce  temps  mou- 
rut Othô  de  Brunfuich,  qui  fut  occafiô  vne  dcfirec  Se  trcs-opportune  à Ramodcl  des  Orfins 
d'afpirerà  la  Principauté  de  Tharantc.Scfe  tourner  du  codé  d'Anjou.  Quant  à Ladidas  il  fut 
tellemét  maladc.qu’vn'bruit  courut  qu’il  cftoit  mort.Ccpendat  Louys  allicgca  auec  zooo, 
4oo.chcuaux,Sc  400.  homes  de  pied  la  Cité  d'anuerfe  sas  la  pouuoir  forcer, dot  Ladidas  deli. 
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uré  tira  le  chemin  de  Rome, pour  aller  viliter  le  Pape , qui  le  rcccut  fort  hoiinorablcmcnt, 
puiss'en  reuintù  Gayete.Adonc  mouruc  Clement  Vll.auquel fucccda  Bcncdict  fauorable 
à Louys.Laditlas  qui  fe  trouuoit  puilfant  Se  fort.allicgca  Naples  auec  vn  camp  de  mille  chc- 
uaux&  quatre  mille  fanrallins,dont  fon  compétiteur  fut  bien  cllonné.  Les  affaires  de  ce 
Roy  alloicur  tellement  prol'pc tant, que  Caleas  Seigneur  de  Milan  luy  manda  par  prefent 
d'hôncut,vnc  cuiraffc  couucrte  Se  rcucltuë  de  drap  d'or.vncdouzaine  d'cfpces,  Se  quelques 
riches  hariiois  de  chcuahmais  tout  cela  n’crapefcha  pas  que  Louys  ne  fut  en  Calabre, ëe  de 
là  retournait  à Naples, Se  de  Naples  à Tharantc.où  Ramondcl  le  rcccut  Se  fefloya  : Charles 
d’A  njou  frète  de  Louys  reliant  à Naples.où  peu  apres  lut  Ladillas. 

L'armcc  Proucnçalc  mandée  du  Pape  Benoill  vint  non  longuement  apres,  compofee  de 
fix  galères, Se  d'autant  de  vailfeaux  de  guerre  aborder  à Tharante , n'ayant  ofé  dcfccndrc  à 
Naples, où  Ladillas  fe  trouuoit.Or  quoy  que  Ramondcl  feeut  rcmonilrcr  à Louys  par  belles 
Se  fortes  raifons  : il  fottit  pourtant  du  Royaume. Ce  qui  forcca.&t  donna  occalion  au  Baron 
Romain, de  (ç  tcconcilicr  par  vn  aile  de  courtoifie  tres-exccllcnt  Se  mémorable  à Ladillas, 
quilcconfirmaPrinccdcTharenteiou  au  contraire  Nicolas  Roux  Comte  de  Cathanzarc 
Seigneur  de  plus  de  quinze  places  pour  lùiure  la  part  Angeuine  fut  ruyné  de  fonds  en  com- 
ble, Se  dcfpouillé  de  les  Eitats  par  le  mcfmc  Ladillas , qui  fur  la  troilicmc  année  du  qua- 
torzième liccle  fuc  appelle  en  Hongrie, dont  il  fut  couronne  Roy.  Apres  allicgca  Tharenre 
par  deux  fois, puis  fe  lit  Seigneur  de  Rome  qui  fe  rebella  contre  luy, lbus  le  mouucmcnc  de  ! «««h 
J’aulOrlin,aUanccnTul'cancenuironcinqapres,qucLouysfctrouuantaRome,  le  Pape  ‘ûrZ’Jf’ 
excommunia  Ladillasiqui  nonobllant  ces  fulminations  Se  ces  tonnerres  Ecclelialliqucs  Se 
redoutables  fut  par  la  troilicmc  fois  voir  ce  Pape  & celle  Impériale  Cité.  Adonc  entra 
C Louys.au  Royautnc accompagné  de  Paul  Orlin,8i  de  Braccio  de  Montone,  de  Sforec , du 
- Montirano,du  Comte  de  Thaliacolfo  Se  de  tous  les  Sainél-Scuerins.aucc  douze  mille  chc- 
uaux , Se  bon  nombre  de  gens  de  pied.  Ladillas  partant  de  Capouc  auec  crezc  mille  gen- 
darmes bien  armés  Se  montés,  Se  quatre  mille  fantalfins  : la  bataille  fut  bien  langlantc  Se 
tres-afpre  à l'aduantagc  de  l' Angeuin.lcquel  ayant  mis  en  route  fou  ennemi,  Se  ne  fçaehant 
pas  vfer  de  fa  vifloire  reprint  la  voye de  Prouence,  dont  Ladillas  dcliuré,  fit  fa  paix  auec  le 
Pape.Sforcc  deuenu  ennemi  de  Paul  Orlïn,alla  retrouucr Ladillas  auec  deux  cens  hommes 
d'armes, & quatre  cens  braucs  foldats:(i  qu'il  fe  vit  pour  la  douzième  fois  maillrc  de  Rome:  i 
mais  comme  il  clloic  délia  arriué  au  comble  de  fes  félicités , la  mort  le  mit  fur  le  Théâtre  ' 
pour  joüeràtourderoollcjàtâtquece  pauure  Roy  fucellouffé  de  poilon,  apres  auoir  vefeu  ■ 

® quarante  ans  ou  enuiron.  Se  régné  prcfquc  vingt-neuf.  Prince  delireux  de  gloirc,pariurc  Se 
fans  foy.ctucl  Se  fanguinairc,cllrangcmcnt  fubjcél  aux  femmes, Se  liberal  quand  il  auoir , à 
qui  fucceda  Ieanncllc  ou  Ieannc  deuzicme  du  nom  fafucur.dont  nous  aurons  à parler.  Voi- 
la  quant  au  cours  de  fon  règne,  que  nous  auons  recueilli  de  l’Hilloirc  Ncapolitainc,  dont 
nous  reprendrons  quelques  pièces  lelon  que  le  temps  portera. 

Cependant  que  Ladillas  cil  proclamé  Roy  à Naples, quelques  chapitres  de  paix  font  ar- 
rcflés  en  Prouence, entre  la  Roync  Maticlcar  Louys  n'auoit  pour  lors  atteint  que  l’an  dou- 
zième de  fon  aage)&  les  communautcz  d' Aix,dc  Marfeille,  Tharafeon,  Draguignan  Se  au-  t"‘ 

I très  villes  de  la  Prouincc:  apres  toutesfois  grande  cffufion  defang  humain,  infinis  brufle-  ““ 
ments  de  villes, renuerfements  de  chalteaux.placesSz  forterelfcs  dcfolccs  de  fonds  en  corçi- 
£ bic, violences  Se  délimitions  d'Eglifes, profanations  d' Autels, pollutions  de  Santlunircs,ra- 
pincs  Se  larcins  de  choies  facrces , rauilTcment  de  femmes , vefucs  Se  vcllalcs , vengeances 
fanguinaircs  Se  diaboliques, rançonnements  cruels, meurtres  horribles , homicides  ordinai- 
res , Se  mille  autres  maux  exécrables  & fans  nombre.  Sous  vnclï  maligne  conllellation, 
ou  plulloll  fous  l'ire  de  Dieu, à l'occalion  des  guerres, partialités.rancunes  priuccs  Se  dôme- 
(tiques , diuilions  publiques  Se  generales , infinis  malfacrcs  auoientcllé  perpétrés  par  des  iNapi.,.-»» 
hommes  tumultuaircs,amis  de  fang  Se  de  carnage  tant  és  marches  de  Naples, Sicillc.Pouil- 
lc,Calabre,que  ez  Comtés  de  Forcalquîer  Se  de  Ptoucnce.De  tous  ces  malheurs  fanglants 
auoient  cité  le  motif  principal  Se  le  plus  fort  rcffort,la  querelle  Se  la  mortelle  guerre, qui  tit 
auoit  duré  entre  Louys  premier  fils  adoptif  Se  vniuetfcl  heritier  de  la  Roync  .Ieannc , apres 
luy  entre  fcouys  fécond  fon  fils,la  Royne  Marie  fa  mère  Se  Charles  nommé  de  la  Paixiëc  pat  j 
mcfmc  fuite  entre  Marguerite  fa  feme  Se  fes  cnfans.&t  pluficurs  autres  qui  s'cltoict  atdémët 
cmploiés  par  tous  clfais, durât  les  guerres  Se  les  malheurs  du  tcps.dc  reuerferSe  mettre  à tods 
les  chaltcaux  de  tous  les  Nobles, qui  fidèles  Se  b5s  fujeitsde  leur  Prince  naturel  auoiétd'vn 
pas  ferme  vigoureufement  Se  fans  chancelier fouflenu  la lullc  querelle.  Se  la  Couronne 
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Tnuur  in  ti- 
tmtimsfrch* 
pitres  de  paix. 
Lis  ehafts  pri - 
fes  ne  feront  ri- 
Àuet. 

Tout  tracés  a- 
Isolis. 
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De  Arcuffe, 

De  Grymauld, 

Des  Baulx, 

Des  Vicomtes  de  Marfcillé; 

De  Marfeillc, 

De  Sado, 

Des  Balbs, 

De  Chadcauncuf, 

Des  Gantelmes, 

De  Roulx, 

Des  Berenguicrs, 

Des  Gyrauds, 

De  Layncel, 

De  Requidons, 

De  Allamaiion, 

De  Ravmondis, 

De  Iarcnto, 

Des  Hugolens, 

De  Foüis, 

D’Apcri  oculos  i-  'J‘- 

D’Efparron, 

De  Blaccaz,  ■ 

D'Anduze, 

De  Loubyercs, 

D'Oraifon, 

des  vrais  & légitimés  Comtes  & Marquis  de  Prouencc.cntre  lcfqucls  ont  trcs-honorable- 
ment  remarquez  les  Gentils! 

D'Agoult, 

De  Cadellane, 

De  Villcneuue, 

De  Ponccuez, 

De  Giandcuez, 

1 De  Grade, 

D’Albe, 

De  SimyaneSS  Cafcneuuc, 

De  Barras,  -v 

De  Bolliers, 

De  Vintimille, 

De  Forcalquicr, 

De  Sabran, 

Si  de  pluficurs autres  nobles , Sc  très  bonnes  familles  de  Prouencc,  qui  refifterent  coura- 
genfement  aux  infolences,aflauts, machines  & entrcprilês  de  ces  rebelles  dcfcrtcurs,  qui 
par  vne  tropindiferette  palTion,  cxpofoientconrihucllemcnc  leurs  honneurs , fortunes  6C 
viçs  pour  l’occupateur  Duras  : à tant  que  par  l'entrcmife  SC  les  faines  perfuafions  de  plu- 
licurs  grands  St  notables  perfonnages  entremis  Je  rencontres  de  part  Se  d'uutre.aucc  la  vé- 
nérable intercclfion,8e  fonueraine  authorité  de  Clcment,fnt  faille  vne  conuchtiOn  de  plu- 
licurs  chofcs  touchant  la  paix , tranquillité  bien  Se  repos  general  de  cous  les  fubjefts  do 
Prouencc.  Premièrement  qu’il  ne  feroit  faiû  aucun  outrage  aux  perfonrtes , ny  aliwbiens 
de  ceux  qui  auoient  tenu  le  party,  tant  de  Duras  que  de  Louys. 

Que  les  rhofes  prilcs  d'vn  code  8i  d'autte  ne  fcroicc  re(Utuecs,ains  dcmcurcroicn  t entre 
les  mains  de  leurs  polfcdcurs. 

Que  la  Rovnc  Marie  promet  toit  faire  abolirtous  les  procez  faits  Se  intentés  en  Cour 
du  Pape, ou  ez  autres  tribunaux  fpiritucls  contre  les  Prélats , Barons  Se  Nobles , qui  fe  rc- 
duiroient  fous  l'obeydanct  de  Clément  relident  en  Auignon,  pour  occaiionde  la  ruine.  Se 
démolition  des  Temples  Se  des  maifons  du  pays. 

Quclcsofficiers.amisSefcruiteursdeDuras  feroient  remis  Se  réintégrés  en  leurs  edacs 
Se  dignitez. 

Que  toutes  les  terres  Se  Seigneuries  appartenantes  à l'Eglifc  de  Frcjuls,gouucrnccs  fous 
le  nom  de  miras,  feroient  Se  appartiendraient  au  domaine  de  Louys,  Se  iamais  ne  (croient 
réduites  à I Eglifc.li  la  Roync  Marie  n’aymoit  mieux  en  efehanget  d'autres  en  lieu  d’icelles. 

Que  les  places  de  l’ancien  domaine  jamais  ne  feroient  allienccs.ny  vendues  à pcrfonlies 
de  quelconque  qualité  que  ce  fut:  Se  que  celles  qui  auoient  clic  auparauant  données  ou 
vendues, fcro.cm  tçuoqucesidc  forte  que  quand  le  Roy  feroit  en  aage  capable  Se  compc- 
tanc  il  movcneroird'ainlî  le  faire, iingulicremcnt  en  la  Viguericd’Aix. 

Que  leurs  Majedés  (croient  obligées  défendre  tous  ceux  qui  edoient  compris  en  l’vnion 
dupays,detouccsiiiiurcs,violcnces,opprclfionsdeguerres,inualionsd'cnncmis  Se  de  lar- 
rons^ leurs  propres  coulis  Se  defpcns,(àns  que  pour  ce  fut  exigé  fur  eux  aucun  d5  gratuit. 

Finalcmcntque  quand  le  Roy  feroit  atriué  en  aage  capable  Se  fuffifanc,  il  ratiricroit  tout 
le  contenu  des  chapitres  Se  conuentions  de  paix  que  ded'us:cc  que  par  apres  il  mit  cil  plci- 
ncexccution  l’an  mcccc. 

Gaillardec  de  Mauleon  Gentilhomme  de  Bifcayc^e  Vite  de  Blois  compagnons  Se  freres 
de  gtictre  qui  s'cdoicntcoufiours  vaillamment  portés  pour  la  part  de  Duras  .enuiron  ces 
mefmcs  temps  auoient  gaigné  par  leur  indudric  le  chadcau, terre  Se  Seigneurie  de  Flayofc, 
qu’ils  rendirent  par  le  commandement  de  Louysà  Flclion  Se  Anthoinc  dcVillcncufuc  frè- 
res Se  Seigneurs  de  TransiSc  parce  que  Guichard  de  V illcneufue  qu’on  appclloic  par  vn  n5 
commun  le  8adard.de  la  mailon  de  Vencc,braue  Se  vaillant  homme  de  guerre,  auoit  tenu 
d vne  haute  hardiefle  l'cnfeignc  defplovce  au  chadcau  dcT orrettes  contre  les  ges  de  Duras, 
cnncmy  capital  dcLouys.Se  li  auoit  à fes  propres  frais  Se  couds  foudenu  Se  deredu  la  place: 
fa  Majedé  pour  honnorcrSerccompcnfcr  la  vertu  de  ce  Gentilhomme , luy  donna  ce  cha- 
dcau en  pur  don, que  fes  fuccclfcurs  ont  polfcdé  iufques  auiourd'huy. 

D vue  mcfmcmain  dôncrët  Marie  8e  Louys  à Bcrtrâd  Boitard  Elcuyer  de  leur  Efcuycric, 
le  licuSechadeau  delà  Barbét.quefoiiloir  tenir  Guillaume  de  Pôceucz  Seigneur  dcLâbcfc, 
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auquel  il  tiit  plié  par  crime  Si  faurc  de  rébellion.  Et  comme  les  Hcbricux  auoicnc  touliours 
quelque  Gentilliomme qualifié,  fous  la  dcfcnlc  Si  protection  duquel  ils  elloicnt  guarcmis 
deplulicurs  violences  K outrages, que  communément  les  Chrelliens  leur  faifoient  par  vile 
hayne  inuctcrcc  Si  prelqucs  irréconciliable,  Vidal  de  Æorrian,Se  Durand  de  Cadenct  Gen- 
tilshommes de  la  ville  d'Arles  furent  députés  Saylcs , Si  defenfeurs  des  luifs  par  leurs  Ma- 
jeftés.  ( 

Les  NifTards  cautelcufcment  follicités  par  yfmc  Comte  de  Sauoye,qui(fous  le  nom  tou- 
rcsfoisdc  Louys)  fe  diloit  Vicaire  general  de  l'Empire  .auoicnc  défia  foullenu  vn  fort  long 
Se  difficile  licge,  & n'y  auoit  pas  apparence  que  le  Comte  Sauoyard  en  deue  venir  facile- 
ment about, il  leaude  Grimaldis  Seigneur  du  Bueil  pratiqué  par  Ame , n'eut  mené  (i  bien 
Si  dextrement celte cntrcpril'c,  que  finalemcna  les  Nilfards fe  rendirent.!  luy  -.dont  aduint 
que  ce  Prince  bruflant  d'ambition  Se  de  conuoitife  de  régner , vfutpa  tellement  la  Ville  S: 
toute  la  Comte  de  Niflefous  la  faucur  des  bruines,  obfcurités,  tumultes , Si  mutineries  de 
Proucncc, que  la  Rovne  Si  Louys  ne  la  feeurent  onques  depuis  arracher  de  fes  mains,  pour 
rcmpcfchcmcnc  qu'ils  auoicnc  à la  conqucttc  du  Royaume  de  Naples, lequel  apres  la  mort 
de  Duras  (ainfi  quil  a cité  dit  cy-dcfiùs  ) s'clloic  rcuoltc  Si  tire  hors  de  l'obeyflance  de 
Louys^raifon  que  les  vns  tenoicntle  party  & la  querelle  d'Anjou  : les  autres  de  la  niailon 
d'Hongrie  : de  manière  que  Thomas  de  Sainct-Scucrin , Si  Othon  de  Ærunfuich  dernier 
mari  de  Icannc.faifails  des  holtilcs  courfes  Se  des  rauages  à main-arinec  pat  tout  le  Royau- 
tnc  Si  le  tcrritoirc,cnuabircnt  Naples, quoy  que  l'/lntipape  Vrban  icttafl  des  horribles  fou- 
dres d'excommunications  contre  leurs  telles, Se  qu'il  leur  mit  vue  croifadcà  la  quelle,  don- 
nant pareille  indulgence  i ceux  qui  s'armeraient  contre  eux  Si  s'oppoferoient  a leurs  cour- 
fes,que  aux  cotnbattans  de  la  tcttc-Sainac,à  fin  de  leur  donner  plus  de  terreur-  Audi  firent 
ils  fi  peu  de  conte  de  toutes  leurs  menaces  Si  des  tonnerres  fpitituelsfquoy  que  redoutables 
fi  le  Pontife  eut  cité  canonique)qu'ils  ne  lafchcrcnc  jamais  leur  prife  ny  la  Cité  : Si  fi  ne  fit 
perfonne  cfincute.ny  fcmblant  aucun  de  marriflbu  ny  de  rcuoltc  contre  leurs  armes, faifant 
bien  peu  ou  point  d'eftime  des  cenfures  Se  fulminations  de  ce  PapciSe  pendant  ces  tempe- 
ftes  arrina  que  Othon  qui  eltoit  vn  tres-braue  Si  très  •magnanime  Prince,  rcccut  vne  plavc 
mortelle, dont  peu  apres  il  niourut,ayanrfuruefcu  l'efpacc  de  fept  ans  ou  enuiron  à Icanne 
fa  femme  fi  pitcufcmcnc  cllranglecl'an  trois  cens  oÛantc-vn. 

Ceux  de  Thollonfâinfi  que  pluficurs  autres  villes,  lieux  Si  bourgades)  auoicnc  tenu  le 
partv  d'Hongrie  Se  de  Duras  contre  Louys, tefqucls  enfumants  pareillement  leur  exemple 
paifercnc  conuentions  Se  chapitres  de  paix  au  Contient  des  ficrcs  Prefeheursde  la  ville, 
aucc  George  du  Marie  Scncfchal  Si  gouucrneui  de  Proucncc, où  les  Confiais  Si  tous  les  ha- 
bitans  fe  trcuucrcnc  : qui  par  mcfmc  traief  réduits  à l'obeyflance  de  Louys,  curent  rres-am 
pie  abolition  de  leurs  fautes  Si  rebellions.  Ce  qui  n’accorde  pas  bien  aucc  certains  me 
moires  qu'vn  perfonnage  de  la  V ille  continue  en  dignité  de  Magiltrat , m’a  communiqué: 
ils  portent,  que  Duras  pourfuiuic  fi  viuemenc  Marie  Stic  jeune  Roy  ton  fils  qu'il  les  con- 
traignit à fe  mettre  en  feuretc  dedans  ThoHon,où  ils  endurèrent  vn  tres-dur  Se  tref  dange- 
reux fiege  de  fix  mois,  que  la  vaillance  Si  diligente  induttric  des  habitans  rendit  inutile  Si 
fans  effet*  : de  façon  que  Charles  qui  auoit  pôle  fon  camp  en  vn  certain  lieu  dit  l'cfcaillon, 
du  collé  de  la  ville  d'Olliolles.dillance  d'enuiron  dcmy-licue  de  Thollon,  durant  ce  temps 
fut  miferablcment  meurtri  : parle  moyen  de  cetrcfpas,  la  ville,  laRoync  Marie, Se  Louys 
fon  fils  etlans  garantis  Si  deliurez  entièrement  de  ce  danger,  dont  furent  faits  feux  de  ioyc: 
chants  d'honneur  Si  allegrcfics  publiques. 

Quelque  temps  apres,  en  mémoire  de  tant  de  bons  Se  (ignalcz  feruiecs  rendus  en  vne 
tant  importante  Si  ncccffairc  occafion , les  affaires  de  leur  ville  cflans  défia  cftablis  aucc 
beaucoup  de  repos, vnion  Si  tranquillité, leurs  Majeftez  oclroycrent  infinies  belles frandii- 
fesfimmutiitez  Se  priuileges  aux  habitans  : car  Marie  donna  pour  l'honneur  de  Dieu  fa  inai- 
Ton  Royale  à la  ville,  pour  y réduire  le  Conuent  de  SainA  Dominique , lequel  pour  élire 
lïtuc  hors  des  murs  Se  aux  champs , effoit  prcfqucs  touliours  cnualiy  Si  ruine  en  temps  de 
micrre , voire  réduit  bien  fouucnt  en  trille  Se  piteufe  defolation.  Conuentions , priuileges, 

■ immunisez  Se  ftanchifcsquc  Marie  Se  Louys  promirent  d inuiolablcmcnt  Se  àiamaisob- 
fetuer  ■■  ainfi  qu'on  les  peut  voir  folcmncUemcnt  Se  authentiquement  cnregillrees  au  liurc 
rouge  de  leur  ville  Si  communauté. 

Du  Marie  clloit  Gouucrncur  Si  Scncfchal  de  Proucncc,  lors  que  ces  chofcs  aduindrent: 
Selliere  Se  Gaillardét  de  Maulcon  Gentilshommes  de  cafcoignt,aprcs  auoir  pris  Se  emporte 
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par  cfcaladcle  lieu  de  Purlobicr, allèrent  en  ccmcfmc  temps  donner  à la  ville  d'Aix , aucc 
grand  nombre  de  foldats  Si  de  gens  de  guerrc,attachez  encore  au  party  dcDuraz,qu'ils  lou- 
(îcnoient  roidement.  Ils  rodèrent  fi  longtemps  par  ces  cnuirons.faiianrs  nulle  rauages , dc- 
ftructions  & pillcrics  par  tout  le  pais, de  particulièrement  au  territoire  Se  à la  vallée  de  T rets, 
qu'ils  furent  à la  parfin  contraints  de  plier  bagage  Se  quitter  le  nid  de  Puilobicr.qui  demeu- 
ra feur  Se  paifiblc  cz  mains  de  fon  vcay  Scigncur.au  moyen  d'vn  riche  pont  d'argent  ,quc  U 
Rovne  Maric.commc  fage  8e  bien  confcillce  PrincciTe.leur  fit  faire. 

Roffolin  de  Foz  auoit  la  Seigneurie  de  «orme  : Pons  de  Grignan  Gentilhomme  de  Gri- 
gnao.pcrc  d' Adhemar  de  Grignan , qui  le  premier  s’alla  planter  Se  habituer  à Montdragoo, 
dont  cil  ilfuc  vnc  trcs-noblc  pofteritc/uiuoit  Louys , Guillaume  Aunol , Bercnguicr  Mon- 
tagne, Iean  Allrio,  Se  Louys  Allrio  ccntilshommes  de  MarfeiUc  fe  rencontrèrent  de  ce 
mcfmè  temps.  Si  bien  que  l'on  trouuc  que  Allrictc  Aftrio  fille  de  ce  Louys  fut  mariée 
à Louvs  de  Grimaud  Comte  du  Bucil , Sequ'vnc  Dame  femme  de.  Charles  Albc  Chcua- 

hcr  de  Proucncc  fit  vn  particulier  Légat  à celle  Damoifcllc  d'vn  certain  frontal  de  Perles, 
d vn  chapeau  boutis  d'argent  enrichi  de  mcfmcs.d'vn  anneau  d'efmcr&udc, Si  d'vn  précieux 
Si  grandfaphir,  qui  audit  autrcsfoiscflé  de  Iean  Colle  Scucfchal  Si  Gouucrncur  de  Pro- 
itencc.  Quelques-vns  eftiment  celle  famille  venue  de  Corfcguc.cc  qui  n’cll  pas  trop  alfcu- 
rc.  Bien  voit-on  par  pluficurs  vieils  Si  authentiques  in(lrumcnts,dont  i’ay  leu  Si  tenu  qucl- 
ques-vns  ,Sc  par  l'arbre  qu’vnperfonnage  de  qualité  , noble,  A:  de  tcfmoignagc  irrépro- 
chable m'en  a communiqué  , fait  Si  tracé  de  fa  main , que  Motofclni  Wilrio  originai- 
re de  MarfeiUc  viuoit  l'an  mil  trois  cens  : Si  que  de  luy  fortirent  deux  branches , dont 
ladroiûc,  de  laquelle  defeendit  Louys  pcrc  d'AIlricrtc  , toufiours  par  alliances  nobles 
s'alla  aboutir  Si  terminer  à Doulcctc  Allrio, fille  de  Pierre  Gentilhomme  de  MarfeiUc, qui 
taifoit  la  cinquicfmc  raf  a,laqucllc  fut  mariée  à Foulquct  Iarento.filsdc  Guigonet,  donc  l'ont 
yllus  les  larcnccs  de  MarfeiUc  ; l'autre  s'alla  jerter  dansSallou,  Si  dcl.ii  Aiguières  enui- 
ron  trente  ans  apres, où  elle  a toufiours  duré,  8i  s'eft  richement  maintenue.  V oila  quant 
à celle  famille  , qui  fouloit  tenir  pour  armes  de  gueules  à vn  Griffon 
d'or  traucrlé  d vnc  bande  d Azur,  chargé  de  quatre  cltoillcs  d'argent. 
£ nfeigne  tres-bcllc  à voir, que  tient  encor  Annibal  d' Allno  Couucrneur 
de  Briançon , forty  des  A linos  d'Aiguicrcs.quc  le  vulgaire  dit  Allrcs. 

En  ces  mcfmcs  faifons  fc  deuoit  arrcllcr  Si  côclurrc  vn  craiîlé  de  paix 
aucc  le  Vicomte  dcTurcnc, qu’on  ne  fçauoit,tât  il  clloit  d'humeur  fauua- 
gc, Si  barbarcfque , par  quels  moyens  domefliquer.  Pour  plus  aifemet  f- 
cilitcr  ccd  affaire  JesM. a tfcillois  donnèrent  par  don  volontaire  Si  gratuit 
aMaric  mille  francs  d'onSi  impofa  fa  Majcffé  fur  le  fel  de  la  ville  de  nollrc  Dame  de  la  Mer, 
Si  de  la  Vcrncttc.à  raifondedeux  florins  pour  chaque  muy  gros.  Au  moyen  dequoy  furent 
généralement  lcuccs  des  grandes  fouîmes  de  deniers, tant  fur  des  finagogues  des  Hebrieux, 
que  des  autres  communautez  de  Prouencc  : pour  faire  que  les  compagnies  fc  desbandaflenr 
V fuffcnc  rompues , Si  que  par  tel  foudain  dcsbandcmcnc  Si  confus  defordre , on  mill  des 
forces  en  pieds,  à fin  de  mener  à outrance  forte  Si  ferme  guerre  coutre  ce  félon  Vicomte, 
qui  défia  commcnçoic  de  faire  pétiller  les  bluetresde  la  rébellion,  Si  les  cllinccllcs  volantes 
du  feu  qu'il  machinoic  d'allumer,  voire fouffloit  tout  ouucrtcmcnc  par  toutes  les  villes, 
bourgs  Si  chaltcaux  du  pais. 

Louys  cependant  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  de  voir  enuironner  fesTcmplcs  du  diadè- 
me Royal, auoit  à ccll  effect  Si  à ces  feules  fins  employé  Charles  fixiemc  de  ce  nom  Roy  Si 
Monarque  des  François.quis'cn  alloit  au  Languedoc.  Ce  voyage  luy  donna  tout  à poinét 
vnc  occafion  d'aller  donner  dans  Auignon  l'an  cnfuiuant.où  il  vifita  le  Pape  : lequel  à fa 
prière  Si  à fa  prcfcncc  couronna  Louys, qu'il  déclara  Roy  de  Ierulalcm.de  NaplcsSi  de  Sici- 
le. Apres  celle  couronnation  faite  aucc  beaucoup  de  magnifique  .folcmncllc  Si  trcs-cxcel- 
tc  ceremonie, Clément  s'entretint  fort  longuement  aucc  Charles  de  fes  plus  vrgents  Si  im- 
portans  affaires , qu'il  luyjccommanda  trcs-cllroitcmcnt, comme  ccluy  qui  fc  mettoit  entiè- 
rement,Si  à pleins  bras  fous  fa  protection  Si  fauucgardc  : cllimanc  qu’il  fc  porteroit  en  fon 
endroit  auec  la  mclmc  affection  Si  le  zclc  héréditaire  que  les  tres-Chrellicns  Si  muincjblcs 
xoys  fes  anccllrcs  auoict  de  tout  teps  Si  toufiours  môltré  aux  Eucfqucs  Si  rôtifes  fouucrains. 

Quand  ces  chofcs  fetraictoient  ainfi,  vnc  pelle  horrible  Si  dangereufe  dcfoloit  tcllcmét 
la  ville  d' Auignon, deuorant  pluficurs  pcrfonncs.quc  tous  les  lieux  Biles  Challeauxcircon- 
uoifinscneftoicntfurieufcmcnt  infectez.  L'horreur  de  ce  fléau,  qui  n'cfpargnc  perfonne, 
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conuigmt  l a Saintlcié  , allaillic  de  la  crainte  8c  du  danger  d'vnc  tant  impitoyable  maladie 
de  fc  retirer  à Bcaucaire , accompagnée  de  bien  peu  de  Cardinaux. 

Quand  le  mois  de  Iuin  fut  entré,  Louys  monta  fur  mer,  8c  en  très-bonne  8c  notable 
compagnie  de gcnsdegucrrcj&d'vn  Légat  que  Clément  luyauoir  donne  : tant  pour  le 
conduire  8c  confeillcr  en  fes  affaires,  que  pour  réduire  les  rebelles,  8c  les  factieux  du  pays  à 
fonentiere  obcylfancc  8c  lubiccf  ion,  lingla  droitlùNaples  : tellement  qu'il  fùrpar  tout  rc- 
ccu  en  Roy,  8c  généralement  obey, hormis  à Gayette,où  il  n'arrefta  guicrcsrpour  aut.it  qu'il 
fut  trahy  de  ceux  qu'il  auoit  les  plus  obligez  à foy,  8c  qu'il  cuidoit  bien  cftre  fes  plus  affidez 
8c  ccrcains  amis,  y citant  fi  rudement  repouffé,1  qu’il  fut  contraint  d’abandonner  le  pays,  Se 
reprendre  la  Proucncc.  Pour  vn  peu  mieux  coucher  ces  cliofcs,l'lii(loirc  de  Naples  dit, que 
au  cômencemcc  de  l’ail  nouante, le  Pape  Æomfacc  IX,  manda  Angclo  Acciaiuoli  Cardinal 
de  Florécc  à Gayctrc.où  aucc  pope  magnifique 8c  Royalc,il  inucllit'SC  courôna  Ladillas  8c 
Côitanccfa  féme  du  Royaume  de  Siale  le  vnze  du  mois  de  May-,  8c  fut  publiqucmîtleuc 
la  B ullc  de  l’inueftiturc  entièrement, fcmblatlc  à celle  que  le  Pape  V tban  VI.  auoit  donne  à 
Charles  fon  percale  maniéré  qcc  mcfme  iour  il  s'en  allaà  caycttc,où  il  côfuma  lo  mariage. 

La  fellcachcuce  Ladillas  fe  voulant  préparer  pour  le  rccouurcmcnt  du  Royaume  de 
Naples,  appclla  A Ibcric  de  Æarbian,  l'on  grand  Conncftable , auquel  il  deliura  vnc  grande 
fomme  de  dcniers:8c  comanda  pat  mefiuc  moyen  de  faire  faire  môfirc  à fes  gens.  Les  Nea- 
polirainscurct  nouucllcs  des  profpcrcsfuccezdcLadillas.SemnndcrêtincontinétBalrhczar 
Colla  qui  depuis  fut  Cardinal  8c  de  Cardinal  pontifeen  prouéee  deuers  Louys, pour  l'aducr- 
tir  8c  l'aU'curcr  corne  des  quatre  partrdu  Royaume, les  trois  cftoict  à fa  deuotiô.  Au  moyen 
de  quoy  là  venue  eltoit  trcs-ncccfiaire  8c  dcfircc , pour  maintenir  les  Barons  Se  le  peuple  en 
deuoir  8c  fidelité  : autremet  q la  fuperbe  de  fon  Viecroy  eltoit  tcllemcr  infupportablc,  que 
fes  affaires  ne  pourroiét  qu’aller  touliours  plus  fort  de  mal  en  pis,ayam  délia  elle  caille  que 
tous  les  S.  Seucrins,  qui  pouuoient  beaucoup  au  Royaume, 8c  auoient  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  s’cftoicnr  deftruits  de  fon  affection, 8c  auoict  change  de  bannière.  Ces  nou- 
ucllcs ioinctcs  aux  pcrfualions  de  Cleméc,firciit  que  Louys  imc  en  ordre  xxj.vailfcaux  à ra- 
mes, que  gallercs.quc  fuites  lcgcrcs,hui£t  gros  nauircs,8c  vnepetite  nef  : 8c  au  mois  de  Iuin 
partit  du  port  de  Marfcillc,où  prenant  la  mer,  il  lingla  par  telle  fortune  8c  diligence , qu’il 
aborda  au  port  de  Naples  le  quatorze  du  mois  d’Aoult  : tellcmct  que  là  fc  lcua  vnc  fi  f ou- 
daine  bourrafque  de  teps  que  la  gallcre  Capitaine  fur  le  tard,  aucc  beaucoup  de  peine  8c  de 
difficulté  s'approcha  de  terre, 8c  donna  au  pont  qu'on  auoit  préparé  au  petit  Hernie  Scbctc, 
où  Louys  fc  dcsbarqua,8c  rencontra  vn  grâd  nôbrc  d'hômes  tant  des  nobles  que  du  peuple, 
avec  certains  Barons , 8c  Cheualicrs , qui  le  recourent  d’vue  extrême  8c  parf.üétc  ioyc  lous 
mille  cris  d’allc^rclfc.  Là  monta  Louys  fut  vn  grâd  courtier  couucrt  de  vcloux  violer, feme 
de  lys  d'or, arme  8C  couucrt  de  toutes  pièces, hormis  la  telle, aucc  fa  cazaquc  Royale  confor- 
me à la  parure  8c  au  harnoisdclon  chcual  : 8c  corne  il  fut  à la  porte  Capuanc , il  trouua  les 
ellcus  8c  députez,  qui  luy  prcfcntcrcnc  les  clefs  delà  ville,  8c  le  recourent  fous  vn  riche  poilc 
de  drap  d’or,foultcnu  de  huifl  Seigneurs  principaux  fort  illufircmcnr  cornières.  Auec  ce 
icuneRoy  eftoict  venus  le  Cardinal  deTournô  Légat  du  Pape,  Pierre  de  Sauoyc.Picrrcdu 
Matle,  George  du  Marie  Capitaine  de  l'armée  (qui  depuis  fut  Scncfchal  de  Proucncc)  8c  le 
Vicomte  de  Torigliarcar  Robert  d' Arthois  cftoïc  inorc  trois  ans  auparauât,  quoy  que  quel- 
ques vns  le  mettent  du  nombre.  En  ce  Royal  équipage  il  alla  par  Naples,  accopagné  d'vnc 
grande  troupe  d'illullrc  noblcffeà  chcual,  8C  de  mille  bcncdiàions,8c  cris  de  ioyc  : lï  qu'on 
I n'oyoit  retentir  q.  Vint  U Roy  i.ovyr.Parquoy  cômc  il  fut  artiuc  au  liège  de  la  M5tagna,cc  fut 
là  qu'il  s'arrelta.SC  qu'il  créa  cinq  Cheualicrs, à fçauoir  riulo  Cotugno.Cccco  Carmignano, 
Stefano  Ganga,Giannotto  lannaro, 8c  Robetto  d’Arimini.  Ainfi  iiiiuât  les  diuers  lièges  des 
nobles, à ccluy  du  Nido  il  fit  Chcualicr  (Tiacomo  Riibo.à  ccluy  de  Porto, Giacomo  Donne- 
buono.Pctrillodcl  Prcpofto.ou  du  Preuofl, 8C  Æcrardo  de  Molino.fimillcs  efteintes  pouc  le 
■ourd'huyiSc  finalemétati  liège  de  PortanouaGilio  Ronchela,8cThoinazo  di  Confianzo: 
tcllcmét  que  fur  le  tard  il  retourna  au  Chaltcau  Capui  apres  auoir  fatisfait  à l'incroyable,»: 
impatiét  delir  des  scapolitains  par  la  prcfencc  de  fa  pcrlbnc.aucc  beaucoup  de  ligncs,8i  de 
dcraôftrations  d'vnc  clcmécc  très-rare,  d'vnc  tres-hcroïquc  magnificéce  8C  d’vn  afpcél  du 
tour  Royal  8c  très-beau.  La  vcuyp?<0  la  côtcnancc  de  ce  Roy  douèrent  tant  de  fatisfaefion 
aux  Ncapolitains,q  tous  les  lièges  luy  prelfcrét  hômage  le  xxv.  du  mois,  où  le  Seigneur  de 
Muntjoycuiyant  rendu  à fa  Majctlé  le  ballon  de  Viccroy,  fut  créé  grâd  Iullicier.  Le  peuple 
Si  les  marchands  de  Naples  jurèrent  la  inelme  chofe,ainfi  que  firent  les  Comtes  d'Arian, 
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deCcrrete,  dcfainél  Ange,  de  Luxembourg  Si  deConucrfan  : le  Seigneur  de  Canoufe,  Si 
pluficurs autres  Barons,  Si  Chcualicrs  relouez, qui  menèrent  auec  eux  plus  de  mille  che- 
uaux,trcs-bien  en  ordre  : lors  parurent  lis  faitid-Sciicrins , qui  furmonterent  bien  aife- 
ment  tous  les  autres  en  fplcndeur,  nombre  & qualité  de  gens , fuiuis  de  mille  huiéleens 
cheuaüX  tous  mieux  harnachez  l'vn  que  l'autre  : comme  s'ils  enflent  eu  à Ce  rrouuer  à quel- 
que iournee,  Si  bien  famcüfe  bataille.  En  ccft  excellent  Si  martial  équipage  ils  firent  bien 
voir  au  noiluCau  Roy  combien  lcurpuiflanceimportoir,au  maintencincnt  delà  couronne, 
Si  de  quel  poids  pouuoient  cftrc  leurs  armes  Si  leur  aflîftancc  : car  ceux  qui  fuperbement 
marchoient  en  telle, Si  conduifoient  celle  belle  Si  guerrière  gëdarmerie,  clloient  Thomas 
grand  Conneftablc.les  Comtes  de  Vcnoufe,dcTcrrcncüfue,de  Mclite, Si  de  Lauria.Vgucs 
grand  Protonotairc,  le  Comte  de  Malterc  Si  pluficurs  autres  Seigneurs  Apres  arriua  Loués 
de  la  Magne  Comte  de  floccino  fuiuy  de  pluficurs  Cheualiers  Si  Gentilshommes  : dont  le 
Roy  fut  tant  fatisfait  Si  content  en  fonefprit  qu’il  leur  promit  toute  faueur.  En  Comme 
qu'il  print  le  challcau  fainél  Hcrme , Pouzzol , le  Challeau-neuf,  Si  finalement  ccluydc 
l'Oeuf  que  Martuccio  Bonifacc,  qui  en  auoit  le  gouuernémcc  ellant  réduit  au  dernier  pain 
fut  contraint  de  rendre,  au  moyen  d'vnc  honnorablecompofition,qu 'il  accepta  imaistour 
cela ncfçeutempcfcher que  Gayctte  feule  ne  luy  fit  telle  , Si  demeurait  opiniallrcment 
ferme  fous  les enfeignes de  Ladidas,  couppant  tellement  le  cours  de  fcsviûoircs  Si defa 
nouuclle  félicité,  qu’il  fait  contraint  de  quitter  Naples  8i  reueniren  Proucnce. 

Au  retour  de  Naples  lcRoy  fe  trouuaà  Aixfur  les  ionrs  du  huitième  mois,  où  il  fit  de 
chaud  en  chaud  alfcmblcrlcs  Ellats,  aufquels  il  expofa  fa  dcfconucnuc , la  rébellion  de  fes 
fujcéls,  la  trahifon  de  fes  amis.  Si  le  m .muais  Sc  peu  courtois  traittement , qu'on  auoit  faiét 
à fa  perfonne,  apres  l’auoirfi  bien  rcceu  : fi  les  pria  de  luy  donner  quelque  bon  confcil , Si, 
l'aider  comme  bons  8i  loyaux  fujcfls  en  vh  tel  befoin  d'affaires:  a fin  que  par  leur  moyen 
il  peut  reconqucllcr  les  terres  Si  Seigneuries  iniullemcnt  occupées  par  fes  ennemis,  Si  fc 
venger  tout  enfemble  de  leurs  perfidies,  infolenccs  Si  trahifons.  Au  Roy  fut  rcfpondu  Si 
rcmonllréquc  combien  qu£fen  pauurc  pays  de  Proucnce  eut  fouffort  des  tres-grandes 
pertes,  porté  des  cxccflïues  clclpenccs,  Si  loullcnu  des  charges  infupportablcs  par  l'efpacc 
de  fezeou  dix-fept  ans , que  les  guerres  auoienc  duré  : mettans  néanmoins  a part  toutes 
ces  iultes  confiderations.lcs  Ellats  luy  accordoicnt  trcs-volonticrs  pour  vnc  tant  héroïque 
Si  importante  occalion , Si  pour  vnc  tant  iulle  Si  honnorable  querelle  la  fominc  de  cin- 
quante mille  florins,  pour  vile  fois  tant  feulement  : à fin  qu’il  eut  dcqtiov  les  croire  fes  bons 
Si  fidellcs  fuje&s,  Si  moyen  de  retourner  par  mer  ou  par  terre , à fon  Royaume  de  Naples: 
puisqu'il  auoic  pieu  à Dieu  de  les  deliurer  Si  affranchir  des  pertes  Si  des  miferes , que  lrt 
tunuilcesinrcflinsëcpaflczauoiemcaule  en  Prouence,  tant  du  temps  de  Louys  fon  pefc 
que  de  fon  règne,  dont  il  fut  rrcs-fatisfaifl. 

Adoncoflroya  la  Royne  Maiïcauxhabitans  defainél  Paul  de  Vcnce  dcn'cftreiamais 
aliénez  du  Domaine.  Et  pour  autant  que  défia  ccuxdc  Nifle  s’elloicnt  diltraitsde  l’obcyf- 
fanccdcs  Comtes  de  Proucnce  Sc  de  Louys,  où  ceux  de  Vcnce  clloient  en  Coullumc  im- 
inemorable  d’aller  en  recours  de  Indice,  Si  d’Appels,  fa  Majcflé  voulut  Si  ordonna,quc  au 
licuquïls  fouloicnt  rclpondre  à Nifle,  ils  iroient  rcfpondrc  à la  ville  Si  au  Tribunal  de 
Grafle , ainfi  qu'ils  ont  fait  depuis.  Et  certainement  il  fcmble  que  les  influenccsSi  mali- 
gnes conllcllations,  qui  fufeiterenc  tant  de  rebellions  Sc  de  félonies  à Naples  fuiuirent 
Louys  en  Proucnce,  comme  nous  verrons  maintenant. 


B 


G VERRE  DE  R AT  M 0 N D DE  TV  RE  NE. 

B E fameux  8i  redoutable  aduerfaire,  dont  tant  de  Chadeaux  ruinez,  tant  de  reli- 
ques funefles, d'edificcs rompus, Si  dcmazurcs  enfumées  Si  bruflees , prefehent 
encor  les  fanglantcsarmcs,  8i  les  inuafions  barbares.  Ce  Raymond  dcTurcnc  (fils  ■ P 
de  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort , Vicomte  de  Valcmes , Si  parent  de  Clément)  ! 
dont  a elle  parlé  cy  deuant.  Apres  la  mort  de  Duraz  commença  d’entrer  en  Proucnce,1 
pour  y fufeiter  vnc  (anglanrc  Si  mortelle  guerre , Si  faircljjfcit  les  premières  flammes  de  fa 
rage  defnaturcc.  En  quoy  il  fe  porta  tant  outrageufemprit'qn'apres  auoir  faifi  pluGcurs  cha- 1 
fléaux  Sc  places  du  pays  (fans  mettre  en  lifte  ccllcs^fur  Icfqucllcs  il  pretendoit  quelque' 
droiél)  Si  s'eftreaudacieufcmcnr  déclaré cnnemy  public  de  l'Eftat,  il  fc  déclara  félon,  in-J 
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grar  Se  mauuais  vafial  contre  la  couronne  de  Louys  : fe  porrant  non  en  bon  Se  loyal  fujcid,  I 
mais  en  tcmcrairc,infoIcnc  (Se  proditcur.defcrtcur  Se  occupateur  des  meilleures  fortcrcfl’cs: 
comme  fi  par  vn  tel  Se  ranr  inique  moyen  il  eud  prétendu  d'edre  honoré,  craint  Se  rclpe&c 
de  tous  : le  ficelé  citant  miferablc  8e  de  bon  accord  auec  fes  mœurs  corrompues  Se  fon 
appétit  defordonné , Se  la  matière  luy  offrant  les  moyens  de  paruenir  à fes  artibitieufcs  Se 
peruerfes  intentions.  En  cède  mautiaifc  volonté  il  adjoignit  aucc  luy  de  toutes  parts  ceux 
qui  pouflez  d'vn  mcfmc  cfprit  de  rébellion , Se  qui  ne  dcmandans'quc  proyes,  meurtres  Se 
rapines, ne rcccrcboicnt rien  mieux  qu'vnc  occalion  aifeede  rauagerSe  mettre  à feu  le 
pays,  emplir  les  champs  d'alarmes, les  villes  de  fang  Se  de  corps, Se  les  Chadeaux  de  ruines 
Sedelblations  lamentables.  EncclaproleâantfortcautcmautSemalicicufcmcnt  les  fon- 
dements de  fa  grandeur,  à l'exemple  de  Duras, qui  peudeuant  auoitinfeélé  de  troubles 
Se  de  diuifionslaProueuce,  fur  laquelle  il  difoit  prétendre  droift  de  fucccdion  ,aulTi  bien 
qui  Naples  Se  qu  a Sicile.  Or  s’accompagna  Raymond  de  tous  les  forudits,  criminels  Se 
bannis  du  pays,  formant  vnc gendarmerie  compofee  de  faux-monnoyCurs,  enchanteurs, 
empoifonneurs,  vagabonds , riblcurs,  batteurs  de  paué,  Se  telle  canaille  de  gens  preuenus 
par  Iudicc  : lefquels  edants  entrez  en  Proucncc , occupèrent  par  force  prcfques  toutes  les 
marches  Se  les  places  plus  fortes  Se  tenables,  tenans  en  mcrucilleux  cfpouuantcmcnt  Se 
crainte  toutes  les  villes,  bourgades,  Se  Chadeaux  : exerccants  des  a&es  horribles , 8e  des 
fanglantcs  cruautez  contre  tous  fexes  Je  conditions  de  perfonnes  : voire  edans  tellement 
defnatnrez  , ranguinaircs  , 8e  barbares  qu’ils  abbattoient  Se  dcfmollidbient  temples, 
maifonsfacrccsSemonadcrcs,faccageoicnt  villes  Se  citez,  fondoient  édifices  Se  habita- 
tions chafnpedrcs , razoient  tours  Se  forteredes,  rez  pied  rez  terre , partant  tout  au  fil  des 
armes,  Se  mettant  tout  à feu  Se  i fang.  Ces  beaux  exploits  comme  par  vnc  foudainctcm- 
pcdefiirenc  bien  mis  à chef  en  peu  d'heure  parle  Vicomte  Se  fes  gens:  mais  ils  durèrent  fi 
long  temps  aucc  tant  d’aclcs  de  barbarefquehodilité,  Se  des  coutfcs  Serauages  tant  inhu- 
tnalins  se  déplorables, que  tous  les  habitans  Se  les  villes  mefmes  du  pays  en  furent  en  mer- 
ucillcux  effroy.  Se  touché  detcrriblc  peur.  Ce  qui  augmenta  d'autant  plus  la  crainte  des 
Prouençaux, qu'il  s’empara  des  places  de  Roqucmartinc,  nictrat  cruellement  à mort  le  Sei- 
gneur du  heu,  du  Chadeau  du  Cayre,  quoy  que  le  Seigneur  fut  de  fes  amis , Se  confedcrcz 
des  Chadeaux  du-Puy,  Sainfle  Reparade,  Briganfon  Se  Mcyrargucs,  de  la  ville  de  Pertuis, 
des  Baulx,  de  Vittrolle,  de  Sygoncc , de  la  Roque  d’Empteron , de  Chadeau-verd , de  la 
Tourd’Aigucs,  de  Mont-furon,  d’ Aurons , des  Pennes,  Se  de  la  ville  de  Sainft-Remy  ,8e 
de  pluficurs  autres  places  fortes,  Se  Chadeaux  d'importance,  qu'il  print  Se  mit  à fon  obeyf- 
(ance:  pièces  qui  iniques  auiourd'Huy  font  voir  les  marques  de  fa  cruelle  Se  fanglanrc  def- 
fechon. 

Pour  remédier  à ces  horribles  tumultes,  fuiuis  de  tant  de  carnages  Se  d'inhumanitez 
malheurcufes,  les  Edats  de  Prouence  furent  conuoquez , Se  promptement  afiemblcz  par| 
aurhorité  Se  mandement  de  Louys,  Se  de  fon  grand  Scncfchal  à la  ville  d'Aixoù  le  trou-  miimin  ' 
ucrent  l'Eucfquedc  Syderon,  pour  les  Prélats  Se  gens  d'Eglife,  Louys  de  Forealquier , Sci-  ’ 
gneur  de  Ccrede,  pour  les  Nobles  : ffuigonet  Gerente  Seigneur  de  Montclar,  Se  le  Da- 
teur Bbutariepour  les  communes  du  pays.  Cesquarre  perfonnages  furent  particulière- 
ment nommez  8e  députez  pour  aller  deuers  la  Roync  Se  le  Roy,  remondrer  en  quelles  ex- 
trêmes necclfitez  cdoit  la  Prouincc  reduitte,  Se  les  oppredions  que  Raymond  de  Turenne 
il  Dame  Elionorc  de  Cominges  fa  mère  y faifoient  côtinuellcmcnr,  aucc  tant  d’infnppor- 
tables  charges.  Se  d'affli&ions.quc  la  plufpart  des  habitans  des  Chadeaux  Se  bonnes  villes 
edoient  contrainfts  de  vuidet  non  feulement  leurs  propres  habitations , Se  maifons  : mais 
encor  le  pays  Se  le  territoire  pour  allerviurc  en  autre  ciel.  Ce  qui  cdoit  bien  pour  l'affoi- 
blir.dcfolcr  Se  defener  entièrement,  aucc  la  tridc  ruine  Se  fubuerfion  de  l’Edar.  Au  mo- 
yen deqnoy  ils  faifoient  trcs-humble  fuppllcation  à leurs  Majedez  de  les  aider  Se  fccourir 
Ù fi  grand  befoin  Se  neccrtité.oû  il  y àlloit  delà  tranquillité  publique  Se  delà  confcruation 
I de  fon  pays  : fi  que  tels  troubles , ruines , rauages , meurtres,  violences  8e  pillcrics  peuflent 
1 auoir  fin  Se  céder. 

Sur  la  iude  fupplication  Se  l.ycmondrancc  de  leurs  plaintes  furent  incontinent  commis  o r__ 

Si  ordonnez  des  luges,  pour  fiflelc  proccz au  Vicomte  rebelle, Se  le  condamner  comme  ■ 

félon  Si  dcfcrtcur  à la  couronncid'vn  mcfmc  train  s’acheminèrent  les  députez  deuers  CIc-  f’’"~  “ 
ment,  auquel  ils  expoferent  au  long  ces  trides  chofes,  Se  les  infolcnccs  dont  le  Vicomte 
vfoif  inhumainement  Se  fans  occafion  par  touc  le  pays,  qu’il  auoit  défia  mifcrablcmcnt  de- 
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ftruic  le  mis  à feu.  Cela  toucha  aucunement  le  cœur  du  Pape , qui  affect  mnnoic  Louys, 

& de  plus  defiroit  viurc  en  paternelle  amitié  auec  fes  fujcâs  : de  façon  que  ne  pou- 
uant  approuucr  les  procedures  de  Raymond  , il  commit  & députa  commiffaires  con- 
tre luy  , lcfqucls  ayants  à plein  informé  de  fes  cemcraircs  avions  le  cruels  dcfportc- 
ments , par  leur  fcntcncc  déclarèrent  luy  le  tous  fes  fauteurs  le  complices  excommuniez 
Si  rebelles.  ^ 

C'eltoic  afTcz  pour  l'arrcfler,  s'il  eut  redoutté  ces  tonnerres  le  les  fagettes  de  Dieu: 
mais  il  en  fit  fi  peu  d'cflimc  qu'il  les  tint  à moquerie , le  n'en  fit  ny  conte  ny  cas  : il  eftoie 
au  partir  de  là  tellement  heureux  en  fes  violences  le  mefchaucctez , voire  auoit  telle  & 
fi  fccrette  intelligence  , auec  la  plufpart  des  Gentilshommes  du  pays  que  le  feu  Pape 
Grégoire  ion  oncle  auoit  cllroittemcnt  obligez  à luy  par  bien-fai&s  qu'il  trouuoit  plus 
de  gendarmes  le  de  bandoliers  qu'il  ne  vouloir,  l'efpcrancc  des  rapines , le  des  bucins 
ayant  couflumc  d'attirer  allez  plus  aifement  telle  condition  de  perfonnes  turbulentes 
le  mal  nées,  que  le  defir  de  l'honneur , le  de  la  renommée,  la  defenfe  de  la  patrie,  des  loix, 
le  des  temples  : voire  que  la  fainûe  le  propre  querelle  de  Dieu , qui  void  le  mefpris  du  1 
Vicomte. 

Marie  & Louys  qui  ont  eu  aduertiffement  par  les  députez  de  Proucnce  , le  par  let- 
tres du  Prince  de  Tharcntc,  gouucrncur  du  pays  , des  exploits  de  ceflc  raalheureufe 
guerre  ,le  du  defordre  que  font  Raymond  le  fes  gens,  trouuants  bon  que  derechef  ils 
luilfcnt  aifemblcr  leurs  Eltacs  , le  fur  ces  differents  délibérer  , fuiuant  le  pouuoit  du 
?rincc,  auquel  leurs  Majcltez  auoient  ja  mandé  coramiflion  bien  ample  tant  pour  don- 
ner ordre  fi£  remédier  à tous  ces  affaires , que  pour  pouruoir  les  Prouençaux  des  offices 
le  clnrgcsdu  pays  que  les  étrangers,  parcns.amis.Si  confederez  du  Vicomte  polfcdoienr,  - 
dont  elles  entendoient  non  feulement  deuoir  cftrc  demis  le  defpoiiillcz  , ains  tout  à 
faïc  bannis  Se  chahcz,  & encor  pour  fe  tranfportcr  en  diligence  en  Auignon , où  la  part 
que  Clément  feroit  , auec  amples  lettres  de  fupplicatiou  à fa  Saincfcté , fur  ce  incline 
clfca. 

Les  miffincs  du  Prince  de  Tharcntc  auoient  grandement  indigné  le  Roy  qui  ncs'efti- 
moit  pcuoffcnlc  d'auoir  vu  tel  Si  fipctic  compagnon  fon  vallàl  Si  fiijeû  en  aduerfaire  8i 
compétiteur , citant  tel,  qu'il  mcttoit  fon  pays  de  Proucnce  en  rcuolte  8t  rébellion. 

La  Roync  le  l'on  fils  furent  tres-bien  aduertis  des  troubles;  larcins  .pilleries , faccà- 
gemens,  meurtres  ,Si  homicides,  que  ccd  homme  effrange  commettoit  auec  fes  ban- 
des de  pendards,  & transfuges , fur  les  fujccls  : le  que  pluficurs  Gentilshommes  du  pays 
fes  complices  , le  adhcrans  auoient  fccrcrtcmcnt  conucnu  le  complotté  auec  luy  d’a- 
uoir  part  au  butin.  Seaux  manubcs , ou,  à mieux  dire , aux  larcins  de  celte  guerre  : pour 
remédier  à telles  entreptinfes  le  conjurations , raffermir  le  repos  del'Eflar  Si  de  les  fujeéts, 
à la  confuliou  Si  ruine  totale  de  Raymond,  de  fa  mere,  le  de  fes  confederez  , conuain- 
cus  du  crime  de  felome  Si  de  leze  Majelté , ils  enuoyerenc  lettres  au  gouucrneur  de  Pro- 
ucncc , défendants  trcs-cxprcflcmcnt  à tous  leurs  fujeels  de  quelque  citât,  qualité  , le 
grade  qu'ils  pculfcnt  cltrc,  d'aboucher  d'orenauant  le  Vicomte , ny  traitter,  aller  Si  venir, 
ou  communiquer  auec  aucun  de  fes  amis  Si.  familiers,  contracter  ny  accorder  auec  eux, 
leur  fournir  viurcs,  fers,  doux,  chcuaux , harnois , robes , habillomens , ne  fouliers  pourla  £ 
finance  ou  rançon  des  pnfonniers  : à peine  de  confifcacion  de  corps  Si  de  biens , per- 
mcttantslcurs  Majcltez  aux  Prélats  Si  Gcntilhommcs  de  s'aflcmbler  Si  délibérer  fur  ce 
faiét. 

Ces  defenccs  ne  furent  pluftoft  lcucs , 6i  publiées , que  les  parens , feruiteurs  le  fami- 
liers du  deferteur  qui  fetrouuctent  proucus  d’offices  , furent  par  mcfmc  moyen  rcuo- 
quez  Si  priuez  de  leurs  ellats  , comme  conuaincus  d’adhcrcr  par  fecrettc  voye  à fes  re- 
bellions Si  félonies.  Et  furent  tous  ces  offices  conférez  le  donnez  à Prouençaux , perfon- 
nages  fi  délies , cognus  de  bonne  réputation , le  dirrcprochable  prcud'hommic.  Ceux 
qui eftoicnt plus affeiVioncz  au  bien  general  du  pays,  fuiuant  la  permiflion  qu'ils  cil  a- 
uoient , firent  affcmblcr  les  Eflats  à la  ville  d'Aix  au  mois  d'Aoufl , où  affilièrent  les  Ar- 
chcucfqucs  d'Aix  Si  d'Arles , lcsEucfques  de  Niffe , de  Marfcille , de  Digne , de  Syftcron, 
d'Apt , dcFrcjulz.de  GrafTc.dcRicz,  de  Sencz.de  djSfieuez.dcThollon  .SideCap, 
les  Abbez  de  Moiitmajour,  d'Arles,  de  Sainét  ViCtor  de  Marfcille,  de  Sainft  Hounoré  de 
l'irins  auec  toutes  les  autres  perfonnes  Ecclcliafliqucs. 

Les  Commandeurs  de  Sainct  Jean  de  Icrufalcm,  fçauoir  le  Commandeur  de  Puymoif- 


fon,  tant 
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od  tant  pour  Iuy.quc  pour  le  Commandeur  de  Manofquc- 

Frère  Iean  de  Vcntcyrol  Commandeur  des  Homergues,  tanrpour 
luy,quc  pour  les  autres  Commandeurs  du  pays, de  l'ordre  de  ftimcl  Iean, 
& du  temple  qu'ils  nommoienc  encore  templiers  : où  efl  à remarquer 
que  cède  famille  de  Vcnrcrol  qui  cft  pour  le  iourd’huy  pcric,Se  enclaucc 
cil  la  maifon  des  Marquis  d'Oraifon,  auoit  pour  armes  d'or  à vnc  cha- 
ruêàbœuf  de  quatre  rôties  de  gueules. 

McfTire  George  du  Marie  Cheualier , Scnefchal  de  Proucnce  Sei- 
gneur du  Luc,  8e  de  Roquebrune  : le  Seigneur  de  Sault  Se  de  Forcal- 
quicrSeYfnarddcGlandcucz  Seigneur  deCuers:  le  Seigneur  d’Anfois , de  la  maifon  de 
Sabrait , les  Seigneurs  d'Ollioles  Se  du  Puget,  Helyon  de  Villcncufuc  Seigneur  deTrans, 
tant  pour  luy  Se  fes  frères , que  pour  les  Gentilshommes  de  la  Vigucrie  de  Draguignan , Se 
le  V icomrc  de  V alcrmcs , Bertrand  d’ Agoulc,  Seigneur  de  Cabricres , Guiguc  Hotte  pour 
lès  terres  ilaumed’OIlicrcspourfcs  terres,  le  Seigneur  de  Vcntcyrol:  Charles  Albe  Sei- 
gneur de  Pierre-rue,  tant  pour  luy  que  pour  les  enfans  d'Oraifon , les  fleurs  de  Lyncel.Rc- 
ucfl  Mont-meyan  Je  Vachicrcs,  bouquet  de  Pontcuez,  Seigneur  de  LaurisSe  de  Chafteau- 
renard,  Iaumc  de  Ponreuez  pour  fes  terres , Florcns  de  Caftcllanc , Seigneur  d’Andahon, 
LouysdcGlaildeuez,ScigncurdcFaulcon,  Francifquet  de  Areu  (fia, Seigneur  deTout- 
reuez,  le  Seigneur  de  Grymaud,  pour  fes  terres , Rollang  de  Solleillaz  Seigneur  de  Sollcil- 
laz,  tant  pour  luy  que  pour  les  Gentilshommes  du  bailliage  de  Caftcllanc , Se  leurs  terres, 
RcfForciat  de  Caftellane  Seigneur  de  Foz  tant  pour  luy  que  pour  la  Dame  de  la  Vcrdicrc, 
le  Seigneur  de  Mangnauc  (Se  leurs  terres,  Bertrand  Baylle  pour  le  Seigneur  de  Cazcnouc, 
Arnaud  Prohanne  Seigneur  de  Beynes,  tant  pour  luy  que  pour  plulicurs  Gentilshommes 
du  Bailliage  de  Digne,  St  pour  Marc  & Lucas  de  Grimaldis  fleurs  de  Canhe  Se  leurs  terres, 
les  armoiries  des  Prohahes  font  de  gueules  à vne  colonne  d’or  couron- 
née de  mcfmc,  enuironnee  d’vne  vignette  de  Sinople.Se  des  Grimauds, 
d’ Argent  lozangé  ou  fufellc  de  fable, ^Guillaume  de  Roberges  pour  fon 
frereSeigneurdeS.  Martin  Se  fes  terres , AnthoineBotariepour  Audi- 
bert  de  Roqueuairc  Se  fes  terres, Elzias  cras  pour  Agonit  d'Agoult,  Amiel 
d'Agoulr.Se  poutlc  Seigneur  de  Curban , le  fleur  de  Vclaux  pour  luy  Se 
fes  hommes,  Rollang  Henry,  Seigneur  de  Rognognac  pour  luy  Se  fes 
hommes.  Poncer  Roulx  Seigneur  de  Allamanon  pour  luy  Se  fes  hom- 
mes, Lanccllot  de  Vclaux,  pour  les  terres  que  tenoit  le  Seigneur  du 
Bueilen  Proucnce, Pierre  de  Tornefort  pour  le  fleur  de  Fuucl, Guichard 
de  Villencufijc  fleur  de  Tourrettes  tant  pour  luy  que  pour  les  Nobles 
de  Maluans,  Se  leurs  hommes,  le  Seigneur  de  Cuers , pour  le  Seigneur 
de  Coutignac  , Raymond  Brunei  , pour  les  Nobles  de  Colloigne, 
François  de  Barraz,  pour  fon  père,  Bertrand  d Eiguicres  Seigneur  d'Ei- 
guicrcs, pour  luy  Scies  hommes,  Louys  deSabran  fleur  de  la  Tour  en 
Aiguez,  pour  luy  Se  fes  hommes,  LouysdeForealquier  Seigneur  dcCcrcftc,  pour  luy  Se 
fes  hommes,  Guillen  de  Forcalquier  Seigneur  deViens,  pour  lpy  Se  fes  hommes,  lcma- 
gnifiquePhanettedes  Baulx,  femme  dcBcrcuguicr  de  Pontcuez  Cheualier  Seigneur  de 
Lambefc,  Dame  de  la  Barbent. 

Tous  ccux-cy, Seigneurs, Barôs, Se  Gcntilshomcs  des  meilleures  Se  plus  qualifiées  famil- 
les de  la  Prouincc,  repprefenrans  le  fécond  ordrcffçauoir  la  Nobleflc)mcmbre  plus  fort  des 
Eftarz,  que  les  efleus  Se  députez  des  villes  Se  Communautez,dont  vnc  bonne  partie  eftoict 
dcxtraûion  noble,  Se  de  bonne  Se  honnorable.condition , comme  la  dernière  Se  plus  nc- 
ceiTaite  pièce  Si  partie  de  ce  corps,  venoient  à parfaire  Se  accomplir. 

Pierre  des  Martins , Se  Pierre  de  Bonifacis  y furent  pour  la  ville  Se  Communauté  de 
Marfcillc,  Anthoinc  Soraric,  Pierre  Giraud , Se  Louys  Bertrand , pour  la  ville  d'Aix  8e  de 
Lorgucs,  Anthoine  Frefquct  poticla  Communauté  de  Thollon,  Iean  IaiTaud  pour  la  ville 
d'Y ères , Louys  Bonifacc  pour  la  ville  de  Grafle , Geoffroy  Amalric  pour  le  Luc , Ericys 
| Ferrer  pour  la  ville  de  Draguignan,  Moner  Mazalquier  pour  la  ville  de  Brignollc , Pierre 
Guérin  Se  Iaumc  ou  laques  Goll'olens  pour  la  ville  de  Sainél  Maximin  Se  touefon  Baillia- 
ge, Raynaud  Richancz,  pour  la  ville  de  Monllicrs  Se  fon  Bailliage,  excepté  Riez  Se  Vallen- 
follc,  Guillen  Chabaud,  pour  la  villedc  Forcalquier , Iean  Treflemanes  Nor.  pourla  ville 
Syllcron,  Louys  Manent,  pour  la  ville  d’Apt,  Cuigonec  Gerentc,  pour  les  Communautez 
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deScync,  Digne,  Si  leurs  Bail  liages,  Iaumc  Brun  Notaire,  pour  la  ville  de  Barjols,  5c  la 
Commune  d’Aulps , Arn. union  Prohanne  pour  la  ville  de  Riez,  Antlioine  Barcilon,  pour 
Ja  Cômune  de  riilc.Ânchoine  Roque,  pour  les  Communautez  de  Caltcllanc,  5c  des  places 
de  l'on  Bailliage  cftautsdu  Domaine, Louys  Iaufiroy,ou  Geoffroy, pour  la  Cômune  de  Cal- 
mars, Bertrand  Riquicr,  pour  celle  de  Guillaumes,  Hugues  Raymond  pour  litres  Ferrie- 
res,  Se  Ionquicres,  Peyre  Mytron,  pour  la  ville  de  Vallcnfollc,  Barthélemy  Eblcz , Gentil- 
homme de  Riez,  Bertrand  Mcllct,  pour  la  Commune  d’Allcnfon , Ican  Audibert , pour  la 
Commune  de  Trefts,  Ican  Æerenguier , pour  celle  d’Aguillcs , Ican  Habert , pour  celle  du 
Puy,  Sainéte  Reparade,  latnnc  ou  laques  Alazard,  pour  la  ville  de  Sainét  Remy , François 
Anthoinc,  pour  la  ville  de  Manofquc.  Er  finalement  IcScigncurdcCuers.pour  les  Sei- 
gneurs 5c  hommes  de  la  Villcttc  de  Soliers.  Parmy  Icfqucls  vous  pouucz  voir , commci’ay 
dit,  pluficurs  Gentilshommes  mêliez,  comme  les  Martins,  Bonifaccs,  Amalrics,  G'ercmcs, 
Prohannes,  Trcffcmancs,  5c  force  autres  de  trcs-honncllc  condition  dont  les  defeendans 
poffedent  fiefs, honneurs.  Si  magiltraturcs  fouueraincs  pour  le  iourd'huy , qui  tous  enfem- 
blcvcnoicnt  à former  celle  iIlu(lreaH"cmb!cc,5c  corps  d’Eltars  compofc  des  trois  princi- 
paux ordres  ncccffaircs  I rcntrctie,paix,vnion,Sc  duree  d’vnc  République  bien  ordonnée. 

Toute  celte  noble  6c  tarir  excellente  compagnie  cltoic  affilé  cliacun  félon  fongradc&: 
qualité  dans  le  grand  Rcffcctoir  des  lacobins  d'Aix,oùpour  le  plus  telles  aflcmblccs  gc- 
ncralles  d'Eftats  fc  tiennent  communément  vnc  fois  l'an,  pour  traitter , Si  refoudre  les  af- 
faires de  la Prouince.  Là prelloit chacun  iilcncc quand Guigonct  Iarcnto Seigneur  5c Ba- 
ron de  MontcIar,l'vn  des  plus  aduifczSc  notables  Gentilshommes  du  pays,  perfonnage 
au  demeurant  capable  Si  tres-eloquent  en  brcfucs,graues,Sc  fenrentieufes  paroles , donna 
commencement  à l’ouucrturc  de  tant  célébré  concours,  prcfqucs  en  ccflc  mcfmc  forte: 
vénérable,  illullrc,  noble  Se  trcs-honnorablc  affemblce. 

Si  les  dcfportcmepts  du  Vicomte  Raymond,  Si  les  actes  d'inhumanité  que  l’on  void 
fous  fon  cnfeigne.dc  leur  à autre  exercer  à fes  gens,  contre  ce  pauure  pays  (non  certes  fans 
toufiours  quelque  effrange  exemple  de  nouuclic  barbarie)  ne  vous  cltoicnr  allez  cognus  Si 
manifc(tcs(car  quel  de  nous  fc  peut  dire  exempt  de  les  traits)  i'employcray  vnc  bonne  par- 
cic  de  mes  paroles  à les  vousreprefenter  Si  dépeindre, tant  pour  vous  cfmouuoir  à quelque 
douce  Si  naturelle  conypaltion,  que  pour  vous  cflancer  comme  au  feu,  iulle , Si  gcncrculc 
vengeance  Scindignattominais  puis  qu’iln'y  aaucun  de  vous , qui  n’en  ayepour  le  moins 
lenty  la  fumée,  Si  qui  s'en  puifle  dcldirc , ic  m'en  dcfporteray  legeremenc,  pour  ne  vous 
fafeher  audifeours  d’vnc  chofc  fi  lamentable  & funeltcifinc  pourroyie  ncantmoins  lipnif- 
fammeut  commander  aux  cflanccmcns  de  mon  amc,  Si  me  contenir  tellement  à cela  por- 
té, de  l’affection  honnorablc,quc  doit  vn  gentilhomme  bien  né , à l’honneur  Si  au  feruicc 
de  fou  Prince,  fécondée  d’vu  defir  paffionné,  qui  ne  vile  qu'au  bien,  repos  5c  tranquillité 
de  fa  patrie,  que  ic  ne  die  en  peu  de  languagc,  que  ccd  par  la  trcs-cxprclfe  volonté  5c  per- 
mifiion  de  Dieu,  embrazee  par  les  vents  de  nos  exccz,S c les  horribles  péchez.  Si  deuoye- 
ments  du  peuple,  que  celte  pauure  Prouince  cil  ainfi  plongée  aux  abifmcs  de  malheurs, 
troubles, 5c fauglantcsdiuilions,  qui  de  tous  endroits,  5c de  tous  collez  la  defehirent 
depuis  les  commencements  Si  progrez  de  la  guerre  de  l'vfiirpateur  Duras , qui  nous  ayant 
laiffé  ce  tant  mortel  Si  dangereux  venin  en  queue , fcmblc  bien  auoir  donne  occafion  Si 
licence  aux  fcandalcs,  volcrics , rauiflcmcns , rapines,  meurtres,  affallinats,  5c  mcfchancc- 
rez  dcfnaturccs , que  nous  voyons  commettre  par  vnc  bien  trille  6c  déplorable  expérience, 
aux  vagabonds,  5c  gens  perdus, qui  aymanrs  le  fang  5c  le  fer,  fuiucDt  auiourd’huy  le  cours 
5c  la  paillon  dcfordonncc  du  Vicomte  de  Turcnc.  Ccll  homme  félon  c(tccluy-là,  le- 
quel auccccsbandoliefs  ,6c  riblcurs,  foldars  rama  fiez,  5c  preuenus  dediuers  crimes , rem- 
plie nos  champs  dcplaintcs , dcfolations , morts , 5c  ruines  fous  l’cfcorté  des  chaltcaux  5c 
fortereffes  des  «aulx , de  Roqucmartinc , 5c  de  Mcrargucs , Si  de  pluficurs  autres  bonnes 
5efortcsplaces,qu'i!  tient  5c  occupé  tyranniquement  : mais  qui  le  prétendant  Comte  de 
Bcaufort  Seigneur  de  T urcnc,5c  de  pluficurs  autres  terres  Si  Seigneuries , mouuanrcs  de  la 
couronne  de  noltrc  Roy,  ne  peut  Si  ne  doit  ignorer  qu’il  ne  foit  fon  homme  lige/on  vafial 
5c  fon  fujeét  Si  par  confcquent  dcfcrtcur, félon , perfide , rebelle  5c  trailtre  à fa  Majelté.  Ce 
n’cll  pas  tout,Mcfiîcurs,car  pluficurs  perfonnes  bien  qualifiées  de  celte  Prouince, le  nô  def- 
qucls  ic  tairay  par  hôneur, ont  fait  côucntions,accords  5c  traitiez  auec  ccll  home  Si  fes  fau- 
teurs 5c  complices, qui  fc  préparent  fort  Si  ferme  de  mettre  de  fonds  en  côblc  la  Prouëce  Si 
d'cntaficr  affligions  fur  afiliétions,cris  fur  cris,  Si  malheurs  fur  malheurs , en  ce  pauure  Si 
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ranedefolé  pays,  fi  Dieu  par  vue  grâce  louucratnc  Se  particulière  n'y  mec  là  main , Se  n'en 
prend  ü detciicc  Se  protcélion  : à l'aide  de  cntcemife  duquel  nous  douons  pourtant,  aucc 
beaucoup  decôfiancc  Se  d'humilité.dc  toutes  nos  forces  vnanimcmcc  concourir,  8e  nous 
accorder.  Si  quc.pour  l'excintlion  entière  de  ces  dcuoranccs  fiâmes, l'cxccrmination  Se  def- 
faicc  de  tels  Se  ii  dangereux  ennemis, de  tels  Se  li  barbares  defetteurs  Se  transfuges , pour  la 
deffencc  de  nos  foyers  Se  de  nosautcls , pour  la  liberté  de  nos  concitoyens , Se  bref  pour  la 
cofcruarion  de  la  tranquillité  publique,  l'Ellat  Se  couronne  de  noflrc  bon  Se  légitime  Prin- 
ce, nous  deuons  nous  oppolcr  virilement  à ces  violenccsSC  couragcufcmcccxpoler  noftre 
fang.nos  fortuncs,8e  nos  vies  en  vne  telle occalion.  Or  pour  hcurcufcmcnt  Se  aucc  facilité 
paruenir  à l'expédition  de  ccll  affaire,  ic  vous  diray  pour  finir  mon  difeours  Se  ne  vous  en- 
nuyer d'auantagc,quc  le  confcil  de  plulîcurs  fages,  vieux  Prélats , Se  Chcualicrs , cant  de 
longue,  que  de  courte  robbc,n'a  trouué  chofc  meilleure, ny  moyc  plus  aiTeuré,quc  de  faire 
Se  compofcr  vne  confédération,  vnion  Se  bon  accord , entre  les  perfonnes  Eccleliaftiqucs, 
les  Nobles,  Se  les  Cômunautez  des  villes, villages,  Se  bourgs  qui  par  le  commandement  de 
Monfeigneur  du  Marle.Chcualicr  très -généreux,  grand  Scnelchal  du  pays/onc  icy  prefens 
alfcmblcz  a ce  fcul  Se  ii  noble  effet!  : vous  fupplianc  d'vnc  pure  franche, Se  loyalle  alicttion 
de  ne  mefprifcr  cell  aduis  : mais  l'appreuucr  Se  confirmer  entièrement,  par  vos  communes 
voix  Se  f filtrages,  pour  l'vrilité  qui  en  rcuicndra,tanc  au  particulier, qu’au  gcncral,l'honncur 
la  gloire  que  vous  en  aurez , les  bénédictions  que  la  poiterité  vous  cil  donnera , Se  pour  le 
grand  Se  incroyable  contentement  qu'en  reccuront  leurs  Majeftez. 

Ainli  parla, Se  fit  l'ouucrturc  Se  propofition  des  Eftats  le  Baron  de  Montclar,  lequel  ayât 
attaché  durant  (fin  difeours  àfa  langue , corne  pat  des  chaînons  d’or  les  oreilles  des  efeou- 
tans,  fuc  non  feulement  trcs-atccntifuemenc  ouy,  Se  haut  loüé , ains  approuué  Se  fuiuy  de 
toute  l'afietnblee,  qui  l'en  cllima  Se  pnfa  beaucoup.  Tous  les  Prebts,Barons,Gemilshom- 
mes,Se  Cômunautez  conclurent  vnanimemenc  lacôfcdcration  Se  l'vnion  propofee , aucc 
iuretncntsd'amiuc  durable  Se  perpétuelle,  à l'honneur  de  Louys , confolation  des  afHigcz, 
dcfencc  du  pays, extirpation  des  tcbcl!cs,rcduckiô  des  fouruoyez.  Se  cofcruarion  de  l'Ellat. 
Si  qu'ils  ne  feraient  qu’vnc  mcfmc  chofe,  Se  n'auraient  leurs  volontés  qu'vn  mcfmc  redore 
durant  le  cours  d'vnclantiulle  Se  ncccfiairc  querelle  : tellement  que  les  chofes  furent  rclfi- 
liicsSe  délibérées  fans  contradiction  ny  réplique  quelconque  en  celle  forme. 

Premièrement,  que  tant  en  la  guerre,  que  le  Vicomte  Se  la  Dame  Eléonore  fa  mère  fai- 
foienr,cômc  en  tout  autre  remuement  Se  bruits  d'armes  qui  peut  fourdre  à l'aducnir , pat 
quelque  perfonnequecc  fut  deüreufc  de  femer  troubles, difcotdcs  Se  cmpcfchcments  cz 
Comtez  de  Prouencc  Se  Eorcalquicr,  par  mer,  ou  par  terre , durant  le  ccmps  cy  apres  defi- 
gné,  chacun  ferait  tenu,  fcloli  fon  pouuoir  Se  fes  moyens, tant  en  ce  qui  concernerait  l'of- 
fenfiuc,  que  en  ce  qui  regarderait  ladefênliuc  de  fe  prefler  aide  mutuelle,  fccours  rccipro- 
| que,  confcil  fidellc,Se  franche  afliilancc  de  corps  Se  de  biens. 

I Que  tanc  en  b prefentc  guerre, q en  toutes  atitrcs.qu'on  pourroir  allumer  au  pays(qDieu 
: ne  voulut)dans  le  mcfmc  tcmps,aucun  des  Prélats, Gcnnlshômcs,  Se  cômunautez  coprins 
j à la  confédération, ne  pourroit  faire  paix,côuciition,traitté,  ny  trcfucs.aucc  les  ennemis  de 
' leurs  Majellez  Se  de  l'Ellat, ny  leur  prefler  aidc.adîftâcc, faneur, ou  confcil  en  manière  qucl- 
g conque, publiquement,  ny  couucrtemcc  fans  la  volôté.lçcu.  Se  bon  plaifir  du  Roy,  ou  bien 
du  grand  Scnelchal, ou  des  trois  Eftats,fous  les  peines  cy  apres  contenues  8e  déclarées. 

Qu'aux  villes  de  chafque  V i guérie, ou  Bailliage  du  pays, les  Prélats, Barons,(7cntilshom- 
messe  Communautez  qui  n'clloicntcn  l'alfcmblce  prefentc fcroicnc  tenus  requérir  d’eltre 
| rcccus  àl'vnionSe  de  iurer  tout  ce  qu'ci  le  contcnoic. 

Que  en  toute  b defpcnce  qui  fe  feroie  Se  (croit  ordonnée  par  les  Ellacs , tant  pour  1a  dc- 
fcnûuc,  que  pour  les  chofes  réelles  Se  pcrlfinncllcs,  chafeun  ferait  tenu  de  contribuer  Se 
payer  félon  leur  ordonnance  Se  deliberation. 

F Que  cous  ceux  qui  n'cllans  prefens  à l'vnion.y  voudroiét  élire  rcccus,  le  pourroicc  eflrc 
en  effeél,ou  par  procuration  à ce  dcucmcnc  fondée, moyennant  jurement  d'obfcrucr  entiè- 
rement Se  de  point!  en  point!  les  chofes  y contenues. 

j Que  fi  aucun  Prélat, Gentilhomme  ou  Cômunauté  mouuoic  quelque  nouucau  trouble, , 
J fans  confcil  ouexprede  ordonnance  des  Eftats  Se  des  principaux  Seigneurs  de  l'vnion,  ou  i 
ne  ferait  tenu  à luy  d'aucune  aide,  faueur,  ny  fecours  en  fon  affaire.  j 

' Finalement  que  cous  les  Prélats, Barons,  Gcntilshômcs, nobles,  villes  Se  Communautez 
promettroiee  fuc  leur  foy,dc  tenir  Se  obfctuer  toutes  les  chofes  couchées  en  l'vnion,  fur  les 


McCCXC» 

ClIMIKT 

Vil. 


L'stiaim  (fr 
tenelajlcn  du 
fleurât  Mant- 
clsr  fuiun 
l’vmésmfi 


Vrrmitr  Arti- 
cle. 


Secenâ  Article. 


Trttfunn  , 
tic  le. 


Qtutritm* 

Atllilt. 


Cinquième 
Art  tel  . 


SrJtmt  Arti- 
cle. 


Septième 
dtrm.r  Article 


Cinquième  partie. 


Vv 


peines 


MUCtC  . 
CltMSUT 

VIL 


VratiUtu  des 

Efimu 


bille  (y  hrn- 
noTAbUrtfdH- 
tie». 


Ferttt  de- 
unt  Utter  tn 
frétante  tm- 
tn  le  Vu  mue 
de  Tienne. 


te  Prince  4e 
Thsmetefrtn 
4»  Le* j s tbef 
de? at rue  ,& 
du  Meule  fan 
Lifuttns.nl. 


Pritret  fsitti 
su  Vriutt  de 
Ibsemte  & 
su  Senefthsl 
fsr  lit  t finis. 


50  6 


La  cinquième  partie  de  l'Hilkoirc 
Roys  de  Naples , Ladiüasfilsde  Charles. 


peines  côccnuês  au  ferment  de  fidelité  A:  en  mille  marcs  d’argcnc  fin,l'vnc  moitié  applica- 
ble à leurs  Majcllcz, l'autre  aux  trois  Eltats  du  pays,fic  de  n'y  cütrcucnir  ouuertcmct  ny  cou- 
uertcmenr  dont  ils  s'obligeraient  en  toutes  Cours.  Pourraient  ncantmoins  procéder  cotre 
celuy,  qui  fc  trouueroir  fi  ofe  de  les  cnifaindre  Sc  violcc/clon  les  peines  portées  par  le  droit. 

L’vmon  arrdlec.lcs  pométs  fie  articles  délibérez  Se  rcfolus.lcs  Eftats  procédèrent  liant  Se 
clair,  voire  purent  en  refcruc  que  pour  chofe  par  eux  faite, dicte,  ou  ordonnée,  ils  n'enten- 
doientptciudidercn  manière  que  ce  fut  à la  Roy  ne, ny  au  Roy  Ion  fils,  leur  légitime  Sei- 
gneur, ams  pretendoiét  le  tout  cllrcainfi  délibcré.pour  leur  bôncur.dcuoit ,üe  fidelité, à l'hô- 
neur  ic  accroiflcmcnt  de  fa  couronne  fie  de  les  Ellats.qu'ils  n’auoiet  non  plus  d'intentiô  de 
rabaifler  fon  authorité  fouucraine,qu  ils  entendoicr  d'apporter  du  préjudice  ou  quelque  ra- 
baix  à leurs  franchifcs,Bbcrtez,priuileges,  8c  autres  vfages,  Sc  cou  Humes  du  pays,  moins  q 
pour  l'adnenir  on  le  peut  tirer  en  confequcce.  V nion  qu'ils  vouloient  auoir  cllcnduc  fie  du- 
rcc, depuis  le  quinzième  d’Aoull,  iufqucs  au  premier  de  Nouébrc , fie  du  mcfmc  jour  en  vn 
an  complets:  reuoluioù  plus  5c  tant  que  leurs  Majcllcz  Sc  les  Ellats.dcucmentaflcinblczle 
rrouueroienc  bon, expédient, fie  necellairc,  entendants  ncantmoins  que  l'vnion  fraternelle, 
amitié .dilcthô  fie  bon  accord  qui  fc  trouuoient  parmy  cux,dcut  Horir  Sc  durer  perpétuelle- 
ment à l'hôneur  Sc  gloire  de  Dicu,i  la  loüangc  de  leurs  Princcs,au  repos  de  la  patric.au  fou- 
lagemct  dcsfujccls.à  l'auancemctde artizans.au  refpeCl delà  Nobldlc.rcuercce des  Ma- 
jeltez, crainte  de  la  Iultiec,  8c  dciie  obcyifancc  du  peuple.  Pour  coduirc  à quelque  honno- 
rablc  execution  tant  de  belles  Sc  bônes  chofcs.mcurcmcntrcfolues  Sc  délibérées,  extermi- 
ner Sc  dillipper  les  ennemis  du  repos  du  pays.chaflcr  bien  loin  les  factieux  tumulruaircs  fie 
rebelles,  les  defnicher  des  challcaux,  retraites,  5c  tanières  fortes,  où  ils  s'elloicnt  icttcz.mis  j 
à couuert,fic  munis  de  prouifions  de  guerre  Sc  de  bouche  : fie  d’où  forrans  côme  loups  fie  ty- 1 C1 
grès  atfamez.ils  faifoicc  mille  fanglâts  fie  cruels  rauages,fans  diferetiô  de  perfonncs.d'aage, 
ny  de  fexe  aucun,ilfutdic  fie  ordonné,  qu  on  leueroïc  trois  cens  lances  de  trois  Roilins  cha- 
cune, ficccct.  homes  de  piediparmy  lcfqucls  feraient  quatre  rail  Albarcltriers,  fans  y com- 
prendre les  Marfcillois,  les  Arleiïens.SC  ceux  du  V igucrar  de  Tharafcon. 

Toutes  ces  forces  ramafi"ecs,lancicrs,pictons,8c  fagitnires  dcuoict  cltredcfparrics  par  les 
Bailliage!, Sc  Viguerats  de Prouencc.aux  (ieges, aflauts,  garnifons,Se  dîners  befoins , qu'ils  I 
feraient  cômandcz  par  le  grand  .Sencfchal, 8c  le  Marcfcbal  des  côpagnics , tant  que  l'vnion  | 
feroiten  pieds, 5c  fc  ferait  guerre  ouucrtc  fie  guerroyce.  Mais  pourautant  que  les  trois  cens 
lances  ne  fc  pouuoiét  facilement  accomplir  pour  la  diuifionicmce  parmy  quelques  nobles, 1 q 
qui  fcmbloienc  bien  prendre  plailir  à celle  fanglantc  tragédie , il  fiit  aduife  fie  ordonné  que 
les  troisccnscinquantcfoldatsdc  pied,  auraient  de  paye  à raifon  de  quatre  florins  pour 
brigand  (c'elt  à dire  côpagnon  ou  foldat)  8c  que  les  gcndarmesjaurooins  tant  qu'il  fc  pour- 
roit)fcroiét  pris  Se  choifis  naturels  du  pays, propres  à la  gucrre,Se  faits  au  rocilier  des  armes.  I 

En  celle  manière  fe  portèrent  les  affaires, fie  en  celte  mcfmc  façon  furent  refolus  8c  pro-  j 
iettczu!  n'clloit  plus  qucllion  que  d'eflire  vn  chef  Capitaine  general  de  l'armcc  capable  de 
relSc  fi  digne  comandcmcnc.  Sur  cela  il  n'y  eut  pas  beaucoup  à dehberer  : Charles  Prince  i 
de  Tharcntc.fur  qui  les  volontcz  de  tous  fembloicnt  s'attacher,  côme  celuy  qui  elloir  mef- 1 
ueillcufcment  courageux  fie  magnanime , accepta  aurant  genereufement  fie  libéralement! 
celle  charge  pour  le  fcniicc  de  Louys  fon  frcrc,4c  pourgarentir  le  pays  d'opprefliô , qu’elle  g 
luy  fuc  dignement  fie  volontairemct  prefentee : fi  qu'en  fon  abftnce  le  Scnelchal  du  Marie,  I 
Seigneur  de  haut  mérite, 8c  de  valeur  irréprochable,  en  récent  le  fécond  fie  fouucrain  com-  ; 
mandement.  D’vn  mcfme  traicl  luy  firent  fçauoir  les  Seigneurs  des  trois  Eltats  qu'ils  repu-  i 
toient  à très-grand  heur,  que  le  Roy  Sc  luy  voulurent  prendre  la  defence  Sc  la  protection  l 
d'vne  tant  fidelle  Prouince.fiC  qu'en  toutes  fortes  d’occaiions  Sc  de  commandements  ilslc 
monllreroicnt  tellement  obcyfl'ants  8c  loyaux  fujcéts , que  rien  ne  les  feroir  iamais  reculer  i 
de  celle  affection. 

Adonc  furent  ouyes  des  fupplicacios  tres-inllantes  Sc  tres-affeûionnccs  tant  au  Prince 
de  Tharentc.qu'à  du  Marie , par  les  mcfmes  Eltats  de  ne  vouloir  démordre  de  l’exploit  de  F 
celle  guerre , qu'ils  ne  l'euflent  mife  à chefs:  heureufe  fin.n'cuflent  purgé  tout  le  pays  des  ! 
vagabôds  Sc  coureurs  qui  le  pilloient.dillippé  Sc  mis  en  pièces  les  félons  Sc  deferteurs,  8C  fi- 
nalcmét  fait  fentir  au  Vieôtc  le  iufte  challimcr  de  fes  forfaitures  8c  demciites.pourappré- 1 
dre  fes  femblables  à n'cntrcprcdrc  legeremét  telles  folies  dâgereufes  Atât  ambirieufes  pra-  i 
tiques.  Le  Vicomte,  qui  ne  penfant  pas  qu'on  luy  taillait  vnc  fi  fafeheufe  befoigne,  s'cltoit  j 
imaginé  de  voir  prendre  tout  vn  autre  biaiz  à fes  félons  Sc  cruels  defleins,  demeurait  touf-  j 
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tours  en  pieds,  Se-feroidlll’oic  d'uuantagc  en  les  entiez  eu  dc'sbordcméts:  mais  les  Ellacsqui 
auoienc  proueu  aux  affaires, ai  juré  par  celle  vmonïcnciciciSz  cotalcrumc  de  ce  dangereux 1 
ennemy,dc!iberoiét  bien  d’en  venir  a bouc  en  peuderéps  8c  à le  châtier  bien  loin  des  mar- 
ches de  Prononce, s'il  ne  repnmotrfon  audace, éecuuron  bien  virement  aux  bônes  grâces, 

& à b clémence  deLouys-Surquoy  toucesfoisils  no  voulurct  s'cndonnir/ains  coguodlanu 
trop  l'humeur  roguc&  vmdicatmedu  pèlerin,  ilsordôricrcnt  accll  ctfccl  auSenelfhal  du  Klkf 
Marie  cent  tances, au  Agoulr  d’Agoulc  Seigneur  de  Saule  cinquante  lances, au  SeJgllctirdc  ; jarmr, 
Cazcnouc  cinquante  lances,.!  Hclyon^c  Anthoihcde  VilIcncufuc.ScigncursdeCourdoH  type*** 
trrncc  bnccs,au  Seigneur  dé  Coougnac  vingt  lances,  au  Seigneur  dc.CucIlcdixlanccs, au  ; knOZtfi" 
Soigneur  de. Cucrs  dix  lanccs^m  Seigneur  Charles  Albedix  Huttes  , au  Seigneur  de  Laual  D*u*i,, 
dix  lances, au  Spigncur  du  Bardrx  lances, faif.tnts  en  tout  le  itübrcdê  cccxx.  ImioefSiCÔuo- 
nablcincitt  accôpigncz  desJoldats  de  picd,albarcfticrs,4c  iagittaitcs,quc  porta  le  dcfpattc- 
ment  qui  en  fut  but  à mcfmc  tcmps.  Les  gendarmes  aii  furplus  dloict  môtez  de  troifjbons 
cheUaux,bncc&:  page,aucc  vn  gros  vallct  armé  de  cotte  ,8 c de  toutes  pipcc}  de  Iaquccte., 
maille  &:  capclbnc  ou  cabali’ct,d'efpec  Sc  daguepux  gages  de  xv.francs  le  mois  pour  lance. 

Les  Archers  ou  albafelhiers  eltoicnc  f'uflif  animent  armez  Se  montez  dedeux  êntuaux,> 
douze  francs  le  mois  ceux  de  chcual,  Si  fix  florins  les  homes  de  pied.  Du  Marie  SC  Rctfor- 
ciat  d' Agdulreftoicnt  Maiftrcs  Si  Colloncls  des  albareftriers  : fous  Icfqnels  auoient  mefmc 
comandcmenc  Peyre  Flttc  de  Marfcillc.Munct  O'iraud  de  S.  Maximm, Louys  Boniface,8c  jpji*e«»r, 
Louys  Cauülâ  de  Grafleile  Seigneur  de  Cabricrcs  cftoit  Marcfchal  de  câp.ic  Charles  Albc 
Capitaine  general  ou  Sergctmijour.Ccftotdrcdôné.on  adulte  que  pour  pouruoit  de  tous 
endroits  à la  dcfcncc  du  pays,du  codé  de  S.Maxiiuin/croiccocdônccs  <o.  lances  des  fleurs 
de  Yillencufuc.Cncrs.Se  Ccrcftc,du  colle  d' Aix.Marfcillc, Arles, Si. Tharal’con.Se  le  lôg  du 
tluageduRbofnc.cxxx.lancesdcsflcursd  A.lbc,i.auaI,Coutygiiac,Agoult,&  Cazcnoucidu 
code  de  la  Comté  de  Forcalquicr.Se  à la  ville  de  Sydcro.ccnc  lances  du  Scnefch aides  vingt 
redantes  dcmcurcrct  en  rcl.ux  pour  cdtc  employées  quid  l'occaiiô  les  appclleroitifi  qu'el, 
les  deutoict  pareillement  porter  leur  iccours  aux  quartiers  de  Mondiers,  Riez,  V ailcnlollc, 
Cadcllanc,  Scync,  Digue,  Colmars,  Si  aux  Bailliages  plus  nccefl’aircs  6c  dangereux. 

Pour  plus  facilement  tenir  les  forces  droittes  de  celle  vnion.toprc  Sc  dillippctfans  beau- 
coup d'cmcôbncr  celles  de  l'enueiny,  Se  mener  à heuteufe  fin  v ne  tât  import  itc  befongne, 
attendu  que  la  parx  Si  la  guerre  regardoient  particulicrcmét  chacun.  Se  que  l'argent  qui  en 
cfi  touflouts  le  nerf  principal, fait  ioüer  toutes  les  pièces  d'vnc  armée,  laquelle  fans  cela  vice 
àb  parfin  en  dcfotdre,côfuüon,âe  mifctc.  11  fut  aduifé  de  mettre  vue  impofition  genctallc 
fur  toutes  les  raarchandifes  Portants  des  mers  & des  liflcrcs  de  la  Prouince,  tant  lut  le  fcl  de 
tout  le  pays, y côptis  le  ici  maudit  Si  excommunié  de  Foz  Sc  d'Y lire  (ainli  nômé  parce  qu'il 
n’edoic  permis  d'en  vfer)  que  fur  tous  les  grains , fruiêls  Si  autres  telles  chofcs  capables  de 
rcccuoirquelqucfurcbargc.  D'abondant  fut  ordonne  Si  refolu , que  toutes  pcrlbnnesdc 
quelconque  qualité, SC  cüdition,tant  lays  qu'Ecclcfijlliqucs  y contnbucroicnt,  fans  en  ex- 
cepter b Sainclecc  mefmc  duPape  refidant  en  Auignon  : les  Cardinaux  tenants,  Sc  pofl'c- 
dans  Bénéfices  en  Proueucc,ny  finalement  les  villes  Sc  c halleaux  d’Arles,  Marlcillc,  Sallô, 

Gians.S.  Amansjcômuncmcnc  S.  Chaînas)  Myrcmas.Cornillon,  le  V eenegue,  le  V al,  Aul- 
bagne, Roquefort, Caflts.Gugez, Lues, Se  autres  places, qui  (c  maintenoient  impériales , ou- 
tre lefquellcs  les  Cômunautez, Chapitres,  Hofpitaliers  Sc  Templiers, les  lieux  de  Noues,  Si 
doBarbcntanc  qui  appartenoient  à l'Euefque  d' Auignon,  nonobftât  leur  prétendue  exem- 
pciô,5e  gencrallcmét  toutes  les  perfonnes  d'Eglilc  furent  côpnf'cs  à celle  cotte, de  foreeque 
nul  ne  s'ofant  dire  exempt  durant  celle  année  toute  plcinjÿdc  fcux,detlmniltcs,&  d'armes, 
quelle  antique  poficllicn  depriuilege qu’on  fçeut  mettre  en  auanc, vu  chacun  fut  cottizé,Sc 
taxé  Ici <3  la  faculté  de  fon  bîcn.Se  fon  reuejiti.  |^r  Gcntflshômcs  à raifon  de  trois  fracs  pour 
ccntcnal  de  toute  la  rcte  qu’il?  pcrccuor<fc,Se  les.pômuncs.à  raifon  de  trois  francs  pour  teu. 

Al’cxaclion  de  ces  deniers  que  ijcfloiôt  clfiV employa?  |iour  vne  guerre  tant  ncceflairc, 

I furent  cômis  dci}X  Gcntilsliômcx-fle  iereprochable,  pour  chaque  Bailliage.  Le 

; Baron  de  Saule,  Sclfrancifquçl  dij  ArcullJa.filLJy  ^ortltc  bfrucs  Seigneur  de  Tourreucz, 
côme  perlbunagijS’prin<^M<N  Scdçtiuurc  qualité,  furent  choilis  par  les  E (lacs, pour  aller  en  ^ ^ 
Auignon  propolcr  à fa  SaifytlctéBè  au  confilloirc  les  torts,  opprclfions , rauages , pillcrics,  j, 
sfurpationsac  d o rtc  m c il  ts-îi]  (b  lénifié  barbares  que  le  Vicomte, fa  merc  Sc  fis  adhéras  , 
exerçoient  fur  lçYb o nji I le joék.s  du  Roy.  Pour  les  indûment  prier, tingubcrcmenc  les  Cardi-  ' 

11  aux  de  Naplés,  &lfct'ppv,\mis  trcs-affcclionncz  de  fa  Majcllé  Sc  du  pays.de  vouloir  eflre  •“'* . 
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leurs  proccâcurs,cnuersfa  Satnclcté,&:  luyremonftrcr  viucmenc, que  puis  que  la  t-roucnce 
s'elloic  engagée  à fa  perfùalion  en  celle  fafcheul'c  guerre, pendant  le  temps  quelle  le  mené* 
roit  à outrancc,lcs  parens , araisSc  domfclliques  du  Vicomte  n'obtinfent  proüilions  d'au- 
cuns bcncficesSc  digniteziainsquctousceuxquis'cncrouucroicnt  proucus.cull'cuc  aies 
permuter  {c  changer,  voire  auec  célérité &C  diligence  dcflogcrSC  fortir  du  pays,  à fin  d'ob- 
t“  l,icr  & mctllc  vnc  bonne  Se  forte  barrière  aux  malheurs  quis’en  pouuoicnccnluiure,  au 
1 foandale  & grand  danger  skieurs  perl'onnes.  Et  en  loin  me  turc  en  lorte  que  par  ce  moych 
I les  originaires  du  paysfulfcnc  rcueltus  de  leurs  dcfpoüillcs,  félon  lcroollo  qui  en  feroir  pre- 
fenté  d fs  Sainâcté.  Et  parce  qu'il  auoit  pieu  .à  Cicmcnc  pour  la  paternelle  alléchon  qu'il 
auoit  toufiours  monftrcc  au  Roy  Louys,au  bien  de  Ion  EltacS:  au  repos  dclaProuincc,  de 
promettre  A!  lilxnalomcc  offrir  les  mois  pallcz, fccoursdâuciirâr ailiilâccnu  pays,cn  les  bo. 
foins  necellite?,lors  qu'il  en  fcroit(upphé,M  qu'on  les  luy  feroit  entendrp,  par  pcrl'onna- 
ges  cxprcz.ou  par  lettres,  lachargc  des  Ambdlfadcnrs  Se.  députez  porta  d'on  rcfouucnir  Sc 
ramenteuoir  d’abondant  fa  Saiûflctc.  Cependant  que  toutes  choies  ('croient  miles  en  bon 
otdre:&  que  fuiuant  fa  promeik  elle  appreuucroir  Se  aurait  pouragrcablc  lirnpolition,cmc 
les  trois  Eïlats.par  vnc  bonne  &:  meure  deliberation  auotent  mile  fur  tous  les  pays,8i  fut  tes 
bencfiecs;mcfmcs  en  vnc  tant  forte  6C  vrgétc  ncccllité,  ellâtainli  que  toutes  furtes  deper- 
fonnes  y citaient  tn.lilf jrâmcnc  côprifts, fiuiscxccptimfdegrade, de  qualité,  nyl  de  ptiuilc- 
ge,  pour  fubuenir  auxfraix  d'vue  tres-imporcante  guerre,  à laquelle  fa  Sainélccé  clloit  tres- 
hftblcmct  fupplice  de  côtribuer  de  fa  patt,cômccômun  pcrc  Se  protcéledt  general  de  ton- 
te la  Chrc(lientc,6:  en  particulier  de  celle  Prauiuce,quclc  Vicéte  rebelle  auec  vue  li  forte 
Se  puilTamecô'pagmcdc  foldatstous  badolicrs.tcnotc  en  alarmes  continuelles, Sc  en  effrois 
meruetllcux,ellât  rcl  que  poull'c  d’vn  elprit  malin, de  luiuatu  le  leu  dè  fou  trè  félonne  Se  en- 
ragée, fans  rclpccl  aucun,  il  brulloit  & metroie  à la  difcrction  des  liâmes , les  fainéls  tcples, 
losConucnrs  Se  les  mona(lercs,lcs  lieux  publics  Sc facrczidont  moudrait  certaiiicmct  d'vn 
bien  trille  Se  funefte  fpcélacle , le  monallcrc  de  S.  François  de  Digne , defolé  de  fonds  en 
comble.  Non  cotent  de  tant  d'impictcx.,dcmohifanc,6c  abbatant  les  Ponts  tant  neccffaircs 
aux  pafi'ancsdcs  chemins, fieu ncs,&  riuicrcs,  ayant  ja  defeharge  les  traitsde  fa  rage  batba- 
refquc  fur  le  Pont  de  Cailcllancqui  trauerle  le  Vcrdon,  flcuuc petit  Se  dangereux.-  s’appa- 
rcillanr  néant  moins  par  vne  horrible  cruauté  Se  d'vnc  brutalité  dcfnaturcc.dc  faire  tncfme 
fclle  à.celuy  de  Syflcrou.eon  (Irait  auec  tant  d'indu(lric,dc  fraixScdc  cômodjté  fur  linapri- 
uoifablc  Durâcc.tiuicre  rapide , rebourfe  Se  fafcheufe.fut  tous  les  flcuucs  des  Gaulcs.D'au- 
tant  que  bien  quelle  trainc  vn  gros  ramas  d’eaux  limonneufcs  Se  troubles,  elle  cil  néant-'  D 
moins  impropre  à porter  aucuns  valflcauxcômc  n’ayants  nuis  bords  ordinaires  Se  allcurcz, 
dont  clic  foit  contcnucmtais  plulicurs  cnfemblc  Se  côfus.fans  caual  aucun  ny  cours  certain 
Se  concinu.ccrchant  toufiours  nouucaux  paflagcs,chcmins,Se  fentiers  crcufcz  en  charriant- 
mille  cailloux.  Par  tant  d'iucômoditcz.  cllant  ptcfques  toufiours  ingueablc  Se  rude  outra- 
geufemer,  fur  tout  quand  clic  a rcccu  les  pluyes  d'hyucr.Se  lesdesbors  coulhtmicrs  des  cor- 
rens  des  proches  montagnes, ou  bien  des  neiges  fondues  qui  fe  vont  ictrer  dans  elle. 

Les  ficurs  de  Saule  Se  Tourrcuez,  corne  Seigneurs  tres-adttifez,  n'oublicrét  chofc  aucune 
qu’ils  iugcalfcnt  propre  Se  uecelfairc  à rcmonllrcr  Se  déduire.  Et  quoy  que  pour  leur  haute 
côdition  leur  difeours  fut  accôpagné  de  beaucoup  de  crcdir,8e  d'vnc  authorité  non  vulgai- 
rc.it  ne  fccurcc-ils  poureât  impecrer  fi  proprement  rcfponfc  dcsCardinaux  ny  du  Pape  tout 
ai n lî  qu'ils  dcliroiéritanc  à raifon  que  Clément cftoit  crt quelque  mauuaifc  difpolition,  que 
parccqu’il  n’cfloit  peu  trouble  de  ce  que  l'Antipape  V rban.tcnât  fon  (îege  Pontifical  à Ro- 
me/emoit  plulicurs  libelles  diffamatoires  cotre  hty.Se  luy  fcmblablcmëc  contre  Vrbamdôt 
aduenoic  qu’ils  le  defehiroient  à belles  injures,  Se  par  paroles  atroces  l’vn  l'autre,  le  nômans 
mutucllemét  loups,  Antechrills.fchifmatiques,  hérétiques,  tyrans, larrons, traillrcs,  iniques, 
abufeurs,vcndcurs  de  Sullcs.mâgcursde  peuples, limeurs  de  zizanies, cnfiins  de  Bclial,  An- 
tipapes,faux  prophètes  Se  plulicnrs  autres  tels  noms  fcandalcuxSçdctcllablcsqu'ilsfaifoicc 
courir  Se  volcrcn  plulicurs  Se  diuerfes  parts  du  mode.  Ce  que, à parler  franchcroêt , parne- 
cclfité  l'vn  des  deux  Euclqucs  clloitrpuisquc  le  corps  faerc  de  l'Egljfc  Catholique,  Apodo- 
lique  Romainc,ellanr  très-bien  proportions,  non  dcfeélucuxny  horrible,  -ne  peur  auoirny 
côpatirfcul  qu’vn  chef  Se  qtt'vnc  relie,  Chrilt.qu'vn  Vicaire  gencril,  Se  S.Picrrc  qu'vu  légi- 
timé fuccelfcurili  que  lefchifmc  de  ces  deux  Pôrifesl'vn  pretedtt,  l'aurre  véritable,  qui  tous 
deuxl'o  maintenoictit  léuls  Se  fouuerains  pallcurs.mctroit  route  la  Chrçllienté  en  guerres, 
troubles, Sc  dcfoIacionsiDicu  le  monflrant  tcllemcnc  couttoucé  comtÿlcursfcandalcufcs 
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diui(ions,&  leurs  fanglantcs  calônies.que  Clcmct  qu'on  tenott  pour  le  vray  Papc(cômecn 
cffccl  il  efloitjcn  deuint  gricfucmec  malade, merucillcufcnicc  meflancoliquc,  & accable  de 
grade  trillcffeivoire  tout  le  cülifloircen  tels  troubles  Se  côfulions.q  les  deux  Barons  dépu- 
tez ne  peurent  pour  lors  tirer  vnc  feule  parole  de  rcfponfc  des  Cardinaux  ny  du  Pape. 

Les  affaires  alloiécccpcndât  de  mal  en  pis  parlcrcmucmecdc  mefuageSe  les  boulcncr- 
femcns.qui  fe  fail’oicnc  en  Prouccc.Cc  qui  fît  croire  aux  Prouençaux.lcfqucls  naturcllcmec 
foupfonncux  Se  impatiés.inrerpretcrct  ces  remifes  S:  allôgcmcs  colorez  a mal , que  c'cfloit 
vn  refus  (quoy  que  couuctt)  clair  te  necidont  fe  tenans  graudemét  olfcnces  te  mcfprifcz,  ils 
refolurcnt  fans  plus  attendre  de  palfcr  outre.  S:  de  mettre  leur  impolition  à plein  effeél. 

Sur  ces  menées  le  Roy  tres-Chrcflicn  grâd  Se  fiiiguliet  amy  de  Clemét  l'an  fuiuât  fit  tât, 
& mania  li  bien  le  Duc  de  Bretagne,  qu’il  promit  que  déformais  fuiuât  le  party  de  Clcmct 
il  ne  l'abandôneroit  iamais.cftât  ainfi  que  l'Empereur, le  Roy  d'Hongrie  Se  pluficurs  autres 
grands  Princes,  aufqucls  fa  Majefté  auoit  cfcrir.faifoicntlc  mcfinc  pouroftertour  defordre 
te  chaffcr  cnticremct  le  fchifmc  de  l'Eglilc,  qui  efloit  vn  vray  moyen  d'affermir  vne  bonne 
paix.vn  repos  folidc, vne  tranquillité  durable, Se  la  fouucrainc  prcflrife  en  fon  naturel  Se  lé- 
gitime fucccffcur  en  la  perfonne  de  Clcmcc.  En  ces  mcfmcs  laifons  fur  les  plus  fafeheux 
îours  du  mois.quelcs  Hebrieux  appellent  Thomul , les  Egyptiens  Ephiphi,  Se  les  Romains 
Iuillec,q  le  Soleil  cômcnya  d'entrer  au  ligne  du  Lyon,  denôçant  la  proche  venuê  desiours 
cômuncmcc  appeliez  caniculicrsrparceq  lechicn  ce  le  fie  fort. u lcxvi|.dcsKalédesd’Aoulf, 
Se  s'allât  ioindre  au  centre  du  ciel  aucc  le  Soleil  produit  des  afpres  Se  mordâtes  chaleurs. La 
Roync  Marie  fut  aduertic  que  le  Vicôtc  s'cfloitiaili  de  Colmars,  de  Brianfon,  Sed'Antibe. 

A ces  lieux,  tant  pour  en  dcfnichcr  les  bâdolicrs  Se  les  reprcdre.q  pour  aller  deuât  Niffc, 
qui  peu  deuant  s'eftoit  rendue, & par  les  fuborncmes.Se  menées  deDuras  auoit  efehappé  8e 
gliflé  derobcyfTancc  de  Louys.du  Marie  fut  defpcché  en  bien  grade  diligence,  accôpagné 
d'vn  bon  nôbrc  de  Proucçaux.tanc  de  clicual  que  de  pied.  Si  luy  fut  doue  pour  côpagnon, 
Yfnard  de  la  trcs-noble  maifon  de  Clandcnez , Seigneur  de  Cuers , perfonnage  qui  pour  fa 
côdition, valeur.  Se  prudence  mérita  le  furnom  de  grâd  : grand  Se  digne  anccftrc  des  Gen- 
tilshôincs  qui  porter  encor  pour  le  iourd’huy  le  nom  Se  les  armes  de  ce- 
lle très-noble  Se  trcs  ancicnc  famille,  compofccs  de  trois  feffes  de  fable, 
dans  vn  Efeud'or.  Et  parce  que  le  Marie, 8e  le  grâd  Yfnard  auoictaffcz 
de  befongne  taillée, Se  où  s'occuppcr,n'c!lans  les  places, dont  cfloit  que- 
(tion,  faciles  à rcduirc,5e  rappriuoiferjes  Eflats,  pourl'euidête  ncccffité 
qui  fcprcfcntoit.fupplictctttcs-hfiblcmcnc  la  Roynede  leur  vouloir  do- 
uer, vn  Cencilhôme  fuffifant  bienexperimctcSerompuaumcflierdc  la 
guerre, appuyé  déluges, bons, Se  fi  délies  confcillicrs.  Au  moyc  dequoy  la  Roync  fit  chois  de 
Rcfforciar  d'AgoulriSc-igncur  principal  du  pays, qui  deuoit  auoir  toute  authotité  Se  coman- 
I deren  l'ablênce  de  d“  Marie.  Les  Eflats  cflcurent  Guigonct  larento.  Seigneur  Se  Baron  de 
1 Môcclar  pour  les  gens  d’EglifeiSe  pour  les  Cômunaurcz,Ican  de  Marculph  de  Dignc,aucc 
Elzias  Auttic  Gentilhôme  honnorablc  d'Apt  : dont  font  defeendus  les 
Autrics  Seigneurs  de  Baumettes, qui  portent  en  leurs  armes  de  gueules 
a cinq  Efporuicrs,  auec  leurs  longes  Se  Connectes  d’or- 

A ceüxrcy.  donna  d’abondant  la  Royne  pour  Commiffaircs  deux 
Gcctilshômesdc  longue  robe  de  fon  confeil,pcrfonnagcs  rccommâda- 
b!es,pour  lcur.emdicion.Se  prudcce  aux  affaircsiMcfTirc  laques  Ayeard 
Eraillée  en  la  Ghâbrc  rigoureufe  en  fut  l’vn.Se  M.Iean  d'Orgeol  l’autre, 
tous  deux  lurifconfulccs  bien  excellents, Se  de  preud'hômie  irrcprocha- 
blc.lcfquqlséurct  charge  expreflc  de  faire  Se  parfaite  les  proccz  iufques  à dcfinitiô  d'Arrefl, 
conerc  les  meurtriers  qui  tant  produoircmcutauoicnt  alfalfinélcs  Seigneurs  dcRoqucmar- 
une  3e  du  Cayre.  Outre  cela  1a  Majcflé  voulut  Se  ordôna.q  les  Bailliages  d'Ycrcs,de  Thol- 
d’OHioUcs,S«:  leurs  dçpcndanccs,cnuoycroiét  xl.  bonsarbaleflricrs , Coudoyez  pour 
lx.  iQurs , au  fiege  de  Roqucmartinc.  Toutesfbis  celle  entreprife  prit  vn  autre  coup,  parce 
qccluy  qui  auoit  emparé  lechaflcau,plâté  fur  vn  bouc  de  rocher, durâc  celle  gucrrecôpofi- 
ta  aucc  la  Rovne  Marie  Se  ploya  iufques  là,é]  moyenât  la  fomme  de  j joo.florins,  qu'on  luy 
coteroir  à l'heure. mcfme,  il  le  quitteroit  fans  reliflâcc  quelcôqucide  forte  que  la  Roync  or-  , 
dona  incôrinét  q les  villes  Se  IcsVigucrats  dcrorcalquier,Si(lcro,*pt,cralfe,Draguignâ,cry 
mjud,Lorguu,Brignollc,S.Maximin,BarjoIs,MÔ(licrs,Ca(lcllane,Dicnc,8zSeyncferoict  cot- 
t'fees.pour  l'accopliiTcmct  de  la  (omc  par  luy  dcmâdcc  à l’accordScdclcparatiô  du  chafleau. 
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Le  grand  Yfnard,  que  la  Royne  auoit  commis,  pour  réduire  les  villes  des  montagnes, 
c6mc  fage,  généreux,  diligcnt.Se  tres-fidclle  Cheualicr  qu'il  cftoir,  fetrouua  l'an  enfuiuanc 
à ces  hautes  cxpeditionsioù  il  fit  de  grands  cxploith.n’oubliant  forte  aucune  de  diligence, 
ny  nul  précepte  de  guerre  qu'iliugeaft  propre  au  recouurcmcnt  de  ces  lieux.  La  villede 
Colmars, auoit  cflé  einblec fie feduitte  par  les  gens  du  Vicomte  dcTurcnc.fie  ii  auoit  depuis 
cfté  mife  au  faccage.fic  ruinée  par  ceux  mcfmcs  qui  l’auoicnt  prife  Se  la  tenoient:ccla  n'cm- 
pcfcha  pas  qu'ils  ne  fuflcnr  bien  rudement  chatouillez  par  Ymard  Capitaine  de  toutes  ces 
momagncs,hômc  autant  fige  fie  bien  expérimente  au  faiét  des  armes, que  braue  fie  vaillant 
de  la  pcrl’onne.qui  les  contraignit  bien  viftement  d'abandonner  la  place, Se  ccrchcr  terroir 
ailleurs.  Celle  prife  cailla  vnc  bien  pitoyable  dcfolation  tant  à la  ville,  qu'aux  babitans: 
parce  que  tous  leurs  archifs,  papiers,  documents.  Se  priuilcges  y furent  ars  fie  hrullczimais 
ainli  qu'ils  furent  remis  à l'obcylfance  de  Louys  le  Seigneur  de  Cucrs.fc  rendant  de  victo- 
rieux, intcrcclfcur  îe  protecteur , tclmoigna  tellement  leur  innocence  fie  bonne  volonté, 
que  non  feulement  la  Royne  fie  fon  fils,  qui  deferoit  beaucoup  au  mérité  de  ce  Baron,  leur 
remirent  gracicufcmcnt  celte  otfcnfc,  par  vn  pardon  general , ains  rcftitucrcnt  leur  ville, 
:ucc  de  plus  beaux  fie  plus  amples  priuilcges, qu’ils  n'auoicm  eu  par  le  pallé.  Ce  qui  aduint 
au  viij.  an  de  ton  Règne. 

Les  trois  cltats  furent  alTcmblcz  de  ce  mcfmc  temps  à Aix,aufquels  affilia  en  propre  per- 
fonne  la  Royne  : là  elle  fut  tres-liumblcment  fupplicc  de  vouloir  côlidcrcr  les  dcfordres.Se 
les  infolciiccs  que  celle  guerre  amenoit:  corne  toutes  choies  alloicnt  hccnticufcmcnt  fans 
train  aucun  de  Iulticc  au  pays , où  les  officiers  elloicnt  pour  la  plufpart  eltrangers,  parents, 
alliez  ou  donicltiqucs  du  V icomtc  : pour  à quoy  remédier  fcurcmct.il  eltoit  ncccllairc  que 
fa  Maicltc  les  dcfpoihllalt  de  telles  charges, fie  en  pourucuc  des  gens  de  bien , originaires  fie 
naturels  de  la  Prouincc.à  ce  que  droic  fut  fait  à chacun.  De  ce  pas  mcfmc  fucordôné  entre 
autres  articles, que  la  Bombarde  S c le  trabuc  ou  trabuchcc  qui  elloicnt  à Sallon  fie  à cram- 
bois,feroicnc  mis  en  poinû  de  pouuoir  féru ir  en  celle  guerre,!  celle  fin  que  lùrucnanc  quel- 
que vrgentbefoin, ils  fullent  prclts.fie  s'en  peut-on  (eruir,  félon  que  les  gendarmes  fc  plan- 
teraient aux  lièges  : fié  fcmblablcmcnt  refolu  qu'on  pouruonoit  de  deux  Bacs  fut  Ja  nuiere 
de  Durancc,aux  lieux  fie  endroits  que  le  Scncfchaladuiferoitifi  qu'on  enuoycroit  quérir 
le  maillrctrabuquicr,  ou  faifcur  de  telles  machines  à toute  diligêcccn  Piedmont,tant  pour 
celt  clfccl  que  pour  fabriquer  vnc  autre  bombarde, fi:  vn  trébucher, aux  lieux  importans  fie 
requis.  Pour  plus  diligente  expédition  de  toutes  ces  choies  fuc  choili  Arnaudon  Prohannc 
Gcntilluiroc  fort  aduifé,  la  réparation  du  rrabuc  delà  ville  de  Sallon  fut  cümilc  à Meflirc 
Raymond  de  Mondragon , fie  a Bcrtrandet  Iaulfcran  : la  charge  de  follicitcr  la  prompte 
raclure  de  la  Bôbardc,  fie  de  tenir  l'œil  à tout  ce  qui  ferait  ncccllairc  à Mclfirc  de  Blanchis, 
l’vn  desConfuls  de  la  ville  d'Aix, Se  à vn  ElziazGras.  La  réparation,  fie  racouftragc  du  tra- 
buc de  Grambois  citant  mife  entre  les  mains  d'vn  nômé  Bourguignon , qui  comme  Capi- 
taine cômandoit  en  celle  place.  Toutes  ces  dtuerfes  charges  Se  commillions  ainli  bien  def- 
partics,  Mollirc  Hclyondc  Villcneufue, Cheualicr  Baron  de  Trans,  fut  ellcu  Se  choili  Ma- 
rcfchal  de  l'Oll  des  Proucnçaux,  pourallillcr  aucc  du  Marteaux  lièges  qu'ils  adultéraient 
plus  importants  Se  ncccifaircs,  luy  citants  ordôncz  cinquante  florins  le  mois  pour  tous  fes 
gages.  Fut  conclu  fie  délibéré  ncantmoinsqnctourcs  les  fort erclfes  occupâtes  desennemis 
qui  fe  pourraient  rccouutcrparlcs  Proucnçaux,  (croient  remifes en  leurs  yiainS,  Iclqucllçs, 
cas  aduenant  qu’il  ne  fe  trouualt  perfonne  qui  s'en  voulut  charger  Se  les  tcivjr,  elles  ferofee 
démolies, ruinées  Se  razccs  de  fonds  en  comblc,à  celle  fiu  qu'eftans  trouuccs  imïtdes  fie  dé- 
ferres, elles  ne  full’cnt  derechef  emparées  8e  failles  parl'cnnemy.  Somme  cjuepour  l’achc- 
uement  des  alfaitcs.il  fut  refolu,  que  fi  quclqu'vn  du  pays  cftoir  (i  toi  que  de  vouloir  entre- 
prendre de  faire  courfes,  rauages,  ou  pillcrics  fur  les  terres  des  Prélats,  Barons,  Ccntilshom- 
mes.fieCommunautcz  de  l'vnion,il  ferait  permis  à ceux  qui  fo  verroient  ainli  moleftcr  fie 
endommager  de  courre  fus  contre  tel  coureur, Se  fc  défendre  de  luy  à main  armee  comme 
cnncmy  fans  que  les  officiers  du  Roy  en  pendent  faire  aucun  proccz , inquifition  ny  pour- 
fuitte. 

Parmy  le  feu  de  ces  tumultes  qui  faifoit  délia  voler  fes  flammes  par  tous  les  endroits  de  la 
Proucnce:  quelques  Gentilshommes,  tant  des  familiers  fie  donicltiqucs  du  Pape,  que  de 
Prouencc  Se  du  Dauphiné  pareils  fie  amis  des  parties,  s'aduiferent  de  réduire  les  affaires  au 
train  de  quelque  bonne  paix  .afin  de  couper  la  corde  qui  trainoic  tant  de  malheurs.  Au 
moyen  dequoy  ils  s'aflcmblcrcnt,  s'abouchèrent  fie  en  parlèrent  fi  auant  qu'ils  arrcllcrcnc 
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de  l’enfiler , voire  donnèrent  commencement  à quelque  voie  trefue  d'armes  en  la  ville  de 
Saincl  Remy  enuiron  le  mois  d'Aunl.ou  leur  rendez-vous  fut  alfigné.  Là,  parce  quadonc 
furent  aduauccz  quelques  articles  dilcourtois,  talé  lieux  St  peu  agrcalilcs  aux  gens  des  trois  | 

E(lars,par  le  Vicomte, tien  ne  fut  délibéré  ny  refolu  pour  ce  coup  : mais  s'eftans  depuis  ou- 1 
uerts  quelques  autres  moyens  de  paix, mandez  aux  députez  St  entremetteurs  pour  les  faire 
entendre  aux  Ellars.wut  cclt  affaire  fut  remis  iniques  à vn  autre  temps. 

La  ville  de  Saine!  Remy , nonobitaut  quelle  eu  11  toujours  elle  de  l'ancien  Domainede  f 
Proucncc .ayant  elle  donnée  Se  transférée  pat  certains  moyens  exquis  aucc  quelques  autres  ; h, lui. 
places  &:  leigncurics  du  Domaine  à Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufbrt  par  la  Royncj 
Icannc.auoit  elle  emparée  Se  faific  apres  le  deccz  de  celle  Princcll'epar  le  V ieomte,  comme 
fils  Si  feul  heritier  de  fon  père  , pendant  ces  obfcuritez  ciuilcs  Se  ces  tonnerres  de  guerre,  ) • Jr  tm‘- 

concrc  l'cxprelfe  volonté  de  Maric.qui  ne  vouloir  point  ibutfnr  telle  alienation  ny  traufporr.  j 
Le  Vicomte  auoit  fcmblablcmencfaili  plulieurs  autres  places  fortes.où  il  auoit  mis  Se  niché 
diuers  Capitaines  Si  Roitelets  de  l'on  haleine.  Mais  dans  Saiiièl  Remy  il  auoit  ellablivn 
certain  Cantonetd'Apfac,  lequel  ayant  elle  Capitaine  general  pour  le  feu  Pape  Grégoire 
X 1.  du  nom,8t  pour  Clément  aux  quartiers  d'Italie, auoit  fubilitué  Si  mis  en  fon  heu  Guy  t- 
ton  dcTclfion , homme  qui  pour  lors  commandoit  dans  l'inforçablc  Challcau  des  liauhc, 
l'vn  des  plus  atfidez  Gentilshommes  du  V ieomte, foldat  tres-experimenré , qui  par  trahifon 
Si  pratiques  l'auoit  pareillement  dchurcc  ez  mains  du  Vicomte,  |a  déclaré  rcbcllcSt  félon 
contre  Ion  Prince  naturel, au  veu  Se  fçeu  de  Guillaume  l'on  père  : tellement  que  pour  celle 
defeélion  Se  lurprifc  celle  panure  ville  clloit  tombée  en  commis,  auoit  elle  mifeez  mains 
C du  Roy  par  du  Marie  fon  ScncIchal.Sc  rcnclauec  au  Domaine  de  Proucncc. 

La  Roync  Marie  de  ce  temps  fc  trouuacu  Auignon  dans  la  maifou  du  Cardinal  de  Sa- 
bync.oùàl  inrtanccphcrc  de  plulieurs  grands  perfonnages , principalement  de  du  Marie,  Atùpm 
quiluycn  fit  vne  longue  St  trcs-affetlionnce  rcmonftrancc  Si  fupplication  , apres  auoir 
gracicufement  Si  royalement  pardonné  leur  trop  grande  facilité  aux  habitans.cllc  les  remit  h-}  . & u,. 
Si  rcllitua  en  leurs  premiers  priuileges  Si  anciennes  libériez , à condition  toutesfois , qu'ils 
feroient  plus  l'agcs  St  aduiléz  à l'aduenir , adiouftant  qucquoy  qu'il  pcullarriuer,  leur  ville 
ne  feroit  jamais  aliénée  ny  tranfmifc  en  autres  mains  moindres  que  celles  des  Comtes  de 
Proucncc.  Là  où  le  cas  aduiendroit  aurrement , St  qu'on  la  voudrait  aliéner , leur  permet-  j 
cane  St  voulant  qu’ils  le  paillent  ouucrtemcnt  oppofer  à telle  alienation  , Si  fe  détendre 
D à main  armée  contre  tous  les  nouucaux  acquereurs, qui  oièroient  s'ingérer  nom  ou  turc  de 
Seigneurs.  Toutes  Iclqucllcs  choies  furent  faites  Si  paficcs  au  xxs'.dc  luillct  de  l’an  trais 
cens  nonaute-trois, Louys  ayant  atteint  délia  l'an  dixième  de  fon  aage. 
j Si  furent  lcsPwucnç.uixfccrcitemcntaducrtis  par  du  Marie,  comme  Clément  faifoit 
parler  de  quelque  paix  aucc  le  V ieomte.  Au  bruit  de  ce  traicléjes  Eftats  de  Prouence, apres 
auoir  communiqué  ceil  affaire  à fa  Maiefté  .enuoyerent  leurs  députez  à fa  Saindlcté,  rc-  n-tn-*!* 
monllrer  que  leur  entière  Si  principale  cfpcrancc  apres  Dieu  clloit  bien  en  elle  : mais  que- 
fiant  le  pauurc  pais  entré  en  celle  guêtre  quali  par  ion  moyen , confcil  & commandement,  /"»*»•  a 
ils  eAoientfurprins  de  grand  csbahillemcnt , douyrdire  quelle  traiclall  aucc  le  Vicomte  i * 

leur  cnncmy  capital , Lins  y comprendre  la  Proucncc:  artenduquils  n’auoicnt  ïamais  rien  ■ 
voulu  arrcllcr  que  l'Egide  n’y  cuit  touliours  ellé  toute  la  première  comprifc.  Ce  qui  les  Fai- 
Toit  tres-humblcmciu  fupphccfà  Samdcré  en  l'accord  qu  elle  traiclcroit  aucc  ccll  homme  Jn 

farouche, pouc  les  terres  de  fou  obeillànce,d’y  comprendre  exprcHemcnc  la  Prouence , For-  *'?““• 
Calquiez  St  les  terres  adiacentcs.à  ce  que  par  vn  tel  article , les  gens  de  fa  Comté  de  Vc- 
naiilin  Si  d'Aiuguou  demcurallcncen  lamcfmc  vniou  qu'ils  eftoient  auparauant  aucc  eux. 

Toutes  c'csdeinandcs  tùrcric  lins  grande  peine  accordées  par  .Clément , lequel  fut  d'a- 
bondant ires- humblement  requis  d auoir  en  fingulicie  Si  paternelle  recommandation  les  

pccjcùalbqucs  dn  pal  soi  fin  quelots  que  vacance  de  bénéfices  y efchcrroit,ils  en  fufTciu  fur  mmn-kmi 
tous  auttesaduautagez  fit  pourucus , comme  ccuxiqui  s’aidoicnt  de  toutes  leurs  forces  à 
portée  le  fiux  St  ks  frais  d'vue  fi  faichculé  gucrrc.luy  rcmonllrcrcncfèmblablcmcnt , Seaux  ' 
Seigneurs  du  grandConfciI  de  Louys . la  ucceflité  eu  quov  le  pais  fc  troiiuoit , ks  troubles 
aul quels  il  ciioïc  plongé, ks  orages, vents  St  tcmpeflcs  qui  de  toutes  parts  fc  battoient , pour 
auoir  ouucrtemcnt  foullcnu  la  volonté  de  fa  Samdlcté , comme  raifort  Si  principal  mouuc- 
' meut  de  celle  dilpute,qui  fc  debatroir  aucc  tant  de  f.mg.dc  morts  Si  de  ruines  contre  le  per- 
fide Vicomte.  Que  fuiuant  les  vertiges  de  les  predècelléurs,  faSainclcté  deuoit  furuenit 
par  manière  de  don  ou  de  prert  à la  pauurc  Proucncc  ainli  oragee  St  battue  de  quelque 
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fbmmc  de  deniers , à prendre  fur  les  reuenus  dcsbcncficcs  pour  deux  années , Sc  qu'à  ccd 
effeû  Bulles  fuflenc  par  fa  Sainâecc  conccdces  d'vne  part , pour  contraindre  les  Ecclefialti- 
ques  au  payement  de  telle  Comme , delà incc  à l'cntrctcncmcnt  des  gendarmes , Capitaines, 
garnifons  8C  foldats , nonobltam  routes  prétendues  exemptions  : Ce  de  l'autre , des  Com- 
mifl'aires  députez  en  Prouencc  poorcc  faire  Se  l'exiger  : citant  ainfi  que  cela  vifoit  droite- 
meneau  proffit  general  du  pays.  Si  aux  alliances  St  conuentions  des  Papes,  tant  auec  les 
Roys  de  Naples  qu'aucc  les  Comtes  de  Prouencc.  Au  cas  que  fa  Sainâcté  n'eu  11  pour  agréa- 
ble d'oétroycr  gracicufcment  3c  franchement  ce  dont  ils  la  requeroient  auec  tant  de  iulticc 
Si  d'aftecVion , luy  chantant  bien  haut  8c  clair , que  la  plus  forte  chofe  du  monde , qui  eft  h 
nccclfité,  les  contraindroic  à ce  faire  : toutesfois  que  le  pays  s’obligeroit  deuement  à la 
Chambre  Apoitohque  de  reftituer  les  fommesreccucsà  certain  temps, Beaux  termes  accor- 
dez, moyennant  licence  de  la  Roync  mere  8c  des  Seigneurs  de  fon  Confcil , St  d'obtenir  de 
faSainéiccé  ce  que  detfus. 

Clément  qui  fembloic  fecrcttement  tenir  le  parti  du  Vicomte  fon  cou(în(ainfi  qu'aueuus 
onc  eferit)  Sc  lafehant  la  bride  à les  fclonnics.fomcntoit  celle  malheurcufc  guerre  8c  fes  per- 
fides intentions, en  haine  de  ce  que  les  Prouençaux.fujcâs  du  Roy.cniamboicnt  furfaiunf- 
diélion.lit  quelque  peu  l'oreille  dure  aux  dépurez, aufquels  à bien  grande  difficulté  8c  com- 
me  par  force  il  donna  Bulles  pour  exiger  8c  recueillir  celle  EcclelialUquc  impolïcion.  Ils  ne 
Içcurcm  pourtant, quelle  inllâce  qui  par  eux  full  faite, auanccr  autre  chofe  de  luy/inon  vne 
verbale  Sc  feinte  promelTc , de  faire  condcfccndrc  le  V icomtc  8c  Dame  Elionor  fa  mere , à 
quelque  honnorable  compofition.  A tanc  que  mcttanc  en  auant  plulîcurs choies,  Clement 
relpôdit  .que  puis  qu'à  luy  l'cul  appartenoit  de  recôciher  les  Princes  8c  les  maintenir  en  bone 
vnion.il  s’y  cinployeroit  à bon  efeient, St  feroit  deuoir  de  médiateur  St  cômun  pere  de  tous. 

Sur  Celle  allez  maigre  Sc  incertaine  refponfe  les  députez  eurent  leur  congé, 8C  firent  che- 
min vers  la  ville  d' Aix.pour  délibérer  auec  les  Eftars  de  ce  qui  fc  deuoir  faire.  Là  arriucz,ils 
font  incontinent  ouys  St  enuoyez  au  chaltcau  de  Mcrargucs , pour  rraiétcr  accord  auec  la 
V icomtcfTc  : mais  cc  ne  font  que  pas  perdus  Sc  vain  trauail.  Elle  St  fon  fils  demandèrent  des 
conditions  de  paix  tant  téméraires, aduantageufes  St  dcfraifonnablcs.qu'cllcsoffcnfcrent  les 
coeurs  St  les  oreilles  de  tous  : ii  que  nul  n'y  voulut  entendre.  Cependant  ceux  qui  auoient  la 
charge  de  la  guerre  ne  luilfercnr  pas  de  veiller  & de  tenir  les  armes  prelles  aux  embufehes  8c 
cou  ries  de  I ennemi, qui  clloit  au  Languedoc , lequel, quoy  qu'auparauant  bon-gré, mal-gré 
des  Proucnç aux  il  cuti  palfé  Si  repalfé  le  Rhofue  par  plulîcurs  Sc  diuerlcs  fois , endomma- 
geant grandement  le  pays, auec  ciFuficxn  de  fang  8c  la  mort  deplulicucs  hommes  de  part  <c 
d'autre, fut  à la  parfin  contraint  de  fc  tenir  en  fes  limites  .d'aller  vh  peu  mieux  fur  fes  gardes, 
St  penfer  plus  foiuncufcmenr  à fa  vie  qu'il  n’auoit  fait  iufqucs  là. 

D'autre  part  du  Marie  fut  mandé  à la  ville  de  Marfcille,pour  fçauoir  des  habitons  8C des 
Rcdcurs  de  la  Cité  quel  fecours  ils  pourvoient  donner  pour  l'enttetenement  de  la  guerre. 
Sur  celle  demandeils  firent  incontinent  aflembier  leur  Confcil  pour  en  dehbcretScrefou- 
dcc  : au  fortir  duquel  ils  refpondircnt  vnanimcmenc,  qu  ils  efloicnr  très  humbles  St  tres- 
fideles  fujcéls  du  Roy,  qu'ils obeiroient  à fes  commandements , 8c  s’aideroient  tres-volon- 
tiers  en  tout  cc  qu'il  plairoit  à fa  Majclfc  les  employer. 

Or  voulut  aller  le  Prince  de  Tharanteen  perfonne  auec  toute  fa  gendarmerie, tât  de  pied 
que  de  chcual , garder  la  nukre  du  Rhofne  ,à  fin  que  lesgens  du  V icomtc  n ’entreprinflent 
plus  fi  hardiment  d'entrer  en  Prouencc,  tant  pour  les  dommages  St  les  cruaurcz  qu’ils  y 
commettaient, fans  oublier  aucune  cfpccé  d'hoflihté,  que  pour  la  grade  ruine  St  dcfolarion 
qui  en  rettenoit  au  pays;  Etparcequ'il  y auoit  duranc  celle  guerre  plufieurs  gens  dcccBar- 
baroqui  tiroicm  vmrrs  St  prouvions  de  ceux  de  Pertuys  ,du  Marie  y fût  enuoyé  auec  Vne 
bohuaarouppe  d'homes  pour  faire  le  degalt  des  fruiéts  ,8c  de  là  retourner  à Mcrargucs , y 
netere  dr  poferleliegc.  Pendant ce  bruflemenede  fruicls , les  bandes  du  Vicomte  qui  s'e- 
ftoicncfiiifiesdes  places  fort  os  du  pays,demauuaife  fortune  trouuees  munies  d’armes , ba- 
ilons.bombardi.-s  St  viurcs , le  renforçoient  tant  qu’elles  pounoient  dans  les  forterelTcs , St 
grolfiii  ’oicnc  à vcuc-d'rciLCe  qui  donna  occafion  au  ban  8C arrierebâ, lequel  fut  mâdé  8c  crié 
à fon  de  crôpcs ,8c  les  foifages  leuez  8C  iettez  au  dcuàr  du  ton  des  «aulx  pxr  ordonnâcc  de  la 
«.oync.fiour  l’alfiegcr  8c  le  prrcdre.Lesccntilshômes  des  VigacratsdeTharafcon,d'Ycres,de 
Thollon  Si  d'01holles,parrie  dcccux  d'Arles  8c  de  M.irlêiile  y furet  aulfi  : tcllcmct  qu'auât 
qu  en  bougcr,aucc  vne  incroyable  diligece  on  ellcua  des  murs, des  râpars,dcs  tours, des  ba- 
ffions8e  des  petits  forts  au  deuât  des  Baulx.tât  pour  tenir  le  dcllroit  du  palfagc,q  pour  garder 
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àt  confcrucrcn  alleu  rance  ceux  qui  eftoient  commis  aux  rcrcparemcnts  Ci  fortifications 
des  fort crclVcS  Atpctqs  douions.  Au  deuant  du  Chafte.nl  de  Roque-Martine  furent  cn- 
uoyez  les  Gentilshommes  A:  les  gendarmes  des  V igucrats  d'Aix , de  Brignollc , de  Dragui- 
gnan,de  Saiiiûf  Maximin.de  JSar|ok,deTOrgues  St  de  Gimwuld , A:  tous  ceux  des  terres  de 
l'Empire ,£our  y d relier  & mettre  le  fiege.  Au  deuant  de  laRoque  de  Vitrolles  furenc  enuo- 
yea  les  Gennlshômrs  St  h gcndatmenc  des  V igucrics  de  Gt all'c,  de  Forcnlquier,  d' A pc,  de 
Digne,  de  Sifterô,dc  Tallard.de  Monftiets.de  Scync  & : de  Callellanc  : d'ailleurs  furent  prî- 
tes quelque!  trouppcs&!  bandes  de  foldats  pour  mettre  en  defenfe laTourdcGcnlôn  .qui 
pour  le  iburd'huy  appartient  à vu  Gentilhomme  de  lamaifon  des  Fortins,  plantée  fur  le 
bord  de  Durance, vis  à ris  de  Ca délier  :&s  là  ordonnez  deux  grands  St  forts  Bacs  pour  le  p.-if- 
fàgc  de  la  gendarmerie, aucc  bonnes  gardes, pour  couppct  St  retirer  les  chablcs  & les  cordes 
quand  le  befoinlerequcrroit.  VnnôméTarauldfut  député  l’rcnoft  des  Matcfchaux,pour 
iàiiir.prcndre  au  corps,chufttcr &:  exécuter  les  voleurs,  les  larrons, & tels  riblcurs  dcche- 
mins , qui  endommageants  St  nuageants  le  pais,  dcilrouircroient  les  pailants  St  dcftabc- 
roienc  le  pcuplc.les  paifansâc  les  laboureurs:  au  cas  qu'ils  fuflcnc  tramiez  (ans  aducu,  A’ 
fans  cftrefous  lefigne  de  leurs  Capitaines.  Adonc  fit  la  Roync  Mario  aucc  le  bon  St  fage 
aduis  de  fon  Conlril  en  fa  ville  de  Tharafeon , où  elle  fe  rrouua  pour  lors , publier  vne  or- 
donnance par  tout  le  pays  de  Proucncc  à Ion  de  trompe , meftnes  au  deuant  des  villes  A: 
chaftcaux  tenus  St  occupnez  par  le  Vicomte.  (î  qu'il  fur  notoire  à chacun,  & queperfonne 
n'cnpeuft  prétendre  càufe  aucune  d'ighorancc  : que  à ccluy  qui  pourroic  appréhender  St 
failirau  corps  mon  ou  vif  Raymond  Roger  ,St  le  mettre  St  liurcrczmains  de  fa  Majefté,ou 
dcics  officiers, lcroit  incontinent  dcliureelafommc  de  dix  mille  francs.  Marie  coniîdcroit 
queceftc  gucirc  n'eftoit  iuftcaiins  que  c'cûoit  ieu  de  larrons, brigands, tumulruaircs  A:  fcdi- 
ticux.parquoy  elle  s aduifa  de  faire  publier  vn  fécond  fcdicf , qui  porta , que  quand  les  gen- 
darmes prendraient  vnpnfonnicr  en  vie, ils  lcroicnt  tenus  de  le  remettre  entre  les  mains  de 
fes  officiers, pour  le  conlcrucr  iniques  à guerre  terminée  A:  finie,  à fin  que  le  rachcpr  vint  au 
proffir  du  preneur.  Deforre  que  l oft  des  Prouençaux . qui  ja  eftoie  difpcnfc  par  les  lièges 
des  villes  occcppccs  par  de  Turenc,  cndommagcoit  tellement  les  gendarmes  de  1 cnnemy. 
Si  les  affoihlift’oicfi  ouerageufement,  tant  par  vne  dure  Si  impitoyable  famine , que  par  les 
drus  tonnerres  iiles  continuelles  tempe  lies  des  machines  St  tourments  de  guerre,  qui 
plcuuoient  fur  eux, qu'en  peu  de  temps  les  vmres  leur  venants  à faillir, fées, maigres  A:  allan- 
gorczils tranlilloicntàvciië d'œil, mouraient  defaim dans  les forterefTes , A:  toinboient  à 
chaqucpas  : donc  aducnoitque  la  plufpatc  des  foldats  eftoient  réduits  à telle  ncccffitc, 
qu’ils  eftoient  contraints , ou  de  fauter  les  murailles,  ou  de  fe  ietter  a fauucté  dans  le  camp 
des  Prouençaux,  qui  A lenr  rapport  eftoient  fidcllcmcnr  aduertis , Se  fçauoient  l'cxcrcme  A: 
cruelle  fortune  qui  perlicutoit  impitoyahlcmcnr  les  gens  du  Vicomte,  la  faim  qui  les  corn- 
battoir,  Se  la  violcncq  Si  afpte  necefficc  des  viures  qui  les  prcfloir  fans  aucune  pitié , Se  fans 
rclafchc  ny  trcfuc. 

Clément  qui  confidcroit  profondément,  que  l'ilfue  d'vnc  telle  guerre  ne  pouuoit  fe 
mener , nv  moins  rcüllîr,  qu'au  très-grand  dommage, déshonneur  Se  infamie  de  fon  parent 
St  defa  mère, pour  obuicr  à leurcheurc  St  confulion  cuidcnte , s'adiufa  de  mettre  en  allant 
quelques  conditions  de  paix , iurant  qu'il  vouloir efteindre  toutes  ces  querelles , Se  entière- 
ment cftoufter  ce  feu  de  guerre, qui  nef.iifoit  qu'apporter  vn  embrafement  trop  fcandalcux 
à l'Egide, vne  lamentable  ruine  ait  pays,  vne  extrême  fafcheric  au  Roy,vn  mauuais  exemple 
aux  î'ujccls , vne  dcsbordcc  licence  aux  vagabonds,  vue  dangereufe  impunité  aux  mcl- 
chancs,A:  vu  très  fiinftrc  St  malheureux  coup  au  Vicomte.  Ce  fut  vu  delir  digne  de  l'a 
Saintlccc, laquelle  fit  à ces  fins  cntrcuenir  plnficure  grands  perlbnnagcs  de  l’vne  St  de  l'au- 
tre robc,amiscommuns, parents  ou  alliez  des  deux  pairies  : A:  dés  lors  ftircnt  dépurez  deux 
Gentilshommes  pour  aller  trouucr  de  T urcncez  Baubcoù  apres  auoir  longuement  difcou- 
ru.&traicfé  à plein  des  affaires  A:  des  moyens  de  paix  aucc  luy,  il  fut  arrefté  que  ceux  qui 
! feraient  députez  des  deux  coftczfc  tromicroicnr  à Sainéf  Remy.  Là  ceftc  pacification  le 
pourroic  traiéfcr  St  définir  aucc  les  Gentilshommes  aufquels  elle  touchoit  A:  y prctcndoicnc 
întcccfts.  Ce  qui  fur  aucc  vue  aifez  bonne  diligence  exécute  par  ceux  qui  là  aflcmbltz 
minutèrent  les  articles  St  les  conucmions  de  l'accord.  Ainfi  allèrent  fi  auant  les  chofcs, que 
parl'cnrrcmilcdu  l’apc  St  des  tarons  députez  à ceftc  paix.il  fut  arrefté  ce cy. 

En  premier  lieu, que  pour  l'honneur  du  Roy  St  de  la  Roync  Marie , fuiuanc  ce  qu'il  auoir 
promisau  Seigneur  île  ta  Riuiere.A:  pour  l'amour  de  ce  Gentilhomme  qui  l'en  auoir  tant  A: 


TtraM  P,,- 
HoJI  ,/ri  Ma- 
rejehaux. 


Ordonnant» 
faite  far  la 
Rtyrst. 


Prix  À nltiy 
qui  f rendrai 
le  i itéré  mort 

e*  Vif 


L'eftda  Pn- 

tll’If+MX 
déminage  les 
gent  du  i 'utte 

CT  le i réduit  4 

l' extrémité  dé 
la  faim. 


Clemmt  X ttet 
faire  la  faix 
mue  le  l'ict 
te  At  Tartntçr 
le  Ray. 


Arstclet  de  l 

faix  astre  U 
k'ictmte  delà- 


finguliercmenc 


* 


MCCOCUJ.  - 

CtlMiNT  ' ^ 

•vil.  , 


La  cinquième  partjc  de  l'Hiftoirc 
Roy  s de  Naples,  Laditlas  üls  de  Charles. 


Lettres  iltf  Ar 
dan,  Atmidtai 


fAr  u l'i.cmtt 

de 


la  i'iccmu 
demAndi  ejlrt 
i.ltiTit  AtidtA- 

ii  a .4  Dêtne 
4<  l'ultMintii 
/a  este  fine  A* 
FArltmfM  dr 
P AtU 

Lit  Ctrji- 
MMV. 

LU  iitrmct. 
P*Ar*yrt>i. 

I >#  feulte*t. 

Pc  GiyfrUe. 
Ot  S.  MatccL 
I>r  S.  Angeles. 
Ot.  U Ijom, 
turtruu  ne 
peurtl.Afftv  le 
m il  de  r tau 
CoJji'AHX  d* 
(a  Daim  de 
l ditn  intii 


l.iy  feront  un- 
dm. 


tes-  Fclftirtni 
de  B* A wj«* 
Temttn  , ç) 
Membetfitr 
Cf  de  U Crut 
en  Anaergm 
Ame  t*  fer 
gnuer  de  Ca 
ni  II  ai  pleurs 
Lf  lAfe  O 10 
ÇtiAnAtlUu 
ChAiltt  de 
PvhhtriÀstr». 
rit  qt/il  nnd 

h un  TA  IFAl 
À la  Daim  ai 


Va  atttnati. 

I Lei  Ci  nier- 

Îpus  an  Vm  tT,- 
u suerons  pnf- 
fagt  de  futur 
I A tond  luet. 

! ft  Vicemtin - 
ata  Ut  Bah  U 
.& 

kl4«  mr. 


(îngulicrcmcnt  ftipplié  le  Vicomte  elloft  prcft  à faire  la  paix  : Si  partant  ce  qu’il  prorogerait: 
les  trefues  entreeux  accordées,  S C le  payement  de  trente  mil  francs , par  luy  demandes  dés 
leiour  de  Nocl.iufques  au  huitième  du  mois  dclanuicr  enfuioant. 

Encor  fcroit-il  mieux  pour  l'amour  6c  l'honneur  de  leurs  Maicrtés,  c'cfl  qu'il  proroge- 
rait les  trefues  de  Nocl.iufques  au  premier  de  Feburicr,à  celle  condition  que  à tel  mur  luy 
feraient  payés  quatre  mil  francs,  pendant  que  le  tout  ferait  tapponéau  Roy  dc-France, 
quitcnoit  La  nniniccll  affaire  pour  Louysle  Comtc,&!a  Comreiledc  Proucncc,  St  (i  luy 
fcroitfaiclc  rcfponce  fur  tous  les  articles  pat  luy  baillez  dans  ce  rncfme  terme  pouttouidc- 
lays  : fçauoir  que  ii  1a  paix  le  iâifoit  il  rcccuroit  au  ving-ticfme  de  lanuicr  prochain  dix 
mil  francs  ,8c  lcGouuerneur  du  Dauphiné , qui  luy  auoit  ay  dé  à celle  guerre,  vingt  mil. 

Que  les  feigneurs  qui  à ce  auroyent  pouuoir,  donneraient  au  Vicomte  les  lettres , qu’ils 
auoienc  du  Roy  deFrancc.conccrnantes  farcmiflion,  Sc  l’aiTcurance  tant  parluyrcquife  & 
promile , que  de  ceux  qui  l’auoicnt  avdé  & luiui  cn  celle  guerre  : auec  vnc  ample  abolition 
de  tout  ce  qu'ils  auoicnc  faict  rant  au  pays  du  Daupliiné,  queau  Royaume  Se  en  Proucncc- 

Qu'il  aurait  fes  patentes  dans  deux  mois  apres  fuiuant  la  promeil’q  qdc  le  Seigneur  do 
Noyon, St  les  gais  du  Roy  tres-Chrelbcn  luy  auoit  f.ncle  SC  alleu  rce.lcfquellcs  feraient  les 
meilleures  Si  les  plus  amples  qui  cuilcnronqucsdcuanc  clic  données ,&  o&royces:  cas  ad- 
uenant  qu’elles  ne  fuifent  telles  Si  bien  fuffifantes , entendanc  qu'ils  feraient  tenus  de  luy 
en  faire  auoir  d'jutrcs  fclon  fon  dciir  Si  volonté. 

Qiic  feroir  le  bon  plailir  de  fa  Maicllé , de  mandera  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris , de 
donner  promptemont  audiancc , & faire  brcfuc&  bonnciufliceàla  Dame  de  Valcntinois 
fa  couiinc , de  toutes  les  caufcs  Si  procc2  pendans , qu'elle  y auoit  : puis  quelle  n'auoit  peu 
élire  ouye  durant  l'efpacc  de  cinq  ans , qu'on  y auoit  veu  faire  fejour  continuel  àclle , ou  i 
les  agents  à ii  gros  fraisée  dcfptns , JC  à Ion  notable  iatcrefl. 

Que  le  I‘.ipc  mrcroit  fur  fon  pis  en  prclcncc  de  leur.  Maiellés,  St  des  illuilres  Si  RcUc- 
rcndiitimes  Cardinaux  de  Florence,  d'Amycns.dc  PoiÛiers , de  Gryfollc.de  faind  Marfel, 
de  faind  Angclct.dc  la  Lune, Se  du  Vicomte  ( Se  de  cela  donncroit-il  lettres  amples  Se  fuf- 
fifantes , dont  jurerait  le  Chambellan  pour  fa  Saindcté  en  leur  prcièncc  ) de  ne  pourchaf- 
fcr  le  mal , uy  le  dommage  de  la  Duchcrte  de  Valentinois.de  Guillaume  Roger  Comredc 
Bcaufort,  ny  du  Vicomte  fon  Hls.ny  en  Frâcc  ny  ailleurs, puis  que  c'edoit^  la  choie  que  plus 
il  craignons  Se  loupçonnoit  mortellement. 

Que  les  Challeaux  de  la  Comrclfc  majeur  de  Valentinois , litués  au  Royaume,  ou  au 
Languedoc, luy  fcroiët rédus  Si  tellitués  pat  les  gens  de  fa  Maicllé:  confîdere  qu'elle  eftoic 
prcltc  d afleurcr  par  fetment  den'auojrfaitny  commis  chofe  pour  laquelle  on'  les  luy  deut 
auoir  emparés  Si  failis.  Parmy  ce  toutesfois  que  elle  Sc  le  V icôtc  promettraient  par  mcfmc 
lurcmcnt  Si  fi  s’en  obligeraient  dciiemcnt  que  de  telles  places , terres , Si  chaflcaux  n'arri- 
uctoit  aucun  mal, rauage , fcandale , ny  trouble  quelconque  par  lcurconfentement  tant 
qu'ils  auraient  vie  au  Pape, au  Roy  de  France, au  Royaume  ou  Langucdoc.au  Dauphiné  de 
Vienne, à l’tuelque  de  Valence, au  Comte  de  Valcntinois , ny  à pas  vn  de  leurs  fuiers.  Pour 
plus  grande  fermette  dequoy  les  Seigneurs  de  Bcaujeu,  Mcllire  Hugues  de  la  Roche  Sei- 
gneur de  Tornoirc  ou  Tonnerre , les  Seigneurs  de  Montboilfier,  de  la  Cour  en  Auuergnc, 
Sc  de  Canillac , Sc  les  deux  d'iccux.ou  tels  autres  capables , Sc  fuflïfants  feraient  pleigesSc 
cautions,  fl  1er  oient  les  obligations  faiéics,  les  challeaux  tendus  dans  le  temps  que  le  Vicô- 
te  deuroit  faire  b defempararion  des  foi  teredes  qu’il  occupoir  Sc  l enticre  callation  Sc  li- 
cence des  gendarmes  qu’il  auoit  foubs  fes  enfeignes. 

Que  le  Pape  Sc  fon  Chambricr  jureraient  pour  luy,  pour  l'Eucl'quc,  pour  le  Comte  Mef- 
firc  Charles  de  Poidicrs,  Sc  pour  Guillaume  le  Badard  : que  dorenauant  ils  ueferoient , ny 
proctireravcnt  ouucrtement  ny  couuertement  aucune  chofe , donc  mal  Sc  dommage  peut 
adudnir  à la  Dame  de  Valcntinois,eu  fes  Ghallcux  ny  en  les  autres  biens, terres  Sc  Seigneu- 
ries quelconques. 

Serait  donné  partage  aux  gendarmes  du  Vicomte  , pourucu  qu’il  fît  àfon  efeient,  Si 
pouuoir  qu'ils  ne  fciertartcnt  aux  terres  de  France , ny  en  celles  des  Seigneurs  de  Bryc.de 
Bourgongnc,Sc  de  Tutene , fansfon  cxprclfe  volonté. 

Audi  promettrait  le  V icomtc,  St  fc  feroic  fort  de  faire  rendre  les  challeaux  des  Baulx  Si 
de  Roqucmartine  tanc  feule  ment,  Sc  ne  ferait  deliurcr  leschofesprinfcsàuant  la  notifica- 
tion de  la  paix  , fors  que  des  fortcrefics  failies.  Pourlefqucllcsrccouurer  , il  ferait  toutes 
diligences  d'enuoyer  hommes  exprès.  Si  fi  pourraient  fes  gens  prendre  viurcs  au  pays 
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pendant  le  temps  qu'ils  vuyderoient  Se  fortiroient  des  places  par  eux  tenues. 

Quant  au  Pape  il  (croît  tenu  de  donner  au  Vicomte  , par  maniéré  de  gages , 8e  afleu- 
__jces,lePriorédcfainâ  Pierre  de  la  ville  de  fainft  Remv , cnfcmblc  tout  le  reuenude 
l'Abbaye  de  Monemajour,  de  Pertuys,  Se  de  Pelliflànc.fi  qu’il  ticndroicjlcs  fruiûs  pour 
liens,  iufqucs  à ce  qu'il  fut  payé  pourvne  fois  tant  feulement  de  la  Ibmme  à luy  dette, 
en  monnoyc  de  bon  or  Se  de  bon  argent  du  coing  de  France  ou  de  fa  valeur. 

Et  au  cas  que  le  Patriarche  d’Alexandrie  ou  autres  yculîcntou  pretendiflent  aucuns 
droiâs,  le  Pape  feroit  tenu  de  leur  en  faite  rccompenlation  : tellement  que  le  Vicomte 
peut  auoir  ffanchcmcut  Se  bien  feurcmcnt  fes  deniers.  Surqnoy  feroient  expédiées  lettres 
6e  Bulles  du  confcntcmcnc  du  College  Apodolique,  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc 
pourroir. 

Les  marques  d'vn  codé  Se  d'autre  feroient  remifes  8e  quittées  . fans  en  pouuoir  rien 
demander  : excepte  toutesfois  fepe,  telles  que  le  Vicomtcclliroit  Se  nommetoit  : dont 
B luy  feroit  faite  raifon  pour  luy , ou  contre  luy  par  le  Gouuerncur  du  Dauphiné , ou  par  le 
Baffard  du  Caylard. 

Dame  Eléonore  de  Commynges,  Se  le  V icomtc  fon  fils  defempareroient  Se  quitteroicnr 
les  places  fortes  par  eux  tenues  en  leur  payant  la  fomme  de  vingt  mil  florins  pour  les  dom- 
mages Se  inrereds  par  eux  foufferts. 

Seroiterié  à fon  de  trompe.  Se  faiidc  criée  publique  par  tous  ces  lieux,  que  toux  ceux 
qui  s'aduoiieroient , 8e  feroient  au  fcruicc  du  V icomtc  pourroienr  auec  toute  liberté , 8e 
fans  danger  aucun  fortir  du  pays  auec  leurs  familles,  armes  Se  chcuaux,  fans  que  empef-, 
C chôment  aucun , ny  dedourbier  leur  fut  mis  ou  donné  de  la  part  de  leurs  Maiedés , nv 
d'aucun  de  leurs  fubjets , pour  edre  conduits  fains  Se  faufs  en  toute  feurté  hors  de  Pro- ; 
uencc. 

Finalement  que  les  parties  fc  trouuetoicnt  à sarbentanc  le  quatrième  de  May  prochain. 
Se  là  feroient  les  gens  de  fa  Sain&cté , de  l'Euefque  de  Valence , du  Comte  de  Valentinois 
Se  le  Vicomte,  pour  ouvr  prononcer  cede  paix,  l'affermer,  confirmer  Se  iurer , obliger  Se 
faire  le  payement  requis  ipourueu  toutesfois  que  le  chadcau',  la  tour  Se  la  ville  de  .Sarben- 
tanc follcnt  mis  Se  rendus  ez  mains  de  la  Roync  Marie  Se  du  Roy , Se  à leur  entière  obeif- 
ûncc , tant  que  le  V icomtc  y feroit  f*)onr. 

Au  quatrième  de  May , iouc  que  l'on  auoit  dediné  à l'teunrc  de  ce  tant  déliré  traitté,  | 
D les  parties  fe  trouuercnt  à Barbcnranc , où  toutes  ces  conditions , poinch  Se  conucnancrs, 
furent  exactement  dchatues  , Scies  roollcs  lignés  de  part  Se  d’autre  prefentés  à la  Roync 
Mere.au  Roy  fon  fils  Se  à leur  confeil , en  laprcfcncedu  Pape  Se  des  Cardinaux:  quatre 
dcfquels  fans  plus  forent  choilisSe  députés , pour  effeindre  ces  flammes  deuorantes , dffli- 
petees  croubies.Se  vuider  cnricrcmcnttout  ce  different.  Mais  comme  la  franchife  nc 
marcha  point  en  tede  de  ccd  affaire,  le  mal  fut  que  ces  roollcs  furent  fccrcctemenrrcf- 
fai&sfoubs  fon  autre  moule.  Se  y adiouda-on  beaucoup  de  façon  à l'aduantagedu  Vi- , 
comte , pour  rendre  fa  demande  d’autant  plus  odieufe  aux  PrinccsSeaux  Seigneurs  quf 
S’entremettroyent  de  l’accord  qu’on  ta  verroit  defregléc:cellemenc  qu’elle  foc  trouuée  tant 
hautaine,  fafeheufe  8e  dcfraifonnablc , quoyqucle  Vicomce  n’y  eut  aucunement  pensé, 
£ Se  enflent  crté  telles  additions  faiûcs  par  fes  ennemis  : voire  n'en  codent  jamais  ceux 
quitraittoicnedcfapart,  parlé,  ny  fait  mention  quelconque , que  ny  leurs  Maiedés,  ny 
ceux  dc,leur  confeil  n’y  voulurent  entendre,  ny  rien  accorder  : ce  qui  fut  vn  moyen  (de- 
tedablc  neanemoius  ) pour  nourrie  le  feu  de  cede  tant  maudice  guerre , pour  abufer  Ce  icô- 
ne Roy , engraifler  les  fcdicicux , Se  en  Comme  pour  appauurir  Se  defolcr  tout  le  pays  Se  le 
peuple. 

Le  Vicomce  cependant  ed  entretenu  en  belles  Se  dorees  promcflcsdc  mauuais  allovcn 
furfoyements  8e  delays , par  ceux  mefmc  qui  ont  en  main  tout  ce  négoce.  Ceux  là,  à ce  que 
aucuns  onclaifsé  par  efetit,  auoient  cautelcufcmcnt  délibéré  de  luy  ioiicr  d’vn  mauuais 
tour.Se  de  le  trahir , comme  il  auoit  cüé  traidre  àfon  Prince. 

Le  Roy  qui  eut  vent  de  ces  chofes , comme  celuy  qui  portoic  vn  cœur  vrayement  rtoyal 
Se  magnanime,  trcuua cede  encrcprifc  tellement  dcfloyalc  6e  fi  mal  honnede  ce  dcfporte- 
tement, qu’il  leur  manda  Se  enjoignit  trcs-cx  prelfcmcnt  de  n'y  procéder  qu'en  toute  fcauté 
6e  preud’hommie , fans  abus  ny  ttichcric  , à peine  de  s'en  prendre  droirteincnt  à eux. 
Quelques  iouts  apres  il  fit  planter  le  liège  deuanc  lcchadeati  des  Baulxpar  Meflîte  Ican 
de  VicnneCheualicrtrcs-magnamme:  Se  furent adonc  leuées  douze  garnifonl  de  gen- 
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darmes , dont  la  piusloingtainc  fut  à Roque-Martine  : les  autres  furent  à Pcrtuis , Mcrac- 
gues.faincf  Martin  de[aBrafque,Garambois)Vitrolles,Monc-Furon,Mont-SaIlicr,fianon, 
Mirabcl , fam&  Paul , Mont-Pahon  ,fii  Pclliflane,Si  à plulieurs  autres  places  fii  lieux  du 
pays.  ...  ! 

Charles  Prince  de  Tharante  frère  de  Louys  pofa  le  Cege  au  lieu  de  faincl  Martin  delà  ^ 
Brafquc,  où  il  fcioilrna  enuiron  l'cfpacc  de  quatre  mois  : mais  le  Siir  Baro  d' Anfocs  vfant 
de  fon  accouftumcc  magnificence  fii  d'vnc  bonté  naturelle  fournilloit  toute  la  dilpcncc 
requife  aux  garniions  de  Ion  chaftcau^rcfituoit  fort  frâchemcnt  tousallans  Si  tous  venans, 
voire  mcfmcs  les  gens  du  Prince,  lelqucls  cftans  en  grande  neccllité  de  viurcsn'en  pou- 
uoient  tirer  fii  recueillir  que  de  fon  chartc.ru  Sc  dcCucuron. 

Les  chaleurs  auoicne  défia  rué  leurs  plus  grands  coups,  car  les  iours  du  Chié  Sc  du  Lyon 
eftoient  finis . quant  au  dernier  du  mois  d’Aouft , le  Prince  partit  de  firinét -Martin  fie  en 
fit  defeamper  fie  ofter  le  fiege , pareeque  ceux  qui  tenoient  ce  lieu , s’eftoient  tendus  à 
compofition  : d'où  partant  il  tira  droit!  vers  Anlois  fie  Cadenct.  On  doutoit  du  cofté  de 
Pcrtuys.ce  qui  occafionna  d'y  faire  le  deigaft  dcsviurcsfie  des  bleds  : apres  quoypourl'af- 
fcurancc  des  lieux  de  Æeaudyfnar.d'Eyguyncs  SC  d'vn  certain  autre  chafteau,  fuc  payée  vue 
grande  fournie  d'argent  à vn  Capitaine  delagarnifon  dePcrtuys  : dqfortc  que  les  compa- 
gnies fe  retirèrent , au  moyen  des  trcfucs , qui  pour  quatre  ans  complets  Se  reuolus  furent 
accordées  fie  rcfolucs. 

Vn  fort  vieil  inilrumentde  ce  mefmc  temps  de  foy  itrcprochable  fait  mention  , que  a1- 
lazacie  de  Bleuis  Dame  de  Romollcs , femme  du  Magnifique  Bonifacc  de  Caildlanc, 
Baron  d'Allemagne,  fitifant  fon  dernier  teftament  , laill'aà  vncieune  Damoifelle  fa  fille 
certaine  quantité  de  liures,  oùcrtoit  efeript  tout  le  corps  du  droicf  , formé  fie  peind  en 
belle  lettre  de  main  fur  parchemi  n , l'cnchargcant  que  au  cas  qu  elle  vint  à fc  marier  , elle 
eut  à prendre  vn  homme  de  robe  longue  , Doéfcur  Iurifconfultc , fit  qiicàfcs  fins  elle  luy 
laiiToitcc'beau  Sc  riche  threfor,  ces  exquis  8 c précieux  volumes  en  diminution  de  fon  dot. 

Il  faut  noter  que  I Art  d'imprimer  n'eftoic  encor  en  vfage , ny  dcfcouucrt,  par  Guttcmberg 
Gentilhomme  d Allemagne,  Sc  que  celle  des  maifons  nobles  de  Proucncc.quiauoirdc 
tels  volumes  l’cftimoir  à grand  honneur , fi c fi  tenon  bien  d'auoir  vn  ample  fi c purlFimchc- 
ritagequi  n’eftoic  pas  ordinaire  : parce  que  telle  librairie  de  telle  eftoffe  couftoit  vnc  grande 
fomme  d'argent , Si  ne  fe  pouuoit  copier  Sc  tranfenre  jiy  mdjmc  rcconûrer  qu’à  prix  dede- 
nier  non  pctitifii.  puis  les  homes  de  lettres  eftoient  fi  clair  ièmés,  tant  rares,  fie  tenus  en  telle 
eftime  Se  vénération  de  ce  temps,  que  ceux  qui  pouuoicnc  faire  turaber  en  leurs  mains 
fcmblablcs  Si  fi  chers  volumes  les  feüillcttoienc  trcs-curieufcmcnt , Siycftudioientnuiù 
fii  jour,  les  oonferuants  prccieufcment.  ••>!>  ’t  ;q  r'rpbi 

Au  moyen  dequoy  par  vn  opiniallrc  fii  aftidu  trauail , paruenants  à l’intelligence,  co- 
gnoifiancc  Sc  interprétation  des  loix  Impériales  fii  à quelque  moyenne  fufhfancc  de  do- 
éltinc  ( non  toutesfois  fi  legerc  Si  commune  qu’ont  la  plufparc  des  Docteurs  de  ce  iiede) 
fegraduans  prattiquoient  lalurifptudcnce  fii  le  barreau,  non  aucc  caquet  faryrique,  fie  ba- 
bil inutilc,mais  aucc  fmcctité,  modeftic.Sc  grauité  : dont  ils  eftoient  nommez  lages , aque- 
roient  des  amples  héritages , fii  fc  marioient  finalement  aucc  les  Damoifelles  Si  filles  des 
plus  cficuées  maifons  fii  familles  illuftres  du  pays,achcttant  fiefs,  fêigncutics  Sc  chafteaux 
qujls  ont  pat  apres  rendus  héréditaires  à-leurs  nepueuz.  Ainli  voit-on  parles  dentures  fii; 
pànchartcs  anciennes  fii  authentiques,  qu’vue  bonne  partie  des  Gentilshommes  tant  de 
Proucnce.du  Dauphiné, du  Languedoc,  d’Italie,  d’Efpagne,de  France, d'Allemagne, que 
d'ailleurs, fii  d'autres  comtécs , où  la  vertu  fii  les  bonnes  lettres  fonc  cultiuecs,  cftylfuéfii  a 
pris  fon  commencement  Si  fa  fplcndcur  de  gens  fii  pcri’onnages  de  haut  fçauoir.  Et  qùtcft 
bien  pins,  le  nombre  u’eft  point  petit  de  ceux  qui  font  defeendus  dcfimplesTabellionsBi 
Notaires , lefqucls  coutcsfois  de  ce  cemps  là  deuoient  eftre  ncceflairemchc  hommes  de 
lettres  Si  d’intçgricétres-approuuée  : tant  pareeque  i’onadiouftoit  mcrucillcufcmentfoy 
à leurs  cfcricures , que  parce  qu’ils  conrradoicnc  non  en  idiome  vulgaire , mais  en  langage 
Latin  : façon  qui  s'plVcontinucc.infqucsau  temps  dugrandKoy  François.  Ce  qui  méfait 
direque  pluficurs  qui  blafmcnc  auîourd’huy, 8i  rauallcnt  trop  afpremcnc  les  gens  de  lettres 
fii  tels  cftars,  ne regardent  pasbicn  à eux  , ny  à leur  tige  première,  ne  fc  fouuicnncnt  d’A- 
gatocle.ii  ne  cpnfidcrcnt  aucc  prudence  fii  diferctioh  ie  tort  qu'ils  fonc  à ceux  donrils 
tiennent  ;leur  plus  beau  lultre,  voitc  dont  ils  font  nez  fii  defeendus.  Ces  perfonnages  don. 
ques  voyants  leurs  fiefs  patrimoniaux,  fii  qu’ils  auoient  gaignétant  au  moyen  dcleuriça. 

uoir. 


de  Prouence  fous  la  lcconde  inaiton  d'Anjou. 
Louys  II.  Comte  XIX.  R.  de  Turcne  rebelle. 
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uoir.q  de  leurs  Seigneuries  vn  rîg  parmi  les  Barés  Se  les  cccilshémes  SC  noblcs(cc  qui  cil  le 
propre  de  la  vcrtujprindrét  pour  la  plufpart.ou  les  furnos  de  lcurscliallcaux.Se  principales 
terres, ou  bié  impofcrët  leurfurnés  propres  Sc  paternels  à leur  fiefs  acquis  à leurs  grâges  Sc 
chape  (1res  maisésiles  faisîs  de  roture  fiefs, Si  de  fcruilcs  friches  Je  hémagcrcs.cc  qui  à vray 
dire  n a partît  de  noblcfie  pure  ny  d'antiquité.Ccdc  nouucllc  impolîtiô  de  nos  faite  de  ces 
tcps-là  a empefehe  aux  plus  anciés  & vieux  Barons  Sc  gctikhômcs  de  pouuoir  bien  vérifier 
ny  leur  antique  fourcc,ny  leur  première  dcfccdâcc  de  Nobleflcipluficurs  achetas  né  fcule- 
met  les  places, mais  vfurpâs  les  il  lu  (1res  furnoms.Sc  les  titres  de  ceux  dont  ils  les  acqucroiét 
pour  le  mefiâgc,côfufion  Sc  chîgemct  defurnésqui  cdfurucnu.Sc  pour  les  légs  plis  des  aa- 
gcs,&  l’oubli  des  hémes,fuiuat  la  loy  ordinaire  du  médc.Se  l'infaillible  viciffitudc  de  toutes 
les  chofcs.qui  moulûtes  du  tcps,Se  perilTablcs.ont  cftrc,cômenccmcc,accroifsîcc,dccroif- 
fancc,dceadâce, ruine  Sc  fin.Dc  maniéré  qu'il  faut  rirc,lifant  les  définitions  abfurdcs  tju’vnc  ^ 

infinité  de  persénages,qui  ncantmoins  ne  sét  ignorâtsny  de  petite  rcputatié,déncnta  celle  .w. 

® pauurc  le  tît  incertaine  Noblcfie, auec  lafcparationdcs  Gcntilshômcs  Sedcs  Nobles  qu’ds  t(of* 
jen  font.quoy  qu'il  y en  puille  auoir  quclqu'vncieftât  très-certain  que  les  Romains  edimoict 
fculsNoblcSjCeux  qui  de  l'Ordre  des  Sénateurs  ou  des  Chcualicrs,môftroicnt  ou  les  images 
;8c  ftatucs  de  leurs  anccllrcs,  ou  les  leurs  tât  fculcmcntacquifcs  par  leur  propre  vaillance  SC 
(très -excellente  vertu, cénumcment  appeliez  hômes  nouueaux  Reucnés  à nollre  V icomte. 

Les  cxccz  Sc  les  cruautcz  de  ccd  homme  porte  d'vn  appétit  de  vengeance  & d’ambitié, 

1 croifsîrs  de  iout  à autre  ,1c  rendirét  tellcmct  odieux  Sc  conuaincu,qu’on  procéda  à toute  ri- 
gueur cotre  fa  pcrsônc  mefmc.De  forte  q le  xxij.iour  du  mois  de  Scptcbre  de  l'an  cccxciv.lc  Amfitnm- 
C côfcil  du  Roy  afséblé  en  fa  ville  de  Tharafcon  par  le  Scncfchal  du  Marlc.Com  mifi'airc  à ce 

député  de  fa  Majelléiaprcs  le  procez  fait  tît  cétrc  luy  que  côrrc  fes  côpliccs,ic  l auoir  trouué  &f«  «««>■ 
crinuueux  de  fclonnic  Sc  defertion  par  les  informations.charges  Sc  procedures  apparut  qu’il  1 
auoit  iniudcmét  Se  par  force  occupé  pluficurs  villes  Sc  chadcaux  du  pays.commelcs  Saulx,  c«  tw»* 
S.Rcmy,Pcrtuys,lcs  Pênes, Cadillon.PcIlifianc, Sc  quelques  autres  places  Sc  fonertdesiqu’il  j 
cdoit  receleur  Sc  fauteur  des  larros , que  Dame  Eleonore  de  Cémingcs  fa  mereentretenoit 
aux  chadcaux  &:  aux  fpclonqucs  de  Mcrargucs  Sc  des  Pcnesdcfqucls  traidres  au  Roy  auoicr 
cémis  Sc  cômcttoient  iournellcmct  infinis  homicidcs^infi  qu’ils  auoient  mefehammet  fait 
en  laperséne  de  lean  de  Chafetonc  Chcualicr,lequcl  auec  plulicurs  autres  tâtccntilshômes 
q qô  noblcs^rétrc  toute  loy  de  guêtre  auoit  edé  cruellemct  meurtri  précipité  des  rochers 
^ SC  dçscfchaugcttesdcs  Saulxrqu'il  cdoit  luy  Sc  les  fiens  facrilcges, violateurs  de  vierges,  ra- 
uideuts  de  velues, adultères, infrafteurs  de  foy,auchcurs  de  fclonnics,  pcrfccutions,  infults,  ■ 
bruHcmcts, larcins, pillcncs, déprédations, incurfions,prinfcs  Sc  faccagcs  de  villes, bouleucr-  | B,„u. 
fements  Sc  ruines  de  chadcaux, pcrturbarcurs  du  repos  public.cmpoifonncurs,  rançôncurs, 
apertemet  céuaincus  de  mille  telles  autres  cruelles  Sc  sîglantcs  inhumanitez  cômifcs  cétrc 
les  bés  Sc  fidèles  (u)ccts  du  Roy  .fauffant  le  V icétc  par  tels  moyes  Sc  dcuoycmës  la  foy.Se  cô- 
trcucnîc  aux  fetmets  Sc  deuoirs  par  luy  iurez  céme  sô  bénie  lige  à fa  Majcdéxôrrc  laquelle 
il  auoit  folcncllcmét  promis  de  ne  cômettre  jamais  plus  aéle  de  fclénic,Sc  dcfire  à toulïours 
bé  SC  fidèle  vaflal.  Ce  qui  scbloit  allez  baftat  pour  le  faire  condîncr  capitalcmét  Sc  les  liens 
à diuers  fupplicesitouresfois  il  fut  d’abondît  Sc  derechef  deuemet  admonedé  de  mettre  fin 
£ à tât  d infoléces, retirer  fes  mains  du  sig.Sc  fes  cépliccs  de  ces  defordres  Sc  tueries,  Sc  recou- 
rir aux  pieds  du  Roy, qui  deliroit  dédaigner  ce  cœuf  ambitieux  Sc  sîguinaire.  Dequov  il  fit 
fi  peu  de  cétc,quc  par  arred  pronôcc  cotre  luy  Sc  fes  adhéras, il  fut  à la  parfin  déclaré  atteint 
Sc  conuaincu  du  crime  de  leze  M.tjcdé.cémc  proditcur.côtumax  Sc  rebelle  au  Céte  de  Pro- 
uccc  fon  Prince, & tobé  aux  peines  de  drouït  en  tel  cas  eftablics  : Sc  partant  priué  de  tous  les 
hôneurs, titres  Sc  rangs  qu’il  auoit  autresfois  pofiedez,  des  honneurs , titres  Sc  dignitez  qu'il 
cfpcroità  l'aducnir.dcs  héritages  Sc  fucccllîons  tedamciitaires,5cabintcdat,Sc  de  routes  au- 
tres libertez  mouuatcs  de  la  lurifdiction  du  Comte  Sc  Marquis  de  Prouécc.Parqiioy  comme 
infâme  Sc  dedoyai  fujeéb  il  cdoit  priué  Sc  dcfpoiiillé  detoutes  les  terres,chadcaux,villes,iu- 
rifdi<dions,ficfs,vafiaux,8c  tels  autres  droicls  qu'il  polfcddit  Sc  iouylïoic  cz  Corntcz  de  Pro- 
uccc  Sc  de  Forcalquicr,&  aux  terres  adjacétes,tît  pour  edre  le  tout  confifqué  Sc  deuolu  aux 
mains  Sc  au  gros  du  domaine  du  Roy,quc  pour  edre  les  places, qui  par  luy  ou  parfcscompli- 
ccs  violcntemét  occupées  appartenoient  à fes  fu jcéts  Sc  bons  vaflaux,rcducs  à leurs  droiéts 
Seigneurs  : déclarants  fes  hommes  abfoubs  du  ferment  à luy  predé  auec  cxprclfe  dcfFcnfc 
de  ne  luy  obeyrny  rcfpondrc.  Là  Sc  quand  le  Vicomte  Sc  fes  complices  fctrouucroicnt  au 
pouuoir,8c  entre  les  maius  des  officiers  de  fa  Maicdé,lc  condcmnans  par  le  incfmc  Arred 
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Roys  de  Naples , Ladillas  fils  de  Charles. 


d'auoir  1a  telle  tranchée, 8c  les  liens  au  dernier  fupphcc.  L'execution  clloic  comraife  à tous 
les  officiers  du  pays  aucc  condemnacion  de  tous  dcfpcns, dommages  8c  interdis  ta  ici  s tant 
à la  Royne  8c  au'Roy.quc  à fes  bons  8c  loyaux  lubicéls. 

Cell  Arrcll  digne  d'vn  tel  8c  li  furieux  troublcur  de  repos  fut  publié  par  la  propre  bou- 
che du  Sencfchal  en  l'Auditoire  de  la  Cour  de  la  ville  de  Tharafcô,cz  prefeces  de  la  Roy- 
nc  Maric.de  Hclyon  de  Villencufue  Seigneur  de  Trans , Guydo  Flotte  Seigneur  de  Cour- 
bons, Charles  Albc  Seigneur  de  Pierre-rue  Chcualicr,  Blaccasde  Ponteuez  Seigneur  de 
Cliallcau-Rcnard , laques  Gantelme  Seigneur  d' Albaron , Medulion  de  Barraz  Seigneur 
de  S.  Hdicnnc.lcan  de  Marculph  Seigneur  de  Dourbes,  François  François  confcigneur  de 
Grauczons.Sevcnguicr  de  Ponteuez  Seigneur  de  Challclar.Iaqucs  Atulphc  Docteur  Iurif- 
confultc,Guiguc  de  Montiliis  de  Marfcdlc , Bernard  Telloris  lurifconfultc  d’Arles , Jean 
Caffin, 8c IeanTrcffemancsd' Aix,  donc  foncdcfccndus  lcsSieursde 
Challucls  8c  de  Brunet  Gentilshommes  de  la  Cité , qui  portent  en  leur 
armes  d'argenc  vnc  faille  d’Azur  brisée  de  trois  Elloilcs  d’or  accompa- 
gnée de  trois  rol'cs  de  gueules , deux  deflus  8c  vnc  dclVous.  Bertrand  de 
Lobycrcs , Fcrrict  de  Tharafcon , Monet  Barralicr, Artaud  Laurcns  de 
Tlurafcon , MarcclRcynaud  Docteur  Iurifconfulre , Y uan  Philiph  de 
Syltcron , Oliuier  Durand  Docteur  Iurifconlulcc  d’Aix(duqucl  defeen- 
dent  les  Sieurs  de  Fuuel.qui  portent  l'efeu  parti  en  pal  d’or  8c  de  gueules 
à vu  Lyon  rempâc  de  fable  courôné  de  mcfme  trcs-noblc  famille , qui  a 
eu  des  Commandeurs  8c  des  Chcualicrs  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  Malte) 
differents  des  autres  Durands  Sénateurs  fouucrains  aux  comptes  qui 
porteur  le  poirier  en  leurs  armes, les  vns  8c  les  autres  nobles  8c  trcs-bôue 
famille.  André  Coda  de  la  ville  d’Ycrcs,  lean  Fornier, 8c  lean  Blancard 
de  Berrc, Bertrand  Hugolen  Chcualicr  de  S.  Rcmy,8f  pluficurs  aucrcs 
perfonnes  nobles  8c  d'auchorité , conuoquccs  à Tharafcon  par  mande- 
ment de  la  Royne.  De  ccllArrcll(oufentcncc)  pluficurs  copies  furent  expédiées  aux  par- 
ties qui  les  requirent  pour  s'en  aider  en  temps  8c  lieu  , 8c  le  faire  publier  ez  auditoires  des 
Cours, à lin  que  perfonne  n’en  pretendill  caulc  d'ignorance.  Il  y eut  neanrmoins  quelque 
furfeanceà  la  publication  deeelte  condamnation  par  tres-cxprcs  commandements  de  la 
Royne  8c  du  Roy  : lelqucls  pour  certain  bon  rcfpc£t , fouscfpcrancequ'onr'cn  filerait  quel- 
que rr.uété  de  paix  auec  le  V icomcc  , iufques  à ce  qu’autrement  en  ferait  ordonne , ne  vou- 
lurent qu'on  paifalt  outre.  Prcfque  par  icmblable  felonnic  que  le  Seigneur  de  Craon  auoit 
commiic de  ccccmps  contre  Louvs,  par  Arrcll  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  furent 
acquis8cconfifquezàlaRoyncMarictous  les  fiefs  qu’il  tenoit  defaMajcllé,  tant  en  fon 
nom.que  de  fes  enfans  : 8c  il  fut  corne  traiilre  8c  dcfloyal  à fon  Seigneur,  condamne  enuers 
Mariccn  la  fomme  de  cent  mille  ducacs,à  vuider  le  Royaume  par  exil  8c  banniflement , 8c 
en  la  confilcacion  de  fes  autres  biens  8c  feigneuries.  Mais  l'execution  de  celle  tant  rigou- 
reufe  codamnation  fut  parcillcmcr  empefehee  pat  l'entremife  du  Roy  de  Franccfon  oncle, 
8c  par  le  foin  du  Duc  d'Orléans, qui  le  voulurent  fauorifer  en  cela  pendît  qu’ils  traiéleroient 
fa  paix  : combien  que  telle  confifcatio  auoit  elle  faite  8c  délibérée  auec  beaucoup  de  iullice 
8c  de  conlidcration.parccquc  par  malice  digérée  8c  fccrctcc  inteUigccc- Craon  auoic  différé 
8c  retardé  cautcleufcmcnt  le  port  d'vue  grade  fomme  de  deniers  au  Roy  Louys,dcflince  au 
fccours  des  affaires  de  Naplcs.quc  Marie  luy  auoit  diflribucc.aucctrcs-exprcffc  charge  de 
la  porter  en  diligcncc,8c  la  rendre  à ccd  offert  à fon  feu  mary.  Adonc  adnin  t ( aucuns  eferi- 
uent  l'an  nonaurc-trois)  quclcPapc  Clcmét  décéda  dans  Auignon, apres  auoirgrandemet 
moleflé  l'Eglife  Gallicane, pris  décimés  8c  annates , 8C  impofe  fur  les  grands  8c  puiffants  bé- 
néfices des  cxpcâatiues  : au  moyen  dcfqucllcs  ils  elloicnc  choifis  8c  conférez  auant  la  mort 
de  leurs  poffclfcurs:  de  manière  que  les  Clercs  qui  vaquoicncauxcfludcs  8c  refidoient  cz 
Vniucrficcz  plus  fameufesn’y  pouuoienrcn  façon  quelconque  mettre  le  nez  ou  paruenir  : à 
quoy  quelques  Princes  de  France  tenoient  fccrettcmcnt  la  main,8c  prclloient  l’cfpaulc.  Ce 
malheureux  8c  dcrcflable  fchifme  cftanc  ccl  qu'il  fomentoit  rous  ces  dcsbordcmçs,  8c  tirait 
apres  foy  corruptions, comme  aucc  vue  bien  longue 8c  puiffante  corde , donc  les  Potcncats 
Chrcfticns  tenaient  l'vn  des  bouts , Sc  les  Princes  de  Rome  l'autre. 

En  ces  mefmcs  faifons  que  Marie  comme  Régenté  generale  pour  fon  fils  en  Prouence  fe 
rrouuoit  àlavilled'Aix,FrançoisdcsBaulx,SeigneurdcsBaulx,dePuy-Rycard,d’Aguillcs, 
de  S.  Marcel,  deCallcllanc  8c  de  pluficurs  places  8c  chafîeaux,  Duc  d'Andric  8c  Seigneur 


de  Bifcillc 


de  I’rouencc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
Loitys  II.  Comte  X i X.  K.  de  Turcnc  rebelle. 
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Je  Bifcille  en  l.i  Pou  il  le  ( terres  doot-il  auoir  prcllé  fon  hommage  à Marie  ) pour  auoir  *«»/«<  it, 
adlieré  a 1 muafeur  Durez  fut  déclare  rebelle,  les  fiefs  te  Seigneuries  failles  Se  côfifquéescz 
mains  de  leurs  Maiellés.&reunies  à leur  Domaine.  Et  parce  que  le  chalfcau  derillede  S.  dtmiammt 
Geneis  au  Mavtegue  auoit  cité  ode  à Francifquct  de  Arcullîa  de  Capro  Comte  de  Mener- 
bin.âe  reuny  au  Domaine  de  Prouence , quoy  que  la  Royne  Ieannc  luy  en  eut  fait  vn  bien 
ample  le  folcnncl  don  pour  plufieuri  grands  4C  notables  fcruiccs, qu'il  auoit  rédusen  toute 
preud’hômic  Se  feauté  aux  guerres  de  Napicsifi  que  leurs  Maicllés  defiroient  d'hônorcr  fa  Ji_ 

vertu, 6t  le  rccompenfer  de  quelque  autre  place  au  lieu  de  I’Ille.  Marie  qui  deuoit  bicnprô-  -J 
ptemenr  partir  pour  aller  aux  quartiers  de  France,  à Poccafion  des  grands  Si  vrgents  affai- 
res du  Royaume, luy  donna  en  remplacement  le  lien  dfc.Salignac  qu'il  tenoir  en  fa  main 
peu  deuant  en  contrcchangc  d'vne  partie  du  lieu  de  Senas  àluÿ  donnée  par  la  mcfmc  Ican- 
nc.bqucllc  parauanr  en  auoic  fait  don  au  Vicomte,  qui  pour  fes  félons  defportcmcnts  Se  fa 
rébellion  en  auenteffe  mffcmcnc  deffaili  Se  dcfpoiiillé.  Les  habitans  du  lieu  de  Garambois 
que  ce  Barbare  auoir  pareillement  induit  à reuolres  4:  rebellions  contre  leur  Prince  le 
B rauifccent  de  ce  mel'mctêps&  fe  remirent  à robeirtanccdc  Louys.qui  leur  remit  Se  par- 
donna gradeufement  celle  dcfcrtiô  auce  des  nouuelles grâces, & des  priuiieges  très-beaux 
Se  très  amples  i entre  aurres  que  Garambois  nc/croic  iamais  aliéné,  ny  decloiié  du  domai- 
ne,quoy  que  depuis  il  foit  tombé  en  la  maifon  des  Vicomtes  de  Cadenct,&  de  nos  iouts'en 
la  main  de  lean  de  Gautier  Gentilhomme  d’Aix  . daine  il  viendra  mieux  à propos  dc-parler 
en  quelque  autre  endroit.  SiaduintqucleCballeau  de  Gaffin  en  Prouence,  voilin&rpro- 
chedcla  mer  du  gôulphe  de  Grimaud  fut  pris,  deftruir  Se  pillé  en  pleine  nuifl  le  dernier 
jour  du  dernier  mois  par  les  efeumeurs  & torfaircs , infidèles  ,Sarraiîos  Se  Mores  i lcfqucls 
aptes  plufitius  ensablez  fanglantés , emmenèrent  xstxiij.  hommes  des  meilleurs  &;  de  plus 
belle dcffauc du heupour  s'en  fertutaux  ramcsZc.aux  bras  de  leurs  galliotcs, apres  auoir 
misScemllé  toutlcdcmcurantcn  pièces.  Ce  quileurfut  d'autant  plus  aisé  d'exploiter,  que 
(le  mauuaifc  fort une.prefqiics  cous  les  lsabitans  tc.tromieren t difpctfcz  par  les  garnilons  du 
pays  au  fcruicc.de la  guerrc,qui  fe  rnenoit  i outranoeconrre  l'implacable  Vicomte. 

| ; L'ellat  de  1 Eglrfc  effoit  tellement  csbranlé.&I'authoritédcsiboucrains  Pontifes  tant 
abaiifcc  Se  réduite  à piteufe  forte,quc  les  Cardinaux  ne  fcmbloicncplus  élire  que  les  redores 
idtainllruments  des  paffions  des  Princes  rcmporcls&r  trop  ambitieux,  fans  l'adueudcf- 
jjucls(àüccle  trop  miferabic  J ils  n'ofoient  abfolument  eflirc  vn  Pape.  Car  comme  le  décès 
de  Clément  mit  la  Tiare  Ponificale  fur  le  chef  de  /icnoifl  XIII.  de  ce  nom,  furnommé 
D delà  Lune, du  pays  de  Cacdoigne(bcaufrcrc  de  Martin  Roy  quinzième  d'Aragon)  lequel 
ifut  créé  dans  le  conchue  d'Auignon,  l'an  trois  cens  nonantc  cinq  ( les  autres  clcriucnt  no- 
jnâccrlix)oùil  prclidadouzcans-L'clcélionearmoins  de  ce  Pape  fuc  faiéle  à telle  côditiô  que 
fieUcagrcoicàla  MaieftéduRoy  de  France,  & à fon  confcil,  elle  ferait  bonne  & tenable, 
autrement  non  : n'ayanc  jamais  peu  élire  autrement  efleu  ny  accepté  par  les  Cardinaux 
icleftcurs,quin‘auoienr  voulu  palier  outre,  ny  fe  bazarder  à combattre  ce  Perron  : pourau- 
tant  que  les  Prebrs  te  les  PtincesdeFrancefe  fafehoient  mcruciileufcment,  Se  portoient  à 
contre -cœur  le  fcifmc  prodigieux  qui  pour  lors  diffamoient  le  lullre  tant  vcncrable  de 
rEglife,fuiuaht  iriefroe  ce  qu'ils  en  auoient  faic  entendre  trcs-exprcdcmcnc  aux  Cardinaux 
d'Auignon  de  fu  tfeoir  à I clcclion  de  l'Eucfquc  fouucrain  de  Romc,infqucs  à ce  que  la  Ma- 
icllé  tres-Chrcfticnnc  par  le  confcil  Se  bon  aduis  des  autres  Princes  &:  Potentats  Chreftiés 
eue  pourucu  de  tout  ce  qui  feroit  neccflairc  pour  leur  paix  &:  pont  l’vnion , repos  Se  tran- 
quillité de  l'Eglifc  & du  fainét  Siège.  A cela  fe  rendirent  les  Cardinaux  ployablcs , fouplcs, 

Si  faciles  de  poimff  cnpoinél,de  forte  qu'ils  obligèrent  leur  foy  par  ferment  & promefle  fo- 
lcmiclle.quc  li  bien  ils  venoient  à procéder  à l clcclioii  d'vn  Pape, quel  qu'il  peut  cftrc,tou- 
tcsfols  celuy  d'entre  eux  qui  fe  ttouucroic  appcllé  à celle  fouucraincchargc,celuy  là  mef- 
mcccdcroit  volontairement  fa  couronne  Se  ton  authorité , voire  fe  defpoüilleroit  entierc- 
rcmcnc  du  Papal,quand  vne  importante  occalîon  le  requerroir , tant  pour  ne  donner  pied, 

& vigueur  aux  malheurs  ja  commencées , que  pour  la  calamitcufc  ruy  ne , & la  confulion 
èuidcnce, qui  défia  apparoiflbic  ramper  Se  menacer  horriblement  la  Monarchie  apoltoli- 
quc,&  la  RcpubliqueChrcfticniic. 

Sur  le  feu  dccc  fchifme,  & dcccs  tourmentes  prcfques  generales , par  toute  la  terre, les 
I proprietaires  des  Salins  de  la  ville  d'Yercs  firent  vn  prefent  de  cent  foixame  milollcs  ou 
potsdefel  au  Scnefchal  du  Marie  pour  le  rachept  du  chafteau  de  Briganfon,  fitué  dans 
b McrqucpourlorsoccupoirBaldcdcriiluftrcfamillcdcSpinub  Gentilhomme  Gcnc- 
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des  Cardinaux  monccroit  au  throfnc  Papal.  Mais  comme  il  futaducrciquc  l’elcclion  cftoit 
tombée  au  Cardinal  de  la  Lune , quoy  qu'il  en  fut  marri  outre  mcfurc.pour  élire  ouucrtc- 
roent  fonennemy , fi  ne  s’eu  cllonna-il  de  rien  pour  tout  cela  : ains  enuoya  incontinent 
Gnillaumcs  de  Roignes , Sc  Bernard  de  Bouillac , deux  de  fes  plus  affidés  Gentilshommes 
patdeucrslcs  Cardinaux  qui  auoient  charge  8c  commifiion  particulière  d'arrefier  tous 
lesarticlesricfquels  fircntfcmblantd'vnepart  (ainfi  qu'ils  le  donnoient  à entendre  ) <1° 
les  communiquer  aunouueau  Papc,8c  de  l’autre  viucmcnt  pourfaiurc  Je  continuer  la  guer- '■  v'iZZûp™ 
te  aux  gens  du  Roy  de  France  contre  le  Vicomte  abusé  : tellement  que  pendant  que  les  /»"»»<!«"'- 
deux  Gentilshommes  attendoient  la  rcfponfc  des  deux  Princes  Ecclciiaftiqucs,  du  Marie  ’u'sàlfhÀ 
qui  anoit  fait  marcher  le  camp  au  deuant  des  Pcnncs.afficga  le  chaftcau  qu’il  prit  d’emblée,  | AMuitdm 
faifant  foigneufemet  garder  les  aducnucs  St  les  paflagcs.pour  empefeher  que  le  Vicôtc  n’en  y ‘q,"ûftélL 
eut  aucunes  nouuellcs.  Apres  celle  prife  il  manda  par  homme  exprès  prier  les  Gentilshom-  »«  & /« 
mes  du  Vicomte  de  fe  venir  aboucher  auccluy  à Marfeille,aucc  vn  bon  faufeonduit  qui  ,,mi 
B les  accompagna  pour  les  oftet  de  tout  ombrage:  là  arriuez,  IcScnefchal  les  fit  exprefle- 
ment  feioumer  l’cfpaoe  d’vn  mois  les  entretenant  en  contes  vains  St  deceueurs.  Eux 
voyants  qu’ils  ne  faifoient  rien  fc  doubtans  biens  de  ce  qui  en  elloir.Se  qu’on  les  amuloit 
en  paroles  êcdilcours  inutiles , prièrent  du  Marie  par  plulicurs  fois  de  leur  donner  congé, 

!pour  retourner  dcu«rs  leur  Maiftre  : du  Marie  les  ayants  menez  8c  deuoyez  par  beaucoup 
de  contours  St  longues  trainées  de  paroles  accompagnées  de  feintes  rcmonllranccs.  Je  de 
"ptomeffes  vaincs  S;  difiimulces  dclcs  dcfpcfcher , &:  faire  feurcment  conduire , leut  dit  fi- 
nalement le  dcfplaifir  que  fuiui  d’vn  regret  extrême  il  auoit  d’auoir  posé  le  fiege  deuant  ! "J'T, 

C les  Pennes  : mais  qu’il  y auoit  efté  contraint  8c  forcé  par  le  confcil  de  la  Royne  mere  du 
Roy, Sc  des  quatre  Cardinaux,qui  elloicnt  en  Auignon  pour  leurs  Maicfiés  : lequel  l’auoiëc 
ainfi  trouué  bon  8c  abfolumcnc  ordonné  , j.rçoit  que  cela  eut  efté  fait  contre  fonaduis 
Si  volonté  : joint  que  le  commandement  du  plus  grand  Maiftre  du  monde,  qui  cftoie 
le  Pape  y cftoit  particulicremct  8c  trcs-cxprciremétentrcucnu.  Que  de  fa  part  il  auoitfait 
feulement  ce  qu’on  luy  auoit  commandc.dont  il  iuroitSc  proreftoit  deftremcrucilleufc- 
ment  defplailant,  Sc  de  porter  vn  indicible  8c  gros  regret.  A du  Marie  fut  refpondü  par 
les  deux  Gentilshommes,  quec’cftoittrcs-mal  fait  à eux,  parce  qu’il  en  pourroit  fourdre 
des  grands  fcandalcs  Sc  des  horribles  maux  au  pays:  puis  qu’il  deuoit  bien  confidcrcr  Sc 
penicr  au  ferment,  8c  à la  foy  par  luy  promife  au  V icomtc  leur  maiftredequel  cftoit  allez 
D fort,  Sc  n’auoit  faute  d’amis  ny  de  moyens,  pour  s’en  refleurir  bien  viucmcnt,  8c  pourre- 
couurcrfon  héritage:  voire  pour  luy  faire  plus  froidement  penicr  à la  folie  qu’il  auoit 
faille.  A ces  menaces  le  Sencfchal  n’cuft  le  bec  froid  à répliquer  , qu’il  fçauoit  très- 
bien  ce  qu'il  auoit  fiait  : que  le  Pape  8c  les  Cardinaux  le  luy  auoient  ainfi  commandé 
non  pas  vne  fois  tant  feulement,  mais  plus  de  dix,  8c  qu'il  n 'auoit  pas  efté  fi  perdu 
de  fens .,  ny  tant  oublié  [iufques  là  qued'auoir  entrepris  vne  telle  chofe  de  fon  pro- 
pre mouuement  Sc  fans  commifiion  bien  forte  : toutesfois  que  le  lieu  des  Pennes  n’eftoit 
point  encor  deftruit , ny  dutour  rendu  inhabitable  ou  defert  : qu'il  l’auoit  mis  en  bonnes 
mains  8c  recommandé  detcllefaçô  au  Capitaine  qui  le  gardoit  qu'il  ne  ferait  ny  defmoly, 
ny  ruyné.ny  gafté.  Que  fi  leur  maiftre  vouloir  bien  fc  confeiller  , 8c  tendre  accord  , 8c 
aduis  de  toutes  ces  chofcs  ,'faifànten  quelque  forte  condcfcendrc  la  Dame  Eléonore 
fa  mere,  8c  icttantparmefmc  moyen  les  gens  qu'il  auoit  tant  en  la  Comte  dcVcnaiflin 
qu’en  Prouccc(fans  toutesfois  toucher  à ce  qui  cftoit  de  la  garde  de  fou  chafteau)qu'on  luy 
fournirait  la  fomme  de  dix  mille  florins  : Dcquoy  il  vouloir  auoir  courte  Si  bonne 
rcfponfc,  8c  prompte  refolution.  A ce  parti  fut  par  les  deux  Gentishommcs  refpondü, 
qu'ijslefcroictentcndreau  Vicomtclcurs  maiftre,  cz  Baulx  où  il  s’eftoit  retiré  , pourucu 
qu'il  en  fut  affairé, Sc  qu'on  ne  le  menait  plus  par  deftours  ambigus, ny  par  dédales  de  paro- 
les inutile>  8c  colorées, ainfi  qu’on  auoit  fait  iufquc  là.  Du  Marie  qui  à la  vérité  par  la  fin  de 
ces  tumultes  defiroit  de  voir  le  pays  en  quelque  repos  aflcuré,  ne  faillie  point  de  les  acerte- 
ner  fur  fa  foy, 8c  loyauté  qu'il  feroit  fairc,8c  parfaitement  accomplir  toutes  les  chofcs  qu'il 
manioit  pour  l’honneur,  l’aduantageSc  le  ptoffit  du  Vicomte,  voire  mefme  non  petit  ries 
priant  au  furplus  tres-afFcélucufcmcnt  de  vouloir  pafter  en  Auignon  pour  le  faire  entendre 
apx  Cardinaux  : à celle  fin  que  par  vn  bon  8c  ferme  accord  ils  le  mifl'ent  hors  de  trouble, de 
fafcheric,8c  du  funefte  malheur  qui  ja  pendoie  fut  fa  tefte  : que  pour  ce  qui  le  regardoit.il 
leur  en  eferirbit  de  telle  encre,  qu’ils  pourroyect  bien  voir  à l'œil,  8c  lire  facilement  aux  pa- 
roles de  fes  lettres  la  gloire  Stic  hautproftit  que  le  Roy  8c  laRoyne  mere  en  pouuoict  tiret, 

8c  le  dom 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoiic 
Roys  de  Naples,  Ladiilas  fils  de  Charles. 


& le  dommage  notable  8e  grand  intereft  qui  en  rcuicndcoic  à leurs  Maicftcs , au  cas  que  le 
traitcé  ne  vint  à fa  perfcâion.  Ce  qu'il  leur  feroit  plus  clairement  voir,  8e  comme  touchée 
• audoigtpourccrtaineschofes  , qu'il  leur  eferitoie  en  fecret , 8e  ne  pouuoit  ny  vouloit 
dire.  Mais  allant  que  du  Marie  les  eut  defpcfchcz,  ils  feiournerent  encor  trois  iours  à Mar- 
feille,  8c  durant  ce  terme  les  afTcura-on  que  non  feulemenc  le  lieu  des  Pennes  nefoufffi- 
! roit  aucune  ruync  : ains  que  toutes  les  procedures  mal  ciflucs  8e  mal  fai êtes  le  r’habillcroicc 
aysément.  A tant  curent  les  deux  Gentilshommes  leur  fanfeonduit,  foubsla  faneur  du- 
quel prenants  conge  du  Sencfchal  ils  tircrcntla  route  des  Baulx  : là  pour  lors  eftoic  le  Vi- 
1 comte  auquel  ils  ne  faillirent  de  rapporter  de  poinft  en  poinéà  la  caufc  de  leur  retardation: 
aueelefildudifeoursque  leurauoit  tenu  du  Marie  , 8e  ce  qu’ils  en  auoient  peu  conie- 
Ûucr.Sc  tirer  par  fa  contenance.  Dont  il  fut  fi  outrageufcmcnc  furicux,quc  mafehant  fon 
frein , 8e  battant  du  pied  la  terre, ruminant  ces  rcmifcs,8e  ces  trompeurs  dilayemens,  il  en- 
tra en  doute  de  fortune  8e  de  fes  affaires , non  fans  vn  grand  8e  puillànt  foupçon  de  couuéc 
trahifon.Pour  fçauoir  la  verité(car  deflors  il  fut  agite  d’vnc  furie  mortelle] ü enuoyal'vn  de 
fes  Gentilshommes  en  Auignô,auec  des  dcfpcches  particulières  aux  Cardinaux  employez 
a ceffe charge. Les  dcuxmcffagcrs  auoient  commandement  exprès  de  le  prier  tres-inftam- 
ment  de  donner  refponfc  à leur  Maiftre  certaine  Si  non  ambiguë  fur  les  articles.  Les  Pré- 
lats luy  firent  entendre  qu’ils  auoient  communiqué  fon  affaire  à fa  Sainteté, Sc  à leurs  Ma- 
ieftés , ce  qui  pourtant  n’auoit  cfté  : carie  Vicomte  n'auoit  en  faute  de  bons  aduis  tou- 
chant cela  : 8c  fi  l’auoit-on  accrtcné  qu’il  n’en  eftoic  rien  , dont  il  entra  en  tclcour- 
roux.qu'il  en  eferiuit  des  letttes  fore  afpres  Si  rigoureufes  aux  Seigneurs  de  Beaujeu , Si  de 
Montboiflicr, nommez  au  traitté  de  paix , leur  remonftranr,  que  quoy  que  toute  vérité,  8c 
prcud'hommievcnerablefcdcuttrouuer  aux  paroles  des  Princes  Apoftoliques  , qui  par  ~ 
choix  exprès  conduifoient  le  char  de  tous  ces  affaires , Si  d’vne  chofc  tant  iu(le,8c  fi  géné- 
ralement attendue  Si  dcfiréc.  Voire  qu’ils  rcufTcncafTeurédcle  faircà  bonne  fin, pour  la 
pacification  du  pays, 8c  du  bien  des  fubicèfs  du  Roy.  Et  en  outre  haut  Si  clair  prorefté , ait 
cas  qu'il  y eu  t barat , tricherie  ou  cautelle , d’aymer  plus  cher  mourir, que  d'y  prefter  con- 
fentement.  Ils  auoient  ncantmoins  pendant  le  traitté  fait  planter  le  fiege  au  deuant  du 
chafteau  de  Mcrargues  , prometrans  de  iour  à ancre  de  le  faire  defloger , ainfi  qu’il  en 
auoit  eu  tres-bon  8c  tres-certainaduis.  Dcquoy  il  ne  pouuoit  ny  pat  trop  eftrc  marri,  ny 
trop  peu  s’cfmcrucillcr,8e  non  feulement  cela  , mais  qu’il  auoycnccncorfait  pis:porce  que 
ne  fe  contentons  de  ce  qu'il  auoic  auec  tanc  de  fraoclufe  Si  d’honneur  accordé  tout  ce 
qu’on  auoit  couché  Si  voulu  au  traitté  figné  de  leurs  propres  mains  Si  de  la  fienne.  Ils  s’e- 
fîoientmonftrcztantinconftans , variables  8c  farouches  qu’ils  auoyent  bien  hautement 
chanté , que  ny  de  toutes  ces  chofes , ny  d’autres  quelconques  qui  pendent  toucher  au  fait 
de  leurs  Maicllés,  ils  n’ofcroiér  rien  afleurer  ny  définir, Cuis  l'cxprefle  volonté  du  Pape,  du* 
quel  fculilsdcpcndoienc.  Et  pour  ce  faire  ils  en  iroyent  communiquer  à fa  Sainéïcté: 
combien  qu'aucc  tout  cela  , il  n'auoic  peu  tirer  aucune  refponfc  ny  refolution  : par- 
quoy  il  les  fupplioittres-humblemencdcluy  refpondtc  8c  l’aflcurcr  vne  fois  pour  routes 
de  leur  intention , à fin  qu’il  feeut  comme  il  auoità  fe  conduire  8c  gouucmer.  En  forte 
qu'il  pourucut , 8c  mit  quelque  ordre  plus  certain  tant  à fon  armée , qu’à  fes  affaires, 
qu’il  voyoit  en  telle  balance  Si  chancelcraent.  Or  donna-il  les  lettres  à fvndc  fes  Gen- 
tilshommes , qui  les  prefenca  à Beaujeu  Si  Moncboiflicr,  lcfquels  montèrent  toucaufli 
toft  au  palaix  , 8c  en  tindrent  propros  aux  Cardinaux.  Mais  il  aduint  que  ces 
gens  au  lieu  d'affermer  les  chofcs, ainfi  que  à la  vérité  fuiuanc  leur  promeffe  ils  le  deuoienr, 
cnuoycrcnc  de  ce  pas  l'accordau  Scnefchal  du  Marie,  qui  apres  l’auoirleu  8c  relcu, manda 
quérir  à Aix  Arnoulto  Efcuycr  de  la  Vicomtcflc  Eléonore  mcrc  de  Raymond, lequel  tout 
malade  Si  indifpofé  qu’il  eftoic  s'y  porca  tres-volondcrs.  Et  là  arriué  le  fit  on  mener  Sccon- 
duireen  vne  bonnc8chonnorable  chambre,  où  il  fut  tres-bien  Si  foigneufement  traitté 
pour  l’endormir  plus  doucement. 

Le  Scnefchal  cependant  qui  vfoit  d’vn  mefrne  art.  Si  de  femblables  ftratagemes  Si 
fuittesquclcsCardinaux,faignantd’eftretouchéd’vn  grand dcfplaiürcn  fbn  cfprit , Si 
d’elfrc  amy  cordial  8c  bien  affectionné  à la  Vic5te(Tc,dit  à l’cfcuyerteilcs  paroles.  Iem'cf- 
mcrueille  graiidcmct ,8c  fuis  infiniment  dcfplaifanr,  de  ce  qu’eftât  Madame  deTurcnc  vne 
tant  fage  Si  noble  Dame,  yflucd'vne  fi  haute  lignée,  elle  fcvueillc  perdre  8c  ruyncr  pour 
fon  plaifir:  car  fi  elle  croit  d'auoir  fccours , ayde , ou  faucur  de  fon  fils,"  cllefe  trompe  par 
trop  :Si fi  vous  dy  bien  d’auanrage qu’elle  fetrouucra  deceuc  d'afTez  plus  que  delà  moi- 
tié. 
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tic  ,ficlle  s’appuve  à cela  : parce  que  moyennant  certaine  fo  m m c de  deniers , que  la  Roy- 
ne  a promis  de  faire  dcliurcr  au  Vicomte  , ceux  qui  ont  la  charge  8e  le  Gouucrnemcnc 
du  challcau  de  Mcrargucs  ont  promis  de  le  mettre  entre  mes  mains , aucc  tour  l'or,  fie  les 
meubles  quelle  a.  Et  pourtant  ic  vous  fupplic  de  luy  remonflrcr  toutes  ces  chofcs.vous 
artcurant  fur  ma  foy  , que  ic  porte  vnc  incroyable  marrifon  defon  aduanturc  , fie  du  mal- 
heur extreme  que  ic  ne  voudroy  pour  rien  du  monde  luy  voir  arriucr , moins  en- 
cor de  lenrirprccipirer  vnctclle  fie  tant  honnorable  Dame  du  comble  de  tant  de  pro- 
fperites  fie  de  moyens  aux  dellroirs  de  tant  d'infortunes  fie  de  calamitez,  que  celles  qui  luy 
font  préparées , fié  fi  proches  de  fondre  fur  elle,  faute  de  l'aduis  d'vn  bon  fie  loyal  femitcur, 
fie  d'vn  franc  fie  fi  de  lie  amv. 

Arnoulcou  ouyt  attcntiucmcnreedifcoursdonr-ilconfidera  tres-bien  leçon  , eftimant 
toutesfois  que  du  Marie  alloit  aucc  ouucrrc  ffanchifc  en  ccd  affaire,  fie  y proccdoic  de 
relie  finccrité  par  le  dedans , qu'il  monllroir  d'affcûion  par  le  dehors  ( à quoy  n'cfl.fcur  de 
donner  toufiours  pied  ) prinr  conge  de  luy , fie  non  fans  beaucoup  de  rcmercimcnt , & de 
fcmblants  d 'obligation, s'en  alla  vers  la  VicomtcfTc , à qui  il  récita  fidcllcmcnt  fie  de  poincl 
en  poincl  toutes  les  raifons.Se  les  propres  paroles  que  du  Marie  auoit  tenues  aucc  tant  de 
femblancfiedcdcmonftrationdc  vraye  amine.  D'vn  tel  récit  celle  Dame  fut  tellement 
efpcrduc  fie  troublée!  car  quelle  excellente  confiance  trouucriez-vousencc  fcxc)que  apres 
les  rcmonflranccs  de  plufieurs  difeours  defguifcz  fie  feints , elle  condcfccndoitàla  parfin 
à s'accorder , fans  le  feeu  de  fon  fils.  En  quoy  elle  fit  certainement  deux  aûcs  de  femme: 
le  premier,  de  croire  fi  légèrement  fie  à la  voice  : lcfccond.de  fc  fier  pluflod  à fes  enne- 
mis qu'à  fa  propre  geniture  , en  fe  biffant  vaincre  aux  menaces  , fie  à la  peur  que  les 
cœurs  naturellement  illullrcs  fie  grands  ont  comme  par  héritage  fie  par  gloire  louucrai- 
nc  de  rocfprifcr  8e  fouler  aux  pieds. 

Auffi  ne  fut  parefTcux  du  Marie  ,qui  auoit  bien  preueu  ces  foudaincs  apprchcnfîons, 
pour  la  fin  de  ce  icu  de  faire  crier  à fon  de  crompe  fie  par  denonriarions  publiques, 
que  le  lieu  de  Mcrargucs  elloic  acquis  fie  confifque  à laRoyncfie  au  Roy  : nonobllanr 
que  de  Turcne  luy  en  eut  rendu  l'hommage  : voire  mefme  que  du  Marie  l’ayant  mis  en 
polTcflion  de  celle  place  ne  peut  dire  en  ignorance  que  la  VicomtcfTc  n’en  eut  pris  fie  rc- 
ccu  l'inucfiitupc  légitime. 

Ces  procedures  fafeherent  grandement  le  Vicomte , qui  fut  forraygti  4:  mcrueillcufe- 
mcnc  irritéaion  toutesfois  tant  de  la  confiscation  fie  perte  defon  Challcau, que  desfaurtc- 
tez  fie  inuentions  dont  on  auoic  abreué  fa  mere  durant  le  rraitte  de  l’accord. 

Parmy  ces  flots  boiiillans8e  les  tcmpeflcs  defon  courroux,  il  manda  dire  aux  Cardi- 
naux,de  luy  rendre  fon  chafleau , fi  bon  fie  fi  fort,  de  telle  valeur  de  ports,  péages,  partages, 
fie  rentes,  de  fi  bon  fie  feqiilc  terroir,  fie  d'aflietc  telle  qu'il  clloit  prdqucs  inforçable  : puis 
que  du  Marie  l'auoit  confif  quc.dcflruit  8e  galle,  contre  toute  loy  de  raifon  .comme  faux  Je 
dcrtoyalqu'ilcftoir, indigne  de  fa  charge  qu'il  manioit,  aucc  rertirurion  des  biens, meubles, 
robes,  bagues,  fie  loyaux  qu'il  auoitfàitoutrageufemencrauir  à plufieurs  defes  hommes  fie 
fubicûsdcfqucls  s'en  cllancs  fnys  auoient  par  force  fie  violence  dcfeinparé  fie  quitte  ce  lieu. 
Efcriuirparcillcmcnt  lettres  par  üellicrc , Se  Ican  de  Permis  deux  de  les  Gentilshommes,  à 
du  Marie , luy  faifant  haut  fie  clair  entendre  par  paroles  aigres  fie  altières , la  marrifon  fie  le 
grand  cltonncmcnr  dont -il  cfloit  touché  au  vif,  de  ce  qu'il  s’ingeroit  ainfi  audacicufcment 
fie  fans  propos,  de  dellruirc  fie  dluifer  fon  héritage  fie  fa  robe.  Le  priant  de  luy  faire  fçauoir 
fi  le  lieu  des  faulxAe  fes  gens  efloienten  guerre , ou  on  crefue  aucc  luy-  A ces  Gentilshom- 
mes rcfpondit  de  bouche  le  Scncfchal,  fie  les  artéura,  que  ny  les  Æaulx.ny  les  gens  n'clloicnt 
en  aucunes  allarmcs,  ny  en  gucrrciains  ic  portoicnt  coyement  fie  fans  trouble. 

Cède  commiûion  cxploittccen  celle  forte, ils  fc  portent  par  deuers  les  Cardinaux, pour 
leur  faire  fçauoir  que  le  Capitaine  Bertrand  Boytard,  accompagne  des  cinquante  Bretons, 
qui  ccnoicnt  le  fort  de  Mcrargucs,  clloit  venufe  rendre  audeuautdes  Baulx,8e  s clloit 
mis  en  embufeadç  pour  iouër  d’vn  mauuais  tour  à leur  maillre,  ainti  qu’ils  auoient  eftéap- 
pcrccus  pat  vn  homme  du  lieu  mefme,  qui  en  auoic  donne  Taducrtirtemenc  bien  certain. 
En  forte  qu'ils  auoienc  fait  armer  leurs  gens, pour  leur  aller  courre  fus,  aucc  defencc  toutes- 
fois de  ne  faire  aucun  démage,fafchcric  ny  defplaifirà  pas  vn  dcux.Maisque  Boytard  Si  les 
liens  auoient  gaigne  au  pied , côme  couards  fie  gens  de  peu  de  refohitiomli  qu'il  auoit  bien 
elle  en  leur  pouuoir  de  les  mal  mener  fie  faire  repentir  de  leur  folie.  Ce  qu’ils  n'auoiét  pour- 
tant voulu  faire  ny  exécuter, pour  le  rcfpcâ  de  l'accord  de  pacification  ja  conclu  fie  arreflé. 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples , Ladiflasfilsdc  Charles. 


l'intention  de  leurmairtre  ny  la  leur  n'ayant  jamais  cflé  de  faire  en  forte  quelconque  la 
guerre  contre  le  Roy, moins  contre  la  Roy  ne  fa  mère,  ny  mefmcs  à perfon  ne  de  leur  maifon 
(ainft  que  le  lieur  V icomtc  l'auoit  très-bien  fait  entendre  à leurs  M aidiez)  iufqucs  à ce  qu'il 
les  eut  requis  de  luv  amander  tous  les  dômages  pat  luy  fouflèrts  8c  qu'on  l'eut  à plat  efeon- 
duit&rcfufc.  Qu'il  auoit  eferit  à du  Marie  de  toutes  ces  chol’cs,  8c  li  l'auoit  inftamment 
prié  de  luyen  donner  rcfponfc  bonne,  courte  8c  rcfoluc.  Ce  que  du  Marlcauoit  fait  aucc 
beaucoup  de  cautelleSc  de  venin  en  fes  lettres,  cfquclles  il  proreftoit  par  vn  beau  Se  long 
difcoursempoilonné  par  le  dedans  (faux  Si  déloyal  qu'il  elloit)  qu'il  en  portoit  vn  très- 
grand  dcfplailir  : voire  mcfme  l'adcuroit  que  dorcnauanr  ny  luy,  nyaucunde  fes  Gcntils- 
hômes  ne  luy  feroiée  mal  ne  dômage.  Qifoucrc  tout  cela, le  Scncfchal  auoir  enuoyé  quérir 
fes  gens  de  Pcrruis.de  S.Rcmy  ,8c  des  autres  lieux  appartenans  au  Côte  Ion  pcrc.lcs  intimi- 
dant 8c  menaçant, 8c  ce  qui  elloit  pis.les  accufant  de  félonie  8c  de  trahifon, contre  leurs  na- 
turels Seigneurs,  cnforccllcz  de  faux  aduerriflements  8c  d'informations  fuppolccs,dc  four- 
nir viurcs,  8c  munitions  au  Vicomte,  le  rcccuoir,  aider  8c  fauorifer  de  tous  leurs  moyens, 
de  manière  que  li  telles  chofcs  auoienr  à l'aducnir  fuitee  8c  continuation , c'cdoit  bien  fans 
doute  que  leurs  Majellcz  feroicnr  en  propos  8c  deliberation  défaire  mettre  vn  puiflant  lic- 
gedcuantlavilledcSainclRemy,  Scia  faccagcr 8c  deftruire  de  fonds  en  comble, ainlï 
qu'on  auoit  fait  les  Pennes.  Puis  que  leur  mai  (Ire  choit  reduità  tel  malheur  que  IcRoy  8c 
la  Royne  le  tenoient  non  feulement  pour  rebelle  8C  félon  valfal,  ainspour  lcpircSCplus 
dangereux  de  leurs  couronnes,  8c  de  leurs  telles.  Que  le  Pape  8c  leurs  Ma  j eftez  forciraient 
d’Auignon, de  Proucncc 8c du  VenailTm, ou deTurcnc  feroit  chafl'c  du  pays , 8c  priuéde 
tous  lesbiens,  honneurs,  8c  dignitez.  QueleBallard  des  8aulx,ellant  au  ficgc  de  Merar- 
gucs  alloit  courir  ez  Baulx  accompagne  de  pluficurs  foldars , lcfquels  contre  la  teneur  du 
traitte  8c  de  la  promclfefaite  par  du  Marie  ncccffoicnt  de  courir  8c  de  rauager  fes  terres, 
ayants  dcfiaemble 8c  rauyàla  Vifclcdequarorze  bonschcuaux  dcferuice  aucc  autant  de 
fes  hommes  : voire  de  fraix  en  ayant  pris  deux  ou  trois  cens  des  mieux  montez,  aufquelj  Ils 
auoictit  honteufement  ollé  leurs  harnois,qui  valloicnt  mieux  de  quatre  cens  liurcs.  Que 
leshabitans  d'Atngnon,  d'Arles,  de  Tharafeon,  de  Noues,  Sathcnranc,  Se  autres  lieux(ainiî 
qu'il  en  auoit  ctlé  aduerty)  auoient  reccu  mandement  de  du  Marie,  à peine  de  dcfcrtion.de 
ne  donner  aide,  confort,  faneur,  fccours  ny  viurcs  à fes  gens  : ouybiende  les  traitter  en 
ennemis,  8c  comme  rebelles  au  Roy,  8c  pernicieux  à l'Ellat , les  prendre  Se  failir  au  corps 
s'il  elloit  polfible.  Que  pour  le  rendre  plus  odieux,  on  aiioic  faiccntcndrcà  leurs  Majcllez,  p 
que  le  Vicomte  de  Turcnc  vouloit  faire  palfcr  certaines  compagnies  en  Proucncc , pour 
grcuer  8c  endommager  leurs  bons  Se  loyaux  fnjeâs,  8c  que  fes  gens  pilloicnt  8c  couroicnt 
tout  le  territoire  d'Arlcs.dc  Tharafeon  8c  des  lieux  circonuoilins.  Chofe  neantmoins  qui 
elloit  noroircmcnc  faufle  8c  faufl’ement  impofee,  ainlï  qu'il  en  auoir  fait  alleurer  leurs  Ma- 
jellcz  par  Gentilshômcs  8e  lettres  cxprcircs.perfonncnc  fc  plaigtiat  couchant  ce  faid.ny  de 
luy  ny  de  fes  gens.  Quefuiuant  le  dernier  accord  Si  traitte , le  Vicomte  leur  mai  (Ire  auoit 
mande  au  Scncfchal  qu'il  elloit  prelt  d'amender  le  tout  iufqucs  à la  dernière  maille,  mo- 
venant  qu'il  vcrilîall  par  fiiAïfanrcs  inquiliriôs  Si  relmoins  honorables, que  fes  gcnsculTcnt 
commis  tels  prétendus  Si  fuppofez  dommages  : bien  que  à la  vérité  ( ainft  qu'il  elloit  no- 
toire à tous)  on  l'occaliôn3(l  grandement,  voire  le  forcea(l-on  de  guerroyer:  veu  mefmcs 
que  le  Ballardd'Orcngeauoit  fait  des  courfcs  au  territoire , 8c  iufqucs  aux  murailles  des 
Æaulx,  pris  pluficurs  bons  chenaux,  8c  les  hommes  aufquels  il  auoit  donné  faufeondnit: 
dont  non  content  encor  continuoir  il  fes  rauages  Si  fes  courfes , entrant  journellement  à 
main  armée  par  tout,  lairtanc  par  tous  les  lieux  qu’d  palfoit  des  funclles  8c  fanglantcs  mar- 
ques de  fa  cruauté.  Qu'il  trouuoipgrandcment  cllrange , Si  le  fentoit  fort  offenfé  de  ce 
qu’on  auoit  exprelfemcnt  défendu  par  toutes  les  villes  de  Proucncc , mefmcs  aux  villes  8c 
cliallcaux  de  fon  paternel  héritage  de  ne  luy  donner  faneur,  aide.viures , ny  foulagcmcnt 
quelconque,  à peine  de  rébellion  : Si  que  là  où  ils  pourraient  élire  appréhendez , ils  fùlfent 
amcncz.licz  Si  garrottez  à du  Marie,  comme  reocllcs  Si  ennemis.  Nonobllanc  que  le  Vi-|  F 
comte  eut  alfcuré , que  du  lieu  des  üaulxnc  viendrait  aucun  dommage  ny  dcfplailir  en  I 
Proucncc,  ny  à aucun  des  fujeéts  du  Roy,  iufqucs  à ce  quil  eut  claire  refolution  détoures 
les  chofcs  cv  dcITus  mentionnées,  aucc  réparation  des  torts,  pertes,  8c  injures  par  luy  fou  f- 
fertes  contre  les  promellcs  8c  ferments  faits  8c  donnez.  Que  fi  à l'aducnir  le  Ballard  d'O- 
renge  elloit  li  ofé  de  faire  des  courlis  au  tcrritoirc'dcs  Baulx,  il  feroit  contraint  démener! 
fort  8c  ferme  Si  à toute  outrance  la  guerre  contre  cous  ceux  qui  luy  prcftetoifcnt  aide , fc- 1 
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cours,  ou  viurcs,"^  ne  (croient  aucunement  Tes  amis:  finalement  que  de  la  ruine  grande 
que  cert  inconuement  traineroit  apres  foy,  ils  oferoient  bien  dire  Je  maintenir  en  face  de 
leurs  Majellez , Se  de  tous  autres,  du  Marie  ertre  le  fcul  motif  Se  l'inrtrument  dvn  tel  mal- 
heur. Qu'il  auoit  en  outre  mandé  Reynaud  de  l'ERaric  l'vn  de  fes  Gentilshommes  à la 
ville  d'Aixauec  faufeonduit  pour  remonllrer  tous  ces  excez  Se  ces  torts  à du  Marie,  aucc 
les  defplailirs  Se  les  iniures  qu'il  auoit  reccucs,  te  reeeuoit  journellement  contre  fon  propre 
ferment , fa  foy  iuree,  Se  fa  pat  oie. 

Chofe  qu'il  ne  pouuoit  plus  endurer,  moins  fouffrirqu'onluyfitainfi  tous  les  iours  la 
guerre , ne  le  polluant  allez  esbahyr , de  ce  qu'il  ne  daignoit  faire  rcfponfc  à ta  ni  de  lettres 
eferites  à cède  fin.  A l'Ellarie  ayant  elle  rcfpondu  par  du  Marie  que  le  V icomte  auoit  porté 
beaucoup  de  dommages  Se  de  defplaifirs  à fa  SainiRçré,&  à la  Roync  mere  du  Roy,  les 
ayanc  inhumainement  rançonnez  auec  hontes  le  rebellions  deshonncllcs , qu'il  ne  deuoic 
plus  douter,  ains  fe  pouuoit  alfeurer  de  bonne  heure  defortir  hors  de  Prouence,  te  d'aban- 
donner tout  ce  qu'il  y auoit  de  chaReaux  le  Seigneuries , ou  le  Pape , la  Royne , te  le  Roy 
perdraient  Auignon  Se  leurs  Comtez.  Surquoy  l'Ellarie  ayant  ouy  11  hautement  parler  du 
Marie,  auoit  répliqué, que  le  Vicomte  fon  maiftre  efloit  amyf:  feruiteur  de  leurs  Majertez, 
Se  qu'il  n'atioit  jamais  penfé  à rébellion , tort , ny  dcfplaifir  contre  leur  Eltatny  leur  cou- 
ronne , comme  il  auançoit  légèrement  : bien  elloit  il  homme  pour  fe  refentir  des  domma- 
ges qu’on  auoit  faits,  Se  qu'on  exerçoit  journellement  furfes  terres,  places , Se  Seigneuries, 
& qu'on  faifoit  fouffrir  aux  liens. 

Ce  font  les  raifons,  les  occafions,  les  plaintes , & les  choies  que  le  Vicomte  manda  par 
lettres, & par  articles  aux  Cardinaux,  leur  remonllranr  le  tort  qu’on  auoit  de  luy , Se  le  dc- 
uoir  auquel  il  s’cfloit  toufiours  franchement  foufmisrtes  fuppliant  au  demeurant  rres-hum- 
blcment  de  luy  en  faire  refponfe,  Se  d'en  mander  vne  finale  refolution.  Or  le  Seigneur  de 
Montjoye  Marefchal  du  Pape  nepueu  de  feu  Clément  qui  là  fe  trouua , voyant  l'Ellarie  au 
Palaix,  abouché  auec  les  Cardinaux,  Se  du  Marie , s'aduifa  de  le  tirer  à part , Se  l'enquerir 
foigneufemenr  de  la  caufe  de  fa  venue , Se  de  l'ERat  du  Vicomte.  A quoy  l'Ellarie  fatisfit 
trcs-fidellcmcnt  le  en  peu  de  mors , félon  que  le  temps , le  lieu , Se  les  perfonnes  le  permet- 
roient.  Adonc  luy  dit  le  Marefchal, qu’ilefioitgrandement  tenu  au  Vicomte  fonmaillre 
tant  pont  luy  ellre  joint  d’affinité , que  pour  les  plaifirs,&  les  couttoifics  qu'il  auoit  teceues 
de  luy  à Rome  : comme  aulfi  pour  les  biens  que  le  feu  Pape  Grégoire  luy  auoit  faiûs.  Au 
moyen  dequoy  il  délirait  infiniment  de  remédier  à fes  affaires,  qu'il  voyoit  tant  defeoufus, 
gartez, &dcfchircz,  voire  très-difficiles  àrabiller.  Que  le  Pape  elloit  extrêmement  aigry 
contre  luy,  pourraifon  des  chofes  qu'il  auoircommifes  contre  fa  Sainélcté  parle  pa(Té:&; 
que  de  mcfmes  l'eRoir  la  Roync  mere,  de  forte  que  l’vn  Se  l'autre  auoient  coniuré  fa  ruine 
totale, &folenncllcmcnt  iuré  de  confumer  Se  dcfpcndre  tout  ce  qu’ils  pourraient  fincr 
pour  le  dcltruire,  mettre  en  chcmife  Se  confulion. 

D’Eflaricfcerouuaaucunementesbahy.&commefrappé  d'vn  grand  coup  au  ton  des 
paroles  du  Marefchal, auquel  il  demanda  s'il  ne  fe  pourrait  point  trouucr  quelque  remede 
propre &puiffant  pour  donner  fin  à ces  affaires,  & aux  malheurs  apparents,  dont  fon  Sei- 
gneur crtoit  menacé,  au  profit  Se  aduanragede  fon  honneur  Se  de  fon  bien.  Demain  de 
bon  matin  (refpondit-il)  venez  moy  trouucr,  &ic  vous  diray  les  moyens  que  ie  fçay  très- 
propres  à ceR  cffeSt  : fi  tant  ell.que  le  Vicomtey  vucille  prclicr  l'oreille.  Se  ic  joindre  à mon 
aduis  : puisqu'il  doit  croire  que  iencluy  procurcray  chofe,  ayant  l'honneur  d'eflre  fon  pa- 
rent&lon  obligé, qui  ne  foitàfon  contcncement,  honneur,  &:  grand  aduantage  : à quoy 
l'ERaric  s'accorda,  promettant  au  Marefchal  de  n'y  faillir  aucunement  : fur  ces  dernières 
paroles,  ils  fe  feparerent  pour  ne  mette  en  quelque  foupfon  ceux  qui  les  voyoienr  enfem- 
ble.  Ce  ne  fut  fans  beaucoup  d'inquietudes Sc  de  refueries  que  cefie  nuiü  fut  palfee  par 
l'ERaric  : car  il  aimoic  trcs-fidcllqjnenr  fon  maiRrc.&craignoit  fuiuant  ledifeours  du  Ma- 
rcfchal,  que  quelque  malcnconcre  ne  fondit  impetueufement  fur  fa  refie:  de  forte  qu'il  iet- 
toit  continuellement  des  grands  Se  profonds  foufpirs.chaque  momentluy  durant  vne  heu- 
re ,&  chal'quc  heure  vn  fafeheuxiour,  fous  les  mouuements  de  fon  impatience  : parce 
qu'on  dit  communément,  que  ccluy  qui  attend,  languit  : à peine  commencca  le  poinél  du 
iour  à patoillre,  qu'il  faute  du  lift,  s'habille,  Sifc  rend  aulicuaffigné,où  il  trouuelc  Ma- 
refchal, qui  apres  l'auoir  embrarté  & mené  en  vnlicu  vn  peu  àl'cfcatr,  luy  remonfiraen 
premier  lieu  (fuignac  toutesfois  d’en  efirc  mary)  comme  le  Pape  auoit  fait  clorre  Se  fermer 
j tous  les  parts  Se  les  partages,  iufqucs  aux  portes  de  Lyon  : fi  qu’il  pouuoit  bien  penfer,  que 
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le  Vicomte feroit  hors  du  moyen  d'auoir aide, faucur,  ncfccours  de  paît  du  monde  : Se 
par  ainli  qu'il  nefçauroic  ny  pourroit  durer , moins  encor  fouflenir  la  guerre  contre  vn  fi 
puifiant  Monarque,  que  le  fouucrain  Pontife, lequel  auoit  les  bras  fi  longs,Se  pouuoir  roue. 
Qu'apres  auoir  beaucoup  penfé  en  ce  faiû  il  ne  voyoit  aucun  remède  propre  à lagucrifon 
d'vnli  grand  mal, forsqu'ileftoitd'aduisquclcVicomtc, Se  fa  mère  fc  vaillent  ietteraux 
pieds  de  fa  Sainûeté,  re  mi  fient  entre  fes  mains  le  lie*  des  Saulx , & tous  leurs  biens  à fa 
mercy,  pour  en  difpofcr  félon  fon  bon  plaifir  Se  volonté.  C^uc  s'il  auoit  dit  ou  lafebé  au- 
cune chofe  dont  fa  Sainfleté  deut  eftre  offencce,  il  cftoit  preft  d en  rcccuoir  la  correction 
qu'elle  ordonneroir.  Que  lï  le  V icomtc  vouloir  paficr  ce  pas , Se  faire  des  ebofes  fi  raifon- 
nablcs.  Se  tant  neccflaires,  il  tenoie  le  Sainct  Père  fi  débonnaire,  Se  de  courage  tellement 
franc, qu'il  prendroit  en  fort  bonne  part.  Se  à très-grande  ioye  fes  fubmi fiions , Se  fi  luy  fe- 
roit de  grands  biens.  Que  s'il  ne  s'y  vouloir  accorder,  il  ne  voyoit  remède  quelconque  au 
defiournement  de  fes  malheurs  icfiant  le  Pape  fi  iufiemcnr  Se  à efeient  indigne  contre  fes 
desbordements,  qu’il  y dcfpendroit  ion  Règne  mcfmc  pour  le  defiruire,  Se  ruiner  de  fonds 
eu  comble  de  corps  Se  de  biens.  Se  pour  luy  faire  prendre  vnc  toute  relie  fin  qu'on  fit  pren- 
dre à François  des  Baulx  , q^ÿ  n’efroir  pas  vn  petic  Seigneur  , pour  fa  lafche  rébellion. 
Qu'ainfifoit  (répliqua  Montjoye  en  ces  termes)  il  doit  voir  à l'œil,  8e  confidcrcr  l'appa- 
reil de  guerre  qui  fc  drcfl'c  pour  aller  mettre  le  liège  au  beu  des  Baulx  .-  Se  ncantmoins 
vous  puis-ie  afleurcr,  que  la  Cité  d'Auignon , Se  toute  la  Comté  de  Venaiflin  a mis  Se  im- 
pofé  vnc  taille  qui  fc  monte  à plus  de  vingt  Se  cinq  mille  florins,  à ce  feul  cffcfl  : Se*  que 
routes  les  villes  de  Proucncc  fe  veulent  cottifer  Se  tailler  pour  le  fouftcncnient  de  ce  Siège, 
refolus  de  n’cfpargncr  chofe  quelconque,  gens,  argent  ny  munirions  pour  venir  à bout 
deceftc  place  Se  deccft  homme.  Qui  font  en  peu  de  mots, Se  fans  dclguilcmems  aucuns, 
les  chofes,  que  ic  vous  puis  déclarer , Se  le  bon  aduis  que  ic  donne  au  V icomtc  vofirc  njaU 
lire, à fin  qu’il  penfe  à fes  affaires,  Se  fc  mette,  fans  plus  s’arrefler  en  vaincs  cfpcranccs , fous 
les  ailles  de  fa  Sainûeté,  auant  qued'efire  contraint  par  quelque  hontenfij] . violence. d.’y 
venir  malgré  ou  bon  gré  qu'il  aye  : l'vü  rcdpndanc  à fon  .honneur  Se  grand  aduantage, 
l'autre  à fa  ruine  Se  totale  confulidn.  .. 

L'Eftaric  qui  fur  attentif  àcc  que  le  Marcfchal  difoit.Sequi  n'ayant  pas  laifie  tomber 
vnfeul  mot  à terre,  auoit  foigneufemcntcucilly  fes  contenances  Se  fon  difeours,  comme 
Gentilhomme  de  bons  fens,  Se  de  jugement  qu'il  cfloit,  puifqucil  fc  difoit  amy  tresaffej- 
ûionneSe  parent  de  fon  maifire,  luy  rcfpondic  franchement  que  le  Vicomte  ne  feroitia- 
mais  ces  chofes  : tant  s'en  faut  que  à grande  peine  prendroit-il  à bon  vn  tel  aduis.  Etfup- 
pofé  qu'il  fut  courent  d'ainfi  le  faire, fes  amis  pourtant  ne  luy  pourraient  confciller  de  le 
ictrcr  à tel  hazard.  Ioinû  que  le  Scncfclial  du  Marie  auoit  beaucoup  d'aifaires  au  quartier 
d’Yeres,  pour  la  reduûion  des  places  que  tenoicntles  bandes  de  fon  inaiflrc,  Si  pour  la 
conqucfic  de  Nifle  ccftan  là.  N'eftant  point  le  Vicomte  fi  dclpourueu  de  feus,  ny  fi  pauurc 
d'amis,  de  parens,  de  moyens , qu'il  ne  trouuaft  allez  fuffilant  Se  capable  iccours,  contre 
tous  ceux  qui  le  voudraient  olfcncer.  Se  cerchcroientà  la  malheurc  de  le  nuire  Se  molefter. 
Que  le  Pape  8e  la  Royne  mere  menants  celle  guerre  ne  Icroieiir  fans  porter  vnc  cxcefliuc 
dcipcnce  Se  vn  très-grand  dommage  à fes  terres,  ofantbien  dire  Se  protefler  deuanc  Dieu, 
Se  deuant  les  hommes,  qu'il  s'eftoit  aflez  iuftifié  euucrs  fa  Sainûeté  8e  leurs  Majeftez , Se  fi 
leur  auoit  offert  d'autant  honnefles  Se  aduantageufes  conditions  qu'on  eut  peu  délirer 
de  luy. 

A quoy  toutesfois  ils  n'auoient  voulu  entendre  : tant  s’en  faut  que  du  Marie  en  auoit 
toufiours  mal  vfé  en  fon  endroit,  luy  portant  vn  fccrct  maltalcnt  : Se  le  mcfme  auoient  faie 
les  Cardinaux.aufquelsdcuoit  luire  toutepreud'hommie  Se  bon  exemple  de  paix,  Se  de 
SainÔeté.  Somme  que  puis  que  l'on  vouloir  le  mettre  en  chcmifc,  déshériter,  ruiner.  Se 
perdre  entièrement  : defefpcrer,  Se  offcnccr  en  toutes  forces,  fans  fe  vouloir  ranger  à aucun 
deuoir  d'accord,  ny  de  condition  honnefte  Se  raifonnablc  de  paix  il  fe  deffendroit  fore  Se 
firme,  fous  I'aflcurancc  qu'il  auoir,  que  les  JSaulxn'cfloit  pas  chaficau  brodé  de  paille,  fi 
tendre  qu'il  ne  peut  encor  endurer  de  bien  rudes  coups  Se  de  gros  aflauts.  Et  ce  dit  l'Eftarie 
prenant  conge  du  Marefch'al,  brofl'a  vers  les  Baulx,  fans  auoir  peu  tirer  aucune  afieuraucc 
rcfoluc,  ny  bons  propos  des  Cardinaux  qui  s’aidoientà  iouer  ccieu. 

Toutes  ces  chofes  furent  rapportées  au  Pape  Benoift,  lequel  fit  incontinent  alfcmb  lcr  le 
Confiftoire,  où  les  premières  conditionsdc  paix  furent  ouuertc s Se  nufes  en  auant , pour  y 
délibérer  Se  conclurre.  Mais  auant  qu’il  y eut  rien  de  refolu,  lettres  arriuercnr  de  la  parc  du 
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Vicomte, par  lcfêjut  Iles , ains  que  venir  à aucun  nouueau  rraittcmcnr,il  fupplioïc  tres-hum- 
blemcnr  fa  Saintlcté,  de  faire  que  outre  les  fomnics  par  luy  demandées  Se  arfcflccs.on  cuit 
à luy  rendre  Se  rcmbourccr  celles  qui  luy  cftoient  deucs.tanr  pourauoir  vaqué aucc  fa  gen- 
darmerie au  feruicc  de  l'Eglifc  en  Italie , Se  ailleurs , que  pour  les  dommages  Se  interdis, 
pat  luy  (oufferts , à plein  contenus  en  la  déclaration , qu'il  en  enuoyoit  à fa  Sainâctc  à ces 
fins  de  celle  tcncür. 

Dcmandoit  en  premier  Iicu,6c  difoit  pour  fondement  de  fa  demande , qu'il  deuoit  dire 
creu  à fon  fcrmcntdc  la  fomme  de  trente  mille  francs  à luy  deus  par  Ican  de  Trie , pour  les 
dommages  Se  interdis  par  luy  foufFerts  : fomme  qu’il  auoic  demandée  par  plulicurs  fois  au 
Chambrierdu  Pape, qui  11c  luy  en  anoit  voulu  faire  aucune  raifon  ,ainii  qu’il  faifoic  appa- 
roirpar  Bulles,  que  de  Trieluyauoit  defrobees,  luy  faifant  croire  que  fa  Sainéleté  luv 
dcuoitrcrabourfcrrcllc  nature  de  deniers. 

Que  fa  Sainéleté  clloir  auffi  tenue  de  luy  fatisfâire  la  fomme  de  fepr  mille  fept  cens 
quatre-vingts  florins  de  chambre, qu’il  auoit  fournis  pour  le  Pape  Clément  Vll.à  la  guerre 
qu’il  faifoit  en  Italie  coutrc  l’Antipape  Vrban, le  tenant  ailîcgcà  Pcrufciainli  qu’il  faifoit 
apparoir  par  Bulles  fur  ce  lcuccs  en  très-bonne  Se  deue  forme. 

Demandoir  pareillement  qu’on  luy  rcflituafl  la  fomme  de  fept  mil  florins  de  Chambre 
pour  les  fcruiccs  par  luy  rendus  en  Italie  fous  la  bannière  defaSainfleté , tant  pour  fa  que- 
relle,que  pour  les  guerresde  l'Eglifc  : ainli  qu'il  faifoic  apparoir  par  Bulles  Papales. 

Semblablement  que  le  feu  Euefquc  de  Magucllonnc  jadis  threforier  du  Pape, auoit  con- 
forte deuoir  bien  écloyaumcnt  à ffuillaumcs  de  Bcaufort  fon  père  la  fomme  de  quatre  mil 
florins  deChambre  pour  caufc  de  prdl  fait  à fa  Sainéleté , lequel  par  mcfme  moyen  auoic 
obligé  les  biens  de  la  chambre  : de  manière  que  par  le  traitté  prononcé  le  v.  May  de  l'an 
Mcccxcij.fa  Sainéleté  s'cfloit  (bubmife  a l'ordonnance  du  Roy  6c  de  fes  députez, Se  de  tout 
ce  en  quoy  elle  pouuoit  élire  tenue  & obligée  à fon  pere  : fommes  qu’il  demandoit  luy  cftre 
payées  Se  fatisfaites. 

D'auanrage, que  le  Cardinal  de  Thurin  luy  auoit  occupé,  éCoccupoit  encor  contre  la 
volonté  de  ion  pere  Se  de  luy  leur  ho(lcl,aflis  cil  la  Citéd'Auignon,  appcllé  l’holleldeTu- 
rcnc,l’efpace  de  huidansidcquoy  il  auoit  requis  lcChambrier  luy  faire  raifon  Se  iullicc, 
j luy  fiufant  rendre  (à  maifon,  Se  aucc  le  payement  des  loüages,  ainli  qu’il  clloic  tenu  6c  de- 
D uoic  faire  .(binant  le  traiélé  de  paix  : ce  qu'il  luy  auoit  neantmoins  rcfufé  tout  courr.  Si  qu'il 
delîroicàccs  fins , que  la  Sainétccé  rcndill  à luy  ou  à fon  pere  fon  hollel  ,ouà  tout  euene- 
ment  le  luy  fie  remettre  dans  certain  iour  prefix , enfcmblc  tant  les  loüagesà  raifon  dequa- 
tre  cens  francs  pat  an  des  huiél  années  complcttcs  6c  reuoluës,  que  de  celles  qui  à taifon 
dccc  pourroienrefehoir  iufqucs  à pleine  reftitution , qui  fc  monterait  à la  fomme  de  trois 
milSe  deux  cens  liurcs. 

Que  comme  Gantonet  d'Apfaceut  cllé  Capitaine  general  pour  l’Eglifc  aux  parties 
d’Italic,6c  luy  fulfcnt  deus  plulicurs  gages, 6c  qu’aucc  ce  luy  ellant  prifonnicrcn  celle  expé- 
dition au  lieu  d’Arone,  cull  neantmoins  rccouuré  fur  les  ennemis  plulicurs  biens  qu’il 
auoic  laiflez  en  l hollel  de  feu  Raymond  Atcheucfquedc  Nicolic  fon  oncle,  lefqucls  ellans 
liens  Se  luy  appartenants',  auoient  pourtant  cllé  pris  par  les  gens  de  la  chambre  du  feu  Pape 
Grégoire  XI.  Que  de  plus  l'Archcuefquc  fon  oncle  parfonccllamcnc  cull  faic  beaucoup 
delcgsàd'Apfac,  pour  lefqucls  rccouurcr  il  faifoit  pourfuitc  deuant  le  Pape  Se  contre  luy, 
à tant  qu'il  full  fait  accord  entre  d'Apfac  6c  le  Threforier  de  fa  Sainéleté , 6c  par  iceluy 
arrcllé, qu'il  aurait  certaine  fomme  de  florins,  donc  relloit  encor  à payer  fept  mille  de 
Chambre.  Pour  toutes  cescaufcs  demandoit  il  qucla fomme  de  fept  mil  florins  luy  fut  rc- 
ftitucc  6c  payée,  attendu  que  d'Apfac  clloic  de  fes  feruitcurs  5c  familiers. 

En  outre  qu’cllanc  véritable  que  d’Apfac  eut , long  temps  faifoic,  donné  en  garde  6c  dé- 
poli mille  florins  de  Chambre  au  feu  Euefquc  de  Magucllonc,  dont  fa  Sainélclé  auoic  pris 
6ctcccu  tous  les  biens  reliants  apres  fon  dccez.  En  vertu  du  traitté  de  paix  vouloit  6cde- 
! mandoir  telle  fomme  luy  élire  payée  6c  rcllituec. 

I Au  demeurant  que  d'Apfac  parlç  commandement  du  feu  Pape  Clément  VII.  auoit 
' vaque  à la  guerre  de  Prouencc  5c  contre  les  Tuchins.où  il  s'clloit  tres-fidcllcmcnt  porté 
! pour  Icfcruice  du  Pape  6c  de  l'Eglifc  l'efpace  de  lîx  ans  entiers, aucc  quarante  hommes  d'ar- 
mes qui  cftoient  à luy  6c  fous  fon  penou  Se  retenue,  dont  il  n'auoitcllé  rien  payé.  Au  moyc 
| de  quoy  il  demandoit  que  fa  Sainéleté  eut  à luy  fatisfaire  fes  gages  6c  de  fes  gens  à raifon 
1 de  dix-huicl  florins  le  mois,  pour  chafquc  homme  d’armes,  durant  le  temps  delix  années 
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que  d' Apfac  auoit  aétucllcmcnt  Si  fidèlement  feruy. 

De  plus  qu'eftant  aile  le  mcfme  d’ Apfac  outre  mer  pour  auoit  pavement  d'aucunes  alfi- 
gnations  que  les  gens  du  Pape  luy  auoient  ordonnées  en  ces  pays  là,- quoy  qu’il  y cutvfé  de 
toute  diligence,  te  mis  peine  de  les  rccouurcr,  il  n'en  auoit  pourtant  peu  reccuoir  vnc  feule 
maille  : te  fi  auoit  dcfpcndu  en  ce  voyage  quatre  cens  florins  de  Chambre , defqucls  il  pre- 
tendoit  fatisfaâion  te  rembourfement. 

Que  quand  le  pays  dcProucnce  fc  rebella  contre  l'Archeucfque  d’Aix,  d' Apfac  par 
‘“""ZSb  commandement  te  ordonnance  du  Pape  demeura  aucc  l’Archeucfque  au  Siege  d'Aix 
tJnhtmff.  l'cfpacc  détruis  ans  aucc  XL.  hommes  d'armes,  qui  cft  oient  fous  fou  penon, duquel  ternes 
ufrrnî  Z»  >1  n'auoit  cfté  fatisfait  que  pour  la  paye  d'vn  mois  : partant  qu'il  demandoit  d'cllrc  paye  à 
rjj|-on  jcs  g3gCS  accouftumez,  te  pour  le  fcruicc  de  xxxvj.  mois. 

Etquen'eftimant  raifonnable  que  feu  Clément  VII.  cutofté  àPierre  Morgant.cn  ce 
qu'il  eftoit  fon  familier  Se  fon  domeftique , les  prébendes  de  Briende  en  Auucrgnc,  & de 
fainûeOportunc  de  Paris.  Il  demandoit  8i  requérait  iuftement  qu’elles  luy  fuflcnc  ren- 
dues ou  coæpofccs  fur  autres  bénéfices  de  pareils  émoluments  & reuenus , cnfcmble  les 
fruiéts,  qu'il  en  aurait  peu  pcrccuoirdcz  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  Se  quatre,  qui  luy 
furent  oftccs  Se  failles  iufques  àccqu'elles  luy  feraient  rcfiituces  Se  rendues. 

En  cas  pareil,  bien  que  par  le  tramé  de  paix  il  fut  cxprcllcment  porte,  que  les  regiftres 
de  Cour  de  Rome,  qui  furent  oftez  fans  caufc  légitime  au  ftere  de  Meflire  Guy  de  Befteil 
Chcualicr , ainfi  qu'il  fut  cognu  depuis  par  Meilleurs  les  Cardinaux  à ce  commis  Se  dépu- 
tez, Se  par  eux  ordonné,  luy  feraient  rendus  : ce  nonobftant  fa  Sainélcté  aurait  chargé  tels 
regiftres  de  la  penlion  de  mille  florins, enuers  le  Cardinal  de  Saluées  : au  moyen  dequoy  il 
requérait  telle  penlion  eftrc  rayée  Se  oftec  au  (leur  de  Peftcil. 

Ec  comme  ainfi  fut  que  du  xvij.  Ianuicr  de  l'an  trois  cens  nonante  quatre , l'auditeur  de 
faSaimictc  eut  faiél  emprifonner  Pierre  Vincens , groflbyeur  de  fes  fuites:  Se  pendant  fa 
prifon  l'eut  violenté  Se  contraint  par  menaces  de  renoncera  fon  office, que  le  feu  Pape 
Grégoire  XI.  de  fainéle  mémoire,  luy  auoit  donne  : (1  qu'il  l’audit  pollcdé  deiial’cfpacc  de 
xxij.  ans,  dont  on  l’auoit  pourtant  à tort  Se  fans  caufc  iufte  dcfpoüillé , feulement  pour 
eftrc  de  fes  familiers  Se  fcruitcurs,  A cçs  fins  requérait  il  tel  office  luy  eflre  rendu  Se  re- 
ftitué. 

Et  parce  que  Pierre  Mauroux  fon  Efcuyer  auoit  cfté  au  feruice  de  fa  Sainteté , dans  le 
Chafteau  Sainét  Ange  l’elpace  de  quatorze  mois,  lors  que  le  Siège  y eftoit  planté  deuant, 
dont  il  n'auoitrcccu  aucun  payement , quoy  qu'il  fut  l'vn  des  plus  braues  Se  hardis  Capi- 
taines Se  des  premiers  te  plus  affeurez  foldats  qui  fufient  dans  ccftc  fortcrelfe.dc  forre  que 
par  Ion  induilric  Se  fa  vaillance  il  auoit  plus  longuement  tiréleficge&amufé  les  ennemis. 
Pour  celle  caufc  il  requérait  que  le  Capitaine  Mauroux  tant  pour  auoit  fi  bien  mérité  de 
l'Eglifc , que  pour  élire  fon  feruitenr  Se  fon  familier , fut  payé  de  fes  gages  durant  le  temps 
dcxiiij.  moisaraifon  de  dix-huiû  florins  de  Chambre  par  mois. 

Finalement  que  fa  Sainélcté  eftoit  tenue  Si  obligeeà  Mauroux, en  la  fommedefept  cens 
florins  de  Chambre,  dont  il  demandoit  payement  Si  fatisfaélion. 

Toutes  ces  diuerfes  fommes  fc  montoicntàxxxix.  mille  fept  cens  florins  de  Chambre 
d'vnc  part,8ii.x.  mille  Si  deux  francs  d’vnc  autre  .-pour  le  payement  dcfqucllcs  fut  arrefté, 
moyenant  les  amis  communs  des  parties,  que  fa  Sainélcté  les  fournirait.  Si  en  ferait  tenue 
comme  dcchofc  concernant  Ion  faiél  propre,  non  ccluy  de  leurs  Majeftés , ny  de  leurs fu- 
jcéls  dcProuencc.  Neantmoins  que  pour  mettre  fin  à ccftc  guerre  malheureufe,  les  pre- 
miers articles  de  paix  arrêtiez  en  la  ville  de  Sainû  Remy,  tiendraient  Si  fortiroient  à plein 
cffcél  : Si  de  ce  font  incontinent  lettres  bien  amples  dcfpcfchees. 

Les  prétentions , Si  demandes  du  Vicomte  furent  adonc  déduites  Si  monftrccs  àBe- 
noift.  Ce  Pape  qui  délirait  impatiemment  de  voir  la  fin  de  tant  de  malheurs,  Si  cefl  hom- 
me turbulent  Si  terrible  loin  de  fes  yeux,  quoy  que  ce  qu'il  demandoit  luy  fcmblaft  vn  peu 
haucain  Si  dcfrailonnable  : toutesfois  en  ce  qui  touchoit  fa  Sainélcté  elle  luy  affigna  outre 
le  reuenu  du  Prieure  de  Sainél  Remy  de  l' A bbaye  de  Montmajour , Si  de  fes  membres  Se 
dcpcndences.philieurs  autres  bénéfices,  dont  luy  furent  Bulles  expédiées  i au  moyen  de- 
quoy lctraitté  de  paix  fortit  à fon  plein  effeél.  Mais  le  Vicomte  ayant  cfté  déclaré  atteint 
de  feloni»  te  de  rébellion,  fut  luy  Si  fes  gens  réduit  Si  contraint  à fine  force  forcée  de  vui- 
der  les  roques  Si  places  fortes  de  Proucucc,8i  les  cfchaugcttcs  qu'ils  tenoienc  à leur  rui- 
ne totale,  honte  Si  confufion  ainfi  que  fon  lieu  fera  voir. 


C 


Il  fembloit 


de  Proucncc  lous  la  Iccondc  mailon  d'Anjou. 
Louys  II.  Contre  XIX.  R.  de  T urcnc  rebelle. 


Il  fcmbloit  bien  que  ccflc  année  Je  ce  fîcclc  biffent  fataux  à toute  forte  de  malheurs  Si 
de  troubles  : car  du  mois  de  Septembre  s'eiletta  le  veut  d'vn  tumulte , Se  fi  prodigieux  rc- 
, muement  à rEglifc,atiec  vne  telle  Si  tant  fcandalcule  tepefte  contre  le  Pape, qu'il  fiitafliegc 
dans  le  Palais  d'AuignomSi  bien  qu'on  ne  le  creut  légitimé  Eucfquc,  fi  ne  pouuoit  ce  fehif- 
j me, Si  celle  horrible  diuifion  que  ttainer  apres  foy  vn  million  d'abus, Si  de  maudites  impie- 
tez, voire  mefme  la  ruine  entière  du  Siège  Apoftulique  : ficcluy  qui  le  fonda  n'auoit  profe- 
| té  de  fa  bouche  que  jamais  les  portes  d'Enfet  ne  le  pourtôc  fiibuertir  ny  renuerfermais  les 
péchez  des  Ecclcfialliqucsclloienr  montez,  à fi  haut  degré  d'horreur  Si  d'abomination, leur 
i nombre  ell.tnt  outrageufemer  cxccflifSi  hors  de  toute  règle  de  conte  qu'il  elloit  de  nccef- 
I fité  que  l'vniuers  foulïrit  ces  ttoublcs , la  faifon  ces  ftimaz  Se  ces  pluyes,  le  temps  ces  tcbcl- 
I lions  Si  félonies,  l'Eghfe  ces  orotilemcntsjes  Potentats  ces  diuifions , Si  les  homes  ces  ma- 
! lcdi<ftions,ccschaftim«nts  Si  ces  fléaux  qui  elloit  au  mcfme  temps  qu'llabclle  d'Agoult  de 
. la  maifond'OIlicres  Dame  Si  Baronue  deTrets,  femme  d'Aftorge  de  la  Pierre  Seigneur  de 
'la  Pierre  florifloit.  Ces  tempe  (les  failoicnt  touliours  fon  cours, Si  ne  monftroit  le  ciel  fem- 
® iblant  aucun,  ny  figue  de  ferenité, quand  Louys  ayant  perdu  fon  Royaume  de  Naples,  pour 
1 n'auoir  peu  refifter  aux  forces  de  Ladiflas,  qui  pretendoit  droit}  d'héritage  au  Royaume, 

' comme  fils  Si fucccffeur  de  Duras  (quoy  qu'il  eut  cfié  intiafcur  ) fur  le  mois  de  Septehrede 
( l'an  trois  cens  nouant  huictarriua  à la  ville  d’Aix,  là  il  reccut  les  hommages  Se  deuoirs  des 

Il  Prélats , Gentilshommes  Si  Coinmunautcz  du  pays  : les  afleurant  que  fi  bien  la  contraire 
fortune  l'auoit  force  de  quitter  ces  contrées, Si  tailler  pour  quelque  temps  dormir  fa  légiti- 
mé couronne  fur  la  telle  de  fes  aduerfaires  ,‘il  n'auoit  pourtant  quitté  ny  l'cfpcrancc , ny  la 
volonré,ny  lecourage  de  la  rauoir.  Et  qu'eftants  des  tours  ordinaires  quelle  iouc  aux  Prin- 
ces  Si  aux  Monarques  n'ayant  iàroiis  arrcllé  le  clou  de  fa  rouc.il  prenoir  aucc  beaucoup  de 
confiance  Si  de  refolution  celle  aducrlité.  Si  fut  tenu  en  celle  mcfme  faifon  vn  confcil  ge- 
neral,Si  vn  colloque  en  Auignon  pat  les  Cardinaux,pour  depofer  Si  oller  du  fiege  Benoift, 
qui  s'eftoit  faiii  du  grand  Palais,  ou  il  fut  tenu  par  ceux  de  la  ville  vn  long  temps  rudement 
affrcgé.Si  battu  de  greffes  bombardes  Si  trabucs  (c'efioicnt  les  machines  de  ce  temps)  fous 
vne  forcenée, trefafpte, Si  tres-cruelle  guerre, parce  que  les  Ambaffadeurs  de  France, que  fa 
Majefié  rres-Chrcftienne  lHy  auoit  cnuoyez.n'auoicnt  peu  tirer  autre  chofc,ny  parole  de  ce 
Pape,  fors  que  tant  qu'il  viuroit  il  ne  fe  démettrait  jamais  de  fa  dignité. 

A la  vérité  le  plaifir  Si  l'ambition  de  régner  font  vue  lotte  fi  douce  Si  fi  alléchante  (quoy 
que  venimeufe  Si  mortelle)  que  celuy  qui  l’a  vne  fois  gouftce.vict  corne  les  copagnôs  d'V- 
lyffc.Si  n'en  peut  dcfmotdre  ny  s’en  feparcr, qu'en  fe  feparat  de  la  vicdaqucllc  le  plus  fouuct 
Si  miferablcmcnt.  Si  aucc  des  tragédies  fanglantcs,ollee  Si  rauieàccluy  qui  n’cft  légitime- 
ment ordoné  de  Dieu  ou  des  homes  à quelque  Eftat  où  il  règne  Si  cômande  tyraniquemet. 

Louys  qui  paffoit  touliours  par  fon  cfprit  la  perte  de  fon  Royaume , qu'il  bruloit  de  rc- 
couurcr, comme  plein  de  grand  Si  Royal  courage  qu'il  elloit , retourna  à Naples  aucc  vne 
forte  Se  puiffante  armée, au  mois  de  Iuillcr  de  l'an  cccxcix.  que  Iean  le  Maingre,  dit  Bouffi- 
caudMarcfchal  de  France  arriua  eh  ProuéceiBouffcaud  ayantentcndu  des  Ambaffadeurs 
du  Roy  Charles  fon  maiftre,  l'obfiinee  Si  trop  ambitieufe  refolution , à laquelle  le  Pape  Be- 
noift s'eftoit  attaché  8i  ahurté,  Se  la  tefpôfe  téméraire  Si  opiniaftte  qu'il  auoit  faite.de  vou- 
loir pluftoft  mourir  que  de  quitter  la  Tiare  Si  le  règne  Papal,  s'approcha  d'Auignon  aucc 
vn  gros  nombre  d'hommes  , galtanc  , deftruifant  Si  defolant  tout  le  territoire  voifin, 
les  champcftrcs  maifons Si  les  granges  des  habitans  : enuoyant  de  toutes  parts,  Si  par  tous 
les  quartiers  fcsfo1dats,à  fin  qu'ils  fermaffent  les  paffageséi  les  auenucs.cn  façon  que  per- 
fonne  ne  s'auanturaft  d'y  porter  des  viurcs.auec  des  Actes  Si  hautaines  menaces  de  miner 
la  ville  de  fonds  en  comble,  Si  de  rigoureufement  challier  les  habitans  s’ils  ne  fe  rendoient 
au  Rov  de  France  ■ à quoy  ne  pouuancs  contredire  ny  s’oppofet  à force  d'armes , ils  obey 
rent  finalement,  rendants  Si  deliuranslcur  Cité  au  Marcfchal. 

Benoift  viucment  Si  de  prez  alfiege  dans  le  Palais,  qui  entendoit  les  mcrucillcux  Si  hor- 
ribles tintamarres  des  machines  Si  des  bombardes  qui  fonnoient  dru  Si  menu  à fes  oreilles, 
ne  fçauoic  à quel  poinct  fe  refoudre,  ny  que  penfer.  Il  cuidoit  bien  auoir  faueur  Si  fccours 
du  Roy  d'Aragon  fon  coufm,  mais  nyiour  ny  clarté  ne  fortoit  de  ce  colle  là:  de  manière 
que  fe  voyant  d'vne  part  importuncement  preffé  des  Cardinaux  defe  rendre  : Si  de  l'autre 
en  vue  extrême  neccilité  de  munitionsde  feu, Si  de  bois  dans  lcPalais,ilfut  contraint  de  le 
faire  ainfi.  Si  s'abandonner  aux  mains  du  Maingre,  qui  luv  fit  iurcr,8i  promettre  folenncl- 
Jement  de  ne  fortir  de  là,  qu'il  n'eut  cfté  pourueu  au  repos  Si  tranquillité  de  l'Eglife.  Pour 
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grande  alTcrnancc  dequoy  il  n'oublla  pas  àluy  donner  des  bonnes  St  fortes  gardes  à 
M idrc  des  bons  le  capables  o liages,  à An  que  tromperie  aucune  n'eutreuinc  en  vn  affaire 

' tant  importât  Si  nccellaire  : dont  il  aduertit  en  toute  diligence  le  Roy  Charles  Ion  maiftre, 
St  delà  tira  à Marfcillcoù  fon  armée  de  mer  cftoit. 

foullicaud  n’eft  pluloft  entre  dedans  Marfcillc , qu’il  fait  entendre  à la  Roync  Marie, 
comme  il  a reccu  lettres  de  la  Majefte  de  France , par  lefquclles  il  a charge  St  commande- 
ment tres-exprez  de  fc  porter  aux  parties  de  Leuât  contre  les  inAdcllcs,&:  Sarrafins,dc  pafTer 
en  Proucncc,  Se  de  luy  dire  comme  ila  promis  au  Roy  d’aider  de  tout  fon  pouuoir  à Louys 
fon  Als,à  laconqucAc  de  fon  Royaume  de  Naples,  St  qu'il  d tout  prd  & fur  le  poinû  de 
fon  partement.  Là  s’entrcparlcnt  longuement , Se  tiennent  plulicurs  Se  diuers  dilcoursla 
Roync  Se  le  Marcfchal  touchant  cd  alfaire  : à tant  qu’auant  fon  partement, apres  auoir  par 
mcfmc  moyen  vn  grand  cfpacc  de  temps  difeouru,  fur  le  faitt  des  places  fortes  que  le  Vi- 
comte de  Turcnc  Ion  parent,  ou  les  liens  occupoient,ils  conuicnucnt  enfcmble  ces  capitu- 
lations,  articles.  Se  conucnanccs.  , , 

En  premier  lieu  promet  Boufticaudà  la  Roync,  en  foy  de  loyal  Clicualier,  qu’il  paf- 
fera  à Naples,  ou  à Tharantc.où  la  part  que  IcRoy  Louys  fon  Als  fe  trouuera.  Que  en  tout 
ce  qu’il  pourra  luy  faire  fennec, Se  a Charles  Comte  du  Maynefon  frère  Prince  de  Tharan- 
tc.Se  la  part  qu'il  voudra  aller  il  le  fcra,Se  les  accompagnera  trcs-volonticrs.  Et  au  cas  qu’ils 
vucillcnr  reuenir  en  Proucncc  il  leur  fera  fcmblablcmenc  tics-bonne  St  Adelle  cfcortc. 

Promit  au  furplus  Elire  tout  fon  polCblç  > & ne  rien  oubliera  ce  que  le  challeau  de  Ro- 
qucmartinc  vuit  ez  mains  Si  à lobes  fiance  de  Louys,  offrant  de  contribuer  pour  fon  lion- 
ucur  St  pour  faire  vuidcrcc  challeau  la  fommedemil  cinq  cens  florius,qu'il  promenoir  de 
payer  St  s’obligeroit  dcliurcrà  ceux  qui  le  detcnoicm.Que  au  cas  que  ceux  qui  doient  dâs 
Roqucmartinc  & dâs  les  Saulx  voulu  lier  aller  faire  le  voyage  fur  mer  auec  lu  y, il  feroit  tenu 
Se  oblige  de  lcsconduirc,cnfcmblc  tous  les  gendarmes , foldats  Si  hommes  de  guerre  des 
autres  lieux.  Promit  St  all’eura  fut  fa  foy  que  les  compagnies  qui  doient  de  là  le  Rhoûicfc 
menaçoienr  de  venir  en  Proucncc , n’auroient  aucun  pallagc , pour  y venir  depuis  le  iour 
prêtent  iufqucs  à b fdc  de  tous  les  Sainûs  : St  ce  terme  expire  il  feroit  fon  deuoir  pour  la 
dclfcnfc  du  pays:  Se  neanttnoius  auanccroir  tant  auec  l’intelligence  de  ceux  de  France, 
qu  ils  cmpcfchcroicnt  totalement  tel  palPagc  auxcnnemis.Que  luy  St  Gooifroy  Bouflîcaud 
fon  Acte,  commettroicnt  des  petfonnes  aux  daleaux  de  Boulbon,d'Aramon  St  de  Valla- 
brcgucs  lituezfur  le  bord  du  Rhofnc,  trcs-Adcles  a l’honncurde  fa  Majclté:&que  ceux 
des  B.iulx,  les  ennemis  n’auroient  aucuns  vîmes,  fccours , ny  rctfraiclulVcmcns  de  ce  quar- 
tier là  : ains  leur  feroient  Se  donneroient  ceux  qui  les  gardoicncrous  les  cmpcfchcmcnts  St 
ddourbiers,  dont  ils  fc  pourroicnc  aduifer. 

Et  s'il  aducnoit  que  ceux  des  Baubt  voulurent  cnfraindre.Sé  ne  tenir  la  promefle  conte- 
nue aux  articles  des  conucntions  à luy  baillées  .communiquées  aux  gens  du  Confeil  de  fa 
Majdé.il  les  auroit  pourfes  ennemis  déclarez, Se  leur  feroit  guerre  ouuerte.  Corne  auffi  là, 
Se  quand  il  auoir  recouurc  ce  lieu, il  feroic  tenu  de  remettre  la  place  entre  les  mains  d’Odet 
de  V illars,Se  delà  ComtefTe  d' Auelin , Dame  Elix  des  Baulx  fa  femme  : à la  charge  que  les 
terres  qu’ils  tcnoicnr  pour  les  Baulx  luy  feroient  reftituecs,Se  à la  Dame  AnthoincrcdeTu- 
rene  fa  femme  : casaducnant  quelle  Si  luy  nepculfcnt  demeurer  d’accord  auec  le  Acur  de 
V illars.fe  foubmcttanc  de  faire  hommageà  fa  Majefte  pour  la  place  des  Baulx, ainli  que  les 
anciens  Seigneurs  citaient  en  couftumc  défaire.  . 

Tels  furent  les  chapitres,articles  St  conucntions  : telles  les  ptomefTes  que  Ac  üouflîcaud 
à la  Roync  en  fon  pallagc  de  Prouence  (olcnncllemenc  lignées  de  part  Se  d'autre, en  prefen- 
cc  des  Étiefqucs  de  Tho!!on,de  Silcron  St  de  MarfciHc.de  l’Abbc  de  S.  Viûor,  de  George 
du  Marie  grand  Sencfchal.Ican  licur  de  Montenay , Yfnard  de  Glandcuez  AcurdcCuers, 
Louys  de  Forcalquicr.Acur  de  Ccrcfte, Bertrand  d'agoult  licur  de  Cabricrcs, Yfnard  de  Iu- 
ftas  Acur  de  Puipm, Francique  de  Areuflia  Comte  de  Hautcmurc,  faron  de  L'Ifle  du  Mar- 
tegue,  Charles  Albe  ou  Aube  licur  de  Pierre-rue , Florens  de  Caftcllanc  Acur  d’Andahon, 
Refforciar  de  Caftcllane  licur  de  Foz,  Amphos, Baudet  d’Oraifon  Aeurd'Oraifon,  Bertrand 
de  <7racc,Acur  du  Baril, Guiguc  Iarcnto  Baron  de  Montclar.S:  Pons  CayfTij  ou  de  Cays  Iu- 
rifconfultc  iuge  des  premières  appellations  ,Confei)lcrs:Picrre  AyncA)  de  Grâce,  Ican  de 
Pontcucz  Acur  de  Pontcucz.Lucas  de  Grimaud  licur  de  Cagncjcâ  Raymond  Acur  d'Eols,  I 
Roftang  dcSollcilaz  licur  de  S.Aulban,Bcrenguicr  de  Pontcucz  licur  de  Clfaftcau-rcnjrd,  \ 
Francilquet  Frâçois  Acur  de  Fontyanc  maiftre  Rational,  Yfnard  d'AgouIclicur  de  Lâbefc, 


B 
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de  Prouencc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
LouysII. Comte  XIX.  K. de  Turenc  rebelle. 
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Raymond  d' Agoult  fleur  de  Saulr  V icomcc  de  RailhaneJRefForciar  d'Agoulc  Cômardeur 
S.Iean  d'Aix.François  de  Obiciotinia  Louys  de  Londoye.Louys  de  Seruillione , Rcynaud 
de  Monrejan,  8c  Robert  Cordelier,  cous  cinq  Chcualicrs  8c  Gentilshommes  du  Marefclial 
Bouflicaudjcan  fleur  de  Saulccs  (place  depuis  cent  ans  dcuoluëen  la  maifon  des  Moniers, 
fleurs  de  Caftellet.Chaftcau-vicux  8c  Picrrcfeu  qui  ont  les  trois  telles  d'aigles  pour  armes) 
Guillaumelicur  de  Meolhon.Luqucc  Rodilhat  Gcntilhômc  de  ThoIIon , Eftcuc  Malaure, 
Gencilbôine  de  Draguignan , MonccPorcanicrCeiuilbôme  d‘Yeres,Iean  Fcutricr  Gentil- 
homme de  Brignollc,  Bertrand  Vicomte  Gcntilhômc  de  S.  Maximin,  Iean  Audibert  Gen- 
tilhomme de  Digne, laques  Arpillc  Gentilhomme  de  Cucrs,  laques  Buaz  Gcntilhômc  de 
Siftcron.Thollon  dcThollon  Gcntilhômc  de  Forcalquicr.Ican  deS.  Rcmy  Gentilhômcde 
S.Rcmy,8c  Louys  de  la  Rocque  Gcntilhômc  de  la  ville  d'Apt:  outre  plufieurs  autres  Gen- 
tils-hommes, Efcuycrs  3c  notables  perfonncs.Iefquelsauec  les  Syndics  de  toutes  les  Com- 
munautez  de  la  Prouince  fc  trouucrenc  à ceft  cffefl  à la  ville  de  Marfeillc. 

^ Encor  que  le  jugement  8c  la  mémoire  foycnc  deux  trcs-exrellcntcs  pièces, qui  vont  fort 
peu  fouuct  cnfcmblc.fi  qu’en  ouurages  de  longue  8c  fafeheufe  traitte  8c  de  fi  variables  ma- 
tières le  fccours  de  l'Arc  ne  viét  point  mahfl  me  fouuicn  ic  pourrai d'auoir  promis  en  queb 
que  endroit  de  ma  féconde  Partic.de  parler  des  Raymondsquci'ay  laiflc  iufqucs  icy.cn  fi 
long  8c  fuiuifilence.  l'en  trouuc  plufieurs  de  ce  mcfmc  nom  depuis  Guilhcm  Raymond, 
nôme  entre  les  Ccntilshômcs,  qui  fuiuoient  fort  8c  ferme  le  party  du  Comte  de  Prouencc 
contre  la  Princcii'c  des  Baulx.cn  l’an  mcl  Car  quelques  xlv.  ans  apres  fort  vn  Augier  Ray- 
mond Targuier,  enfilé  aucepluficurs  Nobles , qui  le  trouuerent  prefents  au  ferment  de  fi- 
delité,que  Guillaume  Comcc  de  Forcalquicrprclla  au  Comte  de  Tholofc,  vn  Guillaume 
Raymond  de  Cadarache  vient  iuftemenc  douze  ansapres, lequel  tient  rang  parmy  les  Pré- 
lats,Barons  8c  Gcutilshômcs  quifuiuoient  ordinairement  le  Comte  Raymond  Berenguier, 
appcllé  dernier  de  ce  nom, Peyre  Raymond  qui  fut  furnommé  le  Preux, à caufe  de  fa  grand 
proücflc  natif  de  Tholofc, cres-cxccllcnc  Poëcc  Prouençal  (ainfi  que  fa  vie  a fait  voir)  floric 
quelque  neuf  ans  apres.  G.  Raymond  originaire  dclavilIcd’Yeres,qui  fut  iugede  Prouéce 
fe  trouuc  tcfmoin  ligné,  aucc  plufieurs  Barons  8c  Gcnrilshômcs  au  teftament  de  ce  mcfme 
Berenguier  ! apres  lefquels  eft  vn  Bernard  Raymond  Notaire  ou  Secrétaire  du  Comte,  par 
le  commandement  duquel  il  fcclle  ceft  infiniment  de  fon  feel.y  appofant  fon  feing  accou- 
ftumé.  Non  par  trop  longtemps  apres  paroit  vn  Berenguier  Raymond  en  telle  de  ceux  qui 
fonc  députez  pour  aller  réconcilier  Auignon  aucc  les  Côtes  de  Prouéce  8C  dcThoIofc  leurs 
commis  Seigneurs, à fin  d'obtenir  grâce  8c  pardon  des  rebellions  8c  folies  des  habirans,  qui 
pour  lorsconteftoient  de  fe  vouloir  mainteniren  République.  Si  que  l'an  zxxxvij.'du, qua- 
torzième ficelé, on  void  vnc  famille  de  Rcmôdis  au  catalogue  des  maifons  nobles,  qui  de  ce 
temps  fuiuoient  les  parts  de  Louys  II.  contre  Ladifias  de  Duras  vfurpatcut  du  feeptrede 
Naples  : 8c  finalement  ceft  an  pénultième  du  fieele  Iean  Raymond  fieur  dïolz  en  vnc  lifte 
de  quarante  deux  Prélats,  Barons.Gentilshômcs, ou  Efcuycrs , qui  fe  trouucrenc  prefents  à 
la  promefle  folcnnclle  de  Boufiicaud.  Pièces  quei’av  voulu  parciculicremcnc  cftaller.pour 
faire  voir  le  peu  d’aftcuranec  defolide  fondement, qu’il  y a en  mcfmcs  fumoms.  Et  côbicri 
fonc  trompez  ceux-là,  qui  en  tirent  confcquence  par  trop  d’inconfideration , fans  auoi r de 
quoy  en  main  : cftimans  qu’on  les  doiue  croire  8c  fc  tenir  à leur  dire , ainfi  qu'à  des  Gâtons 
ou  des  Py  chagorcs.fans  autres  titres, papiers,cartcs,ny  documents  : chofc  digne  de  moque- 
rie, parce  que  peu  de  races  Sc  familles  nobles  fc  trouucnc  au  monde , dont  on  ne  voye  infi- 
nies familles  obfcurcs  8c  roturières  de  mcfme  nom;yfTucs  détrônes  diucrs,dont  il ferpic  bic 
mal  aifé  de  donner  aucune  raifon , quelle  reccrchc  qu’on  fçcut  faire , d'où  ces  noms  Jeurs 


font  venus.  Et  ce  qui  eft  admirable  il  ne  fc  trouuc  fur’nom  Romain  que  quëlqulvauc  porte 
auiourd'huy.  Parmy  ces  incertitudes,  fi  trouuc  ic  principalement  trois’ou  quatre  familles, 
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| nobles  Sccognuês  au  delà  de  trois  cens  ans.portans  le  furnom  de  Raymond  üc  blafons  tous 
diffcrents-.conieclure  aficz  puifiantc  pour  inférer,  qu'ilj  font  de  diuerfes 
races.  La  première  fêta  celle  des  Raymonds  fleurs  de  Modcnc  8c  Yiljc- 
neufue  dcThatafcon , lefquels  eftants  auoiiez  pourtnj&noblcs  8c  tris- 
anciens  fans  aucü  doute  8c  côtredit,  aflcuréc  8c  rccognbiflcc  le  Marqiiis 
de  Montloir, pour  chef  principal  dclcur  nom  8C  de  leufc  armes  qui  Jonc , 
gueûles  à vnc  croix  d'argët  accôpagnee  de  quatre  coquiHe*dsjnemics.  j 
La  féconde  eft  celle  des  Raymonds  fleurs  de  laVifclcdcque  i'olcroy , 
croire  fortis  de  ce  Berenguier  Raymond  , duquel  i'ay  parlé  .habituez 
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François  Si  laques  Ray  mouds  frères, (ur  la  liquidacion  du  péage  du  fcl  faite  en  prefence  de 
Noble  perfonne  Ican  du  Fort  pour  lorsiugede  Tharafcon.Cc  Raymond  Raymond  eut  vn 
fils  appelle  Ican  : ce  qui  m'a  fait  voir  le  partage  fait  l'an  troilïcmc  du  quinzième  lîeclc  entre 
Nobles  Raymond  Raymond,  Si  Elziaz  Raymond  fes  deux  enfans, auquel  mcfmc  an  EIziaz 
fc  maria  auec  vne  Damoifcllc  de  Tharalcon  de  la  ttcs-uoblcmaifon  d"  Aube  nômceSillete, 
laquelle  attira  par  vn  tel  & fi  fort  lien  fon  efpoux  à Tharafeon.  De  ce  mariage  fortirenc 
Pierre, Honorac.Se  IeanRaymonds , l'aifné  dcfqucls,  à fçauoir  Pierre , print  Catherine  de 
Parti, ôe  corne  Confcillcrdc  René  eut  tous  les  biens  qu'il  pofiedoie  au  territoire  de  Barben- 
tanc  par  lettres  patentes  de  ce  bon  Roy.dônccs  à Marfcille,cn  prefence  du  Senefchal  d'An- 
jou le  dernier  du  mois  d'Oétobre  de  l'an  ccccLvij.declarczfrancs  de  tailles, & de  tous  autres 
l'ubfidcs.  De  ccftui-cy  fortit  Louys  qui  xxxiij.  ans  apres.le  xxj.du  mois  d'Auril  fut  prouucu 
du  ballon  de  Viguier  de  la  ville  d'Arles,  par  Charles  VIII.  qui  luy  en  fit  dcfpcfcher  lettres  à 
Aix  par  le  Magnifique  Thoufiainél  Guarin  Côfcillcr  de  la  grand  Cour,  en  prefence  de  Iean 
Guyran  maiilre  Rational  Se  de  laques  Blejard  lignez  à la  prouifion.  Et  fuccciTHicment  Ho- 
norât Se  Ican  Raymonds.lcfqucls  par  lettres  de  difpcnce.quc  Pierre  Cardinal  de  Foix  Légat 
d'Auignon  leur  donna, cfpoufercnt  deux  focurs  de  la  maifon  de  Romicu,  qui  tient  rang  en- 
tre les  plus  anciennes  d' Arles:Honorat  n'eut  qu'vne  fille  mariée  à la  maifon  de  Pofquicrcs: 
Ican  n'eut  aucun  fruiét  de  fa  femme, apres  le  deccz  de  laquelle  il  fc  remaria  auec  Jeanne  de 
Ponreuez, dont  luy  nafquit  Ican  Raymond, lequel  de  Marguerite  de  Sourgcnfic  Dame  de 
Blaufac  en  Languedoc,  cutautrc  Ican, qui  print  à femme  Yfabeau  de  Raoulx  , dont  vint 
Nicolas.qui  d’vnc  Damoifcllc  de  la  maifon  d'Aimini  nômcc  Louyfe,  mit  au  monde  René, 
Ican,  Louys  Se  Louys  Ray  mouds  fieurs  de  Vifclcdc, tous  trois  viuants,  de  telle  forte  qu'on 
rccognoit  fort  bien, qu'ils  n'ont  aucunement  dégénéré  de  la  Noblcflc  de  leurs  ancellres,  les 
armes  dcfqucls  ils  tiennent  compofces  de  fix  befans  ou  balles  de  gueules 
fichées  à guife  du  lix  d'vn  dé  dans  vn  Elcu  d'or.  Qui  cil  ce  qui  regarde 
les  deux  familles  des  Raymonds  Gentilshommes  de  Tharafeon, ville  du 
premier  V igucrat  apres  celuy  d' Aix, où  font  pluficurs  familles  nobles  tît 
anciennes  que  modernes,  à fçauoir  de  Lubicrcs  ou  de  Renault , d'Alcier, 
ficur  de  Champ  en  Viuarcz.d' Aimini.de  Clcmcns,de  Raouls,  de  Lieu- 
taud  fieurs  du  Mas-blanc, de  Tornatoris  iicurs  de  Camllac.d'Y fe,du  Pré, 
de  la  Crange.de  Molicrcs,  y dus  des  Baulx.Bercguier  Proucnçal.Jc  quel- 
ques autres  rcccntcmcnt  annobhcs  : corne  les  Efquirolz.les  Mulets  Si  les  Comicrs.par  pri- 
uilcgc  Si  grâce  du  Prince  celles  d' Albillc.Se  de  Rufp  ou  Rifpc.s'cfians  fondues  par  femmes, 
l'vnc  en  la  mailon  des  Androns  fieurs  de  Marguerites  originaires  de  Nifmcs.Se  l'autre  des 
Gianisficurs  de  la  Roche  de  Rcaucaire,  yfliis  d'anccllrcs  qui  ont  auttesfois  cfté  Gonfalon- 
«iers  de  Florence,  côme  nous  dirons  en  fon  heu. 

Relie  la  maifon  des  Raymonds  qui  dcpcfeenfilsontcfié  ScigDcurs 
d'EoIz  il  y a plus  de  deux  cens  cinquate  ans , l'antique  enfeigne  defqucls 
cil  peinte  detrois  aiglons  de  fable  accoropaigncz  de  trois  faifles  d'azur 
deux  delTus  Si  vne  deflous  en  champ  de  fin  or.  De  manière  que  voila 
trois  nobles,  riches  Si  anciennes  familles  qui  portent  incline  furnom , Si 
armoiries  differentes,  outre  les  Raymonds  de  Vauucrt  qui  tres-ancicns 
Gcntilshômcs  portent  le  nom  Si  les  armes  de  Fulco  compofces  de  trois 
foulques  de  fable  en  champ  d'argent  par  adoption  teftamentaire  : les 
.Raymonds  de  Vallabrcgues  tenus  pour  nobles,  Si  parauanturc  tels  au- 
tres, dont  ic  n'ay  cognoiflance,  ylïùs  de  diuerfes  bran  clics  pères, aycujs, 
Si  ancellres, tous  fortis  du  premier  trôc,dont  font  venus  tous  les  IrSifies. 

Maintenant  radioullons  nous  au  Marcfchal  BouIlicaud.Se  à la  Dame 
AnthoincttcdcTurcnc  fa  femme, qui  par  cnfcmblc  auoient  rendu  plu- 
fiçurs  bons  Si  grands  feruiccs  à la  Roync  Marie  Se  au  Roy  Loiiv  s fon  fils, 
lcfqucls  pour  ne  fc  monftrcr  illiberaux  Se  peu  rccognoiflants, donnèrent 
Si  inféodèrent  de  nouueau  au  Marefchal  Si  aux  ficns,!cs  villes  de  Pertuis,Se  de  fainft  Remy, 
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les  lieux  de  Pclliffanc,  de  Pennes,  Je  de  Marargues  aux  fiefs  accouftumcz  cil  la  Comte  de 
Proucnce.  Et  où  le  cas  arnueroïc  qu'il  dcccdall  fans  enfans  .leurs  Majeftez  cnccndoicnt 
i par  volomc  rcferuce,  que  telles  places  dcmcutalTcnr  Se  dculfent  appartenir  en  pleine  pro- 
priété à la  Dame  Anilioinctrc  fa  femme  Se  aux  fiens  fils  & femelles , légitimés  Se  naturels: 
pourucu  toutesfoisqu'en  manière  quelconque  elles  ne  pculfent  jamais  tomber  ny  paruc- 
nir  entre  les  mains  ny  au  pouuoir  du  V icomrc  dcfcrtcur , ny  d'aucun  de  (es  heritiers , que 
leurs  Majeftez  emendoient  cftre  totalement  exclus  Se  priuez  de  relie  grâce,  hormis  elle 
fculcmct.pourucu  aufii  que  les  Challelains,  8c  les  Officiers  des  villes  Se  des  chaftcauxdon- 
nezau  Marcfchal  iurcroientfolcnncllemcnt  de  ne  les  remettre  jamais  à ce  félon , ny  à au- 
cuns aucres  ennemis  de  leur  cftat  Se  de  leurs  perfonnes  : Se  fous  tels  ferments  preftez  par  la 
Dame  Anthoinette  Se  non  autrement  (dont  elle  fedeuoit  obliger  ) leurs  Majeftez  promet- 
coientdclà  faire  iouyr  de  Ion  don.  Que  fi  elle  en  venoit  iufqucs  là  que  de  ne  vouloir  lo- 
yalement accomplir  toutes  ces  choies , les  Chaftcllains,  Se  les  Olficicrs  cftoicut  tenus  par 
fouucrain&abfolu  commandement  de  remettre  les  places  Se  les  chafteaux , donnez  a ce- 
lle eondicion.cz  mains  de  Geoffroy  le  Maingre.frcre  germain  du  Marcfchal , pour  les  te- 
nir en  fief  Se  hommage  de  leurs  Majeftez.  Que  fi  quclqu'vn  à l'aducnir  faifoit  demande 
ou  querelle  fur  la  ville  de  faillît  Remy,  le  Marcfchal  elloit  tenu  d'efteri  droit!  : comme  en 
pareil  cas,  fi  la  Dame  Anthoinette  vouloïc  inférer  quelque  dominagei  leur  couronne,  le 
Marcfchal  Se  Geoffroy  fon  frère  promettoienc  de  le  deftourner,  Se  fi  s'obhgcoieni  de  bien 
8e  humainement  traitter  les  habitans  des  villes  Se  chafteaux  à luy  donnez  : Se  d'abondant 
promettoienc  enfcmblc  cuxSe la  Dame  Anthoinette  de  ne  demander  ny  quereller  les  ha- 
bitant Scies  fpjc&s  en  chofc  aucune,  pour  raifon  des  démolitions  ou  dclpcnces  failles  cz 
Ç villes  quefouloit  tenir  le  Vicomte,  à l'occafion  des  guerres  Se  troubles  pailcz  : dequoy  de- 
uoient  donner  Se  palier  bonnes  lettres  d'alfcurance  à leurs  Majeftez  : fi  que  finalement  l'in 
terpretation  des  articles  8c  des  conucncions  de  paix  que  deffus  Icroic  faitlc  parle  Cardinal 
d'Amboife  Se  parlcgrandCamcricrdufacré  College  de  l'Eg|ifc  Romaine. 

Celle  promeffe  d'importâcc  fi  grade, qui  fcmbloit  bien  porter  aucc  foy  le  bien  entier  Se 
tant  déliré  de  la  Prouincefolenncllcmct  faire,  Se  en  la  façon  que  nous  venons  de  dire,  en  la 
prcfcncc  des  Prélats,  Barons  Se  Gcntilshômcsfufnômez,  fut  mife  à pleine  execution  parle 
Marcfchal  Boulficaud,  Se  par  Geoffroy  fon  frère  : l'eftccl  de  celle  promeffe  l’ucccda  tant 
bcurcufcmcc  fie  fi  bien  à l'aduatage  Se  au  grâd  côtcntcmcnc  des  Prouençaux , que  par  leur 
bone  Se  fage  côduite  dis  peu  de  lours  toutes  les  côpagnics  qui  clloicnt  des  chafteaux  Se  des 
fortereffes  occuppccs, Se  fclônemet  tenues  deflogeret  prôptcmcr,  môtercnr  fur  mer  à Mar- 
feillc  dans  le  vaifleau  de  Bouflicaud,8c  s’cfuanouyrct^ômc  vn  câp  efpoix  de  nuages,  qu'vn 
fier  Se  tcpeftucux  Aquilon  fouillât  impctucufcmcnt  pourfuic  en  queue.  Adonc  fut  accordé 
Se couenu, qu'entre  tous  les  cenulshômes.gcns  d'Eglifc.Cônumautcz  Se  toutes  autres  per- 
fonnes tant  en  general  qu'en  particulier  de  Proucnce , toute  rancune  Se  inimitié  pall'ec  Se 
cnuicillic,ccfl'croic  8e  s'alfioupiroit  : Sequ'entr  eux  feroità  l'aducnir  vnc  amitié  franche, vnc 
parfaite  vnion,  vnc  loyauté  purc,8e  vnc  fraternité  inuiolablc,aucc  vnc  mcfmc  volonré.vn 
mcfmc  courage, 8e  vne  mcfmc  intelligence/ans  dilfimulatiô  cachée  ny  partialité  quelcon- 
que, couucc  en  leur  efprit voire  fur  ouy  vn  cry  haut  Se  folcnnel  forçant  comme  d'vnc  feule 
bouche  parmy  tant  de  diucrfcsvoix.tons  8e  codifions  de  pcrfonncs,quc  qui  en  offenferoir 
vn  (cul,  les  offenferoit  tous.  Au  moyen  dequoy  leSencIchaldu  Marie  traitreroit  accord, 
côuencion  8e  alliance  aucc  les  Vcnaillîns,Auignonois8e  Dauphinois.  Pour  plusillullrcméc 
exploiteur  Se  côduircà  perfection  vne  fi  bonne  cruure  furent  cllcus  aucc  du  Marie , l'Eucf- 
quede  Siftcron  pour  les  Prélats, le  Seigneur  de  Sault  pour  les  Nobles,  Se  Guigonet  larento 
Gentilhôme  de  beaucoup  de  fcns,8e  d'authorité  pour  les  Cômunautcz.qui  trcs-volonticrs 
acceptèrent  celle  charge  pour  je  repos  Se  le  grâd  bien  de  leur  patrie.  Et  parce  q l'accôpliftè- 
ment  d'vnc  telle  befoigne  ne  pouuoit  heureufement  rcuifirfans  l’entremife  de  8cnoill,qui 
corne  fouuerain  Prélat, Se  faifant  fa  refidence  en  Auignô  pouuoir  bcaucoupaù  concrcpoids 
de  la  balâce  où  celle  ncgociatiô  fc  difputoit,il  lut  relolu  Se  mcurcmcnt  délibéré , q fa  Sain- 
teté feroit  trcs-humblcmct  fupplicc  de  bailler  indulgéccs  plcniercs  à ceux  qui  aideroiét  à 
larccdification  8ç  à la  neufue  llruélure  du  Pont  de  Verdon , que  ces  ftnglantcs  Se  ciuilcs 
guerres,  Se  ces  troubles  malheureux  auoicntabbatrii  fit  ruiné. 

Que  de  mcfmc  volonté  fa  Majefté  comme  Comte  de  Proucnce  feroit  trcs-hutnblc- 
i meut  fupplice  de  rendre  Se  rcllitucr  l'obcyirancc  deui:  à fa  Sainteté , d’ofter.,  condamner 
l Se  annullcr  la  foubftractiô  de  fon  authorité  pour  les  grands  périls  Se  les  dangers  qui  en  pou- 
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uoienc  non  feulement  fuurdrc.ainseneüoient  aducousà  raiion  de  ce  defaueu  : incomic- 
niens,  malheurs,  dangers  St  périls  cminentsqui  dénotent  cllre  reprefentez  au  vif,  8e  de 
point!  en  point!  récitez  par  les  trois  Seigneurs  dépurez. 

Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  le  pauurc  pays  de  Prouence  qui  de  tous  codez  auoit  efte 
remply  de  futlions  mortelles,  St  de  clandeflincs  diuifions,  caufes  de  b totale  dcfolation  8t 
ruine  de  plulieurs  grandes , riches  St  nobles  maifons  d'infinies  bonnes , bonnettes  St  bour- 
geoifes  familles  par  les  volcrics,  pillcrics,  forces,  violences, faccagemcnis  St  voyes  de  fait!, 
qui  commencèrent  à celfcr  St  prendre  fin, fut  gucry  S c foulage.  Car  durant  celle  calamité 
publiquc.St  ces  fanglants  tumultes,  la  plulpatt  des  compagnies  de  Prouccc,ayunu.  longue- 
ment rclidc  aux  quartiers  d'Arles,  Tharafcon,  Sainû  Ji  cmy,  nodre  Dame  de  la  mer ,(  com- 
munément les  Maries)  St  aux  terres  de  l'enuiron  (foudrans  infinis  maux,  pertes  St  domma- 
mages  de  leurs  biens,  moyens  St  perfonncs,tant  par  milleafpres  St  rigoureufes  executions, 
que  pat  les  excez  St  les  rauages  de  ces  bandes)  n auoient  Initie  rue  ny  coin  de  maifon  qu'el- 
les n'eufient  pille,  foiiillé  St  dcfolc  de  fonds  en  comble,  iufqucs  aux  doux  St  aux  poudres: 
tellement  que  fi  le  pays  St  les  habitans  auoient  eftégricfucmenc  affligez  par  ceux  qui  para- 
uant  auoient  tenu  le  party  de  Duras  pretendât  droit!  cz  feeptres  St  couronnes  de  Naples  St 
de  Proucncc , St  de  Raymond  de  T urenne  qui  faifoit  des  cxceiEucs  demandes  de  deniers, 
l'vn  inuafeur,  l'autre  rebelle  : St  tous  les  deux  fanguinaires,  cruels, félons, traifires , St  iurc2 
ennemis  de  la Royne  St  du  Roy.  llsrauoicntcncorplusmdcnicnr  St  cruellement  elle  par 
le  mauuaistraittcmcnt  des  compagnies,  communément  infolcntesSt  liccnclcufes,  St  par 
les  impcruolitez  des  impofitions,  charges  St  tailles  intolérables  qu'on  auoit  mis  fus:  mal- 
heurs procédez  tant  des  Papes,  des  Antipapes  St  des  fchifmcs , que  des  principaux  St  plus 
cficucz  de  Proucncc,  parents  St  alliez  du  V icomtc,  quifecrcrtcmcnt  tenoient  ion  party,  St 
n auoient  petite  portion  à la  proyc.  Mais  Dieu  qui  ne  voulut  point  que  celle  pauurc  St  dc- 
l'olçc  terre  endurall  tant  de  ruines,  St  d’afflicbons,la  regarda  defon  ail  de  pieté,  St  lançant 
le  tr.ur  de  fa  diuinc  puillânte  St  rcdourable  iufÜce  permit  que  ces  langlantes  miferes.ccs  pu- 
bliques defordres  St  tant  de  ciuiles  calamircz  prinilcnt  fin , à la  grande  honte  St  confunon 
dc.ee  Vicomte, qui  pourfes  félonies,  rebellions , meurtres,  pillcrics, excez , rançonemens, 
violenccsStruiueulcsdcfolationsdcmaifons.forterelfes  St chafleaux,  fut  banny perpé- 
tuellement de  luProuince.dcfpoiiillé  de  toutes  fes  terres  St  Icigneuries , acquîtes  & con- 
filqüecs  au  Roy  Louys , St  données  St  dcfparcies  en  rccompenfc  de  leurs  longs  St  fidellcs 
feruices  àplufteutsGcnciIsboninicsquitoufiours  fans  branflcr , auoient  fuiuy  le  party  de 
leurvray.  Seigneur.  Et  finalement  par  iutlc  ordonnance  de  Dieu  réduit  àvnc  trille  St  mi- 
ferablc  fin,  s'cllant  (à  ce  que  croyent  aucuns)  noyé  aux  rochers  de  Tharafcon,  ainfi  qu’il 
vpuloit  fauter  d'vnbatccau  à l'aurrc  pour  fefanucr,  St  fuir  l'indignation  de  Louys  St  des 
Prouençiiux  rayantcftcchofeiuftc  St  bien  railonnahle  , qiie  ccluyeut  ellé  dcfpoüilléde 
fes  biens  St  dcucilu  de.les-hanneurs , qui  rafolioit  à dcfpoüiUer  St  dcuellir  de  repos  St  de 
paix  D patrie  : .Stcutocluy  ia  incline  loufttrtvnc  fin  li  Violente  St  cruelle, ettouffe  des  eaux 
quiefmoiiuoit  tant  de  tejttpcfics  contre  fou  légitime  Prince  /ambrazoit  lcs  champs  St  les 
s’allés,  allumoit  les  tumultes  ,v  les  feditlons  populaires , St  bradant  d'vne  trop  indiferetre 
St  irreguticrc  ambition,  violon  les  loixelc  Dieu  St  des  hommes  :ce  qui  n’accordé  pourtant 
quant  àfa  mort  aneefon  Epitaphe  comme  nous  allons  peu  apres  faire  voir. 

Ce  Vicomte  que  uous  appelions  communément  Raymond  de  Turencimais  pluftoft 
ci  fleati  de  ProueAei!,  ce  got  éternel  Attilo,  ainfi  qüci'cn  ay'veu  le  pourtrait  que  le  Sci- 
pieùrdes  Baulx  (,'cnolliommc  plein  de  mente,  de  prcud"hommie  St  de  libéralité,  m‘x  fait 
vovcaucaiirm  de  foucliatte.iu,  qui  n’a  Ion  pareil  en  toute  ia  Prouincc  cn'beaux  St  riches 
viduiuesO  en  bcllcséttnes-exquifcs  peintures, elloit  détaille  pleine  Se  quarreé , pluIWft 
grand  que  pair , ..ni nie  les  membres  forts  St  robulles,  la  telle  grolTc  St  ronde,  IcvifegC 
plein  St  gras, le  teuit  de  couleur  demie!, St  tirant  fur  lebazané  : auoit  lépoil  crcfpcStnolr', 
les  fourcis  St  lesycuxjdcnicfmc,  à r«nctedcux  des  fourcis  ayant  la  chair  furenflee , çe  qui 
caufoit  deux  plis  qu'ii  faifoit  en  fc  refralgnant  : auoit  lç  nez  tirant  fur  l'aquilin  ,les  lourd 
grades  St  rouges , aucc  vu  peu  de  mouftuche  noir  St  rauallee  fur  les  deux  gonds  ou 
bouts  de  l'arc  de  la  bouche  ,1e  relie  du  viiage  St  le  menton  fans  poil  : au  demeurant  ayant  I 
l'afpecl  aflez  fier  St  agréable  tout  ertfemble , reflenrant  à fon  horfiftic  de  bonne  S!  I 
haute  maifon  , St' qui  facilement  ne  fdpportoic  vnc  iniure  : cfloir  fils  de  Guillaume 
itoger  Comte  de  Beaufott  , St  de  Daine  Eléonore  de  la  trcs-iliuflrç  maifon  des  Com- 
tes de  Commingc  4:  de-Foiq  yifus de  Royale  branche:  l'antique blafon  St  armoiries 
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duquel  font  d'or  à vne  bande  d’azur  , accompagnée  de  fix  rofes  de  Anu-hia  <fc« 
gueules  , trois  defTus  Se  trois  dclTous  , amli  qu’on  les  peut  .voir  en- 
core  en  plulïcurs  endroits  d'Auignon  , & particulièrement  en  l'E- 
glifc  de  Sainû  Martial  dans  la  Chapelle  des  Papes  de  la  mailônde  Ca-  "t7nr  "‘‘ 
nillac.baftic  à main  droite  en  entrant  de  la  grande  porte  des  claiftrds,  où 
le  coffre  & monument  de  ce  Vicomte  en  forme  d' Autel  antique  ievoid 
pour  le  iourd'huy  aucc  fa  rcprelcntation  à genoux  en  vicille  pcimurc 
contre  le  mur , Se  ce  court  Se  (impie  épitaphe  graué  à l'entour  de  la 
grande  pierre  du  couucrclc  ou  talus  en  ces  paroles. 

Hic  t.uct  mu^nt ficus  te  perçus , vsrd.  tlluferis  Dominas  Rsymundns  d:  BeHoforti  attends™  Coma 
BcUofortis  dr  Vsucomts  Vdcrnjt , qui  su  no  Dlir  MCCCCXX.  dtem  fuma  claufiu  txlnmum , se.  xij. 
dremenfis  Muq  ,ausss  tnimn  reqnrcfe.it  in  puce.  Amen. 

Or  voila  comme  à la  fin  de  fes  iours  la  paix  cil  fi  picmcnt  dcfircc  àceluy  qui  ayant  fi 
longuement  tenu  celle  pauure  Prouincccn  gucrrcs,dclolacions  Se  tumultes , expérimenta 
finalcrncntcombienfonc  vaincs  Se  de  peu  de  duree  toutes  les  grandeurs,  les  pompes  Se  les 
fuperbes du  monde, quand  elles  ne  marchent  fous  la  réglé  dudeuoir  & des  loix  tant  hu- 
maines que  diuines.  Ec  combien  c'cft  chofe  detellablc  Se  horrible  à Dieu  de  aux  hommds 
de  troubler  les  peuples, dcfoler  les  tcrrcs,&  fe  rebeller  contre  Ion  Prince.  De  ce  r.uillaumfc 
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Roger  citant  ilïuc  St  dcfcenduc  la  maifon  des  Vicomtes  de  Valerncscn  Proncncc,  qui 
portent  le  mcfmc  blafon  Se  la  mcline  enfeigne  des  Comtes  de  Bcaufort,  que  i'ay  peinte  | a»  < .'«■»* 
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L'occafion  des  troubles  chaflcc  ,ccs  cfmeutcs  clleinrcs.ccs  feux  morts,  Proucncc  calme  ! u 
4:  le  Vicomte  banni , au  mois  de  Septembre  fuiuant  tous  les  Prélats,  les  Gentilshommes  & l 
lesCorumunautez  de  Prouence  firent  hommage  à Louys  leur  Comte  Se  fouuerain  Sci-  \ .„1u,;rr- 
gneur  : car  il  anoit  défia  atteint  vn  aagccompcrant  Se  capable  de  gouucrner.  Les  Com- h*"'" 
miflaires  à ce  députez  par  fa  Majcllc  furent  en  la  ville  de  Tharafeon  pour  les  reccuoir , en  j 
lepirfcncedelcaudeTuflcyoClicualier  & Chambellan  du  Roy  , de  Raymond  d'  Agoult  »«»*/•»- 
Vicomte  de  Rcillanc,de  Rclforciat  Seigneur  de  Vcrgons,&  de  Pons  de  Cays.Iugc  des  pre-  **' 

miercs  appellations  de  /’roucncc.dont  defeend  b maifon  de  Cays.ainfi  que  i'ay  dit  ailleurs. 

Adonefit  Odet  de  Vilbrs,  mary  d'Elix  des  BaulxDamc&  Baronne  des  Baulx  Se  d’nguil- 
Ics.Comcefled'Anclin,  hommage  de  routes  fes  terres  Se  Seigneuries  en  la  prcfcncc  de 
Charles  Prince  de  Tharantc.frcrc  du  Roy,  & de  Henry  de  Britonia  Dcfpot  de  Romanic. 

Ce  mcfmc  deuoir  prellcrcnt  Raymond  Vincens  d'Aix  Confeigncur  de  Roignes,  donrfont 
Ijifus  les  Seigneurs  de  Roignes,  qui  portent  le  furnom  4c  les  Armes  d Agoult  par  ordpn- 
jnancctellamcntaire  de  Bouquet  d'Agoult  Baron  de  Saule,  qui  voulut  que  le  lqnpiau-  JL~ 

'raie  vn  collier  d'argent,  pour  ledillingiicr&'  dilferenter  deccluy  que  cdtlc  trcs-anciepne 
SC  tres-illuftrc  maifon  tient  St  porte  de  tour  temps,  le  membre  duquel  doit  dire  çjh  fa 
raideur  de  couleur  de  gueules  : combien  que  cdlc  place,  au  moyen  ifvne  Damefifcllc 
feule  demeurée  de  celle  branche,  lmpcrc  de  laquelle,  îil'u  d'vnc  telle  S:  tant  illullretige 
que  celle  d'Agoult,  fe  noya  à la  defeide  de  Tharafeon  (que  nous  verrons  à fon  temps) 
allez  défit  ilreitfemcnt  a change  de  Seigneur  Se  de  Maillre,  auffi  que  de  famille,  de 
nôra  Se  d’armes.  Doucette  d' Aurons  Dame  de  Rognognas.Mathcline  de  la  Voltc  Da- 
me de  Coutignac  Se  de  Carces,  vefue  à feu  Fouquet  de  Pontcucz , Sançcou  Saure  Albe 
dcRoqucmarrinc  (chailcau  encor  pour  le  iourd'huy  en  la  main  des  Albesficurs  du  Tho- 
rec  , tres-ancicns  Gentilshommes  d'Arles  ) Dame  de  Romollcs , Philippe  Albe, 
fèttamc  de  Requifton  de  Bleuys  Seigneur  de  Blcuys , Sicile , Yfnardc  Abbefl'e  du  Mor 
naflcrc  dcSainâHonorat  de  Tharafeon,  Phanctc  de  Gros  Damede  Fuuel,  Guillaume  de 
PemaficurdcsSieycs.Guy  Apcrioculos  (que  le  Prouençal  dit  dvetre-ail,  ou  du  Brucil) 

Seigneur  de  Vcrdachcs , Bertrand  de  Challeau-ncuf  (leur  de  Molcges , Bertrand  de  Peau, 
mont  Seigneur  d'Efparron , Louys  Blaccas  Seigneur  de  Carroz , Bertrand  de  Lcuens  fieur 
de  Leuens , André  Pena  fieur  de  Calas  i Yfnard  de  Villemurs  fieur  de  Vols , Iauffrcd  Chay- 
lan  fleur  de  Lambrufche.de  l'cllocduqucl  fe  maintient  eftre  defeendu  Paul  Chaylan , quia 
part  à la  Seigneurie  de  Moriers , Sénateur  fouuerain  au  Parlement  d'Aix , cz  mains  duquel 
laplaccdcLambrufchccItfacalcnv-nt  retombée  deux  ficelés  Se  douze  ans  apres.  Car  on 
void celle rtcognoifiancc  Se  cefl  hommage  prellé  le  douze  du  mois  d'Octobre  au  Roy 
j Louys.lequcl confirmc.cn  tant  que  de  bcfoin.tous  les  dons, concédions, fr.vndul'cs.libcrtez 

rKStiOioniket  üt  boim  in  cari»  tr|ji».ira«iilComiuu  rroaindjtinlamioll  5tc  r,  fl:.J  ho:!i,^:pr  j fol,  tiiii. 


cura  eU  lé 
inxi'cn  Je  Rut- 


si  kit;  tombée 
U féntlte 
iiet  R*fb*tU 
jîiU/s  Je  S. 

Wnstui,  » 
C .mmt  dlit 

eflreU  imtf  Je 
Ctfemi  h gmlf 
debHdt. 


Yy  4 


\ 

& immun  irez 


- - ï J. 

Lf  xij  Oâe- 

bre. 

Recogaitio 
Je  omaibus  j 

iaribut  nu* 
lubet  diàut 
lotfrrJut  irt  . 
Joco 

dur  U aliipj 
tenu  & iu* 


Mecrjei*. 
P»  Noitr 
X||  l. 


T la  fit»  dn 
Châtiât  Jîam 
dtL  mbmfithf 
& Mann. 


Efth  du  Va  lia 
mur  [mm  dt 
VaI' tueur,  Vau 
uni.  & V0I- 


Eft*  dt  BrM- 
4'octrdt  Brat 
finir  dtSainB 
lu!, an  £jifi. 


Efrm  dit  R*, 
ehaz  fitmrt 
tf  ai 


E feu  £ Jnct- 
potijn  nCa- 

tfcrvujjt  (X  dt 

\i*ad>  a-i». 

Rj i (*<  Ctn- 
>il  hennn  dt 
M CafltHatU 
Mai  [en  £ An- 
nht  tu  dt  Gri- 
mand. 

Nuit»  tXTTC- 
Bitadt  imij 
UuilOA. 


Va»  mcccc 

fcïTt;  .dtlutn. 

la  Rtj  Lenjt 
À Pari*. 

Ci  iftrmAiim 
dt  ^tularntt 
fiant  faitu  À 
BilAKaud. 


La  cinquième  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples,  Ladiflas  fils  de  Charles. 


»6 


Se  immunitez  concédées  tant  aux  anceccfleursdelauffredqu’iluy  par  Raymond  Beren- 
guicr,  Charles  premiers?  fécond, Robert, IcanneSi  Louys  premier.  Au  moyen  dequoy 
le  Sénateur  porte  d'or  à vn  cœur  d’azur  produifanc  vne  treffle  de  finople, 
qui  font,  à ce  qu’il  aflcurc , les  anciennes  armes  des  Chailans,qu'on  void 
encor  pour  le  iourd’huy  fur  la  porte  de  la  vieille  Se  antique  maifon  de 
Iauffrcd  : Raymond  de  Montauban  Seigneur  de  la  vallée  d’Ardenne, 
Iean  de  Pierre-feu  (leur de  Pierre-feu,  Bcrenguierdc  Simianc Confei- 
gneur  d'OUiollcs , Amicl  Gombert  Seigneur  de  Dromons, Guichard  de 
Viilcncufuc  Seigneur  de  Tourrertes,  Bertrand  de  Vallauoir  Seigneur  de 
Vaumcil  ,ancc(trcôC  maieur  des  Vallauoirs  Se  Vollonnes,  qui  ont  pour 
armes  de  gueules  au  faulcon  d'argent  auccfcs  longes  d'or,cfcartelIé  d’ar- 
gent plein  , torcin  de  Monrcmalo  Seigneur  de  Cadarache , laques  Si 
Bertrand  d’Oraifon  Seigneurs  de  Clumanc, Pierre  de  Bras  ficur  deSaintl 
Martin  de  Broues,auiotird’huy  Seigneurs  de  Sainft  Iulian  d’Alfc , por- 
tans  de  gueules  au  bras  d’argenttenant  vne  elpce  de  mcfme  en  contre- 
bande,embelli  de  fable , Anthoine  de  Bagarris  lieur  de  Robion  .famille 
qui  dure  cncorcen  plus  moyenne  fortune , Bertrand  de  Rochas , dont 
vient  lamailon  d’Aiglun,qui  porte  les  trois  b .idc  s d’or  en  l’efeu  de  gueu- 
les,Raymondde  Mondragon  Seigneur  de  Mondragon,Viguicr  de  Mar- 
fcille.placc  tombée  en  autres  mains, Se  en  des  Gentilshommes  d'vncau- 
trcrace.commenous  dirons  ailleurs  mieux  à propos,  où  nous  en  pein- 
drons l'efcu , Baudet  d'Ancefunc  Chctialicr  fon  Lieutenant  : nom  que 
porte  le  Seigneur  de  Caderoufle  Si  du  Thor.l’vn  des  plus  efleuez  Barons 
de  la  Comté  de  Venaiflin.  Famille  au  demeurant  très-noble  Se  crcs-an- 
cienne,  alliée  de  longue  main  auec  les  plus  iliuftres  maifons  de  celte 
Prouince , dont  l’cnfcignc  eft  très -belle  à voir,  Se  fort  cftrangeà  l'œil, 
reuenant  à celle  mcfme  de  Mondragon , pour  dire  compofcc  d’vn  dra- 
gon d'or  monilrucux, lequel  ayant  face  d’homme , tient  de  la  griffe  droi- 
te fa  longue  barbe,  quifortSe  fc  termine  en  telle  de  ferpenteau  ,aucc  la 
queue  de  mcfme.fur  vn  efeu  de  fang  vermeil , Anthoine  de  Soliers  lieur 
deTorreil,  Raymond  de  Crotte  lieur  de  Gardanc,  Anthoine  R afeas 
Gentilhomme  de  Callellanc,  vrav  prcdccdfcur  des  Rafeas  licnrs  du 
Muy,  Bagarris,  Chafteau-redon  Se  Cannct,dont  nous  ationsja  fait  men 
tion  au  diuin  Poëte  Bernard, Lucas,  Anthoine,Gcorge  Se  Honore  de  Gri- 
maud  Seigneurs  d'Antibc,maifon  de  foy  aifez  illuftrc,  Argentine  de  Gri- 
mand  fille  de  Marc  deGrimaud  ,Sc  pluficurs  autres  Barons  Se  Gentils 
hommes  fcudataircs , qui  prcllcrent  bornage  à Louys  entre  les  mains  des 
Cômilfaircs  députez  de  fa  Majeflc.en  la  prefcncc  du  grand  Chambellan, 
du  V icomtc  de  Reilhanc.du  Seigneur  de  Vergons,Se  du  luge  Cays.  ’ 
Etpourauta'itquclcsOflicicrs  du  Pape  tant  d'Auignon  que  de  la  Comté  de  VenaiBia 
ferendoicnt  dithcilcs.ou  à parler  plus  clairement, denioient  tout  à fait  iullicecôtre  la  forme 
d 1 droicl  Se  la  finction  canonique  aux  Proueçaux  fujeûs  de  Louys,lorsquel'occaiion  d’vn 
a faire  les  y nppejloir.  Sa  Majt  (le  fit  fur  ce  publier  des  patentes  par  Fdicl  perpétuel  Se  irre- 
uocable.voulant  Se  défendant  rres-rigoureufement  que  fes  fujcéls  n'euiTent  à dire  dillraits 
hors  du  pays, fur  peine  de  confifcation  du  temporel  aux  Ecclelialliques  Se  aux  Laies  decct 
marcs  d'argenndefendant  an  furplus  tres-expreifement  à tous  Notaires  Se  Tabellions  de  les 
obliger  à autres  Cours  Se  lurifdictions  qu’aux  tiennes,  à peine  de  cinq  cens  marc;  d’argent. 

Ce  ficelé  clloit  aux  approches  de  fa  fin , Se  n’auoic  plus  le  Soleil  à parfaire  Se  accomplit 
que  la  iufte  moitié  de  fon  centième  Se  dernier  cours  pour  fc  rcnouucller  Se  commencer  le 
quinzicmcaage  depuis  l'aagc  d’or, Se  la  paix  vniuerfcllc  que  le  fils  de  Dieu  porta  fur  la  terre. 
Ce  qui  caufoit  tant  d'alterations,  d humeurs , de  remuements  d’Ellats  Se  de  fvmptomes 
àl'Eglife.  Quant  audixfcpticmcdu  mois  de  loin  de  l'an  nouucati , Louys  qui  pour  lors  fe 
Crouuoità  h grande  Se  populcufc  ville  de  Paris  confirma  à Jean  le  Maingtc.Se  à Boucicaud 
Marcfchal  de  France  les  places  Se  inrifdi&ions  que  la  Roync  Marie  là  mère  auoit  peu 
douane  données  à ce  Seigneur,  excepté  la  ville  de  Sainét  Remy  , comme  pièce  du  do- 
maine , qui  ne  pouuoic  fouffrir  particulière  alienation.  Mais  Louys  n'arrefla  gueres 
qu’il  ne  vint  en  Proucncc  , où  il  clloit  impatiemment  attendu , Se  généralement 
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defiré.  Orcft-ce  de  ce  mefme  Boucicaud,  ou  defon  perc.tres-hardy  &:  fort  lige  Chcua- 
lier.St  d'vn  autre  genereuxêccres-vaillant  Capitaine  appelle  Sainûré,  que  ces  quatre  vers 
furent  faits, dcfquels,  bien  que  la  rithme  ne  foir  gucrcs  îlluflre , fi  en  cil  le  fens  très-  bon  Si 
tics -beau  en  celle  lotte: 

Jflcz.  plus  Vdut  en  vn  dffliut 
Sdmi  hé  que  ne  fuit  BohcusuJ: 

(.J] {sis  trop  mieux  vditt  en  vn  lrsicié 
BouauuA  que  ne  fût  Sjinûré. 

Où  les  diuerfes  guerrières  qualitcz,  Si  les  militaires  perforions  de  ces  deux  braues  Si  il- 
luftrcs  Capitaines  font  concifcmcnt  Si  en  fi  peu  de  mots  rcprefcncecs.quc  les  Laconicns  n'y 
fçauroiedt  trouucr  que  mordre  : jaçoit  que  leur  harmonie  ne  foit  pour  contenter  vnc  oreille 
nette  jefenfible.  Or  fur  les  derniers  foufpirs  du  iiccle  Si  de  l'an  (car  c'eftoit  au  dixième 
mois)  Louys  ja  paruenu  en  aaçe  d'homme  elpoufa  dans  la  ville  d'Arles,qui  de  tout  temps  a 
elfe  recommandée  en  quantité  de  nobles  & anciennes  familles , l’Infante  Yolame , fille  de 
Ican  fils  de  Pierre, quatorzième  Roy  d'Aragon , trcs-bcllc  de  vray  Si  trcs-cxccllcute  Dame: 
nonobftanr  qu’auanr  ce  mariage  il  eullcfle  fiance  à la  Priucefl'e  Catherine, fille  de  Ican  fils 
de  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgoigne,  que  depuis  il  répudia  Si  renuoya  chez  fou  pcrc. 
En  celle  folcmnité  & magnificence  fut  Dom  laume  de  Pradas  Seigneur  Efpagnol , condu- 
éfeur  de  la  nouuelle  Roync,quc  Nicolasde  l'illuflre  tnailbn  de  Brancas, Cardinal  d'Albanie, 
faifant  l’office  Si  la  royale  ceremonie,  cfpoufa.  Au  moyen  dequoy  Louys  manda  conuoqucr 
les  trois  Eftats  de  Prouence , lcfqucls  pour  tefiouyflancc  Si  congratulation  publique  de  cc 
mariage  fircnc  à leur  Roy  vn  prefent  gratuit  Si  volontaire , qui  reuenoie  à raifon  de  quatre 
florins  pour  centcnal  de  toutes  rentes  &:  reuenus.  Etpoutcc  quec’elloic  vnc  failon  d’aile-  j 
grefTe,&  qu'en  telles  occafions  la  libéralité  des  Roys  efl  couflumicrement  plus  ouucrtc,! 
qu'en  tout  autre  temps, les  cfpcccs  d'or  Si  d'argent  refpanducs,  les  feux  de  ioye  allumez, les 
mufiques  ouycs,les  compagnies  afTcmblees,  les  bals, les  tournois  Si  les  feftins  dreflez,  les  li- 
bériez des  villes  confirmées, 3e  les  priuilcges  accrcus.illuflrcz  Si  rcnouuclIcziLouys  oétroya 
à la  ville  de  Barjols , par  authentique , faueur  Si  priuilcge  de  n'clîrc  jamais  aliénée  de  fon 
domaine  de  Prouence  à Prince  moindre  que  luy,  leur  permettant  de  fc  défendre  à main  ar- 
mée contre  l’achcteur/ans  encourir  cri  me  ny  peine  de  rébellion,  au  cas  que  tel  achcpt  ou 
alienation  entreuintà  l’aduenir.  Mefme  priuilcge  o&roya  faMajcflé  à la  ville  de  Brignol- 
le,lorsquela  RoyncYolantecftant  défia  grofle  d'enfant  pour  la  douceur  & famenipé  de 
fon  air  fi  bénin  Si  tempéré, y refida  durant  quelques  iours.  Car  il  faut  Icauoir  que  celle  ville 
fouloit  dire  le  lieu  dédié  à la  nourriture  des  jeunes  Priaccs  Si  des  PnnccfTcs  de  Prouence, 
Si  de  leurs  enfans.  A raifon  dequoy  elle  a cflc  nommée  des  anciens  ûlumnj  puerorum , ainfï 
que  le  bon  Roy  Robert  l'aflcure.Se  que  ic  l'ay  monflré  au  difcours  de  la  vie  de  S.Louys  Ar- 
chcucfque  de  Tholofe.qui  print  naiflancc  en  ce  mclmc  lieu,  où  comme  par  fatalité  il  rendit 
tant  hcurcufcmcnt  fon  ameà  Dieu. 

Sa  Majefté  qui  auoic  affidé  aux  Eftats  que  nous  venons  tout  maintenant  de  mention- 
ner à leur  rcqucfle  Si  fuiuant  la  promené  que  la  Roy  ne  fa  mere  leur  auoit  faite  l'an  mil  crois 
censoiîantc-fcptapprouua  .cmologuaSe  confirma  la  tranfatfcion  & les  chapitres  de  paix 
faits.paficz  Si  refblus  en  celle  excellente  afiémblce  : Si  d’abondant  promit  Si  iura  d'accom- 
plir leur  contenu  de  tout  poinét  en  tout  Si  par  tout.  Confirmation  mcrucillcufemcnt 
agréable , attendue  Si  dcfircc  de  tous , qui  fut  deflors  llipulcc  Si  rcceuc  par  les  députez  du 
paysaunomdctout  le  general,  en  faneur  de  lachofe  publique,  douce  Si  rrcs-fortunee 
tcrminaifon  aux  tumultes  fanglants  de  la  Prouincc , Si  à ce  quatorzième  aage , qui  ne  pou- 
uoit faillir  d'auoir quelque  chofc  de  myfterieux,  Si  non  ordinaire,  comme  compolc  de 
deux  fois  fept. 

Le nouueau  fieele  eftant  entré  dans  la  lice  du  temps  pour  commencer  le  train  de  fa 
courfe , n’auoicà  peine  que  douze  iours,  8c  Louys  cftanc  au  dixfcpticmc  an  de  fon  règne 
qu'enuiron  vingt-cinq  ans , lors  qu’au  douzième  du  mois  de  Ianuier  il  fc  crouua  à ton 
clufteau  de  Tharafcon,  qu'il  failoit  efleuer  &:conftruirc  en  l’eflat  Si  fymmctric  qu'on 
le  void  pour  le  iourd’huy , à la  vérité  digne  du  logement  d'vn  Roy.  De  là , parce 
qu  vn  grand  Si  tres-imporranc  affaire  l’appelloit  en  France,  où  il  luy  elloit  de  necdlité 
d’aller  en  perfonne , il  defpefcha  lettres  patentes  au  Prince  de  Tharantc  Charles  fon 
fitre , par  lefquelles , apres  l’auoir  nommé  de  fa  propre  b ouche  ez  prcfenccs  de  Gui- 
goncr  latente  Baron  de  Moncclar  , Maillrc  Rational  de  fa  grand  Si  fupctbc  Cour, 
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ic  de  Iean  le  Veyrier  fieur  de  Charitatc,  Lieu  tenant  du  Prince , il  vouloir  qu'il  fuit  Ton 
Lieutenant  general  en  Prouencc,pour  y cftre  entièrement  reccu,crcu  te  obey  tout  ainfi  que 
Viccroy. 

Or  auoit  fâ  Majefté,  citant  à Paris  du  mois  de  Iuin  ( ainfi  que  nous  auons  peu  deuant  re- 
marqué en  l’an  trois  cens  nonante-neuf  ) donné  à Iean  le  Maingre,dit  Boucicaud , te  à An- 
thoinette  de  Turene fa  femme,  la  ville  de  Sainét  Rcmy , quoy  qu’elle  fuit  de  l'ancien  do- 
maine des  Comtes  de  Prouence.  Don  qui  auoit  iuflcment  porte  les  habitans  à leur  rcfùfcr 
tout  à plat  deuoir  de  fu)céts,SC  à nelcs  rcccuoir  nyrecognoiftrecn  nouueaux  Seigneurs  : fur 
quoy  ils  mettoient  en  auant  la  déclaration  faite  par  la  Rovne  Marie  en  l'an  trois  cens  no- 
nante-trois , de  n 'cftre  iamais  diflraits  ny  dcfmcmbrcz  du  corps  du  domaine  : de  forte  que 
Boucicaud  te  fa  femme  par  ce  moyen  fagement  te  droitement  repouflez  , fans  s'o'piniaftrcr 
ny  s'enfoncer  plus  auant  en  violences , comme  ceux  qui  voyoient  à l’oeil  le  peu  d’alfcurance 
que  tel  don  portoit , & quqc'eftoic  chofe  vaine  d'attendre  de  ces  habitans  quelque  change- 
ment de  courage , rcprcfentcrcnt  coût  ce  qui  leur  eftoit  arriué  au  Roy , qui  les  recompenfa 
ailleurs  : leur  ayanc  lçcu  très -bon  gré  de  leur  modefte  te  cant  honnclte  dcporccmcnt.  Ainfi 
demeura  la  ville  de  Sainét  Remy  en  fon  ancien  luflrc  te  fa  première  liberté  fous  la  Couron- 
ne feulement, ainfi  qu'elle  eft  pour  le  iourd’huy. 

D’ailleurs  pareeque  le  Pape  Bcnoift  nevouloittcnir  la promeffe  ja  parluy  faiqr  fur  l'v- 
nion  5e  le  repos  de  l'Eglifc,  fut  par  vovedeccfTion  ou  autrement.  Charles  VI-  du  nom  Roy 
de  France , qui  à ce  faire  l’auoit  inftammer  fommé,l'enuoya  derechef  aflieger  l’an  enfuiuâr 
dans  le  Palais  d' Auignon , où  le  fiege  dura  l'cfpacc  d'vu  an, tant  parce  que  BcUoiftefloic  lé- 
couru  dcviurcs , munitions, te  d'autres  chofes  à telles occafionsneccfTaires, par  Dom  Fcdc 
rigo  de  la  Lune  fon  frere , que  pour  l'intelligence  qu’il  auoit  auec  quelqu'vn  de  ceux  qui  le 
renoient  en  celle  extrémité  de  fiege,  lequel  lefauorifant  te  fourniflanc  fccrcrtemcnt  tout  ce 
qui  faifoic  befoin  à ce  Papc.l'encretcnoic  ainfi  en  longueur&  en  fon  ambirieufcopiniaflrcté. 
Mais  il  fut  tenu  te  chaflc  de  fi  pres,qu’aù  mois  de  Mars  de  l’an  d’apres  il  fur  côrraint  de  forrir 
à cachettes  te  raticrcmenc  du  Palais  en  habit  de  (impie  Doétcur  : fi  qu’il  alla  par  ruelles 
fauorablcs  palier  celle  nuiét  à l'hoftellcriedc  Sainét  Anrhoine  en  la  rue  dite  la  Fullerie  : non 
fans  beaucoup  de  diuers  eflanccmenrs  Sc  de  combats,  à tant  que  lepoinétduiourvenu  il 
fcmitfurlcRhofncdans  vn  mefehant  batteau,  le  fe  fauua.  Quelqu’vn  de  ce  pays  qui 
efloit  de  ce  tcmps-là  a laide  par  mémoire  qu'il  pada  la  Durance,  le  fe  retira  au  fort  de 
Cluftcau-Rcnard , où  Martin  de  Selua  Cardinal  de  Pampclonnc , auec  pludeurs  gendar- 
mes qui  luy  vindrent  au  rencontre  par  terre , cltoit  : cntrcpnfe  qu’il  auoit  proiettec  de  plus 
loin , te  allez  fagement  condderce , fi  l’ambition  & l’indcuoir  ne  l'eudcnr  pluftoft  porté 
à ce  confeil , que  la  religion , la  raifon  & la  paix.  Là  n'eft  pluftoft  arriué  ce  Pape , que  le 
Roy  Louvs , le  College  des  Cardinaux  d'Auignon , te  coûte  la  Comté  de  Vcnaifle  le 
viennent  trouucr  Je  luy  rendcnc  obcïllance  : le  cela  fait , il  fe  porte  à Marfcille  aux  Calen 
des  de  Décembre  de  l'an  qui  faifoic  le  onzième  de  fon  Ancipontificat  ( dequoy  fe  void 
vne  Bulle  donnée  à Sainét  Viétor)  pour  monterfur  mer  le  fe  fauucr,  de  peur  d’eftre  con- 
traint de  renoncer  au  Papat. 

Vafquin  Fillol  Doétcur , natif  de  Carpentras,quiamis  l'inimitable  le  diuin  Pétrarque 
en  François  plus  fidèlement  que  doucement,  a laide  par  eferit,  qu'auanc  partir  d'Aui- 
gnon il  conuia  vne  grande  partie  des  principaux  te  plus  cminents  de  la  Cité,  fous 
couleur  de  les  vouloir  fcftiuer  à fon  Palais  : le  que  les  ayant  adcmblez  , il  fit  inhu- 
mainement mettre  le  feu  dans  la  falle  où  ils  cftoicnc  : fi  qu'ils  furent  tous  mifcrablcmcnt 
te  cruellement  arsSeconfumeziaéte  cruel,  exécrable  te  plus  que  barbare , qui  le  fit  mor- 
tellement hayr  le  couurir  d'horribles  imprécations  par  tous  les  Auignonnois , te  pour 
la  mefchancccc  te  nouucaucé  duquel  il  fut  fait  prifonnicr  par  le  moyen  du  Marcfchal 
Boucicaud,  ainfi  que  nous  auons  die  : de  forte  qu'on  void  encore  les  marques  enfu- 
mées te  les  reliques  de  telle  impitoyable  conflagration  dans  la  falle  du  Palais  où  fut 
perpétré  ce  tant  inhumain  te  barbare  facrifice  , que  i'ay  veu  fouuenc  de  mes  yeux, 
cftanr  efeholier  en  Auignon.  L'authcur  de  cccy  ne  fcmblant  trop  à reietter  , puis 
qu'il  eftoit  homme  d’Hglife,  de  crcs-bonne  le  louable  vie , te  Chanoine  de  Noftrè 
Dame. 

L’office  de  Senefchal  qui  ne  fe  fou  loir  donner  qu’à  vieux  te  nobles  Cheualiers , ce  que  la 
deriuaifon  du  motfemble  porter,  futpour  lors  donné  fur  la  fin  du  dernier  mois  de  l'an 
quatre  cens  St  quatre  à Iean  de  Tuffeyo  .lequel  print  poffelfion  de  fa  nouucllr  dignité 
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du  Palais  : 5c  que  le  grand  Yfnard  de  Glandeucz  Seigneur  de  Cucrs , fplcndcur  principale  cm-, ne, mit 
de  celle  rres-ancicnnc  5c  tres-noblc  maifon, pour  fon  haut  merite , grade  5C  authorité  auoit  itumm  J,  u 
la  Lieutenance  de  Pierre  d’ Acigue  Lieutenant  en  Proucncc.  j ?2“ur,w 

fonde  Sainét  Michel  Gentilhomme  honnorablc  de  Tharafcon , ficur  de  BroilTcron, 
d'vnc  trcs-ancicnnc  5c  bien  noble  racc,auoit  en  plulîeurs  occalions  fait  prcuuc  de  fa  valeur 
Jsdcfafoy.  Ce  qui  porta  Louys  àl'ordonner  l’an  enfuiuant  Capitaine  du  challeau  des  natif  ie  Lieu - 
Baulx , forreroffe  grandement  importante, de  confequcncc  au  pays,  5c  de  ialoufc  conferua- 1 * *V 

tion.  Etpouftuatant  qu'il  y auoit  encore  de  la  le  Rhoine  quelques  Itradiots, coureurs  5c  gens  ,.a„  UICCC, 
fans  cnl'eigneSi  adueu  des  refies  du  rebelle  V icomte , lcf'qucis  ne  pouuans  apprendre  faci- 
lement l’art  d'oublier  leur  premier  train  & leurs  rauages  5c  pillcrics , cfloicnt  toulïours  en 
efchole,  8£lcs  mccroicnc  en  pratique  contre  quclqu'vn  : ce  qui  clloit  vne  ombre  mortelle 
5C  fafeheufe  aux  Proucnyaux.  Le  Sencfchal  deTulfcyo  auoit  délia  pour  y remédier  mandé 
lettres  de  commiffion  i Elzias  de  Petra  Capitaine, Baillif  3c  luge  de  Mobiliers, & aux  autres 
luges  & Capitaines  des  villes  & fortcrelïcs  : SC  encor  auxConfuls  Sc  Syndics  d'cnfcrincr 
routes  les  munitions  & lesviurcs  dans  les  places  de  leur  adminiftration  5c  gouucrncmcnt, 
afin  que  tels  vagabonds  .ennemisdu  repos  pujplic  5c  du  Roy  n’cnpcufl'critiouyrny  vfer, 
attendu  qu'ils  machinoient  Sc  cerchoicnt  d entrer  en  Proucncc.  Leur  commandant  au 
demeurant  fur  greffes  Se  griefucs  peines  de  faire  fibons  guers  lourSc  nu  ici,  5c  de  fortifier  fi 
(bigaeufcmcnc  5c  diligemment  leurs  places,  qu'aucune  i'urprife  ou  malcncontrc  n'en  peuft 
fôurdrc. 

A ce  commandement  qui  portoit  par  mots  exprez  de  remparer  fins  aucun  delay  .tant 
brief  peut-il  dire,  les  places.quelqucs  Confuls  proreflcrcnt  de  ne  pouuoirobcïr, voire  cflre 
chofe  împoffible  d'effectuer  fa  volonté , tant  pour  le  peu  de  moyens  qu'ils  auoient , que 
pour  la  briefueté  d'vn  terme  fi  précipité , qui  leur  clloit  preferit  Sc  donné  fans  aucuns  aduis 
précédons, nv  préparatifs  de  guerre.  Que  là  où  il  y aurait  du  danger , & feroit  trop  à crain- 
dre ( ce  qui  n’auoit  nulle  apparence  ) que  les  ennemis  voiilulfent  entrer  au  pays,  ils  l’affcu- 
roient  de  pluftoft  pafler  par  les  flammes  les  viures,&  faire  vn  degafl  general  de  leurs  ffuiéls, 
que  de  fe  remettre  à leur  difcrction , ny  leur  lailfcr  aucune  forte  d’vfagc  de  leurs  biens  & 
commoditez. 

En  ces  mcfmes  temps  Nicolas  Marquis  de  Coutron  de  l’illudre  maifon  des  Roux  en 
Calabre , Chcualier  plein  de  valeur  5c  de  courage , parce  qu'il  s'cftoïc  toufiours  monflré 
(généreux , ferme,  entier  Sc  fidèle  au  parti  Angcuin,&:  fi  auoit  d'vnc  mcfmc  foy  5c  vaillance 
rendu  plusieurs  bons  5c  fignalcz  fcruiccs  à Louys  au  Royaume  de  Naples , mcfmcment 
contre  Ladiflas  fon  aduerfaire  plus  mortel, auquel  il  faifoit  ouuertemcnt  la  guerre , dont  il 
auoit  quitté  5c abandonné  fes terres , héritages  5c  fcigncurics  pour  fuiurc  les  enfeignes  5c 
les  lys  d'Anjou.  En  recompenfe  d'vnc  telle  «i  tant  franche  preud’hommie  receutdc  la 
main  de  Louys  la  Baronnie  de  Berrc,  aucc  les  lieux  d'Alanfon,  d'Yftres,  de  Roignonac , 5c 

les  autres  places  & membres  de  la  Baronnie  par  ce  Roy  donnée  à luy  5c  aux  fiens  de  tout 
fexc,  auec  l'ifle  du  Martegue.  Don  illuftre  fait  par  vn  illuftre  Monarque  à vn  perfonnage 
illulf  re.cn  prcfcnce  d'vn  homme  illuftre, qui  fut  Pierre  d Acigue  Baron  de  Mcrargues  & de 
pluficurs  nobles  & notables  Chcualicrs.  Efquclles  mcfmes  faifons  Guillaume  Pierre  de 
Lafcaris  (famille  plus  qu'illuftre.qui  a produit  autresfois  en  Grèce  des  Empereurs  ) fils  du 
Comcc  dcTcnde  Sc  de  Vintimillc  eftoit  Viguicr  de  Marfcillc.  Charge  de  vray  dont  on  ne 
fôuloit  anciennement  honnorcr  que  les  principaux  5c  plus  nobles  Gentilshommes  de  la 
Prouince  : règle  qui  à l'aduauturc.pour  fuiure  le  s’accommoder  à la  corruption  d'vn  fiecle, 
ayant  quelqucsfois  failly, on  garde  ncantmoins  tant  qu'on  peut  d'vnc  inuiolable  fcucrité, 
jour  no  honnir  vn  tel  ballon  (dont  le  Roy  a l'clcdion  ) que  tant  de  Chcualicrs  honnora- 
îles  onttxercé  iufques  icy.  Toutes chofes  ont  leurtemps.  ^ ^ 

Or  fi  bien  ces  cuticufcs  5c  petites  reccrches  ne  fcmblcnt  marcher  per  à per  de  la  grauitc 
d'vnc  hiftoirc  Romaine , où  l’on  ne  trouticra  que  des  héroïques  5c  guerrières  occurrences, 

I Sc  des  matières  magnifiqucs.qui  requièrent  des  plumes  d'aigle , Sc  font  marcher  vn  langage 
fur  vn  char  d’or.  Si  pCuuent-elIes  aller  décemment  Sc  en  ouation  à pied,  ou  tenir  le  rang 

que  tenoient  anciennement  lcscfclaucs  qu  on  mertoitau  mcfmc  char  que  les  Empereurs 
Sc  grands  Chefs  de  guerre  triomphoient  : ainçois  n'y  cftre  moins  à propos  qu'vnc  ride  ou 
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vnc  petite  verrue  à vu  crcs-bcau  8c  tres-excclicni  vifage  pris  Je  dépeint  apres  le  vif  d'vnc 
bonnc&  doclc  main.  Si  bicnqu’vne  telle  faite  de  la  main  d'vn  Raphaël  ou  d'vn  Scipion 
Gayetan , où  vn  poil  aptes  l'autre  font  parfaitement  exprimez,  aucc  vne  adrcfic  de  main 
inimitable, ne  donne  point  moins  de  louange  à fon  ouurict , que  celle  qu'vn  Michel  Auge 
auroient  fait  à coups  de  brodes  ,8c  d'vnc  façon  du  tout  ruflique,  pourctlonncr  la  nature. 
Ecdcvrayicnepourroylaificrceshonnorablcs  mcnuaillcs  fans  dcfmencir  8c  diffamer  le 
titre  de  celle  hidoire , 8c  l'ordre  de  mon  édifice , voire  fans  le  dcfincmbrcr  d'vnc  de  fes  plus 
belles  8c  illullrcs  pièces.  Audi  veux-ie  bien  qucchacun  fçache  que  i’eferi  pour  decorer  ma 
patrie, non  pour  la  deshonnorer , pour  illullrer  les  familles , 8c  non  pour  les  obfcurcir,  pour 
faire  viurc  leurs  noms, non  pas  pour  les  edoulfcr, 8c  pour  leseccrnifcr  , non  pour  les  enfeue- 
lir  au  lac  de  l'oubly  : duquel  à l'aduantute  ie  pourray  bien  garantir  ce  trauail  8c  mon  nom, 
pour  en  mériter  quelque  moyenne  gloire  à l’aducnir.  Si  la  corruption  du  fieclç 8c  de  l'cnuic 
ne  s'y  oppofent  auec  plus  de  malice  que  deraifon , 8c  fi  pludod  les  fages,  que  les  enuieux  crt 
donnent  le  jugement, fans  plus  loin  tirer  ce  difeours.  Au  mois  que  les  Hcbricux  appellent  " 
Smon,  les  Egyptiens  Banni , les  Grecs  Defeos  ,U  les  Romains  Junins,  Louys  fc  ttouuant 
à Marfcillc  (Guillaume  de  Lafcaris  ayaut  délia  achcué  1 an  de  fa  charge}  donna  le  ballon 
de  Viguier  àMad’cdcBcnauc,à  qui  les Confuls , en  prcfencc  defa  Majefté,  firent  iuter 
d'obfcrucrinuiolablcment  les  flatuts  8c  coudumesdc  leur  ville.  Et  d'autant  que  ce  jure- 
ment fc  faifoit  au  langage  du  pays.i'cn  ay  voulu  appofer  icy  les  roefmcs  mots  8c  la  forme , à 
fin  qu'on  vove  auec  quelles  protcflations  8c  ceremonies  ils  edoient  anciennement  rcccus 
en  cedc  charge. 

En  nom  de  Diou , Amen.  Vans  Map  de  Binant  Viguier  ordinal  d aqutfia  Cir Ht  ad  dt  Maffèilha  i 
per  nope  Segnour  leu  Kry  Louys , iuras  per  lo»  Dion  omnipotent  nope  Signant  Itfua-Cbrifl , é per  Al  j 
jieima  glmncufa  Maire  topms  Viergt  Maria , é per  Ions  pua  fonts  quatre  Euangelù , lofquals  H 
ajà  preftns , t per  tous  fonts  Arehangels  font  Mlktl , é font  Gabriel,  que  vont  porterez  para  con- 
i fatufa , é obferuarezfi  ruir  à la  rtj  al  MajeJlat , que  tz  ayci  prefint , per  eau  fa  é occafion  de  l'adminipa - ' 

( Lion  de  t offel  à vous  donnât.  Que  vous  es  versy  Catolic , cr  eommunegadour  de  fauta  Maire  Gleifa , 

| é'a  tlla  non  ferez  iamais  contrat i.rf  tant  quant  en  vous  fera  non  fuffertartz  queuengun  l’y  fia  contrari. 

Ce  font  les  ferments, les  procéderions,  le  ramage  8c  le  patois  demi  cathclan,  8c  paraduan- 
turc  ccluv-là  mcfme  dont  uos  premiers  Gaulois  onc  puifé  leurs  langues,  locutions  8c  voca- 
blcs,quc  deuoient  faire  par  vue  longue  8c  facreccoullume  gardée  de  main  en  main,  ceux 
qui  edoient  pourucus  de  la  charge  de  Viguier  à la  ville  de  Marfcillc  : qui , comme  ie  vien  u 
dédire,  fe  fouloic  donner  par  grand  honneur  annuellement  à des  plus  efleuez  Gencilshom-j 
mes  8c  mieux  qualifiez  du  pays.  Coudume,  que  bien  qu'on  obferuc  encore  de  nos  iouts 
pour  le  plus , fi  a elle  foulVert  quelques  alterations  8c  desbauchcs , félon  le  temps  8c  les  fai-| 
Ions  qui  onc  diuerfement  régné , ou , à plus  proprement  parler, bouleuerfe  SC  confondu  les 
loixjes  bonnes  coudumes,  la  police  SC  les  Edacs.  Ec  pourautant  que  ces  paroles  ne  font 
oracles  ny  énigmes, qui  requièrent  des  A pollons  ou  des  Sphinxs , i'en  lailfc  le  lens  8c  l'inter- 
prétation aux  leclcurs.  Mais  pour  ne  laitier  en  arriere,8c  en  quelque  obfcurité  cedc  famille, 
qui  cdoic  fort  noble  8c  bien  ancienne  , 8c  qui  icete  encore  en  nos  jours  fes  rayons  8c 
fonludreen  vn  feul  Gentilhomme  de  ce  mcfme  nom , fieur  du  Brueil  8c  de Lobicrcs,  natif 
de  la  ville  deTharafcoo.où  l'antique  maifon  des  Bcnaucs  fe  peut  voir, nous appendrons fon 
timbre  en  ced  cndroit.couronnant  fon  efeu , qui  cd  de  fin  or  à trois  tefics  de  Mores  jointes 
l'vnc  contre  l'autre  par  le  chainon  on  chignon  du  col. 

Charles  Albe  licur  de  Pierre-Rue  Chambellan  du  Royjean  Drogoul  Maidrc  Rational, 

8c  Lucas  de  Callillon  Secrétaire,  A mbalfadeurs  8c  Procureurs  de  Louys , furent  de  ce  mef- 
me  temps  mandez  à Naples  pour  reccuoir  les  hommages  des  Prélats , Barons  8c  Gentils- 
hommes du  pays.Sc pour  rr-ucter  le  mariage  d'entre  la  PrinccdeMariefa  fille,  8c  lean  An- 
thoincdcsBaulxdcs  Vrlins,filsàfeu  Raymond  des  Baulx  Prince  dcTharantc , Comte  de 
Lèche  Sc  de  Solicite , encore  fort  jeune  Prince , quoy  qu’il  fud  fon  premier  enfant  8c  fon 
aifné.  Ces  trois  Gentilshommes  arriuez  en  la  Principauté  dcThatante  pat  le  moyen  8C  le 
| confcntcmcnr  de  Marie  de  Enguinettc  Princellc  deTharanrc,  Comtcflc  8c  douairière  de 
Lèche 8c  de  Solicite  .tneredu  tctine  Prince  8c  fa  tutrice, à laquelle  ils  firent  voit  le  pouuoir 
de  leur  charge,  promirent  8c 'padcrentaélc  de  madage  aux  pachesSC  qualitez  y déduites: 


I que  le  Roy  Louys , la  Royne  Yolande  8c  cedc  Princeflé  promirent  de  garder  de  poind  en 
: poinéb,  voire  de  bien  8c  trcs-honnorablcmcnc  reccuoir  Sc  traiclcr  l'Infante  Marie  Icui 

j Uarit  dt  ragumtm  mtrt  du  Vrinct  dt  TUarautt  tmt  fluptun  autm  CtntiUbtmmti  & Ctmuuauietftjit  Hmagt  aux  Ajnbtgadturc. 
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de  Proucnce  fous  la  féconde  maifon  d’Anjou. 
Louys  deuziemc,  Comte  XIX. 
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commune  fille.  Toutes  ces  chofes  ainfi  achcuccs  5c  conduites  p.i(.  la  diligence  dos  Atn- 
balTadeurs  à vn  tant  heureux  commencement , la  Prinecfle de  Tharantc  leur  fie  hommage 
de  là  principauté  & de  fes  autres  villes,  terres,  feigneuries  &:  iurifdiélions  mouuantcs  de  la 
couronne  de  Naples  : comme  firent  femblablcmcut  la  Communauté  de  Tharantc  : Louys 
deSainél  Scuerin  grand  Sc  riche  Seigneur, pour  les  chaftcaux  5c  les  places  qu’il  tenoit  ,Sc 
pluficurs  autres  Prélats , Seigneurs,  Barons , Gentilshommes  5c Communauté!  du  pays. 

Les  nouuelles  de  tous  ces  hommages, qui  parumdrcnt  bien  tort  aux  oreilles  d'innocent, 
qui  tenoit  fonfiegeà Rome, vraye,  anciennes: légitime  rcfidcnce  des  Eucfqucs  & fouue-j 
rains  Sacrificateurs , cfmeurenr  fi  viuemcnc  ce  Pape , que  marri  outre  mcfurc  de  l'aûion  de  ,At' 

celle  PrincciTe,  il  menaça  de  l'excommunier,  donc  elle  ne  fait  en  petit  trouble.  Mais  les  'A„ 
AmbalTadeurs  l'ayansjemifc  S:  encouragée , chalTcrenr  de  fon  elprit  ce  premier  vent  de  •™nururn* 
crainte,  la  follicitercnt  de  ne  s’esbahir  fi  légèrement  le  de  tenir  fore.  Suiuant  ccconfeil  &c 
ceft  appuy  elle  efcriuic  lettres  à Innocent  pleines  d’arteurance  S : de  refolurion  : au  moyen  a. 
dcfqucllcs  fa  Sainflcté  pouuoit  bien  aifcmenc  entendre  la  loyauté  quelle  vouloir  inuiola-  fm  À 
blemcnt  garder  & continuer  au  Roy  Louys  .fuiuant  l'hommage  qu’elle  auoit  prefté  à les 
AmbalTadeurs,  Sc  la  promefle  de  mariage  contraire  entre  le  Prince  Iean  Anchoinc  fon 
fils  Sc  l’infànte  Marie  fa  fille , quelques  fulminations , cxcommunimcncs , rcqucllcs , me- 
naces ou  rcmonftranccs  qu’on  luy  peuft  faire.  Refolution  gcncreufc , qui  fit  aucunement 
modérer  la  colère  de  ce  Pape,  quiucfc  voulut  Icgcrement  S:  àla  volée  mettre  fus  l’indi- 
gnation de  ce  Roy. 

Au  temps  que  ces  chofcs  fc  faifoient  Saudc  d’Efpinola  Gentilhomme  Génois  vendit  le 
chafleau  de  Briganfon  au  Roy  Louys  : Sc  d’autant  qu’en  ces  mcfmcs  faifons  il  y auoit  pro- 
ccz  commence  entte  les  Seigneurs  S:  Nobles  de  Æarbcncanc , Sc  les  manans  & habitons  du 
lieu, à raifon  que  la  Communauté  pretendoie  les  Nobles  Sc  Confcigneurs  deuoir  élire  tenus 
aux  contributions  des  dons  .tailles, charges  Sc  impofitions  qu’on  oclroyoit  aux  Comtes  de 
Prouencc,dont  ils  le  maintenoient  exempts  Sc  libres  de  toute  ancienneté , à raifon  de  leur 
condition.  Le  Roy  par  fon  Arrcft  Sc  lugcmcnt  fouuerain , aucc  cognoirtancc  de  caufc , Sc 
I par  Ediél  perpétuel  Sc  inuariablc  voulut  que  de  là  en  auant  les  Nobles  Confcigneurs  du  lieu 
j de  Barbencanc , Si  tous  les  autres  Nobles  du  pays,  qui  portedoient  fiefs  Sc  iurifdiélions  ne  Uk»"*  à». 
! feroient  tenus  ny  obligez  à contribuer  aux  dons , charges , fubfidcs  ou  impofitions , qui  fc 
lcueroicnt,ny  à payer  aucunechofe  pour  ce  rcfpcél  : attendu  que  les  Nobles  clloicrst  conti- 
nuellement ou  aux  guerres , ou  aux  affaires  pour  fon  fcmice  Sc  pour  la  conferuation  de  l’E- 
flat  : Sc  (ï  clloient  tenus  Sc  obligez  par  leur  ferment  Sc  leur  hommage  de  le  venir  feruir  en 
décent  8: honnorablcequipagc.quandla  ncccflitc  le  requerrait,  & qu’ils  y clloient  ap- 
peliez. Pour  lorsoltoic  Iean  de  la  ircs-noblc  maifon  de  Sadolugc-Magcdc  Proucnce. 

11  le  trouue  par  les  vieilles  Sc  antiques  Panchartcs  .qu’à  Cobric , challcau  afiis  aux  mon- 
tagnes de  Ptouencc , ainfi  qu’en  pluficurs  autres  lieux  du  pays,  cfloir  vnc  couifume  ap- 
pellcc  Dahcmc/uU  .telle,  que  quand  les  fubieéts  trop  chargez  Sc  gieucz  de  tailles  Sc  de 
fubfidcs  enuers  leurs  Seigneurs  eiloient  contraints  de  dcfamparerlcs  biens  qu’ils  tenoient 
en  ce  village, par  telle  defamparation  S:  quittement  ils  efloicnt  acquis  au  Seigneur  du  lieu, 
qui  de  ce  temps  cftoit  vn  Gentilhomme  nommé  Iauffred  Flotte,  de  noble  Sc  ancienne  race 
de  Proucnce.aucc  qui  ils  firent  vnc  conucntion , donc  celle  Dcshomcn.il t fut  abolie. 

Vicomte  des  Vicomtes  d’Efparron  cftoit  Seigneur  d’Efparton  3c  de  Bcfaudun,  Sc  fi  pre- 
fta  en  ces  mcfmcs  faifons  fon  hommage  à Louys.  Iean  le  Maingte,communemenc  dit  Æou-, 
cicaudMarcfchal  de  France, tant  en  fon  nom, que  d’Anthoinettc  de  Turene  fa  femme , pa- 
rente proche  du  Vicomrc,dontnous  auons  artez  au  long  déduit  les  deportements  Sc  la  vie, 
de  lavillc  de  Permis, Sc  de  touccfa  Baronic  de  Mcrargues.de  Pelliflàne.des  Pennes.de  Ville- 
laurc,dc  Tres-cmincs  & de  la  Tour  de  Cabardc!  au  territoire  de  Pcllirtanc,  dont  toutesfois 
n’apparoificnr  pour  le  iourd’huy  ny  veftiges  ny  tondcments.Lcgrâd  Yfnard  de  Glandcucz 
Seigneur  de  Cuers, duquel  a efté  fait  tac  honorable  mctiôj’an  cccxcij.  décéda  de  ce  mcfmc 
temps , non  fans  eftre  grandemcmenc  plaint  & regretté.  De  luy  eftoie  forti  Guillaume  de 
Guillaume  Raymond, de  Raymond  Honoré, qui  fut  Gouuemcur  de  Proucnce,  corne  nous 
remarqueras  en  sô  endroit, d’Honoré  Hclion.qui  fût  Seigneur  de  Grcols.d'HcIion  cafpatd, 
qui  IcfutdeMontfort.SC  de  Gafpard  Hardoüv.Si  finalcmcttous  les  autres  ecncilshômcs  du 
nom  Sc  armes  de  Glâdeucz.qui  tirée  leur  noble  origine  de  ce  grâd  Y fnard.qui  fut  en  so  teps 
l’vndcspluscflcuczBarôs  de  UProuince.  Adôe  viuoicne  à Môdragô  Guillaume  8i  Pons  de 
Grignan, premiers  Gentilshommes  de  ce  lieu  , noble  Sc  ancienne  famille, dont  nous  auons 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples , Ladidas  fils  de  Charles. 


affez  amplement  traiclé  en  l'an  crois  cens  vingt-lix.  Mais  reuenons  à BcnoiiL 
- Bcnoilt  s'cfloit  retire  l'an  quarte  cens  Si  fepr  à la  ville  de  Parpignan,où  il  fit  aficmbler  vn 
Concile  pour  affeurerfon  Poncificat, qu’il  tenoïc  comme  occuparcur  Se  dcladuoiié  de  plu- 
fieurs  grands  Si  puiffants  Potcncacs  : là  ne  fe  fentant  aficz  alTcurc.il  fit  fi  peu  de  Tcjour , qu'il 
s'en  alla  au  chafteau  de  Paniffolle  pour  s'oller  coure  crainte  de  l'cfprir  & fe  garentir  de  foup- 
çon.  Ce  fort  n'cmpcfcha  pas  qu'on  ne  tint  depuis  vn  autre  Concile  à la  ville  de  Pife,  auquel 
luy  Si  Grégoire  furent  depofez , Je  Alexandre  V.  dieu  Si  initient-  en  leur  place.  Et  com- 
me i!  n'y  auoitauparauanc  que  deux  Papes,aprcs  celle  clcétion  on  en  vit  trois, dont  le  cotps  ‘ 
del'Eglifc  deuinc  tellement  monllrueux, prodigieux  Si  difforme , qu'il  fe  trouua  auoir  trois 
telles  Si  trois  chefs  dircâcmcnc  contraires  Si  répugnants  l'vn  à l'autre.  Or  ne  voyoic-on 
point , Si  pouuoic-on  moins  entendre  Si  bien  iuger  quelle  iffue  deuoit  auoir  l'vnc  ou  l’autre 
des  clcéhons  de  ces  trois  Pontifes.parcc  que  l'orgueil  Si  l'aueuglemcnt  du  monde  clloit  fi 
grandies  fcbifmcs  Si  les  diuifions  tellement  attachées  St  approfondies  aux  Cours  des  Prin- 
ces St  des  gros  Seigneurs , que  chacun  foullcnoit  fort  St  ferme  fa  partie , St  vouloit  auoir  Si 
faire  desPapesàfafantaficSifon  humeur.  Si  fut  adonc  cell  Alexandre  meu  d'vnc  tant  ® 
imptfçueufc  indignation , St  d'vnc  ire  fi  poignante  St  viuc , qu’à  ce  Concile  de  Pife  il  priua 
abfolumcncdu  droi&defon  Royaume  Ladiflas  de  Duras  lors  Roy  de  Naples  St  d'Apulie, 
frète  de  Icanuclle  douzième  du  nom,  pouraucant  qu’il  auoic  cnuahiSi  occupé  certaines 
Seigneuries  que  l’Eghfc  s'clloit  acquifes.  C’cll  ce  mcfmc  Ladiflas , qui  pour  les  crimes  St 
fes  cruautcz.Si  pour  tant  d'ingratitudes  contre  le  fai  n fl  Siège  Romain  fut  déclare  luy  Si  fes 
heritiers . qui  n’en  curent  pas  meilleur  marche,  priuédu  Royaume  de  Sicile  St  des  terres  de 
la  le  Far, fumant  la  fcntcncc  Si  la  priuation  d'Alexandre. 

De  ce  temps  clloit  occupé  le  lieu  de  Sigonce  par  les  gendarmesdu  Vicomte  de  Turene.  ( 
Car  il  fut  arrcllé  aux  Ellats  tenusa  la  ville  d'Aix  de  leur  faire  vn  pont  d'or , Si  de  les  chafler 
auec des foiiets d'argent, ainli  que  fouloit  dire  Agcfilaus  fortant  d'Alic ( pourcc  qu’à  la 
monuoyc  d'or  des  Perlés  clloit  l'empreinte  d'vnSugitairc)  que  le  Roy  Pcrfan  le  cbaffoit 
auec  trente  mille  Archers  de  l'Afic.  Mais  pour  le  lourd'huy  ell  tenue  celle  place  par  des 
Gentilshommes  du  furnom  de  Bofqucts,  famille  peut  dite  venue  de  Barcellonnc,  dont 
flous  aurons  à peindre  l'cfcu  à la  huicliemc  Partie  de  celle  hilloitc  : Si  mcfmcs  qu'il  me 
fouuiênc  d'auoir  veu  dans  le  Iouio  Hillorien  tres-illuflrc , qu’vn  Albcrtin  Æofquec,  per- 
fonnage  de  grand  efpnt,  fut  mandé  parles  Vénitiens  à Vetlcil  aux  Capitaines  François, 
fous  couleur  de  viürcr  vn  lien  fils  malade  en  la  compagnie  de  Triuulfc,pour  traiâcr  Si  faire  [ 
voir  cci  tains  articles  de  paix. 

Pourreucnirà  Louys , cccy  efl  à remarquer,  que  par  le  droiflde  la  Royne  Yolande  fa 
femme  il  qucrclloit  de  ce  temps  le  Royaume  d'Aragon , comme  celuy  qui  en  clloit  le 
vray  polfelicur:  car  le  Roy  Ieanpcre  d'Yolande  efloit  décédé  fans  enfans  malles,  St  n'a- 
noit  laiffé  de  Ion  corps  que  celle  feule  l’nncelTc.  Celuy  contre  qui  Louys  debatoit  ce 
morceau  clloit  Martin  frère  du  Roy  defunfl , qui  s’en  eftoit  bien  Si  beau  emparé,  Si 
rendoir  par  ce  moyen  la  caufcaffcz  incertaine  Si  difputable.  Ilfrmbloit  de  vray  que  cha- 
cune des  parties  cull  de  rres-bons  appuis  Si  des  folides fondements , fur  lefqucls  elle  deuil  . 
afl’curcr  Si  pourfuiure  le  ballimcnt  de  fon  droifl.  Les  affaires  tendoient  délia  fort  à la 
guerre , St  fi  cltoicnc  pour  en  venir  aux  mains  ces  Roys , quand  pour  coupper  chemin  aux 
fanglantcs  dcfolations , malheurs , pertes  Si  ruines  de  Royaumes , Villes  Si  Citoyens , que 
coullumicremcnt  Bcllonc entraîner  fa  fuite, il  fc  trouua  vn  moyen  propre  Si  conucnable 
de  les  arrcllcr , St  de  faite  vuider  leur  different  par  arbitres  honnotables,  quoy  qu'on  ne 
fçachc  bonnement  quels  furent  ces  luges.  Cela  fçait-on  fort  bien  Si  au  feur,  que  la 
plufpart  furent  Efpagnols  de  nation,  St  que  par  Tcntrcmifc  Si  le  moyen  du  Pontife  J5c- 
noilt  ils  fauoriferent  beaucoup  plus , Si  panchercnc  bien  d'auanrage  du  codé  du'baffin, 
où  clloit  la  part  de  Martin  Roy  prétendu, que  de  celuy  où  le  droicl  de  Louys  fc  vovoit  eui- 
demment  l'emporter  : cat  il  clloit  clait  que  la  droite  ligne  de  fucceflion  touchoit  affez  plus  ] 
a la  fille  qu’au  frère  : en  pays  mcfmemcnt  où  la  coullumc  ne  peut  aucunement  abolir  les 
prcrogatiucs  du  droiél  , n’y  allant  pas  comme  en  France  où  le  feepere  de  la  Monar- 
chie par  la  loy  fondamentale  Si  Saliquc  , donc  Pharamond  cil  autheur,  ne  peut  Si 
nedoie  jamais  tomber  en  qucnoiiillc,  quoy  que  l'Angleterre  aye  voulu  débattre  St  opi- 
niallrcr  auec  tant  de  fanglantcs  Si  mortelles  guerres.  Tant  y a que  fur  ce  different 
rien  ne  fut  procédé  : fi  qu'il  demeura  indécis  Si  irrefolu  au  profile  Si  aduantage  du 
poffcffeur. 


Cependant 


de  Prouenec  fous  la  lcconde  maifon  d’Anjou. 
Louys  dcuzicme.  Comte  XIX. 
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Cependant  Louys  cil  mande  qucrir.prié  par  les  Barons  Aragonnois  de  venir  en  diligen 
ce  prendre  pofl'cflion  du  Royaume, qu’ilsfçaucnr  très-bien  appartenir  de  droid  légitime 
à Yolantc  (a  femme,  Se  par  confcqucnt  à luy.  Mais  comme  il  cil  roidemenc  attaché  à la 
conqucflc  de  ccluy  de  Naples, qui  luy  cil  de  plus  liaut  poids , rode  allez  plus  par  fa  ceruetlc, 

& l'affriandit  Se  trauaille plus  vmement:  qu'il ell  outre  ces  exercices  non  légers,  ny  peu 
violents, occupé  Se  embefoigné  pour  les  affaires  du  Roy  de  France  fon  onde  contre  les  An- 
glois.  Ccd  pourquoy  il  ne  s'y  fait , ny  s’y  parachcucra  aucun  exploit  notable , ny  voyage 
.defeixante  ans  ,iufqucs  jice  que  René,  dont  au  grand  contentement  de  Louys  Yolande  i*im 
accoucha  le  xv.  lanuier  de  l'an  fuiuant.aucc  beaucoup  de  triomphes,  d'alIegrciTcs  publi- 
ques  6c  de  generales  marques  de  ioyc , l’aille  hcurcufcmcnt  fur  fes  vieux  ans  conquérir  Se  R?  toi. 
reprendre,  comme  en  fon  endroic  nous  pourrons  voir.  Et  de  ce  mcfmc  temps  fut  donnée 
lamaifon  du  Mas-blanc  auec  la  Tour  de  Canillac,qu'vn  Papeauoit  fait  édifier  du  nom  de 
fa  maifon, au  territoire  de  Saind  Remy  à Ant  hoinetee  de  la  Salle  d’vne  famille  de  Piedmont, 

B qui  tient  lofange  d'argent  Se  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  d'vne  eftoile  d'azur , accom-  j 
pagnee  de  deux  lézardes  de  Sinoplc  ( dont  il  y a cncorc  quclqucs  Gentilshommes  en 

iAuignon.  ) 

Grande  perte  & calamité  ( ce  dit  quclqu'vn  ) fouffrit  I'Effat  8c  la  Monarchicdes  bonnes 
lettres  au  decez  dcHermolaüs  Barbarus  Gentilhomme  de  Venife,  du  Prince  de  la  Mirandc 
| furnommé  Phoenix, Se  d'Ange  Politian  Florentin, lumières  llluitrcs  de  leurs  aages  : ains  per- 
fonnages  excellents  Se  vénérables  à iamals , qui  furenc  lvn  apres  l’autre , comme  d’vn  vent 
foudam , rauis  SC  emportez  par  la  mort , ou  plurtoR  emportez  Se  rauis  au  Ciel  au  plus  beau 
J de  leur  coursj'annec  mcfmc  que  Charles  VIII- dont  nous  parlerons,  entra  fi  gloricufcment 
en  Etrutie  : confine  s'il  euft  elle  arreffé  par  les  deflins , que  Rome  deuil  perdre  à mefme  * u'~ 

coup  auec  la  gloire  désarmes  Se  la  liberté  de  fes  villes  la  fplendeur  des  fciences  Se  des  difci- 
nlines.quc la tres-illullre  maifon  de Medicis, 8e  la  magnificence  du  grand  Cofme  Se  du 
Prince  Laurent  ayant  rappcllees  des  tenebres  Se;de  la  Grcce,  auoient  remife^en  fi  haut 
luftre.pourfaireiouràlabarbarieSeàrignotance  que  celte  puilTante  maifon  neantmoins  l»  mùfim 
la  touûours  depuis  comme  vn  horrible, prodigieux  Se  dctcllablc  monllrc  chafie  de  Tufeane  „u  bfjju. 
8e d'Italie.  Par  mcfmc  dellin  il  fcmblequ’aucc  les  reuoltes  de  Naples  Se  la  perte  d'Aragon  \ »■  u, 
la  rithmeProuençalc  commença  d'cllre  aux  abbois.  Se  à fairefigne  des  derniers  foufpirs  du  ; ;'" 

déclin  de  fa  gloire, que  iufques  icy  elle  auoit  fi  fertilcment  continuée  en  tant  de  perfonna-  j d.,/m  a u 
D ges  Se  de  Poctes  illufires , fous  la  faucur  de  tant  de  Princes  Se  de  Mecencs  excellents  : parce  \ 

qu'encellemcfmcfaifonlcMongcditdcslllcsd'or.rvnedesplusefclatantes  lumières  de  umiutu ». 
jnollre  langue,  fut  oRc  du  nombre  des  hommes,  emportant  toutes  les  Mufcs  Se  les  ancien-  pOitfntn. 

Inès  Grâces  Proucnçales , qui  fcmblcrcnt  vouloir  s'enterrer  auec  luy. 

Ce  Monge  des  Iilcs  d'or  .dites  anciennement  Stccades.communcment  les  Ifles  d’Yeres, 
parce  quelles  font  endroit  ces  mcrs.defcendu  de  la  tres-noble  Se  trcs-anciennc  maifon  de 
CibodeGenncs,donc  Arles  a eu  vn  fort  digne  Archcucfque,  s’cllanc  refolu  en  fes  premiers 
Se  plus  icunes  ans  de  future  la  vie  Rcligicufc  Se  Monalliquc,  pour  côtinucr  l'exercice  de  fes 
. eltudcsià  ce  conduit  par  fon  bon  Si  tranquille  génie,  ou, à mieux  dire,  fon  bon  An- 
ge,paruint  vn  iour  au  Monallcre  de  S.  Honoré  de  l'ifle  de  Lirins  en  la  plage  dite  de  Caignc, 

£ non  loin  de  la  ville  d' Antibc.  Là  cognu, tant  pour  la  Noblefle  de  fon  fang.que  pour  la  bon- 
ne renommée  qu'il  s’clloit  acquifc  depuis  fa  icunefle  à raifon  de  fon  bel  Si  diuin  efprit.il  fut 
non  feulement  honorablement  Se  gracicufemcnt  rcceu  de  tous , mais  trcs-inflammcnt  prié 
■d'eltredu  nombre  des  Religieux.  Ce  que  leur  ayant  accordé, il  pourfuiuit  toufiourstantar- 
\4etnmcnt  la  lecture  des  bous  liures , qu'il  deuint  vn  excellent  ,tàcond  Se  docle  perfonnage 
en  Poefic, Rhétorique , Philofophic  Se  autres  Arts  Liberaux , tel  qu'aucun  de  fon  temps  ne 
l’dgaloic  en  efprit  ny  en  fçauoir.  Aumoycndequoyil  fut  prié  des  Religieux  de  prendre  la 
charge  delà  Librairie  du  Monallerc,  qui  cltoit  bien  l'vne  des  plus  renommées  de  l'Euro- 
pe , pour  auoir  cflé  enrichie  par  les  Comtes  de  Prononce,  les  Roys  de  Naples  Se  de  Sicile, 

Se  par  pluficurs  autres  grands  Se  rclcucz  perfonnages.amateurs  desfcicnces,  d'infinis  beaux 
volumes, Sedcs  plus  bclles.rares  Se  exquifcsceuurcs  en  toutes  langues  Se  faculcez  qu'on  eult 
peu  délirer.  Au  demeurant  réduite  confufemcnt  Se  fans  ordre , vne  piece  cy , l'autre  là, 
à raifon  des  incurfions  Se  rencontres , aufqucls  ce  Monallerc  auoit  cflé  merueillcufe- 
raent  fujeél,  durant  les  tumultes  de  guerre,  qui  auoient  eu  fi  long  cours  en  Prouencc  en-  | 
tre  les  Princes  des  Baulx , Charles  de  Durasse  Raymond  de Turene  pretendans  droift  I 
en  la  Comté  contre  leurs  vrais  Princes  Se  légitimes  poffelTcurs. 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples , Ladiflas  dis  de  Charles. 


Le  Monge  donc  ayant,  pn  s L charge  qui  luy  auoit  cité  mife  en  main,  fit  fi  bien  par  fes 
tournées,  qu’en  brief  de  temps,  au  moyen  de  fon  beaude  folidc  jugement,  conforme 
àfonefpcrance,  il  mit  en  tres-dcccnt  ordre  laLibrairic,  feparant  les  volumes  félon  les 
fciences  6c  les  diuerfes  profefiions  qu'ils  traiiloicxt,  auec  vnc  bien  excellente  dillinthon 
des  autheurs  Sc  des  langues.  Ce  qu'il  n'exploita  fans  beaucoup  de  peine  6c  de  fatigue,  par- 
ce que  félon  le  Catalogue  qu’vn  fçauant  Religieux  du  Monaftcrc delà  noble  famille  des 
He'rmentercs  de  Proucncc.par  le  commandement  d'Ildcphons  II.  du  nom  Roy  d’Aragon, 
l'vn  de  nos  vieux  Marquis  en  auoit  fait  : il  apparoiifoit  que  pluficurs  bons  Sc  beaux  liures 
auoicnr  elle  arrachez  de  ce  grand  corps  de  Biblioteque , Sc  à leurs  fieges  & chaînons  cer- 
tains bouquins  de  peu  de  marque  8c  de  nulle  doûtinc  fuppofez  Sc  attachez.  Si  que  comme 
ceil  excellent  Monge  vaquoit  au  Catalogue  Sc  à la  vifite  de  ces  liurcs,entr’autrcs  il  en  trou- 
ua  vn  où  ciloicnt  deferites  toutes  les  nobles  Sc  illuilrcs  familles  de  Prouence,  d'Aragon,dc 
France  Sc  d'Italie, auec  leurs  alliances  & armoiries , qui  deuoit  élire  chofe  trcs-bel  le  à voir: 
& encore  ourre  celuy-là  toutes  les  amures  des  Poètes  Proucnçaux  en  rithme  vulgaire,  que 
le  Religieux  Hcrmcntcre  auoit  pareillement  recueillies  par  le cômandemcnt  dOdephons, 
qu’il  tranferiuit  en  beaux  caraûcres , dont  il  enuoya  pour  vn  rare  Sc  riche  prcl’cntvncxopie 
àLouysjlL  Cequi  occafionna  pluficurs  Barons  Sc  Gentilshommes  de  Prouence  d’en  auoir 
des  extraits , comme  de  chofcs  pleines  de  galanteries  Sc  de  nobles  rarctez  : Voire  mcfme 
s’en  trou  ua  de  tant  curieux , quHs  les  firent  toutes  cxaâement  rranferire  en  lettre  de  forme 
fur  parchemins  illuminez  d'or  Sc  d'azur  d’acre,  ou  fur  papiers  très-fins  Sc  rres-polis  : les 
vies  des  Poètes  cllans  ep  caraâeres  rouges  8c  en  nottes  noires  & communes , leuts  poiffies 
Proucnçales  de  pluficurs  fortes  Sc  tailles  de  rithmes.  Au  moyen  dequoy  il  eue  vnc  menicil- 
lenle  peine  d'entédre  la  langue, pourautât  que  leuts  Poèmes  elloicnt  de  diucrlcs  phrafes  Sc 
locutions.  Carlesvnsauoientefcritenlcur  pure  langue  maternelle  Proiiençalc.les  autres 
qui  n'y  eltoicnr  pas  fi  bieu  verfez,  pour  élire  de  diuerfe  nation, Efpngnolc, Italienne, Gafcon- 
ne  Sc  Françoifc  auoicnr  farci  Sc  cntrcmellé  leurs  compofitions  poétiques  de  plulîcurs  mots 
Sc  idiomes  de  leur  ramage.qui  les  tendoient  tant  obfcurcs  Sc  fi  mal  intelligibles, qu'a  peine 
en  pouuoit-il  tirer  le  fens  : ncantmoins  il  tendit  fi  roidement  fon  efprit  à celle  befoigne,que 
finalement  ilen vintàbout. Scies rcllauratouscn leur entienvoire  eut  tant  de  grâce  en 
fon  entendement , qu'il  fut  le  premier  caufc  que  ces  tant  fouuerains  T roubadours  Sc  Poê- 
tes  fi  long  efpacc  de  temps  mis  en  oubli, furent  retirez  de  la  cendre  Sc  de  la  poudre  de  leurs 
fepulchrcs , pour  élire  remis  en  lu  miere. 

Quanta  cc  qui  regarde  la  vie  de  ce  Monge,  Il  fut  vn  bon  Religieux , fingulicr  Sc  parfait 
en  toutes  fciences,  rompu  1 diuerfes  langues,  efenuant  diuinement  bien  de  toutes  fortes 
Sc  façons  de  lettres  : pour  la  peinture  Sc  l’cnlumincurc , qui  ell  celle  forte  de  colorcment 
qu'on  fait  à pointe  de  pinceaux  & à la  feule  gomme  Arabique,il  y efloir  du  tout  exquis  Sc 
fouuerain  : 8c  fi  oblcruoit  vne  telle  chofe  de  long  temps,  que  aux  iours  du  Printemps  & de 
l'Automne  il  fc  retirait  durant  ces  fartons  accompagné  d'vn  Religieux  lien  amy,  amateur 
de  la  vertu  ,en  fon  petit  Hermitage  aux  Illes  d'Yeres  (car  là  elloit  d'ancienneté  vne  petite 
Eglife  dépendante  du  Monallere  de  Lirins.ce  qui  luy  donna  le  furnom  des  Ides  d’ot  ) pour 
ouyr  les  doux  8c  piaffants  murmures  des  petits  ruiffelcts  8c  des  fontaines,  les  chants  8c  les 
gazouillis  des  oifcaux.qui  de  mille  diuerfes  nottes  8c  fredonnements  fâifoient  retentir  lés 
airs  Sc  voifins  riuages , contemplant  la  belle  variété  de  leurs  reluifants  plumages , 8c  mille 
petits  animaux  tous  differents  à ceux  des  autres  mets  , qu'il  fc  ptaifoic  de  contrefai- 
re auec  vn  art  8c  vnc  mcrucillcufc  dclicatefie  au  naturel  : dont  il  fit  vn  excellent  recueil, 
qu'on  rrouua  apres  fa  mort  parmi  fes  liures , auec  les  deffeins  8c  les  pourtrairs  des  partages, 
routes, encoigncures  8c  dcflours  detoute  celle  plage  des  Ifles  d'Yeres  : les  villages  qu'on  y 
voidalfis  8c  firuez,  8c  toutes  les  fortes  d'herbes  (impies,  8c  plantes  exquifes  8c  médici- 
nales , leurs  fleurs , leurs  ftuifls  8c  leurs  graines , 8c  des  arbres  que  la  nature  y produifoit 
de  fon  gré  fans  culture  ny  trauail  : ioint  à tout  cela  la  bluaftre  8c  pourprée  profpeéliue  des 
montagnes  efloignccs  8c  confondues  auec  les  airs  8c  les  eaux:  les  campagnes  8c  les  prairies 
iaunc-vertcs  de  ces  champs  délicieux , a itou  fez  de  belles  8 £ limpides  fourccs , 8c  de  fontai- 
nes percnnclles  : le  tout  fi  bien  contrefait, que  les  yeux  plus  clairs- voyants  y pouuoicnt  aife- 
ment  dire  deccus:  les  diuersanimauxqui  là  fctrouuoient imitez  en  leurs  vifs  Sc  naturels 
manteaux  d'vne  part,  les  portions  ellrangcs  de  l'autre  en  leurs  efcaillcsazurces  8c  brillan- 
tes,auec  les  vaiffeaux  qui  a pleines  voiles  fe  vovoient  journellement  trauerfet1  ces  plages, 
les  vnsprochcs  ?lcs autres  plus  loin,  les  autres  tellement clloignez , qu'on  les  perdoir de 

veue. 
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veuc.SC  ne  paroifloicntqu’vn'poinél  blanc:  fi  qu'on  euft  iuge  que  e’cftoicpluftoftla  mcfme  E.mUm.  j, 
chofc,  qu’vnc  peinture  ou  vne  rcprcfcmacion  colorée.  upmn. 

Or  pour  faire  voir  plus  illuftremcnc  l'excellence  de  Ton  efpric , il  compofa  vn  recueil  des 
victoires  des  Roys  d'Aragon  Comtes  de  Proucncc,  Se  qui  cft  digne  d'admiration  : il  fit  des 
Heures  de  noftre  Dame  eferites  de  fa  diurne  main,enricliics  de  toutes  les  plus  rares  diucrü- 
ter  qu’il  auoit  trouuces en  fon  recueil  en  or  de  Venife,  azur  d’ Acre  te  d'Outremer , laque  & nauiUJu 
d'Inde  te  de  Florence,  le  autres  prccicufcs , viucs  te  parlantes  couleurs , fort  richement  te  Htm? 
proprement  reliées  .dont  il  fit  vnprcfcnt  à la  Royne  Yolande  mère  de  René,  qui  les  cft  i- 
mant  Se  prifant  beaucoup,  moudra  combien  vn  fi  riche  don  luy  cfloic  cher  le  agréable. 

Eftanc  ainfi  que  les  peintures  Se  les  hiftoircs  fort  excellemment  illuminées  rcfpondoicuc 
aux  textes.  Hymnes  Severfets  de  la  lettre,  que  iay  vcucs , fi  ic  ne  me  trompe,  entre  les 
mains  du  Commandeur  de  Panifies  de  Gapfranccz , le  pere  duquel  eftoit  l’vn  des  plus 
magnifiques , curieux  Se  fplendidcs  Sénateurs  de  fon  temps.  Ce  qui  fut  vue  occafion 
fort  honnorablt&  bien  forte  au  Roy  Louys  Se  à la  Royne  Yolande  d’auoir  toufiours  de- 
puis auprès  de  leurs  perfonnes  ce  Monge  tant  noble,  docle,  honncfic,fagc,  Religieux  te 
(beau.  Toutcschofcs&pluficursautrcsquifctrouucnccz  fragments  de  Dom  Hilaire  des 
I Martins  du  Monaftcrc  de  Saine!  V i&or  de  Marfeille , d’ancienne  & noble  maifon  de  Pro- 
uence , dont  la  famille  dure  encore  aux  vrais  Martins  Seigneurs  de  Puilobier , Se  autres  du 
mefmccftoc&dcfccndcncc, lequel  acfcritquecc  Monge  eftoie  homme  de  fainâe  \ic, 
de  tres-boncxemplc,  & de  continuelle  méditation  : qu'il  a eferit  vn  liure , auquel  il  prédit 
que  de  cefte  maifon  de  Cibo  fortiroi«it  pluficurs  grands , éminents  Se  illuftres  perfonna- 
ges , qui  gouucrncroicnt  le  tiendraient  l'adminiftracion  de  l’Eglifc,  Se  li  feroient  auprès 
des  Roys , Princes  Se  grands  Potentats  en  honneur  Se  authorité  : dit  auflï  qu’auant  qu'il 
fuft  rcccu  au  Monaftcrc  de  Lirins  il  portoit  aucc  luy  quelques  ccuurcs  Se  certains  traiàtz 
d'amours  en  rithme  Prouençalc , qu'il  auoit  dédiez  à la  Comreflè  d' Auelin  Elix  des  Baulx:  I 
finalement  qu'il  décéda  en  Prouence  la  mefmc  année  que  Yolande  accouclu  de  René: 

Roy  duquel  nous  dirons , Dieu  aidant,  beaucoup  de  belles  chofcs  en  noftre  fixicme  Partie, 
où  fon  règne, fes  geftes  Se  fa  vie  fc  verront  fans  fard  de  paroles  déduire  Se  reciter  aucc  vne 
ample  briefucté. 

Laiflons  donques  dormir  en  repos  noftre  Monge , Se  difons  que  Louys  reccur  aouucllcs 
certaines  que  les  Florentins  cftoient  ennemis  iurez  de  Ladiflas.  Ceft  aduis  luy  ouuritvnc 
occafion  de  lcurcnuoyet  en  toute  diligence  fes  Ambafl’adenrs  pour  faire  vne  ligue  S:  vne 
bonne  alliance  aucc  eux , qui  fut  conclue  au  Concile  de  Pifepar  tel  fi , qu'ils  portcroicnr 
toutl'cmpefchcmcnt&lanuifancc  dont  ils  fc  pourraient  aduifer  à Ladiflas.  A tant  que 
Louys  aduerti  de  leur  refolution , Se  de  la  confédération  acceptée , monta  incontinent  fur 
.mer  au  port  de  Marfeille  aucc  cinq  bons  vaifi'caux  longs , bien  leftes  Se  bien  armez , oùfin- 
jglant  à voilcsSc  rames  dcfployccs . félon  que  le  temps  Se  les  vents  le  fauoriferent , il  alla 
iurgir  Se  defeendre  à LigorneSc  de  là  à Pile, où  il  adora  &:  rccognut  le  Pape  A lexandre  créé 
au  Concilcy  tenu.  Ce  Pontife  en  prcfcncc  de  quatorze  Cardinaux , mife  en  confidcration 
&cnauantlamalicicufcimprobicc  de  Ladiflas  &:  de  Charles  de  Duras, ou  de  la  Paix  fon 
pere  ( Se  de  leannelle  ) fauteurs  Se  fomentatcurs  du  fchifmc , voire  pour  tels  déclarez  au 
mcfme  Concile, inféoda  pour  lors  le  Royaume  de  Sicile , comme  prouenu  de  l'Eghfc  donc 
il  cft  fief,  à Louys  & à fes  heritiers  légitimement  defeendus  Se  fortis  de  fa  perfonne.  A con- 
ditio  n touccsfois  qu’à  faute  d'enfans  de  tout  fexe , iniques  à la  quatrième  dcfccndcncc  Se 
.lignée  la  couronne  Se  les  terres  cil  mouuanccs  retourneraient  à l'Ëglife. 

Louys  fût  cornent  de  celle  condition  fort  volontiers  de  luy  acceptée  : fi  qu'eniiiron  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Nouembre , au  retour  de  Pife  Se  de  Rome  il  arriua  à Marfeille, 
oùil  fie  aflcmblcr  les  trois  Eftats  de  Proucncc  le  mois  de  Décembre  enfuiuant , pour  dé- 
libérer Se  traiclcr  des  affaires.  Là  entr'autres  dons  qui  luy  furent  faits , pour  fubuenir  à la 
defpenfc  qu'il  faifoic  aux  frais  de  la  guerre  qu'on  menoie  contre  les  ennemis  de  l'Egide 
Romaine  Se  de  la  Cour  Apoftolique,  dont  il  tenoit  fort  Se  ferme  le  parti  contre  Ladiflas , Se 
contre  tous  ceux  qui  pretendoient  droicl  au  Royaume  de  Sicile, les  gens  du  Clergé  de  Pro- 
ueuce  luy  donnèrent  en  prcfcnc  vne  galère  trcs-boiine  Se  très- belle , qu’ils  auoient  fait  con- 
finera de  ce  temps  Cela  fait  ilptint  incontinent  la  roucc  de  France  ,oùen  peu  de  mois  il 
achcua  les  affaires  qui  l'y  auoient  appellé. 

Afpn  retour  qui  fut  l'an  quatre  cens  & dix  il  arriua  à Marfeille,  monta  fur  mer.  Se 
s'en  alla  à Naples  en  fort  belle  Se  illuftre  compagnie.  Cependant  au  mois  de  May 
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Lacincjuicmc  partie  de  l'Hirtoirc 
Ro\  s de  Naples,  Ladiflas  fils  de  Charles. 


la  Nobleflc  de  Proucncc  s’aflcmbla  à la  ville  de  Thollon , par  mandement  du  Seuefchal 
d'Aciguc  Chcuahcr,  Vicomte  de  Rcilhanc,  Æaron  de  de  Grimaud  Si  Seigneur  de  Valfrai- 
netre,  pour  Te  vaillamment  oppolcr  contre  Ladiflas  Sc  contre  les  Gcncuois  Liguriens , qui 
auoient  lcué  vne  grofle  St  puifl'antc  armee  de  mer.  Maisiladuintqu'vncncf  périt  te  s'en- 
fondra,  s'cftantcfchoücc  en  la  plage  d'Ycrcs,&  que  les  autres  ne  peurent  arriucr  à leur 
deflein.  Ce  panure  pays  cfloitgrandcmcnt  lurchargé  daffliclions , troubles  8c  ccmpcflcs 
de  toutes  parts  : car  en  la  Comté  de  VcnaiiTe  fourmilloit  vn  gros  te  puiflanc  oft  de  Cathc- 
lans  tenants  le  parti  de  Æcnoift,  en  haine  Si  par  ire  de  ce  qu'il  auoit  cité  dcpoiledé  du 
Papat. 

Louyfc  Balbc  du  fang  des  anciens  Comtes  de  Vintimillc  cftoit  encore  Dame  du  Muy, 
quand  au  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  cens  Si  onze  les  Gentilshommes  de  Proucncc  furent 
mandez  pour  accompagner  le  Scnclchal  au  Marteguc , i fin  de  garder  le  port  de  la  Tour  de 
Æouc  ( qu'vn  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Rochcmaurc auoit  fait  conilruirc  ) contre  l'ar- 
mcc  Si  l'inualion  des  Cathclans  enuoyez  par  J’cnoift  pour  fccourir  le  Palais  d' Auignon  Si  le 
lieu  d'Oppcdc,quc  tenoient  en  l'afaucur  quelques  Espagnols  Cathclans.  Armee,quoy  que 
compofec  de  xxix.  voilcs>d'vn  grand  nombre  de  vieux  pilotes, de  mariniers  trcs-cxpcrts,de 
gens  de  guerre  fuperbes  Si  de  très  alfcurcz  foldats , qui  eut  à combattre  le  palfagc  dePro- 
uence.à  laquelle  il  tilt  bien  Si  beau  défendu  l’cfpacc  de  trois  fcpmaincs  : de  forte  que  fort 
peu  apres  Louys  arriua  à Maricille  au  retour  qui!  ht  d'Italie. 

Ladiflas  cependant  inuefti  du  Royaume  de  Sicile  par  le  Cardinal  de  îrancaz  Légat  du 
Pape, à ce  député  par  Ican  XXIII.  du  nonrluy  Si  fes  i:fccndans,8c  à fon  defaut  leanne  ou 
IcaBuellc  fa  fceur.aux  quahtez  contenues  en  l'infeodation  de  Charles  premier  Roy  de  Sici-  C 
le,  contraignit  ce  Pape  à hnc  force  de  reuoquer  Si  annuller  toutes  les  fcntcnccs, concédions 
Je  donations  faites  auparauanc,  tant  ifon  prciudice&  au  dommage  de  fa  foeur , que  de  fes 
heritiers  dcfccndansdc  fa  propre  chair , Si  encore  de  fes  autres  fucccflcursiufqucs  au  qua- 
trième degré  : choie  que  Ican  annulla  8c  condamna  neanemoins  depuis , comme  il  fera  dit 
cy  apres  -Si  fl  ht  de  plus  procéder  criminellement  contre  Ladiflas,  pour  les  forfaits  par  luy 
perpétrez , qnoy  quil  fe  titrai!  Roy  de  Sicile  inféodé  par  Bonifacc  IX.  tant  parce  qu'ri 
cutretcnoit  Je  fomentoit  ceft  horrible  fchifme , que  pourautant  qu’il  pouflbit  Si  cxcitoit  le 
peuple  à ce  faire,  fans  vouloir  payer  les  droitls  ny  la  ccnfe  deue  à l'Egbfc.  Parquoy 
fut  déclaré  par  fcntencc  du  Pape,  qu'il  deuoit  élire  pnué  de  fes  Royaumes,  terres  Si 
Seigneuries.  • ' 

Vous  auczouycydcuanr  comme  l'Infante  Marie  hile  de  Louys  auoit  cfté  promile  en 
mariage  à Ican  des  Baulx  des  Vrlins  PrincedeTharantc,  Si  ce  que  les  trois  Gentilshom- 
mes Àmhatradcurscnauoientarrclléauecla  Princeflcfa  mere.  Mais  foitquc  le  parti  ne 
fcmblafl  point  fortablc  pour  vne  hile  de  Roy,  foitquc  quelques  autres  nuages  fc  fullent 
oppofez  aux  fclles  Si  ieux  de  ce  futur  Hymcncc , loir  que  les  articles  ne  fuflént  aflez 
adnantageux , bien  difpofcz  Si  conuenablcs , ce  mariage  ne  vint  point  à perfediou  : ce[ 
qui  ht  que  celle  icunc  Princcflc  montant  plus  lraut  les  ailles  de  fon  efpcrance  Sd  de  fai 
royale  condition , efpoufa  de  ce  temps  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France , qui  fut  vn  vol 
bien  plus  illuflre , Si  vn  changement  trop  plus  honnorable  pour  elle. 

François  de  l'ancienne  Sc  nohle  maifon  de  Æarraz,  Seigneur  de  Brue , de  Sainû  Iulicn  Si 
de  pluhcurs  autres  places  Sc  challcaux.aprcs  auoir  fondé  Te  Conucnt  des  Cordeliers  de  DW 
gnc.ht  de  ce  temps  fon  tellamcnr.dans  lequel  cnrr'jutreschofes  il  ordonna  d'cftrecnfcucli 
aucc  l'habit  de  Sainél  François  Si  de  Frère  Mineur , d'autant  qu'il  auoit  vne  mcrucillcufe 
deuotion  à ce  grand  Saind,  dont  du  tiers  Ordre  il  choit.  Et  pourcc  que  les  Confuls 
d' Aix  auoient  très-humblement  l'upphé  le  PapeAlexandrcdc  leur  permettre  l'ereéfion  d’vn 
College, où  les  bonnes  lettres  fuflcnr  enfeignees , Se  la  icunelfe  inllruitc  aux  fcienccs 
honneilcs  SC  liberales  difcipiincs  ( ce  que  fa  Sainélcté  leur  auoit  gracicufcmcnr  oélroyéSt 
permis  )Louys  fur  le  mois  de  Décembre  de  l’an  quatre  cens  Si  treze  ellant  à Paris  fui- 
uanc  l’oûtoy  d'Alexandre , Si  la  fupplication  des  Confuls  leur  permie  de  fondet  vn 
College  & vne  Vniuerfttc  en  leur  ville. 

Maiscômc  Alexandre  donne  vne  pcrmifTion  d'vne  part  aux  Confuls  d'Aix.Ican  XXIII. 
de  l'antre  ( car  ce  ficclc  eft  fertile  en  Papes)  fc  rcflbuuenanr  qu'il  auoic  cfté  contraint  8£ 
violenté  indignement  ( faifant  iourila  fotcc  Si  à la  crainte  ) par  Ladiflas  hérétique  & 
fehifmarique  , de  luy  pafl'cr certaines  inféodations, rcmiflions,  canccllarions  Sc  inuefti- 
turcs  de  Sicile  en  fa  fiucur  Sc  à fon  profiit,  quil  l'auoit  fouucnt  exhorté  Si  fes  Cardi- 
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naux  de  fe  réduise,  Sc  remettre  au  giron  de  l'ISglifc  Romaine  • à quoy  rouresfoisde- 
mcurantoblliné  en  fes  erreurs  Se  malediélions  il  juoitii  peu  voulu  entendre  8C  li  mal  Sc  fi- 
niftrement  ployer  fon  cœur  félon  Sc  malicieux,  qu'il  en  auoit  cité  par  mefnie  traidnon 
feulement  priuc  Sc  demis  defon  Royaume , mais  iugé  indigne  Sc  inhabile  de  toute  Royale 
dignité  iufqucsà  la  quatrième  génération. 

, A celle  caul'e  ez  Noncs  de  Iuillet  de  l'an  quatre  cens  quatorze,  Iean  déclarant  qu’il  ne 
vouloic  defroger  à l'inféodation  8e  au  droicl  acquis  du  Roy  Louys  (que  en  tant  que  de  be-  âÜa,,.**” 
foin  il  confirmoit  ) la  reconfirma  8e  remit  en  l'ellat  quelle  clloit  au  parauanc  l'infeodation 1 «ri aj. 

du  fehifmatique  Ladidas , parce  que  telles  concédions,  réunifions , caucellations  8c  finie-  JîJ  k-ÜwÛ 
lliturcsluy  cftoicnr grandement  prejudiciables,  comme  faites  contre  la  teneur  de  l'infco-  à rm 

dation  palfec  par  le  Pape  Alexandre  à Louys  : mais  bien  peu  de  temps  apres,  la  mortelle^’',’"* 
querelle  de  ces  deux  Roys  4C  de  ce  Pape  fut  afloupie  par  la  mort  de  Ladidas,  qui  laillafon  2 1*. 
fccptrc,-facouroniieSe  fa  vie  tout  cnfcmble , apresauoir  régné  lcfpace  de  xxviij.  ans. 

I Or  fut  celle  année  incline  le  tant  célébré  Concile  de  Confiance  tenu, auquel  les  trois 
B[  idoles  du  liege  Apolloliquc, Iean  XXIII.  Grégoire  XII.  8e  icnoid  XIII.  furent  chalfczSe  p.nn  ,«  u, 

I depofez  de  leurs  throncs,  pour  payer  parcelle  infamie  S:  horrible  clicutc  IcurdeccftablcSC  fa 
. obftineeambidon  :8e  à fin  que  de  leurs  ruines  on  réparai!  les  murs  de  l'Egbfc  qui  cRoicnt  ' J”~ 
non  du  tout  mis  à terre  (car  cela  ne  peut  jamais  arriucr  fuiuant  l'infaillible  parole  de  ccluy 
qui  la  fondée)  mais  en  beaucoup  d'endroits  dcfpcccz  8c  rompus:  apres  leur  dcpoficion  8C 
defchargclcs  Cardinaux  d'vn  commun  accord  ellcncrcnc  au  fainfl  Siège  Martin  V.  lequel 
créé  par  vne  operation  fccrcttc  du  faind  Efprir  impola  fin  à ces  troubles  Si  auxrpmpcfics 
qui  auoient  tenu  en  continuelle  tourmente  l’Eglife , 8c  remué  les  Monarques  St  les  Poten- 
tats redoutables,  les  Républiques  8c  les  Citez  puifianres  de  rVniuers  l'cfpacc  de  quarante 
ans,  remettant  le  ûinél  Siège  en  fa  première  place,  fplcndcurSc  authoricc.  de  forte  que  peu  r»  «««*,. 
de  temps  apres  l'vn  de  ces  trois  idoles, à fçauoir  Grégoire  abandonna  fon  ambition  Si  fa  vie  XLl; 

vaincu  de  fafchcric  (alnli  qu'aucuns  ont  eferit  ) d'auoir  clic  contraint  de  renoncer  à la  fou-  ' • "•  ‘ 
ucraine  authorité  du  Papat. 

Ccschofcsaduindrcnt  l'an  quacre  cens  8c  quinze  que  Ieanne  douzième  du  nom  Du- 
chcll’c  d’Ellcrlich,  fœur  de  Ladidas,  Roync  hcriticrc  apres  luy  de  Naples  8c  de  Sicile , de- 
meura aucc  tout  fon  Ellat  pacifique  4c  fans  trouble  au  Royaume,  certes  8C  Seigneuries  de 
fon  frère  :8c  que  fur  le  fcpticmc  mois.aflife  en  fon  throfnc  Royal  à la  ville  de  Naples,  en  la 
prefcnce  de  tous  les  Princes,  Seigneurs , Barons  SC  Cheualicrs  de  ion  Royaume,  lefqucls 
fuiuant  fa  propre  confcflion,  la  follicitoicnt  à cela  aucc  autant  d'ardente  affcûion  que  de 
loyalle  fidelite.tant  pour  les  iingulicrcs  vertus, les  hautes  8c  Royal  les  qualités,dont  le  Prin- 
ce laques  de  Bourbon, yflu  de  la  droiccc  ligne  des  Roys  de  France,8c  fon  fort  proche  parent 
qu'elle  auoit  peu  douant  efpoufé.cltoic  doüé , que  pour  l'euidcnt  aduantage , S.'  confcrua- 
tion  defes  couronnes  dont  elle  le  conllituoit  8c  dcclaroit  maiftre  Sc  Seigneur  : elle  voulut 
Si  commanda  qu'on  luy  rcndiclcs  deuoirs  d’obcïdancc  que  les  fujeds  doiucnt  à leur  Roy. 
Entendant  ncantmoins  que  par  les  enfans  qui  naillroicnc  de  leur  mariage, tout  tel  ordre  Ic- 
roit  gardé,  qu'il  auoit  elle  fuiuy  8c  obfcrué  par  les  feus  Roysfcs  anccdres. 

Au  furplus  que  fi  elle  partoit  de  ce  monde,  fans  fruifl  aucun  de  fon  corps,  que  le  Prince 
laques  fon  efpoux  demeurait  paifiblc  8c  pacifique  poflclTcur  defon  Royaume:  tellement 
que  tous  les  droich  8c  pcrtcncmcnts  de  fon  cftcnduc  8c  de  fes  lificrcs  paruindcnt  à luy  8c 
aux  liens, fans  fcrupule  Sc  doute  quelconque. 

P'our  vne  fi  haute  8c  tant  illuftre  befongne  mieux  8c  plus  folidement  adfcurcr,  clleluy 
'ternir  en  main  Tes  refîtes  du  gouuerncmenc , auec  vn  abfolu  pouuoir  de  prendre  les  Citez, 
villes,  terres,  places,  forcercdcs  8c  chaftcaux,  haures  Sc  ports  du  Royaume , auec  promette 
folcnncllc  Sc  Royale  de  ne  fc  defpartir  jamais  de  l’obfcruation  de  ces  chofes,àpcinedc 
deux  mil  onces  d’or.  Paroles  Sc  obligations  fpccieufcs  prononceesSc  faites  en  la  prefcnce 
de  Raymond  des  Baulx  Duc  d’Andrie,  Pierre  Boniface  de  Aquauiua  Duc  d’Atrie  Comte 
de  fainflFlameng,  Pierre  de  Andrcis,  Comte  de  Troye  8c  d'Epulc,  Guillaume  de  Saiud 
Florimond,  Comte  de  Sainétc  Terre,  Sicard  de  Landrico  Comte  de  Mirabel , laques  Cal- 
dora  Cheualier,  François  Dentice , diél  Nararclla  Marcfchal  du  Royaume , Mainfroy  de 
Barbyan,  Comte  de  Cuppcrfan, François  Succule  de  Naples,  Comte  de  Montoire  Prorho- 
hotaire  du  Royaume,  Anthoinc  de  Componicis  Cheualier,  Codol  de  faind  Florimond, 
Hannequin  Moromulc,  Acourfe  Papacoda,  Anthoinc  de  Gcfualdc,  Elias  de  Marra,  Louys 
de  la  Gonelfe  Cheualicrs,  André  de  Cappuc  Comte  de  Hautcville , 8c  pluficurs  autres  8 a- 
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La  cinquième  partie  dcl'Hiftoire 
Roys  de  Naplts,  lcannc  II.  fœur  de  Ladislas. 
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tous  & Gentilshommes  du  Royaume,  qui  tous  prcfteicnt  hommage  à laques,  comme  à 
*cur  Tefmoins  devray  bien  illullrcs, voire  chofcs  ttcs-exccllcntcs, toutes  miles  à chef 
hiUith*.  Par  'e  Pontife  Martin,  qui  cinquicmcdc  ce  nom  fucceda  aux  trois  idoles,  hideux  monfttes 
de  l'Eglife  : non  certes  par  fchifme  ou  detellablc  paillon , ains  par  vu  diuin  coup  du  ciel  & 
par  vncfaintle  Se  canonique  elcifiion,  fi  quelque  ferme  & confiante  vérité  le  fut  trouucc 
au  coeur  royal  de  celle  femme,  qui  n'eut  iamais  rien  de  plus  confiant  que  fon  inconfiance 
proprc.cominc  Ion  règne  fera  voir. 

Si  le  règne  de  la  première  Icanne  a cfié  funefte , variable  & malheureux , ccluy-là  do  la 
fcconde.que  nous  appellerons  lehanncllc  n'a  pas  efté  moins  vilain,  impudique  &C  mifera- 
ble,  l'vn  fous  les  diuerfes  fortunes,  humeurs  Se  pallions  de  quatre  diuers  maris , qui  ne  fu 
rentguicres  heureux,  durant  l’efpacc  de  trcntc-huiû  ans,  l'autre  fous  lcsinfolcntcsfaucurs 
de  deux  adultérés  qui  moururent  hontculemcnt , Se  le  (ccprrc  d'vn  mary  contraint  de  le 
rendre  Moyuc  ne  pouuant  élire  Monarque.  Ht  pour  autant  que  le  regne  de  ceftc-cy  s'eften- 
dit  iufques  au  feeptre  de  René  qu'elle  adopta , il  eft  raifonnablc  de  voir  , ainsque  de  tirer 
plus  auanr  dans  les  choies  de  Prouencc,  celles  qui  fc  palferent  en  vingt  ans , qu'elle  com- 
manda dedans  le  Royaume  de  Naples , pour  ne  laiflcr  plus  longuement  vuidc  celle  table 
d'attente,  où  lehanncllc  fc  rcprcfcntc,  ny  l'attente  du  lecteur  vainc  $e  plus  auant  fulpcnduc 
en  vnc  fi  belle  occafion. 


IEANNE  DEVZ1EME  DV  NOM  OF  1EHANNELLE, 

fœur  Je  Lidijliu. 

Près  la  mort  dcLadifias,qui  mourut  fans  légitimes  enfans , fucccda  lehanncllc 
dj  fala-ur.que  les  hifioires  appellent  communément  lcannc  douzième , vefuc  de 
Guillaume  d'Aufiriche  : laquelle  pour  élire  d'cuuiron  quarante  quatre  ans , fuc 
trouucc  d'aagc  allez  capable  de  commandement , fi  l'amour  fol  de  Pandolphcllo  icunc  Se 
très-beau  Gentilhomme  de  la  famille  des  Alloppcs , qu'elle  auoir  cficuc  Se  nourry , 11e  luy 
eut  ode  le  fens  Se  le  v ray  foin  du  Royaume,  voire  racfmc  fou  honucur  qui  valoir  plus  que 
fa  couronne. 

Celle  Princclfe n'eut  plufiofi  acheué  les  funérailles  de  Ladifias , quelle  fie  retenir  la 
Roync  Marie,  de  peur  quelle  ne  remuait.  Se  le  lendemain  fuc  proclamée  Royne.  Onvid 
adonc  difparoir  tous  les  gens  de  guerre  couuerts  de  confulions,  Se  remplis  d'eftonnemenc, 
à faute  des  paves  ordinaires,  abandonner  leurs  capitaines  Se  s'aller  ictccr  fous  les  enfeignes 
Se  l'abry  de  ïule  Cefar  de  Capuc,  des  Caldorcs.Se  du  Comte  de  Troyc  qui  les  rcccurcc  vo- 
lontiers Se  les  mainrlndrcnr  aux  terres  de  leur  obcifiancc, attendants  que  quclqu'vn  les  em- 
ployai! : Sforcc  de  Cungnol  qui  tenoir  quelques  places  en  l'Eftat  du  Pape  & cnl’Vmbrie 
fous  les  efiendars  de  Ladifias,  n'eut  plufiofientendu  1a  mort,  qu’ayant  laiifc  Oruictc  fous 
la  charge  de  Thomas  Carafe  fon  Lieutenant , Se  le  commandement  de  fes  bandes  à Mi- 
chelot  de  Cucignol  Se  Fufein  fes  parents , il  vint  aucc  deux  cens  chcuaux  à Naples  pour 
afieurerfa  fortune,  & clouer  fon  authorité  auprès  de  la  Royue , laquelle  ayant  délia  prisle 
Iccptre,  auoir  par  mefmc  moyen  donne  l'oflicede  grand  Chancelier  à Marin  Bofia  Gen- 
tilhomme de  Pouflbl , Doélcur  grandement  rcfpcâc , Se  ccluy  de  grand  Chambcllanà 
Pandolphcl  fon  mignon  de  couche , qui  lionnifl'oit  aucune  impudiquement , qu'impudem- 
ment  (à  réputation , Serciidoit  par  trop  diffamée  la  royale  Majefte,  abandonnant  à ce  icunc 
Adonis  tout  le  gouuernemcnc  Se  le  patrimoine  de  la  couronne,  qu'il  gourrhandoit  vilaine- 
ment. Se  d'vncinfoltnce  fortune, au  grand  dommage  de  plulïcurs  grands  Seigneurs  aflc- 
clionnczau  Roy  more,  donc  ils  honnoroicnr  la  mémoire  : mais  principalement  de  Sforce, 
que  pour  la  ialoufic  mortelle,  qu'il  conçcur  de  fa  grandeur  Se  de  fa  vertu , ce  galant  fit  cm- 
prifonner  fous  vn  prétexte  faux  qu’il  vouloit  occuper  Capuc,  à fin  de  le  dcfmontcr  des  hô- 
ncurs  qu’il  s’eftoit  acquis  par  plulïcurs  aélcs  guerriers.  La  violence  de  ce  coup  inattendu 
lût  tellement  rude,  qu'il  frappa  Se  alla  refpondrc  contre  la  relie  de  beaucoup  de  Barons  no- 
tables affeâionncz  au  feu  Roy,  mefmemcnt  de  ceux  du  Confeil,  qui  de  ce  mefmc  pas  firent 
tant  que  la  Roynccfpoufa  laques  Comcc  de  la  marche  du  fang  kov.i1  de  Sourbon , aucc  le 
titre  non  de  Aoy , mais  de  Gouucrncur  general  du  Royaume  Se  de  Prince  de  Tharantc, 
Pandolphcl  qui  ne  fut  réduit  cil  de  peu  mortelles  Se  violentes  apprehenfions , parmylcs 
bruits  de  cefthymcnccfefcntant  hay  Se  mal  voulu  de  cous,  voire  pourchafic  parles  plus 
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authorizez  du  Royaume, qui  eonlpiroienc  fa  ruine , pour  ne  faire  vnc  chcure  li  bonteufe  Si 
dommageable , penfa  qu'il  luy  (croit  bon  de  pratiquer  Sforce  Si  de  le  forrir  de  prilon. 
Pour  plus  à foy  l'obliger,  il  le  deliura  de  (à  captiuité,  Se  li  luy  douna  fa  lirut  Catherine  ou 
Carella  auec  l'office  de  grand  Conneftable,  Se  huiâmilducats  de  paye  parmoisrSi  d'a- 
bondant cinq  belles  terres  en  la  Baiilicarc  pour  fa  doc  qu'il  cfpoufa.  Celle  action  accom- 
pagnée d'vn  tel  cxccz  qu'il  ne  pouuoic  élire  fans  enuic, enflamma  d’autant  plus  Je  dcfdain 
des  plus  efleuez  du  confcil,  qui  portèrent  impatiemment,  Se  trouuercnt  par  trop  indigne, 
qu’vn  (impie  Efcuyer  ou  plulloll  vn  infolent  Se  icune  mignon  diipofall  tout  inuergogneu- 
fcmenc  Se  arrogammcntdu  corps  de  la  volonté  des  Eftats,  biens  Se  officcsdu  Royaume , à 
fon  efFrenç  plaiiir.  Entre  ceux  là  fut  principalement  Iule  Cefar  de  Capuc  Marcfchal  du 
Royaume,  lequel  pour  perdre  ce  galant  plein  de  ram  d’ourrecuidancc  aduertit  le  Prince 
laques  des  infâmes  & hautains  dciporccmcnrs  de  l'Alloppo  > auec  des  lettres  ii  puiifantcs. 
Se  des  pcrfuafiôs  tant  viiics  que  le  Côte  vint  partner  au  Royaume.où  par  le  moyen  de  Iule 
Cefar ilfutfalücenRoy.SeallaàNaples  : laRoync  diflimulanc  le dcfplaiiitquirongcoit 
fon  cfprit  d'vne  telle  venue  le  fit  reccuoir  fous  vn  baldaquin  de  drap  d’or, en  pompe  8e  qua- 
lité de  Roy  à la  porte  Capüane  par  où  il  fit  fon  entrée  : delà  s'en  allant  accompagné  des 
plus  illnllres  Barons,  Se  de  tous  les  lièges  au  Chaftcau-ncuf.pour  voir  la  Roync,  qu'il  trou- 
ua  auec  les  plus  belles  Se  nobles  Dames  de  la  Cité  royallcment  accommodée.  Pandolphel 
qui  de  (impie  Se  petic  Efcuyer  deuenu  Comte  plein  de  ragecllouffecdilfimulantdefon 
colléfon  vif  & mortel  dcfplailïr , luy  cftoitalléau  deuant  auec  les  autres  officiers  iufq'ucs 
au  pont , apres  luy  aftioir  baife  les  genoux,  fut  toufiours  à fon  cllrier  gauche  iufqucs  au 
poinél  qu'il  defccndit  de  fon  cheual,  Se  entra  dans  le  challcau.  La  Roync  rcceut  le  nouucau 
Roy  auec  vn  vifage  couuert  de  gay  qui  reccloit  en  fa  côccn.mcc  forcée  vn  cœur  tout  preflé 
de  tridcfic  Se  d'amoureufe  ialoulic. 

Parquoy  l'Archcucfquc  de  Naples,  qui  là  fetrouua,  célébra  les  cfpoufaillcs  p3r  telles 
conditions  quelle  configna  à fon  nouucl  cfpoux  la  Principauté  de  Tharantc , auec  quinze 
mille  ducats  de  rente  fur  certaines  terres  pour  maintenir  fa  grandeur,  Se  vibre  en  petit 
Roytclet.  Le  iour  fc  paffii  en  bals  Se  muiiques , le  foir  en  frit  ins , 8e  la  nuiften  combats 
d'amours,  où  Venusne  prefida  point  Se  fon  fils  rompit  fes  fléchés.  Si  penfoient  bien  tous 
les  Cheual iers  8e  les  Dames  que  lesfettes  Se  les  lignes  d'vrte  telle  ioyc  continueroient  quel- 
ques iours, lors  que  le  lendemain  de  ccft  hymence  on  appcrçeut  tout  vnc  autre  face  aux 
dpoufez, que  de  relies  rcliouyfl'anccs , parce  qu'on  vitarriucr  Sforce  de  Benenent  cour  lié 
Se  garrotté ,8e  de  ce  pas  mis  Setrainé  dans  lesprifons , dont  Pandolphel  peu  deuant  l'auoit 
fi  cautcment  forty  auec  tant  d'honneur  Se  de  fefte:  Se  le  lendemain  Pandolphel  mcfmc 
qu'on  mit  à la  roquedé  l'Oeuf,  où  il  (ait  cruellement  tourmenté,  mis  à mort  Se  décapité  fur 
vn  publique  efehaifaud,  à la  place  du  marché, puis  dcfchiré,mis  en  pièces, trainé  parla  ciré 
auec  mil  opprobres  Se  mandiflotis  : Se  pour  le  comble  de  toute  honte  vilainement  branché 
par  les  pieds  en  vn  infâme  gibet.  Mutation  eltrange  Se  foudainc  poury  remarquer  le  ta- 
bleau des  fortunes  de  ce  monde,  Se  combien  font  courts,  cftotdFcz,  vains,  momentanées 
Se  trompeurs  les  iügctnentS  des  mortels.  Mais  crcuecœur  à celle  Roync  fi  grand  .Se  tant 
intollcrable  qu'elle  en  cuid*  perdre  le  fens. 

Depuis  ces  fu nèfles  Se  inciterez  changements , au  feu  defqucls  le  Roy  laques  donna  la 
dignité  de  grand  Conneftable  oftee  des  mains  de  Sforce,  au  Seigneur  de  Lauardin  Baron 
François,  la  Roync  apres  auoir‘veu  changer  tous  fes  domeftiques  Si  fes  courtifans  plus 
affidéf  (ccqui  rendit  fa  douleur  d'autant  plus  roidc  Si  en -force)  fut  tellement  tenue  de 
court  Si  de  prez  par  fon  Seigneur  qu’elle  n’ofoit  parler  à perfonne , fans  le  congé  d’vn  cer- 
tain vieillard  nommé  Ican  Berenger,  qui  la  fuiuott  auec  vnc  tant  immodede  importunité, 
quelle  n’ofoit  pas  mcfmc  aller  vuider  (es  charges  Si  ncccffitez  naturelles  fans  falloir  touf- 
iours en  queüc , Jî  comme  vnc  ombre  qui  toufiours  fe  prefentoit  à fes  yeux.  En  fomme 
F qu’elle  cdoitprifonnicre.  Or  comme  en  quelque  chofc  malheur  efl  bon,  fa  prifonfütla 
dcliutancedela  Roync  Marie  (qui  depuis  la  mort  de  Ladiflas  auoit  perdu  fa  liberté)  par  le 
moyen  deTriftan  de  CIcrmonc  le  plus  illuftre  Baron  qui  fur  lors  parmy  les  François, auquel 
Marie  donna  en  mariage  Catherine  Orfine  fa  fille,  auec  la  Comté  de  Copertin,  fous  la  li- 
cence du  /ïoy,  qui  par  ce  moyen  vouloit  attirera  foy  tous  les  principaux  du  Royaume,  efli- 
manc  que  ne  pouuant  eftrc'Æoy  paifiblc  fous  le  plàifir  de  la  Aoyne,  il  le  ferait  à tout  le  moins 
fous  l’appuy  de  fes  Barons.  Ce  que  de  vray  luy  auroic  trcs-hcurcufcmcnt  fucccdé,  s’il  fefue 
comporté  magnifiquement  enuers  tant  de  nobles  Cheualiers,  que  l'horreur  que  leur  don- 1 
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Doit  la  feule  Jeôdicufc  mémoire  de  Pandolph'el , Je  la  mortelle  apprehenfion  de  combcr 
encor  vn  coup  fous  la  tyrannique  infolencc  de  quelque  adultère  mignon , luy  auoit  délia 
roue  acquis.  Mais  il  manioic  Tes  dcfporremcns  d’.vn  ii  mauuaifc  façon , St  auec  li  peu  de 
preuoyance,  qu'il  donnoit  tout  aux  François,  mcfprifanc  les  Neapolicains,  dont  bien  tod  il 
fc  repentit* 

Entrelesplusmalcontencs,futIuleCefardc  Capuc,  lequel eftant  porté  d’vn  courage 
ambitieux, & defireux  délire  monté  à quelque  fupreme  office  auprès  de  la  Majcllé  Royale, 
fe  rcfouuenant  qu’il  auoit  elle  l'authcur  de  la  prifon  de  Sforcc , de  la  perte  de  Pandolphcl, 
de  la  captiuicé  de  Marie , & eu  vn  mot  du  bien  Je  repos  du  Roy , ne  pouuoit  fupporter  que 
la  dignité  de  grand  Conncllablc  qui  auoit  vacqué,  eut  ellé  donnée  à vn  alTcz  moindre  que 
luy.  Celuy  qui  caufa  fou  bien  caufa  fa  ruine  : car  il  tourna  tellement  les  roués  de  fon  cfprit 
du  codé  de  la  vengeance,  qu’ayant  obtenu  congé  de  voir  la  Roync,il  luy  déclara  que  com- 
meil  auoit  edé  la  feule  caufc  de  fon  mal,  il  luy  badoit  auffi  d'en  cdre.lc  fcul  remède, 
pourucu  quelle  fut  fccrcte,Je  que  fa  bouche  fut  fccllcc. 

Les  paroles  du  Capüan  curent  tant  de  force  quelles  tirèrent  bien  facilement  vn  grand 
ruifleau  de  larmes  des  yeux  de  la  Roync,  qui  parmy  tant  de  gracieux  rorrens  de  perles  (car 
rien  n'amine  vn  courage  à l'efgal  des  pleurs  d'vnc  fcmme)Ic  fupplia  de  luy  en  ouurirles  mo- 
yens Je  l'art.  Et  qu'il  n'eut  doute  du  Iccrer,  qui  fcroit  enfeucly,  ny  moins  de  la  rccompenfe 
qui  ferait  plus  que  Royale.  A quoy  il  refpond  franchement  qu’il  falloit  dcfpcf  cher  le  Roy. 

Conjuration  malheureufe  fous  vue  aûion  autant  inpctucufe , que  facile  Se  inconiidc- 
ree  crédulité.  Homme  mal  aduifé,  St  pauure  de  feus  qui  voyoit , Se  ne  voyoit  pas  l’incon- 
dancc  de  cède  Dame,  Je  nefe  rcfouuenoitplus  que  la  femme  ed  vn  animal  implacable.  Se 
vindicatif,  qui  jamais  n'oublie  vne  iniurc  : ains  qu'il  auoit  fraifehement  arraché  à force  de 
fers  Je  de  honteufes  tenailles  Pandolphcllo  de  fes  codez,  voire  fon  coeur  de  fon  coeur.  Je 
Sforcc  defes  forces  : ced  oubly  luy  coudera  cher , Je  l'apprendra  d’eflrç  fige  quand  il  ne 
fera  pas  temps.  La  Roync  qui  fans  le  ccrchcr,  fe  trouua  en  vn  fl  beau  Je  plein  chemin  de  fc 
venger  tout  cnfemblc,  Je  d'vn  (pul  coup,  du  Capuan,  Je  de  fe  réconcilier  auec  le  Roy  la- 
ques,fon  mary  l'entretint  fous  quelques  paroles  ambiguës,  en  ccdc  pcrnicicufe  volonté, Je 
par  vncaut  Je  double  dolenaducrtitfon  mary, auquel  elle  fit  ouyr  caché  dcrriervne  ta- 
piflerie  tout  ce  que  ce  fol  homme  auoit  proietté.  Si  qu'il  fut  pris  comme  au  piege , Je  mife- 
rablcmcnt  defeapité  auec  vn  lien  fecrctaire  apres  plufleurs  diuers  rourmcts.Lc  Roy  cognut 
bien  adonc  par  l'cxpcricncc  de  ce  fclon  Je  barbare  courage , quels  edrangeS  Je  defnaturez 
cerueaux  fe  trouuoicnt  en  ce  Royaume  ; de  [forte  que  d'vnc  part  il  commença  à fc  deffier 
des  Barons  Je  Chcualicrs,  qui  le  pratciqlioicnt  domeft  iqucmenr,  Je  de  l'aucre  à lafeher  trop 
négligeaient  les  refnes  aux  volontez  de  la  Roync,  auec  des  demondrations  d'obligation  Je 
d’amitié  cnucrsclle,  pleines  de  trop  de  confiance  Je  de  légère  crédulité. 

La  Roync  parccde  double  fraude  ayant  tiréraifon  du  Capuan,  Je  de  la  ialouficdcs  yeux 
de  fon  mary  qu’elle  endormit  Je  charma,  traitta  fl  bien , Je  prattiqua  tant  qu'elle  fie  cfmou- 
uoirlepeupledcNaples^nfa  faneur,  Jefortiedes  mains  de  laques.  Ce  pauure  homme 
craignant  quelque  foudainc  tempefle,  fc  retira  au  chadcau  de  l'Oeuf, pendant  qu'elle  s’alla 
rendre  en  feureré  au  Palais  Archcpifcopal,  d'où  par  l'cmremifc  de  fon  grand  Chambellan 
elle  fc  changea  au  fort  Capüan:iucôdancc  mcrucillcufe.  On  ouyt  alors  vn  cômun  cry  qu’il 
falloit  affieger  le  Roy,  Je  le  prendre  vif  ou  mort  : mais  les  nobles  Je  les  plus  fages  de  Naples 
qui  preuirent  bien  que  fl  la  Roync  cdoit  en  fa  pleine  liberté,  ferait  des  tiennes  plus  que  ja- 
mais , Je  fcroit  pour  donner  Je  fon  corps  Je  facouronne  en  proyc  à quelque  adultère  nou- 
ueau  : manièrent  fl  dextrement  ces  chofcs , qu'ils  firent  la  paix  : en  telle  forte  que  la  Roync 
comme  Dame  légitime  du  Royaume  pourrait  auoir  vne  Cour  particulière  pour  foy , Je  le 
Roy  le  titre  Royal,[auccquarantcmillcducats  de  rente  pour  entretenir  fa  Cour, laquelle 
deuoie  edre  compofec  la  plus  part  de  Neapolitains.  « 

L'accord  ne  fut  pludod  flgné  de  parc  Je  d’autre , que  la  Roync  deliura  Sforcc  de  prifon, 
auquel  il  rendic  l'office  de  grand  Connedablc  auec  plufleurs  terres , places  Je  Seigneuries 
qu'elle  luy  donna,  redituanc  à François  fon  fils  Tricarico , Ariano , Apice , Montccaluo, 
Cafal  Albore , Buono  Albergo , Saluigniano , Cadclfranio , Monteleone,  la  GineftraJe 
Monte  Ombrado.  Mais  comme  elle  cdoit  d'vnc  complcxion  mcrucillcufcmcnc  amou- 
reufe  Je  changeante , apres  ces  libéralisez  elle  tourna  les  yeux  fur  Iean  Carracciol , aagé 
d'cnuiron  quarante  ans,  Gentilhomme  tres-beau  Je  bien  forme  de  fes  membres,  difpofl, 
gaillard  Je  fort  fage,  lequel  auoit  fort  lion  notablement  feruyle  RoyLadiflas,  auquel  elle 
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s'abandonna.  Si  qu'elle  ne  penlà  dcllors  que  d'efloigner  Ton  mary  de  (es  yeux  de  de  ij  pre- 
fcnce  : combien  que  fon  nouucl  amy  par  meilleur  feus  la  deftourna  de  roue  ce  mauuais  8c 
violent  dclfcin,  luy  rcmonllrant  qu'elle  fe  mettroit  contre  tous  les  Barons  du  Royaume, 
fous  la  foy  dcfqucls  l'accord  d’elle  Si  de  Ion  mary  cftoit  cant  illullrcmcnt  appuyé,  fi  cllcen- 
treprenoit  ce  coup. 

Le  Carfaccioi  ayant  arrefté  fi  fagement  celle  première  8c  féminine  impetuofiré  dccou- 
r*ge,  penfa  de  fa  part  de  le  dcliurci  de  l'obftaclc8e  de  l'ombre  dcSforcc,quc  parfon  mo- 
yen la  RoynemandaàRome  le  deuziemede  luillcc  de  l'an  quatre  cens  dix-fepr,  au  fccours 
du chadeàù  Sainét  Ange  que  Braccio  de  Monconc  tenoit  rudement  afiïcgé.  tr  encor  d'Vr- 
ban  Aureillc , lequel  pour  fa  bonne  grâce  & fa  valeur  commençoit  défia  d'entrer  cz  bon 
nés  grâces  de  Icanncllc  : tellement  que  fous  vn  prétexte  d’hôneur  pour  fe  dcliurcr  de  celle 
efpine  de  ialoufic,  Aureillc  fuc  enuoyé  au  Concile  de  Conitaucc  aucc  François  Eucfque  de 
Melphc,IcanCrifp.tn  Neapolitain,  8c  François  deSalimbcnc  de  Sienne  Docteur  aux  Loix. 
En  fomme  que  le  pauurc  Roy  laques  fut  à la  parhn  bien  & beau  mifcrablcmcnt  emprifon- 
né , tous  les  François  chalfez , la  Roync  en  vn  trop  lafeif  tlirofnc  de  libcrtcz  8 c de  plailirs , 
8c  le  Carracciol  au  faille  de  trop  d honneurs  6c  de  les  impudiques  contentements. 

Or  portèrent  les  Citadins  tant  à contrecoeur  que  le  Boy  fut  ptifonnier  en  la  mefmc  mai- 
fon que  l'adulrcre  par  trop  impudent  honniffoit  la  couche  Royale,  entre  lefqucls  fut 
principalement  Annequin  Mornulc  que  le  Carracciol  s’aduifa  dcltouifcr  le  defdain  puif- 
lant  de  ceft  homme  à force  de  dons  8c  d'honneurs.  Cependant  vient  Sforcc  de  Berne  mor- 
tellement irrite  contre  le  Carracciol,  lequel  pour  contrcquarrcr  fa  puiflance  fit  venir  Fran- 
çois Orfin  prefeâ  Romain  deliurer  laques  Caldora&t  le  Comte  de  Monte  Donliqu'il 
s’artendoit  deuoir  élire  mortels  ennemis  du  Cutignol  pour  le  mauuais  traitement  qu'ils  a- 
uointrcccudeluy, 

En  ce  contrepoids  d'affaires,  où  les  roüagesdu  Royaume  clloicnt  tellement  desbauchez 
qucletimbrcdcrellatnelbnnoitnyàcompte,nyamefurc,nyà  temps,  les  François  re- 
quirent au  Pape  Martin  ladehurancc du  Roy.  Cequi  fut  vn  coup  mortellement  alfenéà 
l'oreille  de  Carracciol, qu’il  deltourna  neantmoinsfort  dextremenc,  mandant  des  Ambaf- 
fadeursàcePapC,  aucc  des  fpccicufcs  6C  illullres  promclles  de  mctcrccn  fa  mainlccha- 
lleau  S.nnct  Ange,  Se  Ollie.  t 

Sforcc  parmy  tant  delacs  tendus  entre  cependant  à Naples,  où  iltafchc  d'cfmouuoir 
vnefedition,  dont  il  fetrouuc  fruité.  Peu  apres arriuavn  Ambaflàdcur  duDuedeBour- 
goigne,  pour  procurer  la  liberté  du  Roy  :cc  qu'il  ne  peut  auancer  non  plus.  Et  pour  au- 
tant que  Sforcc  ayant  attiré  quelques  Barons  à fon  parcy,  faifoit  mille  dclgats  à l’entour  de 
Naples , on  députa  quelques  Nobles , 8c  quelques  Citadins  principaux , pour  luy  aller  rc- 
monllrerle  tort  qu'il  faifoiràla  Roync, 8eàtantd'amis  qu'il  auoit  défaire  vn  fi  cruel  mé- 
nager. SurquoySforccrefpondirqu'ilcltoirvoircmenr  tres-humblc  feruitcur  de  là  Maje- 
flé  ■.  mais  que  pour  le  regard  du  Carracciol  il  le  tenoit  pour  ennemy  8c  le  vouloir  challicr, 
redonnât  ellrangemcnt  cbmmc  tant  de  puifiànts  Seigneurs , 8c  de  braues  Cheualicrs  pou- 
uoient  fupporter  8c  (ouffrir  l'infolcncc  d'vn  tel  homme.  Tellement  que  à la  parfin  le  Car- 
raeciol  par  fon  propre  con(eil&  par  vnccautcindullrie  fefit  reléguer  àl'Iflc  de  Prochirc, 
poureuiter  vn  plus  grand  coup,  8c  donner  quelque  image  de  fatisfaûion  à Sforcc, qu'il  fça- 
uoit  fort  bien  ne  pouuoir  demeurer  guicrcs  longucmcnc  en  paix,  ny  en  vne  mefme  aflicttc, 
tant  il  edoit  violent. 

En  ce  temps  fetrouuoit  à Naples  AnthoineCoIlonne,  mandé  du  Pape  pour  traittcrla 
dcliurancc  du  Roy  : le  Carracciol  obligea  tellement  ce  perfonnageenccde  occafion  à foy, 
maniant  fi  dextrement  8c  doucement  ccd  affaire,  que  la  Roync  luy  promit  la  liberté  qu'il 
pourchalToit  au  nom  du  Pape,  qu'il  s'en  preualnr  depuis,  en  forte  que  pour  lé  dcliurcr  de 
la  charge  dcccdc  obligation,  Colloone  réconcilia  Sforcc  a»  Carracciol.Scgaigna  tant  cn- 
uers  fa  Sainfteré,  qu’elle  enuoy.i  vn  Cardmai  polit  couronner  leanncllc,  8cla  coiifirmereii 
perpétuelle  amitié  aucc  les  fouucrams  Pontifes. 

Souscesaduis  la  Roync  à force  d'argent  fe  déliera  de  la  prefenec  de  Sforcc,  tanrom- 
brageufe  au  Carracciol,  lequel  pendant  que  Sforcc  alloit  en  Tufcanc  rcuint  à Naples , où 
il  fut  fi  bien  venu,  8c  en  telle  atithorité,  qu'il  anança  que  la  Boy  ne  priua  Marin  Bolfa  qu'ci- 1 
le  auoit  magnifiquement  cflcué  en  l'office  de  grand  Chancelier,  de  là  dignité  pour  la  don-  i 
ncràOttinc  Carracciol  durant  fa  vie.  En  fin  par  l'cnrremife  du  Papc8c  de  quelqucsSci- 
gneurs,  le  Boy  laques  fut  deliuré,  8c  tres-illudrement  conduit  parNaplcs.où  faifantdc 
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ncccflité  vertu , il  s'alla  rendre  au  chafleau  de  Capuanc. 

Quelques  iouts  apres,  ainfi  qu'il  fe  crouua  au  Mole.,  il  fc  ictta  dans  vne  petite  ftegate 
préparée  à ccd  cffcét,  Si  fc  retirant  vers  les  Barons  Si  le  peuple , il  leur  dit  touc  froidement: 
le  vous  rends  grâces  de  t honneur  que  vous  mauez,  fut , t etornmandez,  moy  à U Roy  ne , cr  dites  luy 
quelle  ne fe  mette point  en  peine  de  moy , perce  que  te  ni  en  vay  pour  quelques  miens  grands  affaires, 
quvn  autre  ne  pourrait  faire.  De  ccd  à Dieu  tant  foudain  Si  inopiné  ils  furent  tclltracnt  af- 
ibmmcz  deilonncmcnt  qu'ils  le  fuppliercnt  de  s’arrclter  : mais  leurs  prières  citants  vaincs. 
Si  pour  les  vents  il  monta  fur  vne  nef  de  Gcnncs , où  l'atrcndoicnt  André  Pifciccllo , Si 
Ican  Galcot  Chcualicrs  trcs-hônorablcs,aucc  lcfqucls  il  alla  droiél  à Tharâtc.qu  il  vendit  à 
lean  AnthoincOrlin  des  Baulx  fils  de  Marie  pour  le  prix  de  cinquante  mille  ducats:  Si  de 
là  enFrancCjOÙ  depuis  il  dédia  le  relie  de  fa  vie  dans  vn  folitairc  hermitage , voulant  mou- 
rir en  Æomicu,  puis  qu'il  n’auoit  peu  viurc  en  Roy.  Dcucnu  de  Monarque  Moine,  àl'ad- 
uanturepour  acquérir  vn  Royaume  plus  excellent,  que  tous  ceux-là  de  la  terre. 

La  Roync  deliuree  d’vn  mary  qu  elle  aimoit  fi  peu,  ftanclic  de  toute  crainte,  s'abandon- 
na en  vilaineSi  impudique  proyc  au  Carracciol,  Si  donna  d'vn  mcfmc  train  pour  femon- 
llrcrgracieufc  à la  Æoync  Marie  Si  à les  fils,  qui  n'auoicnt  voulu  fc  tourner  aucunement 
du  collé  de  laques  contre  elle,  au  mcfmc  Anrboine  Orfin  des  Ëcaulx,  la  ville  de  Hollun, 
Callipoli,  Polignano , Ottrantc,  Tharante  en  titre  de  Principauté , aucc  toutes  les  autres 
terres  que  le  Roy  laques  fon  mary  fouloit  iouyr  Si  pofleder. 

Ces  chofcs  faites,  elle  donna  ordre  à fon  couronnement , célébré  le  Dimanche  fécond 
iour  du  luiicticmc  mois  aucc  route  forre  de  royale  magnificence,  Si  l'inuclliture  requife  de 
la  part  de  fa  Saindcté  : en  faucur  des  defeendans  d'elle  tant  malles  que  femelles  lufques 
au  quatrième  degré,  par  telle  manière  toutesfois  que  tant  que  les  malles  feraient  en  pieds, 
les  femmes  n'y  auraient  que  voir.  Si  que  de  deux  malles  rencontrez  en  mcfmc  ligne  Si  de- 
gré, l’aifné  toufiours  remporterait , Si  ce  qui  fuit  aux  /tulles  de  l'inueflitiire.  Celle  fclle 
dura  iufqucs  au  dernier  Dimanche  du  dernier  mois,  durant  lequel  temps  les  Neapolirains 
luy  iurcrcnt  hommage  Sc  deuoir  de  fidelité,  le, quatrième  de  Noucmbrcdc  l'an  quatre 
cens  jdix  Si  neuf  : inclines  que  les  Nobles  Si  Gentilshommes  du  fiege  du  Nid  conftitue- 
rent  leurs  Procureurs  Landulpho  Marrainaldo  Si  Fufco  Brancaccio,  pour  prcller  cell  hom- 
mage Si  ce  jurement  à Icannellc.  Ceux  qui  entreuindrentà  la  procuration  citants  Lifollo, 
Malcllo , Gcorgio,  Paulo  , Giouancllo  ,Carlucio , Si  Brancaccio  de  /trancacci:  Gurrcllo 
Dullolo,  Angclo  Spina,  SclauoSi  Mienne  Pignatclli , Luca  Boffulo  Si  Talabardo  Vulca- 
ni,  GadiferiodOlbcri,  Galeotto  Gatta,  Nicoïo  d’ Afilitto,  dit  Scotto,Picrro  Scrifale,Hen- 
rico  Dcntice,  Si  Gio  de  Duce. 

Sur  le  commencement  de  l’an  fuiuant  on  eut  nouuellcs  de  la  route  de  Sforcc  par  irac- 
cio,  à la  Comté  de  Vitcrbc,  aucc  grande  perte  de  les  meilleurs  Si  plus  vieux  guerriers, 
dontilconccuttcl  dcfpir,  qu'il  manda  follicitcr  Louvs  d'Anjou  (fils  de  nollrc  Louys  deu- 
ziemc)  de  venir  rccouurcr  le  Royaume  paternel  : non  tant  pour  en  dcfpoiiiller  la  Roync, 
comme  pour  fe  venger  du  Carracciol.  L'Angeuin  accepta  l'offre,  manda  à Sforcc  trois 
mille  ducats, aucc  les  patentes  de  Viceroy  Si  de  grand  Conncllablc  : Si  legaigna  tellement 
qu'à  bannières  dcl  ployces  il  fc  déclara  contre  Naples  aucc  tant  d animofité  que  le  Pape  en 
fuc  aduerty.  Si  fupplié  d'y  remédier  : mais  fa  Sainélcté  refpondit  que  ceux  qui  auoient  tra- 
uerfé  les  inoycnsSi  l'authorité  de  Sforcc  auoient  allumé  ces  flammes  : Si  que  fi  les  Princes 
d'Italie  n'auoicnt  daigné  le  fccourir  contre  Braccio  limplc  Capitaine  d'aduanturc , mal  ai- 
fcincnc  le  feraient  ils  contre  vue  Roynclî  puiflanteSi  de  fi  haut  fang. 

Jeanne  en  vn  tel  poinél  d'affaires  prartiqua  tellement  Alphonfe  d’Aragon , promettant 
dcl'adoptcr,  qu’il  luy  enuoya  d'abbordfeze  galcres  bien  leiles  Si  bien  armces,auec  vne 
bonne  fomme  de  deniers,  pour  foudoyer  les  gens  de  guerre  fous  l'alfeurancc  toute  certai- 
ne de  l'aller  bien  rail  fccourir  en  équipage  Si  trainRoyal.  D’autre  part  Louys  d’Anjou  ar- 
riua  à Naples , aucc  douze  galcres  Si  lix  grOllcs  nefs  chargée  de  bons  chcuaux  : dequoy  la 
RoyneeutplailirSidefplailirtoutcnfcmblc.  (Jucrcs  ne  tarda  que  la  flotte  Aragonoifcfut 
defcouucrte  à la  bouche  de  Capro, Si  peu  apres  au  port  de  Naples , où  Carracciol  à l'cnuy 
de  Sforcc,  qui  auoitrcccu  Louys  alla  voir  Raymond  Pcriglios  general  de  l'armee  Cathe- 
lanc,  lequel  vifitadcce  pas  la  Roync  au  nom  de  fon  maillre,£ivid  les  enfeignes  Aragonoi- 
fes  cfcartellecs  aucc  celles  de  Icâncllc  plantées  fur  les  chaitcalix  Neuf  Si  de  l'Ocuffous  des 
cris  publics  faits  par  Naples  de  l'adoption  du  Roy  Alphons. 

En  ce  coup  de  fortune  inconflantc,  Louysquife  rccognut  foiblc , manda  vne  partie  de 
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fes  vaifl'eaux  en  Proucnce,  l’autre  partie  à Gcnnes  .contraint  de  quitter  le  liege  de  Naples, 
fe  lerrer  Se  ruer  f ir  Anucrfc.Se  recourir  à vue  certaine  intelligence,  dont  les  aurheurs  furet 
dcfcouucrrs  & punis.  Au  contraire  de  cela  Alphons  mefnagea  fi  bien  qu'il  flic  reccu  dedans 
Naples  en  pompe  trcs-excellcte8e  tres-bellc,lous  vn  tres-riche  poilc  de  brocat  dot  Iourte- 
nu  des  députez  de  la  Cite,  qui  l'accôpagnercnt  eu  celle  Royale  ceremonie  par  tous  les  fic- 
ges,où  ertoient  les  plus  nobles  Se  belles  Dames,  auccplulïcurs  diuers  inrtruments  de  muli- 
que.autâc  curicufemenr.quc  richement  peintes  Se  parccsili  bien  que  les  traits  dclcurs  yeux, 
dont  le  Roy  ciloitdc  tous  endroits  outré  &rauy,ellaignoicnt  bien  facilement  les  cfclats  8e 
les  brûlements  des  pierreries  de  leurs  robbes,  Se  de  leurs  cols.  Quant  aux  places  par  où  AI- 
phonfc  parta,  elles  cftoiét  toutes  femccs  de  fleurs  Se  de  branches  vertes , les  fenettrages  des 
maifons  ornez  de  tapifleries.Se  les  tonds  brodez  d'cnfans.la  fefte  côtinuanc  trois  iours,auec 
feux.fcrtins , iourtes, tournois, dances Se  bals,  où  toute  la ieunclfc  de  Naples  de  l’vnSedc 
l’autre  fexe  fc  trouua.  Sous  les  hcroïquesaufpicesd’vntant  illuftre  commencement  apres 
que  les  allegrefles  publiques  furent  vn  peu  refroidies, & curent  celle,  l’Aragonnois  fe  mit  à 
prendre  villes  Se  villages,  places  Se  forterefles,  auec  vne  telle  tempefte  Si  impetuolîté , que 
Louys  fc  trouua  feulement  Seigneur  de  la  ville  d’Aquila,  que  Braccio  alla  aflïegcr.  Mais 
corne  leschofes  de  ce  mode  n’arreftent  guicres  en  vn  racfmc  eftac,Se  que  la  profpcritc  d’vn 
cortc  aucugle  les  homes, & de  l’autre  l’enuie,  ialoulie  Se  la  foif  de  cômandcr  les  mettent  en 
rage,  le  Carracciol  vint  en  tel  ombrage  d’ Alphons,  voyât  qu’il  s’auançoit  vn  peu  bien  har- 
diment^ trop  tofti  reccuoir  les  bornages  des  Barôs  du  Royaume, qu’il  mit  la  peur  au  ven- 
tre delà  Royncd’crtrci  la  fin  defportcdec  par  le  fuperbe  Cathelan.  Et  Alphons  de  fa  part 
en  fi  violente  deffiancc  8e  mortelle  apprehenfiô  d’auoir  le  mcfmc  traitement  que  le  Roy  la- 
ques auoit  eu  .qu’il  fit  empoigner, & emprifonner  le  Carracciol,  dont  la  Roync  implacable- 
ment indignée,  Se  toute  hors  defon  train  fous  les  eflans  d’vne  paflion  violente, côccut  tant 
de  mefpris  Se  de  hay  ne  contre  luy, qu’il  frit  en  grâd  danger  de  fa  perfonne  Se  de  fa  viepaf  vn 
grâd  Se  vilain  coup  de  pierre, qui  lafehé  du  chartcau  de  Capuanc,porta  fur  la  croupe  de  fon 
chcual.Se  Naples  en  grâd  côfufion  Se  en  armes, auec  vne  fureur  de  peuple  ranc  allumee,quc 
fileieu  eut  tiré  guicres  plus  auant,lcs  Cathclans  ertoient  rcduitsàvn  bien  fanglât  malheur. 
Or  quelle  paix  qu’on  traittat,  Sforccfùt  rappcllé  qui  les  mena  trcs-rudcmenc  : voire  les  fe- 
ftoycrdc  fortcqu’Alphôs  fctrouuât  prcrtc  de  tropprez  fut  corraint  de  fc  fauncr  dis  le  cha- 
fteau  neuf,  laiflanr  en  proyc  à fon  cnnemy  plus  de  fix  vingts  Barons  Car  helans,  qui  tous  fu- 
rent faiûs  prifonniers.  Celle  viéloire  doua  vne  fi  haute  8e  tant  héroïque  louange,  au  nom 
deSforce, que  le  iour  fuiuât  toute  la  villcde  Naples  fut  à la  deuotion  de  la  Roync.-fi  qu’Al- 
phons  auoit  perdu  toute  efperâccdefccours,Sefctrouuoit  bien  pctplcx,  lors  que  au  dix  de 
Iuin  de  l’an  cccxLiij.  il  vit  arriucr  Icâ  de  Cardone  qui  venoic  de  Barcellonc,aucc  vue  armée 
dedix  galères Sedelixgros  vailTeauxronds.quifcmbloicnc des  petits  chartcaux  munis  de 
machines  de  guerre.donc  les  gueules  faifoiét  horreur.  La  mcflcc  fut  adonc  plus  fanglâtc  Se 
cruelle  que  jamais  entre  Alphons  Se  Sforce  qui  pour  ce  coup  eut  du  pire,  Se  fut  côtraint  de 
fe  retirer  Se  de  conduire  la  Roynèà  la  ville  d’ A nuerfe , voyant  Naples  à fang , à fac  Se  à fieu. 
Dcfolation  pourtât  qu’Alphons  par  vne  grande  compaflïon  courât  à cheual  par  les  ruês.vo- 
yant  les  téplcs  8e  les  lieux  lierez  en  feu/oudainemét  arrcrtaicôbien  q ccft  a£le  fut  honora- 
ble Se  digne  d’vnfagc  & Chrellic  aoy.Cela  ne  garda  pourtât  qu’il  ne  vint  en  tel  Se  fi  mortel 
defdain  enuers  la  Roync.quïlcn  futdcfadopté,Secn  l’a  place  mis  Louys, qui  lors  fc  trouuoit 
à Rome, approuué  par  Sforce, par  la  floyne  Se  par  le  papciSe  par  des  publiques  Edicls  Se  ma- 
nifells  mâdcz  par  toute  l’Europe , côtenantsque  l’Aragonnoisauoit  elle  iullcmér  demis  de 
fon  adoptiô,8e  Louys  misa  fon  Ucu.  Et  dit  on  q le  fier  dcfpit  dont  Alphons  fc  fentit  deuoré 
le  porta  principalcmct  au  fac  de  MarfciUe.où  la  ville  fut  pillcc.vnc  rue  mife  à fcu.Se  le  corps 
de  S.  Lonys  l’vn  de  fes  dieux  tutélaires, ciré  de  fon  vrnc,cmblé,Se  porté  en  Cathcloigne,c5- 
me  nous  vertôsà  fonccmps.  Peu  apres  Sforce  mourut  aagé  de  Liiij.  ans,  actcrrc  du  coup  de 
la  mort,  luy  qui  auoit  atterré  ce  atterri  tât  d’ennemis,  Se  d’vnc  moyenne  condition  clloic 
monté  pat  fa  valeur  au  grade  de  grand  Conncftablc,  Se  aux  titres  de  Comte  de  Coutignol 
Se  de  Prince  de  Capue  : mais  ce  qui  cftoit  allez  plus  au  btuit  certain , Se  an  renom  im- 
mortcld’vn  des  plus  grands  Se  plus  excellents  Capitaines  de  fon  temps  : on  dit  quccommc 
il  pall  oit  le  flcuuc  pefeare,  qu’on  appelle  autrement  Aterne,  il  feietta  tout  à cheual  dans 
celle  riuierc  brulque  Se  violente  pour  fauuer  vnficn  page,  quclaroidcur  des  ondes  auoit 
gaigné  , où  luy  mcfme  emporté  du  fil  de  l’eau  auec  fon  page  le  noya.  Luy  que  les  feux  des 
machines,  les  grefles  des  armes, les  pluyes  des  traits,  les  nuages  des  ennemis, Se  les  ondes  des 
hommes  n’auoient  jamais  cfpouuenté  : Se  dont  les  ans  ny  les  eaux  n’engloutiront  jamais  la 
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La  cinquième  partie  dcl'Hiftoire 
Roys  de  Naples,  lcanne  IL  fœur  de  Ladislas. 
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renomee,  quoy  que  ce  fleuue  orgueilleux  eut  ofé  engloutir  les  ans  Si  fes  inuinciblcs  armes, 
n faut  cr  rifli  Héron  tumiftOut  htnoti 
Aeterum  Unto  future  Atcrnus  eut. 

Or  combien  que  Naples  fut  à la  deuotion  de  Ieanne , toutesfois  pluficurs  tumultes  arri- 
uoienc  par  les  part  ialitcz  des  Barons, dont  pluûcurs  violéccs  eftoient  faites  aux  maifons  de 
quelques  nobles.  Corne  ces  rumeurs  furent  appaifecs.la  Royne  demeurât  aucunement  pai- 
fible  par  le  confeil  du  Carracciol, qui  ne  faifoit  tien  fans  deflein , pour  pratiquer  fes  impu- 
dicitez,  enuoya  Louys  en  Calabre  : à quoy  ce  Prince  ne  fc  monftra  difficile  pour  fatisfaitc  à 
fondefir.  Là  le  Carracci^  le  tint  tcllemct  occupé  que  iamais  plus  il  ne  rcuit  IcsToursdc 
Naples  : pourautât  qu'il  auoit  ofé  reméftrcr  à la  Royne  la  honte  qu’elle  faifoit  au  fang  Ro- 
yaLdont  elle  eftoit  defeendue , 4c  au  throfnc  qu'elle  feoit  d'eflre  concubine  ordinaire  d'vn 
lien  fujeû.  Car  qui  ouyt  iamais  dire  que  les  imperuofitez  d'vnamout  fol  attaché  au  cœur 
d’vne  feme  libre  4c  puifTante,  foient  facilcmct  arrêtiez  en  la  force  de  leur  tepefte.  Orfj  bien 
celle  Royne  eftoit  poficdec  de  celle  manie  d’amour  : celle  folie  n’empefcha  pourtant  qu’en 
ces  mefmes  teps  elle  n’inftituaft  le  college  des  Docteurs  de  Loix  auiourd’huy  l'vn  des  plus 
célébrés  de  la  Chrefticté  : 4c  peu  moins  de  deux  ans  apres  le  College  des  Doéteurs  de  Mé- 
decine 4c  Philofophie,  l'oufmis  fous  la  iurifdiétiô  du  grâd  Chancelier, tacc  ez  caufes  ciuilcs 
que  criminelles.  Aldualio  Aldcrifio.Marin  Boffa,  Gurrel  Carracciol,Iean  Chrifpan.Eucf- 
que  de  TheanojGofFred  de  Cayctc  Cbeuaher,  Charles  Mollicel , Chcualicr,Ieronimc  Mi- 
rabel  4c  François  de  Gayctc  furet  les  premiers  Doéteurs  en  Loix  : les  Regens  en  Médecine 
furent  Saluaror  Calcnda  de  Salerne  Chcualier  4cDoctcur , Prieur  du  College  de  Naples  4c 
de  Salerne, Confcillcr  4c  Médecin  de  1a  Roync, Paulin  Critnaldo  Médecin  en  pareil  hôneur, 
Renzo  A rtaldo, Raphaël  Maffei,  Antlioine  Maftriclc.Baptiftc  de  Falcony.Nardc  de  cayctc, 
Docteur  4c  Chcualier, LouysTrentacapilli  Doéleur  4c  Chcualier, Paul  de  Mola  Doéteur  4c 
Cheualicr.Robcrt  crimaldo  4c  paulinCapofcrofà  tous  perfonages  excelles  choilis4cnobles. 

Or  le  Carracciol  monta  à telle  fuperbe  que  ne  recognoilTant  plus  les  marques  de  ce  qu’il 
moit  cité,  fans  fc  contenter  d'eftre  venu  de  (impie  4c  petit  Efcuycr  grand  Senefchal  Comte 
l'Auclin,  Duc  de  Venoulc,  Seigneur  de  Capuc  4c  de  pluûcurs  autres  villes  4c  chaftcaux  il 
commcnçad'afpircrà  plus  hautes  chofes, voire  à la  Principauté  de  Salerne  pour  Troyan 
o.i  fils.  Ce  que  la  Roync  trouua  mauuaisidonc  il  entra  en  tel  defpit,  qu'il  vfa  non  feulemét 
paroles  vilaines , infolcntes , 4c  fuperbes,  ains  ofa  bien  outrageufement  4c  par  vnc  dçfre- 
glcc  félonie  4c  ingratitude,  porter  fa  main  fur  le  vifage  de  la  Ma  jefté  /royale, 4c  mcfmcment 
l’vnc  femme  qui  l'aimoit  plus  que  foy  mcfme  : tellement  que  celle  pauurc  Princclfc  fc  mit 
a pleurer  chaudement,  4c  à rccognoiltre,  quoy  que  trop  tard,  en  quel  mifcrable  4c  honteux 
Ration  fol  oublyl’auoic  réduite.  La  Duchclfc  de  Selfa  de  la  maifon  de  Aoux,  porta  celle 
inc  infolentc  4c  otirrageufe  fbrccncnc,  4c  les  larmes  de  la  Aoyne,  aucc  tant  de  conipaflîon 
: de  dcfdain,  quelle  la  taxa  grandement  d’vnc  telle  fupportation,4c  l’en  dama  fi  aigrement 
ontre  cell  ingrac  Chcualier  que  finalement  il  luy  en  coulla  la  vie,  mifcrablerocnt  metirtry 
y.  alfalliné,  comme  il  fonoit  de  fa  chambre,  vnc  iambe  chaulTce , l’autre  nue  par  quelques 
ommes  apoftez.  Ce  que  tout  le  peuple  vit  le  lendemain  auec  vn  horrible  fpcélaclc  de  la 
ahifon  de  fortune  & des  grandeurs  de  ce  monde.  Telle  fin  eut  le  Carracciol  cnfeuely 
-icc deux  limplcs  flâbeaux,luy  qui  auoit  accoullumé  d’eftre  efclairé  des  yeuxd'vnc  Royne, 
, ‘ de  paroillrc  parmy  les  Seigneurs  plus  efleuez , comme  vn  Soleil  parmy  les  plusgrandes 
.'loillcs  au  Cieldvnc  fi  noble  Cour. 

Quant  à fon  extraélion  voicy  ce  que  l’on  en  dit:  Le  grand  Senefchal  fut  fils  de  François 
Je  Carracciols,  dits  le  Suyflc,  le  pere  duquel  fut  Charles,  dit  le  Tors, parce  qu’il  auoit  vne 
: mbc  courte, lequel  exerça  l'office  de  Notaire,  quide  ce  temps  eftoit  feulement  exercé  par 
Nobles.  Pour  fa  dignité  de  grand  Senefchal  elle  fut  donnée  à Indico  d'Anna , dit  le 
Moine,  Noble  du  fiege  de  Portanoua  ••  4c  fi  furent  tous  fes  biens  confilquez  par  l’exprez 
commandement  de  la  Royne , qui  pardonna  bien  facilement  4c  fans  grande  importunité  à 
ceux  qui  l'auoient  fait  mourir. 

Or  combien  que  ccft  homme  fut  trcs-ambitieux , afpirant  à chofes  grandes,  efquclles  à 
l’aduanturc  il  feroit  môté,  fi  la  mort  ne  l'eut  defeendu  tout  à coup  du  throfnc  de  tant  d'hô- 
nrurs,  ne  manquant  rien  plus  que  le  titre  Aoyal  au  comble  de  fa  fortune. 

Si  cft-cc  que  au  maniement  des  affaires,  4c  du  gouucrncmcnt  il  eftoit  fi  fage  4c  fi  tempe- 
ré,  qu’il  ne  monftra  iamais  aucun  figne  d'intereft  particulier  ny  de  taquine  auarice , difanc 
ordinairement  qu’il  aymoit  mieux  cftrc  pauurc 4c  fans  vn  liard,4c  maintenir  le  Royaume  en 

abondance. 
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abondace.quc  d'eftre  riche, Si  voir  fes  citoycs  neccflitcux  Si  pauurcs,Si  les  pauurcs  mourir 
de  faim.  Si  bien  qu'il  ouuroic  fes  greniers  touiîours  à bas  Si  infime  prix  d'vnc  bonté  prcl'quc 
royale.  Aétion  véritablement  digne  d'vnc  amc  excellente, &:  d'vn  cœur  noble  Si  généreux, 
qui  mérita  iuftement  vn  trcs-cxcellenr  Epitaphe  de  la  main  du  rrcs-doétc  Si  tres-celcbre 
Laurents  Vallc,  que  l'on  void  à la  Chapelle,  où  il  giil  cnfcuely  en  vn  fuperbe  Si  magnifique 
fepulchre , qui  reprefentc  fa  ftatuë  au  naturel  Si  celte  inlcription  au  deffous. 

Tnianut films  Melpliia  Dus.  parent!  de  fe,  déijue pains  optime  mémo  erigendum  eue.  Mccccxxxi j. 

Audi  deuons  nous  quelque  chofc  aux  illuftres  familles  de  Naples , aulfi  bien  qu'aux 
Prouençalcs .•  puis  qu'il  cftainfique  comme  celte  Prouincc  en  a fourny  à ce  Royaume 
beaucoup  de  nobles  Si  d'excellentes  : ce  /royaume  par  conrrcchangc  nous  en  a rendu 
beaucoup  d'autres  fort  illultrcs,dont  les  rameaux  font  verdoyans  tant  à Naples  qu'en  Pro- 
ucnce,  comme  celle  hifloirc  fait  voir. 

Pour  reprendre noftrc  difeours,  Louys  eftoit  en  la  Calabre,  Si  Alphonfe  en  la  Sicile: 
l'vn  Si  l’autre  eurent  les  nouuclles  de  celte  mort  qui  frappa  leurs  cœurs  d'vnc  rciiouyflancc 
fans  ftuiéi.  Louys  croyoit  d’eftre  incontinent  rappelle , Si  Alphons  d'eltre  remis  en  l'on 
adoption.  Mais  la  DuchefTe  de  SefTe  qui  eftoit  deuenue  tres-puirtanre  par  la  mort  du  grand 
Scncfchal  Carracciol  gouuernoit  entièrement  la  Roync,  trompa  toutes  leurs  cfpcranccs 
donnant  toufiours  quelque  nouucllc  occupation  à l’vn,  Si  venant  à havr  l’autre, parce  qu'il 
auoit  voulu  prattiquer  ion  mary  quelle  detefloir  mortellement  : fi  bien  quelle  l'accula  de 
félonie,  Si  fit  cnuahirfoncllat.  Voila  combien  eut  de  pouuoir  leconfeil  de  celle  femme, 
qui  ne  trouua  pas  bon  la  venue  del’Angeuin , ny  l'accointance  du  Cathclan , lequel  apres 
vnetrefuede  dix  ans,  ayant  veu  tous  les  delleins  diffippez  Si  vains,  reprinr  la  route  de  Si- 
cile , aucc  peu  de  nom  Se  de  gloire.  Vn  peu  apres  Louys  fe  maria  aucc  Marguerite  de  Sa- 
uoye  fille  du  Duc  Amcdec,  aucc  laquelle  il  demeura  fi  peu,  qu’il  mourut  de  maladie  le 
quinze  duncufuicme  mois  de  l'an  quatre  cens  trente  quatre, que  la  Aoyne  I cannelle  fuiuit 
quelque  quatorze  mois  le  dcuzicmc  du  fécond  mois,  au  lxv.  an  de  fon  aage,  apres  auoir  ré- 
gné xx.  ans  Si  vj.  mois,  inftirué  René  d'Anjou  frère  de  Louys  au  Royaume,  laide  cinq  cens 
mille  ducats  à Naples,  pluficurs  milliers  d’efeus  aux  hofpitaux,  aux  Eglifes , Si  à fes  princi- 
paux officiers,  Si  feze  Barons  Si  Confcillcrs  pour  gouucrner  le  Royaume  iufqucs  à la  venue 
de  Acné.  Princertc  dernière  delà  maifon  de  Duras  tellement  confiante  en  fes  actions, 
qu'elle  fut  appcllcc  tres-conftante  en  fon  inconftancc,  tant  rarement  fe  rencontroit  vérité 
dedans  fa  bouche.  Voila  quel  a cité  fon  règne. 

Pour  nous  rejoindre  au  temps  Se  aux  chofcs  de  Prouence,dont  Naples  Si  Ieannellc  nous 
ont  iufqucs  icy  dcftoiirné,àfindcfuiure!c  règne  de  Louys  iufqucs  à fon  dernier  terme,  il 
faut  fçauoir,  qu’au  nicfinc  an  que  Icannclle  entra, Reforciar  d'Agoult  Gentilhomme  tres- 
honnorablc  fut  acculé  par  faux  Si  iniques  tcfmoins,  que  l'enuie  qu’on  portoità  fa  gran- 
deur auoit  fufeitez  d'auoir  commis  félonie  Si  trahifon  contre  Louys, qui  trop  légèrement 
Se  fans  l'ouyr  en  fes  iuftifications, comme  deuoit  vn  tel  Si  fi  fige  Roy,cn  cas  de  telle  impor- 
tance,le  fit  décapiter  à Tharafeon  : Si  depuis  aucc  de  très-belles  Si  pompeufes  funérailles 
enfeuelir en  grand  honneur  à l'Eglifc  des  Cordeliers.  Mais  plus  iuftcmenr  fut  condamné 
Si  bruflé  au  Concile  de  Confiance  Ican  Hus  Hcrefiarquc , les  reliques  duquel  n’ont  que 
trop  cité  remuées  de  nos  aagcs  Geoffroy  le  Maingrc  dit  Aourticaud  eftoit  pour  lors  Seigneur 
du  Lac,8i  de  Aoquebrune:  8i  fi  ne  valoir  le  florin  d’or  en  Proucnccquc  vingt  Si  quatre  fols 
feulement.  Or  Louys  qui  eftoit  Prince  Religieux  en  contemplation  de  ce  que  le  corps  de 
la  fainctc  Pénitente  Magdeleine  repofoit  en  l'Eglifc  de  S.  Maximin , l’an  enfuiuant  octroya 
royalement  aux  habirans  de  très-beaux,  8i  très-amples  priuilcges,  qn'on  peut  voir  encor 
pour  le  iourd'huy  aux  Archiues,8ithrcfor  des  Chartres  de  leur  maifon  Confulairc-Et  corne 
de  ce  temps  il  fe  trouuaft  à fon  chaftcau  d’Anjou, il  donna  priuilege  aux  citoyens  de  la  ville 
d'Aix,  portant  exprefle  defenfe,  qu'aucun  cftrangcr  n'entreroit  à la  Cité, s'il  n'auenoit  que 
la  Mcillcrollc,qui  cft  leur  forte  dcmcfurc  vfagec  Se  ancienne, vint  à monter  iufqucs  au  prix 
de  deux  fracs.  Priuilege  que  nous  auons  tout  pareil  Si  d'vnc  longue  fuite  d'annees  à noftrc 
ville.où  pour  le  moins  d'vnc  fort  vieille  couftume.qui  a parte  en  force  de  lov.  Ce  qui  caufc 
bien  fouuct  des  gros  Si  infupporrablcs  abus,d’autât  que  ceux  qui  ont  les  grortes  8i  pleines 
caucs , mettent  leur  vin  à prix  1Ï  defraifonnablc  Si  tant  exccüif , qu'ils  en  font  beaucoup 
IbufFrirlepeuple,  lequel  faute  bien  fouucnt  d'vn  doigt  de  vin  ,aftoibIy  Si  débilité, ne  peut 
gaillardement  trauailler  à la  terre , dont  elle  s'alangorit  Si  porte  peu  , l'intcrcrt  public  d'vn 
| corps  de  ville  ne  s'y  rencontrant  petir. 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoirc 
Roys  de  Naples,  Icanne  IL  fccur  de  Ladislas. 


Première  Sc  fécondé  tcpellc  8c  mortalité  tant  de  guerre  que  de  perte  entreuint  8c  s'efleua 
de  ce  teps  en  ce  pays  auec  de  tels  8c  tant  impitoyables  rouages, que  le  peuple  fc  peflemcflàt 
fans  diferetion  ny  apprchcnlion  quelconque , fc  voyoit  deicroiftre  8c  faillir  à vcüc  d'acil  : fi 
qu’il  deuint  en  fi  petic  nôbrc  qu'à  grade  peine  en  dcmcura-il  le  tiers.C’eftoic  vnc  dcfolation 
tellement  funefte  8c  déplorable,  que  les  champs  8c  les  territoires  cftoient  en  friche,  deferts 
cfpouucntablcs  8c  falebrcs, fans  beftail, fans  hommes,  fans  charrues  8c  fans  labourages: 
à tel  poimrt  d'abandonement,  que  les  polfcfiions,  lignes,  prez  8c  vergers  cftoient  au  pre- 
mier qui  lesemparoit,  8c  les  vouloir  cultiuer  8c  remettre.  Et  qui  cftoir  beaucoup  plus 
eftrangc , les  terres,  pour  n'auoir  cité  entretenues  de  foflez,  murailles  8c  autres  réparations 
necefiaircs , demeurèrent  tellement  inondées  8c  gaftecs  des  pluyes  8c  rauines  des  torrens, 
qu'elles  furent  totalement  réduites  en  lacs , eftangs  8c  palus , ainfi  qu’on  a veu  eu  pluficurs 
endroits  8c  lieux  de  Prouencc. 

Les  affairesde  France  Sc  d’Angleterre  cftoient  en  quelque  traitté  d’appointement , 8c  fi 
bien  le  iour  n’y  cftoiciî  clair  qu'on  y peut  voir  pour  ce  coup  vne  paix  alternée  8c  generale, 
pour  le  moius  clloit  elle  fur  le  poincl  d'eftre  mile  en  fcqucltre , 8c  laifler  la  guerre  en  vacan-  B 
ccpourvnan.  Louyseftoità  Paris  qui  fçauoit  toutes  ces  nouuellcs , dcfquelles , comme  à 
leurs  bons  8c  fidcllcs  fujeéls,  il  voulut  faire  part  aux  Proucnçaux , s’afleurant  qu’ils  en  re- 
ccuroient  autant  de  contentement , qu'ils  defiroient  fa  prefence  8c  fon  heureux  retour.  Si 
leur  defpefcha  vn  Gentilhomme  auec  des  lettres  de  celle  teneur. 

Trcfchers  8c  féaux  nous  vous  faifons  entendre  des  nouuellcs  de  par  deçà , Monficur  le 
Dauphin  cft  ftaifehement  venu  du  pays  d’Holandc,  le  Comte  de  Haynaut  cft  en  fa  compa- 
gnie , les  Ambalfadeurs  du  boy  qui  pour  le  faiû  des  trcfucs  de  France  8c  d'Angleterre 
cftoient  allez  à Calaix,  où  font  les  Roys  des  Romains  8c  d’Angleterre,  ne  font  point  en- 
cor reuenns  : touresfois  l’on  a efpcrancc  qu’il  y aura  trcfucs  8c  cclfalfion  d'armes  pourvn 
an.  Nous  allions  ddiberc  de  vous  enuoyer  noftrcfils  de  Cuifc  en  Prouencc:  ce  qu’il  n’a 
pcupourlesempcfchemcntsfuruenus.  Mais  nous  auons  donné  commilfion  ànoftrcSe- 
nefchal  de  traitter  auec  vous  félon  la  forme  8c  teneur  de  nos  lettres.  Efcriucz  nous  des  uou- 
uelles  qui  vous  furuiendront.  Trcs-chcrs  8c  féaux , noftre  Seigneur  foit  voftre  garde , de 
Paris  le  x.  Octobre. 

Celle  lettre  fut  publiquement  ouuertc, 8c  hautement  leüeà  l’aflemblee  des  Eftats,qui 
pour  la  grande  ioyc  qu’ils  recourent  aux  nouuellcs, dont  ce  bon  Comte  daignoit  fi  gracicu- 
icment faire  part  à fes  fidèles  fujeûs, accordèrent  auec  vn  cry  d’allcgrcflc,  8c  donnèrent 
volontairement  tout  eeque  le  Senclchal  demanda  au  nom  de  fa  Majcftc. 

Ilyauoitdccc  temps  Cour  de  Parlement  àBrignoIlc  ( ainfi  qu’on  le  peut  voir  envn 
certain  vieil  proccz  faic  Sc  maçonné  au  ftyle antique  ) entre  Rortolin  de  Foz , Seigneur  de 
Bormc,  8c  ceux  qui  pofiedoient  biens  au  quartier,  die  de  l’Eubc,  territoire  de  Briganfon, 
que  Louys  auoit  érigé  en  Prouencc,  pour  le  foulagemcnt  de  fes  fujeéls.  Si  clloit  en  ces 
mcfmes  faifons  Sigilinond  Empereur  Roy  des  bomains,  Marquis  de  brandebourg  en  Aui- 
gnon,  où  pour  les  agréables  8c  bons  fetuiccs  que  luy  auoit  tres-honnorablcment  rendus 
Elzias  de  Sado,  Seigneur  des  Eflars  Gentilhomme  de  la  Cité.  Iladioufta  à l’eftoile  d’or  de 
huiél  pointes  (vieil  Efcuflon  de  ces  anceftres)  pofee  dans  le  champ  de  fes  armes, vn  Aigle  de 
fable  à deux  telles,  dont  il  luy  fit  expédier  patentes  contenants  ces  mcfmes  paroles. 

SigifmondparlagracedcDicu  Roy  des  Romains  toufiours  Auguftc  d'Hongrie  8c  de 
Damas,  Saincl  Marquis  de  Brandebourg  heritier  de  Bohême  8c  de  Luxembourg.  A no- 
ftre Sc  du  fainél  Empire  Amé  le  féal  Noble  Elzias  de  Sado  confeigncur  des  Eflars,  Dioccfe 
d’Auignon,  gTace,  tout  bien  le  dilcétion. 

Comme  le  titre  de  Noblcfle  de  droiél  légitime  procédé  de  la  fplendcur , 8c  viue  clarté 
du  throfne  boyal  Ccfarien,  comme  les  rayons  du  Solcil,Sc  les  Efcuflons , enfeignes  8c  mar- 
ques de  celle  Noblcfle  dcfpcndcnt  de  la  Ma  je  (lé  Impériale,  tellement  qu'il  n’cft  loifible 
d'attirer  àuctin  de  gcntileflc  8c  gcnerolité  fors  qu’au  Prince  fcul  : duquel  l'excellence  plus 
haute  que  la  Noblcfle  cft  illullrc,nc  fc  pouuant  dire  d’cftoc  8c  de  race  noble , s’il  ne  tient  ce 
luftre  de  là  : ainfi  nous  confiderants  les  grands  8c  diuers  mérites  de  la  rondeur,probitc, con- 
fiance 8c  feauté  expérimentée,  8c  bien  efprouuee  : au  moyen  de  quoy  tes  dcuancicrs  8c  pro- 
geniteurs,  8c  toy  fcmblablcmcnt  par  maints  cftudcs  8c  foings  aflidus  diligemment  8c  fans 
point  de  cclfe,  auez  acquis  Sc  eu  iufqucs  à prefent  enuersnous,  8c  le  fainél  EmpircRomain, 
bruit,  renom,  8c  fplendcur  excellente,  laquelle  d'abondant  tu  as  8c  acquiers  iournellcment 
de  plus  en  plus. 

Et  parce 

: - - 
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Et  parce  que  mieux  encor  ru  pourras  rcfplcndir  Se  re  mou  (hcr  excellent  Se  noble,  te 
fentant  honnoré  Se  décoré  de  linguliers , Se  rares  honneurs  8c  grâces.  Pour  ces  caufcs  de 
nollrc  grc  Se  plein  mouucmcnt,  non  par  erreur,  ou  (ans  y auoir  pourucu  : ains  de  I'aduis  & 
confcil  pris  de  nos  .ïmczée  féaux  les  Princes,  Comccs,  H .irons,  Se  Gouucrncurs,Se  des  plus 
grands  Se  principaux  Seigneurs  du  fainél  Empire,  Se  Officiers  de  noltrc  couronne  : de  no- 
Ilre  certaine  fcicnce , pleine  puiflancc  8c  authoriré  royale. 

Nous  concédons  Se  octroyons  par  ces  prefentes  l'Aigle  noir,  à toy  Se 
à tous  les  tiens  .parents  Se  hoirs  légitimes  Se  naturels,  outre  Se  pardef- 
fus  les  armoiries  anciennes,  lefqucllcs  ncantmoins  de  grâce  fpccialc, 
pour  plus  grand  ornement  Se  gloire  de  ta  NoblelTc,  nous  rcnouucllons 
en  tant  que  de  befoin.  De  nouucau  donnons  Se  confirmons , Voulons 
Se  nous  plaid,  que  toy,  tes  parents  Se  tes  hoirs  puiffiez  Se  vous  foie  loifi- 
blc  auoir,  tenir,  Se  porter  aux  combats , iourtes , tournois  Se  aux  cxcrci- 
tes  militaires  les  armoiries  telles  que  tu  vois  icy  dépeintes:  touc  ainfi 


mom  x).mc- 
fu  Ianaani 


que  le  noble  Se  doéle  peintre  par  fon  arrificcauccfon  pinceau  & Ton  burin  les  a le  plusdi 
lïinûemcnt  Seau  vif  retracées  Se  dépeintes.  Si  défendons  par  ces  mcfmes  patentes  à tous 
nos  fujcéls,  fur  peine  d’encourir  noftre  ire,  courroux,  &:  indignation , de  n'ozcr  téméraire- 
ment défendre  nccontrcucnir  à celle noftre  ceûion  Se  confirmation: car  tel  cd  noftre 
! plaifir:  Donné  en  Auignon  le  x).  de  Ianuier , mil  quatre  cens  Se  feze. 

Car  comme  tout  cftat  bien  ordonné  fc  maintient  Se  conferue  par  la  iccompenfeSc  la 
peine , l'vnc  defpartic  à la  vertu , Se  aux  Dons , l'autre  infiigcc  fur  le  vice.  Se  contre  les  mef- 
chants,  que  le  Prince  qui  doit  ignorer  le  fang  Se  la  cruauté  remet  en  la  main  du  Magiftrat, 

Ci  pourfuiuant  la  rigueur  preferipre  parles  Loix,  les  faire  punir  Se  cbarticr , rcfcruanc  à fa 
magnificcncc,8c  royale  libéralité  les  falaircs  Se  rccognoiflànccs.  Audi  y ail  de  deux  fortes 
derecompcnfes,  l'vnc  d'honneur,  l'autre  de  çrofit  : outre  vue  troificmc  mixte  tenant  de 
l’vn  Se  de  l’autre,  que  félon  le  grade,  la  qualité , la  condition , le  mérite  Se  les  fcruiccs  des  i nlZ'f~,ZZ 
perfonnes  les  Aoys  defpartcnt  coullumicrcmcnt  aucc  refpcfl,  diff  érence, proportion  Se  me-  j 
furc , quand  ils  font  tels  qu'ils  doiucnt  élire  : Se  que  les  bons  Se  fidèles  Confcillcrs  ont  plus  'Au 
de  crédit  auprès  d'eux  que  les  flatteurs  8c  courtifans.  C'eft  pourquoy  entre  les  rccompcn-  lteb»jhmm 
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fes  d'honneur  ils  fc  font  aduifez  de  donner  quelques  pièces  de  leurs  armes , comme  par  vn 
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tefmoignagcroy.il,  à ceux  qui  leur  ayants  f.ucls  des  feruices  (ignalcz,  fc  font  rendus  re 
commandablcs  Se  bien  mcricans  de  leurs  couronnes  : les  Empereurs  donnants  leurs 
Aigles, les  Monarques  trcs-Chrellicns  leurs  fleurs  de  lys  , les  Roys  d'Efpagnc  leurs  cha- 
ftcaux , ceux  d’Angleterre  Se  d'Efcort’c  leurs  lyons  Se  leurs  rofes,  les  Ducs  de  Lorraine 
leurs  croix,  Se  diuerfement  des  autres  Princes  Se  grands  Potentats  de  l’Europe. 

Ce  grand  Empereur  fils  de  Charles  quatrième  Prince  tres-Chrertien  Si  très-humaine- 
doit  tellement  deuot  8c  religieux,  qucquclqucs  vns  ont  à bô  droit  cllimé, qu’il  deuoit  élire 
canonizé.Ceftui-cy  par  vnc  prudccc  admirable  fit  Se  trauailla  tat,  qu'il  ne  ccrta  iufqucs  à ce 
qu'il  eut  rendu  vnc  parfaite  vnion  Se  vnc  pleine  tranquillité  à l'Eglife  affligée  Se  languiflan- 
tc  : de  forte  que  pour  y plus  héroïquement  paruenir,  il  n'eut  aucun  regard,  ny  rcfpctl  à fon 
inrcrcrtuvdcs  liens.  11  batailla  neuf  fois  contre  les  inlidcllcs  Se  contre  les  Mahumetans.où 
il  fut  toufiours  tant  heureufement  triomphant  Se  victorieux,  que  toutes  les  loüanges  Scia 
gloire  que  les  cfcrîuàiiïs  defpartcnt  à Con(lantin,Thcodofc,Charlcmagne,Othô,Se  tels  au- 
tres illullrcs  Se  bien  iperitans  Princes, fc  pouuent  iullemcc  Se  fans  adulation  appliquer  à ce 
feu(  Monarque.  Son  clcéliô  fut  en  l'an  Mccccix.fon  couronnement  au  xxiiij.  de  fon  règne 
d’Hôgric  par  le  Pape  Eugène  Vcmtié  : Se  fi  cil  chofc  remarquable  q en  ce  S.  Cocilc  de  Co- 
rtâhce'prhicipalcmct  fait  à )a  rctjuifitié  de  ce  bé  Empereur, le  fchifmequi  auoit  duré  XL.' ans  ; a 

en  l'Egltlé  fut  terminé  Se  aflouppy  cntiercmctidcux  inlignçs  Hcreliaiqucs.lcan  Hus,Se  Hie-| 
rofme  de  Pragtic  condanez  au  feu  Se  beu  (lez  ( ainfi  qu'on  peut  voir  au  long  par  vnc  Epillre  ! 
d’EncasSylùins  depuis  nomé  Pic  11.)  Se  finalcmct  le  S.  Siégé  remis  d’Auignô  à Rome  en  là 
premicrcCxccllcccSejntcgrité.Etcômc  ccd  Empereur  auoit  fait  vndôilludrcdçlo  Aigle  à 
Élzias  de  Sâdq.tpuys  délia  à M.Ica  de  Sado  Doélcur  Se  Iurifcôfultc  renémé  cncôfidcration 
des  65s  SS  fidèles  fcruiccs  qu'il  luy  auoit  rédus  le  lieu  d’Eiguicres,q  fouloit  appateniraux  Ei- 
gnicrcs  cétilsliéihcs  d'Arles  de  l’vnc  des  plus  nobles  Scande ncs  familles  de  lacité  Sede  la  pro 
I uincc:dc  celle- cy  le  blalo  citât  à fix  befans  d'argét  au  chap  de  gueules.^:  de  l'autre  l'eftoilcà 
J g.rayos  d’or  aucc  l'aigle  noir  de  Sigifméd  fans  courénccn  l'Efeu  dcguculcsqnous  venés 
j depourtrairecy  deuat  aux  lettres  du  dé.  tyjât  à 1 âtique  armoiriede  Sado  on  la  pourra  voir 
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ci  Cordeliers  d'Auiguon.aux  fonds  de  Fa  Chapelle  de  Sainûe  Croix, tant  contre  vnc  vieil- 
le vitre,  où  eft  rcprcfcnrce  la  comete  d’or  à huiél  pointes  furvn  champ  vermeil  ,qu’cz  ra- 
cines fie  clefs  de  la  voûte,  où  eft  la  fcpulture  de  Hugo  de  Sado  le  vicil.qui  fonda  celle  Cha- 
pelle , comme  enfeigne  l'infcription. 

Au  temps  mcfmc  que  Sigifmond  fie  Louys  font  leurs  dons , Barraz  de  Barraz  fils  fie  pro- 
cureur de  Ican  de  Barraz,  fie  nepucu  de  François  de  Barraz  qui  voulut  cftrc  enfeuely  en  ha- 
bit de  Cordclicr  par  authoritc  de  fon  perc  fur  le  vingticfmc  du  premier  mois  del'an  quatre 
cens  dix-fepe,  donna  toute  la  terre  du  chafteau  de  Bruëà  nouucau  bail  aux  habitansdcla 
ville  de  Baqolz  : donation  qui  fut  faite,  fie  fe  palla  à Aix  fous  la  fallc  de  noble  fie  egrege  per- 
fonnagcM'.Anthoinc  Suauis  licentié  ezloix(iln’y  auoit  pour  lors  fi  glande  fourmilhere  de 
Do&curs  que  pour  le  iourd'huy,  où  l'vn  ne  faicqu’cmpefchcr  l'autre)  qui  fut  prefcnc  fie  tcf- 
moin  à ccft  aéle  auec  Anthoinc  de  l’Eugan  Geutilhôme  de  Brctaignc  Efcuyer  du  magnifi- 
que Pierre  d' AcigucChcualicr  Baron  de  Grimaud , Se  de  Valfrainctte  Vicomte  deRcilha- 
nc,  Scncfchal  de  l’roucnce,  Elziazde  l'Ors  Chcualicrd'Aix,  Claude  ApXi-oculos  fieurde 
Vcrdachcs, Raymond  Nalayfi  Iunfconfultc , 8e  Mcflirc  Bertrand  Gralfely  Chapelain  de 
Barjols. 

Mais  Louys, quoy  qu'il  mit  à fes  titres  Roy  de  Icrufalcm  fie  de  Sicile,  Duc  d'Apuliefie 
d’Anjou,  Comtedc  Prouencc.Forcalquicr  Se  terres  adjacentes,  du  Mans  & de  Piedmonc, 
qu'il  fut  grand,  puiftant  fie  redouté  Monarque,  du  plus  noble  Se  illuftre  fang  de  tous  les  Po- 
tentats,Princes- Se  Roys  de  l'Vniuers  : fi  commença  la  more  de  le  ioindre  de  près  8e  luy  fai- 
re cognoiftre  que  toutes  ces  grandeurs  royalcs,Royaumes, Empires  8e  Conncz  luy  deuoiet 
tribut  Se  hommage  tout  autre  que  ccluy  que  les  valfaux  8e  fujeds  leur  rendent  communé- 
ment, voire  que  toutes  les  pompes  mondaines  ne  font  qu'ombres , fonges,  fumées  fie  vani- 
tcz:  de  manière qu'eftant  en  fon  chafteaü'  d'Angers  frappe  fie  atteint  de  maladie  fied'in- 
difpofition , qui  font  les  premiers  coups  de  rrairs  de  celle  inexorable  Dire  : le  xxvij.  du 
mois  d'Auril  pcnfanc  à (es  affaires  fie  à loy , il  commença  à drefler  les  traits  de  fa  dernière 
volonté,  fie  à faire  fon  teftament  en  celle  forte. 

En  premier  chef  confidcrant  la  folie  8e  la  poufiïcre  de  toutes  ces  chofcs , il  voulut  que 
fon  corps  fut  mis  en  fcpulture  dans  l'Eglifë  fainfl  Maurice  d’Angers,  Se  qu'il  luy  fut  fait  Se 
confinait  vn  fepulchrc  non  haut,ny  tropelleué:  mais  de  moyenne  fie  non  fuperbe  apparen- 
ce 8e  rencontre.  Ec  parce  que  rien  n'cll  fi  propre  à la  rançon  des  pechez  que  l'aufmonc, 
rien  fi  digne  d'vn  grand  Roy  que  la  libéralité,  ny  de  telle  cfficaccquc  le  tres-augufte  (acri- 
ficc  de  l’Autel, il  ordonna  quinze  mille  Mcffcsà  deux  fols  Sedcmy  pour  chacune, Se  à quin- 
ze mille  pauures  l'aumofnc  de  dix  deniers  pour  telle.  Aux  fabriques  fie  conflruélions  des 
Egüfcs  de  Sainclc  Marthe  de  Tharafcon,  fie  de  la  Samclc  Magdelaine  de  laimft  Maximin, 
mille  liurcs  pourchafquc  temple  : aux  Eglilcsdefainél  Louys,  fie  de  fainfl  Viflor  de  Mar- 
fcillc,8e  à fainfl  Honorât  de  Lirins  lix  cens  linrcs  tournois,  pour  employer  en  ornements  8e 
vefliaires.  Ces  dons  Se  legs  pics  faics  fie  ordonnez  en  ccll  ordre , il  inllitua  fon  heritier  vni- 
ucrfel  Se  principal , Louys  fon  premier  fils  ; au  Royaume  de  Sicile  en  la  Duché  d'Anjou, 
8eauxComtczdc  Prononce,  Forcalquicr,  Mans  Se  Piedmont.  Eren  toutés  fes  autres 
terres  fie  Seigneuries  prefenres  Se  à venir,  excepté  les  chofcs  quiferont  cy  apres  ordonnées. 
Ponrlcdoüaire  de  la  RoyneYolantefa  femme, il  vouloir  fie  entendoit  qu'il  en  fut  tout  ainfi 
8e  de  la  mcfmc  forte  qu'il  en  auoit  ordonné  en  fes  lettres  à part. 

Et  toutes  ces  difpofitions  voulut  il  cftrc  inuiolablcmcnt,  Se  fans  tache  dcconculfion 
obl'eruecs.  Que  s'il  aduenoit  que  Louys  l'on  (ils  dcccdaftfans  enfans  légitimes  nez  de  Ion 
corps, il  foubftituoit  René  fon  puifné,  ou  les  defeendans  légitimement  de  fon  corps  en  fes 
Royaumes,  Duchcz,  Comtez  fie  Seigneuries.  Et  fi  René  s'en  alloitde  ce  monde  fans  en- 1 
[fans  légitimes,  inllituoit  Charles  fon  troificme  (ils  aux  mclmcs|Ellats  8e  couronnes  rinfti-, 

“J  tuantau  demeurant  René  à la  Seigneurie  de  Guifc  ccrrcs  de  Cluilac,  8e  Long-jonccl.lc  ! 

faifant  fon  heritier  particulier  : Se  voulant  qu'ijucc  celle  portion  il  fut  content  , au  cas 
que  Louys  fon  premier  nén'cut  aucuns  enfans,  comme  cil  dit, Se  non  autrement.  Et  ! ^ 
Charles  fon  tiers  fils  fon  heritier  particulier,  cz  terres  Se  Seigneuries  de  la  Roche , fie  en  [ 
fes  autres  terres  Se  Seigneuries,  fituccs  en  France  ou  ailleurs  iufqucsà  l'cllimation  fie 
valeur  de  quatre  mille  hures  tournois,  félon  le  partage  qui  enferoit  fait  : fi  qu'aucc  cela  il  [ 
fut  content.  Qu'il  entendoit  fievouloit  ncantmoins , que  tout  ce  qui  cydcffus  auoit  cftéj 
par  luy  légué , fut;  fans  preiudicc  Se  diminution  du  dot  de  la  Roync  fa  femme , Se  que  tel 
partage  fut  fait  apres  la  mort  d'elle,  8e  non  pluftoll. 
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Or  n'cft  faite  mention  quelconque  en  ccrcllamcnt  de  la  part  & portion  de  la  Princcflc 
Marie  Dauphine  de  Viennois,  nv  de  Yolantc  fes  filles,  parce  qu’aux  contrats  de  leurs 
mariages  il  leur  auoit  ordonné  leur  appanage  : voulant  qu’aucc  cela  elles  fufi'cnr  con- 
tentes,  aduenant  que  Louys,  Renc  Si  Charles  fes  filsmourulTcnr  (ansenlans  de  leurs 
corps  : car  en  defaut  de  la  ligne , il  vouloir  quelles  fucccdaiTent  à fes  Royaumes,  Duchcz, 1 
ComrezSi  Seigneuries  ,ainfi  qu'il  éiloit  de droiélSi  de  coullume:  voulut  Si  ordonna  au 
furplus,quc  l'vn  de  fes  deux  fils  deuil  faire  relidence  continuelle  en  fa  Comté  de  Proucncc: 

Sique  Louys  fonaifné,  entant  quclc  fils  peut  Si  doit  faire  pour  le  pcrc,  euft  à obéir  aux 
commandements  de  la  Roync  fa  merc,8c  luy  portail  tout  honneur  Si  rcucrcncc.  Si  quelle  j 
fut  baillifue.tutcrcITc  Si  gouucrnantc  de  tous  trois , iufques  à cc  qu'ils  fufTenf  paruenus  en  < »«» <r  IaU- 
aage  pour  régir  Si  gouucrncr  fes  Royaumes  Si  Seigneuries  : l'ordonnant  d'abondant  elle  Si 
Louys  l'aifnc  exécuteurs  de  fon  tcllamcnt  aucc  l'Euefquc  d’Angers,  Guion  de  la  Val, 

Pierre  de  sella  vallc,  8ilcan  Seigneur  de  la  Chapperoniere,  fes  Cheualicrs  Si  Cham- 
bellans. Finalement  entant  qu 'il  pouuoit,  les  confciiloit  Si  aduertifibit  de  faire  accord  Si 
alliance  aucc  le  Duc  de  Bourgoigne,  auquel  il  pardonnoit&  rcmettoit  tous  les  maux  Si 
dcfplaifirs  qu'il  luy  auoit  faits.  Comme  en  cas  pareil  il  le  prioitde  luy  pardonner  toutes  les 
iniurcs  qu'il  pouuoit  auoir  rcccucs  de  fa  part.  Pardonnant  bien  au  Comte  de  Marchis 
toutes  lcschofcs  qu'il  luy  auoit  faites  quant  à Dieu, mais  non  quant  au  droiél  que  luy  Si  fes 
enfanspretendoientau  Royaume  de  Sicile , Si  généralement  à tous  ceux  dcfqucls  il  auoit 
reccu  olfcnfc.cncombrier  Si  fafchcric. 

Quclqu’vn  a laific  par  eferit  que  cc  Roy  auoit  fait  deux  tefiaments  : que  pat  le  premier 
il  falloir  cxprefic  fubPitution  de  Louys  à René , de  Rcnéi  Charles,  Si  de  malle  en  malle, 
fotcluant  fa  propre  fille  la  Roync  Marie:  Si  que  par  le  fécond  tcllamcnt  il  n’en  dit  mot,  S*4”"''?" 
parce  que  par  cclluy-cy,  fans  autres  raifons , le  Duc  de  Lorraine  pretendoit  quereller  fon 1 tAnhaufyn 
droiél , difaneque  Yolande  fa  mcrc  fille  du  Roy  René  parces  motsexprez  ( Rcnéou  le  fils  de  iMx- 
Jïf»é}e(lfubftituce,8iluy  par  confcquent,  comme  fils  Si  heritier  d'Yolande.  Mais  ce  fé- 
cond tcllamcnt  frit  par  Louys  ayant  roufiours  elle  gardé  aux  Archifs  du  Roy.aux  Chartres 
dclavillcd'Aix,8ipris  8ideliuréàrArcheucfqucd'Aix,ain(î  que  nous  dirons  en  l'an  quatre 
cens  quatre  vingts , par  le  commandement  de  Charles  Roy  de  Sicile , dernier  fuccelfeur  du 
bon  René, Si  dernier  de  la  fécondé  royale  maifon  d’Anjou , n'cft  peu  paruenir  en  nollrc 
cognoilfance. 

Voila  comme  ce  bon  Si  Religieux  Roy  ordonna  défi  dernière  volonté, comme  d'vncpic 
libéralité  il  fit  des  grands  dons  8i  des  magnifiques  prefents  aux  Egides, pardonna  à fes  enne- 
mis , Si  leur  demanda  pardon , difpofa  de  les  Royaumes, Duchcz,  Comtcz , Sceptres  . Cou- 
ronnes Si  Seigneuries  : Si  comme  apres  auoir  longuement  Si  hcurculcmcnt  régné  Si  com- 
mandé en  fa  Comté  de  Prouence,  charge  d'ans  Si  d'honneurs  il  paya  le  tribut  incuitablc 
de  nature,  Si  rendit  fon  cfprit  à Dieu  au  xxiij.  an  de  fon  règne  delà  loy  dcgrace,ledix-fcpt 
du  quatorzième  fieclc , heureux  Si  remarquable  en  ce  que  ce  tant  illuflrc , vénérable  Si  re- 
nommé Concile  de  Confiance  fut  célébré,  deux  Hydres  de  l'herclic  abattus,  les  trois 
Idoles  depofez,  l’vnion  de  l’Eglifcremifc,  Si  Martin  cinquième  de  cc  nom  de  la  trcs-illu- 
llre  maifon  des  Colonnes  efieu  en  Eucfquc  Si  fouucrain  de  Rome, où  le  fainft  Siège, comme 
à fon  lieu  proprcSi  naturel , s'alla  finalement  pofer.  * 

— ; 

LOVTS  TROISIEME  EILS  DE  LOVES  DEVZ1EME 
Roy  de  Hsfles , Comu  de  Prouence. 

Es  obfcqucs,  pompes  Si  funérailles  telles  que  le  temps  Si  l'occafion  pouuoicnt 
pluftoll  permettre  que  la  qualicé  d'vn  tel  Prince  requérir,  faites  Si  accomplies 
a cc  bon  Roy , qui  par  fa  mort  remplit  de  regrets , de  larmes  Si  de  lamentations 
publiques  la  Sicile  Si  la  Proucncc.  Louys  troificme  de  ce  nom.lélon  la  difpolîrion  du  tefia- 
ment,  comme  premier  fils,  légitimé  Si  naturel  fucccflcur,  recueillant  fon  feeptre  Si  fes 
couronnes , commença  de  régner  la  mcfmc  année  que  fou  pere  quitta  fon  diademe  Si 
fa  vie. 

A grande  peine  cntrc-il  dans  la  iouylTance  de  tant  de  beaux  Si  puiflants  Ellats , Si  ù faire 
office  de  Roy,  que  l'an  fuiuant  fortune  fauorife  l’heureux  Si  nouucl  aduenement  de  fon 
regne  du  traiélé  de  mariage  d’entre  René  d'Anjou  fon  frère  8i  la  Princefle  Yfabeau  de 
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La  cinquième  partie  de  l'Hiftoiie 
Roys  de  Naples,  lcanne  U.fœur  dcLadiilas, 


Lorraine , fille  du  Duc  Charles  premier.  Ce  qui  pourtant  engendra  de  fi  grands  débats  Sc 
de  tant  mortelles  querelles  entre  les  maifons  de  Lorraine  Se  d’Anjou , pour  les  prétentions 
des  feeprres  de  lénifiaient,  Naples,  Sicile  Si.  Proucncc , que  finalement  le  pauure  Roy  René 
en  paya  la  folle  enchère  ,8c  fut  fait  prifonnicr  à la  bataille  de  Xulainuillc , amli  que  nous 
verrons  à fon  règne. 

Ieandc  Villicrs  l’Ifi'Adam  fur  lcxxix.du  mois  de  May  de  ccd  an  entra  à Paris  cauiron 
le  poinû  du  iour  par  la  porte  Sainft  Germain  ( qui  luy  fut  ouucrtc  par  train  Ton  ) auec  trois 
cens  combatrans , où  exerçant  plufieurs  meurtres , pillcrics  Se  faccages,  pour  le  parti  du 
Duc  de  Bourgoignc  contre  le  Roy.cntr'autrcs  furent  mifcrablemcnt  occis  A ruez  le  Com- 
te d’ArmignacConncftablc  de  France,  Se  Henry  du  Marie  Clicualicr,  fils  ou  frère  de 
George  du  Marie,  qui  fut  Scncfchal  de  Proucncc  : sellant  Villicrs  par  ceft  aclc  rendu 
beaucoup  moins  digne  d immortelle  louange  ,Se de  vœux  de  benediélion  enuers  la  pollc- 
rité,quccc  grand  Philippe , Prince  Sc  grand  Mailtrc des  Cheualiers,qui  foullint  tant  héroï- 
quement le  fiege  de  Rhodes  contre  l’Empereur  Solymau , Se  contre  celle  horrible  nuce 
u 'infidèles,  l’anncc  cinq  cens  vingt-deux,  qu’à  l'aduantutc  nollrc  fepticme  Sc  dernière 
Partie  pourra  toucher  comme  en  partant.  Nongucrcs  long  temps  apres  Elix  Dame  des 
Baux , fille  de  Raymond  des  Baux , Comtcflcd’Auclin  Sc  de  Bcaufort.au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  d’apres  donna  à Guillaume  de  Chaalons,  aifné  de  Louys  de  Chaalons  Prince 
d'Orcnge , toutes  les  terres  quelle  auoic  &c  iouylloiteii  Proucncc , aucc  celle  qualité  ,que 
là  où  il  ne  voudrait  accepter  la  donation , & payer  fes  debtes , elles  païuicndroicnr  à Iean 
de  Chaalous  fon  oncle,  ou  à fon  premier  fils,  SC  à fou  refus  à Hugues  de  Chaalons,  frère1 
de  Ican,  Sc  à fon  premier  nay  : à la  charge  touecsfois , Sc  non  autrement,  qu’ils  porteraient 
le  fumons  & les  armoiries  des  Baulx , efcartellecs  de  Chaalons  :fe  rcfcritant  ncantmoinsdç 
pouuoir  reuoquer  vnc  telle  donation  lors  que  bon  luy  fcmblcroit.  Ce  qu  elle  fit  l'an  d’apres: 
en  quoy  fi  bien  elle  moudra  vn  aûc  de  femme,  fa  rcfcruc  fin  ncantmojns  aucc  quelque 
forte  de  confeil  & dcprcuoyanccplusquefcmininc  : mais  ccluy  àqm  elle  faifoitcedon  ne 
fçauoit  à mon  aduis  le  Prouerbc  qui  dit . l’nm'o  crede muhms  cohJHic  .fecun/bruh:  car  il  n'euft 
accepté  aucc  ccllecondition  répugnante  vn  don  qui  n'edoit  pas  don.  Quant  à la  maifon 
de  Chaalons , la  généalogie  en  eft  au  long  deduitepar  le  Iurifconfultc  Molincc  au  cinquan- 
tième de  fes  conicils,  ou  ic  renuoye  le  lccleur. 

Ican  de  Pingon  Gentilhomme  de  la  ville  d'Aix , pcrfonnagcdcfçauoir  Sc  d'intégrité,  la 
dcfcendcncc  Sc  poflcritc  duquel  cil  pour  le  iourd'huy  en  lurtre  Sc  authoritc  en  Picdmonr, 
:doit  cil  ce  nselrnc  temps  Secrétaire  Sc  Archiuaire  de  la  Rovnc  Yolantc  : le  confeil  D 
duquel  celle  Prmccrte , comme  tutcrclTe  du  Roy  Louys  fon  fils,  fuiuoit  en  fes  plus 
grands  Sc  importans  affaires  , ainfi  quelle  fit  en  ccduy-cy  enuirou  le  mois  dO- 
élobre. 

Amé  Duc  de  SauoycSedc  Chablays , Marquis  cnIralic,Princcdc  Picdmonr,  Sc, Comte 
de  Gcneuc.auoireu  des  fafchcufescontroucrfes.diircntions  Sc  querelles  aucc  Yolantc  merc 
Sé  tutrice  de  Louys,  pour  rail'011  de  certaine  grande  fomme  de  deniers  que  ce  Prince  luy 
demandoic  ,allcgu.utt&:  metcant  en  icu.qucfcu  Amé  Duc  de  Sauoye  fon  aycul  paternel, 
ayant  clic  au  fecoursdc  Louys  premier,  aycul  de  Louys  troificmc,  aux  parties  de  Sicile  Sc 
d Apulic, aucc  fa  gendarmerie  Sc  les  enfeignes  defploysfs , toufiourscii  pieds  Se  en  armes, 
pour  la  conquclle  de  fon  Royaume , anoit  desbourfé  des  grortcs  Sc  notables  fornmes  pui- 
fccs  de  fes  propres  deniers  Sc  de  les  coffres,  donr  fcouymuoit  pa  rte  aéle  de  promert'c  Sc  d'o- 
bligation au  profite  d' Amé  fon  aycul , iniques  au  peix  de  cent  loixante  nullcfrancs  de  bon 
or  Sc  de  bon  poids.pour  relie  de  fcsEllàts,  aucc  domrpages,  interdis  Sc  defpens  demandez 
tant  par  fon  aycul  que  par  luy , qu’il  cllimoit  Sc  apprccioit  à vnegrandc  fomme  d’argent. 

De  lapait  d’Yolanrc  Sc  du  Roy  fon  h]  s clloit  oppofe  à que  Amé  Scie  Comte  foripcrc, 
tant  parle  moyen  d'elle  que  par  autre,  tenoient,  poûedoKUt  Sc  iouyfloicnt  la  ville  de 
Niffe , le  lieu  de  V illc-franchc  Sc  Ion  port , Ylic , la  Turbic , 8e  Saincle  Agnette , aucc-loürc 
celle  colle  de  mer  .les  villes , lieux  Sc  challcaux  de  J'Expcl , Luxerai) , Sanogc,  Saincl  Mar- 
tin , Val-  Augufie.SaiclS  Ellicnnc  de  Thconicrs  Sc  fit  vallée , Barccllone  Sc  là  vallée,  fon 
Bailliage  Sc  la  Viggeric  ,AUoz,  Vinay  Sé  lauriers , vallées  Sc  monts , aucc  toutes  les  autres 
villes, challcaux  Se  places  y . trtifes,  8c  généralement  toutes  les  villes , terres  Sc  Seigneuries 
que  Amé  lors  tenait  Sc  poffedoit  dansdes  Cointcz  de  Proucncc. 

Les  rai  fions  debatnes  de  part  Sc  d'autre  11c  furent  fans  balancer  quelque  temps,  chacun 
pretcitdjmr  le  droi&de  fon  collé , jufqucsàce  que  finalement  Yolantc  SC  Louys  fonfib 
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confcntirent  à vn  bon  8e  durable  appoinrement  : au  moyen  duquel  leurs  Majeftez  libérale- 
ment 8c  de  franche  volonté  céderont  JC  rcmircncau  Duc  Amétous  les  droifls,  raifons  8e 
avions, 8e  cour  ce  qu'elles  auoient , leur  conipctoit,8e  appartenoit  à la  ville  de  NifTe , Se  aux 
autres  villes, terrcs,placcs  Se  Seigneuries  par  luy  tenues  8c  poiTedecs  cz  Conitez  de  Arouéee, 
Forealquier  Se  Vintimille  (ainfiqu  il  elt  notoire  qu’elles  cftoient)  auec  tous  & chacuns  les 
fiefs, ricrc-ficfs, hommages, hommes, reucnus.iurifdiflions  hautes,  balles  Se  moyennes,  qui 
en  dependoient  : à condition  que  Aîné  Se  les  liens  dcnicurcroicnt  perpétuellement  vrais 
Seigneurs  de  Nifl'e8e  des  autres  terres  Se  droiâs  fus-mcncionnez  :ainfi  que  faifoicntlcs 
Roys  de  Sicile,  lors  Se  du  temps  qu'ils  en  clloicqr  Maiftres, Princes  Se  Seigneurs  fouuerains. 
Moyennant  celle  ccllïon  tant  riche, auantageufe  Se  honorable , Ame  leur  quirta  fans  grand 
contredit  la  fomme  de  cent  foixante-quatre  mille  francs  d'or, toutes  les  finances , fommes 
Se  qualirez  d'or  Se  d'argent, auec  tous  les  interdis  Se  lcs.dcfpcns  qu’il  demandoit.  Et  néant- 
moins  luy  promirent  YolandeSc  Louys  la  fomme  de  quinze  mille  florins,  dont  la  paye  dc- 
uoit  efehoir  au  mois  de  Feurier  enfumant.  Depuis  cell  accord , la  Comté  de  Nifle  Se  tou- 
tes ces  terres, places  Se  Seigneuries  cnclauccs  dans  les  marches  de  Prononce, ont  dlé  tenues 
Se  pofledecs  par  les  Ducs  Se  Princes  de  Sauoye.  En  ces  mcfmcs  temps  dloit  Confeiller  de 
Y olandc  Paul  Euefque  de  Marfcillc  de  la  noble  maifon  de  Sado,dont  peu  auant  nous  auons 
parle  : perfonnage  de  trcs-enticrc  vie  Se  de  grande  Sainélcté  de  mœurs,  d’erudirion  Se 
d'exemple  : auquel, 8c  pour  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  les  Prélats  Se  les  Nobles , Se  pour  tant 
d'illullrcs  Se  rares  qualitcz  dont  il  dloit  recommandé , celle  Roync  croyoit  8c  confioit  en- 
tièrement. Lesarinoiries  de  edi  Euefque  encore  pour  le  iourd  huy  fevoyent  fur  le  portail 
C de  l'entree,  contre  le  pilier  qui  diuife  les  deux  portes  du  Temple  de  la  Majourdc  Marfcil- 
le, taillées  en  pierre,  où  l'clloiledl  toure  feule  à huict  rayons  dans  fonefeu  :cc  qui  fait  croi- 
re que  le  don  de  l’Aigle  n’auoit  encore  dlé  fait  par  Sigifmond  au  ccmps  que  ce  Prélat  les  fie 
tailler  fur  ce  portail. 

Sillctte  Ayeardefle  Abbefle  du  Monallcrcdc  Sainél  Honoré  de  Tarafeon, Dame  de  fin- 
gulierc  8c  religieufe  vertu  , trefdoélc  Se  fort  fçauantc  aux  fainélcs  lettres  : Iohannard  Pro- 
hane  feigneur  de  Æcllcgardc:  Sparron  des  Bras  feigneur  de  Sainct  Iulien.d'Aflc , 8c  Arbaud 
1 d'Arbaud/eigneur  d'Aulps.dloycnt  de  ce  mefmc  temps. 

j V ous  vous  reflbuuencz  tresbien  à mon  aduis, comme  apres  la  difpolition  des  trois  Papes, 
qui  auoient  mis  en  reuoltc  tout  le  mode, Se  toute  la  Chreftienté  en  tenebres  8c  en  diuifions, 
® Martin  de  la  tres-illullrc  maifon  de  Collonnc , cinquicfmc  du  nom,auoit  dlé  créé  Se  pro- 
meu  aufouucrain  Pontificat,  perfonnage  qui  fc  reflenrant  du  heu  dont  il  dloit  forti,  auoit 
le  cœur  haut  Se  gcncrcux.l'arae  entière  Se  noble, 8c  les  mœurs  excellentes  8c  royales , com- 
me s’il  cull  dlé  mandé  de  Dieu,  8c  full  venu  du  Ciel  pour  réparer  les  ruines  de  l’Eglife, 
réunir  Se  pacifier  les  Princes  de  la  terre.  Ce  grand  Pape  voyant  les  fcandalcs  ,lcs  mortelles 
diuifions, querelles , pallions  Se  partialiccz , qui  couraient  comme  Dires  infernales  dans  des 
chars  de  fer  enflambez  Se  fanglants.par  les  villes , places  8c  chailcaux  du  Royaume  de  Na- 
ples , tanc  du  tempsde  Louys  fécond  que  de  Ladiflas , 8c  qui  dloit  bien  le  pis , pouuoient 
continuer  8C  s'cllendrc  plus  auant  : ayant  pleine  SC  certaine  cognoilTancc,  8c  tres-bon  aduis 
du  droiâ  que  Louys  troificmc  fon  fils  auoit  aux  mcfmcs  Royaumes  de  fou  père:  fit  vnc 
ordônance, portant  que  Uanncllc.dont  vous  aucz  veu  la  vie  8c  le  règne,  tiendrait  le  Royau- 
me fans  trouble  ny  empefehemeut  dur.int.fu  vie  : mandant  à ces  fins  qu'elle  full  coiironncc 
Se obeïc comme Royne légitime  8c  fouueraine,  8c  que  Louys  troificmc  en  ferait  vrav  Roy 
Se  Seigneur.  Quant  au  droifl  que  Louys  auoit  fur  celle  couronne , Martin  déclara  haut  Se 
clair , que  combien  qu'ainfi  full  qu'il  cull  donné  le  Royaume  de  Naples  à Ieannellc,  il  vou- 
loir Se  entendoit  neantmoins , qu'auec  les  terres  de  là  le  Far,  pertenements  Se  dcpendesccs, 
pofleflion  8c  iouylfancc , il  paruiendroit  à Louys  pour  luy  Se  fes  hoirs  : jaçoit  qu'il  cull 
acquis  autre  droiû  8c  titre.  N'entendant  parefnt  déroger  aux  inféodations  faites  à Louys 
premier  Se  Louys  fécond  t ains  de  ce  temps , comme  pour  lors , voulant  quelles  demeu- 
raflcnr  en  leur  pleine  8c  première  vigueur.  Au  moyen  dequoy  ce  Pape  de  fon  propre  mou- 
uement, du  confcntcmcnt  8c  bon  plaifir  des  Cardinaux,  apres  le  dccezdc  Ieannellc,  en  ce 
poinflmcfmc,  transfera 8c  donna  en  fief  perpétuel  le  Royaume  de  Naples  Se  de  Sicile 
a Louys  8eàfes  heritiers, donc  ill'inucllic, fous  telle  forme, que  la  couronne  de  Sicile  par- 
uiendroitàluy8eàfcshcriticrs8e  légitimes  fucccfleurs  nais  Se  à naillrc  : que  s’il  dcccdojt 
fans  cnfansjRené  fon  frère  Se  fes  heritiers  : 8c  à leur  defaut, Charles  leur  frère  fucccdcroicnt. 
Se  femblablement  les  femmes  iufqucs  au'quatricrnc  degré  tant  feulement-  Et  de  toutes  ces 
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chofes  furent  données  Bulles  à Florence,  qui  font  claircmcnc  apparoir  le  bon  droiél  & le 
iufle  titre  que  Louys  Je  ceux  qui  font  dcfcendusjefortisde  luy  ont  au  Royaume  de  Na- 
ples & de  Sicile.  Mais  l’an  qui  fuiuit  apres  parfaifant  les  deux  dizaines , parce  qu'Alphons 
Roy  de  Callillcdonnoit  beaucoup  de  troubles  Je  de  fafeheries  à Ieannellc,  Princeflc  non 
bienduitc  à gouucrncr  les  refiles  d'vn  iî  grand  bilac  ,fi  fujcct  à remuements  Si  tempelles. 
BapriltcFregofe  Admirai  de  l'armee  de  Louys  cquippa  Si  arma  lcilemcnt  la  plus  grand 
parc  des  Galères  Liguriennes  pour  aller  au  fccours  de  celle  Roync  contre  le  Roy  Cadillan, 
qui  ne  la  polluant  laiflcr  en  repos, luy  faifoit  la  guerre  pour  vnc  telle  occafion. 

Ieannellc  ayant  adopté  Alplions  en  fon  Royaume , luy  auoit  par  mcfme  moyen  fait  do- 
nation delà  Duché  de  Calabre  Si  de  fesdroiéts  :Si  fi  l’auoit  conllituc  fon  Lieutenant  ge- 
neralau  Royaume  de  Sicile , fans  que  l'authoritédu  faiml  Siège  Si  du  Pape  yeull  mis  la 
main  : moins  y fut  cntrcucnuc.ainfi  quelle  clloic  en  ccd  ade  requife  Si  ncccfl’aire  Quel- 
que temps  apres  Alphons  mit  en  oilbli  tant  de  bien-faits  Si  d’aduantages  reccus  ‘de  Iean 
uclIc.Jecouucrtcmcnt  malicicufemcnteflayad'cmpictcr  Si  failir  les  meilleures  forte- 
relies  de  Naples,  voire  à y mettre  des  bonnes  Si  fcurcs  garnifonsà  fa  deuotion  Si  de  fon 
baleine  : pour  apres, pa  r vn  horrible  traiél  d'ingratitude  Si  de  fclonnie  defnaturee  (fe  lai  (Tant 
porter  au  defir enragé  de  régner)  occire  inhumainement  Si  traillrcufcmcnt  celle  ieunc 
Roync, qui  ne  penfoie à rien  moins  qu'à  fe  voir  ioiicr  d'vn  tel  tour  par  ccluy  quelle  tenoit 
pour  enfant  Si  proteélcur.  Aducrtiede  ce  dcrctlablc  dclfcin,  Je  des  fanglantcs  menées, 
perfidies  Jetrahifons  de  ce  mefehant  Roy,  elle  s’aduifa  de  luy  dcfpcfchcr  Iean  Carraciole 
Chcualier  de  Naples,  Comte  d'Auelin  (que  vous  auez  veu  fon  mignon  découché)  fon 
Confcillcr  Si  Collatcral,grand  Scnefchal  de  Sicile  : lequel  arriué  dans  le  Challeau  de  Na- 
ples,où  pour  lors  Alplions  faifoit  fon  arrcll , quov  qu'il  eull  clîé  alîcuré  Si  accompagné  par 
l'vn  de  les  Gentilshommes , Si  muni  d'vn  bon  fauf-conduir,  que  ce  Roy  luy  auoic  enuoyé, 
fut  neanerhoins  arrellé  Je  détenu  dans  ce  challeau.  Acte  vilainement  indigne  de  celuy 
qui  portoic  feeptre  Si  couronne , Je  dont  la  parole  deuoit  élire  facrec  Je  royale  à vn  Gcntil- 
liommc  qui  portoit  de  fi  bonnes  Je  fidèles  enfeignes  d’alfeurance  : mais  la  foif  enragee  de 
régner, Je  l'ambitition  dcfrcgtec  de  commander  qui  le  tourmcntoit.nc  luy  permit  pas  d'ou- 
urir  les  yeux  à ccs«lo"ix , de  préférer  l'honneur  au  proffir,ny  l'immortelle  renommée  à l'infà- 
tnie  perpétuelle  Je  deccllablc  qu'il  en  rapporta.  Ieannellc  qui  attend  deiour  en  iour  ref- 
ponfedefon  Scnefchal,  au  lieu  de  le  rencontrer  rencontre  Alphons  auec  vnc  forre,  redou- 
table Si  puiflanre  armée , qui  tire  droit  au  challeau  de  Cappuanc , où  elle  fe  trouuoit  pour 
lors.  Là  en  ccl  équipage  Je  fur  la  nuid  arriué , apres  auoir  de  première  abordee,  Si  d'vne 
voix  qui  furieufe  Si  tremblante  tcfinoignoir  fon  ire  Si  fon  mal-talent , violcntemcnt  heurté 
les  portes  du  challeau, ' voyant  qu'on  les  luy  refufoic  il  commença  àelTayer  d'entrer  par  force 
auec  fes  gens  , n’oubliant  aucune  forte  de  machines  de  guerre  ny  dcngins  pour  paruenir 
àfes  intentions  : ce, que  toutesfois  il  ne  fçcut  achcucr.  Les  gardes  du  challeau, qui  bien  toll 
ouyrent  celle  mortelle  rumeur.  Si  virent  des  créneaux  l'appareil  inopiné  d'armes  auec  la 
gendarmerie  qui  t'cmiironnoir  Je  cerchoir  de  le  forcer , en  vont  tous  efpouuentcz  inconti- 
nent aduerrir  la  Roy  ne, laquelle, félon  le  naturel  de  fon  fexc,fe  rrouua  toutà  coup  Si  à l'im- 
proueuc  troublée  Je  bien  esbahic  d'vne  fi  rude  vifitc,  à telle  heure  fi  fufpeélc.cn  tantfufpcd 
appareil  : Je  dcllirucc  de  meilleur  confcil,  fit  inllamment  prier  Alphons  de  fe  vouloir  ofter 
de  là.  Je  de  retirer  fes  gens  rremonflrant  qu'il  n'vfoit  pas  en  fon  endroit  ainfique  deuoit 
faire  vn  vray  fils , Je  que  rcls  Je  tant  inopinez  deportements  luy  fcmbloicnt  prodigieux  Je 
cas  nouucaux:  fi  que  c'cfloit  luy  donner  des  cruelles  Je  bien  cllrangcs  dcmonllrations  du 
bien  qu'il  auoit  receu  d'elle,  Je  des  pointes  de  repentir.  Au  doux  Je  pitoyable  langage  de 
celle  Princcfic  fie  rcfponfc  ce  fier,  ingrat  Je  téméraire  Callillan,  en  paroles  menaçantes  Je 
fuperbcs,qu'il  vouloir  entrer  bon-gré  malgré  qu’elle  en  cutcn  ccchaltcau  :Je  que  fi  on  le 
reduifoit  iufqucs  là  que  d'en  venir  aux  mains  ,il  vferoit  de  là  viéloirc  Je  de  fes  armes , félon 
qucladifcrcrionlcconfcilleroit.  Dcfortcquc  celle  pauure  Dame  voyant  qu  elle  n'auan- 
çoir  rien,  que  c’clloit  temps  perdu  de  prefeher  vnc  amc  tant  ambitieufe  Je  portée  de  xage, 
qui  perfillanrcn  fon  entreprife  Je  fa  mcfchanccté  .allumant  de  plus  en  plus  fon  courroux, 
menaçoit  de  l’exterminer  par  fer, par  famine  Je  par  feu , Je  de  mettre  roue  fon  pays  en  proyc 
Je  delolation  : defpcfcha  en  diligence  à Charles  fixicmc  du  nom  Roy  de  France,  implorant 
Je  requérant  trcs-humbicmcnc  fon  fccours  contre  l'ingrac  Je  perfide  Alphons, qui  la  mena- 
çoit fi  rudement  Je  la  renoit  de  fi  court  affiegee  : promettant  en  foy  de  Roync  Je  bonne 
| parente  de  luy  faire  bien  toll  voir  Je  roucher  au  doigt  la  bonne  Je  cordiale  volonté  quelle 
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luy  auoit  toufiours  tres-fidclemcnt  portée  : veu  mefmc  qu’outre  Ton  intcrdl  particulier  il  y 
alloic  d’vne  couronne  Se  d’vn  Royaume , qui  de  droiA  hcrcdicairc  appartenoit  à ceux  de  fa 
maifon  St  defon  fang  .aufqucls  elle  prerendoit  de  le  confcrncr  St  rendre  au  prixmefme  de 
fa  vie.  Charles  goufla  celle  parole,  qui  luy  coucha  fi  viuemcnr  le  cœur,  St  fit  tellement 
efmouuoir  fes  cncrailles , que  ne  pouuanc  fouffrir  qu’Alphons  traiAaft  tant  indignement 
vneRoynequi  luy  appartenoit  de  fang,  mit  toutaufii  todccll  affaire  en  deliberation,  8t 
manda  incontinent  fes  AmbalTadcurs  au  magnifique  Sforce  de  Attendulc  Comte  de  Cu- 
tignollc,  Gonfalonnicr  du  fainA  Siège,  pour  fe  porter  en  diligence  à Naples  au  fecours  de 
la  Roync  affiegee  & réduite  en  fi  grande  perplexité.  Sforce  par  le  moyen,  puiffance  St  au- 
thoritc  du  Pape  Martin  y arriuaen  peu  de  cemps  auec  vnegrofle  Se  puifiamc  armée  fous  la 
conduite  du  Roy  Louys,  à qui  de  droiA  celle  couronne  appartcnoic.  Là  n’arriue  pluitofl 
rAngcuin,qu'ilfeitdeflogerrAragonnois8c  fes  gens  plus  vide  qu’vn  vent  ne  chaflc  vue 
nue  : met  Icannclle  en  pleine  dcliurancc  Se  liberté , Se  fi  la  dcliurc  de  toute  crainte  Se  du 
péril  de  fa  vie.  En  rccognoiûancc  de  ce  haut  bicn.St  d’vn  fecours  rant  opportun  en  telle  cx- 
tremité  d’affaires , attendu  ( ingratitude  St  la  fclonniedcfnaturcc  dont  Alphons  auoic  vfc, 
elle  rcuoqua  Se  dcreila  coures  les  donations  faites  à ce  mefehant  Roy,  quelle  déclara  nullcs 
I Se  inualables  pat  la  meure  Se  faine  dchberacion  de  tous  les  gens  de  fon  Confeil.  Ainfi  fatis- 
faite  en  foncfprit  cllefe  retira  en  A nuerfe,  où  ayant  fait  r’allcmblcr  le  mefmc  Confeil,  auec 
tous  les  principaux  de  fon  fang,  les  Seigneurs,  Prélats,  Barons  de  Gentilshommes  de  fon 
Royaume , elle  fit  entendre  par  le  menu  toutes  ces  chofes , Se  les  iufles  Se  puilfantes  raifons 
Se  occafions  qui  à ccfairc  l’auoienc  induite  de  l’vn  Se  de  l’autre  codé.  Au  moyen  dequoy 
elle  adopta  Louys, qu’elle  déclara  fon  premier  Se  vnique  fils,  Se  fon  vray  fucceffeurà  fon 
Royaume  de  Sicile  .par  la  dcliurancc  de  fon  anneau.  Adonc  luy  en  furent  les  patences 
defpcfchees  ,de  peur  que  celle  couronne  ne  vintàtombcrapresfon  trefpas  en  autres  mains  ; 
que  du  fang  de  France.  Et  fi  voulut  Icannclle  par  les  mefmcs  parentes, que  le  Royaume  fufl  ' 
tenu  Se  gouuerné  par  Louys  auec  main  armée,  fi  le  befoin  le  rcqueroit.  Voulant  Se  com- 
mandant que  les  Nobles,  vaffaux  Se  fujcAs  du  Royaume  luy  fiflenr  Se  rcndifTent  hommage 
de  fidelité-  Suppliant  par  les  mefmcs  lettres  trcs-humblcmcnt  fa  SainActé  d’auoirà  plailir 
Se  confirmer  fon  adoption  Se  fa  donation , fondée  fur  tant  de  iufles , légitimes  Se  puifTanres 
caufcs.  T otites  chofes  qui  furent  faites  te  paflecs  l'an  quatre  cens  vingt  -trois , le  premier  du 
mois  de  Septembre. 

Martin  ayant  receu  leslcetres  d’adoption,8e  fait  faire  lcAurc  de  ce  qu’elles  contcnoient, 
fe  conforma  à la  volonté  de  Icannclle , eue  toutes  les  chofcsqu’clle  auoic  faites  pour  agréa- 
bles, fit  expédier  Bulles  de  confirmation,  Se  voulut  que  l’adoption  paflee  en  faneur  de 
Louys  eull  efficace  : ponrueu  toutesfois  que  l'vn  Se  l’autre  qui  commanderaient  au  Royau- 
1 me  payeraient  pour  le  temps  à venir  les  droi  As  Se  deuoirs , ccnfcs  Se  arrerages  accouflumcz 
àl’Eglife  Romaine , félon  la  nature  du  fief.  Etneantmoins  qu 'apres  lcdecez  de  feannclle 
Louys  prendrait  nouuelleinucllirurc.recognoiflroic  dcnouucau  le  Royaume  de  Sicile  St  la 
| Duché  de  Calabre,  dont  il  ferait  Se  prefleroit  hommage  à la  manière  accouflumec.  Que  fi 
comme  fils  il  n'obeiflbit  à cela , ou  que  luy  Se  les  fiens  fufient  rebelles  au  fiege  Romain, 
Irellc  confirmation  ferait  nulle  St  de  nul  cffcA:  ainfi  qu’on  le  peut  voir  bien  au  long  dans 
£ les  Bulles  fut  ce  données  à Rome  aux  Kalendcs  d’OAobre,  l'an  huiAieme  du  .Pontificat 
de  ce  Pape. 

Quelqucs-vns  ont  mis  par  eferit  que  Icannclle  ellant  en  fon  Royaume  de  Naples , fe 
voyant  iflue  de  la  maifon  de  France,  de  la  propre  ligne  d’Anjou,  St  confidciant  les  ado- 
ptions St  les  teftaments  que  la  feue  Roync  Icannc  première  du  nom  fa  tante  auoit  faits  en 
faneur  de  Louys  premier,  aufquels  elle  voyoit  allez  ample  matière  de  grands  troubles  Se 
remuements  contre  fa  perfonne  Se  fes Eflacs  par  Louys  8t  Charles  frères,  St  fils  de  Louys 
deuzicme^cas  aduenanc  qu’elle  les  eufl  voulu  frufirerde  leur  droiA, St  du  légitimé  héritage 
de  leurs  dcuanciers,pour  régner  en  paix, St  poureuiter  ce  s futurs  tumultes  St  ambrafemens 
de  guerre, cercha  moyen  d’adopter  Louys  troificme,ainfi  que  Icannc  première  auoit  adopté 
Louysprcmieriqu’àccsfinselieluyfitentendrc  par  Ambaffadcurs  exprès  fon  intention, 
auec  tel  fi  toutesfois, quelle  régnerait  fa  vie  durant.  A quoy  Louys , porté  de  quelque  vent 
impétueux  de  régner,  ne  voulut  entendre  : ains  luy  mena  vnc  dure  St  rres-afprc  guerre. 
Ce  qui  aigrit  Se  dcfpita  fi  viuemenc  celle  ieune  Roync  ( fe  voyant  ainfi  challcc  Se  tourmen- 
tée ) qu’elle  fe  retira  comme  en  refuge  deuers  Alphons  Roy  d’aragon  St  de  Siale:  auquel, 
parce  qu'il  auoit  de  ce  temps  voe  grolfe  Se  puifTante  armée  de  merprcflc  à combattre. 
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battant  la  campagne  fallec.elle  fie  entendre  vnc  toute  telle  intention  quelle  auoit  ouucttc 
premièrement  à Louys  de  l'adopter.  Alphons  de  prime-face  n'y  voulut  entendre,  ny  moins 
prcfler  l'oreille  : car  fçaehant  fort  bien  que  Louys  par  la  fuccelTïon  de  fa  mere  fille  du  feu 
Roy  Ican  d'Aragon  auoit  vn  droul  fort  grand  5c  fort  puiffant  à la  couronne  d'Aragon , k 
qu'elle  luy  apparrenoit , aduifa  par  bons  moyens  de  fe  rendre  paifiblc  du  feeptre  & de  la 
poilcfiion  du  Royaume  Aragonnois.  Si  fie  entendre  à Louys  les  offres  Sc  conditions  que 
Icanncllc  luy  prcfcntoit,difant  que  s'il  luy  vouloir  ccder  le  droiét  qui  le  touchoir  à la  courô- 
nc  d’xragon.pour  raifon  de  Y olantc  fa  mere, qu’il  ne  rcfuferoit  pas  feulement  les  offres  ides 
prefen rations  de  Icanncllc, ains  luy  aiderait  de  toutes  fes  forces  Si  de  fes  moyens , qu'il  em- 
ployeroit  libéralement  à ccd  effcél  pour  le  recouurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Naples , aucc 
vnc  perpétuelle , bonne  5c  fraternelle  alliance.  Ce  que  Louys  eu  fi:  volontiers  accordé  s'il 
euffofé,  mais  qu'il  rcfufa,  fçaehant  partropqueYolantefa  mere  ne  pourrait  jamais  eflre 
induite  ny  perfuadec  parraifons  ny  remonhraoccs  quelconques  de  confcntir  à vne  fi  lafehe 
ccflîon.  Parquoy  Alphons  tant  pour  fon  intereff , craignant  l'aggrandiffcmcnt  de  Yolanre, 
de  fes  enfans  Sc.  de  la  maifon  d'Anjou,  pleine  d'ambition  k.  de  defir  de  conque(lcr,que 
pour  fc  reffentir  grandement  indigné  de  ce  refus , accepea  l’offre  Sc  l’adoption  de  Icanncllc 
toute  telle  quelle  voulut.  Sc  declaranc  au  partir  de  là  ennemi  iuré  de  Y olantc, de  Louvsfon 
fils , Sc  généralement  de  toute  la  maifon  d'anjou  : tellement  qu'il  les  empefeha  fort  Sc  fer- 
me,outré  d'extremc  dcfpit  non  feulement  de  mettre  à cheflcur  conqueftc  tant  dcfircc , ains 
encore  qui  fut  le  pis , chalfa  Sc  le  fils , 5c  la  mere,  Sc  cous  ceux  de  celle  Royale  maifon  par  f< 
intelligences  Sc  menées  du  Royaume  de  Naples  Sc  de  Sicile. 

Louys  comme  Prince  Cage  Sc  prudent  qu'il  choit, cognuc  fort  bien , quoy  que  trop  tard, 
le  mal  qui  luy  choit  aduenu , Sc  le  malheur  fondu  fur  fa  tchc , pour  n'auoir  voulu  accepter 
l'offre  Sc  l'alliance  d'alphons  : il  ne  fc  bougea  pourtanc  d’Italie , fçachanc  affeutement  que 
les  affaires  des  villes  de  ces  marches  ne  pourraient  toufiours  demeurer  en  vn  mcfme  Sc 
ferme  chat  : mais  s'clloignant  fort  peu  de  Naples , fc  retira  à Rome  deuers  le  Pape  Martin, 
qu'il  fç auoit  luy  chrc  grandement  affcéàionnc-  Ce  Pontife  fut  fi  ioyeux  de  fa  venue  ,qu'auec 
le  confenccmcnc  Sc  bon  vouloir  des  Cardinaux  il  le  prononça  Sc  couronna  Roy  de  Sicile* 
de  Naples  : ce  que  pourtanc  Martin  auoit  tout  à plat  dénié  au  Roy  Alphons,  qui  btufloit 
d'vnc  ardente  foif  de  régner,*  d'auoir  en  main  les  refiles  5c  le  gouuernemcnt  de  ces  Royau- 
mes.pour  raifon  des  conuenanccs  qu’il  auoit  faites  auec  Icanncllc  : à tant  que  pour  paruenit 
a ces  intentions, il  ccrelia  tous  les  moyens  à luy  pofliblesiau  rehe  fi  vains  5c  de  fi  peu  d'effed, 
que  failànt  iout  au  feu  de  fon  courroux  Sc  de  fon  mal-talent , il  mena  finalement  guerre 
ouucrtc  5c  dcfcfperee  à celle  Royne, qu'il  afiiegea  dedans  Naples. 

Pendant  l'afficgcmcnt  de  Icanncllc,  Sforceperc  de  François  Duc  de  Milan,  principal 
chef 5c conduûcur de l'armec de  Louys,  ayant  attendu  temps  opportun  5c  commodité 
conuenablc , entre  aucc  puilfantc  armée  dans  le  Royaume  de  Naples  ,où  il  exploite  fi  bien, 
ic  aucc  tant  d'hardiehc  5 C de  bonne  fortune  fon  entreprife , qu’il  defafiiege  5c  dcliurc  cehe 
Royne  des  craintcs.mcnaccs  5c  dangers  où  elle  fc  trouuoic  réduite , rompant  grande  partie 
des  forces  d' Alphons , donc  elle  le  remercia  lingulicremcnt  .auecvn  defir  généreux  5C  vnc 
promefic  certaine  de  s'en  rctienchct  royalement.  A cela  refpondit  5c  temonhra  Sforce, 
quelle  ne  le  deuoit  remercier, ny  luy  fçauoir  gré  de  ccft  heureux  fucccz,mais  au  Roy  Louys, 
au  nom  5 C pour  le  fcruice  duquel  il  l'auoit  fait  5c  s'ehoit  employé , plus  pour  cil  défehafler 
alphons  fon  capital  ennemi,  que  pour  luy  venir  au  fecours,  ou  l'ollct  du  danger  où  elle 
choit  : par  là  pouuaut  bien  cognoihrc  l'erreur  qu’elle  auoic  commis,  5 C les  occafions  quelle 
auoit  de  fc  réduire  6 C remettre  au  deuoir. 

Or  fc  porta  Sfotcc  auec  tant  d'adreffe  5c  dcdcxtcricé  en  ceh  affaire , en  faucur  de  Louys, 
que  Icanncllc  le  fit  incontinent  appcller  aucc  inftanres  requehes  Sc  viucs  prières.  Louys  11c 
fut  pas  pluholt  arriuc  à Naples , quelle  rcuoqua  tout  ce  quelle  auoic  faic  5c  pail'c  au  proifit 
d’Alphons.pour  fes  ingratitudes  Scfelonnics.  Au  moyen  dequoy,  à l’exemple  de  la  Royne 
Icanne  fa  tante  5c  de  fes  predeceffours.pour  remettre  5c  r afl'eurcr  le  Royaume  au  fang  d’An- 
jou , 5c  de  la  couronne  de  France , dont  elle  tirait  fon  origine , elle  adopta  Louvs  en  fils  5c 
légitime  fuçceficur,  quelle  fit  5c  ordonna  fon  hcticier  par  fon  rehamenc,  authonfé  par 
Martin  , qui  porta  fon  bras  à ce  coup , ôc  donna  moyen  qu'alphons  fnh  chafic  de  tout  le 
Royaume  de  Naples  par  Louys , îufqucs  en  l'Iile  de  T rinaenc  ou  de  Sicile  : où  l'on  void  fort 
claitement,  que  quand  bien  fa  donation  5C  fa  prétendue  affiliation  aurait  tenu,  elle  aurait 
pourtant  deu  élire  rcuoquee  5c  rompue  pour  fit  mcfchance  perfidie  5C  par  ion  ingratitude! 
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mdVnc  que  roulîours , en  quelle  forte  la  cliofe  eull  pafl'c,  le  Pape  auroit  reuoqué  8c  mis  à 
neanr  tour  ce  que  Ieannclle  auoit  fait  & donné  au  prciudice  de  l'infcodation  de  Louys.Voi- 
ia  ce  qu'en  oncclcrir  quelques  Doâcursdc  Prouencc. 

Au  mcfmcccr.:p'.qucceschofcsfepafl’oient  de  celle  façon  entre  ces  deux  Rovs  compé- 
titeurs, plufieurs  ries  fujcéls  de  Louys  opprcffoicnc  8c  trai&oient  fort  rigourculcmcm 
par  vne  haine  ir, octet  ee  8C  intclline , continuée  de  perc  en  fils , lesHcbiïcuX  8c  Jcs  Iuifs  du 
pays:  votre  mefrnes  par  accufarionscontrouuces , fans  fortes  & prcccdcntcvinformarions, 
iescmpnfonnoicnt  8c  leur  inferoient  beaucoup  d’outrages , d’opprobres  8c  de  vi!»nicsdc 
gayeté  de  cœur.ëc  fans  nulfujed.  Ces  opprcilions  furent  pàrquclqucs-vns  de  IcurfRabins 
8c  principaux  Saccrdots  auec  grandes  8c  longues  plaintes  rcmonflrccsà  Yolaure  , laquelle 
pour  lors  feportoit  en  gounernantc  8c  lieutenante  generale  defon  filsen  ProuciîXTEllc  qui 
| trouua  mautiaifcs  telles  procedures  & voyes  de  faid  d'vnc  part,&  de  l’autre  côfidcra  que  les 
i Communautcz  de  celle  gent  attoient  toujours  contribué  8C  fecouru  fa  Majcllé  aux  affaires 
Je bcfotns  plus  vrgens  de  fon  Royaume  de  Sicile.  A l'intcrccffion  de  quelques  fameux 
Médecins  Hcbrieux,  qui  pour  leur  dodrine  8C  capacité  clloicnr  à fes  gages  8:  du  Roy 
Louys , voulut  S:  ordonna  qu’à  l'adncnir  fes  officiers  ne  les  fonlcroicnt  point  par  ihquifi- 
tions  ny  accufarions  impofccs , s’il  n’yauoitcliarges  Se  informations  precedcnres , 8c  bien 
fuififantes  prcuues,  fur  peine  de  fttfpeniion  de  leurs  offices  : les  métrant  neantmoinsen 
leur  protection  3c  fauuc-gardc , 8c  les  baillant  en  garde  à fes  fujeds,  auec  cxprcff'es  inhi- 
bitions & detenfes  de  les  inquiéter,  troubler  ny  molcfler  aucunement,  ny  moins  de  les 
'remailler  en  leurs  perfonnes  8c  biens , fur  peine  de  la  vie.  A celle  ordonnance  furent  pre- 
C fenrs  Arnaud  de  Villcneufuc  Seigneur  de  Trans,  Bcrrrand  de  Grade  Seigneur  du  Bar, 
Reffbrciat  de  Caftellane  Seigneur  de  Foz , l’Euefquc  de  Gap  ,8c  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  Prouencc , qui  trouucrcnt  mauuaifes  Se  indécentes  telles  procedures , actions 
Scviolenccs  licencieufcs  du  menu  peuple. 

! Louys  clloit  en  fa  Cité  d'Anuerfc , 3c  fourniffbit  la  huidicmc  année  de  fon  règne, quand 
au  mois  de  Septembre  de  l'anquatre  cens  vingt-quatre,  par  fes  lettres  patentes , 8c  par 
fon  Edid  perpétuel  il  erigea  le  grand  Confcil  en  Prouencc,  qu’il  appclla  e minens  conji- 
Irnm,  voulant  Sc  oïdonnant  qu'il  (croit  fa  refidenceà  lavilled'Aix , Sc  qu'en  ce  fouuerain 
tribunal  fc  définiraient  toutes  les  caufcs  par  appel  y deuolucs:  Ce  qu’il  fit  i fin  que  par  ce 
moyen  il  peull  abolir  Sc  tout  à fait  eflcindre  les  grands  Sc  continuels  abus  qui  le  commet- 
• toient  entre  8c  parmi  fes  officiers. 

| Au  quatorze  du  mois  fuiuant  il  donna  à Crapace  de  Yfia.Sc  à laques  fon  fils,  pour  les 
fetuices  par  eux  fidèlement  rendus  tant  par  mer  que  par  terre  à fa  Majc(lé,!cs  Iflcsdc  Mar- 
feillc  .cnfcmblcles  droiéts  des  bans  du  terroir  de  la  Cité  , leur  vie  durant  tant  feulement. 

! Au  moyen  dequoy  les  letttes  de  ce  donfurent  vérifiées  ,8c  mifes  auxArchifs  Se  au  threfor 
Ides  Chartres d’Aix. 

| Bien  peu  apres  arriua  qu’vn  Eucfque  de  Gap  nommé  I.cgicr,  Seigneur  d'Evragucs: 
commit  crime  de  fclonnie  contre  le  Roy,  ayant  fccrctte  intelligence  auec  leshabirans 
de  Gap , lcfquels  fans  confidercr  qu’ils  rcfpondoicnt  pardeuant  les  officiers  de  Prouencc, 
firentvnemcfincfolie  : pour  laquelle  réparer , fa  Majcflé  aimant  mieux  vfer  de  clcmence 
® que  de  rigueur  .ordonna  & commanda  que  fans  autre  peine,  rEticfqueSclcsConfuIsdc 
jGapcnuoycroicnr  à leurs  frais  5e  defpcns  cent  hommes  d'armes  bien  equippezà  Marfeille 
'pour  la  garde  de  la  Cité,  pourcc  qu’on  auoir  eu  délia  l'aduertiflcmcnt  8c  les  nouucllcsccr- 
caincs  de  la  defeente  des  Cathelans  : néanmoins  le  lieu  d’Evragucs  fut  deffors  ollé  à ce 
dcfcrtcur  Eucfque,  8C  donné  à Charles  de  Gafbllon  Maillrc  Rational de  Louys , dont  fc 
trouucnt  defeenduës  les  maifons  de  Beynes , du  Caflcllct  3c  de  Cucuron  en  celle  forte. 

Charles  ou  Karle  de  Callillon,  qui  fut  Baron  d'Aubaigne , eut  dcDamoifcllc  Magdc- 
lèine  de  Quiqueran  fa  femme  René  de  Callillon  , qui  de  Ieannc  de  Villencufbe  qu'il 
efpoufa  eut  François  de  Callillon , lequel  fc  maria  à Marguerite  Iarenro  : 8c  de  ce  mariage 
nafquit  Pierre  de  Callillon,  lequel  de  Rence  de  Caflellanc  fon  cfpoufc  eut  Ican  Hc- 
lion  de  Callillon  ficur  de  Beynes , priué  par  vu  dctfauc  de  nature  de  la  parole  8c  de 
l'ouye  , 8c  par  vn  accident  d’vn  coup  d'eflccuf  d’vn  œil  , au  demenrant  bien  for- 
mé de  corps  , de  taille  héroïque  8c  puifTantc  , adroit  à toutes  fortes  d'exercice., 
d'vn  efprit  8c  d’vnc  comprchcnfïon  fi  excellente  8c  admirable  , qu'il  fait  des  chofcs 
incroyables  8c  prodigicufès.  Ce  qui  fcmblc  l’auoir  mefmc  rendu  chenu  8c  tout 
blanc  en  fa  plus  vigoureufe  virilité.  Ce  Gentilhomme  de  Marie  de  Graffe  du  Bar 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiftoire 
Roys  de  Naples , Icannc  II.  fceui  de  Ladiflas. 


Ci  femme  a eu  plulïcurs  enfans  mades  St  femelles, muets  Si  muettes , comme  le  père  : entre 
autres  Pierre  de  Cadillon,cfpoufc  à Françoife  de  Varadier  auiourdhuy  viuants.taur  leperc 
que  les  enfanvà  la  ville  d'Arles  , où  cède  maifon  de  Beynes  a toujours  renu  des  premiers  Se 
Se  plus  illullrcs  raligs  entre  les  Gentilshommes  tant  aux  allcmblccs  particulières  que  pu- 
bliques. Le  blafon  de  cède  famille  cil  de  gueules  à trois  anneaux  ou  pa- 
lets d’argcnt.quc  portent  les  maifons  du  Callcllet  Se  de  Cucuron  , fetn- 
blablcs  quant  au  corps  àccllcsdc  Varadier  de  Saine!  Andiol,8t  diffe- 
rentesquanc  au  blafon. 

CefutdccemcfmcrcmpsqueLouys  fit  fon  Lieutenant  general  en 
Proucncc  Charles  d'Anjou  ion  frère  Due  de  Calabre,  lequel  faifoitedi- 
fier  le  Cludeau  de  Tharafeon  en  l'cdat  Si  compofition  qu'on  le  void 
pour  le  iourd'huy.St  qu'il  donnai  Ican  de  Quiqueran  Gentilhomme  de 
fort  ancienne  Se  noble  famille  d'Arles,  en  rccompcnfcdc  plulïcurs  8c  bons  fcruiccs  par  luy 
rendus  à fa  Majedé  aux  contrées  d'Italie , vnc  bonne  Se  notable  fomme  de  deniers  Mais 
parce  que  délia  le  bruit  Se  le  tumulte  des  Cathclans  fonne  dedans  nos  oreilles,  il  fcnsblc 
à propos  d’aller  voir  que  c'cd  pour  en  diicourir , & laider  la  mémoire  i la  poderite, 
qùoyque  telle  tapillcric  ne  décoré  pas  beaucoup  les  murs  de  nodre  Hidoirc,  Si  ne  foie 
gucrcs  i l'aduanragc  des  Marfcillois,  qui  de  tout  temps  ont  edé  comme  inuinciblcs  Si 
indomptables. 

L'antique  Si  fameufe  Cite  de  Marfeillc,  fi  recommandée  par  les  hidoires,  Si  tant 
vantée  par  le  grand  Cefar  pour  les  edudes  des  bonnes  lettres  ,Si  des  liberales  & honnedes 
difciplmcs dont  elle  florilloit:  les  loiiablcs,  fainûcs  Si  iudes  inditutionS,  loix  Si  couftu- 
mes  dont  elle  cfioit  gouucrnce :1e  nombre  des  lix  cens  fages  St  illullrcs  Sénateurs,  qui 
par  tant  d'intégrité  l 'adminidroient:  la  vaillance  S:  l'jnuinciblc  courage  du  peuple , qui  s'y 
cdoir  introduit  Si  habitué  : les  mœurs  ciuilifccs  des  Nobles  Se  des  Citoyens , qui  peu  i peu 
8c  comme  infcnfiblcmcnt  auoient  deilrcmpec  Se  fondue  la  férocité  Si  limpacicnce  Gau- 
loifc  par  vnc  bonne  Si  bonnede  culture  dans  la  Grcquc  douceur  Si  facilité  , fut  fumant  la 
foy  de  quelques  autheurs  anciens  fondée  8e  badie,  régnant  lur  les  Macédoniens  Allia- 
ges,fur  les  Hebrieux  Scdechias , euuiron  la  xlij.  Olympiade  Dtxii].  ans  auanc  la  Natiuiré 
du  Sauueur  du  monde , Se  ccccxxxiij.  apres  le  dcfpart  de  Dauid.  Ayant  depuis  edé  ruinée 
Si  rcconllruitc  par  ,les  Phoccns,  peuples  de  Grece.qui  cluflcz  par  le  Roy  Cyrus,  dont 
ils  cerchoicnt  à fuyr  la  domination , fe  vindrent  ictter  en  cède  contrée  de  Gaule,  où  elle 
cd  en  !i  gros  bruit.  Si  bande  fes  tours  maintenant  : fe  faifant  imperieufement  rcuerer 
à l’Efpagne Se  l’Italie , audï  bien  quelle  fit  au  fier  Aunibal  Se  au  viéloricox  Cefar:  voire 
rendre  humbles  hommages , Si  faluts  voyagers  dàllcgccflc  Se  de  paix  à l'honneur  du  Dieu 
Neptune , à toutes  les  fullcs , vaidçaux , nauires  Se  fiottes  qui  ofent  edendre  leurs  aides  te 
leurs  bras  par  ces  colles  8e  ces  mers. 

Cède  forte  , puid’antc  Se  tant  ancienne  Cité , parce  qu'Alphons  auoir  de  long  temps 
tardé  vu  defir  mordant  Se  enraciné  dans  fon  amc  de  la  venir  ad'aillir  Se  furieufement  abor- 
der , tant  pour  la  haine  intcdinc  qu'il  portent  de  longue  main , Si  d'vne  malice  inucterce 
à laRoyalc  maifon  d'Anjou , particulièrement  à Louys,  que  par  l'appad  d'vne  telle  Se  fi 
riche  proye  fuflparccfl  Aragonnois,  Se  par  vnc  autant  loudainc  Se  violentcqu'inefperec 
tempede,  pillée , bruficc  Si  mile  à fac  en  ces  mcfiucs  temps  Se  faifons.  Or  pour  mieux 
Se  à fouhait  venir  au  bout  de  fon  ded’cin , qu'il  s'adeutoit  plein  d'ire  Si  d'audace  d'heu- 
reufemenr  exploiter  (ainfi  qu'il  fit)  il  faut  lçauoir  que  fous  les  faucuts  du  temps  Se  du  vent, 
qui  s’accordans  par  enfcmblc  à la  dcfolatio»  de  cède  ville  .s'elloicnt  monllrez  fort  gra- 
cieux Se  fauorablcs  au  Cathclan , il  auoit  ja  mandé  certain  nombre  de  nauircs  de  char- 
ge au  deuaat  de  fon  armée  , laquelle  fiottanc  de  porc  en  porc  , cdoit  prede  de  fingler 
lufquesaux  mers  de  Marfeillc  : mais  ayant  troutié  qu'vn  grand  orage  furuenu  auecvn 
extraordinaire  Si  furieux  desbord  de  tempedes  dcdachees , fous  des  tourbillons  obfcurs,8e 
des  iniques  Se  contraires  fifHcmencs  les  auoient  cfparfcs  Si  chadccs  l'vnc  cy,  l'autre  là  au 
grc  de  fortune  Si  d' Aeolc  : cedanc  au  forcenement  de  l’eau , de  l'air  Si  du  ciel , en  atten- 
dant le  beau  temps , apres  que  le  courroux  de  la  mer  fut  appaifé,  l’onde  raplanic , St  la  tour- 
mente ccifcc,  il  tafclia  de  prendre  fa  route  vers  les  Ides, où  il  auoit  fait  dedeinSt  pro- 
pofé  de  s'aller  ietter , Si  préparer  tout  fon  cas.  Là  arnuéil  ne  trouuc  ny  voiles  ,ny  naui- 
rcs, ny  crac  aucun  de  vaid'caux.  Ce  qui  luy  mit  incontinent  en  l'cfprir,  que  la  force 
du  mauuais  temps  les  auoit  fait  cfchoücr  Si  perdre  en  quelque  pLige , ou  à l'aduanturc 


l 


de  Prouencc  (bus  la  féconde  itiaifon  d'Anjou. 
Louvs  croizictnc,  Comte  X X. 


}67 


h.imnçm 

if  *1! firent  À- 
fit  Cjpitjintt 
ér  fotiMt. 


L il  Roy  ! TM 
dotntnt  fxetlt- 


Re)t- 


iettez  aux  colles  de  Barcellonc  : tellement  que  fc  crouuanc  viucmentpoind  de  la  crainte 
devoir  dillîppcrfcs  affaires,  8c  de  rrop  tarder  à mettre  le  fiege  deuanc  Marfcillc, com- 
me pouffé  de  quelque  Démon  attaché  à Ion  ccrucau  : il  fe  délibéra  de  ioiler  à quitte, 
ou  double,  5c  a prendre  les  hrilces  par  luy  ja  battues  , comme  celles  qu'il  auoit  au- 
parauant  ptopofees  en  fon  cfprit , Sc  refolu  de  pourfuiurc.  Sur  celle  deliberation  il 
fait  venir  en  confcil  tons  les  conducteurs  principaux  Sc  Capitaines  de  fon  armée , auf- 
quels  il  ouure  fon  Intention , Sc  ce  qu'tl  auoit  projette  Sc  arrcllc  d’executer  : leur  dé- 
clarant franchement  le  motif  8c  la  caufc  de  fon  voyage  , Sc  de  l'entreprife  cachée  Sc 
couuce  en  fon  ellomach . que  pour  beaucoup  de  grandes  Sc  puiffantes  conlidcrations 
il  auoir  iugé  tres-expcdienc  5c  très  à propos  de  taire  iufqu'à  ce  iour-là.  Ayant  ce  dit, 
pour  les  animer  d’auantage,  5c  ne  laiffcr  en  fufpens  de  ce  qu'ils  auraient  à faire  d'vn 
vifage  tout  noyai  , où  fe  lifoit  vne  guerrière  affeurancc  fans  choix  délicat  de  pa- 
roles , ny  changement  de  contenance , il  anima  celle  harangue , 5c  leur  dit  en  celle 
forte- 

lecroyquevousn'ignorex  pas ( braucs  5c  valeureux  Capicaincs, Sc  vous.ômcs  chers 
5c  fidèles  compagnons  ) que  l'offre  que  ie  fis  à Louys  d'Anjou  mon  aduetfaire  capi- 
tal de  la  ccffion  de  Naples , n'ait  elle  la  plus  honnotablc  5c  franche  prefentation  qui 
jeufl  peu  dire  traiclcc  de  Roy  à Roy  , 5c  de  parent  à parent  : Sc  que  le  mcfmc  droicl 
qu'il  pourroit  prétendre  pour  raifon  d'Yolantc  fa  mere  en  la  couronne  d'Aragon  , ne 
foit  beaucoup  plus  foiblc  5c  moins  difputable , que  celuy  que  i'ay  fur  les  couronnes 
de  Naples  5c  de  Sicile , en  faucur  de  la  donation  qui  m’en  auoir  elle  faite  par  la  per- 
fide leanncllc,  femme  abandonnée  Sc  mefebante  , qui  cautclcufcmcnt  5c  malidetife- 
jment  m'adoptoit  en  fils  pour  me  trahir  5c  ruiucr  : donation  première  que  celle-là  de 
C Louys , Laquelle  manifcllc  affez  combien  iniuftement  il  m’en  a fruRré  pour  vn  temps 
pat  les  armes  fecourables  5c  le  bras  du  Comte  Sforcc  contre  tout  droict  Sc  raifon, 

[plulloll  que  par  fa  propre  vaillance.  Chofes  qu'vnc  aine  Royale  Sc  magnanime  ne  peut  

ny  ne  doit  iafehement  endurer  , fi  elle  ne  veue  fe  rendre  ouucrtcmcnt  indigne  du 
feeptre  5 c du  diademe  qui  la  font  craindre  5 C reuerer  , voire  mcfmc  abandonner  au  *' 

blal’mc  d’vn  lafche  5c  perpétuel  mefpris  fes  armes  5c  fa  puill'ancc.  Indignitcz  tant  ex- 
tremes , qu'ellesontprofondcment  graué  en  mon  efpric  vnliaut  Sc  généreux  exploit,  que 
l'efpcre  infailliblement  aucc  l'aide  de  vos  inuinciblcs  courages  de  mettreen  prompte  5c  for- 

cunceexecution.  x 

C'cfl  d'allcisde  ce  pas  nicfme  alfieger , furprendre , piller  5c  mettre  a feu  5c  a fisng  la 
ficre  Sc  fameufe  Marfcillc  , comme  l'vnc  des  meilleures , plus  importantes  5c  ialoulcs 
'pièces  que  Louys  aye  : pour  l’apprendre  à fon  grand  malheur  de  traielcr  les  Roys  en 
1 Roys,  délire  plus  fige  à l'aduenir,  Sc  de  plus  ne  les  irriter  iniuffement  Sc  à la  voice,  com- 
me il  a fait  iniques  icv.  «■  . 

C'cfl  pourquoy.fans  vous  entretenir  par  des  longues  rcmonllranccs  ou  perfuahbns , que 
l'eilime  peu  neceffahes  à ceux  que  (honneur, le  courage  Sc  la  fidelité  ja  par  tar  de  fois  prou- 
ve , prefehent  affez  viuemcnt  : ie  vous  exhorte  fculcmcnc  d'cllrc  allègres , preffs, prompts 
5e  tellement  délibérez, que  chacun  de  vous  mette  peine  à bien  faire  fon  deuoir , Sc  à fi  vajl- 
l»mmeiir  combattre  5c  mener  les  ennemis,  que  nous  cil  publions  rapporter  proffir, 
honneur  Sc  rcnommcc.à  leur  dommage  5C  mortelle  confuliori.  Vous  jurant  en  foy  de 
R.oy , que  fi  vous  pouuez  vue  fois  entrer  dans  celle  IÎ  riche  Sc  opulente  Cite  , outre 
la  gloire  que  vous  en  acquerrez  à vous  5c  à vos  fuccclfeurs  , vous  ferez  tous  puiffans 
SC  riches , conqucftans  vn  tel  butin , que  jamais  vous  ny  voltrc  pollcrité  par  vn  fi  mé- 
morable fie,  que  dés  maintenant  ie  vous  abandonne,  me  contentant  de  la  gloire,  ne 
ferez  panures  , abaiffez  ny  mifcrablcs  : ÔC  faccagcz  hardiment  mes  amis  5c  compa- 
ctions' lors  que  vous  ferez  dedans , fans  entrer  en  doute  aucun  de  la  foy  de  ma  pa- 
role , que  i'eftime  beaucoup  plus  que  mon  feeptre  5c  mes  couronnes  : faites  feule- 
ment propos  Sc  rcfolution  d’y  entrer  telle  baifice  , 8c  de  me  luiurc  , lans  appre 
hender  l'abbord  de  ces  ctfanicrs  Marfcillois  , qui  n’oferont , ny  ne  pourront  fou 
flcnir  l'impctuolitc  de  vos  guerrières  rempeftes  , non  plus  que  de  vos  regards. 

Que  fi  bien  nos  vaiffeaux  de  guerre  ne  font  encore  arriuez,  ce  n'cfl  pourtant  vn  fi 
puifTanc  cmpcfchcmcnt,  qui  nous  doiuc  fupplanter  ny  clouer  vn  fi  haut  deffein  : fur- 
prenants  celle  groffe  ville,  auant  que  ceux  qui fontdcdans  cn|aycnt  tanc  foit  peu  le  vent, 
ou  s’en  puill'ent  appeteenoir. ' 
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Car  comme  cesfoudaincs&incfpcrees  rempeftes  font  en  couftume  d'eftonner  les  hom- 
mes plus  a (Tcurez , qui  ne  fc  doutans  de  rien  moins , que  de  tels  Se  <i  chauds  abbords  ,fc 
trouuent  furpris8£  confus  :ainfi  les  aurons  nous  pris,  battus,  pillez  Se  défaits , ains  qu'ils 
fçaehent  feulement  qui  nous  Tommes , ny  quelles  font  nosenfeignes,  ny  de  quelle  part 
nous  venons.  Ques'il  aduicut(ccqui  ne  fera)  que  les  affaires  ne  fucccdent  félon  noftre 
opinion  , Se  s'oppofent  à nos  voeux , nous  auons  toujours  la  mer  aflez  à commande- 
ment Se  fauorablc  à toute  forte  d'euenement  pour  facilement  nous  fauuer  , Se  fans 
aucun  danger  de  nos  perfonnes , ny  de  noftre  honneur  , prendre  & fuiure  le  parti 
que  nous  jugerons  plus  certain.  Si  bien  que  nos  ennemis  , de  quel  codé  que 
tombe  le  poids  du  fort,  ne  fc  pourront  jamais  vanter  que  de  beaucoup  de  dom- 
mage , de  peur  Se  de  boute  , Se  nous  que  de  beaucoup  de  gain , de  hardiflc  Se  de 
gloire. 

A peine  eut  l’Aragonnoisainfibreuemcnt  harangué.  Tes  Capitaines  &fcs  foldars.quc 
tous  vnanimement  (émirent  à crier  d’vnc  voix  forte  par  pluficurs  fois , Vint  Alfhtm-.  luy 
promettans  de  fi  valcurcufcmcnt  fc  porter,  qu'il  n’auroit  dequoy  les  taxer  d'aucun  aôe  B 
de lafeheté , dont  il  conccut  en  Ton  amc  vn  plus  lier  Se  bouillant  delir  que  jamais,  de 
mettre  à chef  fou  entreprife.  Parquoy  prefte  d'vnc  mortelle  impatience  , qui  defro- 
boit  toute  forte  de  repos  à fon  cfprit  Se  à fes  yeux  durant  ccftc  nuiû , qui  luy  fcmbla 
fafeheufe  Se  longue , le  iour  cnfuiuanc  , qui  fe  monftra  autant  fauorablc  & fécond  à 
Tes  vaifleaux  qu'à  fes  defleins,  fur  le  point!  que  l'aube  commence  à parfemer  la  grand 
robe  du  Ciel  de  mille  fleurs  de  pourpre  colombin,  que  les  guerriers  appellent  commonc-i 
ment  U Du  ne,  Se  les  Pactes,  ( Aurore , Alphonsfit  aborder  fon  armée  naualc , Se  tons  lis 
longs  vaifleaux  tant  à voiles  qu'à  rames  en  vne  petite  Mette,  qui  fevoid  tout  vis  à vis  de  _ 
la  ville  de  Matfcillc.  Là  arriué  Se  planté , il  commence  à fc  refoudre  d'y  mettre  prompte- 
mcntle  liège  pour  l'attaquera  bon  efeient:  mais  la  (îtuation  du  lieu  cftoit  tellement  cm- 
pefehante  Se  mal  propice  , qu’on  ne  pouuoic  facilement  y alfcoir  vn  camp  : encore 
moins  y planter  les  inftrutnents  Se  machines  conuenables  à tels  Se  fi  prompts  eflèéfs: 
d’autant  que  la  Cité  cft  des  trois  parts  cnuironncc  , ceinte  & battue  de  la  mer:  l’autre 
partie  ayant  vn  cfpoix  Se  maflîf  bordage  de  forts,  hauts  Se  antiques  mors,  munis con- 
ucnablemél.t  de  grofles  , guidantes  Se  vieilles  tours  , qui  du  cofté  du  vent  marin  iét- 
toient  des  horribles  tonnerres  par  des  grofles  , trcs-efpouuentablcs  Se  hideufes  bom- 
bardes , qui  à tout  leurs  gueules  ouucrtcs  Se  profondes  eftoient  comme  en  aguets 
mortels  fut  l'cntrc^lcux  des  créneaux  , pour  foudroyer  les  aflàillans.  Et  fi  fe  voyoit 
outre  cela  au  bout  de  la  plage  à l'cnihouchcure  du  port,  plantée  vne  haute,  forte  Se 
ancienne  tour  de  ftnufturc  quarrcc , dans  laquelle  on  fouloir  mettre  en  ces  temps  là 
vn  grand  Se  guidant  fanal , pour  donner  lumière  Se  ligne  d'afleuré  paifage  aux  naui- 
gans , qui  tramqubienr  par  ces  mers , faite  par  grand  artifice  & induftric  : au  pied  de  la- 
quelle cftoit  accouplée  Seioincle  vne  grofl'c  Se  lourde  cliaifnc  de  fer,  qui  s'alloit  pareille- 
ment rattacher  Se  joindre  à l’autre  bord  oppofite  , où  la  mer  cft  vn  peu  plus  haute, 
fermant  par  ce  moyen  le  pas  Se  l'ouuerture  , Se  du  port  , Se  de  la  Cité  ; à. celle  fin 
que  les  nauires  n'y  peuflent  aborder,  ny  entrer  fans  arraifonner  les  gardes  Se  lés  fen- 
cmëllcs. 

Les  Mar'feillois  qui  s'eftiment  forts  de  tant  de  bons  aduantages,  fous  la  fuperbe  fa- 
neur dcfquels  ils  fe  croycnt  inexpugnables  8c  inùincibtes  ( s'apptiyans  trop  pefamment  fur 
leurs  defenfes,  tours , anut-ullcs,  forterefles,  machines  & munitions,  nombre  d'hom- 
mes Se  de  foldars  : encore  qu'ils  cüflenr  défia  appcrccuc  l'armee  naualc.  Se  le  gros  des 
fullcs, brigantins,  galères  Se  vaifleaux  de  charge  Se  de  guerre,  finglants  à voiles  def- 

ployces  Se  à bras  ouuerts  contre  leur  ville:  que  d'autre  part  ils  euflent  eu  feur  Se  fidèle 

iHrm,  1 aduertiflement  de  ccftc  venue  par  certains  perfonuages  de  Nice  , qui  leur  ayant'fair 
[ porter  le  vent  du  deffein  d' Alphons,  les-aduifoient  à certes  de  fc  tenir  bien  fur  leurs  gardes, 
oui*  dcpcurd'cftrc  honteufement  furptis  & mal  menez  des  Aragonnois  : firent  ncantmoirts 
fi  peu  de  compte  de  tous  ccsfain£fsaduis&  falutaircseonfcils,  voire  en  monftrcrent  fi.  peu 
'M  mil  Imr  de  fcmblant  de  craintc.qu'ils  apprindrent  à leur  dam(combicn  que  ce.fult  trop  tard)à  mieux 
*****  i crojrc  vne  autrefois  Et  qui  cft.  le  pis , comme  peuple  fier  Se  arrogant , ils  mcfprifcrent  telle  - 
i ment, Se  mirent  en  telle  moquerie  Se  rifec  les  forces  des  Cathclans  Se  de  leur  Roy  .qu'ils  ne  fc 
■ ffjucicrcnt  d'implorer  ancuneaide,moins  d'appcllrr  à leur  bçfoin  ny  le  Gouucrncurdu  pais, 
j ny  lcurs  voifins  plus  affidezTans  côfiderer  qn'vnc  telle  negligéce.ioinéfc  à vn  trop  impudent 

. mcfpris. 
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mcfpris, auec  le  trop  de  confiance,  qu'on  donne  à fes  propres  forces,  a bien  fouuCnt  caufé 
la  ruine  miferable  de  pluficurs  bonnes,  fortes  Sc  puiflanres  villes:  dont  cil  aducnu,que 
pourauoir  mis  a nonchaloir  la  puiiranccdcl'cnncmy , l'ilTuc  des  batailles  n'a  elle  peu  fou- 
uent  fanglamc  8c  malheureufe.aucc  perte  fanglante  Sc  mémorable  d'infinis  Chefs  aguerris. 

Capitaines  Sc  bons  foldats  à ceux  qui  ont  ietre  au  loin  lesaduis  & les  conduis  des  amis  Sc 
des  alliez  : ainfi  qu'il  en  aduinc  aux  luperbcs  Marfcillois , lors  que  pour  donner  trop  de  cré- 
dit à leurs  forces  propres , ils  payèrent  la  folle  enchère  de  leur  négligente  & trop  outrccui- 
dec  prefomptiou. 

Orfctrouua  par  cas  d'auanture  i la  bouchcdu  port  vne  greffe  Sc  vafle  nef , que  les 
mariniers  de  la  ville,  tout  aufii  toft  qu'ils  appcrceurcnt  l'armcc  Aragonnoifc,  accoftc-  a u s», 

rent  de  toute  leur  puilTance  de  la  grand  tour,  qui  fc  void  comme  vn  grand  Sc  menaçant 
Géant  affile  à lemboucheurc  du  canton  de  Sainél  Iean , ainfi  appelle,  à caufe  de  la  maifon  LarturStinà 
des  Commandeurs  de  Ierufalem , qui  joignant  celle  forte  mafle  .adonné  fon  nom  1 tout  '“*■ 

® ce  hauc  quarcicr  de  ville.  Et  ce  coupgaigné,  ils  l'attachèrent  fermement  aucc  des  1 
I ptiilfans  diables  contre  cefle  mefme  tour.  Celle  nef  fut  tout  aulfi  toft  à coups  de  ma- , 

'chines,  foudres  SC  bombardes  fiirieufcment  feftoyee  par  quatre  fuftes  ennemies,  qui 
par  force  aucune  ne  la  peurent  esbranlcr , ny  bouger  tant  ioit  peu  de  fonaifiete:  liqu’AI-  ca/l*w 
plions  voyant  deuanr  fes  propres  yeux , que  c'cftoit  perdre  munitions , temps  Sc  fol-  ! 

[ dats , délibéra  de  faifir  Sc  combattre  la  tour  qui  la  defendoit  : mais  la  greffe  Sc  malfiue  I 
chaifne  ordinairement  accrochée  aucc  puilfants  Sc  forts  anneaux  au  pied  du  premier 
courdon  à fleur  d’eau , l'empefeha  Sc  arrefta  totalement.  Parquoy  foudain  à fon  com- 
C mandement  les  efeadrons  des  galères  dépendirent  Sc  donnèrent  en  terre , où  luy-melmc 

comme  tout  dcfcfperé  fe  ietca,  voyant  que  l'approche  en  cftoit  dangereux,  Sc  l'cxpu-lf(1^4TO“ 
gnation  bien  chaude  Sc  tres-difficile,  pour  la  grande  Sc  drue  abondance  des  quartiers 
de  pierres,  Sc  de  toutes  forces  d'offenfes,  que  ceux  qui  la  defendoient  faifoient  fans  nul 
relafchc  grellcr  Sc  plouuoir  tant  des  créneaux  que  des  ouuerturcs  Sc  lucarnes , par  tcllq 
impetuolité , que  ce  n'eftoient  que  foudres  SCquc  ccmpcftcs  de  traits.  Ce  que  confidera 
tout  aulfi  toft  l'Aragonnois , lequel  voyant  qu’il  y faifoir  chaud , fit  mettre  le  feu  à la  porte 
du  tauclin,  incontinent  alfoupi  par  vn  gros  Sc  foudain  torrent  de  pluye,  miraculeufe-  ^ ^ _ 

ment  cfclatté  d'vne  inattendue  nuee , auec  vn  bruit  prefquc  pareil  à celuy  que  fût  vne  HanM  1,  fin 
pierre  lancée  d'vn  roide  Sc  fort  bras.  Mais  comme  ces  eaux  violentes  durent  bien 
D peu,  Sc  palfe  bien  toft  leur  courroux  : au  mefme  poinû  que  ce  court  deluge  eue  /.a  ufl.fin 
celfé  , il  fit  mettre  Sc  remettre  le  feu  iufques  à trois  fois , par  tant  d'ardeur  Sc 
d'ire  forcence  , que  finalement  il  la  rendic  proyc  des  flammes  Sc  la  brulla  Sc  con- 
fuma.  1 

I Ceux  de  la  tour  cfpouucntczSc  combattus  d'vgc  (î  farouche  forte  d'armes,  8c  dcsflam- 
raes,  qui  deuorants  les  pierres  mcfmes  plus  folides,  menoientvn bruit  Sc  vn  lifllemcnt 
horrible , auec  des  cfpoix  tourbillons  de  fumée  , roulez  Sc  confondus  parmi  l'air,  qui 
! paroiffoic  tout  ambrafé , firent  adonc  ligne  de  paix  au  Cathclan , 8c  l'afleurcrcnc  qu'ils 
ne  feroient  plus  aucune  defenfe  ny  aâc  de  refiftancc,  pourucu  que  de  fa  parc  il  lift 
Ibaifler  les  armes,  Sc  ceflaft  de  plus  les  combattre  Sc  fi  chaudcmcnc  molcfter.  A quoy 
£ Alphons  ,de  peur  de  confumer  en  vain  le  temps,  8c  de  faire  perte  des  liens,  s’accorda 
facilemept , pourucu  qu’ils  iettaflcnr  leurs  armes  bas.  Or  tant  s'en  faut  que  les  alfiegez 
'en  fiflenc  aucun  femblant, que  tout  au  rebouts  de  cela  , fans  s'attacher  tant  foie  peu  à ce 
! qu'ils  auoient  promis,  pour  l'endormir  Sc  anuifcr,  ils  commencèrent  à ioiicr  des  mains 
'd'vne  plus  rude  façon  que  deuanr,  Sc  à le  feftoyer  d'vne  tant  eftrange  Sc  fanglamc 
j batterie , qu'il  en  futgrandement  endommagé  Sc  prefques  réduit  à non-plus.  Ce  qui  le 
fit  entrer  au  feu  d'vne  telle  rage,  que  fans  d'auantage  confultcr  auec  loy-mcfme  , il 
commandatout  outré  de  forccncric,  que  la  chaifne  fuft  rompue  Si  couppcc  à mefme 
inftant. 

Les  Aragonnois  cependant  enuahiflcnc  vne  barque  dcfarmec,  qui  de  fortune  bran- 
loir  au  port,  qu’ils  arment  Scmunilfent  auec  vne  tant  extrême  diligence , que  fc  mettant 
dedans  au  commandement  d’ Alphons,  ils  vont  de  grande  impetuolité  affronter  coura- 
geufement  deux  fuftes  Marfcilloifcs , Sc  d'vne  mcrueilleufc  fureur  courans  touc  le  port, 
donnent  fur  vne  petite  nef , qu’ils  enuahiflent  d’cmblee , l'cquippans  Sc  armans  fi  prompte- 
ment, que  fous  ce  renfort  ils  emblent  Sc  prennent  tous  les'autres  plus  gros  Sc  puilfants 
vailfeaux  qui  fc  trouuerent  au  Quay. 
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La  cinquième  partie  de  l’Hiitoirc 
Roys  de  Naples , Jeanne  II.  faut  de  Ladiflas. 


Les  Matfcillois  comme  gens  guerriers  Si  courageux,  ou  plultolt  comme  ceux  qui  fai- 1 
fans  de  necciïité  vereu , auoient  à fc  parer  d'vn  fi  grand  coup , Si  à défendre  vigoureufe- 1 
ment  leurs  foyers  Si  leurs  mcfnagcs.lcursTemplcs  Si  leurs  Autels , faifoient  des  inerucil-1 
leux  exploits  d'armes,  n'ouhlians  aucune  forte  de  vaillance  qu'ils  ne  miflent  en  pratique,  j 
Si  bien  promptement  en  œuure.pour  empcfclicr  que  la  chaifne.qui  feule  fermoir  le  pas  aUx  J 
ennemis  ne  fuit  rompue  : car  là  gifoit  ou  leur  gain , ou  leur  perte  tout  à fait.  Mais  quelle 
valeur  qu'ils  dcfployaficnt  Si  filfenc  voir, ils  ne fçcurent tant  faire,  que  finalement  vne 
noiêt,fous  la  faueur  des  tenebres  Si  de  l'obfcurité  du  Ciel , très  propres  à telles  befoignes, 
les  Cathclans  n’en  vinflent  à bout , Si  ne  la  miflent  bien  tollcn  pièces  à grands  coups  de 
leuiers  de  fer,  de  lourdes  coignecs8i  de  marteaux, 'donc  ces  pauurcs  MarlciUois  reccurcnt 
vn  mortel  ehonnement.  La  chaifue  rompue,  ce  fut  alors  qu’aucc  vn  plus  horrible  tumul- 
te Si  fraccas  les  galères  Aragonnoifes  fur  le  poinct  du  iour  entrèrent  d'vue  grande  impe- 
cuolitc  dans  Jeport , Si qu'auec  vne  chrangc  prehefle les  Cathclans  iet'crcnt  les  poncs  fur 
le  moule.  Là  fc  mit  Alphons, comme  preux  Si  magnaniiric  qu'il  choit , tour  le  premier, 
fans  crainte  ny  doute  de  les  ennemis , qui  de  leur  colle  combattoicnc  par  grand  audace  Si 
naturelle  fierté  de  courage  des  endroits  de  la  Cite,  8i  couroient  tous  forccnez  vers  ta  for- 
tcreflcaflaillic,  défendant  par  des  rudes,  afpres  Si  fanglantcs  attaques  la  defeente  def 
foldacsAragonnois,donc  ils  faifoienc  vn  carnage  bien  mortel.  Le  pas  choit  tellement 
chroit,  qu'ils  n'ofoient  facilement  faire  les  approches  pour  combattre  Si  rembarrer  ceux 
de  la  ville:  de  forte  qu'Alphonsfetrouuant  en  celle  peine  Si  perplexicé,  s'aduifa  de  com- 
manderàquatrcgalcres  d'enuironner  le  quartier  d'oiftant  de  nul  luy  venoit.  Si  de  mec- 
rrc  promptement  des  gens  en  terre  pour  crier  à gorge  dcfploycc,  Se  à bien  hautes  huecs 
& voix  terribles , à fin  de  les  cfpouucnter,  les  elcarter  Si  faire  abandonner  la  place,  fe 
rcflouucnant  des  Cymbres,  dont  pcuc-chrc  il  choit  forci:  fi  d'auancurc  ilii’auoir  appris  ce 
vieil  Si  moifi  précepte  du  vieil  Caton.  L'cxccurion  des  Capitaines  fut  tellement  confor- 
me  au  commandement  du  Chef,  qu'cllant  aufli  roh  fait  que  du  par  celte  rufe  de  guerre, 
qui  parmalhcurrcnconrraainfi, Si  par  ccsabbois  Si  hucments  tanc  de.  peur,  detfroy  Si 
d'cfpouuenrcmcnt  fe  prit  à ferrer  les  MarlciUois  (cuidans  que  la  ville  fuit  prife)  quaban- 
donans  lafchcment  la  placcSi  le  pas, ils  fc  mirent  honceufcmcncSiconfufcnicnt  à fuyr,non 
routesfois  par  tel  defordrc.quc  tout  le  mal  fuh  d'vn  cohc,ny  fans  vne  grâd  tuerie  Si  defeon- 
fituredes  pourfuiuans.  Ce  que  fans  doute  ne  leur  ferait  fi  gauchement  arriuc,  s'ils  cullcnt 
tenu  fort, Si  chafl'c  celle  première  broiiee  Si  apprehenfion , 1e  moquant  de  leurs  abbois, Si  I> 
fe  monltrans  inesbranlablcs.commc  ils  auoient  fait  iufques  là  : ou  bien  s ils  cullcnt  eu  quel- 
que  bon  chef  Si  conducteur  (ioug  que  ce  peuple  a de  tout  temps  dcceftc  ) qui  les  euh  re- 
mis en  courage  Si  contenu  en  difciplinc  : eltanc  chofc  trcs-ccrtaine  que  les  AragonnoiS 
fe  crouuans  bien  loin  de  leur  compte,  qqplquefaucurque  Neptune  Si  Thctis  leur  euflent 
peu  faire  à vn  tel  befoin , s'en  feraient  retournez  les  ailles  baffes  Si  inoilillccs,  bien  confus 
Si  bien  efinllez  en  leurs  galères:  telle  Si  fi  fanglanrc  choit  la  boucherie,  que  les  braucs 
Si  fiers  Phocens  faifoient  de  ces  Cathclans  : fi  qu'il  tint  à bien  peu  que  le  Roy  mcfme 
ne  fut  accrauantc  d’vn  grand  vilain  coup  de  bombarde  , lafehé  tout  à poinit  de  la 
tour. 

A Iphonsayancainfi  contraint  ceux  de  la  ville  de  fi  peureulcmcBt  tourner  le  dos,  cha- 
cun des  Tiens  s'efforçant  par  grand  audace , fit  deuoir  de  femetrre  en  terre.  Si  d'entrer  des 
premiers  dedans , fous  happait  du  burin  promis,Si  l'auanragc  de  ce  defordre , qui  fcmbloit 
bien  mettre  défia  la  viSloire  toute  afl’curce  encre  leurs  mains,  ainfi  comme  vne  tcmpchc, 
ils  commencèrent  à chaflcr  Si  pourfuiure  fi  viuement  les  fuvars , Si  à courir  fi  furicufcment 
parla  Cite, qu'aux  premières  maifonsquifcprcfentcrcnràeux  ils  mirent  aufli  colt  le  feu: 
d’autant  que  pluficurs  des  habirans  ,qui  des  toiéts  8i  couucrturcs  plus  hautes  leur  faifoient 
beaucoup  dcfanglants  dommages  Si  de  mortels  cmpcfchcmcns , les  porroicnt  a ces  brufle- 
m;nts.  Ccltc'ruc, qui  choitprocbe  du  port , eltanc  délia  toute  enflammée  Si  arfe  ( car  en- 
coie  de  ce  tcmps-la  tous  les  édifices  Si  maifonnages  des  marchands  choient  parle  dehors 
reuclHis  de  tables , ainli  que  font  encore  voir  quelques  vieilles  apparences  ) Je  feu  porté 
Si  charte  du  vent, qui  s'eltoic  changé  en  vn  autre  quartier,  comme  fi  le  ciel  mcfinc  cuit  cité 
du  parti  d’Alphons,Si  euh  coniuré  la  ruine  de  cehe  Circ,foudainemcnt  l'embraza  Si  deuora 
en  pluficurs  Si  diucrs  endroits  fi  outragenfement,  qu'on  voyoit  to’mbcrdcs  grands  quar- 
tiers de  murailles  aucc  des  cfclats  horribles , Si  mcrueillcux,  méfiez  parmy  léseras  Si  les 
hurlements  des  femmes  cfchcuelecs  Si  des  enfans  cfpendus.  Pendant  que  ces  fune  fies  dc- 
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folarionsgaignoicntdcruccnrui:  Si  rampoicntdc  roid  en  coid , les  pauures  citoyens 
elloicnt  pourfuiuis  par  les  gendarmes,  qui  relie  bailfee  d'vnc  Gottique  fureur  couroient 
apres  à tout  leurs  courtes  efpees,  & les  pointes  de  leurs  picques  teintes  Se  pleines  de  Cang. 
Quant  aux  maifons  qui  n'auoicnt  encor  fenty  l'abbord  impitoyable  des  bruyantes  flam- 
mes , elles  elloicnt  pillées  Scfaccagccs  d'vnc  merucillcufc  célérité.  Ces  pauures  gens  cau- 
ransSe  fuyans  comme  defefpcrcz,  Se  tous  efpiorcz  par  les  rues,  entoilez  les  vns  parmy  les 
autres  pourgarantirleurspcrfonncs  des  flammes  volantes,  Se  des  lames  nues  tomboicut 
morts  d'efpouucntcmcnt  fans  coup ,ny  blelfeure  les  uns  fur  les  autres  à clinique  pas.  Et 
combien  que  les  liurlcmcns , les  bruits,  les  plaintes,  les  larmes,  les  gemiflcmcns , Si  les  cla- 
meurs lamentables  des  femmes,  vierges  Se  petits  enfansqui  s'en  fuyoicntvcrs  les  portes  dé 
la  ville,  pour  gaignet les  champs  Si  le  dehors,  à fin d'euiter  la  mort , Si  le  defrober  du  tren- 
chant  des  armes,  cfionnall'ent  grandement  8c  donnaient  des  coups  effroyables  de  pitié 
loyale  aux  oreilles  Si  au  cœur  du  Prince  Atagonnois,  voire  mefmc  aux  foldats  plus  enra- 
gez : fi  ne  peut  il  arrcller que)  commandement  qu'il  fiçeut  faire  celle  première  fureur , ny 
celt  effréné  dclbordcmcnt  : tellement  qu'aptes  que  tout  ce  Cinglant  de  tragique  a&e  fut 
acheué.  Ec  que  (ô  perte  irréparable!)  la  chaffc  Si  les  fainéls  reliquaires  de  faind  Louys , quj 
tepofoyenten  grande  vénération  dans  vne  belle  Si  magnifique  Eglife , édifice  hors  les 
meurs  de  la  Cité  pris  Si  cmblez  des  factileges  mains  des  foldats  par  l'on  exprès  com- 
mandement, furent  portez  dans  l’vnc  de  fes  galères  : il  commanda  que  toutes  les  Dai 
mes  Se  Damoifcllcs,  Si  tous  ceux  qui  s'clloicnt  réfugiez  dans  ce  Temple,  auec  tous  leurs 
threfors, bagues  Si  ioyaux,  fdficnt  confirmez  fans  outrage,  violence,  ny  defplaifir,  comme 
vnazilcinuiolablc,  faind  &fa«ré  de  franchifc  Se  de  fcurcté.  Ce  qui  fut  neantmoins  trop 
tard,  d'autant  que  les  gcnfd'armcsayans  défia  cflé  plus  diligensà  celle  friande  curce.s’c- 
llans  très-bien  gorgez,  auoient  tout  pillé,  pris  Si  emporte  fous  l'aide  & l'adrclfc  de  quel- 
ques hommes  Marfcillois,  qui  pour  n'cllrcdefcouuerts  Si  rccognus,  s’clloient  noircis  Si 
batboiiillcz  les  vifages  : donc  toufiours  depuis  par  vne  marque  d'ignominie  Si  de  reproche 
perpétuel  ils  furent  appeliez  maft.ras.  comme  quidiroitlcs  noircis  :&  n 'elloicnt  encor 
ceux-là  mefmcs  des  moindres  familles,  à ce  qu'on  dit,  de  la  Cité. 

Sur  ces  entrefaites,  Alphons  cutaducrtilTcmcnt,  que  les  Procureurs  du  pays  Confuls  de 
la  ville  d'Aix,  pat  commandement  du  Gouucrncur  mandoient  vne  puifiantc  leucc  d'hom- 
mes de  guerre  bien  armez  & délibérez  fous  la  conduite  de  Mcffirc  Louys  de  Bollicrs  Vi- 
comte de  Rcilhanc  braueSe  rrcs-vaillanc  Seigneur,  general  de  celle  armeeau  fccours  des 
Marfcillois,  combien  que  c'cftoit  trop  tard,  Se,  comme  on  dit , à fccfoigne  faiclc.  A l’arri- 
ucc  de  celle  tcmpclle  Proucnçalc,  les  Aragonois  Si  Cathelans , qui  ne  fc  fentoient  dequoy 
fouftenir  ny  tenir  vne  li  vallc  Si  pui  liante  place , fe  contcntans  d'enauoircu  tout  ce  qu'ils 
y pretendoient , furent  contraints  de  defloger  & prendre  vn  autre  party  : chargez  cepen- 
dant Se  enrichis  tant  de  la  riche  Se  trcs-ample  dcfpotiillc  des  citoyens  & des  plus  gros  & 
fameux  marchands,  que  deccllc  des  plus  nobles  Dames,  des  temples  & du  fainél  corps  de 
l'Archcucfquc  de  Tholofc,  Dieu  tutélaire  de  Marfcillc,  que  Matfcillc  non  fans  bonne  & 
iufte  plcintc  a toufiours  depuis  regretté. 

Le  bruit  de  ce  faccagc  incfperé  fut  inconrincc  efpandu  par  tous  les  coins  de  IaProucncc, 
ne  le  trouuât  fi  malotru, qui  n’cnchantall  fonaduis,  Si  fi  courut  bien  villemcut  iufques  en 
France  par  la  polie  aillée,  qui  a cent  bouches  Si  cent  corps.  Ou  mefmc  Louys  non  (ans  Vn 
grâd  c(lôncment,qui  luy  trancha  le  cœur  en  deux, en  eut  les  trilles  nouuclles,dont  il  ne  fut 
peu  courroucé.  On  ditqu'vn  homme  vieil  delà  Cité  aagé  de  plus  de  quatre  vingts  ans, 
vellu  à l'ancienne  mode,  lequel  pour  fa  grade  vicillelLe/ut  mené  en  la  prefcncc  d' Alphons, 
apres  auoir  cflé  interrogé  defon  temps,  cllar  Se  condition , dit  à ce  Roy  en  paroles  graucs 
& pofees:  comme  il  auoitouy  dite  autresfois  à vn  l'agc  Se  prudent  perfonnage  Arabe  de 
natiô , natutalifé  à Marfcillc,  que  ces  trilles  chofcs,  Se  celle  ruine  deuoient  arriuet  infailli- 
blement aux  Marfcillois,«u  mefmc  temps  qu'elles  clloient  aducnucs.  Ecpource  qu’aucc 
les  larmes  aux  yeux  ilrccitoitvntcl  difeours,  tant  pour  fou  afpeél  vénérable , que  pour  les 
bons  Si  fages  propos  ioinéls  à la  rcucrcncc  de  fon  aage , Alphons  luy  donna  fort  humaine- 
ment la  vie,  défendant  fur  grandes  peines  qu'aucun  n’eut  à luy  faire  tort,  dommage  ny 
fafchcric.  Ainfi  fc  perdit  Marfcillc,  l'an  quatre  cens  vingt  Se  cinq. 

Ceux  qui  font  rompus  aux  rencontres  du  monde.  Se  au  maniement  des  Eflats  Si  des 
Citez  n’auront  pas  beaucoup  de  peine  à voir  que  deux  fautes  principalement  perdirent  cc- 
! (le  grande  ville.  En  premier  lieu  le  mefpris , Se  peu  de  conte  que  les  Marfeillois  firent  de 
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leurs  capitaux  ennemis,  Si  des  conleils  Si  aduertiffemens  de  leurs  voifins  ^ 2 Ucz.  Et  cn 
apres  la  fupctbe  trop  temeraire,  dont  ils  defdaigncrcnt  d auoir  vn  chef  de  guerre ,8i  de le 
pouruoir  dvn  Gouucrneur.qui  leur  eut  peu  remettre  le  courage  dans  1 ellomac,  Si  lesraf- 
femblcr  par  fa  feule  authoritc , lors  quils  fc  trouuerent  cfpars , Si  tous  effrayez  a guife  de 
ffcnmcs,  aux  bruits  Si  huees  non  pas  des  Cimbres  ou  Ambrons , mais  des  Cathclans  , que 
lufques  à celle  honteufe  perte  Us  auoient  li  valeurcufement  rcpoullez  : mais  ceux  qui  (ont 
quelque  peu  verfez  à la  lecture  des  hiftoires  Greques , Romaines  ou  vulgaires  trouuerent 
riiez  d'exemples  fortablcs  à ce  fujeû.  Quant  aux  ennemis  c'cll  vu  ptouerbe  autant  vieil  Si 
commun,  comme  infaillible  Si  certain , qu'U  ne  faut  jamais  les  auoir  a mefpr.s  P°urfo.bles 
3i  petits  qu’ils  foient:  à plus  forte  raifon  quand  Us  font  forts  Si  puiflânts  .tels  quelloicnt 
es  Cathclans  fous  laconduitc  de  leur  Roy , lequel  allèche  de  celte  curée, Si  ayant  veu  tant 
nrofperement  fucceder  fon entreprife auec  legaind'vn  li  riche  Si  précieux  butin,  neut 
lepuis  autre  martel  dans  la  telle,  que  de  les  reaffaillir,  marteler  Si  moleflcr , amfl  que  1 an 
rente-troilieme  de  ce  üccle  fera  voir  : auquel  pourtant  fe  fera  vn  ttaitte  de  paix  entre  les 

iarfeillois  Si  les  Carhclans.  a-  ■ \ n r . r.  x.tr. 

C'cll  vn  grand  cas  que  celle  puiffantc  ville  qui  donna  tant  d affaires  ICcfar.fc  laiffa 
.infi  lafchement  furprendre  Si  faccager  à ce  Roy  : que  ce  peuple, que  ce  Dictateur  Romain 
lomme  toufiours  fi  vaillant  Si  courageux , foit  depuis  deuenu  II  flacquc  Si  11  mol  : que  la 
l'plcndeur  des  lettres  Grecques,  qui  attirait  les  ieunes  Gentilshommes  de  Romca  fon  eico- 
le  fe  foit  tellement  clleinte, qu'on  n’y  en  apperçoiue  plus  ny  trait  ny  trace  quelconque  : Si 
bref  que  dvn  li  grand  nombre  de  familles  illullres,  de  Confeillcrs,  Sénateurs  K Timuques 
qui  gouucmoicnt  fa  puilfante  République  ne  fe  trouuent  ny  apparences , ny  fragmens , ny 
relies  que  les  robes  d'cfcarlate,  ily  aplus  de  douze  ficelés.  En  quoy  la  bricfueré  milcrable 
Je  la  condition  des  hommes  cil  certes  grandemement  a plaindre  Si  confidcrer,  voyant 
combien  font  courtes.  Si  de  petite  duree  les  entrefuites  des  gencrationsipuis  qua  peine  sy 

rrouucront  de  nos îoursvnc  vingtaine  d'anciennes  Si  nobles  races,  la  plus  ancienne  def- 

îuellcs  puiffe  fournir  authcntiqecmôt  vnc  pollcritc  fuiuie  de  perc  en  fils  1 cfpace  de  quatre 
.îagcs , fans  interruption,  ou  gauchiffemcnt  de  fil  Si  de  ligne , prefques  de  cent  ans  en  cent 
ans:  tant  la  duree  des  mortels  cil  referme  en  peu  d'cfpace.Si  les  vamtezde  ce  monde  fu)  êt- 
res à caducité.  Mais  c'cll  affez  de  Marfeille  auffi  bien  que  de  celle  année. 

Elix  des  Baulx , Dame  des  Baulx  Si  d'Eguilles  Comtcflc  d Auelin  , de  Fribourg , de 

Neuf-chaflcl  Si  de  Beau-fort,  Vicomtcffc  de  Turcne  fille  Si  légitime  heriticrc  a fcuRay- 

mond  des  Baulx,  cz Ides  d'Oftobte  de  l'an  fuiuant  fe  trouua  dans  Auignon,  ou  par  la  der- 
nière volonté  quelle  fit  authentiquement  noter  par  les  Tabellions  Apoftoliqucs,  elle  vou- 
lut cftre  enfeuclie  dans  l'Eglife  des  frétés  Mineurs  où  elloicnt  les  os  de  fon  pcrc,ordonnant 
fon  heritier  vmuerfel  Guillaume  des  £aulx,Duc  d'Andric.qui  portant  le  furnom  Si  1 Efcu 
des  Baulx  elloit  de  fa  propre  maifon , 8i  le  plus  proche  de  fon  fang  du  code  paternel.  Sub- 

llituant  apres  luyfes  légitimés  enfans  malles,  Si  àlcurdcffaut  Si  apres  eux  Ican  Anthoine 
des  Vrfins  des  iaulx  Prince  de  Tharante  fon  nepueu,  fi  prendre  Si  accepter  le  vouloir,  & 
les  fils  malles  : en  deffant  defquels  elle  fubftituoit  vn  lien  fterc  Si  fes  enfans  légitimés  Si 
naturels  de  mefmcfcxe  feulement:  auec  vne  telle  condition  toutesfois  qu  ils  porteraient 
purement  Si  fans  alliances , cantons , ny  efcartelcurcs  fon  pur  furnom  Si  fes  armes  Que 
fi  tous  ceux  là  venoient  à manquer , elle  vouloir  que  la  fubft.tut.on  s allait  repofer  lur 
Louysde  Chaalons  fon  nepueu  Prince  d'Orangc , fils  de  Iean  Prince  d Orange  Seigneur 

de  Harlav,  Si  de  Marie  des  «aulx  fa  fœur  germaine:  toufiours  voulant  Si  entendant,  que 
quiconquefutccluy  qui  ferait  fon  heritier, ne  deut  porter  en  fon  Elcu  que  la  commette 
d'argent  à feze  raix  fur  le  champ  vermeil  dcgueules.  Peu  apres  elle  décéda,  Si  fut  fon  corps 
porté  au  temple  des  ftercs  Mineurs  tout  ainfi  qu'elle  l'auoit  tres-exprefiement  ordonne. 

Icy  nous  ne  deuons  paffer  que  celle  tant  noble  race  des  Baulx  ,qui  cfto.t  la  plus  illudre, 
relcuee  Si  puiffantede  Proucncc , voire  mefmc  la  plus  ancienne , dont  les  aifuez  elloicnt 
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Ù,  Seigneurs  Si  Princes  des  Baulx  d'vn  quartier  d'Arles,  vulgairement  dit  le  Bourgneuf  .Si  de 
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totues  les  places  Si  fortereffes,  qu'on  appelle  encor  Baulfcnqucs , ayant  flory  depuis  an 
mil,  il  y a fix  fiecles  Si  plus,  périt  Si  termina  en  celle  Comtcflc  Elix  : fi  qu  clic  n cil  plus 
Proucncc , combien  qu'il  y a quelques  maifons  de  Gentilshommes , qui  portent  les  armes 
des  Baulx  de  couleurs  differentes  ou  renuerfees,  comme  celle  de  Blacchaz , qui  tient  da- 
tent à la  comctc  à feze  rayons  de  gueules  :1a  caufc  en  ayant  elle  l'accez  Si  le  crcd.C  qurfs, 

, auoient  toufiours  eu  auprès  des  Comtes  de  Prouencc  tant  en  la  Proumcc,  qu  au  Royaume 

de  Naples 
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de  Naples  où  ils  furenc  richement  proueus  de  Duchcz,  Marquilàts,  Comecz  Je  autres  Sei- 
gneuries , qnoy  que  ceux  de  Æiaecluz  allèguent  en  leur  faucuc  l'hiftoirc  iniracufeufe  d’vne 
certaine  cftoile  apparue  à celuy  là  de  leurs  anccftrcs,  qui  le  premier  en  orna  fes  armes  Je  Ion 
Efcu.  Sibienqu'tln’yauoicà  nronajuis  plus  aucun  de  celle  vraye  race  que  Fcrrauddc 
CapuedcsBaulx,jadisDucdcTremoly,au  /tegne  de  Naples , & vnc  liennc  fœur  nom- 1 
mec  Yfabcllc  Princcfle de  Mafle en  Lunigianc  .femme du  Seigneur  Albcric  Cibo  Prince 
de  MafTe,  lequel  tenoit  encor  de  nos  iours  le  nom  Je  les  armes  des  Baulx,  auec  le  corner 
M'or  en  champ  d'azur,  enfeigne  d'Orange, d’autant  qu’vn  de  celle  mailon  au'oit  cité  Prince 
d'Orangc,  citant  tel  leprogrcz  de  ccftc  ranc  iliultre  Jipuiftante  maifon  transférée  aux 
Princes  de  Maflc,  Je  aux  DucsdeTrcmoIy,8idc  Proucncccn  Italie,  où  quelques  bran- 
ches font  encor.  » 

T riltan  de  la  Iaille,  lequel  de  ce  mcfme  temps  auoit  le  gouuerncment  de  Proucnce  du- 
rant l'abfcnce  J e l’empefehement  de  Charles  frere  de  Louys, qui  le  trouuoit  pour  lors  à An- 
uerfede  Naples, eftoit  côdudcur  du  liegede  Mcrargues,quc  le  Maingrc  de  Bouflïcaudoc- 
cupoit  par  force  auec  les  lieux  Je  les  forccrcflcs  des  Pennes  & de  Pcllillane.  Ces  trois  places 
Je  le  chafteau  de  Bulbon  tenoict  fort  Je  ferme  le  parry  de  l’occupatcu rimais  toutes  ces  bic- 
coqucs,Je  petites  cfchaoguettcsfe  remirent  fans  grand  trauail  fous  les  armes  de  Louys,mo- 
yennant  vne  artez  douce  Je  non  fàfchçufc  compofition.  Or  menoit  le  Maingrc,  comme 
brauc  Je  rufé  Capitaine  qu'il  eftoit,  vnc  rrcs-afpre  Je  forte  guerre  contre  Auignon,  qu'il 
molcftoit  Je  endommageoie  grandement , pource  qu'il  fc  tenoit  à Villencufue  de  lamît 
André, petite  villcte  à l’autre  bout  du  Pont  dans  les  liftcrcs  de  Languedoc,  n'y  avant  que  la 
riuicrc  du  Bhofnc  qui  les  feparc  : li  que  les  deux  greffes  tours  des  deux  yfl’ucs  du  Pont  fem- 
blcnts’entrcrcgardcr  Je  morgucr  d'vne  pareille  fierté:  Je  fi  (è  peuuent  bien  facilement 
entendre  en  vne  nuiét  fourdc  Je  coye , Je  bien  calme  ferenité  les  gardes , Je  les fcntinellcs. 

Au  moyen  dequoy  pour  tous  ces  cxccz,dcportements  Je  félonies,  Louys  députa  l'Abbé 
de  Montmajour,  pour  faire  le  procez  criminellement  au  Maingrc  des  places  qu'il  occupoit 
en  Proucnce,  donc  il  fut  bien  cftonné.  Quant  aux  armes  de  la  Iaille, 
que  i'ay  veucs  aux  grands  Maiftrcs,  Conneftablcs  Je  Chetialicrs  de 
France  (carc'eft  vnc  fort  illuftre  maifon  ) elles  font  d’argent  à vne  ban- 
de fizclcc  ou  fùzclcc  de  gueules  farts  nombre,  à la  brodurede  fable  bc- 
zanrec  d'or  de  huiét  pièces.  Pour  celles  des  Maingrcs  nous  le  verrous 
en  autre  endroit,  quand  nous  parlerons  des  familles  d'Arles. 

Au  mcfme  temps  queccschofcs  fe  faifoient,  Louys  fit  payer  par  Phi- 
lippin de  Victte  fon  threforicr  de  proucnce  à la  banque  des  magnifiques 
JC  guidants  CofmeJe  Laurens  de  Mcdicis  à Borne  la  Comme  de  trois  mille  florins.  Ce  qui 
fut  prefquc  fur  le  poind  que  Iean  qui  fut  Duc  de  Calabre  fils  de  René  frere  de  Louys  & | 
d'Yfabcau  de  Lorraine  nal’quità  Nancy,  (Tcoffroy  de  Venafquc  citant  fait  Viguier  de  Mar- j 
fcille  au  vingt  Je  deux  du  mois  d'O&obrç  de  l’an  quatre  cens  vingt  Je  fepr.  Au  mois  de 
May  de  l'an  douant  aduint  que  les  citoyens  de  la  ville  de  Bcrgamc,non  loin  de  Milan, à 
l'imitation  de  ceux  de  Brcfle  leurs  voifins,  priuerent  le  Duc  Milanois  de  fon  Domaine, 
villes  Je  dcpcndenccs  :à  telexeez  violentcment  forcez  par  les  infupporcablcs  charges  Je 
les  fubfidcsimmoderez qu'on  leurimpofoit.  Ce  qui  fut  vnc  occafion  tellement  doinma- 
gcablcà  Ce  Duc,  que  depuis  ilsfc  donnèrent  à la  Seigneurie  de  Vcnifc.  Quant  à ccPlulip- 
pin  Normand  de  nation  de  race  noble  (comme  peu  apres  l'infcriptiondc/a  tombe  fera 
voir)  il  eut  vne  fille  nommée  Louyfede  Viottc , qui  fut  mariceau  Seigneur  de  Lauald’  Ar- 
les de  l'illuftre  maifon  de  Caftcllanc  : Je  de  ce  mariage  fortirent  le  Seigneur  de  Laual  pere 
de  Louyfede Caftellanc,  femme  pour  le  iourd  huy  d'André  Marquis  d'Oraifon  fon  propre 
coufin  germain,  Jy  le  Seigneur  de  Peyrefc,  lequel  à raifon  d'vne  grande  querella,  cfincuc 
pour  la  prcccdencc  ( que  nous  pourrons  à l’aduanturc  toucher  plus  au  long)  entre  la  maifon 
Je  Laual  Je  de  Bc.tu)cu-quiqueran  fut  meurtry  dans  le  temple  de  fiiinft  Trophine  parvn 
grand  Je  hotriblc  fcandale  fur  le  poulet  mcfme  que  lcPrcftre  cfleuoit  la  trcs-Sainfte  Je 
idorablcHoftic  du  Sacrement  des  Sacrements.  Cas  bien  eftrange  .prodigieux  Je  plein  de 
leteftation , attendu  le  temps  Je  le  lieu.  Or  Jaiflant  ccftc  Tragédie , qui  contient  pluficurs 
5e  diucrsa£tcsfanglants,tanradcforce  l'ambition  : ces  deux  Gentilshommes  frères  furent 
tccoinpagncz  de  trois  ftrurs  Dames  de  grande  vertu  : l’vnc  dcfqucllcs  fut  mariée  à lean  de 
Vlainicr Baron  d'Oppede  Prince  du  Sénat  de  Proucnce,  que  nous  verrons  (ôruràfon 
emps  : l'autre  à la  maifon  de  Beines,  Je  latroifienre  au  Baron  de  Caluilfon,  légitime  luc- 
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ccflcurdeceFtrlixdcNogarct,  qui  fit  auccSarra  Colonne  Baron  Romain  parcômandc- 
ment  de  Philippe  le  Bel,  le  Pape  Bonifaçc  prilonnier  dedans  Agnanc.  Si  fi  void  encor  vnc 
belle  maifon  aux  champs  de  fort  grande  cftcnduëdc  terroir  que  la  Dame  d'Orarfon  iouit, 
nommée  laThrcforicrc  de  ce  Philippin  threforierdu  Roy  Louys.  Et  encor  fonEpirhaphe 
à fa  Chapelle  conftruitcau  fond  des  Clorfircs  des  Augufiins  d'Arles  , aucc  celle  fimple 
infeription,  autour  d'vne  grande  lame  quarrccfichce  contre  le  mur, qui  faid  la  face  du; 
coffre  rca  terre , que  à toute  peine  ic  peux  lire,  en  ces  mcfmcs  mots. 

C.J  gifl  le  Noble  homme  Philippin  de  nette  , Seigneur  de  Condé  fur  Lez  on  en  Nonrumdie,  " 9 
Conjeillcrcr  Moijlrc  Rjlionol  du  Roy  de  Sicile,  e]m  trefpojft  ton  MCCCCLvhj./rxhj.  lourde  lmllet. 

Ce  qui  m'a  faid  fouucnt  penfer  que  les  offices  des  Maillrcs  Rationaux  deuoient  efire 
trcshonnorablcs  8c  bien  requis  de  ce  temps,  puis  que  c'cfloit  prcfqucs  touiiours  à Gentils- 
hommes de  bonnc  cxtradion  8c  de  race,  qu'ils  eftoient  conférez  & donnez  : non  par  force 
8C  desbord  de  deniers  ,8c  d'imporuinitcz,  comme  pourlciourdhuy  : mais  par  mérites  re- 
commandables, qualités  non  plcbccs, 8c  rccompcnfcs  peu  ordinaires.  Polir  le  regard  de  fes 
armes, elles  font  grauccs  aux  deux  quantés  de  la  mcfmc  Iatric,ui  thole  diaux  nai fiances  des 
voultes  Sc  croifemcnts  de  la  Chepellc  : & d'abondant  peintes  contre  le  mur  de  la  Tribune 
de  la  grande  nef:  & finalement  en  la  vieille  maifon  de  Philippin  .dont 
les  planchez  Si  les  frifes  des  poulrres, félon  les  cmbelliflements  8c  la  ma- 
nière de  ce  temps,  font  toutes  perfemees  d'argët  à vnc  bâde  de  fablcac- 
côpagncc  de  trois  anneaux  de  gueules,  qu'on  dit  autrement  tourtcaûx. 

Il  fcmblc  qu'vue  armoiric  tire  l'autre  8c  que  de  tous  codez  forte  tonl- 
iours  quelque  reluifant  flambeau , pour  décorer  nollre  Ciel. 

La  Capitainerie  de  certaines  places  fitnecs  aux  confins  des  Arcnes, 
aucc  haute, moyenne  8c  baffe  iurifdiélion  fut  donnée  de  ce  mcfme 
temps  au  magnifique  Nicolas  d' Arcnes, Comte  d' Arènes, Stilc  Sc  Milct.Confciller  8c  Châ- 
bcllan  de  Louys, pour  le  termedelixans,  aucc  plulicurs  autres  aduantageufes  parciculari- 
rez , contenues  en  1 'aâe  du  don  ligné  de  la  main  du  Aoy , au  grand  feel  pendant , donné  à 
Séminaire  le  vingt  duhuiificmc  mois  de  lafcpticmc  indiélion. 

L'cnfcignc  de  ccflc  tres-noblc  famille  qui  cil  d’vn  très  agréable  af- 
pccl  cfl  int  formée  d'vn  riche  Efcu  d'azur  à vnc  foy  d'argent  pofee  en 
bande  aux  bras  vcllus  8c  ornez  de  pourpre , que  tiennent  de  toute  anti- 
quité les  Arcnes, Gentilshommes  dcMarfcillc,  lcfquels  fc  difcntyfiüs 
de  celle  mcfme  race , comme  font  foy  quelques  parcartes , qui  lôntrcf- 
moins  irréprochables , dcfquellcs  i'ay  tire  cccy  : Raynicr  de  Raynicr  c- 
lloit  pour  lors  Seigneur  de  Callcllane  Sc  de Clcmcfanc.  Or  fut  la  termi- 
naifon  de  l'anuee  en  cela  de  bon  aufpicc , que  le  fécond  du  mois  enfui- 
uant  Yfabcaudc  Lorraine  femme  de  René  d'Anjou , au  regneduquel  nous  entrerons  peu 
apres,  s’accoucha  de  l'Infante  Yolantc  qui  fut  depuis  mariée  (les  autres  difent  muicjau 
Comte  de  VaudcmontDuc  de  Lorraine,  dont  auffi  nous  parlerons.  Mais  plus  funclle, 

8c  moins  heureux  fe  rencontra  l'an  d'apres  à Poncct  de  Roulfet  Seigneur  de  Gardanc  Gen- 
tilhoiuc  du  pays,  lequel  pour  s'ellre  rebellé  contre  Louys,condamné  8c  déclaré  defertcur  à 
fon  propre  Roy  pour  la  félonie  par  luycommifc  fut  condamne  àlamort , fous  la  confif-  £ 
cation  de  tout  ion  bien  à faMajellé  6c  de  fa  place  réunie  à fon  Domaine  ncantmoins  de- 1 
puis  donnera  la  Roync  Yolantc  au  trczicmc  an  du  Règne  de  Louys  : lequel  en  ces  mcfmcs 
faifons  clloit  à Cuzanccde  Naples , voire  prcfques  au  mcfmc  poincl  que  la  pucclle  Icanne  , 
tant  illuftrcmcnt  chantée  par  les  hilloires  frauçoifcs  alloit  au  fecours  de  fa  ville  couucrte  ! ! 
d'armes  blanches  contre  les  Anglois  , aufqucls  elle  fit  quitter  8c  abandonner  le  fiege! 
d'Orléans. 

Par  fcmblablcoutrccuidance.Gcoffroy  lcMaingrcdit  Æoufiicaud  Seigneur  du  Luc(fils' 
ou  frère  de  Iean  Marefçhal  d®  France  du  temps  de  Charles  VI.  qui  fut  Gouucrncur  de  ! 
ÿ'Win  Genncs,8c  mourut  à la  iournee  d'AgincqurtJ'an  mil  quatre  censSc  quinzejpour  s'ellre  mô-  F 
llré  félon  8C  dcfloyal  i Louys,  duquel  il  eftoie  feudataire  8c  vafl'al,  fut  au  mois  de  Fcuricr 
mu  de  l'annce  quatre  cens  trente  condamné  comme  criminel  de  lcze  Majcllc  : le  lieu  du  me 
fr,  yimn',  confifqué  8c  rcuny  à Imitante  rcqueflcdcs  habitans  au  Domaine  de  Proucncc,  auquel  fut: 
Lm&rJ  pareillement  rcduitcla  ville  de  Perruis , dont  le  mcfmc  Maingre  clloic  Seigneur,  lauf  à la  j 
i Dame  Yfabeau  de  Poitiers  fa  femme  la  répétition  de  fon  dot,  qui  fut  vncgraccparticnhcrc  : ! 

j dont  Louys  voulut  vfer.  '* 

De  ce  I 
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De  ce  mefmc  temps  la  Douairière  de  fleaufort  ou  fes  heritiers  ,8^  du  Vicomte  de  Tu- 
rc#e,prerendans  d'auoir droiclftir la  Comté  de-AcaufortafTife  au  pays  d’Anjou  , la  voulu- 
rent qucrelcr  contre  Louys, qui  leurayant  faict  voir  par  les  gens  de  fon  confcilféjuttc  titre, 
en  force  duquel  il  la  poiTcdoit  pat  le  rapport  qui  s’cii  enfuiuit , fut  dit  & déclaré,  Côtiimc  le 
Comte  Guillaume  Roger  auoit  adopte.Sc  particulièrement  efletf  Chartes  Prince  de  Tha- 
A ; tante  fils  de  Louys  premier,  pcrc  du  fécond  Louys  Comte  de  Prouénce  : entendant  qu'il 
layfucccdaft  apres  li  mort.  Fr  au  cas  que  par  tirre  d'adoption  la;fncecfIîon  n’euf  hilli  dé 
j force, Roger luy  donnoit  àplcintJbVifa  Comté'  pbnrcniouyr  iprerfon  ttcfpas  fuiuant  la 
jfoultnmc  d’Anjou.où  cllcfc  triuobrtallifc.  ;Or  Jll.i  Roger  de  vie  à trefpas , 8c  luy  fùrnci- 
j quit  le  Prince  Charles,  qui  s'empara  bien  Sc  beau  de  ceftiCoiViréj  dont  il  eut  fa  poïl’eflion, 

& rentière  iouylVance:  li  que  depuis  Charles  ccditft'a  iiartfté,  &;  laiflant  Icitloride  , fans 
biffer  aucuns  hoirs,  Louys  douzième,  à qui  cllecompcta  &c  appartint , s’en  en  fia  (ilia  par  ti- 
’ trede  fuccedion.  Combien  que  par  autre  moyen  cllefcmbloit  luy  appartenir  lors  Sc  quand 
il  n’y  auroit  cu  droiél  ny  prétention  légitime,  puis  que  Raymond  dé  Turcnc,  qui  s’en  Voti- 
® ! loit  dircic  appellcr  Seigneur, apres  la  mort  du  Comte  Rogct  fon  pcrc,  ayant  cômis  aile  de 
j félonie  contre  fon  Roy , auoit  par  mcfmc  rail'on  cflé  déclaré  arrainr  & conuaincu  de  lève 
Majellc  contre  fon  Prince  légitimé,  au  moyc  delquellrs  perfidies  8c  déferrions  il  auoit  per- 
du les  biens  réunis  au  Domaine,  & tout  le  droiét  qu’il  auoit  i la  Comté  de  Beaufort.acqui- 
fc  par  relie  voyeà  Louys  : à la  couronne  héréditaire  duquel  Louys  troilicmcfon  fils  ve- 
nant à entrer  par  légitimé  fuceedioirfc  trouubit  fans  doute  aucun  Seigneur  de  cède  Com- 
té. Outre  quelaRoyne  Yolnhte  dc7.  que  Louys  fon  fils  fut  paruenu  en  aage  capable  SC 
meur,  commença  de  la  tenir  ÜC  podeder  : cas  adUcnaiit  que  tous  çcs  fondements  3c  appuis 
Q eudent  efte  trop  foibles 3c  mal  affairez,  8c  que  Yolantc  n’yçntcu  aucub  droiét,  citant  bien 
j certain  qu’elle  deuoit  plullofl  appartenir  aux  heritiers  du  MarcfchalBoulTicaud , qu  i ceux 
de  la  Douairière:  quoy  que  i’cflimeqiic  ceux  qui  denos  jours  fc  font  faits  déclarer  en  Arles 
yfTus  de  l’cftoc  de  ce  Marefchal  8c  des  Maingrcs.dom  ils  ont  pris  les  armoiries  (hors  dc.cc 
la  rres-gens  d'honneur  Si  de  courage  ) ne  foicur  pas  pour  la  quereller  8c  prétendre  de  quel- 
ques iours. 

Pendant  que  la  Comté  de  Beaufortfe  difpurcainfi , René  frère  de  Louys  par  le  moyen 
dYfabcau  de  Lorraine  fon  efpoule,  cfl  rcccu  8c  proclame  Duc  de  Lorraine.  Mais  peu 
apres  René  de  Vaudcmont  comme  Prince  ydu  delà  vraye  tigcSc  dufang  des  Ducs  Lor- 
rains, voire  comme  le  plus  proche  du  feeptre  recouura  la  Duché  de  fes  pères,  8c  la  réunit 
en  U race  des  fucceffcurs  de  Guillaume,  frère  de  Godcifroy  , dont  il  dclccndoit,  ainfi  que 
font  tous  les  Princes  Aulltalicns  8c  Cuifatds  de  malle  en  malle  .d’Euflache  Comte  de  Bo- 
loignc  pcrc  de  ce  digne  Roy. 

Et  parce  que  Raymond  Bcrenguicr  Comte  de  Prononce  yffu  des  Marquis  de  Careloigne 

atloit  autresfois  donné  par  honneur,  8c  par  faucur  excellente  à la  ville  a.  Mm. 
d’Aix  fon  Efcu  d’Aragon,  qui  fevoid  d’or  à quatre  pals  de  fang  vermeil,  j 
Louys  pour  ne  femonllrcr  moins  itlu(lrc*c  magnifique  que  ce  Com-  r‘‘h°i  */"■- 
tc , à la  requefte  des  Conflits  Sc  Procureurs  du  pays , en  confideration  ! „u„ 

d’vne  forte  8c  puiffantc  leticc  de  gens  qu’ils  auotent  mande  au  fccoursj  /-trajani  i* 
des  Marfcillois , lotsqu'Alphons  Roy  de  Cailillclcs  alfaillit  à l’impour- 
ucu,  bruflant  inhumainement  .pillant  8c  faccag£anc  leur  CitéiSc  d’a- 
uantage  en  recompcnfe  d'auoir  magnanimement  chaffé  fes  ennemis  ca- 
pitaux Si  iurez  des  collez  de  Prouencc,  leur  oétroya  fur  le  mois  de  Mars  de  l’an  quatre  cens 
trente  vn,  8c  ce  parpriuilcgc  Royal  8c  pour  honnorablc  8C  perpétuelle  marque  de  leur  fide- 
lité, fes  armoiries  d’Anjou,  en  chef  de  celles  d’Aragon,  que  roufiours  depuis  la  ville  d’Aix 
a tenues. 

Eugène  quatrième  de  ce  nom  fut  en  celle  année  mefmes  efleu  à Rome  en  Eucfquc  fou- 
uerain,  apres  le dcccz du  cinquième  Martin.  De  ce  temps  Louys  ayant  elle  aduerty  par 
les  explorateurs , qu’il  auoit  enuoycau  quartier  de  Barccllonc  d’Efpagnc  de  l’armcc  des  iv.*.»..  a.  f 
Cachclans,  lefqucls  alléchez  de  la  proyepareux  n’aguercs  faiéle  à la  lurprife  de  Marfcillc, 
faute  que  lcshahitans  n’auoicnt  eu  de  chef,  ny  voulu  conducteur  deguerre,  s’apprclt  oient  | <utk.Um 
Si  faifoient  conte  de  fe  reiettet  en  Prouencc,  dcfpcfclia  lettres  exprcfles  à Tancqui  du 
Chaflcl  Goucrncur  du  pays.  Seaux  gens  licfonconlcil,  d’enuoyer  des  gens  de  guerre  le-  a,  p, 
(les  Scbien  cqmppez d’armes , 8c  de  chenaux  a Marfcillc , pour  la  garde  8C  defenfe  d’vne  j """• 

1 tant  importante  villc:& aux  Matfcillois de  vcillerfoigucufcmcnt , 8c  fc  garder  de  futprife, j 
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La  cinquième  pai  cie  dcl’Hiftoirc 
Roys  de  Naplçs,  leanne  II.  lecur  de  Ladislas. 


fahs  le  IailTcr  tromper  vne  féconde  tojsaux  huées  des  Catbchns , qui  les  auo.cnt  mcrueil- 
lcufemem  à la  deue  : ioinû  que  l’aduantage^Se  U prilc  qu’ils  auoicnc  délia  lut  eux  lembloïc 
hienïçur  promettre  quali  auam  lamain,  vne  autre  il  pareille  viaoire.  Au  moyen  dequoy 
feV. -ens  du  ConfeUde Marfèille,  pou^np  courre  pire  fortune,  & ne  tomber  en  vnpjus 
<*rando atifmc  de  mallicur  que deuaqt,  comme  ceux  qui  auoicnc  apposa  .leur  dam , .fc.lc 
refouucnoicnt  très-bien  contre  quelle  pierre  jls  auoient  clioppe  la  dou  Jwr  en  citant  encor 

todtcfrcfchc, enuoyerent  roefl'agçrs.<îxp,re^çii toute dd.gcnec  tout  le  long  dcla  coOodc 

Proucncc , de  vriller#  fa.rcborinc garde cqfitre  larmec  Aragoimoilc,cVii  dcrccbcf  n.c- 
naçpit  de  fondre  împctucufcmcnt  co  lents  mers,  St  comte  leurs  meurs.  Pelpelclierenr 
pareillement,  ’d’voc  incroyable  pcW,  hommes  ot  courtiers  aux  Se.gncors>ic  Milons.de 
villemurs, dcCereltc, de Foz.de  FJayqfr; , de Salcrncs , de  Tourtcucx,  dcBarn.&dc 
Pierre  ficurdc  Trctsau  Vicomte  dçRc.lhanc , & à Bomftcc  de  Caltcllane , aux  Seigneurs 
Je  Cazcnouc  & d Aulps.alcaumc  Gras  d'Ôrangc,  a Maroc. Hugolcn,  ;t  Raymond  Guiran 
Çiicual.cr  de  fa.net  lean.Jca  Gçorge de  (Truiiaud  Gcmilliqmmcs  valeureux  & délibérez, 
5 généralement  a tous  les  tarons,  les  Nobles,  3c  les  Coimnuiuutcz  de  venir  St  le  rendre 
lans  retardation,  nv  reinile  au  fccours  de  Matfcille  , pour  1*  dctçnfc  te  conicruation  du 
pays,  dont  celte  ville  eitoit  l'vne  desplus.fortcs&:  plus  importantes  clefs.  A ces  mande- 
ments ne  faillirent  de  fe  roonltrcr  vpqnimement  faciles,  St  ires-prompts  tous  ces  géné- 
reux Chcualicrs , aucc  vue  bonne  trpuppc  de  gens  de  guerre  ar.nez&couucrtsdc  cap. 
pied  entre  lefqucls  laume  Gras  amena  vn  peur  gros  de  Gentilshommes  d'Orangc, i£  Geor.- 
gin  de  Crimaud  cinquante  hommes  d'armes .d'Ancibe  & des  lieux  circonuqifins , qu  .1  ren- 
dit dedans Tholloil,  pour  monter  fur  les  nauires  de  guerre,  qui  préparez  a ccgrand  St  am- 
ple port.dtoicm  prclts  d'aller  combattre  les  Cathclans,  à fin  de  leur  olter  tenuic  de  jamais 
plus  y reuenir , Si  d'attenter  telles  St  li  rauagercs  courfes,  ainli  comme  il  arnua.  Adonc 
fur  mile  vne  impofition  generale  fur  roue  le  pays  à cclt  eftect  , pour  la  leule  dcienle,  3c 
la  feurcté  de  Marfciilc  que  chacun  paya  gayement  pour  n'encourir  plus  grande  perte. 

Peu  apres  czKalcndcs  de  Noucmbcc  le  mariage  du  Roy  Louvsaucc  Madame  Mar 
mérite  de  Sauoyc  fille  du  Duc  Ame  fut  traitté,  par  l'entremife  de  Pierre  de  Bclla-valle, 
ou  de  Beau-val  Scnclcli.il  pour  lors  de  Proucncc  : du  conlcil  duquel  les  paaions  St  les,  ar- 
ticles de  ce  ifoy.il  Hymcuce  auoicnc  cité  conclusse  délibérez.  Ce  qui  occalionna  les  gens 
Je  trois  Eftats , de  donner  en  prefent  tant  en  contemplation  d'vnc  11  iottunec  alliance,  que 
pour  Tes  carêmes  royales,  la  Tomme  de  cent  mille  florins  à Louys.  Mais  comme  IcsPriUï 
-es  font  mcrucillcufemcm  fu|cas  à changcrdc  volonté  en  tels  allaites , d'autant  qu'ils  par- 
lent par  dcilus  les  coufcils  St  les  Loix,  comme  l>on  leur  icmblc,  ccll  Hymcnce  qui  quelque 
temps  apres,  à raifon  de  la  parente  Sc  la  proximité  du  fang , cuida  cftrc  tout  à faid  dclbe  St 
rompu , fut  hcureiifcmcoç accomplÿ  St  confume,  au  contentement  de  chacun. 

Yolantc  pareillement  fille  de  l.ouysdcuzicmc  fut  donnée  à François,  fils  dcleanDuc 
le  Brctaignc  : & furent  les  cfpoufaillcs  célébrées  à la  ville  de  Nanrcs  aucc  grande  magnifi- 
ée.-, Sc  trcs-cxcellcnt  triomphe  : St  en  ccmcfmc  ccmps  viuoit  en  grande-.^:  bonnorablc 
. putarion  Confiance  d'Allamanon  Dame  fort  fage  ,8c  bien  illuflic  fille  de  Bertrand  fils 
le  ce  Bertrand  d'Allamanon,  qui  fur  tant  excellent  Troubadour  St  Scndclu!  de  Pi  oucnec 
bus  le  Roy  Robert,  Pi incc  dont  la  mémoire  ne  mourra  iamais , laquelle  (ut  mariée  à Bc- 
enguier  de  la  trcs-noblc  3c  trcs-ancicnnc  maifon  de  Lainccl  Seigneur  des  Rorr.ollcs,  dont 
les  defeendans  ont  encor  part  Sc  titre  au  mcfmc  lieu.  _ 

Le  Pape  Eugène  qui  fut  Vénitien  de  nation , Augullin  de  tcligion.bome  de  bonnevica 
.entrée  de  l'on' Pontificat,  mais  par  maunais  confcil  par  apres  tellement  corrompu , qu'il 
nit  les  Jfomains  en  trouble , Sc  fut  i la  patfin  chafle  à coups  de  pierres  3c  de  traits,  de  Pape 
redeuenu  Moine , vint  3c  incorpora  les  Euclcbcz  de  Scncz  3c  dcVcncc,  prclqncs  cil  ces 
mcfmes  téps.Cc  qui  fut  l'an  trente  deux  que  Alphonfe  de  Moricnc  V igier  de  la  ville  d' Aix, 
CommifEnrc  député  pat  le  Scnefchal  de  Bclla-vallc,  rcccut  les  hoinmages  dcsPrclats  ,Ba- 
coiis  Sc  Gentilshommes  de  Ptouence,  au  nom  de  Louys  fon  Seigneur.  i 

Ne  vous  rcfouucncz  vous  pas  d'auoit  leu,  comme  René  efpoufa  la  Princcffe  Yfabcl.fillc  j 
vniquc&hcnticrc  de  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Lorraine  : apres  la  mort  duquel 
René  voulut  entrer  en  la  poffitflion  du  feeptre  de  fon  bcaupcrc.  ÜrAnthoinc  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudcmont  frcrc  de  Charles  Sc  oncle  d'Yfabcl  l'ctnpcfcha  bien  rudement,  di- 
sant que  l'Eftat  de  Lorraine  ne  pouuoit  tomber  en  quenouille  , ains  appartenoit  aux  Iculs 
I mafles  8c  fingujicrcment  à luy,  comme  frète  3c  légitime  fucceli'cur,  non  à fanicpcc,  femme 

3c  inhabile 


de  Proucncc  fous  la  première  maifon  d’Anjou. 
Louy  s croiiicmc, Comec  XX. 
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8c  inhabile  entièrement  à vne  telle  iuccdlion.  Aquoy  rclpondoir  René , 8e  fouftenoir  !c 
contraire, alléguant  le droict de fa  femme, Si  l'ordonnance  de  Charles,  qui  l'auoit  ainli 
voulu.  Or  comme  le  different  n'elloit  de  peu , ainsy  alloicd'vnc  Duché.quc  les  feules  ar- 
mes pouuoicnt  vuidcr:dcs  paroles  ils  en  vmdrent  auxeffcéls  8c  aux  mains , 8c  à tellcnicnt 
aigrir  8c  enllammcrlcurscouragcs  (carc'clloit  vne  bonne  proye  mife  entre  deux  fiers  8c 
grands  Lyons)  qu'ils  curent  iournccauprez  de  Vaudemont,  où  la  bataille  fut  li  fanglantc, 

8C  la  mauuaifc  fortune  fi  noitc  à Rcnc,  qu'il  eut  non  feulement  du  pirc.ains  futf.net  prifon- 
nicr.  Si  tout  aullî  colt  deliurc  entre  les  mains  de  Philippe  Duc  de  fourgoigne,  qui  le  détint 
fort  iongqcmcnc  dans  le  Chalteau  dcBracon,  pour  fie  preualoir  de  fa  rançon,  en  fatisfa- 
ction  du  fecours  qu'il  auoit  prcilcau  Comte  de  Vaudemont  fon  vainqueur  8c  fonennemy. 

Ce  bon  René,  au  regne,  gclles  8c  vie  duquel  nous  entrerons  incontinent, moyennant  la  fa- 
ueurdc  Dieu  (fans  l'aide  duquel  nous  ne  pouuons  promeerre  à noltrc  pied  rauanccmcnc 
d'vn  feulpas,  ny  lefcul  moment  d'vn  iour)i’cvoyar  fi  longuement  détenu  en  ce  chalteau,  à 
fin  de  tromper  en  quelque  lortc  l'cnnuy  de  fa  captiuité , Si  donner  au  moins  quelque  gra 
deux  Si  doux  réconfort  à fon  cfprit,  parmy  l'attente  de  fa  liberté  defireç  : car  vous  n’igno- 
rez pas  qu’il  aimoic  (ainfiqueiefay)  naturellement  la  peinture  ivoire  qu'il  y cftoit  tres-cx- 
ccllent.  Si  du  tout  né,  comme  à meftier  qui  n'clt  point  indigne  de  Roy , peignit  de  fa  pro- 
premain  fort  richcnnSit.SC  d'vn  arc  mcrucillcufcmcnt  diligent  Si  bien  cultiué  des  oublis 
ou  cornets  d’or,  contre  les  murs  de  fa  chambre , difpofcz  par  belles  mefurcs  8c  par  cfpaces 
égaux  : comme  s’il  eut  voulu  pa*  celle  gentile  inuention  8c  deuife  lignifier,  que  fes  gens  ne 
faifoient  aucun  deuoir  de  luy  porter  promptement  les  deniers  de  fa  deliurancc, Si  qu’ils  l’a 
uoiène  entièrement  mis  en  oubly.  Peintures  8c  galanteries  Æoyallcs , qui  fc  pcuuenc  encor 
pour  le  iourd'huy  contempler  en  ce  chalteau , aucc  pluficurs  autres  fcmblublcs  fanta 
fies  Si  belles  chofcs,  qui  tcfmoigncnt  exquifeæent  l'excellence  de  fa  main , Si  les  exercices 
de  ce  Roy. 

Pourreuenir  à Louys , parce  que  le  magnifique  Balthazar  Caradec.  Prince  d'Achaye 
Comte  de  Cafcrtc , ncpucudccc  Guillaume,  dont  nous  auonsfait  cas  particulier  fur  la 
tèrtninaifon  de  l’an  deux  cens  fepeante  vn,  auoit  rendu  pluGeurs  fcruiccs  dignes  d'vn  hon- 
norablc  fouuenir  à la  couronne  de  Louys,  Louys  pour  fc  monftrcr  autant  Royal  Si  refou- 
ucnanc , qu'il  s'clloit  monftré  lidclle,  luy  voulut  donner  en  fief  vne  prouifion  annuelle  de 
cent  onces  de  Karlins  d'argent  du  poids  ordinaire  Si  general  de  foixâte  Karlins  pour  once. 

Don  qui  fut  confirmé  à Balthazar  Si  aux  liens  légitimement  yfiùs  de  luy.  Que  s'il  aduenoit 
que  par  le  vrauerfes  d'vue  enuieufe  Si  maligne  fortune,  ou  par  les  troubles  de  Proucncc 
vue  telle  prouifion  ccfialt,  fa  Majellé  entendait  que  le  Comte  ou  fes  defeendans  dcullcnt 
prendre  8c  pcrccuoir  la  mcfme  fomme  fin  la  Baror.ic  d' Aubaguc , iufqucs  au  iullc  compli- 
ment de  cent  onces  8c  non  plus.  Ainli  en  furent  les  patentes  drcffccs  à Cuzcncc  le  premier 
du  mois  d’ Auril  de  l onzicmc  indiétion  l'an  quatre  cens  trente  trois,  par  Charles  de  Caftil- 
Ion  ConfcillerSc  fccrctairc  de  Louys,  perfonnage  de  grand  mérite,  dont  la  race  dure  cncoi 
à latrcs-noble  ville  d'Arles,  comme  nous  difons  ailleurs,  ainfi  que  celle  des  Caradctsfc 
trouuc  dedans  Marfcillc. 

Tout  à propos  de  Marfeillc,  les  Cathelans  qui  coidoicnt  toufiours  trouucr  les  Marfei! 
lois  cudormis8Cafiommcz  à leurs  huées  (mais  que  leur  propre  dommage  auoit  faict  Fages) 
comme  ennemis  capitaux  de  Louys  Si  des  Prouençaux,  fçaehants  fort  bien  , voire  citant- 
informez  de  l'Ellat  de  ce  Roy,  lequel  cltoit  en  mauuaifc  difpoütion  de  fa  perfonnc,8c  d'ail- 
leurs abfcnt:8c  d'abondant  delà  prife  infortunée  que  fuiuit  l'cmprifonncmcnt  de  René  foi 
frcrc  en  Æourgoigoc  : ayant  fait!  quelques  approches  l'an  cnfuiuanc  nccefioicnt  de  fuir, 
dcscourfes  iourualicrcs,  Si  des  inuafions  qui  trainoient  mille  rauages  le  long  des  mers  d- 
Proucncc,  aucc  infinis  maux  8c  dommages , que  les  habitans  des  villes  8c  places  maritimes, 
rcccuoicnc  à tous  propres.  Aucuns  defquds  pour  n’cftrc  fi  cruellement  moleltcz , clldlciu 
contraints  de  vuider  le  pays,  8C  ccrchcr  nouuelle  demeure.  De  tels  8c  tant  ordinaires  cx- 
ccz»lcsgensduconfcildc  Louys(qui  de  ce  temps  refidoientà  la  ville  d’/.ix  ) ne  fureur 
plultoft  aducrtis,que  par  charge  8c  commiflîon  exprefle  de  fa  M.qclté  ils  mandèrent  vn 
Arreft  qu’ils  firent  publier  cil  forme  d’Ediû  fous  fon  nom  aux  villes  Si  chalteaux  afiîslc 
long  de  la  colle,  dont  la  teneur  defendoit  à tous  fes  fujeûs  de  Proucncc  fur  peine  de  con- ! c™ 
fifeatton  de  perionnes  8c  de  biens  defortirdu  pays  Si  d’abandonner  les  places , pour  aller 
prendre  foldes  ou  payes  de  l’enncmy.  Ncantmoins  qu’ils  cuilcnt  à faire  bonne  garde  Si  f’*"  c. 
à foignenfement  aduiferà  eux  , pour  le  doubte  de  la  venue  menacée  des  Cathclans. 
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de  celle  coiiucntton  li  honnorablctiicnc  arrcllec  par  les  Barons  Si  perlonnagcs  nommez, 
les  uauircs , Se  l'armée  Catliclanc  dcllogcrcnt  Ions  Je  plaide  de  fortune  Se  du  Vent;  Se  ne  fu- 
rcnc  oiiqucs  veus  depuis  qu'en  leurs  pillages,  commerces  Se  négoces  ordinaires. 

•Louys  cependant  le  trouua  malade  en  Ion  chaftcau  de  Cufancc,  ville  affile  au  territoire 
de  Calabre , où  il  fit  l'on  tell  aillent  furies  derniers  fours  de’  Nbuembre  : Sé  par  la  dernière 
volonté  légua  à Charles  fon  frère,  aucc  la  Comté  du  Maine , Sf  les  Villes  Se  forteredes  dé- 
pendantes, toutes  les  terres,  Se  les  villes  que  la  Roync  Yolante  fa  mère  tenoit  en  Prouen- 
ce  ,à  raifon  de  fon  doüaire.  Il  voulut  qu  apres  1a  mort  toutes  les  cliofcs  contenues  en  l’in- 
ftrument  de  mariage  fait  Se  pafic  entre  Louys  Si  la  Princcde  Marguerite  fille  d'Amé  pre- 
mier Duc  de  Sauovc , -flirtent  entretenues  SS  gardées,  Se  que  tout  honneur  luy  fut  rendu 
iufques  à tant  qu'elle  voulut  retourner  à la  inaifon  de  fon  père.  En  tous  Se  chafcuns  fes 
biens,  à fçanoir  en  la  couronne  du  Royaume  de  Sicile,  de  la  Duché  d'Anjou , des  Comtez 
de  Proucncc,  Forcalquicr.5:  terrcsadiaccntes.Side  Pied  mont.  Je  encor  entoures  fes  au- 
tres Seigneuries,  biens,  meubles  & immeubles,  où  qu'ils  fudcnc.Se  pculfc’nc  eflre,  il  fit  fon 
heritier  vniucrfcl  René  Duc  de  Bat  & de  Lorraine  fon  tres-chcr  Se  bien  aimé  frété:  fit  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  Icannelleîleuzicmc  du  nom  Roync  d'Hongrie,  de  lcrufalem  Se 
de  Sicile  fa  mère  adopriue. 

La  Roync  Yolante  lanière  naturelle,  Charles  fon  frète  ,5c  fa  femme,  auec  EubolcDu- 
chclTc  de  Sucfi'c , Voulut  expredement  que  la  donnation  pat  luy  faiéfe  du  lieu  d'Eiragucs  à 
KarlcdcCartillon  fon  Ccaifeillet  Se  fectetaire,  duquel  nous  auons  tiré  la  defcendencc,  fé- 
lon la  teneur  de  fes  patentes  fur  ce  expédiées , eut  lieu  : Se  qu’il  iouyt  pailiblement  de 
l'Office  de  Maitlre  National , dont  il  luy  auoit  faicl  pur  don.  Aptes  toutes 
ces  «ovales  difpodtioos  Se  dernières  volontez , atténué  d'extreme 

maladie,  il  rendit  fon  amc  à Dieu,  fans  par  trop com-  . 

battre  la  mort,  ayant  afiez  heureufement  régné 
' l'cfpace  de  dix-huiéf  ans.  Voyons  la 
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H S dellroirs  de  celle  balle  St  courante  vie  font  fi  pleins  de  ronces  Si 
d'efpines,  Si  la  difficulté  de  les  franchir  tcllcmcrarduc.quc  bien  peu  de 
perfonnes  fc  pcuucnr  vâter  d'auoii  pallé  la  lice  de  ce  mode  lins  beau- 
coup de  combats  Si  de  trauerfes  cftrangcs,  s'ils  n'ont  du  roue  cfté  indi- 
gnesd-'cllre  cobattus  Se  preuuez  de  la  fortune,  voire  du  tout  abandon- 
! J5  nez  de  Dieu, Si  bic  peu  prifez  des  hgmcs.Pas  tcllcmct  ordinaire  Si  fre- 

quet  en  celle  mortalité/]  Ijnfclicit  é des  Alcx.îdrcs  Si  dcsCcfars.dcs-PÔ- 
pccsd  Se.  es  Pyrrhcs.dcs  Scipiôs  Si  des  Annibals.Si  de  tels  autres  puiilâts  Si  redoutables  Mo- 
narques, a donc  trop  plus  de  châp  & de  matière  aux  doétes  plumes,  q leurs  heureux  ciicnc- 
mëts,  leurs  triôplicsSi  leurs  victoires,  au  moycdequoyquelques  cfcriuains  excellcts  ont  fait 
des  entiers  volumcs.Sidcs  difeours  particuliers  de  l'infelicité.dcs  rriiices,8idcs  infortunées 
aduâcurcs  des  homes  illuflrcs.EC  de  vray.qucl  ctlccll  Héros  tât  châté  par  les  graucsSidoéles 
hilloitcs,  ou  par  les  beaux  Si  diuers  poèmes, auqucl/i  l'on  regarde  vu  peu  de  près  aux  mou- 
«cments  de  fa  vie, on  ne  ttouue  beaucoup  plus  de  mil’ere  q de  grâdeur , d’inforcunc  que  de 
bonheur.de  trauail  que  de  repos, de  calomnie  que  de  loiiangcs,d'cnuie  que  d'cnni  la  çion, St 
(te  trabifon  q de  hdeîitcrqui  n'aic  clic  enuironne  de  plus  d'empoifonneurs  que  cuiliniers,de 
elurlatâs  q de  fagcs.dc  trai lires  que  de  confcillcrs.Si  de  Dateurs  que  d'amis  :Sc  qui  (ô  roife- 
rablc  côdition!)nc  foit  fipaMtnêc  rôbé  pliillod  d’vnd  trille, violcte  Si  cruelle  chcntc,q  d'vne 
gavc.douce  JC. naturelle  dctTaiIlancc  dans  les  ombres, Si  le  foramcil  de  la  morr.  Ce  n'ell  pas 
pourrît  à dire  que  ceux  qui  fous  la  réglé  Si  le  mucau  delà  vertu  & de  la  magnanimité  ont 
ioutferr  ces  alTartts, ces  calônics  Si  ces  trauerfes,  no  par  deuoyement  d’ambition  ne  foiént 
dignes  d'immortelles  loüanges  Si  d'imitation  mais  pour  faire  voir  Si  toucher  au  doigt, 
côme  durât  la  pérégrination  di  celle  vie  aucun  ne  fc  peut  dire  ny  appcllcr  heureux  aujnc  ! 
l'cxtrcme  defpart,tant  s'en  fautqu'al  le  paille  cllrecn  quelque  façon  Si  parfaiclcmct:  aulfi  ; 
deuons  nous  aux  cxcplcs  de  ces  grâds  Si  tant  excellcts  pcrlbnnagcs.Si  aux  rcncôrrcs  prodi- 
gieux ou  plulloll  ordinaires  de  celle  volate  Si  trcs-indilcrcree  fortune  la  belle  Se  profitable  ■ 
leçon  de  la  vanité  Si  du  cotinuel  roulcinct  des  chofcsftuqucl  tout  ce  qui  cil  fous  le  ciel  de 
la  Lune  cllinditferémét  foubmis  hômageable  Si  dcllinéide  manière  q le  Ibuuerain  dil'pcn- , 
fateurfait  trcs-biéS:  fort  iullemét  de  vcdrelcshônmrs.lcs  vertus  K les  grâces  au  prix  des 
peines,  destraiicrfes,8i  desdilficultcz  aux  mortels  abufez Si  decçus.qui  nevculcrpas  côfi- 
dercr,  que  lcsimmortellej  couronnes  ne  tombent  que  de  fa  main,  que  les  durables  félici- 
té» ne  fc  rencontrent  qu’au  ciel,  Si  que  c'ell  en  vain  qu'on  les  rccercheaucc  tant  de  tra- 
uaux.SidefangUntcs  batailles  icy  bas.  Mais  qui  nous  cil  peut  drelfet  vn  plus  ample  Si 
voyablc  théâtre,  que  René  Roy  fi  fage  tant  valeureux , Si  fi  bon , lequel  apres  les  ex  ploies 
de  tant  de  haues-faicls  d'armes  Si  de  mémorables  vifloircs  expérimenta  l'clpacede  jcl.  ans . 
les  trauerfes  de  fortune,  les  dellrcllcs  des  priions,  les  rrahifons  des  fujeéls,  les  rebellions  des  : 
peuples, l'inconllantc  humeur  des  nations  ellrangcs, Si  les  portes  notables  de  les  Royaumes  ; 


héréditaires,  fi  qu'U  fut  cô  trahit  de  quitter  à fes  ennemis  fon  bicn/es  triomphes  Si  les  cou- 1 


ron 





. v 


1 


■ de  Proucncc  fous  la  féconde  m.ulon  d'Anjou. 
René  ,ComreXXI. 


581 


tonnes  pour  p.t fier  aucc  des  vains  titres  le  relte  de  Tes  vieux  ans , .V  de  Ion  uageattoibly  ta 
routc.ilfé  du  trauail  des  armes,  & d'vne  continuelle  Si  inconl’olablc  malancliolie  à U chère 
Comte  de  Proucncc,  où  à la  parfinil  paya  le  tribut  de  Nature  a.tgé  de  plus  de  Captante  Mis, 
au  grand  3c  perpétuel  regret  des  Prouençaux,  qui  touliours  depuis  ont  aime  les  us, (on  nom 
te  l'a  mémoire.  Car  Ton  règne  Si  fes  fortunes  qui  méritent  bien  de  faire  vue  partie  à part,ou 
plullotlvncdcs  principales  pièces  de  celle  hilloitc  nous  feront  aflez  voir  ces  chofcs  parle 
tncnu.quoy  qu’il  fcmblc  que  ic  deud'e  auoireflcndu  ma  cinquième  pôle  iufques  au  dernier 
de  lafecor.de  mai  l'on  d'Anjou,  files  héroïques  rencontres  Se  les  mérites  illuilrcs  de  Belle  le 
fulfcnt  peu  contenter  de  moins  d’cfpacc,  Si  fi  la  monltruofité  d'vn  rcl  membre  n'eut  elle 
trop  difproportionce.dilformc  Si  hors  déroute  fymmcrric  bien  ordôncc  Si  conforme  àccll 
édifice.  ApresletrefpasdeLouys  III.  les  polies  furent  incontinent  en  toute  promptitude 
ùiandeà  à Charles  VII.  Roy  de  France  en  Boutgoigne  deuers  Bcnc,qui  là  clloit  détenu  pri- 
fonnier.depuis  la  viftoirc  du  Prince  Lorrain  obtenue  fur  luy,&  en  Proucncc  pour  faire  en- 
tendre les  nouucllcs  de  cède  mort  aux  gens  defon  Confcil.  Ceux-cy  apres  auoir  recctl  let- 
tres de  Rend, pendît  qu'on  vaquoit  à préparer  les  funérailles  & les  pompes  royales  à la  def- 
poilillc  de  Louys,dcfpcfchcrct  en  toute  diligece  des  incfl'agcrs  exprcz.Si  des  courriers  vol- 
lans  aux  Capitaines,  Cliàllelains,Gouucrneurs,C6fols  Se  Syndics  des  villes, chatlcau  Si  fbr- 
terefles  du  pays  de  veiller  foigneufement  fur  leurs  placcsjc  tenir  fi  bien  fut  leurs  gardes,  & 
côtinuerfciihfi  que  iufques  alors  ils  auoien t faicl)  aucc  tant  de  fidelité  Se  de  preud’hommie 
leurs  charges  Se;adininillrations,  que  trouble  aucun, fedirion  ny  tumulte  n'en  peut  arriuer, 
dont  ils  fulfcnt  par  apres  rcfponfablés,ag  prix  de  leurs  propres  relies  : à cela  fcmbloir  douer 
quelque  cômcnccmciit  Si  oiiuctturc  tant  la  mort  de  Louys,que  la  foudainc  alteration, S:  le 
chigcmcnt  de  l'Ellat,où  cômUnemcnt  les  plus  gros  Si  plus  puilfants  cetchoict  d'auantager 
leur  côditioniSi  de  haulfer  leur  Sut  honte  touliours  de  quelque  degré.  En  ce  mbfmc  temps, 
arriua  de  Naples  vn  porteur  expiez  a la  ville  d'Aix, portât  le  cœur  tludeftuncl  Roy  à la  ville 
d'Angers  aucc  lettres  addreffantes  aux  Seigneurs  du  Côfcihaufqucls  il  fit  alors  entedre, co- 
rne la  Roync  Ieannelle  clloit  tant  atténuée  de  maladie,  qu’on  n’auoir  plus  aucune  cfpcrâcc 
défit  vie  : Si  qu'elle  atioit  fait  l'on  tellamcnr,  par  les  tables  duquel  René  Si  Charles  d’Anjou 
fon  nepueu  eiloient  mllituczSi  nômez  fes  heritiers  Si  fucccfiëurs.  A ce  bruit  Balthazar  la- 
rento  Baron  de  Montclar  fut  incontinec  députe  pourallcr  en  toute  dihgccecn  Bourgoigne 
porter  celle  bône  nouuclle  à René, lequel  ayancrcccu  aucc  beaucoup  de  ioyeSi  d'allcgrcllc 
le  Gentilhôme  mclfager,  Si  le  maifage  penfa  des  ce  iour  mçl'mcà  fortir  Si  le  dcliurcr  à quel 
| prix  que  ce  fut, tout  le  plufloll  qu'il  pourrait  de  fa  prifon,  Si  à venir  donncrquelquc  bon  or- 
dre à fes  atfaircs.Si  sàrlmcut  adonc  vnc  grade  feditiô  à Naples  par  les  plus  cileuccs  Si  grades 
familles  collittiecs  en  plus  cminëte  authorité,à  fçauoir des  »aulx,de  Caraffe.dc  Andréa, des 
Vrfins  Si  de  plulicurs  autres  guidants  Barons  du  Royaume  :cciix-cy  n’ignorants  pas  que 
| Ieannelle  ne  fut  leur  fouucrainc  Dame, que  les  feeptres  de  Sicile  Si  de  Naples  ne  luy  appar- 
I tinfient  de  droiCt.qu'cllc  n'en  fut  Roync  légitime, tenue  Si  rcccuë  pour  tcllc,c5mc  celle  qui 
j auoit  rcccu  les  hômages  Si  deuoirs  d'eux  Si  de  tous  les  Prelats.Scigncurs.Barons, Si  Gctils- 
liômes  fcudataircs  de  la  coutônciqiioy  qu'ils  euflent  alfiilé  en  propres  pcrl'onncsà  fou  cou- 
ronnemet,  fait  folcnncllcmct  par  le  Cardinal  de  Venize, Légat  de  fa  Sainâctcdans  la  ville 
de  Naples  : neatirmoins  fuiuîts  le  parti  Si  lïnfupporrablc  ambition  d'Alphons  qui  fp  titrait 
Roy  d'Aragô  par  leur  aide, fupport  Si  faneur,  voyats  lïndifpoiitiou  de  Ieannelle  d'vue  part, 
Si  Louys  décédé  de  l’autre  (deux  moyens  propres  à leurs  rebellions  ) à fin  de  pefehereneau 
troubic,Si  détiendra  plus  haut  les  ailles  de  leurs  ambitieux  proiecls,auoicnt  fclonncmct  Si 
iccrettcmct  par  ineitatiôs  perfides  Si  côtrouuccs  porté  Si  induit  tous  les  lu|c£ls  du  paysàfc 
rebeller  cotre  leur  Roync,  au  grand  mcfpris  delà  delfcnfc  Si  de  l'cfltoit  commandement 
d'Eugène  fouucrain  Pontife , pour  le  monllrer  dcfcouucrs , notoires  Si  publiques  ennemis 
du  filin, t Siège  de  leur  fouucrainc  Dante,  Si  du  repos  de  l'Eflat.  Si  qu'ils  s’clloicnt  mis  aux 
champsaucc  enfeignes  defployccs,  tambours  batrans  Si  gens  de  bruit  Si  troubles.  De  cela 
s’appcrccut  Icannclle.laqucllc  portant  fort  aigrement  leurs courfes,  félonies, déferrions..  Si 
menées,  fit  rigoureulcmcnc  informer  tant  de  leurs  lecrctes  entreprifes  Si  machinations, 
que  de  ce  qu'ils  monopoloicnr,  Si  tenoient  le  party  de  t'Aragonnois  contre  fon  cx- 
prelïc  volonté  : voire  contte  leur  propre  fidelité  fi  folcnnellemcnt  iurcc  par  leurs  hom- 
mages.  Pour  tant  dïnfolents  cxccz  elle  commanda  quïlsfullcnc  chall'cz  du  Royaume, 
Si  que  leur  proccz  fut  fait  : fi  quïls  furent  peu  apres  tous  condamnez  par  delfaux  Si  contu- 
maces, leurs  biens  fondus  au  Domainc,Si  faits  biens  de  la  coutonncicc  tonnerre  tomba  fut 
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ces  montagnes  forcillcufes,  Sc  f ur  les  certes  orgueilleufes  des  plus  eilcucz  de  Naples  du  téps 
que  Hugues  de  fainà  Cefari  Religieux  du  Monafterc  de  Montmajour  (cclny  qui  a compi- 
lé Se  réduit  en  volume  les  antiques  Sc  doclcs  œuurcs  des  Poètes  Prouençaux)  perfonnage 
de  trcs-bel  efpricSc  de  bonne  Sc  rare  doctrine  Hcurirtbit.  Et  parce  qu’en  luy  la  pocûc  vul- 
gaire fcmbla  certer , Sc  nos  Troubadours  tant  ertimez  à faire  retraite , il  faut  voir  au  long  ce 
qu’il  fûc. 

Hugues  de  fainéf  Cefari  eftoit  de  noble  roaifon  dç  Proucnce , les  prcdccefleurs  duquel 
auoient erté  aurrcsfois  relieurs  Sc  conduéleurs  du  Monallcre  des  Rchgicufcs  de  lainéf  Ce- 
fari de  la  ville  d’Arles.  Son  pereertant  chargé  de  pluficurs  enfans,  le  fit  ertudier  aux  bon- 
nes lettres.  Mais  ccft  ertudc  ne  garda  pas  qu'il  ne  fut  amoureux  en  Ci  plus  verte  icuncflc 
d’vnc  Damoifcllc  de  la  maifon  de  Montclar,  à la  loiiangc  de  laquelle  citant  naturellement 
cres-bon  Poète  Proucnçal,  St  bien  vetfé  aux  langues,  il  fit  pluficurs  beau  x Sc  nobles  chants. 
Or  comme  au  moyen  de  fon  bel  cfprit  Sc  de  fa  poèlie  il  fc  vit  prfié  St  honoré  des  grands,  il 
changea  d’affeûion  Si  fc  rendit  pallîonné  d'vnc  autre  Dame  de  Prouenccdc  la  maifon  de 
Cartillon,  de  la  pourfuitc  de  laquelle  il  ne  fc  dciirta  jamais,  quoy  quefes  parents  l’curtcnt 
mariée  à vn  Gentilhomme  de  la  malfonde  Villcmuz,  Se  apres  luy  (car  il  ne  furent  guiercs 
t-nfemble)  à vn  Baron  de  l’illurtrc  maifon  de  Gotdcs,  chantant  couiîours  Sc  diéhnt  de  fort 
excellentes  poéficsà  fon  honneur. 

Mais  quand  clic  vincà  mettre  deuant  fes  yeux  queles  deux  maris  quelle  ai|oit,crtoicnt 
fortisdedeux  fi  bonnes  St  nobles  familles  , c’oniidcranc  ce  qu’on  pourrait  dire  d’elle.  Se 
craignant  d'cltrc  nottcc  de  quelque  reproche,  qui  peut  noircir  fon  honneur  .elle  luy  enuo- 
yafccrcttemcnr  draps, argent  8e  cheuaux,  pour  s’abfcntcr  Se  ne  la  plus  voir  : faif.uu  en 
forte  que  le  Poète  tant  pour  la  grande  amour  qu’il  luy  portoit , que  pour  ne  luy  dcfplairc,fc 
defporta  de  fa  rccerche  : 8e  apres  auoir  fuiui  la  Coût  de  Louys  douzième  Roy  de  Naples 
fc  rendit  Rcligicuxau  MonartcredeMpncmaiour,  aagé  d’enuiron  trente  ans:  là  il  mena 
vne  fort  fainéle  Se  monartique  vie,  fupportanc  par  grande  douceur  l’aufteritc  de  fa  règle, 
cfcriuantcoufioursbeaucoupdcchofescxccllcntcs  puifees  de  la  faindcEfcriture,  en  la- 
quelle il  elloit  rres-doélc  Se  bien  verfe.  Orrecouura  il  vne  copie  des  wuiircs  de  nos  Pro- 
uençaux Poètes , qu’on  difoic  auoir  elle  cxcraittcs  de  celles  que  le  Monge  des  lilcs  d'or 
(dont  nous  auons  parle  vn  peu  deuant  en  l’an  quatre  cens  8e  huiél)  Se  le  Monge  de  Monc- 
majour,  fléau  de  nos  Poètes,  auoient  rédigées  St  compillces.  Ces  nobles  ouuragcs,  fuiuanc 
cequ’ena  efent  frère Roftang de Brignollc,  Mougcde  Sainéf  Victor  de  Maricillc,  quia 
nis  Sc  rédige  tant  en  rillime  Proucnçale  qu’en  proie  les  vies  d’aucuns  Poètes  Prouençaux, 
le  fiiinétc  Magdclainc,  de  fainék  Marthe, Sc  de  pluficurs  fainélsSt  fainétes , clloicnt  incu- 
rieufement  tranferipts 8c  en  pluficurs Sc  diucts  endroits  diffcréts.incorrcéfs  Sc  dcifeclueux, 
pourautaiitque  les  copies  qu’on  auoit  extraites  des  originaux  du  Monge  des  Iflcs  d’orfe 
Touucrcnt  manques  en  infinis  partages  : pluficurs  Poètes  fans  leurs  vies  n’ayants  que 
leurs  poèmes  feulement  rompus  en  mille  parts  Sc  mutilez  de  pluficurs  chanfons  Sc 
couplets.  Quanta  celles  qui  furent  extraites  des  copies  de  faillit  Cefari  .elles  fetreu- 
uerent  belles , parfailtes  , 8c  bien  corrcltcs , aufquclles  on  pouuoit  lire  les  vies  de  rous 
les  Poètes  eferites  en  beaux  caractères  de  vermillon,  illuminez  d’or  Sc  d’azur  qu’il  addrciTa 
au  Roy-René  au  premier  aduenemenr  de  fon  règne  Sc  de  ce  temps,  auquel  ptincipalemçt 
v I fleunflbit  : vies  illurtres  Sc  belles  que  René  vnique  Sc  fingulier  amateur  Sc  admirateur  de 
lapoefie  Proucnçale,  Sc  qui  s’cxcrçoit  volontiers  à toute  forte  de  "crtu,  fit  tranferirc  en  bel- 
le letrre,y  faifant  adiouftcr  les  vies  de  pluficurs  autres  Poètes  Prouençaux , 8c  de  quelques 
perfopnagcs  héroïques,  qu’il  auoit  faiû  recueillir  curieufcmcnr  : chofcs  excellentes  Sc  bcl- 
;s , Icfqucllcs  fe  fout  perdiies  & enfcuclics  par  l'incuriofite  des  hommes  ignares  ,8c  la  puif- 
’ancc  des  aages.  Aucunsonr  laiflcparefcrir  que  ce  Poète  fit  vn  recueil  à part  de  quelques 
chanfons  d’amour  qu’il  addrcflàà  Elix  des  Baulx  Comteflc  d’Auelin  ,Juy  faifant  entendre 
qu’il  les  auoit  rccouurccs  d’vn  fyn  compagnon  Sc  tranferites  de  fa  main  : recueil  que  ccfte 
illuftre  Dame  fort  doétc  Sc  fort  cxccllétc, voire  à qui  tous  les  excellens  Troubadours  de  fon 
temps  fc  rctiroienr,luy  confacrans  leurs  ouurages,receut  gracicufement  Sc  à grand  hôneur. 

C’cft  en  celle  Comteflc  Elix  que  la  trcs-illurtrc  maifon  des  Baulx,  comme  naguicrcs 
i’ay  dit, termina  Sc  prit  fin  en  Pcouencc.  Et  en  ce  Poète  fainlt  Cefiiry , que  la  poclie  Prc- 
uençalc  qui  auoit  fi  longuement  fleurySc  tenu  le  haut  bout  furies  langues  vulgaires  s’ef- 
uanouit  Sc  repofa.  Audi  afferment  pluficurs  nobles , tant  anciens  que  modernes  eferi- 
uams  Tufcans , la  langue  Proucnçale  auoir  erté  grandement  célébrée  par  vo  nombre  in  finy 
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de  nos  Poètes, lefqucls  ayans  veieu  fie  Hon  par  plulicurs  Se  diuers  liecles  ont  fait  voir  leurs 
belles  comportions  Se  leurs  dodos  rithmes  vulgaires, beaucoup  au  delà  des  Poètes  Se  b lo- 
rentins  Se  Tufeans.  La  principale  félicité  Se  ornement  de  ccfte  langue  ayant  procédé  de  la 
grande  quantité  d'excellents  perfonnages,  qui  la  cultiucrenc  Se  mirent  en  lingulicr  hon- 
neur anciennement  : quoy  quelle n'aye dure  en  cède  fplcndeur  plus  haut  que  d'enuiton 
deux  cens  cinquante  ans  : commençant  de  ierterfes  rayons  Se  à fc  faire  voit  illuftrement 
" ■depuis  l'an  MCi.xij.du  temps  que  Fridcric  premier  du  nomiufcodala  Proucnce  a Raymond 
Bcrcnguicr.iufquesàla  ternunaifon  du  règne  de  la  Royne  leannc  : Princelfe  qui  aimoir, 
priloir.fie  faifoit  des  grandes  faueurs  à ces  Poètes  diuins , à l'imitation  des  Roys  de  Naples 
fes  anccllrcs.  Mais  comme  ces  illudres  appuis  Se  ces  Mcccnes  commencèrent  à faillir,  on 
vid  par  mcfme  moyen  flcllrir  & les  rithmes  , fie  leurs  autheurs , Se  nodre  langue 
bien  rauallec  : car  ny  du  temps  de  Louys  premier,  fuccelfeur  de  Jeanne,  ny  de  Louys 
douzième  fie  troificme , que  nous  venonstouc  maintenant  d'achcuer,  on  ne  trouue  poinc 
que  tels  cfatuains  ayen relié  beaucoup  par  eux  reccrchcx  ny  chéris  : que  René  Prince  bé- 
nin ,nay  à coure  vertu,  ficamatcurdesperfonncsdoAcs  Se  vertuenfes , fcmbla  rclticucren 
quelque  ludre,Jc  grandement  honorer.  Or  cdoit  cède  façon  d'eferire , fie  nodre  langue  en 
telle  cihmc&r réputation  ,quc  les  Empereurs  mefmcs,  les  Roys  d'Angleterre,  les  Comtes 
dcPoiclou,dc  Tliojolc  fie  il;  Pioucnce , la  ComiciTc  de  Die , les  Seigneurs  des  Banlx,  de 
■Saule , dcGriguarndcCadcllunc  ,6e  plulicurs  autres  grands  fie  rres-cxccllcnts  pcrlonnagcs 
eurent  à gloire  non  pe:itc,d'.iuoircfairfiettauailIé  à ion  cnrichiflcmcnc.  Et  fi  confalè  Se 
aflcurcingcnumem  I vn  des  plus  illultrcs  Se  grands  Cardinaux  de  fon  temps , que  ceux  qui 
premiers  nthn.crcnt  en  langue  maternelle  Se  vulgaire  ont  elle  les  Prouençaux, fio  apres  eux 
iesTufcansitcllcmcntqu'ilncfautaucuncmentdouterquela langue  Tuicane  n'aye  plu- 
doll  pris  la  façon  de  nfh  mer  des  Prouençaux , que  d'aucune  autre  nation.  C ombien  que 
quelque  autre  fe  plaignant  de  ce  que  la  langue  Italienne  cd  manque  en  dcclinaifon  de 
noms,  que  les  verbes  font  fans  coniugaifons  fie  participe,  voire  fans  aucune  bonne  pro-j 
prière  de  mors, die  vn  peu  plus  franchement  quelle  mondre  en  face  d'auoirpris  fon  origine 
te  fou  accroifi’cmcnt  des  Prouençaux,  dont  non  feulcmenc  font  deriuez  les  noms.l 
verbes  Se  aduerbes , mais  encore  mcfme  l'art  de  bien  dire  Se  de  rithmtr.  Audi  n'a  point  ; 
fait  religion  le  Poète  Doulxdcfcfcruir  en  défendant  Louys  Ariolle  de  pluficurs  vocables 
Se  locutions  Proucnçalcs , aufii  bien  que  fes  deuanciers.  Ec  de  vray , dequoy  ont  enrichi  Se 
™ dore  leur  langage  le»  plus  illudres  richmcurs  fie  Poètes  Tufeans,  que  des  marguerites  fie 
plusprcdcuxouuragcsdenosTroubadoursi  Le  Landin,  le  Vilutcl,le  Gefualdc , fie  tels  j 
autres  perfonnages  renommez  qui  ont  elcrit  fur  leurs  doftes  compolitions  le  refmoignenc. 
Si  qu'on  peut  voirencore  deux  gros  tomes  diuers , eferits  en  lettre  de  forme  fur  vélins  il- 1 
luminez  d'or  fie  d'azur , dans  les  Archifs  du  Comte  de  Saur,  où  font  défaites  en  lettre  rou- 
ge les  viesde  ces  Poètes, fie  leurs  pocfics  Proucnçalcs  en  caractère  noirs , en  nombre  de  plus 
de  quatre-vingts  tant  hommesque  femmes  (fie  qui  n'cd  de  petire  gloire)  la  plufpart  Gentils- 
hommes fie  Seigneurs  de  places, toufiours  amoureux  des  Roy  lies, Impératrices,  Duchcllcs, 
|Marquifes,Comtclfcs,5e  autres  Princcil'cs  fie  Gentil-femmes  de  leurs  temps:  les  maris  def- 
. | quelles  auoient  à honneur  l adrcflc  fie  les  vieux  de  leurs  beaux  fie  diuins  trauaux  : dont 
£ comme  pour  la  pluslionnorable  rccompcnfcqui  fcpouuoic  donner  alors, ils  rcccuoicnc 
j draps  , armes, chenaux  fie  argent  pour  s'entretenir  à leur  fuite.  Or  fc  nommoicnt-ils  Trou- 
j badours , c ’cft  à dire  inucntcuis.pourautanr  que  le  Porte  doit  principalement  auoir  l'iuucn- 
tion  qui  procède  d'vnc  certaine  infpiration  fie  d’vnc  fureur  diurne,  appellcc  des  Grecs  En- 
thufiafmc  i quoy  que  le  V ilutel  les  expofe  T romparori.pour  fonneurs  de  trompettes , ayant 
ignoré  la  diÂionProucnçalc,  fie  le  verbe Troubar , qui  fignificrrouueriqutlquesfois  on 
lesanommez  luglas,  pour  fonneurs  de  fluftes,  quclquesfois  Mu(ars,pour  Muücicns  ou 
fonneurs  d'mftrumcnrs  muficaux.ou  àl'aduanciire  des  Mules  : Se  par  fois  Comics.pour  Co- 
miques 8e  faifeurs  de  Comédies.  Quanta  leurs  rithmes  elles  eftoient  de  diucrfcs  appella- 
tions fie  mcfurcs  : car  ils  les  nommoienc  Chants , Chanrarcls,  Chaulons,  Sons,  Sonnets, 
Vcrs.Mots.Comcdics, Satyres,  Synicntez,Tenfons(d'où  vient  le  mot  de  tancer) Lays, 
Depports  fie  Soûlas  : aucc  cela  ayans  pluficurs  autres  rithmes  8e  Paftorales , qu'on  trouue 
aux  ceuurcs  des  Tufeans  Poütesd'vn  grand  fie  rare  artifice.  Touchant  les  Syruentez , c’c- 
(loic  vnc  façon  derithme  facyriqucie  mordante , contenant  des  aigres  rcprchcnlions  fie  des 
violentes  piqueurcs  contre  les  Princcs,Tyrans,fie  l’hypocrific  des  gens  d'Eglife.Les  Tenfons 
cltoicnc  difpurcs  d'amours, qui  fefaifoient entre  les  Chcualiers  fie  les  Dames :lcfquçllcs 
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La  fixicme  partie  de  l'Hiftoirc 
Roys  de  Naples , lcanne  II.  lcrur  de  Ladiflas. 
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lors  qu'ils  ne  pouuoient  efirc  d’accord  elloicnt  cnuoyces  aux  Prefidcntcs  de  la  Cour  d’A' 
mour,cou(lumictemcntouucrtcàSignc,àPicrre-fcu  Se  à Romanin,  pour  en  auoirlciu- 
gement  definitif,  donc  furcnc  faits  les  Arrcfls  d'amouts,  liurc  ancien,  vieil  Se  fort  dofte 
que  i'ay  autrefois  tenu.  Les  Poètes  qui  faifoient  les  mots  Si  le  l'on , c’eft  à dire , la  parole  & 
l'air  du  chanr.elloicnt  les  plus  eltimez  Se  prifez.  Au  moyen  dequoy  Richard  Roy  d’Anglc- 
tcrrc.qui  cultiuala  rit  lime  Proucnçalc , pour  la  douceur  qu'il  y trouua  ficvnc  chanfon  en  la 
mcfme  langue  ,adtc(Tce  à la  Princcfle  Stephanettc , fille  de  Gilbert  douzième  Comte  de 
Prouence,  femme  de  Hugues  des  Baulx.donc  nous  allons  parlé  en  nollrc  féconde  Partie. 
Fridcric  Empercurprcniicrdunomayantouy  réciter pluticurs  belles  clianfons  aux  Trou- 
badours qui  iiiiuoicnt  Raymond  Bcrcnguicr  fit  les  versque  nous  auons  récitez , à l’vn  de  P1 
quels  il  loue  particulièrement  /«<  cantar  Preucisfjlez, , entendant  des  Poètes  Si  de  leurs-  rith- 
mcs.  Mais  quel  plaifirell -ce  d'ouvr  réciter  aux  pauurcsdemandjnsl'aumofnc  aux  portes  la 
Paillon  du  fils  de  Dieu, le  Martyre  de  S.un.t  Ellienne,  Quand ly  fêtons tou  lafieiauan , les  fept 
Pfcaumcs  Pcniccntiaux , Si  mille  autre  belles  Si  vieilles  chofcs  de  diuerfe  taille  Si  nieltirc  do 
vers.  De  quel  beau  Si  orne  langage  font  façonnez  les  (l.ituts  de  Prouence,  qui  font  les  loix 
Si  les  coullumes  du  pays.auec  les  rcqucilesSiles  dciiiandcsqu'onfaifoitczaircmblccsgc- 
ncralcs  des  E(lacs,aux  bons  Comtes  de  Prononce,  Roys  de  Sicile,  Si  les  refponfes  de  Ions 
: le  tout  en  trcs-bc.au  Si  naïf  Proucnçal  idiome.  Et  comme  toutes  chofcs  font  fù- 
jcclcs  à changement , ilcftaditciiu  que  celle  langue  mcllcc  de  termes  François , Efpagnols, 
Gafcons.Tufcans  Si  Lombards,  qui  tous  en  failoicnt  curicufcmenc  profoflion  s'cfl  telle- 
ment aballardic, qu’à  pand  peine  ell-cllc  de  nous  qui  fouîmes  du  pays  entendue.  De  ma- 
niéré qu'il  cil  bien  aile  à voir  qu’elle  deuoie  dire  I'vnc  des  plus  parfaites  Si  meilleures  de 
toutes  les  vulgaires,  puis  que  tant  de  nations  la  cultiuoicnc  : te  incfmcmcnt  qu'on  trotiuc 
plufieurs  bons  liurcs  traduits  tant  en  proie  qu'en  rirhme  Proucnçalc  , qui  fonr  cnfcuells 
parmi  la  poufiiere , cachez  dans  les  Librairies  Si  les  Bibliothèques  poudreufes  des  Monade- 
rcs,Si  dans  les  Archifs  des  ni. liions  plus  illu lires  de  ce  pays , dont  ils  ne  tiennent  iïy  ne  font 
compte  pour  ignorer  leur  excellence.  Car  il  n'y  auoit  mhilon  noble  cil  Prouence  qui  n'cùfli 
vn  regiilrc  en  forme  de  Roulant,  contenant  les  hauts  faiéls  Si  les  nobles  fermées  de  Tes 
anccilrcs  rendus  à nos  Roys  S:  nos  Comtes  aux  conqucflcs  de  Naples , de  lerufalcm , de 
Sicile  , d'Arles,  de  Nice,  de  Picdmonc , de  Forcalquier,  des  terres  B auil'cnqiics, 
des  Vicomtcz  de  Matfcillc , d'Y ères , de  V intimillc  Si  de  Tende,  contre  Charles  de  Duras,' 
le  Vicomte  de  T urcnc,Si  tels  autres  occupatcurs  de  leurs  Eilats.  Si  que  lés  vns  furent  hau- 
tement ennoblis  Sidecorczdc  la  ceinture  militaire,  les  autres  richement  recompcnfcz  dei 
plufieurs  places , terres  Si  Seigneuries  de  grands  reuenuss  dont  lapolleritc  des  vus  a cnfiuui 
la  vertu , aime  Si  honoré  les.  fcicnccs  : des  autres  s'cll  fondue  au  vin  , à la  paillardifc , à li< 
faincantife  Si  l'ignorance.  Au  moyen  dequoy  leurs  noms  aucc  coure  leur  noblcilc  enicuc- 
lie  font  demeurezians  honneur  Si  fans  mémoire  continuée  engloutirait  lac  de  l’oubli. 

Voila  les  raifons  qui  meurent  feu  Ican  de  Noltredamc  mon  oncle  paternel  de  mettre  les 
vies  de  ces  anciens  Troubadours  &:  Poètes  Proucnçauxen  ciiidence , Si  qui  m’ont  fembla 
blement  meu  moy  de  les  prendre  de  luy , Si  de  les  cnclialTcr  félon  les  aages  qu'ils  ont  flory 
en  cçHe  Chronique:  6c  de  luy  ay-ietiré  apres  quelques  memoriaux  Si  quelque  peu  de  mar- 
rein qu'dlaifla, les  premiers traids Si  le  limple 8c iiud  dcll'ein, dont  i'ay  conilruit  Si  fym- 
metrife  ce  grand  corps  de  maifon  Si  ceilhiilorial  édifice,  plus  lUullre  Sc  plus  tenable,  en 
plus  belle  Si  plus  ample  forme  .atiili  bien  que  i’ay  fait  les  vies  denos  vieux  Poètes  Proucn- 
çaux.  Eftimant  fans  vanité, que  connue  en  vu  lieu  plus  fort  Sc  plus  haut  ils  pourront  plus 
longuement  faire  telle  aux  alfauts  Si  aux  machines  du  temps  ivoire  mcfme  fc  faire  plus  il- 
luftrcmcnt  cognoiftre  aucc  le  nom  de  ccluy  qui  les  a defterrez  Sc  rcifirfcitcZiqu'cn  vne  ma- 
lotrue bicoque  ou  peu  renommé  village:  ces  petits  volumes  cftans  communément,  quoy 
qu'excellents  Si  bons, pour  le  plus  auifitoll  morts  que  produits.  En  quov  fc  void  claire- 
ment combien  doiuent  les  Poètes  vulgaires  François  .Italiens , Efpagnols  i ces  beaux  Sc 
nobles  cfprits  rares, ornements  de  leurs  ficelés , Si  encore  à nollrc  langue  maternelle,  puis 
que  c'cft  d eux  8C  d'elle  qu'ils  ont  puifé  ces  beaux  Si  diuins  chants , qui  charment  les  doilcs 
Sc  délicates  oreilles,  Se  qui  les  failàns  fi  hautement  renommer,  Icsontmor.tczau  rang  des 
Hcroès  8i  des  dcmy-Dieux.  Car  quoy  qu'on  vucillcoppofer  ail  contraire  le  ferment  que 
fait  Charles  le  Cliauuc  à fon  frère Louys  Roy  de  Germanie, aucc  la  rcfponfc  du  peuple  en 
mcfme  langage , Si  encore  la  difpute  dcSordcl  Mantuan  excellent  Poète  Proucnçal , dont 
UArjCjnii-  nous  auonscoUjU  la  vie, aucc  Pierre  Guillaume  en  Mario  Equicola,  alléguée  en  faneur  de 
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n offre  langue  par  IV n des  plu?  excellents  Si  illuflres  cfcriuains  de  ccd  aige,  qui  le  confefl’c 
ingénument  Si  le  fouflicni,  inbnftrent  allez  que  le  Prononçai  vulgaire  a donne  Iqv  à toutes 
les  autres  langue s,Sc  leur  a premièrement  ouuert  Si  fraye  le  chemin  de  bien  proll-c  Si  rith- 
mer  : & d'vu  tel  aSuantàgc  nous  n’anons  à peu  nous  glorifier , coifime  d'vnc  particulière 
irerogatiue  .d’vnc  excellente  faueur , Si  d'vnc  grâce  héréditaire  du  Ciel , d’Apollou  Si  des 
Mufes  : lesquelles  uous  ponrrons  aulïi  heureutement  &:  aucc  hdnnéur  Si  facilite  manier 
que  nation  du  monde,  li  nous  ne  voulons  nous  rendre  totalement  indignes  de  leurs  fainûs 
dons  5c  diurnes  inspirations,  ou  lafehement  dégénérer  du  bon  Si  fertile  naturel  de  nos  an- 
ccltres.cn  payant  aux  Dieux  le  tribut  &•  l'hommage  qui  leur  c il  si  eu.  Toutes  lcfquçllcs 
chofesi’ay  dcuesàma patriciaux  miens8<:  àmon  Hilloire. 

' Cependant  que  celle  tant  illufirc  & paillante  maiion  des  Baulx  fc  void  aboutir  Si  man- 
quer eu  la  mort  de  la  ComtelTc  Hix  ,1a  poclie  Proucnçalefi  hautement  célébrée  par  tan  t 
d'excellents  perfonnages , flacqucr  Si  s cluanoüir  au  Poète  Hugues , Icanncllc  qui  ne  peut 
euiter  la  force  des  fouuerains  definis, & qui  s'ellangoranc  Si  diminuant  de  iour  à autre, porte 
auec non  moins alp'rc Si  violent  dclflaifir,  les  rcuoltcs  Si  les  fclonnics  des  plus  (ignalez 
Gcnnlshommcsde  fon  Royaume  .qui  ne  cclfcnt  de  monopolcrcontrc  l’Eftat  : que  la  mort 
du  Roy  Louys,  duquel  en  de  tels  &:  tant  importants  affaires  Si  dangereux  accidents.  Si  en 
fon  plus  grand  befoin  elle  cfpcroiceonfeil,  faueur  Je  fccours,  cedant  à la  violence  de  fa 
| mclaqcholic  £c  de  fon  mal  abandonne  tout  enlcmble  Si  l'cfpcrancc  Je  le  dciirdcviurc  plus. 
(Parmi  ces  combats  mortels  voulant  dil'pofcr  de  (es  Eftats,  elle  fait  fon  tellament  au  jnois 
| de  Mars  de  fan  quatre  cens  trente-cinq.  Orcilaiit  très-bien  aducrtic  que  le  Pape  Martin  V. 
>,  auoit  o&royé  Bulles  tant  au  proffit  & en  faueur  du  feu  Roy  Louys,  que  de  fes  frères  licri- 
tiers  du  Royaume  de  Sicile  apres  fon  trcl'pas  : Si  d’ailleurs  confidcrant  que  René  Duc  de 
^ Barcfloit  fon  patent , & frere  gerpiain  du  Roy  mort,  pour  fauorifer  & fatisfaire  à la  bonne 
volonté  de  fes  bons  Si  loyaux  fujeéts  de  Sicile, 8c  à la  ferme  Si  inesbranlablc  rcfolution  qu’ils 
auoient  délire perpctucilcmcntfouslcfang  de  France,  entant*qti’c!lc  pouuoit  pour  lots 
elle  inlhtuiRené  fon  heritier  Se  fon  fucccfleur  vniucrfcl  en  fes  Couronnes,  Prouinccs  Si 
Séfgneurics,  Se  en  tous  les  droiéls  quelle  auoit  Si  pouuoit  aubir  à 1 aduenir  : Si  à celle  fin 
qu'il  pcufl  entrer  SC  prendre  pofiefiion  du  feeptre  qui  luy  venoir  .elle  conllitua  les  gens  de 
ion  Confcil  Admimllratcurs , R scieurs  Si  Gouuerncursdel’Éllar  de  Naples  : aufqucls  elle 
donna  pouuoir  ample  Si  pleine  aurhoritc  de  régir  Se  manier  les  affaires  du  Royaume , iuf- 
quesà  1 heifrçufe  arriuee  du  Due  René  fon  fuccclfcur.  Voulut  cftre  cnfcuclic  dans  l’Eglifc 
pyde  Naples  : déclarant  Se  confcfiant  d'.iuoir  deux  cens  mille  Ducats  fiens  propres,  vingt- 
jcinqmillcdel'quelscIleordonnoitSecommandoit  trcs-cxprclfcmcnt  dire  dillribucz  par 
fes  exécu  teurs  en  rcmitfion  de  fes  péchez  .félon  qu’ils  aduiieroient  à leur  diferction  Se  bon 
plaifir  iceftc  dctnictc  difpofition  accomplie,  elle  accomplit  le  terme  de  fa  vie  J Se  rendit 
i’efpritleioii»mclmede  fon  tellament  à Capuane  :non  fans  dire  de  plufieurs  regrettée  Se 
plcutce , apres  auoit  régné  vingt  Se  vn  an,aucc  aflez  peu  de  réputation  Se  d'honneur , com- 
mevousauez  peu  voir  en  l'abrège  defon  règne-  Mais  d’autant  que  le  voyage  du  premier 
Charles  à Naples  attira  plufieurs  grands  Seigneurs  Se  cres-noblcs  Chcualicrs , tant  de  Pro- 
uenccqucd’aillctift.à  la  gloricufc  conqudle  de  cdlcpuifTante  couronne , qui  ne  fut  iamais 
paifïblenybicnafleureeaufangd'Aiijouiquc  Charles  dcuzicmc  fon  fils,Robcrt  le  Sage, 
leanne  l'infortunée, qui  luy  ont  légitimement  fucccdcl’vn  apres  l’autre  : Se  encor  Charles 
rVfurpatcur,qui  fut  troifiemcdc  ce  nom, dit  de  Duras  ou  de  la  Paix , Lancelot  ou  Ladiflas 
fon  fils.Se  celle  Icanncllc  fa  ferur , a l’imitation  de  Charles  premier  leur  Chefillufltc  (quoy 
que  fa  gloire  dura  peu  ) fc  rrouucnr  auoir  diuerfement  dlcuc  Si  promeu  en  diucrlcs  charges 
d'honneur, Marquifats,  Comtez,  V icomrez  Se  Seigneuries  plufieurs  Si  diuers  Barons  . dont 
les  branches  des  vns  flori  fient  encore  en  Italie  : les  autres  ont  produit  Si  porté  tant  eti  Fran- 
ce qu'en  ce  pays  des  fruiéls  excellents.  Lcrcnconrrc  dc  ccs  arbres  fi  bien  plantez  Si  relo- 
uez, que  les  mines  du  temps , ny  les  diticrfes  mutarionsdes  aages  n'ont  peu  dcfracincr  ny 
abattre,  ne  fera  point  liors  de  chemin,  ny  de  peu  gracieux  ombrage  au  parterre  de  ce 
di  (cours. 

Ceux-là  donc  qui  fuiuirent  le  premier  Charles  furent  les  Seigneurs  de  Bar.de  Brcnnc,dc 
Dammartin  , de  Scnly,  de  Appoyc,  de  Gcmiille,  de  Laùtrech.dc  Dinifac , ou  Dimufac , de 
Balgis.des  Baulx.dcs  Gantclmcs.dcs  Amis,  des  Eltahdars , dclaGonnclfc, deSabran, 
d'Elloc,  Se  plufieurs  aurrcs  Scigncurs  de  qualité  rcleucc.  Ceux  qu'il  recompcnfa  pour -Fa- 
lloir 'bien  Si  gcncrcufemcnt  fetui  à l'exploit  de  Naples  furent  Gautier  de  Brenue  de  la 
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Comte  de  Lefche,  Roger  de  Sainâ  Scucrin  de  la  Comte  de  Matcrc , Pierre  Roux  de  la 
Comte  de  Canthazare , Guy  de  Moniort  de  la  Comte  de  Monfoi  t , Se  de  U Seigneurie  de 
Noie,  8e  Bertrand  des  Baulx  de  la  Comte  d Aiiclm. 

Ceux  que  Charles  douzième  l'on  fils  recompcnfa  furent  Hcrmcngcaû  d de  Sabrari  de  fa 
Comté  d'Arian,à  caufç  de  fafemmcComted'Apife , Bertrand  des  Baulx  delà  Comte  de 
Mont-Hfcauieux , Iean  de  Monfortdc  la  Comté  d'Efquillas,  Richard  de  Clermont  de  la; 
Comte  dcClermonr.Rayinonddcs  VrfinsffilsdcMellirc  Gentil , frero  du  Pape  Nicolas;  ^ 
troifiemc  ) de  la  maiilrcUclullicc  du  Royaumc.luy  faifantefpoiilcr  Anaifalie  fille  du  Com- 
te de  Monfort:  au  n.ovci)  de  laquelle  il  fut  aulli  Comte  de  Noie, GcotFroy  Gayetanncpucu 
de  Bonifacc  huitième,  auquel  il  donna  pour  femme  la  Dame  de  Fondes,  dont  il  fut 
Comte  de  Fondes , Barthélemy  Signolfe  de  Naples  de  la  Comte  de  Cazcrtc , Se  du  titre  de 
Comte  5-  Chambellan  du  Royaume,  8e  George  Signolfe  (on  frerede  laComtédc.Tyrefe, 
auecl'Admirauté  de  Naples  : lefqucls  depuis  Ictrcîpqs  de  Charles  II.  frirent  continuez  Si 
confirmez  en  leurs  charges  Se  dignitez  par  le  Roy  Robert  fon  fils , qui  lle  le  inonltra  moins 
grand,  magnifique  8e  Royal  que  fon  pere  Se  fon  aveul?  . . 1 

Ceux  qu'il  voulut  rccognoillre  dignement  frirent  Thomas  de  Marfan,  qu'il  créa  Comte 
d'Efqtiilas , Diego  de  la  Rate , qu'il  fit  Comte  de  Cazcrtc , Nicolas  de  Gcnuille,  qu'il  fit 
Comte  de  Sainft  Ange,  Iourdan  Roux, qu'il  fit  Comte  de  Montalto , Guilhem  Roux, 
qu’il  fit  Comte  de  Sinoplc,  Philippe  de  Saincf  Denis,  qu'il  fit  Comte  de  Milic  .Nicole  de 
Ebqjich  de  Cappue , qu'il  fit  ComtcdcTrcucnt,  Robert  de  Cappue, qu'il  fit  Comte  de 
Haute-ville,  ;can  de  Saine!  Denis,  qu'il  fit  Comte  de  Corilhan  .Nicolas  de  Gcnuille , au- 
quel il  donna  à femme  la  Comtcfic  de  Tcrrc-ncufue, fille  de  Roger  de  I.orie,Nicolas  Pépin, 
qu'il  fit  Comte  de  Mcnerbin , Gayallê  de  Dimfiaco , qu'il  fit  Comte  de  Trclice , Richard 
d'Aquin, qu'il  fit  Comte  de  Lcric  .Nicole  de  Aqua-vinj,  qu'il  fit  Comte  dcSainâ  Valen- 
tin, Richard  de  Labrulfon,  qu'il  fit  Comte  de  Saltrian,  Robert  Vitfomrc,  qu'il  fit  Comte 
deMirabella , 1 ierre  Pepft, qu'il  fit  Comte  de  Vieil , Picrj-cSaluac'oflc,  qu'il  fit  Comte  de 
B i liant . Philippe  d'Aquin,  qu'il  fit  Comte  dcBcau-chaftcl , Jean  Pépin  fils  de  Nicole  .inti- 
tulé le  Paladin  de  Hautcmurc,  qu'il  fit  Comte  de  Mincrbin,  Pierre  d'tfloch,  qu'il  fit 
Comte  de  Martine,  François  des  Baulx,  qu'il  fit  Comte  d'Alifan,  Henry  Simpand  de 
Naples,  qu'd  fit  Comte  de  Motule,  & plulicurs  autres  Barons  Br  Gentilshommes  qu'il 
cfleua  pardcfTus  leur  naturelle  fort  une  Je  condition  en  dignitez  8e  Seigneuries. 

lcannc  première  de  ce  nom, petite  fille  de  Robert, les  couronnes  duquel  elle  hérita,  pour 
fuiure  les  royales  traces  de  fes  très- illulf  res  ancclfrcs , fc  monllra  magnifique  8e  recognoif- 
fante  enuers  Charles  A mis,  qu’elle  créa  Comte  de  Sainâc  Agathe , & Comte  Chambellan 
du  Royaume,  Robert  dcCabanncs,  quelle  créa  Comte  d'Ebule  8e  grand  Scncfchal , le- 
qucl.pouf  auoircdel'vn  desproditeursde  la  mort  d’André  d'Hongrie,  premier  mary  de 
celle  Roync,  termina  fes  iourstres-vilaincmcnt,  Charles  de  cambateza,  qui  fut  Comte 
dcMoutoire.àcaufcde  Sance de Cabanncs  fa  femme,  laquelle  pourlamefme  crahiion 
mourut  aulli  vilainement  que  le  Comte  d'Ebule  : ce  furent  ceux  quelle  monta  en  hon- 
neurs 8e  richcffcs  durant  le  temps  quelle  fut  auec  André.  Ceux  qui  fc  preualurenc  de  ce» 
largcircsdurcgncde  Louys  dcTharantc  fon  fécond  efpoux  furent  principalement  Fran- 
çois des  Baulx , auquel  elle  donna  la  Comté  de  Mont-Efcauicux,S£  fi  le  créa  Ducd'  Andrie, 
Raymond  des  Baulx  , qui  fut  Comte  de  Solar  8e  Chambellan  du  Royaume , Ncapolcon 
des  Vrfins  Protbonotaire  du  Royaume , qui  fut  fait  Comte  de  Menapel , Nicole  Acciayoli 
Florentin,  qui  fut  Comte  de  Melle  8e  grand  Scncfchal  du  Royaume , Louys  d'Engicn , qui 
fut  Comte  de  Conucrfan , Guillaume  de  Sabran , qui  fut  Comtc  d' A ignon, Charles  Anus, 
qui  fut  Comte  de  Mont-dorris,  Louys  de  Sainét  Scucrin,  qui  fut  Comte  de  Loric, Thomas 
de  Samâ  Fremont , qui  fut  ComtcdcCharrot,  Lclius  de  CamponigniS’dc  l’Aigle,  qui  fut 
Comte  de  Montoire:  toutes  Comfcz  8e  Seigneuries  qui  furent  données  durant  la  vie  de 
Louys , apres  le  trcfpas  duquel  cllcefpoufa  en  troiliemc  lie!  Iaques.Infant  8e  depuis  Roy  de 
Majorque,  qui  fut  auec  elle  huift  ans:  en  quatrième  8e  dernier  H y menée  fc  mariant  auec 
Othon  de  Brunfuich  Prince  Alcmand , auquel  elle  donna  la  Principauté  dcTharantc  auffi 
toll  qu'il  fut  fon  mary  : tcllcmcntqu'cntrc  ceux  qu'elle  voulut  rccognoillre  de  les  Royales 
faucurs  furent  Geoffroy  de  Marfan,  qui  eut  la  Comté  d'Alif,  Robert  de  Saind  Scucrin, 
qui  eut  la  Comte  de  Tcrrc-neufiie,  R aymond  des  Vrfins,  qui  eut  la  Comré  de  Taille-golfe, 
laques  Arcus  ou  d'ArcufTe,  qui  eut  la  Comte  de  Mincrbin , Se  puis  fut  Comte  8e  Cham- 
bellan , Charles  de  Gamba tcza, qui  eut  les  Comtcz  de  Mourçon  8e  de  Campabas  : Comtez 

8e  Seigneuries 
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& Seigneuries  , qui  furent  données  par  les  deux  Charles  pere  8c  (iis  , Robert  & Ican- 
ne , à ces  Seigneurs  8C  Gentils  - hommes , au  Royaume  de  Naples , où  la  pollcritc  de  plu- 
ficurs  fe  trouue  encor  es  mefmes  honneurs  de  leurs  anccftrcs  tanc  en  France  qu'en 
Italie. 

Quanta  ceux  que  I'inuafcur  Duras  ,&  "Ladiflas  ou  Lancelot  & leanncllc  efleucrent 
en  honneursjes  voicy  par  nom  8c  furnom  : Hugues  de  Sainél  Scucrin  eut  la  Comte  de 
Potence , Anthoine  de  Aqua-viua  la  Comté  de  Sainél  Fabian  , Ichannot  Prothoiudice 
la  Comte  de  la  Serre  ,8c  la  dignité  de  grand  Conneftable  ou  Maiftre  de  la  Cheualcrie  du 
Royaume , MarfiUc  de  la  Confolonicre  la  Comté  de  Mourçon,  Iaqucsde  Felingis  la  Com- 
té d'Auelin , la  Dame  de  Sabrait  la  Comté  de  Saculi , Geoffroy  de  Marian  la  Comté  d'A- 
lix, Carluche  de  Monthaut  l'office  de  Maiftre  Iullicicr  du  Royaume,  Alberic  la  dignité 
de  Grand  Conneftable , Médire  Pierre  de  Tarteri.qui  eftoit  Abbé  de  Mont -Vallin  cclic-là 
de  Chancclhcr. 

Et  pour  tous  ceux-cy  fauorifa  de  (es  libetalitez  Charles  troificme  dit  de  la  Paix, 
lequel  apres  auoit  fait  mourir  fousvne  cruelle  guerre  laRoyne  Icannc  fa  tante  fut  vfur- 
pateur  du  Royaume,  la  couronne  tant  illuftre  duquel  Ladillas  fon  dis  qui  luy  ('accé- 
da ne  voulut  honni/,  ny  contaminer  d'auarice.quoy  qu’il  le  fut  d'hcrclie.Sc  grand  çnne- 
mydu  Pape.  Tout  tel  donc  qu'il  eftoit  il  ouurit  le  coffre  des  honneurs  & des  Seigneuries, 
qu'il  départit  royallemcnt  : car  >1  fit  Vincelotde  Saimft  Scucrin  Comte dcTrinacric  8c 
Duc  de  Mclphe , Raymond  des  Vr(ins,;dit  des  Baulx  Prince  de  jTharantc , Iaqucsde 
Marfan  Comte' d'Efquillas  JC  Duc  de  Ceflc , Nicole  des  Vrfins  Comte  deNolc,A:  Maiftre 
Iufticier  du  Royaume,  Ichannon  Carracciol  Comte  de  Giraa  , ücrcnguicr  de  Ganrclæc 
Comte  d'Arque  , auec  le  grade  de  Comte-Chambellan  du  Royaume  , Ciccodu  Bourg 
Comte  de  Montdorris.ôt  Marquis  de  Pcfcarc , Pierre  d’Andrea  Comte  deTroycJeHon-" 
gre  de  Saincl  Ange  Comte  de  Sarent , Conrad  Marche  de  Taucrnc  Comte  de  Nicaftro, 
Pierre -Paul  de  Viterbe  dit  le  Bragtie  Comte  de  Bello-caltro , Manfred  ou  Mainfroy  de 
Barbian  Comte  deConuerfan,  le  Comte  de  Sainél  Fabian,  Anthoincde  Aqua-viua  Duc 
d'Atric.deux  des  fils  de  laques  cantelmc , l'vn  Comte  d'Ciliucco,  l'autre  de  PopuI,  où  cil 
à remarquer  que  ce  laques  auoit  vne  fille  nommée  Thomaffc , qui  fut  mariée  à Yfnard 
de  Ponteuez  Seigneur  pour  lors  de  Ponteucz  , l’vn  des  plus  Nobles  Chcualiers  de  Pro- 
uencc 8c  de  fon  temps  ,yffu  de  Fouquct  de  Ponteuez  qui  fc  trouue  auoir  poftcdé  ccftc 
mefme  place  il  y a peu  moins  de  cinq  cens  ans  : Malacarne  de  Cavre  Comte  de  Con- 
uerrin  ,Frideric  de  Brunsfort  Comte  de  Vigile  , Nicolas  Maiftre  Iufticier  du  Royaume 
Comte  de  Chalan , Pcrdïcas  Baril  de  Naples  Comte  de  Monr-dorris , Gorrcl  de  Naples 
Prothonotaire  du  Royaume  , Pierre  Oreille  fon  fils  Comte  de  Cayar  ,8c  de  la  Ccrrc, 
Robert  Oreille  fon  autçe  fils  Comte  de  Bourgucnoc , Raymond  Oreille  fon  troifiemc 
Comte  de Torilen.Ican  Oreille  le  quatrième  & plus  icunc  des  frères,  Comte  de  S. Aga- 
the, Vrban  Oreille  fon  frere  Comte  d'Alif,  Bernard  Charles  de  Naples  Prothonotaire 
du  Royaume  Comte  de  Montalto , Lyppode , ou  Luppoldc  Maniery  Comte  dcManicry, 
François  de  Cantillery  de  Piftoye»  Caftclan  du  Chaftcau  Sainét  Ange  de  Rome,  Com- 
te de  Collaftediommc  que  Ladillas  edeuaen  honneurs,  donna  Duchcz  8c  Comtcz.ou  les 
erigea  de  nouueau,  à tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

Il  ne  refte  plus  à voir  iïnon  ceux  que  la  Royne  Icannellc  ou  Jeanne  dcuxicfmc  du 
nom  , fœur  de  Ladillas  voulut  patcillcment  gratifier  , 8c  faire  Comtes  8c  Seigneurs, 
entre  tous  lefquels , fe  prefente  le  premier  au  théâtre  vain  de  ce  monde  Pandolphe 
Alope  de  Naples  , qu'elle  fit  Comte  8c  Chambellan  : mais  auquel  le  Roy  laques  de 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  fon  mary  fit  depuis  oilcr  la  telle  par  l'eipce  d'vn 
bourreau  fur  vn  infâme  théâtre  , pour  fon  extrême  infolcncc  : vn  pea  plus  hcurcu- 
fe'fotcune  rencontrant  Mutio  dit  Sforcc  cfAttendule  de  Cotignolle  , monté  à la  di- 
gnité de  Conneftable  8c  Maiftre  de  la  Cheualcrie  du  Royaume  , par  ccftc  inconftan- 
rc  Princeffe  , qui  donna  d'vnc  mefme  main  à Francifquc  (bn  fils  ( depuis  efle- 
ué  au  thtofnc  Ducal  de  Milan  ) la  Comté  d’Arian  qui  fouloic  dire  des  Sahrans. 
Donnant  fcmblablement  à Huftin  Carracciolc  la  Comtédc  Bcllo  - caftro  auec  la  Chan. 
celerie  de  la  couronne  , 8c  à Pierre  des  Vrfins  Maiftre  Iufticier  de  Napjcs  la  Com 
té  de  Noie.  De  ce  nombre  furent  encor  Ican  Carracdol  mary  de  la  Comrcflc  d'Auc. 
lin  , qu'elle  créa  Duc  de  Venouzc  8c  grand  Scncfchal  de  Naples.  , Chriftophlc  Gave, 
tan  Comte  de  Fundy  qui  fut  grand  Prothonotaire  ou  premier  Secrétaire  d'Eftat 
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Raymond  des  Vrfins  honoré  de  l’office  de  grand  Maiftre  lufkicicr , laques  Colonne  fait 
grand  Chambellan , François  des  Vriins  Comte  dcGrauinc,  laques  Caldora  Capitaine 
très  excellent.  Duc  de  Bar  en  l’Apulie , Se  finalement  Anthoinc  Se  Berenguier  fes  deux 
fils, dont  nous  auons  glorieufemcnt  fait  mention , l'vn  fait  Comte  de  Treuent , l'autre  créé 
Duc  d'Andric  : racine  fort  illuilrc  Se  noble , dont  auoienc  elle  tirez  tous  les  Candollcs  de 
Prouenec, qui  depuis  s'habitucrenti  Marfcillc , où  îlsfetrouucnt  encore,  les  mânes  def 
quels  il  cil  raifon  d'cfucillcr  de  ce  profond  fomne  d'oubli  : puis  que  mieux  à propos  ie 
n'eu  Ile  peu  rencontrer  en  queue  de  tant  d Hcrocs  Se  Chcualiers  renommez  celle  excellente 
famille , laquelle, tant  pour  auoir  cflc  de  très-longue  main  tres-illuftre  en  Italie , Se  tres-flo- 
rilTantc  en  Prouenec, que  pour  la  quantité  d'hommes  finguliers  en  paix  Seen  guerre  qu'elle 
■a  produits  de  temps  en  temps  durant  le  cours  de  quatre  ou  cinq  aages,  mérite  certaine- 
ment vnccllenduc  moins  raccourcie  que  les  familles  moins  claires,  plus  récentes  Se  com- 
munes. Pandolphe  Collcnucc  Efcriuain  tres-exccllcnt, auquel  la  Noblcflc  de  Naples  doit 
des  lauriers  immortels,  craiclant  de  la  mort  de  laques  Caldoraou  Candolla,  &:  de  lafourcc  " 
de  fa  maifon , dit  en  ces  mcfmcs  paroles  : ,FuU  fui  angine  d vn  Cijlcl  e^jUnueze , upprcjfo  il 
fume  del  fingiilne  U montigni , chumito  Cijlel  del  Indice  : fi  que  tout  leur  patrimoine! 

efloir  anciennement  en  celle  contrée  que  les  Latins  appellent  Bruit/ , tju'ils  abandonnèrent 
pour  s'aller  habituer  1 Naples , Cité  fertile  en  Chcualiers , où  ils  ellcucrent  des  fomptueux 
Se  magnifiques  Palais, & acquirent  pluficurs  terres , Seigneuries  Se  challcaux  qui  marquent' 
encore  leurs  armes. 

Prcfques  tous  ceux  de  celle  race  ont  cflc-  de  père  en  fils  naturcllemcnt*François  : mais 
fur  tou  s cil  remarquable  le  Seigneur  Berenguier  Candolle  Duc  de  Sainél  Pierre  en  Galatie,  C 
Marquis  du  Gall , Comte  de  Monderifo  Se  de  Treuent,  qui  fit  hommage  à François  le 
Je  crandez  mains  du  Seigneur  de  Lautrcch  Prince  de  la  mailon  de  Foix,autemps  que  ce 
‘‘  chcualcurcux  Monarque  elloir  en  armes  iufqucs  au  col  en  Italie  contre  le  fier  Empereur 
Charles , lequel  conceur  vn  tel  Se  tant  violent  dcfpie  de  ce  deuoir  de  vaflclagc  rendu  par  le 


-WiTcTm-  ! Ncapolitain , qu'il  confifqua  toutes  les  terres , Se  donna  fon  Marquifat  à l'vn  de  fes  fauoris. 
y..  1,,  i:,n,  C'elt  vue  chofc  toute  allcurcc  que  le  grand  François  donna  d’abordec  à Berenguier , quand 
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1 le  vint  trouucr  en  France , vue  compagnie  de  mil  hommes  d'armes,  iuccvn  Elîacdc 
Chambellan , Se  qu'il  accompagna  le  premier  train  de  celle  libéralité  dugouuerncment  de 
Sauignan,&dcs  challcaux  de  Muret  Se  Villefranche  .dont  il  luy  fit  vn  don  Royal,  l’vn  en 
Gafeoigne, l'autre  au  pays  du  Lyonnois.  Tellement  que  fore  peu  apres  il  fit  pour  fa  Majcllé  u 
vnc  Anibartadccn  Italie,  qu'il  aclicua  fort  dignement  .s’attendant  à fon  retour  d'auoir  le, 
colicr  de  Sainél  Michcl.qui  encore  fe  maintenoit  en  fa  première fplcndcur , Se  n'clloit  don-; 
né  qu'à  Seigneurs  ou  Capitaines  renommez.  Mais  la  mort  qui  l'clpioit  lorsque  moins  il  y j 
prenoit  garde,  en  pallànt  vnc  riuicrc  tout  auprès  de  Mondeui , le  poullà  lï  rudement , qu’il 
vit  tout  en  vn  mcfmc  poinct  engloutir  fes  clperancesSc  fa  vie,  au  milieu  du  cours  des  on- 
dcs.de  fes  honneurs, de  fes  ans  Se  du  lieele  tout  cufcmblc. 

Pour  les  Candollcs  de  Prouenec  ilTus  de  ces  mcfmcs  troncs.lc  plus  vieil  cil  vn  PonsCan- 
| dolla.qui  fut  Seigneur  de  Peynier,  Se  viuoit  l'an  de  falugmille  quatre-vingts  Se  quatrc.il  y'a 
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Apres  luy  vient  Raymond  Candolla,  qui  fuc  Seigneur  du  Mimer  Se  de  Poirrictcs.hom-  ^ 
me  guerrier  Se  magnanime  , que  Charles  premier,  (bus  le  fecptrcSc  la  fortune  duquel  il  mi- 
litoic , honora  de  l’Elperon  Se  du  titre  de  Chcualier. 

Ccllui-cylailla  Guillaume  Se  Pierre  Candollcs , l'aifnc  dcfquels  eut  le  mcfmc  honneur 


queTon  père,  Se  lailTa  comme  luy  deux  fils,  auec  vne  feule  fille,  Pierre  qui  marié  aucc 
v/mt  o,j Marguerite  caulfridc  fut  Confeigneur  d' Auriol , Mimet , Poirricrcs  Se  Puilobicr , laques 
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père  de  Marguerite,  homme  de  lettres  Se  de  notable  authorité,  lequel  auoit  vnc  futur 
Mi  nommée  Gaifollc  mariée  à Blacqucrias  de  Montolicu  Iurifconfulrc  Se  ccntilhommc  de 
.«.P.™™  Marlcillc,  qui  reccut  d'elle  trente  liurcsdc  eburonnes  en  florins  d’or  de  Florence  pour 
^ ^on  doiiairc:  mariage  confümé  dans  le  challcau  de  Minier  l'an  trois  cens  quarante-deux. 

u!  ft situ  Monct-Raymond  fils  Se  légitime  fuccclfcur  de  Pierre  Se  de  Marguerite  cautFride  fut  vn 

rLifcî*  Pcrfi°lln'1Kc  de  tranquille  nature  Se  de  paix , adonné  aux  lettres , dont  il  fie  finguliere  pro- 
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de  Prouence  fous  la  fécondé  mailbn  d'Anjou. 
René  le  Bon , Comte  XXI. 
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fcllïon  iufqucs  au  dernier  delà  vie  : laiflant  apres  luy  Hugon  qui  fut  vn  pmflànt  Gentil- 
homme ,fi£  de  tels  moyens  qu'il  ioignit  à fes  fiefs  paternels  les  Baronnies  des  deux  lignes 
la  Blanche, & la  Barreyrenque. 

Ce  Baron  fut  en  crédit  du  temps  de  Louys  deuxieme, qui  le  voulut  faire  Cheualicr 
de  l'Efpcron  d'or , à l'exemple  de  les  anccllrcs  : il  fur  le  premier  de  cède  raccqui  s'alla 
planter  à Marfcillc:  ou  cedant  aux  arrells  incuirables  des  dedins,  la  mort  le  fortit  de 
la  vie  l'an  oclancc  cinq  de  fon  aage:  laiflant  vn  fils  nomme  Bertrand  , avcul , racine  Se 
tronc  des  Candollcs  de  Marfcillc.  Ce  qui  fe  peut  iudifier  par  les  cartes  Se  parchemins 
authentiques  de  pluficurs  fameux  Notaires,  qui  font  mention  de  Bertrand  Se  Pierre  Can- 
dollcs  Damoifeaux  pris  pour  tel'moins  en  pluficurs  de  leurs  ades , auec  vn  Pierre  Radi- 
mund  Confeigneur  de  Fuucl , fie  vn  autre  Aidrc  Roubaud  pareillement  Damoifeaux , ou 
bien  ieuncs  Gentilhomme!. 

On  trouuc  parles  papiers  des  afrehiucs  d'Aix  que  Tvn  de  nos  Comtes , Marquis  ,ou 
Ducs  de  Prouence  pour  faire  certaine  compenfation  auec  l’Kucfquedc  Marfcillc  en  ef- 
changc  de  quelques  vicils  droiûs  que  1’Eucfquc  auoitfurlc  Domaine  de  la  Cué,achepta 
la  plus-part  des  Iurifdiélions  des  Candollcs,  que  depuis  les  fuccclfcurs  de  ce  Prélat  onccu 
partie  dcfmcmbrces  du  corps  de  leur  Euefehé.  Si  bien  qu'il  ne  relia  pour  lors  aux  Candol- 
lcs que  le  Chaitcau  de  la  Penne,  qui  peu  apres  changea  de  mains, fie  fondit  en  la  famille  des 
Guvramans  anciens  Nobles  du  pays. 

Ainfi  apres  Hugon  vint  Bertrand  Seigneur  de  la  Penne,  puis  dcCollongnc,  Se  Vc- 
nelices  deux  fiefs  luy  cdansefchcusparlcteftamenc  d'vue Siilcte  de  la  maifondes  Vin- 
cens  Gentils-hommes  de  Marfcillc  : perl'onnage  au  furplus  de  telle  réputation  Se  autho- 
rité , qu'il  fut  onze  fois  premier  Conful  de  Marfcillc  , où  il  lailla  tout  chargé  d'hon- 
neur Se  de  pourpre  dormir  fa  mortelle  dcfpoüillc  au  fepulchrc  de  fes  peres , apres  auoir 
genereufement  foudenu  les  ondes  Se  les  rcmpclles  continuelles  de  celle  balle  Je  cour- 
te vie,  fie  veillé  foigneufement  au  bien  fie  repos  de  fa  patrie  l'efpacc  d'oâantcans  fie  dc- 
my,à  conter  depuis  le  jour  que  premier  il  fut  au  monde:  tellement  qu'il  engendra  de 
j Beatrix  de  Montolicu  Blaqucrias  Candollct  , fie  Barthélemy  : dont  le  premier  fe  ma- 
!rià  auec  Alix  des  Rollangs.oii  de  Vaquieres , Noble  fie  vieille  famille  d'Arles,  qui  por- 
toit  en  fonEfeu  l’Efchiquicr  d'or  fie  de  fable  .apres  auoir  connerie  parmy  les  viuansl’e- 
fpacedcfcptanceans.changeant  de  terre  fie  de  viepour  aller  repofer  auec  les  dormans,  la 
D vingt-quatrième annccduquinzicmclicclcilaifi'aiïtdelcsrcinsvnfilsappcllc  Bertrand  du 
propre  nom  de  fon  aycul.  • 

I Ce  Bertrand  de  Brigide  de  Remufan qu’il  efpoufa,  ylTùc  de  parens  Nobles,  mit  au 
monde  fix  malles  Se  deux  femelles, Ellicnnc,  laques,  Fouquer , Gaillardcc  fie  Blaquc- 
rias le  deuxieme  de  ce  nom  : Dauphine  qui  fut  mariée  auec  Anthoine  nouueau  Gentil- 
homme de  Marfcillc , homme  d’edat  fie  decrédit  parniv  fes  concitoyens, fie  Billonnc, 
qui  d'vne franche  fie  naturelle  deuotionfe  voulut  rendre  Vcllable  auMonaderedeSain- 
ttc  Claire, où  elle  le  confina  :1a  courfe  de  Bertrand  s'cllcnditiulqucs  à l'oclanticmc  So- 
leil de  fa  vie  , auquel  la  Loy  commune  à tous  les  hommes  cfdipla  fes  yeux  par  vn  doux 
fie  profond  fommeil,l'an  quatre  cens  quatrevingts  Se  trois. 

Eilicnnc  Candollc  fon  fils  fut  encor  plus  fécond  en  lignée  que  fon  géniteur  : cfpou- 
fa  Renée  fille  de  Ican  de  la  Forcfl  , Cheualicr  de  Bourges  , lequel  en  fon  temps  eut 
l’honneur  d'edre  choifi  pqur  conduire  le  Duc  de  Calabre  au  voyage  de  Gennes , que 
ce  Prince  entreprit  en  faueur  de  Charles  Comte  du  Maync  Se  de  Prouence , lucccf- 
feurdeRené  fon  oncle  , Seigneur  pour  lors  de  cède  riche  , grande  , fuperbe  Se  mar- 
chande Cité  , qui  peu  apres  leur  clchappa.  D Edicnnc  fié  de  Renée  furent  produits  neuf 
enfans. 

Icannc  Candollc , que  Meffire  Guillaume  de  Laflart  Commiflaire,  Se  maidre  Rario- 
nal  de  la  chambre  des  contes  d'Aix , fie  la  femme  de  Ican  Fourbin  Seigneur  de  la  Bar- 
bent portèrent  ésfons  du  Baprcfmc,  depuis  mariée  à vn  Gentil- homme Tufean  delà 
maifondc  l'Ancifa  , dits  Cadcllani , nommé  Odo,  les  ayculs  duquel  auoycnthnit  fois 
Gonfaloiiniers  de  Florence  , depuis  Michel  di  Vanni  , qui  fut  promeu  à celle  char- 
ge es  deux  premiers  mois  de  l'an  trois  cens  foixante  Se  cinq  , iufqucs  à Matthieu  fils 
de  Michel  , lequel  exerça  ce  mcfinc  honneur  le  fepticme  Se  huitième  mois  ( à 
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conter  Mars  le  premier  ) de  l'an  quatre  cens  vingt  Si  quatre. 

François  Candollc  qui  deliura  la  mere  des  douleurs  de  l’enfantement  le  iour  que 
les  Aftrologues  confacrent  à Iupiter.rcnconcrc  cçluy-là  mefmcquc  les  Clirellicns  chom- 
ment  vcncrablcmcnt  à l'honneur  de  ce  Saincl  Pere  .qui  receut  les  propres  marques  Si 
ftigmarcsjdu  Sauueur:en  mémoire  perpétuelle  dequoy  il  receut  ce  mcfme  nom,  de  non 
ceïuy  de  Ion  parrain , qui  fut  Colin  des  Aultrics.fieur  des  Baumettes,  Gentil-hommctres 
honnorablc.yflu  de  la  ville  d’apt  où  florit  fa  poficritc. 

Catherine  Candollc  , qui  commença  de  iouyr  de  la  lumière  du  iour , Si  de  refpi 
rer  l'air  commun  à toutes  les  créatures,  le  propre  iour  que  les  Hebrieux  donnent  fuper- 
ftiticufemcnr  au  repos,  les  Chreftiens  à la  trcs-facrcc  Mere  du  Rédempteur,  & les  Payent 
confacrcrent  à Saturne. 

laques  Candollc, qui  nafquit  fur  les  derniers  pas  de  l'an  nommé  au  fainél  Baptefme 
par  laques  Fourbin , fils  du  ficur  delà  Barbent,  Siporté  à ce  falutairc  lauoir  .fuiuant  l’an- 
cienne couftumc  de  nos  majeurs  Si  du  pays , par  Clcrmondc  de  la  Forcll  fœur  de  Renée 
femme  d'Ellienne  fon  pere. 

Ican  Candollc,  qui  parut  au  monde  à iour  fcmblablc  Si  mois  pareil  que  fon  frète, 
méritant  d’auoir  pour  parrain  l'Eucfque  de  la  Cité  , accompagné  en  celle  fainéle  Si 
Chrclliennc  ceremonie  d'vne  Gentil-femme  trcs-honnorablc  Si  bien  renommée , fille  du 
Seigneur  Paulo  de  Lanhol,quilcfou(linrcnfcsbras:8idcccs  deux  feulement  nous  re- 
parlerons encor  pour  elorre  tout  ce  difeours. 

Bertrand  Candollc,  qui  par  contraire  influence,  le  fin  premier  iour  de  l'anquiprcnd 
fon  nom  de Ianus, Si  non  de  Mars  , donna  fujeél  à fon  pere  de  marquer  d'vn  cail- 
lou blanc  le  premier  iour  de  fa  vie  , Si  de  fon  entrée  en  celle  mortelle  demeu- 
re. 

Eatcllinc  Candollc  .laquelle  vint  à comparoillrc  vn  Lundy  huicticme  de  Iuin  ( iour 
dédié  à la  Lune, Si  tres-conucnablc  à fon  fexe  muable  Si  léger  de  nature  ) l’an  qua- 
tre cens  quatre  vmgts  Si  neuf  , apportant  vne  double  ioye  à ccluy  qui  l’auoit  mife  au 
monde  , lequel  fe  rencontrant  honnorc  de  la  robbe  de  pourpre  confulairc  au  premier 
rang , fe  monllra  vray  pere  Si  conferuatcur  des  reclufes  de  Saindc  Claire  : en  fauetir 
dcfquclles  la  Communauté  des  Hebrieux  voulut  acquitcr  certaine  pcalton  , dont  il 
procura  le  fore  principal  de  deux  mil  cinq  cens  florins  dire  remis  Si  replacé  en  mains 
puilfantcs,  loyales  Si  feurcs  , au  grand  bien  de  ces  fainéles  Dames,  Si  de  tout  le  Mo- 
naflcrc.  • 

Pierre  Candollc  dont  fa  mere  fut  dcliurce  aucc  des  rorlîons  incroyables  deux  heu- 
res auant  l’Aurore  : tel  Si  fi  puiflant  garçon  qu’il  luy  fallut  deux  parrains , Si  deux 
marraines  , fe  trouuant  , quand  il  fut  homme  parfait  , d'vne  fort  reuefehe  nature  Si 
fort  peu  femblablc  à fes  pères , iaçoit  qu'il  eut  cfté  produit  au  plus  Damoifeau  mois  de 
l'an, où  toutes  chofes  font  en  amour.cn  verdeur, Si  refiouiflance. 

Et  pour  le  ncufuicme  Si  dernier  , Anthoine  Candollc  , qui  ne  d’anccllrcs  belü 
queux  fut  veu  fortir  du  lié!  Si  du  bers  maternel  nud  Si  fans  armes , pour  entrer  en  la 
guerre  de  ce  monde,  vn  iour  dédié  au  Dieu  des  batailles  , Si  s’en  aller  en  paix, non  long 
temps  apres,  prefqucs  au  Mars  de  fon  aage. 

Tels  furent  les  neuf  enfans  d’Ellienne  fils  de  Bertrand  : au  temps  duquel  le  Sci 
gneur  de  Baudticourt  vint  en  Prouence  Si  à Marfeille  , auec  vn  grand  appareil  d'ar- 
mes , Si  d’hommes  de  guerre  , au  mcrueillcux  Si  mortel  esbahiflement  des  Marfcil- 
lois  , qui  luy  firenc  force  beaux  Si  riches  prefens  .capables  d'arrcllcr  la  foudre  de  Iupi- 
ter  mcitnc  par  l entremifc  Si  authorité  de  laques  Candolle  , qui  fe  trouua  pour  lors 
en  la  charge  d'Aflefleur , Se  parlant  fore  illullrcment  au  nom  de  toute  la  Cite  , s'ac- 
quill  vn  fingulicr  honneur.  Si  la  bien-vueillanccd'vn  peuple  allez  reuefehe  Si  mal  ma- 
niable ..comme  nous  dirons  à fon  lieu  , aucc  pluficurs  notables  chofes  que  i'ay  pris 
du  mcfme  fragment  , dont  i'ay  tiré  celle  dcfccndcncc,  qui  toucheront  ce  mcfme  fic- 
elé- 

Ce  laques  icy  qui  fut  fi  grand  [amy  Si  compaignon  de  laques  de  la  Ceppede , Iurifcon- 
fulte  Si  Gentil-homme  de  Marfeille,  de  la  famille  duquel  nous  parlerons  en  autre  endroit 
(car  ces  dcuxpcrfonnagesgouucrnoycnt  paifiblement  tous  les  affaires  de  leur  ville Jauoic 
cfpoufé  Paulccrc  Vinccncc, fille  vniqucd’Ellicnnc  Vinccns  fleur  de  Iulliansifi  qu’au  moyen 
d'elle  ilacquill  celle  Seigneuric:8ipeu  apres  S.Politrc  en  la  Coté  deVenailfin.Challcau  qu’il 
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vendit  à faute  dcmallcs.au  Seigneur  de  Caron , lai  (Faut  néanmoins  Catherine  Jeanne, 

Marthonnc  8c  Marguerite  Candollcs , qui  toutes  quatre  furent  noblcnjent  colloquées  es 
fùmlllcsdc  Remul'an , d’Aigoux,  de  Cl.ippiersSc  de  Pinclh.Mais  toutes  ces  fortes ciiaifnes. 

Se  alliances  cflroittcsncfceurentpas  cnipcfchcr  que  la  Dire  horrible  Si  fans  oreilles,' te- 
nant en  main  la  verge  fanjnantc  de  Dieu , ne  Iuy  fanglaitvn  li  morfel  Se  rude  coup,  qu'il 
fut  contraint  de  quitter  le  monde,  Si  chercher  autre  contrée  prcfquc  au  meilleur  de  fa  vie: 
lit  termina  celte  branche. 

Pour  ce  qui  elt  de  Ican  fon  frere , efloc  des  autres  Candollcs , qui  fonc  encor  en  nature 
tint  à Marfcillcqu'àGcncue,  il  acquill  8c  planta  enfamaifon  la  Seigneurie  de  Iullians 
qu’il  lailfa  pat  te(lamcnt,8c  comme  par  droict  de  ftng,  Si  de couftunic fort  longuc.cn 
rtc  Gentils -hommes  gardée, à Pierre  fon  fils  ail’nc.  Exerça  par  plufiei®  fois  dignirez 
Se  Magiftraturcs  de  Conful,de  Viguicr  8c  de  luge  : SC  Jî  Fut  par  dclïiis  tous  ces  hon- 
neurs choifi  pour  Aduocat  du  Roy  au  liège  de  Forcalquicr.  Voulut  ficrificr  dans  le  tem- 
ple d'Hymencc  fon  aage  plus  florilfant , comme  plus  agréable  a ce  Dieu  , Si  apte  à la 
génération  que  la  faifon  vieille 8c  calice:  la  moitiéqu’il  choifit  à ccfl  effcclfut  vncDa- 
niûifellc  de  la  famille  des  Aigoux,qui  porte  le  brac  rampant  en  fes  armes,  nômee  Philip-  ; c.v.M 
pc  fille  de  Philip  Aigoux  Gentil-homme  S:  Patrice  d’Aix.Sc  de  Catherine  Gombcrtc  de  'a  j 
maifon  de  D romons,qui  luy  porta  douze  enfans.  1 ;<  ">/■«*<. 

Pierre  qui  comme  aifnc  fut  Seigneur  de  Iullians,  leau.  Bernardin,  Cofme  qui  fit  crie 
célébré  harangue  au  Pape  Clément  fils  de  Lautcnsde  Mcdicis,aunom  de  fa  ville,  lors  „v 
que  ce  Sbuoçrain  8c  grand  Pontife  fc  trouua  dedans  Marfcillc  : Ange,  Madclon  , Si  t 
François  :Rcnce,  Yfabcau  .Catherine,  LucrclTc  Sc  Sufanoc.qui  font  iépt  fils 8c cinq  fil-  v,Â-.é,umi 
les.  En  quoy  comme  il  parta  bien  aifément  tous  fes  deuanciers  en  fertilité  de  fruiél  8c ; 
de  fuccelfcurs  ; aulTÎ  donnà-il  vn  gros  coup  d'afFoibliflémcnt , 8c  de  ruyne  aux  muts.SC 
aux  moyens  de  fa  maifon,  diuifez  8C  fondus  en  tant  de  telles  SC  de  partages.  Et  corne  tou- 
tes les  alliances  de  Iaqucsfon  frere  ne  luy  fcruircntdc  rien  , lorsque  plus  il  en  eut  bc- 
foimaullî  ne  fccuttout  ce  grand  nombre  d'enfaus,  qui  ne  feruit  qu’à  dillipper  la  gran- 
deur de  celle  famille,  flefehir  ce  rogne  8c  ruflique  pailcur  de  morts , qui  a'a  mendiant 
maillcà  maille  es  flcuties  du  defert  noir  , bas  8c  profond  Tarrare.ny  faire  peur  à la  mort, 
qui  fait  peur  a toutes  ehofes.  Celuy  qui  a donne  bornes  à la  mer , quelle  grondante  8c  hau- 
taine qu’elle  foie , Si  termes  a l'auge  de  l'homme , borna  fa  courfe  naturelle  d'vn  peu  plus 
que  d’vndcmy  ficelé  , lorsqueccilc  hiJeulé ,cfpouuentable  8c  defchatnec  furie, qui  por- 
te vn  long  dard  d’vne  main,  8C  vn  vieil  Ch-plidre  de  l'auttc  , d'vn  feul  coup  le  deliura  des 
niilcres,  combats,  vents  St  tempcllcs  de  ce  monde, l’an  cinquante  huitldc  fa  courfc, du 
feeptredu  Grand  François  le  trente, du  ficelé  le  quarante  quatre. 

Or  quant  aux  Candollcs  de  Naples , les  Hilloricns  font  allez  voirqu'ils  ont  elle  ioinfts 
par  mariages  diucrsaucc  les  Carracciolcs  Princes  de  Me!pho,lcs  Carratlcs , les  Tories 
Comrcs  de  Saincl  Valentin, les  Torcils 8c  plulicurs  autres  puilfans  8c  riches  Seigneurs 
des  plus  illullrcs  du  Royaume  : 8c que  par  mcftr.e  bon-heur  ceux  de  Prouence  ylfus  de 
ccs  mclmes  troncs,  quoy  que  non  tant  relouez  ( outre  les  Callcllani  8c  les  Soldi , Gentils- 
hommes Florentins , matiez  en  celle  maifon  ) ont  contradé  des  alliances  tres-honnora- 
blcsaucc les  meilleures  8c  plus  nobles  famillcsdc  laProtiince,8cde  Matfcillc,  oùilss'c- 
ftoyenc  allé  planter  depuis  Hugon  Chcualicr  de  l'Efpcron  d'or , 8c  ont  continué  en  hon- 
neurs, crédit,  moyens  8c  authorité  iufqucs  au  milieu  du  fixicmc  fiecle:  fur  ladefehetire  8C 
declinaifon  duquel  ils  fonc  pareillement  defeheus,  fe  huilants  tellement  clangorer  qu’ils 
ne  cicuncnt  prd'quesàricn.  Candollc  ylfu  vrayement  de  ce  tronc  fc  foullcnant  encor 
à Marfcillc  en  qualité  de  Gentil-hoinme  : Pyramus  de  Candollc  fon  couiin  germain  hom- 
me de  négoce  Si  de  moyens  .mais  de  lettres  Si  de  hures,  s’cllant  réduit  au  Lac  de  Gcnc- 
uc  ,cn  autre  Sc  plus  humble  train  que  celuy  de  fc's  anccllrcs  ,quoy  qu’il  fe  qualifie  tou- 
lîours  Noble  , 8c  François  l'on  frète  , en  ellat  de  Religion  , du  tiers 
ordre  de  Sàind  François,  qu'on  appelle  frères  Mincurs.En  prctiuc  dc- 
quoylcur  Chappelle  fcrcncontre  encor  pour  Iciourd'huydctres-No- 
blc  Sc  antique  marque  aux  Augullins  de  Marfcillc  tout  auprès  du 
grand  Autel  : de  là  i'ay  pris  leur  Efcu  efcartellé  d’ot  Sc  dateur  que 
tous  les  Candollcs  ou  Caldores  de  Naples  ttennent  Sc  onttoufiour5 
tenu  : où  fc  pourvoir  que  d'vnmcfiçe  ventre  , mcfmcfang  Sc  inef- 

mes  entrailles  fontyfiuës  deux  âmes  d'alfcz  difl’onànte humeur  ,foy 
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creance  8c  religion  , fauf  l'amitié  fraternelle , que  la  feule  mort  peut  diflbudrc  : ou , à 
mieux  dire, comme  toutes  les  vapeurs  mondaines  trainent  en  qtidue  l'inconfiancc  8c  la  va- 
nité , font  fuyardes  8C  pafl’ageres , fragiles  8c  peu  durables, meniongcrcs  8c  rronipcufcs:puis 
qu'vne  famille  tantilluftrcayanc  fi  plantureufcment  flori  l'efpacc  de  plulieursaagcs  efi  re- 
duiéleà  fi  peu  de  branches,  voire  prefqucs  cnfcuclic  : parce  qu'il  efi  tres-diffieileque  toutes 
chofcs  fuccedcnt  coufiours  d'vn  mcfmc  train  aux  mortels.  Ceux-là  fculs  qui  fonfliennent 
d'vn  fort  8c  inuinciblc  courage  les  affrots,  coups  8c  trauctfes  de  fortune,  fc  monftrâs  vraye- 
ment  enfans  d'hommes  vertueux  8c  forts,  8c  forts  8c  vertueux  eux  mefmcs  : là  où  au  côtrai- 
rcquand  ils  fuccombcnt  lalchcmcnt  fous  le  faixde  quelque  infortune,  on  iuge  bien  facile- 
ment, voire  impriment-ils  vn  foupçon  dcn‘eltrcnaisdebonspcrcs,oudcn‘auoir  rien  de 
bon  8c  de  maoMnimc  en  cux.Excmples,  roollcs,  pièces , tableaux  & pcrlonnagcs  allez  or- j 
dinaircs  8c  frcî^CES  furie  théâtre  de  la  grand’  place  de  ce  monde:!!  nous  allions  des  oreilles 
pour  les  ouyr,des  yeux  pour  les  contemplcr.ou  du  feps  pour  les  piciiojr,6cendeuenir  plus 
lagesicombicn  que  ce  font  des  mutations  tant  generales, communes  Sc  iournalicres, 8c  des  ; 
bouleuerfcmcns  tellement  naturels , quoy  que  hideux  8c  tres-cfpouu, intables, que  nonfeu-  B 
entent  les  familles  particulières,  ains  celles  des  Potentats  mefmcs  qui  font  les  Dieux  de  ce-  ! 
Ile  balle  8c  ronde  terre  bien  fouuent , quel  heur  qui  les  cmiironnc  , ne  s’en  pcuucnt 
exempter. 

Tels  forent  donc  les  changement  de  ces  Comtes  8c  Seigneurs  , de  ces  Comtés  8c  Sei- 
gneuries pelotées  des  vns  aux  autres:  telles  les  rcuolutions,  mnauces,8c  clefs  de  ces  Régnés,' 
ou  pluftolt  de  celle  folle  8C  trop  impudente  Déclic, qui  tournant  fans  cclfc  vnc  roiic,fc  joui1 
Sc  rit  des  Roys  mefntes,  de  leurs  feeptres  St  couronnes  en  tant  de  monflrueufcs  8c  bifarrei 
fortes,quc  le tres-cxcclicnt  Parrhafius,  qui  reprefenta  par  vne  admirablement  ingenieufeL 
i mien  t ion  le  naturel  diuers,  8c  variable, cholerç,iniuflc,  inconfiant,  courtois,  clément , ml-  ^ 
ferieprdieux, hautain, humble, brauachc  8c  fuyard  du  peuple  Athénien , fcroirauiourd'hny 
bien  en  peine  d’en  exprimer  le  moindre  trait , aufii  bien  que  de  Icannclle.dont  nous  auons 
couru  le  Règne  plein  d'cllranges  occurrences , 8c  de lafehes  deportemens. 

Celle  Pnncelic  qui  fc  mettoir  en  les  titres  Roync  d'Hongrie,  de  Sicile,  Dalmatie , Croa- 
cic.Ranic , Séruic, Gallicic, Laodamie,  f'onianicSe Bulgarie, Comtcfle  de Prouencc,  de 
Folcatjuicr,  8c  de  terres  adjacentes , où  elle  n'eut  pourtant  iamais  aucune  fpuucraine  au- 
thoritc,  ny  abfolu  commandement, cil  à toute  peine  fortie  du  monde, 8c  de  tant  de  couron- 
nes 8c  d'Ellats,  que  les  nouuclles  certaines  font  tout  aullîtoft  mandées  de  Capuane  Sc  de 
Naples  en  Prouencc  de  fa  mort , aucc  vn  double  authentique  de  fon  tefiament  dcrnier.aux 
gens  duConlcil  de  René , lcfqucls  apres  l ouucnure  Sc  la  Icéhirc  faicle  de  tout  ce  qu'il  co- 
renoit , mandèrent  incôtinent  lettres  8c  polies  exprès  à la  Sainélcté  d’Eugenc,  Euefque  fou- 
ucrain  de  Rome,  qui  pour  lors  clloit  à Florence,  à Naples  aux  gens  du  Confcil  du  Roy,8c  en 
Calabre  à la  Roync  Marguerite , vcfoc  8c  douairière  de  Louys,  lettres  de  France  de  la  part 
delà  Roync  Yfabcau,  8c  de  René  fon  mary:8c  d’abondant  aux  alliez,  bons  amis  8c  confédé- 
rée de  Naples.attachés  de  confiante  8c  inuiolablc  affeûion  au  fang  de  France,  decôtinuer 
en  telle  occalion  leur  immuable  fidelité  enuers  la  maifon  d'Anjou, 8c  le  parti  de  René, qu'ils 
fçàuoycnc  trcs-certaincmenr  élire  le  vray,  iufic  8c  légitimé  fucccflcur  delà  couronne  8C du 
Royaumc-Et  pource  que  quelques  vns  des  amis  8c  des  partifans  d'Anjou  cfcriuircnt  de  Na- 
ples aux  marchands  banquiers,  feruiteurs  de  René  certaines  lettresen  clufircs  fccrcts  , 8c 
charatlcrcs  couucrts , qui  faifoycnt  mention  particulière  des  affaires  8c  de  l'Eftat  dece  Ro- 
yaume, fi  qu'on  n'efioit  en  petite  peine  de  les  entendre  8c  nettement  dcfiiclopcr.  Vn  cer- 
tain Hebricu  d' Auignon , homme  crcu  fort  rompu  eai  la  defliaifon  8c  dcfclùlFrcmcnr  de  rel- 
ies notes  Sc  dcllours  fut  député  pour  les  porter  aux gensdu  Sénat  de  Prononce , 8c  leur  en 
donner  la  nette  8c  vraye  intelligence  : 8c  forent  ces  lettres  expliquées  8c  leucs  publiquemet 
par  l'Hcbricu  en  la  propre  prcfer.ee  des  principaux  Sénateurs  8c  premiers  Cofcillcrs  du  Roy: 
puis  tranferiptes  Sc  tournées  en  langage  François  par  l’vn  des  Secreraircs  8c  Greffiers  du 
Confcil  , 8c  depuis  enuoyecs  à René  en  Bourgoignc  , où  il  tenoit  encor 
pnlon.  Tel  fut  le  Règne  de  celle  femme  , voyons  vn  peu 
ccluy  d'Alphons  compétiteur 
de  René. 


AL.  P H O NS 


de  Proucncc  fous  la  féconde  tnaifon  d'Anjou. 
Rcnclc  Bon,  Comte  XXI. 
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fcSoSà  VRlepoinél  qu'on  vacqucfoigncufcmcnt  à l'cllabliffcmcnt  ferme  du  fceprrc.îe 
xÿ*Si(r'.  au  doux  repos  des  peuples , que  les  plus  gros  &forts  Seigneurs  portez  de  trop 
d’ambition,  Se  par  trop  chargez  de  graille  veulent  infeéter  , efmouuoir,  Se  des- 
vnir.  Au  vingt  8e  vn  du  mois  du  Dieu  Mars,  Médire  Vidal  de  Cabanncs.Iurif- 
confu|te Se  cres-fidelleConfcillcr  de  René  , lequel  fut  depuis  Seigneur  de  Puy-Kichard 
8iMai(lre  national,  vcnanc de  la  ville  de  Naples,  arriucà  la  ville d’Aix  : mais  à grand'  pei- 
ne a-il  portélcpicddcl'cllricu  en  terre,  que  defpcfché  pat  les  gens  du  Confcil.il  remonte 
à chcual,  & s'en  va  d'vnc  opiniaftre  diligence  trouuer  le  Roy  en  Bourgoigne.  Là  arriuc, 

: tres-gracicufemcnc  rccueilly  fans  vfer  de  longs  exordes,  ny  de  beaucoup  de  paroles,  il  fait 
entendre  à (k  Majefte  ce  qui  elt  de  fa  commiilion  : 8e  fans  la  détenir  en  languilTcmcns  ny 
i attentes,  l'afleure  de  fa  propre  bouche , voire  mefmc  auec  ferment  qu'il  a cité  prclcnt  aux 
■ derniers  propos , Se  au  tcllamenr  de  Icannellc , qui  le  faiêt  fon  heritier  vniucrfel  : ce  qui  l'a- 
luoirinduiràle  faire  extraire  Se  ligner  authentiqucmenc.  Si  l'informa  pleinement  delà 
mort , au®  bien  que  de  la  bonne  volonté  Se  fidcllc  affection  que  les  Ncapolitains,8e  les  au- 
tres  Seigneurs,  Barons ic  Gentils  hommes  luy  portoyent  : comment  ilsauoycnc  cllcu  bon 
C nombre  des  premiers  Se  plus  apparens  du  pays, par  eux  appeliez  Confcillers,  pour  gouuer- 
ner  les  affaires  Se  l'Eftat  de  tout  le  Royaume.  Eltant  cliofc  véritable  que  le  Pape  leur  auolc 
mandé,  qu’il  n'entendoit  eltre  donnez  ny  rendus  aucuns  hommages,  nydeuoirs  d'obeif- 
fincc  qu'à  René,  que  fa  Sainücté  pretendoit  cllirc  en  Roy , 5c  inucltir  de  la  couronne.  A 
quoy  d'vn  commun  accord  IesNeapolitains  auoyent  fait  rcfponfc'qu’ils  ne  vouloyent  non 
plus  en  Roy  Se  Souuetain  autre  que  le  Comte  Rcné.fuiuant  li  difpolition  de  la  feue  Royne, 
qui  le  leur  auoit  laiffé  pour  Prince  légitime  Se  vray  fucccffcur  par  fa  dernière  volonté  au- 
thentiquement notée. 

j Fut  d'abondant  aduerti  le  bon  Rcné.quelamortdclcannclleauoitdonnéoccalîon  Se 
refourccà  pluficurs  troubles.  Se  fi  auoit  engendré  infinies  diuifions  Se  partialitez  au  Aoyau- 
me  : d'autant  que  la  Cité  de  Naples  citant  fendue , Se  mcfpattic  en  deux  faétions , les  vus 
tenoyent  les  parts  d'Anjou,  les  autres  les  parts  d'Aragon  : Se  neantmoins  que  tout  le  droiél 
; | de  Icannellc  elloit  paruenu  à laques  de  Bourbonïon  mary  Se  aux  ficus  : de  manière  que  ce 
Prince  apres  fon  trefpas  auoit  lailfc  tousfes  biens  Se  fon  droiétà  la  Princcffe  Elconqt  de 
[Bourbon  fa  fille,  légitimé  Se  naturcllc,à  qui  (comme  on  difoir)  (cmblqit  celte  couronne 
appartenir.  Toutesfoisque  IcsLoixIê  monltroyenc  directement  contraires  à làpretcn- 
jtion , attendu  quelle  elloit  femme,  8e  que  la  dernière  volonté  de  Icannellc , comme  mieux 
fondée, Se  de  plus affeuréappuy  le deuoie emporter.  Touces ces  chofes  ou  dépareille  l’Ji- 
Itance  Caban  lies  rapporca  fidcllcment  au  Roy , lequel  délia  cil  auoit  cité  au  long  Se  parricu- 
licrcmcnt  accrtcné  par  les  mifiiucs  que  l'Hcbricu  auoit  interprétées  Se  deelofes  aux  gens  du 
B SenatdcProuencc.ainfi  que  nous  auonsdit.  . . 

Au  quatrième  du  mois  de  Iuin  Acné  qui  fe  ttouuoit  encor  détenu  prilonnicr  en  Bour- 
joigne.  Se  au  premier  an  de  fon  Régné,  voyant  que  fa  détention  continuoit  Se  fadcliuia- 
ce  tiroir  à quelque  fafeheufe  longueur  touliours  en  toute  manière , quoy  quelle  eut  cité 
I brefue  Se  courte , préjudiciable  à l'aduancemcnt  de  fes  affaires,  manda  lettres  patentes  de 
plein  pouuoir  de  commandement  abfolu,  Se  de  fa  lieutenance  general  le  tant  en  Proucncc 
qu'à  Naplcsà  la  Royuc  Y fabcau  fon  cfpoufc  auec  toute  Royalcauthorité.  Mais  ainfi  qu’cl- 
Iccitoit  fur  le  poinét  de  s’embarquer,  pour  aller  remédier  aux  troubles,  St  remuements  du 
Royaume  . qu’elle  fçauoit  citrc  battu  de  vents  Se  de  tem pelles  contraire  par  les  deux  faétiôs 
d’Aragon  Se  d'Anjou.  Conlidcrant,  comme  fage  Se  bien  aduifee  Princclfc  quelle  elloit, 
que  fa  prcfcncc  d'vnc  part  eftoie  trcs-neccfiâirc  Se  implorée  en  ces  contrées  :SC  de  l'autre 
qnela  détention  Se  la  prifon  de  fon  mary  elloit  pour  élire  bien  longue , à fin  de  couppcr  les 
racines  à tant  d'inconucnicns  Se  de  mal  heurs  que  les  herbes  de  ces  tumultes  dangereux, Se 
ces  mortelles  diuifions  fembloycnc  trainer  Se  produire  , elle  commit  Ican  Eucfquc  de  Fre- 
juls  .Guillaume  Sagnety  Seigneur  de  Vaulelufe  , Prcfidcnc  au  Sénat  , IcanBricij  Sei- 
gneur de  Ve  taux  , Doâcurs  Se  Chcualicrs , Se  Ican  Martin  Seigneur  de  Puilobicr  fon 
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Aduocat  General , fes  Conl'eillers  Si  Sénateurs , cane  pour  ordonner  fur  la  diflnbuuon  de 
fes  finances  de  Prouencc,que  fur  l’cxpcdicion  de  toutes  matières,  Si  de  tous  les  affaires  qui 
fe  prefenteroienc  durant  Ion  abfencc  : tourcsfois  auant  que  monter  fur  mer  clic  fut  crcs- 
huniblemcnt  fuppliec  par  les  gens  de  fon  Sénat  d'attendre  la  venue  du  Vicomte  de  Rcilha- 
nc.dc  Carie  de  Callillon  fieur  de  Beynes , Si  de  Vidal  de  Cabanes,  perfonnages  excellents, 
que  fa  Ma jefté  auoit  enuoyez  pour  Ambafladcurs  au  Duc  de  Milan , autant  pour  traiter 
alliance  Si  confédération  aucc  ce  Prince , comme  pour  certains  grandsaffaires  qui  la  tou- 

choicnt  : ce  qu  'elle  fit  pour  peu  de  iours. 

Pendant  que  la  Roync  Yfabeau  cil  à Tliarafcon  aucc  les  principaux  du  Sénat  d’Aix, 
elle  fait  réparer  le  challcau  pour  la  venue  de  deux  de  fes  enfans  qu’elle  attendoit , Si  qui 
deuoient  fur  ces  mcfmcs  iours  y venir.  Et  ncantmoms  fit  pourtrairc  par  vn  fouucrain 
Peintre,  Architcâc  trcs-cxecllcnt,  nomme  Andtc  de  Sa  mêle  Marie,  natif  de  la  ville  de 
Sallon , le  defliin  de  cefte  place , aucc  l'ichnographic , le  plan  Si  les  mcfurcs  de  fon  afliete, 
qu'ellccnuoyadcpuisau  Roy  fon  mary  reliant  trcs-alTcurcc,  Si  cognoîflant  fort  bien  que 
Renc, qui  aimoit  Si  fe  plailbit  mcrueillcufcmcnt  à la  peinture  (dimn  arc,  auquel  il  exccl- 
loit  royalement  ) y prendroit  vn  fingulier  Si  grand  plaiiir.  I.c  Peintre  mefmc  fi.it  le  por- 
teur defon  ouurage  .aquitoutaufli  toft  que  le  Roy  l'eut  parcouru  des  yeux.  Ci  Ma)clléfic 
incontinent  dcliurcr  la  lommc  de  vingt  Si  cinq  ducats , tant  pour  les  frais  defon  voyage, 
l'indullne  defadoéle  main  ,8i  de  fon  labeur,  que  pour  le  contentement  qu'il  y rcceut.  De 
forte  qu'apres  qu'il  fut  dcliuré  de  fa  prifon , Si  que  venant  en  Proucncc,  il  pall'a  par  Tlia- 
ralcon , il  fut  curieux  devifiter  ce  Challcau  , qu'il  treuua  de  li  belle  Si  tant  agtcable  repre- 
fentation  , qu'il  fit  dellors  acheuer  Si  parfaire  le  baflimcnt  commencé , en  la  mefmc  façon 
qu’on  le  luy  auoit  dcficiené,  Si  qu'on  levoid  pont  le  iourd'huy. 

Les  Ambalfadcurs  arriucz.Si  de  retour  de  Milan , la  Roinc  ne  faillie  point  à s’embarquer, 
Si  prendre  la  routte  de  Naples:  elle  pallà  par  la  ville  de  Frejuls,  oùés  iours  du  mois  d'O- 
tlobrc elle  dcfpefcha  lettres  à lean  Hardoinfon  Thrcforicr  general  de  Proucncc,  l'ad- 
uemfiant  comme  elle  emendoit  de  brcfpaffcr  en  Sicile  pour  les  vrgens  affaires, qui  l'appel- 
loyentlà.  Ec  que  fi  bien  elle  laiffoit  aucc  vn  très-grand  regret , Si  vn  dcfplaifircxtrcme  le 
Roy  fon  mari , Si  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  ptifonniers  Si  détenus  à Dijon  : elle  efpcroit 
neantmoins  en  fort  peu  de  temps  leur  entière  deliurance.  Si  leur  tant  attendue  Si  dcliréc 
venue  en  Proucncc, aucc  la  Princcflc  Marguerite  fa  fille,  pour  s'y  arrefler  St  faire  demeure. 
Par  ainfi , à fin  de  pouruoir  à la  dcfipencç  de  leur  train , tant  pour  le  retour , que  pour  l'ar- 
rc(l&  le  fc|our  qu’ils  feroyent  au  pays  ou  ailleurs,  où  bon  leur  fcmblcroit  relie  luy  mandoic 
Si  compiandoit  dcliurcr  toutes  les  fournies  de  deniers , que  par  fes  CommifTaircs  feroient 
aduifccs  propres  Si  nccclfarrcs  à ccllefl'cél.  Cela  fait  Si  ordonné  fur  le  mois  de  Noucm- 
bre , elle  enuoya  au  Duc  de  Milan  la  coppic  des  articles  de  l'alliance  d'entre  le  Roy  fon 
mary  Si  luy  .pourlcs  confirmer  Si  rcccuoir.  Mais  pendant  ce  traifté , aduintquela  Ci- 
ré dcGaycrcfut  prifeSc  enuahic  fur  l'Eftardccc  Duc , lequel  tout  incontinent  en  efcriuit 
.1^1  Roync  Si  aux  gens  de  fon  Sénat  d’Aix  lettres  contenants  le  grand  Si  fafeheux  defplai- 
fir  qu'il  auoit  reccu  au  cou  p de  ccftenuahiflement:  mefmc  que  cefte  Cité  luy  deuoiteftre 
entres  fingulierc  recommandation  , puis  quelle  clioit  fous  la  gardc&  protection  de  fa 
Majcfté , amfi  qu'il  eftoit  porté  par  la-teneur  exprefie  de  l'alliance.  Ces  nouuelles  ne  fafclic- 
rent  peu  la  Roync,  qui  ne  faillie  point  d'enuo  ver  dcfpef  elles  eferiptes  de  bonne  Si  noire  en- 
cre a la  Seigneurie  de  Genncs , aucc  des  prières  bien  mit. turcs  Si  trcs-viucs  de  ne  donner 
lecOurs aucun  .aide, ny  faueur  quelconque  au  Roy  d'Aragon,  fur  le  rccouurcment  de 
Gaycte , quelle  cfpcroit  de  reprendre  bien  toft , fumant  les  alliances  de  toute  ancienneté 
finîtes  Si  pallccs  entre  la  Seigneurie  Si  les  Ruisde  N.iplcs,  Ducs  Si  Comtes  de  Proucncc: 
Si  ciKorfuiuantcelIcqueparticulicremcnt  le  Roy  fon  mary  auoit  farétcSi  pallie  aucc  ce 
Duc  : chofç  qui  l'obligcoit  très  cftroiétcmenr  ù recoiuircr  cefte  ville àfnfi  arràcbcc  de  l'aif- 
Ic  d'vn  fi  bel  Eftat,  parle  Monarque  Aragonois , que  bien  peu  apres  elle  reprint. 

Pendant  fon  voyjge  de  Naples,  les  gens  de  l'on  Confcil  Si  du  Sénat  d’Aixefcriucnrler- 
tres  au  Roy  tres-Chrcftien , quicn  ce  mefmc  temps  fe  rrouuoit  à T ours , d’auoir  les  affaires 
du  Roy  René,  cômePrincc  de  fon  fang.cn  quelque  particulière  affiîtion.Si  de  recômandct 

^ le  fait  du  Roy  aume  de  Naples  aux  Ambafladcurs  Si  Légats, que  la  Saiqîteté  d'Eugcne  auoit 

aru»/«*«n  enuoyez  par  deuers  la  Majcfté.fiiiuant  les  mémoires  qui  luy  en  icrovent  prclcnccz.  Sut  ces 
!"  ji/i», 1 mcfincs  loütsartiucrcntà  la  ville  d'Aix  le  Vicôte  de  Rcilliane,' Vidal  de  Cabatics.SiCharlcs 
’i“u  vllt  j de  Caftillon.quc  Relié  Si  Yfabeau  auoycntmâdczen  Amballâde  par  deuers  le  Duc  de  Mi- 
lan, Icfquels 
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dcProucnce  lous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI. 
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Ian,lcfqucls  eftimoiét  bien  d'y  trouucr  b Roinc  pour  iuy  faire  vu  fidcllc  rapport  de  la  char- 
ge Si  commiflion  qu'ils  auoicm  bcurcufcmct  exploitée  auprès  de  ce  DucLombard.Ce  qui 
donna  iour  Si  rcbfchci  Caftillon  de  le  retirer  en  Arles  pour  fes  atfaires  Si  négoces  parti- 
culiers. A peine  a Caftillon  feiourné  deux  iours  à la  ville,  qu'il  reçoit  lettres  des  gens  du  Sé- 
nat pour  s'en  aller  Si  parrir  en  toute  diligence  apres  la  Jïoync  , qui  s'approchoïc  à grandes 
iournees  de  Naples,  à fin  de  luy  déclarer  ce  que  le  Vicomte  de  Rcilhanc,  Cabanes  & Iuy 
auoient  arrefté  auec  le  Duc  de  Milan.  Ce  que  le  Gentilhomme  d'Arles  exploita  d'vne 
mcruciUcufc  promptitude  Sc  célérité. 

Les  gens  du  Sénat  curent  fur  ces  entrefaites  nouucllcs  toutes  afleurees  Si  ttcs-cerrain 
aducrtiircment  de  fort  bon  lieu, comme  le  Roy  de  Nauarre  clloit  fur  le  Rhofne  vn  peu  def- 
j fous  b ville  d'Arles,  accompagné  de  deux  gallercs,  qui  deuoient  palier  contremont  a force 
d'hommes  Si  de  rames.  Et  parce  qu'ils  craignoienc  que  quelque  gros  cncoinbricr  pat  vn 
i défaille  inopiné  n'arriuaft  fur  vue  tanc  importante  pbcc , ils  dcfpcfchcrent  tout  auliitoil 
des  mefl'agers  exprès , auec  lettres  daducrrifletnenc  auxConfuls  Se  aux  Gouucrneurs  delà 
ville, de  vcillcrfoigncufcmcntàlagardc  de  leurs  foyers  Si  de  kurs  temples , Si  Ile laillct 
j leurs  murailles  dcfgarnics  de  bons  guets,  rondes  Se  fenrinclk-s  hdeles. 

En  ces  mcfmes  temps  y auoit  vn  certain  maiilre  MaiTon  à Aix , que  les  gens  du  Sénat 
tcnoiear cz prifons du  Palais, pourquelqucs crimes  par  luy  commis  digncsd'cxcmplaire 
chaftimenr,  Se  de  non  legerc  punition.  Pour  euiter  ce  tafeheux  pas , ce  galant  s'aduifa  de  fc, 

| dire  Clerc  tonfuré  : Se  par  vne  telle  cautcllc  il  fut  incontinent  requisse  demande  par  l'Of-  ! 
ficial  de  l'Archcucfquc,  comme  en  prétendant , félon  les  loix  Canoniques , b inrifdi&ion 
j légitime  Se  la  droitftc  cognoifl'ancc.  Mais  on  le  luy  rcfufa  bien  Se  beau,  l’Oihcial  indigné 
(2  de  ce  refus,  car  ce  MaiTon  ciloitvn  tres-mauuais  garnement  Se  bien  chafliablc,cn  cela  mal 
jaduife,  qu'il  ncconliderapas  b qualité  du  perfonnage  détenu,  ny  l'authonté  Se  Tmtegritc 
d’vn  li  grand  Senat.s’ingeradeictteraiTez  legcremcnt,  Se  a b voice  des  malédictions  ful- 
minantes contre  les  luges  Se  le  Parlement. Q_ui  dételles  Se  tant  impertinentes  chofcs  gran- 
dement irrités  déclarèrent  toutes  les  procedures  de  l'OfKcial  nullcs  Se  faictes  contre  b fou- 
uerninc  aurhorité  de  b Majcfté  Royale  r en  forte  qu'il  fait  palfé  outre  contre  le  mailtre 
Clerc  ftippofé,  bien  & rudement  chaitié  félon  fon  mente  Si  fon  grade,  auec  des  tres-aigrcs 
repreheniions , leçons  Se  defenfes  rudes  de  plus  attenter  telles  Se  tant  abfurdcs  chofcs  à 
Moniteur  l'Ofticial  à l'aduenir,  qui  depuis n'appclb plus  à fon  Tribunal  telle  canaille  dc| 
p gens,  Se  ne  lafcha  plus  tels  foudres. 

Lettres  furent  d'abondant  mandées  par  les  mcfmes  Sénateurs  à b Dame  d'Aucigny’  Ar«ï»m»* 
pour  fçauoir  nouucllcs  de  b Æoyne  Marguerite  vefuc  du  feu  Roy  Louys,  touchant  le  nia- 
riage  d'elle  Si  du  Duc  de  Calabre  fils  de  René  qui  fe  traittoic.  Car  celle  Dame,  laquelle  vc-  »,«««*»  c«- 
noit  de  fa  part  des  marches  de  Sauoyc.Si  s’en  alloit  en  France,  auoit  charge  Si  commande- 
ment exprez  de  le  faire  entendre  au  Sénat.  Parquoy  ils  en  efcriuirent  an  Duc  A mé  de  Sauo- 
yc  fon  pcrc  : Si  nonobifant  toutes  ces  chofcs  clic  fut  depuis  donnée  au  Comte  Palatin  du 
Rhin, qui  la  print  Si  fefpoufa. 

Vne  forte  Si  dure  guerre  fe  menoiten  ccsmefmcs  faifonspourb  Principauté  d'Auran- 
ge  appartenant  à René  : Si  pour  autant  qu'on  eftoit  en  quelque  doute  du  codé  de  Forcal- 
quicr,  les  gens  du  Sénat  ( car  tous  les  affaires  de  b Prouincecftoienr  charriez  fur  leurs  dos  * ■*"“*• 
tanc  pour  la  prifon  du  Kay  que  pour  l'abfcnccdc  b Rovne  ) s’aduiferenc  d’enuoycr  vn  Hc- 
bricu  homme,  accord, eftimé , de  bon  Si  fubtil  cnccndemcnt,  accompagné  d'vn  valet  de 
pied  pour  porter  des  lettres  aux  Gentilshommes  dcbConité  de  Forcahjuier , «(quelles  ils 
eftoicncaducrtis  de  viiîtcrfoigncuicment  les  fortcreiTcs,  8i  les  faire  renforcer  de  gardes  ti 
de  gens  de  guerre,  en  façon  qu'ils  le  peulfcnc  gatentir  des  menées  Si  des  fccrcttcs  entreprin- 
fesdu  Prince  d'Aurangc,  qui  ne  trauailloit  qu'à  troubler  l'Elfat, Si  à remuer  les  affaires  du 
pays. 

Or  ayant  nagucrescifé  contée  Si  dcliurcc  b rançon  de  Iean  Duc  de  Calabre  tenu  pri- 
ionnicrà  Dijon  : ce icunc  Prince,  Si  b Princefle  Marguerite  fa  fucur  (depuis  Ro\nc  d'Ail-'  “jv 
glccerrc)  entrèrent.!  la  ville  d'Aix  fut  les  entrées  de  Tanfuiuant,  le  contentement  des  Pro-  »... 
uençaux  fut  certes  incroyable  Si  tel  qu'il  n'cllaifé  de  le  reciter  par  paroles  ny  par  eferits. 1 ’Lc“. 

Caron  lesvoyoit  aborder  de  tous  collez  à gros  amas,  Si  pat  compagnies  pour  voir  ces  I ‘nZtfisiv- 
deux  royales  plantes, aufquellcs  fcmbloit  bien  que  b clcmcnce  du  ciel.  Si  b faucur  de  natu-  f* ta» 

re  n'cuil'ent  voulu  oublier  aucun  trait  de  rare  beauté  , ioinélc  à cela  vne  douce  Si  blonde 
icunefTc,  qui  les  faifoitaimer.  admirer  Si  reuerer,  comme  s'ils  enflent  elle  deux  Anges  de 1 J"?™,**,. 
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diuers  fcxc,dcfcendus  des  Palais  cclcftcs.  On  ne  voyoit  que  monter  6c  flâbcr  feux  deioye, 
que  chants  6c  publiques  allcgrcflcs  par  les  rues , couucrtcs  de  fêlions,  de  guirlandes  6c  de 
Heurs,  que  mufiques  te.  cantiques  aux  temples, 6c  que  generales  te  continues  bencdiélions: 
là  feiournerent  ces  deux  créatures  royales  quelques  tours  pour  donner  ce  rare  plaifir , te  ce 
doux  contentement  aux  yeux  des  fujeélsdclcurpcrc.  Carie  naturel  du  François  cil  mer- 
ueilleufcmcnt  ialoux  des  regards  de  fon  Prince,  qu'il  cftime  vnerare  Se  trcs-exccllcntc  fé- 
licité, quoy  que  le  Proucnçal  foit  vn  peu  plus  farouche  Se  mal  appriuoifablc,  s'il  ne  rencon- 
tre vn  Prince  de  doux  Se  facile  abord.  La  ville  d'Aix  n'eftoitde  ce  temps  là  fans  quelque 
infcélion  , 6c  couroic  vn  bruic  lourd  par  l'oreille  de  plulleuts,  Se  par  tous  les  cantons  de 
la  Cite  que  la  contagion  commcnçoit  à ramper  de  coift  en  toiâ , Se  à dcfolct  Se  faifir  plu- 
ficurs  maifons  : ccfoupfon  futvnc  légitime  caufc  au  Duc  de  Calabre  6cà  la  Prinçcdcfa 
fœur  d'enuoycr  des  Médecins  Se  quelques  perfonnages  fages  Se  bien  aduilcz  à Tha- 
rafeon , pour  confidcrcr  Se  faire  fidcllc  rapport  fi  l'air  y elloit  fain  Se  bon  , Se  fi  le  lieu 
feroit  leur  Se  commode  pour  leur  rctraitre.  De  manière  que  toutes  chofes  bien  veucs 
Se  rccognucs  propres  Se  lalutaircs  , ils  y furent  conduits  Se  menez  au  grand  plaifir  des 
habitans. 

Sur  celle  mcfmc  faifon  nouuclles  vindrent  en  Prouence  comme  les  Gencuois  auoient 
fccoüé  leioug de  Milan , Se  de  leur  Duc,  de  l'obeyll'ancc  duquel  ils  s’clloienc  mis  hors. 
Pour  ne  pafl'cr  fi  légèrement,  6c  comme  chat  fut  braife  cccy,  il  faut  fçauoir,  félon  que 
recite  vn  petfonnage  Grec  , lequel  cfcriuoit  fon  liifloirc  l’an  mcccclx.  du  règne  de  ce 
Roy,  que  les  Gencuois  clloient  de  ce  temps  tellement  embroüilicz  en  troubles  Se  par- 
tialircz,  que  cela  les  penfa  perdre  Se  renuerfer  de  fonds  en  comble , parce  que  outre 
qu’ils  en  vouloicnt  aux  Venitiensdc  longue  main  «lésâmes  feditieufes  de  la  Cité  appcl- 
lercnt  à leurs  menées  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  qu'ils  fçauoienc  cflrc  leur  morccl 
Se  capital  cnncmy.  Or  de  tout  temps  ont  eu  à Genncs  le  lieu  d'emincnce  te  de  rclpe- 
élcc  authorité  les  familles  des  Dorics , Se  des  Spinolcs,  comme  celles  qui  pour  leur  no- 
blefl'e  Se  antiquité  ont  plusgaigné  de  crédit  fur  le  cœur  du  peuple,  quoy  qu'il  ne  leur 
foit  loifiblc  d'eflire  le  Duc  de  leur  fang.  Ces  deux  puiflantes  maifons  vindrent  à s'animer 
l'vnc  contre  l'autre,  foit  que  le  commandement  ne  vucille  Se  ne  puific  foutfrir  compa- 
gnon, foit  que  de  longue  main  elles  fe  portaient  en  gros  par  des  inimitiez  intclliocs  Se 
îccrcttes(ccqui  caufc  bien  fouucnt  la  deftruélion  & la  ruine  totale  des  grolTes  & puif- 
fantes  Citez  )Se  tant  eut  deforccl'animofité,  qui  forccna  les  Seigneurs  de  ces  deux  famil- 
les , qu'ils  empruntèrent  la  main  Se  les  armes  des  Princes  c fi  rangers , les  vns  appellans 
le  Duc  de  Milan  , les  autres  le  Roy  de  France.  Ce  contraire  branllc  fit  enfondrer  en 
des  mcrucillcux  encombriers  Sc  repentirs  les  pauurcs  habitans  , cependant  que  ces  deux 
maifons  mettoient  peine  de  les  introduire  dans  leurs  foyers , Se  de  mettre  à Ja  difere- 
tion  de  leurs  capitaux  ennemis  les  propres  murs  de  leur  njilfancc  : au  lieu  qu’ils  dc- 
uoient  fe  garder  Se  garentir  au  prix  de  leurs  fortunes  Se  de  leurs  vies  de  tels  Se  fi  dan- 
gereux protecteurs. 

Audi  vindrent  ils  à la  parfin  à s'ennuyer  tellement  de  c<j  ioog  , Se  à rccognoiltrc  fi 
cruellement  leur  faute  Se  leur  malheur,  qu'ils  depofiederent  6c  ofterent  des  charges  4c 
des  Offices  les  plus  turbulents  4c  mutins  ; Se  comme  ils  euficnt  par  plufieurs  fois 
îppcllc  le  Roy  de  France  , 4c  à luy  confignc  l'encicre  domination  de  leur  Ellat , fi 
ttouucrcnt  ils  moyen  4c  voye  de  s’en  defpartir  4c  dclfairc,  voire  à confpircrtousd'vn 
accord  contre  les  François  pour  les  infupportablcs  rudefles  , Se  les  indigniez  qu'ils 
exerçoient. 

Le  peuple  d'autre  part  qui  venoit  à fc  refibuuenir  de  fa  liberté  perdue  neccrchoit 
finon  de  la  recouurcr  à quel  prix  que  ce  fut, 4c  par  quelque  nouucau  remuement.  Dt 
maniéré  qu'apres  s'cflrc  deftàits  des  Princes  ellrangcrs,  ils  remirent  leur  première  for 
me  de  gouucrncmcnt  en  Ellat.  Or  cfioicnt  ils  de  fort  longue  main  ennemis  iurez  des 
Neapolitains  , comme  ceux  qui  par  fort  longues  fuittes  d'annees  s’elloicnt  guerroyez  à 
outrance  les  vns  les  autres, non  feulement  de  peuple  à peuple,  ains  de  particulier  à par- 
ticulier, dont  beaucoup  de  meurtres  4c  de  (caudales  clloient  aniuez.  Si  fut  leur  inimitié 
fi  tenante , fi  forte  4c  fi  bien  clouée  en  leurs  cœurs , qu’il  ne  fut  iamais  poffibledc  les 
reioindre  ny  amollir  : 4c  fi  aucc  tout  cela  ils  n'eftoienc  guicres  mieux  aucc  les  Véni- 
tiens, à raiion  des  Ides  de  Scio  4c  de  Mctelin  en  la  Mer  Egce  , 6c  du  Duc  de  Mi- 
lan leur  capital  ennemy  , auquel  ces  mal  aduifez  Liguriens  s'elloicnf  donnez.  Par- 
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de  Proucncc  fous  la  féconde  imifon  d'Anjou. 
René  leBoii , Comte  XX I. 
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quoy  ils  equippçrem  vnc  gralTe  armée  de  mer,  Si  commençants  .1  courir  par  le  goulplic 
Adriatique  firent  infinis  dommages  aux  Vénitiens.  En  quoy  ils  fcmblcrci.t  plus  Icruir 
i d'inftrumcnt  aux  partions  du  Duede  Milaii.qu'au  rcltablilfcmcm  de  leurs  propres.) tl.nrcs, 
JCalaconferuation  de  leur  Eft.it.  Car  ils  mirent  le  t'eu  aux  faux;  bourgs  de  Corfou  (qu'Ho- 
i mereen  l'Odyll'ce  appelle  Phi'acic)  qui  furent  mifcrablcmcnt  ars  Je  deuorez  des  flammes. 

[ Quelque  temps  apres  ils  vindrent  au  combat  naual  contre  Alphonlc  Roy  d'Aragon  , Si 
jç  tout  contre  la  ville  de  Gayctte,oùil  tenoit  touliours  vn  bon  nombre  de  vaiflçuux  de  guerre 
bien  armez  Se  braucmcntcquippcz.  Dequov  furent  aduertis  les  Geneuois,  qui  iettetent 
! promptement  fus  desgros  nauircs  de  charge  , que  rencontrez  en  leur  port  ils  remplirent 
I de  mariniers , Je  des  meilleurs  Capitaines  JC  gens  de  guerre  qu'ils  cufl’ciit , puis  firent  voile 
' à GaycttCjOii  le  combat  fut  fi  fanglant  Se  la  mcllcc  tant  afpre  & cruelle  au  dciTous  des  mu- 
railles delà  Cité, qu’Alplions, qui  des  créneaux regardoit  leicu  furptis  de  rage  fc  de  colère, 
s'efiât  luy-mcfinc  mis  (ur  vnc  galère  & fourré  parmi  le  côflift.fuc  incontinct  inucIVi  Si  pris 
prifonnicr  par  le  Secrétaire  de  Dorie.pour  lors  Capitaine  general  de  l’armee  des  Ceneuois. 
B Celle prife  faite,Doric  ayant  fait  mettre  les  vaifl'eaux  qui  rcftoicni  à fonds  .prit  la  route  de 
Gennes , Si  auaiu  qu'entrer  au  port  remit  le  Roy  prifonnicr  aux  mains  du  Duc  Milanois, 
qui  le  tcccut  Je traiéla  royalement,  puis  le  renuoya  fainfe  faufen  fon  pays,  •uflrant  par 
cellaélc  vravement  royal  la  grofle  rccompcnfe  que  le  general  en  atrendoit.  Dont  les  Ge- 
ncuois  forent  fi  marris , qu'ils  allèrent  tout  de  ce  pas  aflieger  la  forrerefle  où  clloit  le  Duc, 
qu'ils  cnalfercnc  JedcpolFcdcrcnt  defou  authorité  Si  du  gouuçrncmcnc , aprcs.lauoir  prife 
i en  compoliriou,  eux  créants  vn  Due  de  leurs  Citoyens,  Si  Alpbonfe  demeurant  perpe- 
I tucllcmentamy  & confédéré  de  fon  libérateur  Se  des  Milanois.  Voila  ce  qu’en  dit  ce  Crée, 
Ç ! que  i'ay  prcfque  pris  de  mot  à mot, bien  peu  s'en  faut.aprcs  le  doétc  Si  non  jamais  alfcz  te 
j i commandabic  Vigencrc,  l’vnc  des  lumières  plus  cfclatantcs  de  France,  auquel  la  pofterite 
; I Je  les  bonnes  lettres  auront  vnc  trcs-cxcellcnte  obligation  à jamais, 
j'i  I Aux  mcfmcs  temps  que  ces  chofcsfedcmencntainfi,  deux  forcicrcs  font  appréhendées 
j à la  ville  d'Yeres  Ares  maudites  Circcs  pour  certaine  inimitié  conceuc  contre  deux  icuncs 
1 mariez.les  cnforccllctêt  fi  puifiammcc  au  moyen  d'vnc  certaine  bourcc  quelles  ouutoycnt 
j Si  fermoient  anec  quelques  eflranges  paroles  marmottées  entre  les  dents,  quelles  arrcilc- 

jrent  entièrement  la  faculté  de  l'aélc,  qui  cil  communément  plus  ardemment  rcccrchécn 
D tels  affaires,  Si  mefmes  entre  pçrfonnes  jeunes  à qui  le  fang  boult  : de  forte  que  lors  qu'ils 
j vcnoj'cnt  à le  joindre  pour  refroidir  leurs  appétits  naturels,  vnc  telle  impuiflancc  les  failif- 
foit.queleuramourlecbangcoittoutaullitollcn  hayneextreme  Si  en  furieufe  mélanco- 
lie , fans  pouuoir  coutesfois  imaginer  l’occafion  d'vn  tel  deffaut  Si  inhabilité-  Et  parce  que 
ces  mefehantes  Fees  & vieilles  Mcgcrcs  furent  tour  auflï  toll  foupfonnccs  du  maléfice  : 
car  elles  ne  font  rrop  mal  aifctfs  à cognoillrc  à leurs  grimafles  hypocrites  & leurs  façons  de 
parler  : elles  qui  l’c  doutèrent  bien  d'ellrc  apprehendees  Si  failicspgaigncrcnt  le  haut,  s'en- 
! fuirent  fecrettcment  tout  de  nui&,  Si  s'allcrcnt  ietter  dansTharafeon,  où  elles  cuidoicnr 
j bien  élire  cachées,  Je  en  fauueté  parmy  la  grande  foule  de  peuple  fc  l'afllucncede  gens  qui 
j là  auoitabordé  de  coutc^parts  pour  voir  ces  belles  Si  tant  excellentes  créatures, Te  icunc 
j Duc  de  Calabre  Si  l'Infante  Marguerite  que  la  pelle  d'Aix  y auoic  fait  retirer , pour  fuyrla 
maladie.  LesOfficictsde  la  ville  d'Yeres  qui  cependant  faifoicnt  leurs  diligences  ,4c  cer- 
choient  par  tout , ces  deux  pelles  entrèrent  dans  leurs  cabucttcs.où  apres  auoic  fouille  tous 
I les  endroits  Si  les  recoins  enfumez  ils  ne  trouuercnt  qu’vue  vieille  bourcc  de  peu  de  chat 
| toute  velue,  aucc  quelques  mefehantes  attaches  Si  longes  : mais  il  ne  fc  ttouua  aucun  qui 
jl'olillfeulcmenc  toucher  pour  l'opinion  conceuc  de  longue  main  parmy  le  vulgaircque 
' ces  mefehantes  femmes  fc  muent  volontiers  en  chats,  de  peut  d'encourir  quelque  trille  en- 
sorcellement Je  malheur:  au  moyen  de  quoy  ils  s’aduiferenc  d'enuover  quérir  vn  vieil  .Ra- 
bin de  la  ville  : car  la  loy  de  Moyie  leur  défend  particulièrement  d’adioullcrfoy  auxcncha- 
F tetics, charmes  Si  fjfcmations,  auquel  ils  donnèrent  charge  SC  commandement  de  porter 
celle  bourcc  aucc  le  procez  des  deux  forcicrcs  aux  Seigneurs  du  Confcil  d'Aix.  Ces  hon- 
ncllcs  Dames  cependant  furent  rceognucs  à leur  bonne  mine,  d'vn  mcfmc  pas  apprehen- 
dees à Tharafeon,  & de  là  prifes  ti  conduites  à Aix  aucc  bonnes  fc  (eûtes  gardes  par  le  Ra- 
bin : ou  fans  plus  long  delay  le  cas  Si  le  maléfice  confclfé , la  bourcc  auercc  & recognuc, 
aucc  infinies  forccllerics  deteflables , tant  contre  ces  icuncs  mariez,  que  furptufieurs  autres 
pçrfonnes  elles  furent  condamnées  par  l'Arrcft  fouijcrain  du  confeil  d'ellrc  arfes  Je  bru  fiées 
.toutes  viues  Je  leurs  corps  réduits  en  cendres.  Siqucdcce  mefmcpas  elles  furent  renuo- 
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yccs  aux  Officiers  Seau  Lieutenant  d'Yercs  pour  i'outfrir  le  fupplice  au  lieu  mcfmcoù  le 
crime  auoit  elle  commis  Sc  perpétré.  Et  pource  que  c cd  vne  race  SC  vue  forte  de  gens  qui 
a mis  plulicurs  grands  perfonnages , voire  les  plus  capables  luges  ep  rcfucric , Se  en  perple- 
xité d'cfprit , Sc  que  d'ailleurs  celle  matière  cltvn  peu  bien  difficile  SC  hors  de  mon  but  j 
principal  : c'cd  pourquoy  i’en  laide  le  difeours  aux  plus  doétes  Scà  Bodm.ou  pluiloflà  Ge- 
ncue, qu'on  dit  dire  infectée,  entre  plulicurs  autres  erreurs , dcccdo  damnablc  Scdaugc-  |A 
reufe  pede  d’humains,  ainlî  que  plulicurs  inclines  de  celle  Religion,  perfonnages  dignesi  j 
de  croire,  l'ont  fouuentcsfoisaireuré,quoy  qu'il  s'y  en  face  tous  les  jours  des  terribles  Sel  ■ 
bicucxcmplaircs  punitions , comme  d ames  indignes d'auoit  le  cliaraCicre  foincl  de  Dlcn, 

Se  de  viure  parmy  les  hommes. 

n.wiiC.  Jîenécdoit délia  au  douzième  an  de  fou  üegne  : &:  neanmoins  touliours  prifonnicrà 
•jv,.  Sracon,  quand  furie  mois  de  Mars  il  manda  lettres  à fon  threforierdf  Proucncedencfoy- 

L»”aKir<  Brà  rendre  SC  fidcllcmcnc  rcflituer  le  dot  conditué  à Marguerite  de  Sauoyc  vcfucdu  feu 
,,,  j,  RoyLouys.  Cequclcthrcforicrexccucaioutauflitoll,  le  faifant  conter  Sc  deliurer  fans 
iflïft  délava  la  Princcflccz  prefcnccsdc  Bertrand  de  Grade  Seigneur  d'Albarn,  Arnaud  de  Vil- 
icficufuc  Seigneur  de  Trans,  Iean  ArclatanlicurdcChadcauneufdc  Martcguc  Chcualicr, 
v Ican  le  Cilleur  MailtrcRacionalJcan  Ourtctty  Sc  Michael  fon  Secrétaire  t par  ded'usquoy 
Juîiïmmi  h’iy  furent  baillez , 1a  vie  durant,  les  fruiflsSc  reuenus  des  villes  d'Apt  ,Sc  de  Permis , dont  • | 
t ojuti.  r-i  elle  f«t  rnife  en  pofTellion. 

Et  pouraucantquc  Guillaume  des  Saulxcftoic  edimé  vn  trcs-vaillant  Clicnalicr,8C  trej- 
iùur  c s.  hatdy  guerrier,  perfonnage  fur  la  foy  duquel  on  fc  pouuoit  franchement  appuyer.  Les  Sci- 
'tr'u'to T*  gncursdu  Conicil  ordonnèrent  d'vnc  mcfmc  voix  qu'il  ferait  enuoyé  en  compagnie  dn 
' licur  de  iaiuél  Vallicrnouucllcniencellably  de  par  le  tîoy  Capitaine  general  de  Prouclicc, 
pour  le  conduire  par  les  lieux  de  la  marine,  Sc  autres  endroits  du  pays  : à celle  fin  de  voir  8c 
viliccr  les  ratnparenients,  fortifications  Sc  les  places  de  la  colle.  Pendant  ces  chofcs,  nou-  I 
utiles  trcs-adcurces  Sc  bien  certaines  arriuerent  de  la  dcfccntc  Sc  reuenuê  des  Cathcîans, 
qui  auoicntfcméSc  fait  courir  des  bruits  Sc  des  menaces  de  fe  ietrer  aflx  marches  Seau 
territoire  de  Proucncc  :Sc  II  lesauoic-on  ja  dcfcouucrs  àColluirc.àccdcflcin.  Pour.de- 
llourncr  celle  tempefle.fainû  Vallicr  citant  en  la  ville  dcTharafcoJi  hr  entendre  à tous  les 
Barons,  Scies  Gentilshommes  du  pays  de  le  venir  joindre  Sc  trouucr,  auec  armes  Sc  clic- 
u.uix  de  fcruicc,  tant  pour  s'oppoler  aux  ennemis , que  pour  garder  Sc  garantir  laProumcc  i 
de  ces  efclandrcs.  La  s'eilans  (ans  dilayements  cous  aflcmblcz  Sc  rendus  ils  partirent  en  di-  j 
ligepce  auec  vne  leflcSc  bonne  trouppc  d’albarcllriers  Sc  d'archers  pour  prendre  la  route  j 
de  Thollon.  Or  fur  par  les  guettes  Sc  les  fcntinellcs  du  challcau  de  Sriganfon  dcfçouucr- 
,'te  I'arroce  des  ennemis,  compose  de  douze  gallcrcs,  quivindrent  donner  iniques  àSix- 
fotirs  .dont  les  habitans  qui  de  tout  temps  ont  eu  bruit  d’eltre  braucs  Sc  hardis  corfâircs  cri  | 
auoient  défia  vaillammeift  combattu  ,Sc  mal  mené  vne,  que  la  neceffitc  auoit  forcée  de  i 
venir  a 1 nigadc  pour  fc  raffraichir.  Ce  mauuais  rencontre  fit  quelles  allèrent  fur  ce  poinct  ) 
donner  iufques  a la  Cicutat  didanc  vneiourneede  mer  deThollon(appe)lé  bourg  de  Mar- 
l'cille)  pourvoir  d’y  rencontrer  meilleure  fortune  : mais  le  mal  fukqn'cllcs furent  toutaulE 
toit  defcouucrtcs  par  les  gardes  Sc  les  fcntinellcs  qui  en  donnèrent  le  liguai  Sc  la  fumee  tant 
aux  habitans  du  lieu  , que  de  Sixfours,  Sc  des  villages  circonuoilins  : de  manière  qu'ils  fi- , _ 
rent  vn  petit  gros  de  vailfeaux, Sc  fç  prclcntans  courageufcmcnt  contre  les  fuites  ennemies,  | 
les  prelfcrenc  deli  prez,  Sc  leur  donnèrent  fi  viuemcct  la  ch'afie,  auec  des  faltits  fi  rudes,  8c  i 
d'vnc  telle  impccuofité , qu  elles  n'eurent  rien  de  meilleur  que  de  fc  fauucr  à la  fuite, 8c  foire 
leur  retraitte  auec  beaucoup  de  perte , de  honte  Sc  de  confufioo  : quoy  que  leur  venue  eut  ! 
occafionné  vne  grade  Sc  fort  cxccffiuc  dcfpcncc  au  pays.  Caries  gens  des  crois  Ellats  a-  j 
uoientfait  Icuce  de  vingt  mil  florins  pour  la  dcfpcncc  de  la  gendarmerie  quis'cfloit  trou- 
ucctantàMurfcillcquauxautrcslicux8evillcsdcla  Prouince,  contre  la  Venue  des  Ara-| 
gonnois  Sc  Cathcîans , Sc  pour  les  ellats  des  Chefs  Sc  Capitaines  qui  fc  trouucrcnt  à celle  ! 
vrgcntcoccalion  Sc  nccellité  : entre  lefquels  furent  frère  Pierre  d'Vfcz  Commandeur  de ; F 
SeluerSc  dcCpmpsîvn  des  Capitaines  de  guerre  à Frcjuls,  Anthoinc  HcrmcntercVi-j 
guicrSe  Capitaine  de  guerre  à Marfeille,  le  Seigneur  d’OllioIlcs  Capitaine  de  guerre  à| 
Thollon , Sc  Enguerraiid  de  Arcuffia  de  Capro  Seigneur  Ncapolitain  Patron  d’vnc  gai- . 
hotte,  que  la  Royne auoit  enuoyé  de  Naples  pour  Içauoir  des  nouucllcs  de  la  dcliurance 
de  René,  & auoit  cité  prié  de  s'arrcflcr  aux  mers  de  Proucncc  pour  la  defenfe  du  pays , où 
il  fc  porta  fort  illuflrcmcnr  Sccn  tres-homme  de  tien. 
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René  qui  apres  ces  exploits  le  trouua  en  (avilie  de  lâmcl  Michel  à la  Duché  du  Bar, 
adrê/Ta  patentes  dattecs  du  dixhuict  du  neufuieme  mois  aux  gens  de  l'on  cuufcil  dePro 
uencc,  comme  il  defiroie  d'vn  délit  paliionne  la  liberté  tant  chère  de  fa  perfonne  ddia  tou 
te  refoluè  Je  lignée  : & que  pour  monter  celle  befoiguc  à quelque  bon àcheucment  & per- 
fection, il  luy  clloit  ncccflaire  de  Ce  porter  au  plulloll  qu'il  pourroit  en  Flandres  vers  le  Duc 
de  Bourgoigne  fon  parent,  lequel  auoic  à donner  contentement  Je  finale  rcfolucion  à fa 
deliurancc  ,fi qu’ils  euffentà  dcfpefchcr  promptement  deuers  luy  Hardoin  fon  thrcforicr. 
Les  lettres  ouucrtes  Je  Icucs  furet  tout  auih  toft  rcmandccs  en  toute  diligence  àNaplcs  à la 
Roync  ifabcau , laquelle  à ccd  aducrtifl'cmcnc , & celle  tant  dclirec  nouucllc,  comme  celle 
qui  portoitauec  beaucoup  de  regret  Je  d'impatience  l'ablcnce  Je  la  détention  de  fon  mary, 
ne  manqua  point  de  donner  ordre  à tout  ce  quelle  iugea  propre,  requis  Je  necefiairc  à ccd 
effeét.  Mais  prefqucs  au  mcfme  point  René  qui  ne  donnoit  aucun  rcfpit  à fon  defir , tant  la 
liberté cft vne chofe douce  Jeprccicufc  mcfmes  à Roys  naturellement  libres,  nez  pour 
commander  Je  donner  loy , non  pourobcyroularcccuoir  : voila  cq  Flandres  deux  iours 
apres,  pour  eflre  luy  mcfme  le  Mercure  Je  le  Mcllàgcr  de  fa  rançon , Je  de  fa  deliurancc, 
qu'il  exploitez  félon  fes  vœux. 

C'ed  vn  grand  cas  que  la  malice  des  hommes  foit  inoncecà  vn  degré  fi  haut , qu'elle  ne 
puilfecfpargncrny  les  bons  ny  les  tnaùuais,  les  vertueux  ny  les  ignares, les  Cages  ny  les  fols, 
bref  ny  les  fainétsny  les  impies-  Car  comme  l'homme  cdvn  fac  de  toute  immpndicité. 
Se  vne  tanière  de  vices,  il  fcmblc  bien  digne  certes  d'afpre  Je  rigoureufe  malédiction  : mais 
puis  que  cède  maladie  ed  generale  chacun  doit  regarder  endroit  foy  Je  balicr  là  mailon  , Je 
les  araignées,  plullod  que  celles  d'autruy.  Or  combien  cd-ce  choie  horrible  Je  detcdablc 
des'attachcr  à belles  iniurcs  aux  fainéts  perfonnages,  qui  ont  bien  vefeu , Je  qui  Ce  font  cf- 
cartez, entant  que  la  mortalité  Se  les  forces  de  l'humanité  l'ont  peu  permettre , des  desbor- 
dcmcnts.'Y  des  puanteurs  de  la  vie:  voire  combien  plus  horrible  de  s'attacher  à Dieu  mef- 
mcsJeaufcul  Se  fouuerain  bon  par  blafphcmcs  Se  jurements  exécrables.  Ncantmoiusil 
fcmblc  que  fc  prendre  à la  plus  excellente  de  toutes  les  créatures  qui  ait  iamais  edé,  à la 
plusilludre,  (ainébe,  fage,  modéfle  Je  honncfle  Vierge  qui  fut  onques  ,à  l’Efpoufc  Je  Mère 
de  celuy  qui  edanc  Roy  des  Roys  Se  Seigneur  des  Seigneurs,  commande  aux  vents,  aux 
mers  Se  aux  Poles,foit  de  beaucoup  plus  damnable  Je  diabolique  detedation.  Choie  tou- 
ccsfois  dont  on  fait  fi  peu  dccasauiourcMuiy,  que  laprattiquc  s’cfl  changée  en  art  Je  préce- 
ptes de  bien  dire,  en  glorieux  aduantage  Je  marques  illullrcs  de  courage  & de  valeur  : Se 
qui  ed  le  pis  l'impunité  en  loy  de  coudumcYdc  fouffrancc  : vice  abominable  qui  n’edoit 
tant  indignement  permis  du  règne  de  fainét  Louys,ny  du  bon  Bcné,aufquclslc  chadimcnt 
qui  s'en  enfuiuoit  rendoit  Cages  Se  auifez  les  plus  infolens  Se  desbordez  ; quoy  que  la 
peine  que  l'vn  ordonnait  fut  aficz  plus  tarifante  que  celle  de  l'autre  : l'vn  ficelé  cfiant  à la 
vérité  plus  heureux  en  cela  que  ccdui-cy.  Cela  expérimenta  vn  certain  folHebricu  nom- 
mé Edruge  Leon,  natif  de  Prouencc , lequel  s'edant  auancé  de  parler  trop  indignement, 
aucc  paroles  de  incfpris  de  la  trcs-fainûc  Mère  de  Dieu  : pour  cède  iniure , quoy  qu'il  mé- 
ritait vne  allez  plus  aigre  punition,  ayant  prononcé  défi  vilaine  Je  profane  bouche  que  la 
Vierge  edoit  vue  femme  de  peu,  fuc  condamné  àccnt  florins  entiers  le  Roy,  qui  deuoit 
pourtant  edre  vne  allez  bonne  Se  notable  Comme  de  ce  temps,  ainfi  que  nous  colligeons 
par  pluticurs  cucnemcnts  de  cède  Hidoire  Se  des  contes  domcltiqucs  de  René.  Cède  con- 
damnation excita  vn  tel  tumulte  Se  vn  vacarme  (ifoudain  contre  les  Iuifs  dedans  Aix.quc 
les  affaires  menltrcrenc  vn  fcmblant  tres-dangereux  defedition  Se  de  remuement  : le  peu- 
ple en  ayant  bien  prou  de  peu  en  tels  affaires,  où  le  defir  du  butin  Icmportc  & mer  bien 
aifementen  rut.  Au  moyen  dequoy  le  Gouucrneur  manda  auec  toute  célérité  Je  diligence 
à Valence  en  Dauphiné , Se  en  la  Comté  de  Venaiffin  ramaflcr  des  gens  de  guerre , tant 
pourconferucrla  ville  d’Aix  ainfi  csbranflcc  par  les  menées  des  feditieux  Je  de  la  populace, 
que  pour  la  ville  de  Permis , que  délia  on  menaçoit  fous  le  prétexté  des  Iuifs  de  faccagcr 
aucc  les  plus  grolfes,  riches,  Je  puilfantcs  maifons  du  pays.  Si  fut  pour  la  garde  de  celte 
place  enuoyé  vn  db  Blanchis  efeorté  d’vnc  bonne  troupe  de  foldats , que  de  ce  temps  011 1 
fouloit  appcllcr  Brigands,  lcfqucls  couppants  l’herbe  fous  les  pieds  de  ces  galants,  couppe- 
renc  par  mcfme  moyen  chemin  à ces  rcuoltcs  Je  ces  rebellions , Je  aux  mefehants  Y perni- 
cieux defleins  de  ces  boutefeux  Je  pendartsqui  s’cltoicnt  défia  promis  le  butin  des  plus 
fortes  Se  riches  maifons,  voire  la  dcfolatibn  de  la  principale  Cité  du  pays. 

Au  quatorzième  de  l’an  nouucau,  iour  de  terminaifon  ou  dempiremenc  ,1a  Roync  qui 
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La  fixieme  partie  dcl'Hiftoire 
Roys  de  Naples,  Alphons  vfurpateur. 


eftoit  encor  j Naples  eut  certain  vent  Se  bon  aduis  que  le  Roy  Alphonfc  faifoit  des  gros 
préparatifs  de  guerre,  Se  mafehoit  des  mordantes  refolutions  de  l'aflicger.  Elle  auoit  efetit 
en  Proucncc  aux  gens  des  trois  Eftats  Se  du  Scnat:8e  d'abondant  à la  Seigneurie  de  Gennes 
de  la  vouloir  fccourir,  Se  alliftcr  tant  en  deniers,  que  gens  de  guerre,  de  luy  mander  vn  bon 
nombre  d'arbalcftricrs  par  mer , aucc  vne  fregarte , Se  de  vendre  le  lieu  d'Aubaigne  pour 
leurs  /oldes  Se  payements.  Parquoy  le  Sénat  dcfpcfcha  incontinent  aux  Seigneurs  de  Gen- 
nes Se  à George  d’Alemagnc  Comte  de  Boucino  ou  de  Pulcin  de  Iraftcr  en  diligence  l'ar- 
mec  nauale  qu’ils  auoient  promis  de  mander  à Naples  aucc  bleds , fel,  Se  autres  victuailles 
Se  chofcs  ncceflaircs  pour  laconferuation  de  la  CitéiSe  ncantmoins  de  luy  fournir  Se  nuan- 
cer la  fomme  de  trois  mille  florins,  pour  fubuenir  à la  rançon  du  Roy , qu’ils  deuoienten- 
uoycr  Se  faire  tenir  par  le  Seigneur  François  Spinola  Gentilhomme  de  Gennes , qui  auoit 
ccftc  cxprcfl'e  charge  Se  commiflion.  Le  Comte  de  Pulcin  dcfpcfcha  cependant  lettres  Se 
meflages  en  Proucncc  Se  en  Flandres,  où  pour  lors  eftoit  encore  René,  comme  à Gennes  le 
propre  lourde  Pafqucs  s'eftoit  efmcu  quelque  vent  de  fedition  , lequel  ayant  bien  peu 
dure,  on  auoit  à la  parfin  appaife  Se  rompu.  Cela  n'auoit  pourtant  empefehé  que  Alphonfc 
d'Aragon  n'eutefté  mal-mcnc,Sc  troufle  à la  malle,  Se  fon  camp  defeonfit  Se  mis  en  route 
m terre  de  labeur  pat  la  brauc  Rovnc  Yfabcau.  Qui  fut  du  temps  que  les  Geneuois  ne 
pouuants  plus  fupporter  les  infolcnccs  Se  les  diuiiions  de  Baptlflc  Campofregofo  chafTerct 
Se  mirent  hors  de  la  Cité  ccfthommctant  afpre  Se  violant  qui  ne  faifoit  que  partroubler  Se 
remuer  la  République  Se  l'EftatiSe  que  le  mariage  du  Duc  de  Calabre  Se  de  Catherine  Du- 
chcflc  de  Bourbon  fut  traitté  Se  rcfolu,  voire  célébré  depuis  aucc  beaucoup  de  magnifi- 
cence en  la  ville  de  Moulins  capitale  du  Sourbonnois  : de  forte  qu’apres  ces  triomphes , Se 
durant  le  bruit  des  ces  publiques  allcgrefl’cs  les  nouucaux  efpoufez  arriucrent  à Tharafeon, 
où  tous  les  Gentilhommes , les  Barons  8c  les  Prélats  de  Proucncc  fc  trouucrenc  en  rrcs-bel 
ordre  Se  en  fort  riche  équipage , pour  les  reccuoir  condigncmcnt , Se  leur  offrir  toute  forte 
d'obey  (Tance  8e  de  fcruicc.  Si  fit  alors  fçauoir  le  Senatà  toute  ccftc  excellente  NoblciTc,  de 
(è  trouuCr  infailliblcmcntàl'aflcmbiee  des  Eftats,  parce  que  là  chacun  pourroit  bien  en- 
tendre ce  que  fa  Majefté  auoit  cnchargé  Se  commandé  non  feulement  de  viuc  voix , mais 
par  lettres  patentes  au  Seigneur  d’Eirâgues  fon  Maiftre  Rational,8e  honnorablemcnt  fa- 
risfaire  à ce  que  par  luy  fcroitpropolé  touchant  Tentretenement  Se  la  defpcncedela  per- 
fonne  du  Duc  Se  de  la  Duchcflc  , de  leur  Cour  Se  fuite  ordinaire , outre  quelques  autres 
chofcs  ncceflaircs  Se  importantes  qu’on  meteroit  en  deliberation,  Se  en  la  balance  des  opi. 
nions  Se  des  voix. 

LeseftaircsdcNaplcsprcflbicnt  merueillcufcmcnt,Sefi  eftoit  grandement  requife  la 
prclcncc  du  A’ov,  qui  ne  pouuoit  y remédier,  parce  qu'il  eftoit  à Dijon  : de  manière  qu'il  fc 
crouuoit  en  peine  non  petite  Se  en  perplexité  d'cfprit, quand  il  venoit  à confidcrcr  combien 
eftoit  grand  le  préjudice  que  (a  détention  portoit  au  repos  defonEftat.  Sur  le  combat  de 
ce  généreux  dcfplailir  Louys  de  Chaalôns  Prince  d’Orange,  Scigncurdc  Harlav  luy  prefta 
pour  fa  rançon  la  fomme  de  quinze  mille  francs,  moyennant  l'acquitcmcnt  du  fief  qu'il  rc- 
noit  de  luy  à caufc  de  la  Principauté  iufqucs  à ce  que  René  luy  aurait  rendu  pareille 
fomme. 

Deux  mois  apres  ou  enuiron  les  vaifleaux  de  mer  des  Seigneurs  Helion  de  Spinola  Se 
Benedifto  d'Oria  Capitaines  Geneuois  Se  renommez  tant  pour  leur  prouefle , que  pour  le 
haut  rangdc  leursmaifons,  qui  de  tout  temps  ont  flory  en  éminence  parmy  les  plus  nobles 
de  leur  République,  aucc  vn  vaifleau  communément  appelle  le  Corfe , vindrent  furgirà 
Marfeille.  Sur  ces  fuites  auoit  efte  conduit  vn  bon  Se  bien  equippé  nombre  de  baleftriers 
Prouençaux,  aucc  argent,  munitions,  viurcs  Se  autres  chofcs  ncceflaircs  & rcqtrtfcs  à Na- 
ples, au  fccours  de  la  Roy  ne  Y fibeau,  où  elle  eftoit  arrcftec  Se  délibérée  de  repou  lier  à quel 
prix quecc fut  l’cxcrcited' Aragon, qui faifoitvolervn  bruit  plein  de  fuperbes  Se  d'otitrc- 
euidccs  menaces  d’y  mettre  le  fiege.  René  d’autre  part  auoit  mandé  par  le  contenu  de  les 
lettres  de  faire  feiourner  ces  Capitaines  Se  leurs  vaifleaux,  Se  de  les  retenir  à fes  gages  Se  à 
fon  fcruice  aux  mers  de  Proucncc:  fi  qu’à  fon  arriuce  il  peut  plus  feurcmciu  franchir  le  vo- 
yage, qu'il  pretendoit  de  faire  à Gennes.  Pour  ce  frire  les  gens  du  Sénat  d'Aix  furent  d'ad- 
uis , conlidcré  le  peu  de  befoin  Se  de  fcruicc  qu’ils  faifoientau  pays,  quant  aux  Capitaines 
! Efpinolle  Se  Dorie,  qu’ils  ferment  honnorablemenr , Se  aucc  rcmcrcimens  conuenables  à 
S!itsUu‘mji  *cors  fp^cs , qualité?.  Se bonneaffeef  ion  congédiez.  Mais  que  le  Seigneur  Enguerrand  de  ! 
,«<•  , ArcuflîadeCapro,SeIean  Bottô  Marfcillois  Capitaines  de  haute  valeur  Se  de  deux  gallercs' 
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(croient  retenus  à ccll  effed  : tellement  que  fuiuanc  l'intention  du  Roy  on  leur  donna  char- 
ge St  coinmiflîon  de  lèiourncr  auec  leurs  vai fléaux  au  pays  iniques  au  mois  de  Noucrobrc. 

En  ces  mefmcs  temps  (rirent  appréhendées  au  lieu  de  Roquebrune  deux  vieilles  Medccs, 

Icfquellcs  auoicnr  ce  bon  bruit  d'exercer  infinis  fornlegcs  Si  maléfices  contre  innumera- 
bles  perfonnes  de  tout  aage, ("exe  Si  condition , voire  mefmcs  contre  les  belles  des  champs 
Se  des  villes , ainli  qu'on  le  leur  fit  confellcr  fans  beaucoup  d'inuentions  de  tourments . ny 
de  géhennes.  Au  moyen  dequoy  citants  condamnées  aux  flammes  par  la  iullice , leurs 
corps  furent  ars  Se  réduits  en  cendres  au  mcfmc  lieu  de  leur  prife  : où  le  void  que  de  tout 
temps  celle  pelle  de  gens  a mérité  peine  de  mort  par  le  feu  : Se  que  les  luges  plus  fages  & 
plus  religieux  n'ont  point  doute  de  les  condamner  à ce  dernier &:  cruel  fupplicc  : quoy  que 
quelques  vns  les  vueillent  exeufer  Se  fouflenir,  & que  leur  viucs,  belles,  doctes, Si  prégnan- 
tes raifonsayent  mis  en  douteufe  opinion , Se  en  controucrlc  les  plus  clairs-voyants  de  ccll 
aage,  Se  les  plus  renommez  perfonnages  Sénateurs  des  Parlements  de  ce  Royaume  : les  vns 
® les  foullenants  dignes  de  mort , comme  gens  qui  coulpablcs  d'idolâtrie  preflant  leur  con- 
fentcmenc  aux  malins  efpritsdes  autres d'abfolution  Se  de  pitié, commcdcceus  par  longes, 
j illulionsëi  tromperies  diaboliques:  puis  qu'il  cil  certain  que  l'cfprit  enfermé  Se  rcnclos 
dans  la  prifon  mortelle  du  corps  ne  peut  par  la  feule  imagination  8i  fantalic  perpétrer  les 
meurtres,  occifions  & pcrclulionsdcspctits  enfansen  leurs  bers,  que  ces  miferablcs  cro- 
yent,  confclfcnt  Se  fouiticnncnt  auoir  mis  à more,  ou  maleficicz  Se  rompus.  Mais  il  ell  bien 
leur  de  remettre  ceftcquellion  au£  Théologiens, & au  fage  Hilloricn  de  n'v  entrer  fi  auant, 
que  le  milieu  en  ftit  plus  dangereux  que  l'abbord,  St  l'iflùeplus  obfcurc,diflicilc  Si  dcfcfpc- 
Z tee  que  tous  les  deux. 

j . lean  Bonjou  Archidiacre  de  Montfort  perfonnagede  beaucoup  de  mérite  Se  d'irrépro- 
chable intégrité  vient  durant  ces  iours  de  Naples  (car  la  Royne  l'auoit  détenu  quelqûc 
temps  pour  élire  aflillce  de  fon  confcil  en  fes  plusimportans  affaires)  Siarriueà  la  ville 
d’Aix.  Et  parce  que  les  choies  de  Prouenec  rcqueroient  quelque  capable  AmbafTadeur 
pour  dcfpefchec  à René , Se  qu'on  n'eut  (ceu  faire  élection  d'vn  plus  excellent  Si  grand 
homme  : il  ell  tout  auflï  toll  député  Si  prié  auec  exprefle  charge  Se  commiflion  d'aller  en 
] France  baller  Si  cclctcr  la  Venue  de  René  tant  dclirce Si  attenduedes  Prouençaux  :Si  d’a- 
i bondant  de  luy  porter  les  articles  Se  les  conucntions  arrcllees  Se  conclues  pour  fa  dcliuran- 
^ ce  en  celle  lotte. 

™ Premièrement,  Si  entre  autres  choies , que  fa  Majcllé  fe  dcfpartiroit  de  l'alliance  des 
François , Si  fi  permettrait  par  jurement  de  n'cmbraflcr  jamais  leur  p.irtv  contrcdes  An- 
glois&lcs  Bourguignons.  En  faneur  de  ce  ferment  pourvnc  plus  amplcSi  puilfantc  dc- 
monflration,  quil  l'obferueroit  Si  tiendroit  inuiolabiemcnr,  il  donnerait  la  PrincefTc  Mar- 
guerite fa  fille  en  mariageau  Roy  Henry  d'Angleterre.  i 

Que  René  Si  la  Royne  Yfabcau  fa  femme  donneraient  la  PrincefTc  Yolande  leur  autre 
filleà  Ferry  fils  vniqucd’Anthoinc  de  Lorraine  Comte  duVaudcmont, auec  mariage  fuffi-, 
fant  Se  conucnablc.Si  ratification  irrcuocable,  que  Y olande  fncccdcroit  à tous  leuVs  biens, 
aduenant  quclcandc  Calabre  leur  fils  dcccdaft  fans  hoirs  defon  corps , ou  que  là  fuite  des 
. malles  en  droitte  ligne  de  luy  vint  à faillir:  de  forte  qu'en  tel  caslcitouc  deut  retourner  à 
£ Yolande,  àfes  hoirs.  Si  ayants  caufe  par  l'ancienne  coullumc  de  Lorraine.  En  cetlcn  : 
j droit  ell  à remarquer , que  le  feu  Seigneur  dil  Maz  (qui  fut  Lieutenant  de  Claude  Comte 
dq Tende  tilsde  René  deSauove,  du  le  Grand  Ballard,  grand  Senefchal  Si  Lieutenant  ge- 
J ncral  de  Prouenec  (ous  Louys  XL)  auoic  vn  vieil  linre  cicrit  à Jamain , aux  feuillets  duquel' 
clloit  déduite  la  dcfccntc  de  nos  anciens  Comtes  St  Marquis:  S£  qu’à  la  branche  ou  cfloir 
mentionne  René,  où  il  clloit  parlé  des  conditions  de  fa  deliurancc,  les  paroles  fumantes 
eftoient  appofccs  en  grofle  lettre,  en  ces  termes  Si  ce  ramage  Proucnçal.  :.■> 

-Le  ,4.,,  il.".  ::  . ■ " Ù :’j'up  julùoV 

. r,:EeMtv  psoYavdemont’  mis  d'A.nthoni  avent  ter  r<»RSR  près  per  rapt  Mada- 
me Yoi.anT  sait  de  Mosisvr  eov  Rey  Reynie’  , b'  tencvda  long  temps  a son. 

CODER  , PER  COBRIR  T AL  RAPT.,  FON  CONVENCVT,  E ACCORDAT  MALAMENT , QJIeMoN-, 

sur  lov  Rfy  .la  baillarià  en  mariagi  avdich  monsvr  Ferry  , E QjrE  lA’prin^ 

CIPAL  CAVSA  PE  L'ODI  <i_V'ERA  ENTRE  AQVESTOVS  DOVS  SeiCNOVRS  , PROCEP15SIA  DEI-  ; U Jt 

T AL  RAPT  , LOVQVAL  RAPT  ANTICIPET  LOVS  IOVRS  , AL  PAVRE&EY  PLVS  QVE  TOV- . 

TA  aVTRA  CaVSa,  E ENGENDRET  novs  PRON  DE  Mil  EN  PrOVENSa.  I l j 

Parceramage  ils  fcmblc  bien  que  Ferry  ayancpar  force  nui  la  Princcflc  Volante,  So 

S ixicmc  partie.  Ece d'elle 
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d’elle  longuement  iouy  à fon  bon  plaifir  4c  volonté,  à fin  de  couurir  celle  violence  Si  ccft 
aéfe  on  aurait  conuenu  4c  accordé  à la  malheure , que  René  la  luy  bailleroit  en  mariage: 
car  ce  fut  la  principale  caufc  de  la  hayne  qui  dura  tant  prcfques  entre  ces  deux  Princes  ir- 
réconciliable : parce  que  ce  rapt  plus  que  toute  autre  choie  auancca  les  ioursde  ccpauurc 
Roy,  4c  fi  engendra  plufieurs  4c  grands  cfclandres  en  Prouence. 

Cccy  accorde  fort  proprement  à ccqu'vn  fort  doâc  pcjfonnage  de  noftre  temps  en  a 
eferit  au  difeours  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  4c  de  Flandres  : combien  que, à vray  dire , Ferry 
auoit  droiét  & caufc  à la  Duché  de  fes  ancellres,  comme  forri  de  la  droite  ligne  des  anciens 
4e  légitimés  Princes  4c  Ducs  Lorrains  : pour  n’eftrc  ccft  Eftat  depuis  les  premiers  fouue- 
rains de  ceftc  tres-illuftre  4c  royale  maifon  tombé  en  quenoüillc  qu'à  ce  René,  qui  par  le 
moyen  d'Yfabeau  fa  femme  troifiemc  fille  de  Charles  1.  le  déclara  4c  maintint  quelque 
temps  en  heritier,  4c  Seigneur  de  la  Duché:  mais  finalement  elle  retomba  en  la  main  de 
René  fils  du  Comte  de  V audemont  forri  de  pere  en  fils,  4c  en  ligne  droicle  4C  malle  de  Cuil- 
laume  quatrième  fils  d'Euftache  de  Boloigne,  4c  frère  de  Godoffroy , 4C  Baudouin  tant 
renommez 4C  célébrez  par  les  hiftoires  d’Afic. 

Renédonquesn’apaspluftoftpayéfa  rançon  , qu’il  s’en  vient  en  toute  diligence  en 
Prouence,  où  il  fcplaifoicmerucilleufcment,  tant  pour  l'amenité  4c  la  douceur  du  ciel4c 
de  l'air,  que  pourec  que  fa  bonté  4c  fit  magnificence  royale  luy  auoient  acquis  le  cœur  de 
tous  fes  fujefts,  dont  il  mérita  le  furnom  de  Bon.  Ceftcarriuec4efadcliurance  donnèrent 
tant  de  ioye  4c  de  contentement  aux  Proueijçaux  , qyi  ne  reclamoient  que  fit  venue, 
qu’aux  Eftars  conuoqucz  4c  tenus  à fon  aduenemcnc  le  pays  luy  accorda  cent  mille  florins 
d'or  pour  le  recouurcment  de  fon  Royaume.  Etdcfiors  fut  contractée  vue  amitié  4c  vnc 
alliance  mutuelle  auec  les  Ceneuois  pour  fon  prochain  voyage  de  Naples  : telle  4c  fi  bien 
alternée  que  Ica  le  Cilleur  furenuoyé  au  Roy  de  France.au  Dauphin  Si  à Charles  d'Anjou, 
qui  de  ce  temps  eftoir  à Lyon,  à fin  de  trouucr  quelque  bon  expédient  4c  vn  fujeû  propre 
de  leur  faire  mander  en  touce  célérité  4c  promptitude  leurs  Ambafl'adcurs  au  fainft  Pere, 
en  faueur  du  ioyaume  de  Naples.  En  fuite  dequoy,  Eugène  eftant  accrtcné  de  la  dcliuran- 
ce  de  René,  confirma, appreuua  de  nouucau,4c  entant  qu’il  iugea  nccefl’airc  infeodaà  René 
le  Royaume  de  Sicile,  dont  il  luy  fit  expédier  Bulles  données  à.Ia  Cité  de  Florence. 

Pendant  ces  chofes  René  qui  fe  trouuoit  à fa  ville  d'Aix,  enuoya  vn  homme  cftimé  tres- 
expertà  faire  des  efchcllcs,  propres  auxfurprifes  des  forterelfes , à Tharafcon,  pourlàen 
faire  quantité,  fuiuant  le  marché  4c  le  iufte  prix  conuenu  entre  !uv  Si  ccft  ouuricr,  homme 
qui  du  temps  de  fa  prifon  l’auoit  fort  capablcment  entretenu  de  l’expertife  de  fa  profcfllon 
4cdefoninduftrie.  Enuoya  pareillement  efpier  par  des  explorateurs  leftes  4c  aduifez,  fi  les 
Cathelans  ou  leurs  gallcres  défia  retournées  de  Naples  auoient  point  defarmé,à  fin  defen- 
tir  fi  on  fcroit  par  ces  marches  quelque  autre  excrcite,  4cmoyenneren  diligence  que  fes 
Ambafladcurs,  qnieftoient  à Cenncs  pourapprefter  fon  armée  fulfent  aduifez  de  la  ren- 
forcer de  gens  4c  de  foldats  fuffilânts,  pour  faciliter  fon  paflage,  qu’il  preparoit  en  route  di- 
ligencc.  En  fa  faueur  les  Gcneuois  auoient  de  leur  collé  enuoyécinq  gallcres  chargées  de 
viures  .Icfqucllcs  prenants  la  route  du  fecours  de  Naples  alloientpour  auancer  fon  armee 
japrefte  de  fe  mettre  en  mer:René  fc  trouuoit  à Marfci lie  preftà  iinglcr  4c  faire  voile  pour 
tirer  la  route  de  Naples , quand  les  députez  de  Tharafcon  qui  là  s’eftoiem  rendus  à ccft 
effccà  luy  remonftrercnt commeils eftoicnccn  longue  pofteflion  4c couftumc  tres-ancien- 
ne  de  prendre  4c  donner  leur  argent  à vfure,  qu’il  defiroient  ne  leur  cftre  cmpcfchcc  ny  tql- 
lue.  A cela  fembla  ployer  vn  peu  trop  lafehemenr  René, accordant  vne  autant  impertinen- 
te plainte,  qu’auarc  Si  pcrnicieufc  pétition, leur  oélroyant  permilfion  4c  vn  priuilcgcrcl  que 
de  pouuoir  donner  leurs  deniersà  interefts  tfuraircs,  quoy  qucfùt  à condition  qu’elle  n’ex- 
cederoitlefurcroit  ny  le  gain  dedix  potitcenr.  Et  néant  moins  tanc  il  fut  bon  4c  facile  il 
voulut  qu’en  ce  faifant  ne  lut  ny  enquis,  ny  informé  contre  ces  hommes  en  manière  quel- 
conque par  fes  Officiers,  ny  qu’ils  en  fuftcnc  moleftcz  en  leurs  perfonnes  où  en  icurs  biens, 
leurimpofant  fur  ce  !ïlence:comme  s’il  les  eut  peu  affranchir  du  péché  4C  des  larcins  qu’ils 
commctroicnt  contre  le  commandement  de  Dieu,  4c  la  focieté  des  hommes,  ou  les  abfou- 
dreaufii  bien  de  l’ame  que  du  corps,  combien  que  nos  tres-Chrcfticns  Princes  fagement 
confcillcz  permettent  les  achepts  de  penfions  à prix  d'argent  à fix  4c  vn  quart  aux  Nobles, 
Si  à huift  4c  vn  tiers  aux  marchands  fans  nulle  fuite  d’ofrenfe  ny  charge  de  confluence  au- 
cuneaiutant  pour  le  dommage  apparent,  que  les  Sommiftcs  appellent  djmnnm  n»rrgrw,qui 
s’en  peur  enfuiurc,  que  pour  fauorifer  tant  l’impuillance  du  pupille  4c  delà  vefoe  , que  de 
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ccluy  à qui  Icspcrcs  ne  lailfenr  autre  héritage,  que  de  l’argent  Si  des  debtes  : pour  à quoy 
remédier  tels  achcpts  de  pendons  annuellesà  prix  d'argent  femblcnt  auoir  elle  confidcre- 
ment  inflitucz  Se  permis. 

En  ces  mcfmes  temps  René  déclara  par  lettres  patentes  que  fa  ville  de  Pertuis.dont  auoit 
elle  Seigneur  lcVicomtede  Turenne,  conuaincu  de  feiouic,  feroit  inaliénable,  Se  ne 
pourroit  à l’aduenir  élire  en  autres  mains  qu'ez  Hennés  Se  de  fes  fucccfl'curs  : ce  qui  a rouf- 
iours  elle  depuis.  Pareillement  donna  ce  bon  Roy  le  lieu  de  Puyricard , qu  i fouloit  appar- 
tenir à François  des  Baulx  Duc  d’Andrie  déclaré  defcrtcur  Si  rebelle,  à Meffire  Vidal  de 
Cabanes  Iurifconfultc , perfonnage  très-excellent  fon  confciller  Si  fon  fauory. 

Adonc  luy  vindrent  nouuelles  grandement  dcfplaifantes  Si  fafeheufes , que  Alphons 
Roy  de  Callille  fon  capital  aducrfairc  Se  fon  irréconciliable  compétiteur  auoit  tyrannique- 
ment occupé  fon  Royaume  tellement  qu'il  luy  elloic  befoin  d’auoir  de  l'argent  pourfe 
porter  aux  parties  de  Naples,  où  la  tempclle  de  guerre  tonnoit  défia  hautement  aucc  infi- 
nies reuoltcs,  tumultes  Si  l'éditions  : mais  ou  la  Roync  fa  femme  qui  clloitvnc  courageufc 
Dame  Se  Louys  Marquis  du  Pont  fon  fécond  dis  ciloicnt , non  fans  grands  périls  de  leurs 
perfonnes.  Apprehenlion  qui  le  toucha  fi  viuement  au  cccur,  que  poftpofant  toutes  autres 
chofcs  tant  importantes  fuficnt  elles  à leur  falur,  pour  les  iècourir  Se  deliurcr  de  ce  danger 
il  vendit  de  ce  temps  pluficurs  places  de  fon  Domaine  de  Prouencc,  entre  autres  le  lieu 
d'Aguilles , que  le  magnifique  Louys  de  Arcullia  Seigneur  de  T ourreuez  achcpta  : de  ma- 
nière que  René  retira  vncgroflcS:  notable  fomme  de  deniers , Se  fc  trouuavn  peu  mieux 
accommode  au  moyen  de  celle  alienation. 

Les  luges  Se  Commiflaircs  Ecclcfialliques  d‘ Auignon  auoient  fait  infiuics  procedures 
afTez  impertinentes  au  preiudice  des  libertez,  franchifcs,  iurifdiélions  Si  prééminences  du 
Clergé  Se  de  l'Ejjlifc  de  Prouencc,  dont  les  plaintes  Si  les  rcmonllranccs  paruindrent  aux 
oreilles  de  René,  qui  lors  fc  rrouuoit  à Marfcille.  Celle  plainte  l'efimeuc  tellement  qu'il  re- 
uoqua  Si  cafla  indifféremment  par  fes  patentes  tout  ce  qu'ils  en  auoientfait,  à celle  fin  de 
leur  oller  les  moyens  Si  l’cnuic  de  plus  attenter  femblablcs  chofcs.  Sans  mentir  il  ell  incro- 
yable combien  ell  cnnuycufe,  longue  Si  pleine  de  labyrintes  Si  de  dcllours  encor  pour  le 
iourd’huy  celle  façon  de  procéder,  que  par  modcllic  Se  honneur  du  fainû  Siégé, Si  de  celle 
tantillullre  Cité  ic  n'ofe  appcllcr  chiquaneric  immortelle, Si  Italienne.  Car  outre  que  chaf- 
que  Aduocat  tient  vne  opinion  Si  des  loix  à part,  les  Notaires  y ont  tant  de  crédit  Si  d'au- 
thorité  qu'ils  yfontàdcmy  Confeillers  Si  luges  des  caufcs  Si  des  procez. 

Or  René,  à qui  par  le  deccz  de  Louys  Ion  frère  les  Royaumes  de  Sicile  Si  dcNaples  de 
droit  héréditaire  appartenoient , tout  rcfolu  Si  délibéré  d'aller  prendre  pollelfion  de  fi  bel- 
les Si  puiflantes  couronnes, ayant  laifie  au  gouuernement  de  Bar  Si  de  Lorraine  Louys  de 
Haraucourc  Eucfque  de  Verdun^  l’aide  des  nauircs, Si  des  forces  que  luy  prcflcrent  les  Ge- 
neuois,  monta  fur  mer  à Marfcille  aucc  vne  puilfante  flotte.  Si  bien  grofl'c  armée,  l'an  qua- 
tre cens  trente  huiéliil  n’eue  plulloll  donné  des  rames  en  l'eau  que  le  vent  qui  fc  monllra 
opportun  Si  fecondau  dcfirdcfa  conquelle,  donnant  de  droit  fil  en  les  pouppes , fans  trop 
de  violence  ny  de  roideur  dcfmefurcc,  le  fit  bien  toit  furgiren  Sicile  : là  arriué  Si  tres-gra- 
cicufcmcnt  accucilly,il  commcnceà  mener  les  mainsSi  à guerroyer  fort  vaillimentSi  d'vu 
grand  cœur  Alphons  de  Callille  fon  vfurpateur  Si  fon  ennemy.  Et  furent  fes  armes  tant 
heurcufcmencfauorifccsdclafortuneSidclavertudc  fon  bras,  qu'il  gaigna  comme  de 
voice  pluficurs  villcs,places  Si  fortere fies  fur  luy.  De  làfuiuanc  l'heur  de  les  victoires,  pour 
ne  donner  loifir  à Alphons  de  ferccognoillrc,  il  marche  droit  à Naples,  où  à l'aide  de  Phi- 
lippe, furnommé  le  Maure  Duc  de  Milan.de  laques  Caldoldc , de  Carracciole  Prince  de 
Melphc,  du  Pape  Eugène, Si  de  pluficurs  grands  Seigneurs  du  pays, qui  deliroicnt  grande- 
ment fa  venuc,il  ftit  fort  honnorablcment,  Si  triomphamment  rcccu:  tellement  qu'entre 
ces  deux  Roys  s'efmeut  vne  merueillcufe  Se  fanglantc  poullierc  de  guerre , aux  exploits  Si 
rencontres  de  laquelle  de  part  Si  d'autre  pluficurs  Gentilshommes  Si  perfonnes  genereufes 
laiflerent  la  vie  : mais  il  aduiitt  que  René, qui  s'eltoie  rendu  fort  dans  la  ville  de  Naples,  fut 
viuement  aflailly  par  le  Callillan  , qui  le  battit , Si  mena  fort  rudement , Si  par  la  trahifon 
des  Efpagnols , qui  de  tout  temps  en  vouloient  à la  mailon  d'Anjou  Si  aux  Prouençaux, 
contraint  de  lafeher  fa  prife , d'abandonner  fon  Royaume , changer  fa  victoire  en  difgracc. 
Si  reprendre  la  routte  Si  le  chemin  de  Prouencc. 

De  ce  teps  viuoict  en  hôneur  Si  rcfpeélable  authoriré  M.Iourdan  Sricij  luge  des  fccôdes 
appellations, Seigneur  de  Vclaux  Si  de  Clialleauneuf  le  iouge,dont  l'vuc  des  places  tomba 
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en  b main  des  Guiramauds , l'autre  en  la  famille  des  Rodolphcs , qui  la  iouyffcnc  encore, 
Guyon  de  Laual  Seigneur  des  Baulx , Guillaume  Scgncc  Seigneur  de  Vauclufe , Arnaud 
de  Villcneufue  Seigneur  de  Trans,  Bertrand  de  Grail'c  Seigneur  du  Barn , Anthoinc  Hcr- 
mentaire  Seigneur  de  SogonChcualicrsJcan  Martin, Iean  le  Cillcur,  8c  Marc  Ricij  Iurif- 
confultes. 

Eugène  qui  auoit  fauorifé  René  en  tous  fes  exploits , 8c  à la  conquehc  de  fes  coutonncs 
choit  à Florence  au  mois  d'Auril  de  l'an  quatre  cens  trente-neuf, où  à la  requehe  Si  lin  lian- 
te prière  de  Charles  VII.  Roy  de  France  (qui  de  ce  faire  auoit  requis  fa  Saincicté  auec  beau- 
coup de  paflîon  ) il  manda  lettres  à Pierre  Eucfque  d’Albanie , Légat  d’Auignon , de  fe 
tranfportor  incontinent  en  Sicile,  & aux  autres  contrées , pour  là  traiéicr  8C  compofcrlcs 
affaires  des  deux  Princes  ennemis  compétiteurs  de  mcfmes  feeptres,  8c  pour  confultcr  8c 
côclurrc  les  trcfucs,  les  ccrtations  d'armes,  8c  les  conditions  qu'il  aduiferoit  plus  propres  8c 
raifonnablespout  l'honneur  8c  le  contentement  des  deux  Roys  : en  forte  que  le  repos  8C  la 
tranquillité  de  l'Eglife&  de  l'Italie  euffent  à s en  prcualoir.  En  celte  incimc  faifotrvn  puif- 
fant  8c  riche  Bourgeois  de  la  ville  d'Apt,  nomme  lean  Eeraud , acculé  8c  conuaincu  d'ido- 
latric,pour  l'expiation  de  fon  erreur  fut  condamne, conduit  à la  morc,8c  dcfpoiiillé  de  tous 
fes  biens, notez 8c  confifqucz  au  Roy. 

La  Roync  Yfabcau  qui  choit  de  retour  de  Naples , 8c  fc  portoir  en  Lieutenant  general 
de  fon  mary  en  Proucncc , fc  trouua  à la  ville  d'Aix  au  mois  de  Mars  de  l'an  quatre  cens 
quaranrc.où  elle  octroya  primlegc  au  proffic  du  Clergé  fur  leurs  franchifcs  8c  immunirez 
de  n'chrc  plus  trauaillcz  par  fes  Officiers  à la  contribution  des  décimes  accordées  à Majché 
pour  le  rccouurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Sicile  : à la  charge  qu'ils  pricroicnt  pourclle,8c 
pour  l’heureux  fuccczdcs  affaires  de  fon  Ehat  ipriuilegc  qui  fut  concédé  aücc  le  bon  8C 
meur  aduis  de  Icrofme  de  Mirabeau  Iurifconfulrc  de  Naples , Prefident  de  fon  Conlêil, 
lugc-Mage  de  Proucncc  : combien  que  l'vnc  des  plus  belles  chofcs  quelle  exploita  fut 
cchc-cy , quelle  oftroya  par  authentique  priuilege  au  pays  : voulut  8C  déclara  que  les  deb- 
tes  vfuraircs  tant  des  Hcbricux  que  de  toutes  autres  perfonnes , louffrboicnc  prcfcrfption 
infailliblement  apres  rrcntcans  : donnancà  Rohang  de  firoues  tout  ce  qu'elle  auoit  Si 
poffedoit  a la  place  de  Bargemon.  Et  parce  que  les  chaleurs  choient  extrêmement  exceffi- 
ucs 8c  fafeheufes  (carc'ehoitfurlcmoisd'Aouh)  Jcné  fctrouuoit pour  lors  en  fon  Gha- 
heau-neuf  de  Naples,  accompagné  de  Guillaume  de  Montferrac  fon  prochain  parertr, 
d'OcVauc  Carazolla  Chancelier  de  Sicile , de  George  d'Allemagne  Comte  de  Pulciii , de 
Henry  bahard  de  Barro,dc  Anthoinc  Dcnticc  de  Naples , de  Carlcrtc  Carazule  Chcualicr,' 
de  Meffirc  Vidal  de  Cabanes  Lieutenant  du  Prothonoraitcde  Sicile  Doéleur  Iurifconfulrc, 

8c  de  Nicolas  de  OffcrioNcapolitain,  Lieutenant  du  grand  Camcricr  ou  Chambellan  du 
Joyau  me  : René  chant  pour  lors  dans  la  fixicmc  année  de  fon  règne,  que  Anthoinc  de  la! 
tres-illuhre  Si  impériale  maifon  de  Lafcaris  poffedoit  la  Comté  de  Tende. 

Aaron  Cibo  Gentilhomme  Gcncuois  auoit  de  ce  temps  le  gouuerncment  de  la  ville  de 
Naples  fous  Jcné.quil.i  tant  pour  la  nohlchcdc  fon  fang  que  pour  fa  preud’hommie , foy 
Scloyauté  l auoitehabli  8c  conhitué  Vice-Roy  icarc’chamfi  qu’ils  appellent  les  Couucr- 
ncurs  des  villes  8c  des  Prouinccs.  Cibo  qui  fc  voyoic  mcrucillcufcmcnr  prcfTc  des  courfes 
Sc  des  inuafions  ordinaires  d’Alphons  planté  auec  vn  grand  oh  8c  vn  effroyable  exercice  en 
frryi(|  ['Abbaye  Sainô  Germain  : fur  le  mois  de  Septembre  de  l’an  quatre  censquarante-vn  eferi- 1 J 
«ymi  j uit  à Matthieu  Lomclin, l'vn  des  plus puifl'ants 8c  riches  Seigneurs  de  cenncs  fon  conci- 

tk,r.  umilm  ! toÿcn, comme  il  luy  auoit  fait  fçauoir  par  plufieurs  8c  diuerfes  lettres  la  ncccffitc  en  laquel- : 
le  il  (êtrouuoit  réduit  à Naples,8c  le  grand  befoin  que  l’armec  du  Joy  auoit  tant  de  deniers  j 
que  de  viures, 8c  autres  munitions  requifes  8c  ncccffaircsà  la  coulcruation  ic  dcfenfe  dVnc 
tant  importante  Cite.  Que  fa  Majché  n’auoic  pas  vn  fol  ny  ■ pour  fonfdir-à'  fes  gens  de 
gucrrc,nypourfaiictchcaux  forces  8c  aux  rempehes  d' Alphons.  Qu‘il  ne'fçauoic  d'où 
auoir  fecours  d'argent  pour  le  payement  defa  gendarmerie,  li  le  Pape  n'y  po'urtioÿoir  , fui-  j " 
liant  fa  promeffe , laquelle  venant  à défaillir ,00  à carder  par  trop , il  voyoit  là  ville  de  Na-  ] F 
pies  en  merueilleufc  perplexité  : veu  mcfmcque  de  mois  en  mois  il  fc  trouuoit  en  grande 
d lierre  de  viures,  Si  prcfqticsaux  cruels  abboisde  la  faim  : de  forte  que  des  quatre  mille1 
hommes  que  la  nef  de  c.rimaud,  venant  des  marches  de  Calabre,  conduifoit,  rtc  luy 
choit  demeuré  que  bien  peu  d'argent  :8c  fi  n 'auoit  autre  efpcrance  qu'en  ccqne  fa  Sain- 
teté auoit  fi  folcmncllcmcnr  promis,  ou  en  l'armce  naualle  du  Joy:  qui  neanrmoius 
tardoit  vn  peu  trop  à venir, combien  qu'il  euheu  quelque  vent  de  fa  venue  : cliôfe  pourranc 
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que  fort  peu  de  gens  de  là  Cité  fe  pouuoient  perfuader.  Que  U ôù  Tattncc  nc  viendrpit 
promptement  ,&£  fansplus  tcmporilcr  dlcurfccotirs , lutte  que  la  maîq  feule  de  Dieu  uele 
pourroit  garantir  des  violences  du  Roy  Callillan.  Par/ni  celle  incertitude  3c  ces  afl'auts  de 
crainte  Se  d'efpcrance, où ilnc  dcfiroit  que  la  paix,  l'ad'curant  fur  fa  foy  qu'il  ne  voyoit 
goutte  à l'obfcurité  de  ce  danger , & ne  pouuoit  de  tous  fes  fens  qu'il  rccueilloit  aucc  beau- 
coup de  foin  tirer  aucun  moyen  plus  propre  ic  capable  à rompre  les  forces  Aragonnoifcs, 
que  l'armee  naualle , qui.  ne  deuoie  meshui  plus  s'amuferà  ces  retardations  ic  dilayements 
tant  prejudiciables  aux  affaires  de  fa  couronne.  Et  craints  (difoic-i!)  grandement  qu'il  ne 
nous  faille  abandonner  Naples , ainfi  que  par  cy  deuant  ie  le  vous  ay  dçiic  : puis  que  vous 
fçauez  très-bien  qu'il  faut  aider  à nollre  bon  Roy  ,{c  ne  peut  tenir  à nous  qu'il  n’obtienne 
celle  vifloire  pour  le  deuoir  ic  la  vigilence  que  nous  vfons  iont  ic  nuiél  à rendre  vains  Se 
frudrez  les  delTcins  des  ennemis.  Si  m'esbabis  grandement  que  nous  n'ayons  peu  reccuoir 
refponfe  de  l’intention  de  Meilleurs  de  Cennes , à ccquc  par  ignorance  nous  ne  tombions 
ez  mains  de  ceux,  Icfquclsauec  tant  d)atdcur  ic  d’animolité.  ncçcrchcnt  que  nollre  mal 
heur  ic  nollre  ruine  totale  aux  fmillrcsie  gauches  aduanturcs  de  René.  Que  li  feulement 
ie pouuoy  entretenir  nos  albaleltriers  d’argent  iede  viurcs,noi  ennemis  ietteroient  leurs 
nalfcscn  vain, ic  le  trauaillcroientà  leur  grand  dommage  ic  condition.  Autaut  donc  qu'il 
m'edpoffible  par  toutes  ces  viucsic fortes  raifons  ie  vous  prie,  Ar. vous  coniure  de  m'en 
donner  aduis  cercain  ic  refolu , ic  d'y  pouruoir  de  vodre  code  de  tout  vodre  crédit  ic  de 
vos  moyens-  Car  fçaehez  que  ic  profite  fore  peu  icy.ic  que  rien  fle  m'y  detienc  que  le  franc 
zèle , ic  la  conddcration  feule  du  bien  public,  qui  fait  que  ic  vous  recommande  mon  office 
& ma  charge  fur  tant  que  vous  dedrez  de  m'obliger. 

La  miffiue  du  Seigneur  Cibo  à Lomelin  fut  telle , qu’on  y peut  bien  clairement  voir  fa 
fidelité , ic  l'affection  qu'il  auoir  au  bon  René.puis  que  pour  s'aquiter  aucc  honneur , ic  en 
homme  de  bien  de  la  charge  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Naptcs,où  il  cdoit  fon  Lieutenat  ic 
Vice-Roy,il  fuc  contraint  d'endurer  les  forces  ic  les  imperueufes  faillies  d' Alphons.iufqucs 
a ce  que  la  mauuaife  fortune  l’cd  defehaffa.  Audi  luy  cfcriuic-il  aucc  padion  tout  le  conte- 
nu de  celle  qu'il  auoit  mandée  à Lomelin , pour  auoir  de  luy  fecours  : dequoy  René  reccut 
beaucoup  de  plaidr  ic  de  fatisfaétion , loiiant  fa  preuoyancc  îc  l’affeélion  qu'il  auoit  au 
bien  de  fon  fcruice  ic  de  fa  couronne  :ic  accompagnant  le  porteur  d'vnc  lettre  ficnnc 
adreffccaux  Seigneurs  de  Genres, dont  il  ne  tira  pourtant  aucune  refponfe.  René  le 
U tronuoitdcce  temps  en  fon  Chadeau  de  Cappue,  où  il  clloit  attendant  ccquc  lafortunc 
voudroic  faire  de  luy  : au  (urplus  merucillcufcmcnt  fafché  de  ce  qu’il  voyoit  l’Edat  de  fes 
affaires  aller  à vau  de  route  iede  mal  en  pis,  ic  fon  Royaume  tomber  ez  mains  de  fes  an- 
ciens ic  capitaux  ennemis  : mais  toutes  ces  trauerfes  ic  ces  pointes  d’aduerfitez  ne  pou- 
uoient dedourner  ny  rompre  fon  bon  ic  ferme  naturel, ny  l'inclination  qu'il  auoit  à royale- 
ment falarier  ic  rccompcnfer  ceux  qui  s'employoient  aucc  feaute  îc  preud'hommic 
à fon  fcruice . de  manière  qu'il  confirma  fa  donation  de  la  baronnie  de  Grimauld , qu’il 
auoicfaicàfon  bon  ic  fidèle  compère  (ainli  le  nommoit-il  ordinairement.  ) 

| Iean  Code  Gentilhomme  de  Naples  en  rccognoilfancc  des  grands  feruices  qu'il  auoit 
rendus  aux  guerres  palfces , ic  en  recompcnfe  3c  fatisfailion  de  beaucoup  d'infortunes , de 
£ pertes  ic  de  dommages  que  ce  Chcualicr  auoit  fouffert  au  loudcnenicnc  de  fa  querelle  ic 
du  parti  d’Anjou  contre  la  maifon  d' Aragon  : aucuns  edimants  que  les  Seigneurs  de  ürill’ac 
fonc  idus  îc  defeendus  de  cède  illullrc  famille  de  Coda , ce  que  ic  ne  puis  bien  compren- 
dre ,veu  la  différence  des  atmes  de  ces  deux  maifons , qui  n’ont  rien  d'approchanc  nyde 
femblable  : ccllesdes  Coffes  d'Italie  cdanscompofccs  d'vn  efeu  à trois  bandes, ic  vnecuid'c 
ou  botte  en  chef, ic  celles  des  Briffacs  d'vn  efeu  d'argent  à trois  failles  dcnchccs  de  fable, 
communément  appcllces  fucillcs  de  fyc. 

lladuinten  ces  mcfmcs  faifons  que  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France  edant  en  fa 
ville  de  Paris  donna  à Charles  d'Anjou , qu'il  auoit  peu  deuant  fait  Admirai  de  France , ic 
àfesenfans  mades  tantfeulemcnc la  Comté duMainc,auecpluficurs autres  Seigneuries. 
Pieeequi  luy  fut  occupée  ic  cnuahic  pat  le  Ko y d'Angleterre , puis  par  luy-mcfmc  quittée 
icrcditucc.ainfi  qu'il  fêta  récité.  C'cdoitdc  ccmcfme  temps  que  la  Communauté  des 
luift  de  Prouencc  faifoit  de  penfion  annuelle  deux  nul  cent  foixantc  florins  à René,  pen- 
dant qu'il  cdoit  à Naples,  pour  le  foullicn  ic  l'cntrctenemcnr  de  la  guerre  : ic  que  la 
Communauté  îc  les  habirans  des  Baulx  obtindrent  priuilege  de  René  , qui  lors  fe 
trouuoic  à Capuane  , de  n'edre  tirez  ny  conucnus  pardeuant  aucuns  luges  de  fon 
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pays  de  Proucnce,  hormis  le  luge  du  liéu  : 8c  en  cas’ d'appel  eu  fa  Cour  fouueraine, 
que  l'on  nommoic  nuiorCuru  : ce  qui  aduinc  l'an  quatre  cens  quarante-deux  le  iccond  du 
mois  d'Auril. 

Il  faut  notter  qne  le  Duc  de  Calabre  fon  fils , qu'il  aimoir  vniquemeut , te  nommait  | 
tdufiours  en  telle  de  fes  lenres , Iltnflnftmc  & cjnftmo  Dmh  friiutytwt.timttUAéor  > cr  Ltüt- 
ntnt  £crtcrAncflri,&t.  en  bon  patois  Sc  ramage  du  pays , adoit  cflé  longuement  pnfonnier1.  ' 
en  Bourgoignc  auèc  le  Roy  Ion  pcrc , qui  parce  deuoit  encor  la  rançon  par  luy  accdrdce 
quand  il  fut  mis  Se' donné  fur  fa  fov.  Au  moyen  dequoy  l'allcin’olee  des  Ellats  tenus  1 
la  ville  d"  Aix  luy  dftroya  libéralement , 8c  de  bon  coeut  la  iomhic  de  xxv.  mille  florins 
pour  le  payement  de  fa  déliurancc.  1 ^ 1 • • ai:  :ti 

Cependant  Alphonfc  qui  efloir  aux  champs , 8c  qui  auoic  prcfques  le  deffiis  dc  fis  affina 
res , comme  lî  la  fortune  cull  coniurc  l'entiere  ruine  de  René , alfiegéa  la  Cité  de  Naples, 
la  ferra  de  fi  près  8c  fi  viticment , que  finalement  il  la  prmt  8c  rccouura  parla  faucurd'vfl 
aqucducScd’vn  condoir  de  fontaine  de  la  façon  , 8c  du  mel’me  moyen  qu'autres  fols  ce; 
grand  infortuné  Belifaite  Capitaine  dc'lultihian  la  rccouura  de  la  main  des  CrttSà  Si  bien 
•pi’ Alphons  triomphant  SC  viéloricux  entra  dans  Naples  fur  l’heure  du  prcmierSc  plus  pro- 
fond fommeil , furprenant  tellement  les  François , qu'à  grande  peine  René  fc  fauua  de 
vifteifedans  le  ch.tllcau , où  ne  rroliuanr  autberemede  defon  frlut,  pour  l'extrémité  en  "la- 
quelle fon  malheuf  le  précipita , il  fut  contraint  de  céder  la  place  à fon  ennemi , qui  depuis 
celle  victoire  demeura  Roy  paifiblc  de  Naples.  Mais  parce  qu'il  n'ell  conuenablc  d’cllre 
toufioiirs  concis  8C  ferré  aux  narration!  importantes , Se  qu'il  cil  très  a propos  de  fçaùoit 
plus  particulièrement  l'cntrec , les  progrès  8c  la  defailree  iflue  de  René  au  Royaume  dé  loi 
anccllres , aucc  les  diucrfcs  concutténceS , que  depuis  la  mort  de  Icannellc  lufqncs  au  re- 
tour d' Alphons  fe  lonr  jiaflècs.'  Voici  ce  que  nous  en  auoiis  tire  8c  réduit  au  petit  pied  de 
diuers  Peintres  Italiens,  pour  le  contentement  de  plulîcurs  qui  n'ont  lamius  ictté  les  yeux 
fur  les  tableaux  de  ces  chofes.  ••• 

Aptesque  lcs  funérailles  de  Icannellc  furent  célébrées , ceux  qui  rcgilfoicnt  la  ville  de 
Naples  cltans  entrez  en  quelque  doure,t|Ue  les  Gouuerncuft  8c  les  Régents  laiifûz  parcelle 
Hoync  affnandcz  de  la  douceur  du  côirundcr  ne  vinficnt  en  l'appetit  de  goufter  la  tyrâniei 
au  fix  de  Feurier  de  l'an  quatre  cens  trerttc-cinq  crcarent  xx.  Gentilshommes  auec 'autant 
desphis  riches  8c  honnorables  citadins  .pour  prendre  garde  que  tontes  chofes  allaflent 
bien  ,8c  que  la  venue  dé  Kencfuil  haftlucmcnt  folllcifee  : tes  perfonnages  autant  IpS'  No- 
bles que  les  populaires  furent  appeliez  Baillifsdu  Royaume,  Le  Pape  Eugène , qui  eut  les 
nomiellct  de  fa  morr, fit  tout  autli  toll  cncendrcatix  Ncapolitaius  ce  qui  dloit  de  fon  intc- 
rell , 8c  comme  fa  volonté  n’elloit  point  que  la  couronne  de  Naples , cllanr  du  fief  dû 
fainélSicge , tût  nufe  fur  la  telle  d'autre  Prince , que  de  celuy  que  fa  Salnflcté  déclarerait, 
fuioancfancicn  droiél  des  Pontifes  fouùerains  , 3c  l'ancien  fe  inuiotablc  hommage  conti- 
nué de  temps  en  temps  enuers  l'Egide  Romaine.  Surquoy  les  faillit*  d'vne  voix  commu- 
ne firent  vnc courte 8C refolucrcfponfe,  qu’ils  ne  vouloienc  autre  que  Rcué, nommé  8C 
appelle  par  la  feue  Royne  à fa  couronne  8c  les  Ellats  par  droit}  de  fang  8cpar  légitimé  8c 
tellamciitalrc  inllitution.  Ce  qui  auoit  rompu  8c  diuifé  en  trois  contraires  factions  tout  le 
Royaume , les  vns  voulans  René , les  autres  requerans  Alphons,8c  les  troifiemes  celuy  qne 
IcPapeordonncroir.  Naples  qui  ne  vouloir  autre  que  René  manda  incontinent  en  Pro- 
nonce Gautier  Galeot,  Lancelot  Agncfe  8c  Cola  Venatio  principaux  Cheualicts  de  la  Cité 
vers  fl  Majellé,  pour  l'appcller  Sc  l’aduertir  de  la  bonne  8c  fidèle  volonté  des  Ncapolitains: 

8C  cependant  appelleront  laques  Caldora  ,quc  les  Proucnçaux  par  corruption  de  langage 
difent  communément  de  Candoia , Cheualier  de  l' Abrullc,  auquel  furent  deliurcz  deniers 
pour  foudoyer  quelques  gens  de  guerre  : appelicrent  femblablenicnt  Antonio  Pontadera, 

8c  Michelot  de  Cutignolc  auec  chacun  mil  hommes  d'armes , pour  empefeher  l'cntrec 
d'Alphons , que  Ican  Anthoine  de  Marfan  Duc  de  Scffe , Chrillofic  Gayctan  Comte  de  ' 
j Fon  Jv.I’vn  grand  Admirai,  l'autre  grand  Prothouotairc,  Ican  Anthoine  des  SanlxOr-  L 
fin  Prince  de  Tharantc , Roger  Gayctan  Comte  de  Loritu , 8c  quelques  autres  Barons  ' 
fauonfoicnr.  Ccux-cy  avans  fçcu  la  refolution  des  Ncapolitaius  enuers  René,  ne  faillirent 
pas  de  contrcnuoyer  en  Sicilcappcllcr  l'Aragonnois , qui  défia  auuit  fait  palier  en  Calabre 
quatre  cens  cheuaux , fous  la  conduite  de  lean  de  Vintimillc  ( onue  de  Ccracc.  Car  il 
içeur  par  le  moyen  de  Carrafcllo  Carrafa , lequel  clloir  allé  finement  prendre  langue 
du  Duc  de  Selfc , que  la  plus-part  des  priheipaux  Barons  de  Naples  auoienr  à conrre-crrur 
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le  tdlamcnr  de  Icannellc  Si  !c  commandement  de  René.  Si  qu' Alphons  cl. ou  rccbuscidc 
confcil  duquel  porta  de  mander  Carrafcllo  dcfguisc  au  Prince  de  Tharapte  pour  le  priera- 
tendu  que  le  Caldora . s'auabçWc  pour  (oultcmr  ks  NcapoJirainsdc  firhnmire  à Vantimfile 
cependant  que  les  forces  AragoOiwloe  venoycm  engraud  diligence)  A raneque  le  Duc  de 
SelTe  ayant  emporté  Si  gatgné'd^mblec  Capucpari'ouuragc  dcGacadianico,quieneftOjt 
Caltelan,  te  foll  vallal  naturel, en  donna  vn  prompt  aduis  parla  dibgobco.de  Renaud  d A- 
qum  à Alphons  ,qoc  la  prife  dcCflpuefit  âduancottfiptohaiu  tortlvienkteqticnc  importuns 
ce  eltoic  celle  placcX:  ce  qu'tlloluy  vzudroit:  dé  lôrtcqoc  lt  .vij.  du  mois  d' Auril  il  parut 
aoeC  fepe  gallcrcsbtcn  cqtlippCti,  taillant  Dmri  Pierre  !ün  fret»  a.  MclTmc,  pour  Je  iuiurd 
bien  toll  apres  âticc  le  relie  de rurmec,nt voulant  pxilecaupics  doFwaplos  , de  peur  deftrfl 
ddcouuerrü  dcftburncdcfoiidell'citvSid’allatmcrlexcnncmii.  I , ou  jti  n.  J 

Capuc  prife,  ilfiitqutllion  d’auoiï'Gayctc,  vide  qui  (mtioitlcvcntdcsD.uUi&dv.Rcr 
gentsde  Naples.Ottoîiuo Zoppo  Artiballideur  dc Philippe  MarityVifcomtc  Duedfc  Mi- 
lan Si  Seigneur  dé  Gennes  s'y  tfodt»  pour  lors , kqoclbc  faillicil'addetrir.cn  diligcnoc  Ipn 
Seigneurdc  la  mort  de  Icanncdc4‘£ltat  de  Naples;  Seules  dellciBsISi  progrez  d'Alphons. 

Parquovle  Prmcc-Milahois  inandaihcbutllicnt  lctcrct.inx  Genqoo.  d'enuoy  et  le  cour  s à 
Gayete , pour  n'endùter  pas  hdntcufcmcnt  que  le  meilleur  & plus  leur  port  de  la  mer  Tlur- 
rcnevinraupouuoirdcsCathclanskars  capitaux  ennemis. Au  Iccade  celte  nouüclk  fut 
fans  nul  dcUÿ'dèfpelcIié  François  Spilwla  perfonnagede  grande  valeur  Si  depmlliiui  aur 
tboritc  parmy  ceux  de  (a  République  atieoluncFcen*  hommes idepièd,  dont  (crtinitre 
ccnscfloyellt  tous  Albalellricrs  choilis , Alphons  qui  cn  a le  ventifims  perdre  temps  defon 
codé , ordonne  que  François  d’^quin  Si  V mtrmillc  aoéc  nulle  homhies  de  clivualy  Aiiix 
cens  (bldars  d'clhtC  demeureront  à la  garde  de  Capuc, Si  que  le  Prince  de  Tharancc  auccjt 
relie  de  l'armcc  k 'viendra  joindre  au  canllan , pour  de  la  tirera  o'aycte.En  lommcqüc  ca- 
ycte  fur  Ceinte  de  machines  te  de  gendarmes,  ailiegee , battue  te  réduite  à relie  f.iim  , que 
fans  lefecours  de  la  crunaldc  lief  cennoifc , qui  de  fortune  donna  à l'on  port,  elle  clloic 
prife,  perdue  SC  biife  entre  ks  mhiiK  d'Alpbons.,  qu'on  moyenua  d'entretenir  Si  amnfer 
par  les  doux  charmes  de  certains  parlements  Si  traitiez  d'accord  fimulc , tandis  que  les  la - 
gurtensapprcllcrent  vue  année  compofcc  devingcSi  deux  nauircs  tant  de  guerre  que  de 
charge , pour  aller  fccbttrir  Gayete  ,Si  dcfnichcr  le  frege,  fumant  l'aduis  du  Duc  Lombard. 

Alphons  qui  prellaut  coycmcnt  l’oreille fencit  venir  les  foufflements  de  celte  tem pelle. na- 
uale,  fc  prépara  de  Ton  codé  pour  la  reccuoir  Si  côbattre,  accompagne  du  RoydeNauarre, 
deDom  Henry maiftre des  Clienalicrs  de  Sainâ  laques,  Si  de  l'in&nt  d’AragonDom 
! Pierre  fes  frères, du  Prince  de  Tharabtc , du  Duc  de  Selle, des  Comtes  de  Campobafio,  Si 
de  Montorio , Si  de  grand  nombre  de  Barons  Siciliens  Si  Aragonois , aucc  plus  de  ftxmil 
| fbldacs,  dont  il  yenauoiebien  quinze  ou  feze  cens  hommes  de  prcuuc:  fur  les  armes  , la 
jfoy  Si  1 cxpcrtifc  dcfqucls  on  fc  potiuoit  rres-alTcurcr , tontecclle  armee  réduite  dans  onze 
'gallcrcs,  Si  quatorze  nauires  choifis  fur  quelques  vingt  Si  quatre  : au  plus  gros  fort  Si  puif- 
fant  dcfqucls  les  deux  Roys,  les  Princes  ,Si  tous  les  Principaux  Seigneurs  eftoyent  mon- 
tez, horfmis  les  Comtes  de  LoritoSi  de  Foudy,  Si  Riccio  de  Monccchiaro  qui  dcmeurc- 
rcncaucamp. 

Ce  doit  au  xxiiij.  du  mois  qui  prend  fon  nom  d'augultc  & les  plus  afpres  chaleurs  de 
l'an  ont  accoullumc  de  rendre  lalchc  Si  pefant,  que  la  Claflc  Aragonoife  fc  mit  en  mer, 
pour  combattre  la  Liguricnc, qu’elle  defcouurità  l’Idc  de  Ponza  : mais  lanuiét  ellant  ja 
bien  auant  en  fon  noir.  Si  la  venue  d'vnc  obfcurité  plusctFroyahle  donnant  quelqucfor- 
tc  d'horreur,  le  combat  fut  ditFcré  au  lendemain , que  les  deux  olts  s'aiFrontcrenc  pourcô- 
mcnccr  la  bataille.  Aucun  ncdoutoitqucrAtagonois  ne  dette  auoirdu  meilleur , Se  que 
l'armcc  où  clloyciit  deux  Roys, tant  de  Princes,  de  Seigneurs  de  haute  marque.  Si  de  Ba- 
rons chcualcurcux  nefuren  peud'heurc  viitorleufc , 8i  chargée  des  delpoüillcs  ennemies: 
au  contraire  que  les  Liguriens  gens  plus  duits  aux  trafiques  Si  comptes  de  marchandifc, 
qu’aux  flratagcmcs  Si  coups  de  guerre  lie  dcuüciit  dire  bien  rudement  baloyez,Simiscn 
vnfoudain  Se  impitoyable  defordre  pour  leur  fournir  vn  ample  butin,  Siferuirde  proye 
ldirurcc  , mcfmcmeut  en  cequ'ils  auoyent  pour  Capitaine  general  Biagio  Affareoo  l’vn  des 
Chanceliers  de  la  République  : hommeà  la  vcriréquc  le  Indre  delcsanceftres  n'cfclairoit  , 

aucunement , fi  qu’il  n'clloir  noble  de  fang-  Mais  dont  les  C.ithelans  trcs-lourdcmct  abu-  s~m«m  a, 
fcxfaifovcnt  moins  de  conlcquciicc  Si  de  cas  qu’ils  ne  dcuoycnt,l'appcllans  par  vn  arrogant  j* 
tnefpris  Eferiuain  te  Secrétaire', fans  confidcrcr  que  la  vertu  n’cll  pas  vu  certain  héritage,  jwv 
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non  plus  que  la  Nobledc  parfaiétc  , ainsvue  habitude,  louable , acquilc  par  propre  & long 
trauail  refiât  ainfi  que  ce  perfonnageauoit  vn  excellent  entendement,  pour  rres-bien  con- 
duire Sc  manier  vnctrcs-haucc  bcfoigne,&d  clloit  réputé  Sc  cognn  ppur  homme  très  ex- 
périmenté de  meur  Sc  bon  confcil , fie  de  courage  adcurc.en.fait  de  rencontres  de  nier  aiuù 
qu’il  leur  monftra  fort  bien.  Ëiagio  qui  fenroit  trop  indignement  mcfpvfer  U médiocri- 
té de  fa  condition,  dont  il  n'cft  en  rien  coulpablc,  porté  d'vn  grand  & généreux  dcfpit, 
commanda  fans  s'efmouuoir  que  trois  defes  nauires  euflent  àfc  icttcren  luutc  mer  tout 
aufli  tort  que  le  choc  aurait  commencé -,£c  qu'apres  auoir  fait  fcmblant  defuyr.Scdes'cf- 
loignct  des  tempe  fies  ennemies,  elles  vindent  incontinent  au  fignequi  leur  fcroit  faiâ-Cc: 
de  prcuoyance  luy  reuffit  tant  heureufément , qu'apres  vn  grand  , douteux  te  afpre  com- 
bat départ  8c  d'autre,  Biagio  au  moyen  defes  trois  nauires  avant  ciuiirgnné  Sc  réduit,  le 
vaiffeau  Royal  à telle  extrémité  par  la  diligence  d'vn  plongeon  qui  leperft,  quil  s'çn  al- 
ioic  délia  à fonds.  Alphons  (ut  contraint  defe  tendre  à laques  lulbnian  (vn  des  Sei- 
gneurs de  l'Idc  de  Chio.Ic  Roy  de  Nauarrcù  Galeot  Lomellin , Sc  Dom  Henry  i Cy- 
prian  di  Mare. Alors  donna  laprile du  vaideau  Royal  qu'on  entendit  de  main  eu  main  vn 
d prompt  Sc  mortel  coup  d’effroy  à tout  le  refte  de  l'arhicc , que  cous  les,  A ragonois  rom- 
pus Sc  défaits  fc  rendirent  aux  Gennois,  ne  fc  fauuant  qu'vnc  feule  nef  que  fa  bonne  fortu- 
ne arracha  de  ce  mifcrable  cfcland rc,Sc  fous  vn  vent  fauorable  emporta  à l'Iile  d’Y  iiaidont 
les  Gallcrcs  Cathclancs  qui feeutent  incontinent  lcntiere  perte  des  vaillcaux  ronds  allcrer 
promptement  tirer  Dom  Picrrc,qu'cllcs  portèrent  en  Sicile. 

Ce  mémorable  combat  qui  aduint  lc  cinq  d'Aouft  dura  enuiron  dix  heures  prcfquc 
fousefgalc  balance.  Les  morts  Sc  les  bleflcz  de  part  Sc  d'autre  citants  en  tel  nombre,  que 
la  mer  teinte-  Sc  confondue  parmy  les  ruideaux  de  fang  de  tant  d'hommes  .toute  rouge  Sc 
bouillante  portoit  vne  horrible  horreur.  Biagio ayanc  fait  voir  qu'il  edoirtres-bou  Chan- 
celier, Sc  comme  tres-preux  Cheuaher,  fçauoic  tres-bien  conduire  les  plumes , les  aides  Sc 
les  anchrcs  d'vne  grade  Sc  naualc  Hotte , tout  couuert  de  lauriers  victorieux  en  peu  d’heu- 
re arriuaàGayeteioiiiltrouualcCaidoraquiauoiccmbléprcrquctourlc  butin  du  camp 
Aragonnois  de  valeur  inelbmable.  Si  que  dcGayctc  tirant  à Gcnnes  fumant  les  lccttes du 
Duc  de  Milan.il  donnaau  port  de  Sauone , Sc  làconligna  à François  iiarbauare  Gouuct- 
neut  de  la  Cité , Alphons  Sc  fes  deux  frères,  le  Prince  de  Tharante  Sc  le  Duc  de  Scfe,  crcs- 
humainement  rcccus  de  ce  Gentilhomme,  non  en  prifonniers  Sc  vaincus,  atns  en  Princes 
honnorables.  Mais  bien  peu  apres  Alpltons  fut  conduit  à Milan,  tous  les  autres  Barons, 
CheualiersSc  Capitaines  Siciliens  .Aragonnois  Sc  Sardiens  cftants  menez  prifonniers  de 
guerre  à Gcnnes,  d'où  ils  reuindrent  depuis  tirez  de  leur  captiuité  à force  d’or  Sc  d'ar 
gent. 

Quand  ces  chofes  fe  faifoyent  auprès  de  l'Idc  de  Ponza , les  ambafladeurs  de  Naples, 
qui  s'edoyent  portez  en  Prouence , auoycnt  trouué  René  pnfonnienau  moyen  dequoy 
ils  s'edoyent  aduifez  d'appcllcrla  Roync  Yfabcau , laquelle  partit  de  Maticillc,  Sc  atriua 
le  xviij.  du  meftnemois  à Naples,  où  clic  fut  reccucSf  conduite  en  pompculé  Sc  generale 
magnificence  fous  vne  allcgredemcroyable,8c  le  poilc  Royal,  voire  aucctcl  contcnccmct 
que  le  Comte  de  Noie  tout  le  premier  luy'  vint  redre  Sc  pteder  hommage, 8:  les  vns  apres 
les  autres  prcfqucs  rous  les  Barons  Sc  les  Gentils-hommes  de  Naples. 

La  captiuité  d'alphons  que  le  Duc  Lombard  tenoit , ne  tira  guercs  long  traichcar  il 
fut  mis  en  fa  liberté.Sc  mandé  à cennes  où  François  Spinola  fitcfmouuoirlaCitécn  ai- 
mes contre  le  Roy  Cathclan.  En  ce  tumulte  populaire  Obicino  qui  cil  cdoiclc  6'outtcr- 
neur  fut  defadreufement  occis  ,Louys  Sc  Erafme  Triuulies , pcrfonnagçs  Sc  Seigneurs 
Milanois  qui  auoycnt  voulu  leucr  les  ccnnois  contre  René,  faifis Sc  f.ucl s prifonniers, 
cennes  rendue  libre , Sc  les  prifonniers  aragonnois  de  la  bataille  naualc  de  Ponza  plus 
edroitement  ferrez  Sc  réduits  à grodes  rançons.  En  ces  rncfmcs  temps  cayete  fut  pnfe 
fous  la  faneur  delà  nuiétpar  Dom  Pierre,  diinr  alphons  récent  plus  de  plaiiïr,  que  de  fa 
propre  deliurancc:  cardés  le  poincl  de  ccdetionnc  nouuellc  il  s'embarqua  fous  vn  vent 
d peu  contraire,  qu’tl/e  rendit  à caycte  le  fécond  du  lecond  mois  de  l'an  quatre  cens  tren- 
te dx  où  il  fit  faire  vn  Cliadcau  d'adiette  Sc  forterede  inexpugnable. 

Le  mois  deCcfar  u’ed  pludod  encré,  que  le  Caldora  qui  cd  vu  fécond  Ccfar  pade  en 
laPoüille.va  contre  le  Prince  de  Tharante,  ÎC  prend  en  trente  cinq  ioutsLauclle.cn  vou- 
lant faire  autant  de  Barlcttc,  lorsqu’edant  empefehé  parle  Prince  iledcohrraint  de  quitter 
ce  ficgeSc  de  venir  à des  trcfucs , qui  feruent  comme  d!vn  pont  au  Prince , pour  s’aller 
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ioindre  auec  Alphonsi  Capne  où  ils  ga.gncnt  le  Comte  de  du  collé 

des  Cathclans  quiccc  I cficndard  Angeuin. 

La  Royne  Yfabcau  qui  void  la  rébellion  de  ce  Comte  tirer  apres  fa  dcfFcûion  le  Com- 
te de Cazerte , &:  pluücurs autres  Barons,!!  que  les  affaires  d'Alphons  vont  toufioursen 
profpcrant.enuoye  requérir  de  fccours  le  Pape,  qui  luy  mande  Ican  Vitellcfco  Patriarche 
d Alexandrie  & Cornetano  fameux  & hardy  Cap.taiue , auec  quatre  mille  chcuaux  , & 
bien  mil  hommes  de  pied  : ccux-cy  au  mois  d'Auril  de  l'an  fumant  entrent  en  armes  au 
Royaume  de  Naples ,&  prennent  plufienrs  terres,  qui  tenovent  bon  (Jus  les  enfeignes 
d A plions  lequel  mandant  folliciter  le  Prince  de  Tharantc/S:  laiffanr  Icandc  Vintimil- 
leà  a garde  de  Capuë  feretirededansTiane.  Orn'eflima  à propos  le  Patriarche  de  plan- 
ter le  liège  douant  Capuc , pour  la  faute  en  quoyil  le  rrouuoit  du  nombre  d'hommes 
capable  & requis  atclle  cntreprifc.  Parquoypour  ncpcrdrelc  temps  k l'oecalion,  il  alla 
joindre  le  Prince  auec  mil  cinq  cens  chcuaux  & deux  mil  hommes  de  pied  d'vue  grande 
impctuolite , fanant  eilcucr  en  l'air  vue  fi  mcrueilleufc  nucede  poufiicrc,  qu'il  lcifclfit  & 
le  printprifonn.er  auec  Pierre  Palagano  & Anthoine  Marramaldc principaux  chefs  de  (bu 
armce,&  plulicurs  autres  Capitaines  &:  gens  de  marque, Gabriel  Orfln  frere  du  Prince  s'e- 
fianta  toute  peine  faune  de  celle  fanglantc  & mortelle  defeonfiture, donc  la  bonne  for 
tune  ledefroba. 

Le  Patriarche  fuiuant  l'heur  de  fa  victoire, prenant  plufieurs  autres  bonnes  roques  & 
fortereires  fc  joignit  au  Ca  dora  : mais  auec  vn  fi  dilfonant  & rude  accord,  que  ccflui-ev 
tira  vers  1 AbrulTc  ayant  laid?  François  Pandon  dans  Venafro,  & le  Patriarche  deuers  Noie 
ou  nemmantconuenabie  d'entrer  enouucrtc  bataille  auec  l'Aragonnois,  il  palfa  à Mon- 
tefulculo , fon  ennemy  prenaht  la  route  de  la  terre  de  labcur,qui  la  recouura  Vairano  & 
tira  de  (on  party  Pandon , qu’il  fie  Comte  de  Venafro. 

Les  Capitaines  du  Patriarche , lefqucls  eltoyent  pour  la  plus-part  de  la  faction  Orfinc, 
traicterenc  cependant  la  dcliuranccdu  Prince  qu'ils  obtindrent  à telle  condition, qu'il  def- 
ploycroit  k mettroit  aux  champs  les  bannières  dcl'Eglifc , & viendroit  feruirlc  Patriarche 
auec  cinq  cens  hommes  d'armes.  Mais  le  Prince  garda  fi  mal  fa  parole.  Se  fuel!  peu  foi- 
gueux  de  fa  foy  & de  fon  honneur, que  tout  le  relie  de  ccd  an  fc  confuma  en  légères  efeat- 
mouches  &combars  de  petit  dam. 

Sur  le  commencement  de  l'an  quatre  cens  trente  huit  le  Patriarche  qui  fc  trouua  trom- 
pé du  Prince  de  Tharante , lequel  parles  perfuafions  & trafiques  de  Gabriel  Orfin  fon 
itère  auoit  fecrettc  intelligence  auec  Alphons  fe  doutant  d'cltre  enferme  dans  Trani  , où 
pour  lors  il  fe  trouuoit  . s'abandonna  dans  vnepetitc'barqoc , & fous  couleur  d'aller  louer 
nouueHes  forces  fitdreder  les  voiles  vers  Anconne , Sc  de  1.1  fingla  à Fcrrare,  où  il  rencon- 
tra fa  Sainteté.  Scs  gens  craignants  d'ellre  mis  en  pièces  fe  mirent.',  couucrt  fous  les  enfei 
gnes  du  Caldora , qui  de  l'AbrulTe  efloir  venu  à B, tonte , & tout  à propos  outre  ce  nou- 
ucan  renfort  d'hommes  auqiteu  tous  les  meubles  du  Patriarche , dont  la  valeur  montoic 
a plus  de  cinq  mille  dhcatsr  Cé  qui  luvfutvnc  belle  & opportune  occafion  defe  ietter  a 
ucc  vn  tel  excrcitcdans  la  terre  de  labeur,  pendant  que  le  Prince  avant  fait  mettre  bas  en 
fon  cllat  & fes  terres  les cftaudards  de  l'Eglife,  haufi'ant  k dcfplovant  celles  d'Aragon  ail , 
trouuer  Je  Roy,  qui  le  recrut  fort  chèrement  & luv  fit  beaucoup  d'honneur. 

Quand  ces  affaires  ffrenoyent  ce  cours  à Naples, René  qui  efioicj.,  hhredes  prifons 
Bourguignons , fans  perdre  vn  feu!  moment  de  temps , manda  George  d'Alemagnc  Corn  - 
te  de  Pulcin  a Gcnnes,  pour  obtenir  quelques  gallcrcs  de  la  Seigneurie  :k  comme  il  en 
eut  fait  cquipper  iufqùes  au  nombre  de  cinq , & deux  brigamins,  il  s'embarqua  à Marfeillc 
&print  la  merfonsvn  ventfi  fauorable  qu'en  peu  de  ioùrs  il  aborda  a Gcnnes,  lùlchui- 
éticnre  d'Auril  il  fat  recedâuccdes  honucurscxcellcnts.&leconcours  magnifique  de  tous 
les  plus  honnorables  Seigneurs  k des  Citadins, qui  logèrent  fa  MajcJlé  au  Palais  de  Lamba 
k Barthélemy  Dona.  René  demeura  enuiron  quinze  iotirs  dans  celle  fuperbe  Cité  k ce 
temps  aecomplyayam  obtenu  les  fcptgalleres  par  luy  demandées  fous  la  conduite  de  Ba- 
ptiltc  Fregofc , k de  quatre  Çonfcillcrs , qui furent  George  Grille , GaTpard  Marrüffo , O: 
bcrtlullinian,&  AngeloGioanniniLomelhn  principaux  Seigneurs  de  la  République  il 
continuaffa  routte  an  gredn  vent  & des  ondes, qui  le  portera  fuisaucune  fortune  contrai- 
re n Porto  Vencre,  ou  il  Ænconfra  tout  à propos  deux  autres  gallcrcs  que  Ican  de  Campo 

Fregofo  auoit  armcfcs  en  Cotrcgue , qui  fc  joignirent  à luy  : à tant  que  finglahr  heurcuk-  I 
ment,  vn  Lundy  ncufuiemc  de  May  il  aborda  aux  murs  de  Naples , où  rcccu'  d'vnc  alle- 
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greffe  mefperee,  il  fut  accompagné  defes  partifans  dans  le  chafteab  de  Capuanc- 

Lcleudy  enfuiuant  <jue  le  jour  de  l'Afccnlîon  rendoit  illullre  Si  vénérable  , il  alla  à 
chenal  par  toute  la  Cite  auec  le  Prince  fon  fils , accompagné  d'vn  grand  nombre  de  Ba- 
rons, & d'vn  peuple  prefqucinfïny  fous  des  incroyables  applaudirtcmcnts  Si  des  lignes 
Je  demonflratisns  fingulicrcs  d'vn  exquis  Si  mcrueilleux  contentement. 

Ccschofcsacheueesilcommcnçaàfepreparer  pour  la  guerre, Scà  fc faire  voye,  fuy- 
uant  le  confeildu  Caldora,  vers  la  Bafilicate  Si  la  Calabre.  Ce  qui  fit  que  Alphons  print 
celle-là  de  1‘ Abrii  rte,  Si  que  Caldora  cllimé  vu  peu  trop  hardy  en  celle  aélion  lefuiuit 
pour  le  combattre,  quoy  qu'il  fuc  allez  plus  foiblc  que  cchiy  qu'il  defiroit.  Mais  Alphons 
comme  plus  fagene  voulutioucràce  jeu  , n'ertimant  élire  bien  faiû  à vn  Princedefa 
forte  de  hazarder  fon  honneur,  fa  couronne  & fa  vie  contre  vn  fimplc  aduanturier  , Se 
Capitaine  de  fortune , qui  n'auoit  à perdre  que  faperfonne,  Si  à gaigner  toutvn  Eflac, 
fi  le  fort  l'eut  ainfi  voulu  : de  façon  qu'Alphons  print  party  vers  la  Comte  de  Celano 
qu'il  mit  à fon  obcïllance, Si  Caldore  vers  Su!monc,ou  à fa  follicitation  Rcnélé  ven- 
dit auec  prefqucs  toute  la  icuncfiTc  de  Naples  le  neufuieme  d'Aoull,  ayant  laificpour  Vi- 
ce-Roy laques  de  Fiefco  Gennois.  Mais  René  fit  ce  lïege  en  vain , dont  il  entra  en  vn  tel 
Jcfpit , que  fc  (entant  fort  Si  hardy , il  manda  le  gant  de  detfi  à fon  cnncmy , qui  ne  le  refu- 
fa  point  : combien  qu'il  defiroit  fçauoir  fi  le  detfi  elloit  de  feul  à fcul , ou  d’armee  contre  ar- 
mée,puis  qu'il  cltoicrcfolu  de  le  contenter  5:  prendre  au  mot,  en  toute  forte  de  combat 
qu'il  dertianderoir  de  luy. 

Or  fccut  Alphons  que  René  vouloir  entrer  en  bataille  rangée, non  en  fingulier  duel,  quoy 
qu’il  fut  très- allègre  de  les  membres  Je  trcs-vaillant  défit  perfonne  : parquoy  il  luy  rcman- 
da  qu'il  acccptoit  fon  offre , Si  que  attendu  que  fuiuant  les  loix  militaires,  le  choix  du  lieu 
Se  du  temps  appartenoit  à l'appelle  , il  fc  trouueroit  dans  huifit  iours  à la  plaine  d'en- 
tre .Noie  Se  Accrrc  , campagne  fpacieufc  Se  très  - propre  pour  là  vuider  leur  diffé- 
rent, Se  leternnncr  par  armes.  Tantyaquccc  combat  ne  vint  point  auant,  René  pre- 
nant villes  Se  challcaux  de  fon  codé , Alphons  faifilfant  Se  emparant  places  Se  forteref- 
fes  de  l'autre  : Se  qui  elloit  le  pis  attirant  pluficurs  Seigneurs  à fon  party  , qui  lafche- 
ment  abandonnèrent  les  enfeignes  Angcuincs , iufqucs  à ce  que  l'an  fut  complet  Si  re- 
uolu. 

L'Ar.igonnois  enflé  detant  d'exploits  fortis  félon  fon  defir,  refolut  d’aflieger  Naples 
par  mer  Se  par  terre  : Se  ayant  auec  luy  quinze  mil  hommes  de  guerre.  Se  quantité  de  gal- 
lercs  de  Sicile  Se  de  Cathcloignc , aborda  iufqucs  aux  murailles  le  vingt-troiliemc  de  Se- 
ptembre de  l'an  quatre  cens  trente  neuf.  Dom  Pierre  fon  frereaucc  vnbon  nombre 
d hommes  fc  campa  au  riuagc  du  Scbcrc  auprès  de  l'Eghfe  de  Saincle  Magdelainc:  Alphons 
auec  le  relie  de  l'armec  fc  mit  vn  peu  au  deffus  vers  Sainâc  Marie  des  Grâces,  diète  vulgai- 
rement des  Paluds.  Les  Ncapolitains  Si  les  Angeuins  bien  cllonnez  de  celt  abbord  fi  lou- 
dain.Sid'vn  tant  inopiné  fiege , mcfmemcnt  que  René  elloit  abfent,  ne  furent  en  peud'al- 
larmcs.  Celle  entrepnfc  futneantmoins  fi  peu  conforme  au  dertein  d'Alphons,  Si  rcfpon- 
dit  fi  mal  à fon  cœur , qu'apres  y auoir  perdu  Dom  Pierre  fon  frere  tué  d'vn  coup  de  bom- 
barde, lafehé  du  campanil  de  l'Eghfe  du  Carmelo,  où  les  Gennois  s'elloyent  fortifiez, 
il  fut  contraint  de  dcfcamperle  vingt  Si  fixieme  du  mois  d'Oétobre  ,Si  aller  droit  à Ca- 
puc  plein  de  dueilSi  de  defetpoir  trente  iours  apres , à conter  du  premier  iour  que  Naples 
fut  alficgé. 

René  cependant  ayant  réduit  fous  Ion  obeïrtancc  toutes  les  places  de  l'AbrufTe  , aux 
nouucllcs  de  ce  fiege  s'en  retourna  parla  voye  de  Bcncucnt , ic  entre  Moncefufculo  Si  Ar- 
paye  trouua  Ican  de  Vintimille , quVlphons  auoit  mandé , pour  luy  clorre  Si  fermer  le  pas, 
qu’il  rompit  furieufement , partant  en  dcfpit  de  luy,  Si  fartant  ouuerture  Si  chemin  plein, 
auec  fon  cfpcc  vers  Naples. 

Si  manda  incontinent  Si  fans  delay  Collamazzeo  Guarna  Salermicani  fon  yfmbarta- 
deur  à la  Seigneurie  de  Vcnifc , Si  à Florence , pour  auoir  quelques  bandes  auxiliairesimais 
l’Ambafladc  fut  fanscffcétSi  fa  prière  fans  ftuiû. 

Parquoy  fç  voyant  fruflrc  de  celle  double  cfperance  , fur  le  dernier  mois  de  l'an  il 
arracha  aux  Cathclans  la  Tour  de  Sainél  Vincents,  au  mois  de  Mars  fuiuant  où  l'an- 
nec  elloit  au  quarantième  apres  mil  Si  quatre  cents  , ordonnant  à Antonnellc  Baron 
Callellan  de  fainft  Erme  de  faite  le  pis  qu'il  pourrait  au  chafteau  de  l'Oeuf,  qui  ja  fc  trou 
uoit  en  extrémité  Si  faute  de  munitions  Si  de  viures. 

Charles 
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Charles  Roy  de  France,  qui  touliours  clloit  en  douce  des  affaires  de  René,  fc  ncltojc  en 
peu  de  trauail,du  trauail  auquel  il  clloit  manda  fes  Amballiidcurs  à Naples  pour  moycnncr 

rmclquc  paix  entre  ces  deux  Royscnnemisiroaisl'Aragonnoisqui  fc  fentoit  afiez  plus  fort 

que  F Angeuin,aima  mieux  perdre  le  cliafteau  de  l'Oeuf , quilcvingj&fixdAourtfut  vc- 
du , que  d'accorder  aucune  ceffation  d'armes  i fon  cnnc  my  , crainte  de  luy  donner  temps 
dcrefpircrfc  de  remaffer  tant  de  forces  quil  s'eu  peut  trop  tard  repentir  : toutcsfois  pour 
|uy  donner  quelque  contrechange  du  cliafteau  de  l'Ocufol  s'impatronifi  de  Salcrnes , qu  .1 
dona  en  titre  de  Principauté  à Raymôd  Orfin  Côte  de  Nolc,a  qui  .1  auo.t  quelques  années 

auparauant  donné  à femmefa  propre  coufineauec  la  Duché  d'A  malficn  dot  : alliance  & 

libéralité  qui  monta  les  Orlins  en  plus  haut  crédit  que  jamais,  fc  fit  qu  Alphons  le  trouua 
poffeffeur  d’vnc  grande  part  du  Royaume.  En  ces  mcfmcs  temps  le  Caldora  qu'il  rcdoutoit 
mortellement  quitta  le  monde  Se  lesarmes  Icqumzicmc  de  Nouembre,  ayantcourulepta- 
te  ans  das  la  carrière  de  la  vie,  comblé  d'hôneur  & de  gloire,  voire  apres  s’eftre  vante  le  mur 
mefme  de  fondefpart  en  compagnie  honorable  de  faire  les  mclmcs  prcuucs  de  la  pcrlonnc 
qu'il  faifoit  au  plus  beau  temps  de  fa  icunefl'efcde  fa  virilite.Ce  grand  & digne  Capitaine 
nafquiten  l'Abruffc  au  chafteau  dcludicifous  la  montaigne  non  loing  du.flcuuc  de  Saiigro: 

& combien  qu'il  fot  Duc  de  Bari#  poffedaft  la  plus-part  de  l'Abruffc  de  la  Comte  de 
Molirt.fc  de  la  Capitanaté,  il  ne  voulut  pourtant,  fe  moquant  detous  ces  honneurs  titu- 
laires & fuiecls  à fortune  jamais  eftrc  appcllé  d'autre  nom  que  de  celuy  de  fa  racc,cftimant 
que  le  nom  de  laques  Caldot  furmontoit  tous  autres  t itres  : au  furplus  ayant  aime  les  per- 
fores doûcs, corne  docte  qu'il  eftoïc,  fc  n'ayant  onques  voulu  abandonner  René  en  quel- 
que forte  de  fortune  haute  ou  baffe  qu'il  eut  ellé  ,e!lant  de  telle  Je  tant  héroïque  nature, 
qu'il  rechcrchoit  touliours  les  foiblcs.  Si  ne  ksquittoit  jamais,  dont  il  mérita  vne  loiiangc 
immortelle  • Si  qui  plus  eft  la  prcfcrcnce  fur  Nicolas  Pichinin , François  Sforcc,  & André 
Btaccio  , Capitaines  trcs-excellcnts  4c  tres-cclebtcs  de  leur  temps  :ainfi  dit-on  qu'il  auoit 
pour  deuife  ordinaire  graucc  furies  arçons  de  les  chcuaux  ce  verfee  de  Dauid  ^Calumcoelt 
Dam*!  : terra  «item  Jeditflu,  luminum.  Comme  s'ilcutvoulu  dite  que  la  terre  eftoit  de  qui 
la  pouuoit  coquetier, & fe  trouuoit  le  plus  fort.  V oila  quel  fut  laques  Caldora,dont  les  det- 

Cèndans  ont  depuis  habité  iMarfeillc, comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Aux  nouuellcs  de  la  mort  foudainc  de  ce  fameux  Si  illuftre  chef  de  gucrrc.Rcnc  fafché  a 
l'excremc  manda  Sarra  Brancazà  Anthoinc  Caldora  fon  fils,pour  le  côdoloir  auec  luy#  le 
confolcr  de  la  mort  de  fon  père,  luy  confirmant  tous  les  cftats  qu'il  poffedoir  auec  la  digni- 
té de  grand  Conncftable,  Si  de  Vice-Roy  de  Naples.  Mais  Alphons  autant  ioyeux  de  fon 
defpart , que  René  en  eftoit  dcfplaifant  Si  outré , ayant  feeu  qu'Anthoine  Caldora  seftoit 
retiré  à l'Abruffc  aux  terres  defon  patrimoine#  que  l'hyucr  commençoit  a heriffer  le  poil 
des  arbres#  s'approchoit  à grand  train , le  retira  à Capuë,ou  taillant  le  Vintimillc,  il  paf- 
fa  à Gayctc.  xdoncfc  rebellèrent  les  ACerrans,  gens  qui  uc  pouuants  fouffrit  la  domination 
des  Angeuins  haufferent  les  bannières  d’Aragon  fur  la  fin  du  fécond  mois  de  l'an  quatre 
cens  quarante  vn , Si  fc  rendirent  à V intimiUe  s perfonnes  Si  bagues  fauucs.D'vn  mefme  vol 
fut  emblee  Anuerfe  par  Alphons,  qui  s'eftantpar  ce  moycç  facilite  le  fiege  de  Naples , où 
toufiours  il  afpiroit,  fit  tomber  René  en  vue  li  profonde  Se  trille  melancholie  qn'ilcforiuir 

au  Caldora  la  perte  de  celle  place,  fc  la  fortune  que  la  iortereffe  d'Anuerfe  courent  fur  le 
ptiinél  d'eftre  perdue,  s'il  ne  lavenoitfccourir  auec  fa  prcfcnccfcfcs  forces.  Caldor  qui  a- 
uoit  accommodé  fes  affaires  en  l'Abruffc  fc  de  li  auoit  parte  en  Apulic,  cependant  qu'il 
grofliffoit  fon  armée , mandai  René  de  fc  ioindre  à luy  fecrctrcment  pour  donner  de  l'om- 
brage à l'a/ragônois, lequel  fans  doute  pour  ne  perdre  b Poüillc  entier emét, quitterait  le  fie- 
ge delà  Roque  d'AJiuerfeicc que  René  corne  Prince  dont  le  courage  magnanime  furmôtoit 
toute  image  de  crainte  fc  de  danger  d'vne  guerrière  & gencrcufc  refolution  cxploicla  tout 
auflï  toll.  Mais  tout  cela  ae  feeut  faire  qu' Alphons  dcl'mordit  de  l'ehtrcptife  du  cliafteau, 
fçaehant  fort  bien,  que  s'il  en  eftoie  vne  fois  mairtre , il  ne  refteroit  plus  aux  Ncapolitains 
aucune  place  en  terre  de  labcur,dont  ils  peuffcnr  tiret  viurcs  .cftant  ccftc  fortereffe  enfer- 
mée d'Anuerfe,  de  Capuc,  de  Selle,  fc  de  Gayetc  d’vn  codé,  & d'ftcerrc  & de  Noledcl'au- 
tre  : tcllemctquc  René  qui  fc  print  garde  de  ce  mal-heur#  vit  que  cen'cftoit  jeu  d’enfans, 
délibérant  de  ne  laiffer  perdre  vne  tât  importateRoque,  tourna  vilage  vers  Anuerfe  pour  en  j 

diuertir  fon  eiincmy#  ne  pouuanc  faire  mieux,s-alla  réduire  dedans  Naples  au  commen- 
cement de  Imllet  : où  ayant  en  quelque  gauche  opinion  le  Caldora  de  s'entendre  auec  Al- 
lions, il  le  fit  tn  peu  légèrement  cmpnfonner , dont  fourdit  vn  tc^fc  fi  violent  tumultc 
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entre  les  foldats  de  ccft  homme  , qu'il  fut  concraint  de  le  relaxer  mal-gré  luy.aucc  1a  mef- 
mc  facilité  qu'il  l'auoit  fait  mettre  dedans.Cc  fut  vn  foupçon  bien  léger  8c  vu  cmprifonnc- 
ment  qui  changea  le  coeur  du  Caldora, lequel  irrite  de  ccft  affront, demanda  trefucs  de  cin- 
quante iours:li  qu'Alplions  qui  les  luy  accorda  fuc  fnr  le  poinfl  de  le  receuoir  de  fon  p.irty: 
ce  qu'il  aurait  fait  fans  doute, fans  ce  qu'il  en  fut  dcflournc  par  la  mortelle  8c  irréconciliable 
inimitié  qui  elloit  défia  conccuc  entre  le  Princcdc  Tliarancc,  8c  le  Caldor.  Cependant  il 
u ckifl.à,  ®ttan*parfcsjournces  qu'il  eut  le  chaftcau  d'Anucrlc  , moyennant  dix  mil  ducats,  qu'il 
tAm*r{Tn.-  donna  à Caldor  pour  rclîituer  à Raymond  fon  oncle , à qui  ce  cliadeau  que  Saura  de  Ma- 
' dsloni  deffendoit  couragcufcment.efloit  engage  pour  fcmblablcfomme  : Aiphons  n’ayaut 

\miiu  daw.  voulu  fouffri  r qu'l  I lescut  fournis  de  fon  propre  argent , ainfi  qu'il  s’eftoit  offert.  Adonc 
furent  veus  aller  Anthoine  Se  Rcynaud  Caldora  fes  oncles  fous  les  enleigncs  du  Pape,  Rc- 
nefe  trou  liant  li  mcrucilleufcmcnc  affoiblv  par  ladclfeûion  de  ce  Capitaine,  lequel  lu  juif 
les  traces  de  fon  père  il  auoit  vn  peu  trop  légèrement  Soupçonne , que  ce  paugre  Roy  fut 
j contraint  d’enuoycr  fa  femme  Se  les  enfans  en  Pronence , Se  traicler  aueç  Aiphons,  auquel 
j dinJUiZi  de  ccdct  le  Royaume,  moyennant  ce  qu'il  adoptall  Ican  de  Calabre  fon  Hls  ailiié, 

! J ^ le  déclarai!  fon  fucceffeor-  Mais  les  Ncapolitains  qui  auoycntcn  horreur  Ja  domination 

dTiTts"  : Cathclans,  trouucrcnt  cela  li  mauuais  qu'ils  fuppliercnt  René  de  ne  les  vouloir  aban- 

' ‘ '*■  donner, l'adcurants  que  le  Pape,  François  Sforcc,  3c  les  Gcnnois  luy  manderoyent  bien  toft 
fccours,8:  Icdchureroyentd'vnc  fi  peu  honnorablc  compofîtion. 

Le  bruit  de  la  dcffcfhon  du  Caldoracftant  ja  par  tout  rcfpandu,  le  Prince  de  Tharîtefon 
ennemy  iuré  fit  tant  8c  pratiqua  fi  demetneut  Marin  deNorcia,  créature  du  Caldora,  qui 
regidoit  en  qualité  dcGouucrncur  la  Duché  de  Bàri,  que  Bari,Nolc,Conuctfan,  Kmilliao, 
Martina.fe  Noci,Caporfo;Trani,  Caftcllana,Gioia  .CafTano,  8c  Aqiia-yiuafBitonte  Içule 
demeurant  fous  la  foy  de  fon  Seigneur  par  la  fidelle  généralité  de  Ccqco  de  Vahgnanô, 
rhfran  fit-  auec  le  fcul  cliadeau  de  Bari  que  confcruoit  8c  defendoit  afprement  eoiiKclps  Atagoni)oiSi 
rïmii “hOnt  ^ucc'°  ) furent  mis  entre  les  mains  d’yflphons:  auquel  Caldora  fe  voyant  en  tel  dc- 

I droit  d'affaires  pour  gaigner  fa  bonne  grâce  , 8C  l'affcurcr  de  fa  foy  manda  pour  page 
ifon  ailiié,  ediæél'vn  des  plus  beaux  ,8c  plus  allègres' Gentilshommes  de  l'on  temps.  • 
La  République  de  Gennes  qui  cepeudanr  eut  nouucllcs  de  l'extrémité , en  laquelle 
Aam  ciS»  ^°n  ^Cilt"  tfouuoit , manda  à fa  Ma)clté . /.îrnn  Cibo  Chcualicr  de  grande  valcuuu.ee 

Canaques  de  vinrcs,3chuiél  cens  atbalcflricrs:  François  Sforcc  qui  eflpir  à la  Mate 
fMrUiuiamtb  que,  luy  manda  Alexandre  Sforcc  fon  frère aucc  vne bonne  troupe  de  loidats  d'cilitfi , Ic- 
l’îûin' siTl  quel  edanrentré  dans  l’Abru  fie , donna  d'abbord  fur  les  terres  du  Caldora,3c  rompit  Ray- 
f„r.di  r, a»,  moud  Caldor  qu'il  prit  8c  mena  pnfbnnior.  Aiphons  indigné  de  eda  pourfe  venger  du 
Comte  Sforcc , courur&r  pilla  pluficursde  les  terres, Se  desfit  finalement  les  Sforcçlqucs  cn 
bataille  fânglantc  auprès  de  Trove,  où  François1  Scucriù  Gentil-homme  Ncapolitain  Che- 
1 ,,a^e*  d imtinciblc  courage  fit  mcrucille  d'atmes  ,8c  fe  lauua  l’efpec  en  mam  en  dcfpic  de 
Al-  l'Aragonnois.Sforceavant  perdu  bonne  partie  de  l'on  Edat,  pour  en  auoinfa  raifon, 8c. c6- 
tinucr  de  feruir  René,  mit  Raymond  Caldora  détenu  prifonnicr  au  cliadeau  de  Ferme  en 
fa  première  liberté,  praéliqiia  par  Ion  moyen  le  Due  Anthoine  fon  nepueu, 8c  li  abifniÿ  dâs 
li  mortel  foupçon  la  grandeur  d' A Iphohs^quc  touslcs  Princes  d'Italie  ne  pouuoiêt  loudrjr 
i><„  Ttfend  profpcrer  qu'auec  beaucoup  de  tyrannie  8c  de  dommage  ) qn'yfnihoine  ayafit  cautcitipric 
” *■*  * retira  le  page  fon  fils  des  mains  de  l'/fragounois  fur  calife  que  la  partie  de  René  commença 

vn  peu  à rcfpircr  en  IVSbrnllc  8c  à Napleî.  ' , -V,w  -;l",  . J 

Pendant  que  leschofcs  font  crt  ce  branfle , fur  le.  commencement  do  l’an  quatre  cens 
rrifidtlitli  quarantedeux  vient  vn  Predrede  Capro  ( Idc  qui  tic  très-longue  antiquité  a efté  fpus.îl 
*•  f»  lurifdiclion  des  -Srclices,  principaux  Barons  du  Royaume  ) ttoimcrr^lplfous  pqur  luy  of- 
r ■ | frir  ce  territoire: y/lphôs  l'tfcootc  non  fculcmentvoioticrs.ains  luy  donuv-tcllc  crpancc  que 

fous  fa  conduire, acl'aidedefcptgallercsil  la  prend  facilement.  Et  bien  que  ce  qgantô  de 
terre  borde  de  l'eau  de  lu  nier  ne  ftlt  de  trop  grande  importance,  il  ,v  jneneantmoins  fortilà 
j proposa  fes  affaiteiydhant  arriuéqaVnegalIcrc  Fr.ïçoiù* chargée  d’ll<jnjmcs8é  de  deniers^ 
rrifUvan*(  quelccontrad  defortuncfoiislachafrc  d'vn  contraire  vent  aiiiojr  porté  , fur  ce liocd,  6u 
prife  Ssjullce  des  Ifol.mt.qui  pat  cemoytmafFoibhrcntindpcré ment  les  îtcifs 8c  les  forces 
Hurt  qui  mlUit  I de  René.  Adonc  fcmbla  hic  à siphons  que  la  bonne  fortune  combat  oit  pogr  Jpy, 8c  qifç  l)r- 
Vtdi'Ti  a'  ’^ant  ^L^on  cndé  ilJa.dcuoit  reipccicr,  8c  l’anoir  en  telle  renée  : de  mamerc  que  fur  latin  do' 
tkmiiîrf  à*  ; nioisqui  prend  fon  nom  du  Dieu  des  batailles, il  raniena  Se  rournatourcs  les  forces  de 
far  *<  lia  for.  cfprit  au  liège  de  Naples,  aucc  opinion  de  prendre  vue  ville  ctgc  prnycsp.de,  quil  ré-l 
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duit  à beaucoup  de  dellrcflb.ains  qui  le  lixours  Sforédquej  fut  mis  en  pieds  Se cnor- 
drt.  » « ' » 

Djiis  Naples clloic  Anton  Cibo,ddnt  nous  auons  ja  fait  mention , aucc  htiiûcens 
arbalcftricrs,  quelques  vieux  foldats  François  ,&  bon  nombre  de  icuncs  hommesNea- 
politains  tant  de  la  Noble-Ile  que  du  peuple, qui  faifovenc  mcrucillc  d'armes  (bus  lc- 
ipcrancc  du  fecours  attendu,  Se  promis  pat  le  Comte  Sforcc,  lequel  à la  vérité  tarda 
beaucoup,  voire  plusquclcbefoin  par  trop  vtgent  d’vn  tel  affaire  ne  requérait.  Cela  pour- 
tant ne  garda  pas  que  plulieuçs  diuers  combats  fous  maiuces  braucs  prcuucs  d'armes 
ne  fuflcnt  faiàs.auec  telle  gaillardife  Se  opiniaflrcté  de  part  Se  d'autre  , que  Alphons 
defcfperant  de  prendre  Naples  par  autre  moyen,  que  par  vue  cruelle  & mordante  fa- 
mine,ou  par  quelque  inlîgnc  & fccrcttc  trahifon,  fur  contraint  d'auoir  recoursà  l'art 
Se  au  dol,  mettant  à part  la  vertu.  Si  que  furies  boiiillans  d'vnc  telle  ardeur,  ainli  qu'il 
combattoitcn  fon  anie  , réduit  a grande  extrémité , la  fortune  inçonlbance  Se  muable, 
ja  lafl’e  des  Angeuins  .donnant  vn  foudain  tour  de  roue  Iuy  vint, offrir  Se  reprefenter 
vn  moyen  tout  a propos  , que  toutes  les  forces  de  fon  efpric  n'auroicnr  jamais  peu  lî 
proprement  cxcogirerpour  le  faire  mesure  de  Naples , 8e  rendre  René  miferablerout  le 
relie  de  fcs  iours , priuc  de  feeptre  , de  couronne  Se  de  l'Eftac  de  les  ancc  lires , voire  de 
tour  contentement  ,8e du  dcfirdeviurcpUisaprcsvnc  telle  perte. 

Dedans  Naples  cftoit  vn  certain  Anncllo  Ferraro  , de  condition  baffe  & populaire, 

Se  de  fon  mcllicr  maffon  , lequel  auoit  rouliours  eu  la  charge  des  aqueducs  qui  con- 
duifcntlcs  eaux  des  fontaines  dans  la  Cité.  Cclhii-cy  voyant  que  la  famine  aucç  vu 
maigre,  ord  Se  hideux  vîfagc  couroir  délia  de  tue  en  rué  3c  que  la  neccffité  des  viurcs 
cfloic  extrême,  fortit  fecrcttcmtnc de  Naples, Se  allant  crpuucr  Alphons, luy demanda 
rccompcnfc  d'vn  grand  &:  important  fccret  qu’il  auoif  à luy  dcfcouurir  tellement  à fon 
aduanrage  que  fans  bcaucoupdc  dommage, Se  de  perd  il  prendroitSe  auroit  la  chiffe 
qu'il  pourfuiuoic  aucc  tant  de  trayait  Se  de  peine  il  auança  qu'il  ferait  le  premier  en  tefte 
des  veneurs , Se  de  l'cntrcprile  .pour  courir'le  premier  danger,  rantil  s'afTeuroie  de  fon 
induftrie,  de  fon  ballon , Se  de  fon  coup.  Le  Roy  apres  l'auoir  trcs-gracicufemcnt  rccucil- 
ly  8e  loiié,  dcfîrcux  d'cflré  delinré  d'vne  telle  perplexité  ne  faillie  poinc  i luy  promettre 
vn  loyer  Royal , voire  vnc  beaucoup  plus  haute  Se  rclcucc  fortune  que  la  baflcfTc  Se 
vilitc  de  fa  condition  ne  pouuoyent  cfpcrcr,  s'il  achcuoit  vu  tel  affaire.  Et  luy  en  deman- 
dant le  moyen,  le  malfon  luy  relpondir  y auoir  vn  certain. puits  à vn  iardin  non  loin 
des  murs  de  la  ville  , par  lequel  on  pomioit  entrer  dans  l'aqueduc , Se  par  ce  chemin 
couuerc  Se  fccret  fe  rendre  lufqucs  dans  vn  autre  puits  de  la  maifon  d’vn  certain  C011- 
fturicr,  nommé  Qtcl!o(où  ce  conduit  aboutilfoit  ) (itucc  tour  auprès  de  la  porte  de 
Sainâc  Sophie  (ainfiappéllce  de  ce  temps  , àcaufcdti  voifinage  d’vn  temple  de  mef- 
menom.  ) Eccjuc  bien  facilement  quclqucsbtaucs  Se  refolus  fold.irs  par  celle  voyc  fou- 
flcrrainc , Se  non  battue  que  des  caux.Se  des  fumeniers  cflants  entrez  en  celle  maifon, 
pourroyent  de  là  aller  furprendre  Se  tuer  les  gardes  Se  les  fciitinellcs  de  la  porte  : de 
force  que  fon  camp  planté  à campo  Vecchio  auroir  fans  aucun  mal-encontre  Se  périlleux 
cmpcfchemcnc  vnc  belle  Se  opportune  occafion  d'entrer  incontinent  dans  Naples,  où 
la  faim  f.iifoic  du  rayage  , Se  fcmbloic  combattre  pour  luv.  L'aduis  du  maffon  pleut 
d’autant  plus  à l'Aragonnois,  qu’il  fe  rcfotimnr  ,quc  au  temps  deBclifaire  Capitaine  gc 
lierai  de  l’Empereur  Iuflinian , ccflc  mefmc  Cicé  auoic  cflé  pnfc  par  vnfcmblablc  con- 
duit. 

Parquoyapprouuantccconfeilil  ordonna  de  préparer  tou  tes  chofes  rcquifesà  l'enrrc- 
prife  , tàifanc  taire  trie  de  deux  cens  bons  Se  allcurcz  foidacschoitïs.doiicla  plus-part 
efloyent  gens  forullifs  , defeiperez  Se  bannis  de  Naples.  Et  fans  dèfcouurirccàquoy  il 
lcüvouloic employer, commanda  trfcs-prcflénicnf , qu'ils  fufTcnc  en  pieds  Se  en  poinû, 

I lors  qu'ils  feroyent  demandez.  Or  fur  la  niinuiél  qui  rencontra  le  fécond  du  mois  de  Iuin 
■ ils  furent  cous  appeliez, 8e  feulement  à Diomède  Carrafe,  & Matthieu  de  Gcnarc  leurs  Ca- 
pitaines dcfcoiiucrtc  l'ciKrcprifc  : à ceux-là  Alphonfc  remonflra  de  fe  porter  en  gens  de 
bien  Se  de  valeur  , puis  qu’il  s'agifToit  d'cxploittcr  vnc  chofo  qui  les  ferait  riches  ,Se 
puiffants  à jamais , eux  Se  leur  pollcrité.  Et  pour  fçanoir  bien  le  cemps  Se  le  poinél  qu'il 
deuroit  entrer  Se  donner  aucc  fon  armée  dans  la  porte,  il  ordonna  d'en  auoir  l'aduis  par 
telle  manière,  que  le  premier  le  dit  au  fécond, le  fécond  au  troifieme  .cclluy-cyàfoncom 
pagnon.Se  ajnlï  de  l'vn  à l'autre  mfques  au' dernier, duquel  il  prendrait  le  mot. 
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Cefl:  ordre  Si  ces  aducrrilfemcnts  donne?  , les  deux  cens  foldats  parurent  tous  ar 
mez  d'arbaleltrcs  fit  de  pertuilanes , St  fumants  leurs  Capitaines  qui  auoyenc  le  maf 
fon  fie  vn  lien  frète  en  telle  fe  tendirent  au  puits  du  iardin  : là  defeendus  aucc  de* 
lampes  allumées  Se  des  lanternes  ils  cmbouchcrcac  dans  l’aqueduc , fit  paruindrent  en 
peu  d’heure  dans  le  puits  du  coufturicr.  Le  maflon  fie  fon  frère  grimpèrent  tous  les 
premiers  par  les  trous  qu’on  y laiffe  ordinairement  de  pas  en  pas  , à fin  de  planter  les  . 
pieds  de  l’vn  à l’autre  , comme  en  des  cfchcllons  cnchaflcz  dedans  le  mur , pour  de-  ‘ 
ualcr  fie  remonter  facilement  ,ainfi  que  par  vnc  tour  cftroitc  Se  ronde  qu'vn  homme 
peut  enjamber  : fie  ayants  trouué  la  maifou  feurc  fie  fans  embufehes , ny  gardes  d’enne- 
mis , ils  tirèrent  les  efchellcs  par  eux  portées  , aucc  certaines  cordes  le  plus  coycmcnt 
qu'il  leur  fut  poflîblc  , fie  donnèrent  commodité  aux  foldats  de  les  fuiurc  fans  aucun 
doute  de  danger  aucc  diligente  , fie  taciturne  célérité.  Or  ne  petirenr-ils  fi  fccrcrtc-  * 
ment,  ny  aucc  telle  legcreté  conduire  leur  affaire  , que  le  lilence  qui  cft  roufioursaux 
aguets  fie  le  moindre  bruit  qui  foie  ne  fçauroit  tromper  , en  citant  cfmeu  u’clùeillalt 
la  femme  du  logis  , laquelle  apperceuanr  les  lumières  , fie  les  hommes  armez  en  vnc  B 
heure  fi  fufpeélc , fe  vouloit  mettre  à crier  lors  qu'elle  en  fut  cmpcfchcc,  tant  parles 
menaces  des  dagues  qu’on  prefentoir  à fa  gorge  , fie  de  fa  prochaine  mort,  que  par  les' 
prières  d’vnc  ficunc  fille,  qui  défia  grandcctc  auoit  eù  allez  de  fenspour  appréhender  le 
péril  auquel  fa  mère  fe  trouuoit. 

La  mailtrclfc  de  la  maifon  appaifee  en  celle  forte  , pluficurs  grands  loyers  luy  fy-! 
rêne  rcprelcntcz  fie  promis  de  continuer  fon  lilence , à quoy  elle  s’accorda  : fie  com-| 
bien  que  défia  le  bruit  foutd  de  ce  prochain  tonnerre  ayant  donné  quelques  figues' 


de  fon  coup , eut  elle  aucunement  entendu  : les  Capitaines  néanmoins  cognoifiants 
bien  qu'il  11’cltoit  plus  temps  de  confulccr  ny  tourner  le  nez  arriéré  fe  rallicrenr  cn:  V? 
fcmblc , fit  apres  auoir  encouragé  leurs  foldats  , refolus  de  mourir  honnorablemenç, 
ou  de  venir  à bout  de  leur  entreprife  , fortirent  d’vnc  funeufe  impcfuofité  hors  du  lo- 
gis , faiiircnc  la  muraille , aucc  vue  tour  proche  de  la , fit  tuèrent  d'abbord  les  gardés  à • 
grands  coups  de  pertuilanes.  De  ce  coup  foudain  René  eut  incontinent  nouuclles.*'  « 
lequel  vint  accompagné  de  bon  nombre  d hommes  droit!  contre  les  Aragonnois  , les 
attaquant  fi  rudcmenc , fit  d’vn  fi  mortel  fit  dcfclpcré  courroux  , que  le  combat  fut 
trcs-fanglant , fit  le  paué  couucrt  de  morts. 

Alphons  qui  pendant  ce  jeu  cruel  cltoic  fur  les  nocturnes  ofeoutes , fit  les  aduis 
incertains  de  ce  qui  en  aduiendroit, entendant  le  chainaillis  , fit  les  tumeurs  du  com- 
bat lit  prcllcmcnt  appuyer  des  efchellcs  contre  les  murs , pour  donner  courage  à fes 
gens.  Mais  les  foldats  de  la  ville  dcfcndoycnc  fi  valcureulcmcnt  ccd  endroit  , qu’a- 
uec  des  gros  quartiers  de  pierre  ils  froifibyent  tous  ceux  qui  grimpoyent  par  les  ef- 
chcllcs  , qu’on  voyou  fondre  fit  rouler  tous  meurtris  fit  fracafl"ez,St  à drusfie  fifHants  coups 
de  traits  molclloyent  ceux  de  la  tour,pcndant  que  le  combat  duroir.  ’ 

De  bonne  fortune  Alphons  qyi  couroit  à cheual  tout  forcené  autour  des  murs 
s’appcrccut  d’vn  endroit , que  les  gardes  auoycnt  abandonné  pour  porter  leurs  armes 
a ce  tumulte  : là  lit-il  ictter  promptement  des  efchellcs,  fit  monter  quelques  bons  folr 
dats  , lefquels  entrez  dedans  donnèrent,  à l’impourucu  fur  le  dos  des  ennemis,  auée 
des  cris  fi  merueillcux , fit  d’vue  telle  furie  qu'iis  furent  à coup  csbranlcz.  René  aucu- 
nement furpris  citant  d’vnc  nature  magnanime  fit  boitillante  reprenant  fon  premier 
courage, fe  mit  adonc  à exhorter  gcncrcufcmcnr  les  tiens  , leur  monllranc  luymefmc 
le  chemin  qu’ils  deuoyent  fuiuic  , en  fe  faifant  iour  par  tout  aucc  fon  efpcc  en  main 
d’vnc  hnrdicflc  mcrueillcufe  , qui  ne  cognoilfoit  nulle  forte  de  danger  , ny  d'appre- 
henfion  en  vn  tel  bdôin  d'affaires  : toutesfois  voyant  que  c'cltoit  en  vain,  St  que  la  for- 
tune qui  luy  elloit  contraire  faifoit  croiltrc  à vctic  d’tril  le  nombre  dé  fes  ennemis, 
tellement  enflez  fit  grollis  que  les  liens  ne  pouuoyenc  plus  foultenir  les  tempefles  de 
leurs  traits,il  commença  à le  retirer,  fit  à pouruoirau  falut  de  faperfonne,  fit  du  relie  de  fes 
hommes. 

Ce  lue  lors  qu’ Alphons  , que  la  fortune  qui  auoit  abandonné  René  fauorifoit,  com- 
manda qu'on  allait  a la  porte  de  Saintl  Gcnarc  , comme  lieu  plus  efearté  , où  les 
efchellcs  citants  pofccs , St  les  portaux  mis  à terre , toute  l'armée  Aragonnoilç  y 
entra  de  grand  fureur.Dc  ce  coup  aduetty René nefçachantquclconfeilprendre, quelle 
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part  l'ccourir,  quelle  ayde  implorer,  quelle  ylfuc  attendre  , de  quel,  code  le  tourner, 
ny  quel  refùgctrouucr, ayant  abandonné  toute  clpcrance , le  failànr  ouuerturc  aucc  Ion 
cimeterre  fc'  retira  dans  le  Chafteauncuf:8i  combien  que  les  CathclanseulTcnc  jn  continue ; 
le  lac  de  la  ville  , cliofc  déplorable  à voir  enuiron  quatre  heures  durant.  Ncantmoins 
Atphons  qui  vouloir  guigner  la  bicn-vucillance  du  peuple  , accompagne  de  plulieurs 
Barons , Chcualicrs  Se  Gentils-hommes  , l’afToupir  Se  arrefta  par  vu  grand  aéle  de  clé- 
mence 8e  de  iullice  accompagné  de  fagcire.dontil  n’acquift  peu  de  louange.  René  ce- 
pendant permie  que  Ican  Colla  Callcllan  de  Capuane  rendit  celle  roque  Se  ce  fort  pour  1 
en  tirer  la  xoyncSi  fesenfans  fainsSe  lauues. 

Le  lendemain  abordèrent  à Naples  deux  nauires  de  la  feigneurie  de  Gennes,  char- 
gez de  viurcs  donc  Rcué  fie  defeharger  l'vnc  dans  le  Chafteauneuf , où  laiftànt  pour 
Gouucrneur  Anthoinc  Caluo  Gentil-homme ! Gennois  , il  monta  8e  s’embarqua  , me- 
nant aube  foy  Ottino  Carracciole,  George  de  la  Magne  ou  d’Alemagne  Se  Ican  Cof- 
fe  , Se  mettant  les  voiles  au  grc  du  vent  fc  mit  en  n.cr  aucc  l’purro  nef  chargée  , re- 
gardant toufiours  les  murs,  les  tours  , 8e  les  clochers  de  Naples  aucc  foufpirsSe  mau- 
difi'ons  contre  là  noire  fortune  , laquelle  aptes  l’auoir  trauerlé  de  tous  collez  , 8e  fi 
mifcrablcment  trahy  , fe  contentant  de  ce  qu’elle  en  auoic  faic  iufque  là, le  voulut  af- 
fez  fauorablcmcnt  conduire  au  port  de  Pife  , 8e  de  Pife  à Florence  , où  il  rctroilua  le 
Pape  , qui  hors  de  temps  8e  de  faifon  luv  donna  l’inueftiture  du  Royaume  , le  confo- 
; lant  paternellement  fur  l'cfpcrancc  Se  1a  promeffe  d’vne  nouuelle  ligue  en  fa  faucur , à 
fin  de  luy  faire  reconqucftelïEftac  8e  le  feepert  qu'Alphons  luy  auoic  emblé.  Mais  com- 
me  ce  ne  furent  que  paroles  que  les  vents  emportèrent  , il  print  le  chemin  de  Fran- 
ceSe  quitta  ces  cfperanccs  Se  ces  promcircs  fpccieufcs,  comme  arbres  qui  font  grand  om- 
bre 8e  monllrc  de  beaucoup  de  fucilles , 8e  ne  portent  jamais  aucun  fruict , cedant  la  pla- 
‘ce  àfonennemy  qui  depuis  cède  trahifon , qu’on  ne  peut  dire  vidoire/ut  Roy  pailïble  de 
j Naples. 

Voila  que  difent  les  Hilloircs  d'Italie , Se  comme  celle  très-noble  8e  puilfance  cou- 
ronne , apres  auoir  dcÿncuré  enuiron  deux  cens  oélanre  ans  au  fang  des  puifnccs  de 
France  depuis  la  mort  de  Mainfroy  , Si  palTé  par  les  telles  de  neuf  rovs  , te  de  deux 
Aoynes , parmy  tant  de  ccmpellcs  de  guerre  , l’infidélité  des  Siciliens  , 8e  l'inconftan- 
cc  d'vn  tel  peuple  obeyffant  àl’arrcft  des  crcspuifianres  dcllinces,  fut  à la  parfin  arraché 
du  chef  8e  des  mains  de  René  par  vn  malheurlingulicr, Si  par  vn  fi  lafehe  tradimenc 
trans-feré  au  fang  d'Aragon  , que  la  mémoire  en  fera  fafeheufe  8e  déplorable  à ja- 
mais. 

Les  mieux  verfez  aux  affaires  du  monde  ayant  expérimenté  que  deux  chofes  rui- 
nent principalement  vn  Ellat  , les  attentats  8e  les  trahil'ons,  les  vns  s’addrcllànts  aux 
perfonnes , les  autres  aux  places  8e  forrcrefics.  Mais  combien  que  les  premiers  foyent  ! r“j uS.'Jÿ" 
dangereux, fcandaleux  , Sedefnaturez  : fi  cll-ce  que  les  tradimenrs  font  d’autant  plus]  I*““ 
maudits , odieux  8e  detellablcs  qu'ils  procèdent  d’auaricc  vilaine,  dvncœur  lafehe  Se 
malin  .deueftu  de  toute  humanité  8e  de  tout  foucy  d'honneur  , 8e  tirent  apres  eux  la  •<  /•>  1»»" 
•mort  8e  la  ruync  fanglante  de  plulieurs  hommes  de  bien  ,8e d’infinies  âmes  innocentes 
£ de  tout  aageSi  dctouc  fcxc:ainli  que  faiél  ordinairement  Li  cheute  de  ces  grands  mon- 
'ccaux  8e  quartiers  de  neige,  que  le  Soleil  commence  à fondre, ?e  le  bruit  d’vn  feulpaf- 
fant  fait  tresbucher  horriblement  du  haut  des  inoncaignes  de  Sauoyc  te  de  Piedmont 
fur  mille  panures  voyagera  accablez  te  tranfis  de  froid.  Certainement  la  trahifon  e(t  vn 
mal  fi  obfcur  Se  caché, qu’il  11c  faiél  qu’cfpicr  pour  furprendre,  apportant  aurant d’in- 
commodité à l’humaine  focieté  que  la  foy  y contribue  de  profitai  de  (élut.  Les  auarcs 
Se  lésâmes  fordides  y lonc  fingulicrcmcnt  fub)cdes , pource  qu’elles  préfèrent  toute  for- 
te de  gain  te  de  lucre  à toute  forte  de  pieté  Sidlionneur,  honnelles  en  apparence, Si  per- 
fides en  effeû , qui  n’cllvnc  marque  peu  voyable  , ains  comme  vn  fèing  naturel  & in- 
faillible pour  les  cognoifirc.  C’ell  pourquoy  les  traiftres  doiucnt  cllre  punis  comme  en- 
nemis communs  Se  publics.  Car  àqui  feront  bons  te  fidelles  ceux  epu  font  mefehants 
Se  traiftres  à leurs  parents  Se  à leur  pays  ! L’on  ne  fçauroit  élire  taxe  de  trop  de  cruau- 
té à punir  l’horreur  d’vnc  telle  tanc  abominable, Si  nuifante  perfidie , que  les  ennemis  mef- 
mes  abhorrent  Si  ont  en  dctellation  , voire  qui  n’cll  pas  bonne  à ceux  à qui  elle  fait 
plus  de  bien  : tellement  que  les  traiftres  font  hays  Se  maudits  de  ceux  qui  les  mettent 
en  befongnc,8i  par  qui  ils  font  employez. 
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La  fixicmc  partie  de  l'Hiftoire 
Roys  de  Naples , Alpkous  vlurpateur. 


Que  fi  bien  ils  ont  quelquesfois  des  recoin penfes , ce  n’cft  pas  qu'ils foyenc  dignes  de  tels  j 
bien-faiâ  :ains  pourrefucillcr&fûllicitcrlcscfpricsdcs  autres,  aimants  la  coulpc , non  le 
coulpable , 4 c la  trahifon , non  le  rraiflrc  , ou  pluftoft  le  fruiék  6c  l'ciïcft.iion  les  au- 
thcurs.ny  le  vice. 

Ceft  ainfi  que  parlent  les  plus  fages  du  plus  dangereux  4c  detellable  monftre  qui 
fe  trouuc  parmy  les  hommes,  6c  frequente  plus  communément  les  Cours  des  Roys  6c 
des  Monarques,  tant  a de  force  l'ambition , 4c  le  delir  de  régner.  René  donc  qui  fe  vit 
fans  efpoir  nyapparence  de  recouurer  , ou  reconquérir  fa  couronne  perduï  , s'en  re- 
uint  par  mer  à Marfeille  , oii  pour  furcroit  de  mal -heur  il  trouua  Yolante  fa  mè- 
re feule  fille  hcritiere  de  Pierre  Roy  d'Aragon  fur  les  combats  d'vnc  fi  griefuc  6c  vio- 
lente maladie  , quelle  fut  conttainélc  de  rendre  à la  terre  ce  quelle  en  auoit ' ti- 
ré , pour  plus  légèrement  voiler  au  Ciel.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  feché  fon 
vifage,  4c  les  pleurs  d'vn fi  iufte ducil , il  bailla  Barjols  , Brignollc  6c  Sainâ  Remy.a- 
uec  leurs  droiûs  , appartenances  6c  reuenus  à la  Roync  Yfabeau  fa  femme  , pour 
fou  entretenement  te  fon  appanage.  Ce  qu'on  remarque  cftrc  aduenu  au  remps  que 
Louys  Alemand  qui  fut  Archcuefque  d'Arles  , Cardinal  de  fainûe  vie  6c  de  patience 
admirable , voire  finguliere  colomne  du  grand  6c  célébré  Concile  de  Baflc,  auquel  il  prefi- 
da  longuement,  fe  vit  illuftre  de  plufieurs  excellents  miracles,  & fut  tenu  pourvn  grand 
homme. 

Arccluche  d’Allagon  eftoit  vn  illuftre  6c  puiflanc  Gentil-homme  de  Sicile,  qui  auoit 
rendu  beaucoup  de  bons  te  notables  feruices  à René  , s'dRant  toujours  monftrc  fort 
fidcllc  Confeillcr  de  fa  couronne  , te  rres-conftant  au  fang  d'Anjou.  Ce  qui  porta  ce 
Roy  de  luy  donner  pour  commencement  de  rccompenfe  la  Capitainerie  du  chafteau 
de  Merargucs ,aucc  cous  les  droiéls Royaux  pour  fes  Eftats  6c  gages  annuels,  qu'ileut 
depuis  en  propre  don.  Mais  il  en  fit  fi  peu  de  cas  qu'il  rcfpondic  hautainemenc , qu’on 
luy  donnoit  vn  gallinaro-,  pour  la  perte  de  trente  mille  ducats  de  rente:  & que  de  riche 
te  puiifant  Seigneur  qu'il  eftoic  on  le  faifoit  panure  te  (impie  Chcualier.  Lefion  certai- 
nement vn  peu  énorme,  en  cfgard  que  ceftc  place  eftoit  bien  pou  de  chofe  de  cc  temps, 
quoy  quelle  fut  Baronnie:  tant  y a que  le  don  luy  en  fut  faic  dedans  Capuane,  où  Re- 
né pour  lors  fe  trouuoit  au  mois  de  Fcuricr,  de  Tan  quatre  cens  quarante  trois , fumant 
la  foy  des  Archiues.  Place  qui  fcmbloit  aucunement  mal-enconcreufe  & fatale  , pour 
auoir  cfté  donnée  aucresfois  au  Vicomte  de  Turenc , puis  à Geoffroy  le  Maingrc  , dit 
Boucicaud  , te  à tous  les  deux  oftec  parcrime  de  fclonnie. 

Quelques  dix&fcpt  ans  apres,  eftanc  ainfi  que  René  luy  eut  donné  le  droiû  du  Pa- 
lais d'Aix,  6c  depuis  encor  recouuré  les  mefmes  droicts  : fa  Majefté  pour  nefruftrcrSc 
dcfpoiiiller  entièrement  vntanc  honnotable  te  méritant  Gentil-homme  luy  voulut  bail- 
ler en  efehange  le  péage  de  Tharafcon  : mais  parce  que  comme  du  domaine  c’eftoit 
chofe  inaliénable  , aduini  que  le  Roy  donna  la  ville  de  fainâ  Rcmy  à la  Roynelcanne 
fa  femme  durant  fa  vie  feulement  : 6c  entre  autres  chofesle  droiél  d'Alberguc,  despa- 
luds , lieux  marefeageux  6 c înculciuablcs,  campagnes  6c  larges  plaines  ,lefquclles  à rai- 
(on  des  eaux  continuelles  qui  là  naiftent , fondent  6c  croupiuent  d'ordinaire  ne  produi- 
fcntque  parmy  des  ioncs  6c  des  rofeaux  quelques  herbages  , dont  fc  nourriiTenc  plan- 
tureufement  les  bœufs  de  tous  ces  quartiers  : ce  qui  pouuoit  monter  iniques  au  prix 
de  cent  Vingt  florins  6c  quelques  fols  : au  moyen  dequoy  René  4c  Icannc  s'aduiferent 
de  donner  en  contrechangc  cefte  mefmc  penfion  8c  ces  Albergucs  _,  pour  les  iouyr  4C 
poflcdcr  paifiblemcnt  au  nouueati  feigneur  de  Merargucs , qui  leur  rendit  par  fcmbla- 
ble  6c  contredeuoir  le  péage  de  Tharafcon  auec  vne  relie  claufe  te  condition , que 
toutes  4c  quantes  fois  que  le  Roy  ou  fes  fucceifeurs  voudroyent  reprendre  le  droiét  de 
Sainô  Remy  à luy  dom  é.ils  feroyenren  plein  pouuoir  6c  liberté  de  le  faire:  tellement 
que  cinq  iours  aptes  la  ville  de  fainû  Remy , fuiuant  la  teneur  de  ceft  efehange  , s'o- 
bligea de  payer  franchement  la  mefme  fomme  de  fïx  vingts  florins  à Artcluche  4c  aux 
fiens,en  confirmation  dequoy  le  dix-neuf  du  mois  de  Iuin  de  l’an  fuiuant  quatre  cens 
foixante  te  vn.fa  Majefté  luy  oûroya  lettres  pour  contraindre  les  habitans  de  luy  payer 
vne  telle  fomme  8c  prouifion,  laquelle  a toufiours  continué  depuis  àfes  fuccefTeiirs  8c  de- 
fccndans,4cdureencor  pour  le  iourd'huy. 

Ceft  Artcluche  , qui  eftoic  , comme  i’ay  die  , vn  puiflant  8c  riche -Seigneur  , de- 
feendoit  de  la  tres-noble  4c  trcs-anciennc  famille  de  Ailagonia  des  contrées  de  Sicile: 
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Efcndt  Ma- 
foni  funn  d» 
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St  que  celte  race  fut  illuftreSt  remarquable.  Blaflo  de  Allagonia  , qui  fut  vn  des  trois 
Chcualiers  clioilis  par  Pierre  d'Aragon  , auec  Bernardo  di  Pictratagliata  , Se  Conrado 
Lanza,  Barons  Siciliens, lors  que  ce  Roy  Catlielan  deuoit  entrer  au  duelle  à la  ville  de 
Bourdcaux  auec  Charles  premier  du  nom,  il  y a ja  plus  de  trois  licclcs  le  tefmoignc 
alfcz  irréprochablement.  Si  que  le  Comte  de  Cacero  |clt  cltimé  pour  le  iourd’huy 
A le  chef  principal  de  celte  famille,  ainli  que  ie  l’av  veu  dans  vn  liurc  Efpagnol  fait  à la 
jmain  , que  le  lieur  de  Peyrcs  Gentil-homme  & Sénateur  d'Aixm’acourroifemenccom- 
muniqué , où  font  peintes  les  enfeignes  8t  marques  de  gcntillclfc  de  plulicurs  illullrcs 
maifons  d'Efpagne , entre  lcfqucllcs  font  celles  des  Bofqucts  de  Barcellone , qui  ont  de 
, gueules  à vn  Lyon  d'or  , langue  du  premier  arme  de  fable  à la  brodure  dentelée  du  fe- 
i cond  ou  d’or.  Des  Romccs  ou  Romictix  , qui  ont  de  gueules  à fept  coquillesd'or  (triées 
: ou  cannallees  du  premier.  Des  Serres  qui  ont  de  guculcsà  vue  lie  d’Azur  pofeeen  face 
garnie  d’or  à vnc  brodure  ou  àl’cfcu  compoié  de  treze  pièces.  Des  Ccruercs  (ou  de  Ccr- 
B ucra  ) qui  tiennent  vn  cerf  pafl'ant  de  gueules  dans  l’cnfcignc  d'or, Se  des  /dlagons , qui 
tiennent  le  lix  d'vn de  , à fç.iuoir  vn  clcu  d’argent  remply  de  lix  balles  de  fable,  difpo- 
fecs  en  deux  palz  (qu’on  eftime  auoir  cité  autrefois  lix  telles  de  Mo- 
res ) tel  qu’on  le  void  dedans  Merargues  , St  eii  plulicurs  endroits 
de  la  ville  d' Aix.V oila  quat  à ce  qui  clt  de  la  noblelfc  St  ancienneté  des 
Allagons,dcs  armes  de  celle  mailon,  St  du  Scignepr  Artcluche  premier 
Seigneur  de  Merargues,  duquel  font  defeendus  de  père  en  filstulqucs  à 
la  quatrième  génération , plulicurs  braucs  Gentils-hommes, Capitaines 
renommez,  St  Chcualiers  trcs-honnorables  décorez  de  diuers  ordres, 
qui  ontrcleuéSt  rendu  ceitemaifon  puilfante  St  riche,  & ont  fait  tout 
par  lemerite  de  la  Noblelfc  Se  grandeur  de  leurs  anceltres,  que  par  leur  propre  vertu  qu'el- 
le s’elt  alliée  ioincle  par  mariages  fuccellifs  St  diuers , auec  les  plus  Nobles: St  lia  obtenu 
rang  8 1 fcanceaux  E(tats,alfcmblccs, affaires  St  charges  plus  importâtes  entre  les  plus  ligna- 
lees  Si  refpe&ablcs  maifons  du  pays. 

| Combien  que  les  conucntions  de  l’an  crente  fept  faites  fur  la  deliurance  de  René  utt“' 

eulfenc  porté  en  termes  exprès , que  Henry  d’Angleterre  feroit  el'poufé  à Madame;  u.riAg, J* 

Margucrirc  d'Anjou  (a  fille  : toutesfoiS  ce  mariage  auoit  elle  retardé  St  tenu  en  balan-  * msIa- 
ce  lept  ou  huicl  ans.  Etiufqucs  en  l’an  quarante  quatre  que  René  fc  trouuanten  la  vil-  A 

le  de  Tours  , il  fuc  finalement  manié  St  refolu  : les  trefues  au  preallable  accordées  8t  * *•*!. 

férues  entre  le  Monarque  François  St  l’Anglois , lequel  par  qc moyen,  comme  par  vn 
motif  St  vn  fuject  honnorable  , quitta  St  remit  defiors  la  Comté  du  M.ivnc  à Charles 
frere  de  René,  fur  qui  on  l'auoit  emparé  par  violence  durant  les  troubles,  St  les  tem-j 
! pertes  de  guerre.  Mais  comme  celle  que  les  anciens  appelleront  par  vn  très-long  vfage  For- 
tune , St  pataduanture  auec  quelque  raifon  Décile  , ne  lailfe  jamais  les  rencontres  du 
[monde,  fans  mutations  contraires  St  fuccclliucs  du  bien  au  mal, St  du  mal  au  bien,  des 


cat,  mutât 

victoires  aux  defconfiturcs , des  triomphes  aux  captiuitcz  , des  loves  aux  lamentations, 1 <iu.,drju  ro 
St  des  honneurs  fouucrainsauxplus  infimes  infamies,  ou  bien  renucrlant  celt  ordre,  & fc 


ruant  fans  diferetion  de  l'vn  eu  l'autre, félon  quelle  tourne  fa  rouënl  arriuaque  Marguerite 


£ accufce  d’adulterc  fuc  tout  à coup  précipitée  St  icttec  dans  les  délirons  d'vne  fafeherie  trop 


! mal-hcurcufc,  St  hontcufcmcnc  répudiée  pat  Henry , au  grand  vitupère  St  dcfplailir  de  Re-  ) 
ne  fon  père. 

I Pour  tiret  le  fil  de  ces  chofcs  d'vn  peu  plus  loin  , l'Hilloire  de  Lorraine  die  que  nrrcjiAid 
jLouvs  de  Harancourt  Eucfque  de  Verdon  cltably  au  gouucrnemcnc  de  Lorraine  St  de  ■ ,«» 

Bar  , en  l’abfcncede  René  , eue  affaire  contre  Anthoinc  de  Vaudemont , qui  vint  en 
équipage  d’armes  dans  le  pays  de  Lorraine , dont  fut  contraint  1 Eucfque  d'implorer  .i  (on 
aide  le  bras  de  Charles  fcpticme,  mary  de  Marguerite  d’Anjou , Coeur  de  René , qui  poi- 
toit  faneur  non  petite  i «Charles  Comte  du  Maynclcur  frere. 

Celte  alliacé  fut  caufe  que  le  Roy  Charles  aida  fort  St  ferme  aux  Lorrains, fàifant  certef 
le  Comte  de  Vaudemont, en  mettant  vn  puifiant  arrelt  contre  les  bondes  dcfescntrcprilcs. 

René  fur  le  coûts  de  ces  dilfercnspar  la  trahifon  des  Elpagnols  perdit  (avilie  de  Naples, 
pcrfcquuté  d'vne  enuieufe, noire  St  gauche  fortune, qui  le  contraignit  de  fc  retirer  en  France 
ricucrs  Charles  fon  bcaufrercioùfcrrouuât  tout  a point, il  maria  Marguerite  fa  puiliiceaucc 
Héry  Roy  d’ Angletcrrcice  qui  côpol'a  des  trefues  entre  le  Roy  Charles  St  hiv.  Sifupplia  Re- 
né fon  bcau-fiere  d'alliegeren  fa  faneur  la  ville  de  Mcts.rcmôllrât  que  celle  pl  iccclioir  des 
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La  fixicmc  partie  dcl'Hiltonc 
Roys  de  Naples,  Alphons  vlurpatcur. 


anciens  refforts,  Si  partenements  de  b Duché  de  Lorraine  : cela  le  Roy  luy  accorda , à tant 
qu'il  y tint  le  fiege  l'cfpacc  dedix-huiek  mois,aprcs  quoy  il  fc  retira, Si  ce  moyennât  vu  pont 
dot  compofc  de  deux  cens  mille  pierres,  dont  chacune  valoit  le  pelant  d'vu  efeu  couron- 
né,Si  deux  cens  mille  florins  de  preft , dcfqucls  René  fut  tenu  quitte  Si  cancclé, Char  les  fc 
referuaat  fans  plus  la  feule  ville  d'Efpinay. 

Ces  choies  exploitées, René, lean  de  Cabbrefon  fils  Si  le  Comte  Ferry  deVaudemont 
accompagnèrent  ce  Roy  à la  reduéirion  de  la  Duché  de  Normandie  contre  les  anglais, où 
b ville  de  Rouan  fut  reprife, Si  le  bon  René  receuant  per  melfagcrs  funcilcs  les  crûtes  nou 
ucllcs  de  la  mort  de  la  RoyncYfabcau  fa  femme, qui  décéda  l'an  cinquante  trois,  laidâ  le 
gouucrncment  de  Lorraine  à l’on  aifné,  pour  palfcr  toufioui  s la  plus-parc  de  fesioursen 
Prouence,quilachcua  finalement,  chargé  de  foins,  d’ans  Si  d'ennuys.  Voila  que  dit  Char- 
les Elticnne.  Mais  laifl'ant  ces  paflages  Si  ces  arbres  diuets,dont  le  tableau  d'vnc  Induire 
grauc  ne  reçoit  peu  de  grâce  : reuenons  aux  perfonnages  & aux  figures. 

Il  y auoic  en  la  ville  de  Saillît  Maxinini  vn  homme  Hebneu  , trcs-fçauanr  Si  re- 
nommé en  la  fcicnce  de  Médecine  , grand  8c  célébré  Philofophe  , nommé  Abra-  B 
■am  Salomon,  lequel  au  moyen  de  fon  haut  fçauoir,  quel  Juif  qu'il  fut,  ne  s'efloitpeu 
acquis  de  crédit  entiers  les  plus  grands  de  fon  temps  , linguhcrcnicnt  enuers  Rcr.é,j 
qui  en  faifoit  beaucoup  de  cas.  Ce  Roy,  comme  fingulicr  amateur  des  perfonnes  do- 
ilcs Si  rarcs,lans  auoir clgard  à la  loy  le  voulut  auoir  Si  retenir  à fon feruicc.  Mais  poureci 
ju 'il  n’eltima  pas  honneuc  de  le  faire  coucher  aux  gages  de  fes  Eltats  domeltiqucs  , fansj 
quelque  traie  de  marque  Royale, de  grâce  particulière  il  voulut  que  pour  le  mente  de  fa  do- 1 
if  rinc.Si  la  longue  S^  certaine  cxpericnce.dont  il  cltoit  recommandé  l'Hcbricu  fut  à l’adue- 
nir  franc  Si  dclchargé  decouce  lndaiquc  impolition  : comme  décoré  du  plusgnnd Si  plus' 
honnorablc  aduantage  qu'on  pouuoic  faire  aux  gens  de  celte  vieille  loy  Si  dételle  qualité 
de  ce  temps  : tant  les  fcicnccs  humaines  Si  liberales  ont  accoultumc  d'apporter  de  clarté 
lux  chofcs  obfcurcs  Si  d cxcellencc  à leurs  cultcurs  Si  poll'clfeurs,  de  quelle  condition,  ra- 
ce, nation  Si  religion  qu’ils  puilfent  cltrc,  quand  ils  ont  de  la  prcud  hoinmic , Si  quils  ren- 
contrent des  Princes  qui  cherilfcnt  la  vertu  , ainfi  que  faifoit  Rcnéid  autant  que  l’eau  Si  le 
feu  ne  (ont  point  plus  incompatibles  que  les  hommes  ferfs  Si  tributaires  ,aucc  les  perfon- 
nés  des  Roys.Si  dans  lcsmailons  Royalesivoirc  md’mcsilcitimpoflîblc  que  ceux  qui  font 
auprès  du  Soleil  ne  foyent  illultrczdu  Soleil,  pour  obfcurs  qu’ils  puillent  cltrc  ; Si  de  là 
font  formez  les  Nobles  , qu’on  appelle  Gentils-hommes  , de  quels  pères  qu’ils  foyent 
venus. 

Ican  de  Pingon  Gentil  homme  d'Aix(  famille  pour  le  iourd’huz  en  Piedmont  ) Ioau- 
ncs  dont  font  ylfus  les  loannis  lieurs  deChaltcauncuf  Si  de  la  Brillane,  qui  portent  le 
Lyon  rampant  dcfable  armé  Si  lampallé  d’argentau  chef  d’azur  cmbelv  de  trois  cltoi- 
les  d’or  dans  l’Efcu  de  gueules:  i’cltime  qu'il  doit  élire  d’or,  pour  n’encourir  faulfeté. 

DcRoflcto  qui  tcnoit  bandé  d or  Si  d' Azur, chargé  d’vn  barbeau  jettant  vue  croix  l’vn 
Si  l'autre  du  premicriSi  de  Roccaflio  ou  de  Rochaz.dont  la  maifon  d’Aiglun  clloycnt  At- 
chiuaires  Si  Secrétaires  de  René.  ; 

Ican  de  Varennes,  qui  le  feruoiren  qualité  de  mailtrc  d’Holtel,  cltoit  Capitaine  Si 
Caltcllandc  Callcllanc,  au  temps  mcfme  que  Anthoinc  Thomas  Secrétaire  du  mcfme 
Roy  auoit  le  gouucrucmcnt , Si  la  garde  de  la  fortereife  de  Thollon.  C’elt  dccclt  An- 
thoinc qui  cftoit  vn  petfonnage  de  mérite  recommandable , que  font 
droiîtemcnt  delccnduS  les  Thomas ,. lieurs  d' Ardene,  Sainétc  Marguc- 
r te, la  Vallccc,  Millaud  Si  les  autres  Nobles  de  Jee  nom , qui  ont  çf- 
cartcllé  de  gueules  Si  d'Azur  a vue  croix  pommcttee.Si  fichée  d’or,ict- 
tant  hors  de  fonumbre  deux  bras  donc  les  mains  loinîtcs  cnfcmblç 
foullicnncnt  la  mcfme  croix.  Vieille  enfeigne  de  cell  Anthoi- 
nc , duquel  ils  ont  pris  origine  d y a peu  moins  de  deux  cens 
ans. 

Suiuant  l’arrclt  qui  auoit  eflé  donné  par  Louys  fécond , fur  le  proccz  Si  le  different  des 
Nobles  , confcigncurs  de  Barbencanc  , Si  des  manants  du  heu  , l'au  quatre  cens  Si 
fix  , aucc  grande  cognoilfancc  de  caufe  Si  différence  des  biens  ruraux  Si  féodaux, 
il  fut  dit  Si  arrelté  l’an  quarancc  Si  iiuict  que  pour  les  biens  de  roture  Si  non  no- 
bles : les  Nobles  mcfmcs  Si  les  Gentilshommes  contribueraient  indiffcrmemeuc  Si  fans 
exception  à la  taille  : mais  que  touchant  les  feodaux  Sinon  roturiers  Us  en  ferment 

francs, 
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francs,  immunes  Je  defcjiargcz  toutifaiél.  Au  furplus  que  tour  eeque  les  Nobles  pour- 
roicuc  acquérir  Se  cnclauer  dedans  leurs  fiefs  par  droit  de  comnulc , ou  de  retenue,  fer  oit 
franc  de  taille,  iouyroit  du  nicfnic  priuilege  Se  aduauuged’immumté. 

Nicolas  V,  du  nom,  Geneuois  de  nation  l'vn  des  plus  modeftes  Piintifcs  que  le  fainél 
Siégeait  eu  outre  la  doéljmc  dont  il  cftoit  fort  linguhcrcmcnc  iccommandc  fur  les  lours 
plus  gracieux  du  mois  de  May,  manda  le  Cardinal  de  bon  ion  légat  deuers  Alpbor.s  d'A- 
ragon parent  Si  amy  particulier  docc  Prélat,  de  la  part  de  Æcnc,  pour  le  renouucllcmcnt  SC 
la  rcconfirmaiion  de  laceflation  d'armes, que  les  trefues  auoieut  mis  entre  ces  deux  Prin- 
ces. Au  Légat  fut  refpondu  par  l’Aragonois,  qu'aptes  auoir  bien  parcouru  & confidcrc  les 
conditions  y preferittes,  en  la  qualité  qu'elles  fc  tiouuoient  couchées,  il  ne  pouuoit  ny  les 
accepter,  ny  accorder  jdi)s.  Ht  quoy  qu’il  eue  faicl  amfi  parauanr,  puis  que  le  terme  con- 
uenu  cfloir  délia  expire  : il  elfoit  occcll'airc  Se  requis  der'entrer  en  icn, Se  recommencer  leur 
premier  exercice  tant  pour  nedegenir  flaques  & mois,  que  pour  voir  à guerre  ouucrrcqui 
auroitplus  belle  amie.  Ce  que  Uforruifc  qu'il  auoit  en  pouppc.  Scie  vent  qu’il  voyou  re- 
bours SC  contraire  à Ion  royal  compétiteur,  l'vn  Si  l’autre  naturellement  mouuants , dcfpi- 
teux  Se  légers,  luy  falloir  dire  Se  rtfpondrc  allez  plus  arrogamment  qo'il  11e  deuoir. 

En  ces  mcfmes  cemps  infinies  perfonnes  non  nobles , de  vile  Si  obfcurc  dclccndcncc  Se 
qualité  fc  rcncontroienr  à gros  rails  auon  à prix  d’argent,  au  moyen  de  leurs  gras  Scinex- 
puifablcs  moyens,  acquis  beaucoup  de  places,  fiefs , Si  cballeaux  des  Gentilshommes , lef- 
qucls  pour  furuenirà  I équipage  condeccnt  Si  forcablc  de  leur  condition,  s'clloicnrtrouucz 
contraints  de  s'en  dcffaiiis  par  tranlports  Se  ventes  allez,  deiadiianrugcules  aux  plus  offrît; 
Se  plus  aifcz.  A tels  excez  René  qui  délira  de  coupper  chemin  Se  remédie!  en  quelque  for- 
te, fur  le  huit!  du  mois  d’Auril  del'an  quatre  cens  quarante  neuf  par  l’aduis  de  fon  Coiffai 
eftant  à fa  ville  de  Tharafeon  adrclfa  patentes  de  tommiffion  a Mailrre  Ican  le  Cilleur  Sei- 
gneur de  Roche-pierre  Douleur  fore  célébré,  8e  a Pierre  Kodulpli  dit  le  iaron  fon  Eicnycr, 
l’vn  Si  l’autre  les  Coufeillcrs,  dont  les  paroles  portoient,  que  confidcrant  comme  par  con- 
ceflîonsSe  aliénations  induëmcnt  faiélcs  iulqucs  alors  autant  en  lés  Cointczdc  I’roucncc 
Si  de  Forcalquicr.que  cz  terres  adjacentes,  l'on  propre  héritage  eut  elle  tcllemér  fou  fit  aie  Se 
mutilé,  qu'il  cfloit  venu  à fa  notice,  que  plulieurs  marchands,  Se  certaines  perfonnes  non 
gcncrcufcs  auoient  acquis  par  diuerstitres  les  chdftcatix,  villes  Se  iuiifdiélions  de  1a  Com- 
té, dont  les  Nobles  taalt  de  longuc  robbe.  que  militaires , reluis  Se  obligez  à fon  fcruicc  en 
temps  de  paix  Si  de  guerre , clloicnt  deffraudez  Si  deuefius  : conlideranr  d'abondant , Se 
paffant  par  famemoire  les  facrecs  conllirutionS,  Si  les  ordonnances  imiiolablcs,  t'aides  par 
fcstres-illullres  predeccflcurs.lcfquelles  défendent  par  mots  exprez , Se  inhibent  au  mar- 
chand perfonnç  plcbee.  Se  de  fangnon  généreux  d’acquenr  aucuncs-placcs , villes , elia- 
ftcaux,  ny  autres  fiefs  iquclqu.es  turcs  que  ce  l'oit  : que  par  autre  conftitution  cil  porte, 
que  tousachctcurs.Se  vendeurs  déterres  Si  droidf,  qu’ils  ne  peuticiir  par  titre  de  venditidn, 
ou  autre  fcmblahle,  transférer  lautrcspcrfunnes,  fans  la  licence  du  (ôuucrain , font  tenus 
deprcflerledroiddelods  : Se,  melinetnent  en  mains  mortes , ne  craignants  de  faïrerels 
transports,  fansfon  fçeu  , Si  l’approbation  de  les  principaux  Orfiejer»;  attendu  que  la  Pfo- 
ucUcc  à bon  droid  Sede  toute  antiquité  auoit  acquis  entre  toutes  celles  du  monde,  le  nom 
’illuftre,  Se  tres-exceUencdc  Prouincc  des  Prouinccs,  comme  ayant  obtenu  ce  lianr , te  ée- 
(lefingulicre.prerog.itiuc  d’honneur  délire  aiiiii- roiiiionrs  appdlce  depuis  les  Romains. 
Pour  tant  de  iuftes,  belles  8c  piiiifautcsraifons  Séné  voulut  Se  ordonna  élire  proccdéton- 
qerainement  contre  telles  gens,  faiis  forme  ny  figute  de  procez , fans  auoir  cfgard  à toutes 
telles  donations , alienations.Conocffions, confirmations , pronilions  auparauafio  par  luy 
Edifices  àfon  préjudice,  par  mefgardc inaduet tance, lanseonled Separ ftirprilc.qa'il  dt- 
claradeilors  milles  Se  cafles  : Mandant  par  fes  patentes  à fes  |Otficiersj  flufliciérs  Se  fujeds 
dé  faire  main  forte  à l’execution , qu’il  gntemloit  en  eftrcfoidc.  Car  ainù  voulut  rc  fage  Se 
bon  Roy  faire  différence  Se  dillindiondcsperlbwKcs  rotunercs , Se  des  Npblcs , Se  donner 
vnrefpcd  honnorable  a la  vertuyquefoutcsles  nations  du  monde  qncllesï'arbarçs  qu’elles 
foientonten  honneur  Se reuctcncc.  En  quoy  il  fit  certes  bien  f.igemttÂ  Se  royalement, 
pour  ne  confondre  les  ordres  d’vo  cftat  Si  les  mainteuii  en  iiiftc  balance , commepicqc  qui 
le  fnitlc  plus  florcr  ,1e  rehauffe  mieux  à fon  lullre.  Se  le  maimieut  ch  plus  de  dffciplihe , de 
gloire.  Se  de  fermeté.  1 ;r.  e!-  • , _ 

Tout  à proposdes  perfonnes  Nobles,  GiiillicmdeCabaffblcdu  toi  Seigneur’ de  Bar-i 
hentalie  «doit  pour. lors  Efclunfon  Se. Couppicr  de  Acné,  Gabriel  Valory  Seigneur  de 
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Marignane  Ion  Efcuyer,  Gentilhomme  ylTu  d’vnc  trcs-noble  famille  de  Florence , dont  les 
anccftrcs  ont  cflc  jadis  dix  fois  Gonlaloniers,  depuis  Taldo  di  Valorc  qui  le  fut  cz  mois 
tf  Octobre,  Nouembre  Se  Décembre  de  l'an  mil  trois  cens  quarante,  iufqucs  à Barthélemy 
fils  de  Philippesqui  le  fut  ez  mois  de  May  S:  de  luin  de  l'an  cinq  cens  vingt  Se  quacrc.quei- 
ques  huitl  ans  au  parauant  qu' Alexandre  de  Medicis  eut  obtenu  la  fouueraine  Principauté 
de  fa  patrie,  Se  de  Tufcanc  : Michel  de  Rofl'ct  eftoit  Seigneur  deGardauc,  quelcsFour- 
bins  curent  depuis,  Gafpard  de  Larcar,  Gentilhomme  de  Gennes,  eftoit  Seigneur  ou  con- 
feigneur  du  Luc,  Anthoinc  Paillade  Gentilhomme  d'Arles,  famille  qui  a pery  des  familiers, 
Si  fauoris  de  René,  Michel  Matheron  fon  Secrétaire  Si  Archiuairc,  Si  Tannequin  du  Cha- 
ftcl  qui  fut  Prcuoftdc  Parisfon  grand  ScncfchaldcProucncc. 

Prcfqucscn  cesmcfmes  temps  aduint  que  Charles  VII.  print  la  ville  de  Bayonne,  mit 
tout  le  Languedoc  fous  fon  obeyfiancc  8i  fes  armes , Si  li  cftablit  le  Parlement  de  Sour- 
deaux  luftcmem  vu  demy-fiecle  auant  le  Sénat  de  Proucncc,  que  Louys  douzième  érigea 
dans  la  ville  d' Aix  au  premier  an  du  fczicmc  ficelé,  comme  nous  verronsà  fon  temps,  mo- 
cmiant  la  faueur  de  Dieu. 

La  prife  de  Bayonne  fut  fuiuic  de  la  furprife  de  Gap  , que  Louys  Dauphin  empara  l’an 
cnfuiuanr  fur  René  au  grand dcfplailir de  Gauchicrdc  Ccrcfte,yfl’u  du  trcs-illuftre  fang 
des  Comtes  de  Forealquier,  qui  pour  lors  en  cftoïc  Eucfquc.  Car  il  faut  fçauoir  que  ceftc 
villcfecontcnoitdcce  temps  fous  l'obeyfiance  Si  l'hommage  de  nos  Comtes  , comme 
pièce  qui  eftoit  des  appartenances  de  Proucncc  Si  de  Forealquier.  Qui  fut  caufeqoc  Louys 
eneftantaduerty  la  remit  depuis  à René , comme  à fon  légitime  fouucrain  auec  tous  les 
habitans , pour  n'entrer  legctcmcnr  en  quelquciuiuftc  8i  malheureufe  altercation. 

George  de  la  Iardine  d'vnc  noblc,ancicnnc  Si  riche  maifond'Aft  en  Piedmont  fut  en 
ces  mefrïics  faifons  proucu  de  l'office  de  Maiftre  d'Hoftcl, Si  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  ce  bon  Roy,  qui  luycn  fircxpcdierlcs  patentes  fur  les  derniers  jours  de  luin. 

Ce  que  l'ay  voulu  remarquer  tant  parce  que  de  ce  George  fontdcfcen- 
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dus  les  ficursdc  la  Iardine  du  Thor  qui  portent  vairé  d’or  Si  de  fable, 
cfcarrcllé  de  gueules  à trois  coquilles  d’argent,  que  pour  ce  que  ceftc 
» villcrtc,  iadis  pièce  de  Proucncc  fous  lcsComtcs  de  Tholofc , mainte- 
naut  fous  l'hommage  fouucrain  du  Pape,  Si  la  Seigneurie  Si  iurifdiéhon 
des  Barons  de  CaderoufTe,  a eu  de  tout  temps  plufieurs  familles  honno- 
rables,  &c  maifonsde  Gentilshommes , entre  lefqucls  font  auiourd'huy 
les  Vcrdclins,qui  ont  le  Verdon  en  leursarmcs.LcsGaftsfieuts  de  fainft 
Sauornin  Si  Vcnafquc,  qui  portent  cinq  pommes  d'azur  en  l’cfcu  d’or,  les  du  Pont,  Si  tels 
autres,  comme  les  Darians,  lefqucls  ayants  efté  autrefois  au  rang  des  plus  nobles  Si  plus 
anciens  .font  néanmoins  réduits  au  petit  pied.  Si  en  fore  bafi’e  St  obfcure  fortune  Si  con- 
dition, mcfmcmcnt  en  la  perfonne  d'vn  laques  Darian  (impie  hoftellicr  de  la  ville  d'Aixi 
tant  les  honneurs  de  ce  monde  font  inconftants,fantaftiqucs  Si  peu  durables , ainçois  tant 
oft  peu  de  choie, la  Noblcfic  qui  n'cft  fohdemcnt  cftançcnncc  par  les  poultrcs  des  richcffes, 
ou  les  appuis  de  la  venu  , dont  toutesfois  les  vues  font  en  la  main  de  fortuite, l'autre  de  chè- 
re, difficile  Si  bien  ardue  acquifition  : Si  ncantnioms  ce  panure  hoftellicr  auec  route  fa  baf- 
fert'e  Si  tnifere,  reflent  ic  ne  fçay  quoy  de  Noble,  qui  monftrcque  le  fang  ne  s’eft  tant  peu 
auilir  Si  grolfir  qu'il  ne  treinc  encor  quelque  goutte  de  fia  première  Si  plusfubtile  fubftatï- 
ca-  Ce  qu'on  void  atriucrcouftumicrcmcncà  ceuxqne  pluftoftdcs  difgraccs , Si  les  reuers 
d'vnc  enuieufe  Si  maligne  fonunc,  que  les  cxccz,  les  dift'olutions  Si  le  icu  ont  abbaillêz  Si 
fondus,  lefqucls  n'ont  rien  de  généreux,  ny  qui  rclfcntc  fon  Noble -.dont  ic  pourrois  prO-> 
duire  le  plus  fingulier  Si  prodigieux  exemple , qui  ait  efté  depuis  la  deftruAon  dcTroyc  Si 
l'enfant  prodigue,  fi  ic  n’auois  plus  de  rcfpcA  à ceux  dont  i)  cft  defccudu  , qu’au  perfonna- 
gc  doiu  ic  parle.  Anfli  void  on  que  les  armes  des  Dations  ont  eu  quel, 
que  marque  prefagieufe  Si  fatale  de  ceftc  dcfcadanec  en  leur  reprefem 
ration  : car  elles  fevoyent  de  guculqsàvn  Lyon  d'or  rampant  contre  vn 
rourc  de  Sinoplcraccompagnc  d'vnc  roué  d’or,  quii'eir.blc  fe  tourner1 
au  tronc  de  l'arbre.Siquc  le  Lyon  lavueillc  arrefter.aucc  les  dcuxpat-| 
tes.  Mais  lailfons  là  ces  fantafics,  Si ceftc  inconftamc  Roync  des  mon-  ! 
daines  profpcritez , 8i  venons  à la  Roync  Yfabcau  .frinccfte  fi  pleine  de 
mérite  Si  de  generofité  quelle  tenoit  quelque  trait  héroïque  de  les  tant 
illuftres  Si  magnanimes  anceftrcs , voire  auoit  adioufté  aux  feepttes  Se  couronnes  de  fon 
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mary  les  eftats  de  Lorraine  5c  de  Bar.  Elle  auoit  elle  combatuê  dvnc  foite  maladie  dans 
la  ville  d'Angers  dorant  quelque  efpace  de  temps  : de  forre  que  la  violence  du  mal  cedant 
àlaforcedcsincuitablcs  dcftinces  que  la  puiflznrc  main  duSouuerain  tourne  & arreflc 
comme  il  luy  plaid,  l'atténua  tellement , SC  la  mina  de  ii  près,  que  finalement  elle  paya  le 
tribut  commun  de  nature  l’an  quatre  cens  cinquante  trois  au  grand  Sc  indicible  regret  des 
Ptoucnçaux,  qui  auoient  pendant  l'abfcncc  de  Æcnc,  rant  aux  guerres  qu'à  fa  prifon , expé- 
rimente la  douceur  Sc  la  règle  de  fon  fige  gouucrnemcnt.  Si  bien  que  la  fafeherie  que  ce 
bon  Roy  en  porta  fut  tellement  ineoufolable,  qu’on  ne  le  vit  ny  rire,  ny  faire  vifage  de  ioyc 
depuis  celle  funcftcScdcmiciefeparacion.  Toaitesfois  l'huile  qui  ramollit  toutes  choies 
Scies  confohdc  peu  à peu  : ioinâ  qu’il  cftoir  Prince  fage,  bien  aduifé , n'ignorant  point  les 
diuers  Sc  contraires  hutts  du  monde,  effaça  infcnfiblemcnt  de  fa  mémoire  celle  violente  Ju,um 
douleur  . en  forte  qu'il  printvne  belle  refolution  8c  vn  ferme  Sc  vray  propos  de  n’y  penfcr|m”„"gmÜ"  j 
jamais  plus,  cnfcueliflànt  fa  longue  trifteffeparmy  les  belles  & magnifiques  pompes  func-  ■">- 
btes , qui  tefmoignerent  à chacun  Sc  le  dueil  qu’il  portoit  de  fa  perte,  Sc  l'eflime  qu'il  auoic 
toufiours fait  de  fon  mérite  Sc  de  fon  fang.  Car  elle  clloit  fille  vnique  de  Charles  premier,  P10  M“- 
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comme  chofc  indigne  de  Prince,  fa  bonne  coulhimc  de  donner, Sc  de  bien  faire  àfeslo-  . 

yaux  feruiteurs , quelle  aduanture  gauche  Scfiniffre  qui  renuerfalt  les  affaires,  confirma tasy*  Tmn. 
l'orticc  de  vifitcur  general  des  gabelles,  auec  fes  gages,  émoluments, honneurs,  prccmincn- 
ces  Sc  libertezau  magnifique  Ican  Arelatan  fon  maidre  d’Hodel  : Sc  fi  luycn  fit  expédier  |mr/nN»/ 
patentes  du  troificmc  de  Mars,  en  prefencc  du  Seigneur  de  Balla-valle , Sc  de  plufieurs  au- 
très  Gentilshommes  de  fa  Cour.  D’vne  mefme  main  aux  iours  du  dixième  mois,  ainfi  qu'il  /„«»  mutin 
Ce  trouuoitàla  ville  de  Plaifancc  en  Lygurie  fituee  auprès  dn  fieuuc  Trcbius  non  loin  du 
royal  Eridan,  il  confirma  les  priuileges  par  luy  peu  deuant  o&roycz  à la  ville  dcBrignollcj  TummJt 
en  fon  paffage  d’Italie.  Bailla  fcmblablcment  Lambefc,  Sufe,  la  Barbent,  hoquette  .Ville- 
1 jure.  Très  Einynes,  Scia  Tour  de  Gcnfon.dont  Guillaume  de  Pontcucz  auoic  elle  Sci- 
gneut  à Yolande  fa  fille , SC  à Ferry  de  Vaudemont  ou  de  Lorraine  fon  mary , Sc  aux  fiens 
à l'adutnir. 


fils  de  Ican  Duc  de  Lorraine,  qui  de  pere  en  fils  defeendoit  du  Prince  Guillaume  frere  du 
Roy  Godeffroy.SC  de  ces  excellents  Sc  glorieux  Hcroes,  qui  furent  Comtes  de  Boloigne, 
d’Ardcnnc  Sc  de  Mofelle  tous  yffus  de  Childebrand,  Sc  du  premier  Pharamond. 

René  cependant  qui  ne  pouuoit  démentir  fa  nature  royale  , ny  mettre  denier  le  dos. 
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Ilfemblcqucles  Arabes  Sc  les  Caldccs,  fi  ce  ne  font  les  Egyptiens,  ayent  les  premiers  a»»,»,  a r,- 


trouué  Sc  inuenté  la  tres-falucaire  aux  hommes  fcicnce  de  Médecine,  Sc  que  le  fouuerain 
Gouuerncur  de  ce  bas  vniuers  l'aye  ordonnée  pour  la  neceflité  Sc  le  fccours  des  mortels, 
eftant  exprcffemcnc  commande  de  porter  honneur  au  Médecin, que  Dieu  feula  créé  à ccd 
effet!.  Ccfi  art  des  Arabes,  Sc  Caldcans  sellant  coulé  aux  antiques  Grecs,  Efculape,  Ma- 
chaon, Podalire,  le  diuin  Hippocrate,  Galcu,  Sc  autres  rares  Sc  doftes  perfonnages  cil  pafie 
d'eux  aux  Latins, Sc  finalement  par  toutes  les  contrées  du  monde  : fi  que  nos  Rovs  mcfmcs 
ont  toufiours  honnoré  tels  Doûcurs  Sc  Profcficurs,  comme  nous  lifons  de  Charles  le 
Chauue,  que  fon  Médecin  Scdcchiasfuc  neantmoins  foupfonné  d'auoir  empoifonné  à la 
rcquifitiondesplusgrandsSc  plus  efieuez  du  Royaume,  qui  ne  luy  en  firent  (emblanr  au- 
cun de  pcrquilition  ny  pourfuicc.  Ainfi  auoit  René  de  ce  temps  à fon  fcruicc  quelques  Mé- 
decins Hcbricux  perfonnages  fort  expérimentez  en  leur  vacation  : en  faueut  dcfquels  pour 
la  grande  fidelité  Scie  foin  qu'ils  mon  llroienc  à fa  famé,  ayant  entendu  deux , que  fes  fu- 
jcéls  de  Proucncefaifoicnt  des  cllrangcs  Sc  journalières  opprefiions  des  rigueurs  & des  vio- 
lences extrêmes  aux  Iuifs,  pluflofl  par  vne  hayne  héréditaire  Sc  fatale , que  par  diferetion, 
fain  mouucmcntnyraifon  : il  fit  publier  vn  Edicl  général  portant  vne  telle  ordonnance, 
que  dorefenauant  les  Iuifs  de  Proucnce  allants  Sc  venants  par  les  villes,  les  bourgs.Sc  le  ter- 
ritoiredupays,oùs'yarrc(lants,8cfaifantsfeiour,porteroient  vn  cercle  dccouletir  diffe- 
rente à l'habillement,  dont  ils  feroient  couucns,  y coufu  Sc  attaché  de  la  largeur  dvnc  par- 
paillolle  ou  d'vn  grand  blanc  fur  la  ceinture  à main  gauche,  Sccn  lieu  apparent  dans  les 
villes  clofes:  à fin  qu'ils  ne  fuffent  pefle-meflez  Sc  confondus  auec  ceux  de  diucrfc  loy  : fi 
qu'il  y eue  vne  voyablcdidinélion,  8c  vne  marque  notable  entre  les  Chrcltiens  Sceux: 
neantmoins  qu'ils  ponrroienc  exercer  la  médecine,  trafiquer,  vendre  .troquer , marchan- 
der Sc  achcptcr  lesvns  les  autres  : pourroicnrellrc  Pcagers.Clauaircs, Sc  Procureurs  filiaux 
des  challeaux,  des  Seigneurs  8c  Gentilshommes  du  pays,  foire  Sc  exercer  coût  autre  Art: 
vferoient  de  leurs  libériez  8c  ceremonies  accoudumees,  pourroient  tenir  fy  nagoguos,  foire 
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leurs  tepultures  ti  funérailles  fans  aucun  deftourbicr  ny  cmpcfchcmcnt  au  contraire,  à 
peine  de  punition  corporelle  : qu'ils  11c  feroient  contraints  ny  forcez  d’aller  ouyr  les  prédi- 
cations, ny  entrer  dans  les  Eglifcs  des  Chrediens:  que  les  Prédicateurs  ne  Icandaliteroien* 
le  peuple,  ny  le  poulteroicnc  a tumultes  Séteditions  contre  leur  nation  : tins  prefeheroient 
purement  fans  cxtrauaganccs,  pallions  & dedournement  s l'Euangilc,  & ce  qui  conccrnoir 
les  paflàgcs  efficaces  Se  propres  à les  conucrtir  en  toute  douceur  Se  charitable  limplicité, 
fans  les  defeourager  au  Saptefme  par  cumultuaires  Se  indécentes  inucâiucs  fur  la  mefnoe 
peine  : finalement  quefon  Ediét  fcroit  fl  exactement  obfcrué  Si  gardé,  que  li  quclqu’vn 
enueptenoit  dcl'cnfraindre,  ildeut  teruirdoximp'e  & de  terreur  à coût  le  rede.  Toutes 
ces  chofcs  furent  amftdifpotees  l'an  quatre  cens  cinquante  quatre , auquel  temps  nduint 
ccd  horrible  tremblement  de  terre,  qui  dura  trois  iours,  dont  furent  abyfmces  pluficurs 
villes  delà  Poüille,  de  Naples  Si  de  Calabre,  où  moururent  plus  de  cent  mille  perfonnes. 
Ce  qui  fait  prefumer  que  la  perte  de  René  luy  vint  à quelque  gain , Se  que  les  François  Se 
les  Prouençaux,  qui  edoient  en  ces  quartiers  , pour  la  querelle  de  leur  bon  Roy  cuflent 
elle  perdus , s'ils  n'euHcnt  edé  perdus  : fumant  le  dire  de  ce  Capitaine  Crée  , Se  le  vieil 
pioucrbe,  g»*  quelque  chofe malheur  eft ben  : fur quoy  à l'aduanture  les  Médecins  que  nous 
venons  de frailchcmcnt  tailler  tircroient  vn  tres-bon  ligne  d'vne  trcs-mauuaite  caute. 

L'an  enfumant  fur  les  plus  gracieux  iours  du  mois  de  May , René  qui  pour  lors  fc  tron- 
uoir  en  la  ville  de  Launay  lez  Saumur , donna  à Charles  du  Maine  (on  coulin  licence  d’ar- 
mer deux  gallercs  au  port  de  Marfcille  : ce  qu'il  fie  en  prefence  de  Ferrv,  Monfictit  de  Lor- 
raine Se  de  quelques  autres  Seigneurs,  Barons,  Se  Gentilshommes.  Ec  comme  la  violence 
de  la  douleur , 6c  la  perte  de  fa  femme  Yfabeau  culfent  défia  faiû  place  à l'oubly , Se  fc  fuf- 
léut  confommces  petit  à petit,  Tentant  Tes  forces  rauigorecs,  ilefpoufa  Icanne  fille  du  Com- 
te de Laualcdimec  l'vne  des  plus  belles,  bonnes,  fages  , Se  vertueufes  Princcflcs  dcce 
temps.  Si  furent  l'an  cinquante  iix  faites  pluficurs  bônes  4c  fages  remondrances  par  les  gens 
des  trois  Edats  au  Prince  lean  Duc  de  Calabre, que  les  affaires  du  Roy  fon  père  detenoient 
pour  lors  à Aix.  Au  moyen  dcquoyà  Tindance  rcquifition  des  principaux  & plus  nobles 
de  l'aflcmblec,  il  manda  publier  pluficurs  belles  Se  profitables  conduutions , Se  dcclara- 
tionsfur  pluficurs  Se  certains  doutes, concernants  la  reformacion  de  la  iudicede  Prouence, 
faiidcsà  frignollc,  qui  iulques  à ce  lourdliuy  fout  obtenues  Se  envfage  inuiolablc,  mef- 
mementfurlacompcndieufcfubditution  cnucrsla  mère  de  laloy  Dos,  Se  fur  la  prohi- 
bition de  la  carte  Trebcliamqoc.  Cependant  que  le  Prince  lean  fait  Se  ordonne  ces  belles 
hôtes,  la  nouuclle  efpoufe  de  René  fait  fa  royale  entrée  en  la  trcs-noblc  & antique  ville 
i'Arlcs  aucc  le  Roy  fon  mary  : apres  tous  ces  triomphes  Se  ces  magnificences  ce  jeune  Doc 
ircvcrslacoftedcGcnncs,  mandé  par  Charles  VIII.  du  nom  Roy  de  Francc,qui  l'edablit 
Gouiicrncur  Se  Lieutenant  general  de  la  Cité.  Là  tres-magnifiquemenr  accueilli  il  prend 
rranchcmcnt  au  nom  de  Charles  la  Seigneurie  aucc  le  Caftcllcr  Se  toutes  les  principales 
brtereffes.  Se  s’acquirant  trcs-honnorablcment  de  fa  charge,  entend  foigneufcmctit  à la 
;arde  Se  àladcfcnic  tant  de  la  ville,  que  des  forts  :1e  tout  auec  beaucoup  de  balance, de 
nrcuoyancc  Se  de  modcliic- 

L'amitié  que  ce  Roy  portoit  à fa  féconde  fem  me  cftoit  telle  qu'il  ne  tembloic  point  qu'il 
■ut  jamais  paife  par  les  loix  d'Hymcncc  : de  manière  que  pour  luy  donner  quelque  ligne  de 
Pacification,  Se  de  ce  grand  amour  il  luy  donna  la  B atonie  des  Baulx  l'an  quatre  cens 
i îquantchuiéh 

D'ailleurs  le  Duc  de  Calabre,  apres  auoir  mis  vn  tres-bon  ordre  à fon  gouuerncment 
deGennes,  Se  licftably  de  bons  Se  fidcllcs  Capitaines  Se  Lieutenans  fous  la  faucur  Se  l'af- 
fcuranccdufccoursfidcllcdclcan  Anthoinedes  Baulx  des  Vrfins  Prince  de  Tharantc , Se 
de  pluficurs  autres  grands  ScigncursdeNaplcs  qui  luy  promirent  alliftancc , Se  fidellc  cm- 
ploy  au  recouuremcnr  du  Royaume,  que  le  baftard  Fernand,  fils  Se  liiccclteur  d'Alphons 
(dcccdé  celte  mcfmc  année)  occuppoit  iuiuftcment,  dreffa  vne  armée  de  vingt  gallercs , Se 
de  trente  ou  quarante  nauircs  de  chaigc,  tellement  que  dans  peu  de  iours  il  aborda  bien 
près  de  Naples,  où  il  lit  tout  aullî  roft  entendre  fa  venue  au  Prince  de  Tharantc.  Mais  Fer- 
nand qui  ja  s’eftoit  empare  du  Royaume  fut  confirmé  en  fon  vfurpation  par  le  Pape  Pic  IL 
du  nom,  natif  de  Sienne,  iitcceffeur  de  Calixte  croificmc  , pourautanr  qu'il  auoir  cfpoufc 
vue  fienuc  proche  parente.  Choie  qui  fut  faite  en  haync  du  Roy  de  France,  auquel  i!  cftoit 1 
trcs-mal  aftcûionnc,  Se  par  mcfmc  fuite  à la  mailon  d'Anjou, que  ce  Pontife  cerchoit,S£; 
vpuloit  entièrement  efloigner  de  l'cfperancc  de  celle  couronne.  En  ces  mefmes  temps  vi- 
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noient  Honoré  de  Lafcaris  Comte  de  T code,  vaffal  dcRcné,  Ican  de  Sabr.in  fils  de  Baude 
de  Blaccaz  Seigneur  de  Beaudifnar,  dont  labres- noble  poderité  dure  encor,  Honore  de 
Serre  Seigneur  d'Enrrauenes,  Ambaffadeur  du  Roy,  Colla  de  Cafbllon  Ma  dire  Rational 
de  1a  grand  Cour  Confcillcr  Seigneur  de  BcvncsSt  de  Cucuron , lequel  auoit  cfpouic  vue 
Damoifelle  nommée  Icannctc  de  faitiél  Denis,  dont  font  y fins  St  ddeendus  les  Seigneurs 
de  Cucuron,  Pierre  Æodulpb,  dit  le  Baron',  Capitaine  duChalleau  d'Ycres,  St  Pierre  de 
Trognon  Procureur  general  du  Roy,  tous  Gentilshommes  d’honneur  St  de  mérite. 

Celle  mcfme  année  Pierre  Euclquc  d'Albanie  Cardinal  de  Foix  Archcucique  d'Arles  St 
Légat  d'Auignon,  corne  Prince  de  Mondragon,  fuiuant  la  coullumc  de  les  prcdcccdcurs, 
donna  lettres  d'annoblifleincnt  pour  l’cdcnduë  de  fon  Dioccfc  à Guillaume  Ris  originaire 
de  Sallon,ât  aux  liens,  qui  depuis  fut  vu  grand  St  tres-opuient  perfonnage,  eue  de  belles  8t 
hautes  charges, polfeda  plulicuts  places  St  chaftcaux  que  la  maifon  de  Molcges  Std'En- 
rraigues , au  moyen  d’vnc  ficune  fille  vnique,  mariée  à Ican  dcChaftcnuncuf  licur  de  Mo- 
legcs,  ont  hérité.  Ce  Prélat  luv  donna  pourcnfeigncdcNoblclfc  vnoliuicrdefinoplcau 
B fruit  de  fable  dans  vu  chanipd'or.  Et  li  furent  les  trois  priuileges  que  Raymond  Beren- 
guicr  auoit  jadis  concedczàlu  maifon  de  Cabrijs,  reconfirmez  à Balthazar  de  Grade  par 
le  bon  Æcné,  qui  l'an  fuiuant  décora  du  titre  de  Noblcfl'c  laques  Fabre  d’Aulpsdont  les 
fleurs  deFabrcgiics  fontdefccndus. 

Les  affaires  clîoicnt  en  ces  mcfmcs  faifons  fort  enflammer,  par  toutes  les  villes  de  Na- 
ples, St  le  territoitc  prcfqucs  ars  St  dcfcrtc  par  les  contraires  faflions  d'Aragon  St  d’Anjou, 
chacun  en  prétendant  le  droict  du  feeptre.  Et  comme  l'argent  cil  le  plus  roidc  nerf  de  la 
guerre,  St ccluy  qui  fait  mieux  iouer  les  pièces  d'vn  exercite,  la  nccefiité  vonloic  qu’il  en 
fortit  de  quelque  part.  Ce  qui  violenta  le  Duc  de  Calabre  de  dcmandcràla  ville  d'Arles 
ladixiemc  partie  de  tous  les  fniifls , que  lcshabitanspcrccuoicntdurantvn  an  tant  feule- 
ment, pour  l'entretcncment  St  le  foullicn  des  compagnies , 8t  de  la  guerre.  Impofition,  la- 
quelle ayant  couru  toute  la  Prouencc,  quoy  quelle  femblad  dure  St  fafeheufe , fut  pour- 
tant libéralement  St  franchement  rcccucSc  confirmée  de  tous  l'an  mil  quatre  cens  foixan- 
te.  Cependant  le  Duc  de  Calabre  retournant  aux  quartiers  de  Naples , apres  auoit  valcu- 
rcufcmentconquellépluficurs  terres  fur  Fernand,  fc  rua  auccfon  armee  d'vn  fi  grand  St 
hardy  courage,  St  de  telle  impetuofité  fut  celles  de  Ion  cnncmy.quc  ce  ballard  occupateur 
fut  contraint  d'auoir  recours  à la  legcrctc  desiambes  de  les  chcuaux,  St  ifcfauucrdevi- 
ftefTe  dans  Naples,  où  il  s'enferma  auec  quelques  vns  de  fes  gens:  les  autres  allèrent  gai- 
gncrNoccre  où  ilsfùrent  pris  en  fort  grand  nombre,  Se  leur  camp  mis  àfac  Stà  butin:la 
proyequi  fe  trouua  belle  St  de  grand  prix  tant  en  or  qu'en  argent  fut  incontinent  tranf- 
porree  à la  ville  de  Sarne,  les  prifonniers  cllants  mandezà  Marléillc,  pour  y élire  retenus  St 
gardez  iniques  au  definement  de  la  guerre. 

Le  Pape  Pic  autant  mal  affectionne  au  Roy  de  France  qu'à  René , aduerty  de  la  delcon- 
fiture  de  Sarne,  qu'il  porta  prcfqucs  auec  autant  d'impatience  que  de  marriiTon , enuoya  à 
Fernand  l'an  quatre  ccnsfoixantc  vn  vnc  compagnie  de  mille  chenaux,  St  cinq  cens  hom- 
mes de  pied  fous  la  conduite  d'Anthoine  Piccolhomim  fon  ncptieu,  St  d’vn  Capitaine 
qu'il  auoit  fondrait  par  grandes  ptomciTes.  Ce  qui  n'apporta  peu  de  perte  rry  dommage  pc- 
tic  au  Duc  de  Calabre,  pour  autant  que  Fernand  joignit  fon  armée  auec  ces  nouucllcs  for- 
ces,fous  les  aides  defqucllcs  il  fe  mit  à faire  le  dcgail  des  bleds , qui  n’eltoienc  encor  qu'en 
tuyaux  verds. 

A ccd  cncombrier  s'en  joignit  vn  autre  non  moins  à craindre  St  redouter:  car  quand  en 
l’an  quatre  cens  foixanredeux  lcDuc  de  Calabre  St  Pichinino  v irenr  qu'il  n’y  auoit  lieu  ny 
moyen  de  retenir  le  Prince  de  Tharante,  qui  détour  temps  ayant  tenu  le  party  d'Anjou 
s’eftoit  icttédu  collé  de  l'Aragonnois,  auec  lequel  il  auoit  fait  fa  paix,  ils  le  mitent  fur  mer, 
&fàifantsvoilcfinglcrcnren  l'Abrulfc  tant  pour  remettre  l’armcc  en  Eftat  , quepourre- 
cueillir  leurs  gens  cfpandus  St  difpcrfcz  en  diuers  lieux.  Cependant  quelques  Cardinaux 
Si  certains  autres  amis  bien  affcûionncs  à René,  qu'ils  auoient  à Rome , par  plufictirs  (âges 
Ssvtilcsrcmonflranccsfupplicrent  tres-indamment  le  Pape  de  vouloir  compofcr  les  nffai- 
res  des  deux  Rovs,  St  n'expofer  en  proyevn  fi  beau  St  puidant  Royaume,  pièce  St  fief  tant 
illudredcl'Eghfc.maistout  cela  fut  en  l'air  St  en  vain:dc  manière  que  voyants  qu'ils  ne 
polluaient  diucrtir  fa  Sainûcté  de  cède  tancardantc.St  viueaffcflion  qu'il  portoitàFcr- 
nand  ils  tentèrent  vne  autre  voyc,  St  propoferent  à tout  le  moins  de  faire  des  trefues  entre 
luy  St  le  Duc  de  Calabre,  durant  [le  temps  defqucllcs  ils  pendent  traitter  des  moyens  de 
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liliîutuvi  paruenir  i vne  bonne  5e  durable  paix.  Accpoinél  11c  le  moudra  moins  reuefelie  Pic  qu'au 
ix  irM.rZ.  premier,  comme  ccluy  qui  ne  pouuant  auoit  le  caur  François  fentoit  roideiiicnt  attacher 
Ion  inclination  du  colle  de  l'Aragonnois.  Parquoy  il  s’en  exeufa  & ne  s'en  voulue  onques 
mefler:  ains  tout  au  rebours  prononça  haut  & clair  en  plein  conlilloire  par  l'olcnnellç  dé- 
claration,que  puifquc  au  nom  de  Dieu  ilcdoit  entre  aux  commencements  dcccdc  guerre, 
il  s’cmploycroit  à la  poutjuiurc  Je  delmc(lcr,&:  tic  ceflcroit  qu’il  n'en  vit  le  boutée  la  fin. 

Ce  qui  fut  vue  ovation  au  Duc  de  Calabre  indigné  de  ccfte  rcfponfe  fi  peu  gracieufe  Sç 
conucnable  au  père  commun  des  Princes  Chrclticns  de  la  recommencer  plus  forte  & plus 
crucllequciamais. 

EnccmcI'mcrcmpsLouysdcBcIla-vallee  Scncfchaldc  Prouencc  donna  fenrchcc  fur 

les  ccnl'cs  Sc  les  Ceruices  des  biens  acquis  par  le  Chapitre  & les  Chanoines  dcfainélSau- 

tin  fMinn  ucur  d'Aix,  que  dans  l’an  Seiour,  à conter  du  rour  de  l'acquilition , ils  leroicnc  tenus  d'en 
' ! vuider  leurs  main  s-  .Sentence  qui  depuis  fut  confirmée  en  certains  chefs  par  Arrcll  du 

À:X.  [Parlement  fouucrain  du  pays.  Quelques  mois  apres  le  Prince  de  Thar/uire  frappe  de  ma- 

J"  “““1  ladic  deceda  au  chadeau  de  Hautemurc,  dont  fut  grand  dommage  à René.  Car  i!  cilou 
tout  certain  quel'cdc  fuiuant  il  deuoit  fe  rcndrc  &jcmcttredu  party  du  Duc  de  Çalab're, 

Sc  ne  plus  l'abandonner,  sellant  rccognu  du  tort  qu'il  auoit  fait  à la  rnaifon  d'Anjou, com- 
me ayant  mis  douant  fesyeux  les  notables  Sidignalcz  feruices , que  de  toute  antiquité  les 
Princes  des  Baulxfcs  prcdeccfieurs  ruoicnt  rendus  tant  au  fane  d'Anjou , qu'aux  Comtés 
Si  Marquis  de  Prouencc  : mais  ce  trcfpds  l'cmpcfcha , cllant  ollé  d'entre  les  hommes  fur  la 
fin  de  I an  quatre  cens  foixantc  trois, Ican  de  fainél  Rcmy,fils  d'autre  lean  clloit  Ibmmcillcr 
de  René. 

l.cs  Comtes  de  Sauoyc  qui  detout  temps  auoient  eu  l'oeil  fur  la  Comté  dcNifTc,  la- 
quelle s'allant  cllendre  iulques  aux  lifieres  de  la  Seigneurie  de  6'cnnes , borne  Sc  limite  ccflS 
ellat , auoient  tant  fait  par  leurs  journées  qu'ils  s'clloicnt  failis  de  Niffe,  où  ils  s'clloicnc  ni- 
chez Sc  fortifiez.  Celle  croparation  n'apporta  pas  beaucoup  de  contentement  à René,  fou 
droiàuricr  Se  légitime  Seigneur,  lequel  ijeut  fort  bien  que  les  terres  & les  Seigneuries  de 
Niffcéi  de  Vilicfranque,  le  PiednioncSi  les  places  dcpcndenres  efioient  du  vray  Si  ancien 
patrimoine  des  Comtes  de  Prouencc,  que  fesancedres  & prcdcceffcurs  fous  le  nom  Sc  ti- 
tre de  Comtes  auoient  ioùy  des  rentes, leucmis.ga belles  & autres  émoluments  qui  s’y  per- 
cciioïcnt,  que  Raymond  Berenguier  en  auoit  iouy  iufqnes  au  iour  de  fa  mort , que  lemef- 
mc  auoient  fait  les  (jeux  Charles  premier  & fécond,  Robert  & Ieannc  iulques  au  temps 
qu  elle  lit  don  de  tousfes  biens  à Louys  d'Anjou  premier  du  nom , qu'apres  luy  Louys-H. 
l'on  père  en  auoircu  lamcfmc  Sc  pailiblc  pollcllion  en  vertu  du  don  adoptif  de  celle  Æoync 
Comme  Comtes  de  Prouencc  : en  fournie  quindccemmcnr  fous  le  trouble  des  guerres , le 
bruit  des  armes,  Sc  les  tenipcllcs  que  la  prétention  de  Naples  auoit  efmeucs  entre  les  Prin- 
ces Angeuins&r  Aragonnois,  le  Comte  de  Sauoyc  (ans  titre  ny  couleur  s'edoit  emparé  de 
Nillc  & de  toute  l'a  Comte,  que  tanc  Louys,  que  les  prcdeceflcitrs  auoient  toufiours  fi  ar- 
demment rcccrchéd'auoir  Si  d'arracher,  poiir  l'enclaucrà  leur  domination  Sc  Seigneurie 
qui  l'anodine.  Parquoy  René  fit  requérir  Si  fommer  ce  Duc  qui  dcccrcmpscdoitcn  Ca- 
labre de  luy  tendre  Sc  vouloir  defamparer  le  chadeau  du  Puget.Tliconiers  Sc  les  autres  vil- 
lesdc la  vallée  dcTcrrcncufue,  qu  ilrcnoit&occuppoit  imullerncuc  Sc  làns  titre  de  l'an- 
cien Domaine  de  l'vmon  de  la  Comté  de  Prouencc  : mais  tonc  an  contraire  de  cela  le! 
Duc  Louys  rcfpoudir  aux  Ambaffadeurs  mandez  parRcnc.qu’il  ne  tenoit  indcticmcnt  ny 
de  lafaçon  les  terres  qu'on  dcmandoitdc  luy  :&li  ne  s'esbahidoie  peu  d'vue  tcilcproce-| 
dure,  voire  de  Lifommarion  que  le  Roy  luy  en  faifoit,  puis  qu'il  fçauoir  fort  bien  qu'il  y J 
auoit  plus  d'oélantc  ans, qu'il  les  iouvfl'oit  Sc  les  tenoit  de  les  prcdcccdcurs  àiude  titre  par 
bônes, fortes  Se  vallables  tr.mlaéliôs.Et  partanc  qu'il  deuoit  fe  pouruoir  fi  ben  luy  fcmbloit.  j 
René  qui  ne  récent  guercs gracicufcmcnt.iiy  de  bon  caur  celte  rcfponfe  autant  courte  que, 
dcfdaigncufc  Sc  peu  cmilc,  tout  indigne  Se  marry  prononça  ces  propres  paroles  : /e  ivpà  ! v 
hftn  lui  il  en fmArûit  venir  ,tnx  rn.uns.  Ce  qu’il  fe  délibéra  d'exploiter  àboncfdent  : mais  les  F 
affaires  en  dilpofercnr  d'autre  forte,  parce  quittant  prcflé  d'autre  part,  Se  ayant  la  mouche 
à forcillc  pour  vu  morceau  de  plus  haute  importance,  à fçauoir  le  Royaume  de  Naples, 
qu’il  ne  pouuoit  patiemment  voir  entre  les  mains  d'vu  illégitime  occnpatnir,  il  fut  empef- 
ché  Se  dedourné  de  ccdclfcin.dont  le  Duc  de  Sauoyc  n'eut  peticplailir.  D’ailleurs  le  Due 
de  Calabre  qui  çdoit  en  ces  marches,  ayant  veu  les  gens  mis  en  route , Se  11'ayant  peu  fnu- 
dcnir  la  tcmpellc  des  forces  de  Fernand,  qui  delta  s’clloit  acquis  Si  auoit  gaigne  tout  le 

Royaume 


dcProuence  tous  la  Iccondc  mailon  d'Anjou. 
René  le  Bon,  Comte  XXI. 
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Royaume,  voire  auoit  tire  tous  les  Seigneurs  fie  Barons  du  pays  à fa  corde , fur  contraint  de 
fe  retirer  en  Prouencc  : regrette  neintmoins,  & dccouuertcmcnt  délire  par  la  plulpart  d’i- 
ceux  d'infinis  Gentilshommes  Neapolitains,  qui  de  père  en  fils  s'eftoient  monftrez  fidcllcs 
au  fangde  France  fie  d’Anjou,  fit  de  prcfques  tour  le  peuple,  autant  pour  les  royales  vertus 
Se  fingulicres  qualitez,  qui  eftoient  en  luy,  que  pour  la  différence  de  la  domination , com- 
mandement, franchifc&:  liberté  qu'ils  rccognoilfoicnt  bien  grande  entre  les  François  & 
^ l'Efpagnol  : à tant  que  Fernand  par  le  malheur  le  la  mauuaifc  fortune  de  ce  Prince  demeu- 
n ra  paifible  pofiefTeur  de  ion  Royaume. 

Apres  celle  perte  Se  ce  retour  le  Duc  de  Calabre  fe  trouua  auec  vne  bonne  troupe  de 
gens  dcchcual  Se  de  pied, nourris  Si  rompus  aux  guerres  d’Italie,  auec  laques  Galeor , le 
Comte  de  CampobafTo  Italiens , le  Seigneur  de  Baudricourt  Se  plulicurs  autres  Barons  Se 
Gentilshommes  Proucuçaux  au  fccours  du  Comte  de  Charolois  fils  de  Phihppes  de  Æour- 
goigne.  Se  n’apporta  fa  prcfcncc  peu  de  renfort  aux  affaires  de  Louys  XI.  qui  menoitde 
ce  temps  vne  dure  Se  bien  alpre  guerre  contre  ce  Comrc  : ce  qui  aduint , Se  s’exploitta 
l’an  quatre  cens  foixantc  cinq.  Prefquc  deux  ans  apres  ou  peu  moins , pendanc  qu’il  va- 
quoit  auec  vn  grand  foin  à redrefler  Se  mettre  en  pieds  vne  armée , pour  aller  aux  marches 
de  Catheloignc  au  rccouurcmcnt  de  fon  Royaume  maternel,  trefues  furent  accordées  Se 
rcfoluês  entre  René  fou  père,  Se  les  Gcncuoisau  mois  de  May,  cfqucllcs  la  communauté 
de  Barccllone  en  Efpagnc  Se  tous  les  habitans  furent  compris  tant  par  mer  que  par  terre, 
pour  l’aflcurancedcs  lieux  Se  des  hommes. 

Au  moisfuiuant  le  magnifique  Se  généreux  Honoré  de  Berre  Seigneur  d’Entraucncs.Se 
des  challcaiix  de  Bruc,d‘Aurijc,Se  de  faine!  Ellicnne  de  In  Fotix  ou  de  la  Font  (àraifon  de 
la  riuiercd’ Argent  qui  prend  la  fa  fourcc)  Chambellan,  Conlciller  fie  inaiilrc  d’HoRcl  de 
René  ,mitencaufc  les  habiransde  fiarjolz,  pour  ficher  bornes  Se  limites  entre  les  territoi- 
resde  Icür  ville,  Se  de  Bruc  : àquoy  fut  Commilfalrc  député  le  magnifique  Cheualicr  Ican 
Barthélemy  Iurifconfultc,  maillrc  Rational  de  la  grand  Coqrde  Prouencc,  Iugc-Magc 
des  fécondes  appellations:  les  lettres  de  fa  commiffion  que  l’ay  moy-mefmcs  leucs,  com- 
mençants cit  celle  forte  : loannes  Cojfi  Cornes  Tfojn,  Rcgius  in  Comiutibus  Pnuincu , çr  Folctr- 
illiiis  a ducentibus generolss  Lommtentns  rrugrcfko  egregio  rniliti  Domino  loin- 
ni  Birtbolomri  mis  virmfiue  ücemuto,  Se  ce  qui  fuie , données  à Permis , S:  lignées  par  le 
commandement  du  Comte,  par  l'Eucfque  de  Thollon  Prelident  de  la  Cour  fuptcme.Con- 
fciller,  Se  Chancelier  de  Prouence,  ez  prelênccs  des  Seigneurs  de  Pierre-rue , de  Prats , Se 
Iean  de  la  Roque  Chcualicrs,  Honore  de  Candio  Seigneur  de  Bellcgarde , eilaur  pour  lors 
confcigneur  d'Efloublon  par  le  moyen  de  Burguette  de  Auria  ou  Doric  fa  femme  Gentil- 
femme  de  Gennes.  Ce  que  ic  n’ay  voulu  oublier  pour  l'honneur  des 
Barthclemis  iicursdc  lain éle Croix, d'Aix  Se  de  Thollon  qui  defeendét 
de  ce  Ican  portans  enl'cfculfon  dcleurs  armoiries  d'azur  à vn  mont  d’or 
accompagné  de  trois  cfloillcs  de  mcfmes  : celles  de  b Æoqucqui  elloit 
aufii  vne  fort  ancienne  maifon  de  Gentilshommes,  dont  le  nom  Se  la 
race  fout  perdus,  fe  voyants  d’or  à vn  gazon  produifant  trois  cipics  de 
bled  dcfinoplc. 

Pour  nous  rcioindre  à René  que  nous  n’auions  pourtant  laide 
guercs  loin  , il  faut  fe  rcfouticmr  de  ce  que  nous  auonscy  douant  cf- 
crit,  qu'Yolandc  d’Aragon  femme  de  Louys  fécond  mere  de  René 
elloit  fille  du  Roy  Ican,  par  le  dcccds  duquel  Ferraud  RoydeCa- 
tlillc  fils  de  fa  fccur,  s’çftoit  inftallé  Rôy  d'Aragon  contre  la  volon- 
té Se  le  confentement  general  des  Aragonnois  Se  des  Cathclans, 
lcfqucls  auant  que  ce  faire , fie  le  receuoir  auoient  fouuentcfbis  man- 
dé par  Ambalfadcurs  à Louys  de  venir  prendre  poffcffion  de  ce 
Royaume,  qui  de  droiét  appartcuoit  à fa  femme. 

A quoy  pourtant  il  n’auoit  peu  fatisfinre  pour  les  grands  affaires  Se  la  guerrière  oc- 
cupation qui  le  detenoit  comme  cloué  au  fccours  du  Boy  de  France  fon  oncle  contre  les 
Anglois:  peuple  qui  de  ce  temps  le  prcffoit  fie  fafchoit  de  près.  Au  moyen  de  fesobllaclcs 
Se dcllourbicrs  par  la  faueur  du  Pape  Martin  V.decenom  les  Aragonnois, Se  les  Cathclans 
furent  côtrainrs  bon  grc  mal  gré  qu’ils  en  cuiTcnt  de  receuoir  Ferraud  en  Boy  Se  Seigneur, 
lequel  empoignant  l’occalïon  au  poil,fc  fit  couronner  Si  hômager  desPrinecs  fie  dirons  du 
pays.  LeDuc  de  Calabre  d’autre  part  qui  ned’ormoit  pas.ains  vaquoic  couragoufemcnc 
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La  (îxicmc  partie  del'Hiftoire 
Roys  de  Naples,  Fernand  baltard  d'Alphons. 


au  rccounremcncdufccpcrcdcNaplcs.cftant  de  retour  en  France  fut  mande  qucrjraucc 
inftantes  fupplications  k prières  par  les  Ambartadeurs  Aragonnois  de  vouloir  emendreau 
recouurcment  du  Royaume,  qu'il  ne  pouuoic  ignorer  de  droiift  légitime  k ùicccifif  appar- 
renirà  René  fon  père,  ainfi  que  très-bien  ils  cognoifloicnc.  Mais  auant  que  Ce  vouloir  icteer 
en  celle entrcprifc,  4i  ieplongcr en  ccvoyage,  iltrouua  moyen  de  faire  Ics'fiançaillcs  du 
Prince  Nicolas  fon  (ils,  auec  Anne  fille  de  Louys  XI.  en  l'anncc  quatre  cens  foixanre , l’an 
fuiuant  (comme  nous  auons  fidèlement  reprefenté  cy  dcfl'us)  dédiant  vne  puiil'ante  k forte 
armée,  compofcc  tant  de  Gentilshommes  François  Se  Prouençaux,  que  de  pluiieurs  aurres 
nations.  En  faucur  de  laquelle  il  entra  dans  les  marches  de  Cathcloigne.fuc  reccu  magnifi- 
quement, k auec  indicible  ioycen  la  ville  de  Barcellone,  k fi  gaigna  pluiieurs  villcs,places 
k forterefles,  qu'il  remit  à l'obey (Tance  du  Roy  fon  père. 

Apres  ccscxploitsheurcufcmcncachcucz|,  fuiuant  la  deliberation  faille  parPicrrelII. 
du  nom  Roy  d'Aragon,  père  de  fon  bifayeul , René  érigea  Geronde  en  Principauté,  auec  la 
Comte  de  Scruicrcs,  dont  il  fit  Prince  k Seigneur  le  Duede  Galabrc  fon  fils.luy  en  faifanr 
expédier  lettres  que  i’ay  moy-mcfmc  loues,  par  lefquclles  appert  que  ce  bon  Roy  iranfpor-l 
té  d'ailcétion  paternelle  dit  parlant  de  fon  fils  : que  pour  amplifier  fa  couronne  k fon  nom  , 
depuis  fa  première  icuncfl’c  k fes  premiers  clfais  d'armes, il  seftoir  couragcufcmcnt  prefen- 
té  a trauaux  k dangers  innu  mcrables:  qu'il  auoitcllé  par  deux  fois  en  Italie  auec  gros  & 
puifiantcxercitc, où  toufiours  il  s’eftoir  monftré  preux  k valeureux  combattant.  Nous 
iaifTons  (dit  ce  bon  pere  eu  ces  termes)  qu'à  Gennes  ces  années  pafTees  vous  auez  monftré 
tant  d'aéles  de  proücfle,  k auez  tant  hcurcufcmcnt combattu,  deliurant  la  ville  aflïcgec  de 
ce  Roy  fi  puifiant  par  mer  Se  par  terre.  Et  que  Pierre  de  Campofregofe  pour  lors  Duc  de  la 
Cité  ayant  pris  k tourné  fes  armes  contre  nous  par  vne  grande  perfidie  k defloyauté  a cfté 
eftendu  mort  k roidc  fur  le  paué  de  voftre  main , aprcspluficurshonnorablcsplaycsre- 
ccucs  fur  voftrc  corps  :&  qu'a  prefent  vous  elles  en  Catheloignc  auec  lcharnois  au  dos 
pour  le  recouurcment  du  droit!  k de  la  couronne  maternelle,  qui  nous  cft  deue  du  Royau- 
me k delà  iurifditlion  d'Aragon-  Mais  de  quelle  grandeur  k magnanimité  de  courage, de 
quelle  force,  de  quelle  vigilance,  diligence,  preuoyancc  k fagefle  faites  vous  maintenant 
le  guerre  conte  Ican  noftrc  capital  cnnemy  ; Tefmoin  en  cft  bien  Geronde,  k route  la  Pro- 
uince  Emporitainc  : tefmoins  en  font  bien  les  rcpouficmcnts  des  ennemis,  les  forterefles  k 
chafteaux  pris , les  places  munies,  qu'en  partant  par  la  force  k la  vertu  de  vos  armes  fe  font 
rendues,  & rcinifcs  à voftrc  main  : nous  raifons  voftrc  prudence,  voftrc  Iuftice,  voftrc  dou- 
ceur, voftre  bénignité,  k la  modeftie,  dont  vous  vfez  au  gouuerncment  des  peuples  k des 
Citez,  auec  pluiieurs  autres  royales  k rrcs-exccllcntcs  vertus , dont  Dieu  a illuftré  voftre 
Iprit.  Si  qu'il  nous  fera  mieux  fcanc  de  ne  parler  plus  tant  de  vos  hautes  k tant  héroïques 
qualitez,de  peur  que  nous  ne  fcmblions  parler  de  nous  mcfmcs,cn  parlant  de  vous  quieftes 
noftrc  fils  bien  aimé  k nollrc  propre  chair  k nourriture,  ainfi  efenuoit  & parloir  ce  bon 
Roy  du  Duc  de  Calabre  fon  fils  qu'il  aimoit  de  vraye  amitié  de  père,  c'cft  à dire,  paflioiic- 
■nent  & quelque  peu  hors  de  mcfurc,fclaiflant  emporter  à la  paternelle'  afleflion , qui  de 
bien  loin  auànce  toutes  les  autres , k aux  loüanges  de  ceft  enfant  k de  ce  Duc  ,'de(qu«Ilcs 
il  eftoic  fans  mentir  mcritoircmcnt  k royalement  digne,  quoy  que  celle  louange  eut  eu 
beaucoup'mcilleure  grâce  & plus  d cmphafe&  de  crédit  en  la  bouche  d'vu. antre  quedu 
pete.  Ce  que  fera  encor  voir  beaucoup  mieux  au  vif  vne  lettre  que  deccrfropsilluy  cnoo- 
ya,  qu'ilme  vient  à plaifir  d'cnchalTer  icy  , tant  pour  la  naïucté  du  ftylc  de  ce  fieele , que 
pour  ronfiouls  defterrer  quelque  vieille  & noble  famille  de  la  cendre  desi  fcpulchrcs.  Car 
ayant  pounicn  Barthélemy  Gary  Gentilhomme  de  fa  Cour  de  la  Vicomté'dc  Bas,  il  décora 
le  frontilpicc  éi  le  couronnement  de  fa  lettre  des  titres  de  la  Duché  de  Calabre  k de  la 
nouucllé  Principauté  de  Geronde  &:  de  Scruicrcs, & en  fon  bon  k franc  Catheian  Prouen- 
çal  luy  efd-ioit  ces  paroles. . 

lllufinfiimo  écarifsimo  Dncb primogenit  Couemador é Lollenent  general nofire-  Nos  com  filent» 
bs  dies  pajfiMs  auenseonfideratio,  Ms  Ions  fines  s imersts  de!  noble  é jm.it  confeiller  nofire  Mo/fi»  Sor- 
thomeu  Gary,  t y /onih  ferpÿnMment  enfeu  Homr.it  fegon  cofitsm  de  Cetbeljmia , fer  à et  el  fis  fils 
emperomnfiles  de  legitim  Mttrimcni  procrcedos  lu  Vfiomut  de  Bas,  que  et  prof  élis  snontenyes  de 
Ampurde  é cens  eefiets  eeltres  cofesque  tenu  en  Lis  parts  de  Otons  Jean  de  Cabrera,  à ms  inobe- 
dient  ( rebelle  , fige » aqufies  é aines  cofies  , largement  perçu  vente  en  vues  lettres  païens  à 
vont  é b Mires  drtffides  Ion  du  prefent  dades.  E perqué  et  nofire  ferma  volontat  t intentio 
epne  bd.  Moff.  Bettkome * Je  aya  é confisque  fia  la  pojfifio  libéra  deldit  Fifiomtat,  Cafif/t , l Mires  refis 
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fer  ms  à cl  donidss , oxi  prcjlconi  vingHCm  1 nofirsohcdicitpi,  vos  cncdrrcg.w  tj.se  SX'  ht)  fscsu  exc- 
M.tr  per  effet  fc,  c ferres  non  su  fsl!.i  eomaxi  froccjfs  de  nojb.i  penfi  , c Jù  iU:t(hifsinio  é t.trif- 
fimt  Prsn.ogessil c Ltich/i eut geKer.il ntjlrelj  Jà/itJ  Tnml.it  vsffrs curon fl gords  Doits  cnit  nsjlre 
csftclde  Bouge  Àxxi\.delmcs  d Avril  de  Ism  MCCCCLXviij.  s 

Celle  lettre  de  ce  bon  père  à fon  chct  fils  cjui  ne  rclinoignc  moins  l'amitié  gra n de,,; U /*»;».■  P™ 
qu’il  luv  portoit, que  l'antiquité  St  l'excellence  de  noilre  vulgaire  : voire  la  conformité 
qu’il  aaucc  le  langage  qu'on  vl'oit  du  temps  de  Charles  le  Ciiauue,  pour  premie  que  les  firMeiane. 
Proucnçiux  ont  elle  les  premiers  qui  ont  donné  langue  au  refit  des  Caries , comme  plus 
voilins  des  Romains , Se  les  premiers  enclaucz  à leur  Empire , fonne  en  François  ces  mef> 
mes  paroles. 

Trcs-illullrc  Si  très-cher  Duc  noilre  aifné,  GoiiucrneurSc  Lieutenant  general.  Nous 
ainli  que  les  jours  qui  fc  font  partez  nous  ont  fait  cognoillrc,  ayautconfidcré  les  bons  ferui-  n,J. 
ces  8i  les  mérites  de  noilre  .Imé  îc  Conléiller  Noble  Meflirc  Banhclcmy  Cary,  luydon- 
nons  perpétuellement  en  ficfhonnorable,  (don  la  couilumc  de  Cathcloignc  pour  luy  & 
pour  les  enfans  martes  tourcsfois&:  de  légitime  mariage  procréez  la  Vicomte  de  Bas, qui 
cfl  auprès  des  montagnes  de  l'Ampourdc,  auec  certains  chaftcaux  Si  autres  choies  que 
Icandc  Cabrictcà  nous  rebelle  Se  dcfobcyll'ant  tcnoitaux  parties  dOzonc,  lclon  ces 
choies  Se  autres  que  vous  pourrez  amplement  voir  aux  lettres  patentes  addrclfanrcs  à 
vous,  Se  encor  a autres  ce  nrclme  iour.  Et  pourautant  querelle  cil  ma  ferme  volonté  Se 
mon  intention  qu'iccluy  Médire  Barthélemy  dés  maintenant  aveSe  prenne  la  libre  pofl'tf- 
lion  de  celle  Vicomté,  challeaux  Se  autres  chofcs  à luy  par  nous  données  Se  concédées  suf- 
fi rolt  qu'elles  font  venues  (bus  noilre  obeyllancc,  Nous  vous  crichargcons  que  ainli  vous 
le  façiczcxccutet  en  etlccl  fans  aucune  fuite,  comme  chofc  qui  procède  de  noilre  moutic- 
menr  Se  penfec  : Se  à tant  foie  trcs-illullrc  Se  trcs-chcr  aifné  Se  Lieutenant  general  la  frinclc 
Trinité  voflrccuricufc  garde.  Données  en  noilre  challcau  de  Bauge,  Sic. 

Vollrc  père  René. 

Ce  Ducauoitefpoufé  Mariede  Bourbon  .donc  il  eut  deux  fils,  Ican  qui  fut  pareille- 
ment comme  fon  père  nommé  Duc  de  Calabre,  S:  Nicolas  qui  luy  fucceda.  Mais  quel-  pmm.i»  Dm 
ques  années  apres  Marie  décoda.  Se  luy  furprisd'vnc  ficurc  continue  la  fuiuiebien  toit  a-  ! 

pres,  comme  nous  dirons  mieux  à propos.  I j 

En  ces  mcfmcs  temps  lcsgallcres  de  Ican  Roy  d' Aragon  vindrent  en  grand  flotte  pat  la  rt’t>n  en  A dit 
riuicrc  duRhofne  en  la  ville  d'Arles,  où  elles  firent  des  maux  infinis,  Se  lî  apportèrent  beau-  ftrU 
coup  d'encombriers  dommageables  tant  à la  Cité  que  par  toute  l'cltenduc  du  terricoirc  Se  I 
desenuirons.  Pendant  ce  rauage  quelques  bons  Religieux  reformez  de  l’Obfcrriancc  s'y] 
rendirent,  Se  leur  donnèrent  lcsConluls  Se  Couucrncurs  vn  lieu  propre  Se  conucnablc 
pour  efleuer  Se  baflir  vn  Conuent,  Se  vn  temple  fous  le  nom  de  lainct  François  leur  premier 
Capitaine  general  Se  fondateur. 

La  venue  de  cçs  bons  pères  donna  certes  vue  grande  confolation  aux  habirans.qui  apres 
tes  tcmpcftcsvimit  vue  fi  belle  Se  douce  l’ercnité,  combien  que  ces  nuages  de  marriçon 
furent  entièrement  cfuanoüis  Se  dillippez  par  l'arriuccdu  Duc  de  Calabre, qui  fit  en  ces 
melines  ioùrs  a l'indicible  concenrcmcnc  de  laNoblelfeSi  du  peuple  fa  royale  Si  triom- 
phanrccnrrccdans  Arles. 

Apres  ces  rauages,  ces  faintlsabbords,  Si  ces  triomphes , Henry  Roy  de  Cadillc,  Si  le 
Roy  René, par  l'cntremifedc  plulicurs  Princes  Si  grandsScigncurs  firent  vue  confedcrariô, 

! Si  fc  jurèrent  -.  ne fraternelle  amitié  au  mois  de  luin  de  l'an  luiuant.  Au  moyen  de  celle  al- 
|liance  Henry  aïi  nom  de  fon  fils  aifné,  Si  détour  l'on  Royaume  promit,  certifia  Si  déclara 
] folenncllcmct  qu  il  clloic  Si  fetoit  bon.vray  Si  fidcllc  confédéré  de  René  1! oy  de  Ierufilcm, 

! Si  de  Sicile  fou  cher  frctc,.du  Duc  de  Calabre  fon  fils  vnique.  Si  dcfa  vall'aux , terres.  Sei- 
gneuries S:  domaines  de  la  mcfmc  aflfeftionquc  s'il  clloic  fon  frere  defanjj.  Que  ne  luy, 

~ ne  (on  fils,  ny  fes  vartaux Si  fujcéls  ne  donneroient  aucun  blafmc.dcllourüicr  oudetrimét 
ny  à René,  ny  à fon  fils,  ny  à les.vaflanx  Si  l'ujcîls , ny  à fes  pays , ny  à pcrfotmc  viuante  de 
quelle  condition  quelle  fut,  mbunante  de  fes  couronnes  : Si  là  où  aucun  voudrait  entre- 
1 prendre  de  le  molcrtcr  par  guerres,  ou  autrement, il  luy  prcllcroit  aide,  faucor  Si  fraternelle 
làlfiltancç  tant  par  mer  que  pat  terre  de  tous  fes  moyens,  gens  Si  pouiioir  : confédération 
I que  ces  dciix  Roy  s voulurent  durer  l'clpacc  des  deux  ans  prochains  Si  à venir  fans  rocurc 
ny  alteration  de  part  Si  d'autre,  autaut  loyalement  que  royalement. 

Pendant  qucHcnrÿ  de  Callillc  s'allie  ainli  auec  Rcné.Louvs  XL  Roy  de  France  d’autre 
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parc  permet  à luy  & à fes  fucceflcurs  malles  fculcmét  d’vfcr  de  cire  iaune,  ez  fccls  de  Clian- 
l ccllcric.ainfiquc  depuis  il  fit  tant  dedans  que  dehors  fon  Royaumc.De  manière  que  Louys 
comanda  à fcsOflicicrsdc  le  laifleriouyr  de  telle  pcrmi/Tion  pacifiquement  Si  (ans  trouble. 

Et  parce  que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  n’y  rouluc  de  premier  abbord  entendre, elle  en 
eut  vncfecondeiuflion  Si  cômandemcntabfolu  : carie  Parlement  foultcnoic  n’cflrc  à pro- 
pos ny  reccuable,  n'nppartcnàt  qu'aux  fculs  Roys  de  Frâce  de  fecllercn  relié  cire:  les  Prin- 
ces fes  valfaux  Si  fujefts  cllants  coullumicrs  d'vlcr  de  cires  de  couleurs,  li  qu'on  ne  fçauroit 
mon(lrcr,quc  nul  autre  Monarque  Clircltien  ave  jamais  vie  de  iaune  fors  le  Roy  de  France 
Si  René  : les  rouges  ou  vertes  cires  citants  viagères,  Si  particulières  au  relie  des  Princes  Si 
fouucrains  Potentats  : où  n'cft  de  petite  remarque  & conlidcration  qu'ils  font  tous  commu- 
nément reprefentez  cil  leurs  fccls  en  chcualicrs  armez  Si  conqucrans  : là  où  les  feuls  Mo- 
narques François  font  vertus  d'habits  royaux  par  vn  priuilege  trcs-lpccial  Si  du  tout  illurtre 
artis  en  leurs  throfnes. 

On  dira  que  ie  rcchance  trop  founenr  vnc  mcfmc  nortc,  mais  il  n’y  a remede  : pofclc  cas 
(fage  Lecteur)  que  ce  foit  vnc  maladie,  parce  que  i'entre  toufiours  en  opinion  que  quelque1  g 
forcillcux  ccnfcur.qui  à l'aduanturc  fc  trouucroit  bien  empeftré  en  telles  Si  fi  variables  bc- j 
foignes,  eftimera  ces  menuaillcs  circonltancés  vaincs,  verrues , Si  fuperfluitez  mal  feantes! 
au  corps  d'vnc  belle  Si  pleine  hiltoirc,  qui  ne  doit  reflentir  que  fa  granité,  fans  auoirricn 
de  bas  ny  de  monftrucufcment  fymmetrifé  : à quoy  ic  refpondray  pertinemment, qu'outre 
que  cert  ouuragc  eft  compofé  de  diuerfes  mafurcs  Si  ruvncs , qu’il  cft  Hiltoirc  Si  Chroni- 
que tout  cnfemblc  : les  règles  pourtant  Si  les  loix  de  la  peinture  8i  de  l'optique  ordonnent 
qu'on  mcrtc  toufiours  quelque  vague  payfage,  bcllion,  oyfeau,  arbre, fontaine  ou  ruync  au 
tableau  d'vnc  illultrc, héroïque, véritable  ou  fabuleufe  reprefcntatiô,pour  le  plailir  que  l'œil 
reçoit  à la  variété  des  couleurs  & des  traits  de  l'excellent  Si  ruféouuricr:  n'eftât  cliofc  mal 
côucnable  ny  dcfrgrcablc  à la  veuc  que  dans  vn  iardin  royal  parmy  des  rofes  Si  des  œillets 
on  voyc  des  panfees,  des  foulcis.dcs  crtoillccs  Si  rayonnantes  marguerites  Si  des  violettes 
fleurs  de  Mars  defploycr  Si  parangonner  leurs  robes  jaunes , brunes  Si  blanches,  auccle 
pourpre  Si  le  cramoill  de  ces  fleurs  toutes  illuflrcs  8i  royales  : 8i  qu'en  vue  profonde  mufi- 
qucquclques  tirades  Si  fleurctis  de  golier  S;  de  main  foient  bien  gtacieufcment  rolîignol- 
lcz,Si  déchiquetés. Car  en  la  mcfmc  façon  font  icy  cnchalfccs  vnc  infinité  de  petites  cliôfcs 
cômunesSi  légères  quf  donnent  contrepoids  aux  exccllcnrcs  Si  graucs,tout  ainfi  que  les 
moindres  ertoilesfontparoillrclcs  moyennes,  les  moyennes  les  grandes, 8i  les  grandes  le 
Soleil  en  diuerfe  mefure  de  rayons  Si  de  beauté.  Ainfi  font  entaflez  vne  infinitéde  Gcntils- 
homes  Si  de  perfonnages  illuflrcs  en  armes  Si  en  lettres,  félon  la  courfc  des  aages.Si  l'occa- 
lion  qui  les  nous  offre  quelquefois  aucc  des  courts  Si  tranchez  cloges.quclqucsfois  Ample- 
ment en  leurs  conditions  6:  qualitez  : non  fculcmét  pour  feruir  de  franges  Si  (Icfchiqnctu- 
rcs,  belles  Si  riches  broderies  à la  robe  de  celte  hiftoi  ialc  Chronique,  ains  encor  de  memo- 
riaux authentiques  Si  bien  honnorablcs  à leurs  nepueux  Si  defeendans  : voirfc  mcfmc  d'ai- 
guillons tres-piquants  pour  les  pou  fier  à toute  bride  apres  les  pilles  Si  brifees  de  la  vertu  de 
leurs anceftrcs  : car  l'hôme atraint  le  poinél  delà  perfection,  qui  mellc  dextrebienc  leplai- 
lantà  l'vtilc.  Entre  eux  donques  tiendra  quelque  honneltc  rang  Pierre  de  Nollrcdamc  fa- 
meux Si  doétc  Médecin, bien  verfé  aux  langues, bifavcul  de  Michel, lequel  de  ce  temps  fut 
mis  au  feruice  du  Duc  de  Calabre,  qui  le  retint  toufiours  depuis,  ainfi  que  fit  le  bon  René. 

Et  pourcc  qu’il  auoit  choili  pour  là  denife  vne  roiic  brifee  d'argent  en  Vn  champ  degueulcs 
aucclcmoc  Sok  Dr*  : Ceux  qui  font  yflus  de  luy  tantàS.Rcmy,  qii’àSalIon  ont  continué  la 
mcfmc  enfeigne  de  perc  en  fils  iufques  icy. 

Pierre  Robin  crtoit  pareillement  l'vn  des  Confcillcrs  Si  Médecins  ordinaires  de  ce 
Æpy.pcrfonnagequ'il  cherifl'oit  Si  honnoroitgrandement  : car  en  confi 
deratô  de  l'a  prcud'hômieSi  dcfcsfidellesfcruicesil  luy  doua  le  lieu  de 
Grauefon.quefa  pofterité  iouyt  encor  pour  le  iourd'huy.  De  ce  mcfmc 
Pierre  font  dcfcëdus  les  Robins  de  Montpellier, qui  ne  tiennent  à petite 
gloired'cftreyflus  de  ce  noble  Si  fameux  Dodcur:  les  armes  des  Ro- 
bins font  trois  pigeons  d'argent  en  champ  d'azur. 

Salladin  d'Anglure  Seigneur  de  Nogclir,  Vicomte  d'Eftoges,  famille 
Françoife.qui  a porté  plulicurs  grands  Si  illuflrcs  perfonnagesde  magni- 
fique Philibert  de  Aqua  ou  de  l'aigue,  non  de  l'aigle, comme  aucuns  impertinemment  crti- 
ment,  Senefchal  Si  fils  du  Scnefchaldc  Berry  : lean  du  Plertîs  Seigneur  de  Pcrnay,  Si  Bo- 1 
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René  le  Bon,  Comte  XXI. 


62.9 


MCCCCLXtf» 


I mficc  de  Callcllane  Seigneur  de  foz  les  Barjolz  eftoient  l’es  Confeillers  SiChambclIans.lcs  j 
1 deux  premiers  ordinaires, Honoré  de  Berre.Honoré  de  Foz,  Thomas  de  Senas  Iarcnro,  l’es 
1 grands  maiftres  d'Holiel  tonliours  auprès  de  fa  perfonne, Pierre  Pu ig  Secrétaire  des  Com- 
j mandements,  Ican  Iarcnto  MaiftreRational , Honoré  de  Pontcucz  Seigneur  de  Bargemc 
|Si  Iean  dcVintimille  Seigneur  de  Tourrctes  fcsfauoris  de  ce  temps. 

I Touchant  Philibert  de  Aqna,  ou  de  l'eau , que  le  Prouençal  dit  aigue , Chambellan  de 
I Jfene,  Je  fils  du  grand  Sencfchal  de  Berry  (ofiiee  qu’on  ne  donnoit  qu'à  vieux  Se  ircs-noblcs 
CheualierSjCC  que  l'ctymologic  du  mot  dénote  allez)  il  cft  honnclVe  Si  comtcnable  de  l’ar- 
reller  quelque  peu  plus,&  le  cognoiftrc  : puis  que  c’cft  luy  qui  a donne  fourcc  Sc  commen- 
cement à l’vne  des  plus  grandes,  puifi’antcs8i qualifiées  maifons  de  ce  pays.  Ce  Philibert 
qui  efloit  vn  fort  fage  Se  bien  aduil’é  Seigneur  cfpoufa  Louyfc d'Orail'on,  hcriticrc  de  celle 
maifon  par  le  moyen  de  Marguerite  d'Oraifon  fa  tante  Vicomtcll'cdc  Cadcnet.-à  eondi-  Sr 

tion  que  fes  enfans  porteroient  le  furnôm  Si  les  armes  d’Oraifon  d’azur  à failles  ondées 
d’argenr.  De  ce  mariage  nafquircnt  AnthoincHonorcd’Oraifon  Vicomte  de  CadenctBa-  f- 

ron  d'Oraifon  St  de  Vcntcrol,  de  Ænulbon,  de  la  Tour,  de  Bcuons.de  fainél  Svphoricn,  de  JJ  ^ 
fainû  Difdier,  de  Beuuons,  Sc  de  plulîcurs  autres  places, 8c  Æaptille  d'Oraifon  qui  fuc  Eucf- 
que  de  Scnes  : Anthoine  Honoré  cfpoufa  Dame  Catherine  de  Clermont  fœur  du  grand 
Cardinal  de  Clermont,  en  fon  temps  Légat  d'Auignon  (laquelle  auoit  clic  donneeen  pre- 
mières nopccs  à feu  René  de  l’illuftrc  maifon  de  üollicrs  Seigneur  de  Saintal.qui  de  ce  ina- 
riageauoitcu  Françoifede  Bolliers)dont  nafquircnt  Anthoine  dOraifon  heritier  des  rcr- 
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tes  Se  Seigneuries  de  fon  perc,  Claude  d’Oraifon  Eucfquc  de  Cadres , Marguerite  d’Orai-  [ " 

fon  mariée  au  grand  Marquis  dcTrans  de  la  maifon  de  Villcncufucjcannc  d'Oraifon  ma- 
riée au  Baron  de  Ricux  du  Languedoc  de  la  maifon  de  Dieu , Anthoine  d’Oraifon  mariée 
au  Baron  de  Breflïcux  en  Dauphiné  8c  Françoilird’Oraifon  Abbcfi’cdu  Monaftcrcdc  fon- 
de Claire  d’Auignon,  qui  a bien  ede  vne  des  plus  grandes  reiigicufcs  de  fon  temps,  tant  en 
rareté  Sc  profonditc  de  doctrine  qu’en  fainélcté  de  vie  : outre  cous  lefqucls  enfans  il  eue  en- 
cor fur  ces  vieux  8c  caduques  iours  Anthoine  Honoré  d'Oraifon  fon  fils  naturel  Heur  de 
faiiiü  Difdier  refidant  pour  le  iourd’huy  8z  marié  en  Auignon. 

Anthoincd’Oraifon  cfpoufa  Madame  Marthe  de  la  trcs-iliuürc  maifon  de  Foix.firur  de 
Gadon  de  Foix, fille  du  Vicomte  de  Maille,  Sc  de  Anne  de  Villcncufuc  fille  du  grand  Mar- 
quis dcTrans.  Cède  Marthe  auoit  elle  mariée  en  premières  nopccs  à Mcfiîrc  Claude  de 
CralTc  Comte  du  Æ.irn, Si  fi  efloit  futur  de  Madame  Françoifede  Foix,  femme  de  Mcllire 
Claude  de  Sauoye  Comte  de  Tende  Gouuerncnr  8c  grand  Sencfchal  de  Proucnce , fils  de 
René,  dit  communément  le  grand  Æadard  : Comme  que  d’Antlioinc  Sc  d'elle  fortirent  plu- 
iîcurs  enfans,  fçàuoir  François  d'Oraifon  Seigneur  de  beaucoup  démérite  Sc  de  valleur  ai- 
mant cfgallemcnc  les  armes  Sc  les  liurcs , qu’il  fçauoit  forr  honnorablcmcnr  manier  en 
temps  de  guerre  Sc  de  paix,  auquel  tant  pour  la  grandeur  de  fa  maifon  que  de  fes  recom- 
mandables qualitez  le  Roy  Henry  III.  du  nom  erigea  premièrement  fa  Baronic  d’Oraifon 
en  Marquifac  : André  d’Oraifon  Seigneur  de  Sollcillats,  auiourd'huy  Comte  de  Bourbon 
l’vn  des  plus  figes  Si  aduifez  Gentilshommes  de  la  Prouincc  marié  àl'lieriticredc  la  maifon 
de  la  flaltic  en  Dauphiné,  Si  de  Liuarrot  en  Normandie, dont  il  a vnctrcs-belle  Sc  tres-gc 
nereufe  lignée:  François  d'Oraifon  fieur  de  Vcntcrol  l’vn  des  plus  difpolls  Si  braucs  de  fon 
tcmpsjcquclfutauantagcufcmcntmcurtry&ruéparlc  Vicomte  de  Tours, I.auorncc Se 
Vercois,  fur  la  terrafl’e  de  nollre  Dame  de  Dons  d'Auignon  ,Si  Helyon  d'Oraifon  licur  de 
Aarlcs  cfpric  affez  efccrucllé,  qui  ayant  elle  dclliné  à l’ordre  de  Malte  fut  lemblablcmem 
allez  mal  à propos  meurtry  dans  Grenoble  par  le  Capitaine  Gafqui  à la  fufeitation  des  plus 
mortels  Si  capitaux  ennemis  de  fa  maifon. 

OrFrançois  premier  Marquis  cfpoufa  en  premières  nopccs  Dame  Mclchione  de  la 
Croix,  fille  vnique  & hcriticrc  de  Ican  de  la  Croix  Seigneur  de  Corbiercs,  de  Grambois,8c 
aucres  places  ylfu  des  anciens  Comtes  de  Forcalquicr, 8i  de  Françoifc  de  Clandcucz  de  la 
maifon  de  Faulcon, duquel  mariage  il  eut  André  à prefent  Marquis  d'Oraifon  Vicomte  de  ; 
Cadcnct, lequel  doué  d’.uilfi  belles  Si  hautes  qualitez  que  Seigneur  de  France,  a cfpoufé  ! î£,‘; „âr™ 
Louyfc  de  l’illullrc  maifon  de  CallcIIanc,  hcriticrc  de  Laual  de  Clianan , Sc  Marguerite  ! 
d'Oraifon  l’vn  des  plus  beaux  Si  délicats  efpritsdcla  Prouincc  efpoufcc  au  Baron  d ’Oppc- 
de  de  la  maifon  de  la  FarcFourbin:  en  fécondes  nopccs  fc  mariant  à Dame  Magdeleine  \tomfi 
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La  fi  xicine  partie  de  l’Hiftoire 
Roys  de  Naples,Fcrnand  billard  d'Alphons. 


Voila  icombien  de  belle, illuflrc  Si  cres-cxccllcnte  pollcricc  le  Senelch.il  Philibetta 
donné  commencement,  à combien  de  hautes  Sc  puiflanccs  familles  fes  nepueux  Se  les  def- 
eendans  fc  fonr.allicz,&  combien  de  cluflcaux,  places  Se  Seigneuries  le  lune  fondues  en 
celle  maifon,  qui  ne  cede  en  vertus,  moyens,  honneurs  Se  grades  à pas  vue  de  fa  Prouince: 
de  manière  que  les  Armes  que  les  Marquis  d'Oraifon  portent  pour  le 
iourd’huy  eftants  compofces  de  diuerfes  efcartclcurcs,quanrôs , quar- 
tiers Se  Seigneuries  contiennent  dans  vn  feul  Lieu  les;  biens  de  Foix, 
de  Clcrinonr,  d'Amboife,  de  Sental,  d'Oraifon.de  Aqua , Se  fur  tout 
de  Cadcncr,  qui  font  les  trois  chainons  d'or  en  bandeau  champ  d'azur 
enuironné  de  fleurs  de  lys. 

Il  cil  tout  certain  que  l'vn  des  plus  grands  dcfplailirs  que  René 
peut  rcccuoirclloit  de  voir  aliéner  Se  mutiler  indignement  &àtous 
propos  fon  Domaine.  A cela  ne  le  portoit  peu  Fridcric  de  Lorraine 
Comte  de  V audemont  Se  de  Harccourt,  de  ce  temps  fon  Lieutenant 
general  Se  grand  Scncfchal  du  pays.  Ce  Prince  luy  touchant  de  bien  près  ne  pouuoitque'  B 
fenrirdelïntcrcftà  la  perte&  diminutiondu  bien  de  fon  beau  pcrc , qu’il  attendoit.  Au 
moyen  dequov  Scà  fa  folliciration  René  fit  publier  vnEdiû  dcclaracoirc,&:  fort  rigoureux 
contre  luy  mcfmc,  de  n'alliencr  en  manière  quelconque,  ny  par  quelque  forme  que  ce  fut 
le  Domaine  de  fi  Comté.  Or  cfloie  le  Duc  de  Calabre  cncorcs  aux  parties  de  Cathcloi-j 
gnCjfaifantvn  héroïque  deuoir  contrôles  ennemis  de  fon  pcrc  .lequel  ayant  à cceur  celle: 
conqucllc  pourfouftenir  les  faix  Sc  les  dclpcnccs  de  la  guerre  luy  fictcnir  feze  mille  efeus 
qifil  auoit  recens  de  l'emprunt  de  fa  Duché  de  Bu  : deniers  que  furent  tout  aufli  toltdiilri- 
buez  Se  dcfpartis,  que  rcceus , aux  Capitaines  Se  loldars  de  fon  armée,  dont  les  nerfs  furent 1 
plus  forts  SC  plus  roides  que  jamais. 

L'anncc  fuiuanre  le  Seigneur  Ican  Coxa  ou  Coda  Comte  de  Troye, Baron  de  Grymaud 
& Seigneur  de  Marignane,  ylTu  d'vnc  illuflrc  race  d’Italie,  qui  a produit  des  Cardinaux  Se 
des  Papes,  outre  infinis  Capitaines  Se  lignalez  Héros,  ayant  elle  tait  Lieutenant  general  Se 
grand  Scncfchal  de  t’roucncc.fe  porta  cil  la  ville  d'Arles , à fin  de  recouurer  xxiiij.  paires 
de  bœufs  pourconduirc  l'artillerie  dn  Duc  de  Calabre,  aux  guerres  du  Royaume  de  Na- 
ples : ce  que  celle  pu  i lia  me  Cité  qui  de  tout  temps  a eflé  riche  abondante  pour  l'cflcn- 
ducSc  la  fertilité  de  les  pallis  en  beeufs  indomptables  Se  fiers  ,Se  en  chcuaux  merueilleufc- 
ment  bons  Se  légers,  luy  oélroya  fins  contredit  ny  delay.  Et  parce  qu'd  y auoit  cnccsnicf- 
mes  f.nfons  quelque  altercation  Se  ditlcrct  touchant  les  bornes  Se  les  limites  (que  les  Latins 
Romains  appellent  termmi  du  Dieu  qui  ne  voulut  pas  mcfmc  céder  à Iupitcr)dc  fa  Baronnie: 
de  Grimaud.Cofl'a  pourvue  marque  illuftre  d'ctcrncllc  mémoire  fit  erauer  fur  vnc  pierre 
dure  en  lettres  romaines  celle  fuiuantc  infrription.facrcc  a la  poflerite. 

Terminvs  pacis  et  definitio  loncae  altercationis  , pro  confinibvs  positvs 
AB  EXCELLENT!  DOMINO  IoHANNB  COSSA  TROYAE  COMITE,  AC  BaRONIAE  , GrYMAL- 
di  Domino,  pro  sf.renissimo  principe  Renato  rece,  Iervsal.  et  Sicil.  eivs  Pro- 
vincial GENERAL!  LOCVMT.  SVB  ,NNO  DoMINI  MCCCCLXX. 

Puis  que  l'interprétation  de  ces  paroles  ne  requiert  pas  vn  Apoll5,c5mc  infinis  qui  font 
aux  vieilles  & antiques  fcpulturcs  de  S. Honorât  de  la  ville  d'Arles^  aux  autres  endroits  de 
la  Prouccc.où  il  fautdcllcrrcr  ces  vieilles  ombres  romaines, Se  les  faire  parler , nous  lalair- 
ronspour  palier  des  limites  3c  du  terme  d'vnc  limplc  Barônie,&:  d'vn  territoire  au  terme  St 
limite  d'vn  grand  Prince, Si  de  Ican 'Duc  de  Calabre,  qui  trclpall'a  Se  paya  le  tribut  cümun 
de  nature  à la  ville  de  B.irce!lonc,c(lït  encor  Couucrncurit  Lieutenat  general  de  fon  pcrc 
ez  parties  de  Carhcloignc.ainfi  quïlappert  aux  regiftres  des  expéditions  que  Bcnéfon  pcrc 
faifoic  du  teps  qu'il  iouylfoit  de  ces  pays.  Ce  trcfpas  ne  fut  fans  dueil  ny  plaint  à lec,  ains  au 
grïd  regret  de  toute  l'armce,  qui  leiourna  longucmct  en  Barccllonc.pour  vaquer  à la  pom- 
pe funèbre  Se  auxccrqmonies  de  rcnrrcrcncmcnt  d'vn  tel  Se  tant  héroïque  fils  de  Royd'ap- 
puy  certes  Se  le  fourtenemée  de  la  vicillcfle  de  fon  géniteur,  fes  délices  & fes  amours, & l'cf- 
pcranccvniqucdcs  Proucnçaux.  A luy  furcnc  furuiuantslcan  & Nicqlas,  donc  le  premier 
fut  pareillement  furnnmmé  Duc  de  Calabre,  ayant  la  mcfinc  charge  de  fon  pcrc  , car  c’efl 
à luy  que  René  addrcfloïc  routes  fes  lettres,  expéditions  Je  patcntcsjc  décorât  des  mcfmcs 
titres, donc  il  dccoroic  Ican  fon  fils  au  gouuerncmcc  general  de  la  Principauté  de  Cachcloi-  i 
gne&  delà  Scigneuiie  d'Aragon  : voire  ne  luy  monflranr  moins  de  naturelle  Se  paternelle 
affeélion,  que  s'il  eut  eflé  foiry  de  fes  propres  eutraillcs.SJ  de  fon  corps. 

Depuis 


de  Proucnce  fous  la  féconde  mailo-n  d’Anjou. 
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Depuis  le  dcceds  de|."can  deuxième , Nicolas  fou  frère  futcllably  & inftitui-auuaîd- 
mescflats,  titres , grades  Se  gouucrnemcnts  de  fon  pcrcSc  de  fon  frète  , ainli  que  tefmoi- 
gnent  clairement  les  expéditions  de  René, Se  les  inclmcs  fubfcriptionsSe  turcs.qu’il  luy 
donnoitenluy  adrelfant  les  patentes.  C’cllcc  mcline  Nicolas,  qu'il  fie  apres  Connella- 
1 ble  duRoyaume  d'Aragon,  Valence,  Maillorquc,  Sardaigne  Se  Corfeguc , de  la  Comté 
j de  Barcellonnc , & de  la  Principauté  de  Catheloigne  : de  lotte  qu’en  fon  abfencc  il  fou'oit 
addrefler  Tes  lettres  à Ferry  de  Vaudemont , qu’il  nomnioit  fon  gendre  Se  fon  fils, Se  quel- 
quefois à Ican  d' An)ou,nay  d’amourettes  qu’il  appçlloit  ordinairement  en  les  lettres  fon 
fils  naturel.  De  ce  Prince  Baltard,  qui  depuis  fut  Marquis  de  Pont  84  Seigneur  de  S.  Can- 
nât, Se  de  Marguerite  dcGIandcuez  dclamaifon  de  Faulcon  qu’il  cfpoufa  pour  fes  mo- 
yens Se  la  noblcfic  font  (ortis  du  collé  de  mtrç  lcs  Fourbins  Seigneurs  de  Solicrs  Se  de 
fainél  Cannat  : au  moyen  dcqnoy  ils  prétendent  encor  quelque  droicl  , Se  iuflc  titre  fur 
leMarquifat  de  Pont  , qu'ils  ne  veulent  quereller  contre  vn  li  grand  Se  puiifanc Prince 
que  le  Duc  de  Lorraine.  Et- combien  que  les  mérites  non  vulgaires  du  Seigneur  de  So- 
licrs, Se  de  Sainû  Cannat  fon  fils , ioincts  aux  fcruiccs  honnorablcs  Se  importants  qu'ils 
ont  en  toute  feauté  Sepreud’hommierenduà  celle  couronne  Se  ce  pays,  11e  dcuircntcllrc 
en  fi  peu  d’cfpacc,  ne  li  Icgcrcmct  nichez  fans  quelque  ouuragc  d’vnc  peu  plus  exquife  cc- 
laturc  en  ccll  endroit , ic  les  veux  ncdntmoins  palier  fans  en  dire  d'auantage  iniques  au 
temps  de  nos  derniers  mal-heurs  ciuils,  où  piulieurs  belles  Se  honnorablcs  occalious, qui 
me  garantiront  de  tout  reproche , Se  des  morfurcs  de  l’cnuic,  beaucoup  plus  venimeufes 
que  celles  d'vn  balilique  ou  d’vn  afpic  , les  feront  allez  mieuxcognoiltrc,  linons  allons  fi 
auant.  Maisvoicy  tantoll  le  gand  Palamedcs  letil  bifayeul , dont  les  premiers  anccllres 
fe  van  tenc  d’cflrc  fortisSe  venus  des  anciens  Fourbies  d'Angleterre, qui  ne  manquera  de 
nous  fournir  vn  fujcél  plantcurcux  d'heroïque  honneur  S:  de  gloire  trcs-excellentc  à 
toute  la  dcfccndcncc.  Renédonques  tint  finalement  en  fon  obeyfianec  tout  le  pays  de 
Catheloigne  l'cfpace  d'enuirou  dix  ouonzeans  , Se  ne  fçauroic  on  trouuct  qu’il  l'ait  pof- 
fede  plus  long  temps.  Bien  (çaic-on  que  de  ce  temps  le  Comte  de  Campobaz,  auquel 
ont  hérite  les  Ademars  Comtes  de  Grignan  , elloit  Lieutenant  de  fon  infanterie  en  ce- 
lle Principauté , que  Gafpard  de  Aquila  clloic  fon  Thtelbtiet  pour  le  payement  de  fa  gen- 
darmerie tant  de  chenal  quede  pied , que  Yfnard  de  Yliade  Marfcillc  elloit  Capitaine  de 
Madré  Magne , que  Charles  dcTourtctes  elloit  (Capitaine  general  de  fon  armee  de  mer, 
' auquel  il  donnoit  la  cinquième  partie  des  ptinfes  qu'il  faifoit  fur  les  enucmis.Se  que  Marin 
Manc , fils  de  Bernard  Gentil-homme  Ncapolitain  ( les  fucccll’curs  duquel  s'habituèrent  à 
la  ville  d'Ycrcs)c(loitMarefchal  du  Duc  de  Calabre. 

Pierre  Se  laques  Chailans.Se  Moner  Se  Honoré  Chailans  fes  nepueux  Seigneurs  de  Lam- 
brufche.Se  du  Callcllet  de  la  Robinc  furent  conucnus  de  ce  mcline  temps  par  le  Procureur 
du  Roy  Fifcal  de  Dignc.de  ce  qucn'c(lants(fuiuât  ce  qu'il  auançoitjdc  qualité  noble  Se  cô- 
uenante,  ils  tcnoycnc  Se  pofiedoyent  fiefs  Se  cha(leaux:tcllcmcnt  que  ne  les  pouuanr  iouyr 
iuftement,  ny  à légitimé  titre,  il  demandoit  Se  requeroit  infiamment , qu'ils  fulfent  réunis 
, au  domaine,iuiuant  l'incapacité  Se  l'innoblcllc  des  poflclfcurs.  A ccll  outrage  les  Chailans 
. oncles  Se  nepueux  s'oppoferent  fi  roidcmcnt.quc  la  caufccn  fut  dcuoluc  auconfcil  cmincr 
de  Rcnéioù  apres  exhibition  pleinement  faite  de  leurs  documents, titres  Se  qualitcz.cux  Se 
Heurs  fucccfleurs  furent  déclarez  grandement  à leur  honneur  habilcsSe  capables  de  tenir 
■ Se  pollcdcr  leurs  fiefs  8e  challcaux  hcrcditaires.Se  le  Procureur  Fifcal  amedé  patatrcll  dô- 
né  Se  ligné  de  la  propre  main  du  Roy  Se  de  Benjamin  fon  Secrétaire , le  xxj.  de  Iuin  de  l’an 
quatre  cens  fcprantc.  Ce  que  ce  Procureur  fit  conformément  à la  déclaration  parauant  fai- 
Âcpar  René  au  mois  d'Auril  de  l’an  cinquante  neuf  contre  les  acquereurs  non  nobles  de 
iurifdiûions  Senouucllcs  Seigneuries  : citant  à l'aduanture  ou  aigrt  contre  les  Chailans, ou 
n'eftant  à plein  informé  de  la  qualité  de  ceux-là  qui  fe  rrouuoycnt  defeendus  de  Iaulfrcd. 
Seigneur  de  Lambrufehe, mentionné  auec  piulieurs  autres  Gentils-hommes,  lefqucls  pre- 
flcrcnt  hommage  à Louys  fécond  de  leurs  terres  Se  challcaux. 

A vtay  dire  ccll  abus  auroic  bon  befoin  de  reformation  au  ficelé  prefcnc  ,'  où  cha- 
cun fe  fourre  8c  pcllemcflc  fans  titre  d'ayculs , ny  fans  dillinclion  feulement  de  pères 
excellents  Se  nobles  , Se,  quieft  le  pis,  fans  appuy  aucun,  ny  mérite  de  vertu  claire  Serc- 
luifantc  aux  Baronnies  , places  , challcaux  Se  Seigneuries  fous  la  feule  faneur  des  cf- 
cus.Se  dcscoll'rcs  d’or , que  les  Sages  anciens  appclloycnt  commencement  les  cachots  de 
Pluton. 
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Royvde  Naples,  Fernand  Baftard  d'Alphons. 

I SflKtoWs  ceux  que  ie  viens  de  concifcment  elogcrou  pafler  feniblc  excellemment  re- 
f“  “““■ ! luire  le  grand  Palamedes  Fourbinülsde  lean,  fils  de  François  que  nous  verrons  bien 
tofl  paroiltrc  5c  fortir  en  magnifique  appareil  de  Gouucmcur.  Pcrfonnage  au  demeu- 
rant  Cheualier  Sc  Docteur  tout  eufcmble  Seigneur  de  Solicrs  , lequel  ayant  hrroïque- 
di  s*,  ment  conioinét  les  armes  aux  lettres  n'eftoit  moins  excellent  en  bon  confcil  , preud'- 
<uo Ï*  i’on,mic te fagciTe, que  de  grande  Sc  refpcftable . àuthoriré.  Or  efioit-U  cognu  tel  de 
! iucwti.  René , qui  pour  tanc  de  hautes  qualité*  , Se  la  fublitnité  de  fa  fuffifancc  le  voulut  àuoir 
auprès  de  fa  propre  perfonne  : de  manière  qu'il  fut  contraint!  d'abandonner  cçllc  dn  Diic 
de  Calabre  fon  fils  qu'il  aflilloir  continuellement  de  fes  fages  Se  graues  adiiis,  Se  de  fon 
fcruiçc , pour  obéir  aux  commandements  de  fon  Roy  qui  l'appcllant  le  tira  de  là. 1 La 
Chambre  des  Comtes  fe  rrouuoit  d'auanture  pour  lors  fans  chef  , dont  elle  fcmbloit 
grandement  mutilée  Se  monltrucufc  : ce  qui  fut  vnc  belle  occafion  à René  , délirant  ex- 
trêmement de  l’entretenir  en  fon  ancienne  fplcndeur  Se  beauté  de  pouruoir  de  l'office  de 
Prefident  ce  Cheualier,  tanc  pour  refider  en  Proucnce,  que  pour  vaquer  au  faiét  dugou- . ® 
ucrncmcnt  de  celle  Cour , Se  des  affaires  plus  importans  de  la  Prouincc  qu'il  fçauoit  au 
doigt.-àquoy  Palamedes  porta  fi  peu  de  difficulté  Se  de  contredi£t,que  fes  lettres  de  pro-l 
uifion  furent dcfpefchees & prcfcntecs  de  mefmc  pas,  Iefqucllcs>pdurnc  fembler  auoir 
entièrement  leur  deue  forme  Se  teneur , efmcurcnt  d'ab'ordec  quelque  vent  de  refus  & de 
contcncion , qui  fut  ncantmoinsbicntofteflouffc  Se  amorti  par  le  grade  , Se  l'authorité 
d'vn  tel  pcrfonnage , loinéte  au  commandement  du  Roy.  De  forte  que  fans  auoir  autre  ef-  ! 
garda  la  forme  de  fes  patentes , Palamedes  fùrrcccu  auec  beaucoup  d'honneur, d'applau- 
dilfemcnt  Se  de  magnificence  au  huickicmc  du  mois  d'Aoulldc  l'an  quatre  cens  fcptantcC 
Se  vn,  qu'il  commença  d'exercer  celle  iUuftrc  charge  ,5c  défaire  voir  celte  excellente  ca-j 
pacité. 

V11  rciglcment  general  fut  fait  en  ces  mcfmes  temps  par  l'aduis  Se  deliberation  des  Eftacs, 
JZST  touchant  la  difiribution  des  feux  réduits  au  nombre  de  trois  mil  : Se  furent  à celle  fin 
certains  Commifiaircs  députez , aufqncls  fut  fait  cres-exprés  mandement  par  les  mcfmes 
Eftats  de  procéder  aucc  cfgard  & dillinétion  tant  de  la  qualité  Se  condition  des  perfon- 
nes.quedc  leurs  biens,  moyens, & faculté*.  Cela  ayant  elle  de  poinéten  poinct  exacte- 
ment exécuté  , ils  aflîgncrcnt  certain  nombre  de  feux  fur  chacune  ville,  qui  dure  encor 
pour  le  iourd'huy.  Bien  peuapres  fur  le  douze  dcNouembrc,  la  Princclfe  de  Laual.fcmmc 
| en  fécond  lift  de  René,  fit  fon  entree  triomphante  en  Proucnce  .receuant  des  beaux, ri-  ^ 
°fic'  Se  magnifiques  prefents  des  villes  & communauté*  du  pais,  comme  par  vue  longue 
i " viiUi  j,  | Se  héréditaire  imitation  des  Prouinces  confédérées, qui  fouloyent  donner  des  riches  cou- 
,J”  ro»ncs  d'or  aux  Capitaines  Romains  pour  figne  d'honneur,  d'obcïfiancc  Se  de  paix-  | 
La  belle  5e  ample  ville  d'Auignon  donna  douze  couppcs  Se  trois  goderous  d'argem 
doré. 

Tharafcon  la  fertile  prcfcnca  vnc  grande  Efguicrc  pleine  de  fixgobellcts  d’argent  du 
poids  de  quinze  à feze  marcs.  , 

La  communauté  des  Hébreux  offiit  fix  couppcs , Se  deux  b eaux  & grands  goderons 
dargenr.  ( j 

La  trcs-noblc  Cité  d'Arles  fit  don  de  quatre  cens  ducats  d’or  en  or,qui  furent cmplo-  £ 
vez  en  deux  flaccons  Se  fix  belles  Se  bien  exquifes  couppcs  d’argent. 

La  riche  Sc  puifiancc  Cité  de  Marfcillc  donna  fix  vingts  ducats  d’or  en  or,  conuertis 
partie  en  autant  pcfiint  de  cire,  le  demeurant  au  plaifir  5e  difpofition  delaRoync. 

L’ancienne  ville  de  Sàinct  Rcmy  donna  fix  couppcs  d’argent:  S:  finalement  la  ville  ca- 
pitale d’AixdcuxIauoirs.ou  badins , fix  couppcs  5C  trois  petits  goderons  dargenr  pouf 
l’vfage  de  l'eau  du  Roy. 

Il  fie  crouuc  qu'eu  ces  mcfmes  faifons  Rcnccfc  riuit  plufieurs  Se  diuerfes  lettres  à Sixte 
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quatrième  du  nom,  natif  de  Sauonne  , parauant  general  des  Cordeliers  en  faueur  de 
/•«»A utii  Poils  de  Andrea  d illufirc  famille  de  Montpellier  ,de  frere  Leon  de  Aqua  ftere  du  ma 
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gnifique  Philibert  fouchc  des  Marquis  d'Oraifon  , dont  nous  allons  peu  deuanc  mis  la  dc- 
fccndance , 5c  de  laques  Roland  fon  Confcillcr  5c  A umofnicr  ordinaire , lcfqiicllcs  !è  vo- 
yait toutes  pleines  d'affection  , 5c  de  loiiangcs  cnu  ers  ces  perfon  nages  qu'il  defiroit  d'a- 
uanccr5crccognoillrc  royalement.  Et  parce  que  la  fa  mille  de  Andrea  alla  premièrement 
de  Naples  où  elle  cftoit  fort  illultrcà  Montpellier  , 5c  de  Montpellier  en  Prouencc, où  el- 
le s'allia  à plufieurs  nobles  maifonsdu  pays  ,'\\  X cra  à propos  tant  à celte  occafion  , que 

pour 


de  Proucncc  fous  la  fécondé  înaifon  d’Anjou. 
René  le  Bon,ConiteXXf. 
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! pourcéux  qui  s'en  trou ucront  ylfus  Se  procréez  , nous  mettions  en  ce  rencontre  l'cfcuf- 
I (on , & le  timbre  de  (es  armes , quci'ay  pris  en  U Chappelle  du  Cliancelier  de  Andrea, 
dédiée  à noftre  Dame  qu'on  void  pour  le  iourd’huy  dans  l'Eglifc  des  Iacobins  de  la  vil- 
le d’Aix  d'argent  à deux  Lvonsrampans  pendus  àvn  anneau  de  fable  par  l’vnc  des  pattes 
I du  dcuaiir.lcs  deux  autres  le  tenans  par  la  main  ,au  bord  d'azur  chargé  de  dix  fleurs  de 
lis  d'or.Scd’vnlambcldc  gueules  en  chef, auecvnlyon  yflant  du  tim- 
bre renant  en  fa  patte  droiclc  vue  efpec  nue  ,8e  ce  mot  en  vn  rouleau 
i v s T D E s x R : où  il  faut  que  ie  confcflc  ingenuement  que  ie  ne 
puis  cntendrccommc  les  lyons  d'or  font  pofez  fur  le  champ  d’argent, 
parce  qu'en  ce  fculîc  tres-heroïque  prinilcgc  ne  fc  rrouuc  licite, & 
donné  par  l'aducu  de  tous  les  Princes  Chreftiens  qu'à  Godeftroy  de 
Lorraine  8c  à fes  vravs  &:  légitimes  lucccfleiirs  Se  nepucus  : fi  l'on  ne 
vouloit  que  l'anneau  de  fable  cftanc  fur  l'argent,  porre  8c  tient  com- 
mcfufpendus  les  Lyons, qui  par  ce  moyen  pcuucntcftre  d'or,  fans  encourir  crime  de 
faufleté  parles  Roysd'armcs, nommez  vulgairement  Hcraulds  : tantyaqucienc  fçachc 
plus  aucun  de  celte  maifonen  Proucncc , quoy  qu'il  en  v ait  encor  quelques  branches  à 
Montpellier  produites  de  ce  rnefme  tronc. 

La  nouuelle  Roync  ayanc  fait  fon  entrée , Se  rcceu  tant  de  beaux  Se.  magnifiques 
tefmoignagcs  dafFcétion  des  Prouençaux , Gafpard  Coxa  fils  de  Ican  , qui  s’eftoit  hon- 
norablcmcnt  porté  cnpluficurs  Se  diuerfes  occafions  de  guerre  Se  de  paix.perfonnagc 
tres-cxcclicnt  Se  digne  de  la  vertu , preud’hommie,  entière  foy  .confiance  & généralité  de 
(es  ancefircs  :mais  qui  fort  illuftrement  auoirfairprcuue de  fa  valeur  Se  de  fes  armes  à 
la  guerre  de  Cathcloigne.où  il  y alloitdc  la  couronne  d'Aragon,  fe  prefenta  deuant  Re- 
né, écremonfira  comme  il  auoicfoulfcrc  pluficurs  pertes, dommages  Se  incommoditez, 
pafla  Se  courut  de  grandes  & variables  fortunes  de  fa  vie,  pour  fa  querelle  Se  lefouftien 
du  droiét  maternel  de  fa  Majefié.fansquctantdctrauaux  enflent iamais  peu  esbranfler 
fa  loyauté.  Au  moyen  dequoy  René  qui  defiroit  le  rccognoillre  8c  dignement  recompcn- 
fer  tant  pour  le  mérite  de  ion  père , que  pour  le  fien  propre.  Se  les  fcruiccs  qu'il  luy  auoit 
trcs-fidellement  rendus , fc  trouuant  à Aix  luy  donna  infinies  places , Seigneuries  Se  Cha- 
ftcaux  en  Proucncc  , le  vj.  du  mois  de  Mars  de  l'an  quatre  cens  feprante  deux  , dont 
incontinent  il  fit  hommage.  Vn  peu  apres  ces  chofcs  au  mois  premier  de  l'an  fuy- 
uant , le  mariage  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine  , Se  de  Icannc  de  Lorraine  fccur 
aifnec  de  Rêne  Duc  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  Se  de  Harecourt  , fut  mis  aux 
[rangs  Se  naiété  : Se  en  vindrent  fi  auanrlcs  affaires  .que  vingt  cinq  mil efeus furent  con- 
I ftituez  en  doc  à celle  Princclfe , à la  charge  qu'elle  renôccroit  à tous  droiéts  Se  prétentions 
de  père  ie  de  mère , moyennant  celle  conllicution  Se  fomme  d’argent.  Lieu  qui  vient  couc 
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à propos  pour  cfclaircir  pourquoy  la  Dame  de  Sainél  Cannat  fc  titrait  Marquife  du  Pont, 
parccquc  René  qui  de  ce  temps  fctrouua  à Marfcillefurlc  mois  de  Nouembre  donna  à 


Ican  d’Anjou  fon  fils  naturel,  qu'il  aimoit  vniqucmcnt.ccMarquilàt  en  la  Duché  de  Bar, 

; que  depuis  mit  toufiours  en  les  titres  Marguerite  dcGIandcncz  de  Faulcon  fa  femme:à  rai- 
” j fon  de  quoy  les  (leurs  de  Sotiers  Se  Sainél  Cannat , dont  i’ay  peu  deuant  parlé, yflus  de  celle 
! Dame  y ont  prétendu  quelque  droiél , qu’ils  n’ont  voulu  quereller  contre  des  Princes  fi  ri 
' ches  Se  fi  guidants  que  les  Monarques  Lorrains. 

A Marfeillcduranrceftanfurcntconuoquez  IesEftats,pourautantque  le  Rov  fs  trou 
uoicen  grande  neceflité  de  deniers:  de  forte  que  c’eftoit  vnc  choie  vn  peu  dure  à fes  fu- 
jcéls  de  fc  voir  fi  fouuent  cfpuifez  Se  confins  par  ce  bon  Roy , qui  proccdoit  pourtant  toü- 
: Cours  auec  vne  douceur  Se  modcftic  incroyable  en  fes  emprunts , exactions  Se  demandes. 

' Audi  eurent  tant  de  force  fes  retnonftraijccs  Se  l'affcéliô  qu'il  portoir  aux  Proueçaux, qu'on 
iarrclladc  luy  donner  la  fomme  de  cinquante  mille  florins  de  la  valeur  de  feze  fols  de  Pro- 
F uence  pour  florin 

I Les  Vénitiens  luy  mandèrent  en  ce  rnefme  temps  leurs  Ambaflàdeurs  pour  le  fupplier 
de  leurenuoyer  le  Prince  René  fon  nepueu  fils  d'Yolande  Duchcdc  de  Lorraine, fous  l'af- 
fiftance  & les  annes  duquel  ilsefperoycnt  de  rccouurcr  le  Royaume  de  la  Poiiillc , qui  de 
maternelle  fucccflion  Se  par  droiél  héréditaire  aduenoit  au  Prince  René.  Si  qu'apres  anoir 
fait  ligue  Se  alliance  auec  eux  il  s’en  vint  en  armés , 8c  fe  ietta  dans  les  rerres  du  Duc  Fer- 
rarois,  auec  deliberation  refoluc  d’aflieger  Ferrate.  Mais  Alphons  d’Aragon  qui  s’eftoit 
foigneufenient  préparé , Se  auoit  ja  prémédité  de  rompre  ce  coup , le  repouda  fi  rudement 
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Roys  de  Naples.Fcrnand  baftard  d’Alphons. 

que  le  Roy  voyant  fou  camp  diminuer,  2c  fes  forcer  de  iour  à autre  s’âtiùibfir  ; outre 
que  fa  perfonne  eftoit  grandement  débilitée  6C  atténuée  de  maladiepar  rintcnipcrancc  de 1 
ccll  air  fut  contraint!  de  reprendre  la  route  de  Proucncc, fans  t’emporter  aucû  honneur, ny  I 
fansauoir  exploité  chofe  digne  de  mémoire, 2t  de  louange  Royale, dont  il  peut  crigcr  des1 
triomphes  St  des  trophées.  A ccmal-heur  s'enioignitvn  plus  grand  : car  au  mois  de  May  I 
Charles  Comte  du  .viaynefon  frère  ayant  cité  combattu  durant  quelques  leurs  d'vue  for- 
ce 2c  griefue  maladie, dcccda  a la  ville  d'Aix/ioucfut  vn  bic  grand  doromagcicombien  que  ^ 
fon  corps  fut  tres-magniriquement  enléuely , 2c  tomme  conucnoic  à fils  Sa  frère  de  Roy 
dansl'Hglife  de  Saiuiî  Sauucnr,  ayant  laifl'e  Charles  fou  fils  qui  fucccda  Si  régna  incon- 
tinent apres  Renc. 

Parmy  ccs  choies  & fur  ces  mcfmcs  faifons  la  Royncfic  faire  vn  trcs-beau  parcàSainft 
Rcmy  pour  s'esbattrcàla  chall'e  du  cerf qu’elle  aimoit  pallionné  ment  : an'moycp  dequoy 
elle  fit  achcptct  trente  cordes  de  glolfc  toile  2c  xxx.'llurcs  dcfilàcdlcficél.L'cfcunc  va- 
loir pour  lors  que  xxv.  fols:  car  il  le  trouuc  que  René  achcpta  vue  potence  ou  croix  de  S. 
Antlioinecompofcc  de  trois  longues  tables  de  diamants  qu'il  donna  ala  Damcdclalail- 
lc  pour  le  prix  de  trente  cfcuscualuci.à  foixantc  deux-florins  2t  lixgros  auce  cinq  efeus 
qucfcmontoitla  chaîne,  où  la  potence  pcndbit.Prcfcnts  de  vray  autant  dignes  de  ce  bon 
Roy  , que  conucnablcs  au  bon  temps  d'alors , où  l'or  6c  les  pierres  precicufes  n'elloyent 
montées  à tant  d’infolcncc de  prix 2c  de  valeur  que  pour  le  iourd'huv , où  n'agucrcs  on  a' 
veu  les  efeus  tellement  desbordez  qu'vn  feulen  valloit  cinq.  Ccqui  n'a  guicrcs  moins  ap- 
porte dédommages  2c de ruyncs que  la  guerre  incfmcpour  mille  ades  obligatoires  , 2c 
contracte  infinis  de  prcfis.d'achepts,  de  mariages,  2c  autres  telles  choies  ordinaires  2c  nc- 
cclfaires  à l'humaine  focictc  qu'il  a fallu  rcnucrl'cr  de  tonds  en  comblc,2C  ratifier  généra- 
lement en  celle  Prouincc.où  ce  desbotd  a plus  fait  de  mal  & de  rauage.que  les  gendarmes, 

6c  les  armes. 

Tels  2c  fi  honneftes  dons  ( quoy  que  René  en  faifoit  quelquefois  de  bien  cxce(Iifs)ne 
pouuoycnt  non  plus  ruyncr  ny  alVoiblir  vn  Royaume  par  des  cfptufcments  fi  modereï,ny 
fouler  les  fujeéte  pour  engraiifcr  les  langfues  de  Cour  : mais  a peine  (bac  vingcans  élcou- 
lcz,quenous  auonsveu  parler  à milliers  fie  monter  des  Gentils  hommes  iniques  atibord 
du  throliie royal. Ce  que nollrc grand fietrcs-AuguftcHcnry  rccogiioifiant trcs-bic  élire 
l’aimant  dcsenuics  particulières,  6c  le  boutefeu  des  ambrafcnients  ciuils,  a royalement  2c 
làgcmcnt  retranche  pour  donner  à pluiicurs  auec  plus  de  balance  6cdcmcfure:car,àdirc! 
la  vérité, ces  monllrucufcsfic  prodigicufcs  prodigahtez  des-honnoret  entièrement  la  beau-' 
té  de  la  libéralité  2C  magnificence  : Sc  .quipis  dt, matent  bien  fouuent  les  Roys  en  chcmi- 
l'c , leurs  Royaumes  en  proye  2c  fubucrlion,  2c  finalcmcntlcsfujccte  en  rcuoltcs, rebellions 
üc  defcItKiirS,  qui  fc  ientcnçtircr  le  fang  des  veines,  pour  cngraiilér  2c  teindre  en  pourpre1, 
des  mutiles  6C  frifqucs  mignons  2C  flatteurs,  la  où  il  ne  doit  dire  employé  pour  le  laluc  duj 
Prince  2c  le  bien  de  fon  hftat.  , J .1  ■ 

René*  donc  qui  ne  bougeoie  dcMarfcille  au  neufuicnie  du  mois  d'OcVobrc  fuyuanrlal 
rcqucfiçqucluy  cil  fie  le  Comte  du  May  ne  Cngea  (a  Baronnie  de  Berrc,  les  lieux  d'Alan-j 
y o n 2cd'ÿcfires,la  tout  d'Entrcccus  ,1a  vallc  fié  Baronnie  de  Pille  du  Martcguc,  les  lieux . 
de  Saiuû  Mytre,  Ferricrcs , Foz,  Challeauucuf,  Cary,  Roignac, IciPpnncs , auec  la  Tour  ! _ 
2c  le  port  de  Boucli,  fous  le  nom  6c  titre  de  Vicomté  de  Martigues,  en  ordonnant  Charles 
le  premier  Vicomte, auec  exptefle clanfc  6cdetei,lcdcnclcsumaisdcfnicmbrçr  ny  des-’ 
vint.  Mais  ce  fut  luy  incline  qui  le  premier  cônicnya  ale  ddpeecr  6c  mutiler, ainiî  que  nous 
verrons  bien  peu  apres- 

Ccbon  Roy  auoit  donne  à Boffiic  de  Iudicefon  ConfciUcr  fidellc  la  Capitainerie  d' An-  ’ 
tibel  .cn  confidcratioii  de  fon  mérite  6c  des  fctuices  qu'il  luy  auoie  rendus  ; 6c  parce  qu'il 
aimoit  d'amour  paternel  Châties  d' Anjou  loa  fils  dabrogacion,2c  Icgiqpjnc.fic  que  parcer-: 
tain  rcftàmcnt  qu'il  auoit  fait, il  le  dctlaroitlon  heritier  vniucrfclcn  les  couronnes, 6C  Sciij  a1 
gneuriçs,  il  voulut  que  Charles  rcccut  les  hommages  2c  lcsfctmcucs  de  fidelité  par  les  Pre-  F 
lacs, les  Nobles, 2c  les  Commuoautez  de  Ptoucnce,aucc  les  folcmnitczcn  tels  casaceouilu-, 

1 mecs  6c  rcqoifci  de  toute  antiquité.  Ce  qui  fut  au  mois  de  Feurier  de  l'an  quatre  cens  fc- 
| ptantc  quatic. 

Cependant  Louys onzième, qui eftoievo  Prince  ambitieux,  caut  2c  rufe;,  touché  d’vu; 
grand  2c  feeret  delir  d'auoir  la  Duché  d'Anjou , appartenant  à René  fon  oncle  maternel,  i 
pourtrouucr  quelque  couleur  2c  beau  prétexte  oc  s'emparer  de  ce  morccau  .luy  mit  en 


e 
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auanc  qu'il  fauorifoitfecrctccmcnt  les  entrerais, & fonde  fur  celle controuuee  Se  ftulfc  oc- 
cjlion  luy  arracha  des  mains  fa  Duché , que  ce  bon  Roy  ja  tout  vieil  Se  carte  l'upporra  d'v- 
ne  incroyable  patience  Se  modcftic  ,quoy  qu'il  fut  grief  de  voir  fi  peu  gracieulcmct  rcfpc- 
âerfesans  plus  vénérables  iirôpus.  Quelque  temps  apres  Louys  le  fit  venir  à la  ville  de 
Lyon  où  pour  lors  [il  cftoit  : là  arriué  il  Tambrafl’a  aucc  mille  lignes  d'amitié , 8c  rt  l'ama- 
doua, flatta,  perfuada  Se  enchanta  de  telle  façon  , que  luy  faifanr  oublier  tour  le  mal-talent 
qu'il  auoir  en  fon  coeur  pour  la  perte  de  fa  Duché  d'Anjou,  René  luy  fit  d'abondant  vue 
illurtre  donnation  de  fa  Comté  de  Proucncc  (ainli  qu’aucuns  ont  voulu  eferire  ) voire  luy 
mcfme  efcriuitl'inftrumentdc  fa  propre  main  en  lettres  d’or.  Et  comme  il  cftoit  naturel- 
lement trcs-excellcnt  Peintre  Se  tres-bon  Enlumineur  les  enlumina  auec  des  rrcs-riches 
couleurs, & d'azur  d'acre,  compofé  de  pierres  de  lapis  lazuli  fcnié  de  pailletés  d'or  le  plus 
haut  & vif  qu'il  peut  trouuet.  Couleur  de  vray  que  l'aime  de  paillon  & d’amour  tant  le  la 
trouuc  excellente  aux  drappcrics  Se  veftemens  des  petites  peintures  queie  fais  quelquefois 
pour  donner  efgayement  Se  rclafchc  à mon  efprit  las  & rccreu  du  trauail  des  liurcs  Se  de 
la  plume,  René  par  oeil  acic  priua  Yolande  fa  fille  de  fon  chef,  Se  les  vrais  fucceflcurs  Se 
légitimes  heritiers  de  Proucncc , leur  dormant  fculemét  les  Seigneuries  de  Lambefc,d  Vr- 
gon  Se  Eygalicres,qui  depuis  font  cfcheuës  en  partage  aux  Princes  deGtiifc  publiez  de  la 
maifon  de  Lorraine.  Pour  prcuuc  artcuree  queRené  fc  deleéloit  mcrucilleufcmcnt  à la 
peinture , au  quatorze  du  mois  d'Auril  il  fe  crouua  à fa  ville  de  Tharafeon , où  il  donua  des 
lettres  d'cnnobhrtcmcncàColinctdcla  Grange,  tanta  raifon de  fes mérites , vertueufes 
qualitcz  Se  moycns.que  pour  les  fcruiccs  honnorables  Se  alKdusquc  Colmctauoit  rendus 
auprès  de  fa  pcrfonnc.Si  luy  donna  pour  armes  polie  Se  ferte  d'or  & de  gueules  auec  fon 
timbre , Se  fon  panart  de  mclmcs  : où  au  chef  des  lettres  que  r'ay  leu  es 1 
Se  tenues  fe  void  vn  grandR,  compofé  d'vh  vieux  tronc  d'arbre,  & ccr-j 
tains  patinoftres  d'or,  aucc  leur  floc  defoye  cramoilieaux  bouts,  dans 
leur  cfpace  fc  voyant  vne  pomme  d'orange'  demy  meure  peinte  Se  en- 
luminée fort  proprement  aucc  le  mot  veut  UEva,  deuife  ordinai- 
re de  René,  la  branche  droite  de  la  grand  R fc  rctrourtant  Si.  portant 
les  armes  royales  d'Anjou, merucillcufcmcnc  bien  peintes  Se  labourées, 
faiclcsàcc  que  l'on  cflime  de  la  propre  main  de  ce  bon  Roy, qui  aimoit 
d'vn  amour  partionné  la  peinture,  dont  la  nature  luy  auoit  fait  vn  gracieux  Se  bien  magni- 
fique prefent , ainfi  que  récite  Pontan  en  plulicurs  endroits  de  fes  amures.  Ce  qu’on  peut 
remarquer  en  infinis  ouuragcs , qui  tcfmoigncut  encor  pour  le  iourd  huy  l'excellence  Se  la 
diuinc  main  de  Tournier,  Charles  Se  laques  de  la  Grange  Tvn  Théologien , l’autre  furifeon- 
fulcc  en  font  yflus  Je  dcfcendus.Lcs  Damiens  Seigneurs  du  Vernegue  cédèrent  quelques 
mois  apres  la  iurifdiétion  aucc  le  tiioicf  de  lods  & hommage, qu'ils  anoycut  au  lieu  Se  cha- 
flean  d‘  Aurons  à Dame  Marie  Maltcrc  femme  du  Doétcur  Guillaume  Ris,  pour  le  prix  de) 
quelques  florins,  Se  pour  toutccàquoy  ils  luy  pouuoycnr  cftrc  redcuablcs  Se  tcnus.Ic  fay 
voulu  remarquer  parce  que  ce  font  les  mefmcs  Damiens  qui  onctourtours  depuis  iouy  Sc 
poflcdé  de  pere  en  fils  la  feigncuric  du  Verncgue.TEnfcignc  dcfqucls  cfi 
formée  d'vn  efeu  de  gueules  a vne  eftoile  à huiéf  rayons, ou  molette  d'e- 
Ipcron  d'argent, au  chef  d’or  cmbclly  d'vn  aigle  cfployé  de  fable, ou  par- 
ty  en  face  d'orSe  de  gueules  aucc  les  mcl  mcs  ornements.  fiq  ; 

Louys  donc  qui  tournoitincert'ammcntparfa  ccruclielcs  Eftatsdc 
René,  qu'il  defnoit  empoigner  de  quelque  honnorablc  façon , hibfme- 
mcnc  la  Proucncc  qu'il  auoit  plus  à crïur  que  tout  le  relie  de  Ici  do- 
mainesSc  Seigneuries,  auoit  eu  de  certain reftamet  que  fon  oncle  auoit 
faiél  fans  faire  mention  aucune  de  luy,  auquel  pat  droift  de  fucccllion  fes  Royaumes  Si 
Comtezappartenoyent:  tcllemct  qu'il  auoit  au  prcallablc  pcudeuancparfcs  Ambartadcùrs 
fait  fçauoir  Se  notifier  plulicurs  importantes  chofes  touchant  ce  poind  à René. 

En  premier  lieu  qu'il  cftoit  fils  vnique  de  Matie  d'Anjou  fa  foeùr.dontil  pretendoit 
parc  Se  port  ion  en  toutes  l’es  terres  StScigncuries,  qu’il  demandait  luy  cftrc  donnée  8z  af- 
fignee  : en  apres  le  dot  de  Anne  fa  fille  aiïnce  peu  deuanc  colloquée  à Nicolas  Due  dfc  Ca- 
labre Se  de  Lorraine  fon  petit  fils,  qu'il  demandoir  pareillement  luy  cftrc  afligné , félon  l'E- 
ftat  de  fa  perfonne.  Infiftoic  outre  plus , Se  fe  roidlfî'oit  fort  Se  ferme  fur  ce  que  le  teftartrent 
de  René  fut  veu  par  fon  Sénat  fouucrain  de  Paris.  A'cc  que  s’il  contcnoit  choie  prciudiria- 
ble  à fa  couronne,  il  fûtrcuoquéSc  réduit  en  fort  premier  Eftac  : finalement  pretendoit  là 
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Duché  d'Anjou n'ellrc  queparfimpicappanagerScpartamn'efchoirfousladifpofirion  de 

Rcnc, comme  tres-bien  il  auoit  chargé  les  Ambafiadcurs  de  leluy  faire  remontrer. 

De  cc  temps  clloit  René  à fa  ville  d'Aix , quand  les  Ambaffadeurs  de  Louys  Sc  fes  pa- 
quets arriucrcnt  : apres  qu'il  les  eut  ouys,  8c  leu  le  difeours  des  lettres  il  n'eut  pas  beaucoup 
depeine  à cognoiftrc  la  maladie  de  fou  nepucu , Sc  l'empiaflrc  qu'il  demandoir.La  crainte 
qu'il  auoit  de  mefeontenter  vn  Roy  fi  puiifimt  n'clloit  petite  : ce  qui  caufoitvn  combat  en 
l'on  cfprit  vn  peu  fafeheux  Sc  violent,  dont  il  ddïroit  Ce  dcliurerà  quel  prix  que  ce  peut  e- 
flrercognoiffant  fort  bien  contre  quel  maiftre  homme  il  auoit  affaire.  Frullrer  les  petits 
(ils  Sc  légitimes  heritiers  de  leur  droiél , luy  fembloit  chofe  inhumaine  6c  fortafpre.  Ilre- 
doutoitneantmoins  la  foreSc  l'ambition  de  Louys , à laquelle  ilellimoït  dire  meilleur  de 
céder  que  de  fe  roidir.  Parquoy  toutes  ces  difficultcz  pefecs  8c  conüdcrccs  à la  balance  de 
fon  confcil , pat  l'aduisdcicsplusfidcllcsConfcilletsilefcritàCharlcs  d'Anjou  fon  nep- 
ucu  de  fc  porter  vers  Louys , 8c  luy  prefenter  fes  lettres  lignées  de  fa  propre  main  Celles 
qu'il  adreffoit  à Charles  contenoyent  ces  fages  parolcs.T rcs-chcr  nepucu  6c  fils  : fi  vous  at- 
tendez prudemmeneaux  biens  Si commoditcz  de  la  paix,  6c  penfez  fagement  aux  dangers 
le  aux  inconucnicns  des  diilenfions,  ic  ne  croy  point  que  par  prières  Scrcmonllrâccs  il  foit 
befoin  de  vous  induire  à la  pourfuitc  d'vn  fi  grand  bien  pour  vous  faire  prendre  à cirurics 
affaires  plus  importants  cy  apres  déduisis , 6c  les  mettre  aucc  tout  foin  6c  deliberation  bien 
digérée  en  execution. 

Vous  aucz  peu  clairement  voir  6c  entedre  cy  deuant , 6c  ne  le  pouucz  à bon  titre  igno- 
rer, comme  par  diffentions,  parti.ilitez  Sc  dilcor  des  pluficurs  chol'cs  l'ont  fujeéles  à bou- 
leucrfemcnts , dcftruâions  8 C ruvnes  : plufieurs  biens  fe  confomment  6c  dillipcnt.la  tran- 
quillité de  l'efprit  cil  efmcue 6c  foullraiclc , 8c  l'entendement  occupé  par  les  menées  8c  les 
traînions  des  mefehants.  Que  où  la  conlïdcrarion  des aduerfaires  s'ingère , lors  void  on 
nai  (Ire  la  différence  des  ciicncmcnts  8c  des  chofes  : l’vmon  de  la  charité  cil  le  parce, les  ran- 
cunes croiffcnt , les  débats  font  nourris  , fcs  fadions  fomentees  Sc  fouflenuës,  les  bonnes 
œuurcs  vilipendées,  8c  les  faindes  âmes  foubnufes  à pluficurs  blafmes  Se  dangers. Et  com 
meainfi  foit  que  cet  tours  pafi'cz  la  mal-vueillance,S:  marnffon  fut  accreuc  aueocurdu 
trcs-Chreflien  Monfcigneur  le  Roy  Louys  , Sc  quccertain  difeord  commençai!  défia  à 
naiflrc  de  notice  collé  ( a nollre  très  grand  dcfplailir  ) fa  Majefté  ttes-Chrcllicnne  allcgu 
Sc  dit  en  premier  heu,  qu'il  ctl  fils  vmque  de  l'Illullrc  d'heureufe  mémoire  Marie  Royne 
de  France  noflrc  tres-honnoree  fœur,  par  le  droid  de  laquelle  il  prétend  part  8c  portion  en 
toutes  nos  terres  8c  Seigneuries , qu'il  requiert  Sc  demande  luy  dire  donnée  Sc  alfigneccô- 
rae  vnique  fils  Sc  fcul  heritier  defa  mère.  Secondement  luv  élire  aifigRÔ  Sccxpediéle 
doüiite  de  Dame  Anne  l'a  fille  aifnccefpoufe  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  Sc  de  Lorraine 
nollre  cher  8c  bien  aimé  petic  fils  félon  fon  Ellat  8c  la  décente  qualité  defaperfonne. 

. En  tcoificmc  chef  pareillement  fc  roidic  8c  tient  fort  à ce  que  le  rcllamcnt  par  nous  der- 
nièrement faicl,  foit  veu  Sc  vilité  pat  le  Souucrain  Sénat  de  Paris,  afin  que  s'il  conticnt(quc 
Dieu  ne  vucillc)  quelque  poind  prcmdiciablc  i fa  couronne  il  foit  reuoqué  SC  rdlitùéen 
fon  premier  Ellac 8c  dcu.Finalemécque  la  Duché  d’Anjou  n'effmcautrcchofc  qu'appa«a- 
gc  des  enfans  de  France  ne  peut  dire  donnée  ny  laiffee  à nollre  arbitre,  difpoficion  &dcr- 
nicrc  volonté  : ainli  que  de  tout  ce  que  deffus  faMajellé  nous  a fait  entendre  Sc  notifier 
tant  par  fes  Amhaflàdcurs,  que  par  les  noftresenuoyez  par  deuersclle.  Et  combien  hue 
nous  leur  eulfions  trcs-cxpreficmcnt  commandé  de  compofer  par  vn  bon  accord  tous 
nos  differents,  voire  eferit  pluficurs  lettres  à ces  mcfmcs  lins  : tourcsfois  ils  n'ont  peu  dire 
vuidez  ny  terminez  lufqucs  icy , tanri  caufe  des  difficultcz , qui  par  fois  entreoenoycnr 
que  pour  les  concratietez  qui  fourdoyent  de  partSc  d'autre.  Si  qulleflgrandemêtà  crain- 
dre qu'ils  ne  s’endurcillcnt  Scie  rendent  plus  farouches  Sc  moins  traiclables  à l'aducnir. 
Mais  comme  c’elfcaux.  fages  Sc  bienaduifez  Princes  de  mettre  deuant  leurs  veux  par  le  dif- 
eours des  çhofes  paffees  celles  qui  font  a venir,  pour  confrrucr  Se  garder  leurs  Ellats.  Nous 
qui  dételions  d'vue  haine  de  mort  tous  débats,  difeords,  querelles  & diffentions , Sc  reco-  F 
pioiffons  qbc  la  paix  cil  en  tout  temps  acceptée  de  Dieu  : comme  au  rebours  la  ’dilcorde 
uy  dltrcs-dcplailantcmous  coufîderons  par  mcfme  moyen  profondemenrque  fi  les  trou- 
bles, tumultes  ,8c  remuements  viennent  i tirer  plus  loin,  ils  pourront  allumer  le  feu  de 
plufieurs  fcandalcs  8c  mal-heurs , parce  que  nous  prenons  vn  fingiilicr  plaifir  de  complaire  i 
8c  demeurer  fur  la  parole  de  vérité.  Aufli  c(l-cc  vous  fcul  que  nous  tenons  comme  nollre 
cher  fils  Sc  nepucu,  que  nous  auons  commis  Sc  commettons  aux  plus  importants  de 
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affaires  par  deuers  fa  cres-Chrellicne  M.  pour  clleindre  Se  àfToupir  les  difsétiôs  Se  les  caufcs 


de  ces  mortelles  Se  ruineufes  difcordcs,q  ne  ticncr  q d'vn  fil.Si  auôs  par  bône  8cmcurc  deli- 
beratiô  ordôné  Se  côcfu  qu'incôcinéc  les  plêntcs  reccucs,à  fiu  q celle  nollrc  finalc.Se  fainclc 
deliberatio  loir  aucc  celericé  exccutcc  Se  mife  à ehcf(ainfi  q no*  vo9  priés, 8e  neâtmoins  en- 
ioignôs  SemadoBsJvo9  vucillicz  hbcralemëc  accepter  Se  reccuoir  nos  cômadcmécs,8e  vous 
trâfportcr  en  perfonne  par  deuers  la  M.de  Monfcignr  en  quelle  part  qu’il  fc  trouue:8e  en  la 
pficc  vouloir  eflcindre  Se  àfToupir  coralcmcr  telles  diflïtiôs  Se  mortelles  fafchcricstvo9  redit 
mauiablc.doux  Se  facile, Se  vous  côporûc  en  mrfee  vertueux, fage8eamat'  de  paix, aucc  telle 
Viuacitc  d’cfprit.Se  folidité  de  iugemctSe  de  remôllrâccs  q vo’le  puifiiés  ramener  i l’accord 
tat  par  no9  fouhaiccé  Se  defiré.Vous  auez  peu  coguoillrc.s’il  y a lôg  ceps  q nous  criés  Se  ccr- 


B 


D 


chés  celle  paix, pour  mctcrc  bas  8e  rcuerfer  toutes  qucrcllcs.Partit  defirés  no’  grâdcmét  q 
vous  foyez  gracieufcmcrSeà  bras  ou  acres  rcceuà  celle  copolîtionrSe  qvo9  vousappuyesSe 
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fonde  liiez  fo’nollre  pouuoir  pour  trairrcr,céucnir,côpofcr,accordcr,trâlîgcr, faire  Se  palTcr 
tontes  autres  choies, Se  les  exercer  ainli  qu’il  cd  rcqs  8e  nccedairc  à ccd  affaire,  aucc  la  tres- 
Chredicnc  M.fur  toutes  les  demides  Se  les  nollrcs,Se  de  tout  ce  q en  dcpcd,foir  aucc  elle, 
foit  aucc  tel  autre  qu’il  lui  plaira  cômettrc  Sedcputcr,tout  ainli  q fi  no9  y ciliés  en  rf'prc  plo- 
ncijaçoit  ccq  le  cas  reqt  roâdcmct  plus  fpcci.il, vo9  mettât  en  nollre  lieu  Seplacc.oc  manière 
q tout  ce  q lcra  faifl, promis, accordé, trâligé  Sepafle  par  vous, tac  pour  nous,q  pour  nos  he- 
ritiers 8e  fucccflcursquclconqs, nous  I'acccptons,approuuôs,r.itifions8ec5firmonspar  ces 
pûtes, 8e  pour  tel  l'auons  agréable  sas  jamais  y cotreucnir:Se  ainli  Iciurôs8e  .pmcttôs  en  foy 
Se  parole  de  Roy.Suppli.it  au  furplus  fa  Majcdé.de  vous  vouloir  benignemet  reccuoir,  vous 
ouïr  paiiiblcmét,8e  fiuorablemcc  tralttcriSe  finalcmct  amortis  q foyétnos  didcrcnts,vous 
rédre  hcurcufenictSe  loüablcmct  dcfpcchcicar  c'ed  la  cliofc  q plus  no9  rccctchôs  8e  delirôs 
en  ce  mode. Nous  reputeronsà  vne  tresgrSdc  gloire, Se  félicite  non  moycnc,q  tout  fucccde 
hcurcufemétili  q tels  proccz  finilfenc'cn  bonne  Se  durable  pacification  à (on  honneur  Se  au 
nodrc.En  foy  dequoy  nous  auons  fait  mettre  nodre  feel  à ces  presétes  Se  les  auôs  lignées  de 
nodre  main.Donnecsi  Aixlc  t8.Fcuricr  de  l’an  47;. par  le  Roy  en  ionConfcil,  Merlin. 

Cobicn  q les  paroles  contenues  à la  defpefche  de  ce  Rov.doüc  de  bonté  admirable, eufsec 
alfez  de  for ce.Se  fu fiée  capables  de  ramener  vn  Scithe  à la  douceur, édits  fôdees  fur  la  crain- 
te de  Dieu, fur  l’appui  de  la  raifon,lur  l'amour  de  fes  fujets  Se  le  bic  de  fon  peuple,  auql  il  J>- 
curoit  la  paix  Se  le  rcpos,auec  tat  de  Royale, paternelle  8e  naturelle  affcéliô.  Si  voulut  il  d’a- 
bondant fortifier  fon  delir  par  des  milfiucs  particulières  addrelTccs  à Louys,  q Charles  luy 
deuoit  rédrc.Ces  lettres  côtenoycc  q René  prenoit  Dieu  8e  les  homes  en  tcfmoin  de  quelle 
foy, 8e  bicn-vueillancc  il  auoit  touliours  vfé  enuers  ce  Roy  : mais  qu’il  auoit  ferme  opinion  j y», 
que  certaine  pede  d'home  enuieux  8e  malin, fafché  du  bié  de  fa  cotônc  auoit  femc  pluficuts  * 

mauuaifcs  paroles, 8e  de  menfouges controuuces  8e  dctcllables.Au  moyen  dequoy  il  auoit  | ctml<u m 
donné  charge  exprcfic  à Charles  defe  trâfportcr  vers  Louys  pour  luy  cômuniquer  leteda- 1 
ment, dont  cd  qucdion.Se  luy  faire  voit  à l’œil  qu'il  edoit  drclle  de  toute  vne  aucre  forme  8: 
qualité  qu’on  ne  l’auoitrcprcfcntc.  A ce  q s’il  y trouuoit(que  Dieu  ne  voulutjehofe  préjudi- 
ciable 8e  non  accordatc  à fes  légitimes  plaintes  Se  pretentions.il  fc  rendit  traiélable  Se  facile 
à paderaccord  de  tout  ce  qui  feroit  iude  8e  raifonnablc  aucc  fa  tres-Chredienne  Majcdc. 

Charles  fesdefpcfches  8e  milliucs  rcccucs  s'achemine  en  coûte  diligéee  en  Frace, exploite 
aucc  beaucoup  de  fagcllc  8e  de  modération  fa  charge, 8e  remondre  pluficurs  chol'cs  côüdc- 
rablcs  àcc  Royduy  ouurelc  tedament  donc  lcfture  cd  f.tiélc , le  rend  capable  de  la  bonne: 
intention  de  René  , reçoit  lettres  de  rtfponfc  fauorablcs , prend  congé  de  fa  Majcde , 8e 
rcprcndle  tram  de  Proucnccnl  n'eft  plulloll  arriuc  qu’il  s'en  va  trouuer  René,  lequel  à ces 
nouuelles  tant  attendues  Se  dcfirccs  ayant  feeu  le  contcntemct  indicible  que  Louys  auoit 
rcceu  par  l’Amballadc  de  Charles, 8e  par  fes  dcfporccmcnts  fie  publier  fon  ccllaméc  dreffe 
delà  forte  que  peu  apres  nous  ferons  voir.Ellanc  au  furplus  infiniment  fatisfait  Se  ioyeux  en 
fon  cfprit  de  ce  que  Louys  apres  l’auoir  fait  parcourir  à fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  n'a- 
uoit  trouué  fujccl aucun  de  mefeontétement  en  la  forme  8e  qualité  de  fa  tenc  ut,  Se  des  fu- 
ftitutions  y appofees  en  la  perfonne  de  Charles  is’aficurant  qu’en  defaut  de  la  ligne  des 
malles  8e  des  fucceflcurs  de  Charles  défia  alfez  auancé  en  aage,  fes  couronnes, Comtez  8e 
Seigneuries  vicndroyencà  luy  ou  aux  liens  du  fang  de  France  à l’aducnir.  Surquoyvn  ex- 
ccllent  8e  fidclle  Gentil-homme  accordanc  à peu  près  fon  hifloirc  à tout  tccy  eferit  ainli: 
Qu’eltac  René  en  deliberation  de  faire  le  Duc  de  Bourgoignc  fon  heritier, 8;  mettre  le  pais 
de  Proucncç  entre  fes  mains, le  Seigneur  de  Challcau-Guyon  s'eftoit  ja  rendu  en  ces  mar- 
ches pour  en  predre  la  polfclTion  au  né  de  ce  Due.  Mais  Louys  qui  en  eut  le  bruit  par  le 
Sixiçroe  partie.  Hhh  rapport 
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La  fixidmc  partie  de l’Hifloirc 
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rapport  Se  l'entrcmife  de  quelques  Barôs  ProuEçaux  il  enuoya  vnc  grade  armée  en  Praucci 
auec  des  AmbafTadeurs  faire  enrédre  à René  corne  il  auoit  eu  ver  de  fadelibcr.itiô.Je  qu’il 
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le  prioit  indûment  de  le  venir  voir  auec  foy  St  affeutice  de  tres-bône  chcre,Sc  «fautât  fauo 
rable  accueil  St  reccptiô  que  Prince  fçauroir  defirer.  A quoy  fe  rendît  difficile  St  dcffaillant 
il  chigcroic  fes  prières  en  force, 8ey  poutuoiroic  par  voye  d'armes.  A ces  nouucllcs  ne  faillit 
René  Jj  défia  les  vieux  ans  ne  crauailloyôc  peu, Se  q nacurellemct  aimoit  St  les  fies  St  le  repos, 
de  l'aller  trouuer  à Lyon, où  Ica  Coxe  fon  Scncfchal  St  bô  ferui ecur  remettra  fort  grauemée 
au  Roy  Louy  s qu’il  auoic  tort.Se  ne  fe  deuoir  aucuncmcc  esbahir  fa  Maietté  facrcc,  fi  le  Roy 
René  fon  maittre  auoit  offert  au  Duede  Bourgoigne  fes  Royaumes  St  Scigneutics.pour  le 
faire  fon  hcritieripuis  qu’il  auoit  cite  induit  (difoic-ilj  St  bien  St  bcauconfcilléàccla  par  fes 
plus  loyaux  St  figes  feruiteurs  St  confcillcrs.voirc  tres-expreffémet  par  moy  mcfn-.c  : parce 
feulement  que  vous  Sire, qui  elles  fils  de  fa  propre  fœur,8esô  légitime  ncpucu.lnyaùcz  ollé 
les  chafteàux  de  Bar, Se  d’Angers, Sefi  l'aucz  fort  mal  mené  en  tous  fes  alfaircsifi  q nous  auôs 
bic  voulu  mettre  en  auît  ce  marché,i  fin  qu’au  vêt  des  nouucllcs  qui  en  fonneroit  à vos  o- 
rcillcs,il  vous  print  foudain  enitiedc  nous  faire  la  raifon , St  cognoiilrc  q le  Roy  mômaiilre 
cil  voilre  oncle  St  de  voilrc  fag.  Mais  auec  toutes  ces  offres,  St  ces  séblirs  nous  n'cufmcs  ja- 
mais dans  l’ame  vn  deffein  accôply.ny  moins  aucune  enuie  rcfoluc,&  digérée  q ce  marché 
forcir  à perfecliôicllants  très-bien  a fleurez  q voilre  maiilre  y mertroit  remède, Senc  le  pour- 
roitfouffriren  manière  quelcôquc.Confcil  a la  vérité  digne  d’vu  fage  St  loyal  perfonnage, 
qui  ne  fortit  point  de  la  bouche  d’vn  homme  peu  généreux , de  peu  de  fins,  ny  de  peu  d'af- 
feéliô  au  bic  de  (o  Roy  fon  maiilre.  Audi  porterét  tel  coup  ces  paroles, que  les  affaires  deccs 
deux  Roys  en  fort  peu  de  iours  allcrér  bic  côpoicz  St  accordez, de  façô  qu’il  ne  fe  parla  plus 
du  Duc  de  Bourgoigne, 8e  s'en  retourna  René  tout  conter, ioyeux  St  fiirisfaic  en  fon  tac  aime 
Æedefité  feiour  de  Prouëce.Quclqucs  autres  ont  voulu  dire  que  René  (c  voyit  fans  aucuns  \ 
mafles, pour  recueillir  fa  fucccfliô, fut  d’accord  auec  i.ouys,moycnit  la  sôiaedeyo.millccfc* 
qu'il  donnerait  an  Roy  d’Angleterre  EdoUard  pourladcliurâcc  de  Marguerite  d'Anjou  fa 
fille  vefue  St  douairière  de  Henry  Roy  d’Angleterre.  Les  chofes  ainfi  rraiclces, conduites  St 
paflees  entre  ces  deux  Roys  oncle  & ncpucu,tât  par  l’Ambail’ade  St  mérite  de  Charles, q par 
le  bô  côfeil.Se  bô  Cens  de  Ici  Coxc,aucc  contctcmccSe  farisfafliô  dcrvn,grarifîcatiô  St  bô 
accueil  de  l'autre  (à  quoy  ferme  d'inilrument  propre  St  d’amorce  le  bruit  couru  du  Duc  de 
BourgoigncjRcnéà  fon  retour  de  Lvô,Se  deceflcfauorableentrcueuc.arriuécn  Prouencc, 
pourollcrtouteoccafiôàl'aducnirà  Louys  de  plainte, St  à fes  ennemis  dcrcmucroct.fur  le 
xxij.du  mois  de  Iuillct  fit  publier  fon  reilamenc , qu’il  difpofa  en  celle  forte.  Premièrement 
vcSiluc& ordonna  élire  cnfeucly  à la  ville  d’Angers  en  la  fepulcurcoù  gifoit  le  corps  delà 
Koync  Yfabcau  fi  chère  efpoufc,3e  que  1J  fut  faiéle  cômcmoration  des  morts  deuîc  la  robe 
de  Louys  I I.fon  pcrc,d’Yolâde  fa  mer c,Se  de  la  R oync  Marie  fon  ayeulc, donnât  par  legs  la 
capiffetic  où  elloit  figurée  l' Apocalypfe  de  très-riche  St  cres- exceller  ouurage  à l'Eglifc  d’an 
gers: St  s’il  aduenoit  que  Marguerite  fa  fille  alors  vefue  par  le  trefpas  de  Hcry  d’Anglctcrrei 
fe  retirait  en  frice  tant  qu’elle  dcmcureroiccn  vefuage.luy  laiffoit  predre  looo.liures  tour- 
nois toutc's  les  années  fur  larcnté&lcrcucnu  de  la  Duché  de  Bar.  Laifla  à Yolîdfa  fille  du- 
cheffe  de  Lorraine  pour  fon  droiéld  inttitution  milefeus  d’or, auec  celle  fomc  St  lcdoiiaire 
à elle  con(litué,voulât  quelle  fur  conccrc.inllitnic  en  celle  qualité  sô  héritière  particulière. 

Côfirma  St  approuua  tous  les  dons  par  luv  faifls,8e  qu’il  ferait  à Madame  feinc  de  Laual 
fon  cfpoufc  fil  vie  durit, rit  aux  parties  de  Bar  St  d’Anjou , qu’en  Prouence,i  fçauoir  la  Du- 
ché d’Anjou, la  Côte  de  Beatifoit.la  ville  de  Permis,  les  Baox.Cailillô , Moricz,  Vaquieres, 
Aulbaignc,le  Callellet,la  gtâilerrairrcdufcl  dYéres,  de  Thollon  ,8c  de  toute  la  Prouccc,le 
Péage  de  Tharafcô.la  ville  de  ! . , gnollc.les  quartôsdcs  Salins  de  la  Vcrnettc.dc  nollre-Da- 
me  delaMcr.la  ville  S:  ieféui  rm  d,  S.CanatJesbattidcs  Segragcagcsd’AixSedc  Marfeillc, 
au  fe  cous  leurs  meubles. NV&t  moins  tac  pouf  les  fages  St  honeftes  difcoitrs  qu’elle  luy  auoit 
toufiours  tenus, pleins d’affs'lliô  Ardc  loy.iloaffcürsncc  de  l’aimer  toufiours  fidèlement,  que 
pour  les  agréables  feruiccs,  qu'elle  luy  auoit  trcs-cordialcmcnt  St  cor, tinucllcmct  rendus  : il 
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qtfiLpdtirrfc’ic  ténirSe  iouïrau  iour  dcsôtrcfpas.'Sed’abôdirqu 
Mes  qu'elle  auoit  pour  lors  auec  elle,  A'  pourroit  auoiren  fcsOiîices  A'mauôsau  teps  qu’elle 
dcccdcroir.  Luy  laids  outre  plus  le  grand  Balay.lc  Diamant, la  Cède, le  grand  Colicr,  le  Ba- 
lay  moyen ,'  le  petit  Colicr  compofé  de  Diamantsjcs  Taffes  St  les  Dr3gcoiisd'or,  U coupe 
I Se  l'Efguicrc  d’or,  enrichies  de  pierreries  auec  vue  croix  de  Diamants. 

Apres  fa  more  Se  de  la  Roync, laifla  à Ican  fon  fils  naturel  lavilledcS.Rcmy.Se  le  lieu  de 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maiion  d'Anjou. 
René  le  Bon , Comte  XXI. 
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S.Cannar.aucc  leurs  dependenccs  pour  en  iouir  luy  Se  les  liens  ddccc|.inrs  defoncotps.cn  I tL" 
lovai  mariagc.iz  à toulîourstà  conditiô  que  s'il  deccdoit , ou  fes  enfans  fins  hoirs  légitimes  J *«/*«''  * 
defeendis  d'eux, ces  chofesà  luy  laillccs  retourneroyet  à laCôté  de  Proucnce.Luy  lailla  p.i- 1 
reillemcnt  le  Marquifac  de  Pont , aflis  en  la  Duché  de  Bar,  auec  fes  apparrenanccs.pour  en  j à- 
iouyren  la  qualité  que  dcITus.aducnanc  qu'il  mourut  fans  cnfans.voulanc  Se  entedanc  tou-  ! ‘ M~ 

fipurs  qu'il  retournait  au  Duc  de  Bar.  VoulutqucIccorpsdcLouysMarquisduPontfon  i 
fils  ja  trcfpalTc  fut  cnfcucly  dans  l'Hglifc  S.Anthoincdc  Pont  à Mouflon.  | 

Laifla  à l'Eglifc  de  S.Magdclaine  de  S. Maximin  la  fomme  de  fix  mil  fix  ces  florins  de  Pro-  j * 
ucnce, payables  en  dix  ans, pour  cftrccmploycz  à la  continuation  Si.  fabrique  du  Temple.  , A ntbfi  A 
Et  parce  qu’ilauoit  folcnncllcméc  faitvccu  d'aller  vifïtcrlc  S.Scpulchrc,  voulut  qu'apres 
fa  mort  quelque  dctio t per fomiagc  y furcnuoyé.&t  qu’à  ces  fins  luy  fut  dcliurcc  ta  sonie  de  j a 
trois  mille  ducats, tant  pour  les  frais  de  fon  voyage, que  pour  les  oblations  ficolfrâdcs  en  rcl  ^ 

cas  requifes  fie  accouftumecs.dcfqucllcs  ildcuroir  rapporter  bon  Se.  valable  certificat.  j SZ!L.  \ 
Voulut  fie  ordonna  que  tous  fes  fcruitcurs  fuflent  payez  de  leurs  gages  iufques  à ce  qu’ils  ■ 
fuflênt  pourucus  d’Oflîces:  fcmblablcment  que  les  teftamenrs  fie  dernières  volôtez  du  Roy  | fmânnlL. 
Louys  ion  pcre,fie  de  Louys  1 1 1.fon  frère  fuifenr  açcôplis, entant  qu’il  fc  pourrait, des  biens  j 
du  Royaume  de  Sicilc,quand  il  feroit  entre  fes  mains  ou  de  fes  fucccflcurstau  cas  que  tous 1 Ai. 
les  ouuragcs,edificcs,pcinrurcs,tabIcauxSeautrcs  cliofcs  par  luy  commccccs,ou  cômâdccs  1 I"  Ami 
fie  chioinétes.ouà  commencer  en  aucune  Eglife  ne  fuflent  conduits  à leur  dernier  accôplif- 1 
fement  fie  perfection  au  temps  de  Ion  dcccds:Voulant8e  ordonnât  que  fes  heritiers  fuUcnt  «"«"«• 
tenus  de  les  achcucr  Se  parfaire  en  la  mcfme  ftruéturc.ordrc , fymmctric  Se  façon  qu’elles 
cftoycuc  deflcignccs  Se  commencées,  félon  fon  intention  fit  volonté.  j 

En  tous  fes  Royaumes, Duchez,Marquifats,Comrez,V icôtcz,Baronnies,dignitez  & Sei- 1 
gncurics.aétiôs  fit  raifons,inftitua  fit  nôma  de  fa  propre  bouche  tout  premier  Charles  d’An-  j 
jou  Duc  de  Calabre  Comte  du  Maync  fon  nepueu, portant  le  nô  fit  les  armes  de  fa  maifon,  cri 
comme  fou  premier  principal, Je  vniucricl  heritier, tant  des  fucccflions , côme  des  acqucfts , 
fài£ts  par  fes  predecefleurs  8c  luy, exceptez  feulement  ceux-là  dont  il  aurait  difpofc,  Se  dot , a»  tu,,,  fa 
il  difpolcroit  iufques  à fon  dernier  iour.  Premièrement  la  Duché  de  Bar , en  laquelle  fie  en 
routes  fes  appartenances  fie  contencmcnts.fans  y côprendrc  le  Marquifat  de  Pôt,qu’ilauoir  ! i„. 
donné  à Iean  d’Anjoufon  fils  naturel.il  nomma  Se  inftitua  fon  heritier  René  Duc  de  Lor- 1 A 

raine  fon  nepueu  ou  petit  fils  de  Y oland  Duchcflc  de  Lorraine  fa  fille;  V oulant, ordonnant  n,p 05  j,.  ,. 
fie  commandant  que  René  fut  tenu  fie  inuiolablcment  obligé  d'obfcrucr  fie  accomplir  tou-  ' UU!  tondî- 
tes les  chofes  léguées  ésDuchcz  de  Bar  fie  de  Lorraine.  Touchant  lesautreschofcspar  luy  l"li' 
ordonnées, que  Charles  d’Anjou  fon  premier  8e  principal  heritier  feroit  obligé  8etenudcl 
les  obfcruer.non  feulement  de  poinften  poinft.ains  de  généralement  faire  obfcruçr  ce  que 
deiTus,fie  tout  ce  à quoy  vn  bon  heritier , légitime  fucccifcur  peut  fie  doit  cftrc  obligétente- 1 
dant  que  ces  prefentes  inftitutions  culfcnt  heu, ou  cas  aduiendroic  qu’il  n’cuft  enfans  legiti-  [ 
mes  fie  naturels  procréez  de  fa  chair  en  loyal  mariagciparcc  qu’en  tel  cas  il  vouloir  fes  enfâs  âjlmiiu. 

légitimes  cftrc  préférez  à tous  autres, ainü  que  les  loix  de  nature  fie  de  raifon  l’ordonnent  fie 
le  commandent.  Fit  exécuteurs  de  fon  reftament  la  Roync  Icanne  fa  fcmme,le  Côte  Char-  * 

les  d’Anjou , 8e  le  Duc  René  de  Lorraine  : fi  qu’à  toutes  ces  chofes  frirent  prefens  Iean 
Eucfqucdc  Marfcillc.Ican  Coxe  Côte  de  TroycScncfch.il  de  Proueiicc.Fouqucrd'Agoulc;  & 
Chcualicr  Seigneur  de  Sault.Saladin  d'AnglurcScignetir  d’EftogcsJcan  du  Plcllîs  Seigneur 
de  Pernay, Honoré  du  BerreScjgncurd'EntraucncsfesEfciiycrsfie  Chambellans,  Maiftrci 
Iean  Martin  Seigneur  de  Puylobicr  Chancelier,  Maiilrc  Viuaud  Boniface  Iuge-Mage,Mc.  ' 

Pierre  Robin  fon  Confciller  MedecirgSeigncur  de  Grauefons, fie  Me.  Iean  Corcis  i’rcuoft 
del'Eglige  dcMarlciIlc.  Tel  fut  le  tcftamctdc  René, tels  fes  legats,  tels  fes  heritiers, tels  fes 
legs, telles  fcsirtftitutiôs  Se  fubftitucions, telles  fc  s cxceptionsfiz  rcfcrucs.tcls  fes  exécuteurs, 
fie  tels  les  Seigneurs  Se  Gcntilshômesqui  le  lignèrent  Se  réfinoignercntten  la  teneur  duquel 
Louyscutfaioif  appaifee.fon  cfpriccn  paix, Scia  peur  eftcintc.Quelque  fameux  Iurifcôfultc 
de  Prouéee  en  des  eferits  qu'il  addreifa  au  Roy  Louys  en  forme  de  çonfcil.dit  apertemêr,  q 
eequiauoicmeufiepouflcR.cnéàfaitcce  teftamcnr  cftoitlcpeu  d'aftcction  qu'il  portoicà 
Ferry  fon  gendre , fc  rcfouucnanc  fie  reflentant  de  la  guerre, que  le  Duc  Anthoincfon  pere 
luy  auoit  faire  à outrance  du  mauuais  traittement  qu'il  auoir  receu  , Se  de  la  contrainte, en 
quoy  il  auoitefté  réduit  de  luy  donner  Yolande  fa  fille  en  mariagc.aprcs  l'atioir  forcée  fie 
rauie.  Dit  de  plus  le  mefmc  Doéfcur,  qu’ayant  René  fait  vn  autre  reftament  auaut  le  pre- 
cedent en  la  ville  de  S.  Remy  ,dâsla  maifop  du  Seigneur  d'Eiguicrrt  de  la  tres-noble  mai- 
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?trm  d,  'fonde  Sadoil'EuefquedeThollonquicftoicprefene  luy  demanda  s'il  auoir  point  oublié 
n’t ”tFd*  la  Royne  d'Angleterre  fa  fille,  auquel  il  rcfpondit , ouy  certainement  pourautant  que  ic 
«n  dt  r«»-  n'auois  dequoy  la  pouruoir  félon  mondefir.  Au  moins  Sire,  répliqua  I'Eucfque,ne  pou- 
uicz  vous  faire  de  moins.quc  de  luy  Iailîcr  la  Duché  de  Bar  fa  vie  durât.  Iedootois  adiou- 
fta  René  qu'apres  ma  mort  clic  deuil  retourner  à la  couronne , pourautant  que  le  feu  Car- 
dinal du  Bar  me  l'auoit  donnée  auec  celte  condition  contenue  au  craifté  de  mariage  de  1) 
PrincciTcYfabcau  fille  du  Duc  Charles  Si  moy.  Par  telle  pcrfualion  laifl'a  René  la  Duclic 
de  Bar  à la  Royne  d’Angleterre  fa  fille  : commeauffi  fumât  la  volonté  de  fcsprcdcceilcurs, 

& l'abrogation  de  la  RoyiielcanncII.du  nom.lcsauthorizations  Si  inueftiruresdcsPa- 
pes  Clément  Je  Martin, & de  Louysll.foripcrc,  combien  qu’il  eut  fesdeux  filles  pour 
conferucr  les  couronnes  de  fes  Royaumes  A:  Comrcz  eu  la  famille  Si  maifon  d' An- 
jou : il  inftitua  ncantmoins  fon  heritier  principal  le  Comte  du  Maync  fon  ncpucu,ainii  que 
nous  venons  de  dire. 

Et  parce  que  de  ce  temps  Marguerite  Coxe  Dame  de  grand  Se  illuftre  courage,  de  bon 
Si  virile  fens , femme  du  Seigneur  Honorât  de  Lafcaris  ( maifon  qui  a produic  des  tmpe-  B 
curs  Grecs)  Comte  de  Tende,  eftoit  Capiraineflc  Si  Gouucrnancc  de  la  villeSi  chafteau 
de  Caftellanc  : il  cil  bon  à voirqucRené  fans  auoir  efgard  que  les  Ioix  excluent  de  toutes 
charges  importantes  Si  publiques  l'imperfection  de  ccfcxcvouloit  bien  laificràla  pofte- 
rité  corne  chofe  rare  Si  mémorable  ,’quc  de  fon  régné  Si  en  fon  Eftat  il  auoit  eu  des  Ama- 
zones excellentes , Si  des  femmes  illuftres  Si  gcnerculcs , capables  de  rompre  les  barrières 
des  loix  ciuilcs.  Si  de  bien  St  courageufemcnt  commander. 

En  ces  mcfmes  (aifonsauoit  donne  lcPontife  Sixte  l’Eucfchc  de  Frcjulz  auprothono- 
taire  VrbandeFhfco  fon  Secrétaire , qui  furlepoinét  de  vouloir  pcrccuoir  les  fruicts  dei_ 
fon  bénéfice,  fut  tout  à plat  empefehé  de  ce  faire  par  René,  St  par  fes  Officiers, le  Scncf-- 
chal  Coxe  tenant  fort  St  ferme  la  mainàceft  affaire.  En  haine  dequoy  Sixte  admonne- 
Ita  René  Si  fes  Officiers  de  Proucnce  d'en  laitier  paifiblcmcnt  iouyr  fon  Secrétaire  , à 
peine  de  fulmination  Ecclcfiaffique  : St  fi  paflTant  plus  auant  les  déclara  excommuniez  St 
interdits.  De  cela  fcfcntitle  Roy  fi  griefuement  offcncé , qu’il  cfcriuir  incontinent  let- 
tres pleines  de  remonllranccs  auPape.aucc  prières  méfiées  d'aigre  6c  de  doux,  de  vou- 
loir amortir  &:  caffcr  telles  fi  outrageufes  Si  tant  indécentes  procedures , puis  que  fa  qua- 
lité de  Roy  meritoit -bien  quelque  exception,  Si  vn  rcfpcct  commun , comme  légitime 
Seigneur  Si  maillre  fouuerain  en  fon  pays. 

Sixte  ayant  aucunement  modéré  fa  colere,  donna  crcdic  aux  lettres  Si  à la  demande 
de  René  : en  forte  que  pour  n cfmouuoir  quelque  tragédie  plus  funelle  il  affcmbla  fon 
confiftotjc  . pat  l'aduis  duquel  1!  commit  incontinent  les  illuftres  Cardinaux  de  Sainfl 
Pierre  aux  liens,  6C  de  Sabine , qui  rrouuercnt  ces  procedures  vnpcu  bien  afptes , violen- 
tes & par  trop  précipitées.  Si  confidcrunrs  qu'il  11'cft  licite  de  condamner  aucun  fans 
prcmicicinent  l'ouyr  , firent  rapport  fidcllc  à (a  Samclcté  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafl'e. 
Sixte  fans  retardation  ny  delay, comme  de  chofe  daugereufe  ( voireà  ce  mefmc  poinét) 
tant  pour  n'ouurir  le  chemin  à quelque  fcandaleux  euenement,  que  polir  conferucr  en 
vnc-iiîefme  balance , Si  en  poids  cfgal  l'authorité  Ecclcfiaffique  Sc  Royale , déclara  par 
Bulles  fon  intcncion  n'auoir  jamais  cité  d'excommunier,  ny  de  fi  radcmcnc  rraiétericRoy, 
ny  aucuns  de  fes  Officiers , Barons,  ou  Gentils-hommes  de  fa  Cour  : tellement  qu'il  reuo- 
qua,  cftouffa  Si  cnfeuciît  entièrement  les  procédures  dont  il  s'agifibit.  11  tourna  pourtant 
fon  courroux  fur  le  Preüoft , Si  les  Chanoines  de  I’Eglifc  de  Frcjulz, contre  lefquels  iliec- 
ta  fa  malcdiftion , pour  n'auotr  obey  à fes  iuffions , lesfufpendant  de  leurs  dignitez  Si 
prébendes  , iufques  à ce  qu'ils  eufient  remis  Si  reftitué  le  tout  en  fon  premier  Ellat.  On 
dit  (fuiuant  le  bruit  qui  en  a pafie  iniques  à nous)  que  durant  ccfte  interdiction,  Si  la  fu- 
reur de  ce  Pape, les  habirans  ci-.-  Frcjnlz  furenr  réduits  à la  contrainte  d'aller  ouyr  l'Office 
diuin  par  les  villages  du  Dioccfc,  & que  durant  les  Dimanches  Si  Fcftcs  de  commandemct  u 
la  ville  fc  trouuoit  prcfque  comme  delerte  Si  dcs-habitee.Or  courovcnt  de  ce  temps  les  Pi- 
rates Si  voleurs  de  merde  Mahomet  II.  du  nom , par  les  codes  Si  mers  de  Proucnce,  efeu- 
mants Si  pillants  tous  les  vaificaux  qu'ils  rencontroycnt,  partclle fureur  quedonnans  quel- 
quefois en  terre  ils  prenoyent  hommcs,fcmmcsSienfansdc  tout  fexe , qu'ils  ramenoyent 
en  leurs  g.ihotes,,V  niettoyent  aux  fers  Si  aux  ramcs.Cc  qui  leur  donna  occalion  vn  iourdc 
la  fcpmainc  des  Rameaux,  ayants  abordé  à la  plage  de  Frcjulz , d'entrer  dedâs  la  villç,qu'ils  * 
trouucrenr  fans  homes  Si  fans  rclilfancc, pillèrent  Si  rauagerenc  les  maifons,nô  fans  infinis 
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aétes  d'inhumanité  exercez  auec  vne cruelle  barbarie  au  peu  de  gcs,quidemauuaife  fortu- 
ne s'y  crouuerctiparcc  que  la  ville  ainli  vuide  d'hômes  cftanc  comme  en  vn  profond  fomeil 
Si  filcncc.fit  bien  aifémcnc  penfer  à cesefcumeurs  infidclles  qui  vont  touliours  chuchettas, 
Si  oreillans  quelque  proyc, qu'elle  cftoit  en  ellat  d'abandonnement  Si  de  prilc  , tout  ainiî 
qu'il  arriuaj'expcricnce  monllrant  tous  les  iours  que  lors  qu'on  approche  dequelquc  Cité, 
on  void,non  fculcmcr  les  fumées  des  toits  Si  canons  des  cheminccs, ainii  qu’efpaifîcs  nuees 
roulantes  en  l'ainains  s'entend  vn  bruit  lourd  Si  confus,  formé  de  plulicurs  voix  cnfcmblc, 


dont  on  ne  peut  difeerner  ny  le  fon  ny  les  paroles.  Ce  qui  tcfmoigne  quelle  n’cll  vuide, 
mais  pleine  d'hommes  Si  d'habitans,  là  où  tout  au  rebours  les  villes  defertes  Si  vaincs  ne 


donnent  ny  ces  fumées, ny  ces  bruits  fourds  Si  côtinusitout  ainfi  que  li  c'clloyéc  des  coups 
morts  fans  rcfpiration  Si  fans  voix  : tant  y a que  quelques  vns  ont  cllimé  telle  ruincufcSi 
inefpcrcc  déploration  efl  rc  aduenuc  pour  la  rcbclbon  de  ce  peuple  contre  fon  Paftcur  l'ou- 
ucrain , Si  par  la  force  8i  vertu  defa  malédiction.  le  crois  toutesfois  qu'il  n’cll  guicrcs  feur 
d'abandôncrSi  vuider  ainli  les  villes  de  rcgar  iSi  d’importance , la  calamité  Si  la  ruine  de 
Troye  en  citant  vn  exemple  autant  îllultrc,  que  commun  Si  cognu  de  tous. 

Cependant  le  Cardinal  de  S.Pierrc , que  nous  venons  de  mentionner, nommé  Iuliâ.Le- 
gatdcSjxtccn  Auignon,àlarcqueftcdcRené,quifutdcgrand  poids, & porta  coupa  ccll 
affaire, fonda  dans  le  College  duRourcfixplaccsdcltinetsa  lix'efcolicrs  Ptouençaux,pour 
l'entrctcnemcnt  Si  hourriture  dcfquels  il  dôna  les  Pricurczdc  Mallemort , d'firagucs  8i  de 
Gordes,qu'il  lit  vnltSi  incorporer  au  corps  du  College, quand  vacance  y efeherroie  : celte 
fondation  fut  faite  au  xiiij.  de  Septembre. 

Les  Confrairies  des  artifans  auoyct  vne  mcrucillcufe  vogue  de  ce  tcpsiil  fc  trouuc  que  les 
maillrcs  des  meltiers  Si  des  arts  mechaniques  plus  apparents,  routiers, Si  de  confciccc  plus 
chatoüillcufe  des  villes  de  Proucncc  mettoyent  par  eferit  les  articles  Si  les  chapitres  qu’ils 
faifoyent,felon  la  portée  de  leur  raifon  Si  fantafie  concernâts  les  regleméts.tant  des  maillres 
que  des  apprentifs  8i  valets  de  leur  eftat,qu'ils  portoyct  au  Roy  René, pour  élire  par  fa  Ma- 
jellé  approuuez  Si  confirmez.Ce  qu'il  failoit  très  gracicufcmct  Si  liberalcnjcc  fc  plaifant  à 
les  voir  dillinguez  par  bâdes,8i  marcher  fous  les  diuerfes  bânicrcs  de  leurs  Dieux  tutélaires 
Si  patrôs  particuliers  aux  iours  folénels,Si  publiques  proccflîos.ainfi  qu'ils  font  encor  pour 
le  iourd'huy.nô  fans  touliours  quelque  difpute  de  preccdcceicômc  ii  l'honneur  Si  l’ambitiô 
auoyent  que  voir  ou  fc  mefler  parmy  les  arts  quelluaircs,Si  la  dcuotiô.où  toute  humilité  Si 
limpUcité  doit  eftre.S.Honorac  de  Alicâps,c(t  celte  vieille  Si  tres-antique  filbrique  de  tem- 
ple,qui  fc  void  hors  des  murs  de  la  ville  d'Arles  vers  la  part  du  pot  du  Rhofne.oùpar  lindu- 
ftrie  de  feu  Adâ  de  Crappone  Gentilhômc  de  la  ville  de  Sallô(digne  à la  vérité  d’vnc  image 
au  papier  Si  au  regillrc  des  illultresjpaffc  le  canal  de  Durâcc  dcltiné  à I'vfagc  de  ces  amples, 
beaux  Si  profitables  moulins  qu'o  y peut  voir.ou  plultolt  où  fc  côtcplc  ce  tât  fameux  Si  vc- 
nerable  cimeticre  garny  de  plus  de  xv.  cés  vrnes  Si  fepulturcs  antiques  Si  modcrncs.quc  lo 
ne  peut  conûderer  fans  admiratiô  Si  lilccc.  E11  celte  vieille  Eglife  eltoit  vn  bras  d'argct.aucc 
quelques  précieux  reliques  de  cedignc  fainét  qu'on  tenoit  à fort  grade  venerariô  S:  rcfpcét, 
que  fur  la  minuit  quelques  larrons, &:  fils  d'iniquité, lefqucls  auoyët  iette  l'oeil  fur  ce  gibier, 
ay  ânes  forcé  Si  violé  les  portes  du  Tcple  Si  du  Sacraire.rauirét  Si  emportèrent  auec  deux  ri- 
ches Calices  d’argent, Si  quatre  gros  Si  pefancs  anneaux  d or,g.irius  de  grandes  pierres  orié- 
talcs  Si  prccicufcs, biffants  les  reliques  Si  les  autres  fainifts  fragments , dont  ils  n'efloyent  fi 
deuots  ny  delireux  que  du  butin, (i  dcxtrcmcntSi  fccrercemcnc  empoigne, que  quelle  exa- 
cte 3;  diligence  reccrche  qu'on  fit  de  ces  larrôs,ils  ne  pcuuent  jamais  citrc  appréhendez  ny 
dcfcouucrs.tant  la  deeffe  Laucrne  fembla  les  fauorifer.  Pierre  Regis, dit  & furnôme  Bcn- 
jamin, qu'on  void  figné  en  tâtdcpatétcsSi  d'cxpcditiôs.elloïc  de  ce  temps  Viccchacelicr  de 
Rcnc.Roy  qui  n cltât  iamaisfaoul  de  donner  Si  rcl'pâdre  fes  liberalitcz  par  les  patetes  don- 
nées iMarfcillelcxxviij.dc  Mats  de  l’an  quatre  cens  feptâte  (ix.fit  don  au  Seigneur  d’En- 
trauencs  fon  Confciller,Châbcllan  Si  Mailtrc  d'Hoftcl , en  rccépcnfc  de  plulicurs  Si  longs 
fëruices  rendus  par  Gentil-homme  à fa  Majefté,  la  haute  Si  moyenne  Seigneurie , pur  Si 
méfié  commandement , hommes  8i  vaffaux  tant  des  places  Si  chafteaux  que  fes  prcdcccf- 
feucs  auoyent  eus  des  Comtes  de  Prouence,quc  des  places  Si  chafteaux  de  Brue,  Auriac.S. 
Eflcue, Ampus.Chaltcau-Doublc.la  Garde,  Lagncs , Efpcril , Entrauenes , Puy-Michcl , la 
Baftidc , Malis-Iays , Bcaudifnar , Lynac , Courbon , Roquebrunc,  Si  Auribcl  : don  au- 
quel fut  prefent  8c  confcntant  Viuaud  Bonifacc  Iuge-Magc  de  Proucncc,  qui  en  ces 
patentes  Ce  trouuc  figné.  Voyez  l'inconftancc  Si  le  roulement  des  chofes  de  ce  monde 
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voyez  quelles  cfcartclcurcs  Se  dclpccemcnts  le  font  faits  de  cane  de  diuers  chalteaux , qui 
n’elloyenc  que  d’vn  l'cul  en  ccnc  Se  trctc  ans, Se  pctic  dire  moins.  Bruc  cil  pour  le  iourd'liuy 
en  procez  entre  le  Comte  de  Garces,  Se  le  Baron  de  Senas,  l'vn  de  la  maiion  de  Ponteucz, 
l'autre  de  Iarento,  qui  pareillement  tient  faillit  Eltcue  : Ampus  Se  Laigncs  font  à la  maifon 
delà  Vcrdicrcdc  Caltellanc , la  Garde  clt  pofl’cdcc  par  les  Fouques  de  Draguignan,  Puy 
Michel  cil  dcsGlandcucz  Se  Vctcrisja  Baltidc  des  Corriolis,  Maliliais  Se  Courbons  des 
Grimaulds  d'Antibol.Bcaudifnar  des  Sabrans,Roqucbrune  des  Flottes  de  Meolz.Bonauds 
Se  autres, Se  Aunbcl  des  Scguirans  fortis  d'vn  des  Sénateurs  de  la  première  infticurion  du 
Parlement  de  Proucncc, toutes  familles  bonnes, nobles  Se  gcncrculcs.qui  florillcnt  pour  le 
iourd'liuy  en  pluiieurs Se diuerfes  branchcs.la où  celte c.int  ancienne,  illultre  Se  puiflànte 
fouchc  de  Bcrrc  clt  cfuanouyc,c!lcintc  Se  faillie  totalement. 

Suiuaut  celte  viciflitude  Se  ce  naturel  toutnoycment,quc  tant  de  familles  palTces, depuis 
le  temps  que  les  premiers  Comtes  de  Barccllonncentrerêtcn  lapolfdlion  dcceltEftaront 
expérimente  Se  fouffert,  les  vues  venais  afc  précipiter  de  haut  en  bas, les  autres  à fe  re  lcucr 
de  bas  en  haut, les  vnes  taillant  s cngloucir  Sedillipcr  leur  Noble  Ile, les  autres  l'acquerâs  de 
neuf,  les  vns  perdants  leurs  liefs  Se  Seigneuries, les  autres  les  recueillants  par  achcpts.tran- ^ 
lports,confilcations,fuccellions  ou  droits  matcnicls:jayoit  que  le  Martiguc,  qui  peu  aupa-, 
rauant  auoit  cite  érigé  en  Vicomte, comme  nous  auons  dit  cil  l'ail  quatre  ces  feprante  trois, 
eut  elle  décote  de  ce  titre, à condition  qu’il  ne  pourroir  iamais  élire  mutilé  d'aucunes  de  fes 
picccs:lî  fut-il  pourtant  couppé  Scdelinembré  du  lieu  d’Yltrcs,5e  delà  tour  d'Entrccës.d  où 
dépend  vn  bois  fertile  en  toute  forte  de  charte  en  la  plaine  de  la  Crau  entre  Sallô  Si  S.Mar- 
tin.qucRcnédonnaparvcnditionau  noble  Bertrand  Foillarddela  ville  d'Aix.tat  pour  ac- 
quitemet  d'vnc  grollc  SC  notable  fomme  d’argent  que  le  Roy  luy  dcuoit.quc  pour  pluiieurs 
autres  chofcs,  que  Bertrand  luy  auoit  rcalemcnt  fournies  Se  faites  dtfliurcr  à fa  Ma)cllé,d5c 
il  11'auoit  eu  payement.  Celte  vendirion  fut  faite  le  viij.du  mois  de  Mayifi  que  de  luy  font 
yflus  lcsFoiUàtds  lîciirs  d'Yltrcs  8cd'Entrcccns,8e  les  Foilfards  licurs  de  S.  luers,Se  de  S.Ia- 
nct, les  premiers  fubtils  plaideurs  Se  remuants, les  autres  d'airczpIusgcncreufeSe  courtoifê 
humeur, portails  en  leurs  armes  qu'on  void  depuis  ce  temps  releuecs  Se 
timbrées  fur  le  portail  du  lieu  d'Y (1res, 8e  en  pluiieurs  autres  endroits  de 
plus  vieille  marque  a Aix,  d’argent  à trois  fortes  de  gueules  fous  vn 
lambcl  de  mcfme  en  chef,  au  premier  canton  de  l'Efcu. 

Sur  ces  cuencmcnts  René  de  Lorraine  allié  des  Suilfcs  gaigna  viéto- 
rieuiement  la  bataille  douant  Morac  en  Suilfc,  où  demeurèrent  fur  le 
champ  mortscltendus  plus  de  vingt  Se  deux  njil  homes,  Se  ou  de  mal- 
heur coniraintl  le  Roy  René  qui  s'y  trouuade  fe  fauuerà  la  fuite,  pour 
garcntirSe  faperfonncSefavic. 

Celte  dtigracc  artiua  à René  fut  lcxxij.du  mois  de  Juin, ainli  que  parlent  les  hiltoires  Frâ- 
çoilcs. Bien  peu  apres  comme  Prince  qui  lingulicr  Se  grand  amateur  de  la  vertu  n'honoroit 
moyennement  les  lcienccsSe  les  doctrines  liberales, ;plus  illurtresSe  profitables  ornements 
d'vn  Ellatjayant  fondé  ierinltituc  vn  College  au  Conuentde  S.  Maximin,  pour  y élire  fai- i 
êtes  leçons  publiques  deThcologic.PhilolophicSe  droiit  Canon.  Sixte  qui  eut  celte  chofe 
pouf  tres-agreable,5c  1 cltima  très  à propos  Se  tres-nccclfairc  en  approuua  Se  cüfirma  la  fon- 
dation au  quinze  de  May  de  l'an  fumant.  René  confirma  de  fa  part  au  ix.  de  Tuillet  certain 
don  8c  priuilege  que  Louys  III.  auoit  fait  à Crapacc  de  Yfia  laques  fonfil$,8e  à Honoré  de 
Ylia  Gentils-hommes  deTharafcon,  leur  vie  durant  Se  non  plus.Enuirontrczc  mois  apres 
Fouquct  d' Agonit  Seigneur  de  Sault  de  Mylon,8e  delà  tour  d'Aigues.en  prcfcncc  de  Mef- 
(ire  Guillaume  de  Pugct  Vicaire  Se  Ofiicial  de  I'Archcuefque  d’Aix  bailla  à deux  freres  de 
l'Ordre  de  S.François  Obl’cruantins  certain  quartier  prochain  du  moulin , communément 
die  du  Torrcil.litué  au  territoire  d'Aigucs, qu’il  dotta  des  terres  du  mcfme  quartier.Par  mef- 
mc  libéralité  promettant  de  faire  ballir  Se  conltruire  vne  Chappclle,  à telle  charge  qu’ils 
pricroycnt  Dieu  pour  luv,8e  l'auroic  pour  recommandé  en  leurs  commémorations  Se  prte- 
rcs.D'ailleursrccoufirmaRcné  le  don  Se  le  priuilege  que  nous  venons  de  mentionner aü 
mcfme  Honoré  de  Ylia, Se  à vn  de  Rcmufan, Gentil-homme  de  Marfcillcenla  mcfme  qua- 
lité qu'il  auoit  fait  parauant. 

Sut  le  dixneuf  de  Ianuier,dc  l'annee  feptante  neuf  (tirent  des  longues,  bonnes  Se  loyales 
trefues  accordées  entre  René  Se  Ican  Roy  d'Aragon  Se  de  Nauarrc  : car  clics  deuoyent  du- 
tcrl'efpacedcdeux  fois  dix  ans.  La  publication  en  fut  fai  etc  à fon  de  trompe  tantàCoI- 
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Joigne  qu'en  Proucncc,  au  grand  contentcmeiu  des  marchands,  négociateurs,  Se  autres 
fortes  Se  qualitez  de  perfonnes.  Pour  l'empefchemenc  que  les  vieilles,  afpres  8c  qucrclcufcs 
diflentions  de  ces  deux  fortes  8c  puiflanres  maifons  d'Anjou  & d'Aragon  apportoient  tant 
au  repos  publie  de  ces  deux  cllats  qu’au  trafic  8c  au  négoce  ordinaire  des  mers  Se  des  vil- 
les, dont  n'artiuc  petit  gain  ny  commodité  à l'humaine  focicté.  Encesmcfincstcmpse- 
ftoient  François  des  Comtes  de  Vintimille  Seigneur  de  Turriers , Se  Louys  Durand  licur 
du  Chahcllcc  dc  Saulfes , Amball'adeurs  de  René  vers  ce  Monarque  Aragonnois  , per- 
fonnages , qui  pour  leur  grade  Se  authorité  firent  fi  bien  Se  l'agcment  leur  charge , qu'ils 
menèrent  à pcrfc&ionâc  à chcflcs  trefoes  tant  dcfirces  de  ces  deux  Koys  pour  le  terme  de- 
vingt  années. 

Ferry  de  Vaudemonc  de  Lorraine,  mary  d'Y olandc  gendre  de  René  eftoir  pour  lors  Sc- 
nefchal  de  Proucncc  ,&  confcruatcurdcsHcbricux.àfin  d'entretenir  leurs  iynagoguesen 
difeipline.  Se  garder  qu'iniurcs,  violences,  outrages,  conculfions  Se  autres  moleltes  que  de 
tout  temps  les  Chrclticns,  comme  leurs  pires  Se  naturels  ennemis  leur  ont  pourchalfc , ne 
leur  fuflent  faiûes. 

Or  voyoitRené  quelcsexccz,  defordres,  Se  mcfchancctcz  qui  fc  prattiquoient  par  vnc 
trop  pernicicufc  licence  panny  fes  fujcéls  ciloient  montez  a leur  plus  haut  desbord.  Se  que 
fans  aucune  crainte  de  Dicuny  des  hommes  ils  cxcrccoicnt  fi  communément  Se  aucc  tant 
d'abomination  le  péché  vilain  de  la  puante  paillardifc  Se  lubricité,  que  les  loix  fcmbloicnt 
dormir  d'vn  profond  Se  trop  négligent  fommcil , Se  comme  gelîr  fans  mouucment.rcfpira- 
tion,  crédit  ny  authorité.  Efmeu  donc  d'vne  tres-iulte  8c  loiiable  indignation  il  fit  vne  fain 
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Ctc  Se  falutairc  ordonnance,  au  chef  de  laquelle  on  peut  voir  en  bon  Se  franc  Prouençal  ces  1 

diâ. 


mcfmcs  8c  telles  paroles,  que  Per  placar  la  tujhan  ,fanlifsima  de  Dieu  le  Creator,  laquelle  qttaft 
noneejfa  ( lotperlometllor)  ferles  defrhmtcs  dt  ne  fret  pcccats  , de  tocard,-  cafligardc  fejl.lentia  d? 
daines  jlagelslou  pays  de  Prouestfa:  fer  commandement  de  fa  Mage  fat  es  jucha  ley  ,f.itut  é or  don- 
nanfa  fer  lot  lo  pays  de  Prouenfafapjuallas  non  fera  hâte  canfa  de  tranfgrcdtr  fus  la  pena  dinf délitât. 
Quepourappailérlatrcs-fainûelufticcdc  Dieu  le  Créateur,  laquelle  prcfques  ncccfTc 
(tout  pour  le  mieux)  pour  le  defmcritc  de  nos  offenfes  de  frapper  Se  cliafticr  de  pelle  Se 
d'autres  fléaux  le  pays  de  Proucncc.  Par  commandement  de  fa  Ma  jefté  cfk  faifte  ordon- 
nance, Edict  Se  Loy  par  toute  fon  eflcnduc,  qu’outrepaflerne  fera  chofc  licite  fur  peine  de 
folonnic  Se  d’iufidclité. 

Ces  ordonnances  Se  ftaruts  regardetet  principalement  les  blafphcmcs  Se iurcments  con- 
tre Dieu  : les  ieux  de  cartes  Se  de  dez,  Se  tels  autres  exercices  vicieux  pleins  de  tromperie, 
efquels  le  hazard  Se  le  fort  ne  donnent  point  fi  fouucnt  le  gain  ou  la  perte , que  la  piperiC, 
l'intelligence  Se  la  trahilon  : les  maqucrellcs  Se  ccleftincs , les  filles  de  ioyc , paillards  8c 
paillardes  publiques.  Contre  tous  ces  excréments  du  monde  ce  royal  Se  lainél  EdiÜ  fut 
faiél  aucc  aigreur,  fcuercs  menaces.  Se  corporelles  punitions.  CSril  cil  bien  certain  que 
ces  vices  feulslàns  autres  font  capables  d'infecter , 3c  corrompre  la  icunefie,  .de  gafter  & 
honnir  les  bonnes  mœurs,  d'apuantir  8c  contaminer  la  pudicité  plus  precieufe  des  vierges, 
d'afFoiblir  8c  lafeher  b raideur  des  loix.  Se  en  forume  de  ruyncr  de  fqnds  Se  comble.mctrre 
Cil  dcftruélioii  acboulcucrfement  vn  Empire  pour  grand  Se  floriflant  qu’il  l'oit.  A tant  que 
pour  remédier  à tant  de  notables  malheurs,  le  bon  8c  fage  René  bien  8c  fagçmcnt  concil- 
ie, conduit  de  la  railon,  fit  ces  ordonnances  Se  ces  Edicts  tant  rigoureux. 

11  cftoit  ja  bien  auant  fur  les  derniers  pas  de  fa  courfc  mortelle  : car  les  Parques  inexora- 
bles lialloicnt  impitoyablement  la  toile  de  fa  vic,laquellcau  bout  de  neuf  mois  deuoir  élire 
entièrement  achcuec,  quand  en  coniîdcration  du  mérite  Se  des  Icruiccs  honnorables , que 
luy  auoient  rendus  Louys  Duranti  Seigneur  du  Caftcllet  de  Saulccs,  maillre  Rational  de 
la  grand  Cour,  Se  Pierre  Flotte  Elcuycr  du  lieu  de  Roqueuaire  fon  gendre,  il  voulut  par  vu 
priuilege  trcs-fpecial,quc  Pierre  peue  auoir,  tenir  Se  poilcdcr  de  11  en  anlnt  des  biés  ruraux 
iufqucsàia  môtancc  d'vndemy-fcu  franc  de  toutes  charges,  tailles,  impolitions  & fubfidcs 
pour  luy  8c  fes  fucccflcursàiamais  : tellement  que  pour  proporrioncr  le  domnyage  que  les 
habitas  pouuoicnt  encourir  en  ce  don.il  ordonna  par  meline  moyen  que  le  villagc.qui  fem- 
bloic  en  cela  receuoir  quelque  préjudice  fcroic  delchargé  d'auranr.  Et  que  fes  reccucurs  ne 
pourraient  iamais  prendre  fondroiél  royal  pour  ccquiconccrnoitce  demy-feu:  ainfi  que 
font  voiries  patentes  du  priuilege  données  à Aix  le  huicticmc  du  neufuicmc  mois  , n" 
é.  Merlin,  Se  Ican  l'Eucfquc  le  trouuenr  lignés.  Ce  que  i'ay  voulu  remarquer,  d'tfuta 
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Roys  de  Naples, Fernand  baftard  d’Alphons. 

tcurs  au  fouucrain  Parlement  depuis  cinquante  ans  en  ça,  Sc  les  autres  de  celle  branche, 
aufquels  le  mcfmc  René  auoic  auparauanc  donné  pout  marque  Sc  enfeigne  de  Noblcllc 
trois  Auriols  d’or  en  champ  d'azur  fous  le  lambel  de  gueules  à trois  pen- 
d uns,  à la  différence  des  F loctes  Seigneurs  de  Mcolz,  de  Scillans,  fainâ 
a fx  Aulban  8c  Cuebris,  tres-ancicns  Gentilshommes  de  celle  Prouince 
qui  portent  le  Lyon  d'or  au  champ  de  gueules.  Car  vous  aucz  aflez  re- 
marqué que  tous  ceux  qui  font  de  mefrae  furnoni , ne  font  coufïours 
de  mcfme  fang. 

Or  combien  que  les  lettres  de  ce  priuilegefc  trouucnt  auoir  ehé 
données  en  prcfencc  de  l'Euefquc  de  Marfcillc,  6c  de  plufîcurs  notables 
Sc  qualifiez  perfonnages , qu'à  leur  pied  Honorât  Gauhoni  maihrc  Rational  attelle  de  fa 
propre  main  de  les  auoir  lcucs,  cnabfcnccdu  luge-Magc,qu‘cllcs  (oient  fecllccs  du  grand 
lecl  royal  de  cire  iaune,  à courdons  pendans  rouges  Sc  noirs, que  l’cnrcgiflremcnt  en  appa- 
roifle  pafle  par  le  commandement  des  magnifiques  Seigneurs,  le  grand  Prelidcnt , Sc  les 
Maiflres  Rationaux,  Sc  que  finalement  Anthoine  Seignier  Archiuairc  Sc  National  y ligné 
attelle  de  les  auoir  mifes  dans  les  Archiues  le  vingt  Sc  fix  du  mefme  mois , pout  y eftre  in- 
uiolablcmcntconfcruces.  Si  que  aucune  folennicc  n’y  aellé  oubliée.  Si  clt-ce  que  tant 
d'illuhrcschançons  n'ont  peu  tellement  fouheuir  ce  pritnlcge  ,qu'vn  grand  Sc  inapointa- 
ble  ptocezefmeu  de  nos  iours  entre  Ile  Sénateur  Flotte  , Sc  Louys  Cabre  Gentilhomme 
de  Marfcillc  ( yflii  des  Cabres , noble  Sc  ancienne  famille  d'Aulbagnc  , qui  ont  la 
cheure  d’argent  en  champ  de  gueules  pour  armes  ) ne  l’ait  grandement  csbranflé.SC 
prefqucsdu  tout  mis  à bas  : mais  à eux  en  foit  le  different,  Sc  à nous  la  fuitte  de  noflre 
Hilloire. 

Pendant  ces  chofes  Icanne  de  Lorraine  femme  de  Charles  d'Anjou  fctrouue  à Aix, 
atténuée  Sc  vaincue  de  la  force  d'vnc  violente  maladie  dansfon  Palais,  où  elle  fait  fon 
tellamcnt,  par  les  paroles  duquel  apres  quelques  chofcs  pies  léguées  pour  le  bien  de  fon 
amcellelailTc  heritier  en  tous  les  biens  mcublcs,immcubles,droi£h  Sc  actions  Charles  Roy 
de  Icrufalcm  Sc  de  Sicile  Comte  de  Proucncc , de  Forcalquicr  6c  de  Ptedmont , fon  cher 
Sc  fidelie  cfpoux  : ordonnant  l'Archeucfquc  d'Aix  ,Viuaud  Boniface  Iuge-Magc,  8c  Ican 
larento  fon  Chancelier , exécuteurs  defa  dernière  volonté , qu'on  peut  voir  dattee  de  l'an 
quatre  cens  quatre  vingts,  le  vingt  Sc  deux  du  premier  mois,  où  fe  void  qu’elle  voulut 
eflrc  cnfcuclie  dans  l'F.glifc  des  lacobins  d'Aix,  où  fa  relique  repofe.  p 

La  mort  de  celle  Princcffc  fembla  en  appcllct  vnc  autre , qui  n'apporta  pas  moins  de 
ducilSe  de  larmes  : mais  aflez  plus  de  perte,  de  dommage  Sc  de  regret  à la  Noblcllc, Sc 
généralement  à tout  le  peuple  de  Proucncc  : car  René  qui  choit  le  meilleur  Scplusgra- 
cicux  Prince  defon  temps,  voircqui  eut  régi  cche  Prouince  en  qualité  de  fouucrain,  de- 
puis Charles  premier  frere  decc  grand  famé!  Louys  fuiuit  la  PrincefTe  Icanne  en  ces  ré- 
gions fi  trihes  rendit  fon  efprit  à Dieu  enuiron  fix  mois  apres  le  dixième  de  Iuillcc,fur 
le  leptantctroilîcmc  de  fon  aage,  Sc  le  quarantcfepticme  defon  regne.  Carrière  que  peu  de 
Monarques  ont  heureufement  fourny  Se  parte  fans  trauerfes,  guerres  , rcbcllious,  ou  faf- 
chcrics , tant  la  condition  des  Roys  ch  efpincufc  Sc  pleine  de  pièges  fanglants , dangereux 
Je  mortels. 

La  terre  n'eut  rien  que  le  cotps , qui  demeura  trois  iours  entiers  à la  Galle  du  Palais , où 
apres  luy  auoir  rendu  toutes  les  folcnnitez  requifes  à la  Majehé  royale  on  fît  le  l’eru ice  funè- 
bre an  temple  de  fainct  Sauucur  en  grand  honneur  Sc  magnificence  aucc  grands  pleurs 
Sc  lamentations  mcrucillcufcs  8c  publiques.  Ce  Roy  eucSc  porta  les  couronnes  dequatre 
Royaumes,  dcHongtic,  de  Sicile  , de  Icrufalcm  Sc  d’Aragon  : Sc  couurit  le  regret  de  ^ 
fon  dcfpart  tellement  toutes  chofes  de  noire  couleur , que  les  murailles  mcfmes  en  fem- 
blerent  porter  le  ducil  :en  forte  que  l'odeur  de  fon  excellente  renommée  en  a toufiours  dc-j 
puis  bien  Scfouefuemcnt  flairé.  Quant  à fa  royale  poherité  lcan  , Louys  , Charles  Sc 
René,  Marguerite  Sc  Yolande  légitimes,  Ican  Sc  Blanche  naturels  furent  le  fruiâ  qui  for- 
tic  deluy. 

Ican  fut  Duc  de  Calabre,  puis  de  Lorraine,  décéda  auant  fon  pere,  Sc  eut  vnfilsnom- 
mé  Nicolas  qui  fucauffi-Duc  de  Lorraine,  Sc  paya  femblablement  le  tribut  de  nature  vi- 
uant  encore  Ion  ayeul. 

Louys  qui  fut  Marquis  du  Pont  dcccda  ieunc. 

Charles 
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Charles  fut  Comte  do  Maine,  lequel  auffi  bien  que  l'on  frète  Louys  mourut  en  £1  blon- 
de icuncfic. 

René  mourut  en  bas  aage. 

Marguerite  fut  Roynea  Angleterre  mariée  au  Roy  Henry  VI.  du  nom  laquellcayanr 
efte  accufce  d’adultcre  par  fon  propre  mary,  auanccam  allez  legercmét  que  le  fruiét  qu’elle 
portoit  n’eftoit  de  fa  chair,  ains  de  bas  & infime  fang  indigne  de  la  fucccilion  royale  ( quoy 
que  I’accufation  fut  autant  faufTe  que  mefehamment  impofee)  apres  auoir  cite  indécem- 
ment dcchafTcc,  demanda  fecours  au  Roy  de  France,  Si  au  Roy  fonperc  : tous  lefquels 
n 'curent  point  d'oreilles  à fes  iuflcs  plaintes  Si  doléances,  pour  n’encourir  la  mauuaifc  grâ- 
ce de  l’Anglois:  à tant  que  finalement  elle  fût  contrainte  de  ferctircr  au  Duc  dcBreraigne, 
où  quoy  qu'elle  doutait  de  n’cftre  guieres  plus  royalement  Si  gracicufemcnt  recueillie 
pourccrrains  faux-bruits  qui  auoient  couru,  elle  fut  ncantmoins  fi  fauora^lcment  reccuê, 
que  ce  Duc  la  fit  conduire  tres-fcurcmcnt  en  bonne  Si  notable  compagnie  de  fes  plus  fa- 
uoris  Gentils-hommes  à la  maifon  de  fon  perc. 

Yolande  fut  mariée  à Ferry,  fils  vniqucd’Anthoinc  Duc  de  Lorraine  : & quelque  mine 
que  René  luy  ht,  fine  l'aimoit  il  guieres,  repafTant  par  fa  mémoire  qu'il  auoit  elle  troublé  Si 
moleftéau  droit  de  Lorraincpar  le  Duc  Anthoincfon  perc,  Si  par  luyincfmc  à toute  ou- 
trance guerroyé,  pris  par  force,  Si  contraint  de  donner  fa  fille  à, Ferry  : lointl  que  ce  Duc 
accompagné  dequelqucs  Gentilshommes  ayant  violcntcmcnt  rauy  Yolande  d'Anjou  la 
luy  auoit  fuite  efpoufer,  ainfî  qu'il  fetrouuc  en  vn  vieux  lmreefcrità  la  main  du  Seigneur 
du  Maz  : de  forte  que  ce  rauiflement  fut  en  partie  la  caufe  principale,  qui  furauança  les 
iours , ÎC  la  vie  du  bon  Scné.  Carny  le  long  rempsqu’il  fut  détenu  pnfbnniercn  Bourgoi- 
gne,  ny  la  perte  qu’il  fit  de  fon  Royaume  de  Naples  11c  luy  caufcrcnt  point  de  plus  violen- 
tes Si  tranchantes  douleurs,  que  fit  ce  fcul  rauiflement , s'il  faut  adioufter  foy  au  manulcrit 
de  ce  Gentilhomme. 

Iean  fut  illégitime  Si  naturel,  auquel  il  donna  le  Marquifâc  du  Pont,  la  ville  do  famA 
Rcmy,  Si  le  lieu  de  fainû  Cannat,  marié  à Marguerite  de  Glandcuez  de  la  maifon  de  Faul- 
con , duquel  mariage  fortit  vne  fille  que  François  Fourbin  Seigneur  de  Soliers  fils  de 
Louys , fils  du  grand  Palamedcs  cfpoufa  : ce  lean  fe  menant  ordinairement  baflard 
d’Anjou. 

Finalement  Blanche  fut  pareillement  illégitime  Si  naturelle  , laquelle  décédant  en  fes 
plus  tendres  ans,  fut  enfeuelie  en  l’Eglife  des  Carmes  de  la  ville  d’Aix,où  fc  void  encor  la 
Chapelle  de  René,  aucc  fes  armes  royalcmcnc  timbrées  en  la  victre,  qu’il  luy  donne  iour,ac 
(on  pourtraic  apres  le  naturel,  au  tableau  de  l’aurel  que  l’on  croit  auoir  cité  fait  Si  peint  de 
fa  propre  main. 

Des  que  ce  Roy  tombacn  aduerfirez,  Si  en  pertes  de  batailles,  qu'il  fut  mené  en  capti- 
uité  fous  fortes  mainsen  danger  de  rançon,  engagement  de  fes  terres , Si  rranfport  de  fes 
villes,  lafortunc  nccefla  de  le  crauailler&  trauerfer,  durant  l'cfpaoc  de  quarante  ansunais 
apres  qu’il  fut  mis  en  fa  liberté  Si  affranchy  de  fa  prifon , à peine  eut-il  la  couronne  de  Na- 
' pies  fur  la  telle,  qu’il  fut  tempcflé  de  guerres  Si  troublé  fans  aucun  repos  par  Alphonfe 
d’Aragon,  aucc  tant  de  contraires  venrs  qu’apres  pluficurs  Si  variables  euenemens  Si  tours 
de  fortune,  qui  toufiours  fç  mon  (Ira  courroucée  Si  farouche  à tous  fes  exploits  : il  fut  fina- 
lement contraint  vne  nuiû  d’abandonner  fon  Royaume  de  Naples, ion  vray  patrimoine  à 
ladifcrctiondefcs  ennemis  , laifTant  couronne  , feeptre, terres  Si  Seigneuries  entre  les 
mainsdcccfleindifcrctte  Si  muable  Decfie  : Si  reprenant  les  brifecs  de  France  auec  vn 
vain  titre  de  Æoy  fans  Royaume,  & fans  qu'on  eue  ïamais  peu  appcrccuoir  en  fon  vifage 
aucun  (igné  de  changement  Si  mutation:  tant  il  porta  d’vn  ctrurvtavemcnt  royal  Si  géné- 
reux toutes  ces  pertes  Si  ces  difgraccs. 

Il  fut  fi  vertueux  Si  fi  bien  nay  qu'il  donna  fupport  Atfaucur  à toutes  perfonnes  d'efprit 
& de  mérite,  les  efleuant  pour  le  rcfpecl  de  leurs  vertus  en  honneurs, grades  Si  dignite2  non 
ordinaires, fut  Prince  tres-eloquent,tres-gtacieux  Si  tres-libcral, amateur  d'Hifloriens  Si  de 
Podtcs , renommé  en  fageffe , doctrine  hautc&i  1 ouucrainc  bonté  : en  temps  de  guerre  aux 
prifonniers  qu’on  luy  emmenoit  il  faifoit  des  aâes  vraycmenc  héroïques  dignes  de  fa  Ro- 
yauté, Si  qui  fentoient  bien  fon  honneur , Si  fa  Noblcflc , accompagnée  d’vnc  grande  Si 
naturcllcdouceur,  parce  qu'il  les  rcceuoitgracieufcment  auec  vn  vifage  ouuert  ici'crain, 
leur  tcfmoignant  quïl  fçauoit  les  coups  Si  les  trauerfes  de  fortune  .lcsconf'olant  en  leurs 
malheurs,  les  craiétant  honnorablcment,  Si  les  renuoyant  royalement  autc  ambraffades  & 
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riches  prefents  en  leurs  pays],  comme  ecluy  qui  fc  rcfbuucnoir  tres-bien  d'auoir  elle  au- 
tresfois  prifonmer,  8c  d'auoir  expérimenté  de  quelle  FafchericSc  dcfplaifircIl  coudumicrc- 
ment  fuiuie  8c  cnuironnec  la  dilgrace  d’vne  prife,  8c  d’vnc  ennuyculc  Sc  longue  captiuirc. 
Car  il  n’y  a choie  qui  touche  tant  vn  bon  8c  grand  cceur , ny  qui  le  ramène  li  facilement  à 
compa/fion  de  quelque  defallre  8c  fafchcric  que  la  reprefentarion  d'auoir  feury  la  mclinc 
difgracc,  êc  le  coup  mcfme  de  fortune,  qu’il  void  8 c dcplorccn  auttuy. 

Par  deflus  toutes  ces  royales  te  l'ublimes  qualitcz  ce  Prince  elloit  tres-beau  perfounage, 
haut  8c  droiû,  le  vifage  ouucrt,  plein  de  Majcdé,  Sc  d’vnc  tres-agrcable  8c  bonne  phyiio- 
gnomic  : peu  heureux  neantmoins  en  fes  entreprifes  8c  dclfeins  de  guerre,  routes  lelquelles 
chofes  quoy  que  trcs-exccllentcs  fembloient  deuoir  quelque  rcfpcit  Si  prccedcncc  à la  !u- 
llicc , la  religion,  la  pieté,  la  libéralité,  la  magnificence,  la  douceur  8c  l'humanité , dont  il 
elloit  diuinemeqfc  6c  heureufemenr  doiié  : elloit  bon  mulîcicn,  tres-bon  Poe  te  François  8c| 
Italien,  (èdclcclant  fingulicremcnt  à lire  les  belles  8c  naïfucs  ritlimcs  de  nos  Poètes  Pro-: 
uençaux,  leurs  vies,  meurs 8c  coudumcs  : tellement  qu’il  a compofé  en  (on  temps  plufieurS  B 
beaux  8c  gracieux  Romans, comme  Le  eonyuefte  de  U douce  merci,  8c  Le  mortifiemem  de  voi/ui 
pUifeijce:  outre  quelques  dialogues  de  diuers  8c  rares  enfeignemens.  Mais  lur  toutes  chofes  : 
aimoit-il  d'vn  amour  paflionne  la  peinture,  8c  l’auoit  la  nature  doiié  d'vne  inclination  tant 
excellente  à celle  noble  profcflion.qu’ilciloit  en  bruit  8c  réputation  entre  les  plus  excel- 
lents Pcmrrcs,  8c  Enlumineurs  de  fon  remps,ainfi  qu'on  peut  voir  en  plnficursdiucrschcfs 
d'oeuurcs,  achetiez  de  fi  diuinc  8c  royale  main,  fous  vn  labeur  motueilleufemenr  exaéle  SC 
plaifant  tant  en  Anignon,  Aix , Marfëillc , &c  autres  villes  de  Proucuce , qu’en  la  Cité  de 
Lyon  8c  ailleurs.  Ce  que  ic  croy  d’autalit  plus  facilement  que  i'ay  veu  8C  tenu  infinies  lec-C 
très  d’cnnoblilfcinent  dônees  8c  peintes  de  là  main  propre  à de  fes  mignons8c  plusfauoris 
doinc(lique5.  Si  qu’on  pomioitdircdcfamaifonqu’cllcclloic  le  rcinplede  Dieu,  l’œil  de 
prudence,  la  balance  de  Iuilice,  le  liège  de  magnanimité , la  réglé  de  tempérance , l’exem- 
ple d'honnedeté,  la  fplcndeur  de  milericorde,  la  fontainedé  grâces,  la  fourcc  de  libéralité, 
ic  choeur  des  Mules, l'efcoledes  Oratcurs.le  concours  des  Portes,  l’Académie  des  Philofo- 
phes.Sc  le  Sacraire  des  Théologiens,  IcScnat  des  Sages, l’affemblce  des  Noblesses  fomen-  ! 
tâtions  des  bons  efprits,  le  loyer  des  hommes  doéles,  la  cable  dcspauurcs.rcfpcrancc  des 
bons,  le  refuge  des  innoccns,  la  defenfe  des  mifcrables,  la  commune  lumière  8C  la  recraitte 
generale  de  tous. 

Si  furent  apres  le  trefpas  de  ce  tant  bon  8c  tant  excellent  Roy  mis  plulieurs  8c  diuerfes  ® 
Eloges,  Epitaphes,  8Cdoélescompolitk>nsftirfa  tombe,  dans  l’Eglilc  du  Conuent  des 
Carmes  de  la  Cité  d’Aix  ou  il  cllenfcqely  #c  peint  an  vif ,-  comme  i’ay  diél.  Les  Eloges 
edoient  de  diuerfes  langues,  Hebricux  .Grecs , Latins , François,  Italiens,  Cathclans,  8c 
ProtienÇaux,  que  le  magnifique  Fouqnet  d’Agoult  Seigneur  de  Sanlt  lit  cxailcmcnt  re- 
cueillir Si  tranferire  par  fexpres  commandement  de  la  Royne  fa  P-condc  femme.  Tous  ces. 
héroïques  ouurages  demeurèrent  cz  mains  de  ce  Seigneur  auec  grande  partie  de  la  librairie 
royalcoii  particulièrement  edoient  les  plus  célébrés  compolitions  de  nos  anciens  Poètes  le 
plus  illudres  Troubadours.  * 

Ilciioit  fi  magnifique  8c  tellement  liberal,  qu’il  affignoitquafi  tout  fon  reuenu  à fes  fer- 
ai teurs  familiers  8C  domediques,  voire  prefque  l’accordoit  au  premier  qui  le  demandoir.  U £ 
cil  bien  vray  que  parmy  des  qualitcz  tant  héroïques,  8c  royalcs.ee  defaut  cftoit  remarqué, 
qu’il  ennoMiflbit  les  pcrfomics  vilcs,ahjcfles&r  baffes, faits  titre  ny  de  beau  faiél , nvdc  di- 
(tinélion  de  merite,  qui  edvn  grosse  bien  confus  desbordement  en  vn  edat  : 8c  fi  leur 
en  faifoir  expédier  lettres  authentiques,  auec  commandement  abfoluaux  notaires , tabel- 
lions SC  greffiersde  fon  paysdeProucncc  de  les  titrer  , 8c  qualifier  à l'adnenir  Noblcsi 
routes  fortes  decontrath  i:  ailes  publiques  pafiezen  leur  faneur  ou  autrement.  Par  vne 
telle  facilité  la  Nobleflc,  qui  cd  vne  choie  excellente  8c  facree , 8c  qui  ne  s'achcpte  qu’à 
prix  defang  8c  devenu  elloit  tellement  profanée,  abbaifïèe  auilenee  8c  confondue,  que 
chacun  s'intituloic  Noble,  (TentilhohimcSC  Baron  fans  rcfpefl  d'origine  ny  de  merite,  le 
fanscon(idercrquelsfontlcsvrais8clegitimes  Nobles  : voire  par  vne  telle  prophanariop 
fermant  Ictcmplc de lavcrru.parlapôrtc  duquel  on  pouuoit  entrer  fans  plus  ancienne- 
ment pamenir  8c  mettre  le  pied  dans  le  temple  de  l’honneur,  8c  de  Nobleflc.  Si  qu'on  y 
voyoit  adonc  entrer  plulieurs  hommes  indignes  8c  plebeespar  les fcnedres , 8c  par  fur- 
prife,  ou  pludodparrrop  grande  facilité  8c  bonté  de  ce  Roy , iufques  mcfmes  aux  Bou 
lengcrs.  V,  ■; 
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On  recite  de  Iny  pourtant  qu'ainlî  qu’vn  iour  vn  Gentilhomme  de  Proucnce  l'imp&cu- 
noit  fans  cefle  de  luy  bailler  quelques  affignations  pour  les  feruices  magnanimes  qu'il  c ha- 1 
toieSC  rcpecoit  indiierettement  auoir  rendus  à fa  Majefté , l'cfTourdant  de  falcheulcs  St 
continuelles  pétitions  : ce  bon  Priucc  cognoiflant  le  pèlerin  Se  le  pcrfpnnage  qui  deman- 
doit,  fe  mit  à loufrire , & fe  tourner  non  contre  le  premier  que  fon  regard  rencontra , mais 
contre  vn  autre  certain  Gentilhomme  de  femblable  humeur  Si  qualité,  autant  ou  plus  im- 
portun Se  fafeheux  que  luy , Se  fur  quelques  autres  fes  familiers  en  ces  paroles,  lcdoutc 
certes  que  ce  Gentilhomme  ne  me  demande  à la  parfin  ma  Comté  de  Proucnce  tant  infa- 
isable, Se  peu  confideré  ie  le  t rotlUe  : qui  fut  vn  dard  à double  pointe , lequel  donna  aufli 
bien  àccluv  contrcquiil  s’adrtfla, que  contre ccluy  qu’il  piquoit,  pour  l'apprendre  d'cflrc 
moins  fafeheux  Se  impertinent  à l'aduenir , en  fes  importunes  demandes. 

Telles  furent  les  fortunes  de  ce  bon  Roy,  telles  fes  royales  qualitcz  dignes  d’imitation 
à tout  Prince  héroïque.  Se  d'immortelle  louange  aux  nages  Se  ficelés  fureurs. 

Or  n'cfl  à obmettre  ce  qui  fe  trouua  fur  vn  vieil  liure  habille  de  cuir  rouge  eferit  àla 
main,  parmy  les  volumes  de  ce  Roy.  Ce  liure contenoit  en  fes  caycrs  quelques  allégations 
Se  prcuucs  touchant  le  droit!  que  les  Roys  de  France  ont  au  Royaume  de  Naples  Se  de 
Sicile,  faides  Se  dreflees  du  temps  de  I.ouys  XI.  mais  fa  couuerturc  auoit  les  marques  8e 
foubriquets  des  plus  nobles  familles  de  Proucnce  eferites  d'vne  telle  Se  tant  dcfgnifce  ler- 
tre qu'on  n’en  fçcui  iamais  rccognoiflrc  la  main  ,ny  Faucheur,  qui  les  auoit  tant  ingcnicu- 
fement  Se  vitiemenc  rangez.  L’ordre  cPoirrel, 
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Hofpitalité  Se  bonté  d'Agoult, 
Libéralité  de  V illcneufuc, 
Dillolution  de  Caflcllane, 
Sagefiedes  Rambaulds  deSimianc. 
Fallace  Se  malice  de  Barras, 

Simple  (le  de  Sabran, 

Fidelité  de  Boliers, 

Conftanccdc  Vintimillc, 

Témérité  Se  fierté  de  Glandcucz, 
Prudence  de  Ponreuez, 

Inconftancc  des  Baulx, 

Enuieux  de  Candolc, 

Communion  de  Forcalquicr, 
Tricherie  de  Apcrioculos, 
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Grands  des  Porcellccs , 
Vantcurs  des  Bonifiées, 
Legerttéde  Lubicrcs, 

V iuacité  d'efpric  des  Fourbins. 


Tels  font  8e  les  foubriquets  Se  leur  ordre.  le  croy  pour  moy  que  ccluy  qui  rcmarqucles 
aûions  Se  les  humeurs  de  ces  fim>i!lcs,8e  qui  leur  dônant  ces  epithetes  St  ces  blafons  les  lar- 
dant fi  gentiieméc.cPoit  pcrl'onnage  d'efprit  Se  d'cnterndemcr.Car  anciennement  chacune 
nation  efioic  nottee  de  quelque  vice  particulier  : les  luifs  d'enuie,  les  Perfes  de  defloyaute, 
les  Egyptiens  de  finefle , les  Grecs  de  fallace,  les  Sarrafins  d’immanirc , les  Chaldccs  de  lé- 
gèreté, les  AfFricains  de  variété,  les  Gaulois  de  gourmandife,  les  Lombards  de  vainc  gloire, 
lesPoifteuinsd’opiniaftreté,lesEfcoflbis  de  paillardifc , les  F.fpagnols  d'yurogneric  , les 
Anglois  d'excefGue  colère , les  Hunnois  de  cruauté.  les  Suaues  dïmmondiciré , les  Fran- 
çois de  trop  d'ajrogance,lcs  Saxons  dcfottil’c,lcs  Normands  de  rapacité, Se  les  Protiençaux 
d'opiniaflrife.  Comme  au  contraire  au  lieu  qu’on  aappcrccu  Se  dcfcouuert  ces  vices, en 
chacune  de  ces  nations  ,ony  a aufli  trotiué  des  vertus  Se  des  excellences  , ciquclles  vn 
peuple  a furmonté,Se  de  bien  loin  dcuancc  l'autre  : on  a loiié  la  prudence  des  Hebrieux , la 
conflancedes Perfes, lafuhtilité des  Egyptiens , la fagcfl’c des  Grecs,  la  grauitc  des  Ro- 
mains, la  viuacité  d'efprit  des  Chaldccs,  lïngcniofité  des  A flyriens,  la  fermeté  des  Gau- 
lois , la  forccdes  François , la  fidelité  des  Efcoflbis , l’efptit  aigu  des  Efpagnols , l’hofpita-' 
litc  des  Anglois,  la  communion  des  Normands  , Se  d'infinies  autres  Se  diuerfes  nations 
qu’il  feroit  longSc  fuperflu  de  remarqueten  detail  : St  non  feulement  les  diuers  peuples  des 
diuerfes  contrées  du  monde  ont  eu  ces  foubriquets  St  fut  noms.mais  encor  les  perfonnages 
priuez  que  quelque  humeur , defaut  ou  qualité  particulière  a rendus  fignalez,  ilhiftrcs  , St 
cognoiflablcs  : comme  on  lit  d' Agarocle,  lequel  parce  qu’il  efloit  tres-beau  fils , & de  rres- 
agreablc  afpeft  en  fa  icunefle  fut  appcllé  <•»"«. qui  veut  dire  Gcay  tantàraifon  de  fa  bcau- 
té,quc  de  l’inclination  qu'ilauoitaux  larcinsSc  rapincs.dont  ccPoifcan  eP  mcrtieilIctiP- 
ment  gourmand  St  dcfirctix  : eflant  bien  certain  qu'Agatocle  , ains  qu’il  fut  tyran  de 
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Syracufe  cltoit  fort  enclin  Si  addonné  auxpillcrics  Si  larcins  : ce  qui  le  fit  ainfi  furnommer, 
quoy  que  d'aucres  croycnt  que  ce  fut  à raifon  de  fon  langage  Si  beau  parler , dont  il  fut  ap- 
pelle par  lardon,  Ltuju axou  Grjculut , parlicr  Si  geay.  Ce  qui  donna , ce  dit-on , origine  Si 
commencement  à la  famille  des  Gracqucs,  foit  qu’ils  fu lient  langagers  Si  parleurs, foie 
qu'ils  fuflent  de  petite  Si  courte  ftature , comme  communément  cil  la  Geay , ou  commcà 
l'aduanturccfloicnt  ceux  de  la  race  des  Gracqucs.  Ainli  fur  Ariftide  lurnommc  le  lutte, 
Alcibiade  le  beau  : des  Ptulomccs  l'vn  Philadclphe , l'autre  Foudroycur  : des  Artaxerxes 
l’vn longue  main,  l'autre  bonne  mémoire:  des  Latins  les  vns  furent  appeliez  des  pois  ci- 
ccs,  autres  des  fcbucs,  autres  des  lentilles,  autres  des  marques  Si  defauts  des  iambcs.des 
yeux  , ou  du  poil  , aucuns  pour  cttre  gaulfcurs  , les  autres  pour  leurs  conquellcs  Si 
les  contrées  par  eux  fubjuguces  : Panfa  fut  appelle  tel  pour  la  cbeuclurc  nonchalam- 
ment efparfc  , Ncrua  pour  la  force  de  fon  pied  , Murcna  pour  les  marquctcurcs  Si 
cnlaflemcns  de  fes  nerfs , Galba  pour  fa  couleur  blaffarde,  ou  pour  fa  graific , Sulla  fut  fur- 
nommc  heureux  , Caton  Si  Pompce  grands , Ccfar  vaillant , Traian  bon , Antonin  pic,  ® 
Marc  pliiloibphc,  Maximin  gourmand , Néron  cruel  Si  diuerfement  les  autres.  Dyorime 
Athénien  fut  furnommé  l’entonnoir , Si  Charcz  le  promoteur.  Ces  mefmcsfoubriquetsfc 
font  d'abondant  remarquez  en  infinis  Princes  Si  Monarques  diitcrs  : aux  François  en  Cio- , 
dion  le  Chcuclu , Charles  Martel , Pépin  le  Bref,  Charles  le  Grand,  Louys  le  Débonnaire: 
au  Cliauuc.au  Bègue, au  Fcyneant.au  Simple,  Si  Doutrcmcr.  En  Hue  Capct,  Louys  le 
Gros , Louys  le  Icunc,  Philippe  l' Auguftc, Louys  le  fainét,  Si  tels  autres  iufqucs  à François 
premier, Si  Henry  quatrième  les  grands  l'vn  rettaurateur  des  bonnes  lettres.l’autrc  de  l’eftat 
Si  de  la  paix.  Aux  Efpagnols,ez  Alphôfcs  le  chatte,!' Aftrologue,le  grand  Si  le  combattant:  C 
cz  Sanches  le  gras  Si  le  vaillant,  Vercmond  le  diacre  Si  Pierre  le  cruel  : aux  Anglois,  cz 
Guillaumcslc  battard  Si  le  Roux  Edouard  longues  iambes  Si  Ican  fans  terre  : aux  Portu- 
gois , cz  Alphonfcs , le  gras  Si  le  vaillant  Pierre  le  iufticier  Si  Ican  bonne  mémoire.  Et 
généralement  en  infinis  Princes , peuples , nations,  hommes  priuez, races  Si  familles  parti- 
culières , félon  qu'elles  ont  eu  plus  ou  moins  devertueufes  actions,  conditions, Si  qualiccz,' 
Si  qu'elles  fc  four  faites  remarquer  Si  cognoiftrc  : finalement  aux  Comtes  de  Proucnce,  ez 
Birenguicrs.Tcfic-d'Eltouppcsle  vieux  8c  le  icune.  Si  en  celuy  dont  nous  achetions  les' 
faiitts  Si  la  vie,  qui  par  vn  titre  excellent  Si  lupreme  fut  d’vn  confcntemcnt  vniuerfcl  fur- 
nommé  le  Bon.  l 

Ce  Roy  eftanr  ainfi  bon  Si  tant  humain  auoit  vn  monde  d'officiers  Si  de  feruitcurs  à di-  ® 
tiers  vfages  : Si  parce  que  plufieurs  familles  illuttres , nobles , bonnettes  Si  bonnes  en  ti- 
rent leur  dcfccntc  Si  leur  i'ourcc  ie  n'eftime  fuperflu  de  clorre  fon  règne  Si  le  difeours  de  fes 
fortunes,  par  leur  roolle  Si  dénombrement  tiré  des  Archiucs  d'Aix.  En  premier  lieu  Pan- 
t'ialcondeTurcnc,  Ican  du  Pleifis.dit  IcBcgne  Seigneur  de  Parnay,  Saladin  d'Anglure 
S igneor  d'Eftogcs  Si  dcNogcn,  Pierre  lieur  de  la  laille,  Philibert  de  Aqua , ou  de  l'aigue 
S.ncfchal  de  .ferry  , Honoré  de  Bcrrc  Seigneur  d'Entrauencs  , Piètre  Seigneur  de  «eau-! 
ucau,  Gai] pard  Coxe , Euftache  du  Bellay , Si  Barchclcmy  Gucrm  cttoienc  fes  Chambel- 
lans Si  Confcillcrs. 

Scs  maittres  d’Hoftcl  Philibertd'Eftamville,  Guillaume  du  Murand , Thomas  Iarcnto 
de  Senas  Si  Honoré  de  Foz. 

Scs  Efcuycrs  d'Efcuycrie  .René  Coxe  ou  Coda,  Ican  Beuzelin  diett  Iarrct,  Louys  de 
Floriniullc.Oliuicr  Habrcz,  Si  Philippes  de  Lcnoncourt. 

Panncticrs  Hardoin  de  Maille  , René  Crcillon  , Iean  de  Sercneourc  Si>  Tanncqui 
Fraifncau. 

El'chanfons  Loiiys de  Cofic,  René  Carrion , Lydoire  Berruyer, ficur de Taffoncan  ,Si 
Francifqnc  Dentis , à mon  jugement  predeccflcnr  de  ce  grand  Fabrice  Demis , qui  a cite 
de  noftre  temps  le  plus  excellent  ioucur  de  luth  d’Italie  Si  de  l'Europe,  duquel  i'ay  tenu  Si 
fonné  quelques  pièces  Si  fantafics  rrcs-diificilcsSidu  toiiradmirablcs.  Si  qu’on  dit  que  ce 
fat  luy  qui  monftrai  Vaumcny  furnommé  le  Phoenix  pour  la  vifterte  Si  la  douceur  diuinc. 

Si  nette  de  fa  main, tout  plein  de  beaux  fccrcts^i  des  rraits  rares , dont  il  perfeclionna  de- 
puis fa  pretteffe  fon  air  Si  fon  icu,  ayant  l'opinion  patte  par  la  bouchcdcs  hommes  que  ja- 
mais aucun  n'approcha  ny  n’approchera  de  fa  perfcûion  : chofc  qui  m’a  mcfmcs  cfté  con- 
firmée lorsque  i'cftois  à Æomc  par  plufieurs  diuers  pcrlbnnagcs  qui  l'auoient  ouy  Si  admi- 
ré : mais  reprenons  nos  officiers. 

Efcuycrs  tranchants  cftoient  Alain  de  Montalais,  Clermont  Si  Ferry  de  Æreflî. 


Secrétaires 


de  Proucncc  fous  la  féconde  maifon  d'Anjou. 
René  le  Bon , Coince  XXI. 
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Secrétaires  Pierre  le  Jtoy  dit  Benjamin, Ican  le  Gay,Antho'inc  de  la  Croix.Louys  Merlin, 
Pierre  Hallchour  dit  Petre,Pierre  Puig, Rouler  IcMaLGuilhc  Poucquâ  X Gilles  Gillcbcrc. 

Pliiltppcs  de  la  Croix  ciloit  concrcrolleur  de  la  ddpcncc  ordinaire. 

Maiftre  Pierre  Aobin  iieiir  de  Grant  fon  Confcdlcr  X Médecin  ordinaire. 

Maillré  Ican  de  S.  Remy  pareillement  Médecin  ordinaire. 

Maiftre  Martial  Aurilicl  general  des  Iacobins.X  frère  Icâ  Perrot  fes  côfefrcurs,Ieâ  Vian- 
de,Iean  Peroux  X Philippes  laques  Cliappclain  des  liautcs  Mcircs.Iaqucs  Rollâd  X Pierre 
de  Mance  Aufmonicrs  X Iean  Néron  clerc  de  chapclle,Iean  le  Page,  Louys  boucher,  No- 
don  Bardclin  Vallcrsde  Châbre, Charles  Pierre, pannetierX  valet  de  cbâbrtf,Allcin  le  haut 
barbier  X vallet  de  châbre,Ahtonélle  de  Ris  Apotiquairc, Michel  de  Vienne  Cirurgic,Ican 
Petiot  Huilfier  d'armes.GuilIcrmin  Porticr.Y nouer, Icâ  florynatd,  Tacliô  X Médire  Ican 
Gardcrobcs.Bcnaud, barbier  du  côimin,Rcné  deS./fcniy,Tnid'oi!,X  laneqoin  laques  fom- 
tneilliers  de  p.mttcric, Guillaume  Soulager, Maugin  Durât  X Ieâ  D.imicncs,dit  loâncs  fom- 
tneillicrs  d’EIchâfon,Maugin  Ibmmcillicr  de  fruiâeric, Gbolî’ro y X Gérard  de  Soliers.Elcu- 
yers  dccuilinc,  Guillaume  Real  die  Corcou  queux, Y uonct  Hamclni  aide  de  cnifine, Picard 
Saulcier, Conrad  boucher,  Pctrinerpaftillicr.Icandu  Prier  dit  le  Prieur, Hübellbt  de  Mcul- 
Ian,X  Ican  Ofche  Marefehaux  de  !ogis,Dcnis  Alman  fourrier, Louys  Huiflier de  lalle.Cle- 
mentsfert  d'eau, Prouéee  Roy  d'armes, Pierre  de  Huriô, die  *rdanc-de(ir,Grâd  Ican.  Souda 
diél  Loudü.X  Cardin  Mauger.diA  Bauge  pourfuiuâs  dudit  Seigneur, Pierre  de  Terre, Ican 
Froment, Hcry  Farmer, X Michau  Haye  trü pertes, Micliau  Brune  X Henry  Bonhôme cle- 
roSjPicrre  Iarricl  tambour, Girardin,X  Gabriel  Tcrraflcorg.imilcs,  Pierre  d'Eyllerre  X Ieâ 
Pelletier  MoulTeSjMcfcemoyne  vallet  de  pied,  André  vallet  des  Pages, Noël  Boutauld  tail- 
leur,Colin  le  Feurre  dit  le  Picard  pelletier, Ieâ  Y uon  armeuner,Icâ  laques  pe(chcurs,Geor- 
gcTutlcreX  Bertrâd  le  Berger  enlumineurs:  car  c'eftoit  l'art  auquel  ce  bô  Roy  le  plailoir 
plus  lingnlicrcmcr  Xnaturcilcmér  : finalcmcr  Iean  de  la  Salle  X Icâ  de  la  laillcfcs  fauoris 
X côfeilIcrs,Sccôdin  deSoliers  cftâc  Efehanfon  delà  Roync  là  femme.  Tanc  X tels  furent 
donc  lesolficicrs  de  René  le  Son,àtous  Icfquels  felô  !eurgradc,mctitc,l’cruiccs  X qualité  il 
laifla quelque  cliofc  pat  reftament  : X (i  voulut  que  leurs  gages  ordinaires  X accouftumcz  ] 
leurs  fuflcnr payez  X côtinucz,iufquesàcc  qu’ils  fulfenr  proucus  de  MailIres.d’ofHccs , X 
de  moyens.  Côlidcrât  rrcs-bic  X tres-fagemet, qu'il  appartict  à vn  bô  X iuile  Roy  de  pour- 
uoir  nô  fculcmcr  aux  fucceftcurs  de  fa  courôneX  de  fes  Eltats.mais  d'abondâta  fa  famille 
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domcftiquc.X  aqx  fidellcs  feruitcurs  qui  ont  confumé  leur  aage  X leur  tëps, voire  ont  bien 
fouuct  blâchi  barbe  X chcucux  à la  fuite  de  fa  cour  X à Ion  fcruicc  ordinaire.  Ainli  n'a  cité 


fupctfln  ny  à l’aduâturefans  choix  X propos  d'auoir  clos  touc  cnit  blc  les  faicls, les  viûoircs, 
icsdilgraces,lecours,lcregnc,XlavicdcccbôC6tcparlc  dcnôbrcmct  de  les  olficicrs  X 
domeftiqs.defquclscômcilscullctcftéfcs  propres  cnfasiufqucs  au  moindre Xplusabbaif- 
fé  il  auoit  eu  vnc  li  paternelle  fouucnance  au  dernier  afle  de  fa  viciattédu  qu'outre  q d'eux , 
corne  i'ay  dit,plufîcurs  mailos  nobles, honorables, X relouées  dcpëdcnt,qui  font  en  grades, 
X florifl’ct  encor  en  allez  de  diuers  endroits  de  ce  Royaume,  vue  grade  parc  de  ces  olïiccscz 
ferrez  X hautains  aages  q nous  viuôs,auilis,raualcz  X en  crop  petite  recerchc.n  cftoicc  dô- 
E nczancicnnemccX  du  ceps  mcfmc  de  ce  Roy, qu'à  bic  GVntilhômcsX  pcrlônes  Nobles.Cc 
q mcfmevn  fore  exceller  Hiftoriographe  royal  en  Ion  petit  thrclor  des  affaires  de  Ftâccaf- 
feurc  des  valets  de  châbrc.dcs  queux, ou  efcuyers  de  cuilinc.X  de  tels  autres  qui  ont  diucr- 
fesX  htibies  charges, bas  X commis  offices  czLouurcs,PalaisXCoutsdcs  Roys.  Voyons 
le  règne' de  Charles  qui  ne  fera  que  palTcr. 

RECXE  DE  CHARLESD'ANIOVROTDE  1 F.  RVS  A LE  M , N AP  LES  ET 
Sicile, Comte  du  St  une  Ce  de  Prouenee  XX  J I.  dernier  de  U fécondé  nnufin  d Anjou. 
jpÇSJ  Harlcsd'Aniou  Comte  du  Maine  apres  le  trcfpas  de  René  le  Bonfon  oncle  fucccda 
JRsS!  en  fes  Royaumes,  Seigneuries,  X Comtez  le  lix  des  Ides  de  Iuillec  de  l'an  cccclxxx. 

Et  poutccqucla  Sicile  dot  il  clloit  IcgicimcfuccclTeur  n’cftcicfans  quelques  nuées 
de  troubles , à fin  d'cfclaircir  ces  atfaircs,il  manda  d'vnc  tres-afpre  diligéee  Meffire  François 
de  Luxembourg,  Anthoinc  Guiramand  EucfqucdcDigne,X  Icâ  Iarcnto  Iurifconfultc  heur 
du  Tholloncc  Chancelier  , qu'il  auoit  choilis , comme  perfonnages  qualifiez  X fes  plus 
affidcsConfcillcrs  pour  aller  à Rome  prier  X requérir  la  Sainéleté  du  Pape  Sixte  de  luy 
vouloir  inféoder , aucc  nouucllc  confirmation  les  couronnes  X les  effets  de  Naples 
X de  Sicile  : pièces  qui  luy  appartenoienr  X par  dtoiû  héréditaire  , X par  la  dcrnic- 
reX  folenncllc  volonté  de  Acné.  Les  Ambafi'adcursarriucz , X leur  charge  fidcllemcnt 
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La  fixiemc  partie  de  l’Hiftoire 
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Offri  du  Am- 
bajfxdturi  . il 
• Churin  au  P* 
\p$. 


L«  Ambuff*- 
du  un  dut  tut j- 
dtni  vn  Suri 
tatrt  Afofitli- 
1 <jhi  pur  *fft. 

, jfcr  4 .'4 

’ tien  Ji  Mi 
: d'iffri  fr  r«- 

Wf"*' 

'UArtWM'tfut 

Id'Arii.  cru  Si 
tnt  Ain  Au  P a 

F--  . • 

L*  JW- 

Cetifùm*tiett 
du  friigÿjga 

il  VrrttiHU 
fur  OiA/lei. 
Hjftrntfti  rr- 
dut  À ChAr'.ti. 
Au  mets  d'O- 
éUbrt. 

Humm»u  di 
But r 41 J St* 
gn*a. 

Lt  RsylLtufi 
XI.  IjTritMMX 
gau  dit  tni t 
1,1*11  if  Trs- 
tuner  A*  11 
gulijht  Chir 
lu  peut  leur  ! 
Veut  Sttrntu r \ 
(fr  rrinci fut- 
MirAtn. 


accôplic,la  rcfpôfc  du  Pape  fut  telle  qu'il  auoit  pour  trcs-agrcable  leur  dcmâde  Si  propoft- 
tiôunais  que  pluficurs  gros  Si  puifiants  affaires  l'auoiët  détenu  Se  empefehé  defarisfairc  au 
defir  du  Roy  leur  maiflrc, Si  au  fuject  de  leur  Ambaifade , tant  pour  cuitcr (que  Ferdinand 
d’Aragô.occupé  à la  guerre  (corne  il  dil'oit)  S£  à la  mortelle  clialfc  du  Turc,ia  bien  auant  en 
fes  terres  n’en  fut  outrageufemet  irrité.quc  pour  ne  dôner  occaûô  Se  matière  dcfcandalcà 
toute  la  Chrcfticmc  : ncantmoins  que  pour  marque  de  fa  paternelle  affcûiô,  il  s'offroit  en 
toutes  chofcs  iuftes.raifoonablcs  Si  hônctlcs  côditions  de  côtcntcr  le  Prince  Charles,  qu'il 
aimoit  cordialemcr, corne  Tvn  de  fes  plus  cher  fils.  Ec  de  celle  rcfpôfc  demâdcrent  aéle  les 
Ainbafiàdcurt.qui  leur  fut  tout  aufli  tort  accordé  Si  mis  en  marnais  prcfentcrët  au  mcfmc 
poinû  vne  rcquclle  à fa  Sainilcré.rcmonflâs  corne  le  feu  isov  Acné  parfon  dernier  rcflamct 
auoit  inflitué  le  Côte  Charles  fon  heritier  vniucrfel  de  Naples  Si  de  Sicile.quc  fçacliâs  fort 
bien  que  ces  deux  feeptres  clloiét  pièces  mouuâtes  du  S.  Sicgc.ils  s'olfroiét  d'en  prêter  les 
bornages  Si  deuoirs  en  la  mcfmc  forme  Si  qualité  que  René  fon  predecefTcur  les  auoit  ten- 
dus à les  dcuâcics  Si  à luy.  Si  protctcrcc  qu'à  eux  ne  tenoict  qu’il  ne  fut  droiteeroer  prêté, 
pretendans  que  le  tépsà  ce  faire  ne  peut  courir  au  prciudicc  de  leur  Seigneur, auquel  feroit 
loilîblc  d'entrer  en  fon  propre  héritage  aucc  puiflanec  Si  force  d'armes  8C  d’hômcs.li  le  be- 
foin  le  rcqueroit.  Et  pource que  la  place etoit  défia  prife  par  Fernand , qui  pretedu  Roy, de 
voycïi  défait  s'ctolr  plâté,iutalé  Si  affermi  dâs  le  Royaume  par  l'enttemife Si  malidcufc 
cautère  d'Alpbôs.authcur  de  cete  inuafiô, capital  cnncmy  de  la  royale  maifon  d' Anjou, ils 
requirct  fort  viucmct  le  Pape, de  vouloir  prompremet  dôner  aidc,fccours  Si  faueurau  vray 
Roy  Icurmaillrc, Si  chafl'erccfl  infolct  occupatcurdu  bië  d'autruy.pcrfonnageautat  illégi- 
time Si  incapable  que  Charles, en  faucur  duquel  le  Roy  rrcs-Chrctië  en  efcriuoit  de  bône 
encre  à fa  Sainélctc,cfloit  digne  d'en  reccuoir  l'inuelliturc  légitime.  A tout  cela  fut  rcfpô- 
du.quc  fi  bic  c'ctoit  vne  ebofe  toute apparétc,  que  neatmoins  côlidcrec  la  difpolitio  mal- 
heureufedu  tëps, auquel  les  infidclles  barbares  auoict  rudcmcrafiailly  la  Sicile, Si  que  Fer- 
dinand ctoic  continuellement  cmbcfbigné  à les  viucmct  Si  à force  d'armes  dcfnichcr  des 
places  par  eux  cnuahyesifi  q toute  la  Chrétienté  clloit  en  troubles, Si  en  allarincs  pour  cet 
affaire, fit  Sainûcté  ne  pouuoit  reccuoir  vn  telhômage  pour  certains  grâds  bons  refpcôs.ny 
ne  portoit  fon  côfeil  d'entedre  à leur  requête  touchât  ce  poincl  : entcdoit  Sc  dedaroit  bien 
q le  tëps  à ec  detiné  ne  peut  courir  au  tort  de  Charles  : de  quoy  on  oûroya  tres-volôtiers 
aéle  Si  declaratiô  aux  Ambafi'adcurs.qui  lie  peuret  011c  auâccr  de  Sixte  rien  autre  par  défi- 
fus  cela.  Amlt  ne  pouuâs  faire  mieux  ils  le  fupplierët  de  leur  vouloir  dôner  l'vn  de  IcsPro- 
thonoraircs.Si  Secrétaires  Apotoliques pourctreprcfent  à l’aéledotre 8i requifitiô,aucc 
le  Crcfherqu'ils  menoiét  touliours  auec  eux.Cc  que  d’abondàt  le  Pape  leur  rcfulà:combica 
que  tout  à Tintât  fut  créé  T Archcucfque  d'Arles  là  prefenr  pour  fon  Notaire,  auquel  Sixte 
cômanda  Je  faire  ce  qu'ils dcmâdoicnt.Cclu  fcul  fut  mis  en  clfcit.  Ainfi  aucc  vne  telle  Si  fi 
maigre  dcfpefche,Si  tres-ambigue  rcfpôfc,ils  s'en  retournèrent  mal  fatisfaiél  s en  toute  dili- 
géee  vers  Charles, fans  Auoir  rien  cxploitté  ny  moins  auancé  de  tout  ce  qu’ils  defiroient. 

Pendant  que  ces  chofcs  fc  manient  ainfi, Chat  les  qui  fc  veut  môllrcr  bon  Prince , Sidô- 
nerpar  mcfmc  moyé  vue  fouëfuc  odeur  de  fa  libéralité  à fon  aducncniët  à la  couronne,  ez 
derniers  iours  de  Iuiüct  confirme  les  pnuilegcs  de  toutes  les  culminante/,  villes  royales  Si 
auttes  de  la  Prouinccoâroycz  par  fes  predeccfleurs  Gilbcrt.Douce, Gilbert  II.Raymôd  Bc- 1 
renguicr, Beatrix, Charles  I.  Si  fécond, Robert  le  fage, les  trois  Louys,Yfàbeau,Rcnélc  Aon 
Si  Y oland  Côtes  Si  Comtcll’cs  de  Prouécc.  Cete  côfîrmation  fc  fait  en  la  ville  d’Aix  où  fe  1 
trouuant  pour  lors  il  reçoit  fcmblableméc  la  foy  Si  hotnage  des  gens  du  pays, tant  en  gene- 
ral qu'en  particulier, vfanr  des  mcfmcs  titres, dût  les  predeccfleurs  auoienc  vfé  en  toutes  fes 
lettres, Edicls,ordonnâccs, patentes, 8idefpcfchcs  generales  Si  particulières.  Si  luy  fie  alors 
fonhümagc  Bcrtrâd  Magna  confcigncnrdc  Bczaudun.dc  TEfcalc  Si  de  Malifgcay.dansla 
petite  lallc  du  palais  royal  en  prcfëncc  de  Tillullrc  Frâçois  de  Luxembourg,  du  magnifique 
Doilcur  Si  Chancelier  Jarëto.d'El/.ias,  Amalrich  Seigneur  d'Eftlâgon  maifirc  d'Hodcl  du 1 
Roy.d'Heliô.dc  Villcncufue  Seigneur  deRcucfc.Si  du  Ican  de  G lâdeucz  Barô  de  Porricres.  | 

Cependant  Louys  XL  qui  tenoit  l'œil  Si  la  main, aucc  beaucoup  de  foing  Si  de  curiofitc  i 
fur  la  Proucce/uiuant  la  promelfc  faille  tant  de  René, que  de  Charlt  s fon  fucceflëur  Si  fon  * 
nepueu , ayant  eu  quelques  adim  que  les  Proucnçaux  ne  faifoient  pas  autrement  conte  de  1 
leurnouucaii  Comte,  Si  qu'ils  adhcroient  grandement,  Sc  pendoient  du  collé  des  Princes 
Lorrains,  cfcriuicaux  gens  des  trois  Ellats  du  pays,  d auoir  en  honneur  Si  reucrcncc  hon- 
norable  Charles  fou  coufin.  Si  fc  garder  bien  d'entrepofèr  aucune  feintife  oudelay,à  l'o- 
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Je  Pruucncc  fcms  l.i  féconde  muilon  d'Anjou. 
Charles  d'Anjou,  Coince  XXII. 
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bcyllàncc  qu'ils  Juv  deuoicnr,  connue  à leur  vray  & droit  louucrjin , s'ils  lie  vouloicnr  cil 
encourant  le  feu  de  fon  indignation  tomber  à (a  mauuaifc  grâce.  Il  aboit  à ces  mclracs  fins 
enuoyé  auxProuençaux,  Iclqucls  rcfponditent  que  roue  ainli  qu'ilsauoicnt  rouliotus  ires- 
fidellemcnc  obey  a là  Majefté  tres-Chrdbenne,  ils  obcyroicnc  de  nieline  courage  i I'aduc- 
nir en  vrais, bons 4c  loyauxfujcdsàCliarlcs  leur  nouucau  Prince,  donc  Louysfuc  très 
conccnt,  & grandement  fatisfair. 

- Thadee  de  naichis  yflii  de  noble  tnaifon  de  Florccc  clloit  pour  lors  Seigneur  de  S.Eftcuc, 

Silean  Fourbiniieur  delà  Bai  bciit  frère  du  grand  Palamcdes  confcruateur  des  Hebrieux, 

(iiiuant  la  coullumcdclonguc  mainobfcrucc.quc leurs  fynagogues  pour  dire  garantes 
des  opprcfiîons  Si  violécesque  leur  faifoienc  les  Chrcllien s, auoient  d'ordinaire  l'vn  des  fa-j  w ”»*« 
ges  Si  principaux  Gcmilsliômcs  de  la  Prouincc,  pour  protcflcut  : coinnic  nous  l'auons  veu  ' 
de  Baudet  de  la  très-noble  Si  tres-ancicnnc  niailon  d'Ancezunesdom  four  yfliis  & defeen-  j iûndtjb. 
dus.lcsScigueursdc  Cadcroutle.  C'elkcc  mdinc  graud  Si  magnifique  Palamedes.Baron  de  rr> 
Soliers,  Vicomte  de  Martigucs.Confeiller.Chambcll.in  Se  Licutcyât  general  en  Proucncc'^^^,' 
de  Charles, lequel  ayant  vu  pouùoirccl  Si  li  fouuerain  qu’autre  n.'auoic  eu  dcuant.ny  depuis  Lâ*  “««- 
n’a  obteliu.donna  l'office  de  Vifitcur  general  des  gabelles  du  fccl  au  magnifique  Raymond  ' 
d'Agoulc Seigneur  dcCipicrcs,Conlcillcr  Si  Châbcllan  du  mefmc  Roy. Qui  monftrcalTcz  | .ïtl/fJr 
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évidemment  cobien  hontiorable  8c  reccrcheedcuoic  dire  celle  charge  que  des  plus  quali-  j 


fiez  Gertcilhoinmcs  de  la  Prouincc  tenoient  à honneur  d'exercer, Le  Pape  ou  fon  légat  d' A-  u,  m,  fit/*, 


uignon  qui  de  ce  temps  clloicnt  obligez  à certain  nôtre  d'homes , Si  de  Brigamins  pour  la 
garde  des  lieu*  de  Noucs,8i  de  Barbentanc  enuers  les  Comtes  de  Prpuence.quand  la  guer- 
re dloit  meuê  en  leur  pays  furet  delchargez  de  ce  lcruicc  par  Charlcs.lequel  pour  quelques 
grands  Se  notables  rdpetls.Si  pour ’cclt  alors  feulement , en  voulut  exempter  (à  Sumctac. 
Mais  fort  peu  apres  lur  la  terminaifon  de  l’an  deuzieme  de  fa  couronne  ce pauurc  Roy  cô- 
mença  à le  trouuer  fi  mal,  Si  à eftrctcllcmcnt  indilpolc  de  fa  perfonne  tant  à raifon  de  fa 
complcxiô,quc  de  la  pelaoteur  de  l'aagc.doiu  il  clloit  ja  furchargé  qu'il  le  fit  porter  à Mar- 
feillcpour  changer  d'air  fuiuant  le  confeil  de  fes  Médecins, l'vn  defqucls  eftoic  alors  le  bil'a- 
ycul  de  mon  pere.  Il  y fut  rcccu  eu  grande  magnificence,  fi  qu'il  iura  au  douane  du  remplc 
des  Accoles  d'obfcruer  Si  maintenir  tous  les  pnuileges  donnez  en  faucur  de  la  Cite  parles 
anceftres  Si prcdecclleuts,  apres  auoir  rccculcshômagcs Se  deuoirs  accouftnmcz par  l'Af 
fcllcur  laques  Candollc,qui  de  ce  reps  cftoit  en  charge.Mais  aucc  tous  ces  hôneurs  il  ne  fut 
guicre  plus  gracicufenicnt  manie  defon  indifpofînon,  qui  fcnibloii  aller  en  empirant.  Si  le 
menacer  de  la  dernière  fin  de  tous  maux.  Ainli  reçogtioiftantfortpeu  demcliorcmcnt  a la 
làntc  de  fon  corps, Si  de  foulas  aux  langucurs.de  fon  ame,  il  délibéra  de  difpofer  de  fes 
cftats,  Si  laitier;  pendant  qulil  cftoit  enlônbon  Si  folidc  feus,  le  tcftamcnr  delà  dcriiierc 
volonté,  pourl'qrtir  db-mondc  Heiircufemcnt,  Si  hull'cr  les  liens  en  paix. 

Il  voulue  eu  premier  lieu  que  fon  corps  fut  enfeucly  dans  le  temple  de  S.  Sanucur  d'Aix, 
remettant  tout  l'appareil  délia  pompe  tunebro  à là  làgcdilpolïrion  de  François  de  Luxem- 
bourg fon  couiinuuec  dcuxUnilefuus  dora  ce  dcltinez , payables  par  fes  heritiers,  légànr 
■dcaxmil  cinq  ccnsefcus  que  ht  Rlcrynclcannclafçintncauoicparciltcmct  taillé  par  fini  tc- 
iïaincnt,  pouriacôllruidiundc  laroyalc  Chapcllcqu’en  peut  voir  pour  le  iourd'hüy  la  pre- 
taiicrc  de  manrdrcncteàlEgblcdcs  iacobins,  outre  Si  par  dellus  troiscens  liurcS.qtiil  Vou- 
lut cftrc  pnyezannuellemcnc,perpctucllemcnt  Si  à touiionrs  au  Contient  Si  aux  Religieux, 
auec  celle  coAditidti  que  pour  la  rejniflionde  les  pechezils  dcurolent  dire  Si  célébrer  vue 
haute  Melie  tou!,  les  iours,à  cômenccr  du  propre  poiuét  delon  dceèds.  I.ailla  au  Confient 
dés  Iacobins  de;  SeMaximin  tonte  fit  librairie,  exceptez  les  volumes  qui  traicroict  delà  Mé- 
decine, qud  par  logac  d'honneur  il  Vôulut  dire  dounez  à M.  Pierre  Maurel  fonmcdecin  or- 
dinaire. Laiflaàleâ  fou  frère  naturel  Baltardd'Anjdu.dcux  milieféus  d'or, à Mafia tùr'Mnr 
guérite  de  Calabre , tille  naturelle  dcNicolas  Duc.de  Calabre  Si  de  Lorraine,  & à lis  heri- 
tiers Si  fudcdüuirsliüid  cens  liurcy  todmois-pcrcciublcs  tous  les  ans  fur  le  rcuctidVIela  V i- 
eomtédc.Cliaftcl-bctaudx:nI'cniWeIcs  loyaux  de  là  feue  Royne  Ica«iiefAfcmnie;.VIç.tiiojr 
les  diamants, Si  Icsautrcspîerlcspceciculcsjlc demeurât  des  moindre»  bagues  les  doiînadi 
Lnuys,  Antlycdnc  Si  Michel  de  Craramont  fos  vallers  dcchibre.  Lega  au  mefmc  François  I 
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de  Luxembourg  fon  cqtiftii  Si  à fes  hoirs  la  Vicomté  de  Martigues , aucc  tous  les  droiéls,  aSÆ. 
proprictez  Si.Scigueuries,tours,fortctdlcs  Si  uiutcs  autres  telles  cholcs,iulqucs  à làtapiftê-  " 
rie  ; lega  à,Giull*naie,dc  bkumiioralicy  Seigneur  d;Ecoucn  fon  Conlcillct  Si  Chambellan  "TPiZûJ 
fi»;  miiclcus, à Lquys.de  Msolanaficur doficruaïun Chambellan  triiis  mil  cfrtis  .i  Bru-fi- 
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Lalîxicmc  partie  del'Hiflotre 
Roys  de  Naples, Fernand  baftard  d’Alphons. 
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oc  de  Caftcllane,  8 C George  de  Caftcllane fon  frere  à chacun  fix  cens  efeus  pour  v ne  t'ois , à 
lean  de  Candcucz  Baron  de  Porricres  fon  Efcuyer  tout  autant , à Bernard  de  Serre  Ton  Ef- 
cuyct  mille  efeus,  à Geoffroy  Talamcr  fon  fccrctairc  (famille  de  Lorgucs  qui  tient  d’azurà 
vn  fantoir  lozange  d'or,  accompagne  de  quatre  oyes  d’argent)  mille  efeus  d'or,  y compris 
deux  mille  florins  qui  luy  cftoicncdeus,  à lean  de  Benaud  Gencilhomc  de  Tivarafeon  licur 
de  Villcneufue  fon  Confcillcr  Si  Chambellan  mille  efeus  d'or , à Gabriel  de  Moutfaulcon, 
Efcuycr.Confcillcr  & Chambellan  mille  efeus  d’or,  à Hcâor  de  Montbrun  Efcuyer  d'Ef- 
cuyrie  Capitaine  de  fes  gardes , la  Chailcllcnic  de  Pré  Millericu.auec  fes  droicts  durant  fa 
vie, à généreux  Hcruc  de  Karanraiz  Efcuyer  d'Efcuyric  mil  efeus  d'or,  à Gérard  Guinot  fon 
valet  de  chambre  les  Bordes  aucc  fes  droitls,  à Nobles  Guillaume  Si  Louys  Bouquins  mar- 
chands de  Marfcillc  mille  efeus  d'or  tant  pour  certaines  denrées, que  pour  leur  bonne  affe- 
ûion.aux  heritiers  dePcrccual  Venro  cinq  cens  florins  que  le  feuRovRené  de  glorieufc 
mémoire  deuoit  par  vray&r  franc  empruucà  Pcrccual  ifomme  que  du  plus  grand  au  plus 
petit,  Si  du  premier  iufqucs  au  dernier  de  fes  officiers  il  voulue  donner  quelque  ebofè  con- 
uenable  à fa  condition.  Apres  ces  legs  particuliers  en  tous  fes  Royaumes,  Duchez,Marqui- 
fats,  Comtez,  V icomrcz,  Haro  nies,  Sa  Seigneuries,  il  fit  Ion  heritier  vniucrfel  le  Roy  Louys 
fou  trcs-chcr  Seigneur  Si  cotiiin,  apres  luy  Charles  Prince  Dauphin  fon  premier  fils.  Vou- 
lut que  les  choies  contenues  en  fon  prefent  teilamcnc  fuil'ent  de  poincl  en  poinû  accom- 
plies, gardées,  & payées  apres  fon  deceds  par  le  Roy  fon  heritier , luy  recommandant  ion 
pays  de  Proucncc,  8a  le  priant  tres-inilamment  en  coniideration  de  l'amour,  qu'il  portoità 
fon  Dauphin  de  l'accepter  & reccuoir  gracicufcmcnt.d'obfcrucr  royalement, ratifier  Se  cô- 
firmer  les  côuentions,priuilcgcs,libcrtcz,ftichifes,(laturs,chapiiies,  cxemptiôs  Si  preroga- 
tiucs  des  Proueçaux  aux  couilumcs,vfagcs,ftylc  Se  façô  du  pays:  fi  qu'il  les  voulut  accepter,  C 
ratifier  Si  côfirmer  ainli  que  le  Roy  Bcnc  au  côfcil  des  derniers  eftats  tenu  en  Proucncc  les 
auoit  ratifiez  .approuuez  Si  confirmez  aucc  promeffe  royale  Si  iblenncllc  de  les  faire  garder 
inuiolablcmer.  D auantage  qu’il  luy  pleut  d'oûroyer  au  pays  de  plus  grands, Se  plus  amples 
priuilegcs .grâces  Si  bcucficcsjc  priant  d’auoir  en  rccômandation  Frâçois  de  Luxembourg, 
l'entretenir  à fon  fetuice.  Si  auoir  pour  agréable  le  légat  qu'il  luy  auoit  f.ud  de  la  Vicomte 
de  Martigues , pour  la  luy  ratifier  quand  le  bcfoinle  requerroit.  Finalement  de  vouloir 
maintenir  tous  les  officiers  maicurs  Si  mineurs,  grands  Si  petits  en  leurs  gagcs,honncurs  Si 
libériez  , finis  aucune  mutation.  Si  les  confirmer  dcnouucau- 
Apres  tant  de  belles  Se  bien  ordônccs  difpolitiôs  il  fit  fes  exécuteurs  le  Roy  Louys, Louys 
baftard  du  Mans  fon  frere  naturel,  François  de  Luxembourg,  lean  baltard  de  Aratutia  Sc- 
ncfchal  du  Mans,  frere  Elziaz  Garnier  Prieur  de  S.  Maximin  A Brancaz  Bernard  Doflcurs 
en  Théologie  les  Confclfcurs.  Ce  teftament  fut  fait  & publié  à Marfeillc,cz  ptefenccsde 
Pierre  Robin  (leur  de  Grauefons,  Si  Pierre  Maurel  fes  médecins,  deleâ  Baptiftede  Mciran 
(leur  de  Carquciranc  d’Arles, & de  fes  deux  Cor.fcflcurs,  Fulco  de  Senas  Iarento , Charles 
Galfin  iicurdc  Puppin,  Si  Gabriel  Syluy  cftants  Confulsde  la  Cite. 

Le  lendemain  qui.fut  le  x).  du  dernier  mois  il  fit  deux  codicilles  en  confirmation  de  fa 
dernière  volonté,  huilant  outre  tout  ce  que  deffus  à lean  baftard  d'Anjou  fon  frere  douze 
mil  efeus:  tellement  que  décédant  le  mcfine  iouren  fa  maifon  royale  fïtuccfur  le  quay  du 
port,  prcfques  à fon  iufte  milieu  : fon  corps  demeura  fix  loues  entiers,mort  Si  pofé  fur  le  lift  j 
d'honneur  fans  dire  porte  en  fepulture.  On  célébra  cependant  toutes  les  fûlcnnitez  con-! 
uenablcsa  la  perfonned'vn  Roy.Iaquesdcla  Ccppcdc  perfonnagcNoble.delctties  Bed'au- 
thorité prononça I'orâifon funèbre  d'vne  façon  magnifique,  citant  des  larmes  en  abon-' 
dance  de  toute  la  ville  enfcmble.qui  alfifta  lugubrement  à celle  mortuaire  pompe, 8c  fit  des 1 
honneurs  luprcmcs  Si  nomparcils  aux  obliques  de  ce  Prince,  autant  aune  que  René.  V enu  ! 
Icfeptiemc  louron  mit  le  tronc  royal  dans  vn  coffre  de  plomb.lequel  auec  grande  Si  pom- 
pculè  magnificence,  quoy  que  fort  trille  Se  lugubre  fut  pofé  fur  vn  char  branlant  tout  cog- 
uert  d'vn  velours  noirqui  trainoit  en  tcrrc:8i  en  ccft  appareil  conduit  à la  ville  d'Aix/uyui 
d’vn  monde  inhny  d'hommes,  qui  fondoienc  en  pleurs  Si  en  larmes , mais  lïngulicremen*  j F 
du  Seigneur  de  la  Lille  fon  grand  Scncichal,  lequel  portant  leducil  tout  couucrt  du  mefrj 
me  velours  ,&  traii.ant  dctncfmc  fur  fon  chenal  (chofc  tres-funefte  à voir)  marc  boit  en 
j queue  du  chariot  foufpirant  & fanglottanc  le  dcfpart  d'vn  fi  bon  maiilre.  A tant  qu’il  | 
fric  cnfciiely  au  temple  de  fa  1 n cl  Sauucur  , ainfi  qu'il  lauoit  ordonné  : où  peu  apresj 
fut  drcffec  vue  hauccAt  magnifique  fepulture  de  marbre,  qui  fe  contemple  encor  pour  Ici 
iourd'liuy  au  caurde  l'Egide, i main  gauche  vis  à vis  du  maiilre' Se  principal  Autel  auec  Ion  j 

Epitaphe, 
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Epitaphe,  que  quelque  fçaiunt  pcffonnagedecdt  aage  confiera  au  mérite  & à l'heroïque 
mémoire  de  ce  Roy  :dc  forte  que  depuis  le  d eccds  de  Ieannc  première  de  ce  nom  qui  mou- 
rct  l'au  trois  cens  oclante  vn,  iufqucs  à ce  Charles,  la  féconde  maifon  d'Anjou  fctrouuc 
auoir  régné  en  Prouence  iuilcmcnt  vn  ficelé  parfair,à  fin  que  les  hommes  apprenenc  com- 
bien cent  ans  qui  ne  fonc  rien  paficnr  de  Roys , de  feeptres  ic  de  couronnes  par  leur  train 
journalier  fous  l'impitoyable  faux  du  vieillard  qui  ne  rel'peûc  perfonne , change,  renuerfe, 
icruync  toutes  chofcs.  Voicy  les  paroles  de  l'Epitaphe. 

Lilid  Frdncorum , carie fad  munira  Regum,  t 

Relltqui.es  veteris  Andegauo^  dont  us 
OcchIu  tfte  U pis , celdtdque  m démord  cUudtt , 
obrutd  fa  fuis  regtd  freptrd  tuent. 

Jcruftlem  fa  Stetdos , fa  Ji  per  fau  liceret, 

Aragoncs  poteru  nofad  tenere  ntdnus. 

Sed fortune  dm  no  faits  ne  ferre t honores, 

Acceler.it  metrtis  tempord  dard  ntthi: 
epui  Ifgis  hoc  trjh  quo  fcriptnm  m.tr more  edrmen. 

Dit,  tthifa  requtes  K drôle  pdxque  lihl. 

Ces  vers  fepeuuent  voirie  lire  eferits  en  lettres  d’or  fur  vn  champ  noir  à la  face  delà 
tombe  où  repofe  l'effigie  de  ce  Roy,  couchce  de  fon  long,  taillée  certainement  d’vne  doâc 
iefçauantc  main,  comme  tout  le  relie  dcl’ocuurc.  Et  combien  que  ic  ne  me  plaifc  guiercs 
aux  verfions  pour  dire  autant  difficiles  ic  mal  plaifantcs,  que  peu  cftimccs  de  pluficurs  : fi 
efl-cc  que  ie  les  ay  tournez  en  nombres  lyriques  plus  pour  en  donner  l'intelligence  à ceux 
qui  ne  fonc  rompus  au  Latin,  ic  n’ont  la  cclelte  6c  diuine  familiarité  des  Mules,  que  pour 
preuue  que  ic  délire  faire  en  ce  mcflicr,  où  l'inucntion  quoy  qu’elle  foir  plus  eflimce , plus 
excellente  6C  plus  illu(lrc,a  ncantmoins  la  carrière  moins  cilroitte  ic  fcrree,fc  pouuanc  ma- 
nier à droit!  ic  à gauche,  félon  que  le  pallcffroy  de  la  fureur,  ic  le  feu  de  l’agitation  porte  ic 
tranfportc  le  Pocte.  Ce  que  n’a  pas  la  traduction,  qui  pour  dire  fujeéte  aux  loix  ic  arbitre 
< d’aucruy  fe  tronuc  d’autant  plus  farouche,defplai(àntc  ic  mal  maniable.  V oicy  donc  le  fens 
incerprcté  de  cdt  Eloge , auquel  ic  n’ay  mis  qu'aurant  de  temps  ic  de  crauail  qu’en  peuc  dé- 
lirer la  feule  eferiture,  l'ayant  changé  à la  première  rencontre,  taille  6c  mdiirc  de  vers  qui 
s'eft  offerte  à mon  humeur. 

Defaoubs  ces  mdrhres  magnifiques 
Grdttés  stvn  Art  prefque  dtuin 

Dorment  les  demteres  reliques  . 

De  l'efac  du  fang  c si  tige  tan. 

Et  du  lys  d’or , prefent  inftgne 

Du  Ciel,  du  fdng  royal  fa  digne:  J 

Tels  gifants  pur  la  mort  touchez , 

Les  feeptres  à terre  couchez  : ; • . 

Si  les  defins  incxordhles, 

M'cujfcnt  regardé  fdnordhles 
D’vn  oeil  cr  d’vn  trdit  plus  huntdin , 

Défaut  mes  drisses  fa  ntd  mdin 
l'duroy  veu  ployer  la  Sicile,  , 

Ardgon  fa  U ftinife  ville 
De  Sdlem,  mots  le  fort  retours 
ll.fi a le  terme  de  mes  iours, 

Enuteux  de  mes  h. tut  s fdtch-ct armes: 

O toi  qui  lis  les  tijles  cormes 
De  ce  Mortre,  dt  ce  propos, 

Dors  Chorles  en  poix  fa  repos. 

Puis  que  vous  allez  veu  ic  leu  en  l'an  quatre  cens  dixfcpt , qu’apres  la  mort  de  Louys 
fécond,  fon  tdlamcnt  fut  mis  en  fes  Archifs.  Continuant  ce  mefmc  propos  il  faut  notter 
UC  de  ce  temps  Charles  d'Anjou  honnoré  de  fes  mcfmes  couronnes  6c  diadèmes  fie  pren- 
rc  ce  tdlamcnt  qu’il  mitez  mains  d’Olliuier  Archeucfquc  d'Aix,  pour  voir  icconfulrcr 
ce  qu’il  conrcnoir.  Ce  Prélat  le  garda  foigneufement  iufqucs  à fa  mon  peu  auant  fon  tref-j 
pas, commandant  qu’on  le  cerchaft  pour  le  rendre  ic  reflituer, ainfi  qu’il  en  appert  par  les 
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informations  prinfes  fuiuanc  l'ordonnance  de  Louys  onzième,  apres  le  dcccds  de  Charles 
par  lean  de  Colicres,  Ican  Matbcron  8i  Iean  Regnaci  l'es  Procureurs  Si  Canl'eillcrs,  eicrites 
de  U main  de  /tiebelin  Secrétaire  de  fa  Majcftc.  Apres  le  dcccds  de  l'Archcucfquc,  l'adini- 
nillratcur  Si  autres  du  Chapitre  de  fainâ  Sauucur  s’cnfaiiincrcnt  de  fes  clefs , meubles  Si 
papiers,  Si  de  tomccquc  bon  leur  fembla, mais  du  teftament  de  Louys  point  de  nouucllcs: 
parce  que  quelque  perfonnage  du  Chapitre  en  fit  fccrettcment  vu  prefenciu  Duc  de  Lor- 
raine. Que  cela  foitainfi:  apres  le  trcfpas  de  Charles  pour  la  contention  qui  -fut  entre  le 
Duc  de  Lorraine,  Si  Louys  à raifon  delà  fucccilion  du  Comte  Charlns,  IcDucprcfcntaau 
Roy  Louys  l'original , dont  au  parauant  il  n'auoit  jamais  tenu  que  l'extrait,  Chofc  qui  faiél 
croire  Si  rrcs-claircmcnt  entendre,  que  le  Lorrain  auoit  reccule  tcllanichr  des  mains  des 
Chanoines  de  fainâ  Sauucur  pour  gaigner  Si  prattiquer  fa  bicnvucillançe  Si.  l'on  coeur  : s'il 
fot  d'aduanture  aduenu  que  la  mailon  de  Lorraine  fut  paruenue  à la  Comté  de  Prouencc 
ainli  quelle  preteudoit,  Si  fcmbloit  auoir  quelque  droicl  d'heritage  fucccllif  par  le  moyen 
de  René. 

D'adondant  cft  àrcmarquer.quc  la  maifon  d'Anjou  ranr  il!uftrc&  royale  print  fin  Si  ter-' 
mina  en  ce  dernier  Charles, dont  la  caufc  principale  furent  les  guerres  qui  fourdirent  8i  fc 
menèrent  par  le  pâlie, pour  le  feeptre  de  Naples  8i  de  Sicile  ii  mortelles  Si  fanglantcs.Por- 
tants  vn  tel  Si  li  fonefte  dommage  à la  tamilled'  Anjou  (qui  entra  en  ces  .horribles  ieux  à la 
iualïondes  Papes)  quelle  s’en  vitl  à la  fin  rcnucrfcc  de  fonds  en  comble,  Si  du  tout  cxrcr- 
mincc  : pourautantquc  les  fouuerains  Pontifes  ,felon  l'occurrence  variable  Si  diuerfedes 
temps,  Si  félon  l’influancc  des  faifons  Si  dcsoccalîons,  fc  monllrcrcnr  enclins  Si  tournez 
maintenant  du  party  des  François,  maintenant  du  code  d'Efpagnc.  CarCalixtc, Si  Pic,  l’vn 
troilïc.nc,  l’autre  douzième  de  leurs  noms,  furent  directement  contraires  Si  bandez  con- 
tre René,  Si  contre  le  Duc  de  Calabre  fon  fik  , foullenants  fort  Si  ferme  , Si  défen- 
dants à guerre  ouucrtc  , voire  à outrance  le  bailard  de  Ferdinand  , à qui  fon  perc  Al- 
phoos  auoit  donné  le  Royaume  d'Apulic,  retenant  Si  referuant  pour  foy  la  couronne  de 
Sicile-:  mais  à dire  vrav,  Si  toucher  ali  poinil,  les  Ncapolitains  ont  cité  de  tout  temps  ranc 
ennemis  li  dclloyaux,  cruels  Si  perfides  à la  nation  Françoife,  que  pour  celle  feule  occalion 
aucune  armée  de  France  n'a  jamais  trauerfé  la  roideur  des  monts, que  les  foldats  n’en  foint 
rcuenus  pauui  cs,  malotrus,  defehicez,  mcndiaiis.  Si  tout  à faiél  miferablcs. 

Adtiau  fouucrain  Pontife  cinquième  de  ce  nom  craignant  la  puilfance  de  Charles  pre- 
mier ne  le  voulut-il  pas  perfecuterî  mais  la  mort  s'oppofi  imployablemcnt  a fesemreprifes.  ! p 
D'auantageVrbanV.feportacnenncmy  contre  Louys  premier  du  nom, pour  la  faucurj 
qu'il  portoità  Charles  Roy  de  Hongrie  contre  la  première  Icannc  .laquelle  auoit  adopte  | 
Louys.  Or  (1  bien  il  cil  tout  certain  que  les  fouuerains  Euefques  de  Rome  ont  accoultumé  I 
d'auoir  quelque  mile  foupfon.  Si  non  petite  dcffiance  contre  ceux  qu'ils  cognoiffcnt  s 'clic- 1 
ucr en  trop  de  grandeur  Si  de  profpcnté  au  Royaume  de  Sicile , de  peurque  l'ambition  ne  j 
les  emporte  plus  outre,  Si  peut  cflrc  trop  auant  : tant  y a qu'il  s’en  cil  enfuiuy  la  perdition,  i 
Si  la  ruine  totale  des  deux  des  plus  illudrcs,  anciennes  Si  grades  familles  de  la  Chrcllicntc,  I 
fçauoirdc  Suabc  en  la  perfonne  de  Conradin  à qui  le  premier  Charles  fit  vn  peu  tropin-l 
humainement , Si  contre  les  loix  de  courtoilie  , de  clcmcncc , Si  de  guerre  trancher  la  te-  ] 
llc.ainli  que  nous  auons  touche  en  fon  lieu  ,àla  pcrfuafion8i  confcil  du  Pape  Clément,  8c  j g 
de  la  royale  maifon  d' Anjou,  que  la  mort  Si  lapcrfonnedece  Charles  termina. 

Ce  Aoy  auoit  poll'cdc  apres  le  trelpas  de  René  fes  couronnes  Si  fes  Comtés  paifiblçmcnt , 

Si  fans  trouble,  iufqucs  à ce  que  quelques  Barons,  Si  Gentilshommes  de  Prononce,  qui  af-‘ 
feftionnoicnr  particulièrement  le  party  de  René. Duc  de  Lorraine  filsd'Yolanrc.filleduj 
bon  René,  entrèrent  dans  le  pays  où  ils  menèrent  la  guerre  quelque  temps , durant  lequel, 
fous  des  grands  tumultes, infinies  pillerics,  oppredions  Si  violences  lurcnr  voues,  parce 
que  le  Duc  Lorrain  ayant  elle  nourry  depuis  fa  plus  tendre  ieuneffe  en  la  maifon  du  Roy 
fonaycul,  par  l aide,  faneur  8i  intelligence  des  Barons  Si  Gentilshommes  , Artlcs  villes  de 
Prouencc,  mal  affectionnées  à la  couronne  de  France, accompagné  de  quelque  nombre  de  F 
gens  de  guerre  cllrangcrs,  au  nom  de  la  Ducheffe  Yolande  fa  mcrc,  qui  fc  mettoit  Roync  ■ 
de  Sicile  Si  Comtcffc  de  Prouencc,  auoit  cfincu  ces  difcordsciuils  Si  ces  martiaux  remue-  ! 
ments.  Celle  guerre  dura  iufqucs  àcc  que  Louys  onzième  heritier  Si  fucecffeur  de  Charles 
y manda  vnc  forte  Si  puiffantc  armee,  qui  bien  facilement  contraignit  les  Lorrains  de  vui- 
der  pays  : Si  furent  toutes  chofcs  tellement  rcmifes  au  droicl  train  de  la  raifon , que  Char- 
les poffeda  la  Prouencc  iufques  au  jour  de  fon  rrefpas. 


Ce  Roy 
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Ce  Roy  côbien  qu'il  eut  plulicurs  nepucus, Si  couli  ns  germains, entre  autres  le  Seigneur  | 
de  Nemours  fils  de  la  l’œur.Si  quelques  autres  du  collé  maternel  : rourcstuis  parce  qu'ils  c- 
doyent  .omets  à luy  de  parentage  par  femmes  Se  qu'il  ne  le  dcuoir.il  ne  voulut  les  inltirucr 
heritiers, ains  feulement  le  Roy  Louys  Si  la  couronnera  qui  tel  druitl:  appartenoie  dccrcilô- 
gue  main  Se  d'vue  fort  grande  antiquité, comme  cflant  de  la  fucccffion  de  la  maiton  d'An- 
jou, quelque  querelle  qu'en  culfcm  fceu  faire  les  Princes  Lorrainsiiqincl  quêtons  les  pre- 
tendans  à tels  Royaumes  Si  Comtez  en  clloycnt  fruftrcarclUnt  amlî  que  le  bon  René  ne  les 
auoit  pat  autre  héritage  que  connue  donataire  Si  fubllitué  de  Ion  frère  adopté  par  leanncl  - 
lc,cn  contemplation  qu'il  la  ptcfcrueroit  Si  defendroïc  des  a guets, forces,  violences  Se  me- 
nées d'Alphons  d'Aragon , Se  des  liens  qui  ne  cclfoycnc  dcpcrlccutcr  la  mort  Se  la  ruine 
totale  de  (à  couronne. 

Ainlï  voyez  vous  qu'aptes  que  la  Proucncc,  qui  Je  coure  ancicnccé  auoit  elle  de  la  mai- 
fon  de  France  depuis  Clouis  a cfcc  dillraiccS:  defmcnibrec  de  la  couronnepar  diuers  téps 
Sedeuolue  pat  moyens  cxqoisàla  maifon  d’Aragon  : de  laparucnuca  la  première  mailon 
d’Anjou  par  le  moyen  du  premier  Ourles  frère  de  l.ouys  le  Sainfl , apres  remife  par  iullc 
raifon  en  la  perfonne  du  premier  Louys , frère  du  Roy  lean, féconde  nuifon  d'Anjouibna- 
lemcnt  rcnclauce  Se  rcvnic  à fa  première  fouche  delà  mailôu  de  Fr.mcc  d'où  elle  auoit  elle 
diftraiclc  Se  tirée , cil  polfedce  iullemcnr  en  titre  de  vraye  fucccllion  par  les  Monarques 
François/cs  premiers  ancicnsSe  légitimes  Seigneurs. 

Or  li  nous  couliderons  Se  remarquons  de  bien  prés  quelles  prouefles  ont  fait  les  Empe- 
reurs  parauaut  Charlcmaignc,  Se  apres  luy  contre  les  inli  délies:  nous  trouuerons  que  hors 
ceux  du  fang  de  France  c’cft  peu  dccas  que  leurs  côquclles.Se  leurs  viâoires  contre  les  en- 
nemis du  nom  Chredic.  Car  quia  guigne  le  Dauphine,  la  Ptincipauré  d' Aurciige,de  V icn- 
nc,  le  Royaume  d'Arles,  la  Comté  de  Proucncc,  le  RovaumedcNarbonc,dc  Carcalfonne, 
les  Marches  de  Tholofe.d’  Agcnes,dc  Guycnne.de  Gyronne , de  Barccllonnc,  de  Nauarre, 
des  Monts  Pyrénées, Si  de  toutes  IcsIllesd'Efpagnc.qoclcs  trcs-Chrellicns  Monarques  de 
France,  Charlemagne, Si  fesilluftres,  magnanimes  Si  tics- héroïques  fuccedcurs!  Si  nous 
deuoos  quelque  foy  Si  quelque  rcucrcncc  hounorablc  aux  ridelles  Si  nobles  hiltoircs, fonc- 
ée pas  eux  mcfincs,  qui  ont  gaigné  toutes  ces  terres,  Si  ces  contrées  par  tant  de  rencontres 
memorablcs.Si  de  batailles  qui  font  haut-loucr  le  nom  FrançoiiCe  font  devray  eux  mef- 
mes  qui  les  ont  conquifcs  Si  arrachées  à force  d armes  des  mains  Si  delà  puilïancc  des 
Sarrazins  Si  des  autres  nations  edrangcrcs  Si  barbares, dont  ils  ont  mericé  mille  couronnes 
immortelles  Si  verdoyantes.  Siqu'il  n'edraifon  que  tels  Royaumes  foyenc  foubmisnyfu- 
jeûs  aux  Empereurs , que  les  Roys  trcs-Clircdiens  ont  gardez  te  gardent  d'vnc  li  longue, 
vénérable  Si  puilTantc  antiquité  à la  couronne  Si  aufeeptre  François  qui  n'en  rccognoic 
poinc  déplus  noblc,ny  premier  que  luy  eu  ccll  vniucrs. 
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U rroHtmefatrevaic  à U couronne  de  f rince  :E/Jn  Gemiernc/ncni  Je 
PiUmedes  ïourben. 

L mcfcmblc  queie  voy  faircàla  Prouccccout  de  mcfmc  qu’au  vieil  foldat , lequel 
apres  auoir  longtemps  coule  Si  couru  par diuerfes  Si  loingtaines  contrées  fous  les 
diuers  cllendars  de  Mars  Si  de  Bellouc.n'cllanc  rufe,  rraifl,ftratagcme, charges  & 
degtez  de  guerre  qu’il  n'iyc  pâlie,  chargé  d'ans  Si  de  playes  honnorabfes , ja  tout  caflé  du 
trauail  Si  de  lapefanreur  des  armes.rcuicntàlapatfiii  au  rât  dciiié  repos  de  fa  mailon, pour 
y achcucr  auec  tranquillité  le  telle  de  les  iours  Si  de  fa  Viciappcndât  Ion  coutelas,  fa  cmr.if- 
fc  Si  l'on  timbre  en  vil  halielicr  qu'il  fe  plaid  de  voir  Si  contempler  en  feurtéjoin  des  morts 
fanglanrcs,dcscumultcs,cfclaus,foudics8i  tonnerres  bclliqucs  des  cors  Si  trompettes  mi- 
|F  'litaircs,  des  lignes  horribles,  all'auts  Si  cmbrafemcnisde  villas,  boulcuerfcmcnrsdescha- 
dcaux.dcfolation  Si  dcgall  de  campagnes  Si  de  champs  : car  apres  la  mort  de  Charles  der- 
' nier  de  la  féconde  mailon  d'Anjou,  que  vous  n'auez  veu  regner  que  dix-fepr  mois  ou  enui- 
[ton , la  Proucncc  qui  depuis  Ourles  le  Chauuc  n'auoic  fait  que  courir  Si  i oulcr  d'vn  Prin- 
ce Si  d'vne  famille  à rautrc,IalTc  de  tant  de  changements  de  maidres  Si  de  voyages  aduan- 
turcux.fe  vint  à la  fin  rendre, réfugier  Se  ietter  es  bras , Si  dans  la  maifon  J-  Louys,  comme 
à fon  gidc  ancien  Si  paternel, lequel  ne  faillit  point  de  la  reccuoir  auec  be  ,-np  de  concc- 
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tement  & de  loy e,Se  à l’cmbralfcrcAroitcmcnt  fumant  fon  droit,8e  le  tcflamêt  de  Charlcs> 
tellement  que  pour  donner  vn  prompt  S C bon  ordre  à fes  affaires, il  mandaco  toute  diligen- 
ce patentes  à Palamedes  Forbin  perfonnage  autant  Noble  Se  vertueux  que  plein  de  fçauoir, 
de  prudence  Se  de  fagcffc.Se  de  longue  Se  grande  expérience  en  tous  affaires  l’vn  des  prin- 
cipaux Gentilshommes  du  pays, pour  fc  faiiirdcla  Proucnce,8e  en  prendre  poffcllion  à fon 
nom.  Ccb  faiél  donner  ordre  au  rcgimc,8e  gouticmemcc  de  Ion  Hilat , tenir  toril  & la  main 
aux  villes  d’Arles  Se  de  Mari’cillc, pièces  fur  toutes  autres  importantes  Se  ialoufcs,prcdre  Se 
rcccuoit  le  ferment  de  toutes  perfonnes  Ecclcfiafiiqucs, Nobles , Bourgeois, Marchands,  Se 
de  tous  autres  habitansd’obeyr  Se  fcruirfidclemenc  Se  d’vn  franc  courage  à fa  Majefié  cn- 
uers  tous  Se  contre  tons,  fans  aucun  en  cxceptenprcndrc  Se  reccuoir  les  hommages  des  Ba- 
rons Se  Gentils-hommes, pouruoit  à tous  Ellats  Se  Offices , maintenir  ceux  qui  les  exerço-' 
vent,  les  dcftitucr,Se  en  mettre  d’autre  à leur  place  aux  hôneurs  Se  gages  accouftumez,dô- 
ncri  temps  ou  à perpétuité  telles  places,  telles  Se  Seigneuries  que  bon  luy  fcmblcroir, fai- 
re aifcmblcr  Seconuoqucr  les  Eflats, mettre  fusSe  impofer  fomme  de, deniers,  là  où  aucuns 
fe  monltrcroyeur  refufans,  les  remettant  au  deuoir  d’obcilfancc  par  remonftrances  Se  voyc 
de  douceur,  fi  faire  fc  pouuoit.Se  où  ce  moyen  ferait  inutile  Se  trop  foiblc , y aller  par  voyc 
de  fait!  à main  armée  : S:  pour  ce  faire  aflcblcr  nôbrc  fuffifant  de  les  bôs  Se  fi  Jolies  valfaux, 
a fin  d’y  procéder  Je  forcc,Se  à toute  rigueur  par  appolitôis  de  ficgcs.aflaux  Se  telles  autres 
voyes  de  guerre  qu'il  iugeroit  à propos  : tout  ainfi  qu'on  a de  Cou  Au  me  d'vfer  cotre  fujeûs 
rcbcllcs,fclons,dciobcyffans  Se  criminels  de  leze  Majefié  : les  prendre  Se  receuoirgracicu-! 
fement  en  amitié, s’ils  fc  rendoyent  Se  reuenoyent  au  deuoir,  quitter  Se  pardonner  tous  cri-! 
mes  de  rébellion  Se  defertion,  confirmerions  priuilegcsjibcrtcz  Se  franchifcs,cn  donner  Se  [ , 
of>roycr(li  befoin  c Aoit)dc  notiucaux  : bref  pouruoir  à tous  bénéfices  Se  dignitez,  dont  la  _ . 
collation  Se  prefentation  appartenoit  à la  Majefié  fouucraine , Se  en  expédier  à chacun  lct- 
très  patentes  t promettant  ious  fon  honneur,  en  foy  Se  parole  de  Roy  d’auoir  pour  agréa-  ! 
ble  tout  ce  qui  feruit  par  luy  fait!  Se  ordonne  le  ratifier  Se  confirmer  : puilTance  prcfque 
royale. 

Ce  Palamedes  auquel  fcmbloit  ne  manquerquclcrculnom  de  Roy,  fils  de  Ican , fils  de) 
François  Forbin , qui  de  fon  temps  rcccutplolicurs  lettres  d'honneur  Se  d’amitié  des  Vc-i 
nitiens,  clloit  Scigueur  de  Soliers,  homme  de  fçauoir  excellent,  Gouuerncur  Se  Lieutenant  ! 
general  de  Louys  en  rroucncc  : perfonnage  au  refte  plein  de  crédit  Se  d’aurhorité , lequel1 
pour  fon  haut  fçauoir  Se  fon  iugement  folidcauoitclié  Confcillerdc  René  Se  premier  Pre-i 
lident  eu  fa  grand  Cour  Se  Chambre  des  Comtes  de  la  ville  d'Aix,  Se,  pour  le  faire  court, le  D 
plus  excellent  de  fon  temps  tant  en  iu  Aice  Se  prudence  qu’en  gloire  de  fuels  chcualeureux,  j 
dontilacfic  digne  d'immorrcllcs  loüangcsicar  par  la  fouppiellc  Se  dextérité  de  fonenten-j 
dcn.ent  il  auoit  touliourscn  entre  tous  les  autres  Gentils-hommes  du  pays  la  conduire  des 
affaires  de  la  guerre  de  Naplcs.où  il  s'efioit  fi  vertueufement  Se  tant  héroïquement  porte,! 
qu’il  mérita  d’eftre  furnomme  par  vn  haut  titre  Se  marque  d’honneur,  le  grand  Palamedes.! 

Et  de  vray  ne  trouuc  l’on  point  que  jamais  perfonnage  de  fa  qualité , ny  particulier  Gentil-  ; 
homme  aye  jamais  eu  en  fa  main  vnefi  large,  ample  Se  tant  abfoluii  authorité  ,tel  fi  -gand 
nctantcficndupouuoirdcuantnyaprcsen  Proucncc.  Ce  quinefurtoutesfoisfans  que 
plu  fieurs  Gentils-hommes  du  pays  qui  fe  tenoyent,  Se  qui  efioycnt  en  effet!  afiez  plus  grâds 
Seigneurs  que  luy, ne  luy  en  portaffent  vue  haine  intcfiinc  Se  fccrettc , Se  quelque  pointe 
d'enuic  mortelle,  par  vn  bien  aigre  dcfplaifir  conccu  d’vn  tel  aduancement  Se  fouucraine 
authorité.  Or  croit-on  que  la  principalcgrandeur,  en  laquelle  il  fe  vit  tant  honnorablemct 
cileuer  vint  pourvue  tclleoccafion.il  auoit  dit  fortàfecrct  au  Roy  Louys  vnc  chofe  qu'il 
ignoroit.quoy  qu'elle  fut  de  haut  poids, Se  d'importance  à fa  couronncrfçauoir  comme  par 
le  traité  du  mariage  de  Charles  premier  du  nom , Se  de  Beatrix  fille  de  R aymôd  Berenguier 
dernier  du  nom,  les  enfans  malles  dcfccndans  delà  maifon  d’Anjou  fuccedoycnrésCom- 
rezdc  ProuenccSe  de  Forcalquicr.auffi  bien  qu’ez  couronnes  de  Naples,  Se  de  Sicile, cnl 
deffaut  dcfquels  la  couronne  de  Frâce  cftoit  fubfiitucc.  Ce  qui  ne  faifoit  peu  cotre  le  droift 
prétendu  par  les  Dues  Lorrains  fur  la  Proucnce.L’inftrumcnt  de  ce  mariage  furadonc  pris 
Se  tiré  des  Archifs  d’AixSe  mandé  de  ce  pas  à Louys  : fi  qu’il  n’a  depuis  efié  veu  que  debieu 
peu  de  perfonncs.Chofe  tellement  agréable  au  Roy, que  de  ce  pas  mcfmc  il  monta  Palamc- 
dcsaufommctdes  honneurs  Se  du  general  gouucrnement  de  la  Prouince , aucc  vn  tel  tant 
ample  Se  tant  abfolu  pouuoir , quoy  qu’à  la  vérité  fon  mérite  Se  fon  grade.fon  fçauoir  Se  fon 
authorité, fa  qualité  Se  fon  expérience  en  toute  forte  de  grands  affaires  en  enflent  efié  les 
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principaux  efchellons  Si  moyens,  dont  il  s 'acquit  le  nom  de  grand. 

En  ccsmefmcs  filions,  on  plulloil  en  ccmcimc  ionr,Louvs  qui  le  trouuaàThouarspour 
donner  des  marques  plus  illuftrcs  de  fa  magnificence, Si  de  U rccognoill'ancc  qu’il  vouloir 
monftrcr  aux  fcruices.quc  Palamcdcs  auoic  rendus  tant  auprès  de  la  M.i|dlé  qu’en  fes  plus 
ardus  Si  difficiles  affaires,  luy  fie  expédier  parentes  portaus  ceflion,  rciniffion  3c  tranfport  de 
latcrrc.Scigncurie  Si Vicomrédc  Martigues,  toucainli  que  Charles d’hcürcufc  mémoire 
dernier  du  nom  l'auoitcuëde  René:  combien  qu’illcmblcquccc  don  eut  elle  délia  expé- 
dié Si  fait  à Palamcdcs,  attendu  que  les  lettres  de  Vificeur  general,  qu'il  donna  à Raymond 
d’Agoult  Seigneur  de  Cypicrcs  le  trouucnt(cat  ie  lesay  lcucs  Si  tenues)  dattecs  du  dix-huit 
de  lanuicr.  Louys  donques  ce  mcfmc  iotir  confirma  les  priuilcgcs,  franchilcs  Si  libertez 
de  Prouencc,  comme  fcmblablemcnt  il  fit  ceux  de  la  ville  d’Arles.  Et  parce  que  lcscitoycs 
fouloycnt  cftrc  tcgis  Sc  gouuctncz  par  Syndicsellcus  annuellement  fous  les  fuffragcsSi  la 
pluralité  de  voix  des  Nobles  S:  des  bourgeois  de  1a  Citéicu  confideration  de  ce  que  les  di- 
uins  8i  anciens  Poètes,  Hiftoriographcs  Si  luriiconfultcs  onc  parlé  tant  honnotablemcnt. 
Si  faitvnefiaduantageufe  mention  Sc  cas  illullrc d'Arles, il  pleut  à fa  Majefté  qu’iiseflcuf- 
fent  àl'aduenit  dcsConfuls,  par  vu  nom  Si  litre  plus  fpcçieux  Si  fouucrain , mieux  décent 
Si  conuenablc  à vue  fi  noble, belle  Si  antique  Cite.  Car  outre  l’aniphitheatre  Si  quelques 
vieux  fragments  de  portaux  qu’on  y peut  voit  Si  remarquer  encor  débourses  antiques  Si 
vieilles  fcpulturcs  du  cimetière  de  Samû  Honorât,  Temple  fort  ancien  Si  vénérable,  tef- 
moignent  affez  la  Noblcfic  Si  vicillcffcdcfes  antiques  fondements  Si  de  fa  première  naif- 
fance,  dont  on  ne  trouuc  nulle  infaillible  Si  certaine  adreffe.  Or  ont  dlimc  quelques  au- 
thctirs  que  ce  (le  ville  prenoie  fon  nom  de  Ara  lata,  qui  fignifie  large  Autel  : pouraurant  que 
les  Payais  venoyent  anciennement  de  tous  tes  quartiers  de  la  Gaule  pour  y faerificr.  A 
raifon  dequoy  chafqtic  Proumcc  nourri  llint  cous  les  ans  quatre  enfaus  malles  le  plus  déli- 
catement qu’il  fe  pouuoit,à  fin  de  les  offrir  par  apres  en  facnficc,  Si  les  immoller  fur  ce  lieu: 
à ccsenfans  oncouppoic  la  gorge  comme  à brebis  innoectes,  pour  en  recueillir  le  fang  qui 
efloir  tout  aufiî  toll  & par  vn  cruel  foin  mis  dans  vn  grand  vafcauccdc  l'eau,  àccile  fin 
qu’il  fe  peut  emplir, en  force  que  chacun  en  fut  arroufé  : s's  (limant  ( ô brutale  fupcrftition!  ) 
le  pcrc8i  la  meretres-heureux  Si  fortunez  de  qui  le  fruiél  cftoit  choifi  pour  cltre  immolé 
Si  employé  à tels  tant  fupcrftitieux  Si  barbares  facrifices  l’urccft  Autel , qu’on  eftime  dire 
encor  en  quelque  endroit  de  la  ville.  De  vray  on  y void  plufieurs  belles  Si  antiques  reftes , 
finguherement  d’vn  obclifquc  de  pierre  fort  durc.dgare  en  deux  ou  trois  pièces,  dont  la 
première  longue  de  fix  canes  Si  de  huifl  pieds  en  chafquc  face  cil  à demy  dcfcouuerte  dis 
vn  champ  au  bord  du  Rhofnc  à deux  cens  pas  de  la  porte,  la  pointe  d'cnuiron  deux  canes 
feruant  de  repofoir  8i  de  banc  au  deuant  du  portail  de  l’antique  maifon  des  Porcellets,  pour 
le  iourd'huy  des  Sabatiers.  Mais  voicy  vn  excellent  Si  noble  pcrlonnage  de  noftrc  nation, 
qui  a tant  doélcment  Si  curicufcmcnt  abrégé  ce  qui  dl  de  l'excellence  de  celle  ville  que  ie 
n’cftimeraypoincchofcreprouuablenyrcprochable, moins  larcin  vilain ny  facrilege  pn- 
niffablc  d'enchaffer  vnc  fl  belle  Si  fl  rcluil'antc  pierre  precicufc  en  cdl endroit, pour  l’appli- 
quçr  à mon  vl’age,  attendu  qu'outre  que  ie  rends  à Cefar  ce  qui  dl  de  Cefar,  8i  que  luy  mcf- 
mc ne  dit  nen  qu’il  ne  doiuc  àccux  dont  il  l’apris  Si  tiré  : il  me  dcliure  Si  m’affranchit  d'vn 
grand  trauail,d'vnc  longue  pcinc,Si  d’vncfafchcu(creccrche,rompcmêt  de  relie  Si  d'dprit. 
V oicy  donc  ce  qu’il  en  dit, ou  à peu  près. 

Arelats  fextanenm  cil  Arles,  ou  Arles  le  blanc.  Cité  où  fe  contemplent  encor  debout,! 
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uec  plufieurs  autres  antiques  Si  nobles  monuments  les  relies  d’vn  Amphithéâtre , auquel 
l'Empereur  Gallus  (ainfi  qu'il  cftimcjaprcs  auoir  reconquis  l’Europe  contre  les  tyrans  fur 


l’an  deux  cens  cinquante  cinq  ou  cnuiron  célébra  les  jeux , Si  des  magnifiques  fpc&aclcs, 
au  fixicme  des  Ides  d'Oclobre:  dont  fait  mention  vn  autheur  Latin  lbift  le  nom  de  Con- 
ftans.Età  fin  que  ie  nefois  point  veu  parler  entièrement  par  le  rapport  Si  l’ouy  dire  d’au 
! truy,  mais  par  qudquefolidc  jugement  Si  laborieufe  curiofité , voicv  les  propres  mors  que 
F i'ay  tirez  de  leur  naturelle  fource  i Cependant  ijueceschofesjè pajfrnt  en  Orient,  Ctn/hme pajjèt'by- 
nerers  Arles  , apres  les  iessx  théâtraux  (jr  Ctreenfes  ,fattfs  aster  ambitieux  appareil, au  Jïxieme  des  Ides 
d'octobre , oufe  terminent  tan  trentième  de fort  Empire.  Ce  incline  autheur  (dont  Poldo , ccluy 
duquel  i'ay  tiré  la  plufpart  de  ce  recueillie  cotte  le  bure.dilam  fans  plus  ville  en  Proucnce 
de  ce  temps  .noble  Si  riche,  mais  fujcflc  à plufieurs  fcdrtions)cn  parle  en  quelque  .sur rc  en- 
droit, où  il  fait  vn  rrcs-bcau.Si  tics-agrcablc  difeours  des  Gaules,  en  ces  propres  motsi  _ 

Dans  la  Gaule  liarboimoifefinl  ajhfcs  cr  emlauees  Narbonne  crTJsolofe  ,ani  tiennent  le  plus  illufire 
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n Hg  entre  les  villes  : le  Viennois  Je  glorifie  Je  f excellence  de  beaucoup  Je  Cite  1 dent  tes  principales  fini 
Viene  me /me,  Arles  cr  Valence.  A celle i-cy  cf!  ni  ntic  Mafia  lie, fier  1‘ allume  C~ forces  Je  laquelle  no  us  i- 
fins  Rome  s'ejlre  qiielqutsfots  appuyée  {fi  fiufienüè  en  des  affaires  très-importants  tfr  difficiles. 

C'cft  comme  cclt  autlicur  cil  parle  au  difeours  qu'il  fait  des  Gaules  3c  des  plus  célébrés 
villes  quelle  contient  ,aintj  que  ceux  qui  (c  plaifcnt  aux  hifioires  Latines  le  pourront  voir 
Sc  notter.  Poldo  donc  dit  apres  que  le  Rhofnc  y pâlie,  8c  allègue  Honter  en  fa  Cofmogra- 
pbic  en  ces  mefmcs  vers,  que  ic  n'a  y elle  en  humeur,  en  m'allambiquar.t  le  cetueau  contre 
le  grc  des  Mules  de  tourner  en  rithme  Françoifc. 

Cil  Rhodanam  Auemo  incel , AlUirogimqnc  Vicmta, 
ilex  Arelm , Cenauqne  Locui , Vifintton  nique 
M.  fil  lu  ,externis  qnoudjni  cenftrttélj  colems. 

Car  en  celle  ville  d'Arles  auili  bien  que  de  Narbonne  Icpcrc  de  l'Empereur  Tibère  mena; 
des  colonies  Romaines.  Et  l’an  ccccxj.  que  les  Vandales  depcnployent  3c  rauagepyenc  les 
Gaules  fous  la  conduite  de  Crofcus  il  fur  pris  en  Arles  par  Martian  Prc/idcnt:  li  bien  qu'a-  ® 
prcsauoircllé  mené  cil  fpeâacle  public,  il  fut  honteufemenr  mis  à mort.Ceqnc  fort  par- 
ticulièrement &c  à proposa  cotre  Paradin  fur  la  fin  de  fon  liurc  de  l'ancien  Elût  de  Bout-I 
goigne  enccs  melmes  & propres  mors.  Mcmorablea  elfe  la  ruine  de  celle  ville  , en  la-' 
quelle  Crofcus  Roy  des  Vandales  ne  laill'a  aucun  exemple  d'impicteSc  d'immaniré  à per- 
pétrer, entre  lcfqucls  fut  le  meurtre  du  tres-faincl  pcrfonnagcDildicr,  qui  furcfgorgc  pour 
ladcfcnfedc  les  Autels &dc  là  patrie:  dont  Crofcus  porta  ncaormoins  vnedigne  8c  no-: 
table  peine.  Car  comme  il  courut  8c  rauagea  tout  le  territoire  8c  les  campagnes  d'Arles,  Je 
trauailla  à fe  ietter  la  multitude  & le  peuple  contre,  il  fut  pris  & faili  par  le  ircfidcnt  Mar- C 
rian  : de  maniéré  au 'apres  auoir  à la  faucur  du  reps  8c  du  lieu  trcs-mauuais  Ce  tres-impot-, 
tu  ns,  vertueufement  8c  d'vn  haut  courage  fort  longuement  difputé&  debafn  fa  vie, il  tom-| 
ba  en  la  puilEtncc  d'vn  fcul , fc  vit  liotcufemct  charrier  tout  couucrt  d opprobres  ic  d’igno- 
minies par  les  villes  qu'il  ajoit  prifes  Sc  defolccs  : 8c  finalement  par  vn  fpeélacle  bien  cruel 
tournicoter  & battre  iniques  à mourir,  8c  miferablcmcnr  vonur  l ame.  Audi  par  la  fidelité 
des  gens  de  celle  illullre  Cite,  ce  Conhantin  qui  auoit  occupe  l'Empire  aux  Gaules, 5c  fait  1 
d'vn  lieu  fils  Moyncfon  fucccllcur, 8c  Celât  fut  tué  dans  Arles, Sc  fon  filsà  Vienne  enuiron' 
l'an  de  I es  vs-Ch  r t sTccccxiij. 

Ptefques  de  ce  temps  Héros  leur  Eucfquc,Difciplc  de  Sainfl  Martin,  cnfutchalTé  par 
le  peuple , 8c  Ritrocle  familier  de  Confians  mis  en  fon  lieu , dont  fourdirent  plulîcurs  dif-  ® 
fcntioriscncrc  les  Eucfques  du  pays  : apres  quoy  Patrocle  fut  occis  de  philicurs  plavcs  l'an! 
ccçcxxix.  par  vn  Capitaine  barbare  mon  long  temps  apres  F.uric  Roy  des  Viligots occupa 
• la  Seigneurie  d'AtlcsSc  de  Mai  teille,  allié  de  Gcnfcnc  Roy  des  Vandales, à fin  qu'il  rom-l 
pit  parue  moyen  les  cnrrcprifcs  que  Leon,  ou  Zenon  Empereurs auoycnt  faites  à l'cncon- 
j ttc  de . luy.Patqnoy  Euric  occupant  toutes  les  Gaules  8C  les  Efpagncs , cnfcmblc  la  Botjr-  ' 
lgtMggieJcxix.au  de  fon  Règne  futoccisenla  ville  d'Arles, félon  la  fupputation  d’EufcbeJ 
j Hicrufmc  8c  Profperc-, conférée  aux  cf<;rits  de  lornandcs,  prcfquc  l'an  ccccLxx.à  quoy  s'ac-] 

! cordé  Pbrrgya  en  fa  Chronique.  Oc  ne  fuc  Arles  exempté  de  ruine  au  temps  de  Charles! 
Martel  non  plus  que  la  Cité  deNifmesqui  fut  pillée  parles  Sarrafins,  puis  rccouurcc  par’ 
Martel  aucc  le  fecours  de  Liuthpr.in  Roy  des  Lombards , l'an  de  falut  nccxxxriij.  En  l'an 
McccLxviii.du  régné  de  Charles  V.  Roy  de  Fracc,  Arles  ainftqu'on  le  peut  voir  és  Annaftés 
| Françoifes(8c  que  uotis  auôs  reinarquc)pac  l'aide  de  Bcttrâd  du  Guefolin  mémorable  8c  fa- 
; tr.cux  Chcualicr,  Sc  Tharafcon  furent  pris  par  Louys  d'Anjou  contre  h Roync  de  Sicile  par 
! compofition  toutesfois  8c  grande  finance.  Et  quanpefi  decctix  qui  ont  dominé  en  Arles 
■ ancicnncmcr,  outre  les  Romains  on  peut  lire  aux  mefmcs  Annallcs  du  timpsdcLouvS  |V. 
Icnuitpn  l'an  dccccxxx.  que  ceftoit Hugues  Comte  d'Arles,  qui  par  apres  fut  cficulLoy 
d Italie  au  lieu  do  Raotd  Roy  dc.Bourgaignc  qui  en  fut  chaifé.  On  lit  d'abondatitatix  mef- 
mes  Hiftoircs  d'vn  autre  Comte  d'Arles  perede  Confiance  femme  dc-Robeft  Roy  de 
Francc.qui  regnoit  enuiron  l'an  DCcr.cxc.Mais  par  détins  ces  cliotcs  rat  illofircs  ie  ne  veux 
pafler  fous  filcnee  poucla  recommandation  de  celle  noble  Ote , que  trois  Cbncdesdc  l'E- 
glifc  Chrefiicnnc  y ont  cflé  celcbrcx:  le  premier  au  tempsde  Conftamin  le  grand  Empe- 
reur,do  Pontificat  dcSylucfirc  premier  du  nom,  l'an  cccxxvi.  le  fécond  foiis  le  mefinc  Pa; 
pcjlctroilicmeaurcinps  du  Pape  Leon  en  la  Baûlique  nortre  Dame,  leionrdefa  dcdic.icd 
enuiron  l'an  ccclx.  Ibçu  que  Sigcbert  en  cfcriue  vn  autre  Célébré  rentH’àn'béëcxiij.  Et  s'il 
en  faut  prendre  le  tefmoignagc  des  lunfconfnltes,  l'onttouucra  que  c'eftoir’ancicnnetficr 
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vn  magafin  des  Marchands  Romains,  mci'mcmcnt  quant  aux  litiilcs  d'oliuc.  Mais  les  gens  bd""  tf.'àè 1 
de  bien  Si  de  vertu  qui  en  font  ylfus,&  dcfquclsl'ona  mémoire  la  rendent  encor  plus  illu-  inftîioita  a- 
lire  que  fes  threfors, fes  terroirs,  ny  fes  cdifices:car  en  premier  lieu  Clodius  le  Quirinal  ' 1U1C' 
Orateur  fouucrain , natif  d'Arles  tinr  cfchole  publique  à Rome  fous  l'Empire  de  Claudius, 
cequifutenuironran  de  Ch  r i st  xiv.  Et  bien  qucPompcius  Paulir.us  filsd’vn  Clicua- 
liet  Romain  natif  d'Arles  fut  bâny  de  fa  patrie  pour  auoir  porte  au  camp  Si  à la  guêtre  plus 
grand  poids  d'argenterie  que  leurs  loix  ne  pcrmcttoycnt.Si qu'il  fcmblc  ne  deuoir  tenir  râg 
entre  les  vertueux, fi  eft-ce  qu'il  y fera  pour  d'autant  plus  aduantager  les  loix  tiililcs  de  celle 
république.  Fauotin  Plulofophc  tant  allégué  & chanté  pat  Aulc  Gellcaux  NunSs  Attiques 
cftoit  originaire  d'Arles  viuant  du  temps  de  l'Empereur  Hadnan  l'an  du  Satiucurcxxxvj. 
ou  enuiron  .duquel  on  lit  que  voulût  haranguer  deuant  ce  Prince,  bien  qu'il  fut  entre  tons 
les  Doftes  le  plus  fauoti  ,il  fe  monftta  tant  modcfte&i  craintif,  que  demandantimmunité 
pour  la  ville  de  fa  naiflancc,  de  peur  d'en  dite  inferieur  en  jugement , ou  de  rcccuoir  quel- 
que comumclic  Sialfront.il  ncvouluc  alléguer  autre  raifon,fots  que  fou  maiflrc  l'auoit 
admonncflccn  fonge  de  tiauaillcr  Si  vacqucrpoiir  fa  patrie,  puis  qu'il  y auoiteilé  engen- 
dre Si  conecu.  Et  pour  mettre  en  mémoire  aucuns  des  Clircilicnsillultrcs  d'Arles, Hilaire 
de  grande  érudition  en  clloit  Eucfquc  l'anccccxxxv.  Eleutberc  l'an  dc.  par  qui  Hicrofme 
Eucfquc  d'Anglcrcrrcfmfacrc  : carie  t.iy  Saturnin  Eucfquc  delà  mcfmc  ville, pareequ'e- 
flant  Arricn  par  fes  fatlions  Si  menées, Saim3  Hilaire  digne  Eucfquc  dc  Poitiers  fût  madé 
en  exilai  banniifement.  Or  apres  ce  mor(dit  Poldo)  ic  n'en  diray  plus  que  ce  que  Pline  au 
chap.  xüj.  du  x.liurc  eferit  d'vn  oifeau  nome  Taums,(on  petit  de  corpulence  qui  en  hauteur  cnmario 
de  voix  Simugiflement  cxccde  les  Taurcaux.dont  il  a pris  & rcccu  le  nom  : cllant  l'Hifloi- 
re  de  celle  noble  te  cclcbrc  Ciré  fuccintcmcnc  eferire  par  Guillaume  Paradincn  fon  liure 
dc  l'antique  Ellat  dc  Bourgoigne, Si  pat  Pandolphc  Collcnucc dans  les  Hilloircs  dc  Naples, 
dont  Aufonc  dit, 

F vide  duplex  Ardu , quant  Narbo  Marti  ns , (jr  quant 
Audit  Al  pi  nu  opulent  u Fiennacchmà: 

Frxetpitis  tthodam fie  intemfa  fluenlà, 
yt  mediamfacias  naua/i  ponte  Plateam, 

Fer  quant  Kemam  comment*  fufcipû  orbù , 
eobtbes  populo/que  aboi , <fr  mania  du. es 
Galba  quels  fhiilur , gremwque  Aquitama  lato. 

Voila  que  i'ay  retiré  dcccll  Authcur.quifous  peudemotsa  renfermé  comme  dans  vn 
clos  beaucoup  d'hilloites,  S:  pluiieurs  chofes  notables  dc  la  ville  d'Arles , fans  que  pour- 
tant il  récite  rien  defa  première  fondation,  ny  de  fes  Autheurs  : commeà  la  vérité  c’cft  vne 
fufecaflfcz  mal  aifccà  bien  Si  nettement  dcfmcller , puis  qu'il  nefetrouneny  efenuain , ny 
Cofraogtaplic  qui  en  face  particulière  Se  aflcurcc  mention , foi  s que  les  mefmes  Phocctis, 
quidonnetcnc  les  premiers  commencemens  aux  murailles  dc  Maifcillc , les  donnèrent  à 
la  ville  d’Arles, où  ils  introduiront  les  horribles  facrificcs  de  Dune  que  nous  auons  en  quel- 
que autre  endroit  plus  particulièrement  remarqué.  Quanta  Phauorin  qui  cftoit  vn  tres- 
cxccllent  Philofophe , te  que  Aulc  Gclle,  comme  i'ay  dit,  allègue  Se  loue  en  tant  d'endroits 
de  fes  Nui£ts,il  cftoit  d'Arles.Hermaphroditc  du  temps  d'Adrian  ,Sifi  fe  fouloit  vanter  dc 
trois  chofes  illuftres.d’auoir  appris  les  lettres  Grecques  cllant  François  de  nation , d'auoit 
plaidé  contre  vn  adultère  cllant  HcrrfUphroditc , Se  d'auoir  contrarié  à l'Empereur  Adrian 
fans  encourir  mort  Au  demeurant  grand  controolleur  dc  Plutarque, l'abondance  des  cl- 
crics  duquel  il  ne  pouuoic  gtacicufcment  fouffrir.  Or  lailTant  à part  l'cflcndue  Se  la  fertilité 
de  la  Camargue  Si  dc  fon  terroir,  peuplé  d'infinies  belles  granges  Si  maifons  champcllrcs, 
où  les  combats  dc  taureaux  fauuagcs  fe  voyent  prcfquc  tous  les  ans  aux  ferrades  des  jeunes 
troupes,  où  coultumicremcnc  toute  la  plus  galante,  braire  Si  choific  Nobleffcde  la  Cite 
Ce  crouue,  parce  qu'elle  cil  fort  riche  en  bcllail  Si  en  paUuragés.quiadiouilcrai  tous  ces  ad- 
uantages  les  très-nobles  Si  tres-ancicnnes  maifonsdes  Poi  ccllccs  ou  de  Foz , Mailhanic,  Si 
Vbavc.de  Nogaretou  Calniflon.d'Eiguicresou  Mcianes.d'Albc  ou  Roqucmartinc, de  Bo- 
che ou  des  Baulx.Scdcron  Si  Vers.de  Callilhon  ou  dc  Seyncs.dc  V aradicr  ou  dc  Sainû  An- 
diol&  Galbcrt  .d'Arlatanou  dc  Beaumont,  dc  Renaud  ou d'Allcm , dc  Quiqueran ou  dc 
Beaujeu Si  Ventabren , del'Ellangou  de  Parade,  dc  laTouroudu  Brau.de Chafteauneuf 
ou  Molcgesjdc  Saind  Martin  ou  Champtatfrct.dc  Grille  ou  deRobias , dc  Romicu , de 
Cabafl'ollc,  de  Brunet , dc  Cauaillon , d'A  tbaud,  de  Cay,  de  Villages , d'Vbayc.Mcyran,  Si 
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telles  autres,  de  la  plufpart  dcfqucllcs  nous  auons  fait  afi'cz  honnorable  mention, quàd  ïoe- 
caiion  y afemond  Searrcllé  noïlre  plume  : familles  que  les  premiers  ficelés  onc  de  branche 
en  branche,  & de  race  en  race  conduites  iufqucs  à nos  iours,fans  intcrrupriôs  ny  forligne- 
ments.  Et  encor  aucc  celles-là  vn  grand  nombre  que  lefezicmc  Se  dernier  fîcçlê  a diuerfe- 
ment  produites  fous  la  fouucraine  grâce  des  Roys,  lcsvncs  montées  au  grade  de  Noblef- 
fc  par  le  droit  & le  priuilege  des  armes,  les  autres  illuûrccs  Se  fcparces de  la  mafTe  commu- 
ne parlemcritedc  la  vertu  ,8e  des profdlions  noblesse  liberales, aucunes  tirées  d'edran- 
geres  contrées  JC  nations,  St  autres  rchabitccsSercdituces  au  premier  lullrc  , duquel  ou 
la  pauurcté , ou  la  faincantife  Se  mauuais  mefuage  de  leurs  pères  les  auoycnt  faites  defehoir : 
Je  raualler  : toutes  lefqucllcs  nous  verrons  incontinent  aux  vues  Je  aux  autres  jointes  in-| 
finies,  riches,  honneftes,  bonnes  Se  anciennes  familles  Bourgcoii'es  (car  ces  deux  ordres 
feulement  ont  la  gouucrnail  de  la chofc publique)  qui  tous  les  iours  alpirentJe  ccrchenc 
de  monter  Se  paruemr  par  les  efchcllons  d honneur  Se  de  vcrtu,ou  par  le  bénéfice  duPrince 
à celle  éminence  Se  ce  rang , pour  d'aurât  plus  décorer  celle  Cite , qui  de  toute  antiquité  a 
elle  mcrueillcufcmcnt  ialoufc  de  côfcrucr  S:  d'entretenir  fa  Noblellc,  comme  fon  plus  fer- 
me, plus  iliuftrc.  Je  moins  forçable  ramparr. 

Quiconque  ( dis-je  ) adioultera  tous  ces  aduantages  à ceux  que  nous  auons  diucrfcmët 
recitez , ilfccrouuera  facilement  que  ce  n'cft  fans  bien  grandes  raifons  quelle  cil  11  haute- 
ment célébrée  par  les  facrez  Poètes,  les  graucsHilloricns , Je  les  laineux  Iurifconfulrcs,8e 
dccorcc  de  tres-bcaux  8e  trcs-cxcellens  priuilcgcs  : voire  que  c'cll  à fort  iullc  tic*c  , Je 
comme  par  vnc  infaillible  fuccefiion  quelle  produit  tous  les  iours  des  grands  Se  illullrcs' 
pcifonnages , contient  vnc  Noblellc  impoluc,  ciuilifec  Se  toute  pleine  d'honneur,  le  fait! 
craindre  aux  cllrangcts , refpcéler à fes  voilins,aimerSehonuorerà  fon  Roy , difputc le 
rang  d'antiquité  aucc  la  fuperbe  Se  riche  Marfcille  : Se  finalement  marche  glorieufemenc  C 
du  pair  aucc  les  plus  nobles  Je  puillàntcs  villes  de  ccRoyaumc  Je  de  l'Europe.  Ec  parce  que 
les  fécondes  familles  font  prelqucs  toutes  ioinclcs  d'alliance  Se  de  noeuds  de  cbnfangui- 
nité  aucc  les  races  du  premier  vol  que  i’ay  nombrccs,  Se  leurs  armoiries  cfcartcllccs  Se 
méfiées  les  vncsaux  autres, ie  fuiurav  en  leur  peinture  Je  blafonncmcnc  vn  ordre  fans 
ordre  d'antiquité , ny  de  rang , fuiuanc  le  vol  fortuit  de  maplumc , Se  les  eleuflbns  qui  pre- 
miers fereprefenteront  en  ma  fantafic,  quoy  que  ie  n'ignore  point  que  les  vnsonc  cllé 
plus  toft,  lesautrcs  plus  tard  Se  rcccntemët  cnnoblis:de  manière  que  le  nombre  en  cft  telle- 
ment certain  8e  fccu  en  celle  Cité, qu'aucun  ne  pollcdccc  rang  par  faneur , loy  de  (ouffran 
ce , ny  fuis  miles  Se  valables  titres  conformes  à leurs  anciennes  Se  vieilles  coullumcs.  Ce 
qui  a donné  force  au  Prouerbe  de  dire , Noblellc  d'Arles.  le  m'aduife  cependant  qu’entre 
les  premières  familles,  les  efcuflbns  d'aucunes  île  fe  font  à l'aduanturc  allez  à propos  ren- 
contrez: ce  qui  Elit  qu'auant  que  ranger  les  armoiries  des  fécondes  ,queic  prétends  de 
mettre  cy  après  ie  les  veux  peindre  8e  crayonner  pour  ne  les  frullrcr  de  ccll  aduantage  ii  rai- 
fonnablejê  mérité. 

Le  premier  qui  fe  ptefente  aux  rangs  cil  l’Efeu  de  Saine!  Martin  qui  il 'cil  plus  fonde  - 
nu  Je  potté,quc  de  Charles  de  S.Martin  fleur  de  Champtarliet  Je  delà  Motte , quifculdc 
cède  noble  Se  ancienne  famille  a edé  en  fes  jeunes  ans  ( car  la  vicillcflc  ruine  tout  ) l'irn 
des  plus  aduenants , accomplis  Se  vertueux  Gentils  hommes  defon  temps , pour  touc  plein 
de  particulières  grâces  Se  de  vertueufes  qualitcz,  dont  nature  l'a  doilc: 
levray  blafon  de  fes  armes  trcs-ftoble  Je  très-beau  tcfmoignant  quel- 
que feruice  notable  Se  fignalc  auoir  cllé  rendu  aux  Koys  tres-Chre- 
(iiens  parquclqu'vn  de  fes  dcuancicrs,  cil  d’Azur  à vne  croix  d'argent 
accompagnée  de  quatre  lis  d'or. 

La  maifon  de  Brunet  cd  fort  noble  Se  fort  ancienne:  aufliontedé 
ceux  de  ccde  famille  autresfois  grands  faulconnicrs  , Je  gros  chaf- 
feurs,  aufqucls  aucuns  difent  que  le  lieu  de  Brunet  fouloit  apparte- 
nir, fi  à l'aduaiitutcilsnc  fout  extraits  8e  defeendus  des  Bnincts  de 
Florence,  qui  en  l'an  mccclx.  ont  edé  Gonfalonnicts  :tant  y a qu’ils  font  au  rang  des  pre- 
mières races , n'v  ayant  plus  qu'vn  fcul  malle  de  cède  maifon , marie  à la  maifon  des  Bo- 
ches 8e  deux  icunes  enfans  que  lailfa  Ican-Anthoinc  de  Bruncc , lequel  ayant  charge  en 
vnc  compagnie  de  chcuaux  légers, du  conlulat  de  Ventabren  fut  allez  defallreufcmciit  tue' 

Se  rompu  aux  dernières  cfmcutcs  ciuilcs  de  l'an  huiélante  neuf  auprès  du  chadcau  d'Alba- 
ron,  fitué  au  bord  du  Rhofnc,par  le  Capitaine  Couqucs,quoy  que  de  bas  8e  humble  licu.de 
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courage  fort  refolu  , qui  pour  lors  occupoic  celle  fortcrcll'c  , Se  y 
commandoit  comme  chef  : ce  qui  fe  pourra  plus  particulièrement 
difeourir  à fon  lieu. 

L’cnfcigne  des  Brunets  e(l  d'or  componé  de  fable  à vn  leurier 
campant  de  gueules  :blafon  certes  conucnablc  Scrcfpondam  à l'hu- 
meur de  ceux  qui  le  portent , Icfquels , comme  i'ay  dit , ont  elle  mer- 
ueilleufement  addonnez  à la  chaffe  8c  à la  fauconnerie  de  tout  temps. 

Les  Arbauds  anciens  Gentils-hommes  d'Arles  qui  ne  relient  plus 
qu’à  vn  Gentil-homme,  filsdu  Capitaine  A rbaud , lequel  à cauie  de 
la  Religion  s'clloit  habitué  à Nilrncs  ville  de  Languedoc  allez  re- 
marquable pour  fon  antiquité  , ont  en  leurs  Armes  d'or  au  gritfoa 
de  fable  , à la  main  dcxcre  d'Aiglc  A : la  iambe  gauche  de  Lyon  ve- 
flucs  de  gueule  ou  cfcorchces , telles  qu’on  les  peut  voir  cfcartelees, 
auccles  armes  des  Turpins,  qui  font  d'Argcnt  fretté  de  fable  au  eh»f 
de  gueules  chargé  d’vn  Lyon  partant  d'or. 

Les  Samfons  autrement  de  Maulcanc  font  trcs-ancicns , ainfi  que 
leurs  vieux  documents  le  tcfmoigncnt,  mais  ils  ne  rccognoilfcnt  plus 
auiourd'huy , qu’vn  perfonnage  d’Eglife  , Doyen  des  Chanoines  de 
Sainft  Trophime,  où  fon  Efcu  fe  peut  voir  peint  fur  la  vitre  d'vnc 
Chappcllc  de  ce  temple  de  gueules,  componé  d'argent  8c  d’Azur  à 
vn  Leurier  rampant  d'argent  fcmblablc  quant  au  corps  8c  reprcfcnca- 
tion  àl'Efcu  des  Brunets , mais  different  quant  à l'habillement  8c  aux 
couleurs.ceftc  famille  s’en  va  perdue. 

Semblablement  c(l  fort  ancienne  la  famille  des  Cays  y (Tus  de  Pont 
Cayspar  nous  ailleurs  mentionné  , qui  foc  en  fon  temps  Iuge-Ma- 
ge  de  Proucncc  , Office  pareil  à celuy  du  premier  Preiidenc  , re- 
liée en  la  perfonne  d'vn  feul  icune  Gentil-homme,  qui  encor  la  fou- 
ilientcn  fa  nobldfe  8c  fes  moyens  : porcanc  d'orà  vn  Lyon  rampant 
d'Azur , armé, couronné 8C  lampaflcde  gueules:  vieille  enfeignede 
fes  anccllres. 

La  maifon.  de  Cauaillon  , crcs-Noble  8c  tres-aociennc , que  i'auois 
obmife  allez  fouuent  mentionnée  en  diuers  perfonnages  parmy  nos 
mémoires  ne  rcllc|plus  entière  8c  faine  , qu'au  Seigneurde  Rochegu- 
des , Confeigncur  de  Mondragon  , doutlcsarmcs  foncd'oràvn lyon 
rampant  de  fablc.armé  8c  lampaflc  de  gueules. 

Les  Villages  ficurs  de  la  Chaffaignc  de  mcfme  clloc,  furnom  8c 
armes  que  les  villages  de  Marfeifle,  fleurs  de  la  Sallc,tous  iffus  de  laques 
le  Cœur  portent  d'argent  à vn  double  delta , ou  triangle  oxigone  de  là 
blc,ayant  vn  cœur  de  gueules. 

Les  Meyrans  lieurs  d'Vbayc , Vachiercs, 8c  autres  lieux  à l'aduanture 
forrisJdeleanBaptiite  de  Mcyran  lieurde  Carqucrane,  mentionné  au 
rellamcnt  de  Charles fucccffcur  de  René  ontparti  d'vncfaiffc  d'argent 
paflédeffus  8e  deffous  d'argent  8c  d'azur  de  l'vn  en  l'autre:  on  croit  que 
ces  armes  clloycnc  d'vnc  autre  fort  noble  famille, parce  quelles  fe  voycr 
en  pierre  à l’antique  8c  renommé  Temple  de  S.Honorat. 

Pour  les  Maucals  ou  Moncans  ficurs  de  Caffcllec , il  ell  bien  vray 
qu'ils  fe  font  habituez  de  fraifehe  8c  rccente  mémoire  à la  ville  d'Arles: 
mais  cela  ne  garde  pas  qu'ils  ne  foyenr  iffus  d'vnc  fort  bonne  8c 
noble  extraction  , comme  ceux  qui  recognoiffenr  le  Baron  de  Moncclus  en  Lan- 
guedoc pour  chef  8c  racine  principale  de  leur  maifon  : par  l'vn  des  predcccf- 
feurs  duquel  fe  trouue  , 8C  fe  peuc  voir  vue  donation  authentique  d'vn  bois 
vulgairement  diû  la  Pynedc  pour  la  grande  quantité  de  Pins , dont  il  ell  peuplé  ,fai£lc 
il  y a plus  de  ccnc  cinquante  ans  aux  Chcnaliers  de  l'Ordre  de  fainél  Ican  de  Icrufa- 
lcm  .qui  le  iouyffent  encor  pour  le  iourd'huy. 
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Cillant  a leur  blafon  il  cft  compote  de  trois  colombes,  d'argent,  be- 
quccs  Se  iambecs  de  gueules  pofccs  en  chcuron  ou  triangle  remictfe 
dâs  l’Efeu  de  fable , cfcartclé  d' Azur  à vn  challeau  à trois  tourelles  d’at- 
gent  maçonnées  de  fable,  tout  tel  qu’on  le  peut  voir  fur  l'Arcbitraue, 

3c  dans  le  timpandu  portai!  de  ce  tant  riche  & fameux  hofpital  d'Arles, 
où  ptcfqucs  toutes  les  armes  des  Gentils-hommes  de  la  Cité  font  pein- 
tes ou  releueés  : mais  à qui  le  feu  Prefident  de  Moncal , trcs-bcl  Se  crcs- 
delicat  cfprit  de  fon  téps  lailla  pat  donariôrcftamentaire  vn  fonds  de  çoo.  efeus  dereuenu. 

DemcfmequelesMoncals  s'y  font  recentcmét  habituez,  les  Raoul  s 
ou  Rodulphcs  de  Tharafcon(anciennc  Se  Noble  famillc)!cfqucls  ayants 
polfcdé  trcs-honnorablcmentcnuironl'cfpacedcfoixantcans  de  père 
en  fils  l'office  de  ludicaturc , fedifent  dcfccndusdc  longue  maili  des 
Ridolphcs  de  Florence,  pottans  en  leurs  armes  d’or  à vnc  croix  de  Mal- 
te brodée  de  gueules.  Et  fi  bien  cela  ne  femblc  pas  accorder  ny  conuçnir 
auec  les  Rodulphcs  de  C.hafteauncuf  le  Rouge  Aide  Beluefer  , qui  venus  des  mcfmes 
parties  de  Tufeane  Se  de  Florence  portent  armes  diuerfes , efehiquet- 
tecs  d'or  & des  gueules  au  chef  charge  d'vnc  lifiéon  pont  de  bois  ac- 
compagne d’vnc  e (loi lie  ? fi  cff-cc  qu'il  peut  arriuer  que  d'vn  mefme  ar- 
bre fortiront  branches  Je  rameaux , pottans  fruits  diffemblables  fclon 
que  la  fagacitc  du  iardinicrlcs  aura  diucifcmcnt  ante?  : c’eff  à dire  tim- 
bres Se  blafons  variez  fclon  la  bifarre  humeur  des  defeendans  & des 
nepueux  : ce  qui  fait  pat  fucccilion  du  temps  oublier  les  origines  3c  les  patentages  des 
races  & des  familles  :mais  que  bien  aifément  & fans  grande  difficulté  pourra  appointer 
celuy  qui  aura  leu  lacoho  Nardy.Se  appris  de  fon  Hiftoirc,  comme  en  Florence  fe  trouucnt 
trois  familles  de  Rodulphcs,  del  Ponte,  di  Piazza  3i  di  Borgo , qui  tous  ont  cité  parplu- 
fieursfois  Gonfalonniers de  la  Republique,  Office  anciennement  deftiné  fans  plus  aux 
Nobles  3e  Patticcsdcla  Cité  , tous  lcfqucls  ont  à l’aduanture  blafons  Se  timbres  diffe- 
rens. 

Finalement  les  Sumcyrcsdoiuent  cftrc  mis  au  rang  des  anciennes  races,  Se  de  celles  qui 
font  au  delà  de  cent  ans,  puis  que  la  vieille  fcpulture  delean  de  Sumeyrcs  del’anMCCÇc- 
Lviiij.(il  y a cent  cinquante  ans  ou  enuiron)lc  môltrc  irréprochablement.  Elle  fe  void  encor 
fur  vnc  grande  lame  de  marbre  pofccà  terre  dans  l’Egide  des  Dominicà'mtvis  à vis  du  pi- 
lier de  la  Chappclle  dcGauchicr  etc  Quiquerau  Baron  de  Beaujeu  ,où 
auec  l’Epitaphe  de  ce  lourdan  qualifié  du  nom  de  lEôKîc  ,Tcs  ~àî  ares 
fontgrauees  en  deux  endroits  à l’Efcil  d’Azurà  deuxpitriccs  deg  icu- 
Icsfoupluffoft  d’vnc  bande  d'or  brbdce  de  gueules)  Jccompagnet  s de 
trois  eftoillcs  d’or  Se  de  trois  berans  d'argent.  Voila  tc&ichant  les  fa  nil- 
les  Nobles  au  delà  de  cenr,  & depuis  cent  ans  en  çà  ,V)çpy  que  toutes 
ne  fuient  de  mefme  Se  fi  longue  antiquité.  A ce  propos  il  me  fouuient  d’auoir  leudansvn 
Autheur  moderne,  mais  fort  curieux  Se  trcs-doftc,quc  les  Romains  vfpycncde  quelque 
diftinÛion  entre  les  Nobles, qui  efioyent  lins  plus  les  dcuxordresde  ScuEtcursée  deC  îc- 
ualicrsicar  ceux  qui  monftroycnt  les  images  Se  les  représentations  de  leufs  anccftres,qi  ’ils!  j 
appclloycnt  Jlemm.iU, edoyem  les  Seigneurs  Se  plu?  anciens  Gcntils-hommcsdrs  yntfes  jjui 
ne  pouuoycnt  monffrer  aucune  fuite  d’effigies  de  leurs  majeurs, mais  les  leurs  tant  fculytict 
acquifcs  Se  méritées  par  leur  vertu  propre  Se  pat  beaux  Se  glorieux  geftes  crtôyent  les  No-; 
blés  Se  les  Gentils-hommcs.qu’ils  appclloycnt  nouucaux,comtncCatqn,Çiccrô  Se  Manus,  ! 
quoyquelcs  deux  premiers  fuflent  nais  de  pères  Chcualiers,  3e  par  confequent  Nobles:' 
du  manière  que  nouucaux  s'cntcndoyent  des  charges  de  la  République  Si  des  éminentes 
dignitezdc  Rome:  ou  ceux  qui  ne  pouuoycnt  monffrer  ny  les  imagpsde  lijiirsdcuacictspiy 
leur  s propres  effigies  effoyent  les  Plcbccs , les  roturiers  Se  les  ignoble?,  coftimunémcnt  ap- 
pcllé  le  Peuple.  Parce  qu'ils  eftimerent  raifonnable  Se  dccciir  de  donner  qnclqucchofc à F 
l'antiquité  de  fang.&l  à la  claire  fplcdcur  Se  fuite  d'anccftrcs  illuffres  Se  renômez  pardcff'us 
les  autres  qui  fans  pluscommençoycnt  le  luffrc  Se  la  première  Nobleffe  de  leur  famille  ea 
leurs  perfonnes  feulement  :quoy  que  bien  fouucn't  ils  fe  furhaufTaffent  bien  haut  au  delà 
des  Patriccs  Se  des  vieux  Chcualiers  par  leurs  hauts  mérités , leurs  hcroïqucscxploits, leurs 
infignes  trophées , leurs  mémorables  victoires , Se  leur  recommandable  Se  tres-cxccllcnre 
vertu.  A l’exemple  dcfqucls  lapluspartdes  Roys  & Monarques  de  l'Europe  s'aduiferet  de 
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donner  St  de  preferire  trois  générations  continues  Si  luiuics , Sinon  plus  aux  Nobles  d 
nom  St d’armes, coninuincment  appeliez  Gentils  hommes  de  race , poqr  les  diHinguc. 
des  plus  recentement  ennoblis  de  quel  codé  que  ce  grade  elitèllé  idroitcêicmicquis.çm 
par  armes  ou  par  lettres,  comme  par  les  deux  plus  certaines  & iuilcs  noyés  de,  parue 
nir  à la  Noblellc  : blafmant  infiniment  l'ancienne  façon  d'aggreger  de  Qcnncs,  comme 
vn  moyen  autant  inepte  pour  ennoblir , que  très-propre  Si  tres-dangereux  pour  abarfar 
dir, confondre, honnit,  corrompre  Si  auilenet  les  meilleures  & plus  illuftrcs  familles. De 
forte  qu'vnc  infinité  de  petites  races  ticnncnc  pour  le  iourd'huy  le  nom  $ les  armes  des 
Dorîes , Spinoles,  Grimaldcs,  Fiafqucs  Se  autres  qui  n'en  fortirent  Jamais. uc  qui  à la  parfin 
apcnlc  perdre  Se  ruiner  de  fonds  cil  comble  leur  Ellat  Se  lcurRcpublique.  Si  qu'il  cil  tou- 
fiours  meilleur  de  garder  quelque  ordre  S,’  quelque  hounoraldediilmcfiü  cotre  les  Nobles: 
puis  que  les  plus  anciens  ayants  commence  par  quelqu’vn  ontedé  amrcsfdk  iiOui.icaux,Si 
les  nouucaux  dans  moins  d'vn  ficelé  feront  vieux.  Chofe  qui  de  toute  antiquitî'rtlFîiiuio- 
lablemcnt  oblétucc  tant  entre  les  Nobles,  que  les  Citoyens  , Si  Bourgeois  de,la  ville 
d'Arles.  '•  ! - •• ,"1  '' 

Comme  donc  i'ay  donne  le  premier  rang  Si  la  prcfleance  aux  Nobles  de  race  SS  d’an- 
tiquitc, en  faucur  de  l'auantagcdufangdcs  Armes, & du  nô.  11  mepfàfiLScmc  Feinble  cou 
ucuablc  en  faucur  des  gens  de  lettres  de  cômcnccr  ce  fécond  cathaloguc  par  vue  famille 
que  les  lettres  ayet  ennoblie  Se  par  les  Biordstcant  parce  quccéux  d'è  celle  maifon  ont  pof- 
i’ede  la  principale  Lieutenance  de  père  en  fils  l'elpace  de  quàrahte'àns.quc  patcq  qu’vn  Gc- 
tilhomme  de  Celle  maifon  a elle  reccntemenr  reccu  à l’ordre  de  Malte, 
qui  cil  bien  la  meilleure  Se  la  plus  fidellc  fbûchc  tlc  Nobleile  qui  fiait  à 
la  Chreflictué-.lebifayeulduquel-pofa  le  premierfondcmcntdc  la  lien 
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ne  fur  la  pierre  du  do&orat.dôt  il  fut  décote  il  y a enuiron  quaire  vingts 
ou  nonante  ans,  conrrc  l’erreur  de  ceüxqufblafmcnt  la  Nôblclfc'aequi-i 
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fc  au  moyen  du  fçauoir  Se  des  liurcs,  comme  fi  elle  n'elloit  pas  tres-bô-; 
ne  St  trcs-lcgitimc , là  où  fi  cela  cftoit.il  faudroit  couppcrSt  retrancher: 
vn  gros  quartier  de  tous  les  Nobles  Si  Gentil  s-hbmmcf  du  m'pndc.Mais 
laifions  cède  opinion  groilillcr  du  ccrucau  de  céuxquife  fantaficnctel- 
Ics  choies, & venons  à nos  blafons  entrepris, Si  i celfty  des  Biords,qùi  cil1 
d'Azutàtrois  palz  d'argent 'btifczd'vnC  failli  de  fynoplc^-sfiârgcc  de! 
trois  Aftres  d'or.  ■ luu  rl  s1:  ; - l . ^ .i 

Les  Bindrais  ylTus  deHiçrqfmc  de  Bindray, lequel  cilant  Seigneur  de  ; r/î«  in  b m- 
S.  Antlioiiin , mais  trcs-màuüâis  nicfnagcr  dilfipa  Ci  fu^dance  St  fa  No-i**w 
bleflcfrcditucc  par  bénéfice  du  Prince  à fcs,{uccçfleursj  de  Uoflrc  temps 
reduitsà  des  mefiiersi  ilIiBcrauxgicnncnt  d orà  vn  Lyi^n rampanedé fa- 1 
: accompagne  ije  trois  mpjjctccs  d'azur, ïynccnçrc  les  deux  bras,  J'au-i 


tre  fut  le  dos.&ià'croificmc  fous  le  ventre  dulyoq, 
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millctori  bonntiSi  fort  honnorahlc , qui  s’en  ira  à in  quatrième  gcncr.1- 
.tjofi, portent yniyon rampaut de  fable. ' >'bzn-  ' . 


LesTioîirtincs  pareillement  à la  trois  obVpiatnefnc  race  tien  riche  de! 
gucdles  à vn  moutotiifampsmt  d’argent  aÆotripàgrté  d'y  nccdoifi/ d'or 
i o encre  fcscorben.ef.iuetfé  d’vne  failli  de  fable,' fa  nulle  à ra<tttaènëfTyHue 
de  Florence  où  Nardy  remarque  Vaiuiy  '-Si'  Domdiiico  de  Doim- 

J»  1 1 1 Annlhej  ' «vtv  l'aix  nia  ' I ' . .im-m  , — 1 


no  auoirede  GdilfallonnltirS  Pvn  en  l'an  Mcccxiiij.'  l'autre,  mcc^lv. 


l'dcIqUelsxcnXJryls'cfiiMetlt'cllrcdcIceiidus 
" ’ L es  BefcdSS&és ‘ddfqb'cli’dqiis  auons  faifaS'Wcurs  mention  'pqrtcnc 
! 1 ’ÿvaHd  d'dfS&â'Ài'ùr  ivnpcfir  «cùflbn  d'Argc’nt  fur  lc’toqt  çjiefgc  de 

trois  bandes  d'or.  ' 

Les  Guilluts  portent  en  Icurcnfcignc  vue  bande  d'or  Erilcê  ïcîrois 
!,'  ctoifcttcsdclf bic fut  l'Elcu d'Azur.  T 

Les  Vtzancs venus desquatticrs  d'Italie,  diuifeesen  deux  ou {roisi 
niaifons  , apsef  auoic  ptcuué , qu'ils  ellovent  de  la  mcfme  extra-' 
êlion  8t  tacmo  des  VzzaAes  d'Italie  , furent  reftituez  St- ternis' 
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en  la  qualité  4c  noblcflc  de  leurs  anccftrcs,  portons  pour  armes  en  l'Et 

0cu(Ton  d'orvnerofe  de  gueules.  Nardy  récite  que  Nicolas  d’Vzzano 
fut  trois  fois  Gonfalonnier  de  Florence  es  ans  mcccxcüj.  mccccvij, 

4C  MCCCCXXJ. 

Les  Sabaticrs  d'vnc  ancienne  bonne  4c  honnefte  famille  diuifee 
en  trois  frères  4c  trois  maifons , le  quatrième  citant  d'Eglifc  Archi- 
pteflrc  de  Sainét  Trophime  portent  vn  croillant  d'argeue  accompa- 
gne de  trois  coquilles  d’or  aucc  ce  mot  pour  deuife.  pleso  s y - 
de  re  PEENAE  , parce  que  principallcmcnc  les  conciles  ou  co- 
quilles font  pleines  en  la  pleine  Luue,  4c  que  les  ctoiflans  d'argent! 

& d’yuoirc  aux  fouliers  clîoycnt  anciennement  marque  de  noblcde, 
comme  les  cigallcsd'or  auxeheueux  4c  aux  chapeaux  des  Athéniens: 
mais  leutmarque  plus  honnorabte  c(t  que  Ican  Sabatier  leur  pere  e- 
ilant  Conful  des  Nobles,  mourut  au  liû  d'honneur  pour  la  querelle 
de  fon  Prince  4c  de  fa  patrie  aux  dernières  efmcutes  ciuiles , l’Epitaphe  duquel  fc  void  B 
a l’EgUle  de  l’Obfcruaocc  contre  le  mur  de  leur  Chappcltc  fur  vn  fouds  noir  en  let- 
tres d’or  de  telle  fubltancc  qu’on  edi  me  que  le  feu  vieil  Lieutenant  Biord  auoit  def-, 
feignee.  , u 

yir  P >Uri an  s Iounnes  f abstenus  ad  omnia  fumma  natutseifamiliarù  locupletifimut , venu»  agenda-  ! 
rum  fclrrupimm  , gejp.  AreUtenfs  ingenij  fui  prafantta  Cou  fui  creatus , dura  pro  fdc,  pn  pJlru, 
pro  Rege  tduerfm  acerrimps  chrftana  Religton/i  h fin  freinte  pugnat , mgenttbm  ctulum  Uehru- 1 
mis  ftmmtturo  titleri/u  repente  eeadll.  Vxer  mteftfma , chariftmt  libcri  , parentes  tncomparjbiles, 
amïci  vùmerfifiue  Populos  A relut  en  fs  adornandt  tlltus  esnfa  flebtlucr  pofuire  f A N N O c I O. 
to  t x xv  J. 

Infcription  à la  vérité  autant  digne  de  rquuticr.que  du  mort,  qui  garantira  ma  plu- 
me de  la  nàorfurc  de?  enuipux , $£  la  vertu  de  çe  perfonnage  de  la  faulx 

puiflante  du  temps,  , "I 

Les  Antonnellçs, famille  entre  toutes  les  autres  filrtilecnplufieiirs 
nobles,  fort  honneilcs:4c  bien  nourris  Gcntils-homrtcs  portent  d'A- 
aur  à cinq  alites  d'or  difpofcz  en  fautoit  à guife  ducniqd’vn  dé.aqec 
Vn  nvot.  Ex  hoc  i Li,VD,qqivcut à mon  ai^us. lignifier qp’il' 

faut  fc  defrober  de  la  malfe  populaire, voler  de  la  tetpe  an  Ciel  y 4c 
.palier  des  chofes  baffes  4c  caduques  aux  immortelles  Jîaisus'îc  non 
pendables  par  lé  chemin  de  la  crainte  de  Dieu , de  la  ntcud'iuunmic,4c 
de  la  vertu. 

Les  Ycards  portent  de  gueules  à vn  Lyon  d'or  prfcfque  pareil  àcc- 
luy  de  Pompée  , ho’rfmis  qu’au  lieu  de  l’efpec  il  tient  vue  lança  de 
mcfme  des  deux  pattes  du  deuarit  i.cnlcigne  ttcs-bclloéctrcs-conuina- 
blé.puilquc  lesferuiccs  rendus  à nos  très- Augufles "Monarques  pat 
ceux  de  celle  maifon  és  diuctfes  occafions  4c  rencontres  de  guerre, 
ont  donne  bien  iuflcmem  celle  marque  d’honneur  4c  ce  blafoh  à 
ceux  de  celle  famille  rdopt  rendciit  etlcor  vn  fort  illùftrc  tcfinoiglu- 
g«  la  ïambcic  l'œil  .du  Capitaine  Marc  «fYcard  à qui  ces  dernières 
tcmpcllcfciink'sp.udeux  dîners  coups  de  fbudtes  les  ont  arrachez, 
pont  les  appendte  au,  item  pie  de  Mjws  4c  de  mémoire  à l'honneur  de  les 
dcfçendans.  . ■jsmtm  • ••  fio  :r.  .. 

Non  guiercs  moins  belles  font  les  armoiries  des 
mcfmcs-armés  acle.hçnehce  du  Prince  onccflcuéau 
cooapofccs  d’yn  Efçij.d'^uf  comppnp  d'or  4c  de  gue| 
planté  vnchcuroudulcéond  accomp^né  de  trois  iala- 
d’argent  en  porifiT  . , ] 


r^cts  que  les: 
do?  Np  des' 
,oùfej'  did 
ou  fiéaji  lies  F, 

Les  Piquets  habituez  d’Arles  à CKafteau-Renard,  4c  ierecbcjdé^  en 
Arles,  fedifansvennsdes  marches  de  Picardie  portent  p' Azur  a vue  îc- 
uron  d’argent , couurant  vnc  pique  de  fable  ferrec  du  ft^und  pfantet  en 
pal/accompagneede  trois  efloillcs  d’or. 

Les  BaJanns  ont  vn  Aigle  de  fable  en  champ  d’or. 

Les 


i 
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Les  Sauniers  qui  ne  font  des  moins  anciens  la  plus  part  gens  de  let- 
tres tiennent  le  lyon  d'or  rampant  en  champ  de  gueules. 

François  Mandon  pour  auoirfuiuv  depuis  fa  première-  icuncflc  le 
train  des  armes  par  mer  Je  par  terre , tant  fous  l'Eflcndard  de  Malte, 
en  qualité  de  Lieutenant  de  Hardoin  de  Bernes  Commandeur  de 
Sainélc  Lucc  , que  fous  l’Enfcignc  de  France  durant  les  guerres  d’I- 
talie .après  auoir  elle  Capitaine  en  chef  Je  Gouucrneur  de  quelques 
places  JC  forterefles , mérita  mcritoircmcnt  délire  déclaré  Noble  non 
feulement , ains  d’auoir  de  fon  Roy  l’vnc  des  fleurs  de  fes  armes  Royales 
(ichcc  au  fommet  d’vn  chcuron  de  mcfmc,  accompagné  de  trois  Rofes 
d’argent  dans  vn  riche  Efcu  d’Azur  dont  iouyt  dignement  fon  fils  & fa 
poflcrité. 

Les  Dcdonsvcnus  d’vne  ancienne  Je  Noble fouchcd’YRrcsTmcm- 
bre  de  la  Vicomté  de  Martigues  pofledé  par  les  Foilfars  ) mais  pour 
le  iourd’huy  principalement  fouftenucà  la  ville  d’Aix  par  les  Dcdons, 
qui  de  pcrc  en  fils  ont  c(lé(Je  font  cncor)Senatcurs  depuis  l'an  cinquan- 
te cinq  que  Hugues  Dcdon  fut  décoré  de  la  pourpre  de  Souuerain  Ma 
giflrat  ont  de  coûte  ancienneté  porté  de  gueules  à trois  faiflcs  d'ar- 
gent. 


E fit*  4ilS*M - 


Efiu  itt  SUn- 
dtm. 


Efcu  itt  De- 1 
•Uns. 


Les  Giannis , que  le  ficur  de  la  Roche  Gentil-homme  fort  hon- 
norablc  de  Bcaucaire  , marié  à l’heriticre  de  Rifpc  ( noble  famille 
terminée  à Tharafcon  ) fcul  refit-  de  celle  race  fouRicnr  encor  .s’ha- 
bituèrent de  Tofcanc  en  Prouencc  JC  en  Arles  il  y a quatre  vingts 
ans  , où  ils  firent  voir  qu’ils  eftoyenc  cxcraits  des  Giannis  de  Flo- 
rence .qui  ont  elle  durant  leur  temps  par  cinq  fois  Gonfalonnicrs 
Souucrains  , depuis  Robert  fils  de  Gérard  qui  le  fut  l’an  trois  cens 
quarante  vn  , iufques  à A Rot  fils  de  Nicolas  qui  receue  le  mcfmc 
honneur  l’an  quatre  cens  vinge  Je  fept  : au  moyen  dequoy  on  void 
lafcpulture  de  celuy  qui  premier  fc  planta  dans  Arles,  fous  vue  la- 
me de  marbre  pofee  fur  le  fol  de  la  Chappcllc  dcS.Hicrofmecour  au 
fonds  du  Temple  ancien  Si  vénérable  de  Sainél  Trophimc,  où  les 
mcfmes  armes  des  Giannis  Gentils-hommes  Florentis  fcpcuucnc  voir 
grauecs , Je  peintes  d’argent  à vn  chef  d’ Azur  charge  de  deux  Aiglons 
du  premier. 

Ec  d’vnc  Damoifellc  de  celle  maifou  fon.  fortis  les  Viguicrs, 
Nobles  originaires  de  Sallon  depuis  trente  ans  plantez  en  Arles, qui 
ont  d’or  à vnc  bande  de  gueules  eloiiee  d’vnc  rofe  d’argent , &: 
accompaignce  de  trois  cRoilles  d’Azur  , que  i’eftime  plulloft  mol- 
lcces. 

Les  Girauds  qui  perc  Je  fils  onc  exercé  le  fécond  chapperon 
des  Nobles  ont  eu  d’Azur  à vnc  faifl’c  d’or  accompaignce  de  croistc- 
Res  de  loup  deux  dcflus,  Je  vue  defldus. 

Ceux  du  Port  depuis  quelques  ans  en  ça  , ayans  fait  voir  infor- 
mations Je  tcfmoins  qu’ils  clloycnc  yflris  d’vnc  famille  de  mcfmc 
nom,  qui  cil  en  Sauoyc  , ayans  pris  leurs  propres  armes, qui  font 
d’Azur  à trois  palz  d’argent  traucrfccs  d’vnc  face  de  mcfmc  ontcllé 
mis  au  rang  des  Noblcs.iouyflans  de  ccd  aduantage. 


Efcn  ilts  Gif* 
nii. 


Efcn  des  VU 

guieri. 


E 'm  itt  Gi- 
TAHds. 


Efcu  in  Fort. 


Plufieurs  autres honneftes  Je  bonnes  familles  ontefclairé  leur  qua- 
lité par  diuers  luRres  Je  moyens.  Entre  ceux-là  Trophimc  Je  Claude 
Boucicauds  au  rapport  d’vnc  Rcqucflc  bien  tilTùc  qu'ils  prcfcntc- 
rent  au  Grand  H E N it  v lors  qu’il  elloit  au  camp  d’Amiens, l’an  qua- 
tre vingts  dix-fept  ,fans  autres  prcuucs  ny  documents  eurent  permiflion  de  porter  le  nom 
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font  de  noa- 
«mx  Nobles 
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Arles. 


r mairie  i det 
et  font  noble  » 
illtes  on  eh  a 

tifeli  U fin 

ur  de  Pata- 
Gensilhom 
td Arles. 

7u  an:iide 
mat  fin  de 
i lie  I Arles, 
'en  de  M<mt- 

*gon. 


cm  de  Ment- 
le» . 

'cm  de  Mon - 
oliuo. 


rcude  Tarte, 
feu  vieil  de  > 
met, en  Set • 
leurs  du 
>Mrg  d"  .‘ries, 
fia  d'Albe- 


ficM  de  Beat- 
mq. 

feu  des  Très- 
laies. 

fia  de  U - 
rate. 


Scies  armes  des  Maningrcs,  dits  Boucicauds.pcrfbnRages  de  haute  marque  Sc  3'vn  cftoc 
excellent.  Car  Mcflire  Geoffroy  le  Maingrc  frète  ou  fils  de  Jean  Boucicàud,  vaillant  ,'fa- 
gc  &c  preudhomme  Cheualicr  fut  Marcfchal  de  France  du  temps  de  Chaflçs  V l.Gouucr- 
neur  de  Gcnncs,  viftorieux  de  Galeas  de  Gonfague  qu'il  abbattit  corps  àicorps  : 6c.  finale- 
ment abbatu  luy  mefmcàla  ioutnecd'Agincourt  l'an  mil  quatre  cens  Sc  Aiinzc.  X^uayca 
lean  le  Maingrc  Boucicaud  vous  auez  peu  voir  allez, comme  Louys  II.  luy  donna  Pcrtyiis,  A 
Pclhlfanc,  S.  Rcmy  8c  autres  places , qui  luy  furent  depuis  oflccs  comme  inaflichablcs  du 
domaine  : tellement  que  celle  trcs-iUuftrc  maifon  portoit  vu  Aigle  Impérial  de  gucyles 
mcmbréSC  arme  d'azur, portant vnc fleur  de  France  en  loti  eftomac; 
dansvnEfcu  de  fin  argent  tout  tel  qu'on  le  peut  voir  encor  Int  vnrfal-j 
fez  vieille  Sc  antique  vitre  àl'Eglifc  de  la  Sainûc  Trinité, dont  les  Bou- 
cicauds  d'Arles  depuis  la  permilfion  & les  patentes  du  .Prince  Font 
extrait  Sc  retire  : Sc  d'abondant  fur  le  portail  de  l'entrce  du  Cloillrc 
releuc  en  pierre , quoy  que  debiffé  Sc  brifé , parce  que  Geoffroy  luy  laif-j B 
fa  quelques  bicns.dont  les  Religieux  tournent  ciicor.Eu  l'omme  qu'on 
voidtousles  tours efclorrc  quelque  nouucau  Noblcà  l'vnc  des  plus' 
antiques  8c  Nobles  Citez  de  l'Europe  par  quelque  fatale  fuite  Sc  nccc(Etc,QU  plulfolf 
par  vn  certain  bon-heur  perpétré  Sc  continué  depuis  plus  dvn  luftre  delieeles. 

Ce  font  à mon  aduis  toutes  les  plus  anciennes  , modernes  Sc  récentes  familles  des 
Nobles, fertiles  à la  vérité  en  pluficurs  trcs-honncffcs.braucs  8c  éluilifcz  Gcnfils-hom- 
mes  tant  de  la  première , que  delà  féconde  Sc  troifiemc  voice  : commcli  Pair  d'Arles 
auoit  cela  de  propre  par  vnc  excellence  particulière  dcdüncr  a fa  Noblellc  quelque  mieux  C 
polie , S:  plus  honnefte  nourriture , qui  les  rend  recommandables  prcfques  par  dclfus  touc 
le  relie  des  villes  de  la  Prouince  : oucre  lcfqucllcs  fc  peuucnc  d'abondant  voir  en  infinis 
planchez  de  Temples  Scdc  mailons,  vittrcs.vicux  monunicns , anciens  8c  moiliscdificcs 
lescnfeignes Sc  les  blafons  de  beaucoup  de  races  nobles  .qui  depuis  deux  cens  ails  y font 
faillies , ou  fc  font  portées  en  d'autres  lieux  ( cfquelles  par  quelque  ncccllaire  viciffirudc 
pluficurs  aucres  ont  fuccedé)que  ie  veux  icy  toucher  : tant  parce  quei'aydiucrfcmcnt 
fait  mention  de  la  plus-par,  que  pourcc  que  le  fujcéf  m’y  porte  fort  à propos.  Non  de 
vray , félon  que  ic  les  av  vcucs.n'cftans  leurs  blafons  trop  exactement  dcflcignezcn  homme 
dcccmcllicr  , fuiuant  les  règles  des  Roys  d'armes: mais  félon  qu’vn  Gentil-homme  de 
l'ancienne  Sc  noble  maifon  de  Parade  en  auoic  couché  ce  roollc,  que  l'ay  voulu  fiiiurc  U 
mot  à mot , pour  en  lailfer  le  jugement  à quelques  autres  qu'à  moy  : l'on  memorial  porte 
ainfi. 

L'Holfel  de  ville  portoit  en  fes  armes  vnChalleau  de  fable  cnchampd'oraulicu  qq'il 
porte  pour  le  iourd’huy  le  Lyon  crouppy  fur  fes  iambes  derrière. 

La  maifon  de  Montdragon  portoit  vn  Lyon  d’or  rempant  armé  de  gueules  fortanrà  de- 
my  d'vnc  muraille  d’argent  maçonnée  de  fable  en  champ  de  mefmc.  Elles  ncconuicn- 
nent  aucc  celles  qu'on  void  au  temple  de  Saint!  lean  delà  ville  d’Aix.quc  nous  peignons  en 
autre  endroit.  ■ I 

La  maifon  de  Montfaulcon  portoit  cfcartcllé  en  triangle  d'or  Sc  de  gueules  à deux  fleurs 
de  lisd'or.Sc  deux  dazur. 

La  maifon  de  Montoliue  portoit  trois  challcaux  d'argent  maçonnez  de  fiible  fur  l'Efcu 
de  gueules, qui  ne  conuienncnt  non  plus  à celles  des  Montolicus  de  Marfeillc.Gcntil-hom- 
mes  tres-ancicns , qui  ont  faille  d'or  Sc  d'azur. 

La  maifon  de  Turcc  portoit  quatre  brodurcs  d’argent  en  champ  de  Synoplc. 

La  maifon  des  Porccllcts  auoic  en  fa  vieille  enfeigne  vn  pourceau  accompagné  de  cinq 
Eftoillcs  .trois  fur  le  dos  Sc  deux  fous  les  iambes,  comme  fait  voir  vn  vieil  l'cel  de  plomb 
gardé  dans  les  Archiucs  d'Arles. 

La  maifon  d'Albcric  portoit  vn  Efchiquicr  d'or  Sc  de  gueules  à vn  chef  d'argent, chargé 
d'vnc  tour  d'Azur,Scvn  dcmy-lvon  de  fable  armé  du  fécond  ou  de  gueules. 

La  maifon  de  Bcncucnq  portoit  fretté  d'or  Sc  de  gueules  aux  aires  femccs  défaillons 
d'argent. 

La  maifon  des  Trois-faulcs  ouTrclfaufes  portoic  my-parti  en  pal  d’argent  Si  de  gueules 
à vn  lambcl  de  l'vn  en  l'autre. 

La  maifon  de  Lcbratc  portoit  d’or  à vn  Icurier  d'Azur , Sc  vnc  faille  de  gueules  dentcJee 
d’argent.  i 
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La  maifon  de  Mont-Redon  pmcoit  d'argent  lettré  d'Hcrmines  lins  nombre  à vne  faille 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

La  maifon  de  Tharafeon  porcoic  en  fes  armes  vu  Elcu  d’or  diapré  de  gueules  à bandes'  c r<»  j.  u,. 
d'azur  fans  nombre. 

La  maifon  de  Pynas  portoit  d’argent  à cinq  cfloiles  de  gueules.  ] 

La  maifon  du  Prcuofl  l'ortie  de  Thomas  du  Prenait  qui  autrcsfois 
acheta  la  Seigneurie  d’Ourgon  pour  le  iourd'huy  y transférée  Si  habi- 
tuée, porte  d'azur  à trois  telles  de  Lyon  Icopardccs  d'or,  lesquelles  ar- 1 
mes  i’ay  iugé  à propos  de  peindre  & de  reptefenter  en  ce  heu , tant  par 
ce  qu'ils  font  encor  en  cdat,quc  pour  le  mérite  de  leur  qualité. 

La  maifon  de  Tournoir  portoic  vne  bande  de  gueules  chargée  de  ‘ fal  * T-m- 
trois  lofanges  d'argent  fur  vn  champ  d’or. 

La  mailou  de  Roquevaire  portoit  d'azur  brodé  d'argent  à vn  chc- 1 q,ui, 
uron  d'or  îc  neuf  lofanges,  ou  plulloft  pommes  de  gueules. 

B La  maifon  de  Fulcochc  portoit  de  gueules  à vne  croix  accompagnée  de  quatre  fleurs  de  * Ttl 
lys  d’argent  aux  quatre  cantons  de  l'Efcu. 

La  maifon  de  Maflio  portoit  en  fes  armes  d'azur  à vne  bande  d'argent  Si  fixe  (toiles  d'or. 

La  maifon  de  Roflïllon  portoit  d'or  Si  de  gueules  à vn  treillis  d'argcnc, Si  à parler  en  ter- 
mes de  l'art, d'argent  fretté  de  gueules , qui  font  les  mcfmes  armes  que  les  Ylhards,  famille 
fort  ancienne, portent  & tiennent  encor  pour  le  iourd'huy  dedans  Sallon. 

La  maifon  de  Gantclme portoic, félon  Paradcs,d'azur  à vneaillc  dor:  toutesfois  vn  Gc- 
tilhommcltalicnmcvcnancviflrcr  Si voir  du  temps  quefeu  Horatio  Monrano  cftoit  Ar- 
chcucfquc  d'Arles,  m’afleura  qu’ils  font  pour  le  iourd'huy  à Naples, s’appellent  Camelmi, 

Si  portent  vn  gantelet  Si  vn  heaume  pour  leurs  armoiries , Icfquellcs  fcmblent  à la  vérité 
vn  peu  trop  parler,  parce  que  les  armoiries  bonnes  Si  nobles  ne  parlent  communément 
qu'vnc  fois  à la  différence  des  ncufucs,  Si  modernes,  qui  parlent  deux  ou  trois  fois.  Car  la 
maifon  de  fainft  Ange  fort  noble  & très- ancienne  race  a I hcc  de  longue  main  aucc  la  mai- 
fond' Aiguières  (ainli  que  le  fleur  de  Mciancs  d'Eiguicres  des  premiers  Gentilshommes 
d'Arles  m’a  fait  voir  en  vne  vittre  fort  antique  d’vn  des  volées  de  la  folle  balle  defamai- 
fon,  où  font  encor  les  très  nobles  armoiries  de  Caftcllanc)  portoit  d'azur  à vne  aide  d'or, 
pofeeen  bande,  la  pointe  tombant  du  codé  droit , cfcartcllé  d'or  à vne 
croifcttedclynople  : de  manière  que  le  Parade  en  l'on  catalogue  des 
maifons  Si  armes  faillies  fepouuoic  àl'aduanturc  cfté  mefeonté  en  ce 
blafon  aullî  bien  qu’à  ccluy  des  Cantclmcs.ou  Cantclmcs  de  Proucncc, 

Si  d'Italie.  Ccd  pourquoy  aucun  lie  deura  s'edonner  fl  ces  derniers 
blafons  ne  font  defehiffrez, félon  les  propres  termes  de  l'arr,ny  cantexa- 
ûcment, comme  ceux  que  i'ay  pris  fur  les  mcfmes  originaux , puis  que 
ceG’cutilhome  (au  demeurant  perfonnage  d'entendement  Si  de  grande 
curiofité)  ncfçauoit  pas  tant  de  la  peinture,  comme  i'en  fçay  ••  chofc  autant  pardonnable  à 
luy , quelle  eut  edé  rcprochablcà moy , qui  ayant  veu  la  plus  part  dcccs  vieilles  armoiries 
contre  vn  plancher  de  bois  fore  ancien  fait  à parquets  de  la  vieille  falle  (maintenant  cuili- 
nc)dclaPrcuodéd'Arlcscnrichydcp!usdcdouze cens efeuflons les  ay  parcy  par  làrac- 
coni  modccs  Si  blafonecs  félon  qu’elles  y font  peintes  Si  reprcfentccs.  Ce  qui  moudre  que 
de  tout  temps  il  y a eu  vne  illudre  Si  incroyable  quantité  de  nobles  à cede  Cité.  Pour 
Tuiuons  nos  armoiries. 

La  maifon  de  Lucian  portoit  trois  chcuronsdc  gueules  en  champ  d’argent. 

La  maifon  d 'Affis.autrcmentCadagncI,  portoit  partv  en  bande  d'argent  Si  d'azur  à vn 
cortcau  d'or. 

La  maifon  de  Corder  portoit  en  les  Armes  vne  mer  au  naturel. 

La  maifon  d'Edicnnc  (c’cdauiourd’huy  la  maifon  des  Mimets  Ailes  Ediennes  de  Lam- 
befe)  portoic  d'or  à trois  bandes  d’azur  en  fes  armes  que  i’ay  peintes  en  autre  endroit. 

La  maifon  de  Ponteuez  allez  célébré  Si  cogncuc  tanc  en  cede  Chronique , qu’en  cède 
Prouincc,  la  chapelle  dcfqucls  fc  void  aux  Dominicains  de  la  ville  d'Arlesoù  ilsfc  font  au 
crcsfois  habituez,  porcoicnt  Si  portent  de  gueules  àvn  pont  d’or,  cfcartcllé  de  Saule  ou 
d’Agoult.  j 

La  maifon  de  Rodang, autrement  vaque, portoit  vn  efehiquier  ou  efehiqueté  d’or  Si  de 
fable.  I " 
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La  maifon  de  Troncliin  portoic  d'azur  à vn  Aigle  efparpillc  d’or  accompagné  de  deux 
fleurs  dclysd'oràchafquc  aide  de  mefrne. 

La  maii'on  de  Villcmur  porroit  d'orà  deux  faiflcs  ondées  d'azur. 

La  maifon  de  Boic  porroit  d'or  efcartcllé  de  gueules  à deux  bafles  ou  befans  d’azur. 

La  maifon  de  Maingre  porroit  les  armes  que  nous  auons  peu  douant  delfeignccs. 

La  maifon  de  Baud  portoit  d'or  à vn  mouton  rampant  defablc  au  coller  d'argenc. 

La  maifon  de  Turpm  portoit  d'argent  fretté  de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  d'vn 
[Lyon  paflantd  or:  i'ay  peint  ces  deux  Efcuifons  ailleurs. 

j La  maifon  de  Parifot  (ce  pourraient  cftrc  Meilleurs  du  Reucft  Gentilshommes  deThol- 
lon)  porroit  de  gueules  à vn  oifeau  de  fable  fur  vn  roc  d'argent. 

La  maifon  de  Ballouis  portoit  de  fable  fretté  d'oraux  aires  fcmees  de  petits  cfculTons 
d'argent  & de  meures  de  gueules. 

La  maifon  d'Exaubert  ou  desHauberrs(ma:ntcoantà|Vallahrcgucs) 
portoit  efcartcllc  d'or  Si  d'azur  au  bord  de  mefmcdc  l'vn  cil  l'autre,  les 
Candolcs  de  Marfcillc  venus  de  Naples  ont  le  mcfmc  Efcu,  fors  Si  re- 
l'crué  le  bord.  • ' ■ ■ ■ 

La  maifon  des  Martins  (c’cftauiourd'huy  celle  de  Puilobicrjportoit 
en  fes  armes  d'azur  à vue  colombe  volante  d'argent  portant  en  fon 
bec  vn  rameau  d'ohuicr  de  fynople  aucc  vue  eftoile  d'or,  elles  font 
peintes  ailleurs. 

Finalement  la  maifon  des  Gombcrts  fleurs  d' Alberon  portoit  cfcartcllé  d’or  Si  de  gueu- 
les, à deux  Lyonsramp.ins,Si  deux  tours  de  l'vn  en  l’autre  : de  manière  que  voila  cinquan- 
te maifons  de  Gentilshommes,  & cinquante  familles  nobles  tomes  faillies  Je  perdues  de- 
dans Arles  (chofe  digne  d'admiration)  hormis  celle  des  Porcellets  ,qui  s'y  maintient  encor 
nourlciourd'huy. 

Si  bien  que  celle  NoblclTcdctout  temps  tant  recommandée  viendrait  de  ncccfllcéà 
s’cileindrc  & périr  totalement  à la  fin , s'il  ne  fe  falloir  cous  les  iours  quelques  nouucaux 
Gentilshommes,  tirez  des  meilleures  S:  plus  anciennes  familles  bourgeoifes,  ou  par  paten- 
tes & grâce  du  Prince,  ou  par  le  priuilege  désarmes,  ou  par  la  prcrogatiuc , de  mente  des 
liberales  profeflions  Si  des  doctorats,  fumant  ce  que  les  Docteurs  des  deux  faculccz  y font 
toullours  au  rang  des  Nobles  : ainfi  qu’il  fc  prattique  en  la  ville  d’Alcala  de  Hcnares,  où  les 
Docteurs  iouy  lient  les  mcfmcs  ftanchifcs  que  les  nobles  d’Efpagnc,  communément  ap- 
peliez ffijulgts,  voire  eu  toutes  les  républiques , Si  les  Eltacs  mieux  ordonnez  de  l’vniuers. 
Voila,  ii  ic  ne  me  trompc.prcfque  toutes  les  races  Si  familles  nobles  ranc  les  anciennes , les 
modernes.  Si  les  neufucs,  qui  Horill'enr.Sc  font  pour  le  iourd'huy,  que  les  cllcintcs, perdues 
ou  transférées,  que  les  premiers  aages  ,Sc  ce  fczicmc  ficelé  ont  fucccllïucment  produites 
Si  miles  au  iour  : qui  n’elt  vn  petit  boulcuart  à celle  tant  noble  Si  antique  Cité , ny  recit 
moins  agréable  que  proficablcnicnr  honnorablc  aux  vns  Si  aux  aucrcs , voire  mcfmc  à tous 
les  Nobles  : puisque  les  plus  rcccns  ferueut  d’orncmcnc  Si  de  gloire  aux  plus  anciens , ainfi 
qu'ils  onc  fait  à leurs  deuaneiers , Si  les  anciens  d'cfguillon  Si  de  miroir  aux  nouucaux  No- 
blés  qui  doiucnt  penfer  que  les  autres  onc  eu  quelque  commencement  Si  quelque  chef, 
iufqucs  mcfmcs  aux  Koys:  Si  que  le  incline  temps  qui  leur  adonné  ccfl  aduantagede  pref  £ 
Icancc  Si  d'antiquité  le  donnera  dans  deux  ou  trais  générations  fuiuuutcs  à leurs  nepueux  ■ 

Si  defcendans,li  les  canaux,  par  lefqucls  ils  pafleronr,  ne  viennent  à fc  corrompre  ou  àfcl 
combler  de  puanteur  Si  d'ordure  : attendu  quefe  hauflcr  pour  les  bcaufaiéts,  Si  les  mérités' 
d'autruy,  cil  vnc  choie  autant  abfurdcSi  vainc,  que  fcglorilier  &:  vanter  des  liens  propres,! 
inconlidcration,infolence  Si  folie,  où  ic  remarque  qu'outre  que  la  maifon  commune  delà 
Cité  cil  annuellement  goouernee  par  quatre  Confuls,  le  premier  Si  le  fécond  tirez  de  l'or- 
dre des  Nobles, le  tiers  Si  le  quart  des  citoyens  bourgeois  : encor  y a-il  celle  dillinélion 
gardée inuiolablcmcnt  parmy  les  Gentilshommes , que  ceux  des  premières  familles,  qui 
tous  pcuucut  mettre  des  Cheualicrs,  pour  regard  de  leur  chef,  font  infailliblement  créés 1 F 
pour  premiers  (que  les  Romains  appelloicnr/>nwrr,ou  muent  Cou  fuies)  Si  ceux  des  fécondes 
pour  féconds,  quoy  que  plulicursd'iceux  foienc  délia  iufqucs  à la  troilicmc  Si  quatrième 
race  capables  de  ce  premier  rang:  la  mclinc  obfcruation  d'antiquité  cllantaufli  bien  gar- 
dée cz  maifons  honnefles,  touchant  le  tiers  Si  dernier  chapperon, qui  ne  peut  cfchoirqu'ez 
bourgeois,  tous  autres  cllats  en  ctlans  exclus  Si  forclos.  Ce  qui  les  entretient  en  mcrucil- 
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conucrfar  ion  modeftes  te  proportionnez  véhéments, qui  leur  ch  vu  ample  Se  bien  fpacicux 
champ  de  loüange. 

Orch-il  mesliuy  temps  de  fortirdc  la  ville  d'Arles  où  celle  Noblclîc  nous  a tant  & fi 
longuement  détenu,  pour  n’encourir  les  pointes  des  âmes  chagrines  Se  enuiculcs,  Se  pour 
me  defuclopper  de  ces  vieux  timbres  Se  poudreux  monuments  : aufquels  certes  ie  ne 
fçauroy  donner  vnc  plus  iuhe  cloifon  ,ny  plusdecentc  retraite  que  pat  deux  perfonnages 
fort  célébrés  en  lettres  qui  ont  grandement  décoré  celle  ville  de  leur  temps  : fçauoir  le  lu- 
rifconfulte  Nicolay  Se  le  Médecin  Valleriolc,  Doûeurs  le  Proferteuts  conrcmpotains,  lef- 
quels  fc  font  acquis  pat  leur  excellente  doctrine  les  louanges  de  plulieurs  nations  qui  ont 
reccu  leurs  confcils  ie  leurs  leçons,  fie  la  recommandation  de  plulieurs  ficelés  : mais  qui 
au  demeurant  ont  eu  degros  contrepoids  de  leur  fçauoir  : car  le  premier  elloit  tellement 
naif&librccnfcs  aétions,  fon  parler  fie  façons  de  faite , qu’on  ne  l'eut  jamais  pris  que  pour 
vn  homme  ignorant  Se  groflïcr  : l'autre  tellement  infortune  en  fes  prattiques , qu’à  grand 
peine  lortit-il  jamais  aucc  grand  hôneur  d'vnc  difficile  maladie.quoy  que  l’vn  fut  d’vn  grâd 
|ccnicau,iugcraec  Se  colcil, l'autre  de  proffond  Se  admirable  fçauoirichofe  pourtât  qui  n'cm- 
pcfclic  pas  que  l'vn  Se  l'autre  n'aycnt  mente  deux  belles  Se  gloricufes  niches  au  temple  de 
mémoire,  l'vnc  dédite  à Thémis, l'autre  à Efculape,  pour  y cftte érigez  Se  relouez  aucc 
honneur,  renommée, {c  loü.tngc  immortelle  de  leurs  nepucus  Se  delcendants  :à  la  queue 
dcfquels  pour  vnc  inligne  clollurc  Se  retraite  héroïque  ie  veux  Se  doy  ranger  la  tres-hon- 
notablc  famille  des  Laurens.qui  ponant  le  laurier  de  f ynople  au  champ 
d'argent  de  fesarmes  fous  vn  chef  d'azut  cclcflcornc  de  trois  eflotlles 
d'orn'a  donne  peu  d'ornement  à celte  très  -noble  Cite , voire  mclmc  à 
ccRoyaumc.ayant  heureufemenr  produit  des  excellons  Archcuefques, 
Prélats  Se  Predicaceurs , Sénateurs  Se  Médecins  deRoys  parvnetres- 
cxccllenrc grâce verfee  du  Ciel  fur  tous  ceux  de  celle  maifon  qui  ont 
fiori  de  nos  fours  au  grand  honneur  de  nollre  ficelé.  Celle  famille  chant 
venue  de  Sauoye  depuis  foixante  ou  fepranre  ans. 

Cependant  que  les  curieux  contempleront  nos  cfcuflbns,  nous  reprendrons  nos  erres, 
pour  dire  que  fur  le  commencement  de  l'an  quatre  cens  oél  ante  deux  les  Princes  de  la  mai- 
fon de  Lorraine,  pretendans  droit  fur  la  Comte  de  Proucnce,  Se  fur  la  couronne  de  Naples 
en  querellèrent  la  fucceffion  qu’ils  maintenoient  leur  appartenir  : ils  cfloient  défia  bien 
Suant  entrez  en  proccz  aucc  Louys  quand  pour  leur  faire  apparoir  du  bon  droiét  qu'il  auoir 
eg  feeptres  par  eux  querellez  Se  demandez.  II  manda  commiffion  pour  informer  partef- 
moings  dignes  de  foy  Se  d’irréprochable  qualité  fur  ce  que  Charles  d'Anjou  en  fon  viuant 
8c  fur  le  poinâ  de  fon  trcfpas  auoit  proféré  haut  Se  clair,  que  lesComtezdc  Proucnce  S: 
dcForcalquiertenucs  par  IcsPrinces  delà  maifon  d’Anjou  enappennage  delà  couronne 
dcFrancc, comme  pièce  quidc  longue  main  apparrenoit  aux  fieursde  lys  au  deffaur  des 
[ hoirs  malles  d'Anjou,  deuoie  retourner  te  le  reunir  à la  couronne.Queccla  fut  ainfi,il  le  lny 
1 apoit  maintesfois  eferit  par  milTiucs, qu’il  faifoit  apparoir,  eu  ayant  donné  chargetres-cx- 
ptclTc  à plulieurs  grandsSC  notables  perfonnages  de  la  cour,  d’ainfi  le  dire  8c  référer , mef- 
E moment  aux  Seigneurs  d'Ecioucn,Iean  de  Lubicres,  Pierre  Morel,  Se  François  de  Liixcm- 
1 boürg, prochain  parent  Se  familier  de  Charles  : à tous  lefquels  il  auoit  donne  par  inhruûion 
I toutes  ces  choies.  Si  qu'eux  mefmcs  luy  en  auoient  fait  le  rapport.  Se  donné  l'aduis  au  lieu 
j de  V ienvy  enJa  Bcaufîc.  Sur  lefquels  points  interrogez  te  ouys  touchant  la  volonré  de 
j Charles  ils  ii'aiioicntdcpofc  que  la  pure  8C  limptc  vente  icn  confirmation  de  quoy  IcSecrc- 
j taire  qui  auoit  pris  Se  noté  le  tcllamcnr,  auoit  depolc  comme  l'cfcriuant  ilauoir  fait  8c  in- 
i (lirué  fes  heritiers  Louys  XI.  Roy  de  France , mot  auquel  le  Secrétaire  ayant  en  ce  mcfmc 
i in  fiant  répliqué  ces  propres  paroles,  Sjreqnrl  I.sms  isftitacz.  vm  hmtitr)  Il  auoitrcfpondu 
| nettement  Se  thllinélcmcnt.  Le  Rey  Lmjs  Je  f rance,  & apres  luy  Mu  fleur  le  Dauphin  : peu 
p ] apres  difant  par  deux  fois  ces  mefmcs  inots.ef  Ucaitfouer-rU  counmne.  Sur  ce  different  furet 
1 déduites  plulieurs  belles  8c  hautes  maifons  agitées  de  part  8c  d'autre  par  les  plus  cxcellcns 
Iurjfconfultcs  Se  les  plus  fages  de  ce  temps.  Mais  qUoy  que  Y olamc  fille  de  René  eut  vou- 
lu dite,  8c  apres  fon  trefpas  René  Due  de  Lorraine  fon  fils  allcganr  plulieurs  autres  pref- 
fariccs  Se  fortes  defenfes  au  contraire  pour  fondement  Si  dctnonftration  du  droit  qu’ils 
pretendoient  à tels  Royaumes  Se  Comtez  : fi  cli-cc  que  I.ouys  l'emporta  finalement. 
Quant  aux  Princes  Lorrains  ils  mcctoicntcn  auant  en  premier  lieu  .queles  Comtez  de 
Proucnce,  Forcalquier  Se  terres  adjacentes  efloieut  paruenuës  à la  maifon  d’Anjou  en  pre- 
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rnicr  chef  par  femmes,  3e  par  le  moyen  de  Béatrice  fille  du  Comte  Je  dernier  Berenguir  : es» 
fécond  lieu  qu’aucresfois  les  mclmcsfcmmcs  y auoient  lucccdé  3C  au  Royaume, cz  perfon- 
ncsdclaRoyne  leanne  première,  8c  lcanncllc  douzième  du  nom  :au  moyen  dclquèllcs  fi- 
nie la  lignée  de  Louys  VIII.  Roy  de  France  pere  de  fainft  Louys  8c  de  Charles  premier  Ion 
frère,  tels  Royaumes,  terres, Seigneuries  8c  Corniez  ciloicnt  comme  d vn  droit  8c  naturel 
reculcment  reuenues  à la  mailon  d'Anjou  par  l’adoption  de  la  première  Roync  leanne  an 
premier  Louys  : 8c  par  celle  que  Ieannelleou  leanne  douzième  auoicfaiélcà  Louys  Ill.I'vn 
8c  l'autre  Roys  de  Naples,  Ducs  Se  Comtes  de  Prouence.  En  troilicme  lieu  , que  parcyde-j 
uant  vncfïilc  auoirlicrité.iayoit  qu'ily  eut  vn  malle,  d'autant  que  la  première  leanne  en, 
ayant  eu  la  fucccflion,  8C  la  polfellion  tout  crd'emblc  auoiten  etfcfl  longuement  régné  fans 
croublenv  falchcric,  quoy  que  Charles  de  Duras,  dit  de  la  I’aix , fut  en  élire , nulle  en  li-' 
gne  trauctfalc,  aulli  bien  que  le  dernier  Charles  Comte  du  Maincimais  parce  quelle  edoir 
fille  en  droi&efuitc,  Robert  fou  aycul  qui  l'aimoit  plusque  tendrement  pour  fon  excellen- 
te beauté,  8c  pour  tant  de  hautes, excellentes  8c  royales  qualitcz,  dont  celle  PiinccITccftoic  ® 
doücc.l'auoir  inllituec fon  hcritiere, fans  auoir  cfgard.ny donner  crédit  aucun  aux  tcda-0 
mens  8c  dernières  volontcz  des  feuz  Roys  fes  prcdcccH'curs.  Si  que  par  fcmblable  raifon 
Voland,  quoy  que  femelle,  comme  ail'nce  sic  René  dcooit  légitimement  fucccdcr  aux  cou- 
ronnes de  fon  pere,  ainli  que  leanne  à fon  aycul.  La  quatrième  plus  forte  & plus  cuidcnte 
raifon  clfoit  cellc-cy,  que  Louys  fécond  fon  aycul  père  de  Rêne  ayant  par  les  tables  do  fon 
rcllamcnt  fait  heritier  Louys  troilicme  fon  ail'né , Se  luv  tnoiiranr  làns  cnÉmHcgirrmerée 
naturels , ou  des  enfans  de  les  enfans  fubllitné  René, on  lcsdefccndans  lcgitrmctiict  de  Ion 
corpscn  les  Royaumes , terres,  Comtez  8c  Seigneuries,  comme  les  principaux  heritiers  & C 
fucceffcurs  vniucil'cls.  Au  casque  René  vint  à mourir  làns  aucun  fruic  légitime  il  fublti- 
tuoir  Charles  d'Anjou  fon  dernier  fils  aux  mcfmcs  conditions  que  fes  pliiez  : tellement 
qu'Y oland  comme  relie  qui  fe  trouuoit  par  vn  ordre  légitime  8c  naturel  ncesjc  René, voire 
mcfmeSfonaifncefc  ihaintcnoit  fous  vn  droit  li  naturel  &lï  fort  qu'il  ne  pouuoic  élire  ab- 
batu  : fubditucc  en  toutes  les  couronnes, keptres  8c  iuril'ditlions  de  fon  père,  qui  les  auoic 
loüyes  8c  poll'cdccs  en  vertu  du  tcllamcnt  de  Louys,  qu'il  n'auoit  peu  enfraindre,  violer,!] y ' 
abaftadir  pourladefmonter  de  fon  droit,  8c  inditucr  le  Comte  du  Maine  fon  fils  adoprif 
8c  fon  nepueu  au  lieu  de  fa  propre  fille  légitime  8c  naturelle.  Ccquctoutcsfoisiln'atioic 
peu  ne  deu  faire.  - r 

Combien  que  les  raifonsmifes  en  auant  delà  part  des  Princes  Lorrains  en  faucur  d'Yo-  ® 
land  mère  de  René  de  Lorraine, qui  par  l'appuy  de  fon  drokl  maternel  quacloir  la  Prouen- 
cc,  8c  le  Royaume  de  Naples,  ne  fuirent  fins  quelque  forte,  8c  bien  puilfanrc  apparence: 
licft-ccque les  refponl’cs  pertinentes  3c  réciproques  turent  fort  aifccment  trouuccs , pour 
les  monder  dcpoinct  en  pointl, -8c  rabatrc  entièrement  à l’adoancage  du  Roy. 

A la  première  fuc  oppofé  d'abbord  làns  plus  ce  qui  a elle  propole  & déduit  fort  courrc- 
meut  des  faits  de  Martel,  Pépin,  Charlemagne  Se  des  aortes  Roys  8c  fi|s  dfc  France , Héros 
8c  Potentats  magnanimes,  qui  par  leurs glorieulcs  victoires  eonquellcrent  Se  tindrert  en 
mile  titre,  8C  par  appanage  iouyrcm  les  Comtez,  fiefs  8C  iurifdiûions , dont  fourdoit  celte 
querelle  auant  l'vfurpation,  ainçois  long  temps  au  parauant  que  Bea(tix8C  lcauneloulpi- 
raflenrrairdelavie.occomparullentaumondc.  £ 

Touchant  Beatrix, que  le  Comte  Screnguierfon  pore  l'inftitua  lôn  hcritiere  au  deffaur 
des  malles  : 8c  qui  plus  cil  ordonna  Scvoulur  par  fon  redament  qu'adueitanr  qu'il  clic  VR 
hls,  ou  vn  pofthume,  Beatrix  en  fut  dotent  forclolc  : vdirc  mefine  q'uélrellctni  fes  feenrs 
auoient  des  malles,  ilsfullcnt  heritiers(tant  qu'ilsscn  trouueroic  en  drdiîlsfon  trauerfaV 
blc  branche  ) 8c  fucccll'curs  cilles  Comtez  8c  Seigneuries,  excluant  roultçers  les  filles  de 
Beatrix, laquelle  auoic  fort  rchgieufcmcnt  fuiuy  fon  pere  en  fon  propre  tèdairenr , &Tui- 
uammcnr  cous  les  Roys  8c  les  Comres  fes  fucccll'curs  iufques  à la  première  féanne,  qui  de 
(à  partobferuant  trcs-inuiolablcment  le  melme  ordre  auoit  rcftitoc  pàr’manicre  de  droiél 
fes  couronnes , fes  Cotnrez  8i  toutes  fei  terres  héréditaires  aux  enfans  de  France , d'Anjdii,' 

8c  à la  feule  couronne  par  la  teneur  de  l'adoption  de  Looysprem  idr,  qiiele  Priori  fe  Clcmcc 
auoit  ünoûcincnt  confirmée.  Lefeinblablc  fut  rel'pondù  touchant  la  mefineleanne,  qui 
fuccoda  par  le  tcllamenrde  Robert  fou  grand  pere,  qnoy  qu'il  futencorcrt  Vie.  Ce  que  Fer 
tainetnent  Robert  n’eut  pas  fart,  s'il  n'eut  cognu  dans  fon-amequefun  nvpiitu  auoit  droit 
apparent  légitime  en  faillite  oppolition  , comme  elfaut-  malle8C  fils  de  l'ailiie  : car  il  eu; 
baillé  cour  autre  mary  à fa  nicpccquc  eeluy  qui  luv  faifoit  la  guerre  l'Iî  elle  Vur  rflé  .-ifll  , 
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forte, Se  bienortcurcc  de  fon  bon  droid  contre  luy  : mcfme  que  mort  André  (funcftcmcni 
eftranglé  par  Icannc)  Charles  de  Duras  fon  nepueufe  Icua  contre  celle  mcfme  qui  l’auoit 
crtcué  Se  nourry , non  (ans  apparence  de  droid , fumant  ec  que  nous  en  auons  touche  : 
mais  fe  trou uant  Duras  incapable  pour  dire  fehifmatique,  Se  preflcr  l'cfpau le  au  Contre- 
pape  ,vn  tel  forfait  occafionna  Clément  de  fe  tourner  du  pariy  de  Icannc,  Se  fouftenirfa 
querelle,  àcc  que  Duras  11e  regnaft,  confidcrant  très-bien  que  Naples  Se  la  Prononce  dc- 
uoient  fe  rcioindre  Se  remettre  par  droid  de  reuerfion  a la  maifon  d'Anjou,  Se  finalement  à 
faute  d'heritiers  s'aller  repofer  à la  couronne  de  France,commc  à fon  principal  crtuc  :Se  ce 
fût  pourquoy  ce  Pape  prefta  Ion  confcntcntemcnt  par  vue  faucur  (ingulieic.  Ainii  fe  void 
que  Beatrix  Se  Icannc  ont  fucccdé  par  l'ordonnance  Se  volonté  de  leur  père.  Se  non  point 
cootre  fon  intention  Se  commandement,  comme  vouloic  faire  Yolande,  voire  mcfmcs 
fiuistcftamenr.Se  le  Duc  René  fon  fils  :quoy  qu'on  11c  puiiTc  fucccdcr  par  telle  voyc,  tant 
qu'il  y a teftamenren  pieds,  félon  les  règles  Se  la  difpolirion  du  droict.  Audi  n’ont  fucccdé 
telles  femmes  qu’en  defaut  de  malle,  capable  Se  habilcàla  fucccilion  ,cn  ligne  droidc.Se 
trauerfablc,  cequin'arriucen  ce  cas  . parce  que  le  Comte  du  Maync  Roy  dernier  de  Sici- 
lc  ne  fut  aucunement  entaché  de  fchifmc,a»ns  tres-bon  Catholique  Se  très-noble  Prince, 
inftitué  par  René  fon  oncle.  Que  lî  on  vouloit  dire  que  mort  André  d'Hongrie, Louys  Roy 
d'Hongrie  fon  frère  cdoit  encor  vmant , pour  quereller  Icannc,  Se  recueillir  la  fucccflïon: 
il  femble  auoircflé  artez  rcfpondu  tanc  parce  qui  a crté  mentionné  cy  deuant,  parlant  de 
fa  vie , de  fes  faids,  Sede  fon  trefpat,  que  de  eequefit  Duras  contre  la  Æoync  fa  tante  Se 
contre  l'Eglife  mcfme,  dont  il  fut  déclaré  fehifmatique  , ingrat  Se  perfide:  outre  que  le 
Roy  Hongrois  dcccda.  Orfion  vouloit  mettre  aux  rangs  ce  quied  du  fa  ici  de  Ladiilas,  le 
champ  de  la  rcfponfc  cft  couc  ouuert,  qu'il  fut  dcchaflc  tant  par  les  maléfices.  Se  les  ingrats 
dcfportcmcnts  de  Charles  fon  père, que  par  l’adoption  de  Icânc  fin  cl  c en  faucur  de  Louys, 
y jointe  l'authorité  Se  la  confirmation  dcl’Euelqucfoiiucrain. 

De  mcfmcs  cftoit  fa  ferur  Icanncllc.laqiacllc  n'y  auoit  non  plus  de  droidpar  ces  mcfmcs 
raifons  rqucparconfcqucnt  auoient  de  leur  codé  Alphoni  d'Aragon  Se  Fernand  fon  fils 
baftard.lcfqucls  ne  pouuoienr  alléguer  autre  droid  aux  couronnes  de  Naples  que  parle 
moyen  de  Icanncllc,  qui  u'avant  rien  ne  pouuoit  donner  à l'Aragonuois  plus  qu  elle  11'a- 
uoir.  Et  pofé  le  cas  que  la  donation  de  Ieanneeutcdévallable,  ce  que  non.  Lareuocation 
qu’elle  en  pouuoic  faire  par  les  violentes  incitations  des  ingratitudes  Se  félonies  que  ce  Roy 
auoit  exercées  contre  fa  propre  perfonne,  fa  vie.  Se  fes edats , ne  haftoit  elle  pas  artez 
pour  rendre  fes  ambitieufes  Se  defreiglces  prétentions,  vaincs  irrégulières,  fans  etfcd  Se 
droid  quelconque,  encor  qu'elle  l'eut  adoptéîPar  la  force  mcfme  qu'vn  père  peut  forclotrc 
de  tout  droit  de  nature  pourcrime  d'ingratitude,  dcfobeyflancc  Se  rébellion  fon  propre 
fils,  Se  encor  par  la  diljxifition  des  loix  qui  veut  qu’vhe  donation  puirtc  edre  fufpcndue  Se 
reuoquee, quand  les  occafionS  puilTantcs  à ce  faire  s’y  rencontrent , Se  font  alfcz  plus  vio- 
lentes que  cellesqui  caufent  le  don. 

Mais  pour  reprendre  Yolande  , itppugncr  Se  contrecarrer  le  droid  de  Icannc  par  elle 
allegué.void  on  pas  quelle  fe  combat  elle  mcfme  par  manifede  contradiction  > Veu  que  la 
féconde  maifon  d'Anjou  Se  René  fon  père  n'ont  fucccdé,  que  par  ce  titre  (cul  en  les  Royau- 
mes Se  Seigneuries  : tellement  que  fi  Yolande  y a tenu  quelque  droid,  ç'aefté  par  ce  fcul 
moyen  quelle  y a peu  entrer, Se  non  par  autre.  Orpar  l'adoption  de  Icanne,par  la  cônfirma- 
tion;Se  l'inueftirurcdufouucrain  Pontife,  il  cil  dit  exprertemenr  que  tout  cd  faitpourrc- 
tourner  ez  mains  des  martes,  entans  de  Francedc  la  maifon  d'Anjou,  d'où  Se  delà  couron- 
ne de  France,  ces  Royaumes,  titres  Se  feeptres  derhicz  s'alloienc  edranger  Se  fortir  .fi  Yo- 
lande fueccdoit  au  Roy  fon  pere,  contre  l'exprefl’e  intention  Se  dernière  volonté  de  Icannç, 
& du  Pape. 

Au  quatrième  poind, comme  il  a elle  dictouchant  le  tertament  de  Louys  deuxième,'  il 
11e  renient , Senc  fait  en  manière  quelconque  pour  Yolande  : carfi  René  (on  pere  au  pré- 
judice de  la  fubftitution fiiiflc  par  Louys  fon  pere  , SS  de  Yolande  fa  fille  .comme de  luy 
defccnduc  11’a  peu  faire  heritier  Charles  Roy  de  Sicile  fon  fils  adoptif  Se  fon  nepucu  : par 
aulTi  forte  raifôn  Louys  deuzieme.encot  qu'il  eut  cxprcrtcmcnt  dit  & ordonné,  Sinon  ta- 
citement (ainfi  qu'on  vcucinfcrct  ) n'a  peu  forclorrc  le  Comtedu  Maync  Charles  fon  troi- 
fiemc  fils , pere  de  Charles  Roy  de  Sicile,  que  pat  les  tertamenrs  de  Bcrcnguicr,  de  Beatrix, 
Si  des  deux  Charles  premier  Se  fécond  du  nom:  outre  que  par  la  volonté  de  la  Roync 
Icannc  Se  du  Pape,  la  teneur  de  l’adoption,  confirmation  Se  inuertiture  de  l'vn  Se  de  l’autre 
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Yolande  fc  trouue  rebuteeüc  forclofe  de  toutes  telles  prétentions  pour  cftre  du  fexe  de 
femme.  Parquoylafubftitution  du  fécond  Louys  fcttouuant  fans  force  & validité, ores 
quelle  fut  exprcfl'e,  n’a  peu  valoir. 

Par  deffus  toutes  ces  raifons  il  fut  dit  St  rcfpondu  que  Louys  fécond  n'auoit  elle  peu 
troublé  en  fon  Rovaumc  de  Naples  par  leannclle  fille  de  Duras  : St  qu'apres  fa  mott,Louys 
troifteme  fon  fils , ffere  de  René  paruenu  en  aage  fort  St  capable  d'affaires  faifant  la  guerre 
contre  leannclle  adopté  par  elle  auoit  fuccedé  en  fes  couronnes  St  Comtez , en  vertu  du 
titre  des  predeceffeurs  du  Æoyfon  pcre.Scpar  la  force  de  fon  adoption, non  par  celle  dutc- 
ftament.  Que  le  troificmc  Louys  dcccdé  l'ansenfans,  René  fon  frère  luy  fuccedant  auoit 
au  fcmblablcdifpofé  de  les  Royaumes  & Seigneuries  .félon  l'intention  de  fes  deuanciers 
en  faueur  du  dernier  Charles  Roy  de  Sicile,  auquel  René  ne  pouuoit  ( encor  qu'il  eut  vou- 
lu) o (lcr,  deftourner,  ny  faire  gauchir  la  fucccfiion , qui  luy  appartenoit  de  droiél  fil  A par 
les  raifons  fondées  fur  le  mcfmc  droiél , que  nous  auons  déduites  St  alléguées  : mais  pour 
en  parler  rondement  St  à la  vérité,  voire  félon  les  règles  des  loixciuilcs,  & du  fainél  Ca- 
non , les  paroles  du  reffamentdc  Louys  fécond  n auoient  point  d'interprétation  de  fubfti 
tution  qui  emportai!  reftitution  ou  fucccfiion  en  la  perfonne  d'Y olandc  ny  d’autre  enfant 
quel  qu’il  fut  du  Roy  René, telle  que  par  fa  vertu  Yolande  ou  eux  fepeuffent  porrer  en  heri- 
tiers tcllamentaircs  de  Louys  malgré  René  à fon  trcfpas.commefubfiituczàluyitellcmcnt 
qu'il  ne  deut,  ny  peut  faire  St  inltitucr  vn  autre  heritier  : confideré  mcl'memcnt  la  qualité 
St  la  perfonne  du  Roy,  branche  de  France  & la  teneur  des  tellamcnts  St  fupremes  volon- 
tcz  de  lis  ancellrcs&:  predeceffeurs,  Icfquelscurcndoicnt  vncconfcruation  perpétuelle  St 
continuée  de  leur  nom  & armoiries  en  la  maifon  royalle  d'Anjou. 

En  fommeque  pour  dernière  defenfe,  la  volonté  du  fécond  Louys  teffateur  futdecla-i 
rce  par  le  premier  tefiament  qu'il  auoit  fait,  auquel  il  forcluoit  fes  propres  filles:  fi  qu’en  C 
bon  fens&tfainc  entente  il  fedoit  inférer,  qu'il  eut  aufli  bien  forclos  les  filles  de  René 
fon  fils,  que  les  fiennes  propres,  St  que  ainfi  l’cntcndoit  il  en  fon  fécond  tefiament,  iaçoir 
qu'il  n'y  en  eut  mot  ny  parole. 

Et  comme  nous  auons  touché,  combien  que  par  le  premier  tefiament  en  fa  difpofitiuc 
Rit  rcuoqué  de  droiél,  parle  fccondfcmbloit  qu'on  fedeue  arrefter  en  ces  paroles  genera- 
les : René  St  fes  defeendans  légitimes,  duquel  defeendoit  Yolande  legitimcmcnr.  Toutcs- 
fois  parle  premier  par  raifon  eferite  ainfi  rcuoqué  le  déclara  quelle  clloit  li  mention  du  te- 
ftateur.  Et  de  plus  fut  rcfpondu  que  fuppofé  (ce  que  non)  que  la  fubfiitution  faite  par 
Louys  douzième  eut  deu  auoirlicu  (ce  que  pourtant  ne  fe  peut  dire)  par  la  raifon  qu’autoit  p 
eue  la  Dame  de  Lori  aine  à fucccdetà  ,fcne  fon  pcre,paria  mcfmc  l'aurait  eue  la  Royne 
Marie  de  fon  frere  Louys  mort  fans  tefiament.  Semblablement  Charles  d'Anjou  fou  frets 
qui  font  deux  differétes  parties.  Et  par  ainfi  à René  n’en  fetoit  deuolue  que  la  troificmc  par- 
tie, en  laquelle  la  Æoync  d'Angleterre  deuoit  auoirfa  moitié  corne  des  fiens.  Et  pourcc  que 
le  Roy  de  France  a fueccdé  St  à Charles  & à la  Royne  d'Angleterre  : là  où  Y olandc  n'au- 
roit  pris  en  telle  fucccfiion,  que  la  troificmc  partie,  le  Roy  de  France  en  auroit  eu  & pctccu 
cinq  fois  autant.  Or  cftant  ainfi  que  par  la  difpofition  du  droiél  contre  St  par  les  tellamcnts 
St  adoptions  de  Robert,  St  de  Icannc  leurs  Seigneuries  fe  trouuept  indiuifiblcs  ,&  que  les 
hoirs  infiiruez  ne  doiucnt  auoir  le  nom  d'heririeren  l’ait  : bonne  St  ncccffaitç  cft  la  confe- 
qnence  qui  veut  que  Yolande  n'v  deut  ny  peut  rien  auoir.  Etpoféle  cas  quelle  y eut  eula 
fixieme'partic,  comme  Duchcffe  de  Lorraine  : cfiantvray  quelle  eftoit  tenue  au  Roy  de 
France  en  des  grandes  fommes  de  deniers  tant  pour  argent  rcallement  donné  par  le  crcs- 
Chrefiicn  Charles  fepticme  pour  la  conqucftc  du  Royaume  de  Naples, que  au  Duc  Ican  St 
à luy  parle  feu  Roy  Louys  pour  la  conqucfic  de  Catheloigne  : à luy  pout  le  mariage  de 
Madame  Anne  Duchcffe  de  Bourbon , futur  du  Roy , auecle  Duc  Nicolas,  tant  en  Lan- 
guedoc, Thouars,Pczenas,que  ailleurs  : St  d’abondant  à Monfieur  de  Lorraine,  pout  lere- 
couurcment  de  fa  Duché,  que  le  Duc  de  Bourgoignc  luy  tenoit  emparée.  Telles  fommes  fe 
mbntoient  affez  plus  haut  que  n’arriuoit  la  valeur  & le  prix  de  la  fixicme  partie,  qui  pou- 
uoitparucnirà  Yoland.  Que  là  où  l'on  auroit  voulu  alléguer  ces  fommes  eftrc  hors  delà 
fucccfiion,  St  que  fur  ce  il  falloir  intenter  aélion,  n’empefehant  en  rien  le  droiél  de  la  fuc- 
ceflion  : on  rcfpondoit  que  fi  la  Dame  St  le  Seigneur  de  Lorraine  auoient  droiél  aucun  en 
ce  qu’ils  dcmandoicnt:  par  les  forces , viplences  St  fedirions  qu’ils  auoient  commifcs  St 
praéliqnecs  czpayspareux  pretedusdu  viuantdu  Comte  du  Mayne,  yfaifants  entrer  auec 
vacarmes.rris  de  guerre  .lignes  defang.éc  bannières  dcfployecs  infinis  gcnfdarmcs , criants 
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hautement  Plue  Lorraine,  Vint  la  m.tifin  de  Lorraine,  finsfommcr  ne  requérir  par  voyc  honno- 
rablc,  & de  Iulliec  le  Roy  Charles,  en  cas  qu'ils  curt'cnr  voulu  de  luy  quelque  chofe  : pour 
tanrd’aftions,  voyes  indécentes  Si  peu  honncflcs  fc  trouuoit  perdu  tout  le  droicl,  qu'ils  y 
pouuoient  auoir  LL  prétendre  : outre  qu'on  leur  rcfpondoit  que  le  Roy  Louys  clloir  défia 
faifi  des  Comtez  de  Proucnce , terres  adiaccntcs  Si  Forcalquicr.cn  ayant  lapailïble  portef- 
üon  Si  faifine,  comme  y ayant  droitl  de  rétention  : par  deflus  cela  polluant  demander  & 
quereller  à Yolande  Si  au  Duc  René  fon  fils  toutes  ces  chofes.  Premièrement  la  Du- 
ché de  Bar:  car  ayant  René  faiél  fon  teftamenten  la  ville  de  S.  Remy  (ainfi  qu'il  a cité  diét 
en  femblablcs  termes  fur  la  fin)  & luy  eftant  demandé  par  1'Eucfquc  dcThollon , s'il  auoit 
oublié  la  Royoe  d’Angleterre  fa  fille, il  auoit  tcfpondu  qu’ouy, parce  qu’il  n’auoit  dequov  la 
pouruoir:  atout  le  moins,  dit  lorsl’Eucfquc,  nepouuiA  vous  faire  de  moins,  Sfrc  ,quc  de 
Iny  IailTcr  durant  fa  vie  la  Duché  du  Sar  : furquoy  René  répliqua  qu’il  fe  doutoit  qu’apres 
fa  mort  elle  retoornetoit  à la  couronne,  pour  autant  que  le  feu  Cardinal  du  Baria  luy  auoit 
donnée  à cefte  condition  Si  ce  fi  quand  il  fe  inaria  auec  la  ^ovne’Yfabeau  fille  du  Duc  de 
Lorraine. 

Et  de  ces  paroles  Charles  de  Sicile  manda  aduertir  le  Roy  Louyspat  fes  AmbaiTadcurs 
en  la-prefcncedu  Marcfchald’Agien,  deplulicuts  autres  grands  Seigneurs  : fi  qu’il  appert 
de  la  vérité  de  ces  chofes  pat  le  contracf  de  mariage,  lequel  porte  donation  de  la  Duché 
du  Bar:  en  force  de  laquelle  Louys  tire  fa  reuerfion  Si  fon  droifl  aucc  action  fur  celle  pièce 
pour  la  rcfiiturioH  du  mariage  de  la  DuclidTe  de  /far,  fillcdu  Roy  Charles  V.  du  nom',  dé- 
cédée fans  hoirs  Si  fans  derniere  volonté. 

Ccn’cftpascout,carilfuc  dit  Si  temonftré  au  mariage  fait  Si  parte  entre  Yfabcau  Si 
René,  pour  défendre  celle  Duché,  que  René  eut  guerre  dure  Si  forte  aucc  Anthoine  Côte 
de  Vau  démon  tfrere  du  Duc  Charles  .en  laquelle  fut  occis  Barbazan,  Si  Rcnédcfurtrcufe- 
menr  pris  Si  mis  en  vne  prifon,  dont  la  longueur  Iwv  couda  la  Couronne  de  Naples,  le  Val 
de  Cartel,  Si  la  pcnlïon  que  le  Duc  de  Bourgoigne  luy  faifoit , fans  mettre  en  ligne  de  con- 
te le  payement  d'vnc  groflé  if  tres-excefliue  rançon  qu'il  fonça  pourfa  liberté.  De  ces  cho- 
fcsleDucdeLorraineSifafemmeertoicnttenus  au  Roy  de  France,  comme  au  vraySi 
fcul  heritier  d'Anjou.  Or  Charles  dernier  Roy  de  Sicile  auoit  cfpoufé  Ieannedc  Lorraine 
fille  Si  focur  de  la  Dame  Si  du  Seigneur  de  Lorraine  : au  traiflé  de  ce  mariage  furent  promis 
trente  millccfeus  dcfqucls  feroient  incontinent  payez  dix  mil , Sicncor  trois  mille  Iiurcs 
de  rente  en  Chartclainics.iurifdiclions  hautes, moyennes  Si  balles  de  prochain  en  prochain 
au  Royaume  de  France,  Si  moyennant  celle  conditution  elle  renonça  à tous  biens  pater- 
nels : touchant  les  trois  mille  linres  elles  fedeuoient  bailler  incontinent  apres  la  mort  de  la 
Dame  de  Harecoui  t : en  cas  de  refus  ou  delay  (apres  toutesfois  fommarion  precedente  ) e- 
dant  licite  au  Roy  Charles  ou  aux  ayants  caufc  de  luy  de  pouuoirdcmâdcr  partage  cz  hics 
paternels  Si  maternels,  nonobdam  la  renonciation.  Or  la  fomme  principale  Si  reliante  des 
trente  mil efeus  n'auoit  point  edé  payée, ny  l'allignation  des  trois  mille  linres  faiflc  anat  ny 
apres  le  trefpas  de  la  Dame  de  Harccourr,ny  moins  la  pcnlïon, combien  que  le  Roy  Charles 
en  eut  fomme  Si  requis  le  Duc  de  Lorraine.  De  plus  la  R oyne  Icannc  cilant  depuis  dcredcc 
auoit  parfontedament laide  Chatlcsfon  mary  heritier  furuiuant  à clic,  dont  le  Rnvde 
France  le  trouuoit  heritier  Si  fuccertcurvniucrfel,  fuiuant  letertamentdu  dernier  Charles: 
pour  autant  que  /'/Vr/n.T  rjl heritier  de  1 heritier.  Parquoy  les  fages  Si  fçauans  Iurifconfultcs, 
qui  de  ce  temps  firent  ces  eferits, Si  alléguèrent  les  raifons  que  nous  venons  de  limplcment 
Si  fans  artifice  déduire  pour  la  couronne  de  France,  conclurent  en  droift  que  I.ouys  XI. 
pouuoit  demander  partage  fur  la  Duché  de  Lorraine, Vaudcmont  Si  Harecnorr, Si  aux  au- 
tres biens  paternels  Si  maternels  de  Icannc  de  Sicilc,pour  ce  qui  luy  pouuoit  rouchcr  Si  de 
’droiû  Si  de  coudumc.  Vn  doclc  Si  pertinent  Religieux  d'clloc  Si  de  fang  royal  parlant  du 
.droiclquc  les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  au  Royaumedc  lerufilem  dit  cit  ces  paroles. 

-René  Comte  de  Vaudemont  a caulc  de  fa  mère  qu’il  nomme  Violante  an  lieu  d’Yolan- 
dc.fillcdeRcné  Due  d’Anjou  obtint  la  Duché  de  Lorraine, Si  furappellé  René  II.  .kinom: 
Si  apres  que  fon  grand  ou  aycnl  fort  vieil  Si  chargé  d’ans,  fçanoir  René  d’ Anjou  Comte  de 
i Proucnce,  Roy  titulaire  de  Naples , Aragon  Si  Icrulalcm  fuc  dcccdé , il  fc  déclara  fônle- 
'gitime  Si  plus  prochain  heritier,  comme  luy  appartenant  de  iiicccdcr  à fes  Ellhrs  icoq- 
( tesfois  ü fuccTOpcfché  par  Charles  d'Anjou  Comte  du  Maync  deuzicme  du  nom,  fils  de 

I Charles  frète  de  René.  Et  pourccqucCharlescllo.it  Prince  du  fang  de  France  Si  qif  An- 
jou Si  Tours  eftoient  appanagesde  la  couronne  (pièce  où  la  femme  ne  peut  furr  eder 
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par  la  loy  Salique)  ayant  obeenu  la  Duché  d'Anjou  te  de  Touraine  apres  Ion  oncle  René, il 
eut  auflï  la  Comte  de  Proucncc,  Se  s'attribua  les  titres  de  fes  Royaumes.  Cencantmoins 
René  de  Lorraine  luy  fut  contredisant  tauc  qu'il  luy  fut  poflible  : mais  il  ne  peut  pas  pren- 
dre ou  leuer  les  armes  contre  luy  : car  n'ayant  Charles  lignée , il  auoit  adopté  Louys  XI. 
Roy  de  France  lors  que  feulement  il  cftoit  Dauphin.  Ce  qui  ne  fçeut  pourtant  empefeher 
le  Lorrain  de  retenir  les  titres  des  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  d'Aragon  Se  delcrufa- 
1cm,  s’employant  de  toutes  fes  forces  d'acquérir  Se  emporter  par  armes  la  couronne  de  Na- 
ples des  heritiers  d'Alphonfe,  Se  celle  d'Aragon  des  fuccclTcurs  de  Ican  : ic  laide  à parler 
(dit  ce  perfonnage)  de  Godeftroy  de  Buillon,  Se  de  Baldoinfreres  Ducs  de  Lorraine,  Roys 
de  Icrufalem,pour  autant  qu'ils  n'eurent  aucuns  defeendans  : de  manière  que  Æaldoin  de 
Æurge  eut  &obtinc  la  couronne  de  ce  Royaume,  Se  Guillaume  frère  de  Godeffroy  Se  BaL 
doin  la  Duché  de  Lorraine,  dont  font  fortis  René  fécond  Se  fes  fucceflctirs  Ducs  de  Lor- 
rainc.Ce  René  pourtât  tint  les  armes  de  Icrufalem,  Se  les  laida  à tous  lés  heritiers  Se  fucccf- 
feurs,  comme  nous  voyons  auiourd’huy  que  les  portent  les  Ducs  Lorrains  Se  les  Guifars,  ® 
ydus  de  l'cdoc  de  René,  s’accommodant  en  cela.  Se  fes  fucccfleurs  auili  auec  les  Roys  de 
France, quife  nomment  pareillement  Roys  deNjples, de  Icrufalem,  Se  Comtes  dePro- 
uence,  deiqueh  ils  ont  eu  la  Duché  de  Bar  le  Duc,  celle  de  Guitc  Se  de  May  ne , en  recom- 
penfede  la  Proucncc.  C’eft  pourquoy  les  Ducs  de  Lorraine  Se  de  Guife  portent  les  armes 
de  Icrufalem,  comme  prétendus  du  Royaume  de  Naples  : ainfi  en  a eferit  ce  perfonnage,  le 
langage  duquel  ic  n'ay  voulu  guicre  altérer , parce  qu’il  accorde  afièz  bien  à ce  que  nous  en 
auons  dcduic  Se  difeouru  auec  plus  d'art  que  de  plaiiir. 

En  celle  mcfme  faifon  lacmc  Forbin,  riche  Se  puidanc  Gentilhomme  de  Marfcillc,  frère  C 
du  grand  Palamcdcs, Lieutenant  general  de  Proucncc,  Se  Iean  Forbin  fon  frère  fc  mon  filè- 
rent grandemcotaffcâionncz  8c  fidellcsati  Roy  Louys  & à la  couronne:  car  durant  celle 
entrcouucrture  8:  dcfvnion  du  pays  parles  vents  factieux  des  Princes  Lorrains , les  Mar- 
léilloisfecrouuantscoutinuellcincnt  battus  Se  folhcitez  parleurs  partifan»,  & fauteurs  plus 
affidezdcfairclcmcfmequ'ilsauoientfaiél  du  temps  de  Charles  premier,  cz  années  mil 
deux  cens  cinquante  lcpr,Se  foixantc  deux.  Se  de  vouloir  s’attacher  roidemcnt  au  codé  des 
Lorrains  : les  perfonnages  plus  fages,  8c  d'authoriré  plus  rcfpcél  ce , dont  celle  Cité  a de  fi 
longue  traiclc  de  ficelés  8c  d’années  cité  fournie  Se  decorce,  par  l'authorité,  foinSr  diligen- 
ce des  Forbins  (famille  excellente  cil  viuacité  d'cfprit)  qui  trcs-vcrtucufcmcnt  s’entremi- 
rent Se  employèrent  tant  au  faift  de  la  réduit  ion  delà  ville,  que  généralement  de  toute  la  ® 
lîroucncc,airillez  de  la  plus  part  de  leurs  parents  Se  amis , empefeherent  ce  monopole , Se 
condcfccudircnt  finalement  à remettre  Marfcillc  fous  l’obcyfiancc  abfolué  de  Louvsidont 
le  Gouucrncur  Palamcdcs,  (muant  fon  haut  Se  ample  pouuoir , les  rccompenfa  fort  aduan- 
rageufement  auec  beaucoup  de  balance  & d'clgai  d, félon  le  mcrire,gradc8c  qualité  de  cha- 
cun par  vnefage  prcuoyance  contre  les  coups  de  l'enuie  fc  des  murir.urcs,qui  en  telles  oo- 
cafionss’allumcntfacilcmcntaumoindreventqui  les  (buffle  : Se  li  confirma  les  libériez, 
les  anciens  & beaux  priuileges  que  les  feus  Comtes  de  Proucncc  leur  auoient  fucccfiiue- 
meut  l’vn  apres  l’autre  oélroycz,  s’acqurrant  parce  moyen  la  generale  bienvucill.incc  des 
citoyens,  auec  vue  gloricufc  8c  honnorablc  renommée , qui  fentira  bon  à jamais  à route  fa 
nollcrirc  ichofcs  qui  furent  faites  par  le  grand  Palamcdcs  en  celle  forte  en  la  prcfencedc  £ 
Foulquct  Iarcnto,  lequel  ayant  e fié  de  fa  icuncfi’c  parlon  pere  defiiné  à l’ordre  de  Aliodcs, 
ainfi  qu’il  clloitcn  l'attente  de  fon  pillage,  préféra  l'amour  de  la  Croix  Teeluy  d'vne  belle,  j 
noble  Se  riche  Damoifclle  de  la  maifon  d'ARrio.dont  nous  auons  ailleurs  p.irlé, qu’il  efpou- 
la. donnant  foui  ce  Se  commencement  aux  larentes,  qu’on  y voidpourlc  iourd’hny:  Char- 
les Gafiîn  8c  Gabriel  Svluv  Confuls  de  Marfcillc,  Se  de  plufieurs  Ccncilsliômcs,  citoyens  Se 
bourgeois  premiers  de  la  Cité. 

Or  y auoit  il  encor  certaines  relies  de  ligues  dans  le  pays  Se  de  quelques  Gentilshommes 
perturbateurs  du  repos  general , rebelles  à Louys , fiers  8c  rogues  contre  le  Conuemeur 
attachez  fort  8c  ferme  à la  fiiél  ion  des  Lorrains,cntrc  lefqucls  fcmbloient  bien  dire  princi- 
paux Louys  de  Villencufuc  Seigneur  de  Scrcnon  , laques  de  Monrforc,  Iean  le  Vaulx, 
Ican  Matherou  , George  de  Ængufic,  Pons  de  V ilicneufiic  , Seigneur  de  Valclaufc, 
Ican  de  Benaulc  , Se  plufieurs  autres  de  leur  halaine  , que  Palamedcs  auoit  pourucus 
des  charges  plus  honnorables  du  pays.  Ceux-ev  au  lieu  de  les  exercer  en  Gentilshom. 
mes  8c  gens  d'honneur  auoient  tout  au  rebours  commis,  & eommettoient  indignement 
vne  infiniré  d mfolenres  choies  auec  dcsexcez,  des  maux  Se  des  aclions  ballardcs  Se  non 
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gcncreufcs,  ii^j|ucs  à piller,  defrober  Je  rudement  oppreifer  le  panure  peuple,  donner  com- 
milfions,  fair^i 


■uees  mdeués  Se  tyranniques  exactions , nuée  hodilité  Je  main  armée  par 
contraintes  indifférentes  & cruelles  à toute  forte  de  perfonnes  Ecclefialtiqucs  Se  laies  de 
leur  obeyr  : dont  plulïeurs  doléances  Se  longues  plaintes  auoient  elle  faites  tanta  Louvs 
qu'à  Palamedcs  qui  ne  pouuoit  facilement  arrelicr  le  cours  de  leurs  forcencries  Se  rebel- 
lions : au  moyen  de  quoy  le  Roy  luy  ayant  mandé  patentes  de  fouucraine  authorité , il  fit 
conuoqucr  les  trois  Edatsàla  ville  d'Aix , où  afi'cmblcz , Palamedcs  Icantà  la  place  du  '^|f 
Gouucrncur  fit  vue  courte  Se  trcs-cxccllentc  rcmondrance,  Se  tint  ce  mcfmc  langage.  |L  ijmiu 


P uléuntin 


le  voudroy  (trcs-vcncrablc , illudre  Se  fidcllc  alfcmblcc  ) auoir  mariere  plus  douce , Se  '■  v,u‘ 


pouuoir  entamer  le  commencement  de  mon  difeours  que  ic  trancheray  en  peu  de  mots  i,Um7j7, 
par  quelque  occafion  moins  enuieufe  que  celle  que  i’ay  à vous  ouurir  Se  déclarer  : car  ZM’- 
ayant  à parler  contre  des  Nobles  & des  Gentilshommes  qualifiez  de  celle  Prouincc , ic  ne  ! 
fçay  de  vray , comme  en  cllanc  en  mon  particulier  vnc  pièce  allez  bonne , Je  la  principale, 
maintenant  par  l’authorité  que  le  Roy  noilrc  fouucrain  Prince  m’y  a voulu  donner  ie  le 
pourray  dextrement  faire  fans  encourir  la  malvucillancc  de  plulïeurs,  qui  leur  touchent  de 
parentage,  voire  fans  quelque  melpris  d'vn  tant  illultrc  Se  rcfpcâablc  corps  dont  ic  luis 
membre  : Je  d'autre  part  fi  ie  m’en  tais  que  ic  ne  me  rende  autant  indigne  de  celle  charge, 
que  dignedu  courroux  de  Dieu , de  l'indignation  des  hommes.  Je  des  reproches  de  mon 
Roy.  Mais  coniïdcrant  que  la  Noblcflc  icparcc  des  verrueulcs  actions , de  la  règle  du  de- 
uoir  Je  de  la  fidcllc  gencrofité  des  anccllres , qui  l'ont  par  ce  moyen  acquife  à leurs  defieen- 
dants , vient  à fc  perdre , gader  Je  confondre  peflemefle  auec  l'amas  du  peuple , fi  elle  ncfl 
foigneufemenc entretenue  parla  mcfmc  vertu , Je  conferuce  dans  des  vailfcaux  d’or  : i’cfli- 
meque  les  vertueux  fidcllcs  Je  généreux  Gentilshommes  , comme  ceux  qui  font  vraye- 
ment  Nobles  Je  bien  nais  feront  bien  toll  de  mon  codc.Jeapprcuucront  facilement  ce  que 
i'ay maintenant  à dire.  Or  n'ignorez  vous  pas  que  les  fleurs  de  Screuon  , de  Montfort , de 
Vaulx,  de  Matheron , de  Raguflé,  de  Benaule , Je  plulïeurs  autres  de  nobic  condition,  qui 
fuiuent  leur  vent,  ne  fçachcnc  fort  bien  que  le  Roy  Louyscll  leur  droic  Je  légitime  Sei- 
gneur, Je  que  le  tcllamcnt  de  Charles , au  moyen  duquel  la  Proucncc  luy  cil  efeheue , ne 
foit  allez  paruenu  à leurs  oreilles , ayanc  elle  haut  Je  clair  publiquement  notifie,  que  non- 
obllant  ces  chofes  ils  ne  foient  non  fculcmcnc  roulement  attachez  au  party  des  Princes  ! 
Lorrains,  prétendus  de  cède  Comte , ains  droittement  rebelles  à leur  Roy , ouuertcmcnt  ' 
fes  ennemis  déclarez,  perturbateurs  du  commun  repos , voire  impies  dcfoiarcurs  de  la  pro- 
pre terre,  en  laquelle  ils  ontreceu  la  lumière  du  iour , edre , naiflance  Je  nourriture  ichofe 
autant  prodigieufe  que  mal  conucnablc  à Gentilshommes  nais  de  bon  fang  Se  de  bons  pè- 
res, lcfquels  nailfenr  tels  par  vnc  grâce  non  petite  Je  vil  ordre  bien  excellent , pour  élire  le 
bras  dtoicl  du  Prince  le  bouclier  de  la  patrie,  la  defenfe  des  villes , le  foudicn  de  la  indice, 
les  petits  Roys  du  peuple,  Je  les  demy-dieux  des  affligez:  Je  ncantmoins  dementans  ingra- 
tement la  preud’hommic  Je  la  vertu  de  leurs  anccdrcs , Je  ne  fcmblants  en  rien  à eux  inef- 
rocs,ilsoncmiseiiteldcfordrecepauurepays,quelcsdcgats,  les  rançonements.lcs  raua- 
ges  Je  les  maux  qu’ils  ont  commis  je commettent  journellement  fans  exception  ny  diffé- 
rence de  condition  nyde  qualité,  font  pleurer  les  murs  Je  les  champs  : les  impolitions 
qu'ils  mettent  lus, les  deniers  qu'ils  arrachent , les  infupportables  deportements  qu'ils  prat- 
iquent,les  inhumaines  forcencries  qu'ils  exercent  font  drelfer  le  poil  d'horreur,  Je  begua- 
ycr  toute  langue  en  les  récitant  : de  manicreque  s'edans  rendus  criminels  de  leze  Majcllé, 
de  rébellion  Je  de  félon  nie,  ils  fc  font  par  mcfmc  raifon  rendus  punilfables  Je  chadiablcs 
de  diuers  fupplicçs.  Car  les  plaintes  generales  qui  en  ontedé  faites  à fa  Majedé  Je  à nous 
qui  auons  l'honneur  de  la  reprefenter  en  ce  pays  vous  ayants  principalement  amcnéicyà 
jeede  fin,  crient  vengeance.  Je  veulent  qucchacun  de  vous  mette  la  main  àl'œuure,  pour 
apprendre  tels  téméraires  Je  iï  mal  confcillczà  fc  bander  contre  leur  Prince , à viure  mieux 
; Je  rccognoidre  leur  deuoir  par  toutes  voyes  de  force  Je  d'hodiliré  à tels  cas  requifes  Je  nc- 
i celfaires  : à ce  que  comme  félons,  deferteurs, boutefeux  Je  perturbateurs  ils  foient  arrêtiez, 
pris  Je  faifis,  forcez  à redituer  les  dommages  Je  les  maux  qu’ils  ont  faiéls  aux  plaignansJe 
querclans:  lï  qu'on  leur  ode  les  armes  des  mains  pour  leur  ollci  entièrement  tout  moyen  de 
| vengeance  Je  d’iniure  : finalement  foienc  dcfpoüillez  à iamais  de  leurs  offices , Je  priuez  de 
( toute  forte  d'honneurs,  charges,  dignitez  Je  commidions , auec  punition  rigoureufement 
exemplaire  Je  mémorable  à l'aducnir. 

Palamedcs  ayant  ainli  brefuemenr,  Je  fifagement  parlé  aux  Edats,  qui  d’vnc commune  I 
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La  fixicme  partie  de  l’Hiftoirc 
Louys  X I. 


approbation  fc  tournèrent  à fes  intentions  8c  remontrances,  adioulla  qu^ombicn  que 
Charles  de  Sicile  dernier  de  ce  nom  eut  laite  par  tellement  à François  Mroficur  de  Lu- 
xembourg la  Vicomte  de  Martegucs.placc  8c  terre  qui  n'elloit  de  peu  conCdctablc  8c  im- 
portant regard, toucesfois  fc  portant  en  Seigneur  très-mal  affeâionné  à la  couronne  ilauoit 
fait  Se  faifoic  iourncllement  pluficurs  opprcllions,  dont  le  pays  fe  rclfentoir  : en  forte  qu’il 
clloit  befoiu,  que  telles  Si  tant  importances  terres  luy  fuflenc  dorefenauanc  collucs,  pour 
être  miles  en  mains  de  loyaux  8c  fidclles  perfonnages  : 8c  que  nonobtanr  ccla,auanr  que 
partir  de  Prononce  il  fut  contraint!  de  faire  fon  Syndicat  & rendre  conte  exacte  de  l'admi- 
mtrariondc  fa  charge  : 8c  de  plus  exclus  de  tous  offices,  digniccz  Sc  prééminences  dans  le 
pays,  qu'il  mettoit  ingrat  cernent  en  trouble , reuoltc,  8c  combution. 

A toutes  ces  doléances  que  le  Gouucrncur  exaggeraauee  vnc  fort  éloquente  grauilé  Sc 
vncgranebricfucté  fut  d'vnc  fi  mcrucilleufcSc  prompte  célérité  pourucu  parle  Roy,  que 
peu  de  iours  apres  fur  le  vingtième  de  Iâuier  Luxembourg  ia  rendu  odieux  8c  infupporta 
blc  par  fes  deportements  aux  principaux  de  Prouencc,  fut  contraint  d’aller  trouuer  Pala 
modes,  8c  luy  déclarer  que  combien  qu'il  fut  ainii  que  Charles  de  Sicile  fon  proche  parent 
parfontetamcntdcmicrluy  eut  fait  vn  Légat  exprez  de  la  Vicomte  de  Martcgucs  : tou- 
tesfois  fçaehant 8c  cognoilfant  clairement  que  la  Comté  de  Prouencc  etoit  cfchcueparj 
droit!  héréditaire  au  Roy  Louys,  duquel  Sc  non  d'aurre  il  reccuoic  tout  le  bien  qu'il  auoir,! 
il  clloit  content  de  luy  coder  8C  defamparer  Ci  Vicomté  : SC  fans  attendre  d'auantage  il  fit! 
alors  ccffion  8C  remiffion  à Louys  dciouc  le  droicl  qu'il  y prctcndoit  auoir.  Et  de  cela  fiitl 
aûe  Se  public  inlirumenr  parte. 

De  ce  incline  cemps  donna  Palamcdcs  à Iean  Fourbin  Seignçur  de  la  Barbent , anccftrc! 

8c  grand  ayeul  de  celle  maifonla  capitainerie  du  challeaudcLambcfc  auccle  reuenu  de  la< 
place  pour  les  gages  ordinaircs:donna  fcmblablcrocnt  à Raymond  de  Glandeucz  Seigneur, 
de  Faulcan  la  ville  de  Caftcllanc  8c  fon  chafteau  en  garde  :8c  d'vu  mefmc  train  à Guillau- 
me Baille  fieur  de  la  Iauic  l'office  de  Baillif,  Notaire  SC  Clauairc  de  Colmans  : Se  fi  furent 
tous  les  Gentilshommes  de  Prouencc,  quiseftoient  portez  en  bons  4c  fidéltcS  fujcéls  cn- 
uers  lacouronnc  (qiiePalainedes auoir tres-bicn  4c  particulièrement  remarquez)  par  luy 
trcs-amplcmcnt  rccompenlézScforthonnorablcmentrecognus.nc  tenants^  petit  aduan- 
ragc  d'houncur  pour  lorsd'dlrc  ou  Bailles, ou  V iguiers.ou  Clauaircs  des  villes4c  challeaux 
de  Prouencc,  aucc  bons  & IionnCllcs  gages,  quoy  que  rels  offices  loicnr  pbur  le  iourd’htiy- 
vn  peu  abartardis,auihs  8c  dcfdaigncz  pour  les  balfcs , viles  8c  indignes  pcilonnes  qui  de- 
puis s’v  font  introduites  8c  fourrccs.  -.iratipi.!  i: . elutq1  £ 

Louys  donques  commençant  à Icvoirpaifiblcnaeiilflbeydo là  pimpant  ,8e  prefquesdé 
tous  les  principaux  Gentilshommes  dn  pays, qui  nevouloient  encourir* iHilcritnc  de  felon- 
nic,  pour  ictter  les  premiers  rayons  de  fa  libéralité  en  là  domicile  Comté  Çtjrt’il  aueit  tant 
ardainment  recevchce,  comme  Prince  fort  Religieux  te  plein  de  deqotiqn  fonda  vn  Cola 
lcgedepcrfonncsEcclcIiartiqucscnlavillc  de  Ihaiafcon.aillon ncur  de  fainâc  Marthe, 
aucc  haute,  moyenne  8c  bart’c  iurifdiflion  Sc  iurticc,  cnfemblc  les  émoluments  8c  reuenus 
de  la  ville  tant  en  gros,  que  par  lé 'menu  des  partis  8c  falius  do  cirage,  on  trait!  du  Æhofnc,8£ 
de  la  gabelle  de  Ici  tant  de  Languedoc,  que  de  Prouécc,  iufques  à kl  quantité  de  deux  cens  : 
muys  :8c  d'abondant  ayant  eftéacertené  tant  par  la  legendç  de  faillite  Marthe-,  que  par  E 
autres  vtais  8C  authentiques  documents  appreuucz  de  l'Eglifc , que  feu  d'hciitcufe  8c  im- 
mortelle mémoire  le  Roy  Charles  en  auoit  clic  le  fondateur  principal, ayât  ellargi  philieurs 
aumofncs  8C  pies  liberalirez  de  fon  tcmpstcémc  encor  en  eâiemplationd'aupuns  cuidehts 
miracles  8c  preferuation  de  maladies  8c  inconueniens  ctvfa  perforine  par  l'inrcrcertibn  de 
la  famûe,il  voulue  8e  ordonna  que  leurs  terres fullcnt  franches, quittes, exemptes  8c  Immu- 
nes à iamais  de  toutes  charges  : tellement  qu’en  imitant  les  magnifiques  SC  religieufésfar- 
gcll'cs  des  Roys  les  tres-illullrcs  percs.il  y fonda  vn  nombre  de  quinze  Chanoines  fuffifâùv- 
ment  prebendez, fartants  lt  corps  d'vn  chapitre,  quinze  V ieaircs,  lix  enfans  deéhœtir,'  aucc  F 
vn  martlrc  de  Mufique  pour  les  inftruirc  tüntcii  Grammaire , qu'en  l'art  de  bien  8c  lurttS 
meut  chanter.  Or  la  vieille  légende  defaiiitlc  Marthe  porte  bien  qu'tllc  trouuà  aux  ma- 
rais 8c  palus  de  Tharafcon  vue  grollc  8c  horrible  belle  à quatre  pieds,  qui  depuis  a eflé 
nommée  la  Tharafque:  ncanrmoins  plulièurs  gens  de  bon  el'prlt  s'csbahrtTent  grandement, 
que  tant  de  grauesSC  grands  perfonnages  qui  ont  vefeu  douant  nous  à ces  vieux  ficelés 
n'en  ayentfonné  mot  ny  rien  laifle  :8c  que  tant  de  fidclles  8c  diligens  Hilloricns  , qui  fc 
fonc  rendus  vénérables  à la  pollcritc  par  leurs  eferits  aycnc  eflc  nonchalènts  Sc  muets  fur 
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vue  cliofc  tant  importance  Scvcncrable.  S'il  cil  ainfi  quelle  aie  elle, Se  que  tout  ce  que 
l'hiftoirc  Se  le  bruit  côtinué  d'aagccn  aage  en  ont  porte  infqucs  à nous  foit  vcritablc.Quoy 
qu'il  en  foit,  il  cil  à prefumer  que  le  cômun  confcntement  Se  l'approbation  de  tantd'hom- 
mes  nais  Se  venus  de  teps  en  temps,qui  ne  fc  font  oppolèz  à celle  creance, cil  vn  argument 
fi  ferme  Se  tellement  folide  Se  ncrucus,  qu'il  ne  fc  doit  aifement  ny  renuerfer,  ny  dcllruirc.  1 
Iln'yatoutcsfoisricn  dans  la  vie  de  faillite  Magdeleine  qui  vint  auec  fainâc  Marthe  fa 
ftrur  en  Prononce  approchant  tant  foit  peu  de  loin  ny  de  près  de  cela- 

Le  texte  dit,  que  Apres  l'afccfion  de  uoflrc  Seigneur  lefus  Clirill  l’an  quator(iemc,c'cft  r„  j, 
àfçauoir  peu  de  temps  apres  le  martyre  de  fainâ  Ellicune.Ies  Juifs  fufeiterent  vnc  ii  horri- 
blc  pcrfccution  contre  les  Chrcllicns  , que  la  plufpart  s'cnfuoit  à vau  de  route , fouet  rien  do  lait  4 . 
Maximin  accompagné  de  fa  in  II  Lazare  print  funetc  Magdeleine,  fainâc  Marthe,  Se  '■'fl*'- 
Marcelle  fa  chambrière  auec  Cclidoincl’aucuglc  nay  ,quc  noltre  Seigneur  auoit  miracu-  ! 
leufement  illumine  : tous  ceux  ci  fc  mettans  en  mer  pour  cuitcr  la  fureur  des  luifs,  apres 
fiuoir  trauerfé  beaucoup  de  pays.  Se  couru  à la  mcrcy  des  vents  Se  des  ondes,  par  la  permif- 
fiondc  Dieu  abordcrcncà  Marlcillc,  où  fainctc  Magdclainc  commença  à prefeher  la  foy 
Se  la  mort  dcfonmaillre  à ce  peuple,  quelle  trouua  plonge  dans  les  fondrières , Se  les  pro- 
fonds abyfmes  d'idolâtrie  Se  d'infidelité  : de  manière  qu'il  n'cll  faille  aucune  mention  de 
celle  belle,  ny  delà  Tharafquc,  qu’on  tient  que  fonde  Marthe  attacha  delà  ceinture, Se 
rendic  domelliquc  Se  trcs-doucc,  quoy  qu'cilcfut  horrible, dangereufe  Se  cruelle. 

Laiflant  celle  pcrquiiition  à quelqu 'autre  plus  curieux , cz  premiers  iours  du  mois  de  ! 

Iuin  les  Maillrcs  Ratiouauxdc  la  ville  d’Aix,  qu'on  nome  pour  le  iourd'huy  Cofcillers  aux  ‘ aux  iuîjlrii 
contes  Se  finances  reccurent  lettres  du  Rov,  leur  teneur  efloir.quccôme  ils  n'ignoroict  pas, 
ains  fçauoienr  trcs-bien  que  la  Comte  de  Proucncc  luy  cfloit  clchcuc  Se  aduenuc  pat  le 
trcfpas  de  Charles  Roy  de  Sicile  fon  ftcrc  & fon  coulin  : aufli  defiroit  il  de  fçauoir  exacte- 
meut  lcsdroilks  Je  les  reuenus  de  fa  nouucllc  Comte.  Parquoy  il  les  prioit,  Se  comman- 
doit  de  luy  en  enuoyer  en  diligëcc  l'cllat  au  vray.tant  de  l'année  que  Charles  clloit  dcccdé, 
que  de  la  precedente  : femblablcmcnt  l'cllat  fait  par  le  Seigneur  de  Soliets  fon  ffouucrncur, 
cous  les  dons  Se  aliénations  qu'il  auoit  failles  Se  à quels , tout  le  Domaine  donne  à vie  Se  à 
temps,  ou  à perpétuité  Se  à qui  : Se  finalement  ccluy  qui  auoit  çfté  donne  par  engagement, 
fans  y oublier,  ny  obmettre  vnc  feule  chofc  : ce  qui  fut  aullt  toll  fait!  Se  exécuté  par  Pala- 
medes,  lequel  fc  porta  en  propre  perfonne  au  Roy,  laiflant  Raymond  de  Glandeucz  Sei- 
gneur de  Faulcon,  dont  nous  venons  de  parler, grand  Scncfchal  de  Proucncc. 

Cependant  clloit  ja  tombé  le  jour  du  parlement  de  Palamcdcscn  Cour,  quand  vnc  cer- 
taine Daine  luy  vint  faite  vne  telle  plainte. 

Helis  Sapporc  Dame  de  Vittrollcs.Se  de  la  vallée  d’Oife  auoit  fait  donation  (on  ncfçait 
pourquoy)  à vn  Gentilhomme  nommé  Lquys  Gall  Seigneur  de  Barges:  celle  donation,  mUuinmiù 
à ce  que  le  bruiâ  general  en  couroit,  fut  déclarée  faulfe  par  milice  eu  ingénient  contradi- 
doirc,  de  manière  que  les  telinoins  Si  le  Notaire  conuaincus  du  crime  de  faux  furent  al- 1 bù»» 
prement puni  s Se  publiquement  exécutez.  Gàfl cependant  fans  authoritc  ne  royale  coin 
miflîon  faignant  de  venir  parle  bras  de  Charles  d’Anjou  Roy  de  Sicile,  entre  auec  grande  |s»ft«»  feu,/, 
gcndarmcriceu  Proucnct  lors  agitée  de  troublcs.Se  de  populaires  tempcllcs, tumultes  Se  dilinruui. 
rebellions,  pour  la  fucccflion  de  ta  C.o'mté,  que  les  Princes  Lorrains  pretendoient  leur  ap- 
partenir par  lcdtoid de  laDuchcHc.  Yolande  fille  ski  bon  Roy  René.  Ce  Gentilhomme 
pour  mieux  colorerfon  aflàirefcignant  d'auotrauec  luy  vn  Prcuolt  de  Marefehaux,  fait 
faite  quelques  criées  à fon  de  trompe,  tant  au  nom  de  Louy  s,  que  de  Charles,  & vous  rauîr 
bien  St  beau  celle  Dame,  laquelle  ayant  en  fadJIfcretionSe  mcrcy  il  contraint  par  toute  for- 
te de  violence  Se  de  force  d'auoucr  la  donatioivnon  feulement  bonne,vaIIable  Se  volontai- 
-,  rc,  ainçois  à l'apprcuucr  Se  confirmer.  Apres  cc.(l  aûe  non  content  en  fou  cfprit  de  tanr 
d'inhumanitez , il  la  fait  traduire  de  fon  challtau  de  Vittrollcs  au  lien  de  Barges  en  Lan- 
J gucdoc  : tellement  qu'il  occupe,  empare  Se  détient  violcmenyciit , foulant  aux  pieds  toute 
Ibrtcdcloy  .derailon  Se  d’humanité  , toutes  les  terres  Se  iurifdillions  de  cède  panure 
Se  dcfolcc  Dainoifellc.  Chofes  qui  feniblerent  de  vray  de  mauuais  Se  cruel  regard, 
l de  telle  Se  li  pcrnicicufeconfequcncc  qu'on  ne  les  deuoit  lafehement  tollercr,  ny  permettre 
envn  Ellat  bien  ordonné  où  la  Iullicc  auoit  lieu,  crédit  Se  authorité. 

Palamedcs  perfonnage  grand  Se  fage  fur  le  poincl  de  fon  defpait  eut  de  bien  aro 
pies  doléances  Se  des  longues  Se  trilles  plaintes  de  toutes  ces  oppreflions  Se  mauuais 
deportements  de  la  part  de  la  gentilfemme  captiuc  , auec  larmes  Se  fupplications 
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La  lixicmcpai  tic  dcl'Hiitoirc 
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fort  preflénres  d'obtenir  des  grouillons  du  Roy  en  fa  faucur  qui  portaflent  en  queue  vn 
afpre  & tres-expres  commandement  de  la  remettre  en  fa  pleine  liberté,  3c  en  l’cnticrc  refti- 
tution  3c  iouy  (Tance  de  fon  chaltcau  de  Vitrollcs,  6c  de  fes  biens,  que  ce  Gentilhomme  trop 
cruel  3c  peu  courtois  iuy  detenoit  aucc  tant  d'inciuiliré  3c  de  tyrannique  perfidie  : à ce  que 
de  luy  qui  reprefentoit  la  perfonne  du  Prince, Sc  fi  auoic  aucc  cela  vn  fingulier  8C  grand  cré- 
dit à l'endroit  delà  Majcllé,  elle  tint  vne  telle  3c  tant  équitable  grâce.  Ce  que  l’alamcdcs 
grand  3c fage  iuflicierayanttrouué  fort  indécent  3c  mauuais,  voire  autant  indigne  d’vn 
Cheualicr  contre  vne  debile  femme  au  fieur  de  Marges, que  digne  de  l'aut horitc  de  fa  char- 
ge promit  Sciura  d'accomplir  3c  fuiurcdepoinél  en  poinél  : ainfi  qu’il  fit  cftant  en  Cour, 
obtenant  fort  gracicufcmcnt,  8c  fans  grande  importunité  de  la  Majcllé  de  Louys  tout  ce 
qu'il  luy  demanda  au  nom  de  la  Damoifcllc. 

Hcrué  de  Carranrais  Gentilhomme  yflu  des  parties  de  Brctaigne  auoic  de  ce  temps  le 
ballon  royal  de  Viguierde  Marfcille  8 c de  Draguignan  , 8c  fi  elloit  Capitaine  de  la  Tour 
S.  Ican,  qui  fait  l’entree  de  ce  grand, fameux  3c  aflcurc  port  qui  11e  doit  rien  en  magnificetv*  ® 
cc.richcflc  3c  beauté  à port  aucun  de  l’Europe.  Mais  cefte  noble  famille, 1 
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RjOj  qui  tenoit  en  fes  armes  d'argent  à trois  faces  ou  failles  ondées  de  gucu- 

‘ les  prcfqucs  pareilles  au  vieil  Eicu  d'Oraifon  a failly  dedans  Marfeille,1 
fumant  le  train  ordinaire  de  ces  bafTcs  8c  caduques  chofcs , qui  vont  8c 
yjj-  viennent  fans  repos  3:  tournent  incelfamment. 

Non  long  temps  apres  8c  tout  au  commencement  de  l'an  Louys  rc- 
chargea  dercchefpar  lettres  à fes  Maiftres  Rationaux  d'Aix.aux  Pré- 
lats, Gentilshommes,  Sc  communautcz  de  Proucnce , que  pour  la  con-  C 
feruation  des  anciens  droits  de  fon  pays  il  mandoit  le  fieur  de  Solicrs  fon  Lieutenant  ge- 
neral, auquel  il  enrendoit  8c  vouloit,  qu'ils  deuflent  prcllcr  amant  d'obcyirancc  8c  de  ref- 
peél  qu'a  fa  propre  perfonne,  8c  à fon  abfcnce,  au  fieur  de  Faulcon  (on  Scnclchal  : leur  en- 
ioignant  bien  exprez  qu’ils  n'euflent  à faire  dorcfcnauantclcélion  aucune  aux  Archeuef- 
chez,  Euefchcz,  Prelatures,  8c  bénéfices  conlîftoriaux  de  Proucnce,  nv  d'autres  perfonnes, 
que  de  ceux  que  faSainélcté  auroi t deuement  pourueucs  à fa  pricre  3c  rcquilicion.  Etqu'ez 
bénéfices  de  moindre  grade  ne  fut  pourueu  8ç  pâlie  allant  qu'en  faucurdcs  originaires  de  la 
l’rouinceSc  naturels  du  pays.  Ce  qu'on  régla,  3c  obfcrua  depuis  ce  commandement  félon 
1 intention,  3c  le  commandement  (ouucrain  de  fa  Ma  je  Ile. 

Or  combien  que  le  gouuernement  de  Paiamedcs  dura  peu  3c  ne  tira  guieres  loing  : fi  ® 
clt-cequ’il  fut  crcs-abfoluSC  particulier,  voire  quafidemy  fouucrain  duranc  les  mois  qu'il 
l'excerça.  En  ces  mcfmcsfaifonsauoitcfté mandé  le  Seigneur  Ican  de  Baudricourt  Chr- 
u.ilicr  de  i.iinél  Michel,  Vice-Roy  de  Sourgoignc  pour  quelque  rapport  enuieux  3c  detres- 
mauuais  vent  fouille  aux  oreilles  du  Roy.  Il  fuci  peine  entre  en  Prouence  que  pour  mon- ' 
(Ircr  fon  pouuoir  il  donna  d'abbord  à Ican  Benfelin  Efcuyer  d'Elcuyric  du  Roy  en  recom- 
penfe  8c  par  contrepoids  honnorable  de  pluficurs  fidelles  fcruices,  qu'il  auoit  rendus  à fon  i 
Maiftre  l'office  de  V ifiteur  general  des  gabelles  de  Prouence,  dont  il  luy  fit  expédier  lettres  ' 
le  neufuicmc  du  mois  d' Auril. 

Iuftemenr  vn  mois  apres  il  fit  fon  enrree  à Marfeilleauec  trois  cens  hommes  d'armes  de 1 
fi  compagnie, 8c  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied , leftement  armez  3c  couucrts.  Receu  ^ 

1U  relie  en  aulli  grande  8c  fiipcrbo  magnificence  qu'au  grand  3c  mortel  eftonnement  des : 

larlcillois , qui  fçaehans  tres-bien  l occafion,  qui  l'auoit  porte  là  en  tel  équipage  d'armes,  ' 
près  auoir  tenu  leur  commun  confeil,  luy  firent  vn  beau  prefent  par  Fentrcmifé  de  laques 
Jandollc  Gentilhomme  Si  Affeflcur  de  Marfcille,  lequel  comme  perfonnage  cloqucnr, ha- 
rangua au  nom  de  la  ville,  8c  prefenra  au  Gouuerneur  deux  grands  badins  d'argent  aucc 
leux  belles  aiguières  faites  en  façon  de  vafes  d'vn  artifice  rrcs-cxccllenr,  douze  riches  tapis 
de  Flandres,  8c  douze  flambeaux  de  cire  blanche  de  Vcnife,  douze  maifcpainsoti  boilettes 
de  dragée nnifcate,  douze  petits  pains  de  fucrc  fin  de  Madère,  douze  facs  d'auoincaucc 
deux  tonneaux  de  vin  blanc  3c  deux  de  rouge  clairet,  dignes  de  la  table, 8cdu  fcltin  mcfmc 
des  Dieux.  Prefcnr  qui  arrefla  entièrement  3c  rendit  perclustour  à faiél  (car  que  ne  peut  vn 
tel  philtre)  le  courroux  que  Baudricourt  auoit  conçeu  contre  Marfeille.  Et  de  vray  fi  ie  ne 
mc  trompe,  1 

Les  ptefeus  en  terrt  & dux  deux 
Chamnt  tu  hommes  cr  Us  Dieux. 
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Tant  y a que  durant  trois  mois  qu'ii  fut  en  I:roucncc,il  fit  faire  des  informations  fie  en- 
quêtes par  tout  le  pays , ofta  le  fieur  de  Faulcon  grand  Sencfchal  de  fa  lieutenance  gênera 
le,  pluficurs  des  places  duquel  il  fit  abbartre  fit  rafer , ainfi  qu’il  fit  le  chaftcau  d’Ourgon, 
fubftituant  à fa  place  Palamcdes , confirme  Gouuerncur  & Lieutenant  general , aucc  vnc 
telle  authorité  quelle  fut  prcfqucs  royale. 

En  celle  mcfmc  année  le  Roy  manda  vn  Amballadc  aux  Marfeillois  pour  leur  faire  en- 
tendre le  mariage  qui  auoit  etc  conclu  entre  Monficur  le  Prince  Dauphin  (ou  fils, 5t  l’In- 
fante d’ Autriche,  les  priant  d’vne  Royale  bonté  de  vouloir  enuoycr  l’vn  de  leurs  plus 
honnorablesfie  Nobles  Citoyens,  pour  honnorerla  folcnnité  des  efpoufailles,  qu’on  de- 
uoit  royalement cclcbrcrau  chaftcau  d’Amboife.  A l’ciFccl  d’vnc  telle  action  fut  conclu 
dans  leur  Confeil,  que  laques  Candolle,  tant  pour  le  mérite  de  fa  qualité,  que  pour  fa 
charge  d’AflelTcur,  dont  il  n’eftoit  encor  forty,  comme  perfonne  crcs-capablc  iroit  rendre 
ce  complimcnt.Pourlc  plus  dignement  faire, luy  furent  ordonnez  trois  hommes  de  chc- 
ual,&vn  mulet  de  bagage , aucc  équipage  conucnablc  &£  deniers  fuffifans  à la  defpcncc 
defon  train  fie  defonfeiour. 

Et  d'abondant  vnc  trcs-amplc  procuration  pour  au  nom  de  la  Cité  dcmanderàfi  Ma- 
jefté  tout  ce  qu’il  iugeroit  honnorablc  fie  aduantageux  au  bien  de  la  République, fie  de  tous 
les  habitant.  Ce  qui  luy  fucceda  tant  heureufement  fie  à poincl,  qu’eftan  t arriuéà  la  ville 
d’Amboife  il  fut  fort  bien  rcceu  du  Roy  , fie  tres-fauorablcmcnt  gratifié  de  tout  ce  qu’il  I 

demanda  au  grand  honneur  8e  contentement  Se  de  la  ville  Se  de  luy.  Enquovfe  void  ma- 
gnifiquement  quel  cftatfaifoyctaudclà  d’vn  ficelé  nos  trcs-Chreftics,  fie  crcs-magnanimcs  | 

Monarques  de  la  Cité  de  Marfeillc.ou  pluftort  de  la  feeur  de  Rome, qui  depuis  tout  ce  temps , 
là  a reccu  peu  de  tels  honneurs.  ! tfmtmm  à 

Dans  la  ville  de  Thollon  fut  tenu  cefte  année  mcfmc  le  confeil  destrois  Eftats  par  Louys  u d, 

Fourbin,  lequel  comme  Lieutenant  de  Palamcdes  fon  pere  déclara  en  pleine  aflemblec 
la  volonté  du  Roy  , difantquc  fon  père  auoit  rcceu  lettres  de  fa  Majefté , portant  commâ- 
dementà  toutes  les  villes  8c  Communautez  de  choilir  8 c députer  perfonnages  exprez  fie 
notables , pour  venir  prefter  hommage  au  Dauphin , vray  fucceftcur  de  fa  couronnc.Pouc 
fatisfaire  àcedcuoir  furent  incontinent choifis  fie  députez  pour  le  pays  les  Barons  d’Entre- 
uenes,  de  Bcincs  fie  de  Senas.  Ec  d autant  que  Candolle  eftoie  pour  lors  encor  en  Cour , la 
ville  de  Marfcille  rrouuaà  propos  de  nefairc  aucune  elcûion  nouuelle.ains  luy  mâda  feu- 
lement vn  meflager  exprès , aucc  vn  pouuoir  très  ample  de  prefter  ceft  hommagcreobeïf- 
fance  au  nom  de  la  République.  Ce  qu’il  fit  huiift  iours  apres  le  vingt  Se  huiÛ  du  mois  de 
May  ,ainfi  qu’il  appert  de  la  procuration  pnfc  parmaiftre  lean  Caradec,  die  commune-  * 

ment  Bourgoigne, Notaire, Secrétaire  fie  Gentil- homme  de  la  Cite. 

Ce  fut  en  ce  mcfmc  temps, que  le  Seigneur  laques  Sabatcnû.Gcntil-homme  fieChcua-  * 

lier  de  Palcrmc,  tant  à caufe  des  feux  de  guerre,  qui  ambrafoyenc  fi  cruellement  fie  deuo- 
royenr  toutes  les  plus  nobles  parties  de  la  Sicile , que  pour  la  réputation  que  Marfcille  auoit  inGentil-M- 
gaignéfie  refpandu  par  toute  l’Eutope, depuis  le  temps  des  Romains , (c  vint  habituer  en 
celle  riche  fie  puiflantc  Cité.où  viuant  toufiours  noblement  il  yprincàfemmcvne  Damoi- . ‘ . 

Celle  fille  d'Amhoine  Nouucau.l'vn  des  principaux  Nobles  de  la  ville , dont  nafquit  Fran- 1 G?i 

çois  Sabatenfi , perfonnage  d'authorité.lurifconfulte  de  profclfion,  lequel  efpouiavne  icu-  j J 

ne  Gentil-femme  de  la  trcs-Noblc  maifon  de  Vento,  appcllec  Millete.qui  luy  mit  au  mode  î^uh.irf 
entre  autresenfans  Chriftophle  Sabatéfi  de  tncfme  grade  fie  vacatiô  que  fon  perciau  moyc  j ‘"[Zfâbi.' 
duquel  celle  honnorablc  fie  patricienne  famille,  que  parie  nefçay  qu'clIcgoffclTc  fie  cor- 1 uu,.rf, 
ruprion  héréditaire  8e  enuieillie,  fort  commune  à noftrc  nation  parmy  le  gros  fie  le  marc  du  ! 1 

peuple  ignorant, on  appelle  de  Sabateriis,  cftant  deuenuë  de  Sicilienne  Prouençale , s’y  eft 
toufiours  trcs-noblemcnt  maintenue  de  père  en  fils  iufqu’auiourd’huy. 

Ce  premier  laques  en  fécondes  nopecs  print  vnc  icune  Se  Noble  fille  de  l’ancienne 
maifon  des  Merles  d’Auignon(  dont  nous  parlerons  en  autre  Se  plus  propre  occafion)  fie 
de  ce  fécond  mariage  fut  produit  Raphaël  Sabatenfi  ou  Sabaterij , 8e  vne  fille  nommée 
Françoife,  qui  fut  donnée  au  ficut  Amicl  Albertas  extrait  de  cefte  famille,  qui  d’Albe  en 
Italie  fe  vint  planter  à la  ville  d’Apt,  ('cequctefmoignc  la  vieille  infeription  qu’on  y void 
encor  graucc  en  pierre  à leur  antique  maifon)  8e  d’Apt  à Marfcille  :8e  d’abondant  vue  fé- 
condé fie  troifieme  fille , la  première  nommée Ieanne  matice  auec  lean  Iarcnto  Cadet  de  la 
maifon  de  Senas , l’autre  donnée  à vn  laques  Tauleri  j originaire  d' Auignon,où  elle  fut  em- 
menée : tellement  que  cefte  famille  s’eft  depuis  la  première  migration  que  fit  laques  de  Pa- 
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lcrmc  à Marfcillc,  trouucc  iomûc  de  fang  S e de  parentage  aucc  celles  de  Nouueau.au iour- 
d'huy  Caradcts,  de  Vcnto,  de  Merle,  d‘ Albcrtas,  de  Iarcnto,  de  Gombcrt.de  Blancard.de 
Bardoncnclic , de  Ccriafou  fleurs  de  la  Salle  (fief  tombe  dans  la  maildn  de  Villagcs)dc  Do- 
ria,  de  Vinccns  fleurs  de  Iullians, (tombe  en  la  main  des  Candolles)  de  Candollc , de  Bou- 
quin, de  Lyon,  de  Marqucfi  Se  telles  autres  qui  tiennent  rang  entre  les  plus  riches , hon- 
norablcs,  nobles  &:  anciennes  maifons,  familles  & races  de  Marfcillc.  Ce  que  i’ay  voulu 
remarquer  ainfi  particulièrement  cil  l'honneur  de  celle  Cite  tanc  peuplée  il  renommée, 
d'autant  que  l'vn  des  plus  riches,  variables,  Se  prcciciifcs  pourfileurcs  de  la  robe  de  celle  hi- 
lloire  font  les  diuerfes  familles,  cfculTons,  armes  Se  timbres,  généalogies  Se  defeentes , per- 
fonnages  Se  Chcnalicrs  dont  fon  cllolfe  le  trouuc  prcfquc  par  tout  li  gracicufcmcnt  frâgee. 
Mais  reuenons  à Louys  apres  ce  petit  dcllour.  . 

Pour  lors  commença  ce  Roy  d'cilrc  preffé  de  plus  près , Se  d'cllrc  vn  peu  pins  rudement 
Se  roidement  pourfuiuy  d'vue  chaude  maladie , Se  de  cedc  langoureufc  Se  fafeheufe  infir- 
mité que  les  Médecins  appellent  Hémorroïdes , dont  il  auoit  cllé  longuement  trauaillé  ,& 
délia  tout  clangorc  à fa  ville  de  Tours , aucc  vue  telle  Se  tant  extrême  violence , que , félon 
que  les  Annallcs  Frnnçoifcs  portent , il  fut  laifi&cnucloppé  d'vncli  incrueillcufement  hi- 
deufc  crainte  de  la  mort  (cômune  Se  naturelle  prcfques  à tous  les  mortels)  Séd’vn  tant  in- 
croyable detir  de  lavic  (aulli  commun,  fort  & naturel  que  l'autre)  que  plulicurs  Se  diuers 
; pade temps  de  chambre  furent  iiluentcz  pour  le  diuertir  en  quelque  forte  de  cède  li  pro- 
fonde Se  tant  alfrcufe  imagination , la  tctriblc  des  terribles, &,  qui  cil  le  pis,  incuitable, co- 
rne chartes  de  rats.A:  petits  chiens,  chantres  Je  muficiens  à fore  grand  nombre  déroutes 
fortes,  petits  & icunes  bergers,  aucc  chalumeaux  & Hageolets  : outre  quoyilfit  garnir  fa 
chambre  de  diuerfes  images  de  Saiucls  , employa  plulicurs  deuotes  femmes  a prier  Dieu 
pour  luy  , Se  finalement  infinis  vœux , deuotions  Se  pèlerinages  icelle  feule  occalioaMais 
reuenant  à foy-mclmc,&:  recognoiflant  que  fcs  forces  ne  pouuoycnt  le  roidir  cotre  la  puif- 
fanre  fccoulfc,  Se  l'arred  fupreme  des  fouucraincs  dedinccs , que  la  main  du  Tout-puidant 
roule  Se  tourne  .félon  fon  bon  Se  fainél  plailir , Se  fon  ineffable  fagcfîc  : Se  , pour  le  dire  en 
vn  mot,  ne  pouuoit  ne  mourir  point , ny  paflerfur  le  ventre  de  cedc  loy  , comme  fur  ccluy 
de  l'es  ennemis,  voyant,  par  manière  de  dire,  ce  loup  des  Dieux  qui  cil  fans pitié  ellte  a- 
charné  fut  (o  corpsdi  quil  voyoit  d'heure  en  heure  abbaider  le  Soleil  de  fa  vie,&  le  poind 
de  fon  dcfparc  ncccdaircmciit  tomber  : ainçois  l'entant  défia  la  voix  de  Dieu  dedâs  lon  anac 
qui  l’appclloit,  apres  auoir  fait  emmener  en  fa  prcl'cncc  Monficur  le  Dauphin  fou  fils,&  luy 
auoir  remondré,  comme  il  ne  pouuoit  plus  guicrc  demeurer  au  monde,  aucc  tout  plein  dé 
beaux  cnlcigncmcns,&  de  leçons  royales  pour  fc  bien  Se  illullremenc  conduirccn  l'admi- 
nillrjtion  Se  gouucrncmcnt  de  fon  peuple  & de  fonEllat , quil  luy  rciigna.luy  recomman- 
dant lingulierement  d'auoir  des  fcruitcurs  loyaux , Se  de  fc  fier  entièrement d'OIiuier  le  Da 
fon  Chirurgien  Se  de  IcandOyac.il  rendit  l'elprit  en  paix  le  pénultième  d'Aoud,  lailfant 
Châties  fon  fils  heritier  en  fes  Royaumes  Se  fa  nouucllc  Comté.Prince  au  demeurant  alfez 
heureux,  fage  SC  prudent  en  fcs  affaires, qui  vainquit  fubtilcmcnc  fcscnnemis,quoy  quil  ne 
ferut  vaincre  la  mort , conquit  la  Duché  de  Bourgoignc,  acquit  la  Comté  de  Prouëcc.fuc- 
ceda  au  bon  Roy  René,  aux  Ducs  de  Guyenne  5c  de  Nemours,  Se  au  Coincé  d'Armaignac,  ! 

& li  laifla  fon  Royaume  paifiblc  Se  net  de  broiiecs  Se  de  tonnerres  : le  plus  humble  en  VA- 1 F 
rôles, le  plus  modede  en  habits, le  plus  delireux  degaigner  les  hommes  ncccfiaircs.Se  en  sô-  E 
me  le  plus  fage,  pour  fc  defucloppcr  d'vn  affaire  ardu,8c  fortird  vn  mauuais  dedroiten  ad- ; 
iicrficcde  fon  temps. Chofcs  qui  l'ont  faic  immortel  en  dcfpitmcfme  de  la  mort.  ! I 

IudcmcnthuiÛ  iours  apres  vindrcnt  du  collé  de  France  les  trilles  nouucllcs  de  ce  coup,'  • 
Se  de  la  fin  de  ce  Roy , les  funérailles  duquel  ne  manquèrent  ny  à Aix , ny  à Marfcillc, ny  en 
Arles,  ny  en  toutes  les  villes  du  pays,  comme  par  vn  ducil  general,  qui  tcfraoigni  celle 
perte.  Le  GouucrnctirPalamcdes  qui  fentità  fcs  oreilles  le  vent  fafeheux  de  celle  fuucftc: 
nouuclle.apprchcndant , comme  il  aduint,  que  le  changement  de  règne  apporterait  chan- 
gemcntd'Edats,  monta  foiidain  à chenal,  & tira  de  vidclfeen  France,  où  il  trouna(cc  qu'il  F 
auoic  le  plus  craintjquc  le  fucccffeur  de  Louys  touc  icunc  quil  cdoit  ( car  il  n'auoit  que  tre- 
zc  ans  ) auoit  ja  donné  fa  dignité  de  Scncficli.il  au  Baron  de  Sainél  Valicr  :fi  bien  que  Pala- 
incdcs  n exerça  cedc  illullrc  charge  que  1 clpacc  de  cinq  mois  : dont  il  conccut  vn  tant  ex- 
trême dcfpit,  qu'il  fut  toulïours  depuis  fans  confolation  Se  plaifinconfiderant  que  les  grads 
fcrùices  quil  auoit  rendus  au  feu  Roy  l'on  perc , qui  par  fon  moyen  auoit  ioind  à fa  couron- 
ne vnc  fi  prccicufc  pièce  que  la  Proucncc  ,quc  les  Princes  Lorrains  n'auoycnt  mile  en  peu 
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chancelante  balance  Si  dangereufe  clieure  de  tomber  en  leur  maifon,  ncmcricoycnt  vne 
rel!e fi  foudainc  8i  peu honncllc depofition. Tel  eft  le  bran  de  des  chofes.  J 


REGNE  VE  CHARLES  1 1 X.  VV  NOM,  ROT  DE  FRANCE 
Comte  X X II  1 1.  de  Prouence. 


Ncontinent  apres  la  mort  de  Louys , René  de  Lorraine  qui  s’eftoit  retire  en 
Italie  pour  à.la  perfuafion  de  Sixte  I V.  du  nom  natif  de  Sauonne,  parauant  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  Sain.fi  François  deux  cent  Si  vniemc  Pape , entendreà  rccouurcr 
lcsRoyaumes  deNapIesSi  de  Sicilc:Sc  fi  auoit  milice  quelque  céps  pout  les  Vénitiens, vint 
en  diligence  en  France  demander  fon  droifi  auxComtcs  de  Prouence, à la  Duché  d'Anjou, 
Si  à celle  de  Bar , laquelle  pour  ce  regard  luy  fut  bien  rendue  & rcll  ituce  : mais  pour  la  Pro- 
ucncc  fie  l'Anjou  bien  haut  8i  clair  rcfponduqucceftoit  pièces  des  meilleures  de  lacourô- 
ne,  Si  que  ncpouuans  tomber  en  quenouille,  il  nauoit  lieu  ny  loy  de  les  demander.  Si  fut 
ce  différent  par  accord  des  parties  mcfmcs  remis  à trois  perfonnages,  qui  en  deuoyent  don- 
ner le  fouucrain  jugement:  pendant  lequel  fut  baillée  charge  au  Duc  Renc  de  cent  hom- 
mes d’armes,  aucc  la  fomme  de  trente  lix  mille  francs  d'appointement , qu’il  accorda  rrcs- 
volonticrs, Si  fans  rebut  ,quoy  que  quelques  vns  aycnc  laide  par  eferit  qu’d fut  delà  me- 
née des  Princes  contre  Charles , du  cours  Si  du  règne  duquel  nous  auons  maintenant 
à traiter  & hiftoricr  plufieurs  belles  Si  grandes  chofcs,  dignes  des  plumes  illuftres. 

Ce  Charlesqui  depuis  Charles  legrandfa;foit  le  huifiieme  , Si  de  nos  Comtes  à con- 
ter Charles  de  Duras  le  quatrième  de  ce  nom  : mais  à le  prendre  de  Pharnmond  Si  du  pre- 
mier Raymond  Bcrcnguierdc  l'vu  lecinquanrçfix.içmc  Roy  ,dej'aucrclç  vingt  Si  quatriè- 
me Comte  Si  Marquis  fouueraindc  Prouence,  fucceda  en  tous  les  feeptres , titres  Si  cou- 
ronnes de  ion  pere  la  mcfmcanucc  qu'il  mourut:  fi  que  dabbord  il  fit  vn  Edifi  general  en 
faucur  des  Hqbricux  de  Prouenccamfqucls  il  permit  d'y  pouuoir  viurc  Si  demeurer  en  tou- 
te allèurance  Si  repos,  les  prenant  en  fa  protefiion  comme.leur  fouuerain  Prince , moyen- 
nant vncgrolTe  Si  notable  fomme  de  deniers , qu'ils  desbourccrcnt.  Mais  combien  que  rie 
ne  foit  impoLfiblç  à l'or , Si  que  fa  vereu  foit  trcs-cxccllcncc, celle  nouucllc  protefiion  fut  de 
iÿiegcre  tenue,  qu'ils  furent  bien  tu  fl  apres  anathematifez  Si  chaflez  généralement  de  tout 
le  pays:  non  tanc  certes  pur  lafuutc.de  Charlçs, comme  par  .les  prodigieufes  vfurcs  Sc  cruel- 
les rapines  que  çcfiç auarc  Si  beauté  gent , qui  les  efiimc  .loifiblcsy  commcrtoycnt  fans 
difcrçtion  ny  meCurc. 

Legrand  Palumcdcs  donna  celle  mcfmc  année  à Iacmc  Fourbin  fon  frcrelc  lieu  de 
Gardane,  pour  le  prixdç  cinq  cens  florins  monnoyc  courante  : fief  que  fes  fuccelleurs  pof- 
fcdenc  encor  pour  le  îourd'huy.  Bien  peu  apres  Louys  de  V.illencufuc  Seigneur  de  Screuô, 
Confcillcr  Si  Chajqbcllan  de  Charles  grandement  l'on  faqpry,  en  confideration  de  plu- 
fîçuys  ûgyalez  Içruiccs  par  luy,  trcs-hqn.nntablçmçnt  rendus,  eut  en  rccompcnfc  l'Office  de 
Vsfitcur  general  dçs  Gabclles.de  Prouence-  Etdecedonluy  fit  le  Roy  expédier  lettres  pa- 
l : tcutesàlarcquifitionSipriexçdesgeps  des  trois  Eftats  du  paysà  la  ville  de  Bloisau  vingt 
J du  huifiiemedu  mpi;dc  l'auquatrc  vingtg Si  quatre , où  furent  prefents  le  Duc  de  Bour- 
' bondes  Comtes  de  Çlctrqont  Si  de  Dunois , les  Encfques  d'Alby  Si  de  Confiances, les  Ba- 
rons de  Tlioré  Si  de  S.  Valicr.Si  plufieurs  autres  Gentils  hommes. 

Prcfquc  toutes  les  ville?  Si  vifiagps  dp  Prouence  ont  d'ancienne  coufiume  Si  de  temps 
du  tout  immcmoria(.(  ie  ne  vcjpc palier  çeçy  tant  à fcc  que  ic  ne  m’y  efgave  quelque  pcujvn 
certain  droifi  d'eflire Si  choilir  quelques  jeune?  bornes  des  plus  Nobles  Si  meilleures  mai- 
fplis  Sc  famille;,  félon  la  qualité,  |c  ra.ng  Si  portée  des  lieux , pour  leur  entremettre  le  foin 
des  honncfiçsSilicitcs  pafi'çtcraps.,  exercices  Si  plaifirs , aufqucls  ccft  aage  aftif  Si  boiiillac 
cft  naturellement  cnclm , 8c  copine  poufle  par  force  : ainfi  que  font  les  dances  Si  les  au- 
bades, qui  fe  dreflént  Si  font  en  faucur  des  Dan.es  8i  filles  à marier  par  afiemblccs  Si  corn 


René  Duc  de 
^ errante  de- 
nt mi  Je  droit* 
U Preunteecr 
AnioMcr  à l* 
Duchc  Ut  Bar. 


palmes  en  des  fallcs  fpacicufcs  Sc  larges.  Si  aux  places  publiques  Si  amples  : Si  encor  les  ac- 
cueils Si  collations  des  nouucllçs  clpoufccs , dont  ils  tirçm 


tirent  quelques  droifis  ,quc  nofirc 
patois  vulgqirç  appelle  Pelotes.  Au  moyen  dcfqucls  tributs  ils  le. rembourrent  en  partie  de 
lpurs  folies.,  fiais  Si  dcsbauchcs,  tels  qu'on  void  le  Prince  d' Amours  de  la  ville  d'Aix  tiré 
ôi  trié  communcmencfurrdlitcdcsplusaifczSi  qualifiez  Gentilshommes  du  pays, créé 
tous  les  ans  au  gracieux  mois  de  May  dans  la  maifon  Confulaire  par  les  communs  fuflVagcs 


Permijften  de 
Charles  eux 
luifi  de  Protsi- 
ce  moytnntnt 
vne  botte  Com- 
me £ urgent. 

Qui«i  non 
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Charles  1 1 X. 


des  Nobles, Se  icuaes  cadets  de  la  Cite  : tellement  qu’au  îour  de  la  Fefte  Dieu  il  marche  en 
parade  feul,Sc  en  Prince  richement  {£  lupcrbement  vertu , accompagne  de  l’a  Noblelfc,  de  ' 
les  Licutcnans Se  Guidons,  d'vn  grand  dot  d’Efeuyers , d'vue  garde  couuertc  leftement  j 
de  les  couleurs  à fes  dcfpcns  ( ce  qui  en  incômodc  pluiicutsjcn  celle  proccflïon  tant  folen- 1 
nellc  Se  renommée , qu'on  célébré  ce  melinc  iour  à l'honneur  du  trcs-Augurtc  Sacrement  i 
des  Sacrements. 

Où  marchent  pareillement  le  Roy  de  Bafochc, Se  l'Abbé  : l'vn  accompagne  de  cous  ceux  ^ 
qui  lont  profcllîou  de  rcTcntoitc  Se  de  la  prateique  : l'autre  des  artilùns.SC  du  menu  peuple. 1 
•Le  Cierge  en  pompe  Se  ceremonie,  les  cnlcigucs  Se  bannières  desmertiers  Se  Conftairies 
dclployccscn  ordre:  le  Scnac  du  Parlement  fouucrain  en  pourpre  Se  en  corps.coutes  les  par- 
roilfes,  les  Conucncs.lcs  Hennîtes  eu  rang:  Se  finalement  toute  la  prclTc  Se  la  populace  en 
gros  à la  file  Se  cil  foule , aucc  infinies  belles  Se  variables  reprel'entations  de  leux  Se  d'hi- 
Itoircs  f acrccs,  fous  les  tentes  des  rues  pat  tout  richement  tapilfecs.Se  les  roulcmcns  de  mil- 
le rebecs,  mille  Huttes,  mille  tambours,  nulle  timbres  Se  cimballcs.  Se  corncmufcs  partora- 
les:  outre  les  plailantcrics.farccs  Se  mommerics  du  Duc  d'Vrbin  euuironné  d’animaux  Se 
ftuuy  de  mille  enfuis.  Tels  qu'on  void  pareillement  les  Abbez  ou  Prieurs  des  autres  villes 
Se  plus  humbles  lieux  de  Proucucc , qui  font  prcfquc  le  fcmblablc  félon  leurs  grades , mo- 
yens Se  couftuincs. 

Suiuant  celle  vieille , Se  lî  gentile  introduction , le  Baron  de  Sainél  Valicr . qui  pour  lors 
tant  pour  la  haute  qualité  que  pour  fa  vertu  clloic  grand  Sencfchal  de  Proucncc  Se  Lieu- 
tenant general  de  Charles , donna  petmiilion  aux  icunes  Gentils-hommes  de  Marfcille  de 
pouuoir  cihrc  vil  Prince  d'Amours.confirmantgracicufemcnt  l'eleâion  délia  faite  de  Pier- 
re de  Monccols , d vnc  Noble  Se  fort  ancienne  famille  de  la  Cité  touchée  dallez  plus  Ioing 
en  quclqu'autrc  endroit  de  ce  liurc.Cccy  auoit  cité  fur  l'cntrcc  du  mois  de  May  de  celle  an- 
née octante  quatre, où  toutes  choies,  hommes,  arbre:,  herbes, Heurs,  belles,  oifcaux,  plai- ; 
nés,  campagnes, montagnes  Se  vallées, fontaines  Se  ruilfcaux,  prairies  Se  nuages,  fauons  Se  ■ 
Zcphircslèmhlcnt  dernier  d'Amours,  Se  le  rajeunir.  Et  parce  que  i'ay  protefté  de  ne  vou- 
loir palier  fur  celle  macicrc  cane  crucmcnc  Se  à Icc.cômc  à I’aduancurc  quelque  relfroignc  SC  i 
mclancohquccenfcurdclircroit:  Se  qu'il  m'ert  permis  de  me  pourmencr  quelquefois  dûs  les  ; 
aggrcablcs  Se  facrcz  vergers  des  Mufcs,  qui  m ont  li  douccmëc  allaicté  Se  nourry:mais  que 
celle  fafcheulc, longue  Se  mal  plaifamc  beToigne  ('illullrc  Se  profitable  neantmoins  ) m'aj 
prcfquc  fait  du  tout  abandonner  Se  mettre  en  oubly.  le  fupplicray  le  lecteur  qui  ne  le  trou-  p 
ucra  né  à ces  chofes.que  ccrchant  viande  propre  Se  conucnablc  à fon  goull,  parmy  ces  di- 
uers  Se  tres-amples  lubjcéls,  il  laiflc  l'Ambrofie  Se  le  Nectar  aux  enfans  des  Dieux  Se  des! 
Mufcs , comme  leur  curce  propre , naturelle  Se  tres-exccllenre  : fi  que  dcllournant  fes  yeux  j 
de  ces  contes  fabuleux.il  tourne  vu  ou  deux  fucillets  lans  plus  pour  fc  dcliurer , luy  de  ccft 
cnnuy  ,8e  moy  de  ce  blafme.  le  dy  donc  q tous  les  premiers  lours  de  ce  gracieux  mois  qu'on  I 
figure  communément  par  dcsicuncs  Danioifeaux  ertendus  en  habits  entrouucrs  Se  volet- 1 
tans  fous  la  douce  aure  des  fauons  couchez  fut  la  peluche,  peint  de  mille  fleurs  des  ver-, 
doyâtes  prairies,  aucc  leurs  belles  dames , fous  les  harmonieux  fredons  des  luths  Se  des  Ly-  ' 
rcs,  8e  les  contrcpomcs  des  rollignols.  La  couftumc  eft  très-ancienne  de  choilïr  des  plus 
belles  Se  jeunes  filles  des  quartiers , que  i'on  uttiiFcgorgiefcracnt,auec  couronnes  de  Heurs, 1 
guirlandes, ioyaux  Se  accouftrements  delbyefurdcsthrofncsSeficgcscllcuczen  guife  de  *! 
jeunes  DecH’cs  polies  dans  des  niches,  communément  appellces  .V.ir«,aulquellcs  tous  les , 
palfans.au  moins  de  condition  honnefte , font  inuitez  Se  obligez  de  côttibuer  quelque  piè- 
ce d'argét,  moyennant  vn  baifcr.Si  qu  aucuns, par  manière  de  ril'ce  Se  de  plaifir.choiliflent  , 

des  vieilles  cfdcntccs , ou  des  groifes  pataudes  Se  de  châbricres  enfumées, crafliulis  Se  lai-  ' ! 

des , qu'ils  fonc  parer, farder, fublimcr,  rolettcr  Se  endamoifcllerà  cellcfFccl  : des  gracicufcs  ! 
Se  honneiles  faneurs  dcfqucllcs  ceux  qui  partent,  tirez  à force  par  leurs  cappes  Se  mateaux, : 
fc  rachètent  nô  par  baifcrs(carils  font  trop  maufadesSe  puâts)mais  par  arget  qu'on  emplo- 
yc  apres  en  quelque  paire  de  fouhers,  ou  tel  autre  meuble , tirans  par  celle  manietc  d'vnc  F 
mauuailc  caul’c  deux  bonsclfcCls,  le  plailïr  Se  le  profit  : outre  Se  par  déifias  cela  on  plante  ! 
des  Mays  longs  troncs  d arbres  .comme  feroyenc  mats  de  nauires  reueftus  de  branches  SS 
tapifl'cricsdcbuy.courdonnéSepall'ementcàlarges  rubans  de  papier , peints  de  deux  ou 
trois  diuerfes  liurces,  en  façon  d' Arc  en  Ciel.pofez  pour  le  plus  ou  aux  places  publiques, ou 
aux  patuis  Se  dcuanc  ries  mailbns  royales  Se  palais  des  Gouucrncurs  Se  Magirtrats  l'ouuc- 
jrains.aucc  les  Elcus  de  leurs  atmcs.cnfcigncs  Se  dcuifcs  timbrées  Se  fcllonnecs.  Et  que  l'in- 
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ucncion  de  telles  galanteries  appartienne  de  tout  tempsà  nodre  Prononce, (î  ic  ne  mc'rrôpc 
beaucoup,  Honore  & Arcade  en  font  vnc  allez  authetique  foy  en  laloy  lingulicrcdeMayc 
en  ces  mefmcs  termes  : 11  s pieu  a nofltt  éléments, que  les  esbais  de  Mainme firent  annuellement  refl- 
ue Z aux  Proueneaux,  à U charge  toute  sfois  que  t bonne  fêté  fait  garder, à-  la  modrJHc  virginale  conti- 
nuee.  Ce  que  ces  bons  Empereurs  firent,  parce  que  leurs  deuanciers  auoit  abrogé  celte  fc- 
A (le, & ces  ieux  aux  Proucnçaux  par  leurs  fuperbes  dcfportemcms  , 8c  trop  infolcntes  hu- 
meurs. Tout  amfi  les  ieux  florauxqui  furent  inllituezcn  l'honneur  de  cède  tantcxcellcnrc 
8C  célébré  Courtifanc  Flore,  qui  fit  le  peuple  Romain  heritier  d'vnfî  grand  threfor , com- 
me les  hidoircs  chantent,  felouloyent  célébrer  le  quatrième  des  Kalendes  dcMav,d'où 
iraduantureell  venue  la  coudume  qui  dure  encor  pour  le  iourd'luiy , que  ce  iour  prefques 
toutes  les  narions  du  monde  chôment  8c  fedent  la  Dccde  Mave , ou  , comme  l’appellent 
les  Grecs,  8c  les  lunfconfultcs,  Maiumc.  Vray  eft  que  les  ieux  floraux  (non  ceux  de  Tho- 
lofc)cdoycnt  vn  peu  plus  lafehes  8c  desbordez  que  nefont  les  nodres.  C'cdpourquovl’Em- 
' pescur  y recommande  tant  la  pudeur  8c  rhonncdeté:tellement  que  Caton  y cRant  vn  iour 
B allé en  fut  rudement repouflé  dcsicuncs  gens, pour  Ialcucritcde  fes  moeurs  , que  l’Epi- 
grammatidc  Efpagnolfuiuar.t  fon  ordinaire  n’a  pas  oublié  de  drapperen  ces  vers. 

Fuit  que  tu  finnois  tant , quels  font  les  ieux  de  Flore, 

La  liberté  du  peuple  cr  des  fejles  encore: 

Viens  tu  fur  le  Théâtre , b Ce  n fur  tout  chenu. 

Pour  t'en  voir  mis  dehors  aufi  tojl  que  venu. 

Hidoirequclc  grand  Valero  ne  dcfdaignc  pas  déplus  amplement  réciter.  Quanta 
Mayc  vn  commentateur  d'Heflodc  attribuant  les  fept  Pléiades, filles  du  grand  Athlasaux 
ç,  fept  Planctccs,  dit  que  ce  font  les  fept  facultés  8c  vertus  des  fept  fpheres  Angéliques  : Cec-  i 
lene  (ignifiic  Saturne, Stcropc  Iupiccr.Mcrope  Mars, Electre  le  Soleil,  Alcyonc  Venus, Mayc 
Mare,  ou  Maiume  Mercure,  8c  Taygctte  la  Lune.  Car  ces  anciens  Sc  facrcz  Poètes  véné- 
rables pour  leur  excellente  doctrine  , qui  auovent  mille  beaux  8c  bien  hauts  mydercs 
cnueloppezfous  les  plis  de  leurs  fabuleufcs  cfcorccs  8c  aggreablcs  inuencions,  cdimecs 
chanfons  Si  contes  vains  de  ceux  qui  ne  les  entcndenc , Sc  ne  font  curieux  d’en  tirer  la 
mouélle,ou,  pour  mieux  dire,  ne  (ont  naisiccflcdiuincSe  fccretce  philofophic,  l'ont  in- 
troduite d’vne  autre  façon  : cflimanrsparvnc  crcs-ingcnicufe  Sc  voilee  intelligence, que  les 
douze  mois  de  l'an  edoyent  gouuctnez  par  autant  de  dcitez , dont  Mayc  cltoic  l’vnc  par' 
p telle  façon  Sc  telordre,  que  Iunon  regifloit  Ianuier,  Ncpcunc  Fcurier,  Mincruc  Mars,  Ve- 
nus Auril, Apollon  Mayc,  Mercure luin , Iupicer Iuillcc  ,Ccrcs  Aoud.Vulcan  Septembre, 
Mars Oclobrc,  Diane Nouembrc Si  Veda  Décembre.  Ccqucccs  diuins  Poètes  exprimè- 
rent par  vn  didique,  que  le  François  ne  fçauroic  gracicufcment  tourner  en  deux  lignes, 
quoy  qu’il  foie  tombe  par  hazard  pbdodquc  par  efludede  ma  plume  en  ces  quatre  pc- 
tits  vers. 

Iunon,  Vefie (fi  Olhncrue  encor, 

Ceres , Venue,  dlars  dr  Neptune,  • 

Vulcan,  Apollon  aux  crins  d or, 
g Jupiter .aiercure  (fila  [.une. 

Or  quoy  que  lediuin  Platon  me  férue  aflez  de  garent,  (î  que  Iupirereutrcfufc  tout  au- 
tre langage  qucjeiicn  , tant  fon  dyle'cd  héroïquement  poétique  : li  cfl-cequeicce  prie, 
ôfeuercSc  cru  Ccnfcur.dc  me  pardonner  ce  tant  plaifant  Sc  à l'aduanturc  non  inutile  de- ( 
uoyement  : carie  te  puis  afleujcr  que  lechancdeccsaggreablcs  Sirènes  m'auoit  tellement 
enfafeiné, que ien'edoy  plus  ny  dans lefouucnit de  moy  mefmcs, ny  dansccluy  de  mon 
trauail,Scde  mon  Hidoirci 

f ai  fon  veut  bien  que  quelquefois  ie  rie, 
fuis  que  i’ay  plaint  défia  quinze  on  vingt  ans , 

; die  le  plus  feucrc,  le  moins  acccflible  Sc  maniable,  Si  leplusdoélc  Poète  de  fon  temps  en  fa 
diuine  Comédie  1 mais  huilons  Pierrcde  Monteols  auec  fa  nouuellc  Principauté  Sc  (a  telle, 
le  mois  de  May  cinquième  des  Romains  furnomméde  atsye , fécond  des  Hcbricux, félon 
Ile  cours  de  la  Lune  appelle  /.ir.lixicmc  des  Grecs  appelle  cJrtemifcs  ,&  neufuicnic  tics 
! Egyptiens  nomme  Pathos , auec  fes  ieux:  les  Mufcs  en  leurs  Vergers , les  Plancttes  en  Iqurs 
Cieux,  les  Dieux  auec  Iupicer, nos  Poètes  fur  Parnaflc , les  vers  au  diuin  'Valhcrhc  , 8c  à 
quelque  plus  hcroiquc  agitation  8c  fureur  d'cfpric  pour  fuiurc  noflrc  platn  chemin. 

En  ce  temps  doneques  lourdirenc  plaintes  8c  querelles  de  toutes  pars  concre  les  Inifs, 8c 
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Iuno,  Vçfta, 
Mi  nerua,  Cc- 
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na  Venus, 
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les  dctcftablcs  vfures , qu'ils  cominettoycnt  fans  aucune  humanité  , ny  difcretion  contre 
les  Chrcftics.  Les  rudes  fons  de  ces  choies  les  rendiret  d'autant  plus  odieux  au  pcuple.qu'ils 
eftoyent  menacez  à tous  hurts  Je  rencontres  d'cllrc  chalTcz , 4c  que  le  dernier  fon  de  trom- 
pette de  leur  dellogcmcnt  refolu  cfloit  fur  les  bords  de  fop  période:  car  ils  clloyent  telle- 
ment acharnez  à leuts  gains  que  dans  peu  d’années  les  interdis  flottoyent  par  deflTus  le  fore 
principal,  donc  les  héritages  d'infinis  honnotables  Chrellicns  clloyent  engloutis , deuorez 
5c  perdus  : tellement  que  les  Marfcillois  prefenterent  4c  formèrent  vue  iongue  plainte  à 
Charles  pleine  de  marnlfon  4c  d'ire  contre  leurs  actes  pernicieux , côcagieux  4c  intolérables 
fuiuic  d'vnc  remondrancc , contenant  que  ces  gens  elioyeiit  capables  d'infcclcr  non  feule- 
ment vnc  Cite  comme  Marfeille,  ains  d'appauurir  vue  grande  6c  puilfante  Prouince,  4c 
plulicurs  hommes  de  bien  4c  de  qualité  du  pays  marquez  en  leurs  liurcs  &:  papiers  îournaux: 
outre  que  cela  cramoit  les  cllouppes  d'vnc  (édition  facile  à s'embrafer  4c  lé  prendre:  au 
moyen  dequoy  Charles  manda  4C  commanda  pat  patentes  cxprclles  à l'es  officiers , que  s'il 
leur  apparoifl’oit  de  telle»  rapines,  interdis,  4C  tant  exécrables  vfures,  ils  eufienc  à canceller 
les  debiteurs  4c  payer  par  CToilcmcncs  leurs  creandcrs.Ce  qui  aduinc  le  fécond  iour  de  No- 
uembre  de  1 an  quatre  vmges  4c  cinq. 

U'annee  d'apres,  fur  les  plus  ardancs  iours  du  mois  d'Aoull,  fuiuant  le  rapport  fait  à 
Charles  de  la  fuffifance  4c  lingulicrc  probité  de  maillrc  Vinccns  Bomp.tr  Iurifcoufultchô- 
norablc , fa  Majellé  par  l'cntrcmife  du  Senefchal  S.  VaUerquine  recommanda  peu  le  mé- 
rite de  fon  intégrité  4c  de  fon  fçauoir , le  pourucut  de  l'office  de  Procureur  general  en  fon 
grand  confeil , qui  lors  faifoit  fa  refidcnce  à la  ville  d' Aix , le  blafon  qu'il 
portoit  clloit  d' Azur  à vn  tronc  d'or  pofé  eu  faille,  fur  lequel  font  bran- 
chées deux  colombes  d'Argcnt,  que  tiennent  encor  tous  les  Bompars 
dclcendusdcccpcrfonnage.  , , 

Marc  Albaucc  qui  auoit  cllé  luge  dcTharafcon  fut  fait  en  ce  mcfmc 
temps  confcillcr  4c  Maiftre  de  Requellcs  de  Charles. 

On  ne  fyair  pourquoy  ny  par  quelle  occalion  le  Pape  elloit  cfmeu 
4c  courrouce  : tant  y a que  au  mois  de  Septembre  en  fuyuanc  à la  reque- 
fted'vn  certain  d'Efclafinatis  furent  farcis  4c  placardez  par  tous  les  quarrefours  d’Aui- 
gnon  de  certains  affiches,  noircis  de  ccnlurcs  4c  malédictions  contre  Saint*  Valicr,  qui 
ne  penfoit  à rien  moins  qu'à  le  voir  ainfy  ccnfurer  4c  foudroyer  de  ce  Pape.  Accurfe 
Maynier , duquel  nous  dirons  incontinent  quelque  choie , Iurifconl'ultc  tresfameux , lu- 
ge mage  de  Prononce , s'cfucillant  aux  cfclats  decesfoudains  tonnerres , par  le  moyen 
du  Procureur  general  Bomj>ar(  lequel  adhérant  à l'hucfquc  de  Gap,  contre  lequel  telles 
fulminations  auoient  tonné , s'en  clloit  porté  pour  appcllant  comme  d’abus  J allcmble 
les  gens  du  grand  Coulai  pourfur  tel  cxcez  délibérer  4cpouruoir.  Silesdeclarcrcntnullcs 
4c  fans  force  (faufentourdc  laSain£lcté)par  lcurarrell4c  louucrain  iugemeuc, comme  n'a- 1 
yâtefté  gardée  la  forme  des  breucts  Apoltoliqucs.rcquifccn  telles  4c  lichatoiiillcufes  pro-î 
ccdurcs.  Arrcil  qui  fut  bien  4C  beau  exécuté  en  Auignon  aucc  contr  affiches  4c  antiplacards 1 
cmpl.illrés  aux  mcfmcs  cantons , qui  en  auoient  c ité  tapilfcz  par  les  officiers  de  Proucncc  ' 
4c  de  Charles  en  barbe  de  ceux  du  Pape  4c  de  la  Cite.  De  ce  temps  viuoit  laques  de  Mon- 
tagut  riche  4c  puifi'ant  Gentilhomme , Seigneur  de  Canoil , confcigncur  de  Montdragon,  ! 
aucc  Elzias  de  Grignan.ainfy  qu'on  le  peut  voir  paf  les  vieux  4c  authentiques  hommages.  ! 

Accurfe  Maynier,  duquel  i'uy  promis  de  parler , autant  pour  Ion  grade, fon  mérite , 4 c fa 
qualité, que  pour  le  mente  4c  l'honneur  de  les  fuccdTcurs.mcrite  vne  niche  en  ce  bafiimenc 
5C  te  tcmplc.Ce  perfonnage  clloit  fort  célébré  iunfconfultc,4c  ttef-cnticr,poficdant  le  pre- 1 
mier,4c  fuprenic  office  dn  grand  confcil  de  la  ville  d’A  ix.lçauoir  la  iudicaturc  mage  de  Pro-  ; 
ucncc.femblablc  à la  dignité  du  premier  Prelidcnt  du  Parlcment.il  fut  pcrc  de  Ican  dcMay-  \ 
nier  Baron  dOppcdc , Prince  du  Sénat  deProuence.qui  dclbn  temps  fut  grand  4c  capital 
ennemi  des  lirretiqucs:cc  qui  luy  engendra  vn  grand  4c  dangereux  proccz  au  Sénat  de  Pa- 
ris, fur  les  cfmeu  tes  des  premiers  troubles  de  l'an  foixanre  lix,  à r ail'on  de 
certains  cxcez  cômis  cotre  les  HugncnotsdcCabrieres(piccc  qui  appar-  j 
tiêt  à nollrc  fcpticmc  Partie  4c  au  dernier  ficelé:)  duquel  toutesfois  quâd  ‘ 
on  le  penfoit  le  moins , il  loi  tit  viidoricuxaux  defpês  de  la  vie  de  fonça-  j 
nemy  qui  funeftement  ficnfia  fa  telle  fur  vn  Théâtre.  Lafemmcd'Ac-  j 
curie  fut  vne  Damoifcllc  d' Auignon  de  la  maifon  des  Merles , race  fort  I 
ancienne  s*.  fort  noble  qui  porte  en  les  armes  d Azur  a vue  bande  d argent  chargée  de  trois 

Merles 


de  Prouencc  fous  nos  Roy  s. 
Comte  XXIV. 


Merles  de  fablc.Ican  de  Meynier  Baron  d'Oppcde  8c  premier  Prelidcnt  cfpoulà  en  premiè- 
res nopces  Damoifcllc  Icanne  de  Vintimillc.dôt  il  eut  deux  filles  : Claire  qui  fut  mariee  au 
Vicomte  de  Porricres,i'an  MDXüij.Sc  Anne  de  Meynier  à François  de  Pcruiiis  (ccond  Prcfi- 
dcnr,fils  de  lu lian  de  Pcruiiis  Baron  de  Lauris, duquel  derechef  nous  parlerons.  Decema- 
riagefear  Claire  n'eue  point  d’enfans  ) nafquircnt  Claude  Baron  de  Lauris  qui  fut  ivn  des 
plus  accomplis  Gentilshommes  de  ion  temps, joüeur  de  Luth  trcs-exccllët,  dont  ic  puis  dire 
quelque  choie.  Ec  Claire  de  Pcruiiis  feule  heriticrc  des  Baronies  8c  biens  de  fon  pere  8c  de 
foi  frcrcfquc  le  Prefident  d'Oppcde  attoit  fait  fon  hcritier)pour  le  iourd'huy  viuâtc  Dame 
de  continuelle  deuotion  8c  libéralité  enuers  les  pauurcs  religieufes, laquelle  fut  mariee  à Ica 
Fourbin  Seigneur  de  la  Fare,dôc  lot  fortis  le  narô  d’Oppcde  & de  Lauris  marié  à l'aifnce  de 
lamaifon  d'Oraifô  ,8c  io  puyfné  Sieur  de  laFareà  l'aifnec  deS'.Croix  Barthélemy, tous  deux 
viuats  riches, fages.Sc  bien  nais, tous  deux  Scnarçurs,l’vn au  Parlement, 
l'autre  ezCôresilï  q voila  quâr  à ce  q touche  la  po lleritc  d'Accurfcq  pot- 
toit  en  fes  armes  d'Azurà  deux  chcurôs  d'or, I vn  rôpu  à droiët, 8c  l'autre 
à gauche.  Radiouftôs  nous  auxPrinccsLorrainsJcfiiis  polfedâs  le  cœur 
de  quelqs  centilshômes  du  pays  pour  le  droift  qu'ils  pretédoyent  fur  la 
Proucce,par  le  moyc  de  René  remuoient  encor  celle  corde, 5c  fi  fébloit 


bië  qu’ils  vouloyct  r’allumcr  ce  feu.Ccla  doua  occalion  à deux  diuerfes  affcmblees  d'Edars, 
|*ync  q k lit  au  mois  de  Mats, l'autre  en  Aoudioù  apres  auoir  côlîdcré  côbic  edoiëc  inégalés 
les  forces  de  Lorraine  à celles  de  Frâcc.Sc  le  drojû  héréditaire  de  Charles  par  la  force  du  tc- 
ftamêt  de  Charles  d’ Anjou, Icql  auoit  inditué  fon  pere  Louys  en  fes  Royaumes  & Côtés  au 
droiâ  pretédu  des  Lorrainsitoutcs  chofes  meurcmët  pcfees.fut  côclu  & arredé  d aller  fran- 
chcmét&t  de  bô  cœurfupplicr  iaMajedé  par  perfonnages  capables  à ce  delegués  de  vouloir 
rcceuoir  les  Prouençaux  en  tres-humblcs  & lîdcles  fubjeâs,  aucc  les  deuoits  8c  hommages 
des  Prélats , Gentilshommes  8c  Communautés  pour  les  vnir  8c  annexer  à fa  Couronne. 

Les  Prélats, Nobles  8c  Barons  edoienc  pendant  ces  choies  fecrettcmcnt  menacez  par 
ceux  là  mefmes  qui  auoient  telles  prêterions  d’edte  griefuement  moledés  tât  en  leurs  blés, 
qu’en  leurs  perfonnes.Pout  trôper  ces  inualiôs, 8c  faire  efticter  toutes  ces  mines, ils  enuoyc- 
rent  derechef  au  Roy  Baptide  de  P5rcucz*Barô  de  Coutignac,8c  Roolin  Barthélemy  Sieur 
de  fainéle  Croix  Iurifconfulted’authorité  pour  référer  toutes  ces  chofes  8c  ces  menaces  à 
Chatlesià  la  Majedé  duquel  ils  ne  faillirent  de  l’expofer  de  poincl  cnpoinâ  auec  le  frac  dc- 
lir  8c  l'affeâion  fingulicre  que  fes  creshumblcs  8c  obeyflants  fubieûs  de  Prouence  auoient 
d'èdte  8c  fcconfcruet  à jamais  fous  les  aides  de  fa  proteâion  8c  de  fa  Couronne  : fitcl  cdoit 
fon  bon  plaidr  de  les  rcceuoir  8c  fauuegardcr  de  toute  violétcoppreflion  8c  fafchcrieconçre 
les  Princes  Lorrains, qui  ne  ccffoict  de  les  fourdemei)t8c  miner  8c  menacer, leur  permettant 
par  mefmc  moyen  de  s'allèbler  en  corps  d'Eda  ts,  pour  y délibérer  8c  refoudre.  A cela  Char- 
les qui  ne  defiroit  rien  tant  que  le  cœur  8c  l'aducu  general  de  fes  noulicaux  fubiccls.entëdit 
auec  tat  de  douceur  8c  défacilité  qu'il  le  leur  oôroy  a afliz  plus  volontiers  qu'ils  ne  le  requi- 
rent. Adonc  reuiennent  en  Prouence  bië  contcns  8c  fatisfaiûs  le  Baron  de  Coutignac,  8c  le 
Iurifconfulte  Barthélemy  .apres  le  congé  pns  du  Roy  8c  les  rcmerciemërs  conucnablcsitcl- 
lcment  qu'il  fut  quediô  d'alfcmblcr  les  Edats.pour  ouyr  le  narré Sc'l'eftea  de  leur  Ambaf- 
fidc  tant  defiree  des  plus  lignalés  Prélats, Seigneurs  fc  tarons  du  pays.pludod  côuoqucz  & 
alleblez  tout  aulfi  tod  aU  mois  de  Mars  en  la  prelcccdes  Cômidaires  de  Charles.  Là  s'tilc- 
ua  vn  tourbillô  qui  lit  cfmouuôir  quelque  vainc  poufliere  de  trouble  par  la  tàôion  de  quel- 
ques Gërilshômcs  fecrettemcc  attachés  au  parti  Lorrain, hié  tod  efuanouy  8c  diflipé  : parce 
8 la  plus  grade  8c faine  partie  porta  8c  refolut  de  viure  8c  mourir  fous  l'obcyflacc  de  la  cou- 
tônc.Scd'edre  pludodfous  le  Sceptre  d'vn  Roy.qd'vn  Duc.Ces  chofes  rapportées  à Char- 
les par  les  Ambafladeurs  8cCômi(làires  luy  furet  tat  agréables, qu'il  ne  lit  aucun  femblât  de 
courroux, ny  moins  de  voir  ceux  q fc  roidifloiëc  au  parti  côtraire  ifçachat  fon  biéqu'il  les 
gaigneroit  par  douceurSc  fas  peine.  Au  mois  d' Aoud  enfuyuat  fut  couoqe  8c  faite  vue  autre 
afsëblcc  generale, où  tout  le  corps  des  Edats  vnanimcmët  d'vne  mtfmc  bouche, Scd’vn  frac 
coutage  côclud  8c  déclara  de  vouloir  inuiolablemët  demeurer, viurcëc  mourir  fous  iamain 
8c  pfoccëtiô  du  Rov.moyénàt  que  fa  Mj)edé  les  rcceut  en  leurs  anciens  datuts . priuileges, 
coudu  mes  ôc  libertés  : 8c  fans  qu’ils  peulfcntonqucs  edre  démembrés  ny  dccloüez  delà 
Couronne, à laquelle  ils  vouloientedrc  joinûs  5c  incorporez  i iamais. 

Ccdc  reconfirmation  des  Prouençaux  qui  continuoycnt  de  mieux  en  mieux  la  grande  8c 
fînguliéte  aftcélion  .qu'ils  portoicnt  a la  Couronne  depuis  l'cntrcc  de  Louys  XI.  8c  particu- 
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bêtement  à Charlcs,fuc  tellement  agrcableàfa  Majcfté  , que  pour  les  tenir  en  celte  bonne  ; 
ic  fidcllc  volonté, les  lier  d vn  nœud  indift'olublc  a l'on  fcruice, Si  coupper  l'herbe  aux  par- , 
malices, qui  eullec  peu  fccrecteméc  croiftrc  Ht.  glift'cr  par  les  menées  des  Lorrains  qui  les  me- . 
naçoien  t à tous  coups  d'inualion  par  les  lettres  patentes  données  à Compïègne  le  ocxiiip  I ! 
d'Odobre  de  l'an  quatre  vingts  St  iix.où  furent  prefents  les  Ducs  d'Orlcans  .V  dcBourhon,  I'  . 
les  Comtcsdc  Clermont, de  Moutpcnücr  Sida  Vendofme , l'Arclieuefquc  de  Bourdeaux,  | 
l'Eucfquc  de  Pcrigucux, les  Seigneurs  de  la Trimouillc, de  Grauilc,de  l'Ille,  Si  de  Grimaud, 

Pierre  de  Sarciegos.Sc  Charles  de  Pontaux  mailtrcs  des  Rcqucttes, Guillaume  Biicon.gcnc-  sA: 
ral  des  Financcs,Si  plulicurs  autres  Seigneurs, Barons  St  Gentilshommes.  Elle  dit  St  déclara 
vouloir  tenir  le  pays  de  Proucncc  tous  luy  St  les  fucceflcurs  perpctuellcmct  St  infcparablc- 
ment  à la  Couronne, comme  vray  Comte, Se  (ouucrain/ans  que  ïamais  ils  en  pculïenr  eltre 
alicnés,pcmuités,diftrai[s,ny  transférés  à pcri'onne  qui  fut  au  mondeiadimgnam  au  furplus  ; 

Si  vniflans  à luy  Se  à la  Courônc/ans  eltre  ny  à cllc.ny  au  Royaume  l'ubaltfcnes,  peur  caùfc 
qui  fut  ou  peut  crtrc.Si  fans  pouuon  aucunement  ores  ny  au  temps  aducifir , ny  luy  ny  fes  ; 
fucccfieurs  prciudicicr  ou  defroger  à fcsantiques  priuilegcs, libertés,  coulhums.fraiichU'cs  B 
St  traittés  de  paix, qu’il  confirmaSi  appreuuaautlicntiqucrotnt  Si  royale. irtqnr. 

Toutes  ces  chofcs  ainlifaiûcsSc  pallies  au  grand  contentement  dn  Roy  Srdes  fubjefts, 
les  lettres  patentes  furent  publiées  en  pleins  Ellats  l'annee  fuyuanre  le  neuuicmc  du  mois 
d'Aurii,gcncralcmcnr  a (le  mb  lez  à la  ville  d' Aix,  ou  le  trouucrcnt  ptcl'qucs  tous  les  Prélats 
aucc  la  plus  part  des  Barons  Si  Gentilshommes  du  pays. 

Là  (itPhilippcs  Atchcucfqucd'Aix  comme  premier  ti  principal  Procureur  du  pays,  la 
propofition.Si  la  harangue, qui  fc  faic  couilumicrc  menr  à l’ouuerturc  de  ces  generales  St  fo-  ] 1 
lemncllcsconuocatioos  en  graues, courtes  St  viues  paroles,  pour  difpofcr  les  ordres  aflêm-j  j 
blez  à faciliter  l'execution  des  affaires, dont  alors  il  sàgilloit.  Ce  Prélat  tcmonllra  combien  j V 
leur  clloit  meilleur  deftre  infeparablcmcnp  annexés  a vn  feeptre  fi  puillànc,  fiable  Se  ferme,  |.  j 
tant  Clirefticn,  noble  St  illultrc, comme  clloit  ccluy  de  France  .fans  courir  plus  fointne  de  ; 
pafler  St  fautcllcr  par  les  mams  St  les  humeurs  de  tant  de  diucrs  Roytclcts  St  particuliers:  j 

Scigneurs,lcfqucls  commuucmenr  cnttalneur  aucc  eux  mille  cnuies , (éditions  St  reuoltcs  ] 
en  leurs  fuccclfcurs  -V  pretcndaosicomroe  dcpuis*quatre  ou  cinq  cens  ans , Si  les  premiers  ! j 
Bercnguicrs  ils  ne  lauoienc  que  trop  expérimente  Si  fenil  i de  lorre  qu'outre  que  c'cftoitj 
tout  vne  autre  chpfe  deftre  tous  l'ombre , St  le  couuert  tfvuc  tente  royale  Si  d'vnc  royale| 
couronne, qucdcccllc  d'vn  Comte  ou  d'vnlimple  Ducqui  iMtoid  ny  couucrture,raduan-|. 
tage'eftoit encor trcs-cxcellcnrqucce fur cellcdcFrancc.alaqudlcils  fçauoiciu fort  bien  D| 
que  toutes  les  couronncsdc  l’Europe  deuoient  la  primauté  du  rang, Si  toutes  les  puiftanccs  | 1 

plus  reculées  du  monde  .honneur  Si  refpcCbpuur  la  prérogative  de  là  NoblcÜ'c,la  fuittcdlu-  H I 
lire  de  tant  d'Empcreurs  Si  de  Monarques , les  beaux  faits  Si  les  victoires  gioricufcs  de  tant  i 
d'heroiqucs  Princes  Si  là  vénérable  anciquiié.voire  pour  les  excellentes  faneurs  que  de  tour  i 
Temps  Dieu  auolt  touriours  monllic  particulièrement  a vue  11  richb , Noble  Si  Chrdhcune'  | 
maifon  fous  le  raid  d'azut  Si  d'or, de  laquelle  il  (émbloir  bien  que  comme  en  fon  lieu  pro-J  | 
pre  Si  naturel  la  Proueuce  laftc  de  taçt  de  changemens , de  prétentions  Si  de  troubles  fc  i j ' 
voulut  allcrfinalemcnrrcndrcSi  repofet  : outre  qu'ils  ne  pourraient  cllriucr.  contre  vu  li  : ai 
pu, (Tant  Si  redoutable  Monarque  leur  leginmcSi  naturel  louucrain,  du  vray  fang  Sidelçr}  | 
fioc  de  ceux  qui  premièrement  les  auoycnt  commandés  Si  regis  : encor  moins  monfirer  }c(S  ’E  I 
dents  aux  forces  de  Charlcs,lans  encourir  le  crime  de  rébellion  Si  de  félonie, aucc  les  inau- 
diflons  Si  le  regret  perpétuel  d'vue  tres-grande  folie  à la  mifcrahlc  confuiion  .defohuion, 
deftrudion.Si  ruynedu  pays.Ainû  parla ceft  Archcutïquc  cleoutc  auec vn  mcruciücuxfif  : 
lcncc  Si  attcmion/uyui  en  fon  opinion  d'vn  commun  contentement  de  toute  l'aftcniblcé  , 
des  Eftats.Là  aftiftctenr  8i  confirmèrent  par  leurs  voix  Si  fuftragcs  tenir  ce  qu’il  auojt  lifir; 
gement  remonftré  Ican  Alardct  Eucfquo de  Marfeillc.lean  Eucfque  de  Sificton.Augiccdc  j 
l'illuftre  maifon  d'Anglure  Abbé  de  S.V iclor  de  Marfetlle,Iean  Cazalet  Abbc de  Sii.âquç.  i 
Honoré  Amalric  Abbé  de  Val-fainûeje  Prieur  du  fylonaftcre  de  la  Celle  ,Louys  Cornillc  : 
Docteur  pour  l'Arclieuefquc  d'Arles , Abbc  de  Mont-ma)our,  Guillaume  Paul  Vicaire  *’ 
general  pour  L'Archcuefque  d'Auignon,  Pierre  Baudou  D odeur  , Vicaire  general  peur 
Match  Eucfque  de  Riez, Si  pour  Anthoinc  Eucfque  de  Digne  de  l'ancicnc  famille  des  Gui- . 
ramands, Sieurs  dclaPcnne,Vclaux,Entr«ges,SiLagramufe,donc  les  armes  fc  voyentau 
refedoir  des  Iacobins  d'Aix  en  leur  Chappcllc  dans  l'Eglifc  Si  en  plulîcucs  lieux  de  Sallâ,où . 
de  route  ancienneté  ils  ont  cité  habitucs.côpolccs  d'vn  Faulcon  de  fable  aucc  fes  fonnetres  ; 

d'argcnc 
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d'arget  Se  fes  longes  de  gueules  au  chap  d'orcfcartcllc  d'oràtrois  pals 
de  gueules,  tr.Hicrfczdvnecotticedc  lableauec  le  moc  c’est  vn  abïs- 
m E .autour  de  l'Efeuaux  deux  quartiers  du  Faulcon.quc  aucuns  equi- 
uoquent  fur  les  femmes  impudiques  Se  inlatiablcs. 

Ican  Rodulph,  Archidiacre  de  Frejnls  Vicaire  general  de  fo  Eucfque, 
Gafpard  More  Iurilconfulte  Vicaire  de  Raphaël  Eucfque  de  Vcncc.aucc 
E (benne  Loup  Docteur,  Prieur  de  Bcrzcs  Vicaire  doMarian  Eucfque  de 


F.  rcu  fr  dtuife 
d*itî*iramadi 
antitris  Cîoi 
t'bhmmts  de 
tnucnct. 


cladeuez:ceux-cv  pour  le  premier  ordre.  LesBarosSe  cccilshomcs  ou  leurs  procureurs  furet  s..™, cr  c.„ 

tihhommci  du 


Fouquet  d'^goulc  Baron  de  Saut. 

Palamedes  Forbin  Chcualier  Seigneir  de  5oliers. 

Ican  Baptiûedc  Ponteuez  Bâton  de  Coutignac. 

Honore  de  Ponteuez  Scigucor  de  Bargemc, 

Geoigc  de  Caftclbne  ou  de  Forcalquier  Baron  de  Cc- 
refte. 

laques  de  Graffe  Seigneur  du  Barn . 

Laurent  le  Faur  Procureur 'de  I lllullrc  François  de  Lu- 
xembourg Vicomre  de  Martigues. 

Guillcm  de  Montdat  Procureur  du  Vicomte  de  Valcrnc 
de  la  maifou  de  foger  ou  de  T iirene. 

Honoré  de  Berre  Seigneur  d'Entrauencs. 

Guigue  larenec  Seigneur  de  Senas. 

Helion  de  Villeueutuc  Seigneur  de  Rcoeft. 

Ican  de  Gbndeucz  Seigneur  de  la  Garde. 

Honorât  de  Caftcllaue  Seigneur  d Emrccafteaux. 

clurles  de  Caftclbne, Seigneur  de  Salernc. 

Ican  de  Ponteuez  Seigneur  de  Pontcucz. 

Antboine  Blaccaz  Seigneur  d’Aulps. 

Giuducr  de  Quiqueran  Seigneur  Se  Baron  de  Beaujeu 
qa'on  void  magnifiquement  cnl’cuely  St  couché  en  mar- 
bre dans  la  Chappellc  des  Qmquerans  auec  Tes  armes  Se 


fcscnfcigucs  dcguertc  aux  Lacobins  d Ailes. 

Philibert  de  Caftellane  Seigneur  de  Foz. 

Bertrand  dcMarfcille  Seigneur  d'OUioles.’ 

I*o us  de  Ville-neutiie  Seigneur  de  Valclaufe. 

Elzias  A mairie  Seigneur  d’Efelangoo. 

Louys  Rodulpli  Sc’gneurdc  Lymans. 

Anthoine  de  Pontcucz  Seigneurs  de  5)11  ans. 

Fouquet  de  UTour  Seigneur  de  Komollcs. 

Claude  Rodulph  Seigneur  de  Verdaches. 

Hugues  Puger  Seigneur  de  Tourtour. 

Bernard  Fo)  liât  d Seigneur  d'Yftrcs. 

Ican  de  Brignolle  Seigneur  de  Gulberr. 

Ican  ForbiuScigucurdcla  aarbenc. 
laques  Pugee  rigueur  de  Prars. 

Giraud  de  Villeueutuc  Seigneur  de  Greolierei. 

Gu iran  de  Simianc  scigncet  de  Gordc  fils  Se  procureur  de 
laques  de  Simiane  Seigneur  & Baion  de  Cazeneufue. 
Pierre  de  GrafTe  Seigneur  de  Borme- 
Geoffroy  de  c aftcllanc  Seigneur  de  Ville- vieille. 

Balthazar  d Agoulc Seigneur  d’OIlicrcs. 

F.lziazdc  Be^uiflon  Setgneur  d> lions. 

Jean  de  Caftcllaue  Seigneur  d’Alcmigne. 


Balthazard  de  Sado  Seigneur  d Ayguiercs,&  de  Romanil«auqucl  le  Scncfchal  S.V allier  confirma  de  ce 
mefme  temps  vnc  certaine  immunité  a vn  feu  Se  derny  pour  les  biens  qu  il  auoic  à la  ville  de  Sainét  Rc- 
my,affi;anchilîcmcnc  que  le  Gouu émeut  & grand  Palamedes  luyauoicconcc Je  quelques  lîx  ans  aupara- 
uant  le  xxiiij  Ianuirtde  l an  ccccLXxxj.&àElix,  & Annette  Hugollcnes  Dames  de  Romand.  Mais  parce 
que  le  priuilege  de  Palamedes  n'eftoit  point  abfolu  Se  fans  queue, ains  cftoit  fut  à condition  Se  tant  que 
tel  feroit  Je  bon  plaifir  du  Roy  Rcné.luyuanc  les  patentes  de  Charles  d’Anjou  : il  lembla  bien  que  ceftc 
confirmation  ne  pouuoic  auoir  non  plus  de  force  que  la  première  Se  conditionellc  immunité  qu  Aymar 
de  Poitiers  appreuuoic&  concedoit  tacitement  auec  le  mefmc.fi  que  Palamedes  auoitfait: 

Helyon  de  Sjbian  Seigneur  & Baron  d‘  /fnfôit.  bquesTatgue  Seigneur  de  Afirabc . fa 


D 


François  de  AreufTia  Seigneur  d'Ffpa  rron. 

I George  de  Pioiîn  /ur  ilconfultc  Seign.de  Sainft  Georg. 
I Poncer  Flotte  Seigneur  de  Afeolz. 

| Pierre  YfoardConfeigneurde  R O mollet. 


Louys  de  Ponteuez  Seigneur  du  Muy. 

du  Pngcx. 


mille  ancienne  qui  auoir  goût  armes 
d’or  1 deux  pals  d’Azur  clcancUc  en 
fauroit  de  mefme. 

Yfnardde  yfrcuflu  Scign  dcTourrcuez 
l.ouys  /arenro  Baroo  deAfonebr. 

Louys  f ugee  Seigneur  du  Png«.  Yj^  Alexy  de  VilleneufucScigncurdcBjrie- 

Antnoine  de  Villeinurs  Seigneur  de  Villcmurs.  rac  tant  p0ur  |Uy  qUC  p0>u  Louys  de  VU- 

Durand  de  Ponteuez  Seigneur  de  l 'bilans.  Icneufuc  fon  père  Seigneur  dctbyolc. 

BIzias  Rodulph  Seigneur  de  Chafteauneuf  le  Rouge.  Le  Abrquit  de  Seue  Seigneur  J ./aube. 

Pierre  de  Sabran  Seigneur  de  Bcaudifnar.  Anthoine  Afatheron  Seigneur  d’Auzec. 

fcftienne  Robin  Poétcur  Seigneur  de  Grauezon.  /tan  de  Rochaz  Seigneur  d'Aigluo,  Se  /jques  de  Foftit  Seigneur  de 

Fouquet  de  Jaftdlon  Seigneur  de  Gucurpn.  Pierre-  feu  , qui  (aie  le  foiaanrieme  Nubie. 

De  manière  qu'eu  celle  conuocacion  Se  ademblec  d'Eft.its.oucrc  les  Archcucfqucs.Enef- 
ques,Prclats  Si  Vicaires  mentionnes  fe  rrcuuerentprdcnts  les  Barons  Se  Gentilshommes 
d'v  ne  bonc  partie  des  plus  Nobles, ancicucs  Se  iîgnalccs  familles  d'Agoulc,dc  Forbin.de  Pô- 
tcucz.dc  Ca(lellanc,dc  Grade, de  Bcrrc,dc  Iarctc.de  Villcncufue,dcGlandcucz,deBlaccaz, 
de  Quiqucra.de  Marfcille.d'Amalric.dc Rodulpli, de  la  Tour.de  Pugec.dc  Foidard.de  B ri- 
gnollc.dc  Simianc.daRcqtiidô.de  Sado.de  Sabra, de  Arcudia.dePiolin.de  plottc.de  Ville- 
rpurs.de  Robin.de  Callillô.deTargue.d’Antibc.de  Machcrô.dc  Rochaz,  Se  de  Fodis  : tous 
lefqucls  furent  adiftes  fuyuat  la  coudumo  gardée  en  telles  adcinblccs  des  plus  Nobles  Se  no- 
tables perfonnages  députés  des  villes  Se  cômunautez.pourrcprclctetlc  gros  du  peuple  Se  le 
le  tiers  ordre.  Pierre  de  Ponteuez  adcflcur.Andrc  ffuyrâ.lcan  Chapdorit.Se  Raymond  l’E- 
ucfqucfanccftte  des  Eud'qucs  Sieurs  deRogiers  Se  de  S.Efticnne.qui  ont 
pour  armes  vn  chcuron  accôpagné  d'vnc  fleur  de  lys  à la  droiéle  Se  d'vnc 
cdoilc  à la  gauche  en  chcf.aucc  vn  Lyô  râpant  fous  le  chcuro  le  cour  d'or 
dans  l'Efcu  d'Azur)y  furet  prefents  cômc  fyndics  pour  la  ville  d'Aix  auec 
/(oolin  /.’arthelcuiy  le  lurifcôlultc.dot  nous  auôs  vn  peu  dcuâc fait  metiS, 
anccdrc  des  Sieurs  de  S.Croix. laques  Câdolcou  Caldor  Iurifcôlultc  a!" 


Ejen  de;  Tur 
pus. 


(cdcur,4e  Pierre  Imbert  y furet  pour  la  ville  de  Marfcille.Picrrc  Sallcce  Iurifcôl  ultc, Ican  de 
S.Rctn y Docteur  Mcdccin^ePierrcMargotti  fyndics  pour  la  ville  dcTharafcôSelô  vigucrar. 
AnthoincdcCodcrco  Doéleur  Se  Adedeur  pour  la  ville  deForealquier  Se  fon  vigucrar. 
Ieau  Fulcouis,Se  Anthoine  Bermond  pourSidcron.Se  fon  vigucrar. 
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La  fixicine  partie  de  l'Hiftoire 
Charles  IIX. 


Pierre  Aineftj  ,8c  Aulban  Bcncdicli,  pour  la  ville  de  GralTc  8c  fon  vigucrac- 

Iean  du  Canner  fyndic  & Ican  de  Brignolle,pour  la  ville  d'Ycccs  88  fon  viguerat. 

Guillaume  IaiTaud  pour  le  lieu  du  Luc. 

CofmcClcmcntpourlavillede  FreiulzSc  fon  viguerat. 

Maiflrc  Honoré  Alazard  Phificicn  ou  Médecin  pour  la  ville  deFavcce. 
Gabriel  Garjan , 8c  Iean  Segnier  ilfu  d'vnc  famille  ancienne  8c noble, 
qui  firent  fil  telles  d'aigles  d’argent  couronnées  d’or  en  champ  de  gucu 
les, pour  la  ville  dcThollon  & fon  vigucrar. 

Ican  Guérin  fyndic  dcBrignollc, 8c  Armaud  Efpinazdc  Sigue.chacun 
pour  fa  communauté. 

Anthoine  Efparton  pour  Saincl  Maximin  & fon  viguerat. 

Anthoine  Mathcron  fyndic  8c  Iean  de  Rochaz,  pour  la  villcde  Digne  8c  fon  viguerat. 

Ican  Vitiguc  pour  la  ville  d’Apt. 

Ifnard  Scguyran  pour  la  ville  de  BarioIs,8c  fon  vigucrar. 

Anthoine  Berthet  Notaire  ( de  ce  temps  ils  cfloicnt  quelque  chofc  plus  honnorable  que 
pour  le  iourd'huyjpour  1a  ville  de  Mouilicrs  8c  fon  viguerat. 

George  Richelmy  pour  la  ville  de  Riez. 

Thomas  So(Ii|  Notaire  pour  la  ville  de  Caltellane  8c  fon  viguerat. 

Honoré  Molin, 8c  Anthoine  Bonafoifis  pour  la  ville  de  Scy  ne  8c  fon  viguerat, 

Iean  deFrifon  pour  la  ville  de  ColmarsSc  fon  viguerat. 

Ican  Barcilon,ScIcan  Cyuadc,pour  Saindl  Paul  de  Vcncc  8:  fon  viguerat. 

Eilienue  Roddicr  pour  la  ville  de  Pcrtuys  8c  fon  vigucrar. 

Bartliclcmi  Dommici  pour  la  ville  de  Guillaumcs  8c  fon  viguerat. 

Pierre  André  Notaire  pour  la  ville  d'Aumont  8c  fon  Bailliage. 

Honorât  fezaudin  pour  la  ville  de  Trcëls  Sc  fa  vallée. 

Ht  finalement  plulicurs  autres  tant  Nobles  que  bourgeois  appeliez  8c  alTemblez  pour  te- 
nir les  Ellnts , rcloudrc  Sc  aduifer  aux  chofcs  ncccfifaires  8c  mentionnées  au  bien  ,repos,  af- 
ieur.mce.8c  tranquillité  du  pays. 

Toutes  ces  choies  propoi’ccs , traittees  & paflccs  par  les  bouches  &:  opiniôs  des  trois  or- 
dres, ancc  beaucoup  de  balâce  8c  de  poids(à  quoy  les  auoit  forrattentifuemét  difpofez  la  re- 
môllrancc  dcl’nrcheucfque)d'vncômun  accord.Scconfcnccmëtfut  cSclu  8c  délibéré, qu’ô 
fupplicroic  tres-humblcmëc  le  Roy  de  le  tenir  en  fon  b5  propos, 8c  ferme  volonté, d'vnir  in- 
Icparablcinent  à fa  Couronne  la  Prouêce,aucc  les  terres  adiaccntcs  en  la  forme  portée  par 
les  paccntesivinon  que  tous  les  affillans  confirmèrent, cmologucrcnt, ratifièrent, promirent 
8c  jurèrent  aitcc  mil  applaudiiTemcnts  de  mains8c  cris  de  ioyc,fçachanrs  fore  bien  combien 
leurferoit  mieux  d'edre  fous  les  ailles, les  pauillons.Sc  la  tutelle  d’vn  grand  SC  pniiTant  Mo- 
narque, que  d'vn  Côte  8C  d'vn  Duc  particulier^  des  fierez  8c  trcs-Chrcflicns  Iis  de  Fran- 
cc.que  des  croix  8C  croifcttes  de  Lorraine, quoy  qu’elles  foyent  fondes, illufires,  héroïques 
8c  rovalcs.Et  parce  que  de  ce  temps  la  monnoyc  elloit  montée  à quelque  prix  non  ordinai- 
re,le  Roy  la  fit  rcduirc/çauoirl’efcu  couronne  à xxxiiij. fols, l'cfcu  au  Soleil  à xxxv.8e  les  ce- 
lons.i viij.fols  lïx  deniers. Chofc  de  vray  autant  efloignee  des  desbordements  qu’on  aveu 
de  nos  iours  8c  coût  de  fraisez  années  nouante  deux, 8c  nouante  trois,  où  l’cfcu  de  foixantc 
fols  en  a valu  deux  cents  quarante,  leducaton  dcuxcécs  8c  vingt, la  reale  cent  odante.Sc  le 
teilon  foixantc, que  la  paix  SC  la  félicité  de  ce  fieclc-la  rcluyfoit  par  defius  les  btuyncs  8c  les 
malheurs  des  guerres  intellincs  8C  ciuilcs  de  cclluy  cyiquc  nous  n’cfpcrons  pourtant  apres 
Dieu  pouuoircdrcdillipccs  Sc  fondues,  que  parl’hcurcufe  fortune  de  uoilrc  tres-Augulle 
Henry  .fous  lefpec  8c  le  feeptre  duquel  celle  Proucnce  attend  fon  falut,  France  fa  fplen- 
dcur.Romc  fon  appuy, 8C  toute  l'Europe  fon  repos  8c  fon  calmc.Dicu  nous  en  faccla  grâce. 

Or  fuiuroy-ie  félon  ma  couflume  les  armes ,8c  les  blafons  des  familles  cy-dcuât  mëcionces, 
fiicn'auoy  prefquc  parle  delà  plus  part  czdiuers  endroits  de  ces  parties, felô  que  lcsaages, 
Sc  les  occafions  m’y  ont  femond.Sc  qu’elles  fefonc  offertes  8c  rencontrées  : car  c’eft  là  que  ie 
renuoyc  ceux  qui  en  font  defeendus  Sc  fortis.Ie  ne  veux  pourtant  obmcttre,c5mc  de  pcincl 
non  peu  importent, qu’vnc  bonne  pattic  des  députés  8c  lyndics  des  cômunantez  ctloicc  Gc- 
tilshô'iics.ou  perfonnes  Nobles.de  15guc  robe  8cdc  qualicé.cômc  lesP5rcuex,8arthelcmis, 
<7utras,Eucfques,/JrignollcsMathcrôs,Rochaz,Piofins,Segniers,8c  rcls  autres  nômés  au  ca- 
talogue des  Ellats.qui  pour  leur  mérite, dcgré,qualité,do£lrinc,prcud’hômic , longue  expe- 
r.cccnux  arFairc$8cauxchofcs  du  mode, 8c  pour  le  crédit  qu'ils  auoyët  en  leursvillcs, furet  de 


ce  temps 
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de  ce  temps  choifis  Je  delegués  à vue  tant  importante , honnorablc.Je  proftitable  réunion. 

Enccsmefmes  faifons  Anthoine  de  Utrdiioblc  maifon  de  Bolliers,.  Vicomte  dcRcil- 
hanc, Seigneur  de  Roche-Efparuicre,fit  quelque  forte  de  confédération  te  d’alliance  aucc  le 
Duc  dq  Sauoyc.  Ce  Prince  auoit  t.ifcbé  par  tous  moyes  de  le  gaigner  ;cc  que  finalement  il 
auancea  pat  telle  forte  que  Bolicts  l'afTcuta  bien , & fi  luy  iura  Je  déclara  que  touchant  ion 
defir  il  auoit  toufiours  elle , Je  feroit  inuiolablcment  à l’aduenir , de  tendre  rrcshumblc  Je 
tresfidcllc  feruice  à fon  Airelle  en  toutes  les  occafios  qui  fc  prcfcntcroicnr,Je  en  toutes  cho- . 
fes  à luy  pofllblcs,  enuers  tous  Je  contre  tous , de  fa  perfonne  Je  de  fes  biens  : mais  que  pour 
la  fidélité  qu'il  deuoit  au  Roy  de  France.commcfon  homme  lige, Je  fon  yafiài,cllc  n'y  pou-  \ 
uoit  cftre  aucunement  violée, que  feule  pour  n'efire  eftimé  lafehe , Je  dclluyal  çhcualier.  Je 1 
pour  n'encourir  le  crime  de  félonie  Je  de  trahifon  il  exceptent.  Ce  que  le  Duc  approuua , Je 
luy  accorda  fort  heroiquement,  ellimant  Je  haut-louant  la  rondeur  de  fes  paroles, Je  la  gc- 
ncreulé  franchife  de  fon  courage.  ' 

Lors  donna  Charles  à Louys  du  Pctierficur  du  Pericr  Gentilhomme  du  Dauphiué  l’offi-  \ ogia  i.  vig 
ce  de  vifitcur  general  des  Gabelles  de  Prouencc, en  faueur  duquel  il  fit  expédier  patentes  au 


Chafteau  d'Amboife  le  quatrième  de  Dcccmbre.Cc  Louys  tiroit.iclon  que  portent  les  me- 


- t - Vu- 

moires  qu’on  m'en  a donne , fon  ancienne  extraction  d'vue  fort  ancienne  Je  noble  famille  Tirtir  Onug 
de  Brcraigne.Je  fi  defeendoir  d'Artus  du  Pcricr.Gcntilhommc  fort  honuorablc  , qui  fut  au 
feruice  de  Charles  fcpticmc.  C'cll  ce  mclinc  Louys  qui  fut  père  de  Gafpard  du  Pericr,  au-  a 

quel  Anne  de  Btetaigne  fit  donner  vn  Ellat  de  Confcillcrcn  la  première  crcclion  du  Par-  ' fü'-M  a™ 
lemcntjfaiélccn  Prouencc  par  Louys  XII.  à la  ville d'Aix,  l’an  cinq  cens  Je  vn , fercfoimç-  i%»  i 
nanc  , que  fes  dcuancicrs  auoyentfouffert  beaucoup  de  pertes  Je  dcruyncs  pour  fa  que- 
relie  Je  les  guerres  de  la  mail'on  de  Breraigne  : fut  aully  perede  frète  laques  du  Pericr  Clre-/'”,'^  a.' 
ualier  de  l'ordre  de  Sainéllean,  lequel  fut  tue  au  liège  mémorable  de  RhodcsiJe  dcccllny-ci  té* 
ay-ie  veu  Je  leu  pluficurs  lettres  eferites  à Gafpard  fon  frère  pour  l'inuitcr  à faire  prendre 
laçroixà  quclqu'vndc  fes  enfans, exaltant  hautcmentccllordre  en  faueur  des  Gcntilshom- 1 fr™“'  L*" 
mes  : mais  de  Gafpard  ne  relièrent  que  deux  malles, fçauoir  laques , qui  dcfpcndit  prcfqucs  ! 
tout  fon  droicl  de  légitimé  à fa  Principauté  d' Amour,  en  laquelle  il  fit  véritablement  le  [svantaiv- 
Prince  durant  vn  an, ou, à mieux  dirc.Ie  prodigue, JC  Laurens  Iurifconfultc  fon  frcre.lcqucl , 
dcl'daignanc  fa  vacation  .pour  ne  fe  rccognoiflrcnay  aux  chiquancrics , Si  babils  des  tribu-  & f>*y«ua 
nés, porta  ncantmoius  fa  robe  .viuant  feulement  du  lien  Je  fins  ambition,  laiflâut  François  , „ 

. if  n r»  • r , / * Uqua  t. lu  Pe 

du  Pericr, Geneuhomme  «'liiez  cognu  en  celte  Proumee  tanc  pour  la  bonne  qualité, que  pour  j mr  fils  At 
la  viuacité  Je  promptitude  de  fon  cfprit  aûifiouucrt  Je  vigilant, s'il  y en  eut  onc.Je  la  fccon- 
dite  de  fon  difeours  Je  de  fes  paroles,  Je  Claude  fon  frère  vterin  Aduocat  au  Parlement  au-  ! j, 

iourd'huy  viuants  Je  habitués  à la  ville  d'Aix.  Or  cil  la  maifonque  Gafpard  fitballir.il  y a , 

cenc  ans  Je  plus.tcllc  Je  de  fi  noble  marque, quelle  peut  bien  aifement  iuilificr  la  condition  , r„“„  "{'A. 
de  fes  anccllres,  comme  tantoll  nous  dirons  : Je  le  riche  Je  précieux  cabinet  qu'il  a ramafsé  J’fP'n 


de  diuerfes  parts  d’infinies  belles, excellentes  Je  imprcciablcs  médaillés, belles  Je  trcs-excol- 
lcntes  peintures, figures  Je  ftatucs  très  cxquifcs.fon  humeur , Je  fa  louable , Je  vénérable  cu- 
riofité.Chofcs  à la  vérité  dignes  d vn  cabinet  illuftre  Je  Royal.  Si  que  n’cll  tenu  pour  home 
d'honneur  celuy  qui  fe  treuuantcn  cède  cité,  ne  va  rendre  quelque  forte  d'hommage  Je  de 
falut  à ce  rare  lieu , Je  à fa  mail'on  où  l'on  ne  voidque  tableaux  de  Monarques  .Princes  Je 
perfonnages  illullrcs.mais  qui  femblc  bien  élire  le  repos  de  toutes  les  Dames,  Je  des  plus  ga- 
lants Gentils-hommes  du  pays, voire  vn  ample  Je  magnifique  Thearre  posé  face  à face  de  la 
placcdcsIucobins.oùlaNoblcirca  dccouftumcdc s'allimblcr,  pour  faite  pourmenades, 
iou!les,tournoys,cllours  Je  tels  autres  ieux  de  bagues  Je  de  barrières:!!  ce  n'cll  à l’aduanture 
plulloll  vn  grand  Je  beau  Palaix  que  la  maifon  d’vn  Gentilhomme  de  villc.-car  fur  fon  por- 
tail font  polies  fes  armesen  pierre blâchc, aucc  l'efcu  Je  le  timbre  de  frôt. 


marque  cjuc  les  Roys  d'armes  recognoifi’cnr  fort  illufires  d' Azur  dcntcllé 
de  gueules, à vnc  bande  d'or , accompagnée  d'vne  telle  de  Lyon  en  chef 
fut  le  fécond  quartier  lîpalTcc  de  gueules  Je  couronueed’argent.  Et  par- 
t \ wi  ce  que  nous  parlerons  encor  de  Gafpard  en  l'Inllitution  de  Louys ,' ic 

pafl'eray  à vne  autre  fqmille, qui  lors  vineen  Prouencc  d'Italie. 

'î«4j Prclques  de  ce  mcfmc  temps  donques  , ou  peu  apres  fc  vint  ha- 
bituer à Marfeillc  Angelo  ou  Reyualdo  Altouiti  fils  de  Robert  de 
fort  noble  Je  ancienne  maifon  de  Florence  , les  anccllres  Je  nepueux  duquel  ont 
tenu  onze  fois  la  fouuerainc  Magillraturc de  Gonfalomcr , depuis  Tingo  de  Altouito 
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qui  le  fut  l'an  Mccxciiij.il  y a plus  de  trois  cens  ans  iufques  àNicolas  fils  dcSimô.qui  fut  pat 
les  Florentins  promeu  à celle  tant  Uonnorablc  chargcîan  MDXvij.Cell  Angclo  de  Pierret- 
te fafemme  fillcdeClouisde  Belloraonfe  l'vn  des  raaidres  d’Hollel  de  René  eut  cinq  en 
fans  malles,  Iean,  François,  Ellicnnc , Charles  8c  laques  Altouites  ,dont  laifl'anr  à part  les 
autres  (car ce  n'cd mon  propos  ) François  eut  d'vne  Damoifclle  dcJamaifonde  Carranraiz 
I ou  d’Arué,  noble  famille  venuË  de  Bretaigne,ainfi  quefon  pereauoit  eu, cinq  malles,  fça-: 
uoir  Anthoinc , Charles , Foulquct , Cofmc  Je  Iean  Bapiiltc  : de  tous  lcfquels  Foulquct  A 
ne  voulant  dégénérer  de  la  fertilité  de  Ion  pcrc  3c  de  fon  aycul  , eut  pareillement  cinq 
enfans,  comme  par  quelque  fatale  dcfbnce , 8c  faculté  naturelle  Huee  de  pcrc  à fils, qui 
furent  Iean, Philippcs , autre  Iean, Pierre  8c  Maurice  Altouites.  Or  mourut  Foulquct 
Capitaine  d’vne  des  galères  du  Roy  , quidc  tout  temps  a elle  charge  belle  8c  crcs-hon- 
uorable  : à laquelle  pour  la  mémoire  du  mérite  de  fon  pere  litcccda  Philippcs  , homme 
beau , bien  forme , tres-aduenant  de  fa  perfonne , 8c  doiié  de  qualité*  dignes  d’vn  noble: 
chofesqui  ioincles  à quelque  doux  regards  de  fortune  luy  firenc  cl’poufcr.fetrouuant  en 
Cour"  Renée  de  l’illullre  8c tres-ancicunc  nuifon  de  Rieux  de  Brctaigne , qu’on  appclloit  g 
de  ce  temps  la  belle  Challeauneuf:  des  excellentes  ,8c  rares  beautez  de  laquelle  Henry 
d'autant  lamentable  qu’heioïque  mémoire  troificmedu  nom  tout  hors  de  foyfutft  mor- 
rellcmcnt  uaurc , qu’il  encuida  quitter  la  Royauté.  Au  moyen  dequoy  ce  Roy  qui  fur-- 
monta  en  largelTc  8c  libéralité  tous  les  Princes  de  fon  temps , luy  donna  outre  les  rares  8c 
impreciables  ioyaux  qu’elle  auoit  pour  aduanccr  fon  mariage,  la  Baronnie  de  Callellane, 
qu  autre  fois  Boniface  de  Callellane  auoit  eut1  en  fouueraincté  des  Empereurs,  auec  la  mai-| 
fon  de  Marfeillc , fitucc  du  collé  dcSainû  Victor  , contrecarrant  lamaifon  royale  a(lifc[ 
fur  le  port  ,qui  fouloit  appartenir  à Iean  Yfcalin  Adhcmar,  ce  grand  Baron  de  la  Garde,: 
qui  general  des  Galcres  , a tant  fait  parler  de  fes  liberalirez  , de  fes  faiéls,  8c  de  fa  C 
vie. 

De  Philippe  8c  deRencefortircnt  plufieurs  enfans,  mais  fur  tous  celle  tanc  belle,brauc| 

8c  conrageule  Marfeillc, à qui  la  ville  de  Marfeillc  auoit  voulu  donner  fon  nom,  laquelle 
gaignabicn  facilement  le  prix  8c  le  dclfus  entre  tous  les  plus  beaux  JCrcleuezentendemens 
de  la  France , 8c  des  plus  fublimes  8c  vniuerfcls  efprits,  mais  des  moins  preuoyans, heu- 
reux 8c  fortunez  de  fon  aage  : parce  qu’ayant  dequoy  lier  les  cœurs  plus  altiers  des  plus  bra- 
ues  8c  magnanimes  Princes  8c  des  grands , riches  8c  fuperbes  Ducs  8c  mignons  de  Roys, 
tant  par  les  efclairs  brillansdc  fes  yeux  agréablement  vcrdsAc  luifans.quc  par  la  douce  har- 
monie de  fes  rauidantes  paroles , 8c  de  fon  héroïque  reprel'entation,  tenant  ie  nclçay  quoy  p 
de  l’Amazone  8c  du  royal,  ellcmourut  pourtant,  n’cllantà  peine  rofe  parfaite,  de  regrec; 

8c  de  defplailîr  inconfolable , de  fe  voir  tantfrullree  de  lès  hauts  deficins,voirc(ôpitoya-j 
bla  vanité:)  abandoneedetclsqui  n’auovent  autrefois  prcfqucs  ofé  joindre  leurs  regards  à 
ces  yeux  diuins,  nv  s’en  approcher  que  de  loing:  ains  qui  n’auoyent  fait  qu’immollcr  leurs 
panures  8c  languiflans  cœurs, leurs  foufpirs  cuHammcz  , 8c  leurs  larmes  conciriuelles  aux 
contemplations  de  les  plus  qu’humaines  grâces.  AulTi  fcmbloic  elle  auoir  porté  quelque 
traie  de  mal-heur  du  ventre  maternel , fon  pcrc  n'ayant  eu  guicrc  meilleure  aduanturcicar 
foit  que  les  dcfportemcns,foit  que  les  rapports  de  fes  ennemis  l’culFent  rendu  odieux  8c  fuf- 
pccl  au  Gouuerneur  de  la  Prouince  ,il  fut  mifcrablcmcnr  meurtri  dans  vnc  hollelleric  à la 
ville  d'Aix.  Ce  defaflrc  8c  trop  mal  confeillé  Prince  qui  fut  Henry  ballard  d’Angoulefme 
grand  Prieur  de  France,  lequel  fe  porta  fur  le  feu  de  fon  courroux  à ce  fanglant  fpeclaclc, 
rendant  l ame  deux  iours  apres  d'vn  coup  mortel,  dont  on  ne  fçait  comment  parmy  la  con- 
fulion, 8c  les  croifemens  des  efpecs , il  fecrouua  funellcmcnr  enferré  au  petit  ventre, laiflant 
parvnefi  peu  glorieufc,tant  incfpcrcc  tragique  8C  précipitée  mort  celte  dcfolce  Prouince, 
qu’il  auoit  tant  heureufement  conduite  I'clpacede  neuf  ans  entiers(le  dixième  luy  cflâtainli 
fatal)de  tous  codez  aflaillic  8c  couuerce  de  tempedes,  cômc  nous  ver- 
rons plus  à plein  au  propre  temps  de  ces  mal  heurs.  Ce  qui  ed  quanc  à 
Philippes  fils  de  Fouquct , donc  les  frères , l’vn  Docteur  Iurifconfulte, 
l’autre  Religieux  à S. Victor, font  encor  viuâs  à Marfcille:8c  ce  qui  peut 
regarder  la  première  migration  d’ Angclo  Altouitide  Tufcanccnccdc 
Prouince,  les  armes  de  ccde  famille  font  de  fable  à vnloup  rampant 
d’argent,  dont  on  allègue  ic  ne  fçay  quelle  fource  8c  commencement 
qui  me  fcrublantplus  tenir  du  Rqeian  que  de  l hidoire,  8c  plus  dou- 
teufe  que  certaine  ie  neveux  inférer  icv. 
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de  Prouencc  fous  nos  Roys. 
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Il  y auoit  quelque  temps,  qu’on  auoir  drefle  des  articles  à la  ville  de  Sallon  touchant  les 
Hebrieux,  que  Charles  vouloir , ou  qu'ils  rcccufTcm  le  fa  in  cl  Baptcfmc , ou  qu’ils  defam- 
parafTcnt  le  pays.  Car  outre  que  leurs  cxccffiucs  a;  prodigieufes  vfurcs,  fraudes  6c  trompe- 
ries les  rendoient  odieux  contemptibles.&pcrfccurcz  à mort,  ils  ne  pouuoicnt  plus  dire 
veus  ny  fupportez  de  perfonne.  Charles  mcfmc  qui  ne  les  aimoit  guiercs  eltoir  tour  porté 
& refolu  à ce  coup,  que  de  les  chaflër  Se  mettre  hors  de  Prouencc  : auffi  bien  que  fes  prede- 
ccffcurs  en  auoient  près  de  trois  ficelés  au  parauant_  entièrement  purge  la  France.  Défia 
efioient  toutes  leurs  fynagogucsaflcmblccs en  Vil  corps  (c'cftoit  l'an  o clame  huit!)  à la 
ville d’Aix,  pourfairecntendreranarheme.Si donner  fin  S e conclufionà  l'ccuurcdu  Ma- 
mfefté,  ainfi  qu’il  auoit  cfté ordonné  par  Charles  d’Ancezunc  Chcualier  d’Auignon , leur 
conferuatcur.  Quanta  ce  qu’entre  eux  ne  peut  à l’aducnir  fourdre  aucun  plaid , altcrcas 
ny  controuerfe , 8 c que  la  vérité  fortit  fon  plein  Si  entier  cffcét,  tous  furent  d’opinion , Se 
conclurent  vnanimement  de fuiurc  l’ordre  des  aniclcs.  Si  les  ligner  authentiquement, 
apres  les  auoir  bien  confidcrcz,  efpluchcz  & recognus  conucoables , vtiles  8i  necdfaircs, 
félon  les  loix  de  nature,  Se  les  variables  cuenemens  du  temps  : fc  mettant  deuant  les  yeux 
les  mutations,  Si  les  changcmensdcs  Princes,  les  dépolirions  & rcftabhficments  des  Gou- 
uerneurs  Se  Lieutenants,  qui  les  auoient  induits  Si  portez  à changer,  violer,  altérer,  Si 
boulcnerfcr  fi  fouttent  les  anciens  articles,  tres-fagement  déterminez  par  leurs  anccllrcs  Si 
maicurs.  Si  protefterent  qu’ils  n’entendoient  appofer  en  aucun  poioél  parole  ny  chofc  qui 
peuteftre  mal  accordante , ou  deut  defroger  à la  gloire  Si  honneur  de  Dieu , au  bon  piailir 
du  Roy  leur  fouucrain  Seigneur  (ponr  la  grandeur  Si  profpcrité  duquel  ils  ne  ccflbicntdc 
prier  la  fouueraine  Majefté)  à la  volonté  de  fon  grâd  Scncfchal,dcs  Princes  Si  Seigneurs  de 
fon  confcil,  ny  d’vnfeul  poincl  contreucnante  à la  foy  Orthodoxe  Si  Catholique.  Cas  ad- 
uenant  que  par  erreur  non  pourpenfee  (que  Dieu  ne  voulut  ) quelque  chofc  leur  efehap- 
paft  Si  gliffail  infcnfiblement  entendans  quelle  deut  dire  nulle,  abolie,  8c  comme  non  ex- 
■cogitec.  Suiuant  celte  proteftation  il  fut  dit  que  les  particuliers  des  Communautez  de  tout 
fexc  feraient  tenus  Si  obligez  de  s’aflcmblcr  àl’cfcole,  ou  à la  maifon  commune  auiour 
a (ligné  par  les  efleus  Si  députez.  Si  que  perfonne  quelconque  ne  mettroie  dilavemcnt , rc- 
miie,  ny  retardation  à l’heure  afiigncc  : fi  que  tous  les  malles  de  xiij.  ans  au  deflus  auec 
toutes  les  femmes  feraient  obligez  à s’y  trouucr,  pour  oüir  l'anatheme  en  la  forme  déclarée 
par  leurs  articles  : fauf  toutesfois  les  femmes  manuellement  grades  d’enfant , Si  les  accou- 
chées qu’ils  appclloient,  comme  le  vulgaire  Proucnçal  fait  encor,  ImkJjs  , Si  les  Donzeles , 
filles  Si  vierges  : d’autanc  quelles  ne  deuoient  par  vnc  honte  virginale  cftre  cfmcucs  à l’cf- 
coutcr,ains  feulement  à iurer  en  leurs  habitations  priuecs  félon  l'arbitre  des  députez  : com 
me  femblablcmcnt  tout  chef  de  maifon  deuoitfc  charger,  en  vertu  de  l’anatheme.  Si  lo 
■yalcmcnt  mantfefter  tout  fon  vaillant,  fous  ferment  de  la  loy  diuine.Si  folcnncl  jurement 
deuanttous.  Au  moyen  de  ce  fi  inet  did  infinies  familles  de  differentes  tribus,  qui  furent 
dc  cc  tcmps  lauccsde  l’eau  du  lacre  Baptcfmc, Si  miles  au  nombre  desenfans  de  Dieu  tant 
en  la  ville  de  Sallon,  qu’ez  autres  de  Prouencc  , Si  renoncèrent  à leur  vieille  loy.fc  font 
depuis  rendues  fort  puidantes  Si  riches,  ont  acquis  Seigneuries , fiefs , chaftcaux , Si  titres 

amples  de  Noblcflc,  Se  fi  ont  montclcurscnfans  aux  plus  éminentes  charges  Si  fotuicrai- 
nes  dignitez.  Ce  qui  ayant  enfle  trop  indifcrcttcmcnt  le  cœur  à pluficursqui  fc  font  ruez 
à trauers  de  la mdcognoidancc Si  de  la fuperbe fous  le  vent  de  leurs  offices,  ou  de  leurs 
deniers,  leur  a par  mefme  moyen  fufciié  beaucoup  de  haines , de  calomnies  Si  d’enuics: 
parce  qu’il  cd  toufiours  bien  fcant  d’auoir  en  reucrence  la  fortune , Si  conlidcrer  le  pied  de 
! l'arbre,  dont  on  reçoit  les  rameaux,  les  fucillcs , les  fleurs  Si  le  fruift  : combien  qu’à  parler 
Ifainemcnt  il  n’y  ait  rien  de  tant  iniufte,  que  le  repioche  qu’on  faitàvn  homme  de  bien  de 
I l'origine  de  fa  race,  puis  qu’il  ne  s’ell  pas  fait  foy-mcfme,<L  que  Dieu  a tiré  de  la  première 
fange  d’Adam  les  Monarques  Si  les  efclaucs  : outre  qu’aucun  ne  peut  douter , que  les  trois 
F ' plus  excellentes  nations  du  monde,  qui  lont  les  Hebrieux,  les  Gentils  ou  Grecs,  Si  les  Ro- 
! mains,  dont  tous  les  Chrcllicns  font  lortis  n'aycnt  eu  trcs-bom.c  partà  la  mort  dufilsde 
Dieu.  En  fumme  que  la  pollctitc  de  ceux  qui  recourent  le  làincl  Baptcfmc  aura  vnc  crer 
nclle  obligation  à Charles  d vn  fi  grand  bien,  lequel  pourtant  auec  tout  fon  anathème 
n’eut  pas  vnc  fi  haute  gloire,  que  d'en  voir  le  bout  : ains  Louys  Ion  fucccflcur , auquel  tou- 
chera d'en  nettoyer  entièrement  tous  les  coings  de  la  Prouencc.  „ ; 

Bien  voulut  Si  ordonna  Charles  d'vu  mcfmc  trait,  que  tous  les  fujefts  Prouençaux  tant  j tMrmU 
Aulbains,  qu’illégitimes  pourraient  à l’adticni.  iouyr  des  teftaments  Si  dernières  volontcz  £-jj£ 
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de  leurs  parens,  8i  plus  proches,  leur  en  confirmant  la  permiffion  par  Ton  Edid  irrcuoca 
ble  Si  perpétuel , qu'il  fit  publier  à ces  fins  par  toutes  les  villes  Si  ScncfchaufTecs  du  pays. 

Çependantque  les  Hcbtieuxfont  occupez  les  vns  à quitter  la  loy  Mofaïquc,  lesautres 
leur  terre  natale, obllincz  en  leurs  vieilles  erreurs  Si  fuperAirions  d'attendre  la  venue  de  ce- 
luy  qui  ne  viedia  plus  qu'en  forme  de  luge  cfpouucntablc  Si terrible, auec  foudres,  cfclaits, 
tempclles  Si  trompes,  au  dernier  ambrafement  de  ceA  vniuers , où  s'acficucra  le  dernier 
a&e  delà  Comédie  de  ce  monde  bons  Si  feurs  aduis  font  donnez  à Charles  par  gens  qui  fe 
tiennent  auprès  du  Duc  de  Sauoyc.comifie  ce  Prince  contre  tout  droiél  Si  railon  porté  du 
feul  vent  de  fon  ambition,  8i  d'vn  defir  outre  mefure  paffionné , d'eAcndre  plus  auantles 
marges  de  fonEllar,  pourfuitdcfortprezceuxduMarquifardc  Saluces , ancien  fleuron 
delà  couronne  Françoifc,  à laquelle  par  bons  Si  vieux  titres  ilauoit  de  tourccmpsefié 
ioinft  Si  enclaue.  Celle  indeuc pourfuite  feinbla  tant  hors  de  propos  à Chattes, Si  le  fàfcha 
tellement  la  defrcglee  ambition  de  ce  Duc, qu'il  dcfpefcha  incontinent  quelques  perfonna-1 
ges  de  notable  mérité  Si  qualité  au  Pont  de  Æcau-voifin,  pour  luv  rcmonllrer  de  fa  part  “ 
pourquoy  lins  droid  Si  raiion  foulant  tout  refpcél  aux  pieds,  comme  s’il  vouloir  donner 
commencement  à quelque  malheureufe  guerre , Si  faire  nouuellc  querelle , il  attentoit  par 
entrcprilcs  trop  hardies,  chofcs  dont  les  dcfportcmcns  fentoient  ouuertcmcnt  fon  hoftili-j 
té,  voire  ne  pouuoicnt  que  donner  vnjnauuais  foupfon  de  fa  fccrcttc  Si  mal  réglée  volon- 1 
té  à laMajcflc  tres-Chrcllicnne,  laquelle  ne  faudroit  pas  d'incontinent  fupplantct  fes  def- 
leins  Si  fes  efforts  à fon  grand  defaduantage  : au  cas  que  bien  toll  il  ne  changeait  d'aduis.Si 
n'arrefiafi  fes  indécentes  pourfuites. 

Toutes  ces  choies  remouArcrent  fort  rondement  à ce  Prince  les  Gentilshommes  queC 
Charles  dcfpefcha  : n 'oubliant  pas  à luy  faire  toucher  au  doigt  le  petit  mortel,  auquel  il  ex* 
pofoitfon  Ellat,fous  ladifpropottiondcfcsforccsà  celles  d'vn  fi  grand  Koy , l'empcfche- 
ment  qu'il  donneroit  à fa  conquclle  de  Naples,  fur  la  veille  de  l'cxploicl  : Si  en  vn  mot  l'in- 
dignation qu'il  en  pourroit  encourir  de  fa  Samcleté,  qui  ter, oit  la  main  à ce  haut  affaire,  Si 
l'auoit  grandement  à coeur  : mais  foit  que  ce  Duc  eu  II  le  courage  haut  Si  fier,  l'oit  qu’il  fut  ( 
à ce  confeillc  par  les  ennemis  delà  couronne,  foit  que  fon  ambition.Si  le  defir  de  s'aggran- 
dir  portalTent  fes  ailles,  foie  que  l'affriandcment  du  voifinage  d'vne  telle  pièce,  que  le  Mar- 
quifar  l'eut  mis  en  appétit:  Si  bref,  foit  qu'il  redoutafide  bonne  forte  ce  Roy,  tant  y aque 
le  voyant  occuppé  à vne  forte  Si  diflicile  befoigne  d’affez  plus  haute  importance,  qui  luy  _ 
rodoit  par  la  ccruclle:  y allant  d'vn  puillant  Si  riche  feeptre , il  fit  l'oreille  fourde  à fes  U 
Amball'adcurs,  qu'il  laifla  Si  renuoya  fans  refponlc  Si  refolucion  déterminée  : dont  Charles 
fut  tout  efmeu  dire  Si  fièrement  courroucé.  Vue  autre  chofe  n'augmenta  peu  le  feu  de  fon 
indignation,fçauoirvn  vent  qui  luy  vint  de  quelque  part,  que  les  Proucnçaux  rranfpor- 
roient  bleds,  vins,  huiles.  Si  autres  telles  prouilions  nccclfaircs  aux  marches  8i  villes  de 
Picdmont  : dont  il  fut  tellement  outré,  qu'il  manda  incontinent  patentes  à fes  officiers  de 
Prononce,  auec  exprclfcs  Si  rigoureufes  defences  à tous  les  fujeûs  fans  exception  de  con- 
dition ny  de  rang,  de  traduire  telles  charges  aux  terres  defes  ennemis  (hormis  au  feul  Mar- 
quifat  de  Saluces,  qu’il  n’entendoitefire  compris  en  fes  defences}  furpeincdcconfifcation 
de  corps  Si  de  biens.  En  quoy  il  fut  obey. 

Puis  que  ie  me  trouuc  li  près  de  Milan  Si  fi  à propos , ie  veux  par  vn  court  Si  gracieux  £ 
Jeuoycmenr  réciter  la  magnificence  des  nopccs  de  Triuulce , petfonnage  trcs-excellent 
en  guerre  Si  en  paix  : lequel  fc  maria  de  ce  mcfmc  temps  auec  vne  ttcs-honneAc  Si  accom- 
plie gentilfemme  de  l'vnc  des  plus  illullres  familles  de  Naples.  Ce  que  ie  fcray.non  comme 
Macrobe,  ou  Athcncc  : mais  comme  homme  occuppé  au  fafeheux  Si  long  voyage  d'vne 
longue  Si  falchcufe  hifioirc  : lequel  nefe  doit  jamais  dcAourncr , que  par  quelque  vtile  Si 
dclcclablc  repos,  qui  trompe  l'ennuy  du  chemin  de  pcurqu'vn  tel  deuoyement  inutile  ou 
fans  plaifir  ne  donne  fujccl  de  blafmc  aux  âmes  trop  délicates. 

En  premier  lieu  011  donna  de  l’eau  rofeà  lauer  les  mains  à tous  les  conuiez , non  debout, 
commel'on  fait  communément, maisapres  que  chacun  fut  affisparvn  bel  ordre  aux  ta- 
bles : apres  quoy  furent  apportez  certains  petits  pains  de  pignons,  Si  de fucic , auec  des 
tartres,  qu'on  dit  vulgairement  pains  de  Mars. 

Le  fécond  mets  fut  des  afperges  gros  nourris  Si  eultiuez. 

Le  troifieme,  des  poulpes  Si  petits  foyes. 

Le  quatrième,  des  chairs  de  Biche  roAics. 

Le  cinquième,  des  petites  tcAes  de  veaux,  Si  tendres  geniccsboüillies  auec  leur  peau. 
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Le  fîzieme,  des  chappons,  poulets,  pigeonneaux,  accompagnez  de  langues  de  boeuf,  ■ i.xitmt  mt 
jambons,  & tétines  de  truye  (que  les  anciens  appclloicnt  Sumcri)  qui  de  frais  auoicntcou- 
chonné  : le  tout  boüilly  asicc  la  faulce  de  ius  de  limon , félon  l'vfage  des  Patiflicrs  de 
Milan. 

Lefcpticme,  des  cheureaux  tous  entiers  rofiis,  à chacun  le  fien  dans  vn  plat  baflin  d'ar- 
gent pur,  aucc  le  ius  faiél  de  ccrifcs  amercs,  ou  pommettes  de  laurier. 

Le  huitième,  des  tourterelles,  perdris,  faifans,  cailles,  lourdes,  griucs,&  bccqucfigucs, 
aucc  toutes  fortes  de  petits  oifeaux  exquifement  appreftez  Se  rofiis. 

Le  ncufuicmc,  des  coqs  cuits  au  lucre , & fondus  en  eau  rofe , à chacun  le  fien,  dans  vn 
plat  badin  d'argent,  ainii  que  tout  le  rcflc  de  la  vaiflclle  de  table. 

Le  dixième,  des  cochons  pareillement  rofiis,  à chacun  le  lien,  dans  vn  grand  plat  d'ar- 
genr,  aucc  vnc  certaine  faulce,  propre  Se  conucnableau  mets. 

Le  vnziemc,  des  Pans  rofiis,  aucc  vne  certaine  forte  de  faulce  grife,  rcflcmblant  à fer 
touc  rouillé,  compofcc  de  petits  foyes  broyez  aucc  le  mufe,  l'ambre  gris  Se  la  mufeade  par 
deccnre  proportion. 

Le  douzicmc.dcs  tourteauxfaitsd'œufs.laiclages,  fauges  ,&  farines  de  fucrc,quclcs 
Milanois  appellent  communément  sAuutti. 

Le  treizième,  des  pommes  de  coing,  commettes  de  poudre  fucrcc. 

Le  quatorzième,  des  cardes,  pignons,  icolimcs  ou  artichaux. 

Pour  le  quinzième  & dernier  mets,  apres  les  mains  lances,  aucc  la  mcfmceau  de  rofe  de 
trcs-cxccllcnrc  odcurrle  deflcrt.quc  fuiuoict  pafles  fucrecs,  confitures  8e  dragées  de  toutes 
fortes, de  mille  façons, Se  compolitionsdiuerfes.  Apres  quov  furent  incontinent  introduits 
les  hiftriôs,  loueurs  defarccs,pantomimcs,ba(lclcurs,grimafleurs&:mattaffins,  petaun  fies, 
ou  faifeurs  de  faults  périlleux, de  merueilleufe  foupplefle,  Arctaloges,  Comédiens, & 
ioücursdc  Moralitczfunanbulcsdançanstres-agilcmcncfurdes  cordes,  fans  artifices  ny 
contrepoids,  Choraules , joueurs  de  haubois  8e  meneftriers  à très-grand  nombre.  Chofc 
admirable,  Se  non  pratriquee  auparauant,  que  deuant  tous  les  mets  marchoicnt  des  trom- 
pettes tres-accordantcs , Se  des  flambeaux , efqucls  cfloient  attachées  & pendues  des  ca- 
ges pleines  de  toutes  les  fortes  d’animaux  viuans  8e  d'oifeaux  domelliqucs , que  les  mai- 
ftres  d'Hoflels  auoientferuy,  diuerfement  appreftez  Se  cuits  fur  les  tables,  rangées  à la  fallc 
baffe  d'vn  grand  Se  magnifique  palais,  chacune  ayant  au  furplus  fon  particulier  buffet, gar- 
nyfort  fomptneufement,&  chafque  Seigneur  conuic, fon  Gentilhomme  feruaut, habillé  de 
riche  paru  rennais  par  dcfhistouc  cela  vn  tel  Se  fi  coyfi!cnce,qucPythagorasmefmceuft  eu 
prou  peine  à le  garder.  TclIcsSe  tant  fomptueufes  furent  les  nopccs  dcTriuulfc  à Milan 
ez  iours  des  Ides  de  May,  cfquclles  fc  trouua  ce  grand  8e  docte  Hermolas  Barbare  Gentil- 
homme Vénitien  : d'vnc lettre  tres-elcgante  duquel  eferite  à Pierre  Cara  trcs-cxccllcnt  Iu- 
rifconfulte , i'ay  tire  la  magnificence  Se  l'ordre  dccefeftin,àfin  déterminer  ccft  an  (au- 
quel il  fut  célébré)  par  vn  fi  gracieux  deftour.  Enfommcque  quiconque  fut  celuy  la  qui 
fur  IcParanimphcd'vn  tant  fupcrbcconuiuc,  il  fçauoie  autant  qu’AhCnce , en  matière  de 
foupers. 

Il  faut  maintenât  fçauoirqne  les  Neapolitains ennuyez  delà  tyranieduieune  Alphons, 
mandèrent  l'an  fuiuant  à René  Duc  de  Lorraine,  filsd'Yoland,  de  venir  en  diligence  au 
recouurcment  du  Royaume  defes  peres  : mais  René  ainfi  qu'il  s’en  apprcfloic  eut  nouucl- 
Icsdcl'Arreftquc  les  trois  deleguez  auoient  prononcé  en  faueurde  Charles,  auquel  non 
feulement  Se  à la  couronne  Françoife,  Anjou  Se  Prouencc,  ains  encor  les  feeptres  Se  les 
Eftacs  de  Naples  Se  de  Sicile  de  droicl  héréditaire  Se  fucceflif  appartenoicmiquoy  quenon- 
obftant  ccft  Arrcft,  Voland  n'arrefta  pourtour  cela  déporter  le  titre  Se  les  armes  de  Sicile, 

René  de  Icrufalcm,  Se  fon  fils  Anthoinc  de  Calabre  : ce  qui  mit  toufiours  plus  fort  Charles 
en  volonté  de  le  conquérir  Se  gaigner. 

Efticnne  Candollc  qui  fc  trouua  de  ce  temps  premier  Conful  de  Marfcillc  fc  monftra 
tuteur  Se  bon  peredurant  fa  charge  des  Religicufcs,  aufquclles  la  communautédcs  He-  ! 
brieux  deuoit  vne  certaine  pcnlion,  qu'ils  acquittèrent  moyennant  deux  nul  cinq  cens  Ho- 1 
rins  que  le  Conful  procura  eftre  remis  en  lieu  fcuràccqu'ilnc  fut  diflippé  au  dommage  du  ii.cu.rr. 
Monaftcrc. 

le  xzvai.  Lui 

laques  de  Mondragon,  confcigncur  delà  mcfmc  villctcc  donc  il  porroiclc  furnom , à mer. 
luy  laiflé  parles  anccftrcs,  riche  & puiflanc  Gentilhomme  de  ce  temps,  fur  les  derniers  c 
iours  du  premier  mois  de  l’an  nonante  prefta  recognoiflancc  de  plulîeurs  diuerfes  pic-  c. nhix,*», 
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.ces  terres  Si  proprictcz  à Elzias  de  Grignan  Gentilhomme  du  mefme  lieu,  lequel  prclta 
(on  hommage  l'an  enfuiuant  oîlantc  8i  vnze  à l'Atchcuefquc  d'Arles,  qui  pour  lors  le  di- 
foir  Prince  Si  hauc  Seigneur  de  Mondragon,  Si  ce  en  la  mefme  forme  Si  ceremonie  qu’a- 
uoienr  ta  tel  fes  predcccfl'curs. 

Jean  Baptide  dePontcucz  auquel  appartenoient  les  Seigneuries  de  Carccs , Coutignac 
n^7"  * u | te  pluficurs  autres  bonnes  places  fitueesen  Proucncc  ,en  ces  mcfmcs  faifons  l"c  rrouija  fans  ^ 
' enfans  malles  ,pourrccucillirfon  héritage  Si  fes  chadeauxqui  de  drofél  fil  alloicnt  fon- 
dre dans  la  maifon  de  Bargemc,  de  mefme  nom,  cigc  & armes  que  Iuy.  Ce  qu’il  ne  de- 
liroitnyneprctcndoiccn  forte  quelconque  pour  quelque  bien  forte  marrilfon  conceuê 
en  fon  efprit de  longue  main  contre  ce  lien  parent,  qui  le  polfcdoit  entièrement  : celle! 
haine  eut  tant  de  force  que  fc  tournant  d'vn  autre  code,  par  (a  dernière  Si  ferme  volonté,' 
il  inllitua  fon  heritier  vniuerfel  Durand  de  Flaffans  delà  trcs-noble  8i  trcs-ancicnne 
fâmilledcs  Amalrics,  fon  nepueu  fi  1s  de  fa  finir,  auecvnc  telle  charge  & condition , qu'il 
quitteroir  les  premières  armes,  Si  porteroit  Iuy  Si  fa  poderite  l'cnfcignc  de  Pontcuez, 
telle  que  le  grand  Fouquer,  mary  de  Tiburge  d'Agoulc  mentionne  l'an  trois  ccnsrrcntclB 
quatre,  commença  de  les  efcartcller , aucc  le  loup  d'azur  de  l’illudre  maifon  de  Saule  :lï 
que  depuis  ce  temps-là  la  mailon  de  Flafi'ans  changea  non  pas  de  Nobledc,  mais  d’armes, 
de  nom.  Si  de  titres  :quoy  quelle  fc  rendit  aiTez  plus  illudre  Si  remarquable,  cnccque 
d'elle  fortir  Médire  lcan  de  Pontcuez  , preux  & fage  cheualier,  en  toute  forte  de1 
hauts  affaires , lequel  fuc  en  fon  remps  grand  Scncfchal  de  Proucncc  , Si  Lieutenant 
general  fous  Charles  ncufuicme,  qui  d’vne  royale  grandeur  pour  les  recommandables 
qualitez  .réputation, Si authorité  d vntantcxcclientpcrfonnagc,  érigea  fes  Baronies  dc| 
Carccs, Si  Coutignac  en  titre  illudre  deComté , pour  monter  au  degré  d'vn  plus  haut'  — 
honneur  vn  Baron  Prouençal  ioinid  de  parentage , d'alliance  8i  de  fang  aucc  les  plus  an-  j 
ciennes,  illudrcs.Se  puifTantes  maifons  de  la  Prouincc. 

Son  frere  germain  , duquel  nous  parlerons  allez  aux  premiers  troubles  de  Prouen-I 
ce  comme  l'vn  des  plus'  fameux  Si  iurez  ennemis  des  Rcligionnaircs  qui  ait  edé 
deion temps,  ayant  touliours retenu  le  nom  de  Flad’ans,  auquel  il  sed  aboutv,  pour 
n'auoir  laide  autre  fruift  qu'vue  feule  Dame  héritière  de  fes  biens  Si  Seigneuries, 
femme  du  preux  Si  vaillant  Marcfchal  d'Ornano  , fils  du  Coronncl  Sampietre  : de  la 
naidancc  duquel  cède  Prouincc  fepeut  adez  hautement  glorifier , comme  d’vn  perfon- 
nage  héroïque  , vtilc  , hdcllc  Si  necclfairc  à ccde  couronne  : au  fcruicc  de  laquelle 
il  a produit  de  celle  trcs-noble  Si  tres-fage  Dame  pluficurs  ictfncs  Héros , qui  ne  pro-  g) 
mettent  pas  moins  de  valeur,  de  hardiede  , de  fov  , Si  de  generofité,  que  le  père  Si 
le  grand  pcvc  y (lu  s d'anccdrcs  puidànrs  , les  premiers  de  la  Corfegue  que  nous  loge- 
rons au  (fi  bien  que  le  Comte  de  Carccs,  & fon  fucccd'cur  en  quelque  autel  de  ce  temple, 
digne  de  leur  renommée  quand  l'occafion  Si  le  ficelé  y femondront  nodre  plume  mieux  à 
propos  qu'en  ce  lieu. 

Iean  Matheron  lieur  de  Salignac  , duquel  font  yflus  tous  ceux  de  cede  maifon, 
qui  portent  la  voile  au  vent  , Confcdlcr  Chambellan  du  Roy  , Prefident  fouucrain 
de  Proucncc , remondra  fur  ces  mcfmcs  temps  à fa  Majedé  , comme  le  pays  defiroit 
que  les  trois  Syndics,  Si  leurs  Afielfeurs  perfonnages  de  longue  robbe,  fulTcnt  à l'ad 
ucnir  appeliez  les  trois  Confuls  Si  Confcillcrs  de  la  ville  d'Aix  : fi  quïls  deuflent 
iouyr , attendu  qu'ils  edoient  Procureurs  de  la  Prouincc,  les  mefmes  honneurs  , au- 
thoritcz,  titres  Si  priuilegcs  que  iouylToicnt  ceux  d'Auignon  , de  Marfcillc  Si  d'Ar- 
les : attendu  que  la  Cité  d'Aix  edoic  la  capitale , où  fc  tenoit  le  Confeil  éminent  Si 
la  Iullicc  fouuerainc. 

Ce  que  Charles  accorda  royalement  an  Prefident  Matheron , Iuy  en  faifant  drefler  pa- 
parentes  au  mois  d' Aotid  l'an  fepcicme  de  fa  couronne. 

L'an  nonanticme  du  ficelé,  n’auoir  plus  que  (îx  iours  pour  arriuer  au  bourde  facourfc, 
imiln c'cdoitvniour  que  les  Ghrediens  dédient  aucc  hymnes  Si  chants  dcmuliquff  par  tous  les 
temples del’vniuersà  la  facrcc  Nariuitc  du  Sauucur,  que  la  paix  fut  vniucrfclle furla 
fitrunfttm-  face  de  la  terre,  lors  que  par  vue  bien  difionantc  Si  contraire  harmonie  Si  tranquillité , on 
vit  cfinouuoir  à Marlcille  la  plus  furicufc , grande , Si  horrible  tempefle , que  vied  hom- 
mccut  onques  vcué.  Ceux  qui  en  ont  taille  des  mémoires, Si  papiers  journaux , difent 
que  les  vents  furent  telle  meut  impétueux  Si  violents  qu'ame  quelconque  n'ofoit  mettre  le 
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nez  aux  feneftres  de  fa  maifon,  Si  que  la  fainclc  ceremonie  du  lactifiCtedc  li  Melle  qu’on 
cclcbrc  annuellement  à l’heure  de  my-uuiû  fut  toute  déferre  d’hommes , voite  mefme 
celle  de  l’aube  : li  qu’ou  crovoit  que  la  aie  fedeut  perdre  & proffonder , Si  tant  cllou  c- 
ftrange  Si  dcftacbee  la  ccmpclle,  Si  la  fureur  de  Botee,  que  la  mer  auec  vn  horrible  Si  bru 
yant  mugiffcmcnt  alloit  battre  contre  les  murs  du  Monjllcre  de  faincl  Sauucur.  Onvo- 
yoit  tomber  auec  vn  mcrocilleux  bruit  & tonnerre  les  toicls Si  fcucrondcsdesmaifons  gar- 
nies de  lances  Si  longues  pointes  de  glaçon,  rangées  comme  en  bataille, pour  affommer  les 
paffans,  auec  vnc  gelée  tant  afpre,  impitoyable  Se  cruelle,  fuiuicd’vn  froid  infuporrabie.Si 
crac  haut, que  aucun  ne  pouuoit  fe  parer  contre  les  cuifantcs  Se  roides  poineVes, qu’il  icttoic 
fans  aucun  rclafclre.  On  ne  pouuoit  aller  fur  le  cay  du  port.pouraclictter  chofc  aucune,  no 
pas  mcfmcs  ceux  qui  clloict  ez  vaiffeaux, barques, Si  natures  feulemcc  aborder  en  terre,  par 
vnctcllc  toit  extrême  dcfolaciô.qu’ou  voyoit  en  tous  les  endroits  & les  quartiers  de  la  Cité 
cnrn  obfcur  Si  funèbre  filcncc.qui  ne  tramoit  à fa  qycuc  que  dueil,  triftgîfc.hnrteiirjneoa* 
ccs,Si  lamentations.  Et  ce  qui  cil  aifez  plus  cfpouucntable.tam  Dicu.le  Ciel.&c  les  Elemens 
dloicnt  courroucez  contre  les  exécrables  péchez  des  hommes,  leurs  paillardiics  Se  leurs 
vfures,  que  ce  mauuais  temps  dura  depuis  le  iour  de  Noël,  iulques  au  vingt  Se  vn  de  Fc- 
uricr,qui  font  cinquante  huit!  jours.  On  dit  que  jamais  à Marfcillc  un  u’auoit  veu  vn  tel  02 
caut  énorme  desbord  de  tempeftes 02  de  vents,  dont  plulicurs  furent  en  peur  qucceforht 
fin  du  monde,  ou  quelle  deut  abyfmcr  : li  l’on  ne  vouloir  cltuncr  que  tes  hurlcmcns  de 
vents  furenc  comme  les  nonces  2 auantcourcurs  des  troubles  Se  des  coupelles  qu’cfnicu- 
rent  les  deux  Gouucrncurs  bien  peu  après  à Marié  illc  : ce  que  nous  allons  toucher. 

‘ Le  jeune  Se  magnanime  Charles,  qui  gcncrculcmcnt  s apprelte  ppur  le  voyage  de  Na- 
ples, Se  qui  fe  promettant  défia  la  poffcffion  de  cède  Noble  couronne,  ne  quitte  point  en 
fonefpritfa  partde  l’Empire,  cilabbt  fur  ce  dcilcin.Si  fuiuanr  quelques  rapports  qui  luy 
font  faits,  François  Moniteur  de  Luxembourg  Vicomte  premier  de  Martigues,  ctila  di- 
gnité de  grand  Scnefcltal  Se  Gouucrneur  de  Prouencc,aucc  vne  tres-ample  commiflion 
d’auoir  commandement  abfolu  fur  la  guêtre , défendre  le  pays,  à main  année,  s’oppoler 
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roidement  ram  contre  les  rumulruaires,  fcdicionnaircs.troubieurs  de  repos  Se  de  paix,  que 
contre  les  ennemis  ouuertcmem  déclarez:  de  plus  ^viiitcr  les  villes , places  Se  chafteaux, 
les  tenir.  Se  les  fortereifes  remparccs  Se  munies  de  touecs  choies  nccellatrcs  : Se  en  lomme 
fouftenir  Se  prcllcr  main-fortcà  la  fouucraiuc  lufticc.  Carccllà  ces  conditions  qu'il  cil 
ainûclUbly  Si  rceeu  par  les  gens  du  priuc  Confcil , lous  vne  telle  forme,  rciglc  Se  mc- 
fure,  qu'il  n'entreprendra  choie  aucune  contre  l'authoritc  de  leur  pourpre, ny  du  Sénat.  Ce 
que  pourcanc  il  n’obfcrua  pas,  ainft  que  bien  tolluous  verrons  : la  Iculc  caufe  en  fut  de  vray 
la  diuiiîon  qui  rampa  entre  luy  Si  Saincl  Valicr,  lequel  ayant  délia  vn  égal  Se  pareil  com- 
mandement, Si  pretendam  d’cllre  ne  de  haut  heu.  Si  dillullre  fang,  ne  voulut  luy  céderai 
rien,  donr  s'cfmcut  vne  (i  groffe  tourmente,  quelle  troubla  tout  à coup  tour  le  pays.  Se  fen- 
dic  toute  la  NobJefic.qui  mit  en  icu  plulicurs  malheurs. 

Soicquclamaifondc  Luxembourg  foit  l'ortie  deSygiffrov,  que  aucuns  appellent  Adal- 
bertou  Albert,  puyfnc  de  Ricuin  Duc  de  Molclanc,  ancetlre  des  Priuccs  Lorrains , foie 
quelle  tircfoneiloc  de  Hugues  Duc  deLorrainc, fils  de  LothaKcdeuziemc,  Roy  d'Au- 
ftraiic,  fils  de  Lothaire  premier  Empereur  Si  Roy  de  France,  petit  fils  de  Charlcmague.foir 
que  la  Fcc  Mclufinc  Comtclfc  dcLuiignan,  fouchedetant  de  hautes  Si  royales  branches, 
ait  donne  commencement  aux  premiers  Comtes  Si  Ducs  de  Luxembourg , qui  dcpuisfu- 
rent  créez  Princes  del'Empire:  d'autant  que  les  Empereurs  de  ce. mefme  nomporroicnr 
l'Efeu  de  Lufignan  : tant  y a que  de  quel  collé  Si  biaiz  qu’on  la  tire  elle  a tordiours  cù  rang 
entre  les  plus  illullrcs , hautes  Si  puillanres  maifons  Se  races  de  1a  Chrcllicnté.  D'vnc  telle 
Sitant  excellente  racine  defeendoit  François  filspuyfnédc  Tbibaud  Comte  dcFicnncs, 
Si  de  Philippe  de  Melun , lequel  auoit  efpoufé  Louyfc  fille  dclauusdc  Sauoyc , qui  fut 
Comte  de  Gencuc. 

Quant  à fon  compétiteur:  ceux  qui  ont  tferit  les  Hilloires  Françoifes  ofent  affairer 
que  la  maifon  de  fiin&Valicr  en  Dauphiné  a ca  fon  origine  des  premiers  Comtes  deLu- 
fign.in,yffusdcs  Comtes  de  Poiûicrs,dcfcendus  de  Mcroucc  : fi.qoe  quclqu’vn  a remar- 
qué fort  particulièrement,  qu'elle  ell  fortic  de  Henry  fils  de  Guillaume  Geoffroy  Corn  te  de 
fPoiûicrs,  Si  Duc  d'Aquitaine:  dont  fevantoit  dire  lorry  Aimât  de  Poiilicrs,  Barondc 

ISaincl  Valicr,  oppofe  a Luxembourg,  Si  fon  fcul  Aucagonillc,  grand  Scncichai  dei’ro- 
uenec  tellement  que  l'vn  Si  l’autre  1e  rencontraient  a ce  conte  dclccudus  dm  melme 
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efioc  : à fçauoir  de  Meroiiee , (ils  illcgi cime  5e  naturel  de  Theodoric  dcuzicme  du  nom, 
Roy  de  Bourgoignc5e  d'Orléans,  fils  de  Cliildebcrc  qui  fut  Roy  de  cinq  Royaumes , fous 
lefquels  eftoir  la  Prouence,  fils  de  Sygisbert  Roy  d'Aufirafieêe  d'vne  partie  de  France  : qui 
fut  fils  du  premier  Clotaire,  petit  fils  de  Clouis  premier , premier  Roy  Clireftien  des  Fran- 
çois,5e  partant  deux  fiers  te  puifians  Lyons  defiachez  dans  vn  feul  parc , & icttez  l'vn  con- 
tre l'autre,  pour  fe  rompre  Se  defehirer  : comme  tancoR  nous  verrons. 

Surjl’encree  du  nouucl  an,  lïlluRreFouquctd'Agoûlc,  Æarondc  Sault , voulut  fortirde 
la  vie  pour  allerccrchcr  au  Ciel  vne  plus  lieureufe  5e  longue  demeure , où  fon  ame  s'en- 
uolla,  non  aucc  indignation , mais  auec  paix  te  douceur  : ilauoic  tenu  à grand  honneur  d'e- 
Rrc  citoyen  te  patricc  de  Marfeille  d'où  il  auoic  eu  par  quatre  diucrics  fois  le  ballon  royal 
de  Viguier:aduantagequ'auparauant  te  apres  luv  aucun  nepouuoirny  n’a  peu  monfiren 
aufiicRoit  celle  charge  telle  de  ce  temps,  que  celuyqui  l'exerçoir,  eRoic  Lieutenant  dcl 
Roy,  te  fi  auoit  vne  tant  excellente  5e  fupreme  authonté,  qu'il  ne  recognoifloit  que  le  feul 
grand  Scnefchal , au  deffaut  te  à l'abfcncc  duquel  il  auoit  mcfmc  guidance. 

Ce  Seigneur  auanc  fon  defpart  de  ce  monde  fie  certaine  rranfaétion  anec  la  ville  de 
Marfeille  que  tous  fcsvaffaux  te  fubjcéls  feroient  francs  de  gabelles  te  autres  entrées  :8e 
parcontrcchangc,lcs  Marfeillois  francs  St  immunes  en  toutes  (es  terres  , iurifdiélions  8e 
Seigneuries,  il  mourut  à laTourd'AyguczIaifTanr  pour  fon  fuccelfeur  le  Seigneur  deCy- 
piercs  fon  nepucu  , qui  ne  faillit  point  de  mahder  vn  Gentilhomme  à Meilleurs  du  Con- 
fcil  de  Marfeille,  pour  leur  faire  entendre  la  mort  du  Seigneur  de  Saulrfon  oncle,  les  fup- 
pliant  d'honnorcr  fes  funérailles  ainfi  qu’ils  aduifcroicnr.  Parqnoy  la  ville  depuca  laques 
Candolle,  Se  laques  de  la  Ceppcde,  lefquels  allerenc  rendre  les  derniers  honneurs  au  corps  C 
te  les  comphmcns  au  nepucu,  au  nom  de  toute  la  Cite.  Quant  à l'accueil  qu'ils  rcccurcnt, 
il  fut  tel  te  tant  honnorable,  que  Marfeille  s'en  contenca  : aufiï  cfloicnt  ces  deux  perfonna- 
ges  de  telle  réputation,  qu'ils  clloient  prcfqucs  toufiours  employez  aux  affaires  te  ambaflâ- 
des  illuftres  te  plus  importantes. 

Enuirou  ce  mcfmc  temps  vint  à Marfeille  le  Seigneur  de  Luxembourg,  mandé  du  Roy 
pour  s'informer  des  allions  du  Baron  de  Saine!  Valier:  les  dcfporrcmcns  duquel  auoienc' 
cité  grandemet  rendus  fufpcfts  à fa  MajeRé.qui  defiroit  en  élire  cfclaircic:5e  pour  y mcttit 
vn  tel  ordre  que  fon  Confcil  aduiferoir,  mcfmemcnt  fuiuant  vn  rapport  qu’on  luy  auoit  fait 
contre  quelques  principaux  de  Marfeille,  cfpaulez  (quov  que  maifaiéleurs)5e  foullenus  des 
plus  gros  de  la  Cité.  Au  moyen  dequoy  le  nouueau  Couucrneur  y fût  rcccu  en  fi  grand  ^ 
honneur  , te  en  forte  que  fans  que  le  Scnefchal  s'empcfchall  de  rien  , il  puniflbic  du 
dernier  fupplice  ceux  qu'il  trouuoit  artains  de  crime  capital  : trainant  aufurplus  vne  telle 
terreur,  que  par  tout  où  il  palfoit,  on  n'entendoie  à fon  abord  que  bruits,  efclattcmens , & 
tonnerres  d'artilleries, de  trompettes  te  de  cloches  , donc  les  Marfeillois  clloient  en  tels 
allarmcsd'cilredefpotiillcz  de  leurs  priiiilegesS:  antiques  hbcrcez,  qu'à  tous  ceux  qui  ve- 
ndent de  lapatt  de  la  MajeRé,  ils  les  faifoienrinuiolablcmcnc8e  folcnnelJement  confirmer 
Seiurcr,  tant  ils  clloient  agitez  de  la  crainte  de  les  perdre,  te  ialoux  de  les  coufcruer.  Eu 
fomme  que  Luxembourgapres  auoir  receu  toutes  fortes  d'honneurs  te  d’accueils  des  Mar- 
fcillois  4e  iuré  l'obferuation  de  leurs  priuileges,  te  qui  plus  cil  apres  auoir  cllé  hautement  | 
exalte  par  la  harangue  magnifique  de  laques  Candolle,qui  n'oubha  aucune  partie  reqoifeà  ; £ 
la  parfaite  oraifon  autant  fur  les  héroïques  louanges  dn  Roy,  que  fur  celles  de  fa  perfonne,  I 
te  fcceu  finalement  en  don  te  prcfenc  d'honneur  vn  grand  te  large  badin,  auec  fon  vaze 
d’argent  fin  d’ouurage  trcs-cxccllenc,  du  prix  de  quatre-vingts  ducats,  il  reprint  le  chemin 
de  France,  laifiant  ainfi  les  Marfeillois  trcs-contcns  te  facisfaicts.  Non  long  remps  apres 
ces  choies  amuerent  Icsnouuclles , qu'vn  Dauphin  clloit  né  au  Roydcmelhic  nom  que 
fon  pere  : qui  fut  vne  telle  te  tant  generale  allogreffe  en  Prouence,  que  touces  les  villes, 
villagos,  bourgs  5e  chafieaux,  cours  , places,  maifons  te  temples  furent  en  feux  te  eh 
fcRcs. 

Pour  couchcrplus  au  long  cecy.il  faut  fçauoirque  le  Vicomte  Luxembourg,  au  dix- 
neufdu  mois  de  Mars  de  ce  mcfmc  an.  En  Vertu  de  fon  pouuoir  de  Gouucrncur,  préten- 
dant d’auoirvncabfoluc  authorité  de  faire  conRitutions,  ordonnances  te  Ratuts,  tout 
ainfi  quesïlcuccRé  demy  Comte  de  Prouence,  ou  que  telle  chofe  eut  elle  de  l cilenee  de 
facharge.ôequ'ilyallaffdufien,  de  ne  fe  faire  redouter,  s'eflançoit  liccnriculcment  hors 
des  termes  de  fon  credic.Se  des  pas  de  fa  commiflion,  qu'il  fembloit  ne  craindre  d'auda- 
cieufcmcnc  ourrepaffer,  pour  afibuuir  fou  ambition  defmcfurce  ( vice  naturel  aux  grands) 
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5;  la  monter  au  dcgrc  de  ce  haut  honneur,  auquel  Ton  cœur  afpiroit  : Charles  d’autre  part 
au  poinél  qu'il  eftoie  entré  en  la  poffeflion  de  ion  feeptre  , auoir  honnoré  (ainli  que  vous 
l'aucz  peu  voir)  Aymar  de  Poiâicrs  Seigneurie  BarondeSaind  Valicr,  homme  de  haut 
5e  fier  courage,  ambitieux  tout  outre,  qui  ne  fe  laifloit  pas  aifement  ferrer  de  pareille 
5e  femblablc  charge.  Ccftui-cy  pour  ictrcr  à l'enuy  de  fon  aduerfairc  quelques  illu- 
ftres  cfclats  de  fon  authoritc  , 5e  mettre  en  cuidcncc  les  vifs  rayons  de  fon  pouuoir, 
entreprit  hautainement  de  faire  vn  ordre  d’Eftat  nouucau  à la  ville  de  Marfeillc, 
compofé  de  feptante  deux,  dans  la  maifon  Confulaire.  Lcfqucls  fans  y admettre  le 
gros  du  menu  peuple  , qui  ne  fçait  que  gallcr , troubler  5e  feditionner  , comme  vn 
monllrc  à pluficurs  telles , deuoient  gouuerner  à l'aduenir  tous  les  affaires  de  leur 
République  , ordonner  la  ciuilc  police  , difpofcr  du  thtefor  commun  à l'aduantage 
do  la  cire,  5e  de  tous  les  citoyens,  auec  fageffe  5e  balance,  5e  de  pluiieurs  autres  cas 
contenus  en  quinze  articles.  Et  ccll  ordre  compofé  fut  député  du  confcil  5e  par  vn 
commun  fuffrage  Honoré  Forbin  , l’vn  des  plus  apparens  5e  capables  Gentilshom- 
mes de  Marfeillc , pour  aller  en  Cour  faire  voir  à fa  Majellé  ce  nouucl  Eftat  de  ville, 
à fin  de  le  confirmer  de  fon  authoriré,  5e  impofer  perpétuel  filcncc  à ceux  qui  vou- 
draient le  troubler  : Fourbin  part  en  diligence,  5e  s'acquitte  li  dignement  de  facom- 
miflïon,  que  le  Roy  loue  non  feulement  la  prudence  de  Suiiiél  Vaher  : ains  apprcuue 
volontiers  6e  confirme  royalcmenc  tant  les  quinze  chefs  contenus  en  lès  mémoires, 
que  le  nombre  des  feptante  deux  Confeillcrs  ordinaires  y nommez,  qui  tirez 5e criez 
des  plus  anciennes , Nobles , honnorablcs  5e  riclîcs  familles  , 5e  des  principaux  Gen- 
tilshommes , Citoyens , Bourgeois  5e  Marchands  de  la  Cité,  furent  Meflîre  Iaumcou 
laques  de  la  Ceppede , M.  Iaume  ou  laques  Candolla  ou  Caldora  , M.  Louys  Boni- 
face  , M.  Pierre  d'Arena  , M.  Hugo  Gontard  , M.  Ican  Forbin  iicur  de  la  Barbent, 
Iean  de  Montcolz,  Carie  Gaflin  Iicur  de  Puyppin , Anthoron  Nouucl  , Honorât  For- 
bin , Peyron  Imbert  , Rcynaud  Alrouiti  , François  de  la  Ceppede  , Iulian  Beyflan, 
Honorât  Dize  , Iean  Rycaud  ( famille  qui  tient  de  gueules  frectc  d'or  accompagné 
ou  femé  d'cfcuffons  d'argent)  Icannon  de  Montolicu,  Gabriel  Viuaud , Guillem  Paul, 
Surlcon  Albertaz  grand  Capitaine  5c  cotfairc,  Louys  Dcodati  (cres-noble  5c  tres-an- 
ciennc  race  qui  tient  de  gueules  à trois  faiffcs  d'or)  Lazare  Doria,  yffu  de  celle  illu- 
llre  famille  de  Gennes  de  ce  mcfmc  nom,  qui  porte  l’aigle  Impérial  de  fable  en  champ 
d'or  , Michel  d'Efcalles , Pierre  Vcnto,NycoIofc  Spinola  (familles  affez  cognucs, No- 
bles 5C  ramentucs  en  ces  Chroniques)  Chrillophle  de  PcHiciis  ConfcilIcrSc  Médecin 
du  Roy  , Peyre  Flotte  , Laynct  Gratian  , Ican  Turrel  5c  Hierofme  Manclly  Floren- 
tins , Barthélemy  Cappcl  , Guillem  Bouquin  , Pierre  Albettaz  , Pierre  de  Bcfuciis, 
Bertrand  Bocquicr,  Rollang  Blancard,  Ican  Lombard  , Icannon  Gonibcrt  , Ican  la- 
ques , laques  Rollin  , Iean  Caradet  dit  Bourgoigne  , Maiilrc  Ican  d'Efcallis , Maiilrc 
Barthélémy  d'Arncc,  Maillre  Matthieu  d'Ollicres,  Maiilrc  Bertrand  Alphantis , Mai- 
llre  Guillem  Pagelij,  Pierre  Karlc,  Guillem  Rcboul,  Bertrand  Efpinel,  DomcngeSc- 
guicr,  maillre  d'Hollel  du  Roy,  Carlin  Bayle  , Aruicu  Mottcc  , Alonce  de  Vega  ou 
‘ de  Callillc  Gentilhomme  Efpagnol , Ican  Yforc  , Louys  Colle,  Grand  Ican  de  Ca- 
uaillon  , Antoni  Gonfaron  , Guillaume  Emcric  , Ican  Beaumont , ahis  de  la  Tourre, 
Claude  Claret,  Maillre  Pierre  le  Negre , Galcas  Colle,  Iaumct  Karlon,  Peyron  Teif- 
fcrc,  Peyron  de  la  Vigne,  Bourthomicu  Rcynaud  , homme  riche  5c  paillant  , qui  fit 
ballir  de  haut  en  bas  de  quarreaux  de  taille  le  temple  de  fainél  Martin  , Honorât 
Auman , Ican  de  Cadence,  Ican  Beratd,  Anthoron  Deydier  , Andricu  Dclboffc  , 6c 
Hugon  le  Martegal , qui  fait  le  feptante  douzième. 

Apres  lcfqucls  font  lignez  Aymar  de  Poiéliers  , Accurfe  Maynicr  Iugc-Magc,Ican 
liatheron  premier  Se  grand  Prclidcnc  , Touffaint  Guérin  , luge  des  premières  appel- 
lations , Ican  de  Corels  , Prcuoll  de  l'Eglife  , maiour  de  Marfeillc  , Pierre  de  Rol- 
let  , Threforier  de  Prouence  , 5c  laques  de  Angelo  Coufciller  5c  Procureur  ge- 
neral. 

Le  manuferit , duquel  i'av  tiré  ces  chofcs,  eferit  6c  fairde  la  propre  main  d’vn  Gentil- 
homme delà  maifon  des  Candollcs , il  y a enuironfoixantcans,  s'accordant  à peu  presà 
cccy  eferit,  qu’en  la  mefmc  année  que  SainélVaillerfutrcccu  grand  Scnefchal  il  entra  au 
Confcil  de  ville  de  Marfeillc , où  par  l’aduisdcs  plus  Nobles,  ptcud’homnies , 6c  anciens 
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delà  cité,  il  ordonnaConfeillcrs  de  l’adminiftrarion  publique:  en  premier  lieu  les  Patri- 
ccs  8C  Gentilshommes,  à fçauoir  Leonnet  de  la  Ccppeda,  laques  de  Rcmüfari,  Icaq.dc 
Montoheu.Ican  Forbinjaqucs  de  la  Ceppcda, laques  Candolla,ou  Caldora, laques  Forbirf, 
Eftienne  Candolla,  Michel  de  la  Ccppeda,  Pierre  Imbert , Ican  de  Mourrais , Charles 
Caflïn , Iulian  Beyflan , François  Blancard  , Roftang  Blancard , Adam  Vcnro , Paulct 
V allai,  Anchoine  Nouucau,  François  de  la  Ceppcdc,  Honoré  Forbin,  Pierre  de  Montcols, 
Pierre  Albcrtaz,  Reynaldo  Altouiti,  8c  Ican  Conte , tous  Icfqucls  comme  Gcntilhommes 
furent  deftinez  8c  approuucz  capables  du  premier  8c  plus  noble  Confular.  Pour  le  fécond 
chaperon, côme  citoyens, bourgeois  ou  eftrigers  nouuellcmet  habituez, Ican  Viuaud , Bcr- 
trâd  Boquier.Scrtrâd  SpincI, Gabriel  Viuaud, Laynet  Cratian, Pierre  Maflatel,AruicuMoc- 
tec,  Gabriel  Sylue, Honorât  d'Izc,  Grand  Ican,Guillc  Petit,  (7uillc  Pal, Ican  Ricaold, Michel 
d’Efcallis,  8c  Pierre  de  Bczis  : Sc  pour  la  troilicmc  8C  dernière  pourpre  cllans  pris  8c  trouuez 
propres  Iean  Aymar,  Guillcm  Reboul,  IcanTciflcirc.Karlin  £ay!c,  laques  Cartier,  laques 
dcl  Temple,  Anthoron  Segnorct  .Pierre  Karlcs  8c  quelques  autrcs.lefqucls  comme  moin- 
dres 8c  moins  rcleucz  obeindrent  la  troilicmc  place.  Tous  ceux  cy  (pourfuit  le  mefmc 
document)  furent  ordonnez  par  le  Seigneur  de  Samû  V alier,  SC  le  confcil  general  : & ccft 
ordre  ainli  ellably,  la  ville  fe  rrouuant  fous  vn  nouucau  Prince , 8c  vn  nouucau  Senefchal, 
rcfolutd’cnuoycr  vn  Gcntilhomrricau  nouucau  Roy, à fin  d'auoir  de  fa  Majefté  nouuelle 
confirmation  de  fespriuileges  Se  libertez.  Pour  raccomplifl'cmentdcquoy  futefleu  leficur 
Honoré  Forbin  fils  de  Bertrand,  auquel  furent  deliurez  deniers  fuffifans  pourfe  mettre  en 
equippage  conucnablcSe  condeccnt,  8c  en  chemin  à ccft  clfcfl  : de  forte  qu’il  fut  en  Cour 
l’cfpacc  de  cent  vingt  8c  cinq  iours,  employez  fi  dignement,  qu’il  obtint  de  fa  Majefté  plu- 
lîeurs  choies  bonnes  8c  profitables  aux  Marlcillois. 

En  premier  lieu  vne  ample  8c  fpacicufe  confirmation  auec  ferment  royal  de  toutes  les 
anciennes  libertez, 8c  priuileges  de  la  cité. 

En  fécond  chef,  que  tout  citoyen  originaire  feroit  libre, franc  8c  exempt  de  toutes  char- 
ges, fubfidcs  8c  tailles  royales  : pour  tous  les  biens  qu’il  poftcdcroit  au  territoire  de  Mar- 
leillc,  ou  à fept  lieu 6s  à la  ronde,  8c  aux  enuirons. 

Troilïemcment  que  tous  Hebrieux  ne  pourroiew  plus  faire  cômetrrc  ny  traffiquer  au- 
cunes vfurcs,  ains  (croient  contraints  de  quitter  celles  qui  leur  cftbicnt  dcués. 

En  apres,  que  tous  redeuables  de  quelques  fommesà  la  ville  de  Ma  rie  il  le, condamnez  à 
payer,  ne  pourroientappeller  hors  du  reflort  de  la  cité,ains  mettraient  la  dcbtc  en  mains 
tierces. 

En  quatrième  rang  que  pour  le  trauail  de  l’œuute  du  port  feraient  pris  annuellement 
mille  quatre  cens  florins  fur  la  table  de  la  mer. 

En  fixicmc  article  , que  toute  marchandife  defehargee  par  mer  en  rerre  de  Marfcillc 
pourrait  librement  aller  par  coût  le  Royaume,  fans  payer  péage,  lefdc,  ny  aucun  autre  paf- 
fage, tribut,  ou  impofirion. 

Et  ce  qui  cft  remarquable,  il  obtint  vn  faufeonduit  general  tout  pareil  à ccluy  du  feu 
Roy  René,  pour  toutes  lottes  de  peuples  8c  nations  de  pouuoir  librement  8c  fans  aucune 
apprchenlion  aborder  au  port  Sc  aux  murs  de  Marfcillc,  y traffiquer,  négocier,  marchâdet 
8c  habiter.  De  plus  que  aucun  Viguicrny  luge  de  Palais,  ne  feroit  depofé  contre  fon  fer- 
ment, ny  contre  les  libertez  de  Marfcillc  : 8C  en  fomme  plulicurs  autres  belles  franchifès, 
grâces  8c  immunirez  au  grand  honneur  de  fon  Ambaffadc,  delà  villc,8cdcs  citoyens.  Ainfi 
parle  ce  manuferit  auquel  ic  n’ay  rien  altéré,  pour  n’altercr  mon  Hiftoirc. 

Les  patentes  de  celte  confirmation  furent  données  à Paris  au  mois  d’Aurildeceftan, 
8c  bien  peu  apres  rcccues  auec  le  contentement  incroyable  de  Saine!  V alier,  le  dcfplaifir 
de  Luxembourg,  8c  l’aducu  des  Marfeillois,  Icfqucls  ont  toufiours  depuis  fuiuy  ceft  ordre 
mefmc, en  leurmaifon  Conlulaire  comme leplusexccllcnt,  8c  mieux  ordonné  qu’ils  euf- 
fent  peu  8c  fçcuchoilirfquoy  que  bien  efloigné  de  ccluy  des  anciens  Timuques)  8c  qu’on 
leur  auoit  propofez,  nonobftant  que  durant  nos  iours  ilait  fouffert  quelque  altération  qui 
n’a  pas  longuement  dure,  comme  nous  verrons  à fon  temps. Ce  qui  donna  8c  fortie  8c  com- 
mencement a beaucoup  de  côfu lions  8c  de  troubles,au  repos  cômun  des  affaires,  non  fans 
vn  fafeheux  embarras  Sc  nuifant  deftourbier  du  train  8c  cours  de  la  Iuftice  du  pays, foule  8C 
oppreflion  des  officiers  du  grad  Côfcil,  interefts  8C  ruync  du  pcuplc,8c  des  bons  iujcch.par 
la  concurrence  8c  côtrebatteric  des  deux  Gouuerncurs , Icfqucls  pretédans  chacun  endroit  I 
foyla  iurifdiâion 8c l’authorité, fous  la faucur  de  leurs  charges,  vouloient  confufcmcnt| 
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donner  la  loy  8c  gonuerner  à leur  fens  & volonté.  Parmy  le  combat  deces  vents  contraires 
venanrà  Tondre  vne  pluye  fi  drue  U flirtante,  auecefclairs  SC  tonnerres  bruyans,  quelle  ra- 
uageoit  toute  la  campagne  & le  pays. 

Ces  orages  donnèrent  occafion  au  Prcfidcnc  Mathcron  5c  Ican  G'uir.m  MaiftrcRatio- 
nal  en  la  Cour  fuprcme,d’cn  aller  former  plaintes  8c  doléances  au  Roy,  fuiuant  la  charge 
qui  leur  en  fut  donnée  par  les  officiers  du  grand  8c  fouucrain  Confeil  :à  fin  deluy  remon- 
ftrcr.quc  pourle  bien,  lu  lire  5c  authorité  delà  Iufticc,  pour  la  paix  (Si  l'vnion  defes  fujeûs, 

8c  ftngulicremcnt  pour  le  repos  8c  tranquillité  de  fon  pays  de  Proucncc , nouucllcmcnc  ac- 
quis  à fon  feeptre,  par  la  bonne  volonté  8c  deuotion  de  la  Noblcrtc,Jc  des  habitans  de  tou- 
te condition,  qui  s’eftans  mis  fous  l'ombre,  garde, 8c  protection  de  fa  couronne,  corne  fous 
vn  toict  royal, 8c  à elle  de  nouucau  inuiolablcmcntrciointh,  s’eftoicnr  franchement  8c  vo- 
lontairement donnez  à luy,  fa  Majcfté  deuoit  eferire  lettres  de  commandement  aux  deux 
compétiteurs  8c  riuaux,  de  fe  rendre  cil  perfonne  par  deuers  elle  8c  fon  grand  Confeil,  8c 
porter  dans  vn  brief  8c  court  delay  les  patentes  de  don  8c  déclaration  de  leurs  chargcs.offi- 
ccs,  ordonnances  5c  confiitutions  , aucc  tout  ce  dont  ils  pretendoient  s'aider  en  forme 
deue  8C  raifonnable.  Pour  toutes  chofes  veucs, 8c  eux  ouys  y apporter  8c  donner  telle  pro- 
uifion  qu’il  appartiendrait, 8c  encor  pour  (au  cas  que  l’vn  d’eux  fut  defaillant  ) pouruoir  8c 
procéder  cil  telle  matière  fur  ce  qui  ferait  mis  par  deuers  les  gens  de  fon  conlcil , duquel 
ncantmoins  fa  Majefte  pourrait  tirer  vn  ou  pluficuts  fages  8c  notables  perfounages,  pour 
s’informer  tant  des  différons, Se  querelles  de  ces  deux  Seigneurs  animez  I vn  contre  l’autre, 
quedesautres  officiers  du  pays,  tout  ainfi  qu’il  ferait  baillé  par  eferit:  pour  luy  en  élire 
femblablcmcnt  l'information  r’cnuoycc.  Que  les  Commiffaires  qui  Icroicnr  mandez , fc- 
roicntfairedefcnccsdcparlc  Roy  au  Gouuerncur  8c  Scncfchal,  à leurs  Lieutenants  8c 
Commis,  Se  à chacun  d’euxen  particulier , de  ne  procéder  d'orenauant  à la  prinlc , déten- 
tion, emprifonnemenr, punition  SCcorrc&ion  des  officiers  de  fon  Confeil  de  Prouccc.fans 
deliberation  cxprcfic  de  tous  les  Confcillcrs  ordinaires,  pour  cil  donner  aduis  à fa  Majefté, 
lï  le  cas  le  rcqucroit.Nc  croublcroict  finalement  ny  n'cmpcfchcroict  tels  officiers  à la  iouyf- 
fance  de  leurs  offices  8c  Magiltraturcs  : ains  leur  bifferaient  pailiblemeuc  affcmblcr  8c  te- 
nir leur  grand  Confeil  au  lieu  accouliumé,en  telle  authorité,  rcfped  8c  prééminence  qu’ils 
auoient  parauant  fait,  iufqucs  à ce  que  fa  Majefié,  toutes  chofes  vcuês,Sc  les  Commifl'aires 
ouys,  en  eut  autrement  ordonné.  A tanc  que  la  dcfcncc  ferait  lignifiée  aux  Gouuerncur  SC 
Scnefch^,oulcurs  Lieutenantspar  la  feule  exhibition  8c  prcfcncation  des  lettres  de  leur 
commiflion. 

Toutes  ces  plaintes  furent  occafion  qu’on  mit  en  icu  la  concurrence  de  ces  deux  perfon- 
nagcs,oyfcaux  fauuagcs  qu'vnc  feule  cage, comme  on  dit  cômuncmcnt , & vn  fcul  arbreâu 
ne  pouuoicnt  facilement  contenir , ou  à mieux  dire  deux  fiers  lyons  dedans  vn  parc , fans 
maillées  ny  conducteurs. Cliofc  dangereufe  8C  grandemër  prciudiciablcà  vn  Ellacnouucl- 
lemenc  acquis  8c  rranfplanté  d'vnc  main  à l’autre, côtncfe  trouuoit  cellui-cy  : compofé  au  bai  aub 
; demeurant  d'vn  peuple  bon.fpus  vn  bon  Ptincc,8c  fous  vn  mefebant  Se  difficile, intraicïa- 
; blc,  roidc,pire,8c  plus  mefehant  itiillc.fois  : 8c  de  vray  ce  Roy  pour  vn  Prince  plein  d'efprit 
Se  de  bon  iugcmcnt  deuoit  bien  penfer , auant  que  de  lafeher  vne  telle  8c  mcfmc  authorité 
à deux  puiffanspcrfonnages.l’vn  Gouuerncur,  l'autre  Scncfchal  fur  fon  pays  8c  fa  lullicc: 
c’citoic  cfueillcr  le  vol  de  leur  ambition, Se  douer  naiffance  au  feu  de  mille  confufions.dan- 
gereufes  immortelles  (éditions,  aucc  ouuertures  dëftncuttcs,  entameures  dereuohes,  tuai- 
heurs  8c  dcfvnions  defes  plus  fidcllcs  officiers  8c  nouucatix  fiqcéls , lefquclsdcuoicnc  élire 
cloüez  à Ion  obey  fiance, 8c  liez  au  bien  de  fon  Icruicc  par-bonne  polico;(ous  des  fages  8c  bié 
aduifez  Gouucrncurs.  Enquoy  ilauroit  fagement  fai£t:  carcômc  toute  rcpcncinc  mutatio 
SC  nouucauté  d'Ellar  apporte  naturellement  alteration  aux  cœurs  des  homes,  qui  pendet 
toufiours  diuerfetnent  les  vus  d’vn  codé,  les  autres  de  l’autre  : auili  doit  le  uouucaü  fouuc-r 
rainée  poll'cffcur  d’vnc  Ptouincc,mefmeincnt  où  (cpcuple  cil  impatient,  violet  8c  foperbe, 
vfer  d’vnc  làgcifc  8c  modération  toute  royale, pour  ncl'incitcr  à rcuoltc  8c  rébellion, Se  pofcr 
ne  courir  fortune  de  perdre  aucc  blafmc.pcrte  d’hommes  8c  d'honneur  ce  qù’il  s'eft  acquis 
aucc  gloire,  triomphe,  bienvueillance  8c  facilité,  conliderant  que  la  couftumc  cil  vne  fé- 
conde nature  qu'on  ne  peut  tout  a coupaboIif,defiacmcrSe  delirium.  .. 

Le  Seigneur  de  Luxembourg  qui  cependant  eut  vent  de  ces  plaintes  8c  députations  y UC 
s'endormit  pas  de  fon  collé, ains  tourna  tous  les  rclfors  de  Ion  cfprit  ccrcbant  tout  ce  qu'il 
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pour  U contrecarre  d'vu  compétiteur  moindre  que  luy  de  forces  Se  de  qualité  : mais  voicy 
l'occaûon  Se  les  moyens  qui  soumirent  Se  s'offrirent  tout  à propos  à fon  defir.  Ceux  qui 
auoientplusdc  crédit  auprès  de  fa  perfonne, Se  quitournoitnr  cômcbon  leur  fcmbloir  la 
clef  de  fes  intentions, eflants  ennemis  des  officiers  de  Proucncc,  Se  ne  ccrchans  que  fujeû 
de  remuement,  luy  donnèrent  pour  confcil  de  faire  cerchcr  Se  tirer  des  Archifs  toutes  les 
patentes  des  Couucrneurs.pour  dans  leur  contenu  voir  les  authorircz,pouuoirs,facuircz,8e 
pcrmiffions,quc  les  Lieurcnâts  generaux  fes  deuancicrs  auoienc  eu  Je  pofledé  fous  les  Roys 
Se  Comtes  de  Proucncc  par  le  paffe,  à celle  fin  de  s'en  feruir  8e  prcualoir  en  celte  occafion. 

Or  entre  autres  fctrouua  que  du  règne  de  Renéjean  Duc  de  Calabre  fan  aifné,  par  vne 
non  ordinaire.ains  fort  excellente  prerogatiue,  que  fou  pere  luy  voulut  fîngulicrcmento- 
efroyer .citant  à Brignollc  fît  certaines  belles  Se  louables  conftitutions.ftatuts  Se  ordonnan- 
ces, qu'il  manda  au  Scnefchal  de  ce  temps  de  faire  inuiolablcment  obfcruer  Se  garder  : fut 
arcillemcnt  trouuc  que  Ican  Colfc  Couuerncur  8e  Lieutenant  general  de  Proucncc , fous 
emcfmc  Rcné.auoit  eu  pouuoir  de  donner  Se  oûroycr  faufconduits.rcmiffîons. Se  autres  ® 
telles  Se  femblableschofcs.  D'auanragc  que  du  temps  de  Louys  XL.  Palamcdcs  Forbin, 
urnommé  le  Gsand, Seigneur  de  Solicrs,auoit  eu  vn  trcs-ample.Se  prcfque  fouucrain  pou- 
joir.cn  l'abfcncc  duquel  le  Seigneur  de  Faulcon  auoit  eu  la  Lieutenance  Se  Gouucrnemcc 
.encrai  auec  quafl  toute  telle  authorité  : fut  outre  plus  trouuc  que  le  Seigneur  de  Baudri-| 
court  vint  apres,  qui  changeant  Palamcdcs  Se  tous  les  officiers  de  Proucncc , proueur  Se 
plaça  d'autres  à leurs  offices , charges  8e  magiflrarures.  Finalement  que  Louys  Marquis  de 
Saluces,  qui  fut  Lieutenant,  Se  general  fur  la  reforme  de  la  luflicc , eut  tout  pouuoir  Se  au- 
thorité de  punir  tous  officiers  tant  grâds  que  petits, fuperieurs  que  inferieurs, Se  fouucrains  C 
que  fubaltcrncs.  ee  qui  donna  non  feulement  ouucrturc  Se  fujciit  d'enfler  fon  courage  Se 
I on  autboritc  au  Gouucrnenr  Luxembourg  cotre  le  ScnclUial  Saincl  Valicr,  ains  ample  Se 
bien  fpacieufe  matière  de  iuflification  enuers  Charles,  qui  nonobflant  tous  ces  beaux  ad- 
uantages  Se  produirons  de  titres, mettant  fondement  aux  plaintes  Se  rcmonflrances  des 
dcputcz.au  danger  qu'il  pouuoir  encourir  ou  de  rébellion, ou  de  perre, ou  de  (ujeef  à fes  voi- 
linsd'inualion  Se  de  furprife,  y remedia  de  telle  façon  , que  tous  les  affaires  allèrent  à che-| 
min, félon  fon  defir, Se  la  fatisfa&ion  des  officiers , Prélats,  Gentilshommes, Se  communau-  ; 
tczdc  Proucncc. 

En  ccftc  mcfme  fiufon  aduint  que  l'Empereur  Maximilian,ayanr  dompte  les  Sarrazins  Se 
les  Mores  print  leur  Roy  nômé  Melcnprifonnier.cflaignit  leur  domination  en  Efpagne, les  ® 
ayant  réduits  à b foy.Se  que  de  ces  contrées  furet  chaflez  cent  vingtqnatrc  mille  familles 
de  Iuifs  par  Edicl  royal,  auec  fcuercs  defenfes  de  11'emporter  or,  ne  pierres  prccieufes  hors 
du  Royanmc-.lcur  c liant  ncantmoins  permis  d’efehanger  leurs  biens,  auec  touccs  fortes  de 
marchandifcs.cômedraps,  vins  8 c autres  femblables,  fous  deuè  eflimation,  8e  les  tranfpor- 
ler  Se  emporter  auec  eux, à la  charge  toutesfois  tjuc  chafquc  Hebrieu  en  fortanc  feroit  con-  ! 
craint  de  payer  deux  ducats  au  Roy.  Si  fur  publie  par  Ediél  que  ccluy  qui  ne  s'en  iroit  de- 
dans le  terme  prefîx, perdrait  corps  Se  biens,  à tant  que  vaifl'caux  infinis  en  furent  chargez 
qui  couurants  les  mers  de  fuflcs  Se  les  airs  de  voilcs.vindrent  aborder  Se  furgir  tanc  en  Pro- 
ucncc.qu'ez  autres  marches  Se  parues  de  l'Europe.  Mais  par  malheur  deux  gallcres,quin’a-î 
noient  tenu  conte  de  faire  voile.  Se  de  promptement  deflogcrau  terme  ordonné, furent  cô-  £ 
fifquccs.tous  les  Imfs  mis  en  efclauagc  Se  à la  cadcne.  Qui  fut  vne  bonne  Se  ample  purga- 
tion au  Royaume  d'Ef  pagne,  Se  vue  curee  de  deux  cents  cinquante  mille  ducats  à la  bour- 
cc  du  Roy.  Quant  à nos  Princes  ils  en  purgerôt  bien  toft  la  Proucce.aucc  vnplus  gracieux 
8e  doux  rubarbe  Se  à moins  de  frais  que  cela.  Eflantauffi  conuenable  aux  Efpagnols , De- 
mimorcs  Se  Sarrazins  d'cxploiâcrl'vn, qu'aux  magnanimes.  Se  très-  Chrcflicns  François  de 
faire  l'autrc:dcquoy  voicy  vn  exemple  tout  à propos  aduenu  l'an  quatre  cens  nonantc  trois. 

La  Cité  d'Arles  fut  routes  les  villes  de  celle  Prouincc , Se  peut  cflrc  de  ce  Royaume  eft 
c Année  tellement  abondante  en  grains , que  lors  que  lafaifon  efi  vn  peu  large  Se  fauorable, 

• que  le  B liofnc  averfe  fa  limoneufcgraiffc  fur  la  fpacieufe  plaine  de  Camargues,e!!e  peut 
recueillir  du  bled  pour  en  farcir  tout  le  pays,  Se  pourfaprouifionde  plusieurs  annees.cho- 
fc  aJa  vérité  incroyable  Se  prodigieufe  à vne  telle  Se  lî  grande  ville  peuplce,  Se  pleine  de 
tout  poinél,  Se  de  toute  fortes  d'habicans.  Cela  attire  les  moiffonneurs  voilins  Se  qui  font 
à vingt  lieuês  de  là  reculez  aux  montagnes  des  Gauots.côme  à vne  riche  minière  Se  cucil- 
I Icttcpourcux.  De  manière  qu'on  les  void  venir  fur  lemois  de  May  , par  bandes , te  roffus 
cfcadronscommc  compagnies  de  gens  de  pied,  qui  vont  à la  picores,  auec  leurs  armes  Se 
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faucilles,  femmes  Se  mefnages,  dcfgoil'ants  mille  agréables  Si  champeltrcs  chanfons,  dont 
ils  charment  les  ennuis  violents  du  Soleil  & du  chemin. 

Il  y auoit  quelque  reps  que  ces  moill'onneurs  cftrâgersauoient  fait  vil  inlîgnc  mafia  Cre 
de  Iuifs,tantdela  ville  d'Arles  que  desautres  Synagogues,  St  tomunaurez  efpuilducsparlc 
pays,  çhofe  qui  mit  en  crainte  les  Confuls  8i  Gouucrncurs.non  (culcmër  de  pareil  attentat 
Si  remuëmcnt.ams  de  quelque  fac  mifcrablc  St  general  de  la  cite, fous  couleur  d'en  vouloir 
aux  Hcbricux,viiant  telle  cftofte  de  gens  pluftoll  aux  publiques  proyes  Se  rapacitez , qu'au 
zele  de  la  tcligion,  ny  d’autre  cômune  vtilitc.  Pour  obuicr  à tels  incôucnicnts , les  habitats 
rcmonftrcrét  an  Roy  le  danger apparat  de  tels  cfclûdres,  qui  trainoiét  apres  euX  lcs  feditiôs 
populaires  Se  les  pertes  des  villes  à leur  queue, mefmemct  q Arles  clloit  l'vfic  des  plus  im  ■ 
portantes  Se  côfctuablcs  pièces  de  la  Prouincc.fur  laquelle  les  cnncnjis  voilins  atioict  con- 
tinuellement les  ycux&  la  dcntioutrc  que  celle  maudite gent  d'Hebrieux  femoit  plulicurs 
erreurs  damnablcsparmy  les  Chrciliës  qu’ils  toruônoient  par  iniullcs  vl'urcs,  Se  s’efforçoit 
de  tropet  iournelleroent  en  tant  de  fortes , qu'ils  eftoient  contrains  de  former  telles  plain- 
tes Se  fupplicr  trcs-hïiblcmcnc  fa  Majelte  d'y  poutuoir  Se  remédier  pour  coupper  chemin  à 
tels  malheurs. 

Sur  ces  remonllranccs  Charles  par  fes  patentes  donna  vn  dernier  Se  vigoureux  mande- 
mentaux  luifs,  quelàoùils  nefe  feraient  laucr  du  S.  Se  Chrcftic  Baptefme  dans  trois  mois 
prccifemct  ilseufl’ent  àvuider  la  ville  d'Arles  Se  fon  terroir, & pour  le  fait  des  moifl'onneurs 
de  n’attenter  à l’aducnir  aucunes  violëccs  ny  téméraires  inualiôs,  à peine  d'eftre  pedus.  Les 
afpres  cômandements  Se  les  menaces  deccs  patentes  curer  tant  de  vertu, quc'lcs  vns  furent  “ x"' 
contraints  de  tcccuoir  le  S.Chrcfme,  les  autres  plus  endurcis  Siobltincz  en  leurludaïfmc, 
de  fe  retirer  en  Auignon, Si  aux  terres  du  Pape, les  autres  de  vuider  le  Royaume, & fe  ictter 
cz  lointaines  côttccs  d'Italic.Turquic  le  autres  rcgions,cz  marches  cflangcrcs  Se  plus  efear- 
teesdu  Chriftianifme,  où  néanmoins  cômc  par  vnbiëcfpouiiâtablciugemët  Se  vn  Arreft 
immuable  de  Dieu, cotre  lequel  leurs  fùittcs  ne  pcuucr  rien, ils  (ont  détenus  en  feruitude  SC 
en  mifcrablccôdition, tenus  pour  transfuges , deferreurs  Si  infàmcs.Charles  toutesfois  pat 
vnc  frachifc  Se  vnc  clémence  route  royale  Se  Françoife  ne  voulut  vlêrà  l’encontre  d'eux  en 
toutes  fes  procedures  d'aucune  cyranic,ny  exercer  acte  auefi  qui  fentit  fa  cruauté , cifimanr 
beaucoup  meilleur  de  les  retirer  de  leurs  folles  fupcrftitiôs  Se  vieilles  erreurs, &par  gracieux 
Se  figes  dcfportemëtsSt  cÔfcils  lesgaigncr,8i  attirer  au  vray  Meffic  qu'ils  attende!  en  vain 
Se  au  üaptcfmc  des  Chrellicns,  qued'efpuifcr  Se  tarir  leurs  moyës  Se  leurs  bources.par  vnc 
Morefquc  Se  Sarrazine  inuention,  taquine , fordide  Se  dctcllablc  auaricc  propre  & particu- 
lière à luifs. 

Au  teps  que  ces  pauures  Se  miferablcs  circScis  font  ainfi  diuerfcmét  cfpars  Se  chaflez  ez 
cotrces  Se  marches  eftrâges.les  vns  d’Efpagnc, 8t  les  autres  de  Proucce  : mais  non  aucc  pa- 
reille douccur,ton  ny  règle  d’humanité , Châties  fait  allcmbler  les  Prefidents  de  toutes  fes 
Cours  de  Parlcmct.auec  fon  Châcelicr,lcs  Princes  de  fon  lang,&  les  ptusefleuez  Seigneurs 
de  fon  Royaume.  Car  puis  qu’il  auoit  à faire  vn  grand  Se  difficile  voyage  en  pays  loingtain, 
à mettre  aux  chaps  vn  grand  Se  puiiTantcxcrcite,  il  iugeoit  bien  raifonnablc  defçauoir  pre- 
miercmét  fi  ceferoit  iuftemet  Se  fous  vn  prétexte  honorable  qu'il  ferait  battre  les  tabours. 

Se  dcfployer  (es  enfeignes  : voire  s'il  mettrait  point  en  vn  dangereux  hazard  fa  couronne. 

Se  fon  Eftac  en  proye.i  la  dilcrction  des  vents, de  la  merles  armes  Si  de  fortunc,où  li  peu  de 
foy  Se  d’aficuranccfc  trouuc  : c (limant  à bon  droicl  choie  trcs-conuenablc  à vn  Roy  tres- 
Chreftien  de  ne  troubler  aucun  fur  la  pofieffion  de  fon  bien,  A:  fur  la  légitimé  fucccffion  de 
fes  anccftrcs , Se  ce  par  vne  fage  Se  profonde  confidcration,  que  les  guerres  iniuftes, ambi- 
deufes  Se  volontaires.  Se  les  a ficelions  Se  pallions  dcfrcglees  de  côquerir  perdent  bien  fou- 
uent  les  Eltacs  de  ceux  qui  ccrc lient  d'cnglouttir  ceux  d’autruy.par  vnc  faim  dcfotdounce, 

Se  font  finglantcs  Se  malhcurculcs  à leurs  propres  autheurs  : ne  leur  rappottans,  que  morts, 
fang,  dc(tructions,hontcs  Se  ruines,  au  lieu  de  gains, de  vicloires  Se  de  conqucftes  : Se  finale- 
ment que  trilles  Se  fùncllcs  couronnes  de  Cyprez,au  lieu  de  lauriers  glorieux  Se  de  palmes 
immortelles  : outre  les  vœux  d'cxccradon,  lesmaudiflbiis  populaires.  Se  les  horribles  im 
precacions,  qu’ils  en  rcçoyucnrde  leur  nage,  Se  de  plulicurs  lieclcs  futurs. 

Ces  hautes  Se  conliderablcs  raifons  cfmcurenc  Charles  à r'allcmblcr  tons  ces  excellents 
Si  qualifiez  perfonnages,  aux  yeux  dcfqucls  fut  bien  amplement  Si  fidèlement  rcprdciircc 
S:  déduite  la  généalogie  des  Roys  de  Sicile,  depuis  Roger  iufqocsà  luy  : de  forte  qu'il  fit 
ouvr  plulieuts  Seigneurs,  Barons,  Si  Gentilhommcs  de  courte  8i  longue  robbe , très-bien 
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laftruics  Si  informe z du  droicl  qu’il  auoit  fur  b couronne  de  NaplesA:  de  Sicile,  pour  leur.1 
faire voir  Si  toucher , qu'il n'cnrrcprcnoit  vnfi  hauc Se  périlleux  exploit  fans  tres-bon  Je 
tres-iufte  tirrciainçois  efloic  contraint  par  le feeptre  qu’il  tenoic  de  fus  pcrcs  de  s'aller  ictter . 
en  celle  loingtaineguerte,  contre  les  vfurpateurs  de  Ton  bien  fie  de  les  druiûs  Intimes.' 
Moyen  de  vray  fort  honnorable  8 i prclTaut,  pourgaigner  leurs  voJontez,  pour  faire  ployer 
leurs  courages  au  lien , Se  qui  cil  de  plus  de  poids,  pour  courncr  de  fon  party  les  propres  & 
tres-puilTantcs  armes  de  Dieu,  qui  roufioiirs  tient  les  cœurs  des  Roys  en  (à  main,  te  fàuo- 


rilc  leurs  entrepnfcs, quand  la  Iuilice  Je  la  raifon  les  accompagnent.  Tous  ces  points  don- 
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ques  royalement  balancez,  confidcrez  & debarus,  il  ferefoud  à la  conqucftc  de  ce  Royau- 
me, fous  vn  li  ferme  propos,  qu’il  commence  à faire  les  préparatifs  d’vne  forte  Se  puifl'ante 
armée,  pour  y aller  eu  perfonne,  Je  faire  voir  les  cffcétsdefa  vaillance , de  fon  droit,  Kde 
fon  cœur  bouillant  de  conqueile  Si  de  gloire  : ainlî  que  peu  apres  nonsverrons.  j 

Pertuis  villcttegralfc  Si  riche  fitucc  au  bord  de  Durance,  qui  fouloir  appartenir  ancien- 
nement aux  Comtes  de  Forcalquier,  Se  à l’Abbé  de  Mont-inajour  obtint  de  ce  temps  vn] 
ptiuilcgc  que  Chatjes  luy  oftroya  d’auoir  vne  armoiric  particulière, 
pour  la  tenir,  & pouuoir  faire  i l’aducnir  en  cftandards.pcnons,  target- 
tes Si  autres  telles  pièces  conucnables  Se  couilumicres.  Au  moyen  de 
quoy  il  luy  donna  vne  faille  de  gueules  brifee  à fon  milieu  d’vne  fleur 
dclysdazurfurr£fcud'or,qucdcpuisce  royal  oclroy  la  ville  a roof- 
iours  retenu.  Et  pourautant  que  les  anciens  priuileges,  les  familles  hon- 
norables  qu’elle  a veu  autresfois  dans  fis  murs.Si  ccllesqui  la  décorent 
encor  pour  le  iourd'huy  méritent  bien  que  nous  en  taillions  quelque 
marque  : voicy  ce  que  l'en  ay  appris. 

Le  premier  priuilcge  fc  trouuc  du  xxj.  d' Auril  de  l'an  deux  cens  nouante  liuiû , portant 
que  toutes  les  années,  trois  extimatcurs  feront  efleus  .dont  le  premier  fera  tiré  de  l’ordre 
des  Nobles,  Si  les  deux  du  peuple  commun.  Qui  fut  à mon  adnis  vncchofe  autant  fage- 
roent  conlîdcrcc que  bien  prcucuc  Si  balancée  par  les  premiers  : eu  eigaidanx  change- 
ments ordinaires  Si  journaliers , qu'on  voir  arriuer  cz  fiefs , terres , mations , héritages  Si 
potielBons,  de  famille  en  famille.  Si  d’vncmain  en  i'aucrc,rantofl  p.u  flfcs,  ores  par  ado- 
ptions, Si  bien  fouuent  par  fcntcnces,  arrells , payements , efehanges  ou  ventes , fumant  le 
prouerbe  commun  : ctxl  eus  temere,  rein  Ans  amen  : comme  voulant  dircqu’ordinairemçnt  I 
les  maifons  changent  décent  en  cent  ans,  dcriclics  deuiennent  pauurcs, Si  de  hauttom-j 
bcnccubas,  pour  faire  place  aux  uouuellcs.  Parquoy  IciulleSiraifonnable  prix  dcschofes  D 
efl  grandement  conlidcrable,  pour  les  interdis  Si  dommages  que  pcuuent  apporter  aux 
vns,  Si  aux  autres  leseftimcs  bien  ou  mal  pcfccs.  Si  les  arbitrages  de  telles  perfonnes , que 
Uloy  décerne  picroicrs  luges,  en  fcmblablcseuenemcnrs. 

Le  fécond  priuilegecft  peu  moinsdecenr  ans  apres,  dcl'an  trois  cens  oûantc  vn , par] 
lequel  les  anciens  Comtes  de  Proucncc  concédèrent  vn  adnantage  aux  habitant  de  Per-  ■ 
tuit,  d'dlire  tous  ics  ans  trois  Syndics  ou  Confuls,  pour  gouucrner  Si  régir  leur  ville  :1c; 
principal  dcfqttcls  (croit  continuellement  pris  Si  choifi  de  condition  Si  famille  noble,  S:  ' 
les  deux  do  populaire  à l’cfgal  des  extimatcurs,  8i  parce  que  l’ordre  d’vnc  bonne  Si  faine 
coniliturion  ne  peur  demeurer  en  vil  mcfmc  dire , ny  aller  fi  iuflement,  que  la  longueur 
du  temps  n'en  dcsbauchc  Si  altère  à la  parfin  les  contrepoids,  les  Nobles  de  Pertuys  pic-  E 
fenterent  vne  rcqudlc  de  plainte  au  Sénat  fur  certains  cxcez  aduenus  l’an  cinq  cens  trente 
trois,  que  quelques  non  nobles  voulurent  témérairement  occuppcr  ce  rang  contre  l'ex- 
prdTctcneur  du  priuilcge,  dont  s’cnfuiuircnt  des  altcrcas  appaifcz  par  dccrcr.  Si  Ictrrcs  de; 
commiflion  aux  confcillcrs  de  la  maifon  commune  de  Pertuis,  portants  que  procédants! 
la  création  dn  nouucl  Eflat,  ils  n’euffent  àeflire,  porter , ny  monter  aucun  à la  première1 
charge  du  Confular, qui  ne  fut  de  qualité  Noble,  fuiuant  la  forme  du  priuilcge  :aucc  inhi- 
bitions aux  oibcicrs  de  Pertuis  de  rcccuoir  je  ferment  d’aucun  premier  Conl’ul  qui  nefiicl 
Noble, Si  de  telle  condicion  que  la  patente  requière:  ce  qui  fut  exploité  le  troilîcme  de 
Noticmbredu  mclinc an.  j* 

Celle  cohibition  atrclla  pour  vn  temps  le  defordre  Se  les  mutins  , Si  tint  leur  maifon' 
confulaire  en  difcipline.  Si  différence  de  perfonnes , iniques  en  l'an  quarante  fixque  cdlc 
querelle  rcpullulla,  Se  micquclques  feditions  populaires  cnieu  : mais  les  feux  de  ces  tu- j 
mulrcs  furent  bien  tofl  amortis,  au  moyen  de  l’appel  .que  comme  d’abus  rclcua  le  Procu- 
rcurgcncraj  le  premier  du  mois  d'Oélobrc.fur  l’aduis  qu’il  eut  que  lcpopulas  naturcllcincc 


cnnemv 


MCCCC XCIlj. 


dc.Prouencc  lous  nos  Roys. 
ComrcXXl/. 


7°) 


ennemi  des  Nobles,  faifoir  eleélion  de  gens  de  fa  forte  non  nobles  .pour  eftrc  honnorez 
du  premier  Je  principal  chaperon.  Ce  qnecelt  officier  falloir,  pour  l'intetcii  de  fon  mai  (ire, 
conrrc  l’infrafiionJe  le  mcfprisdu  priurlcgeRoy.il  qu'on  fcmbloit  montrer  en  cela:  fi  qu’il 
n’en  deuoir  l'miure, parce  que  le  Roy  prenoir  vn  dtoicï  de  cens  perfoncl.pour  le  droiéld'ha- 
bitanage  en  bled  Si  en  or, dont  eftoient  fans  plus  exempts  les  Ecclcfialliques  Si  les  Nobles, 
Si  félon  «Jeuns, les  Notaires, lefquels  au  temps  de  noz  anccflrcs  cfioient  réputés  pour  No- 
blcs.-cftant  ainfi  que  mcfmes  à Naples  ville  des  plus  illulires  d'Italie,  quelques  hommes  yf- 
fus  des  principales  Je  pluscxccllentes  familles  de  la  Cité , n’ayants  deidaigne  d'exercer  ce- 
lle vacation  fc  font  qualifiez  Notaires  Je  Chcualiers,  du  temps  de  Charles  premier,  Se  apres 
luydeCharlesfccond.duRoy  Robert.dc  la  Roy  ne  lcannc,du  Roy  René.Jeiufqnes  au  ré- 
gné de  François  premier, que  les  Notaires  parlèrent  François  . deuindrent  des  ignorants  Je 
par  confisquent  loturicrs,  comme  nous  auons  dit  ailleurs.  De  maniéré  que  quand  quelque 
ignoble  a u oit  vne  fois  clic  promeu  À l’bonnciir  du  premier  Conltilat,  prétendant  par  fon 
chaperon  droiû  de  Noblefle,il  le  pretendoit  d’exemption  : comme  fi  le  peuple  pouuoican- 
noblirvn  roturier, ou  frufircr  le  Roy  de  ce  qui  luycfioit  dcu. 

Allant  doneque  forrirde  ce  fubjcél  il  faut  apprendre  que  de  route  antiquité , tant  du 
temps  des'prcmicrs  Comtes  de  Forcalquicr.que  des  Comtes  de  Prouencc.il  y a civpluficurs 
Nobles  familles  à Pertuys,donc  les  vnes  font  peries,  aucunes  font  en  nature,  les  autres  fe 
font  annoblies  pat  les  voyes  licites  Je  pratiquées  en  ce  Royaume  depuis  cent",' ou  cent  cin- 
quante ans.  Quanc  aux  premières  celle  de  Andrea  qui  migra  de  Naples  à Mont-pcllier, 
Je  de  Mont-pcllier  en  Ptoucncc,  n’a  plus  nv  branches  nyfucilles  qu’en  vne  feule  Damoi- 
felle  mariée  à la  maifon  de  Montauroux,  non  plus  que  celle  del  Croz  quitenoit  d’or  à fix 
couronnes  de  laurier  de  Sinoplciquc  celle  de  Gap  aboutie  à vue  feule  hoftcfl'e.qui  sert  tou- 
fiours  voulu  tilcrcr  Noble,  quelle  hoftclTc  qu’elle  (oit  : Se  finalement  que  celles  des  Mof- 
coins,des  Soignons, Je  telles  autres  enterrées, Icfquellcs  ont  fait  place  à des  tecétes  qui  tic- 
nent  ce  mcfme  rang, Je  fc  font  mifes  au  jourfuyuant  la  viciflînidc.l'inconftance  Je  le  chan- 
ge ment  des  chofcs  bafles  Je  pendables,  entre  lefqucllcs  la  Noblcflc  qui  dépend  de  la  ver- 
tu. Je  du  vice  des  defeendans  d'vnc  famillc,Je  bien  fouuent  de  la  fortune  fcmble  tenir  lieu 
principal. 

Les  Bcaux,Sictirsd'Ayglunqui  ont d'Azur  à quatte  bandes  ou  cottices  d’or,  fretrees  de 
gueules  au  chef  d’Azur, chargé  d'vneeftoile  du  fécond,  accompagnée  de  deux  cœurs  d'ar- 
gentrracc  tres-ancicnnc  Je  fort  Noble.  Les  Sautets  Sieurs  de  Vcrdachcs , yffiis  des  anciens 
Cathalans , les  MicIVcls  dits  Martels, cfquels  ne  donne  peu  de  luftre  l’Aduocac  Martcl,pcr- 
fonnage  allez  cogncu  du  Sénat  Je  de  la  Prouince  pour  l'excellence  de  fon  parler , Je  la  vi- 
gueur de  fon  cfprit,'  les  Archymbaudijes  Chaberts Jes  Anjots,lcsOurgons,les  Mottes, Je 
les  Amauds  font  ceux  qui  font  réputés  Nobles, foullienncnt  celle  qualité,  Je  pcuuent  afpi- 
rer  à l’honneur  du  Corifulat  Je  du  premier  chapperonde  ballon  de  Viguict  ayant  elle  en  la 
famille  des  Aymars  depuis  quarante  ou  cinquante  ans, où  il  cllcncor  maintenant. 

Prcfques  aux  mcfmes  faifohs  que  ccd  Efciiflon  particulier  fut  donné  à la  ville  de  Per- 
tiiyS,vintd’Efpagnc  lean  Ferrier, lequel  fut  proucu  dePArchcuefché  d’Arles,  perfonnage 
de  grande  authoritc, de  fain  Jefolidc  jugement,  l'vn  des  plusfplcndides,digncs,Je  magnifi- 
ques Prélats  qui  euft  pafTécent  ans  allant  luy , ainfi  qut  le  tefmoigncnt  les  illulires  répara- 
tions qu’il  a faiéles.  Je  très-excellemment  achcuccs  tant  anfainü  Temple  d'Arles,  qu'au 
challcau  de  la  ville  de  ma  nariuitc , l’vnc  des  plus  belles,  magnifiques  Si  logeables  maifons 
delà  Prouince, Se  qui  à l’aduanrurea  bien  la  plus  belle  & variable  cllcnduc  de  vciic,  où  les 
armes  fc  voycnr  peintes  Je  releuecs  de  tous  collez:  mais  qui  n’a  prcfques  plus  que  l’ombre, 
les  marqucsjes  vertiges,  Je  le  fcul  nom  de  ce  qu’elle  fouloit  eftrc,  par  les  cfpouucnrablcs 
foudres  Je  tonnerres  des  mulheureufcs  guerres  d'Eftat,  Je  de  ligue, quientre  tomes  les  villes 
du  pays  ont  defolé  de  fonds  en  comble  cc(lc-cy(mais  de  ces  chofcs  ailleurs.)  Ce  Prélat  ou- 
tre qu'il  tenoit  vn  train  de  Prince,  Je  auoit  pluiicurs  pages,tous  Gentilhommes  Je  de  bon- 
ne maifion, cxcrcea  de  fort  honnorables  ambafiades  pont  noz  tres-Chreftiens  Roys  durant 
fon  temps.  Ce  que  dcmonftrc  allez  l’infcription  qui  fc  lit  dans  fa  Chappcllc  iitucc  à la 
main  droiéle  de  l'entrée  de  faincleTrophimc,  de  fort  belle,  riche  Je  magnifique  marque, 
graucc  autour  de  fa  fcptilrure,  comporte  en  forme  d’Autcl  antique,  de  marbre  noir,  par- 
queté de  marbrcblanc,  où  fon  corps  eft  en  habit  pontifical,  reloue  Je  reprefente  d’vn  fort 
bon  Si  doftecyfcau,  les  parollcs  de  l’infcription  ellants  telles. 

DccOfl.  Cm*x.  lotmii  Fcrttno  demi.  Duel,  exeppido  Turrega  ProutneU  Tcrraccne».  Epijcepc, 
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Meltierj.  demum  -^frchiepifiopo  t^yircUtenfi jingulan  probit atc,cr  religiont  pradito  , cuioté  prudent t a 
& tntcgntds m du  alun am php  unis légat  tout  bus quas tujfu  Alexandrin.  Pontijicù  max.  ad  Feyran- 
] dum  Sialu,de:ndead  Ludouimm  XII.  Regem  Galba  Cbnfiiamfi.  enm  maxima  amborum  Prinù - 
pum  approbation  peregit , egregi ) perjpefla,  & honoribus  ac  pramiis  ornât  a ejt.  Vixit  annos  lvî  j.  ment 
fis  y y dtesx.  tJMajùlu  montur  hic  xvij.  Ianuari)  mdxxj. 

loannes  F errer i us  in  eadem  Ecclefia  fuccejfirr pat  rue  B . <JW. ftbi'ijue  pofuit , fine  II  unique  hoc  confinù 
fecit.  Par  le  l’cns  dcfqucllcs  paroles  cft  aife  à iugcr,quc  cc  Prclat  fut  vn  heureux  mcdiaceor 
entre  les  Roysdc  France  &:  de  Sicile  : Sc  comme  Ion  nepucu  qui  luy  lucccda  à Ion  At- 
cheuefché,  fit  faire  celle  fomptuenfe  Chappcllc,  Se  la  l'cpulturc  qui  fe  voit  encor  à l'hon- 
neur de  ion  dcuancicr  Si  l’on  oncle,  au  Temple  & à l'endroit  que  fay  dclignc.  Quant  a 
les  armes  elles  font  d'argent  à quatre  fers  de  lance  d'azur  difpofés  en 
bande,  faifants  vn  quarte  cfcartcllc  dcgucules  à deux  gerbes  d'or  miles 
en  fautoir  traucrfecs  de  deux  lances  de  mefmc  aux  liens  Si  counoyes 
fl'argent,  ayant  fur  le  tout  d' Azur  à vue  Heur  de  lis  d'or  : dont  pour  -vnc 
marque  royallc  des  Auibafiades  qu'il  auoit  tant  honuorablemcnt  expiai-! 
âccs  Louys  douzième  voulut  décorer  l'cnlcigne  de  fa  maifon  encorcs 
trcs-noblc  en  Efpagneifi  bien  que  tous  les  Archeucfques  qui  depuis: 
leur  ontfuccedc , n'ont  prclqucs  tenu  vn  fimplc  train  de  Curcs.au  ref-j 
pcflde  ces  deux  Prélats,  qui  tenoycnr  vn  train  de  Princes:  fie  cirèrent 
aucc  eux  deux  familles  Efpagnollcs , fçauoir  de  Corduba  8c  de  Retz, qui 
fc  plantèrent  à Sallon,  où  les  premiers  font  cncoraucc  fiefs , honneurs  Si  moyens  : les  au- 
tres, quoy  qu'ils  fu  fient  Nobles  Si  païens  de  ces  Archeucfques  en  moindre  Sc  plus  balTc  for-  C 
tune  aux  lieux  d'Alençon  Sc  des  Baulx. 

Il  cd  nccclfairc  de  répéter  que  du  pôtiücat  d'innocent  VIII.  les  Seigneurs  du  Royaume 
de  Naples  foubs  la  faucur  de  cc  Pape,  s'cdcucrcnc  cotre  Fernand,  fi  que  luy  menants  guer- 
re à outrance  SC  toute  ouucrte.il  entrèrent  iufqucs  à BcncucntSc  bien  auailt  dans  fon  K fiat. 
Pendant  ces  guerrières  courfcsSc  ces  tumultes  les  Ncapoluains  appcllcntà  leuraydc,  Sc 
pour  prendre  la  Couronne  du  Royaume,  René  de  Lorraine,  comme  celuy  qu’ils  cdi- 
moycn.t, citant  de  la  race  du  Roy  René,  Sc  fils  de  fa  fille  , en  deuoiredre  le  plus  proche  Sc 
légitime  fucccfTcur.  Mais.lc  Lorrain  s'amufant  trop  opinialtrcmcnr  auprès  de  la  perfonne 
de  Charles, pour  cuidcr  retirer  de  fes  mains  la  Proucncc  ( que  chofe  du  inonde  n'auroic  eu 
pôuuoir  de  luy  faire  démordre  8c  quitter  ) confuma  tant  de  temps  à celle  vainc  poutfuicce,  D 
qu’innocent,  apres  auoir  fait  vn  temps  la  guerre  contre  Alphons , s'ennuya , Sc  fit  paix  aucc 
Fernand, à la  charge  quil  payerait  le  ccusaccoudumétSe  ncanrmoins  pardonneroie  aux 
rebelles  Sc  trasfuges.fans  leur  inférer  dommage  quelconque  en  leurs  biens  ny  en  leurs  per- 
lonncs:cnquoyle  Prince  Lorrain  ne  fie  pas  cautcnicnc,Sc  icmbla  bien  grâdcmcnr  faillir  au 
poind  principal.s'amufant  auprès  de  Châties, fous  vn  bien  tant  incctrain,embrafianc  1 om-  ! 
bre  pour  le  corps, Sc  perdant  le  Sceptre  que  le  ccmps  Si  l'occafion  luy  prefentoir  tant  à fon-  ! 
hait.  Carfuyuant  la  promclfc Scl’alTcurancc de  Fernand,  plulicurs  Gentilshommes  aile-  ] 
rent  bien  à Naples , mais  ils  n'en  retournèrent  onques  puis,  perfidcmmcnc  retenus  par  cc  j 
mauuaisRoy , lequel  manquant  de  parole  au  Pape,  Si  de  clcmence  en  fa  fortune, les  fie  fer-  ! 
rcrcn  tres-cftroiélc  Sc  forte  prifon.priuant  tyranniquement  les  vnsde  la  vie , les  autres  de 
leurs  biens,  honneurs,  grades,  Ellats  Sc  commodités  : quoy  que  cc  ne  fut  chofe  beaucoup 
edrange  ounouucllcà  ceux  qui  auoycnt  fi  bien  Sc  tanc  harmonieufement  fçcu  campancr 
Vefprcs  en  Sicile,  défaire  fonner  des  mors  Sc  des  parollcs  qui  n'cufi'cnt  ny  ton  ny  mc- 
(urc. 

Les  principaux  de  la  rébellion  Sc  plus  fignalcs  Seigneurs  furent  Pierre  des  Æaulx  Vr- 
fins.le  Comte  de  Haultcnunc,  Sc  Charles  de  fainclSeucrin  Prince  de  Salcrnc  : l’occafion 
de  leur  reuolte.les  extrêmes  tyrannies,  Sc  les  iniques  opprclfious  de  Fernand,  Si  de  fes  en- 
fans,  qui  ne  gardants  aucune  réglé  de  Indice  ny  de  modcllic,fe  rendirent  infupportablcs 
par  leurs  infolcntcs  Si  leurs  trop  liiperbcs  actions  à des  coeurs  naturellement  Nobles,  hauts 
Si  généreux. 

De  cc  mcl'me  temps  Philippcs  Marquis  de  Hochbcrq, Comte  de  Ncuf-chadcl,  Seigneur 
de  RothIyn.de  Seurc.Sc  de  far  net  George,  Marcfchal  de  Bourgongnc , edoit  grand  Scnd- 
chal,GouucrneurSc  Lieutenant  General  en  Proucncc  pour  Charles,  le  voyage  duquel  au 
Royaume  de  Naples,  Sc  de  Sicile  nous  auons  maintenant  à rrander  pour  la  dernière,  Si  plus 
importante  pièce  de  code  fi  xir.inc  partie. 
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Charles  n '*■ 


uns  qui  xxjj 
uni  quand  il 
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Ludouic  Sforct 
indu  hurla 
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Ai  K. fia. 


; A NT  de  graucs Se  nobles  perfonnages  ont  eferit  ce  partage  que  ie  ne  fçay  fi  ie  ,^.s,j,o w 
ipourray  rien  aduancer,  qu’ils  n’ayenc  beaucoup  plus  illuftrcmeut  Se  au  long  pro-  1"* 

i duicfurcc  fubjcû:  mais  puis  que  le  temps,  l'ordre,  l’occarton,  Se  la  ncccflite  dous 

y portent  maintenant, & que  les  vns  ne  fc  font  gardes  de  le  faire  pour  les  autres, aufli  ne  fc- 
ray-ic  pas  religion  de  fuyurc  leurs  pas  Se  leurs  traces  en  ce  qu’ils  fcmbleront  auoir  parlé, 
auec  plus  de  candeur, & moins  de  partion, empruntant  de  ceux-la  mcfmc(puis  que  ie  n'eltoy 
point  encor  en  cftte  de  ce  temps  ) qui  fe  font  mutuellement  empruntés  & donnez  langue 
de  main  en  main.  Car  outre  que  ce  fera  vne  bien  magnifique  Se  notable  limite  à celle  li- 
aient; partie,  Se  à ce  fieclc.la  leçon , leproflît  Se  le  plailirqui  l'c  perçoiuent  Se  rcuicnnent  de 
mcfmcs  matières  traiélccs  de  bonnes  Se  diuerles  mains , n’ell  communément  ny  petit , ny 
peu  dcleüable  aux  bons  cfprirs. 

Charles  clloit  au  cours  de  fa  plus  gaillarde  faifon.SC  fur  la  prime  laine  de  fa  jcunerte.n’e- 
ftant  aage  que  d’enuiron  vingt  & deux  ans, quand  Ludouic  Sforccdelccndu  de  Franeilque 
fils  du  Capitaine  Attcndule,racinc  de  celle  maifon.afpirantà  la  domination  de  Milan,  Se  a 
fuyurc  les  erres  de  fon  ayeul.qui  l'auoit  vfurpec  fur  la  maifon  d Orleans.au  moyen  de  la  tu- 
telle du  jeune  Duc,  Iean  Galeasfon  îiepueu  qu’il  auoit  tyranniqucmcntenuahyc , Se  arra- 
chée à Sonne  de  Sauoye  fa  merc.pac  longues  pratiques  Se  menées , Se  par  l’inimitié  qu’il 
auoit  contre  Alphonfe  d’Aragon, beau-pere  de  Galcas,  donc  il  rcdoutoit  la  pmllincc  Se  les 
menaces  pour  le  mauuais  traiclcmct  qu'il  faifoit  au  vray  Duc.s’aduifa  d'appcllcr  Se  d'induy- 
rc  Charles  à la  conqucltc  de  Naples  pour  occuper  tellement  les  AragonoisiS:  tous  les  Po- 
tentats d'Italie, à elleindrc  les  feux  qu’il  y mcttroit  de  tous  coïtés  qu'il  peut  i fon  aile  par- 
uenir  au  bout  de  fes  cruelles, permeieufes  Se  ambiticufes  intentions.  Mais  il  ne  conlidcroit 
pas  tout  cauteleux  qu'il  clloit,  qu’il  deuoit  bien  toll  aller  aboucir  fon  vlurpation.  Se  les  tro- 
phées danslagrandc  tour  de  Loches,  pourfinirmifcrablcmcnc  dans  vne  pnfon  de  fer  fon 
Ellat,  fon  ambition  Se  fa  vie, Si  que  les  exécrables  Se  barbares  cruautez  des  deux  Fernands, 

Se  d'Àlphons  auoient  délia  viuemenc  importuné  le  Ciel.Sc  prcilc  de  trop  prez  la  main  de 
Dieu  , Se  prouoqué  la  lullicc  diuine.laquellc  préparant  fa  foudre,  & tournant  les  affaires 
d'vn  autre  biays.s’apprclloir  de  punir , Se  bien  rigoureufement  challier  les  horribles  mef- 
chancetés  de  tous  ces  Rovs  ie  de  fa  tyrannique  perfidie. 

Ainlî  partit  d’Amboyfcce  jeune  Charles  lequel  auec  vntel  Se  fi  pnillanc  exercice  que 
Kcitcnc  les  Hilloires  Italiennes  Se  Françoiles , a ce  principalement  induit  par  Elliennc  de 
Vers  Scnclchaldc  Seaucairc,  Se  par  l’importunité  des  lettres  Se  niellages  de  Ludouic  fc 
rendit  en  peu  de  ioursà  fa  ville  de  Lyon.  Lia  apres  auoir  ordonné  de  cous  les  chefs  de 
guerre  Se  des  Capitaines, ranc  de  fon  armée  nauale , qui  s’appatcillqit  au  port  de  Marleille, 
que  de  celle  de  ccrrc.il  tiradroiû  i Vienne, où  pareillement  il  pourucuc  tant  i la  régence  du 
Royaume, à laquelle  il  commit  Pierre  Duc  de  Bourbon, qu'aux  Gouuerncments  de  Guyen- 
nc.Pycardie,  Normandie  .Champagne,  Bretagne,  Bourgongne  Se  Piouencc , où  le  Mar- 
quis de  Rochlin  fut  cftably  - De  la  s’en  allant  à Grenoble  où  la  Royne  prinr  congé  de  luy, 
pour  reprendre  laroutte  de  France,  de  Grenoble  par  le  Dauphine  en  Sauoye.Sc  de  Sauoye 
a Turin, où  il  fut.fortroyalemcnt  Se  auec  beaucoup  d'allegrclle  rccuciily, accompagné  des 
plus  notables  Princes.principaux Seigneurs, Se  Barons  de  loti  Royaume,  Si  de  prefqucs 
toute  la  plus  ch 01  lie  NoblclTe  de  Prouencc , dont  iufqucs  icy  nous  auons  marqué  les  ar- 
jncs.les  noms,&  les  races, de  Turin  broffant  i Quiers,  de  Quiets  a la  ville  d’ Ail , où  nou- 
ucllcs  luy  vindtent  que  le  Due  d'Orléans  auoit  vuioneufemcnt  déliait  Se  mis  en  reuoltc 
l’armee  nauale  de  Frideric  d' Arragon  : fi  que  le  bruiten  ayant  coucu  iufqucs  aux  murs  Se 
portes  de  Naples, auoit  frappé  d'vn  cltonncmcnr  nom  petit  tous  les  hayneux  du  nô  Fraçois. 

Ce  fut  là  que  Charles  fejourna  enuirô  vn  mois, Se  que  Sforcc  qu’on  nommoïc  cômuncmcnt 
Je  Seigneur  Ludouic , accompagné  de  fa  femmedu  l'ang  îllullrc  des  Princes  de  Ferrare , Se 
de  quelques  Gcntilshômcs  le  vint  accucill  ir  & voir,  pour  le  perluader  rouliours  plus  viuc- 
mcnr,8i  le  porter  à la  pourfuytte  d’vnc  lï  haute  Se  royale  conquelle  Au  moyen  dequoy 
d’AIlfc  rendant  à Cazal,  il  peint  la  Marquilede  Montfcrrac  Dame  de  ce  lieu,auec  fon  fils 
.cime  Seigneur  à fa  protcfhon  : d’où  partant  il  parta  de  ville  en  ville,  St  de  bourg  en  bourg, 

{ufqucs  à l'Ellat  de  Milan,  que  tout  le  peuple  fendant  le  ciel  de  voeux, & de  feux,  criant 
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vnanimement  viuc  IcRoy.rcceut  d'incroyable  al!egrc(Tc.Ccqui  ne  hit  point  vn  léger  coup 
afTcné  droit  au  coeur  de  Ludouic , auquel  ncanttaoms  diffimülant  fa  murrilTon,  &:  l’accez 
de  fon  alprc  dcfpit.lc  fcltoya  magnifiquement  en  vnc  ficnncmaifon.dccorce  du  plus  beau, 
!c  plus  ample  parc  qui  fi.it  pour  lors  en  Italie  : à tant  qu'il  fe  rendiez  Pauic  , oufcmblablc- 
menc  il  fut  aucc  acclamations  de  ioye,fcux,  8e fêlions  rcccu en  Roy  te  fouuerain,  de  Pauie 
franchilfant  Pluilàncc,Florcnzolcs,Saina  Denis, & Foumouc  ,qui  plantée  à la  roidement 
cfpouuentable  porte  des  Alpes, retentira  bien  toit  fous  les  coups  Se  les  inuincibles  armes  de 
ce  jeune  Roy.  De  là  tirant  à latente,  Caire,  Bclayguc.Se  Pontremoly , ville  qui  aflife  fur  le 
ficuuc  de  Magrc/c  rencontre  la  prcmicrcà  ceux  qui  par  les  Liguriens  Apuans , dcfccndcnt 
en  TofcaiK.  Là  Ce  rendit  Pierre  de  Mcdicis , qui  pour  lors  commandant  en  Seigneur , Si 
Prince  de  la  République  de  Florence  (comme  par  vnc  bcrcdicairc  Se  bien  ordonnée  aurho- 
ritc  à luy  deuoluc  depuis  le  grand  Colmc  fils  de  Icanjluy  ouuritji mit  en  main  les  plus  im- 
portantes & principales  fortcrcifcs  de  tout  l'Eftar.  Libéralité  pourtant  qui  luy  caufa  cher, 
y lc  rendit  grandement  fufpcft  aux  Florentins , Icfquels  clmeus  d'indignation  violente  & 
foudaine,le condamnèrent  comme  ennemi  de  la  cliofc  publique,  le  prolcrircnt  & cha/fe- 
rent , rompirent  Si  desbriferent  fes  armes, pilleront  &:  faccagcrent  fa  maifon.pleinc  des  plus 
richcs/omptueux.Sc  magnifiques  mcubles.SC  loyaux  de  l'Europe  : fans  mcfmc  pardonner  à 
celte  tant  rare, excellentes:  vénérable  Biblioteque,qui  auoit  cité  ramaflée  par  l’induflric  Si 
c,fm  J.  u,_  sr  les  dclpens  incroyables  de  ce  grand  Cofme, premier  Soleil  de  celte  maifon.de  toutes  les 
I,  parties  & villes  fimcufes  du  monde.  Au  moyen  de  laquelle  & de  la  royale  magnificence  te 
tût"'',  libéralité, queccltillültrc  Héros exerçoit, entretenant icsliommcs  dottes  d'honneurs',  de 
fu,  &L.U-  faneurs, &:  dcmoycns.lcs  lettres  Grecques  Se  Latines  auoycntclté  tranfporrecs  Je  plantées; 
en  Tofcanc, 8e  par  toute  l'Italie. 

De  Pontremoly  fi  fait  chemin  ce  Roy  à Pictrcfaintle,  Loques  Si  Pife , ou  il  cuit  vnc  ré- 
ception route  royale, à l'occafion  des  AmbalTadeurs  de  Florence  Se  de  Sienne  qui  s'y  treu- 
uerent  pour  le  receuoir  Se  fe  déclarer  fesamis  Se  confédérés:  Se  de  Pife  s’en  alla  Charles 
droict  faire  fon  entrée  à la  belle, Noble, Se  riche  cite  de  Florence, qui  furmonta  bien  en  ma- 
gnificence tontes  les  precedentes  réceptions, comme  celle  qui  fut  faite  en  armes  auec  le 
’ plus  fomptueux  Se  haut  appareil,  voire  le  plus  bel  ordre  qu'on  vit  iamais  lcxvij.  du  mois 
de  Noucnibre. 

Où  ell  choie  remarquable  que  l’homme  d'armes  de  ce  temps  auoit  pour  habillement, 
ou  plultolt  pour  garde-tcllc  l’atmct  aucc  fes  bauieres  Se  maille  : le  gorgerin  , la  cuyracc , «e 
Parte  II  : les  tacecres  Se  mailles  à lcntour , les  grands  Se  petits  garde-bras  : les  auant-bras, 

I gantelets  à lame, les  ruvfiàts,grcucs  entières  Se  folcrets  de  mcfmc  : le  goufict,  chanfrain  Se 
’ Se  bardes  pour  fon  cliciial  : lance  à fer  cfmolu , l'efpcc  d'armes,  le  grand  cltoc , Se  la  hache  à{ 
matteau  à l’arçon  de  la  fellc , deux  coultillicrs  ou  coltoycurs  qui  luy  mcnoycnc  chacun  vn 
cheual  : le  Page  monté  furie  clieual  bardé  auec  chanfrain, portant  l’ai  met  en  telle,  Se  les 
gardebras  feulement  : là  où  l'Archer  ne  s'armoit  que  de  falladc  Se  bauicrc  i de  brigandine, 
laudes  Se  manches  Je  maille:  gantelets  de  trois  lames  Se  de  jauclinc  de  barde:  s'il  n'eftoit 
de  ceux  qui  portovent  troulTcs  Se  arcs  aucc  vn  fcnl  valet  coullillict  : qui  cfloit  chofc  bclleà 
voir.  De  maniéré  que  le  Roy  logé  au  grand  Palais  de  Mcdicis,  auquel  on  auoit  de  bonne 
fortune  pardonné,  tant  pour  le  refpecl  de  la  royale  Majeflé,  que  pour  le  mérite  du  grand 
Colmc.qui  d'vn  tel  Se  tant  l'upcrbe  édifice  auoit  illuAré  Se  décoré  fa  Cité,  y fejoarna  quel- 
que peu  : à ce  porté, paitic  pour  l'excellence  8e  la  beauté  d'vne  fi  florifl'antc  ville,  partie  par 
la  bonne  affcûion.Se  les  cccursdes  citoyens  qui  fcmbloient  bien  n'cftrc  autres, Se  ne  vouloir 
élire  que  bons  Se  zélés  François.  '• 

Le  iour  de  celle  entrée  fut  d'autant  plus  mémorable,  qu'en  ce  mcfme  ionr  les  pompes 
funèbres  du  grand  Pic  Prince  de  la  My  randetgrand  Se  fingulier  amy  de  la  mall'oli  de  Mcdi- 
cis) le  plus  fçauantperfonnagc  de  fon  ficelé , en  toutes  fortes  de  profondes  fcicnces  Se  de 
profemons  humaines  Se  liberales,  furent  héroïquement  célébrées  à la  louange  de  cell  Hé- 
ros, parccqu'il  fur  rauv  en  la  fleur  de  fa  jeu  ne  fie  delà  veut  des  hommes,  pour  )ouyr  de 
celle  des  Dieux  : quelque  bien  excellent  clprit  fie  vn  dillique  compofé  d'vn  fi  haut  feus, 
qu’il  rcrtèrroit  en  fi  peu  de  paroles, auec  des  hautes  Si  invlliqucs  choies,  le  grand  fçauoir 
de  ce  Prince , auquel  iamais  depuis  mortel  aucun  n'a  fçcu  atteindre  , dont  le  fens  peut 
cllré  tel. 

En J1  gronde  jeunejfe  tuoirtont  de  f< terne, 

Porte  fouirent  dommtge  eux  illujlres  ejpntl: _ j 
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U mort  It  croyant  vieil,  <f  aagc  & Jexpcncncc 
Tout  fut  grotid  fort  fftuoir.ft  trompant  notu  U pris. 

Vcrfionque  ie  n'ay  tant  oppofcc  icy  paroltcncation  ny  furcur.quc  pour  l'intelligence  de 
ceux  qui  à l'aduanture  ne  l'entendront.  Mais  ne  Içaic-on  par  quelle  fatalité  aduint  que  la 
mefmc  année  quccc  Roy  entra aucc  vu  II  grand  Si  redoutable  cxcrcitc en  Italie  : les  hom- 
mes plus  illultrcs  en  rare  doctrine  fortirent  de  la  vicdçauoir  Hcrmolas  Barbare, Ican  Pic  de 
laMyraudc,&  Ange  Politian, qui  tous  trois  femblerenc  vouloir  quitter  la  terre,  & voler  au 
' ciel  de  compagnie,  par  vnc  mort  aduanccc  à l'aducncmcntdcs  François:  de  forte  que  les!  Sto*fùp. 
bonnes  lettres  Si  les  cftudes  des  arts  liberaux  commenceront  dvn  mefmc  traie!  à s'eftein- 
dre  Si  s'cfuanouyr  peu  à peu, aucc  la  liberté  de  l'Italie, à l'cntrce  de  leurs  cnfeigncs.ccs  grâds  | °C11‘ 

Si  dignes  perfonnages  venants  à défaillir  qui  les  fomcntoicnt,  fanoriloicnt  Si  cntrctcnoicnt  j 
aucc  tant  de  foing,  de  fplcndcur  Si  de  moyens  : tel  que  fut  le  grand  Si  magnanime  Laurcns  : 
de  Mcdicis,  branche  illuftrc  du  mefmc  Cofrne.  | & 
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Il  n'y  auoit  bourg,  ny  village  où  ce  Roy  entrait , qui  ne  fc  mit  en  deuoir  de  le  rcccuoir, 
j dont  le  peuple  ne  fit  efearter  Si  fcndie  le  ciel  de  Hammcs  &;  de  cris,tcfmoins  de  leur  con- 
tentement.  Si  que  de  Florcnccil  pourfuiuir  fon  chemin  iniques  à Ayguependante,  de  l'E p 


QMnrtier  du 
th*fltAttjÀ;nîl 
Ange  t on.lt  à 
r tiret  lit  ch»r 
Us  à Rome, dit 
leiR^mAim  sot 
tfpciuuntiz. 


(tat  du  Papc,y  chine  logé  au  palaix  poncifical  : d'Aygutpend.ince  il  alla  de  lieu  en  lieu  iuf-  a»»»  J<  ck* 
ques  à Vitctbc, anciennement  diète  V ctulonium,  où  les  habitans  le  rcccurcnt  fore  honno- 
rablement.Iuy  firent  appareil  d'cntrcc,&  remirent  en  fa  main  le  c haltcau.  Aéte  qui  l'oc-  cMi  a k- 
caiionna  de  s'y  arrclter  depuis  le  ncufùicmc  Décembre , iniques  au  quinzedu  mois.  Pcn-  ! "’i‘- 
dant  fon  feiour  il  dcfpecha  le  Seigneur  de  la  Trimouillc , preux  Si  fage  Chcuah'er  deuers  le 
Pape  Alexandre, qui  pareillement  luy  conn'cnuoya  certains  Cardinaux:  au  partir  de  V i-  ‘ 
terbe  tant  Si  fi  hcurcufcincnt  cxploicta  Charles, à qui  l'impatience  de  voir  les  tours  de  Na- 1 
plcs,&  ces  tant  floriflanccsSc  fertiles  campagnes, ne  dônoient  vn  leul  momet  de  repos  qu'il  | 
fc  rendit  ( fuyuant  la  refolution  des  Amballadcurs  de  fa  Sainctcté  prife  fur  fon  palfagcjtout 
couucrt  de  lauriers  Si  de  trophées  a f Impériale, grande  & puilfantc  ville  de  A'omc  : là  lescf- 
criuams  illultrcs  remarquent  qu'vn  grand  pan  Si  quartier  de  la  tour  d'Adriam  (auiour- 
d'huy  fainét  Auge)  tomba  aucc  vn  tanc  cfpouucntablcelcl.it, St  foudain  bruit  par  terre, que 
les  Romains  par  vntrcs-mauuaisaufpicc  Si  vn  finiltre  prefage,  comme  s'ils  culfcnt  cité 
touchez  d'vn  coup  de  tonnerre, cil  relièrent  tousfurpris  de  panique  terreur  & perclus.  Ce 
peuple  ne  pouuant  oublier  la  vieille  fupcrftition  de  fes  anccilrcs  (qui à telles chofcs  natu- 
relles Si  prodiges  ordinaires  donnoient  plus  de  creance  Si  d'authorité  qu’il  n'cltoit  befoin) 
fc  laifl'oit  emportet  à celte  peur  Si  trop  foperltitieulè  apprchcnfion/crcfouucnant  tres-fcicn 
qu’il  y auoit  jadis  à Rome, tout  au  deuât  du  temple  de  Iupiter,vnp  eolqjnne  foultcuant  fur 
le  plinte  de  fon  chapiteau  vnc  ftatuc  d’or , laquelle  à force  de  vêts  & de  foudres  fc  reuerfant 
occaiionna  tous  les  Magilltats,  fuyuant  la  rcfponce  des  arufpiccs& deuins  ,dc  renoncer 
vn  iour  aptes  à leurs  charges  &:  magillratutcs.  Cas  qui  rcaduintccnt  Si  dix  ans  apres  aucc 
la  mefmc  renonciation &dcpofition  d'offices  du  Conlulat  de  M.Claud.  Marccllus,  Si  L. 

Valcrius  Flaccus  de  la  fondation  de  Rome  l’an  DCi).  auant  la  natiuité  cent  cinquante.  Le 
premier  citât  aduenu  lors  qucValerius  Flaccus, & Octacilius  Cralfuscltoienr  Confuls, qu'il 
y auoit  quatre  cens  nonantc  deux  ans  que  Rome  cltoit  édifiée, Si  deux  ccnsfoixantc  à paf- 
lcr  de  là  iufqucs  à la  venue  du  Sauucur. 

O rentra  Charles  le  dernier  du  dernier  mois,  qui  donnoitfinau  cours  de  l’an  nonantc 
trois,par  la  porte  Flamme, ou  dcl  populo, que  de  mon  temps  i'ay  veu  décorer  de  l'obclifque 
à lignes  hicrogliphcs.qui  s’y  voit  drcfl’c  fur  vn  haut  Si  grand  picdeltal  de  marbre  blanc , al- 
lais droicl  prendre  logement  au  palaix  que  le  Pape  Paul  fécond  de  ce  nom  fit  baftirà  fes 
propres  frais  Si  coulis  des  defpouillcs  de  l' Amphithéâtre  joignit  le  Temple  de  fainét  Marc 
donc  il  a retenu  le  nom.  Ce  palaix  appartenant  aux  Vénitiens, elt  tellement  vallc,fpacieux 
Si  amplc,qu'il  peut  bien  magnifiqucincutreccuoirnon  rAmbalfadcur  d'vnc  grande  Si  fa- 
mcufcRcpubhqueqn'il  cuglouttit  facilement, ains  tout  le  train  d'vn  trcs-puifiànt, redouta- 
ble Si  fuperbe  Monarque.  En  la  baffe  cour  duquel  Charles  fit  ranger  tous  fes  horribles 
foudres  de  guerre,  que  portés  furquacreroücstoutcslanglces  de  grofi’es  lames  de  fer, il  \enttUriimt 
auoit  naines  de  liloing  par  rochers  înaccciliblcs, lieux  fauuagcs,  chemins  afpres  Si  li'mo- 
neux-à  force  d'hommes,dechcuauxâe  de  ferrements.  Qui  futdc  vray  vue  chofc  autant  p.fjnùjr. 
uoutieUc  Si  mon(trucufc,qu'efpouucntablc  à regarder  au  peuple  Romain: 

Lafc  tint  le  Roy  vingt  8c  huiétjours, durant  tcfqucls  tous  ces  clclandrcs  furuindrent,  les 
Hcbricux  furent  cruellement  faccagez  Si  pillés,  deux  des  üouuerneurs  de  la  ville , qu'ils  j-'  ! 


Ailinj  obfc- 
queusdcPro 
tngiislib  i- 
Ou  - ofuUt  de 
yJersies  Fieu- 
ttu.&dOA 4- 
tiiius  Crtffus 
rie  i»  fondait 6 
de  R-me  cccc- 
xci;  nudiliftee 
C hrtl  cctr. 
Le  nu! ntt  An - 
liseur  nu  mtf- 
ine  Iturt. 

In  dernier  De - 

Ciîtrt  rntrtt  dt 

Cknrltin  Ro- 
tmpnrlnporii 
rÎMjnir.e,  »u- 
i ourdit*)  de 
pcpult. 


appellent 


La  fixicmc  partie  tic  l’Hiftoire 
Charles  IIX. 


I Mrlli/np' 
tflt*  toucher 


ê»  ucccc- 
:iitj.  U 


i Due  de  Pét- 
itinote  donné 
ter  ojldgt  4 
burin. 

,Ui*b  , que 
uio  dp,  elle 
tmii  üitri 
trtlctmjüm 
ChnrUt  p*r 
P4 fi. 

Aubuff > fuit 
tTjhndl. 


'art  dt  Z». 

I OÀUdjClt- 


tDttedi  l'd- 
f mou  fi  déf- 
it deChnrlei 
• retourne  à 


’enutlln  de 
rrdwnnd  ty 
Alphffm  fon 
rqÀCbnrUi. 


appellent  Cabrions  meurtris, vu  archer  de  la  garde  aucc  quelques  autres  tués , à tanc  qu'il  ) 
en  eut  iix  qui  de  chaud  en  chaud  furent  pendus  4c  cftranglcs  en  des  fcneftrcs,4c  tout  aufli 
tort  trois  gibets  diuerfement  drclTésen  trois  diucrs  endroits, dont  l’vn  fut  planté  à Campe 
de  Fior  ('place  des  plus  belles  4c  grandes  de  Romc,où  fc  voit  pour  le  iourd’huy  ce  beau  4c 
tant  magnifique  palaix  de  Fcrnczdcflcignédela  main  de  l’admirable  Se  dmin  Michel  An- 
ge ) pour  feruir  de  terreur  4c  d’arreft  aux  mutins  4c  feditieux.  Là  fc  parlèrent  fi  longuement 
le  Pape  4c  le  Rov , qu’ils  relièrent  très-bons  amis:  apres  quoy  la  Majefté  s'apprêta  à tou- 
cher les  malades,  dont  les  Romains  furent  cfmcrucillés  comme  d’vn  miracle  euident  4c 
priuilegc  tres-cxcclicnt  à la  trcs-Chrcfticnnc  maifon  de  France  : cela  donna  occalion  à fa 
Sain&eté  de  célébrer  vne  Mertepontificale.où  Charles  affiftant  vertu  en  premier  4c  plus  di- 
gne fils  de  rEglifc,reccut  à la  fin  de  la  célébration, pleine  abfolution  de  peine  4c  de  coulpe, 
par  vnc  haute  grâce,  dont  furent  participants  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 4c  gencralemct 
tout  le  peuple,  apres  auoirefté  folcmncilemence(leu,4e  proclamé  Empereur  de  Conrtanci- 
noplc, exploit  de  couqucfte  auquel  le  Pape  le  deliroic  allez  plus  qu’à  Rome , ny  qu’au  Ro- 
yaume de  Naples. 

Ce  fut  trois  ioars  allant  la  fin  du  premier  mois  de  l'an  quatre  cens  nonantc  quatre  ,qu’a- 
pres  auoir  fort  dcuoticufcmcnt  aflilté  à l'auguftc  4C  poncifical  Sacrifice  de  la  MelTe.ceft  Au- 
gufte  4c  nouucl  Empereur  de  Grèce  accompagné  de  les  pcnfionaircs.dcs  cent  Gentilshom- 
mes de  fa  maifon.dcs  Archers  de  fa  garde , de  deux  cens  Sagitaircs  ou  Arbalcftriers,  de  fix 
mil  Allemans,  4c  dix  huiilccns  lances  qui  faifoient  trembler  les  fcptnontagnes  de  Rome, 
crouler  le  Vatican,  frémir  le  Capitole, chancelier  le  Colorte , 4c  craquer  les  Colonnes  d'An- 
tonin, 4c  de  Traian,  voire  clmouuoirl’obelifque deCcfardc  luutcur  cipouuentable  tout 
d’vnc  pièce, ie  veux  dire  que  Charles  alla  prendre  congé  du  Pape.  Ce  Pontife  pour  l’cfpou- 
uantcqu’il  uuoiteiic, ayant  trop  plus  aggreablefon  dcfpart  f aufli  bien  qu’auoycnt  fait  Us 
Florentins  ) que  fa  venue  ny  fon  arreft  luy  donna  pour  ortage  le  Duc  de  Valencinoys,  Ce- 
far  fon  fils,  4c  fi  luy  liura  le  Prince  Zaliab.filsdc  Mahomet,  4c  frere  de  Baiazcc  Otthoman 
lequel  ayant  erté quelque  temps  prifonnicr  d’Aubulfon,  grand  Maiftre  de  Rhodes,  auoit 
elle  traduit  de  France  en  Proucnce.pour  y eftre  plus  humamemenc  gardé , 4c  peu  apres  par 
tranfadion  palfec  entre  le  Pontife  Innocent,  4c  d’AubuflTon.renuoyé  de  Prouence  à Ro- 
me. Ce  qui  donna  tant  pour  le  mérite  d auoirglorieufcment  défendu  Rhodes,  que  pour  le 
tranfportdcce  Prince  Turc , lequel  annuellement  attirait  quarante  miUeducars  au  Pape 
pour  fon  entreticn.lechappcau  de  Cardinal  à ce  preux  4C  renommé  Chcualier  : mais  par 
malheur  ce  panure  Zaliab  fc  trouuant  à la  pourfuitte  de  Æaiazct.qui  redoutoit  grandement 
fon  haut  cœur  4c fa  vertu  trop  lafchcment  empoifonné , mourut  peudeiours  apres  à Ga- 
yette.  Certc  mort  fafcha  d'autant  plus  le  Roy , que  par  fon  moyen  il  cfperoit  4c  fe  ccnoit 
feur  de  rccouurcr  en  cftcd  Conrtancinople.quc  le  Pape  luy  auoit  titulairement  4c  en  om- 
brage donné.  De  manière  que  luyuant  fon  entreprife  4c  fon  chemin , le  Duc  dcValenri- 
nois, qui  venu  contre  fon  gré  vers  Charles,  n'cfpioir  que  l’occafion  de  fe  defoftager,  ainfi 
qu’il  ertoit  à Bclcrtore,fe  defroba  finement  de  nuid,4c  s’alla  à toute  diligence  remettre  de- 
uers  fon  pere  dans  Rome. 

Cependant  que  Ferdinand  fils  d’Alphons  vfurpateur  de  Naples  ( l'vn  4c l’autre  Princes 
mauuais, barbares  4c  tyrans,)  fuit  toufiours  4c  ne  trcuuc  terre  deuant  fon  cnncmy  : que  n'o- 
fant  ny  l'attendre  ny  l’attaquer  en  champ  ouuert.il  fait  tant  par  fes  journées  qu  il  fc  rend  à 
la  ville  d'Aquin  : Charles  porté  des  aides  de  fa  fortune  profpcrc  4c  de  fon  cœur,  franchit 
villes,  4c  bourgades , ores  força nr  l’vne.ores  aflïegcant  l’autrc,gaignant  ccfte-cy  par  armes, 
celle  là  par  amitié,  ne  pouuant  rien  rencontrer,  ou  qui  n’ouurc  les  portes  à fa  puilfance,ou 
qui  ne  s’humilie  fous  les  en  feignes, à tant  qu’il  fe  fait  partagea  Verfeil.  C’cft  là  que  par  la 
plus  grâd  part  des  Princes  4c  Seigneurs  de  Naples  qui  le  vindret  voir,4c  luy  offrir  4c  prefen- 
ter  leurs  pcrfonnes.il  eut  nouuelles  qu’Alphons  4c  Ferdinand  cftoyent  fi  outrés  de  crainte, 
4c  fi  furieufement  occupés  autant  le  pere  que  le  fils , 4c  le  fils  que  le  pere  , à cerchcr  leur 
falut  en  leurs  pieds, que  faillis  de  confeil  4c  de  courage , ils  auoycnt  honreufement  4c  par 
vne  lafehe  coiiardife  abandonné  la  cité,  4c  qu’Alphpns  réduit  à l'extreme  dcfefpoir  de  fes 
affaires,  s'eftoit  allé  timidcmcnc  jetter  dans  vn  monafterc  pour  y confiner  fes  infortunés  4c 
triftes  iours.au  feu  1 bruit  du  nom  4c  des  victoires  de  Charles, ja  fi  auanr  en  fes  conquertes  4c 
tant  près  4c  proche  de  luy. 

Ainfi  fous  la  foy,4c  l’art'curancc  des  Nobles, qui  luy  prefenterenr  les  clefs  de  la  ville.apres1 
fon  logis, 4c  de  toute  fa  Cour  magnifiquement  préparés  par  le  Marefchal  de  Clé , 4c  autres 
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grands  8e  notables  perfounages,  il  encra  dans  Naples  au  vingt  Se  deuxième  du  mois  de  Fc- 
uricr/ans  aucune  royale  folcmnité:  parce  que  les  partilans  de  l'Aragonois  y tenoient  encor 
quelques  fortcreffcs.y  cilant  nonobllantccla  fort  rcfpcéhieufcment  Se  honorablement  ac- 
cucilly  par  quelques  Seigneurs  de  la  ville  qui  le  logèrent  auCliailcau  de  Capuanc.Adôcfut 
queitionde  pouruoir  à la  reddition  des  forts  ennemis, Se  de  cannoncr  à fon  clcicnr, comme 
on  fit  le  Challcau-neufja  citadelle  Se  le  chaftcau  de  l'Oeuf,  qui  ne  pouuants  parer  contre 
tant  d'horribles  foudres.lcs  vus  apres  les  autres  fc  rendirent  à luy. 

Apres  ces  exploitas  tant  héroïquement  conduits, 8e  plus  héroïquement  Se  heureufemet 
achcucz.rcccuât  les  deuoirs  Se  hômages  de  tous  les  Priuces,|Scigncurs  8e  Gencilshômcs  du 
Royaume  de  Sicile, Naples, Calabre,SelaPouïUc,iI  y cftablitChancclcric, Ch5brc  dccôptes, 
8e  monnoyes.où  d’vn  colle  fc  voyoïetlcs  armes  de  Francc.Sedc  l’autre  l’enfeigne  de  Sicile, 
efiargiffant  d'vue  magnificence  royale  pluiieurs  riches  prefcnts.Se  donnant  à diuers  Gcrils- 
hommes, Se  Seigneurs  diucrfcsrccompenfesd'otKccs  Se  de  forthonnorablcs  dignités. Si  fu- 
rent alors  touches  malades, tournois  ordonnés, théâtres  garnis,  fcuïlladcs  cueillies , Dames 
artifices, cheualiers  cmpennachés.dcuifcs  variées, chcuaux  bardez, clairons  ouys.joullcs  fai- 
élcs, lances  rompucs,fc(lins  dreifés, dances  accomplies,  Se  mufiques  mclodieufement  fous 
diuers  infiniment]  conccrtccs.Ec  finalement  toutes  les  fingulaticésSe  merueillcs  de  nature 
à Pou(Tol,auxcenc  chambres,]  l'antredclaSybillc,à  la  cauernedu  chien,  aux  foulfricrcs, Se 
qui  font  autour  de  Naples, curicufcmcnt  vifiteespar  ce  Roy. 

Au  douze  du  mois  de  May  (jour  auquel  mourut  Charles  Duc  de  Guyenne  frère  de 
Louys  X I.  ) apres  toutes  c.es  chofes  il  fit  fon  entrée  folemncllc  en  habit  Impérial  à la  ville 
de  Naples, où  il  fnc  rcceu  comme  Roy  de  France.de  Naples, 8c  (le  Sicile:  Se  corne  Empereur 
de  Conilaiumoplc.aucc  tous  les  Seigneurs  de  France  Se  4'ailleurs  , au  mcfmc  ordre  ( mais 
auec  des  triomphes  beaucoup  plus  excellents  Se  magnifiques)  que  les  Æoys  ont  accoultumc 
de  faire  leurs  folemncllcs  entrées  à leur  pctit,mondc  de  Paris. 

Làilexpcdia  les  AmbaiTadeurs  de  Calabrc,dcSicilc,Se  des  pays  dcfipcndii.rcceuc  les  fer- 
ments  des  villes, Seigneurs  Se  Gcntilshômes  durât  huiél  jours, Icfqucls  expirés  au  vingtième 
du  mcfmc  mois, ayant  cilably  pour  Vice-Roy  Gilbert  Duc  de  Mont-pcnlicr,p!us  hardy  que 
diligent  cheualicr.nùs  vn  bon  ordre  à tous  fes  affaires, pris  aimablement  conge  de  tous  .re- 
commandé la  paix,  vniouSe  amitié, laiffé  vue  très  belle  impreffion  de  fa  magnanimité.  Se 
dcfparty  des  riches  tccompcnfcsàtous  les  Gentilshommes  Prouençaux,  qui  en  tres-bcl 
D equipage.Se  en  fort  grand  nombre  par  mer  §e  par  terrej'auoicnt  accompagné  en  celle  glo- 
rieufe  conqucilc  depuis  le  port  de  ïytajfcillc,  pleuré, regretteSe  crcs-cilimc  de  chacun  pour 
la  royauté  de  fon  naturel,  il  fortit  de  Naples,  Se  s'en  alla  au  gifle  à Vci  fel , bien  Se  honnora- 
blcmcnt  fuiuyinon  toutcsfpis  de  la  façon  qu’il  y cftoû  venu,  pour  auoir  lai  (lé  vn  grand  nom- 
bre de  Scigncurs,8e  de  gcnfdarmes  François  au  V icc-Roy  Mont-pcnlicr.pour  la  defencc  8e 
la  confcruation  d'vnc  11  belle, richc.Se  puiilantc  couronne,  fi  gloricufemcnt  Se  au  perd  de  fa 
vie  conqucilee.  . 

D'autre  part  Alphons  deftitué  de  fccours,moqué.duTurc , Se  des  Vénitiens,  pour  néant 
de  luy  implorés, hay  des  principaux  Seigneurs  dcNaples.dont  les  Princes  de  Salcrnc,  Se  de 
Sarno  ciloicnc  les  chefs,  dcucnu  afpre.langlant  5e  cruel, plein  de  chagrin, enuironné  de  me- 
lancolie,agitc  de  defcfpoir , tourmenté  de  furies,  debourtéde  fon  Royaume  par  Charles, 
Se  n’ayant  ofé  voir  la  lueur  de  fou  cfpcc.s'cftant  finalement  defpouïllé  des  ornements  roy- 
aux,refignez  à Ferdinand, Se  retire  dans  vn  pauurc  Conuent  cnl’Illedc  Sicile, appclléMonr- 
real.où  il  fit  graucr  fur  vnc  table  de  marbre  à l’cntree  du  portail  la  trille  lulloirc  defa  fortu- 
ne,en  celle  brefuc  Se  courte  infeription. 

le  fono  t^flphonfe  lie  il  IXjpeh,  difcdccijto  per ferzj,  jo  feno foneUtore  c r Mini  jtre  Ji  que  fl e eMo- 
tujlerio , d S ignore  Liidomio  Sara  il  Cturdidno,  & h Signeri  l'en  ni  dm  S-trurme  i frété-  Prophétie 
qui  fut  par  apres  accomplie  par  ce  Ludouic.lcqucl  rcfpondit  que  puis  qu’il  donnoit  à difncr 
au  Roy, les  Vénitiens  luy  donneroient  à fouper  : mais  nous  lairrons  vn  peu  Charles 
pcndanc  que  la  fortune  fc  tournant  luy  taille  de  la  bcfognc.Se  que  la  ligue  s’apprclle 
a le  troubler,  pour  dire  ce  qui  fut  ces  mefmescuenemcnts  Se.  rencontres  i'uruint  à la  ville 
d'Arles. 

Chacun  fçait  que  la  religion  a vne  telle  ligature  Se  côncxité  auec  l'Eftar,  voire  traine  vnc 
fi  furieufe  Se  tant  implacable  jaloufic  apres  foy.quil  cil  impoilible  de  rencontrer  iamais  paix 
Sevrayevnion  entre  gens  de  diuerfe  loy,  Se  de  croyance  oppofitc,  non  plus  qu'entie  hom 
mes  de  diuers  Se  contraire  paity.De  manière  qu'on  a veu  les  plus  fanglantcs  8e  cruelles  guet 
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res  qui  ont  troublé  les  Ellats  du  monde,  renuerfé  les  Empires, & ruyné  les  Royaumes, auoir 
efte  principalement  allumées  par  ce  fuzil  : puis  qu'ellants  conduictcs  par  les  deux  plus  viucs  ! 
pallions  qui  tourneur  les  rcfîors  de  lame, l'amour  Sc  la  haync,l'vn  à l’accroilTemcnr  de  l'hon- 
neur de  Dieu,  Sc  l'cxtirparion  des  erreurs  : l'autre  au  bien  de  la  patrie , au  falut  du  Prince, 
au  repos  des  citoyens , Sc  au  cliaflimcnt  des  peruers.  Il  cft  certain  que  c’cfl  vnc  befoigne 
bien  difficile  de  mettre  en  bonne  harmonie  Se  confonancc  deux  pièces  fi  diffames  5c  con- 
traires,que  deux  contraires  opinions, & deux  volontés  oppofees. 

Surquoy  baillant  à part  les  exemples  qu'il  (croit  plus  importun  SC  funefte,  que  gracieux  Sc 
mal-aifc  d'amener  à ce  fuject.vous  apprendrés  qu'en  celle  mefmc  faifon  vinc  à s'cfmounoic 
vnc  bien  grande  Sc  importante  qucltion.donr  fc  forma  l'hydre  d'vn  grandît  fort  inaccor- 
dablc  procez, entre  les  Religieux,  l'Abbé.les  Commandeurs, Je  les  membres  de  l'Abbaye  en 
Viennois,  joinét  àeuxlc  Procureur  du  R oy.îi  les  Religieux  du  Monaftcrc  de  Mont-ma- 
jour,lcs  Confuls  Sc  les  habitant  d'Arles, fur  la  réalité  du  vray  corps  de  fainél  Anthoinc.que 
chacun  maintenoit  auoir  Sc  polleder  de  toute  mémoire  Sc  antiquité.  Celle  matière  fut 
debatuc  fort  Sc  ferme  par  deuant  le  grand  Confcil  ,auec  telle  aniraoiité  que  les  vus  ny  les 
autres  il 'oublièrent  pancharte,  document,  vieil  parchemin,  poficlfionny  titre  guidant,  pro- 
pre Sc  conucnablc  à celle  prenne  qui  ne  fut  exhibé, produit,  Sc  mis  en  auant  : en  forte  que 
l'ylîuc  fcmbloitbien  en  deuoir  cllrçou  de  fort  longue  &:  languifTantctrainee , ou  de  gran- 
de Sc  douteufe  ambiguité, les  luges  ne  fetrouuans  cil  petite  ny  lcgerc  perplexité  d'cfpritde 
donner  jugement  fouuerain  8C  definitif  furvn  different  tant  chatouilleux  Sc  dangereux  de 
fa  nature.  Pour  les  abus  infinis  qu'ils  ne  pouuoicnt  faillir  de  mettre  à dcfcouuerr,&  com- 
me à la  vciic  du  pcuplc.îe  aux  yeux  des  plus  curieufes  Sc  remuantes  ceruclles.auecfcanda-  C 
le  Sc  mauuais  exemple  fur  la  faulfe  poficlfion  Sc  creance  de  l'vnc  ou  de  l'autre  partie  , nc-| 
cclTairemcnr  Sc  fi  longcfpace  de  temps  continuée:  s'il  neftoit  vray(conimctl  pouuoit  eftre/ 
que  chacun  deux  eue  quelque  pièce  Sc  porriotfde  ce  fainél  corps , les  vns  plus, les  autres 
moins  idontfoardit  code  tant  afprc&morteltc).ilou(ie,  aucc  des  excez  les  plus  infolcns 
& rudes  contre  les  officiers  delà  Iuflice,  dont  on  ouve  iamais  hilloirc.  Les  contcftations, 
prciiues  Sc  contrcpreuucs  .cartes  Sc  anticartes  ne  manquèrent  point  de  la  part  des  querc-  i 
l.ins  en  très-grand  nombre.  Car  y allant  d'vne  choie  !i  chatouilleufc  que  de  la  relique  d'vn 
tel,  tant  fainél  & renommé  Anachorète,  rien  n’auoit garde  d’ellre  misa  nonchaloir  ny  en  1 
rcfcruc.Ncaiitmoins  tous  ces  afprcs&  Violents  combats  Sc  defences  n'empefeherent  point 
que  A rtcll  ne  s'en  enluyuit  au  profit  Sc  en  faucitr  des  Viennois , qui  gaignants  le  deffus  con-  f ® 
tre  ceux  d'Arles  les  emporterêne  finalement  : fi  firenrdire  Sc  ordôncr, qu'ils  Sc  les  Religieux  ] 
de  Mont-majoiir  feraient  contraints  par  main  force  St  armee , Sc  par  autres  voyes  decon-  S 
crainte  contenues  cil  la  Teneur  de  l’ Arrefl, obeyr  aux  fc-iitenccS;Bulles,& prouifions  don- 
nées Sc  laxres  par  le  Pape.cn  leurfaucur,  Sc  d'en  fouffrir  l’execution:  pour  l’entier  effctl  de 
laquelle  le  Roy  auoit  commis  dechacun  de  les  Officiers  le  premier  fur  ce  requis.  Ceux  de 
Monc-m.ijourîc  d'Arles  dcfplaifansàoutrancc  de  telle  Sc  fi  peu  graciculcfentencc, ne  vou- 
lant démordre  d'vn  fi  fainél  joyau  qu'ils  rénovent  fi  cher,  Sc  dont  la  perte  ne  pouuoit  entrer 
en  leur  cfprit,lcpollcdants  d'vne  très  longue  Sc  fidcllc  main,  fe  délibéreront,  quoy  qu’il  en  ‘ 
peur  Sc  deut  arrmcr,dc  n’obeyr  non  feulement  à telsarrcfls  Se  condamnations , ains  de  s’y  : 
oppofer  bien  viucinent  8e  à certes.  De  manieée  que  pour  donner  vn  brauc  Sc  refolu  com-' 
mencemcnt  à leur  refus  Sc  dcfobcylfances  fondées  fur  quelque  droiél, aucc  port  d'armes, & 1 
congrégation  illicite,  ils  rompirent,  dcsbrifercnt.îc  debiffetent  en  la  commanderie  de  la 
cité  les  Images  de  fainél  Anchoine , lefquclles  pril’es  Sc  empâtées  ils  emportèrent  fembla- 1 
blâment  le  figue  de  Tau,  (qu'on  appelle  vulgairement  potence)  tant  cz  habits  qu’ez  orne- 
ments : SC  il  commirent  pluficurs  grands  Sc  bien  fcandalcux  excez , tanr  contre  les  perfon- 
nes  des  Commandeurs  de  l'Ordre,  que  de  leurs  familiers  5c  domelliqucs.  Or  lcRoyen 
fon  coufeilauoit  commis  îi  député  Ican  Bachelier,  Huyllier  des  Requcllcs  de  fou  hoflel, 
qui  s'cllaiic  porté  a la  malhcurecn  la  ville  d'Arles , fut  incontinent  Sc  furieufement  par  le 
commandement  des  Confuls,  Confcillcrs,  8î  Officiers  de  la  ville,  fans  aucune  modcftic, 
crainte  ny  rcticteiicc,  empoigné  vilainement  au  colct , fait  prifonnier  : Sc  d'vne  mefmc  fu- 
reur, voire  au  poinél  mefmc  drfeendu  dans  vn  puis  hydeufement  profond,  obfcur  Sc 
puant,  où  il  demeura  l'cfpacc  de  xxiv.  heures  fans  boire  ny  manger chofcquclconquc: 
îc  quinze  jours  entiers  au  pain  Sc  à l'eau  : 5 C qui  cil  vn  aéle  plus  refTentant  fa  barbarie.il 
clloitchafqucnuiéltiré  du  puis,  Sc  mené  battant  par  lavilléiufqtiesàla  riuieredu  Rholne, 
qui  trame  pour  fa  côtinuelie  Sc  intraiélablc  impetuofité  vnc  eau  prcfque  routiours  trouble, 
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roufie  Si  limonculc : Se  de  la  apres  auoir  elle  par  plulieurs  fois  plongé,  fondu  Se  balancé 
dans  les  ondes, tourmeté  de  géhennes, de  quclliûs  Si  dctorturcs  diucrfcs,redefccndu  Si  te- 
rnis dans  cède  !i  mal  plaifaure,  crcufe  Si  humide  prifon , ainçois  horrible  Si  petic  enfer.  Si 
que  non  encor  aflouuis  par  tant  defortes  de  cruautez  exercées  fur  ce  pauure  damné  d'Huif- 
iicr.ils  luv  olltrcnt  fon  efeuffon  Royal  ( qui  pour  dire  hounoré  de  trois  lis  de  France,  dc- 
uoit  leur  dire  facré  ) luy  prindrent  fon  braquemart,  fou  cheual,  fon  argent , fes  bagues , 8c 
fes  habillements  :8c  finalement  apres  l'auoir  contraint  de  renoncer  haut  Si  clair  à les  ex- 
ploits,8c  fait  comparoir  en  jugement,  comme  prcucnudecrimecapital,  en  plein  midy  le 
condamnèrent  à mourir, le  chalfant  fort  ignominieufemenr  aucc  blafphcmcs  Si  huccy  hors 
des  portes  de  la  Cité. 

Surtant  d'cxcez  Si  d'inhumaines  violencesqui  cfmcurent  l'ire  du  Roy  , afiignation  leur 
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fut  donnée  par  deuant  le  grand  confcil,  à la  rcqucllc  de  fon  Procureur  general  : lcfquels 
ouvs,  il  fut  dit  par  Arrctl  qu’ils  obcyroientaux  Bulles  Si  fentcnccs , Se  fi  en  Ibuffriroicnt  les 
entières  executions  par  main  armée  de  fon  Gouucrneut  8c  Senefchal  de  Proucncc.  Par- 
quoy  ils  furent  condamnez  en  des  grofics  fommes  de  dcnicrs,Sc  en  diuerfes  amendes,  Si  fi 
fût  pourexecuter  l'Arrcll  commis  maillrc  Charles  du  Verger  Confcillcr  du  grand  confcil, 
quifctranfporrantàlaville  de  Tharalcon  fit  donner  afiignation  a comparoir  par  deuant 
luy  aux  Religieux  de  Mont-majour.au  x Confuls  8c  officiers  de  la  ville  d'Arles , par  Iran  le 
Gros  dit  Challcau-dauphin,  Héraut  d'armes  de  fa  Majefté.  Ccll  Héraut  sellant  porté  en 
Arles  pour  exploiter  fon  adjourneincuc,à  peine  a mis  le  pied  dans  lhollcllcnc  , que  ceux 
d'Arles  aduertis  de  fa  venue,  Si  de  fa  commiflion,  pour  l'empefeher  au  deuoit  de  fa  charge, 

Si  au  commandemée  que  le  Confcillcr  luy  auoit  fait,armez  8c  emballôncz  enuahifiént  fon 
logis, rôpcnt  ferrutf  s, enfoncée  portes  Si  feneftres  auec  vn  bruit  terrible  Si  încrucillcux  ,va- 
car m'es, cricméts  8c  jnjurcs,8c  vue  afséhlcc  de  mauuais  garniméts  pour  le  faire  mourir  cruel- 
lement,li  en  ayant  eu  défia  quelque  vent  fi  n’eut  pourucu  à Ion  falut  par  Ion  cualion.  La  tc- 
pcflc  de  ce  populaire  tumulte  aucunement  alfoupie  Si  calmee.Challeau-daupliin  voulut  fe 
plain  dre  de  tels  excès  8c  tant  oiwrageufçs  violences  aux  Confuls, mcfmemenc  àGauchicr  de 
Quiqueran  Baron  de  Bcaujcu.Se  à.Lpuys  de  Renaud  Gentilshômes  d'Arles , deux  des  plus 
apparents  8c  authorilésConfeillcrs  de  la  villc.chcfs  5c  côdutcurs  de  ces  entreprifes  8c  mu- 
tineries,à fin  défaire  cctf'cr  ces  mfolëçcs  indignes  Si  téméraires, Si  luy  faire  auoirfèurc  voye 
à l'exploit  de  fes  cômüfions.Mais  tant  s'en  faut  qu'il  tiraft  d'eux  quelque  gracicule  Si  bône : f"* 
rcfpôfc.quc  tout  au  côciaitc  au  grâd  mcfpris  Si  derifiâ  de  la  cômifliô  Si  du  Cômifiairc, furet  j 
par  Quiquera  8c  Renaud  rcfpôducs  au  Héraut  tât  arrogâtesSe  hautaines  paroles  auec  fiercs  | 

Se  cruelles  menaces  de  le  mal  traiter, 8c  luy  tnllcmenc  faire  fes  befoignes , s'il  ne  s'abllcnoit 
de  telles  pourfuitcs.quïl  fut  contraint  de  promptement  dellogcr  fans  auoir  rien  exécuté.  ^ ^ ^ 
Depuis  ces  cliofcs  vn  Ican  Bernard  chcuauchcur  du  Roy  ,8c  le  Héraut  Challcau-datiphin  Z'uvm.TZ 
voulurent  fe  franfporter  en  A tics  8c  y retéter  les  exploits  de  leurs  exccutios  : ce  que  toutcf-  ) ‘■£*>  "■» 
fois  il  ne  peutent  accomplir.pour  autant  que  les  portiers  8c  les  gardes  des  portes  les  cil  cm- 
pclchcrcnt  nou  feulement, aiil^  r*u  irait  de  leurs  mains  auec  beaucoup  de  violécc  toutes  les  ! Kulljru 
lettres  8c  les  patentes  royalcsdcfqiielles  vcucs  pat  les  Confuls  8c  officiers  d'Arles , ils  firent  ! e»u« 
errer  à fon  de  trompe  par  tous  les  coingsSc  carrefours  de  failir  lesportcurs  de  telles  marcha- \‘ 
difes.  Si  les  leur  amener  ou  morts  ou  vifs.  Le  Héraut  cependant  Se  le  chcuauchcur  s'atten- 
dants  qu'on  leur  rendit  lcuccoinimllion, aduertis  du  bruit  8c  du  tumulte,  qui  toufiours  plus 
fort  s'cnflammoit  fans  plus  longuement  confultcr  en  vn  tel  Si  tanc  éminent  perd  de  leurs 
vies,fc  defroberent  halliucmenc  de  leur  fureur  Si  de  leurs  murs.ellants  pourfuiuis  par  quel- 
ques vus  de  la  villc*à  qui  les  officiers  Se  les  Magillrats  principaux  auoient  commandé  de  ce 
faire  mfqucs  aux  portes  de  Tharalcon.  ] 

Là  à la  rcqucllc  du  Héraut  l'vn  des  pourfuyuanrs  pour  s'cllrc  vn  peu  trop  rendement  aua- 
cc  fans  tenir  bride  en  main  fut  appréhendé, conilicué  prifonnier , 5c  dcliuré  aux  officiers  de 
1 la  villc:qui  ncantmotns  par  nonchalance  pratiquée  Si  volontaire  le  lui  fièrent  fraudulcufc- 
' ment  Je  a leur  cfcicnc  efchappcr.fi  bien  qu  il  fe  fauua  fort  à fon  aifc,8c  fe  mit  en  fi  anchifc  lans 
| quc  pourtant  ils  filfcnt  mine  ny  lëmblanc  de  le  pourluvurc.ny  de  le  r'auoir,  qnoy  que  de  ce 
faire  ils  fufl'cnt  viucmcnt  importunés  8c  requis.  Au  jour  alligné  ceux  d'Arles  Si  de  Mont- 
majour  ne  faifans  côte  aucun  de côparoir.le  Cômifl'aire  le  trâfporta  au  lieu  de  Fourques , Si 
cômâda  au  Viguicr.au  Greffier  Si  aux  Côluls  d'en  aller  à diligecc  crier  les  defauts  à Camar- 
oucs'ce  qu'il  firct  incontinent  Si  le  Cômifiairc  aucc  eux.Là  paruenus  pendant  qu'il  clloit  au 
fiege  pour  oclrovcr  le  defaut , voiev  Venir  quinze  ou  vingt  Cheualicrs  delà  ville  d'Arles, . 
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armez  cfarbalclfrcs  Se  d'autres  baltôs,  félon  l'vfagc  du  temps, qui  fans  aucun  rcfpeû  de  l'au- 
dience qu'il  tenoit  publiquement  enucloppcrcnt  d'abbordcc  le  Greffier  d'vnc  part,  Se  le 
| Viguier  de  l'autrc.qu'ils  battirent  rudement  5c  fans  mcrcy , ruants  l'vn  des  fvndics  par  terre 
dvncoupdejauchne,  8c  donnants  à grande  peine  loyfir  aux  autres  de  fc  jetter  à lauuetc 
dans  le  batteau.  Si  fc  mirenc  à menacer  de  loin  par  fignes  des  mains  qu'ils  leuerenten  haut, 
le  Commifl'aire  tenant  ouuertemcnt  fon  audience  près  de  la  brafficrc  du  Rhofne:  puis  me- 
nèrent le  Viguicr  8c  le  Greffier  tous  meurtris,  & liuidcs  par  grande  violence  de  coups  de- 
dans Arles  : où  mis  en  prifon  par  les  Confuls,  6e  les  officiers  ils  furent  détenus  vn  long  efpa- 
cc  de  temps  fans  aliment  aucun, iufqucs  à ce  que  n'en  pouuants  plus,  combattus  d'vn  froid 
rigoureux  5c  poignant , 8c  d'vnc  faim  enragée , tous  arides  8c  brûliez  de  l'oif , on  les  mit  au 
pam  8c  à I cau.non  fans  beaucoup  de  lauuages  8c  inhumains  traitements  plus  cruels  que 
s'ils  eufrent  elle  ennemis  turcs  de  l'Eftat  du  Roy.  Pour  tant  d'indignes  8c  rebelles  defordres, 
le  Commiflaire  donna  defaut  à ceux  dcfaint  Anthoine  auec  tel  proffit  que  de  raifon.  Et 
jaçoit  qu'il  luy  eut  clairement  apparu  de  telle  rébellion  8c  contumace, ordonna  neantmoins 
qu’ils  ieroient  rcadjourncs,  laxanr  lettres  fur  ce  opportunes  qu'il  deliura  à Sauucur  Gros 
tourner  d’Auignon.  Ce  courrier  fc  porreincontincntcn  Arles, où  il  n'eut  pas  meilleure 
fortune  que  les  premiers:  car  les  gardes  des  portes  luy  rauircnc  furieufement  fes  papiers, 
ants’en  faut  qu  ils  luy  pcrmiflencl'accez  ny  l'entrcedcla  villeiccs  papiers  furent  de  ce  pas 
portezaux  Confuls, officiers  8c  Magillrats,  lefquels  fcrendircnt  incontinent  aux  portes 
qu'ils  firent  fermer  auec  beaucoup  de  paroles  atroces, d’iniures,8c  de  rebroueméts  au  cour- 
rier,non  fins  vn  grand  8c  nouucl  csbahyflcment  comment  il  auoit  elle  fl  fol  5c  tant  outre- 
cuydc  que  de  porter  paquets  de  telle  forme  contre  leur  ville, fçacliant  comme  on  auoit  re- 
ccu  8c  rraiélé  ceux  qui  auoycnt  entrepris  femblablcs  mcllagcs.  Surquov  l'vn  des  valets  des 
Confulsen  leur  prci'cncc  allez  inipudement  8c  par  vnt-  bien  licentieufe  8c  charitable  outre- 
cuidance le  frappa  lî  outrageufement  d'vn  lourd  8c  pelant  coup  de  poing  lur  la  nuque  qu'il 
le  tomba  à terre  tout  ellourdy8c  demy  mortmon  content  deeela  ils  le  relouèrent  rudemét, 

8c  l'allèrent  monter  liirvnc  greffe  8c  haute  tour,  refpondanr  à la  rfuiere  du  Rhofne  où  luy 
palfaut  la  telle  8.  lcscfpaules  toutes  froifTces  de  coups  par  l'vn  des  creneaux.ilss’apprcftoy- 
entà  le  precipitcrdaus  le  courant  de  l’eau, quand  vn  Sergent  de  la  ville  plusfage  8c  aduifé 
qu’eux  ,s'auançanr  8c  leur  remonllrant  qu'vn  tel  Sr  tant  inhumain  acte  pourroit  amener 
pluficurs  grands  maux  en  la  Cite,  calmant  aucunement  leur  implacable  fureur  deltourna 
ce  funclle  coup.  Le  Sergent  quoy  qu'il  eut  au  moyen  de  là  rcmonfrrance  garenti  tout  à D 
propos  la  vie  du  courrier, ne  Içcut  pourtant  fi  bien  faire  qu'il  lie  fut  tres-griefiiemenc  battu, 
meuttry,  8C  bielle  en  plulicurs  endroits  de  fa  pcrlonne,8c  ainfi  cruellement  redonné  8c  ac- 
commode, la  nuici  mcfmc  challe  8c  renuove  chez  fes  parents  fans  fes  papiers  nyfa  com- 
miffion  : mais  non  fans  coups. 

D'autre  part  le  Héraut  cftoit  allé  à Bcaucairc,  pour  faire  les  exploits  nccelfaires,  quand 
retournant  à Fourqucs  il  fut  aflàilly  par  trois  inlignes  voleurs  réfugiez  dedans  Arles  de  ce 
temps  pleine  de  mclchantsgarnimcnts,  Sc  toute  confite  de  paillards,  rulfrcns,  8c  gens  de 
mauuaifc 8c dcpraucc conuerlation, fauonfez 8c authorifez (comme  l’on  difoit)dcs  prin- 
cipaux Magiir  rats, 8c  des  plus  apparents  de  la  ville, qui  l'ayants  guetté  tout  à temps  à demy 
lieue  de  dcaucairc, 8C  le  ruants  impctueufcmcnt  fur  luy  .comme  loups  cnragcz/ailïrent  fon 
chcu.il  par  la  bride  pour  l'arrellcr  8c  ledeuorcr:  non  toutcsfoisfi  dextrement  que  l'afTailly 
par  vn  tour  d’h  abilité,8c  par  vn  foudain  coup  de  pointe  d’efperon , donc  il  cfiança  fon  che- 
nal qui  clloit  allez  bon  8c  léger, n’ctit  le  loyfir  de  pouruoir  à fon  falut  par  fa  fuite,  apres  auoir 
clic  li  griefuement  bielle  en  vne  cuilfc , qu’il  en  fuc  mis  entre  les  mamsdes  Chirurgiens  8c 
Médecins.. Vf  ais  quoy  que  tous  ces  cxploicsculfcnt  cflédeiicmcntfaiâs,  ceux  d'Arles  6c  de 
Mont-ina)our  ne  daignèrent  pourtant dccomparoir , ny  defe  rendre  loupples  à tous  tels 
commandements, dont  ils  firent  (i  peu  d'elii mc.quc  le  portails  en  vrays  rebelles  8c  contu- 
mas,  reuefehes  fiers, ©pinu(lrcs,inobcdiens,  8c  inflcfchiflables,  accompagnés  d’vnc  bande 
de  trois  ou  quatre  cmsiatcllitcs, armez  8c  embalfonnés  d’arbalcftes,iaoclots,pertuylancs, 
langues  de  bœuf,  lances  gayesSc  demy-piques,  fuiuys  d’vn  charroy  apres  eux  trainé  de 
bombardcs.coleurincs,  mortiers  8c  autres  telles  machines  à feu,  ils  s’cllançcrcnt  dans  la 
Camargue  ( Ifle  que  le  Cor, fui  Marins  8c  fa  fertilité  cclebrent  allez)  pour  joindre  le  Con- 
fcillcr,  qu’ilspcr.loycnc  bien  plus  mal8c  pirement  promener  que  Chalfeau-dauphin , ny 
le  chcuaucheui  Bernard,  nyle  courrier  Anignonois, s’ils l'eulfenr attciiiâ,  fans confide- 
rer  fur  la  tempe  lie,  . l'embralcmcnt  de  leur  fureur  dcfmefuree,  ny  le  crime  horrible  de 
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rcbellion,  & de  leze  Majcfté , dans  les  filets  duquel  malhcureufcmcnc  ils  s'cmpcllroicnt, 
ny  le  pernicieux  Se  damnablc  exemple  qu'ils  donnoienc  ( digne  d'vn  exemplaire  chafti- 
mcnc  ) au  plus  gros  du  peuple, qui  naturellement  Je  fort  volontiers  fc  fourre  fous  l’efpc- 
rancedu  fie  Je  du  butin.fous  les  nuages  & les  tourbillons  de  pareilles  cfmcurcs:  tellement 
portes  du  vent  de  leur  rage.  Je  outres  d'vn  courroux  tant  cruellement  félon , qu'ils  faifoicnt  j 
retentir  haut  & clair  aux  oreilles  du  Çommiflaire,  Je  menaçoicn  t tres-hardiment  de  liurer  ■ 
la  ville  cz  mains  d'autre  Seigneur  que  du  Roy,s'il  entteprenoit  fur  leurs  vieux  droiefs , rcli-  ! 
ques,ou  priuilcgcs.puis  qu'ils  n'auoyent  faute  de  pourfuyuants , Je  de  Princes  prefts  Je  dif- 
pofczàles  rcccuoir  Je  protéger  contre  les  infraûeurs  de  leurs  antiques  libertez  depoll'cf- 
fions.  Parquoy  veus  JeconfidcrésparlcCommilTairc  tous  les  brouillards  dangereux  de  “Z'iM,. 
cestumultcsaucclafurcurinamadoiiablc  de  ce  peuple,  leurs  defobcyfianccs  Je  mutinc- 
ments,  leurs  rebellions  Je  défections  tant  contre  la  Majcfté  de  la  fouucraine  Iuftice , que 
contre  le  Prince,  quoy  qu'ils  fufl'cnt  (es  fubjc&s  naturels,  indoniprables*touresfois:ceux  Eifdcmian 
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appétit, Je  comme  par  vne  certaine  goffe  Je  indifciplince  barbarie  non  aftrainteà  loix  au-  m,f,rUn 
cunes, imprimée  au  vulgaire,  vfants  de  meurtres,  proyes,  rapines  Je  volcrics  en  lieu  de  loix, 
voite  les  mœurs  dcfquels  ne  s’clloigncnt  en  rien  des  façons  des  belles  fumages  Je  cruelles,  vduù  qu: 
conûderczlcursficrsjehautainsdifcourspleinsd'irrcucrcnccsje  menaces.  Les  Viennois  j1»™ 
defaincf  Antlioincauec  le  Procureur  du  Rov  requirent  Je  conclurent  par  douant  le  Con-  barioâüill 
feiller,  que  ceux  d’Arles  fufient  forclu  s Je  déboutez  de  toutes  exceptions  Je  dcfenfcs,Je  Icgiboi  art 

• t T a,  i | r * ûi,  udibu 

procède  a 1 entière  execution  de  la  lenccncc.  prxda  k r 

Que  le  ban,arricrcban,  Je  les  gendarmes  du  Viennois,  Languedoc,  Je  autres  parties  fuf-  pimipio  i 
fent  criés,  comme  contre  les  troubleurs  du  repos  public  Je  ennemis  capitaux  de  la  fov  du  *bq‘uô'Icu" 
Prince,  pour  les  contraindre  par  prinfcs.leuees  Je  ventes  de  leurs  biens , emprifonnements  morci  «e.  ; 
de  leurs  perfonnes , d'obeyr  aux  Arrefts  Je  fentences  contre  eux  prononcées  : de  manière 
qu’ils  fufient  mis  en  la  pofieffion  Je  jouyflance  de  l'Abbaycdc  Mont-majour , leurs  depen-  caiiufrn . 
dances  Jedroiûs.JelesConfuls  Je  officicrsd'Arles  leurs  fauteurs  Je  complices  pat  main  xT“d't"tn 
mife  de  leur  temporel  à la  main  du  Roy , Je  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes,  tJm  „Lx 
forcé  à leur  rendre  les  fruiffs  fi  les  reuenus  de  tous  les  membres  de  l'Abbaye  , comme  *M"- 
de  l'Egfife  de  fainâ  lulian  d'Arles , les  aumofncs  , quelles  , oblations  prinfes  Je  exi- 
J gees  fous  le  nom  Je  la  vénération  du  mcfmc  faincb.  Je  fous  couleur  des  futiles  reliques 
D par  vne  impie  impofturc  par  eux  fauficmcnt  inucntccau  grand  abus  du  peuple,  à l'outrage 
des  Saiuâs , voire  mcfmc  au  mcfpris  de  Dieu. 

Quant  aux  rebellions  commifcs  par  ceux  de  Mont-majour, qu'ils  fufient  condamnés  à cmdxfmi 
les  réparer  pat  amende  honnorablc  , Je  profitable  en  la  fomme  de  deux  mille  marcs  m 
d’argent, fi  qu'ils  fiifi'cnt  les  premiers  payez , comme  les  plus  ncccflïteux , Je  le  Roy  apres.  "" 

Au  regard  de  ceux  d'Arles , le  Procureur  du  Roy  requcroitqu'ilsfuficntdeclarésauoir  c mmhik 
confifqué  leurs  corps  Je  leurs  biens  à fa  Majcfté  , Je  que  chacun  d'eux  parculicrcmcnt  *«<"<« 

Je  fingulicrcment  fut  prins  au  corps  , tous  cftranglez  Je  branchez  en  des  infâmes  gi- 
bets, les  murailles,  les  maifons  Je  les  édifices  de  la  ville,  des  Confiais , officiers  Je  ha- 
bitans  démolis,  razez  Je  réduits  au  foc,  en  ligne  de  maledi&ion,  tous  leurs  biens  appli- 
quez au  Roy,  vnisje  incorporés  à fon  Domaine  infcparablemcnt , perpétuellement  Je 
fans  en  pouuoireftrc  faicle  aucune  alienation  à l'aduenir, comme  de  vrav, naturel  Je  perpé- 
tuel bien  de  la  Couronne. 

Quant  aux  Confuls  pour  les  cas  Je  crimes  pareux  commis,  mcfmcmcnc  contre  Hugues 
Bethufet,  Procureur  Je  feruiteut  de  l'Abbé  defainû  Anthoine,  Je  contre  Pierre  Bertrand  /“,1  *Arl“ 
Notaire  d'Auignoti.lcfquels  en  haynede  certaine  proteftation  pareux  faicle  en  la  ville  d'Ar- 
les contre  le  Monallcredc  Mont-majour  auoyent  cfté  prins  par  Iean  Rouhard.lors  Conlirl, 

Serrcrij  luge, Je  Louys  de  Sequenay  Viguicr  de  la  Cité,ef£ortés  Je  fuyuis  de  plufieurs  des  ma- 
nancs  Je  habitans.de  de  quelques  Religieux  turbulents,  voire  par  grande  inhumanité  deua- 
lésdans  vn  puits  hideux  Je  profond,  où  ilsauoicnt  demeuré  quelques  iours  fans  boire  ny 
manger  : à tant  qu'ils  auoycntcfté  contraints, enragés  de  male  faim,  Je  de  froid  de  fc  ran- 
çonner par  vne  grande  fomme  de  deniers,  roulement  expédiée  apres  mille  barbares  indi- 
gnitez  , aucc  perte  Je  volcrie  de  leuts  hardes  Je  cheuauxiquc  les  Coufuls  , le  lu- 
ge Serrcrij  , Je  le  Viguicr  Sequenay  confcnranrs  à tels  exccz  fufient  priuez  Je  décla- 
rez à jamais  inhabiles  de  tenir  ny  exercer  aucunes  offices  royaux  ny  publiques  , fuf 
fent  perpétuellement  bannis  du  Royaume  de  France  , Je  dcfpouïllcz  de  leur  priuilcges 
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finalement  que  ceux  d'Arles  fufTenc  condamnes  à l’amende  de  dix  mille  mates  d’argent 
pour  réparation  de  leurs  torts,  & de  la  rébellion  par  eux  conunifc. 

A l'adjudication  de  ce  defaut, le  Confeillcr  Coinmiffaire  ordonna  qu'ils  feroient  tous 
en  general  read)ournés,St  que  particulièrement  on  fommeroit  Icannor  Arclatan  Viguier, 
Gaiichierde  Quiqueran  Baron  de  Beaujeu,  Louys  de  Renaud  Gentilhomme , .laques  Ro- 
myeu  afTefleur.Sc  autres  officiers  de  la  ville,  d’ellargir  les  officiers  fie  fous-viguier  de  Four- 
quesdetenusen  des  cflroiélcs  8c  indignes  prifons. 

Neantmoins  que  Raynicr  Seigneur  de  Rcyncs  Conful,  Guilhen  Bouchon  Gentilhom- 
me, Amhoine  Villaflc  Conful, mailf te  Louys  de Cuers  Doélcur,  Icannon  dcSainci  Mar- 
tin, Bertrand  de  la  Voultc.Ican  de  Parade, maillic  Guillot , Eflicnne  Guynot , Elzias  Gon- 
dard.maiflrc  lean  Rouhard, Honore  Payen.lcan  Bontemps , Thihaud  d’Amporr,lerofmc 
de  Bindray.Efliennc  Bernard,  Honoré  du  Brau,  Honoré  Boyer,  Gilles  de  Çabalfollc , Ho- 
noré Romycu,  Guillaume  Eflicnne,  lean  de  Dons , Se  Félix  Mondoni  Notaires  , Simon 
Grillc,Scnoi(lcras,  lean  Coudignac,  Laurens  du  Port , Honoré  de  la  Tour , dit  du  Brau, 
Anthoinede  Bouchon , Tannequi  de  Cabannes  Scytour, Nicolas  Vifon,  lean  Efpinaud, 
Louys  Se  lean  Meyrans, Eflicnne  Baud, Pierre  Grille, Iaume  Roras  Secrétaire  du  Confulat, 
Bichard  de  Ville,  Amhoine  Oliuier  ,Trophimc  Boic,  Pierre d'Eyguicrcs  5c  Paulcc  Cays 
tous  ou  Gentilshommes  ou  Bourgeois, principaux  Confeillcrs,  & ayants  charge  en  la  ville 
d'Arles,  fcroycnr  readjburnés  par  deuant  luy  pour  ref  pondre  aux  conclufions  du  Procu- 
reur du  Roy, dont  leur  fut  faiéle  inchimation.  Mais  toutes  ces  procedures  fureneen  vain, 

8c  fans  nul  effeCt , & li  fut  ce  proeezauffi  bien  que  ccluy  d’Euathlus  8c  du  Sophiflc  Prota- 
goras pendu  aucroc  pour  li  long  temps, qu’ayant  demeuré  indécis , 8c  nop  pourfuiuy  de- 
puis ces  brouces  8c  ces  tumultes, il  a laifle  lufques  icy  les  vns  cil  la  vaine  |Ouy  fiance  de  leurs 
prétentions,  8c  les  antres  en  la  légitime  Je  continuée  polfellion  de  leurs  droiéls  Si  de  leurs 
reliques  : l’auariccde  1107.  Prellrcs  Si  Sacrificateurs  cilant  fortic  tant  hors  de  fa  proportion. 

Se  des  droiflcs  bornes  de  la  raifon, qu’elle  acaufé  pluficurs  damnablcs  erreurs  ; Si  des  in- 
conucniens  tres-abfurdes  Si  prodigieux  :quoy  qu'on  nedovue  jamais  fe  prendre  au  corps 
pour  l'indifpofidon  de  quelque  mcmbre,ny  tirer  occalion  de  fe  dcfioindre,  feparer  Si  fonit 
Je  IT.glife, comme  quelques  vns  ont  trop  follement  8c  tcmcraircmciit  fait , apres  ce  qua- 
torzième lïcclccz  parties  de  Germanie  8c  de  la  Gaule, pour  1 auariccdcs  Prellrcs,  îc  le  vice 
de  quelques  perfonnes  Ecclefiafliqucs,defquclles  pour  l'excellence  Se  prerogatiue  de  leurs 
charges  nous  deuous  touliours  bien  penfer,  couuranrs  plullofl  leurs  impcrfcétions  aucclc 
pan  de  nofirc  robe,  que  de  les  oiiurir  Se  déclarer  auec  fcandalc,inconlidcratiou  Se  f'upcrbc:  1 
coillideranfs  que  ce  font  hommes  fragiles, Se  fubjeclsaux  pallium  comme  nous,  tanrs’en 
fautquenousendeuionstirerparvneimpic  Si  pernci  cille  confcqucncc l couuranrs  d'vn 
voile  de  pieté  vue  effrénée  liberté  Si  desbordee  licence  diront  faire)fubiecld’errcur,de  rc- 1 
bcllion.ny  d'herclie  : aulfi  n’cll-ce  aux  moeurs, Si  aux  vices  des  Prélats  ny  des  Prellrcs ,ams  | 
i la  doéltinc  feule  qu’il  le  faut  attendre  8C  tres-afprement  attacher:  combien  que  au  faicl  j 
q ic  nous  venons  de  traicler,le  zèle  de  la  Religion,  la  polfellion  d'vne  très-longue  antiqui- 
té Si  la  jalouficd’vncfainéle,  riche  SC  precieufe  chofeavent  principalement  opéré  Se  fait 
efmouuoir  tant  de  rebellions, d’outrages, d’iniurcs  Se  d’iguominics , quel  mauuais  exemple 
qu ‘on  y puiffe  remarquer. 

On  trouuepar  les  Archiues  de  ccftcAbbaye, que  celle  Eglife  defainét  Pierre,  que  l’on  E 
dit  de  Monr-majour  reloue  immédiatement  du  faitlâ  Siège, &;  quccc  fainéf  Si  catholique 
Temple  fut  confirait  xxviij.  ans  apres  l’Afcenlion  du  fils  de  Dieu  par  faiçûTrophime! 
Ivn  de  fes  difciples  .1  l’honneur  dcSainci  Pierre, dont  le  nom  luy  fut  donné, qui  ne  luy  effà 
mon  aduis.vne  peu  excellente  prerogatluc.ny  moinevencrablc  antiquité , à la  grande  cou- 
fulion  de  pluficurs  : cccy  fait  voir  vne  vieille  panchartc  contenant  vncccrcaine  action  meue 
au  Tribunal  de Tholofc, entre  l’Abbé  8c  le  Monafterc  de  Monr-majour, 8c  l’Abbé  de  iiuUB 
Anthoinede  Vienne  du  temps  de  Charles  le  Grand, où  ell  narré  qu’aptes  quccell  inuinci- 
ble  Si  puifTant  Monarque  eut  vaincu,  dcbcllé  Si  chaflé  les  Sarrafms.qui  auoyenr  cnualiy,  p 
honny  8c  defolélaProuenccdefacrilegesimpies , SC  dt  fanglantes  dcllruclions  8c  ruynes 
fans  pardonnera  chofes  fainfles  ny  prophancs.parriculiercmcnt  la  ville  d’Arles  Se  ce  fond 
Temple, dont  ils  auoyenc  barbarcment  faicl  vne  caucrne  de  larrons,cli  mémoire  perpétuel- 
le de  fa  victoire  il  le  reflitua  Si  rceditia  tout  à ncuf.Se  y mit  certains  Religieux  de  l'Ordre  dt 
S.  icnoift.lc  prenant  en  fa  protection  Se  lauuegarde  à l’exemple  de  fes  anccilrcs.  I 

Celle  vénérable  antiquité  fe  trouuccôfirmccpar  vne  infcriptionfief  moins  irréprochables 
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Si  trcs-puiflants)  qu'on  trouuc  encot  grauce  lur  vne  vieille  table  de  pierre,  à l'Eglifcdc 
lainûe  Croix  en  ce  mcfmc  feus, donc  nous  auons  eu  allez  de  peine  à bien  agencer  les  paro- 

. les, pour  la  golfe  & gortique  rtlfurc  du  Latin  rude  de  ce  reps  : voiev  ce  qu'elles  veulent  dire. 

Soicnotoireàtousquccommelefercniliime  Prince  Charles  furnommé  le  Grand  Roy 
de  France  eut  afliegé  Si  pris  par  force  d'armes  la  cité  d'Arles,  Si  que  la  plulpart  des  Sarra-  fi  vndi  re- 
tins qui  l'occuppoienr  s ellants  fauucz  à la  fuite , fc  furent  retirez  Se  fortifiez  au  coltau  ou  *^*j^"* 
montagne  de  Montmajour.  Ce  Roy  aucc  foncxercicccllant  venu  pour  les  rompre  Sedef-  fir 
confire , apres  les  auoir  dcbcllcz,  vaincus  Se  dclïaiéh , voulant  rendre  grâces  à Dieu  d'vn  li 
glorieux  triomphe,  enligncd  vne tanc  héroïque  viàoire  fit  conftruirc  Se  dédier  celte  Hgli-  " 
le  à l'honneur  de  làinctc  Croix  ,8e  li  fit  reparer  Se  monter  à neuf  ce  prefenr  Monaftere  con- 
facré  à l'honneur  de  S.  Pierre  Prince  des  Apoftres,  lequel  auoit  elle  cruellement  deftruit  Se 
rendu  defert  par  ces  in.fidcllcs  Barbares,  y faifant  venir  des  Moyncs  religieux , pour  y faire 
Se  cclebrer  le  diuin  feruice  : li  qu'il  la  dorta  8e  enrichit  de  grands  biens  Se  les  reuenus.  Si 
gifenr  plulicurs  nobles  Chcualiers  Se  paladins  François  qui  valcurculcmcnt  aucc  luycom- 
batirent  pour  la  foy  contre  ces  mefeteaus , enfcpulturez  en  ce  Monaltcre.  Priez,  ô frères, 
pour  eux.  V oila  que  porte  l'infcription. 

Quelques  iicclcs  apres  Raymond  Berenguier  furnommé  le  Icnnc,  Comtede  Prouen- 
cc , Prince  fort  deuot  Se  religieux  donna  àcé  Monaftere  le  premier  Elturgeon  femelle  ( la 
pancharte  l'appelle  oiut  1 que  les  pefeheurs  prendroient  depuis  la  Mourrade  du  Bouquet, 
qui  clt  au  dclfous  de  Tharafeon  , iufqucsà  la  mer  : au  moyen  de  quoy  ceux  qui  pcfciient 
par  ces  endroits  Se  ces  limites,  toutaufli  roft  qu'ils  ont  prisvn  tel  poilfon  font  tenus  de  le 
porter  à l'Abbaye  qui  par  mcfmc  condition  clt  obligée  de  faire  dcliurer  trois  florins  aux 
pefeheurs  pour  leurs  eitrcncs,  Si  encor  de  célébrer  vne  Melle  haute  Se  folcnnellc  de  morts 
autant  pour  la  bien  venue  de  l’Efturgcon,  que  pour  l’amc  de  ce  bon  Comte. 

Or  cent  trente  trois  ans  s’cltoicntpaflcz,  quand  les  Religieux  de  ce  Monaftere, qui  pour  es  ucctct 
lors  demeuraient  à l’Eglifcdc  la  Motte  en  Dauphiné,  à raifori  des  grands  differents  qu’ils 
auoient  aucc  les  holpitalicrsfurla  perception  desoffrandesSi  oblations  qu'on  donnoit  à 
fainét  Anthoinc  (car  que  n'attente  l’auaricc  Si  la  facrçc  faim  de  l'or)  furent  contraints  de 
porter  fccrcttemcnt  les  reliques  de  ce  fainét  Se  grand  Hermitc  au  temple  de  Monrmajour, 
pource  que  le  Prieuré  de  la  Motte,  aucc  ces  mefmes  reliques  auoient  cfté  donnez  à Mont- 
ma]our  par  Guiguc  Delideri  Saron  du  Dauphiné,  Seigneur  de  la  Motte,  depuis  l'an  mil  no. 
nante  cinq  (ce  que  nous  auons  touché  en  foll  lieu  propre)  iufques  en  l'an  deux  cens  foixan- 

* te  deux  que  faind  Anthoinc  fut  eranfporté  à Monrmajour,  où  il  demeura  en  la  grand  Tour 
de  l'Abbaye,  iufques  en  l'an  quatre  cens  nouante  vn,  que  Meilleurs  de  Vienne  menaçants 
de  le  venir  prendre  Si  rauir  a main  armée  il  fut  transféré  auec  vne  folcnnellc  &:  generale 
proccflîon  en  Arles  a l'Egide  de  SainéHulian,  SC  là  celle  mcfmc  année  rcleué  en  or  Si  ar- 
gent tel  qu'on  le  void  pour  le  iourd’huy  : apres  quoy/uruint  l'cxccz  Si  le  tumulte  du  peuple 
d'Ariesque  nous  venons  de  reciter:  mais  il  cftja  temps  de  tirer  à Naples  & de  reprendre 
Charles  qui  nous  attend  ,Si  qui  bien  toil  fc  fera  illuftrement  cognoillrc  Si  renommer  à 
Fomouê. 

; Tour  le  monde  cftoir  en  repos  fanseftre  tourmenté  d'aucunes  rempeftes  de  guerre, prin- 
cipalement l'Italie,  laquelle vn peu auparauant" rompue  Si  desbrifee  parles  dillcntionsde 
fes  propres  habitans  ,5'eftoit  rejointe  par  vne  fort  plantcurcufe  Si  henreufepaix  quand  vue 
guerre  plus  grande  & glus  horrible  que  les  hommes  rieuflent  paseftimé  s'y  enflambacrcs- 
ardemment.  C'cftdccc  voyageque  le  louio  veut  entendre  en  la  tant  illuftre  Si  magnifi- 
que entrée  de  fon  Hiftoire,  où  il  fait  palier  les  plus  excellents  Monarques  Si  les  Potentats, 

• qui  commandoient  czdiucrfcs  Si  terriennes  Seigneuries  de  l'vniuers  du  temps  de  ce  grand 
repos  en  ce  rnefmc  Si  tout  tel  ordre. 

Baiazet  cftoir  grand  Seigneur  des  Turcs,  CaitbeiesSoldan  d'Egypte,  Iacob  Roy  de  Per- 
fc,  plulicurs  Royteletsd'Affrique,  entre  lefqucls  Mahomet  elloit  le  plus  renommé,  quoy 
que  quelques  autres  régions  riches  Si  puillàntcs  rcndilfcncobey (lance  aux  Æoys  de  Fez  Se, 

I de  Maroch  : Iean  cftoir" Rov  de  Portugal , Ferdinand  des  Elpagnes,  Henry  fcpticmc  d'An- 
gleterre, laques  Stuard  d'Efeofle,  Maximilian  auoit  l'Empire,  Philippe  fon  fils  la  Flandres, 
HollandeSi  nourgoigne,  Vladillas,  Alexandre  fils  de  Calfimir  Si  Vladillasfon  fVdreHon- 
'gric,  Bohême, 8i  Poloignc, Si  tain  Bazil  la  Mofehouie,  Si  la  Succe.  Pour  ce  qui  concerne 
I l'Italie,  cftoir  Duc  de  Venife,  Ferdinand  Roy  de  Naples  : mais  fous  la  fujechon  d'A- 
lcxandrefixicmcfouuerain  Pontife  dcRomccftoit  ta  marque  d'Aneonne,  Vmbric.Flami- 
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nie,  Emilie  8c  le  pays  Latin,auec  la  plus  part  de  laTofcanc.  Quant  aux  Citez  particulières; 
Guido  de  Montcfcltro  eftoit  tyran  d’Vrbin,  Iulio  V aranio  de  Camcrin , lean  de  Bcntiuo- 
glio  faifoit  le  Prince  dans  Bolofgnc , Catherine  Sforcc  dominoit  à Furli  8c  à Immola,  les 
Manfreds  à Faenzc,  les  Sforcefques  à Pcfaro,  8c  les  Malaccftcs  à Arimini,  à Pcroufc  les  Ba- 
glions,  à Citadi  Caftelolcs  Vitelz,àRomeles  Collonncs,  & les  Vrfinscftoienccn  premier 
crédit:  la  liberté  des  Sicnnois  eftanc  peu  deuanttombeefous  la  main  de  Pandolpho  Pct- 
truci , la  République  de  Florence  fe  tournoit  fous  l'authoritc  de  Pierre  de  Medicis,  Luqucs 
faifoit  tribut  à l'Empereur,  les  Ccncuois  hommage  aux  Sforccs , Hercules  d’Eftc  eftoit 
Duc  fouuerain  de  Fcrrarc,  de  Modenc  8c  de  Rege,  Francifque  Gonzague  de  Mtntouc,  Phi- 
lippe Emanucl  de  Sauoyc  8c  de  Piedmont , lean  Galcas  de  Milan , 8c  Charles  huitième  du 
nom , aifnc  de  tous  ces  Monarques,Roy  8c  Monarque  des  Gaules,  dont  il  faut  pourfuiute 
la  route. 

Charles  donc,  ainfi  que  nous  auons  dit , ayant  mis  à chef  tant  de  grandes  8c  difficiles 
chofes  d’vnc  incroyable  legeretc,  8c  d'vn  bras  tout  héroïque,  attentif  à banquets , iouftes, 
dances  & tournois  dedans  Naples,  où  il  eftoit  ft  triomphemment  entre  fans  blcflurc  de  pas  g 
vn  des  (iens  fe  fondant  en  dclices  8c  plailirs  amoureux  d’vn  coftc , fes  Capitaines  Si  chefs 
de  guerre  de  l’autre,  fans  fefouucnirny  mettre  deuantfes  yeux  les  tours  que  iouê  d’ordi- 
naire cefte  incôftante, 8c  fantaftiquc,ou  pluftoft  indiferette  Dccftc  fut  le  perpétuel  mouue- 
ment  de  fa  roue  en  telles  occalionsSc  changements  d'Eftatsrains  fans  preuoir  que  fa  propre 
vertu  luy  braficroit  beaucoup  d'enuies,  pour  faire  de  fes  amis  fes  ennemis , ayant  relafahé 
aucunement  fonccrur  8c  fon  ambition,  ne  faifoit  aucune  mine  de  redouter  que  de  bonne 
forte  l'Aragonnois,  moins  de  paflerila  conqucfte  dcGrcce  8c  de  Macédoine,  ainfi  que 
toute  l'Italie,  qui  auoitles  yeux  fur  luy,  attendoit  impatiemment  : mefme  que  défia  toute 
ceftcgcntinfidellcSc  barbare  eftoit  en  mcrueillcufc  efpouuentc , effroy  & remuement, 
tant  par  le  bruit  qui  auoit  couru  de  fa  venue  aucc  vue  fi  puiftantc  armée  8c  tant  de  lauriers, 
que  par  les  bannières  Françoifcs,  qui  flottantes  fur  les  poimftes  des  Phares , Sc  des  donjons 
de  la  Sicile  8c  de  Naples  eftoient  appcrccus  des  vaifleaux  pallagcrs,  8c  des  fuites  Sc  galiotcs 
barbares. 

A raifon  dequoy  (car  les  Princes  de  l'Europe  furent  touchez, comme  d’vn  grand  cftour- 
diflement 8c  d'vnctres-violcntc peur)  les  places  qu'il  tenoit  cnl'Eftat  du  PapcScdansla 
Tufcane,  l’abbord  en  armes  de  Rome,  de  Florence , Pifc , 8c  Sienne  qu’il  auoit  en  fa  main, 
Alt  qui  eftoit  lien  fous  le  Duc  d’Orléans,  la  nouucllc  des  prinfes  des  forts  8c  chaftcauxdc 
Caftclnouo  de  la  Citadelle, de  Lucuf,  8c  de  Naples  mefmcs,  la  dclfaire  de  Fridcric , la  fuite  p 
d’Alphonfe,  la  difgrace de  Ferdinand , l’ambition  deceicunc  8c  victorieux  Prince, qui 
mettoit  cil  ombrage  toute  l’Italie,  l’Alcmagne  8c  l'Efpaigne  d’afpircr  au  nom  de  Ccfar,aux 
titres  8c  ornements  de  la  Monarchie  Impériale , comme  au  feeptre  héréditaire  du  grand 
Charles  fon  grand  anccftre  : bref  le  peu  dcfcmblant  qu’il  mouftroit  d’en  vouloir  aux  cnnc-| 
mis  du  nom  Chicfticn  , contre  Icfqucls  eftoit  couru  vn  bruit  qu’il  auoit  principalement  en- 
trepris ce  partage  aucc  vne  puiftantc  armée  de  terre  8c  de  mer  : tant  de  gloricufcs  defpoüil- 
les,  de  circonftanccs  8c  de  choies  ioinctes  à la  crainte  du  nom  François  tendirent  rellcmet  : 
fa  fortune  fufpeifte  quelle  donna  occafioni  vne  fccrette  8c  prefqucs  generale  ligue , qui  fe 
brada  dedans  Vcmfe  contre  le  cours  heurtux  de  fes  victoires.  Carie  Pontife  Alexandre 
Efpagnol  de  nation,  le  Roy  des  Romains,  ccltiyd'Efpagnc,  les  Princes  Aragonnois.lcs  Ve- 
nitiçns,à  qui  le  Turc  mcfine  implore,  offrit  forces  Si  gens  contre  les  François,  8C  le  Ducdc 
Mila.qm  le  premier  l'auoit  fourre  en  ccicu  fanglat.trop  tard  deuenü  fage,8c  deccu  de  tous 
fes  malins  côfcils  cfpouuemcz  des  gloricufcs  couqucftes  de  Charles  3c  viucmcr  entrans  en 
l’apprchcntion  de  la  puiftanec  8c  domination  fouucrainc  d'vn  Monarque  feul,  s’allièrent  Sc 
ligucrcntpourfondrctousenfcmblemcnt  aucc  vne  groft'c  nucedc  foixante  mil  hommes 
de  guerre,  ainfi  qu’vnc  bruyante  8c  incuitable  tempefte  contre  luy:  de  manière  qu'apres 
auoirpafie  deux  tours  à Rome,  où  il  n'auoit  trouuc  ny  Pape , ny  Cardinaux,  cftant  pour 
lors  à Florence  il  commença  à douter  de  l'ifluc  de  fes  affaires,  d'eftre  trahy  8c  trompe  de  fes 
propres  amis, 8c  à fe  commenter  beaucoup  plus  d’indignation  8c  de  colcrc.quc  d’apprehen- 
tion,ny  de  douleur  au  petit  nombre  de  fes  gens,  qui  pour  eftre  de  vaillance  pccuuec  8C  dïr- 
rcprochablc  loyauté  firent  qu'il  n’en  abbaifta  iamais  d’vn  feul  poinû  la  grandeur  de  fon 
très-haut  8c  crcs-magnanime  courage.  Chofc  pourtâc  qu’il  ne  preueut  pas  bien  ny  de  loing, 
attedu  qu’au  lieu  qu'il  deuoie  pefer  a bien  arrefter  le  clou  de  fa  fortune , affermir  ccftc  heu- 
reufe  8c  royale  c5queftc,Sc  à diffipper  toutes  machinations , qui  luy  pouuoicnt  donner  de 
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l'encombrer,  8c  de  l’empefchement.  Il  ne  s'employa  8c  ne  tourna  fes  occupations  qu’à 
ieux,  tournois  8C  feftins,  & à fe  fondre  8c  Jconfir  en  plaifirs  amoureux , cependant  que  ces 
ennemis  le  fondoient  à prendre  places  8c  profiter  deffus  luy. 

En  ccll  cftat  penfant  de  retourner  en  France,  il  ordonna  cinq  cens  hommes  d'armes, 
auec  quelques  gens  de  pied  François  & deux  mil  cinq  cens  Suides  , pour  la  garde  du  Ro- 
yaume de  Naples,  refolu  auec  le  relie  de  fon  armée,  compofce  de  dix  à douze  mil  hommes 
d'efitc  8C  de  chois  de  palier  par  le  meftnc  chemin , qu’il  auoit  tenu , 8c  liai'  le  ventre  de  fes 
ennemis,  s'ils  femettoient  au  hazard  de  le  voir  en  bataille,  ou  entreprenoient  del’empcf- 
chcr.  La  ligue  de  fa  partpenfoit  fort  8c  ferme  auec  vnc  ii  grolTc  8c  tant  dpouuentablc  rem- 
porte de  combatans  de  l’arrefter  8C  de  luy  faire  bien  mal  fes  befoignes , s’il  ne  fe  demettoit 
des  places  8c  des  prétentions  dcritaiicicarquoyquclcRoyd'Efpagnc  cutcnuoyé  quel- 
ques vaifleauxcn  la  Sicile,  auec  fort  peu  degens  de  guerre  : li  auoit-iltrcs-bien  munitioné 
Regcs  dernière  ville  de  la  Brulfcauant  le  defpart  de  Charles,  qu’il  deuoit  luy  mcfmcs  par 
vn  grand  foin  défendre  8c  confcrucr,  comme  pièce  ires-importante  à vn  tant  dangereux  8c 
difficile  partage,  celle  ville  ayant  entièrement  le  cœur  François. 

Or  ordonna  ce  Roy  par  telle  maniéré  fes  affaires,  qu’il  tailla  Lieutenant  general  de  Na- 
ples le  Duc  de  Montpcnficr.à  la  vérité  preux  6c  hardy  Chcualier  de  faperfonne , mais  peu 
admit,  8c fort  négligent  8c  parclTcüx  : en  Calabre  le  Seigneur  d’Aubigny,  lagc,  vigilant,  8C 
vaillant,  grand  Coftnellablc  du  Royaume,  auquel  il  donna  la  Comté  (d’Arian  ( qui  fouloit 
élire  de  la  rtes  noble  maifon  de  SahranJSc  le  Marquizat  d'Efquilazrcn  Gaycttc  Ellicnnc  de 
Vcrs,Senefchal  de  Bcaucairc, qu’il  auoit  fait  Duc  de  Noie,  8c  fon  grand  Chambellan,  par 
l’intcndcncc  8c  les  mains  duquel  tous  les  deniers  du  Royaume  partaient,  8C  diucrfcmcnt 
plulîeurs  autres  Seigneurs  cz  diuerfes  places  d’importance  8c  de  tenue. 

Ces  chofcsainüdifpofccs  Charles  le  met  en  chemin  auec  enuiron  neuf  mil  hommes 
tirant  droiû  à ,Romc,où  ilnctrouua,  comme  i’ay  dit  ,ny  Pape  ny  Cardinaux, de  Romcà 
Pifeoùil  fut  fupplié  auec  beaucoup  de  larmes  Sc  de  vœux  des  Pifansde  ne  les  abandonner 
fous  le  ioug  des  Florentins,  contre  lelqucls  ils  auoicnc  exercé  des  inimiticz  capitales  du- 
rant trois  cens  8c  tant  d’ans.  Cependant  le  Duc  d’Orléans  auoit  prisNouarc  fur  le  Duc  de 
Milan,  ce  qui  l’enflammoit  toulioursplus  à ioucr  d’vn  roauuais  tour  à Charles.  Parquoy  il 
voyoità  clair  qu’il  ne  pouuoit  cuitervn  grand  choc,  puis  que  les  Vénitiens  fe  déclarant 
délia  ouucrtemcnt  contre  luy  auoient  promis  d’allïficr  à fon  befoin  ce  Duc  vlurpateur, 
duquel  les  affaires  choient  en  b, en  trille  ,5c  piteulc  fortune. 

Parmi  celte  difficulté  d’affaires,8e  les  bruits  de  tant  de  contraires  tempeftes,  les  vents  de 
beaucoup  de  plaintes  donnèrent  à fes  oreilles, que  certains  Prélats  fous  des  lettres  de  cachée 
cnlcuoicnt  allez  prophanement  plulîeurs  facrces  reliques  des  corps  fainéts  de  la  fainétc 
Magdclainc.  Cequi  l’irrita  tellement  qu’il  manda  patentes  exprcll'es  du  dernier  iour  de 
Ianuier  de  l’an  quatre  cens  nonantc  cinq,  par  la  fubttancc  dcfquclles  il  défendit  tres-rigou- 
reufement  8c  fur  grandes  peines  de  ne  continuer  à telles  chofcs,  ainsde  foigneufement 
prendre  garde  que  telles  profanations  ne  flirtent  plus  attentées. 

Au  lîxdumoisdeluillct  Charles arriué à Fornouc  auec  le  gros  de  fa  bataille  ioincl  le 
Marefchal  deGié , que  le  general  des  Vénitiens  auoit  efcarmouché  fur  la  remonftrancc 
que  ütTriüulfe grand  8c  tres-experimenté  Capitaine,  ayant  affis  quelques  compagnies  de 
cheual  contre  les  Grecs,  qui  diucrfemcntallarmoient  fon  camp  8c  veillé  prcfquc  toute  la 
nuiét.  A l’aube  du  iour,  apres  auoit  fait  fa  deuotion  8C  imploré  le  dinin  fccours,  fans  lequel 
toutes  les  forces  humaines  ne  pcuuentrien  en  vn  dertroitii  périlleux, il  dclïeunafort  allai- 
grcmcnc , commandant  d’vn  œil  gay  8c  rianc  à fes  gendarmes  de  faire  le  mcfmc  8c  de  fe 
préparer  auec  françoife  refolution  au  combat.  Puis  le  couurant  d’vn  harnois  complet  plus 
à Tcfprcuuc  que  riche  fous  vue  cazaquc  à courtes  manches  de  couleur  blanche  8c  violette, 
parfemec  de  croifette  de  Ierufalem,  de  fine  broderie  d’or , monté  fur  -vn  chcual  noir , qui 
priué  d’vn  œil,  à voir  la  quarrurc  bien  proportionnée  detous  fes  membres  paroirtbit  inraf- 
fablc,  8c  digne d’cIVrc  employé  en  quelque  grande  8c  mémorable  occafioii,  voire  par  quel- 
que fens  humain,  ainti  qu’on  lit  de  piulicurs  autres,  aimoitSc  cognoirt'oit  particulièrement 
fon  Seigneur,  prel’ent  que  le  Duc  de  Sauoye  luy  auoit  faiét  auec  fa  barde  de  mefrne  parure 
que  la  cazaquc.  C’crt  alors  qu’il  futcortoyé  de  quelques  grands  Seigneurs  armez  8c  caza-  ciUmmi*. 
quez  de  mcfmc  que  luy, pour  leur  proucfl'e  8c  hdchté  choilis  8c  dertinez, auprès  de  là  pcrlon-  P"‘  I* f 
ncàl’accompagnercntoutcfortcd’occalion.  Et  que  affilié  de  deux  compagnies  de  Gen-  j 
tilshommes.  mertez  à la  bande  Efcolfoifc,  de  Matthieu  de  Bourbon,  furnommé  le  Æartard,  | 
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de  Robinet  de  Framezcllcs , de  Monficur  de  Foix  , du  Seigneur  de  la  Trimouille  , du 
Marcfchal  de  Gié,Si  de  Iean  laques  Triuulfe,  tous  grands  Si  renommez  Capitaines  diucr- 
fcincnt  conlticuez  aux  diuers  membres  de  la  bataille,  auec  les  bandes  Alemandcs  Si  Suif- 
fcsdifpofccs  en  bataillon  quarrt-  à qui  Engclbert  de  Clcucs  8i  Antboine  de  Æafleycs  com- 
mandoient,  à eux  iointts  les  arbaleflricrs  Gafcons  Si  Prouençaux  ,aucc  enuiron  trois  cens 
Ateliers  de  fa  garde  : que  l'artillerie  menée  de  mcfmc  pas  Si  braquée  contre  lccamp  enne- 
my,  les  viuandicrs , les  vallets  Si  le  bagage,  chars  Si  iommiers  fuiuants  leur  chemin  le  long 
des  colincs  : que  tout  ceft  oit  ainfi  difpolé.qui  à l'aduangarde.qui  à la  bataille, qui  aux  aides, 
qui  à l'arricrcgarde,  que  le  Seigneur  de  Guifc,  Si  le  Vicomte  dcThouars  conduiraient , a- 
ptes  les  cris  en  tels  cas  accoultumcz,  Se  les  lignes  du  combat  donnez  fous  les  tantarcmcnts 
des  trompettes, les  roulements  des  fiifres  Si  les  bourdonements  des  tambours, chacun  fclon 
l’on  ordre,  commença  à fc  ruer  fur  le  gros  de  l'cnnemy  compofé de  Vénitiens,  Mtlanois, 
Lombards,  Italiens,  Si  autres  ja  fièrement  panis,  pour  donner  contre  les  François , fous  la 
conduite  du  Marquis  dcMantouc,qui  peu  douant  par  vne  belle  Si  guerrière  harangue  Si  par 
vncvolleedc  canon  titec  auec  peu  de  dommage  contre  l'aduantgardc  Françoifc,  lesauoit 
gcncrcufcmcnt  animez  St  induicts  au  combat  de  la  liberté  d Italie. 

Si  commença  lors  à rcfpondre  l'artillerie  de  Charles  par  vne  tres-horrible  Si  bruyante 
mulique  de  fluftes  & de  canons,  lefqucls  s'accordans  auec  les  foudres, les  efclairs.les  pluvcs 
(Si  les  tonnertesdu  Ciel,  touliours  durant  le  conflit  11'apporterent  peu  de  trouble  Si  d'em- 
pcfchcracnt  aux  combatans.  Au  moyen  dequoy  le  bagage  royal  fut  prcfques  tout  délirait 
Si  defehiré,  tant  pour  n'auoir  peu  on  vne  fi  grande  tempcltc  d'eaux  Si  de  vents  contraires 
garder  fon  ordre,  que  par  le  mauuais  gouucrnement  de  quelques  feditieux  8i  pendards  qui 
de  ce  defordre  furent  les  principaux  inftruments  6 c moteurs:  non  pourtant  CelTa  la  ba- 
taille, ains  fut  fi  vaillamment  continuée  Si  pourfuiuic  auec  tant  d’art , d’aflcurance  Si.  dq 
proucfl’e.quc  le  champ  Si  la  victoire  en  demeurèrent  du  codé  de  Charles  à l'immortel  hon- 
neur des  François , Si  a la  grande  confufion  de  I Italie,  qui  commença  dés  lors  auec  fon 
inexpiable  ignominie  à deuenir  en  mcfpris  aux  nations  eltrangcs,aufqucllcs  peu  au  para- 
uant  elle  faifoit  peur  pour  perdre  l'ancienne  gloire  de  l'arc  militaire  : en  quoy  les  Romains 
[auoient  excellé  par  dclfus  tous  les  peuples  (Si  les  F.inpircs  du  monde.  De  manière  que  l'I- 
talie pouuoit  à bü  droict  rcicctcr  les  calamitcz  cfquelles  elle  cfloit  tôltee,  citât  en  milerable 
feruitude  fut  la  tant  déplorable  Si  funefte  yfiuc  d’vnc  fi  malhcurcufe  bataille, maudilfant 
horriblemct  Si  à bon  droict  lesautheursdetant  dcmilcrcs,  qui  toit  apres  anoienc  enfuiuy 
celle  tant  ingloticufc  dcifaitc,  combien  que  mamfellcmcnc  elles  fuflcnt  aducnucs  parle 
haut  Si  certain  iugcmént  de  Dieu,  Si  qu'il  fut  arriué  que  ceux  qui  premiers  auoient  préci- 
pité la  terre  de  leur  patrie  en  ces  carnages  Si  ces  mifercs  publiques  par  leur  exécrable,  Si 
pernicieux  conléil  en  eufientefté  les  premiers  punis  Si  chaftiezivoirc par  vn  exemple  bien  : 
clpouuentable  fous  des  peines  Si  des  prifons  dignes  de  leur  mortelle  Si  defnaturec  force-  ! 
ueric,  Si  de  leur  tyrannique,  cruelle  Si  dctcllablc  vfurpacion. 

Le  bruit  de  celle  dcfconfiturc  ayant  apporte  autaut  de  dommage  Si  de  rabais  à ces  na- 
tions liguées,  que  de  gloire  Si  de  triomphe  au  François,  frappa  comme  d'vn  panique  clton-  \ 
nement  les  plus  illullres  cantons  de  l’Europe.  Mais  Charles  commençant  d'eftre  merucil-J 
leufcmcnc  redoutable  à tous  les  Potentats  Italois,  voire  mefmes  au  grand  Seigneur , à qui 
l'on  atioit  donné  quelque  vent  de  fa  vcnuS,  fit  tant  par  fes  journées  qu'il  arriuaà  la  ville 
d'Alt.où  feiournunt  depuis  le  quinze  de  Iuillet  iniques  au  vingt  Si  fept  du  mois  nouticllcsj 
luy  vindrent  de  toutes  partstant  delà  rquoltc,  Si  défection  de  Naples  qui  auoit  reccu  Fer- 
nand, que  del'alfcmblcc  d'armes,  que  le  Pape  Alexandre,  les  Vénitiens,  Si  LudouicSforce 
auoient  faicte  cotre  le  Duc  d’Orlçans  à Nouarc.à  quov  il  ponmeut  le  plus  fagement  Si  auec 
le  plus  de  célérité  qui  luy  fut  poflïble.D'Aftfc  rendant  à Quicrs,dc  Qm'crs  à Turin, Si  dere-! 
chef  de  T uri  n à Quiets,  où  le  vingt  dcuzicme  du  mois  d' Aotill  Louys  de  Villcncufuc,  Sci-  ! 
gneur  de  ScrenonJ'vn  des  principaux  Gentilshômcs  de  Proucnce  arriuâr, apres  l'auoirrres- 
humblement  falué,  félicité  de  fa  glorieufe  victoire,  Si  inflruit  des  affaires  du  pays,  luy  con- 
ta comme  il  auoit  prifc,  pillée  Si  mile  à lac  vne  petite  ville  de  l’Eftar  dc(7cnnes,cn  haync 
de  ce  que  le  lotir  precedent  les  Gcnars  auoient  feint  vn  Roy  de  France  en  vne  chaire  de 
papier  collé,  auquel  par  vue  grande  Si  Iafchc  ignominie  ils  auoicnc  indignement  Si  vilai- 
nement mis  lefeu  au  cul,  dont  Châties  lcftima  Si  loua  grandement.  Apres  cela  riranti 
Vctfeiloù  fon  oit  clloit  contre  les  Vénitiens  Si  Ludouic,  qui  tenoit  le  Duc  d'Orléans  af- 
fiché dedans  Nouare  : à tant  qu'apres  plufieurs  allées  Si  venues  d’vn  camp  à l'autre, il  rrairta 
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pai  x aucc  fes  ennemis,  à leur  grande  confulîon  Se  rcquifition , par  tel  anantage  qu’ils  louè- 
rent le  camp  &:  le  fiege , 8c  abandonnai»  Nouarc,  y laificrcntJc  Duc  d'Orléans  : comme 
pareillement  le  Roy  de  fon  codé,  qui  aucc  toute  l’on  armée,  Sc  infinis  Gentilshommes  infe- 
ctez de  celle  conragicufcmaladjc.qui  depuis  a diuerfement  retenu  le  nom  des  Ncapolitains 
Si  des  François  pour  iufte  punition  des  exécrables  paillardifcs  qu’ils  y commettoient , fc 
rendit  à fa  ville  de  Lyon  le  fepticmc  du  mois  de  Noucmbrc,  Se  de  la  depuis  en  France. 

Peu  apres  Ibnarriucc,  il  eut  uouucllcs,  comme  ceux  de  Naples  s’clloicnt  rcuoltcz  con- 
tre luy  pour  Ferdinand  fils  d'Alphons,  qui  apporta  vn  lï  lourd  détraquement  aux  affaires, 
que  par  la  mort  de  Gilbert  de  Montpcnficr,Vicc-roy  du  Royaume  qui  toit  apres  arriua, tous 
les  chefs  Sc  capitaines  François  plièrent  bagage  Sc  fc  rctirerentide  façon  que  Charles  portât 
celte  rcuoltc  aucc  beaucoup  d'indignation  propofa  pour  la  féconde  fois  de  les  aller  voir. 

Mais  commcau  mois  de  Septembre  del’anquattc  cens  nouante  fix, il  eut  fait  fon  par- 
lement de  Tours  pour  aller  à Lyon.Se  de  là  tiret  à Naples , fon  voyage  fut  interrompu  Sc 
différé  : de  forte  qu'il  fut  contraint  de  rcbroulfcr  chemin,  Sc  fe  remettre  dans  Amboifc,  où 
ainfi  qu’il  regardoit  ioucrà  la  paume  de  lagallericdu  challeau,il  fut  faili  d'vnc  fi  foudainc 
Sc  violente  débilitation,  quelle  ne  l'abandonna  jamais  iufques  3 tant  que  ce  jour  nicfme  il 
rendit  fon  clprità  Dieu,  fans  laifier  aucuns  enfans  de  fon  corps,  le  xxvii.  de  fon  aage , de  - 
fon  Régné  lcxiiij.  Icvij.  du  mois  d'Aurildc  l'an  quatre  cens  nouante  huiél. 

Prince  qui  fut  à la  vérité  très-doux  Sc  très- humble,  puillànt  en  moyens , large , magnifi- 
que, fplendidcSc  liberal,  religieux  Sc  pie,  ennemi  d'hypocrilic  Sc  de  dillimulation,  ne  co- 
gnoilfant  la  prattique d'aucune  malice  nycaurellc,  bardv  .preux  Sc  magnanime, le  plus 
regrcté  de  fon  peuple, 2c  le  pluseftimé  qui  eut  cité  cent  ans  douant  : mais  auquel  on  fit  des 
funérailles  toutes  royallcs,  8c  magnifiques,  au  temps  mcfmc  que  le  Royaume  de  Naples 
vfurpé  par  Ferdinand  qui  mouruc  incontinent  apres  en  Liage  de  xxj.  ou  xxij.  ans,  tomba  en 
la  dotuinatiü  deFridcric  fon  oncle  paternel, qui  n’en  eut  pourtant  la  iouyffancc  qu'enuiron 
l'cfpacc  de  fix  ans.  Tant  celle  couronne  fur  durant  quelques  années  fatale  Sc  malhcurcufe 
à tous  ceux  qui  la  polfcdctcnt. 

En  ces  niefmcs  temps  cfloit  René  des  Mathcrons  general  des  monnoyes  ,Sc  fi  donna  le 
Sçignjur  de  Sainû  V alicr,  dont  nous  auons  peu  durant  fait  mention , à Louys  de  Sainél 
Maf^Jon  maillrc  d'Hollel,  les  offices  d’HuilEcr  en  la  chambre  des  comptes,  de  Concicr- 
ge&  kde  des  prifons  du  Palais  royal , Sc  geolle  de  la  Cour  ordinaire  de  la  ville  d’Aix, 
qu'vn  de  la  mcfmc  rnaifon  des  Mathcrons  auoit  pareillement  pour  lots , fuiuant  la  couflu- 
mc  des  vieux  Côtes  Sc  Marquis  de  Proucncc, qui  nercceuoientaux  Eflats  de  leus  clauaircs 
aucuns  que  Gentilshommes  ou  de  bonne  Sc  bien  honnorablc  condition. 

Entre  les  habiransde  BarjolzSc  Louys  de  Villencufuc  Seigneur  de  Sainél  Ellicnnc, 
d'Auriac,  Sc  de  Brue.efloicnt  des  grandes  contentions  fur  les  différents  des  limites  Sc  fina- 
ges du  territoire  de  ceschallcaux,  pour  lefqucls  pailiblcmcnt  compofcr,  le  Marquis  de 
R.othlin,GouuerncurSeScncfchaIdc  Proucnceordonnadcux  prrfunnagcs  graduez  Sc  fort 
capablesàladecifiondclcursdiffercns,  l’vndcla  rnaifon  d'Efcalles , l'autre  de  la  rnaifon 
des  Guirans  (Nobles  8e  anciennes  familles  d’Aix  qui  florifient  encor  pour  le  iourd'huy  en 
Sénateurs  8c  Iurifconfultcs  excell tus)  lefqucls  fc  portèrent  fur  les  licux,8e  mirent  fin  àleurs 
débats,  l'an  quatre  cens  nouante  liuiéh 

Bien  peu  apres  François  de  Gênas  filsdelean.  Gentilhomme  du  Dauphiné  fc  vint  habi- 
tuer à la  ville  d’Aix,  lequel  de  Françoife  de  Maiaut  Dame  d'Eguillcs  eut  François,  lean, 
Henry,  Alexandre  Sc  laques  de  Gênas  qui  futChcualier  de  l’Ordre  de  Malte,  Sc  depuis 
commandeur  de  Valence. 

Si  que  François  l'aifné  des  frètes  qui  fucceda  à la  Seigneurie  d'Eguillcs  à (à  merc  fut  fait 
Sénateur , Sc  proueu  d’vn  office  de  Confcillcv  en  la  Cour  de  Parlemct.dont  nous  irons  tan- 
tofl’parlcr  en  l’an  Mnxxxvi  j.  8c  luy  ont  fucccdé  lean  ficur  d’Eguillcs,  Melchiorficur  de 
p I Bcauvoifin  en  Languedoc , Sc  Louys  fient  de  Piedredon  ( rnaifon  firucc  fur  vnc  coline  an 
terroir  d'Eguillcs)  à qui  la  Religion  prétendue  reformée  a fait  changer  de  ciel  Sc  de  terre, 
pour  s'habituer  à Nifincs,  ville  où  leCaluinifmceflcn  crédit,  Sc  telles  nouuelles  opinions 
encours.  Ce  Gentilhomme  que  ie  cognoy  de  fort  longue  main  , perfonnage  au  telle  de 
doctrine,  découragé  Sc  de  fçauoir,  lurifconfulte  gradué  depuis  lès  jeunes  ans , mais  de  vray 
■ vnpeu  trop  ahurie  au  rocher  de  fon  opinion,  m'a  communiqué  fa  généalogie  en  celle  for- 
tc.que  i'ay  prins  plailirdc  voir.Sed'infercrcnccll  endroit  : car  toufiours  quelques  races  s'y 
1 dcfcouurent.quincfont  de  peu  de  luftre. 
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La  fixicmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Charles  IIX. 


Ica  de  Genas  ficur  de  Gênas  prez  de  Lyon  en  Vicnois.l’an  Mcccvii).pour  certaine  querelle 
qu'il  eut  auec  vu  autre  Gentilhomme  fut  côrraint  de  vendre  fa  place  de  Genas  auec  tous  fes 
droicls  Seigneuriaux,  qui  n’clloictcn  petit  nôbrefainfi  que  tcfmoignc  vne  antique  pâchartc 
fcellce  de  trois  féaux  de  cire  verre,  du  v).  Décembre  de  l'an  Mcccij.  ) à vn  laques  de  Fefeans 
Ccntilhominc  du  pays  de  Viennois  fon  proche  parenc  du  code  de  mère  : ce  qui  le  força  de 
changer  d’air,  & d'aller  prendre  demeure  6e  retidcncc  à Valence,  cité  de  l'Empire  de  ce 
temps  : Iean  portant  pour  lors  en  fes  armes  vn  fcul  gcncll  de  (inoplc  en 


champ  d'argent,  que  fes  fuccell’cnrs  cfcartcllcrent  depuis  d'vn  aigle 
d'argent,  membre  d'or  fur  l'Eicu  de  gueules. 

Ace  lean  fucccda  Hugues  fon  fils  qu'il  eutd'vnc  Damoifelle  de  la 
/Jafojl  JSÇ;  maifon  de  Fontaines  de  Lyon,  à Hugues  Guillaume  d'vue  Damoifelle 
‘a/  de  la  maifon  de  Bourdonietes , à Guillaume,  qui  fc  maria  àleannede1 
*v-  Salles  d'vnc  noble  maifon  de  V alcncc,  fucccdercnc  Iean  Guillaume  , 8c  • 

Hugues,  lequel  fut  premier  V icegcrent  d'Auignon.y  elbibly  par  le  Pape 
Martin  V.du  nom, Iean  fon  frère  failant  eflcuer  8c  condruirc  fa  Chapelle  près  le  clocher  de  B 
faincle  Apollinaire  ( Eglife  Cathédrale  de  Valence  ) laquelle  il  fit  commencer  au  mois! 
d'Auril  de  l'an  mcccxc.  comme  font  voir  les  lettres  de  l'oûroy  à Iuyfaitpar  l'Eucfquc  de 
la  cité,  auec  vne  pention  de  ccccxi.  liurcs  xiij.  liurcs  pour  vn  Calice , xx.  pour  vn  McfTcl 
(caronlèsefcriuoitcncorilamain)  cl.  pourvu  Autel,  l'an  MccccVij.  le  premier  du  mois  de 
Septembre,  dottant  la  mcfmc  Chapelle d'vne  pention  de  xxij.  florins  d'or , qu'il  pren oit 
fur  certaines  tnaifons  de  Valence, dont  il  liura  lur  le  champ  les  documents  8c  les  papiers  aux 
Preftres  de  fainfte  Apollinaire  , qui  par  mdme  moyen  en  rccompcnfc  de  ce  bien  fait  s'o-| 
bligerent  de  célébrer  tous  lesiours  vne  Melle  furie  poinél  de  l'Aube  pour  luy  : furquoy  ie 
ne  puis  que  ic  ne  m'ettonne  grandement,  6c  ne  maigrill'e  en  quelque  forte, comme  il fe  ^ 
peut  faircque  ce  Gentilhomme  lifant  ces  chofes  ii  pies  tant  anciennes  6c  religicufes  ofc 
forlignernonde  la  venu  6c  Noblcflc  mondaine,  mais  de  la  Noblcflc  fpiritucllc  6C  parfaite 
creance,  religion  6c  pieté  de  fes  anccftrcs  il'Efcriturc  dont  il  fait  vu  cas  tant  excellent  &i 
Singulier  luy  commandant  tant  expreflement  de  s'informer  de  fes  peres  6C  maicurs , pour' 
fçauoir  d’eux  ce  qu'il  doit  croire,  6c  la  loy  qu'il  conuicnt  inuiolablcmcnt  garder  6c  tenir:1 
qui  luy  fera,  fans  mentir,  vn  très  puillant  6c  bien  rigoureux  reproche  au  iour  du  gr  S 6c 
general  conte  des  humains.  Mais  lailfons  celle  difpute  pour  reprendre  Iean.auqç  Jtic-i 
cédèrent  Iean  III.  de  ce  nom  en  celle  race,  Guillaume  8c  Louysicar  ce  fur  ce  trqilieme* 
Iean  qui  fit  faire  la  grande  vittre  qu'on  void  encor  pour  le  iourd’huy  ioflement  rcfpondre  p) 
au  milieu  du  grand  Autel  de  l'Eglife  principale  du  fainél  Efprit,où  fe  void  fon  Image  repre-  i 
fentcc  au  naturel,  auec  fes  armes  telles  que  nous  les  allons  peintes  6c  blafonccs.  Outre 8c 
par  deflus  quoy  il  augmenta  la  pention  de  la  Chapelle  de  fainil  Apollinaire  de  dix  florins1 
d’or  annuels  8c  perpétuels,  l'inllri.mcnt  de  l'an  quatre  cens  quatoize  y ellanr  tres-aur  lien- 
tique.  Adoncaduint  qucccmcfme  Iean  fc  voyant  fans  aucuns  enfans  fit  fon  heritier  vni- 
uerfcl  François  de  Genas  fon  nepueu , fils  de  Louys  fon  frere  prcdcccdé , auec  fubflitution 
cnfaucurdcsmaflcsdcGcnasàrinfini.  Ccqui amen 6c lufcité des  grandes  nuées  depro- 
cczcntrc  les  parcntsdepuisccntans.tcfmoingvn  grand  Iurifconfulrc  des  plus  excellents 
de  fon  temps  : de  forteque  François  fils  de  Louys  fucccdantà  Iean  fon  oncle  fut  Prelident 
en  la  chambre  des  contes  du  Dauphiné,  Confciller  au  priué  confcil  de  Louys  XI.  6C  Gene- 
ral de  fes  finances  .-office  qu'on  ne  donnoit  pour  lorsqu'à  Gentilshommes  de  bonne extra- 
élion  6c  bien  cognus,  non  à perfonnes  balles , mcchaniqucs  8c  vilts , tirées  de  la  lie  6c  du 
marc  du  peuple  fans  clarté  d'aucun  anceflrc,  comme  on  le  void  pour  le  iourd'huy  àquel- 
qucsvns  auec  tant  de  mefpris,  deconfulion  6c  d'abus.  Ace  François  fucccdanrvn  autre 
Iean,  qui  fut  pareillement  general  en  Languedoc  du  viuant  mcfmc  de  fon  père , 8c  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  mcfmc  Roy.  A ce  Iean  François  fon  fils  qui  l'an  quatre  cens  qua- 
tre vingtsdix-huiél  fc  vint  habituer  en  Prouencc.  Voila  quant  à cède  famille,  dont  Prouen- 
ce  a les  rameaux. 

Mais  comme  ce  quinzième  ficelé  efloir  défia  aux  abbois  de  fa  fin , 6c  de  fon  entière  re- 
uolurion  : auffi  fcmbla  expirer  la  félicité  de  tous  ces  R oys.  Charles  cependant  qu'il  penfoit 
à faire  des  bailiments  héroïques,  8c  tels  que  cent  ans  au  parauant  Roy  aucun  n'auoic  entre- 
pris, alla  conter  auec  Dieu,  quittant  les  Ellatsà  Louys  : le  Prince  de  Caflillc  mary  delà 
Marguerite  d’Auflrichc,  fille  du  Roy  des  Romains  mourut  de  maladie,  dont  celle  Princef- 
Ic  mena  tel  dueil,  quelle  accoucha  d'vn  cnfanc  fans  vie.  Le  fils  du  Roy  de  Portugal  qui 
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s'eftoit  m.irié  à la  fille  du  Roy  de  Caftillc  fe  rompit  le  col , fai  Tant  pail’er  vue  carrière  à vn 
genêt  d'Efpagnc  trois  mois  apres  fes  cfpoufaillcs.  La  four  du  Prince  'le  Callillc  li  chère- 
ment aymee,  voire  plus  qucchofc  du  monde  du  Roy  fon  père,  6c  de  ceüceiii  l'auoir  portée 
neufmois  dans  fon  ventre  aucc  tant  de  follicitudc  Se  detrauail,  cedant  aux  violences  du 
mal  d’enfant  rendit  l'cfprit  Se  la  vie,  le  fruift  ayant  elle  à toute  ptine  garanti  de  mort  .dont 
aduint  vn  ducil  general.  Se  tellement  piteux  à toute  l’Elpagne,  que  les  boutiques  en  de 
meuterent  fermées  l’clpacc  de  quarante  jours.  Hietolme  Sauanarollc  qu'on  tenoit  corn 
me  fainti  Prophète  fut  mifcrablcmcnt  Se  publiquement  bruflé  à Florence  : Se  comme  pet- 
fonnage  trcs-cxccllent  voulut  fuiuredans  vn  char  de  feu  les  trois  plus  excellentes  lumières 
des  bonnes  lettres,  Se  des  fcienccs  plus  illuftres.  Hermolas  Barbare,  Ican  Piede  la  Miran- 
de.  Se  Ange  Politian,  lefquels  ennuyez  des  vanitez  Se  mifcrcs  mondaines , fans  attendre 
vnemort  airaifonnccSe  bien  meure,  pour  voiler  au  ciel  de  compagnie  eftoient  peu  douant 
fortisd'vn  ficelé  du  tout  malheureux  tant  déplorable  Se  funellc.  Aduanturcs  remarqua- 
bles, qui  méritent  d'auoirrang  en  toutefotte  d’Hiftoircs. 

Cependant  Louys qui  défia  auoitfucccdc  à la  couronne  de  Charles,  apres  auoir  rcccu 
honnorablemcnt  Antlioinc  de  la  trcs-noblc  famille  des  Guiramands , Eucfquc  de  Digne, 
Pallamcdcs  Fourbin,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Soliers,  Melcbior  Seguiran,  qui  bien  tort 
fera  Sénateur,  Se  René  Hardoyn  lïcur  de  la  Motte  députez  des  trois  Ellats  de  ce  pays,  &r 
confirméfuiuanrlcurcxprciTccommilTîon  l'vnion  des  Comtes  de  Prononce  , de  Forcal- 
quicr  Se  des  terres  adiaccntcs  à fa  royale  couronne,  aucc  l'ofttoy  liberal  de  tous  leurs  an- 
ciens priuileges  Se  libertez,  fit  ligue  aucc  les  V cnitiens.Se  Ferdinand  de  Callillc  contre  Fri- 
deric  d'Aragon  vfurpateut  de  Naples,  & Louys  Sforcc  Duc  de  Milan  : lequel , quoy  qu’il 
eut  fufeiré  les  Turcs  Se  Barbares  Mahumetans  contre  les  Vénitiens  auprès  de  l'Ific  de  Pro- 
dano,  ne  laifTa  pourtant  d'ellre  payé,  eflant  luire  captif  par  les  S ni  liés  entre  les  mains  du 
Roy  Louys,  qui  àceftc  expédition  auoit  mené  la  fleur  de  la  Noblcflc  de  Prononce,  Se  de 
perdre  l’Èftat  de  Milan,  que  et  Roy  ayant  tant  heureufemenr  conquis  par  armes , l'an  qua- 
tre vingts  dixncuf,  reperdit  quelque  temps  apres  au  pourchas  du  Pape  Se  de  l'Empereur. 
Ce  quinzième  aage  ictrant  les  derniers  abbois  de  fon  cours  contre  les  puantes  relies 
des  Hebrieux  de  Prononce  par  vn  perpétuel  Se  irrappellablc  banniücment  ja  complet  Se 
reuolurlaiflantneantmoinsà  fa  queue  Charles  d'Auftrichc  fils  de  l'Archcduc  Philippcs, 
qui  fraichement  nay  à la  grande  Se  ample  ville  de  Cand.ne  donnera  dans  peu  d'années  que 
trop  de  befoigne  à Marfeillc.Se  fi  arrachera  Milan  des  mains  de  ce  grand  Se  digne  François 
qui  doit  venir  apres  Louys.  Tant  femblcauoir  de  plaifir  Se  d'aife  extrême  la  muable  Se  trop 
indiferette  fortune  de  tourner  continuellement  fa  roué  inarrcftable  Se  forcence,  pourfe 
iouêr  des  Monarques  plus  fiers , plus  redoutables  8e  puiflanrs , Se  pclorter  indifféremment 
de  leurs  feeptres , Eflats,  Seigneuries,  Principautez  Se  Monarchies. 
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CONTENANT  LES  CHOSES  PLVS  *3/  E Al  O \ A- 
blcstjui  fi  font  pajfees  fous  les  fceplresdefx  Lyoys,  depuis  t entrée  de  Louys  Xll.le 
commencement  du  fiecle  @7"  l'erechon  du  Sénat,  luftjues  aux  premiers  mou- 
uements  de  la  guerre  des  Princes,  (tj  la  mort  de  Henry  Ht. 
ftcrnommclc  Liberal. 

E théâtre,  les  cfchafFauds,  les  fccncs,  les  peintures  te  les  lièges 
de  ce  dernier  Si  fezicme  liecle,  en  la  naiflancc  ,(im  progrez  Si 
fa  lin , font  pleins  de  fpccVaelcs,  de  combats  Si  do  ieux  tant  ! 
effranges  6c  différents  Ions  des  perlonnages.  des  roolles  Si  des 
aefeslidi  tiers,  fi  prc(Tcz&  ii  notables,  que l'elfcnduc  propor- 
tionnee,  Si  le  iultecfpaccd'vnc  feule  partie  ne  les  a peu  com- 
prendre &C  tenir  : Si  qui  cfUc  pis , les  fens , les  naturels  & les 
vaaa  rj-  - % ■ efprits  des  fpcefatcurs  d'auiourd'huy  tellement  délicats , con- 

«?5Ï)  V.lyAVMlsnpyji,  tredilants,  5c  raffinez,  que  ic  ne  fçay  li  ic  ponccay  acquérir  de 
•S'  —r  ■L"-JL  *■  l'honneur  à la  rcprelêntationde  taut  déchoies  ; quife  prefien- 

tentà  ma  plume,  ou  li  quelqu'vn  dira  point  de  celte  fcpticme  picce  d'Hiitoire,  qu'il  nous 
faut  mendier  parcy  parla,  & quafi  de  porte  en  porte,  ce  qu'on  dil’oit  anciennement  du  fc- 
ptiemcbccuf.  Les  anciens , félon  que  leurs  traditions  nous  inff ruifcr.t , fouloicnt  immo- 
ler en  leurs  ftcrificcs  lix  diuerfes  efpcccs  de  belles  aux  dieux,  la  brebis , le  pourceau, la  che- 
ure,  la  poule  5C  le  bœuf:  de  forte  que  les  pauurcs  gens,  qui  nauoicnt  les  reins  allez  forts, 
ny  les  facilitez  capables  de  fournir  l'vn  de  ces  animaux  viuants  à leurs  autels,  auoicnrdc 
couftumc  de  former  vn  bœuf  de  pafte,  lequel  pourautant  qu'il  clloit  priué  de  fentiment  Si 
de  vie  donna  commencement  à ce  prouerbe  de  moquerie  Si  de  rifee  : combien  qu'aucuns 
onr  elfe  d'aduis  que  ce  fcpticme  bccufcltoitccluy  qui  du  temps  de  ces  antiques  fuperdi- 
tionsfefaifoit  apres  lalixiemc  Lune,  pour  reprefenter  l'es  cornes  5c  fon  croilfanr.  Or  ce 
nombre  de  fept  qui  pourcltrccompoléd'vn  & defix.de  cinq  Si  de  deux,  de  quatre  5c  de 
trois,  femble  contenir  en  foy  des  lécrcts  merucillcufcmcnt  hauts  .cachez  5c  admirables: 
5c  qui  plus  elfcftre  le  nœud  5c  l'achcuement  de  toutes  chofcs,  monrttc  fort  bien  ( excel- 
lence de  fa  nature,  en  ce  que  les  Grecs  le  fouloienc  appcllet '•»'«  , maintenant '®r  , d'vue 
lettre  moins,  qui  lignifie  vénération, nuis  qu'il  cil  ainli  que  l'Océan  le  garde  en  fonac- 
croilTencc  , au  premier  iourdu  croifiant  de  la  Lune  venantàs’cnller  plus  que  de  coudu- 
me,  au  fécond  a diminuer  quelque  peu  , au  tiers  d’auantage,  dcfcroilf.int  infenliblcmcnt 
ainfi  iufqucs  au  fcpticme,  comme  au  iour  de  fon  repos , 5c  de  fa  perfection , où  derechef 
il  croit  5c  augmente  par  mefrne  cadance5c  proportion  iufquesau  quatorzième.  Outrcquc 
c'cfl  le  fcul  nombre,  qui  fait  conccuoir,  former, naillre,  viurc  JC  mourir  la  créature  rail'on- 
•able,  lapafiant  partons  les  dcgrcz.Sc  les  rcllôrts  des  aages,  iufqucs  à la  dernière  vieillellc 
parvn  nombre  qui  fcul  cil  Icmaillrc  defpcncier  de  route  la  fabrique  du  corps  humain, 
agite  de  feprillultrcs  mouuemcnrs , prefageaux  malades  du  danger  de  mort,  ou  de  l'efpc 
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perancc  de  vie,  décoré  de  tant  d'excellentes  vertus, qu'il  n'emprunte  Tes  parties  que  de  f'oy- 
mcfinc  pour  en  accomplir  fon  tout  : àraifon  dequoy  il  eft  appelle  plein  Si  parfait.  Ce  que 
les  Mores,  félon  qu'ils  font  grands  loueurs  d'cfchccs,  ont  très-bien  Se  fagetnent  entendu, 
gardants  fcptdcgrcz  de  paycs.à  l'imitation  desfept  lieux  Szquarreaux  pat  lcfqucls  doit  paf- 
fer  le  pion  pour  élire  dame,  lors  qu'ils  haulTcnt  les  foldes  d'vncàdcux,de  deux  à trois , de 
trois  à quatre,  de  quatre  à cinq,  de  cinq  à fix  Se  de  lix  à fept , dont  aduient  que  tels  foldats 
font  communément  appeliez  fcptcnaircs  : connue  cllans  armiez  aufublimc  degré  d'hon- 
neur, 8e  au  comble  de  toute chcualeric.  Parquoy  ce  n'cft  point  fans  quelque  raifon  que  le 
nombre  de  fepteh  vn  conuiuc,8e  de  neuf  vn  conuice  (quoy  que  nos  diuincs  Mufcs  s'y  op- 
pofent)  confacrc  au  Dieu  Apollon  pour  les  fept  cordes  de  fa  lyre,  qu'il  lignifie  repos  Se 
acheucmcnt  de  toutes  chofes:  bref  que  parvn  mylterc  trcs-exccllenc  l'ancien  Royaume 
d’Arles, pour  les  fept  grades  Se  amples  Prouinces  qu’il  côtcnoic  clloit  appelle  lafeprimaine: 
de  forte  que  fi  l'abondance  des  choies  ne  nous  eut  tant  furchargé , Se  que  nous  11'culfions 
craint  de  tomber  Jen  quelque  monllrucufc  Se  peu  iudicicufedcformité  à la  compofition 
de  ce  membre,  nous  n'culfions  peu  faire  plus  conuenablcment  le  repos  de  ce  grand  corps, 
qu’a  ce  nombre  tant  excellent.  Au  furpluscela  n’empefchc  point  qu'il  ne  vienne  très  à 
propos  par  fept  illullrcs  Se  principales  chofes,  qui  fous  les  règnes  de  fept  grands  Roys,  Se 
d'autant  de  Gouucrncurs  fe  font  l'vnc  apres  l'autre  rencontrées  en  celle  Prouinceifi 
bien  qu'il  fcmble  tomber  fatalement  en  ccllefcptiemc  Partie, pour  remettre  le  repos  d'vu  fi 
grand  Se  long  chemin  à celle  qui  la  fuiura.  Car  comme  ceux  qui  font  venus  depuis  n'ont 
point  craint  d'adioultcr  à celle  ancienne  lyre  la  huiélicme , voire  la  ncufùicme  Se  dixième 
corde,  queTvfâgcsrous  apprend l'oétauecllrc tellement  necelfaire  Se  bien  confonantc en 
toutes  fortes  d'accords  Se  de  cadances,  que  la  Mufique  ne  s'en  peut  nullement  parter.quâd 
elle  parte  trois  parties,  Se  que  le  pion  apres  auoir  franchi  le  fcpticmc  pas,  au  huiélicme  Se 
dernier  efcalicr  obtient  la  couronne  d'honneur. 

Ainfi  ne  fcray-ic  point  à reprendre  de  m’aller  repofer  à l’oélaue  .comme  à la  cadancedc 
cède  mufique  hilloriale,  compofcc  à huiâ  parties , fuiuant  les  préceptes  de  l'art , Se  l'excel- 
lence de  ce  nombre,  le  parteray  donc,  fila  faueur  du  Trcfpuirtant  que  i’implorc  bien  hum- 
blement ne  m’abandonne,  par  l'érection  du  Sénat , par  les  premières  Se  fécondés  guerres 
Impériales,  par  les  premiers  8e  féconds  troubles  des  Rcligionaircs , par  les  tumultes  Se  re- 
muemets  des  Carccillcs  Se  Razatz,5e  finalemct  par  les  cémenccments  des  tumultes  popu- 
D 1 laircs  8e  ciuils  que  la  dernière  ligue  a fufcitez,par  les  feeprres  de  Louys  XIl.de  François  l.de 
Henry  II.  de  François  II.  de  Charles  IX.  de  Henry  III.  (la  mort  duquel  terminera  celle  par- 
tie) que  Henry  le  Grâd  fuiura.  T outes  pièces  illullrcs  8c  mémorables  fuiuics  de  mille  varia- 
bles accidents,Sc  decircôllances  notables , parties  fous  ces  Monarques  trcs-hcroïqucs  que 
nous  verrons  marcher  en  leurs  propres  deux  Si  mouucments,  corne  fept  grands  Se  luifants 
planètes, dont  les  fix  pour  faire  place  au  fepticme  qui  cômcnccra  de  ietter  les  ravôs  de  la  ro- 
yale fplcndcur.difparoillrét  l'vn  apres  l'autre, accépagnez  de  mille  petites  Se  brillâtes  cfloi- 
les  durât  le  cours  d'oélâtcncuffolcils  que  parcourra  celle  partie  où  le  Roy  fepticme  entre- 
ra. Pour  plus  illullrcmcnt  remplir  la  huiélicme  picce  de  ce  grâd  corps,  Se  le  relie  de  cedou- 
blcment  huiélicme  ficelé,  que  les  tempcllcs  ciuilcs  troubleront,  l'cfpec  du  huiélicme  Gou- 
uerneur  dirtîpcra,  la  reduétion  de  Marfeillc  rendra  fcrcin  8e  doré , Se  finalement  le  grand, 
Se  general  pardon, l'hymence  du  grand  Henry,  l'encrcc  d'vnc  grande  Royne , la  paix  gene- 
rale , Se  la  rcuolution  parfaite  8e  accomplie  de  deux  fois  huiét  cens  ans  termineront , pour 
lâ  terminer  celle  hiftoirc.  Dieu  nous  en  face  la  grâce. 

Il  cil  très-certain  que  les  Poètes  ont  quelque  trait  de  rayon  diuirt , Se  fonc  agitez  d'vn  tel 
enthufiafme, qu'ils  rencontrent  niaintefois  en  des  belles  Se  hantes  chofes  qu'ils  iront  penfé, 
corne  fi  quelque  Deité  les  enfeignoit.  Il  y auoit  ja  fix  Parlements  aux  fix  plus  iignalecs  Pro- 
uinces de  ce  Royaume  par  diners  Roys  en  ficelés  diuers  cllablis.  Voicy  maintenant  celuy 
d’Aix,  qui  fe  rencontrelc  fepticme  pour  donner  va  illuflre8e  quart  fatalement  heureux 
commencement  au  premier  trait  de  ce  membre,  fans  que  nous  y ayons  penfé  : car  comme 
ces  héroïques  Sé  très  excellents  perfonnages  Sauanarollc  Pic  de  la  Mirandc,  Hcrmolas 
Barbare, Se  Ange  Politian  ont  quitté  la  terre  pour  aller  au  Ciel,  Si  que  prcfques  au  poinél 
mefmc  que  le  quinzième  ficcleell  au  dernicrandefon  aage  Se  fur  fon  couchant,  Charles 
qui  fera  vn  grand  Empereur,  n'cllant  qu'au  premier  de  fa  vie,  darde  des  traits  d'enuic  con- 
tre François  qur  ja  fournilTant  le  fepticme,  iette  les  rayons  de  fa  future  vertu  : fi  qu'il  aura 
lefurnom  de  Grand. 
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La  fcpticinc  partie  de  l'Hiftoirc 
Louys  X 1 1. 


Louys  cinquanccfcpcicmc  Roy  ,qui  fc  voici  trcs  puillan:  Monarque  des  François  de' 
Naples,  Sc  de  lcrufalcm,  Si  Ducfouucrain  de  Proucnce,  pour  ioindre  lcsloix  aucc  lesar- 
mcs.  8c  affermir  foii  feepere  parla  lu  (lice,  s'aduilcdc  donner  vn  beau  8c  royal  commence- 
cernent  à la  naiffancc  du  ficelé  nouueau,  & pour  accomplir  le  nombre  de  fepr , planter  vn 
Sénat  en  Proucnce, à (in  que  comme  les  derniers  foufpirs  de  l'vn  font  funeftes,  6c  malheu- 
reux, les  premiers  aufpiccs  de  l'autre  foicnc  fortunez  3c  profpcrcs.  Parquoy  tout  ainlî  que 
Louys  XI.  auoit  cdably  à Rouen  le  Parlement  à la  place  de  l'Efcliiquicr,  fuiuant  l'in- 
tention de  Charles  fon  prcdcceffcur,  pour  remédier  à vnc  infinité  de  fuites',  rufes , ferpen- 
tements,  3c  longueurs  querrainoitlaludicc  de  Proucnce,  il  cflablit  3c  forma  le  Parlement 
d'Aixiuftcmcw  l'an  cinq  cens  Sc  vn  compofc  de  celle  façon  :d'vn  Prcfidcnr  Ü onze  Con- 
fcillers,dontlcsquatrcdeuoiente(lrcEccleliafliqucs,d'vn  Aduocar  3c  deux  Procureurs 
gencrauXjd'vn  AduocatSC  vn  Procureur  dcspauurcs,  de  quatre  Greffiers  ou  Secrétaires, 

3c  d'autant  d'Huiflicrs.qui  tous  cnfcmblc  reprefentoient  vn  corps  dcScnat,Collegc  illuflrc 
3c  corps  (acre  de  Parlement.  Si  furent  montez  en  ces  charges,  3c  proucus  de  ces  offices, 
fçauoir  en  la  dignité  de  Prclïdcnt  Médire  Michel  de  Riccio,cn  l'office  de  Gardcfcau3c 
confcillcr  lay  M.  Emcrv  de  Andrea  , ez  offices  de  Confeillcrs  d'Eglifc  M.  Jean  de  Cuers, 
Prcuodde  Marfeillc,  Guillaume  de  Puget,  Prcuo(ld'Aix,Raymond  Ricard  Prieur  dcTra- 
bain.  SC  Pierre  de  Brandis,  Iurifconfultcs  3c  Docteurs  honorables,  cz  charges  de  Conlcil- 
lers  lays Scrtrand Durand, MelchiorSeguiran, Pierre  Matthei,  Symon  de  Tributiis,  Mi- 
chel Audcberc,3c  Cafpard  du  Pericr, pareillement  perfonnages  nobles  qualifiez  Se  graduez, 
cz  offices  d’Aduocats,  general  3c  fifcal,  laques  de  Angelo,  3c  Aymé  Curatv.ez  offices  d’A- 
uocat  3c  Procureur  des  panures  Nicolas  Cappicr,  3c  Louys  Bcncdiâi,  ez  offices  de  Secré- 
taires 3c  Greffiers  laques  Richclin,  Guillaume  Morin,  Ican  Caluin , 8c  Pcllcgrin  de  Albis: 

3c  pour acomphffemcntez  offices d'Huifficrs  Iean  Muror  premier  Huiffier  yffu  denoble 
race  de  BourgoigncXouys  Saqucney  3c  Anthoine  Ris. 

Ainii  furent  diuerfemcncBc  fagement  tfleus  3c  choifis  ces  membres  à la  première  com- 
pofition  de.ee  corps  parce  Roy,  qui  au  nielmc  temps, Sc  d'vnemefmetraittercccutmagni- 
hquement  Paul  Oroié  Archiduc  d'Aullriche  à fa  fameufe  ville  de  Paris  où  il  fit  vne  tnom-j 
phanie  entrée,  ScUi  cliaffa  les  relies  Sc  puantes  reliques  des  Hcbricux  de  Proucnce  qu’il  cô-  j 
j traigntt  à renoncer  la  vieille  toy  fous  l'eau  faiuéle  du  Baptcfmc , ou  à vuider  promptement  ■ 
routes  les  marches  de  fan  Royaume  fur  grandes  Sc  gricfucs  peines,  8c  conlifeations , ii  que 
depuis  Iuifaucnn  n'y  a comparu  ny  demeuré. 

La  Proucnce  nette  de  celle  forte  de  gens  qui  iufquelà  s'edoit  indiftinélemét  medangez 
3c  fourrez  parmv  les  Chreflicns.  Au  xxv).  de  Juin  de  l'an  fuiuant  Louys  parfes  parentes  cô- 
firmant  ccllccrcélion  à la  place  de  Michel  de  Riccio,  qui  pour  lors  grandement  neceffaite 
au  feniice  de  fa  Maje(lé,6ccn  autres  grands  6c  imporrans  affaires  elloit  occuppé  au  Royau- 
me de  Naples,  fur  pourueu  de  l'Ellat  de  Prefidcqt  M.  Anthpinc  Muller  perfonnage  d'hon- 
neur 6c  de  fçauoir.au  iicud’Emery  de  Andrea,  Louys  des  Forbins  lîcur  du  Luc, qui  par  ceft 
clchange  fut  cllcu  en  premier  Confeilier,  ayant  ddiaauparauanr  de  Andrea  auflï  toffique 
dcfpoiiillé  de  fon  office  cfléreucftu  de  celuy  de  Prefidcntde  laChâbrcdcs  contes  de  Pro- 
uencc.  Siecle  honnorablc  Scbicii  réglé, auquel  les  Scnarcurs  furent  rouschoilis.Noblesffa- 
ges,enticrs,3c  qualifiez, où  la  lie  du  peuple,  comme  à vn  fteraire  défendu,  n eurpointd’en- 
tree,  Sc  ne  fit  aucune  ordure  J'impur,  ignoble  3c  roturier  ignorant  au  facrcfunél  vifagede 
la  Indice,  que  depuis  lors  pourtant  quelques  âmes  baffes,  viles  3c  indotics , quelques  con- 
fcicnccs  tortues  6!  impures  ,3c  tant  d'cfprits  vindicatifs  3c  paflionnez  ont  cota oiiné.  C'cd 
pourquoy  Varius  c(l  gridement  décodé  d'auoir  entre  pluficurs  autres  infolcces  par  hiy  per- 
pétrées tant  rabaillc  la  Romaine  Ma jedé,  que  d auoirmisaux  enchères  lcshùncurs,prcfe- 
élures, charges, offices  8c  dignitez  à des  viles  fcrfsSclafehcs  minidrci  de  le$  paillardifeunfc-i 
O es  3c  puantes  voluptez, ayant  appelle  indignemét  an  rang  du  Senac  infinies  ptrformesfanj  ! 
difcretiô  d'aage,dc  movcs.deffuffifance,  de  Noblcffe  ny  de  vertu  :en  quoy  fc  poru  bic  d’vn 
autre  biais  l’Empetcur  Adrian,  honnorant  tellement  la  dignité  patricienne  qu’ayant  voo  p 
quelque  iour  vn  lien  affraiichy  fc  pouimener  entre  deux  Sénateurs,  outré  d 'Indignation  ,d  j 
côtnanda  à vnccrtqinfGcmiIhéme  de  fa  Cour  d'aller  empanner  vn  grand  3c  vilain  louSltSt  | 
àccgalât,aucc  ecs  paroles:  Xl'JuaUej  impud?!, merdier  Jup.ut*acr  ceux  !à  dit  tu  pc»xemi>reftn< 
kftrf  Aélcdc  vrav  dom  plusieurs  libertins  nais  du  marc  populaire, indigncmct  3c  fubrepri-i 
cernent  ennoblis  auroienc  bô  bcfoin;  fi  fintéliciré  du  ficelé  ne  l'empcfchoir.Cc  qui  me  fait 1 
rcfouueuir  de  ccqu' Augudc  fe  f.ifchant  tant  quand  le  Serrât  faifoit  fi  grand  honneur  à fes! 
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enfans,  fouloit  toufiours  dire  : Si  merebuMur.Ji mereknnt»r  : attendez  s'ils  le  mériteront. 

Or  imita  Louvs  non  l'infolcnt  St  desbauclié  Varius , mais  ces  deux  fages  Si-gtands  Em- 
pereurs, comme  nous  feront  voiries  familles,  donc  il  auoit  tiré  fon  Scn.it.  Car  en  premier 
lieu  que  les  Riccij.(non  Ris,  à lin  qu'on  ne  choppe  fur  ces  deux  furnoms  ) fuflent  y (Tus  d'vnc 
famille  tres-noblc  de  Florence  allez  leccfmoigncla  fouuerainc  magiftraturc  de  Gonfalon- 
nicr, qu’ils  ont  tenue  quatorze  fois  depuis  André  Riccio  fils  de  Guidoqui  le  fut  Oétobrc  St 
Décembre  de  l'an  Mccxcviii.  iufques  à Robert  fils  de  Iean  qui  l'exerça  May  St  Iuiu  l'an 
mdxv.  car  le  fouuerainScabfolupouuoirquienfuiuoit  celle  dignité  n'en  permettoit  l’e- 
xercice plus  long,  depeur  de  quelque  cmparationd'Ellat  ou  de  changement  Ardlocrati- 
queen  royal,  comme  il aduincàlaparfin , Si iufques icy  ne  m’a  fait  paroiftre  aucune  fa- 
mille de  Prouençe  en  cftre  cxtraitte.quoy  que  pluficurs  prétendent  droiél  fur  la  conuenan- 
cc  de  ce  furnom , aufquels  i'en  laifle  Si  la  decifion  Si  la  peinture  des  armes  qu'ils  pourront 
aller  cerchcr.û  bon  leur  fcmblc,i  Florence.  Celle  de  Andrea  vient  apres,  dont  en  quelque 
endroit  i'ay  peint  l'efcu , St  celle  hilloirc  neparle  peuaduantageufement  : car  elle  cftoit  des 
plus  Nobles  St  illultres  de  Naples,  d'où  cllcfe  tranfportaà  Montpellier , & de  Montpellier 
en  Prouencc. 

Thollon  ville  dont  nous  auons  honnorablement  hillorié  les  commen- 
cements, monllre  encor  la  famille  de  Cueurs.Sc  pluficurs  vieilles  piè- 
ces décorées  des  armes  de  la  faifle  d'or  accompagnée  de  trois  cœurs1  znc».*..  l.m. 
d'argent  fur  l'Efcu  d'azur.  Celle  des  Pugets  qui  ont  Ja  vache  rouge  fur  yr»»* 
le  champ  blanc  auecl'clloilc  d'or  fur  les  cornes  n'ayant  faute  déniches 
en  ces  diuers  caycrs  non  plus  que  la  Prouincc  de  diuerfes  maifons  de  fin. 
Gentilshommes.  Or  de  celle  des  grandis  le  pcuucnt  bien  voir  les  ar-  j 
mes  au  principal  autel  de  l'aptiquc  nef  de  fainà  Sauucur  d'Aix, compo- 1 
fecs  de  deux  branches  de  laurier , tournées  Si  ioitjâcs  en  couronne  de 
finoplc,  fur  l'Efcu  d'or,  mais  non  pollerité  remarquable , au  moins  de  * B’"" 
ma  cognoifiàceicar  touces  chofes  ont  leur  matin  L.  leur  foir,  leur  cours 
Si  lourdecours,  letirplencurSi  leur  dcfcroiflànce.  I | 

Pour  les  Durands,  dôt  i'ay  ailleurs  parlé  Si  peint  le  Lyon  de  fable  fur  J 
l'Efcu  d'or  Si  de  guculcsdesCheualiers  qu  o a veu  de  ccftc  race  fuffifent  [ 
aficzillullreinempourfçauoir  quel  rang  elle  tient  à la  ville  d'Aix.  Oui 
l'on  voit  fèmblableméc  la  dcfccndccc  de  Mclchior  Scguiran  ( fans  ccr-  £-„ 
cher  de  plus  loin  fon  cxtraâiô  qu'aucuns  tiret  d’vn  de  lamailbn  de  Ni- 
grisdcGcnncsjSeigncurdcVauucnargucscii  pluficurs  branches  No- 
blés  Si  tres-honnotables  pofledants  fiefs  Si  magifiraturcs  fouucraincs,  i 
ou  fuiuâcs  le  train  des  armes  : à fin  qu’on  fçachc  que  celle  famille  a elle 
depuis  plus  d’vn  fiecle  merucilleufemct  fertile  en  perfonnages  d'armes 
Si  de  lcttrcs,tous  braues  guerriers  ou  Iurifconfultes  excellents, qui  font 
les  deux  principales  & plus  illullres  portes  d'honneur  Si  de  parfriélc  8i 
légitimé  Noblefle.pourmarqucSi  enfeigne  de  laquelle  ils  ont  porté  de 
pere  en  fi  1s  vn  Efcu  d’azur  au  cerf  rompant  d’or. 

Du  Sénateur  Mathej  font  yflus  les  Mathicux  Seigneurs  du  Rcucft  rf«  un- 
ie Broflcs.quiont  pour  armes  les  trois  colombes  d'argent  an  champ  de 
gueules.  Car  il  faut  noter  que  comme  il  y a trois  ou  quatre  villages  ale  h,  !,&,{- 
cc  mefmcnotn  dn  Prouencc,  aufii  y a-il  trois  ou  quatre  familles  de  di-,A*  f M 
tiers  furnoms  Si  armes, qui  les  pofiedent,  Si  tiennent  ce  rnefroe  titre  : à ç„,  f,„, 
fçauoirlesVintimilles.quiont  les  trois  millets  d'or  Si  de  fable  furie 
champ  de  rocfme  de  l'vn  en  l'autre , yfius  des  anciens  Comtes  de  Vin-  ^ n*,. 
tiiniljc.  Les  Parifots  de  Thollon, que  le  Latin  dit  l'mfms,  qui  tiennent 
de  gueules  brodé  d'or  à la  bande  d'argent , contrcbâdcc  d'azur  Si  char- 
gée de  cinqeftoiles  du  fccond.accôpagncedcdcux  chaflcaux  d'argent  ^ 
maçonnez  de  fable  à portauxouuerts.Sid'vnc  demy  fleur  de  lys  d'or  en  j rii  Jîtun  du 
chef  tournée  fur  le  premier  quanton  de  l'Efcu  : famille  qui  a eu  autres  r" 

foisde  tres-bcaux pritiilcgcs.  Si  mcfmc  le  droicl  des  mefurcs  dedans j,,(, 
Thollon  : Si  encor  les  Vetcris  fleurs  de  Puimichel  Si  du  Rcuc(loiigi-  «f-<«. 
naires  d'Aix  defeendus  d'vn  Sénateur,  qui  portoit  en  fon  cnlcignc  fix1 
cfloiles  d'or  en  champ  d'azur,  auec  leur  amc .^unfurjiimfiun  qiuritr.  Tellement  que  pour  nt  | > 
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confondre  les  races,  ie  mets  prcfquc  touliours  les  furnoms  de  ceux  dont  ic  parle  à la  queue 
des  challcaux  te  des  places , dont  ils  font  nommez  Seigneurs. 

De  Simon  de  Tnbutiisfont  extraits  de  pere  en  fils  les'ficurs  defainéle  1 
Marguerite  Si  d'AIbcnaz  Tributiis,  dont  l'cnfcignc  deNoblcifc  fevoid 
au  frontifpice  du  portail  de  1'Obferu.ince  d'Aix , d'argent  à trois  bandes 
d’azur, au  chef  de  gueules  embelli  d'vn  Soleil  d'or.Ie  parte  les  Audcbcrcs, 1 
parce  que  ie  ne  (çay  ny  les  armes  que  ce  Sénateur  portoic,  ny  ceux  qui  en  I 
font  defeendus  : bien  fçay-ic  certainement  que  les  (leurs  de  Luflan  Gen- 
tilshommes du  Languedoc  font  de  ce  mefme  furnom.  Que  fi  Palamc- 
des  Fourbin  n'auoit  allez  fait  voir  ce  qu'il  eftoit  Si  qu'il  a efté  , ic  diroy 
quelque  chofc  des  Fourbins , Se  de  tant  de  diuers  tres-noblcs  rameaux  fortisde  ce  grand 
pcrlonnagc , comme  d'vn  arbre  trcs-exccllcnt  produit  d'vn  tronc  8i  d'vnc  racine  tres-hon- 
norable.  Mais  puis  que  cela  fuflitSi  que  nous  les  verrons  prefques  tous  en  plufieurs  belles 
occafions  furie  dcchn  dcce(laagc,ny  eux,  ny  les  pluscurieux  n'ont  rien  à demander  icy, 
non  plus  que  la  pollentc  de  Gafpard  du  Pcricr , dont  i'ay  artez  honnorablemeut  parlé  l’an 
quatre  cens  oélantcfcpt. 

De  telles  Si  tant  nobles  racines  furent  tirees  les  principales  pièces  de  ccd  illuftre  corps  de 
Senar,Sidc  ces  pren  iers  peres  cous  fortisde  bônes  Si  nobles  tiges, mais  alFcz  plus  nobles  par 
leur  vertu  propre, dont  la  polfcrité  honorable  rfayant  fertilife  la  Prouécc  de  peu  de  Ccntils- 
liômcscft  digne  d'vn  rang  moins  quecômun,  Si  d'vn  rcfpccl  non  populaire.  En  ccpoinét 
cômcnça  la  lu  (hcc  d'eftre  vn  peu  plus  vénérable,  Si  de  marcher  en  pourpre  d’vnc  plus  ex- 
cellctc  Majclfé,  Si  d'vn  train  allez  plus  royal, qu'elle  n'auoit  faifl  iniques  laicntrec  de  ficelé 
certainement  heuteufe  Si  de  bon  aufpicc,où  les  Roys  pratiquants  la  Philofophie, les  offices 
cftoient  dônez  au  poids  Si  à la  balance  non  de  l'argent  Si  des  deniers,  in.ijs  dcJ'or  pur, de  b 
qualité, prcud'homic  Si  fulfifance.Si  en  vn  mot  de  la  verru  : où  cômc  au  theatré  des  beaux 
cfpritslcs  homes  excellents  gaignoiël  vue  immortelle  louange  pat  les  armes  du  fçauoif  Si 
les  traits  de  leur  cloquéce,qu'ilsexcrçoient  aucc  franchife,hôncur,  granité  Si  reputatioden 
faucurdu  droicl.Si  de  l’opprcrtc.  Là  où  (ô  bon  lupiter!  ) elle  nelért  mainïenâr  pour  la  plus 
part  q d'vn  mlirumït  de  ibrcclleric  Si  d'en  chante  met, de  caquet  inutile, dchsogs  Si  fâcheux 
tùbtcrfugcs,  de  contumclics.d  auarice  Si  de  corruption , voire  où  toutes  fortes  de  belles  Si 
d'animauxlont  rcccus  pour  leur  pectine.  Si  bien  que  ic  ne  m'cftônc  pas  lî  la  vénérable  anti- 
quité,aucc  bonne  Sc  iullc  raifon  a donne  tant  de  diuers  meftiers  Si  de  qualiccz  rcpugnàtés, 
vertucofes  le  vicieufes  à Mercure  Dieu  d'cloqucncc,  8i  fi  la  lige  nature  a mis  deux  clortu- 
rcs  au  plus  petit  Si  plus  remuant  membre  de  l’homme,  pont  le  tenir  comme  en  prifon  Sien 
continuclieefchole.  f 

Celle  inllitution  Si  ces  chofcs  fe  paficrent  cz  deux  premiers  ans  de  l’enfance  dcce  fieele 
qui  n'cllanc  fans  contagion  Si  morcahtéà  la  ville  d'Aix,  força  ce  nouucau  corps  de  Sénat 
d'aller  à Brignollc,  où  il  tint  fa  première  audiance.  Le  rroilicme  fcit  fatal  aux  biens  des  Ffc- 
brieux  de  Proucnce,que  LouysconfifquaSi  incorpora  à l'on  Domaine  (quelque  droiû  que 
pnirtent  demider  les  nouueaux  baptilcz)  levingtSi  quatrième  de  Mars.  Et  s'il  ni'cll  permis 
dt  le  mettre  parmy  les  occurrences  notables  de  ceft  an, auquel  quclqucscxcellcncs  pcrfdn- 
nagcsvindrcnt  au  monde,  Michel  de  Nolfredamc  nafquit  à la  ville  de  Saintl  Rcmypéef- 
ques  fur  les  abbois  de  l’an  de  laques, Si  de  Rcnce  de  Saintl  Remy.donr  les  ayctilx  paternels 
Si  maternels  auoicc  elle  ges  de  Içauoir.perfonnages  honorables, sédes  pràniers  de  leur  ville. 
Et  pourccquc  mo  géniteur  ne  fait  que  de  venir  au  mode,  l'attendfay  à palier  de  luylorsque 
l'occalïô  my  portera, 8i  que  les  rayons  plus  éxcclléts  de  fa  vertu  cômcnctlenr  de  paroiftre. 

En  ces  mcfmes  faiforts  perdirent  les  François  vne  bataille  en  la  Poüille,  contre  les  Efjla- 
gnols,  à l'aide  des  Italiens  Si  Alcmands  : de  forte  que  le  conflit  dura  vnelicure  êidcmiea- 
pres  Soleil  couche.  Ce  qui  enfla  tcllemét  le  cœur  aux'Elpagnols  artez  arrogants  de  leur  na- 
Iturc.qu'ils en  allèrent  dcce  pascnuahirSiprédrc  b ville  de  Naples  fur  les  infortunez  vain- 
cus, Si  conquirent  tout  le  Royaume  qui  rancuuoic courte  de  fangau  prcnîicr  Charles, Si  au 
difgracic  Mainfroy  lorsque  Clément  donna  à l'vn  celle  couronne,  pou  rit  mérité  de  faftiéf 
Louys  l’on  frère, îi  en  démit  Si  dcfpoüilla  l'autre  pour  fes  mefchancctcz  Je  rebellions , Si  le 
dcfmcritc  de  les  anccllrcs. 

Celle  double  difgraccfafcha  outrageufemenf  Louys  qui  penfa  dez  lors  à pouruoir  à fes 
affaires  Si  aux  pertes  qu'il auoit  faidimaislercmedenepouuoit  cllre  fi  prompt  à maladie  fi 
violente,  ny  à corps  tant  clloigné  de  guerifon  Si  dclcconrsice  qui  à la  parfin  acaufél'cn- 
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fier  abandonnemenr  & mcfpris  de  ccfte  proyc  : de  manière  que  Lotiys  pririt  terme  à y 
penfer.  Cela  n'arrefta  [fourrant  le  cours  de  falibetaliré  , parce  qu’il  donna  l’an  fuiuant 
i'officc  de  vifiteur  general  des  gabelles  de  Prouence  à M.  André  de  Brian  Ion  Confeiller  & 

Médecin  ordinaire, auquel  il  eu  fit  expédier  lectrcs  à Chambéry  le  xxviij.  du  mois  de  Iuiij. 

Office  quoy  que  rrcs-lionnorablc  & de  grand  reuenu, que  de  ce  temps  les  plus  honnorablcs 
Gentilshommes  du  pays  afifcétoienr,  qu'il  refignancantmoins  deux  ans  apres  à Iuliande  Pc 
ruffiisdctrcs-noblc  famille  deFlorcncc,aycul  de  François  de  Pcru/fiis  Bâton  de  Lauris,  qui 
durantfa  vie  fut  Scnatcur,fccond  Prclident,&  l’vn  des  plus  Magnifiques  Magiftrats  de  tout 
le  fameux  Parlement  d’Aix,  fi  l’auaricc  ne  l'eut  commandé  : au  moyen  dequoy  fa  pofterité 
n'eftant reftee qu'à vnc feule Damoyfcllc  hcritiere de  tout fon  bien:  la  Baronie  scll  trans- 
férée en  la  rnaifon  de  la  Farc  des  Fourbins.où  elle  auoit  cfté  mariée  : le  feu  Baron  de  Lauris 
fon  ffercl'vn  des  plus  accomplis  Gentilshommes  de  fon  temps  n'ayant  laille  qu'vn  fils  natu- 
rel allez  vertueux  qui  n'a  tiré  que  fon  droiét  de  nature  d'vn  fi  gros  Si  puifsît  héritage  en  biés 
d'Eglife,&:  en  benefices.Mais  corne  la  precedente  année  auoit  donné  lecommcnccmcnt  de 
vie  à quelques  grands  Je  illuftrcs  perfonnages  : celle-cy  en  donna  la  fin  à Philibert  Emanucl 
Prince  trcs-cxccllct  Je  trcs-vcrtueux.lcquel  fut  ofté  du  nombre  des  hommes  auPont  d Ain, 
le  neuf  du  mois  de  Septembre,  pour  nous  apprendre  comme  font  diucrfcmenr  lafehés  les 
relions,  les  contre-poids,  & les  rouages  de  l'horloge  de  ce  monde.  Er  combien  de  Aiucrs  Si 
contraires  exemples  fc  prefentent  aux  yeux  des  mortels  d'vn  jour  à l'autre,  de  bien  & 
fagement  vfer  la  vie. 

La  perte  de  Naples  en  tira  bien  tort  vnc  autre  ( fuyuant  le  dire  commun,qu’vnc  mauuaifc 
fortune  ne  vient  iamaisfeulc)  d'auffi  grande  Se  notable  importance.  Car  quelques  temps , 
apres  Gcnnes  qui  s’edoit  douce  quatre  ansdeuanr  au  Roy,  fecoüa  le  joug  de  fidélités  fere-  les  Frnnfou. 
bella  follement  : de  maniéré  qu’il  fcmbloit  que  l'Italie  eut  conjuré  contre  la  France  la  perte 
de  celle  villc,que  les  immuables  deftinces  qui  fc  tourncrcnt(ou  pour  le  moins  firent  quelque 
doux  femblant)  redonnèrent  aoxviétorieufes  armes  des  François  l'an  cnfuyuant,non  fans 
vn  grand Jcmerueilleuxeftonnementdcsennemisde  la  tres-Chrellienne  A'  tres  muinci- 
blc  Couronne-  Mais  comme  peu  de  choies  illuftrcs  hors  de  l'crcétion  du  Sénat  fc  pafie- 
rcnc  en  Prouence  :voicy  celles  qui  aduindrentez  quartiers  de  Naples,  de  Calabre,  Si  de 
Gcnnes  , durant  les  dix  premières  années  de  ccll  aage  , lelon  le  récit  de  quelque  Hi- 
ftorien.quoy  qu’vu  peu  particulier,  toutesfois  tres-cxccllcntquci'ay  feulement  efeumé. 

Louys , & Dom  .Ferdinand  Monarques  de  France  Si  d'Efpagne  , par  complot  ba- 
fti  encr'eux  , aflaillcnt  rudement  Si  fous  la  fureur  de  leurs  armes  affemblecs  le  Roy 
Fridcric  d'Aragon  , cependant  que  Confaluc(à  qui  fa  vaillance  auoic  ja  donné  le  nom 
de  gtand)  n'efpie  l'heure  que  d'emparer  la  Calabrâ  Je  la  Pouille  , & que  le  Duc  de 
Nemours  accompagné  de  Cefar  Borgia  aflaut  Capoiic , Je  y entre  comme  cnncmy: 
à tant  que  les  Capoüans  font  faccagez  d'vne  part, Je  les  Aragonnois rançonnés  de  l'autre. 

Sur  le  pas  de  ccfte  difgracc  ncantmoins  ayma  beaucoup  mieux  Fridcric  , quittant 
SC  abandonnant  fon  Royaume  Je  les  Roques  en  prove  , nauiger  vers  le  Roy  François 
fon  vray  cnnemy  Sc  naturel  compétiteur , que  vers  l'Efpagnol  fon  feint  amy  Si  fon  pa- 
rent : de  l’inique  trahi  fon  SC  ingrate  perfidie  duquel  il  fe  plaignoit  outrageufement  Je  à 
bon  dtoiéb  Parquoy  bien  ayfemcnc  Confaluc  mit  la  Calabre,  qui  tant  de  fang,  de 
fucurs  Si  de  trauauX  à nos  bons  Comtes,  Roys'  de  Sicile  auoyent  coufté  , fous  l'o- 
beylfance  de  Ferdinand  donc  fut  Alphonfe  fils  du  difgracié  Fridcric  alfiegé  fi  viue- 
mcnc  àTarcntc,  que  ce  jeune  Prince  ayant  rendu  vnc  ville  tant  inforçablc  fous  cer- 
taine condition  de  libercé/ut  pris  contre  toute  lov  d'honneurJe  deguerre,  & fans  refpcét 
aucun  du  ferment  de  la  foy  promifc  : à fin  que  l'heritier  de  Naples,  qui  fcmbloit  cm- 
pefeher  l'ambition  couucrtc,  Aies  mines  de  l'Efpagnol,  fut  cftroicccmcnr  Si  feurcmcnc 
gardé  en  Elpagnc. 

Mais  comme  deux  grands  Lyons  ne  s’accordent  pas  bien  à vne  mcfinc  proye.il  aduint 
quénon  longtemps  apres  les  François  Aies  Efpagnols  ddpucans  delà  diuifion  de  leurs  mar- 
ches,à caufe  des  g.i hi  ifort*  prochaines , vindtent  aux  armes  aucc  vne  telle  animofité  qu’ils 
donnèrent  bataille  près  Gcrion  en  la  Pouille , où  le  Duc  de  Nemours  combattant  vaillam- 
ment fut  tué  dans  le  confiid. 

Confaluc  n’a  pluftoft  obtenu  ccfte  vi&oirc  contre  les  François , que  Hugues  de  Cardon- 
nei'ous  le  vent  de  pareille  fortune  court  les  armes  en  main, 8c  traiéfe  finifircmcnc  leScigncur 
d'Aubigni  à Scminatc  : en  reuenchc  de  ce  que  peu  auparauant  les  François  l'auoycnt  viélo- 
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ricafement  Se  gauchement  mis  en  rouctc  en  la  bataille  de  Cioù  du  territoire  de  Calabrcipar 
celle  double  victoire  les  François  furent  chartezdu  Royaume  de  Naples,  que  depuis  Char- 
les premier  frère  de  faintl  Louys  ils  auoient  diuerfement  8c  par  plulicurs  rencontres  de  for- 
tune conférai  Se  jouy , leur  demeurant  à grande  peine  Gayette.  Parquoy  vn  peu  apres  la 
mort  d'Alexandre  V I.  8c  de  Pie  III.  ayant  la  création  de  Iules  fécond,  vn  nouucau  exer- 
cite  François  entra  dedans  Rome  fous  la  conduite  des  Seigneurs  de  la  TrimouïUc,  Se  de 
Franccfque  Gonfague  Marquis  de  Mantoiie , lefqùcls  citants  entres  au  Royaume  de  Na- 
ples, & ayants  partis  en  deux  armées’  inconlklcrement  palTc  le  Carillan , furent  honteufe- 
ment  defeonfits  Si  taillez  en  pleine  nuift  au  nuage  de  Gayette  , que  par  telle  malencon- 
treufe  yrtue  ils  furent  contraints  de  remettre  à l'Efpagnol,  Se  retourner  en  France  fans 
armes.  > v 

Toutes  ces  chofcs  partirent  en  celle  forte,  & firent  leur  cours  depuis  le  premier  an  du 
ficelé,  jufqucs  en  l’an  cinq  cens  trois.  En  ce  temps  commença  Iules  à charter  deBo- 
loigne  à l'ayde  des  François,  qui  en  auoyentabordé  les  portes,  Bcntiuogle  qui  cenoic  celle 
ville  comme  Prince  Se  fouuerain  : de  forte  que  fur  l'aage  de  feptante  ans  fevoyant  mifera- 
bL-ment  defpouillé  de  l'es  honneurs  8c  de  (on  Eftat,  il  fut  contraint  d’aller  palier  le  relie 
de  fes  jours  en  trille  & inconfolablc  exil  à Milandà  maifon  d'incomparable  Se  orgueillcufe 
Itr  uclurc , ayanc  elle  dc&honnoree  de  la  main  de  fes  ennemis,  rafee  & démolie  de  fonds  en 
comble. 

Ferdinand  cependant  qui  ne  dort  pas  ayant  mis  ordre  à fes  affaires  de  Naples  : car  l'am- 
bition de  celle  proyc  la  tenaille  jour écnuicl, parlemente auec  Louys  à Sauonne,  8c  là  trait- 
tent  ces  deux  Roys,  quoy  que  fccrcts  ennemis  Se  compétiteurs  de  courir  fus  aux  Vcnicicns: 
car  défia  Louys  auoit  fubiuguc  par  armes  lesGenois.qui  ayants  charte  laNoblcrtc,6cmisfus 
ladomination populaire,  auoycnt rencontre  facileàleur  pardon  l'héroïque  bonté  de  ce 
Roy,  quoy  qu'il  eut  trouué  leurs  courages  inconilans,  perfides  Se  trop  enclins  à dcffeûion. 

Si  bien  que  vn  Paul  de  Noui  homme  de  bafle  e(loffe,8c  dutiers  Ellat , que  la  faueur  de  la 
populace,  dont  il  elloit  pièce,  auoit  monté  à la  fouucraine  authorité , eut  1a  telle  oflec  des 
cfpaules  fur  le  commencement  de  fa  Principauté  prodigieufe  , inartaifonncc  Se  nou- 
ucllc. 

Orne  pouuoicntfouffrir  les  François,  que  Crémone  qu'ils  tenoient  fut  foubflnicce  de 
leur  domaine  : Se  n'cltimoicc  les  Efpagnols  l'acquifition  du  Royaume  de  Naples  bien  artcu- 
rce  pour  plufieurs  villes  maritimes  delà  Pouïlle  que  lesVeniticns  tenoient  encor,  dont  ils 
ne  penfoyent  à rien  moins  qu'à  defmordre  : tellement  qu'ils  fe  ruèrent  par  communes  for- 
ces contre  celle  puilTantc  République.  Parquoy  Louys  prenant  ion  temps , Se  partant  en 
Italie  auec  grand  nombre  de  cornbatans,dcffit  glorietifcment  les  Vcniticns,qui  oferent  vh 
peu  trop  arrogamment  l'attendre  en  bataille  rangée,  8c  ne  fairecas  de  fes  armes.  Viâoire 
qui  luy  redonna  Bcrgame,Cremone,Crcmc,8e  Ærcrtc.qu'il  recouura  comme  ficnnes,&qu  il  \ 
qucreloit  Se  foullcnoit  luy  appartenir. 

Celle  journée  que  Louys  gaigna  par  for,  héroïque  vaillance,&  le  courage  inuincible  de 
fes  Barons  Se  Capitaines  François, où  plufieurs  des  plus  nobles  maifons  de  Prouencc  firent 
voir  leurs  armes, 3c  fc  fignalercnt  honnorablcment  (car  la  perce  de  Naples  où  autrefois  quel- 
ques illuftrcs  familles  Prouençalcs  s'clloicnc  auantageufement  habituées  ne  leur  pouuoit 
encrer  en  l’eflomac)aduint!c  xviij.du  m'ois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cens  Se  neuf  au  lieu  dict 
Agnadel,à  la  gtàd  perte  Se  hôteufè  defconfiturc  des  Venitiens:par  ce  que  Barthélémy  d'Al-| 
malle  leur  Duc  y fuc  pris, Se  comme  pièce  gloricufe  d'vn  triomphe  cres-cxcellent  emmené  à J 
la  ville  de  Marfeille&delàcn  France  : Se  fi  ouurit  ce  coup  vn  chemin  au  Roy  vainqueur  j 
d'acquérir  plufieurs  places, vil  les  Se  forterertes  fur  1 Ellat  de  celle  riche  Se  puirtante  Republi- 1 
que.  En  celle  mcfmc  faifon  fit  faire  Iean  Ferrier  Efpaguol  de  nation{cc  grand  8c  digne  Ar-  ' 
cheuefquc  d'Arles  donc  nous  auonsja  fait  mention  à la  precedente  partielle  beau  & grand 
quadre  compofé  de  cinq  portes , ou  niches  plattcs  à champs  d'or,  qu’on  void  pout  le 
joutd’huy  auec  admiration  dedans  la  belle  Se  ample  nef,  au  principal  3c  maiftre  Autel  du  F 
Temple  de  faincl  Laurens  de  Sallon,  que  ces  dernieres  Se  ciuilcs  tcmpe(les,8C  l’obeliique  de , 
fon  clocher  incsbranlablemcnt  deshonnoré  de  crois  ou  quacrc  cens  coups  de  canons  par  le 
Ducd'Efpernon,fcrontàiamaisrenommer8ccognoi(lreparles  hifloires.  Si  qu'vne  bien 
longue  pollcrité  y pourra  voir  d'icy  à plufieurs  ficelés, fi  le  monde  dure  tant, les  marques  de 
l'ire  de  Dicu.dc  la  fureur  des  peuples  dc(lachés,infolencs  Se  rcbcllcs,3e  des  guerres  que  plu- 1 
floll  l'ambition, que  le  zele  desbordc. 
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Or  reprenant  mon  pinceau  (car  quelle  chofe  cmpcfchc  que  l’Hiftoncn  aulli  bien  que  le  , 

Poetc ne  doiuc quelquefois Se bien  fouucnr, voire  prclqucs  coufioqrscflre  bon  peintre,  lors 
merme  qu'il  ed  de  nature.  ) Sifont  les  niches  de  ce  tableau  embellies  d’vne  belle  Se  tres-cx- 1 
ccjlentc  Vierge  aucc  fon  petit  en  celle  du  milieu,  l'Archcucfquc  y cftanr  à genoux  les  mains 
joindes  en  maniéré  de  fuppliant,  accompagnée  des  quatre  faintls , Adrian  Se  Laurens  à la 
draille,  Louys  de  France,  Se  IcanBapcidc  à la  gauche,  non  moins  cxcellemmenc  Se  arciftc- 
mcntelabourcz,  que  plantes, peinftsSc  enrichis  d'vne  doclc  Se  hardie  main, qui  rclTcnt  bien 
Ton  labeur  d'Italie,  Se  fa  pcinchtrcSd  façou  Romaine  : S.  Adrian , Se  fainct  Ican  ayants  cha- 
cun vn  Efeuifon  en  pied  des  deux  principales  maifons  de  la  ville,  de  Mollcgcs  Se  de  Alla- 
manon,  que  Adrian  de  Chadcauncuf,&  lcan  Roux  firent  peindre  à leurs  particuliers  couds 
Se  defpcns,  comme  leurs  armes  tcfmoigncnr. 

Louys  Se  Guillaume  Match,  Sieurs  de  Chafleauneuf,  fils  de  Peyron  March  homme, 
qui  riche  Se  puiffant  de  moycns,auoic  cmbclly  la  nef  de  celle  Eglife  d'vne  Chapelle,  fous 
le  nom  de  faind  Marc,  de  très-belle  ftruclure  de  pierre  blanche  tirée  de  perrieres  d'Our- 
gon  ,pouc  la  fcpulturode  luy  Se  des  liens,  aucc  bon  Acfdtfifanc  doc,  furent  prclqucs  fur  ces 
mcfmes occurences  faicls & déclarez  Nobles  l'an  enfuyuanc  par  patentes  de  Louys,  qui 
tanc  à l'occafion  qu'ils  clloicnt  perfonnages  d’honneur  & de  moyens,  dont  ils  pouuoicnc 
fore  bien  aucnir  au  train  de  Noblefie  honnorablc,  que  parce  qu'ils 
auoycnc  elle  joinds  par  mariages  aucc  deux  foeurs  Gencilsfcmmcs  de 
la  rnaifon  des  Gads,  Gentilshommes  du  Thor  qui  portent  d’or  à cinq 
pômes  d' Azar  les  voulut  meritoircment  décorer  de  ce  rang,  auquel  ils 
viuoicnt  défia.  Et  ne  fuc  vainc  ny  inconfiderce  la  grâce  de  ce  Roy 
enuers  ces  deux  perfonnages  , aulquels  il  donna  pour  armoiries  Se 
marque  perpétuelle  d honneur  trois  pointes  de  Diamant,  ou  Tngones 
d'atgent,  couronnez  d'vne  ctloilc  d'or  fur  l'Elcu  d'Azur.  Si  que  de 
Louys  cil  fortie  la  maifon  de  Tripolly,&  de  Guillaume  celle-là  de  Cha- 
ftcauncuf,l'vnc&:  l'autre  alliées  noblement. 

Les  tumultes  d'Italie,  où  la  fleur  de  la  Prouençalc  Noblefie  tcfmoi- 
gnoit  à fon  Roy,  quelle  ne  dégénérait  de  la  prouëfic  Se  fidelité  de 
les  anccllrcs , faifoient  demeurer  les  codes  maritimes  & les  places  de 
fronricrc  en  ceruelle,les  villes  en  difciplinc, Asie  pays  en  quelque  ordre 
& tranquillité.  Parquoy  Iules  qui  d'vne  pareprint  la  defenfe  des  Vé- 
nitiens^ Se  de  l'autre  mena  vnc  afpre  guerre  contre  Alphonfc  Duc  de  Ferrare,  excita  telle- 
ment les  armes  dcLouys.que  comme  de  celuy  qui  luy  touchoit  de  bien  pies, il  entreprit  Se 
prit  à-bon  efeient  la  defenfe  du  Fcrrarois,fc  rendant  ouucrtcmcnt  cnncmy  du  Pape. 

La  fin  de  celle  concronerfc  fut  telle  que  Louys  par  la  conduide  de  Triuulfe  ayant  def- 
confit  l'armcc  Papale  que  comandoit  en  ChcfgeneralIcDucd'Vrbin.oflabicn  Se  beau  Bo- 
logne au  Pape.Sc  y remit  les  Bcntiuoilles.  Ce  qui  enflamma  ourrageufemene  tous  les  Rois 
de  l'Europc.que  Iules  implorn  contre  les  armes  du  Monarque  François , donc  la  fortune  4c 
l'audace  commencèrent  à leur  cdrcfufpedcsAc  redoutables.  Cependant  Gadon  de  Foix 
ntpueu  de  France  du  codé  de  rnere  faitlchef  de  l'armcc  Françoife,fc  porcc  tant  héroïque- 
ment en  fa  charge  quilrepond'a  par  deux  fois  les  Suides  defccudus  audacieufcment  fur  le 
territoire  do  Milanois,At  preda  vn  fccouis  tant  opportun  à Bouloignc  que  les  bâdes  Efpa- 
gnoltes  prefidient  Se  battoyent  fnrieufement , quelles  abandonnent  le  liège  A:  fc  fauucnt 
de  vidcfi'c.dc  peur  d'en  venir  aux  mains  aucc  les  François, donc  Gadon  acquicrrvne  loiian 
go  ininiortc'le. 

,. ,Vn  peu  apres  aduientja  )ourucc  de  Rauenne,  bataille  à jamais  mémorable  que  Louys 
gîtigna  gloricufcment  vn  jour  folcmncl  de  Pafqucs,lc  xj.  Autil  de  l'an  mil  cinq  cens  4:  on- 
zc,conae  Iules  Pape  do  martial  4c  inuinciblc  courage.  Ce  qui  n'empcfclra  pourtant  qu'il 
ne  perde feze  mille  hommes  Veuillons, Efpaguolsæ  Romains, qui  relient  pour  gages  en 
ccftc  funedc&  papale  defeonfiture. 

Mais  corn  me  leS  félicitez  dccemondc  fontinconflanres  Se  trompercfies,fi  Louysgaigne 
d’vri  codé  il  perd  de  l'autre,  Se  fi  Rauenne  donne  ducontcncemcntenfoneiprit,  Gennes 
donne  du  trouble  à fon  aine,  fercuoltant  contre  luy  l'an  d'apres,  ne  pouuant  fupporter  le  r*. 
iQug  François  :&  parce  qu'il  faut  quelcs  mauuaifcs  influences  opèrent,  lEfpagnol  cmblc 
& impiété  le  Royaume  de  Nauatre  fur  fon  iudc  Ac  lcgiriinepolleflcur  au  mcfme  temps  quel* ffUifid. 

J ccS  viàloircs  Se  ces  reuoltcments  arriuent  : au  moyen  de  quoy  de  fa  part  Iules  femble  quitter  j 
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le  monde  accable  d'ennuys  Si  de  fafcherics  apres  auoir  tenu  le  fiege  neuf  ans  Si  quart* 
mois,  Si  laide  à pluficurs  vue  opinion  de  luy  de  plus  volontiers  employer  le  cimetcrr* 
de  faind  Papl , que  les  clefs  de  fainét  Pierre , Si  Louys  de  la  lîcnnc  à ccrchcr  de  rV 
uoirGcnncs  apres  auoir  imprime  la  terreur  de  fon  nom,&  des  inuincibles  armes  des  Fran- 
çois par  les  marches  d Italie. 

Or  le  Cardinal  de  Medicis  qui  jacftcflcué  an  fiege  PapaI.Si  qui  ayant  changé  fon  bon 
net  d'efcarlatre  pour  la  thyare  à triple  règne, Si  fon  nom  de  Iean  à ccluv-làd’vn  Lyon.ce  qui| 
fe  fait  folcmncllement  l'an  cinq  cens  Si  treze, entreprend  la  defenfede  Maximilian  Sforcc 
fils  de  Ludouic,8i  entre  à la  Duché  de  Milan  fous  l'appuy  de  ceux  de  la  ligue.  Parquoy 
Louys  s'allie aucc  les  Vénitiens,  dont  aduient  le  fiege  dcNouare  pat  le  Sieur  dclaTre- 
mouïlle,  Si  la  bataille  des  Suiflcs,  au  def-auantage  des  François , dont  fe  meut  la  guerre 
de  l’Empereur  Si  du  Roy  d’Angleterre,  ruez  fi  furieufement  contre  Louys,  que  par  ie  ne 
fçay  quel  fatal  mal-encontre  la  journée  des  cfperons  en  cira  ce  nom  heureux,  & les  cha- 
ftcaux  de  Crcmone  Si  de  Milan  fe  rendent  par  compofition  à Sforce.au  grand  domina- 
ge  des  François.  Adonc  fe  void  en  pompe  tunebre  Si  tres-magnifique  cnfeuely  le  B 
iDuc  de  Nemours , par  le  fage  confcil  Si  la  proucfl'c  duquel  la  bataille  de  Raucnnc (au' 
conflicl  de  laquelle  il  fut  finalement  occis  )auoit  donne  tant  de  lauriers  Si  de  palmes 
à Louys. 

Lugubres  lamentables  & royales  furent  les  funérailles  de  ce  Prince  célébrées  le  xxvj. 
du  moisd’Auril  dedans  Milan  : mais  aflez  plus  lamcnrableSifuncflefutla  perte  du  camp 
François  vcf  Si  priué  d’vn  li  vaillant  chef.  Le  ducil  que  Louys  en  porta  furmonta  la  dou- 
leur de  fes  pertes , Si  le  Contentement  de  fes  victoires,  qui  ne  pouuoient  balancer  la  valeur 
d’vn  tant  héroïque  Si  illullre  chef  de  guerrertellemcnc  que  sellant  ja  reconcilié  par  voyc  de  - 
paix  aucc  les  Vénitiens,  il  la  fit  publier  le  troifiemc  du  mois  de  Iuin  par  tous  les  en-  “ 
Jtojûsdefon  Royaume:  au  moyen  dequoy  les  ports  dcMarfcillc,  de  Thollon , Si  des 
ram  ii  Pro-  autres  villes  de  la  code  de  Prouence  furent  dés  lors  ouucrts  aux  vailfeaux  de  Vende  :Si  fut 
cède  paix  fi  bien  joincle  Si  ibudcc,  quetouliours  depuis  les  Vénitiens  ont  ellé  vrais,  bons, 
iipamfi.  fidcllcs  amis  Si  alliés  des  François  , Barthélémy  d’Aluiane  leur  Duc  , Si  André  Gritti 
ayant  ellé  fort  honnorablemenc  renuoyez.  Sur  le  cours  de  ces  affaires  Thollon, ville  que 
le  Roy  Robert  auoit  fait  couronner  de  belles  Si  hautes  murailles.  Ceindre  de  grands  Si 
profonds  folles , y ayant  ordonné  la  taille  pctfonnellc  cntr’ellc  Si  les  villages  de  fa  Vi- 
Tiui  iiTiMi  guérie,  à fin  delà  peupler.  Si  y atrirct  des  habicans  nouucaux  des  lieux  voifins  , fut 
tummitt.  en  ccs  mcfmcs  temps  munie  d’vnc  bonne  forterede,  Si  de  la  tour  plantée  fur  la  bou-  D 
che  du  port , que  Louys  commença  d’edifier  , mais  que  François  fon  fucccfleur  para- 
chcua  en  l’cdat  qu  elle  a demeuré  iniques  au  régné  du  grand  Henry  I V.  comme  nous 
dirons  à fon  lieu  : fi  calfa  d’abondant  Louys  par  certains  cfguillons  de  confcience  le 
«m Concile  qu’il  auoit  faiél  aflcmblcr  à Pauic  commandant  à Claude  Eucfque  de  Mar- 
feillc,  Si  à Solcr  fes  AmbalVudeurs  d’adhercr  à ccluy  de  Latran  , comme  fainfl  Si  le- 
girimetqui  fur  au  temps  que  Iulian  de  Medicis  frère  du  Pape  fut  receu  auec  tant  de  magni- 
ficence Si  de  fefte, Patrice  Si  Citoyen  de  Rome. 

Louys  cependant  qui  ell  mcrueilleulcmcnt  attentif  Si  bandé  à levier  le  fiege  du 
rtm  b.fl.ri  Phar  de  Ccnnes , fait  tant  par  le  moyen  de  René  ballard  de  Sauoyc  Gouuerneur  de 
ImîZ’îr"-  Prouence  > que  l*5  Adorncs  frètes  des  plus  riches  Si  puifiants  de  la  ville  , fecretJ 
mijibAiiitra-  tcment  pracliquez  par  luy  remuent  contre  les  Frcgofcs  Si  leur  mettent  fus  quelques 
nouucautci. 

I Car  lors  auoit  ellé  monté  au  fiege  ducal  de  la  principauté  Iean  Fregofe  par  la|fcule 
faucur  du  Pape , quoy  que  auparauanc  il  eut  fait  inhumainement  mafiacrer  au  fortir 
du  Confcil  Hicrofme  de  rlifco,  de  l’vnc  des  plus  Nobles  Si  anciennes  maifons  de 
Gcnnes  , parce  fculcmcnc  qu’il  clloit  naturellement  affeétionné  au  patty  François, 
dont  Louys  ne  fut  veu  marry.  Si  que  jà  las  de  tant  de  tempelles  Si  de  diucrfcs  for- 
tunes, qu’il  auoit  courues  parrayjccs  nations  cllrangcres,  infidcllcs  Si  muahles  furl’an 
s«.”al«0.râ-  m'*  c'ncl  ccns  cluatorzc  dclircux  de  fe  repolcr  ( comme  à la  vérité  il  fe  repofa  à bon 
efeient ) il  efpoufa  Madame  Marie  d'Anglercrrc  ( Anne  de  Ærctaigne  fa  femme  cllant 
deccdcc  depuis  le  neuf  de  Ianuier  ) enuoyant  pour  la  receuoir  Si  recueillir  à Boloi- 
gne  pluficurs  Princes,  grands  Seigneurs,  Barons  Si  Gentilshommes  de  fon  Royaume: , 
tellement  que  apres  les  nopces  célébrées  à Abbcuille  , auec  magnificence  royale,  il, 
drefTa  vne  puiflante  armée  pour  la  rcconqucfte  de  Milan. 

Mais 
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de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
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Mais  comme  le  Ciel  en  auoir  délia  autrement  ordonné,  Si  que  In  mort  deuoit  fuyurc  de 
bien  près  les  nouuelles  iniours.il  ne  peut  parachcucr  celle  haute  & illnflrc  entreprife,  pour 
laquelle  défia  s’eftoit  préparée  la  fleur  des  Gentilshommes  de  Proucncc:.!  tant  que  le  litl 
nuptial  Te  changeant  en  lift  mortuaire  au  premier  jour  du  premier  mois  de  l'an  mil  cinq 
cens  Je  quinze, cnuiron  l'hcuic  de  minuit, où  toutes  choies  dorment  & font  en  repos,  il 
dort  lefommedcla  mort  Si  repofeen  Dicuàft  inaifondcsTorncllcs  à Paris,  apres  auoir1 
règne  dix  fept  ans.enuiton  foixantc  ans, Se  reccu  des  grandes  Si  pefantes  aduerrttcs  fous  des 
coups  cflranges  de  fortune  en  fes  jeunes  ans.ains  que  venir  à la  Couronne.  Prince  qui  fiic 
tres-experimenté  au  mcllier  de  la  guerre,  Si  bien  entendu  aux  cntrctencmcnts  de  la  paix. 
Vaillant gcndarmc.Capitainetrcs-exccllcnt.Sc  Monarque  rrcs-bclliqueux,pcrcdu  pays, Si 
Paftcur  du  peuple, qui  donna  reglement  à l'Vniucrlité  de  Paris  le  plus  célébré  du  monde.nc 
voulue  jamais  entendre  à la  damnable  Se  pernicicufe  confédération  des  infidellcs,  8e  préfé- 
ra tres-fagement  toutes  alliances  ertrangeres  à celle  de  François  Duc  d’Angoulcfme,  dont 
nous  allons  partir  le  règne. 


R F.  C N E VE  FRANÇOIS  PREMIER, 
fur  nommé  It  G rond , Comte  XXVI. 
de  Provence. 

Ovci  au  tres-exccllcnt  Louysfucccder!cgrandFrançois,qui  le  premier  de  ce 
nom,Se  de  renommée  fur  tous  les  Roys  de  l'on  temps , illuflrcrafa  vie  de  hautsSe 
glorieux  gclles, comblera  fon  iieele  de  gens  de  fçauoir  Se  d'admiration  , fera  par 
vn  confcntcmcnt  vniuerfcl  appelle  perc  des  armes  Se  des  lettres , fera  peur  au  Sceptre - 
fain  t de  l'Empire, Se  ne  donnera  mo  ins  de  befoigne  aux  pins  grands  Potentats  du  monde, 
qu’à  l'Italie  Se  la  Prouence.  Ce  tres-magnamme  Monarque  apres  la  mort  de  Louys  cft  à 
peine  facré  Se  couronné  à Rlieins, qu’il  tourne  fes  premières  pcnfccs  fur  l'Ertat  de  Gcnes,  Se 
délibéré  d'vnmcfmc  cours  de  franchir  les  roideurs  8i  afprerés  des  Alpes  incxplsnablcs  au- 
tant comme  inacccfliblcs  à la  conqneftc  de  Milan , qui  luy  va  rodant  parla  ccrucllc , Se  le 
droit  de  fang  Si  de  fucccflion  Itiy  donnent , pour  n’ertre  veu  moins  belliqueux  que  fon 
beau  pere,quifembloit  bien  luy  auoir  préparé  le  chemin  toutfaiéld'vn  rnnr  héroïque  voya- 
ge. Si  que  liir  ce  guerrier  Si  hautain  penfer  les  Vénitiens  Se  les  Gcnois  l'appellent  en  Ita- 
lie,les  vns  portez  d’vn  certain  puiflant  dertr  de  vengeance  contre  les  AlcmandsSe  les  Ef- 
pagnolsqui  leurauoycnt  emblé  pluCcurs  bonnes  villes  Se  fortes  places, attec  infâmes  outra- 
ges,les  autres  induits  Se  follicircs  pat  Oélouian  Fregofe.qui  peu  douant  sortant  emparé  de 
la  Principauté  les  auoit  entièrement  tournés  du  collé  du  Roy  .auquel  il  s’cftoittrcs-fecrct- 
tement  allié  par  reliez  conucnanccs  allez  peu  liohncftcsà  luy,  qu’il  rendrait  la  Roque  de 
Gqnnes.n'vletoit  plus  du  nom  de  Duc  : mais  de  Gottucrneur  de  Ligurie  an  nom  de  fa  Ma- 
jefté.qui  en  faucur  d’vn  tel  feruice  donneroic  des  appointements  annuels  à fes  compagnies 
de  chcual.Se  li  ferait  pouruoir  en  France  de  rres-amples  Se  bons  bénéfices  Fridcric  Frcgo- 
fcfonfrcre  Archcucfquc  de  Salcmc.  Chofcs  traitées  par  Charles  de  Bourbon  en  fccrct 
aucc  Otauian , que  i'eufle  tres-volontiers  couppé  brefuement . Se  ferré  en  peu  d'cfpacc: 
fi  ic  n'eu  rtc  craint  de  focrir  trop  hors  le  chemin  , Se  d’cfioùffcr  noftrc  principal  fuhjct 
par  des  matières  eftrangercs,qui  ne  nous  touchent  de  tien  , quov  que  le  récit  en  foit  beau. 
Se  digne  d'cftrc  entendu,  en  faucur  de  ce  grand  Roy,  Se  de  plurtcurs  de  nos  Gentilshom- 
mes qui  n’ont  jamais  veu  ces  Hiftoircs,ny  des  yctix.ny  des  oreilles. 

Les  premiers  aufpiccsdefa  grandeur  parurent  ez  premiers  mois  de  fon  règne  au  fuccés 
de  celle  mémorable  bataille  qui  fc  donna  le  quatorze  de  Septembre  (que  les  Chrcrticns 
font  en  couftumede  fefter  l'Exaltatioh  de  lafainte  Croix  du  Sauucur)  Si  dura  deux  jours 
entiers , tant  àcaufcdc  la  nuit , que  par  ce  que  les  deux  armées  elîoicnt  tres-puirtantes  de 
] part  & d’autre.  Ce  qui  fit  ainfi  balancer  la  fortune  Si  l'ifluëdc  la  vitoirc,  que  finalement 
ce  jeune  Monarque  remporta  glorieufcmcnt.apres  y auoir  fait  des  héroïques  exploits  de 
guerre , Si  s'cflrc porté  partout  auec  le coucclas cil  main  d'vne  reptefentation  de  quelque 
1 choie  plus  que  mortelle, ainfi  qu'vn  jeune  Alexandre , le  furnom  duquel  ilgaignaà  l'aagc 
de  dix-neuf  ans.  Celle  vitoire  luy  cllant  d'autant  plus  aggreable  que  parmy  les  corps 
morts  de  ce  conflit  fut  trouué  le  trcs-illullrc  Claudede  Guifc,  bielle  d’infinis  coups  mor- 
tels, dcfqucls  ncantmoins  les  prompts  Si  très-bons  fccours  que  fa  Majcllé  luy  ptocnrfilc 
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La  fcpticme  partie  de  l'Hillon  c 
le  Grand  François  I. 


l'ortircntdans  peu  de  jours.  Prince  quicommandoit  aux  Lanfqucncts  qui  lous  les  hcroï 
ques  prouedes  dvn  fi  noble  & vaillant  chef  acquirent  loiiangc  honnorable  de  bons  Se  fidè- 
les combattans  en  celle  tant  forte  Se  importante  journée  oùfe  trouuercnt  plufieurs  Gen- 
tilshommes , Capitaines  Se  bons  foldats  de  Prouenccqui  firent  mcrueillcs  d'armes  en  la 
rtkri,r  prefencc  de  leur  Roy. 

,aa  a.  i . Quelques  moisauparauantlabatailledcMarignanlc  Grand  François  auoit  donne  à Iean 
de  Lyon, dit  par  corruption  de  Leone, natif  d'Ourgon  des  lettres  d'c-nnobhircmcnt.aucc  vn 
L)  Frtt"u'  Elcu  d’Azur  au  chef  de  gueules, où  font  deux  Lyons  râpans  d'or, qui  tiennent  vn  coeur  d'ar-l 
gent  : famille  de  vrav  qui  a produit  de  nos  jours  plufieurs  diuers  Sénateurs,  Prothonotai-i 
ress , Se  hommes  d'cfpcc  tous  vaillants,  dont  Aix  n'a  reccu  petit  luftre  où  ils  s'edovenr 
habicucs  : mais  qui  ne  tiennent  prcfqucs  plus  à rien,  tant  il  y a peu  de  duree  aux  vanités! 

ni  ii  Mari  CC  m°ndC- 

ü<ÿà"Ja< t»  1 Plus  adesilludrecell  an  lanailTancc  d'vnc  fainfteS:  noble  Dame  d’Efpaigne,  qui  vc-1 
a,  nincau  mur,de  ez  dernier*  jours  du  mois  de  Mars,  fut  appcllcc  Terefe  fur  les  lucres  fonsde 
m“ui  cZj'i  Baptefine,  fortie  d'vnc  famille, dont  nous  auons  quelques  branches  crcs-noblcs  ii  trcs-cx-  g 
■ jcellcntes  en  celle  Prouincc.  Ce  qui  nous  la  fait  raincnrcuoir.pour  ne  laiderrien  en  arrière 

de  ce  qui  touche  celle  Hilloitc  & le  lullrc  des  maifons.  Cède  Damoifclle(qui  pour  (a  gran-! 
de  fainclcté  a elle  depuis  appcllcc  de  I E s v sdcfloit  fille  d'Aloticc  Sanchcs  de  Ccpedefils 
de  Iean  Sanchés  deTolcde,  de  d'Agnes  de  Ccpcdc:ccluy-cy  filsd'AlonccSanchés  dcTo-| 
Icde.Si  de  Terefe  Sanchcs:  fa  mère  fut  Æeatrix  d’Ahumade, fille  de  Matthieu  des  Alluma-’ 
'uÏ  3>  dcsjl'vncdes  plus  anciennes  & nobles  races  d'Auda  : comme  aulli  celles  des  Tapies,  dont 
,ji.  fut  la  merede  Matthieu  Madame  Icannc  de  Tapie,  ayeuls  de  bis-ayculs  de  Terefê  rancpa-l 

jccrnels  que  maternels,  retires  d’vnc  ancienne  Si  vieille  lettre  de  lent  noblcfic  fi  approuuee  ! 
& certaine, que  combien  qu'Aloncc  Sanchez  de  Tolède  n'eut  pas  elle  d'Auila,  ainçois  fut 
[venu  d'ailleurs,  il  y maria  ncantmoins  tous  fes  enfansaucc  perfonnes  fort  nobles  & pnnei- 
1 pales, doiiccs  de  grand  fçauoir.  Quant  aux  Cepedes  ils  fonc  des  Tordcfillcs , la  Noblcifc 
Mt'"j  d"  ! dcfquels  cil  cognue.Ellant  alnli  qu'AlonccSanchcz  le  maria  par  deux  fois, la  première auec 
'*  ' j Dogue  Catherine  du  Pcfe , dont  luy  nafquit  Marie  de  Ccpcdc , la  féconde  auec  Beatrix 
I d'Ahumade,  coupplc  bien  ii  dignement  alfcmblé  non  moins  noble  de  iignage  que  d'cxccl-1' 
lentes  vertus  : comme  huit  ou  neuf  enfanstous  bien  nez,  que  Dieu  leur  donna  firenctres- 
| bien  apparoir.entre  lefquels  fut  Tcrcfc.qui  fit  vœu  de  virginité , ii  fut  excellente  en  mira-j 
clés,  fa  mere  n'ayant  à peine  vingt  ansquand  elle  fit  voir  au  monde  vne  fi  fitipôc  ii  tant’ 
excellente  créature,  qui  fert  de  miroir  aux  filles  d'illjifircii  noble  roai-p 
fon-  Ce  que  i’ay  dit  très  à propos  apres  vn  doéle  ii  bon  Religieux  Efpa- 
gnolqui  a mis  au  long  fa  vie, tant  en  faùtur  de  plufieurs  races  cfirange- 
res.dout  nollrc Chronique elldccotcc.commc dettes-riches  brodurcs,' 

Se  celle  Prouince  ennoblie,  que  pour  l'honneur  particulier  des  Cet 
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pedes,  qui  forcis  de  ces  antiques  içnoblcs  racines,  portent  parti  eu  pal 
d’or  Se  de  gueules  à vne  Couronne  d'or,  telle  qu’on  la  voidcnpciu- 
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turc  6i  en  pierre  à Marfcillc  , où  ils  fe  fout  habituez,  il  y a quel- 
ques deux  cens  ans.  , < ■ 

René  de  Sauoyc,  Comte  de  Villars,de  Tende  ü de  Sçmmcriuc  qui  de  cp  temps  cfloir 
grand  Maillrc , Gouucrncur  Se  Scnefchal  de  Prouençe,  brada  auec  le  Duc  de  Sauove 
vn  appomtement  entre  le  Roy  ü les  Suides  qui  fut, p la  parfin  conclu  :par  et  II  accotd 
-n, s Ame  u,  ejy  arrcjy  ) ql)c  fa  Majedé  leur  foumiroit  vne  grofi’c  ii  notable  fournie  fie  deniers  con- 
” tans,  quelle  fcindroit  leur  élire  deue  par  les  feuz  Rqysfpffprpdeçcdcqrs,;fi  que  le  Com- 

te René  Se  le  Seigneur  de  Lautrcch  furent  choifis  ü ordonnés  pour  voir  les  fomifies 
„ accordées  à iufalore  : apres  quoy  s'cncreuircnt  à Boloignc  la  Grade,  le  Pape  & le  Roy: 

' *•  ii  fi  fut  fait  vn  concordat  entre  eux,  lequel  ellant  publié  à Paris  lufeita  vne1 

nm««f  a»  grande  Se  bien  impetueufe  cfmotion  parmi  le  peuple,  qui  fembla  bien  n'c- -F 
o-  (ire  fans  prcfiigc  de  quelque  mal-heureux  cfclandtc  Se  diuilion  à l'Eglifc,  ainfi  qu’elle: 

• RfJ-  ur-iv 


fut  de  vray. 

««  Mnxvij.  I Audi  fut-ce  incontinent  que  Luther  Religieux  dcl'ordrcdc  S.Auguftin, homme  par  trop 
nWjr  mm  incontincnt,dcfordôné,auarc,ambiticux  iiremuât  fe  rendra, 5i  q jettât  le  frocaux  ortics.de 


" l’erKer  deuenu  loup.il  fit  f uix-bôd  cotre  l'Eglifc  fa  propre  mere, luy  dônât  du  pied  au  vifitgc 
parvnc  exécrable  impudécc.quâd  il  cômeça  de  hurler  cotre  les  fainfleslndulgcces.&d'infc- 
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l'Alemagne  de  fectes  nouuellcs,  les  villes  de  libertés , & les  Princes  & Potentats  de 
querelles  5c  diuilions  : de  forte  que  la  pauurc  France  qui  n'auoit  jamais  veu  de  monltrc, 
commença  de  les  cognoillre  à la  perte  de  tant  d’ames , à l'cfFufion  de  rant  de  fang , au  fac- 
cagemcnr  de  tant  de  yillcs,àrambrazement  de  tant  de  Temples , Sc  à la  ruync  6c  confiifion 
de  tant  de  peuples, que  toutes  ces  chofcs  en  pleurent  8c  pleureront  a jamais.  Mais  comme 
cemol  5c  gourmand  Hcrcfiarque  nailt  aux  contrées  de  ffermanie  deux  ans  apres  que  Te- 
rcfe(qui  doit  attirer  autant  de  vierges  aux  Monaftercs,  que  Luther  en  arrachera  des  Cloi- 
(tres  ) eftncc  en  Efpagnc:en  France  prend nailTanccvn  Dauphin,  nommé  François,  Prince 
quieuftpcucllreàraducnirrappuydc  celle  très-  Augulte  couronne,  fila  malignité  de  i eufou  <u 
ne  fçay  quelles  iniques  8 : fatales  dcllinccs  ne  confentoycnt  qu'il  foit  mefehamment  empoi- 
fonné.lors  qu'il  fera  fottir  les  rayons  plus  efclatansde  l'on  héroïque  vertu,  l'an  dixScncuf 
de  fou  aage  : à fin  que  comme  l'inuinciblc  pcrc  a gaigné  gloi  ieufement  à toute  telle  courte 
d'ans  la  mémorable  bataille  de  Marignan  vainqueur  de  tant  d'ennemis. 

En  pareille  carrière  le  fils  fefaifant  défia  redouter  perde  malheurcufcmcntlavie, vaincu  j? 
d'vn  peu  de  poifon.  A l'aduanturc  pour  aduertir  ce  grand  5c  viétoneux  Monarque, 
confidcrer  par  combien  de  hurrs  5c  de  cheurcs  contraires  s'entrechoquent  les  heureux 
ou  malheureux  rencontres  du  monde, puis  que  le  pointl  qui  cil  profpere  5c  aduantageux  à 1 
l'vn,  cil  defallrcux  Sc  dommageable  à l’autre  : les  enfans  des  Roys  ne  fucccdâs  pas  aux  for- 
tunes bonnes  ou  mauuaifcs,  ny  aux  vertus  héroïques, ou  aux  vices  fplcdidcs  des  percs,ainfi 
qu'à  leurs  Ellats,  Couronnes  5c  Principaurez. 

En  celle  mefmc  faifon  Guillaume  de  Crapponc  frere  de  Gérard  Cheualier  de  Rho-  rrmmi  In- 


des, fils  de  fridciigo  Gentilhomme  de  Montpellier  en  autre  endroit  mentionné  , fc  %£££„ 


vint  habituer  à Sallon,au  moyen  d'vnc  Damoyfclle  de  la  famille  des  Mardis , qu'il  y cf-  sain», 
poufa  aucc  vn  bon  5C  riche  dot.  Matiagcdont  fut  veu  naillre  ce  grand  6C  tant  re- 
nommé Adam , duquel  i’actends  à parler  plus  illuftrement , quand  fes  œuurcs  ex- 
cellentes nous  donneront  ample  macicre  de  le  mettre  au  rang  des  illuftres  , ainli  qu’il 
a mérité.  En  ces  mefmes  temps , Anthoinc  des  Bcrmonds  clloit  Seigneur  de  Rolfct 
5c  d’Agoult,  dontlarace  cil  encor  en  pieds, combien  que  celle  des  Crappones  aye  failly 
de  nos  jours. 

Or  comme  le  grand  François  entre  d’vnc  part  à Poiéliers  fur  l’entree  de  l’an  fuy-  L'" 
uantide  l’autre  Maximilian  cxtrememcnc  regretté  defon  peuple  fait  fonheureufe  entrée 
au  Ciel,  iullcment  fepe  jours  aptes  l'an  foixanre  de  (à  vie  , de  fon  Empire  le  vingt- 
cinq:  à peine  cllant  célébrée  la  pompe  de  fon  enterrement  aucc  folemnité  Royale,  'Zn 
dans  le  grand  Temple  de  Naples,  que  Charles  Archeduc  d'Aullriche  emporte  leSce-  al  n**fm*r 
ptre  Impérial  de  fon  ayeul , autant  par  quelque  héréditaire  fatalité  l'an  dix-neufuieme 
du fieele,  que  par  les  fuffrages  mendiés  d’aucuns  Electeurs  ( à ce  viucmenc  follicitez 
5C  importunez  ) fur  le  grand  5c  brauc  François  , qui  ja  pour  fes  hautes  5c  Royales 
qualitez  ayant  bonne  parc  à la  Monarchie  de  fes  anciqucs  ancciltes, porta  ( non  fans  vnc 
bien  grande  6C  légitime  occafion  ) tanc  aigrement  celle  préférence  qu’on  cflime , que 
les  guerres  fanglantcs  5c  les  mortelles  jaloulics  , qui  bien  toll  furuiendronc  entre  ces 
deux  grands  5c  inuincibles  Potentats , fourdirent  principalement  de  ce  coup,  refonnant 
par  toute  l'Europe. 

On  void  que  l'an  d’apres  l’Archcucfque  Tillol  faiét  fplendidemcnt  embellir  la  nef 
moderne  du  Temple  de  laincl  Sauucur  d'Aix  , de  ces  belles  , grandes  , 5c  fortes 
grilles  , 5c  de  ces  trcllis  de  fer  fuf-dorc  , qu’on  y remarque  pour  le  jourd’huy  tant  mbmm 
à la  principalcScmailtrefl'cportcdcrcntrec.queauxdcux  moindres  des  deux  collez  du  2/4ù«rs. 
choeur  de  l’Eglifc, aucc  les  armcsjcompofccs  d'vnc  bande  d’or  accompagnée  de  deux  glands  **ri  A u. 
de  mefmc  fur  vn  champ  de  vif  Azur, 5c  celle  deuife  en  groll'cs  lettres  de  relief  formées  à la 
Romaine  comie  et  animo. 

Moins  illuflrcs  5c  magnifiques  réparations  n'auoit  faiét  l'Archeucfquc  d'Arles  Efpa-  r*  «nui 


gnol  de  nation  de  la  famille  des  Ferricrs,  par  nous  ailleurs  ramentu , dans  le  tres-antique 


Temple  de  faiqcl  Trophiinc  premier  Eucfquc  d'Arles,  où  pareillement  fes  armcs,5c  la  de-  btmtmUrTf 
uife  v s o^v  e q_v  o , tcfmoigncntafies  partout  la  magnificence  5c  libéralité  de  ce  grand 
5c  riche  Prélat  : lequel  ncantmoins  apres  auoir  tant  honnorablcmcnr  exercé  la  di- 
gnité , vefeu  aucc  vil  train  de  Prince  , 5c  parfait  pluficurs  illuflrcs  St  Royales 
AmbalTadés, quitta  toutes  ces  chofcs , cedant  au  coup  de  la  mort  : 5c  décédant  à Marfeille 
le  dix-fcptde  lanuier  qui  commençoit  lenouuel  an  : à ce  perfonnage  fplcndidc  méritant 
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bien  de  fuccedcr  Ican  terrier  fou  ncpucudc  mefmc  nom  queluy,qui  pour  ne  forligner  des 
traces  d’vn  figrand  Cardinal  fit  eriger  celle  fomptueufe  Chappclc,  Si  la  tant  magnifique 
fcpulcurc  de  marbre  blanc, enrichi  de  noir , où  fon  oncle  Si  luy  font  cnfcuclis  dans  la  raef- 
mc  Eglife  d'Arles.  f 

Si  qu’t  fainflCcfar/ans  le  prendre  de  plus  auant, qui  fut  premier  Archeucfquc  d'Arles 
fucccdcrcnt  l'vn  apres  l'autre  Prclayus,  Aurclianus , Hyterius,  S.  Virgilius  , Theodo- 
fius,Ioanncs,  Aullrobcrtus,  S.  Aurcltus,  Martinus,  Innodius,  Ratbertus,  Virimarius, 
Arladius,  Lupus,  Noms,  Rollagnus  , Itcrius  , Pontius,  Ayeardus,  Ato,  Guillelmus, 
Raymundus,  Yribertus , Hugo,  Ioannes  , Blorentius  , Bertrandus,  Arnaldtis,  Galiar- 
dus , Ioannes , Stephanus , Auxanius  , Sapaudus  , Pafchalius  , Florianus  , Ioannes, 
Anallalius,  Vlbcrtus,  Pollicarpus,  Prothafius,  Georgius,  Kauilarius , Vircarich  , AIc- 
phantus,  Ioannes,  Rothlandus , Manaffes  , Aymonius,  Raimbaldus , Gibillinus , Ber- 
nardus,  Raymundus,  Petrus , Michael,  Hugo  , Bertrandus,  Bernardus,  Bcatus,  Ro- 
(lagnus,  Capræ,  Gallardus  , Galterius  , Stephanus  , Guillelmue  , apres  lequel  tint  ce 
liege  fainâ  Louys  Alcmand  Archeucfque  Si  Cardinal , qui  fut  vne  iînguliere  colomne 
du  Concile  de  Balles,  Sctrcs-exccllent  en  miracles:  auquel  fucccdalc  Cardinal  de  la  ro- 
yale maifon  de  foix,  que  fuyuirent  de  main  en  main  les  deux  Bcrricrs  oncle  Si  nepuen, 
l'vn  Cardinal,  l'autre  Archeucfquc  : ceux  de  la  tres  illudrc  maifon  de  Lcui,  l'vn  Cardi- 
nal d'autre  Archcuefque  : le  Cardinal  de  Lenoncourt , Profpcro  Si  Svluio  de  fainflc  Croix 
Gentilshommes  Romains , l'vn  Cardinal , l’autre  Archeucfquc:  Horatio  Montano  Nea- 
politain  qui  mourut  à fon  Cliallcau  de  Sallon  , généralement  plaint  8c  regretté  pour 
beaucoup  de  belles  8c  grandes  parties  dont  il  cfloitdoüé  : voire  mcfmc  du  grand  Hen- 
ry , lequel  en  faucur  du  Sieur  de  Laurcns  perfonnage  trcs-cxcc'.lcnt  8c  recommanda- 
ble fon  premier  Médecin  a donné  reccntcment  celle  Prclaturc  à Gafpatd  de  Laurcns 
fon  frere,  Abbé  de  lainci  Pierre  de  Vienne,  qui  menant  vne  vie  bien  tranquille  8c fort 
rcligieulc,  rclïdc  continuellement  au  Palais  Epifcopal  de  la  ville  d'Arles  , où  il  a pris 
fa  naiffancc  d'vn  perc,  lequel  a produit  plulîcurs  grands  8c  diucrs  Docteurs  en  toutes  for- 
tes de  profcllions  qui  ne  décorent  peu  leur  ville, decorce  de  tant  de  nobles, Se  de  perfonna- 
ges  illullrcs. 

Les  guerres  auoyent  cfté  alfoupics  durant  quelques  années  en  Italie  apres  la  glorieufe 
“ conquelle  de  Milan  par  le  grand  François,  fi  qu’il  fcmbloit  bien  qu'il  n’y  auoit  aucun 
O-  i desPotentat»  Italois  qui  peut  auoir  iullc  ou  nouucllc  occafion  de  rcmuSr,  ny  lcuct  les 
•cil*  Je  IC  | armes. 

’eau”Ugcà'f.  i Le  Pape  tout  le  premier, qui  reccntcment  auoit  adioind  à l’Eflat  de  l’Eglifc  la  Duché 
jbio  piinro.  d'Vrbm, ayant  ce  qu’il  dcûroit,  n'auoit  plus  rien  à demander.  L'Empereur  n’ayant  bien  en- 
ri mpmir  jror  affermy  fes  affaires  en  Germanie, n’auoit  rien  en  plus  foigneufe  recommandation , que 
’jb  riii.  ! de  s'affeurer  du  Royaume  de  Naples,  que  les  rrançoisauoient  perdu.  Les  Vénitiens  qui  fe 
^ rroituoycnt  merueilleufcment  obligés  aux  François  pour  la  rellitution  de  Vcrbnne  8c  de 
Brcffe  auoyent  à ires-noble  Si  iullc  occafion  vne  eltroiéle  alliance  aucc  le  Roy.  Pour 
le  regard  des  Florentins  chacun  voyoit  apertement  qu’ils  ne  gouuernoient  leur  Républi- 
que que  fuyuant  le  bon  plaifir  de  Leon  leur  illultre  concitoyen.  Gennes  cfloit  fous  la 
dominaiiondc  François  à qui  Frcgofel’auoit  rcmife,  s’cllam  volontairement  demis  du 
throfnc  de  la  Principauté. 

Les  Lucquois,  les  Sicnnois  8c  Fridcric  de  Gonzague  Prince  de  Mantoüc  auoyent  plus 
debefoindefe  tenirfut  leurs  gardes,  8C  d'auoir  l’œil  à ce  que  quelque  Potentat  plus  puif- 
fant  qu’eux  ne  leur  ourdit  du  malheur,  que  de  icrchct  à tramer  des  rumeurs  nou- 
uclles. 

Vu  feul  Alphonfe  Duc  de  Ferrarc  ayant  perdu  par  les  armes  de  l’Eglifc  Modcne,  que 
les  Latins  appellent  Mutiiu,  où  D.  Brutusfut  autresfois  alïicgé  par  Antonius,  8C  Rhc-! 
gc,  que  Lepidus  fit  édifier,  ainfi  appcllcc  pour  l’amcnité  8c  bcaütc  de  la  région,  cfioic. 
cllimé  en  la  perte  de  fi  bonnes  8c  fortes  places  garder  quelque  dent  de  lai  fl  contre  p 
Leon,  qui  les  luy  auoit  occupées,  quoy  qu’il  ne  dcfcfpcrall  pas  de  ics  r’auoir,  comme, 
grandement  amy  du  partv  François , fous  la  faneur  Si  les  armes  dcfquels  il  s’attendoit 
de  les  recomirer  quand  l’occafionarriucroit:  au  moyen  dequoy  ce  Prince  diflïmuloir  le 
courroux  qu’il  en  nourriffoitenfonamc  bic  aigre  contre  le  Pape. Mais  aux  lificrcs  de  l'Italie 
rra/ms/s«».l).!  depuis  quelques  années  clloic  François  Sforcc,  fils  decc  Ludouic  qui  fut  autrefois  Duc 
je  Milan, lequel  quelques  illullrcs  8c  aduatageufes  conditions  que  le  Roy  luy  cull  fait  offrir 
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parphificurs  fois.  n'auoit  jamais  peu  cflrc  induiâ  par  aucune  iniquité  Je  fortune  ny  th 
temps  à quitter  le  droictdc  lou  pcrc  pour  rcdeuallcc  au  degré  de  /raucilquc  l'on  aycul 
tant  s'eh  faut  qu’ayancccrché  toutes  fortes  de  moyens  en  fon  elprit  pour  rentrer  dans  les 
Eltars,il  implorait  la  bicn-vudllance de  forcune.&euccüllbit  de  pratiquer  de  tous  coller 
lefecours  des  Potentats  d'Italie.  Ce  que  combien  que  le  Roy  eut  prefentiaflcs  long  temps 
auparauatu  : toutesfois  faifoit-il  li  peu  de  bas  de  tout  cela , le  confiant  fur  l'alliance  toute 
fraifehe  des  SuiïTes,  aucclcs  armes  dcfqucls  ils  n'cttîinoichc  pas  y auoir  chofcau  monde, qui 
le  deut  faire  tomber  en  peu  de  tempellcs  des  autres  natiûs , quelles  puilfanccs  quelles  peuf- 
fent  fc  monllrcr  contrôla  fortunc,qu'il  n'en  clloit  en  aucune  allarmc , quand  Ccfar  portant 
aigrement  que  fon  fier  compétiteur  qui  ne  vouloit  point  de  mailhe , non  plus  que  Itiy  de 
compagnon,  donnait  lov  à la  Lombardic6e  tut  Seigneur  de  Milan  qu'ilcllimoit  de  l'an- 
cien dioiêt  de  l'Empire  Romain  (ans  cn^uoir  les  uttes  ,'ny  moins  les  auoir  .demandés  des 
Empereurs, commença  outré  d'vncitc.qu' vue  ambition  mettoit  cil  feu  à fol hciccr  Lcop  par 
Atnbairadcs,  dccontcc-quarrct  ce  fier  Roy  leur  cnncmy  commun , qui  peu  à peu  grofli  dç 
l'Iicurcux  fticccz  d'vnc  telleée  ii  riche  conquellé,  ne  douterait  point, dcllçucr  fon  roi  iuf-j 
ques  à celle  d'Italie  qu’ri  entreprendtoit  d'enuahir.  Aduis  qui  porcercnt  d'autant  plus  vio-  ^ 
lentement  le  Pape  contre  le  Roy  qu’d  cilimoif  n'auoir  cité  autre  que  luy , qui  auoit  enuoyé  a.  «»,/«.’ 
quelques  ans  auparauaru  François  de  laRouucré  Ducd'Vrbin , contre  l’Ellat  de  lfiglilé, 
auec  vn  crcs-puillant  oit.Si  que  n'ayanrs  tien  tac  à cœur  que  la  vengeaqcc  d'vn  tel  Outrage, 
il  fit  auec  cclî  Empereur  vue  alliance  trcs-cftroiêtc  d'alicr  à communs. frais  chaUcr  les  Fran- 
çoisdcMilan  A; de loutcla Lombardie, retirer Patrnc  6e  Plaifancc,  fc  remettre  François 
S force  à la  dignité  de  l'on  pcrc  : à quoy  les  porta  d'vnç  mcrucillcufe  rpideut  le  rraiité  d'al- 
liance, que  non  guicres  douane  François  auoit  ouiicttyaupp  les  Sçnfiçf Uqq’ijs  cfpcrpicnt  de 
rompre  5e  dcllournerfacilemét,  au  moyen  de  lafouucrainc  autbptiie  Sf  gvad  crcjirqucle 
Pape  auoit  lur  celle  nation,  8i  ne  (cniit  de  peu  l'cntrcnulc  dcfJicr.pfmc  Moron , lequel  ains 
qu'ils  fùfi’enr  plus  eftroiélcmcnt  liés  paramples.bitn-faiéts6eridjç^pircfcnisau  A'txy,  ne  fc 
trouuancpoinr  cntel  creditcnucrsluy,  quïls'cftoif.vçucnucrs l.oqysion  beau pere,  pour 
lequel  il  s'clloit  fort  llrcnumcm  porté  en  p'uficurs  grandes  befoigup , ayant  nus  derriçr  le 
dos  la  perte  de  fa  cherc  patrie , auec  là  pliure  de  les  biens  6e  de  la  fortune  .s'clloit,  retiré  a 
Trente, où  trcs-aigrçmenedefprtç  contre  les  .Frjnçok, cependant  que  Sforccdloit  en, Flan- 
dres auprès  de  Chatles.nccclîoitdcviucmcmfoljicKcr  les  courages  des  Milanois,fpçciaIc- 
tnent  des  Gibellins  à d'ciïcélionjur  tout  les  Princes  d'Italie, aux  arrops  Sedcuqir  dciquçls  il 
rccommandoit  par lcrtrcs  coniinucllçs  6e loclfagçs entrcfuyuis  latefiituuorç  de  S força;  de 
forte  qu’à  la  parfin  Milan  fut  contraint  de  tourner  baqiqre,  6e  rcccnoir  ks  cpfcigncs  (type-  . 
riaics  6e  Papales  au  grand  dommagedes  François, (je, peu  d'honneur  de  l'autre  VHqRqy-ijd 
Lombardic.Tcl  cdoitl'Ell.it  d'Italie  l'an  vingt  yprenje  du  ficelé, lisypant  les  Hiftoircs  Mi-  «V5 

lanoifcs.où  nousauons  puifécecy.  . é ••  •; 

A peine  fc  rpnouucllc  le  cercle  de  l'an  que  lcgra^f  rançoisreçoip  lctrrc$  rocU'agCtcs  Sc 
aducrtificmencs  de  tous  ces  remuements  : qqnaïqç  J’prmcc  .Iq^ptjylç  , marche  4r°*A, à'  mm,  «w 
Gcnnes.à  fin  de  la  dcsbauci,cr,aufli  bien  qy'çjlpa  fait  Mifcuei Paçquoy  il  mande  en 
diligence  au  Comte  Pctre  de  Nauqrrc,  lcqiid(^'iyanc)adc^rydu.pattid'Elpggii(ipar  c-  a»;.’  tm, 
vntrcs-infte6i  généreux  courroux  auec  dclclurgcmc.nr  hoii::or..bki  do  lcrmcm  impaire, 

6e  desviÜesqn'iltcijoicd'vnc  héroïque  loyauté; Àçltqir  pour  lors  ^.^tyrfeijlc,  d'adqilçr.lcs  üM™'- 
moyens  plus  prompts  de  jetter  quelques  compagpi^jyis.Ccwscs,  pour  foullciûii  (os-pic-  .Ji, 
unercs  tcinpçllesdcscnncmis, en  attendant  lcl'jcqursclçfrapqcj  . -|  il,,';,  . 

Ce  que  Nauarrc  fans  mener  en  longueur, làpippçtance  d^q.'tajï.foupicffctlua  fi  lé- 
gèrement , qu'ayant , trouué  fans-plus  dauç  |c ;p,Hip,hlari(uilqÿiç(çavc,galercs  piaflesi&l 
jjien  armées , l'ur  îclquclks  il  myntà  auec  enqirçn,4cux.p^4î(WW^:‘  «43(1W?i»“7 
continent, les  voiles  au  vent , t,:(çg  raniçi  à ^rnulp  d'vnc  tçjlc,  djligcpçc  6e  jy 
qu'il  entre  dans  ja  pçrtc  de  Chiçncjt, fur  le  ..pqip£  FiiHS^ÇaXiarqins 
re  , chef  6e  conducteur  de  ^u^iftefie  Efpa  ' 1 ' ' 
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‘ à l’antre  codé  de  la  ville  : l'vqe la'pft  pluftplL 
l'aurre  qui  ne  faicl  qnc  d'arnuer  auec  les  bandes  luqicrjaies,  ,.rnaude  , IcmiiMiçJÿs.GcI 
nois  par.vnc  irorypetrc  de  fc  rctptwc  fqus,  feieyflaucc  lcs'jflntqignçq.  li&Jipcj 
teyr , de  la  part  duquel  il  a conujrarnlcnient  6e  cbirtgé  rx^ircHç:  deitq 
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■ls  feront  une  foit  peu  de  mine  d'élire  reuefehes  & difficiles  à ce  qu'il  leur  a propofé.  Ce- 
lle menace  esbranlla  tellement  le  courage  des  citadins, & de  ce  peuple,  naturellement  in- 
conftantSc  fans  foy,licance(tqucrondoiue  donner  quelque  crédit  au  commun  dire  qui 
le  taxe  ouuertemcnt  Se  de  tres-longue  main  de  ce  vice , que  comme  ils  ont  de  tout  temps 
aymé  lesnouuelletés,iIsvouloienr  chaudement  ouurir  8e  baifler  les  portaux  par  vne  trop 
précipitée  apprehenfion  aux  Imperialitlcs,  quand  fort  à propos  le  Seigneur  Pçtre'auec  peu 
débandes  Prouençalcs qu’il auoit.joiufls  à luy  quelques  foldats  St  partifans .François , les 
empefeha  viuement  de  ce  faire,  8c  calma  la  foudaine  tempeflc  de  leur  crainte  inconlîde- 
ree.  Bien  leur  permit  ce  preux  Capitaine  de  parlementer  auec  le  Marquis , par  le  moyen 
d’vn  Seigneur  Génois,  nommeVidal.qu'ilsdcputerentàcell  cffefhàtant  que  durant  ce 
pourparler  lîucfquc  de  Salemc  frère  d'Oâauc  Fregofc , 8c  quelques  autres  Gentilshom- 
mes s'embarquèrent  fur  vne  fuite,  de  fcfauucrcntàMarfcillc.  Alorsfut  d’vne  part  perdu 
Milan  par  les  François,quc  le  Pape  Leon  n’auoit  peu  contre-quarré  8c  molellé , 8c  de  l'au- 
tre perdue  par  les  Chrcfliens  l'Illc  Scia  foncrclTc  de  Rhodes,  demeure  ancienne  des  Che- 
ualicrs  de  lainû  Ican .rendue  lix  mois  apres  auoir  ellé  affiegee,  8c  foudroyée  d'vn  milliô  de 
cempeiles.à  l'Empereur  SoUman, par  la  trahifon  Sc  le  rraiât  d’vn  commandeur  Efpagnol.&c 
par  la  planche  quefemblcrcnt  faire  les  ambiticufcsdifpures  de  CharlesSc  de  François  à ce 
malheur  8c  au  Monarque  barbare. 

la  cftoicnr  palfés  d'vne  vie  à l’antre  deux  Papcs,Lcon  dixième  décédé  le  premier  du  di- 
xiemc'moisdc  l'annee  precedente  : du  regne  duquel , Luther  amc  ellrangemcnt  ambi- 
tieufe 8c  dcfefpcrce  fortie des  cloaches  des. Cloiftres,  auoit  commence  à jerter  les  puants 
crachats,  8c  fcs  vomilTcmcnts  infc&s  & pcflilenricls  contre  les  faines  8c  fuinétes  indulgcn- 
ccs.qu  on  prend  des  threfors  de  l’Eglifc.Sc  du  fang  du  fils  de  Dieu.  Et  Adrian  lïxicme  na- 
tifd' Vtrcch,  lequel  ayant  elle  créé  le  neuf  du  premier  niois  de  l’an  vingt  8c  dcux.Sc  couron- 
ne le  dernier  d'Aoufl.riauoit  tenu  le  Siège  Papalqnc  vingt  mois  : en  quoyl'Eglifc  ne  rc- 
ccut  peu  d’intcrcfl,  parce  qu’il  elloir  vntres-fçauanrpcrfonnagc,  viuant  fans  grande  def- 
pencc,8c  ne  conférant  les  bénéfices  à la  voilée,  combien  qu'il  ne  fut  aggreable  aux  Ro- 
mains, 6c  eut  cité  précepteur  de  l'Empereur  Charles.  Quand  apres  ce  grand  homme  Clé- 
ment fcpricme  de  ce  nom  de  la  tres-illuflre  8c  trcs-pniflantc  maifon  de  Mcdicis , fuc  efleu 
en  Pontife  fouuerain  au  dix  Si  neuf  de  Nouembre  de  l’an  cinq  cens  vingt  8c  trois  : Prince 
qui  bien  toll  fera  fa  niepec  Rovnc  de  France,  8c  ne  fe  monftrera  rantfafeheux  8c  Contraire 
aux  François  que  Leorifoncoufingcrrtiain.quoy  qu'il  fut  de  mefrac  fang,  voire  portail  les 
Heurs  de  lis’ à la  plus  noble , 8c  pluseminenre  de  fcs  balles. 

Clément  n'ell  phiftolleflcuéà  lafouuerainePrcllrife,  que  l’annee  fuyuante  Marfcillc 
qui  n’elWc  ce  temps  là  flanquée  ny  boulcuardec  d'aucune  part  ,p_our  fouilcnir  les  fouffle- 
mens  impétueux  d’vne  grande  8c  violente  tempelle  de  guerre,  fctrouuc  affiegee  par  Bour- 
bon. CePrinceelloitvcnuen  Proucnccfous  vne  opinion  d’en  élire  Roy  auectellc  puif- 
l'ance , que  tout  le  monde  lny  obeyflbit  , les  villes  8c  les  Gentilshommes  Iqy  preftoient 
hommage,  comme  troplegcrement  Ere  ne  Brignolle  8e  fainâ  Maximin , qui  luy  rendirent 
ainfi  precipitcufcmcnt  ferment  de  fidelité  8c  promcired’obeyflânce.Dcfcrrion  que  le  grandi 
François  luyuanc  la  grandeur  de  fon  courage  magnanime  8c  royal  leur  pardonna  volontiers,! 
qu’il  elloit  enclin  de  fa  nature  à l'oubly  des  grandes  iniurcs  quand  on  necodroità  fagraceJ 
Pour  lors  efloient  Confuls  de  Marfcillc  Pierre  Vcnto  Gentilhomme,  Pierre  de  Compte 
8c  Matthieu  Lauzc  bourgeois.rrançois  de  Sabbatcriis  yffus  deNoble  famille  de  Pife,Iurif-l 
confultc  leur  AirclTeur.Louys  Ventoj8c  Louys  Pau  Gentilshommes, l'vn  Thtdbricr,Se  l'au- 
tre Contrerolleur  affidés  de  Iaume  ou  laques  de  Paulc,Angclo  de  Byafon  citoyen , 8C  No- 
ble Claude  Emcric  Confuls  de  l'an  precedent.  Auec  ceux-cy  font  députez  au  fâicl  de  la 
guerre  pluficurs  ciroyens  cxccllcps  qui  n’ont  peu  de  creance  enuers  ce  peuple,  fçauoir  Ga- 
briel Viuaud.Anthoine  Albcrtaz,CharlcsFourbin,foulquctNouucl  ,Ican  de  Montolicu, 
Charics  de  Monreols.Bertfâd  Laurcs, laques  Courgoigne.lcan  de  Vega .Pierre  dcCcppcdc, 
Nicolas  d’Arene,  Adam  Randoulin,  8c  Pierre  Beylfan  tons  Gentilshommes  principaux  8c 
plussiuthorilés  de  la  Cité.  Ces  chofcs  ainfi  difpofccr,5c  l'ordre  tel  que  le  temps  Scie  loilir 
pouuoient  donnermis  par  euxà  tous  les  endroits  de  la  ville, Bourbô  outra geulcmcnt  piqué 
en  fon  ame  d’vn  implacable  defpir,qui  ne  le  peut  laiflcr  maiftre  de  fa  rail'on , de  la  foy  qu’il 
doir’à  fon  Prince.Sc  drircfpc&dcfon  propre  fang  fc  prefente  deuât  Marfcillc  auec  vne  pu  if- 
fan  te  8c  fïere  armeede  quinze  mil  hommes  de  pied,  deux  mille  chenaux  , 6c  dix-huiél 
pièces  d'artillèric , oùil  mené  vnchorrible  Si  muglante  batterie  de  foudres , fans  oublier 


en  celle 


î 


Cefar,Si  caniperapar  trop  en  v.ihi’à  ù gran  Jc.confiilîon  , quelle  clpcranccquo  J'éxplDifl 
faiélccncausaüparauant  par  AIplionfed'Arugônpuillcimprimcr  eii’fon  ccrucau.  É fiant' 
ainli  que  l'ayant  d'outrée  vn  pcn  plus  aduifee  îü  mieux  conduire  quelle  ne  fut  de  ce  temps 
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en  ce  Ile  fureur  aucune  forte  déconfcil,  de  forcéiny  de  fitidfc.qui  le  püifl’e  tendre  malflrcdc  ;v'v>“ 

la  ville,  St  faite  vicloricufemcht  triompher  de  fcsancicnnes  .Si  rOvaléf  tours  qu'il  n'em- 
ployeSe  ne  mètre  en  remue  : maisdruanclelqucls il  ne  fera  II  hcüieux  què  fut  autrefois  ^,^(4,. 


là  oùelleletrouua  fans  chef,  voire  vnc farouche  Se  dungereulc  belle  àprendre  & dôme- 
(liqücr.ilfcrâ  contraint  d'en  otler  le  licgelix  mois  apres  l'auoîr  açf.iqûco,  ceinte  de  c^nonsSi 
foudroyée, l'abâdonncr  Se  quitter  aucc  perte  ver  £ognculê,Sifangl.uit  dütn.tgc  de  Ton  baga- 
ge,*: de  boue  partie  de  fes  genstlor  s prindpalcnirt  que  ce  fage  Se  vaillat  Gliabançs  donnera 
inipctucufcmcnr  Se  de  grande  hardiclfc  accompagné  d'infinis  GclirilmoniuVcs,  clieualiér 


&foidacsProuchçaux,ata  queuS  de  fon  oft , ffrfen  ne  vouloir  dirü  quota  raclic  qu'il  ferai 
fon  honneur  ailes  plus  grande , Se  au  fang  iÇpy.i!,  dont  il  cIlyfluipalTcia  tou  tes  ces  pertes, Si 


fera  d'alTez  plus'fflonne  marque , Si  de  bhlnublc  Si  trcs-fii(ch«i(c  mémoire. 

Au  remps  que  ces  chol’cs  aduindrcnc  (ccfiit  ccftc  mcfmcanhçe  ) lut  dlcuc  en  la  digni- 
té de  Sénateur  fouuerain  Foulquct  ou  Fulco  Fabry  , lorry  certainement  d'vnc  fort  an- 
cienne Si  bonne  rate  depuis  plus  de  trois  licclcs  honnorablçmcutcogijue  à la  ville  d'Yc- 
res.  Ce  qu'outre  l'héréditaire  Si  ancienne  mailbn  de  celle  A mille  qui  s'v  void  encor  dc- 
' bout  de  fort  bonne  Si  vieille  marque  tcfmoigncnt  plulicurs  .iflcs  irréprochables  Si  au- 
thentiques, piincipalcmcnt depuis  Rugon  Fabry  qui  vitioit  au  Xlij.  liecic , Guillaume  Ea- 
bry  Doffeuren  Mcdecincqui florill'oir an fuyuanc, fur  lccommcuccnicur  duquel  au  lê- 
pticmc  d'Oclobre  de  l'an  trois  cens  Si  quatrcil  fonda  vue  Chapelle  Si  vn  fyolpiral  en  Âüi- 
gnou,  dont  il  laifia  le" jufpatronat  Si  le  rectoire  à Berrrand  fort  frere  (on  hctiticr , Si  fes  fliic 


cclTcurs , que  pour  élire  marqüîs  nobles  Si  fonflibunorablcs:  Crapacc  Fabry  fit  extraire 
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pour  en  conferuer  la  mémoire  , Raymond  Fabry  quifurfaiiiTcnianc  d’armes  Si  domçfti-»  fui  r*,’ 


que  dcl  hoftcl  detouys  douzième  Roy  de  Naples.  Le  premier  du  mois  d’Aurjl  de  l'an 
quatre  cens  Si leze,qui rencontre  le  mcfmc  temps  que  l'Empereur  SigiÇmond  donna  l'Aij 


M cccif.lt  tij. 
OeMr*. 

Bertrand  d*-. 
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gle  au  cœur  de  l’clloille de  la  Noble  mailon  deSado  : Il  que  Raymond  preienta  les  lettres] J 


le  lcco|id  de  Tuin  de  l'an  fuyuanc  à Pierre  Gontard  V iguicr  Si  Capitaine  du  cliallcau  d'Yc-  j 
rcs.quifcànt  àfon  tribunal  dclulticc  les  récent  a deux  genoux  aucc  beaucoup  dc.rcuc- , 
renée, le  chef  dcfcouucrt  Si  prcfque  bailfe  contre  terre  en  ligne  d'obcyfl'ancc.  Depuis  i 
cous  ccux-cy  iniques  à Anrhoinc  Si  Monet  rahrys,  propres  enfuis  de  Raymond  .aulqucls  ' Uomioi  Re; 
quelques  vingt  Si  vn  an  apres , René  qui  cilott  ja  paruenu  à la  Couronne,  Si  s’apptclloit  ' 
pour  le  pallagc  de  Naples,  cfcriuit  vnc  telle  lettre, qui  fetuira  d'vnc  pièce  de  document.  1 Cum  quitus 

Trefesn  éfzels  tsm  per fi  que. nojtre  Irefurs  é trefinuds  temps»/,., U Rejns  nos  .1 ferieb,  i msndst 
s dire  per  no  ftrc  snsi  éfzel  efeudier  Peyre  de  cbiuslijoquslcs  noiiuel/smcnt  srrsl.it  deuers  hosyvenent  (gcnibu  fle- 
ejftrcjfkment  de  per  de  U, corne per fo  qtu  dt ptufirs  part  ides  de  H Aie fentOK  é-vezCm  dsrsmcnt.msrffcr. 
neccfiitst  s sasnffsr  rnjhe  psjfspe  en  nof/re  Reslmt feus /o  meure  plia  en  longé  dilstwmo  sutrement , dc\«ibs  ta 


tombsrisnen  meannemenurreparshte^ue  Drtv  mn vuelhe,per ùqnafceajâ.  sucra  delïberst foire  1 ^ >ncliuata 

b J . J.  .../ 1...  n t. t.  J.  A.  ^ J.  J,  fs.  — J , _ » r-  ^ . r.  * ' 


en  ta)ndxd(  nojfrc  Stnhorlû  dich  fx(ftgc  dtd:m  lo  mes  de  Tcbritr  prjihewa/jojt  vemnt.  E fer  fo  ù j wccccxvj.  " 
cjufà  dcl  dich  pxjftgc  lo  nos  es  necejisut  ettur  de  vos  ccrU/tà  ajtsdei  c fecors  a saufs  del don  dairurament  T Rt> 
à nfiftch.Nos  ■m.wrixm  pnft  Marnent  deuers  vos  mjhrcs  îrefairs  é fuis  Me  fs  Iohan  de  slgufano  , é ; 

Atfbofsfi  de  Mor,wf\  fcri  idor  d'aqticjhtsper  vos  dire  ejh.wzsar,prcgar,c requerre aliua.is  coufu  de 
flrx  p.irt  :Ji  vos  prcg.w  tres-.rfcchofimoit  que  lo  defispheh  viselhus  as/zjy  c crcire  en  fo  que  vos 

.J.  ses  /mu  « mi  > baerfnri  i ttruhxr.r  a fift  Lin  th*/lt1 1 rtn  t tl.tneatf  ls.-/èi- •}■  f ».  MuSiu/v  .J . , ( - s»'.. 


HMIJL/lkT  je  J » ~ ...n  .r  A.  . .^1.,,  . Iinyt  , Oil.CfcV*AAtq.l\CP<t  , 

r Celle  lettre  fcellcc  fur  le  repli  en  lettre  de  cachets  tcfmoignc  allez  de  bonnes  chofes  qui 
| méritent  ccft  arrcflilî  bonté  mcrucillcufe  de  ce  Roy.l’cllat  des  affaires  de  Naples  de  ce  têps 
là,le  voyage  que  René  vouloir  faire  pour  la  conqucllc  de  celle  couronne, le  iictiuu  il  le  troü- 
uoit  lorsjc  don  que  le  pays  luy  auoit  fuel  au  retour  de  fa  prifohja  naytuc  fàyo  Jîféiîrc  Silç 
(bile  Proucnç.i!,dont  on  vfoit  de  fon  tcgnc.la  fageffe  qu’il  auoic  de  s'accomuiodct  aux  lan- 
igucs  Si  aux  rnifions,  Si  finalement  j'iutboritc  que  Antlioinc  Si  MoiictEabrys,  qui  tcnoicm 
rangentre  les  plus  Nobles  SiprincipauxcitAycns  polfedoicnt  de  longue-main  à la  ville  d Y- 
rcs.  Or  de  Monet  n.ifquic  Amedec,  communément  dit  Amycl.qui  d'vnc  Damoiltllc  de  la 
mailbn  de  Gaubert  nommée  Louyfc  laijl.i  Foulquct  le  Sénateur  ,qui  mcricc'd'çllic  cognu, 
pour  l'bnnncur  Si  la  gloire  de  les  ncpncux.puis  qu'on  a coguu  fes  anccftres. 
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Foulqucc  qui  apres  auoir  acquis  en  fes  jeunes  ans  la  Couronne  du  Doélorat  print  pour 
ciel  la  ville  d'Aix  où  il  s'habitua, fc  porta  cane  honnorablcmcnt  en  1a  clurgc  d'Aflcffcur  , eu 
laquelle  il  futefleu  l’an  cinq  cens  44  dix,  que  l'année  d'apres  il  fut  choiGJc  députe  aucc  le 
noble  René  Matheron  Seigneur  de  Peynier  pour  les  affaires  du  pays  vers  Louys  douzième, 
qui  pour  lors  cfloit  à Valence.  Là  il  n’obtint  pas  feulement  ce  qu'il  demanda,  ainsque  le 
Sencfchal  de  Proüencc  pourrait  donner  lctcrcs  de  rcuifion  4c  de  propofirion  d'erreur  fur 
les  Arrcflsdu  Parlementice  que  tefmoignent  les  Archiuesdeccmefmcan.où  Foulqucc  4c 
René  font  mentionnés  : tellement  qu'il  fut  derechef  dieu  l'an  fuyuant  cinq  cens  4c  douze, 
aucc  le  Vicomte  de  Tallardvers  la  mefme  Majclfé. 

Il  fc  porta  fi  dignement  en  celle  fcconcfe  ambaffade,  que  trois  ans  apres  il  fut  rappellé  à 
la  charge  d'Affefieur,  je  député  pour  aller  en  Cour:  mais  aduenanc  qu’il  ne  peut  fournir  à 
l'expédition  de  ce  voyage, pour  l'indifpoficion  d'vnc  jambe  qui  le  trauailla  mortellement, 
furchoifi  Je  mis  à fa  place  M.  Louys  Garnier  originaire  de  Digne,  perfonnage  de  grande 
doflrine  4c  authorité.dcs  plus  fagcsJc  mieux  fenfés  de  fon  temps-  Aufli  eft-çc  de  ce 
Louys  que  font  yfTusdc  père  en  fils  les  Sieurs  de  hfont-furon , qai  depuis  4c  iufques  icy  ont 
coufiours  pofTedé  de  fouueraincs  Magiflraturcs.tcnu  fiefs  4c  rang  très  honnorablc  entre  les 
meilleures  Je  plus  nobles  familles  d'Aix.  Somme  que  foulqucc  apres  auoir  exerce  vn  an 
fans  plusl'officc  d'Aduocat  du  Roy  des  pauures.futeflcué  en  la  charge  de  Sénateur,  pour 
cftfe  JVn  des  luges  4c  des  Confeillers  du  fouuerainTribunalJcliél  Royal  de  Iufliçc, le  vingt 
Je  quaerc  Décembre  de  l'an  cinq  cens  vingt  4c  quatre  : Magiflrature  en  laquelle  il  fe  com- 
portaauec  toute  preud'hommie  & intégrité  iufques  en  l'an  quarante  quatre  : ce  nombre  de 
quatre  luy  fcmblant  fatal  qu'il  fit  oflé  d'entre  les  hommes, pour  aller  s iurc  entre  les  hcrocs, 
4c  jouyr  de  la  félicité  préparée  à ceux  qui  ont  faic  le  poids  iufle  tant  à la  vcfùe  qu'à  l’orphe- 
lin.ôc  au  panure  comme  au  riche, cependant  qu'ils  ont  vefeu. 

Foulqucc  donc  qui  auoitcflé  marie  depuis  l'an  cinq  cens  à vnc  Damoifcllc  de  la  maifon 
de  l'Euc/quc  nommée  Sylucflrc.fillc  de  Ican  l'Eucfquc  Confcillcr  4c  Secrétaire  du  Roy,  fils 
de  Raymond  l'Eucfquc  pourucu  des  mcfmcs  honneurs  4c  offices, 4c  d'vnc  Damoifcllc  de  la 
noble  4c  ancienne  maifon  des  V mauds  nommée  Delphine,  laifîa  Nicolas,  à qui  Nicolas  de 
fainél  Martin  pour  lors  Aduocat  general  donna  fon  nom  comme  parrin.  Ce  Nicolas  Sc- 
narcur  apres  fon  pere  4c  Seigneur  de  Calaz  fc  maria  à vne  Damoifcllc  de  la  maifon  de  Cha- 
uaris  d'Arles,  dont  le  nom  cfloit  Catherine,4c  mouruc  l'an  feptante  trois,  laifTanc  Claude 
Sieur  de  Calaz  : petit  à la  vérité  de  corps  4c  de  compofition  de  membres  vn  peu  hors  des 
règles  de  la  fymmetric  4c  deue  proportion , que  la  nature  fcmbloit  auoir  voulu  raccourcir 
4c  tordre  par  quelque  faute  de  matière  4c  forte  d'oubly  pluflofl  que  d'enuie  ny  de  malvucil- 
lancc  : mais  doiié  d'vn  entendement  fi  bon  4c  fi  vif,  4c  d'vn  cœur  tant  illuflrc , fplendide  JC 
généreux, accompagné  d'vnc  trcs-faccticufc  4c  gracicufc  humeur  qui  le  rendoit  aimable  4c 
lociablcqu'il  mérita  d’cflrc  le  troificmc  Sénateur  defa  maifon. Si  qu'il  mourut  en  celle  char- 
ge fans  s'étire  jamais  marié  le  vingt-cinq  de  Ianuicr  de  l'an  mil  fix  cens  4c  trois. 

Et  Renaud  aujourd'huy  Sénateur  à la  Cour  des  A ydes,  qui  de  Marguerite  de  Sompar, 
fille  de  Gafpard  de  Bompar  Sieur  de  Peyrés  a cu,ains  void  heureufement  deuant  fesycux 
cflant  encore  de  bon  aagc,Nicolasfccond  de  ce  nom , Sieur  de  Peyrés  fur  la  fleur  de  fes 
plus  beaux  ans  à la  pourpre  de  ces  ancellrcs, digne  d'excellente  loiiangc,  comme  nous  ali- 
fons  ailleurs  : 4c  Palamcdcs  Sieur  de  Vallaucz  marié  à vne  Damoifcllc  de  la  maifon  de  Tul- 
les appcllcc  Marguerite, filledc  feu  Gilles  de  Tulles  qui  cfloit  Sieur  de  Trabillanc,  JCfouuc- 
rain  Sénateur  au  Parlcmér,  fils  du  Threforicr  general  de  France, qui  pour 
lors  auoit  fctil  cefte  charge  en  celle  Prouincc , où  elle  a eflé  depuis  diffa- 
mée JC  réduite  à nombre  cxcclfif.fans  exception  de  qualité, ny  différence 
de  perfonnes, cflant  né  à Palamcdcs  vn  petit  Claude , qui  à conter  depuis 
Foulquct  fans  le  tirer  de  plus  auant  parfaic  la  cinquicmcrace. 

Voila  touchant  les  anccflres  JC  les  defeendâs  de  Foulquct, Je  ce  qui  tou- 
che la  noblcfic  de  celle  famillefoù  nous  n'auons  rien  alteréjqui  tient  pour 
armes  vn  Efeu  d'or  à vn  Lyon  rampât  de  fable  fous  le  raflcau  ou  label  de 
gueules  à trois  pcndans.jcttant  hors  des  courdons  de  fon  tymbre  vne  pu- 
ccllecfchcucllcc.qui  a vn  Soleil  d'orà  fon  cflomach  tenant  de  la  droiclc  j 
vnc  cfpecnue.Jc  de  la  gauche  vnc  couronne  de  triomphe  aucc  ce  mot 
qui  luy  fert  d’amc. 

Celle  de  Gaubertavant  d'or  à deux  bandes  d’Azur  vieille  enfeigne  de 
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celle  race  : pour  celles  de  l'Euefqut  de  Chauaris.de  Bompar  Si  de  Tulles  renuoy  jnt  le  le- 
cteur à ce  que  l'cn  ay  dit  ailleurs, pour  n'cflrefafchetix  Si  long. 

Trois  perfonnages  fignalçz  le  ttouucnc  forcis  de  lavillc  d'Ycrcs , Si  pourueus  de  charges 
royales  de  la  vie  dcFouquct.qui  mentent  d'clhe  cognas.  Guillaume  Raimbaud  , qui  fut 
Procureur  general,  Si  mourut  l'an  quatre  cens  nouante  huict , Nicolas  de  Clappicrs  Con- 
feillcr  du  Confcil  du  Roy  qui  pour  lors  eftoit  en  Prouenec  bifayeul  des  iïeurs  de  Collon- 
gucs,  lequel  mourut  à Ycrcs  lieu  de  fa  natiuicé,  fur  le  commencement  du  quinzième  liccle 
que  la  pelle  affligeoit  Aix,  dont  clic  chaflà  le  Scnat  nouucllemcnt  érigé , ta  Autboinc  de 
Albis  qui  fut  l'an  cinq  cens  & dix  mis  au  nombre  des  Sénateurs.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  ex- 
prcffcmcnc  noter, parce  que  paraduanture  les  Albis  d'Ycrcs&  les  Albiffcs  de  Tharalcon  Si 
de  Chafteau-rcnard  fonc  iflus  de  mcfmcs  troncs  , Rauoir  des  Albizzcs  anciens  Gentils- 
hommes de  Florccc,  qui  ont  exercé  quacorzc  fois  la  louuerJine  magiltracurc  de  Gonfalon- 
nier, depuis  Philippo  di  Lando  d'Aldizor,qui  fut  promeu  eu  ccll  honnorablc  autborité  aux 
mois  de  Fcuricr  Je  d' Aurii,  de  l'au  cccxxvii).  iufqucs  àLnca  di  Mafo,  qui  fut  eÜeuécnce 
mefmc  honneur  Septembre  Si  Octobre  l'an  mdxv.  Mais  comme  toutes  choies  font  petif- 
ftbles,  Si  fujeÛcs  à quelques  accez  Si  rcrminaifons  : celle  noble  famille  dont  quelques  re- 
lies fonc  encor  à Chaltcau-renard,  a fraifehement  failly  Si  manqué  à Tharalcon,  terminée 
en  vne  feule  damoiiclle  nomme  Claire  d' Albizzc , laquelle  ayant  cité  mariée  à feu  Flori- 
mond  d'Andron  licur  de  Marguerites  fils  du  Chancelier  de  Nifmcs,  a lailfé  lean  d'Andron 
jeune  Gencilliommc,  qui  pollcde  pour  le  iourd'huy  Fhcrirage  Si  la  maifon  paternelle  de  fa 
mereje  la  place  de  Margucntcs.lcs  armes  des  AlbilTcs  citants  composes 
d'vue  croix  lozangee  de  gueules  furLEl'cu  d'or,  Si  des  Androns  d'vn 
Efcu  d'or  à vn  aigle  cfployc  à double  telle  de  fable  accompagné  de  deux  | JS ,mjtU 
palmes  de  finoplc  pofees  en  bande, enfeigne  tres- belle  à voir.  Quant  aux  4#- 
Fabrcsd'AulpsSc  d'Aix  fieurs  de  Fabrcgucs  : Fabres  de  Riez  fleurs  de 
Mazau,  Fabres  de  Marfcillc  yffus  du  Cheualicr  Gafpard  Fabre  , Fabres  ŸZu^rlS.'Z 
de  Cauaillon.qui  ont  les  trois  bourdons  pour  armes.  Si  infinis  autres  que,  Mnjûrimt. 
ic  cognoy  de  bonne  Si  noble  condition  : il  ell  bien  certain  qu’ils  portcnc 1 
tous  enfeignes  differentes, quoiqu'ils  portent  mcfme  furnom-  Auffi  faut 
il  que  ic  confcffc  ingenuement  que  ic  me  trouuefouucnrcsfois  esbahy  Si  rr‘JJZ',2'" 
perplcx  parmv  tanc  de  furuoms  fcmblablcs  en  familles  toutes  diuerfes,  (i 
qu'il  y acefcmble  quelque  forte  de  bonheur  particulier  d'Suoir  vn  crlufJuiîf. 
nom  héréditaire  Si  propre  à vne  famille,  que  les  Latins  appellent  gez;////-  1""”“ 
tùun , qui  ne  foit  tant  ordinaire  cfpandu  Si  profané  , combien  qu'on  ne'  JSTJîfc J 
puiffcrccognoiltrclavraye  fource  Si  l'occafion  de  telles  rencontres  de  un 

confonanccs,&  que  cela  ne  tire  aucune  confcquencc  ncccffairc  de  luftrcny  d'obfcurité.  t/'jTcmnZ 
Ores  reuenons  à Bourbon.  • ■ f •»<  mfmfm- 

Lc  Roy  aduerti  du  clicmin  que  Bourbon  a pris  dcfpefche  Rcnce  deCere  Baron  Romain 
homme  fort  experc  au  fait  des  armes, Si  le  Seigneur  de  Brion,aucc  enuiron  deux  cens  hom-'  &«,!«■. 
mes  d'armes  & trois  mil  hommes  depied  pour  fc  mettre  dedans  Marfeille.  Là  ne  font  pIu-]^JÎJj^Ô[ 
(loft  descendus,  qu'ils  fonc  vne  incroyable  diligence  de  remparer  Si  faire  platcsformes,  « 2 
auec  telle  prefteffe  Si  célérité,  qu'en  peu  de  iotirs,aucc  l'aide  tanc  des  foldats&r  Gentils- 
hommes Proucnçaux,  que  des  Matfcillois  Si  Citadins,  la  ville  cil  cil  tel  eltac  que  Bourbon, 

Si  le  Marquis  n'y  gaignent  finalement  que  de  la  honte  Si  du  dommage.  Car  comme  fa 
Majcflc  cil  aducrtitfde  l'armec  qui  ell  douane  elle  fait  toute  diligence  de  remettre  fes  for- 
ces en  pieds, qui  celte  mcfme  anuce  auoicr  cité  prcfqucs  toutes  ruinées.  Le  Roy  auoit  fem- 
blablemcnc  délia  enuoyé  en  Suiffc  faire  vnelcucc  de  quatorze  mil  hommes,  & fix  mil 
Lanfqucncts.&dc  dix  mil  tanc  François  qu’italiens  .lcfquels  mis  cnfemblc  auec  quator- 
ze ou  quinzcccnshommcs  d'armes experi mentez  & relolus,  il  délibéra  d aller  combattre 
gcncrcufcmcnc  fes  ennemis  deuant  Marfcillc,  où  ia  ils  auoient  tenu  le  fiege  l'efpace  de  fix 
fepmaincs.  Pour  procéder  à celte  entreprife  il  enuoya  le  Marcfchal  de  Cliabanncs , 
auquel  il  auoit  donné  fon  aduantage  amener , à fin  de  g .ligner  Auignon  , craignant  que 
l'ennemi  ne  s'en  lailit  : eeque  le  Marcfchal  exécuta  fort  fidcllcmcnt.  De  manière  que  len- 
cant  approcher  le  Roy  il  marcha  à la  ville  de  Sallon,  qui  pour  lors  n'auoit  fou  bourg  clos  uy 
jenuironné  de  murailles  cSmcon  le  void  pour  le  iourd'huy.  Bourbon  cependant  qui  fe  fent 
prclfé  Je  piqué  de  li  près  par  vne  li  gtofie  Si  redoutable  puiffancc  que  celle  de  fon  Roy, 
penfeàfonfalut,  Se  diligentant  fa  retraite  fait  embarquer  toute  fa  greffe  artillerie , pour  la 
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La  fcpciemc  partie  de  l'Hiftoire 
le  Grand  François  I. 


c,H  charrier  à Gennes  faifanc  mettre  par  pièces  la  petite  poor  la  charger  Air  des  Conquiers  : la 
h*mtr  j * difficulté  de  conduire  tels  6c  tant  importuns  charrois  par  les  chemins  le  contraignant  à 
2££™tejecla.  C'ell  alors  que  le  Marcfchal  de  Chabanes  aucc  quatre  ou  cinq  cens  cheuaux' donne 
ttitf  fàrtim  fur  ijt  queue  de  fon  armee  aucc  telle  roideur Se  ImpetuoAté,  qu’il  fairvnçfanglantcoccifiô 
! des  Bourbonnois,  gaigne  vn  ample  & gros  butin  lu  t le  Duc  mefme,  le  charge  de  honte  Je 
:•  a>u!Li  de  perte.  Se  s'acquiert  vneimmoircllcSe  glorieùfc  lotiangc  , au  grand  honneur  Se  contenu 
rement  de  fou  Royl  . -./T.  . • 

mtimpritU.  | Ces  routes  Si  tetraites  ne  font  pluRoR  exploirrces  que  Air  le  quinzième  d ‘Octobre  fa 
•rffT^  * I délibéré  l'cntrcprife  Se  le  voyage  de  Milan,  pour  lequel  inAnis  Gentilshommes  de 

Prouencc  fc  mirenten  équipage  d'armes  Si  decheuaux. 

j Au  rencontre  de  François  vint  en  merueillcufe  diligence  à la  ville  de  Milan  l’Empereur 


im  reneeutre 


b Fr*,  ni  Parles  (qui  peu  ne  rcdoucoit  le  courage  de  ce  grand  & magnanime  RoV  ) aucc  lç  refte  de 
Frtafon^  Xrnperial,  qui  encor clloic  en  Prouencc  depuis  le  iîcgc  de  Marfcilfc  par  Bourbon. 
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Cefte  grande  Je  riche  ville  qtti  a nonantc  trois  paroiifcs , nouante  Mona  Actes,  douze  por- 
tes. Se  trczemil  üx  cens  pas  de  circuit  fur  reprifeSc  reperdue  celte  mefme  année,  ores  de 
l'Empereur,  ores  du  Roy,  lequel  A:  crouuanr  en  ces  mefmes  faifons  à Milan  , enuoya  quérir 
mil  Italiens  nouucllement  venus  de  Marfcille  Se  de  Sauonne:  au  moyen  desquelles  forces 
il  entreprit  laiournec  de  Pauie,  où  peu  apres  pac  vn  fort  gauche  te  malheureux  aux  Fran- 
çois, il  fuefait  prifounicr,  dont  depuis  tous  les  affaires  d'-Iralie  allèrent  à vau  de  route,  & re- 
lièrent imparfaits,  la  gloire  de  ce  gtand  François  Ait  obfcutcie,  & l'armce  de  France 
ruBicc.  . • 

Aulli  auoit  il  vn  peu  allant  celte  prife  perdu  Tholon  que  le  Duc  de  Bo  jrbon  auoit  erri- 
blc  & ruine,  Se  la  Rovnc  Claude  fa  femme  dcccdee  depuis  le  vingt  te  lix  A Iuillct:  comme 
s’il  falloir  que  la  douleur  véhémente  de  tant  de  grieues  te  notables  pertes  cjput  mettre  cil  la 
balance  de  l'honneur  la  confiance  de  fon  inuinciblc  courage,  que  toutes  fçsoctrfcmcs  ad- 
ucriitcz  Je  tfifgraces  ne  peurent  jamais  esbranler.  De  manière  que  fi  pnfc  AilJc  xxiiij.du 
mois  de  Fcuricr  de  l'an  cinq  cens  vingt  Se  cinq,  Se  fon  retour  d'ECpagué  où  les  trcs-illuflrcs 
enfans  de  France  allèrent  en  oRage,  le  dixième  du  mois  de  Mars,  auquel  an  mefme  l'ordre, 
ou  à mieux  dire  la  reforme  des  Capucins  commença. 

Parmy  ces  cucnemcncs  Se  ces  hurts  Clcmcnr  auoit  reccu  quelque  griefue  injure  des  Sci- 
gneurs Colonnois.dont  il  defiroie auoir  raifon.  Ce  Papcconftdcrbit  en  (pn  cfpric,  citant 
pcrfonnïgedccouragc  haut  Se  généreux  .combien  il  cAoic  indigné  Se  dangereux  que  le 
vaflal  vint  à capituler  aucc  le  fouucrain  i chofc  de  mauuais  exemple  Se  de  trcs-pernicicijfc 
confcqucncc  aux  ornes  ambitieufes  Se  rogucs,  que  la  condition  6e  les  moycnscfleuenr  tant 
l'oit  peu  hors  du  commun.  Parquovil  s’aduifa  d'appcller  à luy  le  Comte  de  Vaudemont 
frère  du  Duc  de  Lorraine  (cecy  fut  l'an  vingt  Se  lix)  defeendu  du  fang  maternel  d’Anjou: 
maifon  au  demeurant  extrêmement  lors  réclamée  Se  dcilrcc  des  Ncapolitaips. 

Ce  Prince  n'a  plullolt  les  letcrcs  de  fa  Saincteté,  qu'il  part  de  Marfeillc  auée  les  galères 
de  France  Se  bon  nombre  de  Gentilshommes  Je  foldats  Prouençaux , ayant  en  facompa-' 
gmc  le  Baron  Rcnce.Se  tellement  les  vents  Se  la  mer  fauorable , qu'eu  peu  de  ioursilfe 
rend  à Rome  au  grand  plailir  Se  contentement  du  Pape.  De  là  , apres  auoir  drcfl'é  vnc  ar- 
mée de  huit*  à diX  mil combatans.il cire  droiû  au  Royaume, où  prenant  touAours  places 
Se  forte  relies  for  les  Coilomns,  il  le  fait  tel  iour  par  Tes  armes  qu’il  donc  iufques  aux  portes 
de  Naplcs.Se  challc  Hugues  de  Monccadc  qui  en  ciloit  Vice-Roy.  Mais  comme  l’on  doit 
beaucoup  plus  craindre  la  fortune  , quand  elle  rie  dauantage , que  quand  cllcfc  inonllre 
courroucée,  Se  ne  fc  fourrer  légèrement  aux  pallions  d'autruy , le  Vice-Roy  outré  de  mar- 
•riflon  d'ellre  chafic  de  fon  nid  par  IcLorrain,  s’aduifa  de  bralTef  vue  treue  entre  le  Pape  SC 
lEmpcrcur,  qu'il  mania  A dcxtrctnem,  qu'eRgoti  la  parrtii  accordée,  le  Comte  de  Vaude- 
mont furcontraint  de  reprendre  aucc  fes  bandes  le  chemin  de  Marfcille,  autant  roarryi'dc 
ccit accord  que  deceu  de  l’efperance  de  ccRc  couronne , à laquelle  outre  le  droiét  ancien 
quel»  maifon  d'Anjou  y pretendoit  de  longue  main , il  ciloit  tant  pour  ellte  de  tel  Cuig,  [. 
que  brauc,  gcncreux  Se  liberal  Prince  extrêmement  dcüré  de  Ncapolicains. 

Les  dclfcins  du  Lorrain  ne  font  plu  AoA  diflipez  Se  fondus,  quoy  qu'il  ave  amplement  ' 
venge  le  Pape,  que  l'an  fuiaant  André  Doric  general  des  gaietés  du  Roy  part  de  Marfcille 
aucc  quatre  vaiflcaüx  longsarmcx  de  toutes  chofeS  rcquilcs  aux  combats  de  mer,  Se  val 
de  ce  pas  tellement  faite  la  guerre  aux  Génois  qu’ils  ne  fçauenrà  quel  bout  fc  prciidrc.ny  de! 
quel  coRc  crouucr  fecours  : li  qu'aucun  Ligurien  n'ofe fc  trouucren  mer  le  long  de  la  coAe  j 
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de  Gennes,  au  moyen  de  quoy  viures,  munitions  Se  marchandifcs  vienncnc  às’cfpuifcr , de 
forte  qu’ils  font  contraints  de  remettre  U ville  fous  la  peilfancc  Se  la  main  du  Roy.  Mais 
comme  Celle  eut  efté  le  iouet  de  fortune  8c  la  proycaltcrnatiuc  8c  commune  de  ces  deux 
grands  8c  forts  Lyons,  bien  peu  apres  elle  tomba  es  griffes  de  l'aigle  reprife  par  les  Iinpc 
rialiftcs, 8c  les  Adornes, qui  encor  tenoient  bon  dans lcchaltcau  Se  fort  delà  ville.  Au  mef- 
me  temps  que  les  François  perdent  Ccnnes.au  mefinc  temps  Rome  cil  perdue  & reprife, 
pillée,  defolce  Se  faccagcc  le  fixicme  du  mois  de  May  par  l'exercice  de  Charles , que  con- 
duit Charles  de  Bourbon  peu  ferme  8e  loyal  à fon  Roy  : comme  C les  Charles  autrefois 
tant  propices  Se  fauorables  à ces  murs  vénérables,  luy  deuoient  ellre  à ce  hure  malheureux 
Se  fataux  : maii  Bourbon  ne  s’en  vanta  pas  longuement,  Se  n'eut  certes  tant  d’heur  Se  d'hô- 
ncur.quc  d'ouyr  chanter  les  Peans  dcfaviéloirc.ny  les  Panégyriques  de  fa  proueffey  cftâc 
eftendu  mort  d'vn  coup  de  mofquet  fur  la  tempclle  del  alTaut,  Ne  fremeret  temm  ijium  vio- 
Urtu  humum.  Il  fcmbla  neanemoins  que  cclf  an  fut  entièrement  fatal  à la  France , parce  que 
il  le  Duc  Charles  grand  perfecutcur  de  la  Françoife  tranquillité,  quitta  la  vie, Si  tomba  do- 
uant les  murages  de  Rome  d'vne  part.de  l’autre  iuftement  quinze  iours  apres  vint  en  ellre 
Philippes  Prince  d'Efpagnc  : du  B egne  duquel  naiflront  tant  de  funeftes  guerres,  de  ligues, 
de  monftrcs  Se  de  troubles  en  France  , que  le  grand , inuinciblc  Se  quatrième  Henry 
diiTippera. 

Pendant  ces  choies  que  I'Ellat  de  Gennes  eft  entièrement  change , que  le  Boy  fait  le  ma- 
riage de  Madame  Benee  fa  belle  fœur , fille  de  Louys  XII.  auec  le  Duc  de  Ferrare  : telle- 
ment que  Renée  vient  à Marfcillc,  où  elle  s'embarque  pour  aller  trouuer  fon  cfpoux:quc 
Naples  Royaume  qui  a fept  cens  oélantc  quatre  lieues  de  tour , mil  iept  cens  feptante  qua- 
tre villes  ou  villages, vingt  Archcucfchez.cenc  vingt  Se  quatre  Euefehez,  dix  Principautcz, 
vingt  4c  trois  Duchez,  trente  Marquifats,foixance  neuf  Corotez , Se  quatre  cens  quarante 
trois  Baronies,.quc  la  ville  principale  d’vn  tant  ample,  noble , riche  Se  puifiant  Royaume, 
qui  commença  enuiron  l'an  neuf  cens  ttente,eil  aiTicgec  par  le  Seigneur  de  Laurrech  ( tout 
cecy  vient  l’an  vingt  & huiû)  André  Doria  Admirai  des  mers  deLcuant  s'ellant  ja  retire 
du  feruice  du  Grand  François , pour  quelque  mefcontcntcmcnt  qu’il  prefuppofoit  auoir 
rcccu,  Anthoinc  Dorie  fon  parent  prend  8e  cmblc  bien  8e  beau  les  gaietés  du  port  de  Mar- 
fcillc, Se  fc  rend  à l’Empereur.  Ce  coup  exécuté  parce  Gentilhomme  l'an  fuiuant  cil  porté 
peu  patiemment  du  Roy  : mais  aifcs  pirement  le  fafche  Se  tuinc  plus  fcs  affaires , la  morta- 
lité quifc  met  au  camp  de  Naples,  où  en  moins  de  trente  iours  mcutcnc  tant  d’hommes 
qu’il  n'en  relie  pas  quatre  mil  de  vingt  Se  cinq  mille  qui  puiffent  porter  armes  Se  combatre: 
de  huiél  cens  gendarmes  à grande  peine  en  eltanc  demeurez  cent , tant  la  force  du  mal  fe 
monflra  prompte, horrible  Se  violente  dans  ce  camp, où  moururenc infinis  grands  Seigneurs 
démarque,  entre  lcfqucls  fut  le  Seigneur  de  Montdragon  Capitaine  de  1 artillerie.  Etdi- 
fcnt  les  Chroniques  d’Alcmagnc  que  l’Empereur  Soliman  en  ce  mcfmc  an  defeampa  de 
Vienne  en  Autriche, apres  y auoir  fouffert  vnc  terrible  Se  fanglautc  defeonfiturç. 

Bien  toit  apres  ell  reilituéauec  des  afpres  conditions  toutesfois  Francifque  Sfbrce  de- 
dans Milan  par  Charles,  à qui  Clément  donne  la  couronne  Impériale  dedans  Bouloigne  le 
xxiiij-  Feurier  de  l'an  mil  cinq  cens  trente  : année  tellement  fatale  à la  ville  de  Florence, 
qu’elle  fiicfutieufementcxpugncc , Se  fon  Eftat  de  République  changé  en  fouucrainc  Se 
Monarchie  l'an  enfuiuant.  Or  quoy  queceft  Empereur  eut  cruellement  traitté  Se  faccagé 
Rome,  comme  nous  venons  dédire,  Se  qu'ileut  defolé  les  maifons,  les  palais  8c  les  temples 
de  celle  grande  8efain&e  ville  :iïcft-ce  que  comme  fi  ce  n'eu  fleur  elle  que  ieux  fepaffe- 
temps.il  y fut  rcccu  apres  foncouronnement.auec  vnc  autant  magnifique  Se  triomphante 
entrée,  que  s’il  eut  cité  lcrcftauratcurnon  ledeûruûcur  de  celle  citéiauflî  dit-on  que  la 
mer  en  eut  vn  tel  dcfpit.qu 'elle  fc  desborda  outtageufement  en  Flandres  Se  en  Zélande, 
donc  plufieurs  baftiments  furent  ruynez,  Se  infinies  âmes  fubmergccs  le  cinquième  de  No- 
uembre. 

Voiev  vne  année  pleine  d'illuftres  Se  variables cucnements  : Ferdinand  Archeduc  d’Au- 
flriche,  Roy  de  Hongrie  & de  Bohême  eft  elleu  Roy  de  Germanie  & Bomanic  à Aixen 
A lemagne,  Se  là  couronné  aux  premiers  iours  de  l'an  nouueau  contre  le  confencemcnr  du 
Duc  Eleéleur  de  Saxe  : Florence  change  fon  Eftat  populaire  en  Royal, & reçoit  vn  Due 
fouuerain  de  la  maifon  des  Medici  s à la  Principauté,  dont  le  grand  Cofmc  auoit  ja  ietté  les 
premiers fondementsà  fa  famille. 

EleonotfccurdeCharlesfemmcdeFrançoiseftanrcouronneeà&incl Denis.  Le  Turc 
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La  lcpticmc  partie  de  l’Hiftoirc 
le  Grand  François  I.-  •* 


cependant  qui  a fait  encrer  vnc  groile  5c  formidable  armée  dans  Pannonie , pour  cnglout- 
tir  le  pays  d’Auffncbc  raille  de  la  befoigne  à l'Empereur, qui  à ces  fins  dclpcfchc  le  Seigneur 
detfalançonfon  Ambaffadcuri  François,  de  luyprcllcr  fccours  rant  d'vnc  groile  iomme 
de  deniers,' que  d'vn  bon  nombre  d'hommes,  5c  de  vaifleaux  longs , que  le  Roy  auoic  aux 
mers  de  Leuanc  : belle  Sc  fubcilcfiçon  de  deiarmer  vn  Prince,  fur  la  gloire  & l’Effatdu- 
quel  on  prétend  conquefte, comme  fi  vn  tant  fige  Monarque  que  le  Grand  François  ne 
deuoit  pas  cognoiftrc  les  rufes  de  Charles  couines  d'vn  fîlli  gros  Se  fj  blanc.  Anflï  fic-il  la 
rtfponfe  que  fa  demande  mcritoïc , difaqt  à l’Ambafiàdeur,  que  les  deux  millions  que 
foumaiftrcauoireusn’aguercs  de  fa  part  luydcuoientluffirc.au  demeurant  qu’il  n'eftoit 
ny  marchand  ny  banquier , pourprefter  argent  uv  deniers  : mais  Prince  Chreftien  , fils 
aifné  de  l'Eglifc,  pourauoir  parta  l'honneur,  ou  à la  perte  d'vn  tel  affaire,  ny  moins  tant 
oublié  que  de  bazarder  légèrement  fa  gendarmerie,  qui  eftoit  la  force  & la  deftenlcde 
fon  Royaume.  Quant  à Ion  armée  de  mer , qu'il  auoit  grande  5c  large  cofte  en  Prouence, 
lubjedc  aux  courfcs  des  Pirates,  qui  lors  ne  ccffoicnt  de  battre  la  mer  à groile  puiflânee. 
Parquoy  il  ne  la  pouuoit  honoeftemenr  prefter,  moins  abandonner  fon  pay , aux  defpctts  g 
ordinaires  duquel  toute  fon  armee  naualc  eftoit  foudoyce  5C  entretenue.  Oc  telle  rcfpon- 
lc  vraycincnt  fage,  magnanime  & royale  dit  on  que  Chartes  conccutvn  telle  marriffon 
Si  vn  dcfpit  Itcitilancfccrouuantbicn  loin  de  fon  conte  qu'il  la  récita  (maisaïlcs  d'vn  au- 
tre biais)  en  pleinsEftats  de  l’Empire,  à lin  d’imprimer  vue  mauuaifc  opinion  de  ce  grand 
Rov  aux  coeurs  des  Princes  de  Germanie , Sc  le  rendre  d’autant  plus  odieux  par  cous  les 
moyens,  dont  il  fe  pouuoit  aduifer,  qu’il  porcoic  d’enuic  à la  gloire  Si  défi  roit  la  ruine , tant 
l’ambition  de  cefl  Empereur  eftoit  extrême  5c  hors  de  route  règle  5c  mclurc. 

En  ce  incline  temps  rencontra  la  mort  en  chemin  quelle  vouloi  tcuircr  6c  fuyr  la  merc 
du  grand  François.aiufi  qu’elle  alloic  à Romorantin  pour  fuyr  le  danger  depefte. 

Cell  Empereur  donques  qui  le  donne  en  longeant  tout  l’Empire  du  monde , voire  croit 
que  la.Monarchiede  l’vniucrs.luy  (oit  fatale,  flous  le, vent  de  ion  de’fpit  fe  rel'oult  à la  guer- 
re deFrance,  contre  llopinion  touccsfoisdciplus  cfleuez,6cplus figes  de  fon  confcil.  Ceux 
cy  trouuoient  bien  dangereux  de  conduite  vn.fi  grand  5c pcfanr corps  d’armec  eu  vnc  con- 
trée cfttangcrc.mclœcment  en  Prouence  (caries  premiers,  coups  de  celle  rempefteyde. 
noient  fondre)  cm  kipctit  nombre  eft  battu,  5c  facilement  dcfcoiifù  ,6clc  grand  encor  plus 
facilement  difiâppé,  combattu  Si  ruine  de  la  faim  .citant'  queftiou  d'auoir  affaire  contre  vn 
peuple  fidcltc  5c  prompt  i fon  Roy,  noutry  aux  armes  5C  à lai  guerre , d’humear  brufque  5c 
Grcquc  tourailcrablc , courageux  5c  impatient-  de  nature.  Ncantmoius  icttanc  au  loin  p 
tmlscs  ois  raiions,  quele  fini  de  fafuncufc  ambition  confumoit , courant  apres  Ion  cruel 
dclii  .il-attâqucf.i  l-ranctqpar quatre  endroits , par  la  Picardie,  la  Cliampagnc;  la  flourgoi- 
grtc5t  la  Prbucnec.buic  tonnerre  plus  bruyant  de  Ion  premier  courroux  tomba  lut  les  an- 
tiques 5c  royales  tunes  de  M.rrleille,  qui  neauemoius  dura  fort  peu,  parccquclc  Roy  ayant 
ja  fiiirt  logot  fon  camp  en  Auignon,  ville  illuftrc  de  guerre de  ipacicufc  autant  que  fpe- 
ciéiifcrentoiurc.aucc  ferme  propos,  5c  refolution  magnanime  de  l’attendre  de  pied  coy, 
le  vojpdfclo  combarrc  i arrefta  tellement  l’audacicufc  cnircpriic  de  ccft  Empereur  qu’il  n’y 
gaigoaféaleméiu  quede  la  honte , voyant  afon  grand  dommage  cfuanouyt  5c  diffippet  en 
tou.d’idKiiir  le  vaflc  colollc  de.  ton  armee,  amii  qifvncclpcilc  bruiiie  fe  diffippc  6c  s’eliia- 
nouyiiü  F*riucedir5oJcitvi/r.  ..r.  -.a.;  - ' - r I*: 

j.cst'otïdciociitsdc  celle -guerre  tanc.inconfidcremcnc  commencez  par  Charles,  xjui 
pourijujc  Sc  dciroit  pliis  threfticnneincnt  employcrfes  armes  en  des  pays.  -Mcllîrc  Anne  de 
Mompwrancv  grand  Maiftrc  5c  Marclchaldc  France  ,5c  l'Euclquc  de  Saiffantc,  Nonce 
de  faSaméfcté  furent  vaitter  les  lieux  de  Wdkfrauchc,  d’nnubc,  de  I-rcjuls.slc  Thollon , 5c 
dc.MzrfeilIc,  pour  diuiiir  la  place,  qui  iembloroit  la  plus  cujutnodcà  l emitucuc  du  Pape 
âcdxRoy.  Si  fut  la  viUcdc  Marfeillc,.comüicde  beaucoupplus  excellente , puiflantc.rb 
che5c  conuenàble  retenue  à ccft  effecb  : ccquiaduint  l'an  trame  trois.  j 

Cbntrcucue.quc  dcuoicnt  faire  ccsdcuxgmnds  Princes  airoit  premièrement  efté  chdific 
à la  YtUe  du  Nilfe  parfaSainctccc , qui  dcliroit  grandcroiioflreconcUicr  le  : Duc  dé  Sauoyé 
par  cemoycn  ariccliRnyjsM-us  comme  l'Empereur ifieftoiobandc  qu’à  ruiher  5c  démolir 
: tous  les  fondemcnts.quvfouftenoieut.ipbicn: ,5c  la  paix -de  France,  il  tourna  rant  , St 
l'kk ffpw-  prattiquaram  .que  le  IAic.,sqiu  pi  cmicreinçm  auoit  eu  pour  agréable  Si  à grand  honneurf 

; ! qu'vn  affaire  de  telle  importance  fc  fut  acltcuc  aux  terres  dcl  ion  ebeyfuucc,  commençai 

. chanceler,  5C  à cbangcail  apiniou.diniiüllmpporra  auflî  peu  d'honneur  quode  gain. 
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Tendant  que  ce  Duefe  tournant  trop  au  gré  des  redores  de  l’Empereur  lé  dcsbaiichcfc 
fort  de  fon  train,  François  reçoit  noaucllcs  que  Sforce  a farci  clandcitincmcnr  5c  de  nuiàé 
trancher  la  telle  à l'Efcuycr  Mcrueillcs  dans  la  ville  de  Milan, où  il  cltoic  allé  fous  prétexte 
de  fes affaires  , 5ccnpriué  Gentilhomme, pour  ne  mettre  en  douteufe  ialoullc  l'Empe- 
reur contre  Sforce:  jaçoit  qu’il  fuc  en  cflèét  AmbaHadcurlccrettcincncauoiié  du  Milanois, 
5c  là  enuoyé  Si  tcccu  comme  tel,  pour  l'intelligence  d’Italie  : ce  coupoffenfa  l’honneur  du 
Royquifep!aignitàboncfciencàfaSainctctc(car  le  Pape  cftoit  à Marfcillc  pour  le  ma- 
riage de  fa  niepec  aucc  le  Prince  Duc  d'Orléans)  de  l'indignité  d'vn  tel  aétc , de  la  cruauté, 
du  peu  de  rcfpeélScdcfoy,  dontauoit  vfécc  Duc,  lequel  en  fut  vilainement  blafmc,  non 
feulement  pour  s’cllre  monltré  cruel  5c  fanguinairc.ams  pourauoir,  fans  garder  l’ordre  de 
Iufticc  en  telles  chofcs,  trop  iuciurlcment  rompu  5c  violé  le  droid  des  gens,  5c  rncfprifé  les 
loix  de  l'honneur  5cdc  la  guette , qui  veulent  tant  cltroiccmcnt  que  les  perfonnes  des  Am- 
balTadcurs  qui  vont  fous  la  fov  publique,  de  la  parole  facrec  des  Princes  foient  làcrccsSc 
inuiolablcs  : tellement  que  le  Roy  en  cfcriuit  lettres  d'encre  noire , de  menaces  5c  de  cour- 
roux contre  Sforce , aucc  telles  5c  tant  claires  paroles  qu  il  moudra  bien  la  grande  répara- 
tion qu'il  pretendoit  fur  la  perfidie  d'vnc  li  lafehe  Si  cruelle  imurc. 

Prefqucs  fur  ces  mcfmcs  coups  furent  magnifiquement  célébrées  dedans  Marfeillecn  la 
marfon  d’vn  Gentilhomme  de  la  cite  les  royales  cfpoufaillcs  de  Madame  Catherine  de  Mc- 
dicis  Comtedé  de  Æouloigne,  niepec  du  Papc,aucc  Henry  Duc  d’Otlcaus,  qu’vn  Seigneur 
François  rapporte  ainfi. 

Le  Pape  citant  parti  de  Rome,  où  il  auoit  laide  le  Cardinal  de  Monté  oncle  du  feu  Pape 
Iules  dernier  décédé  Légat  en  fon  abfcnce  (ce  qui  fut  le  huict  de  Septembre  de  ce  uicfme 
an)  le  Roy  ordonna  pluücurs  brigantins,  frégates  5c  tuiles  armées,  pour  dcfcouurir  en  plei- 
ne mer  5c  le  long  de  toutes  les  coites, à ce  que  d’aucune  parc  il  ne  luy  aduinc  cncombticr, 
inconucnient  ny  furprife  : car  comme  il  eftoic  attendant  l'atriuce  delà  Sain&cté,  il  le  pour- 
menoie  à l'entour  de  Marfcillc,  vifitanc  (on  pays  de  Prouence  vers  ces  quartiers , aulqucls 
ilficvn  court  5c  volant  voyage,  pourvoir  quel  ordre  on  auoic  misàteccuoit  autant  hon- 
norablement  ce  Pontife  qu’il  appartenoicà  la  hautede  de  fa  dignité. 

Cependant  le  Duc  Sforce  que  les  menaces  de  François  ont  cllonné , enuoye  pat  Fran- 
cifqueTaucrnc  Ion  Chancelier  oncle  du  feu  Efcuycr  Mcrueillcs  li  mcfchammcnc  fuppli- 
cié  deuers  le  Roy  les  exeufes  de  fa  more , au  narré  defqucllcs  il  fc  tcouuc  tellement  confus 
5c  variant  en  fes  relponfcs  5c  Iudiccs,  que  les  vaines  chanfons  ne  fitcnc  que  dauantage  ai- 
grir 5c  courroucer  (a  Majedé , au  defir  d’en  citer  raifon,  5c  de  chadicc  fou  nuidte , cane  il 
les  entonna  mal. 

Au  mois  d’Octobre  cnfoiuant  de  la  tour  tTYf,  chadeau  en  mer  à vnc  lieue  de1  Marfcillc 
5cdcNodredamcdela(iardc  fort  qui  regarde  bien  auanc  en  pleine  mer,5c  cnuifagela 
cité,  fut  defcouuctrc  la  dette  quiporcoic  le  Pape.  Et  firent  ces  lieux  le  lignai  ordinaire  à 
tcllcsrencontrcs,  lequel  appcrccu  de  Marfcillc  : car  vous  verriez  touliours  le  quay  garn  y 
de  regardansà  l’attente  des  vaidcaux  marchands,  qui  l'onc  en  voyage,  partirent  inconti- 
nent du  portvn bon  nombrede  brigantins, 5c defrcgaccs  pourallcr au dcuanc de  fit  Sain- 
teté, 5c  dansccsfudcscdoit  prefqucs  toute  la  Noblcllc  de  Prouence  cnbrauc  5c  magni- 
fique équipage,  aucc  quantité  de  trompeces,  clairons, fiffres,  5c  hautbois.  Pludod  ne  don- 
ne la  flotte  de  Clemencà  la  bouchedu  porc  qu’ilcdfalué  des  bruyantes  fleuttes  de  la  ma- 
iour,deNoftrcdamcdclaCardc,delatourlàin£Hcau,de  l'Abbaye  Samél  Victor , Se  de 
tousies  lieux  éminents,  5c  hauflez  de  la  ville  de  plus  de  trois  cens  grades  pièces  d'artillerie: 
aux  tonnerres  5c  bourdonnements  defqucllcs  rcfpondcnr  aucc  pareille  tumeur  5c  uon 
moins  cfclattantfalut  cous  les  vaiircaux  longs  5c  quatrczi  tique  tout  le  ciel  d'cnuironclt 
enfeu,  l'air  en  tcmpclle,  5c  la  terre  en  bruit.  Ce  tintamarre  qui  bourdonne  long  temps 
apres  dans  les  oreilles,  où  le  fon  s’ed  imprimé , n'elt  plultolt  celle  que  fa  Sainteté  defeend 
en  terre  du  codé  de  faiuét  Victor  (Monalterc  antique  5C.  vénérable  à la  contrcfàcc  de  la 
ville,  regardant  l'entredcux  de  la  tpur  fai n et  Ican  5c  la  maifon  du  Roy)  5c  monte  en  vn  Pa- 
laisqueleScig’ucur  de  Montmorency  auoicfait  préparer  pour  la  réception  du  faiuét  Père, 
cependant  qu’on  preparoit  fon  entrée  daiis  Marfcillc,  où  pareillement  il  auoit  fait  riche- 
ment accommoder  (car fa.  Majedé  s'clloit  entièrement  tepofee  de  toutes  chofcs  fuc  luy) 
deux  antres  Palais,  J’vn  pour  le  Pape , l’autre  pour  le  Roy  y ayant  entre  les  deux,  vue  tué, 
fur  laquelle  il  auoit  fait  faite  vnc  grandcfallc  de  charpcnccrie,  qui  menoit  d vn  logis  à 1 au- 
tre, belle,  grande,  IpaciculcSc  fort  à propos  :tanc  pour  tenir  leconlidoirc  du  Pape  5c  des 
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Cardinaux,  que  pour  les  aflemblees  des  deux  Princes  ,1c  tout  tendu  (Si  couucrt  de  fort  ri- 
ches Si  très -excellentes  tapiflerics  de  haute  lice. 

Clément  n’cll  pluftoft  conduit  au  Palais  de  là  le  porr,  que  chacun  fe  retire  en  fon  quar- 
tier iufques  au  lendemain  que  fa  Samftetc  s’apprefte  pour  fon  entrée , qui  luy  fut  faifte  en 
fort  grandefomptuofité  Si  magnificence  : il  eftoie  ailis  fur  vncriche  chaire  de  veloux  cra- 
moili  à doux  dorez  Si  franges  d’or,  que  portoient  les  cfpaulcsdc  deux  puiflants  hommes 
vcftus  du  mefrae  veloux,  en  tous  fes  habits  pontificaux , hormis  la  thyare , que  les  Italiens 
communément  appellent  Régné:  SC  marchoit  deuant  luy  vnc  belle  Si  noble  haqucnec 
blanche  commefoye,  fur  laquelle  repofoit  le  tres-augullc  Sacrement,  que  deux  hom-| 
mes  à pied  en  fort  bon  Si  honnorable  équipage  auec  deux  refiles  de  foyc  blanche  condul- 
foienc  : chofc  merueillcufemcnr  deuote  , excellente  Si  vénérable  à regarder.  Apres  ce 
tres-fainâ  gage  tant  illuftrement  porte , marchoient  en  trcs-bcl  ordre  tous  les  Cardinaux 
en  leurs  propres  habits  Si  capelines  fur  les  mules  pontificales,  Si  Madame  la  Ducbcfle 
d'Vrbin,fcparementfeulccngrandcmagnificcnce,accompagnee  d'vn  grand  nombre  de 
Dames  Si  de  Gentilfemmes  tant  d'Italie,  Si  de  France,  que  de  Proucncc:en  telle  & tant  g 
illuftrc  compagnie  ayant  cité  le  fainét  Pcrc  Clément  conduit  au  lieu  prépare  pour  fon  la-1 
gis,  où  rendu  5 S repofé  vn  chacun  fc  retira. 

Toutes  ces  chofes  furent  ordonnées  Si  conduites  fans  aucun  defordre , fcand.ile , ny  tu- 
multe, en  forte  que  pendant  que  le  Pape  faifoit  fon  entrée , le  Roy  paifa  l’eau  dans  vnc  fré- 
gate, Si  alla  loger  au  lieu  dont  le  Papccftoirparty  , pour  de  là  venir  le  lendemain  luy  faire 
fon  obeyilànce  ainii  que  Roy  tres-Chrefticn , Si  comme  fon  filsailné.  Or  auoit  elle  de 
long  temps  ordonné  qu'vn  Monfieur  Poyec  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  Si  depuis 
Chancelier  feroit  l'oraifon  papale  quand  le  Roy  luy  ferait  la  reucrcnce  : car  ce  perfonnage' 
cftoiteftimé  le  plus  cloquent  de  fon  temps , dont  la  langue  parloir  mieux  beaucoup  le  C 
François  que  le  Latin  : au  moyen  dequoy  il  auoit  cautcment  fait  forger  vnc  trcs-excel-j 
lente  oraifon  aux  plus  doétes  ,Si  élégants  hommes  de  France,  qu'il  auoit  de  longue  main 
diligemment  eftudiee  Si  bien  exactement  retenue. 

Mais  comme  ce  font  coups  dangereux  que  de  parler  par  autruy  .pour  mille  accidens' 
qui  pcuucnt  furuenir  au  difeur , il  en  aduint  tout  autrement  qu’il  ne  penfoit  : pour  autant 
que  le  matin  le  nuiltre  des  ceremonies  vint  au  leuer  du  Roy  faire  entendre  à fa  Majcfté 
la  fubftance  dont  fa  Sainéteré  délirait  la  harangue  , à fin  de  n’olfcnfer  les  autres  Princes 
& Potentats,  qui  veilloient  fur  leurs  a étions.  Cefte  inltruftion  inopinée  fe  trouua  tant 
contraire  Si  diilonantc  au  dilcours  proietté  du  Prefident , que  fe  voyant  furpris  Si  dcccu, 
il  fuppliainftamment  le  Roy  de  donner  celte  charge  à vn  autre,  remontrant  que  c’tftoit 
le  faiét  d’vn  Prélat,  Si  non  d’vn  Sénateur , puis  que  cela  tendoit  àl’vnion&au  bienfeul 
de  l’Eglifc  : aulli  croit  on  de  vray  que  ce  perfonnage  n’auroit  le  temps  de  pouuoir  ii  prom- 
ptement changer  la  fabrique  de  fon  oraifon,  dont  s’en  citant  honneftemenr  exeufé , la 
charge  en  fut  donnée  à Mclfirc  Ican  du  Bellay  Euefquede  Paris, lequel  encor  qu’il  fut  com- 
me pris  Si  furpris  au  dcccu,  s’en  defehargea  neantmoins  au  contentement  Si  des  Italiens 
Si  des  François. 

Le  R oyja  tout  préparé  à la  ceremonie,  part  adonc  pour  venir  au  Palais , où  cftoit  le 
Pape,  accompagné  des  Princes  de  fon  fang,  du  Duc  de  Vandofme,  du  Comte  defainû 
Paul , de  Meilleurs  de  Monrpcnlicr  ,&dc  la  Roche  Sur-yon , du  Duc  de  Nemours  frété 
du  Duc  de  Sauoyc,  lequel  mourut  à Marfeille,  du  Duc  d’Albanie,  8cde  plulieuts  autres 
Comtes,  Seigneurs  & Barons  tant  François,  qu’italiens  Si  Proucnçaux,  citant  touliours 
auprès  de  la  perfonne  de  fa  Majcfté  le  Seigneur  de  Mommorancy  fon  grand  mailtrc.  En 
celte  compagnie  artiuc  le  Roy  au  Palais  papal,  où  ilcllreccu  par  fà  Sainûcté  Si  parrous 
les  Cardinaux  allcmblcx  en  conültoirc  fort  humainement.  Apres  quoy  chacun  fc  retire  au 
lieu  à luy  ordonné  menant  fa  Majcftc,  auec  elle  plulicurs  Cardinaux  pour  les  fcltoyer, 
principalement  le  Cardinal  de  Mcdicis  nepueu  du  Pape,  Prince  autanc  illuftrc  Si  magitifi- 
queque  magnifiquement  accompagné. 

Le  lendemain  commencèrent  à s’ailemblcr  tous  ceux  qui  eftoient  ordonnez  tant  de 
la  part  du  Pape  que  du  Roy,  à fin  de  traitterdes  chofcs  pour  Icfquellcs  cefte  entreueue 
fe  faifoit  : tout  premièrement  fut  traitté  de  la  fov .combien  que  les  chofcs  ne  fe  trouuercnt 
préparées  pour  vn  Concile,  que  l’on  différa  , depefehant  cependant  vnc  Bulle  faSain- 
étetépourrcprimcrlcshcrclies&lcsnouucllcs  erreurs  de  Luther  en  ce  Royaume,  àfin 
d’empefeher  que  les  chofcs  ne  vinlTcnt  en  plus  grande  conflagration  Si  dcfefpoir , qu’elles 
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Articlet  du 
mariage. 


n'clloienr.  Apres  celle  Bulle  laxec  fut  conclu  le  mariage  du  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du 
Roy , 6c  de  Madame  Catherine  de  Mcdicis  Duchcfic  d'Vrbm,  Comtcll'c  de  Boloignc 
niepcc  de  fa  Sain&eté,  auec  les  conditions  parauant  propofccs  ali  Duc  d’Albanie , qui  eu 
cftoit  l'entremetteur , fçauoir  qu'outre  cinq  ou  fix  cens  mil  efeus , que  la  Comtcll'c  auoit 
vaillant  en  France  par  le  moyen  de  la  feue  Comtcll'c  de  Boloigue  l'a  mcrc , femme  de  Lau- 
rens  de  Mcdicis  Duc  d'V rbin  fon  perc , fa  Sainûcté  luy  donnoit  en  contemplation  de  ce 
mariage  les  Seigneuries  de  Regc  , Modene  , Rubicrc  , Pifc , &c  Ligornc  : & dauantage 
Parme  6c  P laitance  : li  non  à meilleure  condition , à tout  le  moins  par  efehange  6c  rccom- 
penfe  d'autres  terres  6c  Seigneuries  : &.  B promenoir  outre  celle  donation  fa  Sainffeté 
de  donner  au  Prince  futur  cfpoux  l’aide  &fccours  qu’entre  eux  feroie  aduifé  pour  le  re- 
couurcment  de  fon  Eftat  de  Milan  : pièce  qui  pour  vnc  partie  luy  appartenoit  par  l'inuc- 
ftiturc  donnée  à Louys  douzième  par  l'Empereur  Maximilian  : 6c  pour  l'autre  luy  deuroit 
appartenir  par  le  tranfportSccelTton  que  luy  en  feraient  le  Dauphin  6c  le  Duc  d'Angou- 
lefmefes  autres  enfans,  par  deflus  toutes  ces  chofes  promettant  aide  & fccours  à la  future 
efpoufc  faniepee  pour  le  recouurcmcnt  de  fa  Duché  d'Vrbin  : telles  dirent  les  donations 
Sc  les  conditions  de  ce  mariage,  qui  fut  par  apres  confomnré  en  grande  6c  royale  magnifi- 
cence, le  lainâ  Pcre  en  prononccant  luy  mefmc  le  faillit  & royal  Hy menée,  6c  les  efpou- 
fanc  de  fa  propre  main. 

Ce  mariage  ainliacheué,  le  Pape  tint  vnconliltoire,  auquel  furent  decorez  du  bonnet 
d’cfcarlatc  quatre  excellents  perfonnages,  le  Cardinal  le  Vcncur.au  parauanc  Euelque  de 
Lilieux  6c  grand  Aumofnic,r  du  Roy  ,1e  Cardinal  de  Boloigne , de  la  tres-illuftre  maifon 
de  la  Chambre  ftere  maternel  du  Duc  d'Albanie, le  Cardinal  dcChaftillon  de  la  maifon 
de  Colligni  dis  du  Marcfchal  de  Chaltillon,  nepueudu  Sire  de  Montmorancy  ,&  le  Car- 
dinal de  Giury , oncle  paternel  de  l'Admiralc  de  Brion  : apres  fut  célébrée  vne  MelTe 
pontificale,  que  le  fainlt  Perc  couronna  fur  la  fin  du  facrifice  d’vnc  bcncdiltion  6c  abfo- 
lution  generale  à toute  la  Chrcfticntc , telle  qu’il  la  donne  au  grand  Ieudy  de  la  gran- 
de ôcfainâc  fcpmainc  dans  les  hautes  galeries  de  fon  Palais  à fa  grande  ville  de  Rome. 
Triomphes,  appareils,  magnificences  & benediltions  que  Marfeille  vit  accomplir  dans 
l’enceinte  de  les  murs  antiques  6c  vénérables , où  les;  fcllins , les  pompes , les  nopces  6C 
les  dances  royales  du  fils  de  ce  grand  Roy  6c  de  la  niepcc  de  ce  grand  Pape  furent  tant  ! 
illultrcmcnr  parfaites  6c  célébrées  dans  la  maifon  de  lean  Ælancard  Gentilhomme  de  la  i,ua 

Bdmardütn- 

Touces  ces  entreueucs,  ces  entrées  , ces  cfpoufaillcs  , ces  créations  de  Cardinaux, 

6c  ces  folcnnels  triomphes  ne  font  plullolt  parachcuez,  que  comme  le  Pape  s’embar- 
que pour  retourner  à Rome  (ce  qui  cil  cnuiron  le  vingtième  de  Noucmbrc  ) le  Roy 
prend  fon  chemin  pour  fc  retirer  en  Auignon  , où  il  ne  feiourne  que  deux  iours  en 
paflant,  à tant  qu’il  fe  rend  à la  code  delàinft  André. 

Mais  comme  ce  defpartemcnt  en  prefage  quelque  autre, & que  les  efperanC’cs  6c 
félicitez  de  ce  monde  font  incertaines  6c  volantes  , peu  apres  font  entendues  les  tri; 

(les  nouuclles  du  dccez  de  Clément  , quc  la  mort  l’eparc  de  la  vie  : contant  hcjàbt- 
rnoins  d’auoir  conduit  le  période  de  fon  aage  iniques  au  poincl  d’vtrc  tant  illuftre  al- 
liance , que  d’auoir  parié  fon  fang  aucc  le  plus  noble  du  monde,  par  vn  cheftl'auurc 
pour  les  liens  honnorable  6c  mémorable  à iàmais. 

D’ailleurs  vient  vn  bruit  qne  la  Collette  eft  prife  6c  enualVic  par  le  Mahumctati 
BarberoulTe,  6c  qu’au  lien  de  Clément  le  Cardinal  Farncz  eft'dleu  6c  monté  au  fou- 
ucrain  Pontificat , failant  le  troifieme  des  Papes  qui  ont  eu  le  nom  de  Paul.  Ce  font 
chofcs  qui  aduiennent  l’an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Et  ne  paflclit  beaucoup  de  , /'j"’ 
mois,  que  iï  l’on  entend  le  mariage  de  Madame  Magdclainc  de  France  fille  de  Fran- 
çois , célébré  le  premier  iour  de  l’an  fuiuant  auec  le  Roy  laques  d'Efcollc , qu’ofi  n'en- 
tendc  l'homicide  perpétré  fept  iours  apres  fur  la  perfonne  du  grand  Alexandre  de  Mc- 
dicis premier  Duc  de  Florence,  proditoirement  tué  dans  fon  lift  fous  paroles  de  falut 
par  Laurent  fon  propre  coufin,quc  la  forcenccambitiô  de  dominer,  6c  l’cnuiecnragéé qu’il 
portoit à l'heroique  vertu  de  ce  Prince  portent  à ceft  horrible  inalfacrc.  Adoirc.ô  fa- 
tales Je  funelles  faifons  , iours  fombres  6c  fans  aufpiccs , fc  rcuolte  Gencuc  contrt  l’E 
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glifc,  donnant  du  pied  contre  fa  mcrc  fous  les  enchantements  d’vn  loup  enragé  6c  fil- 1 ......  n. 

rieux  Hcrefiarquc,  qui  en  chafle  le  Paftcur  légitime  ‘6c  les  brebis  elpatles  6c  abandon- 

nees.  louas  perc  la  tcfle  à Paris  pour  fes  forfaits  , 6c  Thomas  More  Chancelier  cTAù-  ier.ai  decafit 
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Laicptiemc  partie  dcl'Hiftoire 
le  Grand  François  I. 


gtcccrre  à Londres  pour  auoit  trop  librement  dit  la  vérité , plus  certes  honteufement 
fie  indignement  décapité  le  premier  du  mois  de  Iuillcr , que  la  vertu  de  cc  perfonna- 
ge , fon  incroyable  confiance , Si  fa  qualité  ne  meritoienr.  Adonc  meurt , dont  la  Fran- 
ce porte  dueil,  le  Dauphin  François  fur  le  dix  du  moisd'Aouft  dans  la  villcdcTour- 
non  mefehamment  Si  italienncment  empoifonné  par  Sebaflien  de  Montfroc , qui  bien 
toft  fera  puny  du  fupplicc  de  Suffcce.  Adonc  cil  la  6'ollcttc  conquifc  par  Charles,  que 
derechef  reprend  le  Turc  fur  ceft  Empereur,  lequel , quoy  qu’il  loge  en  ces  mefroes 
temps  fon  armee  de  mer  dans  le  grand  & ample  port  de  Thollon , ne  laide  pourtant 
d'emblcr , ruiner , deilruire  Si  faccagcr  mifcrablcmcnt  fon  hoftelfe  , rompant  ingrate- 
ment ,Si  inciuilemcnt  les  loixdcl'hofpitalité.  Combien  de  tragiques  euenements  Anne 
de  Soulan  que  Henry  huicticme , Roy  d'Angleterre  auoit  efpoufec  par  amourettes  , St 
plulloft  par  furieufe  paifion  que  par  bon  fens , au  temps  que  toutes  chofes  font  en  amour 
Si  en  verdeur , voyant  funeftement  mourir  fes  amours , void  honteufement  coupper  fâ 
telle  , Se  la  verdeur  de  fes  ans  dans  la  grotte  tour  de  Londres  par  le  commandement 
de  fon  mary,  qu’vn  mortel,  St  horrible  foupfon  porte  à fi  cruelle difgracc  enuironfix 
mois  apres:  l'cmpoifonneur,  dont  nous  venons  de  parler,  ellatv  pour  San  crime  dete- 
llable  defmcmbré  à quatre  chcuaux  dans  la  place  de  Lyon.  Au  moyen  dequoy  incon- 
tinent apres  viennent  les  guerres  mortelles  de  François  Se  de  Charles,  l'vn  grand  Em- 
pereur , l’autre  grand  Roy  , que  feinblent  tirer  tous  ces  malheurs  , oil  la  Proucnce  ell 
eu  ccmpeftcs.Maricille  alliegee,  Aix  abandonné,  pluficurs  belles  Si  hautes  chofes  ex- 
ploitées de  part  St  d’autre  : finalement  TaitTiaillanc  deceu  Si  l'aflailly  glorieux  , comme 
nous  verrons  maintenant.  Puisqu’il  eftoit  bien  taifonnable,  que  celuy  là  fut  abufé , qui 
n’auoit  voulu  croire  bon  confcil,  St  vouloit  par  trop ambiticulèment rauir l'Eftard’au- 
truy  , fe  ruant  inconfidéremcnt  en  vne  contrée  eftrangere  contre  vn  peuple  aguerry 
Si  fidcllc,  contre  vu  Chrellien  Monarque  , St  contre  vn  autant  inuinciblc  , grand  Si 
redoutable  compagnon, qu'il  pouuoiteftre  .comme  nous  verrons  maintenant. 

Balthezardelatrcs-noblcmaifondelarentoclloit  pour  lors  Archeuefque  d’Embrun, 
Si  premier  Prcfident  aux  Comtes. 
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CVERRE  DE  PROVENCE  ENTRE 
Charles  V.  dr  ïrmutis  I. 

Hauts  donques  à qui  fon  ambition  Si  fon  cœur  donnent  touc  le  globlc  du 
monde  auoit  )a  entretenu  longuement  le  bec  cil  l'eau  le  grand  François , à qui 
fon  courage  Si  fes  héroïques  mérites  ne  deuoient  pas  moins  la  Monarchie  de 
la  terre  fous  l’arrcntc  de  l'inuettiture  de  Milan  , que  ceft  Empereur  deuoit  Elire  d'vn 
temps  à l'autre  à fon  aifné  le  Duc  d'Orléans  : or  fous  des  tramez  ambigus  St  douteux 
d'vue  bonne  Si  folidc  paix,  qu’il  faifoit  fcmblant  d'eftudicr,  bien  qu’en effeél fon  fecrct 
eftudc  ne  futtent  que  pratiques  Si  menées  fourdes  pour  enuahir  la  France  Si  la  cou- 
ronne , qu'il  cuidoit  ja  tenir  fur  fa  telle  : il  fe  préparé  à Ja  parfin , abandonnant  le  che- 
ual  de  fa  fureur  à vau  de  route,  de  faire  defeendre  toutes  fes  forces  en  Proucnce,  pour 
ettayer  celle  fortune  : de  celle  dcl’ccnte  vient  toft  le  bruit  en  nos  marches,  & eu  porte 
le  vent  bien  to(l  le  Ton  aux  oreilles  du  graud  François  , lequel  aduerty  de  l’intention 
de  ceft  ambitieux  Potentat,  à fin  d'y  pouruoir  & de  luy  coupper  les  ailles  de  bonne 
heure,  ije  peur  qu'il  ne  volaft  trop  haut,  enuoye  incontinent  Mcfiirc  Antlioine  de  la 
Rochcfoucault , Seigneur  de  Æarbclicux , Chcualicr  de  fon  ordre , Capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes  pour  fon  Lieutenant  & Capitaine  general  à Marfcille , où  pour  lors 
elloient  Confuls  Charles  de  Monrcols  Gentilhomme  , lean  Sicole  , Si  Pierre  Bauflèt, 
lefqucls  auoicuc  fuccedé  à Blaifc  Dorie  de  lilluftrc  fang  de  Auria  de  Genues  , Pierre 
Morlan  Si  Louys  Cabic,  yll'u  d’vue  ancienne  & noble  famille  d’Aubaignc,  où  les  mar- 
ques fit  l'enfeigne  de  la.chourc  fe  voyent  encor , fortis  de  leurs  charges  depuis  le  xxviii.  de 
Nouembre.  Là  il  fit  d'abbotd  vnc  creue  de  gendarmes  fit  Cheualicrs  du  pays  iufquesau 
nombre  de  trois  cens  lances. 

Le  Seigneur  Petre  d'Ornanc  , communément  dit  fen  Petre  Corfc  Capitaine  tant  re- 
nommé I digne  géniteur  du  braue  fie  grand  Marefcbal  d’Ornanc  dont  la  Proucnce  ne 
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fiiit  peu  de  gloire  ) y auoit  charge  «i  commandement  (ur  cinq  cens  hommes  de  pied 
des  bandes  Italiennes  , & fut  enuove  à Roqucl'parmcrc  Mcflite  Ican  de  Bolicrs  Eflcu 
de  Riez,  frere  du  Seigneur  de  Cernai , auquel  ce  chaltcau  appzrtcnoir.  Mande  da- 
bondant  fa  Maicflé  aux  Capitaines  Ican  Paulc  de  Cete  Baron  Romain, & Bonncqal  Gen- 
tilhomme François  de  marcher  auec  leuls  compagnies  en  Proucncc,  pour  loulagcr  le 
Dauphiné  ,Si  au  Comte  de  Fuftcmberg  de  prendre  auec  fes  bandes  le  chemin  dp  O- 
fteron  • fi  que  là  biffant  le  bagage,  il  tira  droiél  à Terrencufuc  Si  V illcfranche , cil  atten- 
dant ce  que  I'Em  pctcurferoir.  Si  s'il  pafferoit  les  monts. 

Or  eftoie  de  ce  temps  afliegé  Foffan  Si  y faifoit  S.  Petrc  de  merueillcux  exploits 
d’armes , ne  dormant  ny  nuiél  ny  iour , pour  n'abandonner  la  hrcche.  Mais  la  mauuaifc 
fortune  porta  que  les  viures  leur  venants  à faillir  , ilsfurcnc  contraints  de  venir  en 
eompoiition  auec  Authoine  de  Lcuc  , general  dç  l'armec  Impériale  : Si  conte  on  vn 
trait  mémorable  Si  hardy  que  fit  le  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine  ,qui  pour  lors' 
eftoie  hoftager  pat  vue  braue  Si  vrayement  Françoifc  refponfe  à ce  grand  Empereur, en  çe- 
ftc  forte.  A près  que  Charles  eu  t fait  Voir  àccSeignçurpar  vnc  vainc  oftcnrationle  corps 
de  fon  armée  qu'il  cfUmoic  la  plus  belle  du  monde  ( comme  à la  vérité  elle  en  auôit 
beaucoup  de  grands  traits)  on  dit  que  le  Gentilhomme  luy  demanda  , fi  ce  n'clloit 
pas  en  Proucncc  qu'il  jetterait  fes  premiers  tonnerres , à quoy  fa  Majellé  rcfpondant 
que  les  Prouençaux  eftoient  fes  fujeûs.il  répliqua  d'vne  franche  liberté , qu'il  lestrou- 
ucroïc  autant  rebelles  Si  dcfobeyffants  , que  vaillants  Si  farouches  : de  maniéré  que 
l'Empereur  changea  de  notte , Si  luy  redemanda  derechef  combien  il  y auoit  de  jour- 
nées du  lieu  où  il  eftoie  à Paris:  à quoy  le  Capitaine  François  rcfpondic  encor  plus 
brauement  en  ces  mots  : que  s'il  entendoit  tournées  pour  batailles  , il  y en  pouuoit 
auoir  vnc  douzaine  pour  le  moins  , s’il  n'auenoit  que  l'agreffeur  eut  la  telle  rompu# 
fur  le  choc  de  b première.  Refponfe  qui  defendiç  héroïquement  l'honneur  François, 

& ne  réprima  moins  fagemenc  l’audace  hautaine  , Si  1a  creance  imaginaire  , que  ce 
Monarque  auoit  de  ne  trouuer  aucune  rcfiftance  en  fes  conqucftcs  ny  force  pareille  à b 
iîcneicommefi  les  coqs  François  n'euffent  cfté  que  deschappons, Si  les  hommes  des  Eunu- 
ques. Àufli  luy  fie  fur  ce  mefime  trait  bien  cognoiftrc  ce  Gentilhomme  b grande  puiffance 
&:  l'inuincible  courage  de  fon  Roy , auec  le  danger  qu'il  courait  de  s'eftre  ü légèrement 
ictté  dans  fes  marches  Si  fes  pays.  Ce  que  toutesfois  l'Empereur  fit  fcmblant  de  tourner 
en  rifee Si  en icu , bien  qu'en  effeû  ilfefcntitviucmcnt  piqué  Siaducrty  de  cequi  depuis 
luy  arriua. 

En  ce  mcfrac  poincl  fut  donnée  charge  Si  inftruûion  au  Seigneur  de  Nouailles  (mai 
fon  noble,  grande  Si  riche  de  Limofin  ) de  faire  marcher  la  gcndarmciie  qui  venoit 
de  Foffan  (place  fraichemcnc  rendue  i Anthoinc  de  Lcuc)  vers  Auignon,  où  le  Roy 
auoit  délibéré  d’affcmbler  le  gros  de  fon  armée,  pour  apres  la  faire  marcher  outre  iuf- 
qtics  au  lieu  qui  feroit  aduifé.  La  dcfpefche  faite  à Nouailles , le  Roy  fur  l'opinion  qu’il 
auoit  tou  (tours  eue  que  l'Empereur  entreprendrait  de  pafferen  Proucncc,  enuoyanou- 
nclle  inftrutïion,  ordonnant  au  gouucrncment  du  Dauphiné  le  ficur  de  Humicrcs  de 
faire  marcher  b gendarmerie  de  Foffan  , parce  quelle  cftoit  mal  montée  , le  chemin 
droiél  i Marfeille , où  elle  pouuoit  fans  trop  grand  nombre  de  cheuaux  faire  le  fcruicc 
requis  à la  defenfe  de  la  ville  : Si  en  furent  pour  feruir  à 1a  campagne  mifes  dehors 
la  compagnie  de  Bonneual  , Si  les  autres  qui  eftoient  en  meilleur  équipage  de  che- 
uaux Si  d'armes  à ceft  effeû  : car  délia  François  auoit  nouuellcsquc  Charles  cftoit  en 
Proucncc. 

D’abondant  furent  députes  Robert  Stuard  Chcualicr  de  l’Ordre,  Seigneur d’Aubi- 
gny , Marcfchal  de  France , Capitaine  de  cent  lances  , Si  de  cent  Efcoflois  de  1a  gar- 
de de  b perfonne  royale  , Médire  laques  Cahot  , fcmblablcmcnt  Chcualicr  8c  Capi- 
! raine,  grand  Efcuycr  Si  grand  Maiftrc  de  l'artillerie  de  France  pour  recueillie  IcsCapi 
' raines  Si  les  gens  de  chcual  Si  de  pied  , qui  arrriucroient  en  Auignon.  De  toute  celle 
i grande  armée  cftant  chef  Si  general  Mcdire  Anne  de  Montmorancy  , que  nos  tours  ont 
i veu  Conncftablc. 

Pendant  b redition  de  Foffan  , Si  l'arriuec  de  celle  gendarmerie  en  Proucncc  au  mois  D.  *»,* 

de  Iuillct  à£  la  mcfmc  année  cinq  cens  trente  fept , que  ces  tempeftes  commencèrent,  uuut. 
Anthoinc  de  Lcuc  pour  ne  perdre  temps  enuoya  l'ommcr  la  place  de  Roqucfparuicrc, 
appartenant  au  Seigneur  de  Ccntal  Gentilhomme  de  qualité  rclcucc  de  Proucncc  : mais 
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tout  grand  le  fin  guerrier  qu’il  cil  oie  , fi  s’en  retourna  il  fans  rien  aduancer  : l’Ellcu 
de  Riez  frere  du  Seigneur  du  lieu  , qui  en  eftoit  le  defenfeur  luy  ayant  breueraent 
fait  vne  rcfponfe  refoluc  , que  la  place  ertoit  tenue  du  Roy  , Se  que  luy  comme  bon 
St  fidellc  vallal  n'y  laiflcrent  entrer  finon  par  dertùs  fon  ventre  homme  qui  ne  fut 
amy  St  du  party  de  fon  Seigneur  fouuerain  : tellement  que  fans  s'amufer  d'auanrage 
à la  quelle  de  celle  proye  de  Leuc  defiila  de  telle  entreprife,  St  laiffa  la  place  comme 
elle  elloit. 

Si  dit  on  que  l'Empereur  auoit  ordinairement  en  fes  mains  & deuant  fes  yeux  vne 
Carte  St  Chorographie  de  Prouence,  que  le  Marquis  de  Saluces , qui  n'aguieres  auoit 
manqué  & deffailly  au  Roy,  luy  auoit  donnée,  St  qu'il  l'cdudioit  St  repafibit  fi  fou- 
uent,  St  d'vnc  tant  profjbnde  attention  , qu'il  cuidoit  délia  la  tenir  en  eftcfl  comme 
il  la  tenoit  en  peinture  (c  en  feinte rmais  le  pis  elloit  ,qu en  celle  lienne  maladied'ef- 
prir  St  tant  trompeufe  imagination , ploficurs  flatteurs  ( engeance  dont  les  Princes  ne 
manquent  ) rentrerenoient  rovdement  luy  conicillants  de  fe  haller  à prendre  celle 
Pronincc,  fans  laquelle  il  ne  pouuoit  s’ouurir  vn  chemin  libre  à la  France,  & au  grand 
Paris.  Audi  bien  expérimenta  ce  Monarque  véritable , fagc&  prophétique  l'oracle  de 
la  Rochedumaine , St  vit  à fon  dam  combien  luy  couda  cher  de  n’auoir  creu  leçon- 
feil  du  fage  de  Leue , qui  fe  fit  mettre  à genoux  aux  pieds  de  fa  Majcflé , à ce  qu'il  n'en- 
treprit vn  fi  dangereux,  roide  St  hazardcitx  voyage  que  celuy  de  Prouence  : ainfi  que 
depuis  l'Empereur  luy  mefme  confefia  franchement  au  Roy  combien  il  s'efloit  mal 
trouué  de  n'auoir  creu  bon  confeil  , St  de  s'eflrc  gouucrné  par  fa  cefle  St  fon  opi- 
nion qu'il  auoit. 

L'Empereur  qui  fë  lai(Tc  emporter  aux  mouuemenrsdc  fes  projets , St  aux  vents  im 
petueux  de  fon  ambition  fait  defeendre  ouuertement  fon  armée  en  Prouence,  laquelle 
auoit  défia  abordé  Nifle  St  les  lieux  de  faincS  Laurens  St  de  Villeneufue  , nou  loing 
de  là  : St  fond  cedc  Impériale  tempede  le  troificme  de  luillct. 

François  qui  cependant  nedortpasedantàLyon,  où  il  tient  ordinairement  fon  con- 
feil , y fail'anr  toutes  les  defpcfches  ncccrtaircs , St  pouruoyant  à tous  les  endroits , où  Ion 
cnnenry  peut  defeendre  St  l'endommager , apres  qu'il  a nouuelles  certaines  de  fa  de- 
liurancc  , mettant  à parc  toutes  attentes  St  dilayemenrs,  délibéré  démettre  cnccuure 
Toutes  les  chofes  requifes  à ced  affaire.  Parquoyil  defpefchc  Meffire  Iean  de  Bonne 
ual  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  pouraueefa  compagnie  qu'il  auoit  ordon- 
née à Marfcille  s'aller  joindre  aux  Capitaines,  quija  edoient  fur  la  code  de  Sideron , à 
fin  d’y  faire  le  degat,  prendre  garde  aux  partages  de  Roquefparuiere  & de  Terreneufue. 

Luy  donnant  au  lurplus  indruélion  de  ce  qu’ilauoità  faire,  auec  des  lettres  aux  Ca- 
pitaines, aux  Baillifs&  autres  officiers  de  Prouence  d’obeyr  à Mcffirc  Claude  de  Sauo- 
ye  fils  de  René,  Comte  de  Tende  fon  grand  Senefcha! , St  au  fieur de Bonneual, ainfi 
qu’à  fa  propre  perfonne , St  comme  à ceux  qu'il  ordonnoit  fes  Lieutenants  : St  fcmbla- 
blemenr  à chacun  d’eux  à part  foy  en  abfence  l’vn  de  l'autre  : fur  tout  les  cnchargeanc 
tres-exprdfemcnt  de  fe  contenir  en  difciplinc,  St  fe  garder  bien  de  donner  à leurar- 
riuee  aucune  curee  aux  ennemis.  A Sideron  trouua  Ronneual  le  Comte  de  Fudem- 
berg,  auec  fes  Lanfquenets  , qui  auoit  défia  bien  auant  commencé  à faire  le  degad, 
ayants  pillé  Barccllone(  ville  que  Berenguier  auoit  aurresfois  édifiée  ) St  touc  le  pays 
de  Terreneufue:  auoient  pourtant  excedé  St  violé  l’intencion  du  Roy , parce  qu'ils  s'e- 
doient  infolemment  St  impiement  portez  contre  les  fainéts  temples,  St  n’auoienc don- 
né rcfpeû  aucun  aux  chofcs  facrccs  : chofe  merueillcufcment  dangereufe,  Jcfalcheulc 
à Dieu  , qui  pour  femblables  deshonneurs  fcviolemcnts  a puny  de  tout  temps  IcsRoys 
Se  les  facrilegcs.  De  Sideron  il  arriueà  Aix,où  il  auoit  donné  le  ligne  de  fe  rendre 
à trois  cfpions  qu'il  auoit  defpcfchcz  de  Romans,  & là  trouue  en  compagnie  du  Com 
te  de  Tende , le  Prince  de  Melphe , Stcphano  Colomne , St  quelques  autres  chefs  St 
Capitaines,  qui  auoient  iuge  cedc  ville  mal  aifement  fon i fiable , St  de  legere  refidan- 
ce.  Au  moyen  de  quoy  ils  auoient  aduifé  de  rrouuer  vn  lieu  commode  à y drerterk 
fortifier  vn  camp  pour  la  couurir  , qui  fur  choifi  au  temple  des  hofpitalicrs  de  faillit 
Jean  , maifon  allez  fpacieufe  St  logeable  : en  laquelle  néanmoins  fc  trouuoicnt  plu- 
fieurs  difficultez  confiderablcs  , mcfmcs  pour  la  colline  qui  l'cnuifage  St  regarde  au  de- 
dans auec  quelque  commandement  & fuperiorité  : fi  qu'il  fut  aduilé  d’en  aduerrir  là 
Majedé  cependant  que  Colomne  iroitvifiter  la  ville  de  Crade  aucc  Æonneual,  qui  fur  le 
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chemin  donna  lettres  du  Roy  à Trets  fainû  Maximin,  Brignollc,  Se  Draguignan  Se  par 
toutes  les  autres  villes  Se  villages  fuiuant  la  creance,  leur  commandant  de  retirer  tous  leurs 
vinres  Se  leur  bedail  fur  peine  qu'il  confifqucroit  à fon  retour  de  Grade  tout  ce  qu'il  trou- 
ueroit  n'auoir  elle  par  eux  retire. 

Au  palfage  de  Draguignan  ils  prindrcnc  aucc  eux  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  Seigneur  de  Montejan  ( qui  depuis  fut  efleué  en  la  dignité  de  Marefchal  de 
France)  logée  tant  dedans  1a  ville  qu'ez  enuirons  , Se  celle  de  Bonncual  retirée  de  Mar- 
Teille. 

A Grade  trouuercnt  partie  de  celle  du  Comte  de  Tende  auill  compofec  de  cent  hom- 
mes d'armes, fous  la  charge  de  Mcllire  Germain  d'Vrre  (famille  fort  illudre,  ancienne 
Se  fertile  en  Dauphine  ) Seigneur  de  Malans  fon  Lieutenant,  aucc  quatre  mil  hommes 
de  pied  tous  Prouençaux  fous  le  commandement  Se  les  enfeignes  de  lean  de  Ponreuez 
(qui  depuis  a cité  Comte  de  Catees)  du  Seigneur  du  Maz,  de  lean  de  Bcnanc  Seigneur 
de  Villcucufuc  , Se  de  pluticurs  autres  Gentilshommes  de  Proucnce  , qui  en  eltoienc 
les  capitaines  Se  conducteurs.  Adonc  fut  la  ville  de  Grade  viiitec  par  Collomnc  Se 
Bonncual , Se  ttouuc  quelle  n'eftoit  tenable  par  aucune  raifon  Se  fcicnce  de  guerre. 

Pendant  ces  chofes , choit  attiué  l'Empereur  aucc  les  deux  premières  bandes,  non 
fans  vne  extrême  ncccdité  de  viurcs  par  les  chemins  , au  heu  de  fa  met  Laurens  pre- 
mière viilotte  de  Proucnce,  au  deçà  du  Var(Heuue  qui  fcpare  la  Gaule  de  Plcalic  ) de- 
puis le  vinge  &:  cinq  de  luillct:Ü£  dit  on  que  Châties  fit  en  ce  iour  vue  bien  infolcntei 
harangue  à fes  gendarmes , pour  imprimer  en  leurs  cerucaux  vn  bon  augure  de  fa  fu-j 
ture  victoire , en  ce  qu’il  cfloit  entreaux  marches  de  fon  cnncniy  le  iour  de  fainft  la- 
ques protecteur , Se  Dieu  tutélaire  des  Efpagnes.  Mais  la  prolixité  de  fon  difeours  fuc  non 
feulement  importune  Se  fafeheufe , aius  incerptctcc  à gauche  Se  à indignité , pour  le  long 
panégyrique  d’iniuresic  de  fonges  qu’il  employa  outrageufement  contre  vn  fi  fige , tant 
héroïque  Se  redoutable  Monarque,  voire  fi  dangereux  Se  puidant  compagnon  que  le 
Roy. 

A làinét  Laurens  feiourna  huict  iours  l'Empereur  , lcfqucls  expirez  Dom  Ferrand  de 
Gonfaguc  (fang  illultrc  des  Princes  de  Mantouë  ) qui  auoic  la  charge  de  la  caualcrie 
Impériale  Si  Icgcrc,  commença  à les  faire  marcher  vêts  la  ville  de  Grade,  ayant  aucc  luy 
Alphonfc  de  fainétSeucrin  Prince  de  Salernc,&  quatre  mil  hommes  de  pied.  Et  pour  ce 
que  le  lieucftoit  difficile  Se  tout  bolfu  de  montagnes,  il  manda  vn  bon  nombre  de  gens 
pour  dcfcouurit  s'il  y auoit  poinc  quelques  embufeades  : de  manière  qu’ayant  appcrccu 
quelques  troupes  royales  il  eut  doute , Se  s’en  retourna  fans  coup  ferir. 

Par  autre  codé  marchèrent  quelques  foldats  Efpagnols  vers  Antibe  que  deux  com- 
pagnies Proucnçalcs  battirent  bien  ëc  harcelèrent  peu  gracicufcmcnt,  lcfquellcs  néant- 
moins  furent  contraintes  de  fc  retirer,  tanc  l'arqucbufcnc  Efpagnolc  les  chargea  viucment 
Se  follicita  de  près. 

Grade  cependant  , qui  n'a  cfté  iugee  place  tenable  fait  queColomnc  s’en  va  en  di- 
ligence aduertir  le  Roy  au  mefme  temps  que  Bonncual  continuant  le  degaft  commen- 
ce, fait  ouurit  Se  creuer  les  murailles  en  pluficurs  lieux  delà  ville, qu’il  faic  vuiderSe 
abandonner  au  feu  pour  la  rendre  inutile  Se  totalement  defette  à l'cnnemy.  En  aptes 
mande  trente  cheuaux  à Antibe,  pour  auoir  nouucllcs  de  leur  camp,  lcfqucls  emme- 
nèrent trois  prifonniers  Se  afTcurcrcnc  y auoic  délia  le  nombre  d’enuiron  cinq  à fix 
mil  hommes. 

Parquoy  Bonncual  dcfpcfcha  Melans.aucc  ce  qu’il  auoit  de  lacompagnie  dcClau- 
dcdcTcnde,  Se  deux  mil  piétons  pour  aller  le  chemin  de  France  rompre  Se  dcfmolir 
cous  les  fours  Se  les  molins,  brader  les  bleds  Se  les  fourrages, desfoncer  les  tonneaux 
pleins  , gafter  les  puits,  Se  ictccr  les  bleds  dedans.  Les  licuts  de  Calian  , Se  de  Calaz 
n’eftans  negligens  d'en  fiire  autant  , defmolillàns  leurs  moulins  Se  mercans  le  feu  à 
leurs  propres  granges  Se  grains  nouucaux.  Et  de  là  s’en  va  Bonncual  à Draguignan 
où  il  mande  quarante  ou  cinquante  hommes  d’atmes  de  Monreian  fous  la  charge  du 
fieur  de  Valfé  fon  Lieutenant  , pour  fouftenir  Melan , du  codé  de  la  montagne  deuers 
Digne  , mandant  le  Capitaine  Maure  de  Noualc  guidon  du  Baron  lean  Paulc  de 
Cere,  Se  aucc  luy  mille  piétons  au  Seigneur  Chriftophe  Gafeo  , à fin  de  faire  démo- 
litions Se  dcgacs  pat  toute  la  code  de  la  montagne  : finalement  il  prend  le  chemin 
de  Carccs,  où  le  Seigneur  du  lieu  d'vne  grande  franchife  mit  le  feu  luy  incline  de  fa  propre 
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main  en  Tes  bleds, qui  paroifibienr  encor  aux  aircsà  gros  moulons,  faifant  boire  d'vnc  libé- 
ralité qui  luy  eftoit  naturelle  tous  les  plus  exquis  8c  délicats  vins  aux  compagnons  : rant  fut  ' 
grande  la  magnanimité  de  ce  Seigneur,  8c  telle  l'aftcchon  de  tout  le  peuple  gros  te  menu,  ' 
à l'aduantagc  8C  au  bien  de  fon  Roy,  & de  la  cliol'c  publique. 

Comme  ces  cliofcs  vont  ainli, Françoisquiarrcs-bicn  preueu , 8c  iugé  que  Charles  ne 
peut  faire  dcflcin  pour  planter  fon  armée  en  ville  plus  commode  qu’en  Auignon  tant  pour  A 
la  grandeur  du  lieu, que  pour  les  aides  8c  aduantages  du  Rhofne  8c  du  beau  8c  long  pont 
qui  luy  faitvn  chemin  leur  iufqucsà  Villcncufue,  où  il  fc  va  joindre  à vue  forte  Sc  greffe 
tour,  8£  au  Languedoc,  s'aduifc  de  preuenir  fon  cnncmy,ÔC  fc  faifir  de  cefte  place.  Parquoy 
ne  pouuanr  encor  s’y  rendre  le  general  de  fon  armée,  y mande  fa  Majcllé  Mcllirc  Robert 
Stuard  Seigneur  d' Aubigni  auec  huiél  nulle  Suiflcs  8 C quatre  cens  hommes  d'armes, choifis 
de  diuerfes  compagnies  :8c  fe  comporta  auec  tant  de  îage  confeil,  8c  de  courage  ce  Sci- 
gneur, eu  ceft exploit,  qu'auec  l'allillancc de  Meffircs  Guillaume  Poyct  fécond  Prcfident 
de  Pans, depuis  Chancelier,  Gilbert  Bayard  Secrétaire  des  finances,  S t plulieurs  autres  thre- 
foriers  8c  officiers  du  Roy  : viurcs  8c  prouilions  vindrenc  déroutes  parts  non  feulement 
pour  la  gendarmerie  lors  en  pieds,  en  Auignon,  ainsplantcureulcmcnt  8c  àfuffifancc  pour 
le  gros  de  l'armee  qu'on  y attendoit. 

Plulieurs Sc diuers difcours furent adonc  tenus  fur  cequedeuoit  faire  le  Roy,  8C  que 
pouuoit  faire  l'Empereur.  Oniugcoit  que  fa  Majefté  le  deuoit  attendre  8c  non  l'aflaiUir, 
tant  pour  le  grand  danger  qu'il  y auoit  à lapcrtc,  que  pour  le  peu  d'auantage  que  pouuoit 
produire  le  gain  d’vnc  tant  hazardcul’e  bataille  : ou  l'Empereur  ne  pcuiuoit  perdre  les 
Efpagues , ny  l'Empire,  ains  guigner  pour  le  moins  le  trouble  d'vn  grand  8c  puiffant  Ro- 
yaumc.qu'ilaffcûoit , lcpalfagedu  Rhofnc,  8c  l'abondance  de  viduailles 8c de  commo- 
ihtez  pour  toute  fon  armee,  aduenant  qu'il  fut  victorieux.  Et  le  Roy  y pouuoit  mettre  eu 
hazard  linon  fa  couronne , au  moins  fes  pays  en  proye  iufqucs  aux  portes  de  Lyon. 

Toutes  ces  raifons  palfecs  par  la  balance.  Sc  le  poids  des  plus  fages  8c  trempez  cerueaux 
portèrent,  que  le  Seigneur  de  Mdntmorancyfcrendroiccn  Auignon,  où  il  arriua  quatre 
jours  apres  qu’il  eut  pris  conge  du  Roy.  Ce  fut  là  qu'il  communiqua  auec  le  ficur  d' Aubi- 
gni,  8c  plulieurs  Capitaines  d'expcricucc  8c  d'authonté,  la  refelutiondu  confeil  de  fa 
Majefté,  8c  ce  qui  efloic  expédient  de  faire,  dcfduilant  auec  vne  guerrière  éloquence,  8c 
en  paroles  héroïques  le  profit  8c  le  dommage,  que  pouuoit  fortir  d’aller  au  dcuanr,ou  d’at- 
tendre, 8C  fe  fortifier  contre  i'ennemy.  D 

Les  raifons  furent  apportées  fort  viucs  8c  probables  de  part  8C  d’autre,  8c  en  fufpendoit 
leur  force  le  iugement  refolu , lequel  pancha  finalemct  du  collé  du  confeil  du  Seigneur  de 
Montmorancy/ouftcnant  la  défendue.  Difoicnt  neantmoins  ceux  de  l'aduis  côtraire, qu'il 
eftoit  expédient  auât  que  l’Empereur  eut  affermy  le  pied  en  Prouécc,  d’arrefter  là  première 
fureur.Sc  rompre  fes  ambitieufes  imaginations  és  deftroits  8c  paffagesdes  Alpes,  ne  pouuâc 
cllrc.qiioy  qu’ils  n’cuircntncFrc)uls, 11c  Thollon,  qu'ils  n’culfcnt  aumoinsloilir  de  fortifier 
la  ville  d'Aix  capitale  de  la  Prouincc.ou  de  la  couurir  de  l'armee  auanc  que  l’Empereur  y 
peur  arriuer.  Mais  le  general  refpondir  qu'on  fçauoic  aflcz  que  cefte  ville  mefmcs  depuis  le 
rtmps  de  Molicurdc  Bourbon  auoit  clic  iugee  nô  feulemët  intenable, ains  de  très -difficile! 

8c  bien  longue  fortification:  tellement  quelle  auoit  eflé  abandonnée  SCmife  à la  difcrc-' 
tion  de  fortune  par  l'aduis  de  plulieurs  bons  8c  vieux  Capicaincs.  Parquoy  partant  des  la! 
pointe  du  iourfuiuant  la  deliberation  prife,  il  s’en  vint  à Aix  8c  pafiant  outre  vifira  l'afficte 
du  camp,  qu'il  trouua  fort  mal  à propos  félon  les  préceptes  de  la  guerre  . puis  alla  recognoi- 
flre  la  ville  tout  à l'entour  des  murs , qu'il  trouua  des  deux  endroits  affez  fortifiablcs , mais 
des  autres  deux  fort  malaifez,  à caufc  de  la  coline  defainô  Eutropc,  8c  d’vn  autre  petit 
coullaut  fi  proches  de  la  cité, qu’ils  feruent  de  Caualiers  naturels  tous  preparezà  I'ennemy, 
pour  y planter  fon  artillerie,  8C  de  là  faire  fa  batterie  tout  à fouhait  : 8C  puisqu'il  falloir  non 
plufieurs  ioors,  mais  plulieurs  mois  à la  rendre  bonne , le  meilleur  elloit  de  l’abandonner. 

A cefte  refolution  fie  quelque  inftancc  Montcian  capitaine  fage,  aduantureux  8c  hardy, 
lequel  entreprenant  de  la  défendre  8c  garder,  fupplia  tres-inftamment  qu’on  la  luy  remit. 

Ce  qui  donna  beaucoup  de  louange  à fon  courage , & de  gloire  à fa  bonne  volonté,  mais 
non  l’oflroy  de  fa  demande.  Bien  le  laiffa  dedans  le  general,  à fin  dcconfidcrcr  plnsmeu- 
rement,  ficc qu'il  vouloir  entreprendreeftoit  faifablc,  cependant qu’ils’en  alloit  faire  vn 
voyage  à Marfcillc,  l'afTcurant  qu'il  en  ordonnerait , fuiuant  lc  fidcllc  rapport  qu’il  en 
ferait. 
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Pluftoft  n'cft  à Marfeille  le  General  qu'il  fait  foigueufement  vilitcr  la  ville  dedans  St  de-  YurfZZ’fJii  ' 
hors.confiderc  Se  loue  les  fortifications  faites  par  le  Seigneur  de  Barbclicnx,  Se  la  diligence 
dont  il  a vfé  : au  moyen  dequoy  il  met  de  renfort  les  compagnies  javenut'sdc  Foffan, 8c  de 
Cbriftophle  Gafco, ordonnant  à chacun  des  Capitaines  ce  qu'il  doit  faire  8c  l'endroit  qu'il 
doit  défendre  Cela  fait  il  va  viiiter  l'armee  de  mer, prend  garde  aux  compagnies  Se  aux  fol- 
dats  qui  font  deffus,  fait  voir  11  les  galiots  Se  forfats  font  bien  entretenus , 8c  en  nombre 
competant  : SC  en  fomme  faideledtion  de  trente  galères  les  mieux  en  ordre , &:  les  mieux 
fournies  de  viurcs,dchatnois,d'artilletic,dc  munitions , Se  autre  équipage  nccellairc  .dont 
le  commandement  cft  donné  au  Baron  defaiiift  Blancard  .commandant  le  port  aux  au- 
tres galères, tant  pour  le  bien  affcutcr.que  pour  défendre  la  ville. 

Alors  Coïtant  de  Marfeille  il  y laill'a  Barbelieux,  Lieutenant  du  Roy  aucc  fa  compagnie, 
Montpezat,  Villcbon  Si  la  Rocbedumaiuc  aucc  leurs  compagnies  de  cinquante  lances, 

Boutiercs  aiicc celle  du  Duc  d’Orléans, la  Roque  aucc  celle  de  Moniteur  le  Grand  de  cent 
lances , Meffirc  Anthoinc  de  Rochechouard  Seigneur  de  Chandenier  aucc  mille  hommes 
de  la  légion  du  Languedoc, aueclcfqucls  ilauoitla  porte  en  garde  , Médire  laques  d’Am- 
boife  Seigneur  d’ Aubijou.tc  Sieur  de  foutrai  lies, le  Baron  d'Efeuiffon  , Se  Chriilophlc  Ga- 
fco aucc  autant  :&  finalement  les  Capitaines  Vvartis  Nauarrois  Se  S.  Petre  Corfe  aucc 
chacun  lix  cens  fantailins. 

Ceft  ordre, Se  ces  illuftres  aides  données  à cette  grande  Se  antique  Cite , on  mit  en  deli- 
beration de  fortifier  la  ville  d'Arles, pièce  non  moins  ancienne  Se  importante  que  Marfeil- 
le,où  l'aduis  commun  des  chefs  de  guerre  porta  qu'il  falloir  aller , ains  que  rien  refoudre  Se 
délibérer  fur  ce  faitL  Lcfàiacnfuyuant  rautaulli  toft  le  confcil  : le  General  à fon  parle- 
ment paffa  par  Aix  où  iltrouua  Montejan, qui  defireux  d'acqucrir  gloire  en  la  confcruation 
de  cette  ville, auoit  ja  fait  abbatre  quelques  édifices  8c  temples  hors  les  murs,  parce  qu'ils 
pouuoyent  feruir  de  retraite  aux  ennemis.  La  donc  eftant  encor  traicc  de  ce  qu  on  en  fc- 
roit , Montejan  qui  n’auoit  rien  rabattu  de  fon  premier  courage , Se  que  le  dclir  d honneur 
follicitoit  plus  que  deuant, s'offrit  derechef  à la  fouftenir  contre  les  forces  Impériales  .mo- 
yennant deux  cens  hommes  d'armes  bien  montez  Se  armez, fix  mille  hommes  de  pied, aucc 
l'équipage  Se  l’artillerie  conuciiablc  qu'il  demandoit  : s'offrant  à tout  cucnement  de  la  gar- 
der lufqucs  au  prochain  hyucr,  que  le  camp  de  l'Empereur  feroit  contraint  de  dettoger. 

Mais  comme  le  General  cognut  véritable  la  difficulté  de  la  rendre  tenable  Se  bonne,  Se 
que  le  temps  à la  fortifier  cftoit  court.il  conclud  de  l'abandonner, remondr.mt  à Montejan 
n'eftreraifonnablcd'expofcr  la  capitale  ville  de  la  Prouince  pour  premières  dcfpouïlles  Se 
enfèignes  des  premiers  trophées  de  l'Empereur, qui  ne  voudrait  d vnc  place  dcfcrtc  Se  quit- 
tée faire  les  fondemens  delà  gloire. 

Ainiï  fut  la  ville  vuidee  de  toutes  commodités,  fes  portaux  defmolis  & ouucrts,  fes  for 
cifications  rafees,8e  fes  murs  deshabitez , pour  citre  autant  inutile  àl'cnnrmy  qu'à  l'amy 
chofc  néanmoins  à vnc  telle  tant  fplendidc  & noble  Cité,  de  trille  & déplorable  rcncon- 
tre.Sc  de  grande  Se  lamentable  defolation.  Sur  ces  entrefaites  Aonneual , qui  conrinuoit  le 
degaft,  eftoit  allé  à Brignollc  pour  y attendre  Melans  8c  Vaflé,  Se  les  autres  Capitaines  qui 
auoit  aflignation  de  s'y  rendre  , où  il  trouua  le  grand  Senefchal  Se  Gouuerneur  du  pays 
aucc  Meflire  Claude  Goufficr  Seigneur  de  Boyli  Chcualier  de  l'Ordre, premier  Gemilhom 
me  du  Roy. 

la  ettoit  le  grand  Charles  à Cannes, au  moyen  dequoy, arnfi  qu'on  1 auoit  fçcu  par  le  rap 

port  des  fpecularcurs.dcuoit  marcher  le  lendemain  Dom  Ferrand  deGonfaguc  aucc  l’ad- 

uantgarde compofee  de  dix-hmft  cens  chcuaux,  Se  fix  mille  Lanfqucnets.  Ceux  du  Luc 
voyants  que  j.i  on  faifoit  le  dcfgaft  par  tout, voulurent  bien  faircquelque  forte  de  refitten- 
cc/mais  elle  fut  bien  toft  atreftce.aü  moyen  de  cinq  cens  hommes  qu'on  y manda , lefqucls 
exploitèrent  en  peu  d'heure  cette  befoigne  : Vaffé  cependant  qui  vcnoit  de  Frcjuls  paffanr 
au  Luc,ay.mt  venc  certain  du  chemin  que  tenoit  Gonzague,  Se  que  le  maillrc  de  camp  s a 
uançoic  quelquefois  trois  ou  quatre  lieues  deuant  1 armée  Impériale,  demanda  dallerai 
deuant  pour  le  prendre  s'il  le  rrcuuoit  à fon  aduantage  : ce  qui  ne  luy  fut  accordé  de  peur 
de  quelque  grande  Si  finittre  fortune,  8c  que  l'ennemy  ne  prmt  quelque  curée , parce  qu'il 
faifoit  toufiours  fuyure  vn  gros  à la  queue  des  petites  troupes  qu'il  mandoit  en  forme  d'a- 
uantcoureursic’eft  lors  que  la  refolution  fut  prife  d'aller  logera  faina  Maximin,  pourn'at- 
ccndredc  partir  en  alarme, tandis  qu’on  achcucreit  de  faire  le  degall  à «rignollc.uù  cepen- 
dant Montejan  entra  .allant  dciccndrc  droit  au  logis  du  Comte  de  Tende,  8c  de  Hoiii  ,auf- 


Aix  vus  Je 

k emmoditr; 
.tva/uitnnt. 

Le  Crnntt  dt 
Vend*  efleit 
four  Ion  À Bri- 
gnoUt  Mute 
Mtffirt  Claude 
Gouffur  Sei- 
gneurd:  fi- 

L'Empereur  À 
CAttnn 
Ceux  du  Lut 
font  U degafl 
par  ferte. 


Menu.  A»  dm 
ut  à Brignollt 


Rrr 


quels  il 


Q-S- 


, 75*- 


Lafcpticmc  partie  dcl'Hiftoirc 
le  Grand  François  ]. 


Dtffnm  itSii- 
tt)*n  CT  dt 


CImm/U  dt 
M AMhUsCa 
pitMM  G*f 
a cornmij 
fort  A'*;htutr 

It  AtgMfi. 


Bonr.tus!  qt 

MtottjM 

T.Hntiuz. 


Boifi  va  m 

loumtttz  trou 
t Sitntri Ati 

Lu  rrmonjirà 
eu  de  forint - 

**■*/  MptMMI 
■it  ■iH'htr  Ma 
til AU  (J-  folfi 
Ht  Unrdtfir. 


toi  fi  ft  TtfftU 
d'AuoirtHé 
tlCpAUAAt  tn- 
I m et  ta- 


ÏT 


ta  C a fit  sin 
C Undt  mà u 

ÀSÎArfnllt  pnr 

It  Ctm  t dt 

l'tvit  feuret- 

t>mur  h dtf- 

(«. 


quels  il  auoit  déclaré  comme  fon  intention  edoit  d'aller  voit  de  prés  la  contenance  de  l'cn- 
ne  my,6c  d'e(fayer  àfutprendrc  ce  maillre  de  camp.  Boiiiqoi  clloit  homme  chaud  5c  plein 
d'hardiclfc,  defireux  de  marquer  fon  nom  par  quelque  acte  mémorable , trouue  tellement 
cède ouucrturc  félon  fon  humeur  qu’il  s'offrit  tout  aufli  tort  délire  fon  compagnon  en 
cell  affaire. 

Toutesfois  tant  pour  le  rcfpcft  qu’ils  portoyent  à l’aagc  5c  à l'expericncc  de  Bonneual, 
que  pour  le  befoin  qu'ils  auoycnt  en  tel  exploit  de  fa  compagnie  , ils  s'aduifcrcnc  dclcluy 
communiquer  : ce  qu'il  n’approuua  6c  ne  loiia  pour  l'exprcs  commandement  qu'il  auoit  de 
faMajeftéde  ne  rien  attenter  lur  l'ennemy  : de  peur  de  luy  donner  curée,  & par  ce  moyen 
audace  d'entreprendre  chofcs  plus  hautes  5c  dangereufes  à Ion  Eftat.  Mais  ces  deux  jeu- 
nes Gentilshommes  fc  monltrcrcnr  tellement  roides , 5c  peu  foupplcs  aux  fages  remon- 
Ilranccs  de  l'expérimente  Capitaine,  qu'ils  ne  voulurent  iainais  donner  crédita  fon  con- 
feil, dont  ils  n'arrcflerent  guiercs  à fc  repentir.  Audi  difoit-il  n'cllrc  raifonnablc  de  leur 
donner  fa  compagnie, qui  n'elloit  que  de  cent  cinquante  hommes  d’armes, 5e  de  trois  mille 
piétons  pour  l'abandonner  à vnc  fi  hazardeufeefeorte,  au  danger  de  luy  fondre  fus  toute  la 
tcmpcllc  de  l'auanrgardc  Impériale, fous  l’clpcrancc  d'vu  gain  (i  petit , 5C  l'aflcurancc  d’vn 
par  trop  notable  dommage  qui  pourroit  facilement  atriuct.  Ainfi  fut  conclu  de  pourfuy- 
urelcdegall  fur  le  chemin,  5c  celle  charge  principalement  commife  au  Capitaine  Claude 
dcManuillc  natifdcTholofe,qui  venant  à la  queue  des  bandes,  deuoit  achcuer  de  gaflcr 
les  bleds, les  granges, Se  les  maifons,quc  le  rcfpcél  ou  du  parcntagc.ou  du  l'ang  ,ou  du  voifi- 
nage  auoycnt  comme  force  les  premiers  de  lailfer  ou  d'eipargner  : ce  qu'on  n'artendoit  de 
ce  Capitaine, lequel  outre  l'cllroit  cômandenicnc  qui  luy  en  clloit  fait, n’elloit  originaire  ny 
naturel  du  pays, combien  qu'il  le  fut  depuis,  le  village  de  Touricucz  appartenant  au  Sei- 
gneur d Olliolcs  ylfu  des  Comtes  de  Marfcillc/c  rencontre  à michcmin  de  Btignollc  5c  de 
fainû  Maximin.Én  ce  lieu  defeeudit  Montejan,pourccqu'il  y auoit  vingt  hommes  d'armes 
des  liens  logés:!c  fit  le  mcfmc  Bonneual  pour  s'y  ratfraichir  5c  prendre  la  collation.  Là  fut 
encores  ramentuë  l'entreprife  de  Montejan , lequel  déclara  bien  que  pour  ce  iour  il  n'atten- 
teroit  aucune  choie  5c  ainli  le  promit  à Bonneual.  Néanmoins  il  le  conjura  de  luy  prcller 
quelques  vns  des  fics.d'aucunt  que  délia  il  cognoilfoit  les  fimes5c  les  aduenucs  du  pays, dot 
il  ne  pouuoit  mal  prendre, ce  que  finalcmct  il  accorda, voyant  que  c'cftoit  battre  l'eau  que 
de  le  battre  de  railbns,  6c  le  diuertir  de  ccllopiniallre  clfay.  De  manière  qu'il  luy  donna  vn 
gendarme, 5c  douze  Archers,lc  rccommandantà  Dieu, 6c  àfa  bonne  fortune  : 5c  cela  fait  il 
le  joinft  à la  troupc.tirant  droict  à S.  Maximin. 

Le  lendemain  ne  faillit  Boifi  arme  de  toutes  pièces,  aucc  xxv.  hommes  d'armes  delà 
compagnie  fort  bien  en  poinél.dc  fctrouucr  au  logis  du  Comte  de  Tende,  5c  de  Bonneual 
pour  prendre  congé  d'eux , 5c  de  là  tirer  droiû  vers  Tourreuez , ainfi  qu'il  auoit  promis  à 
Montejan.  Grandement  fc  trauailla  le  fage  5c  préuoyantBonncual,non  feulement  de  rom- 
pre l'entreprife  de  ce  jeune  Seigneur , ains  de  luy  perfuader  par  viues  raifons  de  dctlourner 
fon  compagnon  de  ce  dclfcin,A:  du  luzard  de  quelque  curee,  à vn  Empereur  qui  prenoit 
toutes  fortes  d'augures  gauches  ou  droiéls  à fon  aduantage  tant  il  clloit  lupcrditicux  : veu 
mefmcquc  leRoy  en  auoit  fait  vne  tant  cxprcfi’c  5c  particulière  dcfcnfc  : outre  la  con- 
fequcnce  de  deux  tels  perfonnages  chcualicrs  de  l'ordre , l'vn  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  5C  des  plus  priuésde  la  perfonne  Boyalc  : l'aurre  auec  pareil  honneur,  Capitaine 
de  cent  hommes  d’armes, A:  Coroncldc  l'Infanterie  Françoife.  : ce  que  Boifi  ayant  efcoucé  j 
aucc  quelque  repos  5c  tranquillité  de  courage, gouda  tant  attentiuement  qu'il  confcfla  edre 
marry  délire  fi  auant  engagé  : 5c  que  s'il  pouuoit  fortir  à fon  honneur  de  l’obligation  de  fa  j 
parole  5c  de  dcllourncr  l’opinion  de  Montejan, il  le  feroit  pat  tous  les  moyens  qu'il  fe  pour-  ’ 
roic  aduifethonnorablcs  5c  propres  à ced  effet  : à tant  qu’il  princ  congé  de  luy, 6c  tiradroiû 
à Tourreuez. 

Le  Comte  de  Tende  cependant  5c  Bonneual  sarredent  à fainét  Maximin,  5C  man- 
dent le  Capitaine  Claude  de  Manuillc  vers  Marfcille  pour  exploiter  le  degaft  : Se  du  colle! 
de  la  Montagne  font  marcher  les  gens  de  clicual  5c  de  pied  du  Baron  de  Cere,  qu'ils  firent  ; 
venir  à Barjols,où  ils  auoycnr  edé  parauant  mandez  : 5c  là  fit  on  tenir  toufiours  la  main: 
droiâc  fur  le  chemin  de  Barjolsà  la  villcd’Aix,  taillant  Marfcille  à codé  gauche.  De  fot- j 
te  que  le  lendemain  ils  eurent  nouuelles  delà  prife  des  deux  chcualicrs  errans  Montejan, 

! 6c  noili,  qui  ja  auoycnt  à leur  dam  trouué  les  aduantures  qu'ils  cerclioicnt  : mais  que  tant, 
bien  leur  auoit  prophctifecs  Bonneual  : des  augures  duquel  ils  ne  voulurent  faire  conte. 
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Sur  ces  gauches  nouucllcs  font  i Imitant  defpcchés  xx.  chenaux  pour  donner  iulques  à 
Tourreucz,&là  prendre  langue  de  la  vérité  de  ce  rencontre.  Ccux-cy  de  bonne  foitunc 
rencontrèrent  en  leur  voyc  vn  gendarme  de  Boiû  qu'on  nomitroit  le  Bourguignon , lequel 
fans  longues  enucloppcures  de  difeours  les  aflcura  de  leur  prife , d'auoir  affilié  à la  deftai- 
éte,&  les  auoir  veu  conduire  à Brignollc. 

la  eftoie  fur  la  nuiâ  arriué  Mefiire  lean  Seigneur  de  la  Iaille , l'vn  des  Lieutenants  de 
Montejan  , lequel  dcfiroirgrandcmcuc  qu'on  allait  à firignollc  eflayer  de  les  r'auoir , tant 
pour  le  mcricc  de  tels  Se  fi  qualifiez  chcualicrs  , que  pour  les  fols  te  fuperlbticux  augures 
qu'on  arracheroit  par  ce  moyen  du  ccrueau  de  l'Empereur.  Mais  ny  IcComtede  Tende, 
ny  Sonncual.qui  n'auoient  que  cinq  enfeignes,  ailes  mal  accompagnées,  Se  qu'enuiron  trois 
mil  hommes  de  pied  ( trouppc  trop  difproportionee  pour  forcer  .vu  tel  gros  que  l'Impe- 
rial  de  mil  huit  cens  chcuaux , Se  de  (îx  mil  Lanfqucncrsj  n’appreuucrcnt  ce  confeil  ny  le 
trouuercnt  exploitable , ains  fans  plus  difputer  ccll  affaire , tirèrent  la  route  de  T reilts  : là 
arriués  ils  trouuercnt  que  la  compagnie  du  Baron  de  Ccre  eftoir  à Portières,  où  ayanc  délia 
repeu  elle  s'eftoie  r'alfrcchie  : Si  de  ce  mefme  pas  furent  ordonnés  vingt  cheuaux  vers  S. 
Maximin,pour  aller  queltcr  des  nouucllcs, St  fçauoir  li  les  ennemis  marchoientcn  auant, le 
furplus  de  la  compagnie  citant  ordonné  pour  faire  le  guet,  cependant  qu’ils  rcpailtroicnt  au 
lieu  de  Treéts.  Adonc  vint  par  deuers  eux  le  Seigneur  de  Bois-dauphin , MclTire  Claude 
dcLaualauec  lettres  de  creance  du  General  de  l’armee , pour  entendre  comment  ils  s’e- 
ftoyent  portés  en  leurs  charges  , à lin  de  donner  aduistantde  ce  quicltoit  aduenuà  Bri- 
gnolle.quc  de  la  prife  des  deux  chcualicrs  au  General. 

Plultoltn'onc  repeu  ces  bandes  que  ce  pauurc  village  abandonné  au  fac,  paye  fous  vn 
tard  repentir  la  folle  enchère  de  fon  mefpns  : pour  autant  que  les  habicans,  quelque  eltroiét 
commandement  qui  leur  eut  ellé  faiû,  n’auoyent  voulu  ny  tranfporter  leurs  viures.ny  faire 
le  galt  de  leurs  fruiéts.  De  Treéts  elles  fe retirent  à Aix.où  fuvuant  vn  mandement  exprès, 
qui  leur  en  auoit  cité  foict  fe  rendirent  tous  ceux  du  pays  deflinezà  l’truurcde  cedegalt. 
En  celte  ville  furent  trouucz  viures  en  mcrucilleufe  abondance , parce  qu'outre  les  proui- 
lîons  des  Citadins  tous  ceux  des  lieux  voilins  y auoycnt  charrié  les  leurs  pour  les  tenir  en 
fcurcté.eftimanrs  qu'vne  telle  Se  tant  importante  cité  tiendrait , Se  ferait  garantie  des  rcm- 
pcltcs  Impériales,  puis  qu'on  commcnçoità  la  fortifier  Se  remparer.  Mais  la  nouuclle  in- 
opinée du  dcgalt  troubla  tellement  ceux  qui  clloyenc  dedans , ou  fous  l'efperance  quelle 
feroie  telle  à l'armee  ennemie,  ils  auoient  tranfporté  tous  leurs  moyens,  qu'ils  eulfent  peu 
mettre  à fauucté  par  quelqu'autrc  façon, que  (i  la  force  n’y  fut  arriuce.le  Sieur  de  Bonne, 8c 
les  autres  qui  auoient  charge  de  la  vuider  Se  dcfmunir  de  coûtes  fortes  de  commodités,  ne 
fulfcntiamais  efchappésny  venus  à bout  de  leur  furieux  defefpoir , tant  leur  eltoic  dur  de 
voir  perdre  ainiï  lesbiens  qu’ils  cuidoienc  auoir  conferués  Se  mis  en  place  d'alfcurance. 
Chacun  neanemoins  fauua  ce  qui  luy  fut  polfible  aucc  celle  viltelfe  Se  diligence , qu'on  co- 
gnut  bien  à ce  coup  combien  font  fortes  Se  légères  les  ailles  de  la  ncceIGté. 

Mais  commetoutnepcuceltre  garanti,  le  furplus  fut  ars, bradé,  Se  jetté  lamentable- 
ment par  les  rues:  les  vins  furent  desfoncés  aux  c.iues&:  aux  ccliers,  les  moulins  abbatus 
&:  galtez,  les  pierres  fraccaflêesi:  rompues,  les  engins  brilés,&  les  fers  emportés  ivoire 
mefme  tous  ceux  qui  s'entendoyent  à faire  telles  befoignes  & machines  enuoyés  au  camp 
royal  fous  couleur  d'eltre  employés  de  leur  meltier,  bien  que  ce  fut  en  cfFcft  pour  en  Itu- 
ftrer  l’Empereur  tant  feulement.  Là  fe  voyoit  vn  (pcétaclc  trille  Se  piteux  auec  des  con- 
fus hurlements  de  plaintes  & cris  lamentables,  hideufement  ouys  pour  le  casd'vn  tant 
eflrange  changement,  d'vn  li  loudain  abandonnemenc  de  pays,  defiogement,  defolarion. 
Se  ru  y ne  entière  d'vne  tant  illullrc,  grande , & riche  Cité , laquelle , quoy  que  ce  degaft  fut 
horrible,  efpouucntablc  & prodigieux , ne  demeura  pourtant  fi  deferte , ne  tellement  def- 
garnic , quefi  telle  chofecuft  cite  faifreà  loilir  & fans  tumulte  & confulîoif  populaire.. 

De  mefme  train  viennent  les  nouucllcs  comme  ceux  du  camp  Impérial  ont  aborde  S. 
Maximin, qui  foiét  que  les  Capitaines  deflogent  incontinent  d' Aix,  Se  fe  rendent  à Sallon, 
ou  la  compagnie  du  Seigneur  d'Aubigni  cftoit  : car  elle  y auoit  cité  dés  le  commencement, 
pour  là  Se  aux  voifins  villages,  Lançon,  Eiguieres,PeUilTanc,Alein,  Aurons, Grans,  le  Vir- 
'ncguc.lltrcs.liinci  Chanus.Cornillon,  & autres  lieux  peu  diltans  foire  & pàrachcucr  le 
! dcgalt  Mais  il  arriua,quc  le  Lieutenant  de  ce  Seigneur  qui  auoit  I»  charge  de  l'exploiflcr, 
I gaigne  par  argent, penfa  beaucoup  plus  à foire  Se  remplir  la  bourcc.qu'àdesfoirc  les  champs, 
i ny  vuider  les  granges  Se  les  greniers. 
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La  fepticinc  partie  de  l’Hiftoirc 
le  Grand  François  I. 


4ii  fortifié 


Cependant  tres-bien  auoic  edé  aducrcy  le  General  que  le  dcfl'cin  de  l'Empcrcureltoic  de 
donner  à Marfeillc , qu'il  entendoit  de  foudroyer  par  mer  Si  par  terre-  Et  que  luy  man- 
quant ce  coup  il  tourneroit  fes  tempertes  contre  Arles:  car  il  edimoit  8i  faifoit  cede  con- 
l'cqucncc.ou  que  l'attaquant  auec  vn  promprSi  rude  a (faut  il  l'emporterait  d'cmblee, ou  que 
le  Roy  ferait  réduit  pour  ne  perdre  vnefi  grande8i  forte  Citéàla  ncccflité  d'vn  l'ccours, 
au  moyen  duquel  il  l'attirerait  à la  bataille, au  cas  que  l’yfluc  de  ces  cliofcs  ne  rcfpondit  à 
fon  attente  ; délibéré  d'aller  auec  vn  tel  Si  fi  efpouucntable  nuage  d'armes  Se  d'hommes 
contre  la  ville  qu'à  grande  peine  fc  pourrait  elle  dcfdirc  d'vne  tride  Si  bien  mifcrable  fortu- 
ne : tellement  que  pour  mettre  en  effet!  fes  intentions  il  n'attendoit  que  leS.  André  Doria, 
lequel  auoit  fur  ces  galères  vn  grand  nombre  de  foudres  de  guerre , Si  d'autres  telles  ma- 
chines & munitions  propres  à renuerfer  les  villes. 

Tous  ces  chafteaux,  quoy  que  badis  en  Efpagne  Si  en  l'air  par  l'ambitieux  Charles  con 
crc  lc  granct  François, donnèrent  pourtant  occalion  au  General  d'accclerer  les  fortifications 
d'Arles, où.pour  la  remparcr  contre  l'elfort  de  tant  de  tonnerres  Si  d'ennemis, il  fc  rendit  en 
diligence.  Et  bien  que  le  temps  fût  bref  Si  court , il  manda  neanemoins  tant  de  manceti-  3 
tires  Si  de  pionniers , qu’il  rendit  les  endroits  plusfoiblcs  Si  moins  tenables  afles  fermes 
pour  les  forces  ennemies, faifant  apporter  artillerie, munitions  Si  viiires  àfuffifancc.  Apres 
quoy  il  dcfpefeha  au  Seigneur  de  Chandenier  fon  Lieutenant  en  Languedoc  de  tenir  gens1 
preds  Si  appareillez  au  cas  qu'il  en  eut  befoin.  Si  que  l'Empereur  rournad  fa  fureur  fur  Ar- 
les. De  là  partant  à Tharafeon  Si  à Beaucaire  que  le  fleuuc  du  Rhofne  fcparc  , il  ne  laifla 
place  qu'il  ne  pourucut  Si  munitionnad, de  forte  qu'il  hada  le  pas  pour  fe  rendre  en  Aoi- 
gnon  : car  délia  ilauoitcunouucllesdcla  prife  des  deux  Chcualiers  que  leur  opiniadre 
humeur.Si  leur  mauuaifc  aduanture  perdirent  en  cède  forte.  I 

mmfiiuM  II  y auoic  de  fept  à huiétvingcschcuaux  tant  gendarmes,  qu'Archcrs  aflcmblés  àTour-  ^ 
("fi*  *"•  rcucz.aucc  quelques  gens  des  compagnies  du  Comte  de  Tende,  Si  de  Bonncual , les  Capi- 
o-  m w raincs  5 pctrCj  y vattis  Nauarrois , Si  la  Molle  Gentilhomme  de  la  famille  des  nonifaces 
tres-an cicnne  de  Prouencc, ayants  tous  gens  d'edite  Si  de  faction , propres  à quelque  braue 
exploit!  : fennemy  parti  de  >rquls  codoyoit  lariuicrc  d’Argenfe, tirant  de  Carcesau  Luc, 
où  cdoit  dciia  Dom  Fetrand  auec  fa  caualctie.Boifi  Si  Montejan  en  ont  le  vcnt.môtcnt  fans 
confultcr  d'auantage  à cheual, Si  fous  les  cflans  de  leurs  courages  donnent  d'vne  telle  impe- 
tuofité  pendant  que  le  lieu  cd  vilité  parle  Maidre  de  camp  au  logement  de  fon'auantgardc, 
qu'il  faut  luy  mefme  àertre  pris  Si  troufle  par  Vafle  Lieutenant  de  Montcjan.Ccde  allarme 
prend  des  aides  Si  arriuc  d'vne  telle  videfTe  Si  raideur  à l'auantgardc , quelle  croit  tout 
audi  tort  ( tant  elle  cd  viue  Si  chaude  ) que  ce  l'oit  celle  mefme  du  Roy,  non  quelques  chc- 
ualiers écrans  Si  des  ccrchcursdaduantures- 

Montejan  & noili  qui  voyent  à l’oeil  qu’il  ne  fait  pas  feur  d'attendre  la  defeharge  d'vn  fi 
gros  nuage  de  gens,  ny  la  tempede  d'vnctcllc  Si  (i  drue  grefle,  prellc  à fondre  fur  leurs  te- 
ftes , mettent  vn  peu  de  l cau  froide  à leurs  premiers  bouillans,  font  fonner  la  retraifle , Si 
tuent  le  chemin  d'Aix  par  telle  diligence  qu'ils  attiuent  Us  Si  ttauaillés  fur  la  nuiûclofe  à 
Btignolle. 

***£  Làpooruoyansà!curfeureté,ilscommcncentàfcbarricadcrSi  fortifier  contre  les  >n- 
iWi».  surdons  des  ennemis  le  mieux  qu'il  leur  ed  podiblc,  félon  le  temps  Si  le  lieu,  pont  n'edre 

lafchcment  futpris,  fous  l'efpcrancc  Si  la  deliberation  de  fc  retirer  au  poinct  du  jour,  Si 
yflui  fn-  gauchir  à fi  rude  coup.Mais  1a  fortune  en  dcjibcre  auttemcnt.car  Dom  Fernand  qui  ne  ccr- 
irrswi. D>m  chèque  de  donner  vn  general  Si  remarquable  commencement  à fes  exploits.  Prince  natu- 
rellement ambitieux  d'honneur  Si  de  gloire, ne  defmentant  point  en  cela  le  haut  Si  grand 
courage  de  fes  illullres  anccrtrcs.cmpoignc  au  poil  cede  occafion.Si  fait!  d'vne  incroyable 
célérité  marcher  vrx  troupe  de  triaircs  fuyui  à ion  dos,  du  gros  de  fon  aduanrgardc,  d'vn 
campdctnilhulfl  ccnscheuaux,Si  defix  mil  Lanflfliencts , pour  donner  au  cas  qu’il  ne 
punie  mieux  à tout  cuencmcnt  à la  queue, comme  il  cuyde  de  l'aduantgarde  Royale  : tou- 
!tcsfois  commeilaprislangue.Sc  eu  certain  aduertiflement  de  pluficurs  pavfans  (fingulie- 
remcnt  d'vn  perfonnage  natif  de  Btignolle,  que  le  Duc  de  SAurbon  pour  les  fcruiccs  qu'il 
auoit  rcccus  de  ceft  hoinmc,auoit  faift  autresfois  Sénateur  de  Milan  ) que  le  nombre  en  ert 
fi  petit.  Si  que  ce  ne  font  que  coureurs, il  desbandc  incontinent  quelques  vnsdes  liens  pour 
lesenuironner,  auiqucls  quelques  madins  par  leurs  jappements  donnent  vnc  prompte  al- 
larmc,  qui  cefl'c  tout  anfli  tort  que  leurs  abbois  font  morts  Si  certes  : ponree  que  les  cnnc-i 
«lis  qui  vont  pour  lesenuironner  retiennent  cois  Si  fans  tumulte.  Parquoy  fur  l'aube  du 
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jour  que  Montejan  St  Boifi  ordonnent  leurs  gens  pour  partir  8e  defloger,  commence  vnc 
grefle  fi  drue  Se  menue  à tomber  fur  eux.qu'apres  qu’ils  ont  longuement  combarru,  foude- 
nu, défendu, & difputé  l’honneur  du  combat  fe  retirants  en  Lyons , Se  en  bon  ordre  (félon 
que  permet  le  lieu)  des  tempedes  des  ennemis  arriuanr  s à greffes  Se  puilfantes  bandes  : la 
fortune  ayant  )a  demeuré  long  temps  parcille.Se  le  gain  douteux , le  grand  nombre  crapor- 
tantlcpetit,  Se  la  vertu  fe  trouuant  oppreflêe  par  la  pcfantcur  de  la  multitude  : la  victoire 
panche  finalement  du  codé  des  Impériaux , non  par  le  mauuais  ccnfcil  des  cbcfs,mais  par 
le  trop  de  courage  de  ces  deux  jeunesse  vaillans  Seigneurs , lcfqucls  aucc  quelques  Gen- 
tilshommes François  y rederent  prifonniers  pour  les  gages  du  combat.  Sauce  de  Leuc 
Capitaine  Efpagnol.Se  Varie  en  cede  première  auanture  s’efprouuercnt  à coups  de  lance  & 
d’efpee.où  l’Efpagnol  ayant  du  pis  fut  côtraint  aucc  toute  fa  fuperbe  naturelle  de  donner  fa 
foy  au  Gentilhomme  François, Se  fe  confeflcr  vaincu  : afte  qui  laidàà  mon  aduis  aflez  plus 
de  lauriers  au  grand  François, que  coure  la  prife  de  ces  auanturicrs.Se  code  humble  Se  malo- 
trus viftoire  ne  donne  de  palmes  a Charles. 

Cède  maigre  Se  legcrc  curcc,que  medagers  exprès  Se  voilants  vont  tout  audi  tod  porter,  <»•>■ 
mettent  tellement  ceft  Empereur  hors  de  fon  affiette  ordinaire  Se  de  foy-mcfmc,  qu’il  en 
fitfaire  des  crispublics, Se  des  panégyriques  par  tous  les  quarrefours  du  monde  .comme 
pour  vn  heureux  prefage  de  fes  futures  vifloires.Se  de  la  prcuue  de  fon  droiû  : voire  comme 
s’il  eut  défia  tenu  dans  fes  poings  ainfi  que  fa  pomme, Se  la  carte  deProuence  en  peinture,  la 
Monarchie  des  Gaules, Se  l’Empire  de  l’vniuers. 

Ces nouuelles  d’ailleurs  portées  en  Auignon, portentienefçayquclombrc  d’effroy  aux 
gens  du  Roy,  pource  que  les  commencements  des  combats  félon  qu’ils  arriucnc  heureux 
ou  malheureux.ont  vnc  merueillcufe  force  d’abaider  ou  de  haulîcrles  coutagesdcs  hom- 
mes, St  fcmblent  traîner  apres  eux  des  pronodics  finiftres,  ou  profpercs,  Se  des  cucncmcnts 
bons  ou  mandais.  Mais  leur  general  qui  auoit  narurcllemcnr  vn  grand  cœur.  Se  qui  n’i- 
gnoroit  rien  des  cucncmcnts  humains  non  plus  que  de  l’njconriancc  de  l’humaine  condi- 
tionne beaucoup  moins  de  conte  de  la  confequence  d’vnc  fi  petite  pioye,  que  l’Empereur 
n’en  faifoit  de  bruit, fçaehant  fort  bien  que  la  trop  franche  hardiedè  de  ces  deux  cheualicrs 
moins  confiderés  que  courageux  Se  vaillants,auoit  donne  lieu  à cede  perce  : Se  fi  n’edima 
chofe  de  fi  grand  ny  tant  cclebrable  aufpiee.qu’vngrand&puiriànt  nombre  cri  eut  efear- 
_ té  vn  beaucoup  moindre, Se  qu’vn  Aigle  ayant  deuoré  vn  petit  moyneau , vn  fi  grand  Se  re- 
U doutable  Empereur  qu’il  edoit.en  deue  faire  tant  de  fedes  Se  de  feux  de  ioye.  Ncantmoins 
defireux  d’expier  cede  faute  Se  de  ne  tomber  en  plus  grandes , pour  l’adcurance  qu’il  auoit 
que  les  ennemis  edoient  aduertis  du  petit  nombre  de  fes  gens  : ce  qui  luy  cur  peu  feruir  de 
pont  pour  fejettet  plus  impetueufement  fut  eux  : mcfmcmcnt  ou  cdoic  vn  Empereur  en 
perfonne , il  ne  trouua  ny  expédient  de  l’attendre  en  pleine  campagne , ny  de  s’arreder  en 
Auignon , non  encor aries  rempart-, fortifié  , ny  tenable  contre  vn  tel  & tant  efpouucnca- 
ble  orage  de  gens  de  guerre,  ny  moins  d’aller  à Marfcille  : de  peur  que  l’ennemy  n’eut  audi 
tod  tire  vers  Auignon.Se  fe  fut  ouuert  vn  paflage,  pour  brofler  plus  auant  fe  Enfant  fort  ou 
de  là  ou  deçà  le  Rhofne. 

P-artrfy  le  balancement  deceschofes  il  fe  délibéré  d’aller  en  toute  diligence  en  Aui- _____ 

gnon , pour  de  là  en  donner  des  promptes  nouuelles  au  Roy , qui  durant  ce  temps  perd  j um  j, ai». 
Monfieur  le  Dauphin  fon  fils.  Pludodn’cd  entré  dans  Auignon  le  chef  general  de  l’ar-  J""  u D“* 
mec  Françoife  qu’il  afTemble  ces  Capitaines,  aufqucls  il  fait  entendre  aucc  vnc  héroïque 
brcfùcré  que  ce  quiedaduenu  dcMontcjan  Se  de  Boifi  ne  mérite  d’edre  mis  en 
d’hidoire,  nv  tenir  eayer  en  la  légende  des  faiâs  de  ce  grand  Sepuiriant  Empereur  : il 
r’afFeure  leur  doute  Se  la  peur  qu’ils  en  auoyent  conccuc , leur  déclarant  que  fon  intention 
eftoit  de  faire  loger  fes  gens  en  camp.  Ced  adonc  qu’il  leur  ordonne  de  mettre  leurs  gens 
en  la  prairie , qui  fe  voit  entre  Auignon  Se  la  Durance:  où  ariemblcs  il  leur  fit  vn  fi  beau  Se 
fubftàntieux  difeours  fur  la  pnfe  des  deux  cheualiers , Se  auec  tant  de  belles  Se  viucs  raifons 
les  fcalma  que  leur  première  peur  fe  changea  en  aficuranec,  8e  leur  doute  en  animofité  :au 
moyen  dcqtiov  cede  curec  leurferuit  d’cfguillon  pour  entreprendre  chofcs  plus  gloricufcs, 

SC  plus  hautes  for  l’enncmy. 

Car  les  brauescoutages  lors  qu’ils  font  irrités  &prefics,  tant  s’en  faut  qu’ils  s’en  abbail- 
fent,  qu’ils  s’edeuent  en  plus  de  courroux  Se  d’indignation.  Se  fi  entreprennent  commu- 
ntémcnc  fous  le  feu  de  cede  ire  genercufe  des  chofcs  plus  grandes , difficiles  Se  dangercufcs,i 
ainii  quefont  les  Eléphants , lcfqucls  font  de  telle  Se  fi  franche  naturc.que  s’ils  ne  lont  pro- 
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mquez  ils  ne  font  choie  quelconque  braue,liardie,ny  refoluc.  Dont  fcmble  cllrc  la  railon 
que  naturellement  l'homme  Si  la  belle  font  enclins  au  repouflement  des  dcfplaifirs , voitc 
au  défit  de  vengeance, comme  l'vnc  des  plus  gracicufcs  viandes  de  lame  Si  du  fens. 

Il  plante  donc  fon  camp  fa  remonltrancc  finiecntre  leRhofnc  Si  la  Durance  .cftimant 
que  de  ces  deux  riuiercs,l’vne  luy  feroit  rccouurcrlcs  viurcs , te  les  ordinaires  nccefiîtés  de 
fon  armée,  l'autre  luy  feruiroit  de  rempart  Si  de  tranchée  contre  les  aduenues  de  l’enncmy 
Car  celle  riuicrc  cil  naturellement  brufquc, rapide, violence, limoneul’e,  furieufe,  inconllan 
te,  inappriuoifablc  Si  mefehante  : inqucable  prcfqucs  par  tout  en  tout  tcmps,dangereufcSi 
d'vn  fil  tantroide,dcfdnigneux5ireucche,  que  qui  ne  l'a  pratiquée  de  long  cemps,  Si 
|Oc  cognoit  les  gués, Si  lesdellours,  n'oferoit l'ahorder  ny  s’y  hazarder: outre  tout  cela 
ellant  tellement  indomptable  Si  farouche , qu'elle  ne  le  lailTe  manier  à forte  de  bateaux 
quelconques,  de  manière  que  celuy  qui  s’auantureroit  delà  nauiguer  , feroie  réputé  hors 
de  fon  feus  Si  dcfcfpcrc,  hors  de  quelques  rafeaux , qui  ne  craignent  les  tcmpcllcs  : ad)OU- 
(lez  à ces  incommoditez  Si  rudefles  que  les  bords  font  la  plulpart  inaccollablcs , creux  Si 
taillés,  ou  toufiours  inouuants  te  prcllsà  fondre  Si  renuerfer.  B 

Ces  deux  rampars  donnés,  il  fait  d’abondanc  faire  vn  bon  folle  de  vingt ïi  quatre 
pieds,  Si  ii  fait  fortifier  tous  les  villages  de  là  le  fleuue  , Si  toutes  .autres  choies  nccclfaires 
Si  conucnablcsà  fon  allcurancc,  puis  plante  fa  tente  Si  fa  demeure  fur  vue  petite  leuce 
de  terre  qui  fc  trouuc  au  milieu  de  Ion  camp , où  tous  les  matins  les  chefs  Si  Capitaines 
le  viennent  falucr,  Si  rcceuoir  fes  ordonnances  : ayant  extrêmement  conduic  droicl  au 
milieu  de  celte  adiette  vn  petit  ruifleau  quiemportoit  toutes  les  eaux  Si  les  immondices 
d'alentour, Si  par  ce  moyen  fagement  pourueu  non, feulement  à la  feurté  , mais  encor  à la, 
famé  des  combattant.  De  fa  tente  comme  vn  peu  fcflcucc  pouuant  voir  fans  fe  bouger  tout;. 
ce  qui  fc  fait  en  fon  camp, Si  le  tenir  en  difeipline  fans  rumeur,  noife,  ny  tumulte.  Là  tous 
les  matins  il  entend  fa  Méfie,  puis  vilite  fon  armée  à cheual  accompagné  des  principaux 
Seigneurs  Si  Capitaines. 

Quant  à l'artillerie  clic  cil  planree  Si  aflife  à front  Si  à flanc  contre  la  venue  Si  l'inualion 
des  ennemis:  de  forte  qu'ils  ne  pcuuenr  faire  ny  afl'aut,  ny  approches  fans  cltre  brufquement 
falues,  te  fans  rencontrer  Si  rcceuoir  vn  gros  Si  notable  dommage.  L’ordre, la  police,Si  1a 
vigilance  y font  telles  que  iamais  l'ennemy  n'ofera  y aborder,  ny  dôner  allarme,  tant  peut  la 
prudence  Si  le  cou  rage  d'vn  feul  fous  l'inllruâion  Si  le  cômandemenr  d’vn  fagc.puifiant  te 
redoutable  Monarque,  Si  d'vn  Roy  qui  véritablement  grand, quoy  que  perc  Si  rcilauratcur 
des  lettres, ne  cognut  iamais  les  lettres  qui  forment  le  mot  de  peur.  D 

CegrandRoy clloit ccpendantàValcncc, 8i delà voyoit Si oyoit  toutes  chofcs,  com- 
mandant ainfi  qu'vu  patron  tout  ce  qui  clloit  requis,  fi  blé  fortifié  Si  accSpagné  que  s’il  eut 
cflSé  forcé  d'en  venir  à l'efprcuuc  d'vue  bataille,  il  n'eut  rcfulé  ny  defdit  l'fcmpcrcur  : lequel 
fc  rendit  a la  par  fin  à la  ville  d'Aix,  non  fins  auoirrcccu  durant  fon  chemin  vne  infinité  de 
petits  dommages  par  les  payfans  des  Alpes,  qui  fous  la  faneur  des  dcllours , Se  des  paffages 
qu’ils  fçauoyent  trop  mieux  que  les  ennemis  furprcnoicuc  à tous  coups  les  auantcourpurs 
Impériaux,  Si  leurfaifoient  beaucoup  d’ennuys.  Or  fit , efmeu  de  courroux  l'Empereur, 
pendre  quaianrc  ou  cinquante  payfans  qui  s'elloyent  refolus  dans  vne.  tour  qu'il  rencontra 
en  fon  partage,  apres  auoitcllé  battusSirendusàfamercy.  Ce  qui  le  porta  à l'execution  de 
ces  milérablcs  fur  que  durant  la  batterie  vn  Seigneur  que  les  afllegés  cllimoyent  élire  l'Em- 
pereur, pour  le  riche  équipage  Silafuytcqu'il  auoit,  y fut  tue.  Execution  qui  entraina 
vue  plus  cruelle  à fa  queue , faifant  mettre  le  feu  cz  diucrs  cndroi&s  d'vn  bois  où  plu- 
fieurs  payfans  aucc  leurs  femmes,  enfans  Si  fccllail  s'elloyent  retirés  Si  juchés  , lef- 
qucls  furcnc  en  peu  d'heure  à caufe  du  venc  qui  porçoit  les  flammes  , Si  les  aru- 
moit  furieufement,  crucllcmdnt  ars  Si  tous  confumez  en  cendres  : cell  aélc  reflentanc 
a fa  barbarie  beaucoup  plus  que  le  premier  (que  l'ordre  de  la  guerre  ordonne  en  quel- 
que façon)  mit  vne  telle  aigreur  Si  vn  tant  inappaifablc  defir  de  vengeance  aux  pay- 
fans contre  Charles  Si  fon  armée,  que  tout  ce  qui  tomba  depuis  entre  leurs  mains 
fut  cruellement  Si  fans  aucun  traicl  de  mifcricorde  meurtry  , facrifié  Si  deuoré  fur  le 
.'lump  , comme  par  des  loups  enrages.  Exemple  non  inconlidcrable  pour  garder 
quelque  forme  d'cquité.  Si  de  modérations  entte  les  ennemis,  Si  ne  mener  les  guer- 
es  des  hommes  raifonnables  en  Lyons  fauuages  , ny  en  Tigres  inappriuoifables  Si 
cuels,  puis  qu'il  ell  certain  que  l'homme  cil  vn  Dieu  à l’homme  quand  il  veut  bien 
ire , & vn  loup , voire  la  plus  cruelle  belle  du  monde  à fon  fcmblablc  quand  il 
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abandonne  vnc  fois  Jes  confcils  de  la  radon , Si.  fort  des  portes  de  l'humanité. 

Sur  ces  commcnccmcns  de  malheurs  arriucvn courrier  à la  ville d'Aix,  enuové  par  le  JjAwjgi*» 
Seigneur  Alcagne  Collomnc.qui  donne aduis  àCharlcsdc  tout  ccquis'cd  palfé  & qu'il 
a cxploiclc  , qui  u'cll  ny  choie  grande,  ny  de  bien  loin  rclpondanic  aux  héroïques  M»'. 
cfperanccs  de  ce  Monarque  : ii  bien  qu'il  commence  d'entreren  jugement  aucc  foy  mcl 
me,  à confidçrerquilavn  cnncmyfort  redoutables:  dangereux, Se  que  ce  n'ed  chofc 
moyennement  hazardeufe,  que  d'attaquer  vn  Roy  de  France  eu  fon  pays  : de  lorte  qu'vn  ckuja<tmt- 
regret  autant  poignant  que  couucrt  commence  à lctcnaillcr  Si  mordre,  de  s'eftre  ainlile-  ‘î.  [JâZnîf','-. 
gerement  mis  en  chemin,  Se  de  n'auoir  elloutté  celle  entrcpnfc  au  (Il  toftquc  l'auoircon-  fi- 
(eue,  contrebalançant  à combien  d'cndroics  il  auoic  à fourme  argent , aucc  le  peu  d'auau- 
tage  4c  de  gloire  quil  cfpcroit  en  celle  guerre  , fiquil  s'en  fcroit  autant  volontiers  & fa- 
gemenc  retiré , qu  'il  s’y  edoit  audactculcment  Se  tant  inconüdcrement  précipité  : car  il 
cdoic  mcrucillcufcmcnt  combaecu  de  ce  qu’ayant  par  la  feule  conduittc  de  ces 
Capitaines  obtenu  tant  d'bcurcufcs  Se  lignalccs  victoires  il  voyoic  ncantmoins 
toute  celle  gloire  obfcurcic  Se  rauallee  auec  telle  puiflancc  d'armes  Se  d hom- 
mes en  fa  propre  perfonne  en  vne  cntreprU'c  qu’il  s’clloit  imaginée  tant  foupplc  Se  facile,  Se 
tant  exploitable  Se  certaine.  , 

En  celle  agitation  d'cfprit , ilfcrcfoult  de  jouiir  à quitte,  ou  à double , Se  d'afladlir  le 
Grand  François  : pour  y paruenir  il  plante  l'on  cxercitcaudelTous  d'Aix  a La  plaine  com- 
munément dicte  d'Aillanc,  failant  palfcr  l'Arc  (riuicrc  autant  inutile  au  nauigage,  que 
mefehante, petite  Se  dangereufe)  au  milieu  de  celte  campagne. 

C'eltoïc  au  quinzième  d'Aoull  de  l'an  trente  fept  , quil  choilït  iufques  au  nom- 
bre de  trois  nulle  Efpagnols , quatre  mil  Italiens  Se  cinq  mil  Lanfqucncts  , Se  que  ^ . 
fins  ouurir  fon  cœur  fiiiou  aux  Capitaines , il  les  fit  partir  cnuiron  l’heure  de  mi-  f„tu. 
nuicl  , à fin  d'arriucr  au  heu  quil  auoic  deflègné  Se  refolu  en  /on  cilomac  auanr 
que  l’armcc  du  Roy  en  cull  nouucllcs  , Se  tue  luy  mcfmcs  à chcual  que  le  jour 
ne  poignoic  encor  , menant  en  fa  compagnie  le  Duc  D'Albc  Efpagnol , les  Sei- 
gneurs Alphonfe  d'Aualos  , Marquis  du  Gall  , Se  Dom  Ferrand  de  Gpnzague 
Italiens  , Se  le  Comte  de  Home  Alemand  , accompagnés  de  la  fleur  de  la 
Caualcric  , S:  aucc  ccfle  troupe  il  actaignic  fes  gens  de  pied  vn  peu  apres 
la  leucc  du  Soleil  allez  près  des  murs  de  Marfcillc  ( car  c'clloit  là  que  fes 
flclchcs  plus  acerccs  vifoyent  ) en  vnc  combe  iufques  à la-plage  , communément 
diéle  H arène. 

En  cède  combe  il  fait  arrefler  fes  gens,  prend  feulement  le  Marquis  aucc  vn  bon 
nombre  d'arqucbuiicrsSe  s'auancc  en  perfonne  pour  recognoillce  la  ville  , tenant  touf- 
iours  lcs  clicmins  crcux,Sc  les  fentiers  obliques , pour  n’cllrc  appcrçeu  ny  dcfcouuert  de  atfw 
ceux  qui  clloicnt  fur  les  efehaugettes  Scies  tours  de  la  Cité  : iufques  à ce  quilen  fut  près  a M"~ 

vnc  voice  de  canon , a certaines  ru  y ces  de  mailons  qu'on  auoit  fraifcliemcnt  abbatucs  : là 
ilfemità  couuertSC  s'arrclla  pour  lamcfurer,  fuyuantlc  rapport  de  l'œil.  Et  parce  que  la 
didancccncropcfclioit  le  jugement,  ilcomntandeau  Marquisde  s'aiianccrSe  palier  outre 
pour  la  remarquer  de  plus  près , fur  tout  vn  endroit  propre  a planter  fon  artillerie  Si  le  codé 
le  moins  tenable. 

Mais  comme  le  Marquis  s’y  fut  porté  Si  l'eut  longuement  recognuë , il  rrouua  tous  les  ttHmJiiM 
endroits  fi  bien  remparcsA:  fortifies,  quil  en  jugea  tout  aufli  tod  l'abbord  autant  dange- 
ceux, que  vain  Si  dommageable  à Ion  maillrc:  fi  s'appcrçcut  à ce  mcfmc  poiuâ  qu'il  auoit  fi'Ut  itntbu 
edé  dcfcouuert  des  rondes  Si  des  fentincllcs  des  plattcformcs  Si  des  muiaillcs,  îcfquelles  er,'"*""f*’ 
pour  auoir  encrc-ouy  certains  hennifleroënts  de  chcuaux  que  le  vent  portoit,  auoient  fi  di-  : 
ïigcmmcnc  edendu  leurs  yeux,  quelles  l'auoyenccntrc-vcu.  Ce  qui  ditmconcincntau  Mar-  ' 
quis  vn  aduis  de  fc  retirer, Se  n’abufet  de  la  fortune.  1 

Le  nombre  qu'il  auoit  auec  luy  cdoitli  petit, quil  fut  fiiyuiâe  diligemment  remarqué  s'il) 
y auoit  moyen  de  l'enfermer  Si  de  le  prendre  : tellement  qu’il  ne  fut  plullod  à la  ruync , que  j 
raduertifiement  en  fut  donné,dont  furent  tirés  contre  quelques  volees  de  canon,  qui  à l’oc-  i " 

, cafion  du  fraccas  Si  des  cfclats  que  les  tonnerres  cfmcureot  parmi  ces  mafurcs  & ces  badi-  j 
i ments  àbbatus.gallcrcnt  vnc  infinité  de  gens, morts,  ou  defchivés,ou  bielles. 

I L'Empereur  qui  voideed  efelédre  arriucr  fi  près  du  péril  de  la  vicie  retire  adoeen  15  câp,  Vtmpimr  i 
j ii  pçlc  à ne  fetuir  de  butte  aux  canoniers  dcMarfcillc  q.  ont  efpars,  Se  fifoudainemét  efpou-  ££ 
ucté  ceux  qui  edoict  aux  mafurcs  auccqucs  luy.lcfquels  pour  n'auoir  cognoifsâcc  dupais  ny  wm à/.  <ïf . 
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des  routes  Scdiuers  chemins  furent  furprisSc  arreftés  par  quelques  foldats  fortis  de  Mat-  - 
»«.  «s<«-  feille.Sc  de  ce  pas  amenés  au  Seigneur  de  Earbcfieux , qui  fccut  par  enx  que  l'Empereur  y 
. 1 eftoit  en  pcrfonne,aucc  vne  fcourguignotte  à pannachcs  orangés, violets  8c  blancs, couùert 
l ? tfm  d’vne  cazaquc  de  damas  blanc  fur  fes  armes.  Celte  nouucllc  mit  le  courage  fiauant  à ceux 
Mfmir.  de  la  villc.qu'ils  vouloyent  entreprendre  de  le  fuyurcSc  mettre  au  hazard  quelques  gens 
d'execution  Sc  de  chaflc  pour  vne  telle  & rant  grolfe  proye.au  bout  de  laquelle  pendoit 
l'entier  gain  de  la  victoirc,&  la  fin  de  celte  guerre.  Mais  celte  précipitation  n'emporta  la 
voix  de  tous  pour  n'cftrc  conucnablc,  ny  croyable, qu’vn  fi  grand  8c  redoutable  Monarque 
n'eut  à les  flancs  vne  grande  armee  digne  de  fa  puilfance  8c  de  l'on  entreprife  pour  le  dé- 
fendre 8c  foultcnir  : voire  pour  bien  aylément  engloutir  8c  deuorer  toutes  les  garnifons  de 
Marfcillc  8cla  ville  mcfmctfiparcasd'auanturc  cllefe  trouuoit ainfi dcfarnice.  Surces 
differents  furent  meuts  infinies  difputcs  de  part  8c  d'autre:  en  fomrne  que  le' plus  fain  ad- 
uis  porta  qu’on  retirerait  les  aduanturiers  fortis , de  peur  que  s'ils  venoycnr  à fe  trop  auant 
engagera  jeu  fi  rude  8c  dangereux,  ils  ne  couruflcnt  vne  bien  milérable,  8C  par  trop  fan- 
glantc  fortune. 

Ec  d’ailleurs  qu’on  manderoit  quelques  frégates  garnies  de  foldats,  eolloyer  terre  à 
terre  le  long  de  la  plage , pour  defeendre  la  part  qu’ils  entre-verroyent  luire  ’ quelques 
harnois  : fi  qu’ayants  donné  quelques  allarmcs  ils  ne  failliffenr  à fe  retirer,  combattans  iuf- 
ques  à vn  certain  lieu,  où  l’on  auoir  pofé  quelques  gaJcrcs, canons  8c  artillerie  pour  les  re- 
ccuoir  8c  falucr.pouuant  aduenir  que  l’Empereur  oferoir  encor  courir  quelque  fortune  non 
petite, s'il  fe  trouuoic  en  ce  conflit. 

Ce  confcil  fut  beaucoup  mieux  exécuté  que  refolu , cftant  ainfi  que  les  foldats  Marfeil- 
lois,  apres  auoir  donné  vne  rude  Sccliaude  allarmcfe  trcuuerent  viucnient  pourfuyuis  par 
les  ennemis,  qui  leur  fut  vne  belle  occafion  de  fe  retirer  aucc  contenance  de  gens  non  e- 
ftonnez,  ny  foiblcs  ijifqucs  au  lieu  ordonné  : où  arriucz,lcs  galères  lafeherent  vn  tel  tonner- 
re de  coups  de  canons,  8c  vue  telle  niufique  de  bourdons  que  l'air  fe  vit  tout  plein  de  jam- 
bes, de  bras,  de  telles  Sc  de  harnoys  : le  ciel  de  cris , 8c  de  gemiflements  confus  8C  pitoya- 
bles : la  terre  de  morts  Sc  deblcflcs.  En  celle  tant  inopinée  8c  incfpcrccdcfolation,  la  foit- 
tefuefi  foudainc  8c  fi  pleine  d'horreur  Sc  de  frayeur,  la  charge  de  ceux  de  Marfeille  tantvi- 
ue  8c  terrible  contre  les  fuyants  qu’ils  creurcnt  tout  le  camp  royal  leur  élire  à dos,8c  le  Roy 
mcfme  en  perfonne  eltre  venu  d' Auignon  en  intention  de  donner  bataille  : augure  de  vray 
allez  mauu.us  pour  fajgP'lage  ccll  Empereur, fi  fon  ambition  n’curaucuglcfon  jugement,  8c 
n’eut  cité  l'huyluj|f!routcs  les  fupcrllitions  8c  les  fantafies  qui  brufioient  en  fa  ccruellc. 

Celle  dctfaitc  n'cll  pluiloll  faiéle.que  le  Duc  d’ Albe  fait  rcucue  de  fes  gens  qu’il  trouue 
beaucoup  amoindris, combien  que  ce  qui  le  trouble  d'auantage  cil  le  Comte  de  Hornc,  J 
mHitii*-  qu'il  y void  tue  fur  la  place  aucc  vn  Capitaine  Alcmand  fon  proche'parent.  Seigneur  de 
L7,"  jU,U  '■  marque : °ù  ceux  qm  ont  faicl  ceil  expimcl  fe  retirent  dans  la  ville  aucc  bien  peu  de  perte) 
8C  de  dommage  hormis  d’vn  Italien, lequel  tombé  entre  leurs  mains  Sc  mené  au  Duc, apres  | 
auoir  dcfcouucrt  tout  l’Ellat  du  camp  du  Roy, cil  cruellement  tiré  Sc  dcfmcmbrc  à quatre: 
clieuatix.fous  cou  leur  d’eftre  transfuge  8c  rraillre  à fon  Prince  : bien  que  ce  foit  de  rage  8c  | 
d’appetir  de  vengeance,  comme  fi  la  barbarcfquc  deffaitc  de  ce  panure  foldat  deuoitj 
couurir  la  honteufe  deffaitc  de  fes  gendarmes  , ou  pouuoic  clloufi'cr  la  vaillance  des 
Marfeillois.  I 

Le  Marquis  du  Gafl,8c  Paule  Saxe  l'vn  des  Capitaines,  ayants  durant  ce  temps  continué 
le  chemin  à eux  ordonné, auoycnt  d'vne  tire  trauerfé  la  plaine  rude  Sc  pierreufe  de  laCraux, 1 
fans  fortune  ny  rencontre,  i tant  qu'ils  s'cltoiencarrellcz  aux  marais  d'Arles  afles  près  du 
pont  à qui  celle  mcfme  plaine  donne  fon  nom  , 8c  jqui  trauerfant  ces  fàfchcofcs  palus  fe  va 
joindre  preiques  au  cymeticre  vénérable  du  Temple  antique  de  S.  Honorât  1 trlil  ou  vnze 
cens  pas  des  murs  de  la  villc,fculcment  pour  U prendre  aduisdecc  qu’ils  auoycnt  à tairç.Sa- 
xc  s'v  plante  aucc  fa  troupe  pendant  que  le  Marquis, accompagné  feulement  de  trente  chc- 
uaux, vient  au  ponc  où  il  en  ùtiffe  vingt  de  garde, pailant  outre  aucc  lès  dix, 8c  s’allant  rendre 
aux  moulins  (petit  tertre  qui  regarde  aucc  quelque  foltc  d'auantage  8c  de  menace  la  ville.) 
Audi  l’auoit  on  affeuré  que  ce  cotaut  la  tiendroit  en  continuelle  efchoIe,8c  enfubjeftion  ex- 
trême,s’il  eftoit  garny  de  quelques  pièces  d'artillerie  fortablcs  à la  batterie  qu’il  falloir  faire 
parle  collé  où  la  courtine  venoit  à s'cncoignerauec  celle  du  deflous  delà  colincrce  qui 
1 endommagerait  tellement  les  afliegés  qu’ils  n'auroyent  moyen  de  repouifer  l’impctuofité 
des  afiauts. 
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Ce  codant  cft  muny  de  vingteinq  à trente  moulins  à vent  pour  J'vlagc  des  farines  des 
habitans:au  moyen  dequoy  le  Marquis  mis  à couucrc  de  deux  qu'il  auoicchoilis , com- 
me il  a ja  tout  à fon  ayfc  defcouucrt  à l’ueil  les  diligences  Si  les  preparatiucs  qu'on  a faic  con- 
tre les  artentes  de  fes  dclfcins  : auilî  cd-il  dcfcouucrt  des  yeux  de  la  ville  , Si  tient  on  pour 
chofc  arteurce  que  fi  fou  mailtrc  y fut  venu  feulement  treze  jours  auant  leur  trauail,  elle  au- 
rait edé  aulfi  facilement  emportée  &:  rauic,  qu’adiegee  : Si  fi  auroiegaigne  le  pas  du  Rhof- 
ne,pour  puis  apres  defeharger  les  tcmpcllcs  de  les  tonnerres, félon  que  bon  luy  aurait  fem- 
blc.ou  en  Languedoc,  ou  eu  Prouence. 

Arles  noble  Si  antique  Cité.dont  ce  grandie  Royal  flcuuclauc  le  tiers  des  murailles  à £w/,,yi  u 
l'endroit  de  la  poincfe,  où  il  fe  fend  en  deux  pour  aller  fondre  dans  la  mcr.ceignant  la  cam-  farta. 

pagne  de  la  Camargue,  Ifie  fertile  Je  triangulaire  defepe  lieux  de  long,  petite  Trinacrce  rc- 
duite.au  petit  pied, dontlesmaifonschampcdrcs  font  IcsvilIcsSe  leschadeaux,  afpre  en 
grains  Si  padurages,  en  taureaux  Si cheuaux  fauuagcs.dont  la  legercté  parte  le  vent.  Arles 
ville  que  de  tout  temps  l'antiquité  de  la  Noblcfi'c  n'a  moins  illudré  , que  celle  de  fa  fonda- 
tion,qu'aucuns  égalent  à l'aagc  de  Marfeillc.cdoit  jahors  de  danger  Si  déroute  apprehen- 
fion,  quand  fur  les  plus  violentes  chaleurs  de  l'Efté,  le  premier  du  mois  d'Aoull  Ican  Car-  I 

racciolc  d'vne  des  plus  illudres  familles  de  Naples, Prince  de  Mclphc,4c  Stcphano  Collom-  i." 
ne  Seigneur  Romain.aucc  mefmes  pouuoirs  en  main  de  Lieutenants  de  Roy  yeutrerent  c 
pour  là  commander,  fuyuis  de  Médire  Anthoine  d'Ancicn-villeSeigncur  de  Villier  aux 
Corneilles, Commiflaire  de  1 artillerie  qui  auec  douze  pièces, que  grades  que  moyennes, Si 
deux  cens  cinquante  pionniers  à leur  tede  y entra  ce  mcfmc  jour.  mlTtisï" 

Le  lendemain  y arriuc  Bonneualauccfacompagnic  de  cinquante  hommes  d'armes,  ti 
vingt  de  celle  dcBoifi,  que  Mondreulïonin  braue  Si  vaillant  Gentilhomme  fon  Licute-  ^XniâZ  " 
nant  conduifoit.  Car  jaauoitrcceu  lettres  fionneual  ,&  mandement  fpccial  du  General 
(nonobdant  qu'il  eut  edé  ordonne  auec  le  Comte  de  Tende  à l'exploiû  du  degad  , dont  u ‘I 
nous  auons  peu  deuant  parlé)  de  fc  retirer  dedans  Arles , pour  edre  compagnon  du  Prince  r. 
de  MelpheÂ  de  Collomne  à la  defenfede  ccde  place.  <"  «»  aaia. 

Parquoy  il  tire  droi&au  camp  pour  fçauoir  plus  à plein  la  volonté  du  fouucrain  chef. 

Comme  il  doitfc  gouucrncr,&;  quel  ordre  a elle  mis  àla  fortification  de  la  ville,  qu’il  a veu 
Si  fccu  peu  deuant  mal  tenable.  Son  arrcdaucampcd  court.  Si  fes  demandes  luccimdes: 
tellement  que  fans  perdre  temps  il  part  Si  parte  à Tharafcon(villequi  tenant  rang  parmy  les 
bonnes  de  la  Prouiace,Sc  aflïfe  fur  le  Rhofnc  entre  Arles  Si  Auignon)où  il  rcncôtrc  fa  com- 
pagnie, vifite  le  chadcau  & la  ville  de  Æeaucairc  à l'autre  bord  du  Rhofnc,  car  les  fort  s de  ces 
deux  places  comme  deux  fiers  Scfuperbcs  Géants  plantes  l’vn  deuant  l'autre  fe  morgucnc 
Si  fe  regardcntxonfidere  leur  article  Si  leur  Ertat.dontil  ne  faut  de  donner  aduertiflement 
au  general,  lequel  fuyuant  fon  aduis  les  munit, fortifie  Si  repare,  y mandanc  Rabodcnge  La  siam  i, 
efehanfon  ordinaire,  &Saind  Rcmy  Commidaire  de  l'artillerie,  auec  cinq  ceus  hommes  cr 

• J deS.R'in,  four 

uC  guerre.  d» Thé 

Pludod  n’a  mis  le  pied  Bonncual  dans  Arles  qu'il  prefente  fes  lettres  au  Prince  de  Mel-  crdt 
phe,&:  à Collomne,  lcfqucls  ont  ja  commencé  quelques  tcmparcmcnts  aux  endroits  plus 
foibles  Si  plus  forçablcs.  Cela  ne  garde  pourtant  que  les  habitans,  principalement  le  menu  a,.. - a 

peuple  ne  brâlefcar la  Noblertc  y a edé  de  touc  téps  trop  braue,  gencreufc  Si  fidcllc)  pourcc 
que  plufieurs  Dames  de  la  ville  fartants  leurs  coftrcs.vouloycntcerchcr  rcrraicfc  aillcurstcc 
qui  donnoiteede  vaine  image  d'edonnement  Si  de  peur  à ccd  impertinent  &:  grortierpo- 
pulas.commc  fi  c'cdoic  chofc  hors  de  l'ordinaire  de  voit  telles  peurs  aux  femmes  , pour  des 
occafions  beaucoup  plus  légères  Si  moins  dangereufes  : Bonncual  ncantmoins  qui  cfloit 
François, Sé  qui  ayant  la  langue  bien  pendue  cftoit  plus  aifcmcnc  entendu  que  le  Nrapcli-! 
tain  ny  le  Romain.les  rartcuraSc  remit  tellement  en  artiettc.quc  iamais  depuis  ap'pn  henfion  ! 
aucune  ne  les  oda  de  leur  dcuoir,defortcque  la  fortification  fut  allègrement  continuée  Si  \ 
mife  à ehcf.Dans  Arles  pour  lors  edoyée  enuiron  cent  trente  hommes  de  leurs  compagnies,  ! 
mil  hâmes  de  pied  Galbons,  fous  le  commandement  de  Ican  de  Foix  ComtcdeCarmain.  L"  ' 
mille  Champanois  fous  la  charge  de  Mclfirelçan  d'Anglurrc,  Seigneur  dclour,  &cnui- 
ron  trois  ou  quatre  cens  arquebufiers  Italiens:  nombre  qui  nefcmbloitaflcz  fuffifant  aux 
chefs , pour  foudenir  la  continuation  des  grefles  Si  tcmpeRes  Impériales,  Il  ed  vray 
qu'il  y auoit  grande  quantité  de  bleds,  mais  peu  dcfarincs,&  du  tout  point  de  moulins, 
ce  qui  les  poru  d'en  ordonner  iufqucs  au  nombre  de  vingt-cinq  à fang  tournes  à force  d 
bras  ou  de  bedes.  •** 
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Ec  combien  que  celle  Cité  ne  foie  pour  le  jourd'huv  goieres  moins  abondance  en  vins 
tres-cxcellens,quelaCrau  luy  fournir, qu’en  grains  Si  padurages:  fi  cd-ce  qu’alors  elle  en 
auoit  li  peu  que  où  leRbofne  n'en  auroic  peu  fournir,  il  ne  pouuoit  faillir  de  luy  fournir  de 
fon  {au, pour  garder  de  mourir  de  la  mort  de  ce  grand  Palladio  qui  mourut  à Ronccuaux, 
& fur  enterré  dans  Arles, les  chefs  Si  les  Capitaines  à qui  tels  fiegcs  fout  trouucr  l'eau  plus 
aggrcablequc  le  vin, quand  ils  font  rcfolusSi  délibérés  itoutesfois  il  fut  aduifé  d'en  faire 
venir  de  Frontignan , pour  n'auoir  faute  de  chofc  aucune.  Cat  touclianc  les  chairs,  ils 
auoyent  toufiours  moyen  d'auoit  dix  mille  bettes  à corne  de  la  Camargue , lefel  y ellant 
en  abondance , plus  que  les  poudres  ht  autres  munitions  d'artillerie , dont  il  auoyent  quel- 
que befoin. 

Toutes  ces  chofes  confiderees  fut  aduifé  que  le  Prince  de  Melphc  iroir  au  camp  d’Aui- 
gnon  pour  en  aduertir  le  General , à fin  qu'il  ponrucut  aux  chofes  neCcifaues  à la  defenfe 
d'Arles, celle  charge  accepta  d'aurant  plus  volontiers  ce  Prince  cltranger , qu'il  eftoie  affe- 
ctionné fcruitcur  du  Roy, Si  qu’on  l'en  auoit  particulièrement  fupplié.  Mais  à peine  cft-il 
forry,quc  voicy  fourdre  vn  débat  entre  deux  foldats , l'vn  François  de  la  bande  d' Anglurc, 
l'autre  des  bandes  Italiennes, qui  met  en  bien  piteux  defordre  la  ville  : car  comme  ils  vien- 
nent des  outrages  aux  coups, la  mellee  le  fait  telle  qu’il  en  relie  en  peu  d'heure  de  foixante  à 
quatre  vingts  morts, tant  d'vn  collé  que  d'autre.  Celle  fanglanrc  tuerie  allume  tellement 
la  fureur  des  Champenois  que  Collomnc  cil  aüîcgé  dans  fon  logis  en  extrême  danger  de 
1a  vie , pour  garentir  celle  des  liens, qu’à  toute  force  les  Capitaines  François  rccouurcnt  Si 
fauucnt  des  pointes  Si  des  tranchants  de  leurs  armes  : de  manière  que  le  feruicc  du  Roy 
clloit  pour  V lourtrir  vn  gros  rabais, fl  cesCapitaincs  n'y  collent  promprcmentSi  fcucrcmée 
rcmcdic.Cc  fut  vn  cxcésqui  dcfdaigna  tellement  Collomnc,  que  quov  que  celle  foudaine 
tcpcllc  eut  clic  appaifce  par  les  Françoismcfmcs,  qui  s’oppoferent  a linlolcnccdeccsmu- 
tins.A;  que  rEmpcicurfutdc(iaàlavillc'd’Aix:il  voulut  néanmoins  pour  plulieurs  hon- 
nedcsraifons  qu'il  allégua  abandonner  Si  quitter  la  ville,  quelles  belles  Si  foires  temon- 
llrances  que  Bonneual  luy  fçcutfairc  : li  qu’il  palfe  àTrinquctaille,  oùviurcsluy  font  en- 
uoyés  à fuffifancc.  On  faitl  reccrchc  cependant  d'vue  part  des  feditieux  qui  font  punis , Si 
de  l'autre  ondepefehe  au  Gcneral.qui  renuoye  incontinent  le  Prince  de  Mclphe  8i  Mefli- 
rePoton  Radin  Scnefchald’Agcnois  l'vn  des  Capitaines  de  fcs  gardes , que  fuit  vn  équipa- 
ge d'artillerie  Si  d'autres  chofcs  neccfl'airés. 

Or  font  aux  bandes  Champenoifcs  Si  murines  publiquement  Si  en  ligne  d'ignominie 
oflecs  les  enfeignes  Si  dcfarborces,lcs  mutins  déclarés  indignes  Si  inhabiles  1 jamais  predre 
folde  du  Roy,  Si  en  leur  place  dix  mille  hommes  enuoyés  lotis  le  commandement  de  Mcf- 
lirc  Louvs  de  Luxembourg, Comte  de  Rou(l'y,qui  en  e(l  le  Coronncl.Ces  forces  font  bien 
tcJtl  apres  conrremandccs  pourcllre  auprès  de  la  peifonnc  du  General  qui  les  rappelle,  bif- 
fants mil  hommes, dont  Maricu  Gentilhomme  Dauphinois  auoit  là  charge  de  cinq  cens , Si 
la  Goutte  Sourbonnois  de  l'auttç  moitié:  tellement  qu’au  lieu  des  nulle  que  le  Com- 
te de  Roufly  emmenoit  font  enuoyés  cinq  cens  hommes  conduis  par  le  S.  du  Palais  de 
la  Comté  de  Foix , Si  autres  cinq  cens  par  le  Baron  de  Rioux  Gentilhomme  du  Lan- 
guedoc. 1 . : 

Parmy  ces  tintamarres  Si  remuements  les  réparations  d'Arles  vont  d'vnc  incroya- 
ble legcrcté , Si  monte  la  befoigne  à telle  pcrfc&ion  , que  treze  jours  fournilTenr  à 
rendre  les  endroits  plus  foiblcs  Si  moins  tenables,  plus  imprenables  Si  plus  forts  .-car 
il  y a délia  lix  grands  bojleuarcs  , aucc  autant  de  belles  Si  amples  plarcformes  en 
defenfe  où  l’on  a planté  l'artillerie,  comme  l’on  a faict  aux  autres  lieux  que  les  chefs 
ont  jugé  plus  propres  Si  conucrtables  à l’endommagement  des  emx-mis , principalement 
fur  les  Atenes  , Amphitcatrc  antique  Si  d’excellente  reprefentation  de  romaine  ar- 
chireéhire  dvn  doublé  ordre  de  colloones  qui  regarde  tanc  bien  à propos 
le  tertre  , que  le  Marquis  du  Gàd  auoit  fi  foigneufement  vilîté  , que  1rs 
bandes  Impériales  n'y  poliuoyenf  en  façon  quelconque  edre  à eouuert  : Si  fur 
code  fuperbe  Si  illuftre  mafic  d'Arcs  Si  de  pierres  fiirent  affiles  deux  pièces 
d’arnllerie  en  tel  lieu  , que  leurs  foudres  & leurs  tonnerres  batroyent  de  toutes  pars  à 
l'enuiron.  ••  s • - 1 • i ...  .-I 

Toutes  ces  diligéees  Si  ftrtificatiosvoid  ceMàrquis  de  ce  petit eodaur.où  de  peut  des  tô- 
nerres  de  l' Amphithéâtre  qni  Irrcgafdedls’eft  iuché  derricr  les  biflestours  de  quclqs  mou- 
lins à vcnt.Siiugc  bié  qu'on  a cfncnté  toutes  fcs  mines, Sifcs  efpcrances.dôt'll  ed  aucât  marri 
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qu'eflonné  : ce  qu'il  s'en  va  tout  à celle  heure  rrieux  fçanoir  par  vue  dangereufe  expericn- 
ccScpar  lcpcnl  delà  vieivoicy  coinmcnr.  Ccpcndjiit  qu'il  dcfcouuro  SC  inclure  Arles,  r, 
fur  lequel  il  veille.  Arles  qui  ne  dort  pas  fur  luy  le  inclure  8c  le  defcouure  ;'Sc  li  le  void  le  Se-  * j 

nclcli.nl  Poton, qui  le inonllrcau Commillaire  V illicrs  tres-expet  inicnté  aufaièl  del'artil- 
Icric. lequel  fans  perdre  l occalion,  ny  le  temps.bracque  tant  à propos  8C  par  telle  iullcflc  les , ^ 

deux  pièces  contre  ce  mefurcur  de  places  que  fans  ce  qu'il  void  roue  a coup  la  flambe  de  ' 
la  lumière  des  canons,  & faute  promptement  de  fon  lieu  à codé  , jugeant  bien  que  ce 
falut  venoit  à luy  toutes  ces  mefurcs  eltoycnc  achcuccs  aucc  la  inclure  de  fa  vie.  Les 
balles  qui  tombèrent  à fes  pieds  tirent  rejaillir  la  terre  compofcc  de  petites  picrnjtes 
& de  menus  cailloux  tout  à l'entour , 8c  donnèrent  vne  telle  cfpouuentc  au  chenal 
qu'il  monroit  que  les  cfclats  l'ayants  attaint , il  emporta  fon  chcuauchcur  comme  <i 
quelque  foudre  l'eut  porté  fans  qu'il  le  peut  onc  arrcflcr , qu'il  n'eut  joinct  le  pont  de 
Crau  où  ilauoit  laifle  les  vingt  gendarmes  en  garde.  De  làfc  rctirancafles  plus  ville  qu  il 
n'efloit  venu  auec  beaucoup  de  trouble  d'efprit, tant  pour  ce  qu'il  auoit  veu  Scqu'il  luy  clloii 
aduenu,  que  pour  vne  allarmc  chaude  8c  bruyante  qu'il  entendit  en  la  ville , donc  il  eut  ap- 

^Ccftcfàurte  allarmc  donna  occafion  au  Prince  de  Mclphc, à Bonncual , Seau  Scncf 
chai  Poton  de  la  prendre  au  poil  & la  laifl'cr  monter  en  fa  force , non  pour  faire  faillie 
aucune  • car  le  bcfoin  n'y  client  pas,  mais  pour  feulement  cfprouucr  le  courage  8c  la  rcfolu- 
tion  de  leurs  hommes  de  guerre, qu'ils  trouucrcnt  prompts  a bien-faire , & tous  tels  qu'ils 
déliraient.  Adoncflirentcn  moins  d'vn  clin  d'œil  les  créneaux  tous  brodes  de  combat- 
tans  8c  de  chafque  bande  le  nombre  ordonné.au  lieu  qui  leur  clloit  marqué  de  fc  rendre  en 
cas  de  bcfoin  : les  enfeignesen  icur-deue  place,  Sc  toutes  choies  en  très-belle  aflictc  8c  di- 

^'oTemretcnoit  Bonncual vn certain  ftere  defainfl  François, qui  fouucnt  luy  donnoit 

nouuelles  des  menaces  de  l'Empereur  .ce  qui  cmpcfchoit  toute  foite  de  (ornes,  de  peur 

d'auoir  les  tcmpelles  d'vn  tant  redoutable  oll  en  queue.  Au  moyen  de  quoy  apres 
que  l'allarmc  fut  aflbupic.Sc  leurs  courages  haut-loücz,  ils  mirent  feulement  dix  hommes 
d'armes  dehors  aux  efeoutes  pour  fçauoirvn  peu  qu'elle  pouuoir  élire  leur  fuite , Se  l'intcn-  f"" /•*""• 
tion  des  ennemis:  li  qu'ils  fçcurenc  par  deux  payons  qu'ils  elloicnt  palfés  parlaind  Martin 
hollelcrie  champeflte  entre  Arles  8c  Sallon.Sr  s'elloient  retires  en  compagnie. 

Les  viures  cependant, l'artillerie  8£  les  munitiobsqui  doiucnt  luyurc  le  Prince  de  Mcl-||W 
phe,8c  le  Senefchal  d' Agenois , arriuenc  en  dix  ou  douze  bateaux  charges  de  ce  qui  pl  * mou  Kant  m 
leur  falloir,  aflauoir  le  vin,  de  poudre  grofl'c  8C  menue , 8e  de  matières  propres  a faire  lan-.-w 
ces  pots  8c  grenades  à Ru, dont  incontinent  grande  quantité  cil  en  cllat  par  vn  certain  bon 
eannonicr  habitant  de  la  ville, lequel  pour  auoir  efté  autrefois  au  fertiiee  de  la  Religion  dej 
Rhodes  elloit  tres-expert  à tels  ouuragcs.  En  ce  mcfmc  poind  paroiflcnt  quelques  ga- 
lères Impériales  au  douant  de  la  Tour  de  la  bouche  du  Rhofne  , didc  communément]  „ . 

du  bouleuarr  que  ce  fleuue  de  nos  jouis  ,8c  depuis  quelques  années  a quitte  , qu  clics  ; ,, 

cannonerent  fur.eufcment  8c  fort  long  temps  : ceux  qu,  elloicnt  dedans  sellants  vaillam- 
mène  défendus  contre  tant  de  foudres  8c  de  tonnerres. 

On  dit  que  l'intention  de  l'Empereur  elloit  de  la  prendre  pour  de  fon  pied  tirer  vn  pont 
au  Languedoc.  Ce  qui  auoit  meu  le  Roy  de  mettre  plulieurs  hommes  de  guerre  a Nitmcs, 

Bcfièrs  SC  aux  autres  places  delà  Prouincc  pour  les  remparer,  outre  ceux  que  Champdcmct 
auoit  loués  auparauant.  Et  fe  contenta  tellement  le  Roy  du  Capitaine  Vicomte  ( c'elloit 
celuv  qui  défendit  laTour  pour  rcparcrquelquccrimc  dont  llefloit  conuaincn)  qu'outre  la 
erace  qu'il  luy  en  fit  dcpcfdicr  tres-amplc  8c  fort  honnorablc,  il  luy  donna  d'abondant  en 
rccompcnle  de  fa  valeur  la  charge  de  cinq  cens  hommes  de  pied  , pour  le  ferait  cn.ee 

^ La  mutinerie  des  Champenois,  quoy  quelle  eut  eflé  chafliee,  ne  iailTa  d'en  amener 
vne  autre  • car  il  ne  faut  qu'vn  defordre  arriuc  (cul.  A ce  tumulte  mirent  feu  deux 
foldats  du  Capitaine  Aifac  de  la  balle  Gafcoigne  qui  commandoit  à cinq  cens  hom- 
mes - ces  galinds  pour  auoir  volé  quelques  moutons  à deux  viuandicrs  furent  incon- 
tinent encheucllrés  8C  pendus  . dont  Atfac  pour  auoir  trop  infolemmc.it  rcfpondu, 

& fait  mutiner  les  Galcons  , qui  mirent  la  ma.fon  de  ville  en  feu  , ardirent  tiras 
les  papiers,  8C  les  regill'res  originaux  qu'ils  abandonnèrent  a la  fureur  des  flammes, 
fut  alprement  repris  par  le  Comte  de  Carmam  fon  Coronncl  : car  le  Prince  de  Mclphc  & 
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Bonneual  luy  ordonnèrent  de  faire  battre  le  tambour,  mettre  les  enfeignes  aux  champs,  & 
apprefter  fes  bandes  pour  les  conduire  au  camp  d'Auignon, ennuyés  de  tenir  de  tels  mutins 
& boutefeux  à vnc  telle  4c  tant  importante  ville, où  le  ficgc  eftoit  attendu  deiour  à autre, 
& donc  la  perte  eftoit  vn  fi  grand  coup  d'Eftat  : relie  mène  que  toutes  ces  troupes  rediticufcs 
forcirent  d'Arles  en  cède  forte.  Par  la  porte  de  Tharafeon  le  Prince  Se  Bonncual  firent  for- 
tir  la  caualcric,  qui  depuis  a gardé  ce  nom,  enfcmbledeux  mil  hommes  de  pied  desautres 
bandes,  4c  trois  ou  quatre  cens  Prouençaux  que  le  Sieur  d'Eiguieres  Gentilhomme  d'Arles 
(famille  donc  nous  auons  allés  fait  de  cas}conduifoic  : Comme  que  coutesdes  deux  enfeignes 
du  Comte  de  Carmain  mifes  à pâte,  Arzac  leur  luira  deux  malotrus, & gofpillés  foldats.qui 
parte  honteux  fuppliccd'vn  infâme  4c  Ibudain  gibet,  cxpicrcnc  la  faute  de  tous.  Le  fort 
n’cftplultoft  tombé  fur  ces  mifcrablcs  pendus,  qu'on  ofte  fou  enfeigne  à Arzac,  4c  le 
chalTc  on  luy  Se  toute  fa  compagnie  hors  des  murs  d'Arles  , où  depuis  aucune  mu- 
tinerie ne  s'alluma.  Mais  changeons  vn  peu  de  difeours , 4C  reuenons  à noftrc  grand 
Roy,  4c  aux  nouuellcs  qui  luy  viennent  de  Valence  , de  labbord  de  l'Empereur  à 
Marfcille. 

Le  bruit  fut  en  peu  d'heure  cfpandu , 4c  tellement  amplifié  parmy  la  Cour,  que  non 
feulement  on  deuifoit  de  la  venue, ains  que  dans  huicl  iours  l'Empereur  deuoit  afiaillir  le 
Roy  en  fon  propre  fort  Se  foyer.  Car  la  renommée  a de  couftumc  de  croiftre  ainii  les  peti- 
tes chofes,4c  | rendre  forces  en  courant.Ce  bruit  donna  fujeft  4c  enflamba  le  Royal  éCFran- 
çois  Dauphin  de  s'acheminer  à l'armce  pour  la  commander,  où  le  Roy  fon  père  luy  fit  vnc 
héroïque  leçon,  4c  bien  excellente  rcmonilranccaucanc  digne  de  fon  haut  courage,  que  de 
celuyqui  la  reccuoitjdefortcque  trois  iours  apres  il  arriuadans  Auignon. 

£icn  elloit  ja  venue  la.  nouuellc  tout  afléurec  que  l'Empereur  auoit  quitté  Marfcille.mais 
quetoutesfois  le  Duc  d'Albc  4c  les  autres  qu'il  y auoit  laides  la  ccnoycnt  encor  afliegee, 
plus  par  contenance  4c  bonne  mine,  que  par  bon  jeu  ny  opinion  qu'ils  culTent  de  venir 
à bouc  d'vnc  tant  dangereufe  belle.  Ce  Duc  caucclcux  falloir  cela  lotis  1a  feule  cfpc- 
rance  d'attirer  les  afiieges  à quelque  téméraire  (ortie  qui  eue  peu  tirer  le  camp  Royal 
à fon  fccours , 4c  ce  fecours  vnc  bataille  : car  l'Empereur  elloit  encor  (i  près  , qu'a- 
yant aduis  de  ce  remuement  il  pouuoic  facilement  rebrofler  , 4C  metere  au  vent  les 
aides  de  fon  delîr  tout  à louhait  : mais  les  chefs  qui  commandoicnc  dedans  n’auo- 
yent  garde  de  commettre  vue  telle  abfutdité  , ny  de  hazarder  fi  folcmcnt  vue  ville, 
dont  fcmbloit  defpendre  l'Eftac,  fe  conduifauts  pat  vn  tel  4c  fi  lige  general  que  de- 
puis l'auanturc  de  ürignolle  où  Boili  4c  Montejan  curcnc  du  pis.  11  n’auoit  laide 
les  liens  vn  feul  jour  fans  coup  donner , ny  fans  allarmes  4c  rencontres  mifcrablcs  4c 
funelles  toulioursau  dcliuantage  des  Impériaux,  qui  ne  fceurenc  «mais  partir  tant  fe- 
crettement,  ne  à heures  tant  incertaines,  ny  à temps  li  couuert  ,ne  par  chemins  tellement 
diuers  SC  dellournés,  que  leurs  allées  ou  leurs  venues  ne  fuftcnc  luyuies  d'clclandrcs,  de  ru- 
des chargcs,4c  de  trilles  4c  langlants  dommages  : en  foire  que  s'ils  forroycut  forts , ils  e (lo- 
vent battus  de  la  failli, 4C  s'ils  fe  mcttoyciic  aux  champs  foibles,ils  elloycnc  taillez  en  pièces: 
li  qu’ils  nefçauoycnt  à quel  faind  recourir,  ny  à quelle  voyc  fe  refoudre,  pour  s’clloigner 
d'vnc  morcodieufc  4c  rcprochablc  à jamais. 

Il  n‘y  auoit  pas  long  temps  qu'on  auoit  repris  4c  arraché  des  mains  des  Impcrialilles  cer- 
tain beft.ul  qu'ils  auoycnt  fourragé  vers  Lormarin  chaileau  magnifique4c  logeable,  à deux 
lieux  de  Cadcnct.de  l'illuftre  mailon  de  Sault:4c  parce  que  Paulc  de  Ccre  auoit  fait  cclt  ex- 
ploit auec  feulement  quatorze  ou  quinze  gendarmes  de  fa  compagnie,  contre enuiron 
quatre  vingts  ou  cet  chcuaux  bien  cquippés  4c  montez,  à qui  la  peur  auoit  ollc  ou  lefeus  ou 
le  courage,  les  bartus  delireux  de  couunr  celle  honte  far  art  4c  par  dol,  mirent  quelques 
jours  apres  cent  harqucbuliers  dans  ce  mcfmc  chaileau  pour  le  taire  lcruir  de  refuge  4c  de 
retraite  à leurs  coureurs, cas  aduenantque  donnants  fur  lcsRoy.ilillcs,la  chance  n'eut  tour- 
né peureux. 

Paulc  qui  ale  nez  au  vent,  4c  fent  l'odeur  de  Icurentrcprifecn  faid  voler  tout  aufii 
toll  i'aduisaux  Seigneurs  de  laFayerte4c  de  Curton,qui  fe  joignent  non  feulement  à luy, 
ains pardcflùslcnombrequ'ils  trient  de  leurs  compagnies  de  gendarmes,  luy  amènent 
deux  cens  arqucbuficrsbraucs4cdelibcrcz:aucc  celle  force  ilsdeflogent  de  Cauaillon 
villette  Papale  pleine  de  bonnes  maifons  à deux  mille  pas  de  la  Durance  visa  vis  d'Ourgon,' 
garnis  d’cfchcllcs  faidcs  à la  halle  4c  tumultuaircment, qu'ils  drcfi'eient  contre  les  murailles 
de  Lormarin  (ayant  délia  fufiifammenc  pourucu  aux  aduenues  de  tous  codes  J aucc  vu  fi 
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prompt  4C  furieux  affaut , qn  apres  auoir  mis  fur  le  quarreau  les  plus  refolus , ils  forcèrent  le 
clialleau , Si  emmenèrent  tout  le  relie  des  foldats  prifonniers  fans  encombrier  ny  rencon 
tre  quelconque , quoy  que  Dom  Ferrand  leur  eut  couppé  le  pas  auec  douze  cens  chenaux, 
Si  fezeenfeignes  de  gens  de  pied  : car  fon  attente  fie  rendue  vainc  par  lesfcnrincllcsàchc- 
ualdes  aduenues  .lcfqucllcs  ayants  pris  quatre  de  les  coureurs  apprindrent  d’eux  le  chc 
min  que  Gonfaguc  tenoit , Si  celuy  qu’ils  deuoient  tenir , pour  ne  tomber  entre  fes  mains: 
de  forte  que  par  autre  voye  ils  paruiudrent  en  leur  conrrec  pleins  de  captifs  Si  de  vi- 
âoire. 

En  ces  mcfmcsiours  courent  les  Impcrialillcs  à Senas,  village  à cinq  lieues  d’Auignon 
d’adîcttc  naturellement  fortifîablc  pour  n’ellrc  commandée  de  nulle  part  : de  celle  courfc 
cil  aduerty  lean  Paule  par  fes  explorateurs,  qui  fans  perdre  l’occalion  ne  manque  point  de 
fc  rendre  incontinent  vers  celle  place  en  intention  de  les  rencontrcr,4c  de  s’cfiprouuer  auec 
eux  : mais  comme  il  trouuc  qu’ils  ont  ja  battu  aux  champs.  Si  qu’ils  foire  parti} , il  fc  inet  en 
voye  de  retraitée.  Si  enuoye feulement  douze  gendarmes  des  liens  rcbroller  iufqucs  à Sal- 
lon,  ville  qui  prenant  fon  furnom  de  la  Crau  par  quelque  exceller  priuilege,  n’cll  qu'à  deux 
lieues  de  Senas,  Si enuiron  trois  dcCauaillon.  Leur  bonne  fortune  cil  telle  que  rencôtmns 
les  fourrageurs  de  Lormarin, partie  montez, partie  à pied,ils  les  chargent  d’appointemer  par 
telle  fureur,  qu’ils  leur  font  non  feulcmét  quitter  leur  proye.ains  les  amènent  tous  quai  ante 
prifonniers  à Cauaillon  : mauuais  4c  bien  gauche  prel'agc  a cefl  Empereur , trop  à la  vérité 
fuperllicicux  qui  tiroir  de  li  greffes  confcquenccs  de  li  légers  commencements.  Si  fondoir 
des  corps  d’Elephans  fur  des  petits  pieds  de  mouches , pour  le  faire  r'entrer  en  foy-mcfmc 
4efortir  de  ces  fantafics.  Mais  le  pis  cil  que  ce  coup  ell  bien  toll  fuiuy  d’vn  autre  . car  com- 
me il  a faiél  amas  à Thollon  de  tous  les  fomirriers  4c  belles  à charge  qu’il  a peu  rccouurcr 
depuis  Aix  iufqucs  à Niflc,4t  encore  par  delà,  afin  d’apporter  le  bifeuit  qu’il  afaitfaircà 
Thollon,  pour  fubuenir  aux  farines,  fours,  4c  moulins,  dont  fon  camp  ell  extrêmement 
pauurc  4c  defgaroy. 

Les  rulliqucs  qui  font  aduertis  du  iour  du  partement  de  ces  munirions  font  fi  bon  guet, 
font  û coycmcnt  aux  efeoutes,  4c  pofent  leurs  embufehes  tant  à poimU  qu'ils  amènent , ou 
tuent, ou  blclfenttcllcmcnt  les  belles , qn’clles  font  inutiles  à tant  feruicc:dc  forte  que 
continuants  à telles  5c  fi  rudes  befoignes,  ils  rendent  l’ofl  Impérial  àvne  ü trille,  4c  cha- 
grine indigence,  voire  à vne  tant  impitoyable  necelfué,  qu’il  ell  ailé  à iuger,  qu'vne  proche 
4c  cruelle  famine  callonnc  fon  camp  à mortels  Si  horribles  pas , pour  luy  faire  abandonner 
la  Prouence  mec  honte,  perte,  repentir  Si  dommage,  charge  de  Cyprez  au  lieu  de  Palmes, 
apres  y auoir  laide  beaucoup  plus  de  tombeaux  que  de  trophées. 

De  toutes  parts  reçoit  ce  Monarque  ambitieux  nouucllesà  fon  defaduamage,  Se  fi  ne 
void  on  en  fon  camp  que  faim,  chagrin,  defolation  4C  mortalité.  L'extrême  regret  qu’il  a 
de  fc  retirer  en  cefl  Edatcdantvenu  cuvn  tant  efpouucntable  4c  puiflànt  équipage  d’ar- 
mes, 4c  de  charrois  : le  repentir  qui  le  remord  d'auoir  parlé  fi  braucment,4c  d’auoir  tant  àu- 
dacicufement  rcietté  toutes  honnorables  conditions  d’appoinrement  : l'enuie  Si  la  haine 
qu'il  couuc  en  fon  cdomach  contre  l'heroïque  vertu  de  Ion  ennemy , dom  il  s’elt  imaginé 
les  Ellats4clefccptre:  l’appuv  des  heureux  fuccczdefcs  fortunes  padees  4c  de  tant  de  vi- 
ctorieux lauriers , gaignez  à fes  temples  font  les  Erynnes,  4c  les  Adrades  qui  ne  le  laideur 
iouyr  d’aucune  forte  de  repos  d’entendement  : Si  les  furies  tromperefles  4c  fanglantcs , qui 
l’enforccllcnc  d’vn  mortel  venin  d’ambition , 4c  l’entretiennent  toufiours  d’vnc  fureur , 4c 
d’vnc  efpcrance  à l’autre  : fi  que  parmy  ces  contraires  Si  inai  rcltablcs  cfiancemrns,il  attend 
qu’André  Dorie,  qui  lny  doit  apporter  deniers  4c  raffraichidcmcnts, apporte  quelques  bon- 
nes Si  plus  heureufes  nouuellcs,  que  celles  que  lcsoccurrenccs  de  Prouence  luy  ont  don- 
né depuis  les  heureux  aufplces  de  Montejan  4c  de  Boilî. 

Le  Grand  François  d'autre  part  ed  à Valence,  qu'il  fait  diligemment  fortifier  .pour  s’op- 
pofcrà  ce  grand  Charlcsqui  le  dcuorelecucur  : fi  d’aduanturc  quittant  laProuence  il  luy 
prend  enuic  d’efprouucr  le  Dauphiné,  Si  faire  comme  les  malades , dont  le  falut  cft  defef- 
peré  des  Médecins, qui  fe  font  changer  d'vn  liû  à l'autre, cuidans  ainfi  changer  leur  mal.  Là 
reçoiefa  Majcllc  nouuellcs  déroutes  les  parts  de  fon  Royaume,  de  fon  caropd  Italie,  4c  de 
tous  fes  alliez  4c  confcdcrcz,  ne  laifiant  faute  de  chofc  aucune,  que  les  occuircnccs  défi- 
rent, refolu  de  ne  marcher  en  fon  camp,  fi  Ion  ennemy  ne  le  vient  mordre.  Car  à ce  cas  il 
ne  veut  faillir  de  s’y  trouuer  ,4c  de  luy  monllrer  les  dents,  fçaehant  quelle  confcqucncc 
| trainc  la  perte , 4clehazatd  d'vne  telle  Si  tant  fanglantc  iournec.  Alors  arriuc  d'EÎpagnc 
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Dorie , aucc  les  galères  Impériales,  viures,  argent  5c  deniers.  Or  combien  que  la  vende  du 
„ f jScigncur  Génois  le  contente  infiniment,  5e  qu’il  monftre  vifage  d'homme  qui  gaignetfi 
' cft-cc  qu'il  faicl  en  ce  poimft  mefrne  publier  vn  commandement  parmy  Ton  camp,  que  tous 

gens  de  guerre  ayent  a fc  tenir  prefts  à faire  monftre  5c  rcueuc  pour  toucher  deniers,  & 
s'appareiller  de  partir  au  jour  qu'on  leur  fera  Içauoir  , chacun  garni  de  viures  pour  huiû 
ou  dix  jours,  il  auoit  vn  peu  deuantenuoyé  fon  artillerie  à Marl'cillc,  qu'on  appelle  com- 
munément la  vieille,  pour  l'embarquer  en  les  galères:  ce  qui  auoit  donné  foupfon  de  quel- 
que nouuellc  defeeute  au  Roy,  qui  de  tous  collez  prépare, fortifié  & muny  tournoie  couf- 
iours  le  vifage  à ccluy  de  fon  cnncmy.  Toutesfois  foit  que  le  vent  n'eut  elle  de  fa  partie, ou 
que  la  venue  de  Donc  eut  altère  fon  opinion , il  fit  desbarquer  fes  canons,  5c  les  ramener 
eu  fon  camp  : contenance  qui  donna  creance  à plufieurs  ou  qu  il  dclfcignoit  d'aller  donner 
au  camp  du  Roy,  ou  qu'il  vouloir  aller  apres  le  Duc  d'Albc  faire  le  fiege  de  Marfcille. 

On  faifoic  ccjicndanc  les  affaires  de  France  an  Marquil'ac  de  Saluées,  que  leconfeildu 
Roy  pourla rébellion  5c  la  fclonnic  du  Marquis  François  portoic  d'annexer  au  Dauphine: 
mals  |a  naturelle  clémence  de  la  Ma|efte  s'y  oppofa,  le  donnant  au  Marquis  Ican  Louys, 
quelle  tira  non  feulement  de  prifon  pour  autre  crime  de  rébellion , ains  inueftic  humaine- 
ment de  l'cftat  de  fon  ficrc , à la  ville  de  Vallcncc,  en  prcfcncc  de  plufieurs  grands  Princes, 
Piclats,  Seigneurs  5c  Salons  de  fon  Royaume,  dont  le  Marquis  dcfpoüillé  remua  roufiours 
depuis , quoy  que  allez  mieux  nous  porteront  nos  dernières  cfmcutcs,  quU'ont  veu  cmbler 
à la  France  par  Charles  Emanucl,  à parler  de  ce  Marquil'ac  quand  le  temps  nous  y portera, 
que  ces  guerres  de  Pied  mont  d'où  me  diftraic  la  Proucnce. 

Plufieurs  belles  difputcs  de  guerre  font  fûtes  fur  IcsdclTeins  de  l'Fmpcrcur,  & fur  ce 
que  le  Roy  doit  faire,  ou  ne  bouger  de  Vallcncc,  ou  Icrcccuoir  en  Auignon,  5c  le  combat- 
tre en  car  qu'il  vucillc  donner  barres.  Les  raifons  ne  manquent  de  part  5c  d’autre:  mais 
/»,  i,  *>•«,  comir.e  lc  Roy  a naturellement  vn  haut  5c  grand  cœur,  conduit  d’vn  bon  5c  fain  enrende- 
iimr,nar. 1 (ncnc>il  j,ijc  le  fouuerain  5c  redoutable  Dieu  des  armées  de  vouloir  fouftenir  la  Ilifticedefa 
I querelle,  5c d'adrcflcr fon  voyage  : apres  quoy  tout  aJlcgrc&:rcfolu,ii  s'embarque,  laiflanc 
ir#  Htjmritu  bonnes  5c  grades  garnifons  à V alcncc  par  telle  legercté  que  le  fccon  J iour  apres  il  arriue 
''fat.  mf.  1 cn  fon  camp  triomphemment  accompagne  tant  du  npuueau  renfort  qu’il  mené  aucc  luy, 
que  d'vn  grand  5c  notable  nombre  d'ilfodrc-noblcllc,  Se  d'vnc  gendarmerie  de  fon  exerci- 
te,  qui l'eli  venue  rencontrer 5c  reccuoir.  11  n'y  a feiourne  guiercs  de  temps,  que  fe  prépa- 
rant aucc  vn  bel  ordre  pour  reccuoir  ou  donucr  bataille,  nouucllcs  luy  viennent  par  le  Sei- 
gneur Martin  du  Bellay,  bien  Domiciles  5c  incfpcrccs  de  vray,  comme  l'Empereur  aucc 
tout  fon  oft  cfpouucinahlc  deflogé,  l’a  ollé  de  la  peine  du  combat,  reprenant  le  mefrne 
chemin  .qu'il  cil  venu  tout  le  long  de  la  marine,  lailfanr  dcrricrhiy  outre  des  morts  infi- 
nis, dont  l'air  clloit  tout  mie  cl  5c  corrompu  , vue  grande  multitude  de  malades  55  de  blef- 
fez  .qui  ne  pcuucnt  fuiurc  le  camp  ,ny  à pied  nyichcual  : tellement  que  ccd  Empereur  ne 
taille  cn  petit  doute  , fi  la  venue  du  Roy  l'a  point  reduie  à celle  extrémité  de  retrai- 
te, où  s’il  l'a  délia  ainfi  rclolu  5c  délibéré,  ayant  fait  vnli  trille  5c  funefte  exploit  cn  Proucn- 
ce. Bien  fçait  on  qu'à  la  rcucué  qu'il  ht  auaiit  fon  parrement  d'Aix,  il  n'auoit  trouuéquc 
vingt-cinq  ou  tente  mil  hqinrocs , de  cinquante  millcqu'il  en  auoitan  partir  de  NilTe:  5c 
fi  auoit  perdu  AnthoincdcLcuc,Marc  de  Æullhin,5c  vn  Capitaine  Lanfqucnct  fon  parent, 
le  Comte  de  Borne,  Saptifte  Callaldc,  tous  Seigneurs  grands  5c  notables , 5c  quelques  au- 
tres de  pareil  calibrcSc  confcqucncc  : quoy  que  ce  foit,  fa  retraite  fut  pour  les  premières 
iour  lices , aucc  grande  précipitation  5c  continuée  haftiuccéiufqucs  à bien  loin  du  danger 
de  fes  ennemis  tant  ils  l'auoient  mal  mené.  Le  iout  mefrne  qu'il  dcllogea  5c  alla  couchera 
Trets,  à trois  petites  licoSs d’Aix,  tirant  vers  fainâ  Maximin  . la  queue  de  fonarmcccut 
vne  rude,  5c  bien  fiuuagc  fuite  par  les  gens  du  pays,  qui  l'allarmercnt  de  façon,  que  le 
maiftre  d’Hollel  de  Dom  Francifquc  d’Ellc  frère  du  Duc  de  Fcrrarc  y fut  tué  fuiuy  d allez 
d'ombres  infortunées,  qui  raccompagnèrent  en  ces  froids  5c  criHcsRoyautncs:tclles  feftes 
leur  cllants  faiéles  de  tant  de  parts  aux  deftroits  5c  aux  paflages  par  les  payfans,  couuctts 
5 c ambaftonnez  des  armes  des  morts  5c  des  mourants  abandonnez  à leur  mercy,  que  la  dc- 
Iblation  cn  clloir  pitoyable  5c  fanglanto  tout  enfcmblc  : 5c  le  pis  fut  que  les  chcuaux  légers 
du  Roy  furent  enuoyez  pour  les  fouftenir,  donc  fc  trouucrcnt  tellement  ferrez  les  1 mpe- 
riaux,  qu'ils  1c  perdirent  prcfquc  tous:  de  maniéré  que  depuis  Aix  à Irejulz,  où  l’Empe- 
reur auoit  premier  logé  fon  camp,  tous  les  chemins  eftoient  empefehez , 6C  ionchç de 
moi  es,  de  malades,  de  harnois  d'armes  5c  de  chcuaux  abandonnez,  qui  ne  fc  pouuoicnr 
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fouftenir.  Là  vous  les  eulliczvcu  auec  les  hommes  cous  ramaflez  en  vu  cas  les  vnsparmy 
les  autres  cane  de  collé  que  de  crauers,  les  mourancs  parmi  les  mores , rendre  va  fpcétaclclî 
horrible  & tant  piteux  qu’on  le  pourroïc  accomp^m:  aux  plus  horribles  Se  lamentables  des 
hifloircs.  Et  tient-on  qu’en  ce  peu  de  chemin  tpPlyad’Aixà  Frcjuls,qui  font  enuirou 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  lieues, l'Empereur  ayant  perdu  de  quinze  cens  à deux  mil  hoin-, 
mes,  fut  réduit  à tel  dlarquc  le  Roy  eltoit  pour  le  fumrc,& pour  pa/fer  en  Italie  li  les  nou- 
ucllcs  du  liège  furieux  de  Peronne  ne  l'cullettt  arrcllé,  pour  mander  du  fccours  à la  confet- 
uation  de  celle  place,  dont  il  dénicha  le  Comte  de  Nanfau  apres  infinis  coups  de  foudres 
iSgdc  tonuctres  contre  les  murs  Se  fes  Tours. 

L’Empereur  eltoit  cependant  airelle  à Frejuls,quc  les  Latins  appellent  Forum  lulij , Co- 
lonie Romaine  de  la  huiéticmc  légion  , non  pour  dclfcinquil  eue  en  Proucnce  ( car  il  n’en 
eltoit  que  trop  rebuté)  mais  pour  céder  aux  vents  contraires.  Et  farfoit  ce  grand  Monar- 
que celle  rctraitcc  auefc  tant  de  regrct.de  froncements  de  lourds, Se  de  mordcmcncs  de  lc- 
urcs.quilen  eltoit  tout  hors  de  fon  fens  Se  de  foyrli  bien  que  bien  peu  de  mûrie  d'occa- 
lion  lu  v auroicnc  fait  tourner  vifage , li  le  Roy  eut  monltré  tant  fort  peu  de  femblanc  d'aller 
apres  :cc  que  le conleil  des  plus  Cages  & expérimentez  Capitaines  n'auoit  porté  non  plus 
que  celuy  de  l'on  enuemy  de  l'attendre,  chacun  citant  en  diicipline  de  Ion  collé. 

Le  Grand  François  viétoricux  d'vn  tant  puilfant  Se  redoutable  compétiteur,  auquel  il 
(aille  faire  voile  a l'on  plailir , apres  ces  tempclles  de  guerre , cltimc  chofc  royale  de  viliter 
la  Proucnce  defblce,  pour  la  confolcr  de  fa  perfonne.  Se  donner  ordre  a couces  les  places, 
8e  les  villes  d'importance  Se  de  frontière,  que  ces  tonnerresont  csbranlé  : la  première  qu'il 
vilitccItMarfcillc,  ne  voulant  aller  à Aix,  pour  ne  voir  la  dcfolation  de  celle  grande  ville, 
oùilcnuoyelclicurdcLangcy(c'cltauiardindc  fes  mémoires  que  fay  cucilly  toutes  les 
fleurs  de  ce  difcours  ) pour  la  voir  viliter  Se  recognoiltre  ce  qui  eltoit  befoin  d’y  faire.  Ce 
Scipieur  fidèle  tcfmoin  de  toutes  ces  aduanturcs , dont  il  fut  vue  bonuc  parc  trouua  celte 
cite  defolcc,  dcllruittc,  Se  galtee  de  routes  parts,  fors  de  la  violence  des  flammes  cruelles  Si 
dcuoranccs,  qui  n’auoicnt  touché  aies  baftiments,  à les  murs  ny  à fes  temples,  fuiuanc 
l'exprcfle  defenfc  de  l'Empereur  contre  laduis  de  plulieurs,  mefmcmenc  du  Duc  de  Sauo- 
ye,  qui  fit  brufler  en  fa  prefcncc  le  Palais  Se  la  chambre  du  chrcfor,cuidant  pattel  acte  hui- 
lier les  papiers  Se  les  vieux  hommages,  que  la  Noblerte , Se  les  villes  du  Piedmont  auoient 
rendus  aux  Comtes  de  Proucnce,  comme  celte  Hiltoirea  fait  voir-  Enquoy  îlfuc  gran- 
dement dcceu,  Si  n'y  gaigna  ce  Prince  que  le  nom  d'incendiaire  Se  de  cruel , les  papiers  Se 
documents  du  threfor  royal  Se  de  ces  hommages  ayants  long  temps  au  parauant  elté 
tranfmis  a la  fortcrcllc  des  flaulxf  pièce  mal  aifcc  à forcer)  parle  commandement  du  ge- 
neral. 

Langev  ayant  appcllé  aucc  luy  le  Prefident  auec  vn  nombre  de  Confcillcrs  Se  les  princi- 
paux de  la  ville  fur  l'aduis  que  quelques  mailtrcscharpentiers  Se  maçons  donnèrent  de  l'c- 
(time  à quoy  pouuoit  monter  le  dommage  de  la  ville,  en  lit  le  rapport  en  Arles  à fa  Maje- 
flé,  laquelle  fit  incontinent  d'vne  libéralité  royale  deliurcr  deniers  contans  entre  les  mains 
des  Commiflaitespour  reparer  telles  ruines  : la  ville  d'Arles  fut  vilitee  par  le  Roy  qui  peu 
aprcsretournaversAuignon,oùrallatrouuerle  Comte  de  Tende  Ion  grand  Sencfçhai, 
Gouucrneur  de  Prouéee,  lequel  auec  Paulede  Ccrc  auoit  fuiuy  l'Empereur  iufqucs  à Nilfc, 
dont  il  afleura  fa  Ma|c(lé.  Somme  que  le  grand  François  tout  plein  de  palmes  gloricufes 
tira  le  chemin  de  Lyon, le  Grand  Charles  plein  de  funcltc  Cyprcsellanc  contraint  de  tirer 
celuy  d'Efpagnc. 

Voilacn  peu  de  mots  le  recueil  deceftc  guerre , qui  troubla  tant  la  Proucnce , l’vn  des 
plus  illullrcs  coings  de  celte  partie.  Se  le  fécond  Se  notable  cucncmcnt  de  ce  ficelé.  Voila 
comme  l'audace  d'vn  grand  Empereur  clt  rabbatuc  par  le  courage  d'vn  grand  Roy  : voila 
comme  le  droictrenucrfe  le  tort,  comme  la  bonne  querelle  l'emporte  lut  la  mauuaife, 
comme  le  petic  nombre  défait  le  grâd, comme  l'orgueilleux  clt  humilié,  l'aiflaillant  alfailly, 
Se  celuy  qui  cuidoit  tout  conquérir  bien  rauallé.  Guerrcs.occurrcnces , rencontres,  lièges 
te  fortunes  que  l'an  trcnte-l'cpt  a veu  nailtre  Se  mourir  tout  enfcmblc  , vne  feule  armée 
ayant  fourny  routes  ces  chofcsà  la  gloire  immortelle  de  l’vn,  K le  regret  perpétuel  de 
l'autre. 

Paul  tiers  de  ce  nom,  de  la  trcs-noblc  famille  des  Farnefes  parauant  Cardinal  auoitlc 
gouucrnailde  l'Eglifc,  lorsque  voyant  la  mifere  vniuerfellc  qui  defoloic  la  Chrelticntéà 
foccation  de  fes  tcmpeflcs  de  guerre,  defireux  de  mettre  hors  d'cntreprilés  ces  deux  grands 

Monarques, 


Mtuxxvii. 


SpeiturU  pile 
,*b!t  d/s  Un- 

ttriut IJT. 


CFmper/urù 
Freiuls  réduis 
au  ./entier  def- 

It «'• 


Lf  Royufrtt 
U dtfport  Àt 
müptrtrnr 

veutvifitnU 

V reut net. 


Ce  diftowrttfl 

tut  titslnt- 
mo.ns  du  j.eur 
dtLeugtj. 


Le  Duc  de  Su- 
utyt  ahm!  fuit 
mettre  le  feu 
UH  VuUit 
tC  Aixpour 
brufler  Ut 
•vieux  dem- 
m alt  àuVtrd- 
ment  dont  il 
fut  de  Ci  h. 


Denrnt  dm- 
mzpnr  lcRcy 
en  reeemptuje 
des  minet  Ç? 
dti  ) ntt  s de  U 
■ville  X A ix. 


Ortoli  de 
ttflt  guerre  (y 
dt  et  diftauri. 


L’énunxxx 

vtii  du  moit 

■U  Mur. 

1 Lt  P Mft  Tmhi 


w»xssvni. 
m oxxm.  • 

WHi. 


taftkt  ttaffem 
klrr  tas  doue 
Mtnar^utt  à 
Stjftfutr  rt- 
HonmlUr  U 

Au  etmmen- 
ttmtt  dt  lui*. 

U Yaft  ft 
rtutu  A Sijft 
au  U fut  du 
trtfuti  dt  dix 


La  fcpticmc  partie  de  l’Hiftoirc 
le  Grand  François  1. 


itux  Lyam. 

Y.ntnutut  dt 
l' km  futur  (y 
du  Ray  à Ai- 
gautmorUi  , 
**tc  tort  dt - 
mftrmtitn 
A uni  tu. 


Van  m i>  xxx- 

ix. 

Ediihpnlu 
K tum  tm- 
tratftrant  tn 
Frampti. 

Lt  riHDtctm 
brt. 

L'Emftvtnr 
fut  fen  tnlr.l 
krariu 
L'an  MDXL. 
Cimmerutvut 
du  hfmittt. 

Aamf. 

MeruURuùtt 

Laxxx.taitUi. 
R.btrt  Bu  nti 
Dictant  m 
Thtalapt  irrtt- 
JUk  Lutdru- 
knqtatl  ttm.i 
Calai*  thnffa 
Ut  Eutfqutt  » 

G tnt  ut. 

Cem  ■enctmtt 
du  Hujutntti 
à Mtrmdal 
*tfchu.t  vi  J - 
U’t  dt  trt- 
* tact. 


Arrffi  du  Pt  r- 
Umint  t Aix 
t entre  Ut  H* 
jutnet  i m Ri- 

llfionqirtl  dt 

MinndtL 


I ttomd  farda» 

aux  Mtrmda- 

Uns. 


AmJIfiafi. 

Cnpbitn  ftut 
<v*t  apinit*  t* 


ftard  & k*r- 
t*rt. 


Monarques  , pratiqua  de  les  aflcmbler  à N ifl'e.fur  les  plus  agréables  iours  du  mois  de  May. 
cdimant  que  comme  toutes  choies  fe  renouucllcnt  en  telle  faifon , il  pourroic  renouucllcr 
quelque  bonne  paix , où,  quoy  que  charc  de  lxxv.  ans,  il  le  délibéra  neantmoins  d'aller, 
pour  mettre  en  generale  pacification  laWircdicnté,  que  ces  deux  ranc  guidants  & redou- 
tables Lyons  (qui  facilement  y condcfcendircnt  ) tenoicnr  en  frayeurs  continuelles.  Par- 
quoy  le  commencement  de  Iuin  fut  choifi  pour  celle  cntrcueucoù  fa  Sainûcté  fetrouua. 
ta  nefùtlctrauailpctit qucleSainâ  Pcre employa  à les  accorder,  penfant  vuider  leurs 
differents:  mais  ne  pouuantachcuervn  tant  difficile  ouurage,  il  auança  vnctrefuededix 
ans,  cfpcrant  par  ce  moyen  trouucr  la  paix  (qu'il  n'auoit  peu  rencontrer  ) pat  le  trauen  de 
celle  planche,  leurs  courages  ayants  du  temps  de  s'attiédir,  & d'appaifer  leur  nuiraient: 
apres  quoy  le  Pape  prend  la  route  dcRome.lcRoyd’Auignon.ac  l'Empereur  deBarccllo- 
nc,  qui  derechef  manda  au  Roy  defc  trouucr  à Aiguesmortes , où  il  deliroit  luy  parler, ce 
que  le  Grand  François  ne  rcfufa-  Ils  s'entreuirent  la  aucc  telle  6c  fi  franche  demondration 
de  fraternelle  amitié  ( fi  cas  ell  que  frauchife  habite  au  coeur  d'vn  El'pagnol  orgueilleux  6c 
fuperbe  ) que  le  Roy  l'accompagna  dans  la  galere  Impériale  , où  apres  auoir  parlementé 
longuement  cnlcmblc,  ils  s'cmbraflcrentSc  partirent  bons  amis,  tirant  le  fil  de  ces  ebofes 
lufqucs  en  l'an  trcnte-huiél,  combien  que  quelques  vns  ayenc  clcnt,  que  l’Empereur  6c  le 
Roy  nefe  virent  point  à Nilfe. 

L’Ediû  que  les  Notaires  ic  Tabellions, qui  fouloient  cfcrirccn  Latin  contrlftcroicnten 
François  vint  peu  apres  l'an  enfuiuant,  dont  ccd  cllat  acflé  d'autant  plus  auily  & mcfprifé, 
qu'il  clloit  honnorablc.&n’edoitexercéquepar  perfonnes  doÛcs , SC  verfees  aux  bonnes 
lettres , voire  mefmcs  par  des  Nobles , au  lieu  que  toutes  forces  de  belles  raifonnables  s'y 
font  méfiées  & fourrées  depuis  : de  quoy  tancd'abfurditczfonc  arriuces.  Et  fiaduineque 
furlcfept  du  dernier  mois  fit  fon  entrée  à Paris  fomprueufe,  magnifique  & royale  celuy  1a 
mefme  qui  peu  deuant  l'auoit  faite  en  Proucncc  aucc  tant  de  foudres,  de  ruines,  6c  de 
tcmpcflcs. 

Plufieurs  chofcs  arriucrenr  l’an  fuiuant  qui  ncfonc  euenements  peu  remarquables  : les 
Icfuites  commencèrent  à defployer  l'cltandard  du  nom  de  I e s v s fous  Ignace  de  Loyola 
Gentilhomme  d’Elpagne , dont  tanc  de  grands  St  dignes  enfans  font  forris:  Guillaume  Bu- 
dec  lumière  des  lettres  Grecques  trcfpallàà  Paris  au  mois  d'Aoud  :6c  fi  fuc  le  xxx.  de  Iuil- 
jet  Robert  Barnez  Dofleur  en  Théologie  bruflé  à Londres  en  Angleterre. 

Quant  aux  chofcs  de  nodre  Hidoire.  Au  mefme  temps  que  celle  peruerfe,  & nouuelle 
feétc  de  Calum  fut  introduite  à Geneue,  d’où  l’Euefquc  fut  irrcligicufemcnt&  barbaremet 
charte  l’an  trente-cinq  : ccdc  mefme  pede  le  glifla  dans  Mcrindol,  petit  6c  malotru  village 
à l’autre  bord  de  la  Durance  qui  tcfmoigne  encor  allez  aux  reliques  de  fes  ruines  la  mor- 
telle vengeance  de  Raymond  du  Turene.  Là  elle  commença  depullullcr  6c  d'infcâerlcs 
ccrucaux  des  habitant,  gens  ignorants  & demy-fauuages,  pour  la  plufpart  habituez  en  des 
caucrncs  Sc  tanières  de  montagnes,  où  font  les  redes  d'vn  vieil  chadeau. 

Le  Roy  qui  en  cfl  aduerty  mande  patentes  de  pardon  6c  de  grâce  generale  pour  tous  ces 
nouucaux  dogmatizeurs  ,à  la  charge  qu’ils  abiureront  dans  fix  mois  leursopinions  6c  leurs 
folles  rcfucncs.  Mais  tant  s'en  faut  queccde  maladie  parte  fi  tod  , quelle  continue  touf- 
îours  de  mal  en  pis  aucc  infinis  degats  de  plufieurs  panures  6c  débiles  âmes  deuoyecs  iuf- 
ques  en  l'an  cinq  cens  quarante, que  le  Sénat  d'Aix  irrite  de  voir  cedc  abolition  d'Aucels 
6C  de  lacrificcs,  tant  prodigieufc&  nouuelle  condamne  quolqucs  obdinez  de  ce  lieu  aux 
flammes , fuiuant  les  rigueurs  des  loix,  ordonnant  que  le  bourg  feroit  razé , ambrazé , ren- 
du inhabitable,  6c  les  arbres  couppez  au  pied,  à deux  cens  pas  des  enuirons.  Le  foudre  6c 
le  ton  bruyant  de  ced  Arred  ne  fut  de  petit  ellonnemcnt  à plufieurs.  Le  Roy  toutesfoisqui 
s’cdoit  délibéré  de  ne  vouloir  oublier  aucune  forte  de  clémence , peut  les  réduire  au  bon 
chemin,  manda  apres  ce  fulminant  Edi£l  vn  autre  fécond  pardon  : à condition  que  les  con- 
damnez , 8 c les  autres  abbreuuez  de  mcfmes  portons  6c  tenants  ces  mefmcs  fecles  les  abju- 
reraient comme  crronnecs,  mefehantes , pernicieufcs  6c  dangereufes , tant  à l'Eglife  qu’à 
l'Edat.  Et  li  prefenreroient  vnc  confclfion  de  foy  par  eferit , confonante  à b creance  vnM 
uerfclleSf  Catholique  Romaine.  Mais  ced  Arred  futarrcdc,&:  fon  execution  différée, 
pour  voir  IÎ  le  temps,  & la  bonté  du  Prince  les  pourraient  tourner  au  chemin  de  falut&r 
dedourner  de  ce  naufrage.  Ce  que  iufqucs  icy  on  n'a  point  veu  que  la  force,  ny  la  douceur, 
ny  la  rigueur  des  faimds  & facrez  Ediâs,  ny  forte  aucune  de  rcmondranccs  , d'enfeigoe- 
ment,  d'arguments  6c  de  raiions  ayent  fçeu  parfaire  : tanta  de pouuoir  vncopinion  telle 
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quelle,  bonne  ou  mauuaife,  vieillcou  nouuellc,  enracinée  Si  clofiee  dans  vnc  amc  fauua- 
gc,  ignorante,  ineiuilifec  Si  barbare,  qui  a pour  fondcinenc  la  libmé. 

Claude  de  Manuillc  Gentilhomme  des  Baulx  originaire  de-Tliolbfc  vn  peu  datant  z’«»m mlî. 
mentionne  Capitaine  general  de  quarte  galères  dtrRoy  fe  trouuadccc «mils  en  la  fainfte  J^f 
Cité  de  Ierufalem , où  il  viiica  tous  les  plusi.m«c>s&;  renommez  H eux.  tes  ïignalez  fertff- 1 ci*,J,u  m 
ces  qu'il  auoit  rendus  en  diuerfes  SC  honnorablcs  occafions  nauiles  Iby  firent  ghigner  ce 
mérite  d'eftre  crcéChcualicr  du  faincl  Scpulchre  {ordre  que  Baudoin  fccondRoy  de  f 
Ierufalem  freredu  pieux  Godcifroyauoic  commencé  defoirrcgne)  dont  il  furdccoré  atléc  iH 

beaucoup  d'honneur  par  frère  Anthdinc  de  Rcgio  delà  règle  de  l’Gtferuancc  de  la  Pro-  frfaXSi 
uincc  de  Calabre,  Vicaire  Si Rcdcur  gcocral- des  lieux  de  la  fainlVt  Terré, fou  tic  fainft  f"'"*"  '**•- 
Perc  Paul  III.  de  la  maifon*  des  Farnefes , anee  pouuoir  & priuilegé  de  porter  pnbKqurmcc  Civ 
en  fccret , 4c  comme  bon  luy  ibmbleroic  la  Vénérable  enlcignc  de  la-croix  du  rrcs-fainfV  Sc-  * 

pulchrc,  ou  defainû  George, ainfi  qu'ont  accouftuméde  faire  Si  iouyr  IcsCheualicrsde  ‘ifUSSi 
ceSaind Ordre.  Les  lettres  que  Cay  veuês  Si  leuës  font  donuees  au  cenadc  dn  mohr  de  * **fi*m.  I 
Sion.lccreziomc  du  mois  d'Aouft  de  l'an  cinq  cens  quarante  vn,  où  pend1  vn  fecl  de  dre  chl^!h'% 
iaunc  .auquel  fc  void  la  forme  du  Sauucurdcs  hommes,  ferrant  à dènrv  thi  tombeatJ:tdle-  s.  s-rMn. 
ment  qu’a  fon  retour  de  la  faillite  ville  le  Grand  François  ayant  cite  adii(jjty  de  l'honnenr 
qtill auoit  receu  en  des  contrées  fi  loingtaincs,  pour  11c  fit  monftrer  tiroihsrecognoiflant  ny  u~ï*£iint 
magnifique  que  le  Patriarche,  à IJ  venu  de  ce  Gentilhomme  fon  ftijed  naturel  duquel  il  inni.iisû 
auoit  elle  crei-Konnorablcmcnc  & fidcllcmcm  feruv  à la  conduite  de  fes  galères,  taiitpar 
plulieurs  loingrains  Si  beaux  voyages,  que  par  maintes  belles  Si  militaires  charges  : trn  pte-  -ni-  in  s.y. 
fencc de  plulieurs  Princes, grauds Seigneurs  de  fon  langée  Barons  de  fon  Royaume,  luy 
bailla  l'accolladc  de  fa  propre  main,  Si  le  créa  Cheualicr,  aucc  tous  les  honneurs , proémi- 
nences 4c  dignitez  de  Chcualcric,dont  ce  grand  4c  victorieux  Monarque  luy  fit  defpefchcr 
lettres  illufires  5c  bien  amples  données  à Mont-real  le  fcpticmc  du  mois  de  May  de  l'an 
cinq  cens  quarante-deux,  qui  venoit  à tcmonftrcr  le  vingtième  de  fon  Règne  : lettres  où  le 
Roy  ell  ligne  4c  ce  grand  Cheualicr  Bayard,  dont  le  nom  ne  mourra  jamais. 

Prefques  on  ces  mcfmcsiours  vn  Gentilhomme  des  Mecs  nommé  Oliuicr  Magnan, des  Lnii  imw. 
anceftres  duquel  nous  auons  délia  fait  mention  au  precedent  fieele,  fit  hommage  de  la  pla-  "““"W/P1 
ccd'Auribcau,  qui  depuis  ce  temps  cft  tombée  en  la  fiimillcdcs  Sègtrirans.  Mais  vnbien 
grand  different  artiua  non  longtemps  apres  entre  le  Procureur  generqj  du  Roy  Si  laCom-  dnumiiu 
munautc  de  la  ville  d'Aix  fur  les  Caualcadcs  que  ccft  officier  pretendoit,  les  habirans  de  la  ^ tntm- 
citédcvoirdéroutcamiquité4edetcmpsimincmotiaIaux  Ducs  fouuciainsdc  Proucncc.  L«  » il.  s«.  ' 

Pour  parer  ce  coup , ils  exhibèrent  certains  priuilcges  d’exemptions  que  Béatrice,  Mar-  J 

quifeée  ComtcfTcde  Proucncc,  fille  de  Raymond  Bcrenguicr  dernier  de  la  maifon  de  Bar-  u 
celloncéC  d'Aragon,  concéda  aux  citoycnsd’Aixlecinquicmcdcs  Ides  du  fcpticmc  mois 
de  l’an  nul  denx  cens  quarante,  qu’vn  Guillaume  Raymond  originaire  delà  ville  d’Ycrcs 
auoit  la  principale  SC  magciudicaturc  de  Proucncc. Ce  priuilege  fut  produit  par  ceux  d’Aix 
auconfpcûdu  magnifique  Louys  Adhcmar  Seigneur  5e  Comte  de  Grignan  pour  lors 
Lieutenât  general  du  Roy  en  ceftc  Prouince,5e  du  magnifique  Ican  deMaynier  Barô  d’Op- 
pede  premier  Prcfidcnt  du  Sénat, qui  Comilfaires  à ce  députez  par  fa  Majefté,deciderct  ce 
procez  Si  ce  different  à eux  ioinfh  4e  ordonnez  fix  Confcillcts  du  mefmc  Parlement,  aucc 
vn  des  MaiftresRationaux5c  le  Lieutenant  du  grand  Scncfchal,  fous  le  rapport  deFoul- 
quet  Fabry  l'vn  des  Sénateurs  de  cccorps,  dont  nous  auons  allez  honnorablcmcnt  8e  défia 
parlé,  pour  l’honneur  de  fes  defeendans  en  l’an  vingt  & quatre:  où  l’on  peut  bien  aife- 
mcntvoirqu’cllc,8e  combien  grande  cftoit  pour  lors  l’authorité  des  Couucrncurs  en  ce 
pays  .puisque  les  Lieutenants  de  Roy  cntrcucnoicnr  à donner  voix,  Se  puids  aux  iugcmëcs 
des  procez  plus  importants  aucc  les  premiers  4e  principaux  chefs , 4e  plus  excellents  mem- 
bres do  fouucrain  T ribunal 

L’Empcicnrd  vn  codé, leRoy  d’Angleterre  de  l’autre  fafehoient  tellement  ce  grand 
Roy, qucn’cftantiamais  fans  befoigne  raillée,  il  luy  cftoit  par  mefmc  bcioin necelfairc 
d’auoir  l’œil  en  plulieurs  endroits,  4e  le  tourner  de  toutes  parts, où  le  danger  donnoic  ligne. 
Ccsoccupatioiis  le  forcèrent  de  vendre  de  ce  temps  du  propre  bien  de  fa  couronne  (tarti- 
ne vouloir  fouler  fes  bons  & fidèles  ftijeds)  pourfubuenirà  tant  de  hauts  affaires.  Si  au  pa- 
yement d’vn  fi  grand  nombre  d'infanreric  & d’hommes  d’armes  qu'il  auoic  lous  les  cnièi-  j 
gnes  iufquesà  la  fommedefix  cens  mille  francs,  donc  féulemenc  quarante  mit  touchèrent  ! 
noftrc  Proucncc.  Accft  effeûil  adrefia  patentes  de  commifiiou  au  mefmc  Seigneur  de  i 
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Crignan,à  Mcflîrc  Balthezar  Iarcnto  Eucl’quc  de  faiuS  Flour,  maiitrcdcs  Kequeltes  de.  Ion 
holtcl , Prcfidenc  à la  chambre  des  Contes,  & au  Baron  d'Oppede  te  de  V strollcs.qui  e doit 
Prince  du  Sénat  de  Proucucc.fes  Confpillcrs,  aucc  plein  ponuoir  d'engager,  vendre  4:  alié- 
ner à rachepc  perpétuel»  ainli  que  fe  cpmportcroit  tant  en  Challcllainies,  fiefs.  Seigneu- 
ries Se.  Iulliccs  hantes,  moyennes  Se  baffes,  rentes, droits  te  deuoirs  Seigneuriaux,  prez,  SI- 
gncs.cilangs,  moulins  te  toutes  autres  telles  choies,  fans  aucune  rderue  fors  la  foy , l'hom- 
mage 8c  la  fou|içramccc,  àraifon  de  dix  pour  cenc , te  au  dclfous,  iulques  à la  fommede  , 
quarautc  cinq  nuUç.liurc;  du  Domaine  do  fa  Comté  de  Eroucnce. 

En  vertu  de  ces  paternes  les  Coinmidaires  à bux  appeliez  te  minets  les  maiflres  Ratio- 
naux , Si  mailtic  Guillaume  ffuciiu  Aduoe.it  general  prpeedans  à l'exploit  d'icelle  vente 
vendirent  au  mcfinc  Claude  de  Manville, Cheualicr  du  faindt  Sfcpulclirc,  te  du  Roy,  Capi- 
taine gcucral  de  fes  gallcalTes,  te  gros  vailfcaux.  Se  encor  du  cltallcau  des  Baulx,  le  à Da- 
moifcllc  Philippe  de  Brion  l'a  femme,  fçauoir  les  cenles  qu'ils  faifoicnt  annuellement  fur 
certains  mas  te  moulins  îoignants  cnfcmblc  par  eux  acquis  au  territoire  de  la  place  4e  Sei- 
gneurie des  Baplx,  pièce  du  Domaine {pyal.  Et  ecauec  toutes  leurs  dépendances  direûes, 
te  autres  po(fcJTions , dont  la  ccnfc.fc  moutoit  à quelques  charges  de  bled,  te  certains  con- 
nils  le  poulailles.  , e.  ..  i 

Toutes  ces  clfKks  furent  vendues  à ceClicualicr^iucc.iurifdiclionhiercSc  mixte  impere 
furlcmas,  moulins  te  tctçoir  tout  tant  qu’il  pourroit  s'eltendre  te  contenir  dedans  mil  te 
cinq  cens  pas  de  chafquc endroit,  te  coite  de  la  maifon,  dez  lors  appcllcc  Manville , en  fa- 
ucurdunom  te  des  iionnorables  feruices  rendus  fidcllcincnt  au  Roy.  par  Ion  polfefl'cür, 
auccpuiifancç  de  fa.rc patibulaires,  pillori, enfeignes  de  Initiée,  officiers te BalUifs , pour 
lcycrccr  : le  cour  pour  le  prix  de  fept  cens  cinquante  crois  florins , quatre  fols , que  rcccucj 
contant  Maillrc  Balthczar  Albert  Racional,  te  Archiuaire , au  nom  de  M.  Nicolas  de  Co-  C 
cils,  dit  Agaffin,Thrclbricr  4c  Rccçuçur  general  de  Proucncc,4c  de  ion  commis  abl'cnr  en 
xxv,  ducats  large;, 4c.  LX-.efeus  d'or  iol,à  raifon  de  quarante-huit  fols  pièce,  exhibez  ez  pre- 
fenccsdcs  Comnnilaircs,  aucc  le  paclie  de  rachept  perpétuel,  OcdroiA  dcSouucrainctcau 
vendeur,  te  le  deuoir  de  foy,  4c  hommage  à l nchcpteuc,  4c  a les  fucccllcurs  à l’aduenir.  Da- 
uantage  fans  qu'a  telles  vcditions  les  Grclfcs  des  Prétraitez  4c  Bailliages , les  forclts  & bois 
de  haute  fullaye,  4c  de  taille,  te  leurs  dépendantes  lurildiflionsy  fullent  comprifes,  que  fa 
Majcllé  le  referuoir,  nou  les  paillons  4c  glandccs,  qu'il  leur  permettoie , cas  aduenanr  qu'il 
y eu  eut. 

Celte  vente  fur  faite  aucc  coûtes  les  folcnnitcz,qo'on  fçauroit  délirer  à tels  actes  dans  la  q 
chambre  des  Contes  de  la  ville  d'Aix, où  furent  appeliez  pour  dire  prefents  François  de  , 
Caltillon  Seigneur  de  Bcvncs,  4c  Simon  Albcrc  Reccucur  d'Arles  : li  en  fur  la  quittance 
faiftcauiiouucauficurdcMauuiUeparviiIaqucsTullecommis  du  Reccucur  Agaflin  le 
xxv.  de  Mars  de  l'an  cinq  cens  quarante  quatre,  où  vn  Louys  üourrilly  Maillrc  Rational, 
Secrétaire  4C  Archiuaire  toyal  qui  firauthcnciquer  ces  chofcs  au  rcgillre  des  aliénations  du 
Domaine.fc  trouuc  ligne:  de  manière  que  voila  comme  vne  champcltrc  maifon  aefte  éri- 
gée en  fiefdc  iunfdiclion,4c  a pris  le  nom  de  (on  renâcler  : 4c  comme  vne  bonne  te  honno- 
rablc  famille  de  Thulafc  s'elt  iranl'plancce  en  celte  contrée  pour  reuliour;  plus  accroiltrc  le 
décorer  noltrc  Proucncc  de  Nobles,  8c  illultrcr  fes  villes  de  lâmilics  4c  races  lionnorables.  E 
Car  ce  Claude  Cheualicr  du  faindl  Sepulchre  4c  du  Aoy  premier  Seigneur  de  Manville  lit 
heritier  Claude  de  Manville  fou  filleul  Se  fon  nepueu  du  coulcntemcnt  de  fa  femme.  De 
ce  fécond  Claude,  4C  de  Damoifcllc  Yoland  de  Paul  citant  forty  Pierre  lieur  de  Manville 
qui  s'elt  rcecnccincm  iomft  par  mariage  à la  maiibn  de  Rochcgudcs,  te  de  Mondragon.dc 
la  rrcs-noblc  4c  très-ancienne  famille  des  Cauailluns  : l'Enfeigue  des 
Man-villes  citant  de  fable  à vn  Lyon  d’brfous  vlic  ville  d'argent  en  chef 
que  le  grand  Roy  François  voulut  que  le  Cheualicr  Claude  4dcs  liens 
porcaflcnc  déformais  eu  leur  Efcu,  au  lieu  de  h main , 4c  de  la  ville  qu'il 
portoic  communément  en  fes  premières  te  vieilles  armes.  Les  Alberts  8c 
les  Borrils  mentionnez  aux  lettres  de  vente , cltans  bonnes  te  anciennes 
familles  d'Aix, que  nous  pafletons  maintenant  pour  fuiurclc  train  de 
l'Hilloirc.  François  larenrc  perl'onnage  magnifique  confciller  au  Parle- 
ment de  Tholofc,4c  maillrc  des  rcqucltcs  du  Roy , lequel  auoit  elle  Prelident  de  la  cham- 
bre qui  fut  l'upprimec.à  fon  lieu  cltanc  mis  lcLicutcnaiu  general  de  la  ville  d'Aix, cltoic  Sei- 
! gnour  du  Thollonct.  . • 


Vous 
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Vous  venez  fraichemcntd'ouyrla  peine  que  princ  ce  bon  vieillard  de  Pape  de  le  por- 
ter à Nille,  nonobdanc  la  charge  de  les  ans  Scia  dignité  de  fa  charge, pour  mettre  d’accord 
deux  (î  redoutables  ennemis  que  l'Empereur  Se  le  Roy:8e  comme  n'clïant  peu  venir  à bout 
d’vnc  paix, il  auoit  auancé’vne  longue  ceflation  d'armes  pour  le  terme  de  dix  ans  : cfpcrant 
par  ce  moyen  leur  faire  digérer  leur  courroux.  Touc  le  rrauad  de  ce  vénérable  faillit 
Pere  elt  en  vain  du  code  de  l’Efpagnol , lequel  portant  touliours  auec  foy  fon  nsauuais 
cdomach  Se  fon  ambition  ( le  Roy  d'Angleterre  n'en  faifant  pas  moins  de  fa  part  ) harcelle 
Se  pique  continuellement  le  Monarque  François  qui  fe  void  auoir  affaire  à deux  grands 
Qurs,&:  contre  vit  cœur  immaniablc , entier  Se  cndurcy  en  les  opinions  , 8e  fes  pre- 
mières attentes.  Cède  aâion  pleine  d'ambitieufe  infidélité  porte  le  K oy,  quoy  que  à fon 
grand  regret , d'implorer  le  fccours  du  Turc  , appellant  à fon  aide  Se  contre  vn  infi- 
dèle lçs  infidèles  : fur  lefqucls  certainement  comme  Prince  tres-Chredien  il  employeroic 
allez  plus  volontiers  les  armes  Se  fa  nobledc , fi  fon  compétiteur  fe  trouuoic  dépareil- 
le humeur.  A cède  Ambalfadced  efieu  Anthoinc  lfcaliu  Adhemar  depuis  Baron  de 
la  Garde  appellé  pour  lots  Capitaine  Poulin  . vers  Soliman  , où  ce  Gentilhomme  fe 
porte  auec  tant  de  royale  magnificcnceSe  de  largefic, qu'il  fait  bien  cognoidrc  combien 
cd  grand  fon  maidre  de  nom  Se  de  faiéf , parce  que  jamais  hommcn'cn  fit  de  telles.  Par- 
quoy  fur  le  Printemps  de  l'an  nouucau  fait  voile  Se  fe  inet  en  mcrfouslccômandcmcnc  de 
BarberoufTe  l'armcc  Turquefque , compofee  de  cent  Se  deux  galères , Se  d’enuiron  quaran- 
te fudes  de  corfaircs , non  fans  grand  détriment  des  Chrediens , tant  il  cd  dangereux  de 
fe  lier  à des  barbares:  car  ils  faccagenc  la  ville  de  Rhege  au  Royaume  de  Sicile,  Se  vont 
donner  fonds  au  port  d'Odic,  aflîfe  fur  les  bouches  du  Tybre  ( ce  que  le  mot  porte  ) que 
Ancus  Martius  fit  autrefois  édifier  aux  marges  de  la  mer  Se  de  ce  Hernie,  proche  de  Rome, 
pour  y rcccuoir  toutes  les  richefics  Se  marchaudifcs  du  monde  : donc  le  Pape  Se  les  Ro- 
mains, quelle  allcurance  que  l'Ambaflàdcur  leur  fçeut  donner  par  fes  lettres,  font  en 
grands  allarmcs  Se  troubles. 

Cède  armée  failant  voile  Se  finglant  de  port  en  port  vient  abordera  Thollon  , où  elle 
trouuc  le  Prince  d'Anguien,  que  le  Roy  y a ja  defpefché  auec  fes  galères  pour  la  rcccuoir 
Se  s'y  joindre.  Là  n’cllanc  quedion  de  longuement  confultcr , mais  de  faire  Se  d’cxploitter 
promptement , ils  s'en  vont  droiét  à Nillc , qu'ils  prennent  Se  pillent  d'cmblee , n'ayant 
dequoy  foud.enir la tempede d'vhc  telle armee  (ville qu'on appclloit anciennement  a p de 
Prvuenz*  ) Se  de  là  drclfcnt  leurs  batteries  contre  le  chadeau , qu’ils  trouucnt  d'vn  peu  plus 
farouche  rclïdence  , Se  fe  moque  de  leurs  tonnerres  , rant  pour  fon  afliete  naturelle- 
,mcnc  inforçablc  , comme  hadi  fur  le  vif  rocher  , que  pour  les  badions  , les  fortifica- 
tions, les  fodez.les  remparts  Se  les  donjons , où  le  temps , lare  Se  la  dcfpcncc  n'ont  rien 
oublié,  que  parce  que  l'intelligence  que  le  Roy  y croit  auoir  dedans,  le  trouuc  mutile  Se 
fans  y (Tue. 

LcPrinccd'AnguienquicdàMarfcille  attendant  nouucllesde  Batbcroulfe  y trouuc 
le  Seigneur  de  Grignan  Lieutenant  de  Roy,  qui  propofcvne  vendition  que  luydoiucnr 
faimtrois  foldats  Sauoyars  du  chadeau  de  Nille  auec  promclfe  de  le  liurcr  entre  fes  mains, 
fous  la  faucur  d'vnc  intelligence  qu'ils  ont  dedans  , tellement  fccrettc  Se  infaillible  qu'il 
fera  rendu  Se  liuréinconcincncà  leur  arriucc,  au  moindre  ligne  qu'ils  feront  à leurs  com- 
pagnons. Le  Prince  enaduertit  le  Roy  pour  en  auoir  fa  volonté,  fumant  laquelle  il  déli- 
béré dcxccuterccdecntreprile.  Parquoyil  fait  cquiperquarrcgallercs , dont  font  chefs 
Se  Capitaines , Magdetun  frère  du  Baron  de  faind  Blanqnarr , le  Cheuaber  d'Aulps  de 
la  maifon  de  filaccaz , Pierre  Bon  qui  depuis  a edé  Baron  de  Mculhon  Se  G'ouucrneur 
de  Marfcille , Se  Michelet. 

Or  quoy  que  ce  Prince  foitieunc  d’aage  (car  il  n'auoit  pour  lors  que  xx.  ans)  fi  veut-il 
fagemenc  Se  dextremeut  côduirc  cede  befoigne  pour'nc  mettre  rien  au  hazard  des  craidres 
Se  de  tels  vendeurs  de  chadeaux  , qui  communément  ne  valent  rien.  Pour  ne  donc  rien 
laifTcren  nonchalance  du  fcruicc  de  fon  Roy  il  feiette  en  mer  auec  onze  gallcrcs  outre  les 
quatre:  Se  quelle  alVcuranccquc  luy  donne  Grignan  de  la  facilité  de  l’entrcprife.  Se  du 
peu  de  danger  que  tirera  fon  execution  il  donne  charge  au  Capitaine  Magdelon  de  le 
mettre  douant,  auec  les  quatre  galères , menant  quant  Se  luy  les  trois  marchands,  le  Prince 
auec  le  rede  des  trirèmes , prenant  le  largue  Se  l'aduancage  du  vcnr.ou  pour  feruir  fes  gens, 
ou  pour  fe  retirer,  eu  cas  de  quelque  trahi  fon  Se  fangianc  dratageme,  comme  tod  apres 
on  dcfcouurc. 
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La  fcpcictnc  pav  tic  dcl’Hiiloirc 
le  Grand  François  I. 


Car  au  poinél  mefmc  que  Magdelon  approche  de  Nifle , on  void  forcir  la  rame  en 
l'eau  , fix  galères  pour  l'inueftir,  que  quinze  fuiuenc  à la  queue  conduices  par  Ianctin  j 
Dorie  couuertcs  du  cap  de  fainél  Soufpir,  lefquellcs  accompagnent  Magdclon  Si  fa  com-  ! 
pagnic  auec  mofquctadcs , coups  de  perriers , Se  canonades , par  vne  bien  horrible  Se  j 
iurieufe  clulfc,  iufques  dedans  le  port  d’Antibe,  auec  tel  tumulte  Si  defordre  quelles 
font  abandonnées,  Se  par  Dorie  jirifcs  8i  amenées  dedans  Ici  port  de  ViUeftanch©  ',‘lc  A 
Capitaine  Magdclon  y ayant  elle  blcflc  à la  emife  d'vn  coup  de  canon  , dont  il  meurt 
bien  tort:  apres.  » 

Le  Prince  d'Anguien  qui  fc  faune  cependant,  eftant  furgi  au  Gap-rouxeftpoarfui- 
ui  par  Ianctin,  qui  vient  pour  le  furprendre  : mais  comme iltfl  dclcouuert Su clairde 
la  Lune,  les  François  font  telle  diligence  de  leuer  l'ancre  Si  faire  voltequc  rCrreàterre  ils 
fc  retirenc  à Thollon , Si  fe  fauuent  dcce  danger  fans  perdre  vn  hofiifnc.  Quant  à la  prife 
de  Nilfc  comme  l'armeo  de  Barbctouflc  arriua  à Villefranche , rartillerie  ftit  mife  en 
terre.  Si  plantée  deuant  les  mur»  de  la  ville  , qüi  bien  tofl  le  rendit  , à condition  de  B 
n'cftrc  faccagccraprcs  quoy  les  pièces  tournèrent  leur  furie  contre  le  chafteaiv;  qui  le 
moqua.  Si  ne  fit  conte  aucun,  ainli  que  i’ay  dit,  de' tous  leurs  foudres  : de  -forte  que 
Barbcrouflc  voyant  qu’il  confumoit  le  temps,  les  gens'Siles nuihitidns  ünvàin  contre 
vn  fort  inexpugnable,  joint  que  défia  l'hyucr  opprochoir,  retira  fdü  armée  .VTholloD, 
le  Prince  d'Anguien  tirant  la  route  de  Marfeillc  S:  de  là  deiatrs*  le  Roy.  Oit  eferit 
que  fa  Majeftc  fit  rendre  à ce  Turc  en  rccoguoifl’ance  de  'fa  venue  tous  les  forçats, 
Mores  Si  Mahumctans  qui  fe  trouuercnt  dans  les  galères  Françoifes , Si  fi  le  rènuova 
très -humainement,  auec  des  grands  Si  riches  prefeins  a Ion  pays.’  Mais  Comme  îe'firtge 
vertu  de  pourpre  ne  laifl'e  d'clire  toufiours  Ange,  Si  le  barbafetoufiours barbare,  Bar- 
beroufle  que  le  nom  Si  le  poil  lie  demenrent,  nonobrtant  tant  dê'coUrcoifies  Scdclf- 
beralitez  royales,  commit  infinies  violences  à (bn  retout l endommagea  encot'plus 
cruellement  la  Sicile  qu'il  n'auoir  fait,  Se  fi  emmena  quelques  prifonniers  Chréfticns  en 
Barhatic.  1 ' antaj!0>r 

11  femble  que  le  Ciel  pleura  tant  de  malheurs,  comme  s'il  fc-fiit  fafehc  dé  voir  les 
Chréfticns  fe  guerroyer  Si  deltruirc  eux  inefmes , requérir  ceux  qu'ils  dcuoient  guer- 
royer, Si  guerroyer  ceux  qu'ils  dcuoient  requérir  : car  le  déluge  de  Saillit  Martin  arri- 
ua, où  les  bondes  du  ciel  furent  tellement  ouuertcs  durant  hulfri  tours  autant  de 

nuiéls  (petic  cataclilnic  qui  aduint  l'an  cinq  cens  quarante-quatre')  que  l’impetuofitc  q 
de  l'eau  abbatit  plus  de  deux  cens  cannes  des  murs  de  la  ville  d'Auignon-à  l'endroit 
des  Iacobins  : fi  qu'il  falut  fortir  les  Non. lins  de  fainûe  Claire  auec  des  batteauü  : les 
monuments  des  Eglifes  des.  Auguftins , des  Carmes,  Si  des  Cordeliers s'-ouurireuc:  tel- ! 
lement  que  les  corps  morts  fortoient  dans  leurs  bières,  nageants  fur  l'eaiu  comme  pc-' 
tires  nacelles  Si  pirtrins,  le  Rliofnc  Si  la  Durance  qui  s'eftoient  aflcmblcz  ayants  fifu-j 
rieufement  emiironné  Si  ifolc  la  ville  que  fans  la  Roque  de  Don  où  touss'eftoientre-! 
fogiez  pour  cuiter  ce  deluge,  le  peuple  d'Auignon  eftoit  perdu  r fi  ne  fut  Sallon  fans1 
efclandrc,  parce  que  les  liuyles  qui  font  plus  grande  richefle  Si  les  vins  furent  tous  per-! 
dus,  les  tonneaux  cftants  desfoncez  Si  nageans , Si  les  pilles  noyees  aine  eftiues , caneaux  £ 
Si  celicrs  en  la  grande  rue  communément  de  condamine  , auec  vn  eftrangc  Si  bien: 
lamentable  fpcélaclc.  Aufli  arriua  le  lendemain  de  PafqueSj  qui  le  troinitrent  le  xiii). 
d'Auril  la  iouriiec  de  Cerifoles,  que  le  Prince  d'Anguien  gaigna  pour  les  François  con- 
tre l'Empereur  où  feu  Paul  des  Albcrts  Seigneur  de  Montdragon  autant  liberal  que  vail- 
lant , fc  fit  cognoiftrc  Si  honnorablcmcnt  iignaler  : comme  pareillement  fit  la  Molle  Gen- 
tilhomme courageux  , lequel  y mourut  apres  auoir  rendu  pluficuts  prcuues  Si  inarqués  de 
fa  vaillance. 

Ce  deluge  d'eau  en  tire  l’annee  fuiuante  vn  autre  de  fang  : le  Baron  d’Oppede  Prin- 
ce du  Sénat  de  Proucncc  ayant  prattiqué  d'auoir  des  lettres  patentes  p'our  exécuter 
l'Arrcrt  donné  contre  ceux  de  MerindolSi  les  autres  infiflez  de  ces  nouuelles  opinions;  F 
de  religion  comme  Lieutenant  du  Comte  de  Grignan  , qui  pour  lors  gouuemoit  la  Pro- 
uincc  , letie  quelques  rrouppes , Si  accompagné  du  Baron  de  la  Garde,  tire  droiil  à Me- 
rincol,  qu'il  prend  Si  brnflc , trouuant  ce  lieu  abandonne  des  hàbitans , Icfquels  au  bruit 
de  ccftc  rude  vifitc  s'eftans  efeartez  comme  belles  chaflëes  , s'eftoienr  cachez  dans  les 
bois, Si  les  cauernes  voilïnes , pour  ne  tomber  entre  leurs  mains  rcar  comme  celle  fcfle 
eftoit  encor  toute  frefche,8i  nouuelly , elle  eftoit  d'autant  plus  prodigieufe  Si  viucpicnt 

» perfcquutee. 
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petfcquutce.  De  McrinJol  va  à Cabriercs  le  Prelidenr,  autre  petit  (Se  malotru  village, 
que  ces  mcimes  erreurs  auoienc  diftrait  des  vrais  autels , lequel  s ellant  l'aus  grande 
batterie  rendu,  fouflrc  vnc  infinité  dëxccz:  nicfmcmcnt  vnc  troupe  , dont  quelques 
femmes  enceintes  , Se  quelques  petits  enfans  font  inhumainement  ars  Se  deuorez  des 
flammes , plufieurs  autres  faits  plafonniers  Si  menez  dans  les  galères  : prcfquc  tout  tel 
Se  autant  cruel  traittement  cftant  fait  au  lieu  de  la  cofte,  place  appartenant  alamai- 
fon  de  Simianc  : fi  que  en  la  pitoyable  ruine  de  Mcrindol  Se  de  Cabriercs  on  dit  qu'vn 
certain  Taxil  Marro  en  tua  foixantc  de  fa  main  cous  bleflèz  au  front  par  autant  de 
arquebuiades  qu'il  dclafcha  : voire  aflcurcnt  quelques  vns  que  le  Prclidcnc  d'Oppc- 
de  fut  autheur  de  ce  maflaerc,  dont  il  Courut  grande  fotcune  de  fa  vie,  comme  nous 
reciterons,  en  lieu  qui  conuiendra  mieux. 

Grande  Se  mortelle  guerre  eftoic  allumée  de  ce  temps  entre  les  Roys  de  France  Se  d'An- 
glctcrrc,Bouloignc  que  l'Anglois  tcuoic  ne  mettant  en  peu  d ombrage  le  Français  par  Ion 
trop  proche  voilinage  d'entrer  en  quelque  appétit,  de  fc  ghlFer  pied  à pied  dans  l'es  Eilatsicc 
qui  le  meut  de  mettre  eu  mer  voe  armee  nauallc  (n'en  fail'ant  pas  moins  par  tcnc',tcllcmcnt 
gaillarde  Se  renforcée  .quelle  peut  non  feulement  combattre  la  flotte  Angloiîcencas  de 
rcncôtrc,ains  peut  afloir  vn  pied  dans  les  contrées  ennemies,  |i  l'occalion  cp  ouuroïc  le  pas. 

Délia  eftoit  le  Capitaine  Ifcalin  Adhemar,  donc  nous  auons  deux  fois  parlé,poitr.le  mérite 
de  fes  prouëflcs  au  grade  de  Baron  de  Chcualiçr  de  l'Ordre  , Se  de  general  des  galères  : au 
moyen  de  quoy  il  fut  choifi  Se  dcfpcfclié  en  Prouencc  pour  emmener  vingt  Se  cinq  galères 
des  mers  de  I-cuanc  aux  mers  du  Ponant,  & à piller  le  deftroit  de  Gibalrar:  adu.111- 
turc  qui  n'auoit  efte  veuê  que  l'an  mil  cipq  cens  Se  douze,  qu'vn  Capitaine  Piègent 
en  pafla  quatre  : tellement  que  plufieurs  autres  fuftes  dc.Cenncs  vnidrent  (quoy  que 
tard)  au  renfort  de  l'armée  Françoil'c  qui  s'en  alloit  au.rccouurcmçnt  de  Bbnloigqc. 

Mais  corqme  ces  grands  apprefts  de-guerre  ne  partent  fan*  cfclendrcs , coufulions, li- 
gnes Se  prodiges  : celle  claflc  , qui  eft  au  haute  de  Grâce  ,(.Jc  Roy  cftant  fur  vn  petic 
cap  d'où  il  la  peut  vqit  partir  à l'on  aifc:).,nc  n,cc  pluiloli  b voile  au  vent  qu'vn  cer- 
tain grauti  V ai  fléau  qu'on  appelle  le  Carraquon  , où  deuoit  élire  l'Admiral  sembrafe 
par  vnc  telle  violence,  qu'il  cil  finalement  réduit  en  cendres  , panny  le  combat  des 
eaux  Se  des  flammes, qu'on  ne  fçcuc ramais, atrefter.  C'cfloit  la  plus  grande  Se  la  plus 
belle  machine  de  toutes  les  mers  de  Louant,  la  qjcillcurc  Se  plus  obcyflanccà  la  voile, 
portant  cent  gtofles  pièces  d’arcillcric , & qui  plus  cil  l'argcntduRoy  qu’à  toute  peine 
l'on  fauua  : de  forte,  ô chofc  cfpouucntablei  que  lors  que  le  feu  fc  princ  aux  capuns, 
les  foudres  Se  les  remportes  des  balles  menèrent  vn  tel  tintamarre  Se  vn  tant  horri- 
ble fracas,  que  le  monde  fcmbla  élire  à fa  dcrhicrc .conflagration , la  mer,  l’air  Se  le 
ciel  qu’on  vit  en  feux,  eftlairs  Se  tonnerres  cfpouucucablcs  , neftonnants  peu  les  ga- 
lères contraintes  de  s'clloigncr,  Se  laiflcr  fairei  fa  fureur , de  peur  d'auoirdcs  cfclacs. 

Se  d'eftre  miles  à fonds  : apres  toutesfois  en  auoir  fumé  plufieurs, lcl'quels  pourcuitcr 
les  flammes  dénotantes  Se  cruelles,  f’ellqicnt  lancez  dedans  les  ondes,  qui  n'o/itguic- 
rcsphrs'dc merci: tant fucpitoyablc'ccrt  cfclandre  aduenu  le  fix.de Iuillct,oùlcs iouts ne 
loue  que  trop  chauds,  . , m buovs)  v«u!L  ^icr.Ius  , 1 , 

Qu^ant  auxarmecs  l'Angkiifc  eftoit  compofec  de  foixantc  nauircs  d'eflitc,  lcrtes  Se 
fournis  de  tout  ce  qui  eftoit  ncccflâirc  à l'expédition  d'vp  {jrjnd  Se  furieux  fiO.ru  bat  de 
pier  : celle  du  Roy  eftoit  de  cenc  cinquante  gros  vaifleaux  tonds , de  foixameautres  pe- 
tites fuftes  ou  flouins,  Se  de  vingt  Se  cinq  gafcrcs  qui  ne  denroient  Se  ne  dcmandoienr 
que  bataille  : de  maniéré  que  le  xviij.  de  luillcr  clic  aborda  près  de  I Ifle  d'Htiichtoù 
fut  mandé  le  Bâton  de  la  Gaede  auec  quatrex  vaifleaux  longs,  tant  pyur  la  rccognoi- 
(Irc  iufqucs  à la  poinéle  de  fainctc  Pklainç , que  pour  voir  Se  remarquer  la  contenan- 
ce Se  l'afliete  des  ennemis.  Bien  roft  apres  cil  ce  Baron  rencontré  de  qucl- 

Î|ucs  clcadrons  Anglqiy,  quil  combat, bien  aiprement  i en  autre  endtoie 
c trouuanç  bleflé  le  Capitaine  Pierre  Bon , dont  nous  allons  auflï  parléi' 
peredu  Baron  deMco|uon,  pour  lciourd  huy  Comte  d'EntrcmopIRqtii  ’ ^ 

porteen  l'Êfcu  de  fcsarœcsfcmé  en  plufiçnts  endroits  de  fa  magnifique  j ’ Jr 

niaifondcMatfeillbd,'or  à vnc  bande  J' Azur  compagnes  d'vue  cftoil*|c«»«  zi „ 
d'or,  empoignée  d'vi  c main  ou  d'vue  patte  de  Lyon  de  fablcjableflcute 
'de ce  Gentilhomme  fut  diligemment  pcncce  Se  bien  roft  guérie  : mais 
fi  bon  marché  n'en  eut  le  Chcualicr  d'Aulps  de  la  très  noble  maifon  de' 
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Blaccaz  Capitaine  des  gaietés  Normandes,  lequel  ainfi  qu'il  faifoit  le  rafraichiflcmcnt 
de  fon  aiguade  , non  loin  du  haure  de  Grâce, fut  furpris  Se  dcfcouuerr  des  Anglois, 
pendant  qu'il  alloit  dcfcouurant , abandonné  de  quelques  foldats , qu'il  auoit  auec  luy. 
De  forte  que  pnué  des  autres  qui  trauailloient  à remplir  les  barils  , refié  feul  parmy 
tant  d'hommes  il  fut  attaqué,  enuironné,  & par  vn  coup  de  difgracc  blcfle  d'vncoup 
de  fléché  au  genouil  dont  il  tomba  au  mcfmc  inflant , cruellement  affomméd'vn  lourd 
Se  pefant  coup  de  vouge  qui  luy  ht  fauter  les  ccrucllcs.  Gentilhomme  au  relie  braue, 
jim  Jm  ! fage  Se  vaillant , qui  ne  fit  petite  faute  Se  ne  fut  moins  regretté,  que  les  Barons  de  la  Gatde 
Mwa-awi* *  &de  Meolhon  hautement  louez  : perionnages  illuflrcs  Se  généreux  .que  le  Soleil  dcPro- 
Ÿrmnfi.  ucnce  auoit  veu  naillre,  dignes  de  viurc  en  celle  Hilloire. 

Toutes  ces  occurrences  font  fuiuics  d'vnc  pelle  tellement  horrible, dangereufe  Si 
inouye,  qui  commence  à frapper  la  ville  d'Aix  , le  dernier  du  mois  de  May  de  l’an 
cinq  cens  quarante  lix,  que  la  cité  en  cil  tout  à coup  déshabitée  Se  deferte.  Lespcr- 
fonnes  attaintes  de  la  fureur  de  celle  maladie  chaflent  incontinent  toute  cfperance  de 
falut , fe  coulent  elles  mcfmes  en  des  blancs  flaires , Se  fe  font  mefmes  en  vie  (ôcho- 
fe  non  jamais  leuê!)  leurs  trilles  Se  lamentables  obfcqucsilcs  maifons  font  abandon- 
nées Se  vuides,  les  hommes  desfigurez,  les  femmes  elplorces,  les  enfansefperdus, les 
vieillards  ellonnez , les  plus  forts  vaincus  Se  les  animaux  pourfuiuis  : le  Palais  clos  Se 
fermé , la  Iuflice  en  filcnce  Se  defertion , Thémis  abfcnrc  Se  muette  , Se  les  portefaix 
Se  fandapilaires  en  crédit  : les  boutiques  fermées,  les  arts  ceffez.les  temples  folitaires. 
Se  les  Prcltrcs  tous  confus.  Bref  toutes  les  rues  velues , lauuagcs  Se  pleines  d'herbes  par  la 
lugubre  infrequencc  des  hommes  & des  belles  durant  deux  cens  feptante  lours  que  dure  le 
mal,  tant  porte  d’horreur  la  rnllc  image  décédé lolitaire dcfolation. 

L'annce  d'apres  cil  fatale  aux  Princes , Henry  huiéticme,  Roy  des  Anglois  qui  tant 
de  fois  a fait  Se  rompu  la  trefue  auec  la  France  , ne  pouuant  faire trefue  auccla  mort, 
fort  Je  |a  vie  Se  du  monde  iur  la  fin  du  premier  mois.  Et  le  dernier  iour  du  mois  i 
rj  &)/,*■  ^dr5  jonne  fon  nom  acheue  Se  cloll  fon  dernier  ioiir  le  grand  Mars  Fran- 

çois à Rambouillcr,  apres  qu'il  a régné  parmy  les  armes  Se  la  guerre  trente  deux  ans, 
TrZZti  trois  mois  ^ fix  tours , Se  vefeu  parmy  les  ondes  inconllantes  Se  les  tcmpcllcs  mon- 
daines  moins  de  cinquante.  Prince  non  digne  du  grand  Se  flonflant  Royaume  qu'il 
polfcdoit , mais  de  la  Monarchie  vnincrfcllc , non  feulement  premier  de  ce  nom,  mais 
premier  en  tres-hautes,  trcs-hcroïques  Sc  fublimes  qualircz  fur  tous  les  grands  Roys 
de  fon  temps,  qui  furent  les  aduerfaircs  , mefmement  Henry  d’Angleterre  & Charles, 
lequel  de  fa  part  apres  la  deifaitc  Se  la  prile  de  lean  Fnderic  Duc  de  Saxe,  &de Phi- 
lippe Prince  de  Helfc  fon  fterc,  ayant  enuoyé  quelques  bandes  en  la bafTe  Saxeanou- 
uclles  de  leur  dcfF.ii&e  auprès  de  Brcnce  par  les  habitans  de  quelques  villes  alliées 
Se  confédérées  enfemble  : parce  qu'il  ne  falloir  pas  que  la  mort  du  Grand  François 
fon  redoutable  compétiteur,  ny  les  heureufes  viâoires  de  les  fortunes  pallies  luy  don- 
naient tant  de  vent  Se  d'aduantage,  qu’il  n’eut  dequoy  plaindre  ailleurs  fon  propre 
dommage  Se  fa  perte  : voire  qu’il  ne  doiue  maintenant  entrer  en  foy-mefme  & pen- 
fer  mieux  à fes  affaires,  aufquels  Henry  fécond  qui  s’en  vicnc  à la  couronne  ferabien 
rofl  changer  d’aufpiccs,  puis  que  le  Ciel  auoit  voulu  Se  ordonné  que  le  Grand  François 
fon  pere eut  eflc  beaucoup  plus  vertueux , héroïque,  fage,  doétc,  vaillant  Se  liberal , que 
fortuné  Se  bien  voulu  de  Mars  Se  des  dellinees.  Entrons  au  Règne  du  fils. 
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E NX  Y douzième  du  nom , rcllaurateur  de  la  difdpline  des  armes,  qui'ncdè- 
| generc  en  rien  des  royales  vertus  de  fon  pere , fucceda  à la  couronne  à pareil  ’ 

* mur  qu’il  cfl  né  : rencontres  aduenus  en  pluficurs  Se  diuers  temps  à plulicurs 
Se  diuers  Monarques,  donc  la  raifon  fcmblc  incognue :c(l  facré  à Rheimsfur  le  mois' 
d'Aoull  de  l'an  cinq  cens  quaranre-fepe , fi  bien  qu'il  fe  trouue  cinquantc-neufuiemc 
Roy  des  François  , Se  vingt-feptiemc  Duc  Se  Marquis  de  Proucnce.  Iarnac  Se  la 
Challegncrce  Gentilshommes  aficz  ramentus  dans  les  eferits  de  pluficurs  fur  l'enrrce 
de  fon  régné  entrent  en  camp  clos  d'cfpcc  Se  dague  fous  fa  permiflîon  , pour  définir 
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vnc  querelle  que  les  armes  feules  pouuoicnr  terminer.  Toutes  les  ceremonies  requifes  I 
à tels  duels  exactement  obfcruces  auec  vn  lilencc  plus  que  Pythagonque  , Se  vnc  af- 1 
iîltancc  célébré  dinnumcrablcs  fpcCtatcurs  Se  regardans  qui  rcficmbloicnc  autant  de  j 
liâmes  immobiles  Se  muettes  , pour  voir  quelle  en  feroie  l'ilTuc  , Se  quel  rclicroit  le  ] 
vainqueur  fous  vn  iugomentil  douteux.  Car  lcsloixdu  combac  finaihcr  veulent  qu'ou  | 
puniifc  de  mort  celuy  qui  à telles  mohomaclucs  folenncllcs  aura  pUrc  , ou  donné  ii- 1 
gne  à l'aduantagc  de  l'vn  ou  de  l’autre.  Ce  qui  fut  de  tout  poinil  obfcruc  en  ccfan- 
glant  Se  folenncl  aile , lequel  traincra  neantmoins  par  des  exemples  mauuais  des  gran- 
des, cruelles  Se  damnablcs  imitations  à fa  queue  dans  ce  Royaume,  la  mort  doutcu- 
fc  d'infinis  Seigneurs  , Gentilshommes  , Capitaines  Se  loldats  , la  perte  d'vn  million 
d'ames,  la  dcfolarion  de  mille  famillos.  Se  le  malheureux  Se  regretablc  aifoibhllcmét  j 
du  bras  dextre  de  celle  inuinciblc  Se  rrcfpuiilantc  couronne  , quels  Edids  rigoureux 
Se  feucres  que  les  Roys  en  puillcnt  Se  fçaehent  faire  à l'aducuir:  le  Grand  Erançois  a- 
yanr  donne  trop  de  crédit  au  dementy  , quoy  qu'il  foit  infâme  Se  vilain  , Se  Henry 
trop  de  confcquencc  au  duel , quoy  qu'il  parle  de  hardiclfc  , Se  foie  la  prcuuc  d'vn  i 
grand  cœur  : fi  quclqu'vn  ne  vouloit  dire  que  le  dclclpoir,  la  fureur  Se  le  delir  enra- 
gé d'vne  vengeance  y portent  le  plus  fouucntccux  qui  ont  moins  de  valeur.  Mais  puis 
que  noltrc  principal  dcficin  n'cft  pas  de  remarquer  routes  les  choies  qui  font  aducnucs  j 
diuerfement  de  fon  regne,  comme  fous  le  feeptre  d'vn  Roy,  mais  comme  celuy  d'vn 
Comcc  : fumons  le  fil  de  noltrc  ordre. 

Refouucncz  vous  de  la  mifcrable  ruine , SC  de  la  fanglantc  dcfolation  de  Merindol  j 
Se  de  Cabrictcs  ( l'humanité , non  l'opinion  me  faict  parler  ainli  ) ou  le  glautc  SC  le  feu  I 
auoienc  faict  ce  que  foot  ordinairement  les  foudres  , les  tcmpcltcs  Se  les  tonnerres, 
fans  efpargnc  d'aagc  ny  de  fexe  : à l'aduanturc  cruautcz  beaucoup  plus  feantes  à des 
barbares  qu’à  des  Cbrcllicns , Se  à des  boutefeux  Se  mutins , qu'a  des  Magiltrats  , Se  J 
fouucrains  Iulticicrs , combien  que  celte  nouucllc  hcrcfie  fut  vnc  cruelle  Se  bien  dan- 
gereufe  belte-  Toutesfois  il  fauc  penfer  que  toutes  chofcs  ont  leur  faiion  , i;  les  fuit 
ordinairement  vnc  certaine  vicifiitudc  Se  vn  roulement  tant  infaillible,  que  les  plus  fages,  | 
à mon  aduis,  fout  ceux  qui  abufent  le  moins  du  temps,  desauthorirez  Se  des  charges,Sc  les 
plus  inconfidctcz  ceux  qui  s'y  fondenc  le  plus. 

Au  mois  d'Aouftdci'an  cinq  cens  quarante  neuf,  les  Mcrindolcns  qui  pourfuiuent  fort 
Se  ferme  la  réparation  du  cruel  Se  inhumain  traictcmcnt  qui  Icur^elté  fait,  à ce  qu'ils  ont 
rcprcfcnté,’Se  que  plulicurs  hommes  onc  crcu  par  le  premier  Prclidcm,  font  tant  que  le 
Roy  euoque  leur  caufe  pour  l'cnormité  du  fait  à fon  Parlement  de  Paris , comme  au  plus 
iufte  Se  plus  îllultre  Sénat  de  fon  Royaume, voire  mcfmc  de  l’vniucrs,ordonnam  que  celuy 
dcPtoucnccy  feraalligué  par  Syndics  Se  Procureurs  auec  le  Prince  de  leur  corps  ,1'Aduo- 
cat  general.  Se  quelques  autres  Confeillcrs. 

Les  informations,  inltruélions  Se  papiers  portez  de  part  Se  d'autre,  la  caufe  clt  pLi- 
dee,  auec  tant  d'aniinoiîtcdcs  parues , Se  de  circonfpcétion des  luges,  quelle  lient  (o 
chofe  inouye  Se  prodigieufe!  ) cinquante  audianccsdc  conte  faict  : de  forte  que  le  Ba- 
ron d'Oppede  clt  fur  le  pas  de  perdre  b tefte,  lors  que  tout  à poinét  l'Aduocac  con- 
uaincu  de  fouficté , au  moyen  de  b marque  du  papier  qui  le  dclcouurc  , facrifie  par 
vn  fimcltc  changement  la  licnnc  propre  fur  vn  infime  Se  tragique  cfchati'aud , luy  qu 
venoit  feulement  de  faire  branller  celle-là  du  Prefident  : lequel  fort  neantmoins  auec 
les  autres , non  fins  vne.tnllo  Se  violente  apprchcnfion  de  tels  Se  tant  honteux  facn- 
fices , plultolt  pat  la  porte  d'or  que  daitrcc.  La  celte  de  fon  acculàccur  avant  cltévcuê  j 
en  Proucncc  empraintedans  kpaulmcdc  b main  de  là  femme,  où  elle  demeura  quel- 
ques jours  au  mcfmc  poinct  qu’on  b feparoit  de  fes  cfpaulcs:  tellement  que  le  bruit  eu 
fut  incontinent  diuulgué  , Se  lemé  par  le  pays.  Hiltoirc  de  vray  clpouucntablc,  dont , 
le  récit  court  encor  par  b bouche  de  pluficurs  hommes  qui  ont  citcndu  leur  aage  depuis 
' ce  remps  iufqucs à nous. 

I S'il  clt  vray  que  les  plus  grande^  villes  du  monde  ont  commencé  par  vn  baftiment, 
les  ballimcnts  par  vnc  muraille , Se  les  murailles  par  vnc  pierre  : car  les  citez , les  vai- 
lles Se  les  chultcaux  ne  font  pas  tombez  du  ciel  tous  faict  s Se  moulez,  les  premiers  ha- 
birans  de  b terre  les  ayants  fondez  Se  conltruus  en  dîners  aages.  le  ne  puis  nier  que 

ISallon  .lieu  de  ma  naillancc,  auquel  ic  ne  doy  que  cela, n’aye  elle  il  ny  agiicrcsplus  de  cent 
cinquante  ans  vn  village,  quelques  ficelés  plus  auant  vn  leul  chaltcau  , Se  filon  paiié  plus 
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loin  vn  petit  codant  couuert  d’herbes  : mais  qu'il  ne  foie  maintenant  vnc  bonne  & mo- 
yenne ville,  tellement  aercuë  d'edificcs  Sc  d habitans  , que  fi  les  malheurs  des  guerres 
ciuilcs,  ou,  à mieux  dite,  inciuilcs  ne  l'curtenc  fi  cruellement  touchée  comme  ils  ont 
faift  apres  Aix , Arles , Sc.  Marfeillc , elle  ne  craindroit  point  de  difputer  aucc  tout  le 
rede  de  la  Proujare  ( excepté  de  fortcrcrtc  ) tant  en  fertilité  de  terroir  , falubrité  de 
bon  air , excelle^»  de  bonnes  eaux,  commodité  de  partage , diuerfité  d’aduenucs, nom- 
bre de  maifons  8c  familles  nobles,  de  perfonnages  excellents,  de  icuneflc  braue  Sc  dé- 
libérée, 8c  de  belles  Sc  honnedes  Dames,  que  en  courtoific , bienfeance  Sc eiuilité  de 
rurs.  Pour  ne  lairter  tant  d'aduantages  à l’abandon. 

En  ces  mcfmcs  temps  fon  ample  bourgade,  l'vnc  des  plus  belles  Sc  grandes  pièces 
quelle  aye  (car  la  ville  vieille  ed  peu  de  chofe  ) ouucrrc  Sc  defclofc  de  toutes  parts 
fut  enuironnee  de  murailles,  Sc  fut  ccdc  entreprife  commencée  l'an  cinq  cens  quaran- 
te neuf  pour  la  publique  vtilité  par  ceux  qui  pour  lors  en  auoient  le  gouucrncmcnt: 
ce  qui  n'a  de  peu  feruy  au  rang,  Sc  au  nom  de  bonne  ville,  qu’elle  a toufiours  en  de- 
puis , le  progrez  Sc  le  bénéfice  du  temps  luv  ayant  voulu  donner  les  mcfmcs  Sc  pareils 
aduantages,  qu’il  donne  communément  à toutes  les  chofcs  qui  luy  font  hommage  & 
tribut. 

Voyci  maintenant  la  Mirandc,qui  ne  faitque  venir  d'edre  de  mauuaifc  ombre  Sc  de 
bien  funede  rcncontie  aux  Imperialides  , qui  s’y  trouucnt  deffaits  au  mois  d'Auril  de 
l'an  fuiuanr.  Prcfquc  pludod  n’cd  cxploittcc  ccde  defeonfiture  , que  Naples  branle, 
Sc  court  fortune  de  r'entrer  ez  mains  de  leurs  anciens  Sc  légitimés  Seigneurs  : à fin 
qu’ils  foient  Roys  de  France , de  Sicile  Sc  Comtes  de  Proucnce  tout  ènfcmblc.-  Mais 
comme  la  fin  de  quelque  haut  ouuragc  fe  trouuc  peu  foutient  bonne  fi  les  moyens  en 
font  mauuais  pour  le  peu  d'accord  qu’il  y a entre  le  bien  Sc  le  mal , l’cntrepi  ife  cd 
cfuantee  au  defaduantage  des  François  en  ccde  forte.  Le  Roy  qui  a vn  vieil  droift  Sc  ' 
vn  deflein  tout  héroïque  Sc  récent  fur  le  feeptre  de  Naples  (à  quov  promet  de  tenir  la 
main  IcJ’rincc  de  Salerne  en  haync  de  ce  que  l'Empereur  luy  a chadré  vingt  mille 
ducats  de  rente)  prie  le  grand  Seigneur  de  luy  donner  des  forces  pour  paruenir  à cè- 
de iufle  conquede.  Celuy  qui  pour  lors  commande  fouucraincmcnt  aux  infidèles  Ma- 
humetans  ed  l'Empereur  Soliman  , lequel  fuiuant  fa  rcqnedc  fur  la  fin  du  mois  de 
Iuillet  de  l'an  cinq  cens  cinquante  deux  , fait  partir  vne  flotte  de  fix  vingts  galères, 
lous  le  commandement  de  Rodang  Bafla  qu’il  employé  à ccd  exploit.  Ferrand  de 
Sainft  Seuerin  Prince  de  Salerne,  Sc  quelques  autres  Seigneurs  du  Royaume  de  Na- 
ples conduifcnt  l’entreprife  , en  forte  que  la  clarté  Mahumerane  donne  en  peudeiours 
a Calabre,  que  le  general  Turc  fourrage  Sc  met  en  pauurc  8c pitoyable dcfolation,  An- 
dré Doria  mandé  pour  arreder  ccde  tempede  par  l’Empereur  , fc  porte  incontinent 
au  rencontre  du  Barta  , qu’il  affronte  Sc  attaque  furieufemenr  par  vne  telle  Sc  tant  con- 
traire malignité  de  fortune  toutesfois,  que  le  Turc  met  à fonds  iept  de  fes  galcrcsSc 
fi  donne  la  charte  aux  autres  d'vne  relie  impetuofité, que  Naples  s'en  alloit  gaigne  peur 
le  François, Sc  perdu  pour  l'Efpagnol,  fi  les  moyens  d’y  paruenir  eurtent  crte  bons  Sc 
Chrcdicns,  Sc  non  odieux  Sc  detcdables.  Car  comme  Dieu  n’apprenue  point  vn  tant 
cruel  Sc  barbare  fecours  à vn  Prince  trcs-Chredien  contre  vn  peuple  de  mcfme  fby, 
il  permet  que  l'vn  des  conjurez  defcouure  St  cretie  l'entrcprife  , dont  le  Mahumctan 
reculé  cd  contraint  à fon  grand  dcfpir  de  reprendre  la  route  de  Conrtantinoplc  , le 
Prince  de  Salerne  trompé  celle  de  France  St  le  Boy  deccu  fes  premières  erres. 

L'hydre  du  procez  des  Merindolcns  contre  le  Prefidcnt  d'Oppede  Sc  les  autres , dont 
délia  nous  auons  parlé,  lie  fut  en  peu  de  temps  ny  aucc  peu  de  difficulté  combattu; 
car  puis  qu'il  falloir  couppcr  cinquante  tedes  à ce  mondre  , iugez  combien  il  auroit 
falu  des  Hercules , pour  les  faire  fauter  tour  à la  fois  : Sc  de  vray  la  dernière  fut  la  plus 
dangereufe,  Sc  celle  qui  couda  le  plus  de  peine  à ce  Prefidcnt,  réduit  St  cantonné  au 
dernier  point!  de  fon  falut , en  tride  8c  bien  grande  perplexité  de  fcin  honneur  Sc  de 
fa  vie , que  la  feule  marque  du  papier  luy  fauua  à la  honte  Sc  perte  mifcrablc  de  fon 
cnnemy. 

■ Ccde  fanglante  ruvne  de  Merindol  aduint  l'an  quarante  cinq  , la  nairtêncc  de  ce 
grand  Hydre  le  quarante  neuf,  Sc  le  dernier  coup  de  hache  qui  le  tua,  Sc  fit  voler  la 
dernière  tede  enuiron  quatre  ans  apres.  En  ces  mefrnes  faifons  fur  les  jours  du  mois 
plus  chaud  Moniteur  de  Thermes  Sc  le  Baron  de  la  Carde  voyants  les  a/Faircs  de  la 
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Tofcane  en  quelque  calme,s'aduifcreuc  dclcucr  de  Sienne  vnze  compagnies  Italiennes, 
dont  edoit  chef  le  Duc  de  Some.Si  fix  Françoifcs  que  le  Capitaine  Valeroy  en  qualité  de 
Colonnel  commandoit  : Si  aptes  auoir  donné  ordre  à tout  ce  qu'jls  clhmoycnt  neccffairc 
àlaconferuationdelavilles'cmbarqucrcntaucc  celle  armée  fous  vn  fi  bon  vent,  qu'ils 
prindrent  port  en  Corfeguc  fur  la  fin  du  mois  d' Aouil.  En  ce  voyage  fut  prife  St  rendue 
aux  François  par  compolïtion  la  B allie,  ville  alTife  lur  la  marine  regardant  les  mers  de  Tu- 
fcane.où  fc  tient  ordinairement  la  Cour  generale  du  pays,  le  mois  precedent  le  Raix  Dra- 
gue auec  les  galères  Mahutnctancs  ayant  ptis,faccage  St  brullé  Alicadc  en  la  Sicile, pris  le 
chadcau  de l'Ifle de  la  Panthclcrie  à quelques  milles  de  Marfcillc , St  butiné  tout  le  pays: 
apres  la  Bafiie  fut  pris  Si  cnuahylainét  Florent,  ainfi  que  fut  la  Glalfo  que  le  Colonnel 
Sam  Piètre  d'Ornano  Gentilhomme  Corfc  emporta  par  force,  Je  peu  apres  Bonifacc  la  plus 
importante  place  de  toute  ccdc  Idc  que  les  Crées  anciennement  appclloycut  Cyrue. 

A la  reddition  de  cède  fortereffe  que  les  Gcncuois  croyoicnt  imprenable , le  Capitaine 
Nas  Gentilhomme  d'Aixchoifi  par  Moniteur  de  Thermes  i ccd  effed  fc  porta  auec  telle 
fageffe  Si  dextérité  qu'il  vint  à bouc  de  fa  charge,  Si  en  acquit  grande  loüangetcc  fut  en 
ccsmcfmcs  hurtsqucle  Capitaine  Grille  des  Martins , auec  cent  arquebofiers  à chenal  (les 
dernières  guerres  les  ont  appellés  Carabinsjcncra  dans  Therodenne, ville  allifc  fur  la  petite 
riuieredu  Lis,cz  confins  de  la GaulcBclgique,furicufemcntalfitgcc  par  l'Empereur.  Ce  que  j s"-r<  «*"» 
ce  Gentilhôme  exécuta, d'vn  fi  refolu  courage, Si  par  telle  rufe  qu'il  cil  fut  fort  edimé:com-  j ‘L“rmr’“rlu- 
bien  que  la  ville  fut  furprife  fur  les  termes  d'vnc  compolïtion  par  telle  difgracequc  Grille: 
SiBaudument  de  la  trcs-noble  famille  de  Glandcuez  y furent  faits  prifonnicts  Si  mis  à ran-  j 

, htmmrt  Preue 

çon  de  guerre.  Sa*.ep„faiin 

L'annee  cinquante  quatrième  par  icnc  fçay  quels  trides  Si  mauuais  rencontres  com-|  a i 
mence  Sc  fuit  hideufement  par  créatures  difformes  Si  prodigieufes.  lanuicr  ed  à peine  ex- 
piré qu’on  void  naidrcSifoufpireràScnas  vnenfant  mondrueux  , ayant  deux  relies, que 
l'œil  ne  pouuoic  regarder  fans  quelque  forte  d'horreur  : il  auoit  edé  prefagé  quelque  temps 
auparauanc  par  ceux  qui  ont  cognoidancc  aux  concours  des  chofcs  futures  autant 
que  le  peut  permettre  le  diucrs  : il  fut  apporté  à mon  pcre,5i  veu  de  plutîeurs  pcrfonncs.qui 
le  trouucrent  edrange, Si  de  malheureux  rencontre. 

Vnmois Si  qtiinzcioursaprcscn  fuc  apporté  vn  autre  du  lieu  d'Aurons  à vne  lieiie  de 
nos  murs,  de  contraire  efpecc , maisdemcfmc  didormité  : c'clloit  vn  chetircau  blanc  8i 
noir, la  partie  anterieure  noire,  Si  celle  du  derrière  audî  blanche  que  cotton:bcde  de  vray 
merucillcufcmcnc  hydeufe,  n’ayant  qu'vu  feul  corps  entier  auec  vne  telle  double , comme 
celle  des  cheutcaux.les  deux  mufeaux  fcparez  conucnablemcnt.à  chacune  ccdc  deux  yeux, 
vne  gorge, vne  langue,  Si  deux  oreilles,  fans  deftaut  ny  manquement, combien  que  au  def- 
fus versî'cndroit ou naident les  cornes,  Si  fc  mondroic  la  diuilion  Si  l'adjoudement  des 
deux  tcdes.les  deux  oreilles  de  la  partie  dexcrc,8i  de  la  gauche  elloyent  doubles  : au  furplus 
fi  proprement  fcparecs,  que  toutes  les  deux  auoycnt  leur  largeur  St  leur  longueur  naturelle 
Sc  proportionnée.  Somme  que  toutes  les  deux  redes  edoyent  fi  parfaites  Si  confonantcs 
en  vn  feul  col, que  s'il  cdoit  permis  de  comparer  les  mondres  brutaux  aux  humains,  il  elloit 
du  tout  fcmblablc  au  pecit  enfant  de  Scnas.tout  le  relie  cllant  de  vray  Si  parfaiél  chcurcau, 
hormis  qu'il  auoit  les  jambes  du  derrière  de  hauteur  inulitcc , Si  quelque  peu  mon- 
ftrueufes.  ( 

En  ce  temps  gouuernoic  Sallon  en  qualité  de  premier  Conful,  Palamcdcs  Marc  Sieur  de 
Chadcauncuf,  gentilhomme  des  plus  fplendidcs  Si  honorables  de  nodre  ville,  fingulier 
amy  de  mon  perciez  mains  duquel  ainfi  que  celuy  de  l'enfant,  le  chcureau  auoit  edé  re- 
mis par  vne  exprede  curiofité)  qui  fuyuant  Ion  aduis  Si  des  plus  nobles  8i  appareils  Cito- 
yens trouua  bon  de  le  faire  voir  au  Gouucrneur  de  la  Prouincc.lequcl  auec  le  Baron  de  la 
Garde,  8i  le  Commandeur  de  Beynes,  Si  pluficurs  autres  tarons  Si  Gentilshommes  fc 
trouuant  de  fortune  à Sallon,  alloit  pour  accomplir  vn  Saptefmc  àfainélRcmy  du  fils  du 
j Sieur  de  Gran  ville. 

Ce  qui  fut  mis  en  cffcél,  Si  le  mondre  porté  le  foir  mefmc.bicn  veu  Si  confideré 
I auec  vne  telle  admiration , qu'il  ne  fut  parlé  durant  prcfquc  tout  le  foupper  que  de  ces 
i mondres  hideux , St  des  malheurs  Si  diuifions  quils  iemblcnt  pronoftiquerroufioursin- 
i failliblcmcnt,  voire  du  fchifmc  fanglant, Si  des  guerres  de  Religion  qui  fuyuircnt  peu  apres: 
cllaus  toufiours  produits  contre  l'ordre  8i  l'art  de  nature,non  certainement  comme  canfes, 

| mais  vrais  lignes  Si  nonces  extraordinaires, Si  ccrcains  de  chofcs  trides  Si  funedes. 
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Il  ai  riuc  l'an  d'apres  que  Michel  de  Noltrcdamc  me  dcdic  citant  dans  le  bers,  & met  au 
lourlcs  Centuries, qui  le  rendant  immortel  me  feront  fuyure  lestracesfic  le  chemin  dever- 
tu.quc  luv  auoycnt  fraye  fesperes.  Au  demeurant  plulloll  ne  font  ces  Prophéties  en  co- 
gnoi!rance,quoy  qu'en  vers  obfcurs , fie  d’vn  ltile  lybilin  (car  il  ne  faut  que  telles  chofesi 
(byent  vulgairement  prophanecsjque  le  bruit  de  fou  nom  voile,  St  fe  f.uét  ouyr  par  tour 
auec  beaucoup  plus  d'admiration  qu'il  11c  m'eltfeant  de  lcfcrirc.  le  diray  cela  fans  plus, 
quclaRoyncquicnalcvcnc  mande  incontinent  lettres  exprefles  au  Comte  Claude  de  A 
luy  cnuoycrccpcrfonnagcquc  le  Roy  délire  voir.  Parquoy  au  commandement  de  fa  Ma-' 
jette  que  le  Gouuemcur  qui  l'aimoit  & l'cdimoit  luy  communique, il  s'apprcftc.fie  part  de  fa 
maifon  au  cinquante  trois  de  fa  vie  le  quatorze  de  Iuillct,  fie  fe  rend  aux  murs  de  Paris  le 
jhaulwMM  cll,'nzc  niols  d’Aouft.jour  de  l'Aflompcion  noltrcDamc,luy  qui  en  portoit  le  nom, allant' 
cwfjr.w,.  defeendre  à lcnfcignc  de  faillit  Michel  pour  rendre  l’aufpicc  heureux  entièrement  accom-' 
j“ ttmtmj,  ply.Monlicur  le  Conncltablequicn  ale  vont  par  vncexcellcntc  faucur  leva  prendreà  fon' 
Hfthfimün  logis»  & Ie  prefente  au  Roy,  qui  commande  de  le  loger  chez  le  Cardinal  de  Sens  : là  la  goût-  ' 
|*7  « /"■•*  te  qui  le  furprend  le  détient  dix  ou  douze  jours,  pendant  lcfqucls  fa  Majctlé  luy  enuoye  cent  B 
t”''™-  cl’cus  d'or  dans  vue  bourcc  de  velours  , fie  la  Royue  prcfques  autant  : au  moyen  dequoy  il 
n'cltplultoü  hors  de  ces  violentes  douleurs,  que  par  lcxprez  commandement  du  Roy  il 
prend  le  chemin  de  Blois , pour  voir  les  enfins  de  France  : ce  quil  fit  rrac-hcurcufemcnr. 
Quintaux  honneurs,  defpouilles  royales  .joyaux  fie  magnifiques  prefents  qu'il  rcceut  de 
leurs  Majcftés.dcs  Princes  St  plus  grands  delà  Cour  .i'aymc  mieux  les  lailfcr  au  bout  de  ma 
plumc.quc  de  les  dire  par  rtop  d'exquife  vanité, craignant  d'en  auoir  plus  dit  quelle  requiert 
la  modcltic. 

Ledifcours  d'vn  petforinagc  illultre  nous  mené  tout  à propos  au  difeours  d'vn  autre, qui 
u,u  ’u„  n'a  moins  décoré  fon  Ciel  St  fa  Ctau  par  l'excellence  de  (on  cfprit.  Adam  de  Crapponc  ^ 
r 1 llio  m me  de  Sallon , à la  pollerité  duquel  l’ay  l’honneur  de  toucher  de  piés(i'ay  ail-1 
" leurs  déduit  fa  race)  entreprend  vnccutrcprifc  l'an  cinquante  fepeieme  du  fieele , dont  i'Iti- 
ftoirc  doit  faire  coure  & mémoire  à tout  iamais.  En  ce  temps  donc  ce  Gentilhomme  co- 
gnoifiant  que  fa  ville  cllotr  en  vnc  extrême  ncccflîté  de  moulins, A:  que  fou  ample  territoi- 
re prefqucs  de  tous  colles  plunturcufemcDt  fertile  A:  abondant  en  oliuiers,  prairics&c  jardi: 
nages, par  les pointes^ifprcs  St  violentes  des  mois  plus  bruflans,  üe  des  plus  violentes  cha- 
leurs/oufifroit  maintefois  des  foifs,fie  fccherclfcs  extrêmes, dont  les  fiuits  Se  les  herbages  fe 
rrouuoycnt  tous  cllangorez, arides,  tranûs  fie  fans  liqueur.  Perte  aux  habiruns  incifimablc, 
pcnl.i  de  fuppléer  au  déliant  des  eaux  St  pluves  du  Ciel, A;  par  l'arr  defubueniràl.i  naturcifie  pj 
comme  il  c.toit  d'vn  viffie  trcfnoblc  çntedcmcnr, illultre  de  quelque  grâce  mfuic  8f  particu- ï 
hère,  fins  la  faucur  fpccialc  de  laquelle  aucun  mortel  11'a  iamais  d5nc  au  blanc  de  IcicnccAé 
profeflîon  quelconque  , il  saduift  de  tirer  de  l'immauiable.ou , à ipicux  dire , maniaclc.tur- 1 
r»»», rm-tii  bulcnce  St  limoneufe  Durance  ( fleuuc  auquel  larudefle  implacable  de fes  courants  donne 
üîasou»!""  ^°rC  PloPrcincntcc  nom.li  a l’aduanture l'on  ne  vouloir  prcfüincr  quec'cltdevicilsCclccsSe 
Druydes.quclle  cil  appcllceainlijvn  petit  bras  d'eau  au  lieu  de  lu  Roque,  qu'il  mena  pat  v;i 
petit  canal  enuiron  trois  ou  quatfé  lieues  iufqucs.aux  portes  de  Sullon.Là  tout  le  peuple  af- 
fcmble.noii  pour  voir  enfanter  vnc  montagne  auec  moquerie  fie  rifee, tuais  comme  au  fpc- 
ûaclc  de  quelque  miracle  uouuc.111  receut  celle  cauauec  applaudilfetneiir,  cjlpnncmcnt  St 
ioyc  autant  incroyable qu'incfpcrce.Eit  ce  principalement  que  pluficurs  fages  auoycnt  creu, 
voire  mcfmes  feme  que  Crapponc  auoit  entreprins  l'infiifablc  St  l'impolliblc.  Ce  pre- 
mieric noble  cfluy  fut  apperceu  vniouede  Dimcnclicvingtfiçrroilicmcdc  May  ,fie  peua- 
£ prés  conduit  par  vn  folle  de  huit  à dix  pans  de  large , de  diuerfe  profondeur , félon  les  lieux 
Ut  pleins  ou  montueux, fie  les  diucrfes  tortuolités  Se  volumes  de  fon  pafl'age,  tellement  à Ion 

Durt-  «‘“eau,  que  le  dernier  ioiird'Auril  de  l'an  cinquantc-neufuicme  il  fut  a la  pci  fcétioii.fic  paf- 
< l’uf.r  fa  dans  Sallon,  àl'vfagc  d'infinis  moulms.fied  innombrables,  pl.ulamsfie  fruéJuciixairoule- 
“4»  raclls»clui  fureur  conltiuits, fie  tires  defiors  par  mille  diucrfes  branches , fie  ruificlcts , Si  fai- 
uvru.  gneesdu  mailirefie  principal  canal  : combien  qu'aucuns  cfiimenr  que  les  eaux  claires,  le- 1 
gères  fie  limpides  de  nos  agicables , fécondes  fie  falutaircs  fontaines,  parles  meflanges  Si, 
abbreuemeus fouftourrains  (la Durance n'cllant  pas  vn  fécond  Alphcc)  en  foyent  vcnücs 
TiffUti',**/,  plus  dures  St  plus  chargées, fie  que  la  faute  des  habitant  en  aye  moins  valu  depuis.  Tant  yal 
; ^l^jquepour  l'excellence  de  Ion  clprit  fie  de  fcsouuragcs.lcRoy  fitvndondc  celle  eau  ,com- 
ftnta-ffi.,  I me  d'vn  fief  perpétuel  à Crapponc  St  aux  (icns.qui  le  pofledcnc  auec  telle  iiitifdiâion  Je  Sei- 
gneurie,que  fans  leur  congé  St  pcrmiflîoo,foic  par  achcpt,  ou  autrement  aucun  n'en  peut 
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auoir  l'vfage.  Ce  canal  qui  porte  encor  pour  le  jourdïiuy  le  propre  nom  de  (on  autbeur,  <(  a , 
le  mit  en  relie  cllime  8c  tel  bruit  qu’il  ne  le  parloir  que  de  luy  : Il  qu'il  fuc  employé  en  des  **«««.«  U 
belles  8c  hautes  chofes  defaprofcflïon  en  diuers  endroits  du  pays, 8c  mcfmcmcnt  à Frcjuls  " : 

(ancienne colonie  de  la  hui&iefme  légion, où  ciloit  le  haurc  d'AugulleJqoc  quelques  paluds  Oclauanoiiï  | 
Scroarcfcages  rendoyent  d'vne  telle  forte  infett,  qu’on  n’y  pom.oit  habiter  qtfaucc  vnc  j 
bien  douteufe  & languiflante  faute.  Aués  vous  ïamais  ouy  parler  des  Ettablcrics  d Au-  | cis  Augufti.  : 
geas  Roy  d'Elidc.où  les  fients,  & les  immondices  de  plus  de  trois  mille  brrufsà  grand  tas 

Sc puants  monceaux  croupiifoyent  de  tous  codes , 8c  comme  Hercule  en  vn  leuljour  les  „. 

nettoya  par  le  moyen  d'Alpbee , fleuuc  coulant  en  Arcadie,  qu'on  dit  qu'il  y deftourna. 

Vous  voyez  la  mclrne  choie  exploitée  aux  marefeages  de  Frejuls , au  moyen  du  fleuuc  Ar- 
gensqucCrapponcy  fait  dcfcendrc.baloyant  ces  infections,  dont  il  ne  reçoit  guercs  mcil- 
leurfalaire  que  fit  Hercule.  Ce  qui  nempefehe  pourtant  que  le  nom  de  ce  Gentilhom- 
me ne  foit  illuftre&  mémorable  à jamais  , quoyqu’ou  l'aye  oublie  à la  carte  des  illu- 
ftres , où  il  mérite  le  mefme  rang  qu'on  donne  aux  rares  perfounuges  que  ce  Royaume 

* PLouys  Comte  de  Grigtun  dernier  de  celle  tres-beroïque  famille  des  Adhcmars, qui  ont 
autrefois,  comme i'ay  défia  die  ailleurs, crté  fouuerain  de  Monteil  apres  auoir  elle  A mbafla-  ...  ... 

deur  vers  l'Empereur  ic le  Pape,  puis  Gouucrncur  8c  Lieutenant  de  Roy  en  Pr oucnce , & , 
finalement  du  Lyonnois.Forcils  8c  Beaujolois, hautes  8c  balles  Marches, deceda  celle  mef- 1 
me  année  impitoyablement  frappé  du  traiû  de  la  mort , qui  fans  auoir  clgard  a la  grandeur 
de  fa  maifon , ny  au  rang  de  la  race.l'olla  du  nombre  des  viuants.ians  luy  lailler  aucuns  en- 
fans  defon  corps.  Enquoy  fi  bien  femble  que  celle  famille  printfiu  aux  malles,  elle  con-; 
tinuaneantmoinsen  vnc  fienne  lueur  appellee  Blanche, laquelle  (ucccdanr  à toutes  Tes  ter- 1 
rcs  «c  Seigneuncs  fut  mariée  à Cafpard  Baron  d'Enrre-callcaux  de  la  maifon  de  Callcllanc:  j 
tellement  qu'il  n’y  eut  rien  d'aballardi  ny  de  rabaifle,  puisque  parce  moyen  la  Comté  de 
Grignan  entra  dans  vn  autre  louche, non  moins  excellente, gencreufe  8c  puilfantc.mais  trop 
afles  plus  fertile  que  celle  des  Adhcmars  : cllant  ainfi  que  les  anceilres  des  vns  yflus  d'vn 
Cadet  de  la  maifon  de  Callille,  ont  efté  jadis  fouuerams  de  Callcllanc,  Sc  les  autres  des  an-  j A 

ciens  Seigneurs  Sc  fouuerams  de  Monteil, qui  fe  font  autrefois  joints  par  alliances  fort  pro-  ,i. 

ches  SC  tres-ellroittes  aux  Princes  d'Orange  Sc  des  Aaulx.aux  Cormes dcForcalquicr  ylfus  p rraft 
des  Comtes  de  fainû  Gilles, fortis  des  Coinces  de  Tholofc , dclccndus  de  Mcroiice , 8c  des  ,,,r  j,HuSm 
Vicomtes  de  Marfeille  : indices  Sc  marques  alfés  puilfances  pour  faire  voir  que  les  Adhe- 
‘ mars  font  cxrraiéls  8c  venus  de  quelque  haut  8c  fouuerain  ancellre,  voire  pour  confirmer 
leur  origine  qu'ilsrirentd'vn  cres-illullreChcualier, 8c  d'vn perfonnage  héroïque  qui  por- 
toit  ce  mefme  nom  : en  celle  forte.  c.,umbnuf 

Du  temps  que  Charles furnomme* le  Grand,  quidepuis fut  Empereur,  tenoit  la  Monar-  <« 

chie  des  François  ('c'dloitenuiron  l'an  ncccivjilyauoit  vn  Chcualier  nomme  Adhemar,  £< 
que  ce  Monarque, qui  l'ellimoit  grandement, eftablit  Duc  de  Genncs , tant  pour  le  mérite 
de  fa  vertu.quc  pour  l'honneur  de  fon  extraflion  : fi  qu'il  fe  porta  auec  vn  petit  corps  d njmAd»rrMr 
mec  vers  l lûcde  Cyrne  ou  de  Corfegue.pour  lors  occupée  des  Sarialins , auec  tant  de  ma-  : eUMtu 

unanimité  Sc  de  bonne  conduite, qu'il  la  deliura  de  leurs  maius  .gaigna  quatorze  vailTcaux 
longs  fur  ces  infidèles , 8c  facrifia  leurs  corps  partes  au  trenchant  de  l'efpcc  a Pluton  Prince 
des  âmes  malheurcufes,8c  des  infernales  ombles.  I ».  . '.  lequel  vend  à 1 

De  ceft  Héros  trcs-cxccllcncqui  laifla  Ton  nom  d’Adhcmarpour  marque hcrcdicairc,lu- : de  m*,. 

lire  SC  furnom  perpétuel  à ceux  qui  fortirent  de  luy,  les  Adbcmais  premiers. Seigneurs  dc^* 
Grienan  Sc  de  Monteil  font  fucceffiuemenc  yflus  Sc  defeendus , Icfqncls  ellans  grands  Sci-  fMuU,  [m 
gneurs  Sc  produit  d'vn  tel  ti  6c  ont  toufiours  tenu  depuis  leurs  terres  Sc  Seigneuries  en  quel- , u 

que  fouucraincté,  comme  l'mfcription  de  la  table  de  bronze  de  l'an  mil  cinq  cent  nouante!  menton  des 
te  huit  plaquée  à la  mailon  de  ville  de  Monteil-aymar.faifte  par  cerard  8c  Lambert  Adhe- 
mars  Seigneurs  de  Monteil,  le  feel  d' Adhemar  de  crignan,  Sc  finalement  la  conuention  de 
l'an  mil  deux  cens  cinquante  fept.quc  Adhemar  fils  de  Gérard , Seigneur  de  Crignan  fit  Sc 
pafTa  auec  Charles  frère  de  fainâ  Louys.qui  fut  premier  Roy  de  Sicile, Sc  Beatrix  Marquife 
L Comtcflc  de  Prouence  monllrcnt irréprochablement  : de  forte  que  les  Adhcmars  Sci- 
encursdc  crignan  ont  toufiours  depuis  ce  temps  là  preflé  ferment  de  fidelité  aux  Comtes 
de  Proucncc,iufqucs  en  celle  année  , que  le  ComtcLouys  prclla  le  dernier  hommage  que 
généralement doiucnt tous  les  hommcs,8c  mourut  fansaucuns  hoirs.fors  Blanche  fa  laur, 
laquelle  recueillant  fa  Comté  fut  manee  au  Baron  d Enrre-catleaux.qui  par  ce  moyen  ptmt 
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le  nom, V les  crois  bandes  des  /tdlieniars.non  moins  anciennes  St  illulhcs  qucles  trois  cours 
du  Chaltcau  de  (et  maifon  paternelle. 

Mtir,n  i.  Quant  à l’eftoc  maternel, il  n'clloic  ny  moins  illufirc.ny  moins  gcncrcux.Car  Louys  & 
umifm  tut-  Blanche  choient  enfans  deGauchier  Adhcinar  St  de  Dame  Diane  de  Montfort.fillc  deCol- 
tiitiflu  *•  Jj*  |a  de  Mot  fort  Côte  de  CampoballeauRoyaume  de  N aptes , lequel  ,poar  auoir  fuui  y de  ion 
(Icnu  leparty  d' Anjou.priuc  de fes  terres  StScigncuries.fucrrduit  à petit  train, quo*  que Cô- 
fl****  Àtittm-  mines  Cuiuantfon  ordinaire  d'vnc  Flamande  liberté  parle  autant  liccncicufemcntdcfafoy,  A 
qu'il  cllcue  St  loue  haut  la  prcud'liômie,dc  laques  Gallcot  fon  compagnon  Gentilhômc&j 
Baron  de  N.iplcs,Somme  que  Colla  fut  contraint  de  le  retirer  en  France,  où  pour  le  mérite! 
de  fes  bons  fcruices  il  fuc  honnorablemcnt  rcceu.St  aduantageufement  pcntiônédu  Rov,| 

[St  dcccda  finalement  nelailfant  que  Ange  8c  Icin  de  Moncfort  qui  moururent  fans  enfans, 

'&  Diane  de  Montfort,  qui  légitime  & naturelle  hctiticrc  des  biens  Se  Seigneuries  defonj 
pcrc.rcndoit  par  ce  moyen  les  Adhemars  Seigneurs  de  Grignan  l’es  enfans  legintnesStnaru-j 
rels  fuccelfcnrs  delà  Comte  de  Campobaife , Se  desccrres  Se  domaines  du  Comte  Collai 
leur  ayeul.  Mais  le  droiél  qui  cil  eferir  aux  acnics,Se  à la  fucille  dcl'efpcedcs  Princes  Set  g 
Potentats, comme  à celle  de  A’ogcr  qui  fut  premier  Roy  de  Sicileifait  que  le  Roy  d'Efpagnc 
le  leur  gardera,  iufques  à ce  que  quelque  brauc  Se  magnanime  Prince  François  aille  con-j 
qucller  la  Sicile, Se  la  couronne  de  fes  peres.Or  clloïc  a lion  droicl  ta  tnailbn  de  Montfort  de 
Naples  naturellement  françoife  , puis  quelle  clloic  illue  de  la  maifon  de  Mnnrfurc  en 
Sretaigne  , dont  du  Tillet  parle  ainii.  Amaulty  Comte  dfc  Montfort  fils  baliatd  du' 
Roy  Robert , porta  de  gueules  au  Lyon  d'argent,  à qucüc  fbrthcc  ou  paifecà  l'entour:| 
parce  que  la  maifon  de  France  rejet  tant  les  il  légitimes , ne  leur  eut  eiidur^foii'atmoiric,] 
tant  fut  elle  elle  barrec.C'cfi  pourquov  encot  aCliourd'hoy  les  Comtes; 
de  Grignan  portét  Icancfme-Lvon  a ,1'vo  desqu.irticTS  du  leur Efeu  te-  G 
nant  en  fa  pute  vn  poinél  d'Hc  rmincs.à  caufe  qu'vne  fille  du  Due  de 
Bretaigne  aunit  cité  m.ince  auec  le  Comte  de  Montfort  lia  Croix  SC 
les  quatre  Rofes  des  autres  quâtons  cllans  l'vne  de  lu  Duché  deTer- 
moIi,&-  les  autres  de  la  Comte  de  Campnbaflc,  ioinâcs  aux'  crois  ban- 
des des  A Jhcmars.Sf  au  Challcao  du  Æa ron  d Entrc-éalleaux.qui  loot 
les  anciennes  V propres  armes  de  Caflellanc,voirc  de  Caiulic  mclmc. 

- le  file  la  corde d'Ocnus,honnorât  pluiieurs  pcrlbnncs qui  tn'rnfçau- 

»•,»  rôt  àl'-rdôScurcpeu  degrérmaispoisquelcdiuin  Platon  l'a  fait  ainii, Se  que  llcxcmple  d vn  fîj 
ii y*"  grâd  Se  SvPhilol  ophe  ne  peur  élire  rcprochc,falfons  liôneur  à roticlc  mode, Se  ne  mordôs  u-  q 

mais  .iucù.i  Celle  fin  qu'ô  nous  taxe  pluholl  de  rcfpcft  que  d'immodelHe.ctc  louange  que  de 
blafuic,  I vn  tel'moignaiit  vn  bon, franc  Se  généreux  naturel, l'uutrcd'vne  maligne,  enuieufe1 
SC  très  inique  nature. Que  li  le  donne  quelque  placé  d'honneur  à ceux  qui  me  touchent  de 
plus  près, SC  donefay  pris  l'cftreSt  la  vie  , te  ne  favricn  qucles  autres  n'aycnt  fait.peiit  élire 
iu:p' i;  heca-u  « i : ifi.i  line  moins  d'occalion.  Ceux  qui  m'en  donneront  blafme 
pourront  bien  donner  quelque  crédit  aux  enuieux.  mais  non  tant  de  forçe  an  temps  que 
leurs  h Wen  (oient  effacés, Ce  le  mien  du  toutaboly.Laiflbnscchedifputcqiii  nous  pourrait 
dellonrncr  trop  impctueufcmcntaufii  bien  qu'Alpliee, St  qu’ Ai  gens, Sf  que  les  ploycsdcNif 
mes, qui  cède  mefme  année  cm  porrcrcntplulieurs  édifices  4:  lccuîdcrcnt  faite  petit  parcau.  E 
Ui Celle  lî  grade  inondation  adunit  parvncfclattcmét  de  nuées  St  ouiictture  des  portes  du 
tu  rtuja  & Ciel, auec  tonnerres, eorruftXHuns,efclairs8f  foudres  fi  homblcmantefpoiiuccablcs,que  les 
tdîu'sïf-  homes  penftient  chre  au  dernier  période  de  l'vniucrs  St  du  (icclcifurcur  qvir  dura  auec  vu 
mtt-  mortel  esbaliifîcmctprefq'ics  iufques  à 8.  heures  dcnuicftooliours  en  cigale  forccSC  tépellc, 

‘ tôbmt  vneli  mcrueillcufe  abondâce  d eau  durant  quinze  heures, que  la  ville  en  cuida  élite 
'engloutie  Je  abyfmee  de  fond  en  côbleitellemét  quelle  le  ttoiuia  en  pluiieurs  cndroiis  pu- 
blies St  particuliers  ditformeeJtdilfjmoc.Ictcrritoiio  voifin  fort  galle  St  appauury, les  Oli- 
iliers  tous  frôifsé*  St  rôpus.Sd  los  vignes  defracinccs, arrachées  St  lablecs.auccauttes  dôma-  F 
ges  Se  calamités  l.imctahlcs  Se  funclles.par  la  violacé  St  mfure  desquelles  furcc  dcfcouucrtcs 
pluiieurs  antiquités  cachées  Sccnfcuclics  pour  le  moins  depuis  1 1. ficelés  pàficz  quclcsGots 
■mirent  J fac  celle  noble SCantique  ville,  anciens fcpulchres St  monument  dereirés  , mé- 
daillés d’argent,  d'or  St  de  bronze  de  eprinrht  troiuiees,  grandes  St  belles  eolomnes  d'v-; 
ne  feule  pièce  , reftamens,  Epitaphes,  St  inferiptions  de  pierre  dure, excellent  St  riches 
pauementt  azarotiqncs  St  mouchetés  , plans  de  filles  bafles  , chambres  St  porti- 
ques , donr  fe  peuuclit  voit  encor  pour  le  jourd'huy  des  cntablemens  marquerez 
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à la  Mofiïquc,  infinité  de  fragments  55  pièces  de  vazes  antiques , dont  plulicurs  cltoycnr 
entiers,  formez  d'vue  terre  rouge,  litres-fine  Se  délicate,  quelle  luifoic  comme  verre  de 
criftal,que les  anciens  failbienc  apporter  de  Samos  en  Grece.cnriclns  d'Iulloircs  Se  ramages 
ruitiques  fort  agréables  à l'uni, iqfolenccs  d' Architecture  à deray-dclinolie  où  le  contcm- 
ploycnt  des  quartiers  de  marbre  blanc, toutes  Cortès  de  colonnes , partie  entières  , partie 
rompues  8c  diiFainecs  en  leurs  chapiteaux,  Architraues,ftifes,cornices , 8c  foubaflemens  de 
(ingulicre  mucnrion, 8c  d’ouurage  très  exquis, auec  plnlicurs  pièces  de  noble  fculprure , to- 
talement hors  de  cognoillance , quelles  en  auoyent  cité  les  mcfurcs , les  compat  ciments  Se 
la  taille,  prefqucs  réduits  à leur  première  8C  rude  forme,  outre  infinisfragmens  de  porphi- 
rcs,jafpcs  Se  ferpentins , quantité  de  pièces  de  bolle  Se  demy-taillc,  monftraus  auec  vue 
grande  merucillc  l'excellence  de  leur  temps,  blafinans  5c  accul'ans  aigrement  le  nofhrc,  au- 
quel la  perfection  de  celt  art  ( que  le  l'eul  grand  5C  fage  Henry  IV.  i'cmblc  tirer  des 
profondes  entrailles  de l'ouhly^clt  comme  roule  anéantie  : tant  la  lacrilcge  5c  Gottiqnc 
Barbarie  a, cruellement  aiTailly  laplus  noble  part  du  threfor  Latin  ,5c  couuerc  d’ignorance 
maudite  la  fcicuçc  tant  digne  5c  recommandable  qui  lit  jadis  florir  5C  triompher  la  grande 
ville  de  Rome.  Ce  déluge  qui  aduinc  le  neuf  de  Septembre  fut  accompagné  de  plulicurs 
lignes  5c  prodiges , de,  colomncs  de  feu,  de  chiens  clabaudans  eu  iair,  d hommes  armes 
combattans.de  l'apparition  de  deux  Soîîils  de  couleur  de  fang  5C  de  braize,  rruchcmcus 
Bc  mcfliigers  cfpouucntablcs  5c  certains  de  la  colore  du  Dieu  ibuuerain  des  armées,  : 

SC  paraduanturc  de  la  dcfccntc  de  l'exercice  Turquefe  5c  Mahomecan  en  ces  colles  de ! 

Proucnce.  1 

Au  incline  temps  que  l'armce  de  France  parc  de  Marfcillc,  que  le  ban  & ricrcbanl'e  vaj 
Crier  en  Proucnce  pouf  le  camp  de  Nilîc,quc  le  Roy  prétend  d auoir  comme  ancienne  pic-  L'Aimtt  haua 
ce  de  fa  Comte  vingt  & fix  galères  en  bon  équipage  de  guerre, dont  celle  daflc  cft  cornpo- 
(jec,  vont  donner  au  chaftcau  d’Y  f le  dix-neuf  du  mois  de  Iuin  de  l an  cinq  cens  cinquante  a///w/*  a 
huicl, pour  aller  trouucr  l’armce  du  Turc  qui  s’en  vient  courant  la  incr  auec  ccnc&  cinq  ga- 1 
1ère  s, fie  quatorze galliotcs:  du  chaftcau  d’Yf  elles  vont  prendre  le  repos  de  la  nu  ici  à la 
Croifcccc,puisà  la  Gicutat  Se  àThollon,crcs-amplc  fie  feurport  de  mer;  de  la  tirants  à Por- 
qucrollesfiè  Porreoroz,  petits  forts  voilîns  l’vn  de  l’autre,  non  trop  loi  ns  de  Breganfon  fur 
le  bord  de  la  marine , où  l’armce  d’Andrictrin  Doric  Coronncl  de.  l’Empereur  auec  trente 
vaiifeaux  longs  bien  cquippés  les  rencontre  fans  ofer  affronter  ; car  amli  pafle  fon  chemin 
ce  grand  Corlcrc  fans  faire  mine  de  combat, quoy  qu'il  ay  c douze  galères  plus  que  lors  n ont 
les  François , Icfqucls  ont  mandé  les  autres  pour  prendre  langue  fie  Içauoir  nouucllcs  du 
Turc.  Bien  toft  apres  donnent  au  goulphc  de  Lyon  pour  aller  en  Corlcgue,  où  derechef 
Doric  d’ailés  loin  cft  appcrçeu,qui  fc  bazarde  de  combattre  encore  moins  que  douane  : ja- 
çoic  que  fcsgalçrcs  vuides  dciquitsSe  de  fougonSjCmlîarraftemcns  ordinaires,  (oyent  tou- 
tes pleines  d*ai(lcs  fie  de  bras,  pour  voler  plus  agilement, fie  trancher  les  coups  des  ondes  im- 
pccucufcs  : que  ce  fut  par  laiebeté  ny  flacqucllc  décourage,,  on  n ofcroit  dire  cela  d vn  tel 

ii  routier  Capitaine  que  Doric, que  ce  fut  par  autre  dcfîcin  , les  fccrccs  de  telles  choies  ne 
fout  guicrcs  communiquez  pour-  1 mccrtainctc  des  y4Tucs,quc  fortune  l'eau  & le  vent, choies 
inconftantcsà  l’cxtrcme/cmbicnt  auoir  en  leurs  mains.  Ainli  s’eftans  par  deux  fois  en  vain 
difpoiccs  à la  bataille, elles  arnuent  à laite, Se  de  Iailc  donnent  aufti  toft  de  la  rame  en  1 eau 
fousla  nouuellc  d’vncgaliotc  Mahumcranc,  quidc  la  venue  des  galères  les  afteura  , pour 
leur  aller  au  douant. 

Celte  diligence  cft  encore  (ans  rencontre  & ne  font  les  trirèmes  ny  les  Galiotes  inn- 
dcllcs  dcfcouuertcs  ny  appcrccuës;  ii  que  le  trouuans  dcccuës  de  leur  arccnrc  elles  vont  à 
Satigonaiic,paftcnt  Cap-roux, Se  plulicurs  autres  pareilles  guerres, petites  tours, &c  forteref- 
ics  munies  de  quelques  colcurincs,qui  refpondantcs  l’vnc  à 1 autre  par  des  feux  entreluiuis 
donnent  ligne  en  vn  moment  aux  uauigans,à  cent  &:  lix  vingt  milles  de  lâ,lî  la  coite  cft  nct- 
cc,ou  bruce  & fouillée  de  corfcrcsù  tant  qu’elles  vont  taire  leur  aiguade'à  Porte -galcrc#trcs- 
bclle  fontaine  au  pied  d’vue  grande  montagne  , où  les  T lires  ce  îour  là  mei  me  auoyent  rat- 
fraichi  leurs  barrils  de  nouuellc  eau.  Là  rcpofctcnc  vn  peu  les  fuites  Françoifes  reprenans 
leur  route  fur  la  mi-nuiét,roufiours  apres  la  quefte  des  Turcs  palïants  le  long  de  1a  coite  du 
cofté  de  NilTe,Gracc,Ancibc,Frcjulz fie  plulicurs  autres  villctr.s  iituces  aux  bords  de  ces 
raçrSjà  Porte-ci  oz, aux  Scccadcs, autrement  les  Illcs  d’or, que  le  vulgaire  appelle  d à cres  : de  : ^ 

là  à Trinquc-£crry,a  la  bouche  des  lilcs,ay ans  pris  porc  à Augué,&  de  là  dedans  Thoilon.  * 

Le  grand  Admirai  desTurcs  commandoit  l’armce  Mahumecanc  , fie  le  grand  Prieur  de  ! 

>.  France 
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France  l'cxcrcitc  des  François.  Ce  Prince  voyant  qu'il  ccrchoic  en  vain  les  vaiflcaiix  bar- 
bares,enuoya  les  Seigneurs  dcCarccs,8i  de  Vcnccaucc  leurs  galiotcs  pour  les  trouucr,  qui 
les  allèrent  rencontrer  en  Minorquc  Iflc  d'Efpaignc  , où  les  Turcs  auoyent  bien  faicl  du 
mefnage.ayanrsia  pris  la  principale  ville  dutroifieme  alfaur.  En  celle  prife  eftoyenr  de- 
meurez pour  les  gages  liuiél  cens  inhdcllcs.dont  les  âmes  en  grondant  âe  blafphcmant  allè- 
rent fondre  dans  les  aby l'mes  de  la  terre,  pour  croiftre  le  nombre  des  ombres  infernales  Si 
malhcurculcs.  Ce  qui  auoit  mis  celle  gent  fanguinairc  S C gortique  en  celle  rage , que  la 
ville  en  auoit  efté  pillée,  mife  à fac,  arfc  8c  brullcc.le  feu  y ayant  dure  trois  jours  entiers, dc- 
uoranc  impitoyablement  tout  ce  qui  s'olfroit  à fes  flammes  : outre  qu'ils  emmenoyent  qua- 
tre ou  cinq  miilc  prifonniers  Si  s'en  alloyenr  gafter  St  mettre  en  pitoyable  dcfolation  tout  le 
pais, fi  Carccs  Si  Vcncc  qui  les  en  firent  fortir  ne  les  curtcnt  ramenés , Si  deflourné  ces  tcm-J 
pelles.  Parquoy  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  bien  toft  apres  à la  Cicutat,  où  apres  les 
falucacions  réciproques  Si  conuenables  elles  finglcrcnt  àThollon.  En  ccmefme  iour  vont 
prendre  port  ces  deux  oftsjoinÛs  enfembleà  fainéle  Marguerite,  Si  de  là  coucher  àPor- 
querollc:  là  les  Turcs  firent  leur  P.afquc, car  c'clloit  le  Samedi , parce  que  la  loy  de  Malio-  g 
mec  retient  leSabbach  des  Inifs, le  croiflânt  de  la  nouuelIcLunencfut  pluftoft  apperçcuque 
toute  leur  artillerie, canons, bombardes  Si  perriers  commencèrent  à tonner , toute  lcurar-[ 
qucbufcric  à fe  dcllacher, nombre  infini  de  flambeaux  à dire  allumez,  les  fons  de  diuers  in- 
fini mens  en  grande  quantité  d'eilre  ouïs, auec  des  cris  Si  des  hurlcmcns  tanc  defordonnés , 
méfiés  &:  confus , qu'ils  fembloycnt  pluftoft  à hurlcmcns  de  belles  qu'à  voix  humaines  Si 
raifonnablcs. 

Plulloflnc  vient  IcpoinÛ  du  iour,  que  l'armee  Françoife  par  manière  de  plaiiïrles 
faluc  fort  brauemcnc  , Si  d'vne  fi  bruyante  forte  , que  les  tonnerres  des  canons  con- 
fondus parmi  les  crieries  fi  les  tcmpdlemcnts  des  Turcs  font  fcmblerquc  le  Ciel  en  C 
doiuc  fondre.  Adonc  tirent  les  deux  olls  au  coup  de  l'Aube  àvne  plage  à cinq  milles 
de  Thollon  , qu’auoiliucnc  f.iimfl  Honorât,  fainâc  Marguerite, Cagne, la  NapoIle.Si  plu- 
ficurs  autres  telles  8i  petites  fortcrcrtes.qui  toutes  faluent  d’vne  terrible  forte  les  armées  : fi 
bien  que  le  dix  & neuf  du  mois  de  Iuillet  les  Turcs  qui  tiennent  leur  marché  qu'ils  appcl- 
lent  en  leur  vulgaire  Ëazac, mettent  en  vente  leurs  prilonnicts , ainfi  que  nous  faifons  les 
belles. 

Bien  peu  apres  le  grand  Prieur  aborde  le  grand  Admirai,  auquel  il  parle  par  trois  fois, 
puis  va  rccognoiilre  les  forts  de  Villc-franchc,où  eltrcfolu  que  Montauban  principale  for- 
tcrclfc  fur  le  haut  de  la  montagne  qui  regarde  auec  commandement  d'vn  collé  Nifle , Si  de 
l'autre  Villefranchclèra  le  premier  battu:  au  moyen  dequoy  l’Admiral  donnera  quarante 
canons, comme  il  a promis,  Si  deux  nul  hommes  de  pied  , le  grand  Prieur  donnant  vingt 
groscanons,8i  l’cptou  luiiél  mille  foldats  pourfairc  celle  batterie.  Mais  comme  les  infi- 
ddlcs  font  hors  de  la  foy.au fli  fe  monllrcnt  ils  fans  foy, vilains  SiBatbares.jouans  vn  tour  de 
leur  mcllicr:  car  l’ Admirai  qui  n'eltime  pas  beaucoup  ce  qu'il  n'a  pas,  faifant  bien  peu  de 
conte  de  fit  parole, refufe  haut  Si  clair  de  combattre  ny  par  mer  ny  par  rerre  .dont  le  Prince 
Croifé  cil  tellement  outré  d ire , qu’il  luv  offre  d’aller  tout  le  premier  auec  les  galères  Fran- 
çoifcs.il  luy  veut  feulement  faire  efeorte.  Ce  que  IcTurc  luy  refufe  aurti  barbarement  qu’il 
cil  barbare',  & auec  moins  de  foy  qu'il  n’a,  en  le  payant  de  celle  goftc  Si  groflierc  exciife, 
qu'il  n’a  nulle  charge  de  combattre  ny  partcrre.ny  par  mer  .dont  le  Prince  vient  prclqucs 
hors  de  Ion  feus. 

La  perfidie  de  ceftinfidcllc  ayant  rompu  celle  tant  illuflrc  entreprife,  qui  ne  pouuoit 
faillir  de  fortir  vn  haut  Si  grand  exploit  d'armes, au  grand  honneur  des  François.voyci  tout 
incontinent  arriucr  vue  fregatte  de  Gennes.ou  de  Nifle, qui  parte  par  deuant  l'armee  Si  vo- 
gue droit  vers  l' Admirai, luy  portant  quelqncsprcfcnts.qui  ne  furent  pas  fans  foupfomourrc 
qu’on  difoit  qu'il  en  auoit  ia  rcçeu  d'autres, qui  luy  auoyent  lié  les  bras , Si  rendu  les  mains 
perclufcs , dont  il  n'auoit  peu  combattre.  Le  Prince  François  cognoiffant  tresbien  la  mala- 
diedu  Mahumctan, prend  vn  maigre  congé  de  luy, Si  fait  chemin  vers  Amibe , les  deux  ga- 
lères Royales  tant  d'vne  part  que  d'autre  lafehans  vnc  voilée  de  canon.pour  le  ligne  de  l'A- 
dicu.Mais  bien  tort  fe  tourne  le  Vcnt.qui  ramena  l'oll  François  au  dernier  du  cap  d'Anti- 
be,où  l'auantgardc  Turqucfque  fi  rencontrant  l'enferma. 

Et  fut  celle  occafion  manda  l'Admiral  requérir  certains  prifonniers  Efpagnols , qu'il  di- 
foit Si  controtiuoits’cHrefauués  aux  galères  du  grand  Prieur.pour  donner  couleur  à fa  per-  j 
lidie  Si  à fa  liontcufc  Si  mercenaire  retraitte Si  lafeheté.  Ainfi  donc  ne  fut  pluftoft  fauo- 
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rable  le  vent, que  la  dalle  Françoife  retourna  à Antibc,d'où  elle  ne  partit, que  la  barbare  4c 
vraycmcnc  infidèle  ne  fut  hors  du  pays , 4e  bien  auanc  cz  hautes  mers , où  fc  dcfpartanten 
deux, l'vne  tirant  la  voice  de  Gennes, l'autre  celle  de  Lcnanpla  Françoife  tcpnnt  Marfeille, 
quelle  coucha  le  vingt  &ncufdeluillct,  (ans  auoir  rien  exploiété  :4c  li  mourut  en  ce  mef- 
me  an  le  Æ.iron  d'Oppede  Prince, ou  premier  Prclidenc  du  Sénat  de  Ptoucnce,dont  ne  por- 
tèrent le  ducil  les  Huguenots  de  Merindol qu'il  n'auoit peu  trauaillez  .apres  auoir  jouy  de 
la  lumière  du  Soleil,  4e  vefeu  parroy  les  hommes (bixante  trois  ans  quelques  mois, quelques 
jours,  4c  quelques  heures. 

En'cemefmc  temps  eftoit  en  grande  reputarionvn  certain  perfonnage  deuové  de  fon 
bon  fens  par  accident,  nomme  Roiffoniyffu  d'vnc  rrcs-honnelle  Se  ancienne  famille  de 
Thollon, pour  les  admirables  rencontres  qu'il  faifoit  fur  toutes  fortes  d'occurrences  par  vne 
merucilleufc  inuention  Se  fubtile  dextérité  d'cfpric.qui  ne  Conçoit  fa  folie.  Car  les  Prouen- 
çaux  ont  cela  de  propre  de  naturellement  poëcifcr  Se  rencontrer,  entre  Icfqucls  payfancs  Se 
Icscachutsd'Aixfurtousautrcseinportentla  première  gloire.  Si  qu'on  ponrroic  faire  vn 
gros  Se  puilTant  volume  de  leurs  pointes  le  foubriquets  s'ils  cltoyfcnc  ramallcs  4c cueillis  cu- 
rieufement  : cat  ce  font  eux  principalement  qui  ont  donné  crédit  4C  vfage  à tant  de  mots  4c 
de  prouerbes  que  nous  auonsaujourd'huy  en  Proucncc  pleins  de  fuc  4c  de  bon  fens.  On 
remarque  que  de  ce  temps  arriucrcnt  à l'armce  du  Roy  apres  la  prifcdeCalais  dix  ou  douze 
enfeignes  vieilles  retournans  de  Fcrrarc.quc  l'on  nommoit  le  tiers  d'Italie  fous  la  charge  du 
Colonnel  la  Mollc.qui  lie  voir  ces  bandes  fort  belles, accomplies  4C  remplies  de  vieux  fol- 
dacs  aguerris  4c  délibérés  fous  plulicurs  chefs '4c  Capitaines  , tous  Gentilshommes  de  nom 
4c  d'armes. 

Les  grands apprcllsde  guerre  qui  s'clloycncfaits.auccvneleuec  de  plusde  quatre  mille 
Mulets  .pour  charrier  & porter  toutes  fortes  de  munitions, le  ban  4c  riereban  ja  criés  par  tout 
le  Royaume, les  vns  eftimatis  que  c’efloic  pour  tirer  en  Picdmonc , les  autres  pour  paffer  en 
F.fpagnc,5cquclqucsaucrespourlaFranche-Comtétcnoyenc  toute  force  de  iugemens  en 
fufpcns A:  li  faifoicnr  bien  penferque  le  jeuferoicâc  long4cfanglanc:  toutesfois  comme  le 
bié  moins  attendu  cille  plus  doux, Se  la  grâce  dcfcfpcrcc  plus  precieuleSc  plus  cherieicar  les 
confcils  de  Dieu  font  tous  autres  que  ceux  des  hommes.  Apres  ces  longues  5c  fafeheufes 
tcmpclles  il  pleut  à fon  infinic4c  fouueraine  bonté  de  faire  venir  AftrecduCiel  en  terre  pour 
accorder  la  France  aucc  l'Efpagncd'EfcoUe  4c  l'Angleterre,  dont  l’Admiralauoitcfté  peu 
deuanr  efeorché  tout  vif  par  les  Diepois  4c  Bretons,  qui  partirent  au  fil  de  l'efpec  tous  les 
Anglois  : tellement  que  la  paix  fut  finalement  publiée  auec  grandes  jouîtes, tournois,  fellcs, 
fe(lins,triomphes5c  folemmtez  au  mois  d' Auril  de  l'an  fuyuant  cinquante  ncuf.où  plulicurs 
mariages  tirèrent  plulicurs  malheurs  à leur  queue, les  communes  allogreffes  furent  conucr- 
tics  en  publie  ducil, les  feux  4c  flammes  de  joyeen  torches  funefles,pluves  &:  desbors  de  lar- 
mes^ finalement  tous  ces  triomphes  nuptiaux  en  plaintes  lugubres  4c  pompes  funèbres. 

Les  mortelles  inimitiés  des  grands  Potentats  fe  terminent  prefque  touliours  par  les  amou 
reux  Hymenecs.dom  les  liailons  ne  (ont  pourtant  li  tenantes  4c  fortes  que  l'ambition  ne  les 
rompe  bien  facilcmenr,5e  les  Hymcnces  par  hymnes  trilles  4c  funcraux:car  la  fin  de  ioyc  ell 
la  douleur, comme  de  la  douleur  la  [oye.  Le  traitccment  de  celle  paix  auoic  porté  que  le  Duc 
de  Sauoyc, comme  eftant  picce  allés  principale  de  la  partie,efpouferoit  Madame  Margueri- 
te de  France, fille  du  Grand  François  l.  pour  àquoy  pamenir  ce  Duc  elloit  allé  l Paris,  non 
auec  train  de  Prince.maisen  équipage  d'amoureux  , fçauoiren  polie  feulemcnc , tinr  pour 
voir  les  magnifiques  cfpoufinllcs  de  la  Princeflc  Elizabeth  auec  Philippe  premier  de  ce  nom 
Poy  des  Efpagncs,quc  le  Duc  d'Albc  accompagné  de  plulicurs  grands  Seigneufs.Bai  ons  4c 
Hijodalgues  Èfpagnols  cfpoufa  au  nom  de  fon  Maiffre  fouucrain,quc  pour  voir  la  Princeffe 
Marguerite, 4c  accomplir  fon  Hymenec  auec  elle  fuiôanè  la  promeffe  ja  faifle  4c  la  paiolc 
donnée.  Cefut  au  mois  deluin  que  ccluy  d'Elizabeth  fut  cclebtc  dans  le  grand  4c  fuperbe 
Balilique  de  Nollrc-Dame.que  fuyuirent  les  fellms  4c  les  jouîtes  malheureufes , cfqvicUcs  le 
Roy  futdcfallreufemcntfrappéd'vncoup'delaiicedanslestoumellcs  par  le  rraüers  de  la 
vilicrc  à l'endroit  de  l'œil  où  le  tronçon  demeura. 

Si  qu’on  vid  tout  à coup  par  vn  changement  bien  funcltc  4c  làmétable  toute  la  Cotir  Roya- 
le en  ducil, tous  les  clochers  de  Paris  muets, toutes  les  boutiques  fermées , tous  les  jeuxcel 
(es, tous  les  triomphes  citâmes, tout  les  efchjftàux  ubbatus,  tous  les  Chcualiers  en  cltonne 
mens, routes  les  üamesen  pleurs, toutes  les  villes  en  allarmes.Sc  toute  la  France  en  ttôuble. 
Ce  qui  hafta  lescfpoufaillcsdu  Prince  Piedmôtois  accomplies  en  laprefencc  4c  par  fe  corn 
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mandement  du  Roy,  qui  rccognoiilant  fa  blclfurc  hors  d'cfpcrancc  &:  d'apparence  de  faluc 
en  voulut  voir  la  confomimcion  auanc  la  confumation  de  fa  vie  : incontinent  apres  qu’il 
cucvcucc  delir  accoinply  quittant  d'vne  face  gave  Si  joyeufe  auccfon  feeptre  &:  fa  Cou- 
ronne le  monde  Si  la  terre, pour  aller  viure  Si  régner  éternellement  au  Cichaprcs  auoir  allés 
hcurcufcmcnt  régné  treze  ans. 

Ce  bon  Roy  au  vingt  Si  quatre  de  Iiiillcc  de  l’an  cinquante  fept , auoit  faict  publier  vn 
Ediâ  fort  rigoureux  contre  les  Rcligionaires  qui  fe  pretendoyenc  reformés,  que  les  vents 
de  Germanie  fie  de  Ccneueauoycntja  portez  daiïiquelqucs  villes  de  France,  aucc  afpres 
commandcmens  aux  luges  âcMagilVrats  deprocéder  criminellement  contre  ceux  qui  en 
feroyent  profellion.  Ediék  qui  auoit  tenu  ces  gens  aucc  toute  leur  nouuellc  reforme  telle- 
ment en  difcipliue.qu'ils  ne  s'elloict  encore  par  trop  auant  efgarésmiais  comme  la  nouuclle 
de  fa  mortelle  blcrtùre  fut  cfpanducü  diuulgucc,on  ne  vit  que  placards  fcandalcux  &:  fcdi- 
tieux  affichez  par  les  cantons  de  Lyon.Sc  des  villes  de  Proucncc,portants  ces  paroles  auda- 
cicufcs  Si  piquantes  : Le  Loup  cjl  malade,  Us  brebis  ont  bon  temps.  Ec  comme  il  fut  ofté  d’entre 
les  hommes  : Le  Loup  ejl  mort  de  s brebis [ont  ou  Jejjiu,  cr  ri  ont  pim  à craindre.  La  violence  d'vne 
foudainc  Si  repentine  tempefte  ne  fait  desborder  en  quelque  plage  tant  de  fardincaux  Si  de 
mcnuaillc  de  portions,  qui  ne  feraient  que  de  gorgee  ordinaire , Si  de  inangcaillc  aux  plus  { 
gros.  Et  ne  void-on  plcuuoir  telle  quantité  de  crappaux  cfclos  de  frais  fur  les  chemins  pu-; 
blics  Si  battus  cz  tours  humides  Si  limoneux  de  Septembre, comme  le  Lac  de  Gcncuc  def-  j 
borda  des  Cathechifmcs  reformés, Si  des  Pfcaumcs  refonans  Si  doux  à l'oreille  auec  telle, 
abondance  Se  foudai  neté, que  toute  la  France  en  fut  farcie, ou,  à mieux  dircautcckce, princi- 
palement la  Prononce, où  ne  fut  homme  d’honneur  ,ains  tenu  pour  grofficr  Si  lourd  celuy  I 
qui  ne  les  achetai!, tât  les  nouuelletezont  vil  charme  puifsât  qui  s’attache  au  cœur  des  hom- 
mes ttop  crédules  & légers.  C’cfi  îcy  le  commencement  d vu  grand  changement , Se  d'vn 
troublé  mcrucilkuxqui  honnira  beaucoup  d’Autcls.dcfmolira  beaucoup  de  Temples,  infe- 
ctera beaucoup  d'efprits,fcandalizcra  beaucoup  d'ames,cnfanglantera  beaucoup  de  plaines, 
rcuoltera  beaucoup  de  villes,  renuerfera  beaucoup  de  challeaux , g, i liera  beaucoup  de  peu- 
plcs, peuplera  beaucoup  de  cercueils, Si  en  Comme  embefoignera  beaucoup  dcRoys  à cou- 
per les  telles  d'vn  tel  Si  fi  monllrucux  Hydre, que  Henry  Monarque  incüfolablemciit  plaine 
Si  regretté  defon  peuple.Sê  donc  les  Hilloires  tefmoigneront  à iamais  la  débonnaireté, & les 
doftes  plumes, les  héroïques  gefics,&  le  zclc  religieux  aux  lainéls  Temples  auoit  commen- 
ce de  combattre, quand  le  combat  des  tournçllesl  (eux  funellcs  Si  malheureux,  ou  quelque 
dire  infernale  fe  méfia)  arrclla  la  fcs  entrcprifes.fcs  victoires,  Je  fes  trophées-  Infortuné  coup  q 
de  lancc.qu'vn  certain  perfpnnage  excellent  fembloit  anolr  monfiré  au  doigt  à l'rn  de  fes 
quatrains  prophétiques  quelques  ans  auparauant,où  il  chante  ces  mcfmcs  vers. 

Le  Lyon  jeune  U vieil  fumontera  y.  : . 

En  champ  beUic  par  fmgulser  due  de,  , 

Dans  cage  d or  les  yeux  luy  muera. 

Prophétie  à la  vérité  cftr.ingc,où  pour  la  cage  d'or  fc  voidlc  timbre  Royal  dcpeiut  au  vif, 
-qui'acçordanc  mcrucillculcmenc  bien  aucc  ce  qu'ilen  auoit  dit  en  quelque  aucrc  endroit  en 
ces  termes  courts  Sc  couucrts , L'orge  cjlouffera  le  bon  gratn.  Car  non  feulement  le  nom  dece- 
luyqui  porta  ce  coup  de  lance  tant  malhcuteux  y efi  exprimé,  ainsie  ne  Içay  quel  myfiiquc 
pronolbc  de  la  nouuellc  doÛnne,qui  talchcroit  d'cftoulfcrla  pure  Si  orthodoxe  creance  de 
plulicurs hommes dcccns.  Ce. que  lexpericncc  fait  voir  depuis  foixantc ou  feptantcans. 

; Mais  puis  qu  il  fane  qu'il  y avt  dcslcétcs  Si  des  hcrefics, partons  au  règne  de  François,  Si  vo- 
yons ce  quil  fera  au  partage  de  fon  Rcgne.qui  fera  comme  vu  çfclair. 


E R A N C O J f DEUXIEME  DE  CE 
L X.  Roy  de  France , Comte  XX  FJ  J /-  de  Freuejsce. 
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i Rançois  deuzicniede  çe  nom,  Monarque. b t-  des  Gaules , Roy  d'Efcoflc'  par 
' le  moyen  de  Marie  Stuart  fon  cfpoufc  la  plus  belle  Princefl'c  de  fon  temps, & Com- 
te vingt  Si  huicticmc  de  I’roucbcc,(clon  nofirc  ordre  commencé, nalquit  à Fonrai- 
nc-belleau  le  dix-neuf  de  lanuier  a quatre  heures  apres  raidy,  y fut  baprifé  le  dixième  de 
Fcuricr,Sc  vient  à la  Couronne  de  Hcnry-fori  pere  qu’il  poiledera  peu  de  temps  ( quoy  qu’il 
y entre  en  fa  plus  blonde  jcuncfic  )aagé  dofeze  ans  ûx  mois  neuf  jours.  Car  la  mort 
qui  entra  par  l'œil  au  pere  , cfianc  encor  route  Tclonpc.  Se  -enragée  , n'irreftcra 
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guieres  d'entrer  par  l'oreille  au  fils,  comme  vu  bourdon  venimeux , pour  dcliurer  les  refor- 
mes de  deux  mortels  Sc  redoutables  Hercules,  5c  donner  plufieurs  Antccs  , Sc  monIVrcs 
cruels  à l’Eglifc  Catholique.qui  ne  feront  peu  de  rçuages. . Il  fcmbla  que  les  déluges  de  lar- 
mes,que  les  François  auoycntverfé  au  trille  dcfallre  de  ce  bon  Roy  cuflcnt  efpuifé  toutes 
les  veines  & les  eaux  du  Ciel.qui  demeura  de  pleurer  & de  plouuoir  enuironfepe  mois  cn- 
ticft.dont  1a  terre  fut  tellement  f rfe  5c  cuitte.qui  tous  les  fruifts  en  forent  dcfiechés.tranüs 
& perdus.  Ce  qui  traifna  vne  tres-cxttaordinuire  cherté, non  fans  quelque  fuitcc  de  fami- 
nc,duranc  tout  le  cours  de  l’an,  mcfmemcnt  en  ces  quartiers  , où  nos  petits  dieux  verds 
auoyent  fi  abondâment  chargé, que  toutes  les  branches  ployoyent  fous  la  fruclucufe  pefan-  — — 
tcur.ee  le  faix  cfmctucillable  5c  rcfiouydànt  des  oliucs,quc  les  renouueaux  Sc  jeunes  jcttonsl*,,^»*  À 
pourdcbiletendrcficnepouooyent  prcfquefoullenir.  Le  commun  bruit  des  perfonnes j 
anciennes  de  ce  temps  là  cfloit  tel  que  de  leur  mémoire  ilsn'auoyenc  li  pléturcufemcnt  ren- 
contré. Mais  comme 

Entre  U bombe  & te  verre 
Sonnent  le  vin  tombe  à terre. 

Celle  longue  alteration  les  tranfit  Sc  fccha  li  outrageufement , que  la  plus-part  en  furent  j 
rollis  6c  brullés  : Sc  fi  clloyent  bien  pour  mourir  tout  à fa  ici  d’vne  fi  extrême  6c  cruelle  foif, 

Sc  ne  relier  propres, qu’aux facnfices  de  la  coigncc.Sc  de  V uican.pour  tempérer  les  afpretés  1 
de  rhyucr.fanslccanalde  Durance, que  Crapponcauoit  tout  de  frais  & très  à poincl  de- j 
llournéen  quelques  quartiers  du  terroir.où  ils  forent  abbreuez  , Sc  garantis  de  ce  coup.  1 
Bacchus  n’ayant  eu  guieres  meilleur  conte  de  ces  impitoyables  fagettes , que  Ceres  Sc  que 
Mincruc , le  vignoble  en  ayanc  fouffert  des  pareils  ambrazemens.quc  les  grains  Sc  lcsoliucs, 
dont  les  biberons  portèrent  dueil, 5c  les  pauurcs  beurenc  de  l'eau. 

En  celle  mefme  ville  ainfi  defolce,arriua  fur  le  mois  d Oûobrc  Monlieur  de  Sauoye,  ; o3,bn 
qui  venoit  de  la  Cour , Sc  tiroir  à NilTc  : Sc  comme  l'vn  des  fléaux  de  Dieu  rauageoie  laPro- 
ucncc, l’autre  faifoit  du  rauage  au  Langucdoc.où  la  pelle  auoit  cllendu  de  fept  à huicl  mille  1 »»• 
corps  dans  la  ville  de  Bcziers.ilne  relloic  plus  que  la  guerre  qui  bien  toll  fera  fon  tour,aucc 
des  cruels  Sc  fanglans  cfclandres  par  ce  Royaumc.faifant  horriblement  tonner  fes  tambours 
6c  tantarcr  fes  trompettes, ou, à mieux  dire.fcs  horribles  tcmpeltcs  en  Prouencc. 

Bien  toll  fuiuit  le  Duc  fon  mari  Madame  Marguerite  Perle  Françoife  inellimable,arri- 
uanten  ce  mefme  heu  au  dernier  mois  de  l annec  que  nous  appelions  dixicmc,autant  cou- 
uerte  de  dueil  & de  triftelTc  pour  la  mort  tant  dcfallrcufc  duRoy  fon  frère, que  le  iour  de  fon  *"""  *S4"‘ 
entrée  fctrouuanoir.obfcur  Sc  couuert  d’vne  afpre  Sc  defplaifantc  gelec.  Cède  excellente 
PrincelTc, fes  Barons  & fes  Damoyfcllcs.lcs  littiercs  Sc  les  cheuaux , les  fommiers  Sc  foulées 
decoffres.les  charrois, les  bagages  & leurs  couucrtures.lcs  pages  Scies  laquais, les  officiers  Sc  I Tout  fort  train 
les  domclliqucs , Sc  breftoutc  fa  Royale  fuite  en  ce  lugubre  appareil , grand  Sc  magnifique 
pourtant, tefmoignât  afles  le  dueil  inconfolablc  Sc  general  en  leur  noire  Sc  mortuaire  liurcc, 
que  toute  la  France  portoit , forent  caufe  que  fa  veniie  tiroit  plulloll  des  yeux  des  regardans 
des  larmes, Se  des  picoyables  lamentations, que  des  ris  Sc  des  cris  de  joyc.  Les  magillrats  de 
I nollre  ville  pour  ne  manquer  à leur  deuoir  la  reçeurcnt  fort  décemment  dans  vn  dais  dcDa- 
mas  cramoyli  violct.SC  l’accompagnercc  auec  les  marques  de  leurs  charges  fur  l’cfpaulc, de- 
puis les  portes  de  la  ville  iufqucsau  portail  du  challeaupar  deifous  quelques  arcades  dref- 
fecs  d'cfpace  en  efpacc.reucfliies  de  verdoyantes  5c  jeunes  branches  de  buy  cotirônccs  d’ar- 
moiries,félon  que  le  temps  5c  le  lieu  pcrmcttoycnt.où  Michel  de  Nollrcdamc  mon  pcrc,qui 
auoit  clic  prié  des  Magilirats  5c  principaux  Nobles  de  faire  l’honneur  de  la  ville , auoit  fait 
pofer  quelques  brcucs  inferiptions  Latines, envers  hcroiqucs,cntre  lefqucls  forent  ceux-ci: 

Sanguine  Trotnno , Trduno  Jltrfc  cre.it a. 

Et  Regtni  Cjfri. 

Et  li  m’aaflcuré  vn  Gentilhomme  qui  fut  prefent  à toutes  ces  choies,  que  celle  Princelfe 
l’entretint  fort  longuement, 5c  luy  fit  beaucoup  d’honneur , foyuanr  en  cela  les  traces  5c  les 
vertus  Royales  du  grand  François  fon  géniteur.  Mais  parce  que  Charles  qui  fera  tantoft  !au. 
cflcué  au  throfne  de  fes  ancellrcs.n’arrcficta  guicrc  de  luy  en  faire  dauantage , nous  conten-  «*1 
tans  de  cetrait.à  l’honneur  du  nom  paternel  : commençons  le  fil  de  nos  troablcs,5c  laiflons 
celle  nouuclle  Duchelfc  dans  ce  Chafteau.quc  peu  deuant  le  Cardinal  de  Lenoncourt  tout  tt  eAo/htm 
à poincl  reçcu  nouuel  Archeuefquc  d’Arles,auoit  commandé  d’appareiller.  Maifon  que  ' 

plufieurs  grands  5c  dignes  Prélats  ont  autrcs-fois  excellemment  illullrce  de  plufieurs  bel-  >•(«  feniin 
I les  Sc  grandes  Tours  , où  fe  voyenc  les  anciens  5c  nobles  Efcus  de  leurs  armes  , S: 
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de  plulieurs  beaux,amples  it  diuers  membres, capables  du  train  d’vn  grand  Roy. 

le  fuis  contraint  de  redire  en  ce  rencontre  que  fi  ceux  qui  font  très-bien  aduertis  du  tra- 
uail  cruel,  continu  &:  laborieux  que  l'employé  à la  conftruélion  de  cell  édifice  mefoumif- 
foyent  pierres  Se  marrein , ic  veux  dire  plulieurs  mémoires  dont  ils  ne  féru  iront  peut  cilre 
ianuis.âc  que  ic  pourrois  agencer  (car  vn  fcul  mortel  ne  void  tout  ) à l’auanture'qnc  l'Hilloi- 
rc  de  Proucncc,&:  de  ce  fezieme  iiecle  en  ferait  plus  accomplie, & leurs  noms  plus  gloriAx. 
Mais  puis  que  le  Renard  aime  mieux  traincr  fa  queue,  que  d'en  faire  part  au  Sidge , laiflons 
les  cnfeuelis  en  leur  opinion  tant  que  bon  leur  lémblcra  : fi  que  toute  la  gloire  St  tout  le 
blafmccnfoitinous.  C'eft  la  troilîeme  St  l'vne  des  plus  nobles  occurrences  de  celle  fe- 
pticmc  Partie  St  de  ce  dernier  aagc.que  peu  d’eferiuains  ont  notre, & que  ic  ne  puis  dire,  ou, 
à plus  proprement  parlcr.rcdirc  & retracer,  que  par  les  langues  St  les  plumes  de  ceux  qui 
cftoyent  hommes  parfàidls, lorsque  ie venois de naiftre.  n t,:v  • 

Les  Csthcchifimcs  que  le  Rhin  a jette  au  Lac  de  Gencue.ce  Lac  au  Rhofnc,  St  le  Rhofne 
dans  la  Durance,  où  il  a mcrueilleufcment  trouble  aecouuert  de  limon  l’eau  allez  rude  & 
roulTe  d'elle  mefmc  de  ce  mal  appriuoifablc  flcuuc , lous  la  charmante  harmonie  de  quel- 
ques rithmes  contrefaites  aptes  les  faïucles  chanfons  du  Royal  Prophète,  qu’on  entend 
confufcmcnt  en  plulieurs  villes  de  Prouence  ( car  la  Mulique  St  la  Pocfic  ferurs  jumelles 
cfmeuucnt  metucillcufcmcnt  le  coeur)  font  que  beaucoup  de  peuple  de  rôtit  aage  &:  con- 
dition accourt  au  chant  de  ces  nouuclles  4e  dangereufes  Syrenes,  voire  aucc  vnc  telle  foule 
St  preft'e  de  gens  que  le  cinq  des  Ides  de  Mats  de  l'an  foixanticmc  du  ficelé  fe  tient  vne 
alfcmblce  à Merindol  .village  bien  ayfemcnr  imbu  de  ces  nouuclles  erreurs  tirées  de  l'cf- 
cholc  des  Albigeois, dont  la  plus-part  des  habitans  font  encor  comme  litucs  au  bord  de  Du- 
rance,où  fe  trouucut  élire  loixantc  Lghfcs(c'cftoyent  autant  deheux  infectés  de  celle  loy) 
faifans  profcfliô  de  la  dodnnc  que  Luther  en  Alcmagnc,St  Caluin  à Gcncue.auoyenttout  C 
de  fraix  introduite  St  dcfguifce.  Leur  prétexte  cft  dabbord  fpacicux  St  beau  par  le  dehors 
tendant  a reformer  les  abus,St  l'eftrcnce  auaricc  des  Preftres.  Spccieufe.viue  Se  haute  cou- 
leur pour  couurir  vnc  inligne  St  fcandaleulc  rébellion:  mais  leur  dcfl'ein  par  le  dedans  cft 
tellement  detcftablc  St  plein  de  venin , qu'il  ne  vife  qu'à  vilainement  empoifonner  la  faine 
do'drmc  de  l'Eglifc.St  a du  tout  renuerfer  l tftat.ainfi  que  jugeovenc  les  plus  fagcs,&  mieux 
aduifés  de  ce  temps  : ains  comme  vous  cnccndrcs. 

Le  feu  clloit  délia  bien  auant  pris  aux  villes  de  France , St  fi  en  cftoyent  les  plus  illuftrcs 
édifices  cmhtazés,  le  venc  fcptcuttional  qui  l'allumoit  le  faifanr  prendre  de  ville  en  ville, de 
bourgade  en  bourgade.de  mailon  en  maiion, .St  de  famille  en  famille , quand  ceux  de  Pro-  ^ 
uence'quc  celle  tant  excellente  reforme  auoit  efucillec , s'aduifcrent  de  faire  jouer  le  pre- 
mier a tic  de  celte fanglantc  St  mallicurculc  T ragcdic  à vn  certain  Anthoinc  Ricjiaud  Sieur 
de  Mauuans  natif  du  lieu  de  Caftcllanc.yflù  de  petite  St  humble  famille , lequel  porta  aufti 
tout  le  premier  la  peine  du  péché  delà  rébellion  fie  de  fon  outrc-cuydcc  témérité:  parce  qu'il 
n'eut  prefqucs  pas  comparu  fur  l'cfchaffaut  pour  commencer  fon  roollc  dans  la  ville  deDra- 
guignan.quc  d'vn  mefmc  traie  le  peuple  qui  l'eut  en  horreur  le  maflacra.lc  l'alla, & le  fit  por- 
ter à Aix,  où  le  lendemain  il  tùr  pendu  ic  attaché  fur  vn  honteux  St  vilain  gibet, pourferuir 
d’exemple  à les  femblablcs.  Celte  mort  traina  fuite, & donnantaflés  amplcfubjeél  de  pro- 
grès a ceux  qui  cftoyent  |a  tout  prépares  d’attenter, fit  que  fur  le  mois  d’A  uril  fut  excité  vn 
tel  A.  tant  clpouucntable  remuement  d’hommes  St  dcpcuple,d’amcs&  d’arm cs.quc  la  guet- 
te fut  incontinent  ouucrtc  par  toutcc  Royaume, principalement  en  celle  Proqjncc,  aux  vil- 
les de  Forcalquicr,Ca(lcllaiic,Draguignan,Siftcron,  Riez , Aix,  Arles,  Marfcille , Sallon,  St 
plulieurs  autres  du  pays, que  ces  nouucauxEuangelifeutscmpcftcrent  tout  à coup, fans  con- 
firmer leur  million  extraordinaire  pai  miracles  St  cas  merucilleux.mais  par  menaces  Se  par 
armes.  Parquov  Paulon  ftcrc  de  Mauuans, qui  clloit  vn  homme  robufte , de  belle  deffaitc 
& de  gros  fang  fut  clleu  chef  des  bandes  Luthériennes , St  de  cinq  cens  hommes  ramafics, 
qui  fe  trcuuctent  armés  fie  embaftonnés  fous  fes  enfeignes  faites  à ballons  rompus  au  lieu  de 
croix, pour  deltruircSr  razer  les  fainâs Temples  St  les  Eglifes  vcncrables , prefeher  au  lieu 
dcladoélrinereccuedctoutcfainclc  antiquité,  vnc  ic  ne  lçay  quelle  & inouye  gloledc 
deux  Apollats  deftroqués,  reuoltcr  le  peuple  à leurs  factions  St  remuemens , difformer  la 
foy  des  Pères  St  de  l'Eglii‘e,&  finalement  renuerfer  St  mettreen  defordre  lamentable  la  pu- 
blique tranquillité  de  ia  plus  illuftre  pièce  du  monde.  • 

Le  Roy  quia  nouuclles  de  ces  chofcs  oit  le  braie  de  ces  tumultes,  St  void,  quoy  que  jeune 
d'ans, IcsfainélsA:  facrésedificcs chanceler, pour coupper chemin  àces  malheurs  fait  in- 
continent 
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continent  crier  le  ban  Sc  riereban  partout  Ton  Royaume, qu’on  publie  à Ton  de  trompes  en 
' ce  mcfme  temps  en  Prouence  : Sc  s'en  alloit  fa  Majcflé  en  faire  d'abbord  vnafpre  Sc  bien 
fânglant  exemple, lors  qu’elle  conlidera  que  le  premier  an  de  fa  Couronne  ne  deuoit  élire 
appelle  année  de  rigueur  Sc  de  fartg,  mais  bien  de  mifcticorde  Sc  de  grâce , digne  d'vn  Roy 
très  -Chrcfiicn. 

Coniidcration  toute  RoyaleSC Chrcflicnne,  qui  le  porta  à faire  publier  par  toutes  les 
Eglifcs  de  fon  Royaume  vn  pardon  fort  general  Stoubly  perpétuel  de  leur  deuoyement  aux  l"“’A 

1 Luthériens, qui  promptement  retourncroycnc  au  giron  de  la  fainfte  foy,  rcnonccroycnt  fa- 
gement  à leurs  folles  erreurs,  éireprendroyent  falutaircmcnt  leur  premier  grand  che-  . . 
min  : pardonnant  généralement  Sc  indifféremment  à tous,  hormis  à ceux  qui  auoyentcon- 
iuréfurfaperfonne,&  contre  la  viedes  principaux  de  fa  Cour  : Sc  encor  aux  Miniftrcs  8c 
Prcdicancs  Luthériens.  Surlefqucls  commeaux  corps  de  ces  nouucllcs  herclics,feux  Sc  ti- 
fons  de  ces  rcbollions  & tumultes  le  pardon  ne  s’eflendoit  : de  forte  que  tous  ceux  qui  vou- 
lurent eftrc  fages^c  fc  feruirde  celle  indulgence  li  falutaire  8c  Royale,  ne  reçeurcttt  aucun 
tnal.Sc  s'en  trouuerent  coufiours  bicn,8c  pour  le  corps  Sc  pour  l'a  me. 

t-’Ediâ  du  pardon  Royal  ne  peut  tanc  guigner  fut  ces  courages  rebelles  (car  que  Uc  peut 
la  douce  liberté  d'vne  telle  Sc  fi  friande  Religion  , où  tous  cultes  Sc  toutes  Religions  font 
retranchées)  que  les  flammes  ne  bruyent  8c  volent  par  tout, principalement  à Sallon , touf- 
jours  par  quelque  fini ifre cntrcclioc,ou  plullofl:  par vne cntrefuyuic  Sc  malheureufe  dclfi- 
necdesprcmieresfurlcThcatreauxciuilesScfanglantesTragedicsqui  fc  joüenc  en  Pro- 
uence. Voicy  comment. 

Aux  Calendes  de  May(carainfi  fouloyentappcllcrles  Romains  tons  les  premiers  jours 
du  mois  d'vn  Certain  verbe  Grec  qui  lignifie  rouler,)  où  routes  chofcs  font  communé- 
ment en  verdeur  Sc  en  allegreflejc  peuple  menu,  ie  ne  fçay  pat  quel  vent  pouffé  au  bruit  de 
ces  remuemens, commença  à groui  ller  Sc  à s'cfmouuoir  tout  à coup,alfcmblc  en  gros , auec 
vnc  telle  Sc  tant  violente  fureur  qu'elle  faifoit  horreur  à la  voir.Les  vignerons  alloyenc  cm- 
baflonnésauec  des  croix  de  papicr,8c  des  longues  plumes  de  coqs  en  leurs  batretes  ( car  les 
chappeaux  n'eftoyent  pas  fi  prophanés  qu’on  les  void  pour  le  joutd'huy  ) par  les  maifons  de 
ceux  qu'on  do  Jtoit  oingts  8c  contaminés  du  Lutheranifmc,dont  quelques  familles  eftoient 
défia  bien  vlccrccs, prendre  les  fufpeds.auec  menaces , outrages  Sc  violences  qu’ils  enttai- 
noyent  auec  huements  Sc  crieries  efpouuentables  ainfi  que  meurtriers  ou  voleurs  pris  fut 
quelque  mfigne  forfait, au  chafleau  del' Arclicud'que.  Et  non  contens  de  cela  tant  alloit 
borsde  chemin  leur  fureur  implacable  Sc  brutale  qu’ils  le  battoyent  vilainement,  Sc  les 
vouloyent  pafler  au  fil  des  armes, lors  que  Pierre  Roux  Sieur  de  Bcluezer  (maifon  à vn  quart 
de  lieue  de  Senaz,qui  rccognoit  l'Atchcucfque  d'Auignon  d'vne  corneille  au  bec  rouge) 
centilhôme  des  plus  apparens  de  la  ville, fc  trouuant  le  bafton  de  Iuftice  en  main.cn  qualité 
de  Viguier,pour  arrcflcr  vn  tât  fcandaleux  8c  fanglant  desbotd, comme  il  cltoir  plein  d'ho- 
neurScdecoutagc.voircdcsplushardisScallegres  de  Ion  temps , voulut  entreprendre  de 
faifirau  collet, Sc  mener  l'vn  de  ces  galants  cnprifon,  pour  donner  terreur  aux  autres, Sc  fai- 
re afTotippir  ce  tumulte, le fang  c fiant  ja  tout  prefi  à couler  parmy  les  tues , fous  vne  publi- 
que dcfolation  Sc  vn  fac  general  que  le  Viguier  preuoyoit  infaillible  8c  inarrefaMc.  Mais 
comme  la  bride  efioit  abandonnée  fur  le  col  d'vn  cheual  fi  furieux  Sc  fauuagc.SflPtùrcur  en 
fa  prcmicte  carricrc,auec  vne  tempefte  effroyable  Sc  tonnante, qui  foudroyoit  tout  ce  qui  fc 
rcnconn  oit  l'empcfchcr  Sc  luy  faire  obflacle.  Enuiton  quatre  ou  cinq  cens  de  ces  ruftres  8C 
braflîcrs  qui  gaignent  leur  vie  au  jour  la  journée  aux  diuerfes  ceuurcs  Sc  befoignes  de  la  ter- 
rc,fc  ferrèrent  fi  furieufemét  contre  luy  auec  des  paroles  infâmes,  des  vilains  Sciniuricux  ab- 
bois,  Sc  des  brauades  tant  infolcntcs  Sc  defrcglees.l'appcllans  fauteur  d'heretiques , Sc  de  ce- 
lle canaille  de  Lutlicticns.voite  Luthérien  luy  mcfme, qu’ils  s’en  allovcnt  l'embler  Sc  enue-  u UpUrm 
loppcr,commc  vn  tourbillon  emblc  la  paille  d’vn  chemin, s’il  n’eut  pourueu  à (on  lalut,  Sc  à &t** 
la  conferuation  de  fa  vie.par  vnc  prompte  Sc  bien  foudaine  retraitreide  forte  que  voyant  le  li'jüZ 

jeu  fi  dangereux  fous  les  aides  qu’vne  fi  mortelle  apptehenfion  luy  donna,il  n’eut  plus  gtan-  * yfp  c 
de  haflc  que  de  ferrer  les  deux  rempats  à fa  langue, Sc  fans  répliquer  mot  ny  parole , le  jetter  i*rLn*,. 
en  quatre  fautsdans  la  maifon  d’vn  certain  marchand  reuendeurà  la  grade  place  de  la  fon- 
taine des  arbres, où  tout  le  peuple  gros  Sc  menu  a de  couflume  de  fc  ttouuer  tous  les  jours 
de  fefles  Sc  Dimanches.lcs  Magiflrats.les  Nobles  Sc  les  Bourgeois  pour  les  affairescômuns, 
ou  pour  la  promcnadc.Ies  artifans  pour  le  repos  du  jour, les  braflîcrs  pour  fc  loiicr  au  lende- 
main,Sc  lesoyfifs  pour  perdre  le  temps, ou  boircdanslcs  taucrnes,8cles  feditieux  pour  crier. 
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,wpt i».  Il  cHoit  enuiron  üx  heures  de  nuiâ,  temps  fauorablc  te  cres-opportun  aux  lorcics  de 

«lies  belles  fùrieufes  te  fauuages,  4:  à la  DeelTc  Lauetne  propice  aux  larrons:  le  vouloir 
i*  $•<»/»  lonauojrleViguicr  ou  mort  ou  vif,  fansque  remontrance  quelconque  de  Conful  ny  de 
Magiftrat  peut  trouuer  aucune  forte  de  crédit  parmycefte  canaille,  qu'vo  tant  defnaturé 
te  enragé  forcenemcnt  agitoit  en  la  mefme  forte  qu’vn  labech  agite  la  mer,  ains  que  l'ire  de 
Dieu  auoit  ainû  deftachee  dans  les  murs  de  celle  pauurc  le  defolce  ville  /où  le  peuple  auoit 
le  haut  bout,  les  bclillres  voix  en  confcil  ,4c  les  mefehants  l'authorité  : te  qui  cfloit  a (Tes 
pis , ces  honneiles  perfonnages  auoyent  défia  fait!  apporter  des  farmens  ( étrange  te  mon- 
fttueux  mefnage  ) te  de  la  paille  pour  mettre  le  feu  à la  maifon , où  de  bon  te  heureux  ren- 
contre ce  Gentilhomme  s'eftoit  fauué  : tellement  qu'il  fut  contrainc  tant  pour  euiter  cet 
honteux  efclandrc,  que  pour  garentir  fa  perfonne  d’vne  fi  miferable  fortune.de  rendre 
fon ballon  de  Viguieràcci cruels  boute-feux,  pour  en  faire  à leur  platiir,  ayant  beau- 
coup plus  cher  4c  doux  d'abandonner  vnefimplc  baguette  de  plailir.quefon  fang  propre  Se 
fa  vie, à l'indifcretion  enragée  de  tels  Se  tant  infâmes  belitres. 

Plutôt  n'ont  les  payfans  ce  bâton,  qu'ils  s'en  vonc  fans  plus  auant  confulter  , com- 
me fi  la  populace  cfloit  capable  de  confeil , le  mettre  de  leur  abfolue  authorité  entre 
les  mains  d' Anthoine  de  Cordoiia  l’vn  des  principaux  d'entre  les  Nobles  : homme  fort 
doux, gracieux,  franc  te  liberal , auquel  Dieu  fembla  le  faire  tomber  par  quelque  aufpice 
inopiné, pour  le  grand  bien  de  la  ville , pour  le  falut  te  le  refuge  de  ces  pauures  emprifon 
nés , te  pour  la  conferuation  des  plus  gens  de  bien  le  d'honneur , dont  le  fac  des  maifons 
etoit  ja  fur  fon  dernier  poincl , te  les perfonnes fur  la  veille  d vn  carnage,  duquel  on  au- 
roit  à l'aduanturc  fait  vne  horrible  le  pitoyable  fctc  à iamais.  De  Cordes, comme  fage  te 
bien  aduifé  qui  void  par  quel  biais  il  faut  mener  cetc  belle  fauuage  4c détachée,  les  arrê- 
te incontinent  auec  belles  4c  douces  paroles  confonantcs  à leur  ton,  lous  couleur  d'em- 
prifonner,  comme  il  fit , tous  les .fufpeûs  de  ces  nouuclles  opinions  pour  en  faire  vne  e- 
xemplaire  4c  cruelle  punition  à leurs  yeux  dans  peu  de  jours.  Stratagème  excellent  pour 
alfoupir  leur  fureur  quinepouuoit  guicre  durer  en  vne  violence  fi  perdue  le  hors  de  ré- 
glé. De  ce  pas  donc  fans  plus  attendre , bien  vingt  4c  quatre,  ou  vingt  le  cinq  fonc  menés 
dans  lechatcau  fuyuis4c  accompagnés  de  nulle  maudilTons.oucragcsbc  vilenies,  4c  de  ces 
rutres  qui  auec  hurlemens  de  ioye4c  confufes  rifees  fe  trouucnt  aucunement  alfouuis  Se 
tppaifes.  A quoy  ne  feruit  de  peu  Palamedes  March  Sieur  de  Çhateauncuf,  Gentilhom- 
me tres-honorablc,dont  la  maifon  etoit  d'ordinaire  ou uertc.aiofi  qu'elioit  celle  de  de  Cor- 
des , à toute  forte  de  gens  d'honneur  4c  d'amis, qui  pour  être  grandement  refpeûc  de  cha- 
cun empefeha  beaucoup  de  fanglans  defordres , 4c  de  populaires  infolcnccs  le  defolations, 
tant  peut  la  prcfence  4c  la  bonne  opinion  d'vn  ou  de  deux  perfonnages  d'authoritc  en  vne 
ville,  quand  vu  torreuc  populaire  commence  à fe  desborder. 

C’eiloir  vne  cliofc  horrible  à voir  leurs  mines  le  façons  de  faire , 4c  à ouyr  les  chanfons 
que  ces  galans,  que  l'on  appelloit  Cabans  ( à caufc  de  certaines  cappcs  longues  4c  gabans 
de  drap  gris  ou  bureau  à manches  encoqucleuchés  qu'ils  portent  ordinairement  jonton- 
noyent  d'vnevoix  haute  rouillee  4c  confuie  par  les  rues , auec  des  farments,  des  bou- 
chons douille , 4c  des  allumettes  au  bouc  de  leurs  balcons,  langues  de  bœuf  le  pertuifa- 
ncs,  cnaiPtaant  fcandaleufcmentque  confufcmenc  Au  feu , tu  feu.vueent  Gitans,  meurent 
luthériens.  Chofc  tant  efpouuentable  le  terrible  qu'il  n'y  auoit  fi  bonne  telle , donc  le  poil 
n'cfleuai!  le  bonnet,  4c  ne  tremblait  de  frayeur.  Si  qu'on  rccognoilToicfortbien  àlcurtri- 
(le4c  pâlie  contenance,  quepluficurs  hommes  debienauroyeut  ailes  plus  volontiers  veu 
l'horrible  prcfence  de  la  mort  mefme, que  de  celle  plus  qu'horrible  le  tant  mortelle  fureur. 
Entre  les  fufpcûs  (en  quoy  ils  ne  furent  point  dcccuz  comme  fa  vie  a tefmoigné)  fut  pris 
vn  honorable  4c  bon  marchand  nommé  l.ouysdc  la  famille  des  Pauls, l’vn  des  Confuls  de 
la  ville, la  mailon  duquel  fut  mile  à fac  4c  fa  boutique  pillée  de  fonds  en  comble:  comme 
pareillement  fut  celle  de  lanon  Paul  fon  frere  (homme  de  bien  4c  fans  bruit  de  celle  mefme 
rcligionjbien  peu  apres.  Ht  demeurèrent  les  etnprifonnés  enuiron  quinze  ou  feze jours dâs 
le  largc,4cles  Halles  du  challcau, durant  lefqucls  peu  à peu  celle  violente  tempclleccfia.Mais 
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ïpifmfnm.  comme  aucunes  informations  nefe  trouuctent  formées  fur  eux , 4c  que  leurs  dcfportcmens 
fiufm  furent  rrouués  ciuils , 6c  fans  iufliciaircrcprchenlion.nv  mefme  partie  aucune  qui  en  vou- 
trfffîh,.-  lut  particulièrement  à leurs  aidions, ils  furent  relaxés  l'vn  aptes  l'autre,  au  jourd'huy  deux, 
U*ù  Ut  vu.  d«mamtrois,4cainli  iniques  au  dernier,  pour  ne  r’allumcr  ia  forccncnc  de  ce  fol  fie  malin 
populas  qui  n'clloit  encor  du  tout  amortie. 
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Celle  cfmotion  dura  en  la  force  de  fa  violence  cinq  iours  entiers,  & deux  muets,  que  les 
fcnellrcs  des  maifons  furet  couliours  garnies  de  lampes  Si  de  lumières  vçiilauccs,  cancpour 
defnuicter  les  rues,  que  pour  cfclairer  les  murins , qui  s'en  alloiciit  auec  des  tambours, 
Suifles  armez  de  toutes  forces  d'armes  Se  de  ballons  à fer  Si  à feu,  fous  des  hurlements 
cfpouuentables  Se  confus  : Se  C cftoient  les  portes  de  la  ville  renforcées  Si  garnies  de  grof- 
fes  & continuelles  gardes  iour  Si  nuift  pendant  qu'ils  faifoicut  leurs  rondes.  La  fureur  de 
de  ces  hommes  les  emporta  tellement  hors  détoure  raifon , dilerctiun  Si  mojcftic  qu’vnc 
pauure  ancienne  femme  mère  de  l'vn  des  fufpeûs  fur  tiralfec  aucc  coups,  outrages  vio- 
lences i deux  cens  pas  delà  ville  fur  le  chemin  d'Auignon  iufques  auprès  delà  maladcric 
Se  retraite  des  ladres , où  luy  fut  inhumainement , Se  pargrandc  Se  langourcufe  douleur  ar- 
rachée la  telle  tremblante  de  fes  cfpaulcs  coures  caflccs  Si  courbes  de  vicilledc  par  phi- 
fieurs  coups  de  coignce  que  l'vn  dcccs  rultrcs  luy  defehargea  d'vnc  (cythique  façon.  Pour 
appaifervnc  tancinfolcntc furie,  les  plus  gens  de  bien  s'aduiferent  d'afiembler  vn  confcil, 
auquel  furent  Capitaines  quatredes  principaux  Nobles  de  la  ville,  à fçauoir  Palamcdcs 
Mardi  ficurdc  Ciijftaau-ncuf,  dont  nous  venons  de  parler , François  Roux  Gcurdefainil 
Laurens , Adam  de  Crapponc , Se  Mathias  Ifnard.  Ces  quatre  Gentilshommes  faifoient 
chacun  leur  guet  Se  leur  ronde  toute  la  nuifl,  pofoicnc  gardes  Se  l'eut  nielles  aux  tours  des 
murailles,  depeurd'eftrefurpris  par  certaines  compagnies  Lutlicricnncs,  qui  rodojent  à 
Mcrindol.Sauuerane, 8t  aux  villages  circonuoifins.  Le  defordrceltoir  fi  dclordouué.quc 
coûtes  les  milTiucs  qui  tenoient  à Sallon,  alloienc  à Aix , Arles,  Marléille,  Se  aux  autres 
villes  de  la  Prouincc,  clloicnc  incontinent  arrachées  des  mains  & bougettes  des  porteurs, 
audicieufcmtnr  dcfcachcttces.ouuertes , voies  Si  leücs,  ains  qu'entrer  ez  portes  , pour 
fçauoir  tant  ce  qu'elles  contcnoienc , que  les  noms  de  ceux  qui  les  clcrinoicnc  Se  tpan- 
doient.  C'elloitvnefaifon  fi  calamiceufc,  & vn  tumulte  tant  inoiiy  Se  defreglé  que  toute 
fortcdeiullice.dcloy,  Se  d'honncflcté  eiloit  bafTe,  toute  police  foulée  aux  pieds,  toute 
raifon  en  filencc  ,Si  tout  ordre  confus,  defrompu  SC  rcnucrfc  : ti  qu'on  nattendoir  que 
quelque  grand  Se  impitoyable  déluge  par  ce  Royaume  : coutcsfois  ces  tcmpclles  viedrent 
peu  à peu  à ccflcr , Si  ces  horribles  efmeutes  à s'cllouffer  & mourir,  la  fureur  d'vn  peuple 
ignorants:  bellial.St  par  confcquenr  effréné,  fans  route, fcnrier.ne  chcmin.nc  pouuanc  du- 
rer long  temps  en  vne  tant  extraordinaire  tourmente  par  cfgalc&t  mefme  rôdeur.  Or  fut 
il  queftion  de  remettre  le  ballon  de  Viguier  entre  les  mains  de  Bcauuczcr , auquel  celle  ca- 
naille de  Cabans  Se  boutefeux  1'auoicnt  violentcment  arraché  : celle  rcllitution  d'honneur 
efmeutvn  grand  contrall  parmy  ce  menu  peuple,  qui  ne  demandant  que  nouucllc  befoi- 
gne,  voulut  derechef  faire  quelque  mine  de  tumulte  : mais  ce  vent  fut  bien  toll  mort. 
Tant  y a que  le  ballon  rendu  à fon  premier  Se  légitime  polfcfleur, celle  grande  St  turbulen- 
te tempctlcfe  palTafans  bris  S:  fans  naufrage  d’aucun  citoycmqui  fut  à la  vérité  plullollvn 
fuccez  miraculeux,  qu'vne  chofe  fortuite,  préméditée  ny  conduite  par  aucun  humain  con- 
feil  : combien  que  les  quatre  Capitaines  ne  furent  inllrumcnts'  inutiles  à l’exploit  de  ce 
gros  S:  tant  dangereux  affaire. 

Les  bondes  du  Ciel  parmy  ces  tonnerres  fc  virent  fi  outrageufement  ouucrtes  ,les  vents 
cane  impetueufemenc  dcilachcz , Se  les  froideurcs  fi.afpremcnt  roidies  Se  congelées , qu'on 
ne  fçauoir  iuger  fi  c'eltoic  laifon  de  printemps,  ou  temps  dhyucr  : Se  ne  Ce  fouuenoicnt  les 
bonnes  St  vieilles  gens, ny  les  hommes  plus  anciens  d'auoir  veu  durant  le  long  St  diucrs 
cours  de  leur  aage  vn  mois  de  May  tanc  mutin,  orgueilleux , violent , rigoureux  St  irrégu- 
lier, ny  IÎ  mattéqucceluy-Ià.  Ce  froid  tant  afpre  St  hors  de  temps  retarda  non  feulement 
les  moütons , mais  emmena  quelque  forte  de  cherté  aux  gruim.St  de  ncccffité  non  cfprou- 
uee  de  leur  mémoire  aux  meilleures,  St  plus  puiflantes  mail'ous.qui  lé  trouucrent  à l'extré- 
mité d’aller  au  bled  à petites  St  légères  mines,  au  lieu  qu'elles  le  fouloienc  vendre  ù greffes 
Sspefantes  chargées  : combien  qu'vn  certain  Bourgeois  de  ce  temps,  qui  ccnoit  quelque 
bled  caché  pour  le  vendre  à prix  bien  hauc  par  vu  trafic  dardanaire  fc  trouua  peu  apres 
trompé  de  fon  efperancc,  donc  il  cuida  mourir  de  dueil. 

La  licence  de  ce  peuple  auoir  ja  monté  à l'honneur  du  premier  Confulat  vn  certain 
Louys  Villcrrr.in,  vulgairement  dit  Curnier  homme  populaire, arrogant  St  murin, qui  haut 
St  clair  auoit  fouilenu  les  Cabans  en  leur  première  violence,  sellant  rendu  chef  Se  condu- 
âcur  de  leur  party.  Cell  hommc,qu'on  honnoroit  du  titre  de  Capiraine.auoic  pour  cnnc- 
my  capital  St  mortel  Anthoine  Mardi  diâ  Tnppoly, l’vn  des  principaux  St  plusbrauesGc- 
tilshommesdcla  ville, foupçonne  de  la  religion , mais  quant  à fa  perfonne  tel  que  depuis 
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aucun  n’eftarriué  à la  réputation  qu'il  a laide  , digne  d’aller  au  rang  d'Adam  deCrapponc, 

Si  de  Michel  dcNoftrcdamc,  eftoillcs  de  leur  patrie  qui  rcluirontk  umais. 

Or  comme  les  oftcnfes  paflees  auoient  rendu  ccfte  inimitié  irréconciliable , Fvn  citant 
des  Nobles,  l'autre  du  peuple  : il  aduinc  le  fécond  de  luillet , premier  des  Nones  dédié  à la 
^ vifirarion  de  la  merc  du  Rédempteur,  entre  les  fepe  Si  huiét  heuresdufoir,  que  Villermin 

fvju  fut  atteint  du  plomb  d’vneharquebufade,  qui  le  trouuant  couuert  d’vne  maille,  enfonça 

plufieurs  de  ces  petits  anneaux  dans  fes  entrailles,  Si  ne  donna  aucune  cfperancc  de  falu't  à 
fa  vie,  qui  le  quitta  vnc  heure  apres. 

Plutloft  n'eft  lafehé  le  coup,  que  le  bruit  croilt, court  Si  voile  pat  route  la  ville, Si  palfant 
d'oreille  en  oreille.  Si  de  langue  en  langue  fait  fçauoir  tumultuairemcnc  qu'on  a tué  Si  af- 
fadiné  le  premier  Conful,  Si  que  les  Luthériens  en  font  les  autheurs , pour  s'emparer  de  la 
ville.  Ace  hure  fe  louent  les  Cabans  auec  plus  de  forcenerie  Si  dünfolcncc  que  deuant,; 
vont  comme  belles  fauuagcs  Si  hurlantes  efeumans  comme  lânglicrs  pat  les  rués , auec  ar- 
mes, tris  félons  Si  fanglantcs  menaces  de  razer  les  maifons  Luthériennes, Si  palier  au  fil  de 
l’efpce  tous  les  fufpefts,  autheurs  de  celt  adaflmat,  dont  les  ennemis  anciens  Si  particuliers'  g 
eftoicnr  pourtant  la  feule  caufc,  principalement  Trippoly,  qui  luy  en  vouloir  delonguei 
main.  C'eft  lors  qu'ils  font  fonncrlctocfin  par  toutes  les  Eglifes,  Si  l'allarmcpar  lesclo- 
cbers,  comme  il  le  feu  eut  ambrazé  toute  la  ville,  ou  les  ennemis  en  euflent  défia  fappé  les  j 
murs.  A tant  qu'ils  font  mettre  des  lampes  Si  des  lumières  aux  feneftres  durant  celte  nuiét.l 
efpouuentable  de  vray,  comblée  de  defordre.de  crainte,  Si  defcandalc,  beaucoup  plus' 
que  de  tang , de  malheur  Si  de  ruine.  La  bonne  fortune,  ou , à plus  fainement  parler.  Dieu 
mcfmeayant  voulu,  que  la  plus-part  des  Cabans  auoient  defiaquitté  la  ville,  & s’en  elloiét 
allé  cercher  le  gain  des  moiflons  : les  payfans  redez,  cltans  en  fi  petit  volume , qu'ils  furent 
bien  eifement  arreltez,  Si  contenus  en  difciplinc  ou  par  amour,  ou  par  force  : fi  que  iufques 
là  tout  alla  bien. 

Au  temps  que  ces  desbors  populaires  Si  dangereux  prenent  vn  te\  cours  en  Prouencciau 
premier  des  Ides  d'Aoud  Montbrun,  l'vn  des  principaux  Gemilshômes  du  Dauphiné  que; 
Edicnncdc  LufignanalTeurccdredcfcendudc  Hugues  le  Brun,  Si  de  larrcs-illudre8iro-| 
yale  maifon  de  Lufignan, prend  de  fon  code  fur  l'Eftat  du  Pape  le  village  de  Malauflene  pe- 
ait.bou  Si  riche  lieu , qu’il  laccage Si  dcfole  entièrement.  De  ce  cas  Si  fac inopiné  Auignon 
fent  vn  coup  foudain,  dont  il  s'allarmc.  Si  commence  à craindre  tellement, qu’il  met  fortes! 
Sibonncsgardcsàfcs  portaux,  qui  iufques  là  auoient  edé  libres , ouucrts  Si  fans  ombrage 
deperfonne.  Adonccfmeurent  quelques  Gcntilshfimcsdc  la  cité  vne  bien  greffe  Si  dange-jp 
reufe  rumeur  pour  vn  certain  prifonnier.qui  futenleuc  Si  tiré  par  force  des  priions, Simone  j 
iufques  fur  le  pont  Si  de  là  à Villeneufuc.  Vnc  certaine  maladie, appellee  des  Médecins  He- 
ure erratique , en  ce  mcfmc  mois  s'edeua  tellement  côtagieule  Si  pedilcntielle,que  durant 
cinq  ou  fix  mois  qu’elle  régna  mourut  vn  nôbc  prcfque  infini  de  perfonncsidc  manière  que 
toutes  fortes  de  fléaux  fouèttoient  cefle  Prouincc, pleine  de  calamités.Delia  depuis  le  mois 
d'Oclobrc  auoient  edé  mis  au  chadeau  de  la  Badillc  quelques  grands  de  France  , voire 
mefme  du  fang  royal,  donc  on  attendoit  de  iour  en  iour  vn  fpcclaclc  bien  funede,  Si  la  der- 
nière execution.  Cequin'lmprimoitdanslccerucaudes  Religionaires  vne  lcgere,Sipcu 
mottellcapprehcnfion,  lors  que  le  Roy  quidetedoit  à mort  leur  creance.  Si  netrouuoit 
leurs  dcfportements  foudenables  s'en  alla  à Orléans  pour  y tenir  IcsEflats,  Si  remédiera 
ces  tumultes.  Mais,  d vaine  déception  Si  incondance  des  chofes  humaines, qui  n'onr  leurs 
edançons  que  de  fucillc  Si  de  verre,  foitouque  Dieu  en  cutantrcment  ordonné,  ou 
qu'il  y eut  eu  de  la  précipitation  (non  fans  foupfon  de  venin)  à la  vie  de  ce  ieune  Prince.fur 
les  derniers  iours  de  Noucmbre,  il  tomba  malade  d'vne  apodume  engendree  dans  fon 
oreille  fencdrc,&:  fit  fon  cours  auec  tant  d'impitoyable  violence  le  mal,  que  le  cinq  du 
dernier  mois  il  rendit  le  dernier  foufpir , apres  auoir  régné  dixhuiét  mois , Si  vingt  Si  fix 
ioucs.  Si  vcfcudixlcptans  moins  trente  fept  iours,  Si  quelques  heures,  à conter  du  vray 
iour  de  fa  naiflàncc  qui  fut  le  dixnenf  de  lanuicr  de  l'an  cinq  cens  quarante , comme  nous 
l’auons  marqué  au  commencement  de  fon  règne.  Mort  violente, autant  inefpcrce  que  re- 
grettée des  Catholiques,  Si  fouhairteede  leurs  aduerfaircs.qui  ne  rcdouttoienc  moyenne- 
ment le  courage  Si  la  refolution  de  ce  ieune  Si  brade  Monarque.  Si  quedepuis  lors  la  face 
des  Edacs  cflanc  entièrement  changée.  Si  les  troubles  en  plus  de  force  que  iamais  : ceux  de  ; 
la  prétendue  religion  cfmeurcnt  des  edranges  Si  horribles  tintamarres  fous  la  couronne  de 
Charles  que  nous  luiurons  maintenant. 
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V n ieune  Roy  fucccde  vn  plus  ieune, à vn  orege  vue  tcmpclle’,  a vn  gros  trouble 
vn  grand cfclandre  : au  fécond  François  le  neutùieme  Charles  aagé  feulement  àt 
vnze  ans  : fa  rendre  St  foiblc  ieunefle  n'cmpei'chc  pourtant  qu’il  ne  pourfuioed'vri 
courage  virils.:  royal  l’entrcprife  de  fon  predecclfcur  pour  la  tenue  des  Eftats  à Orléans, 
qui  cômcncez  le  viij.de  Décembre, tirent  iufques  en  Septembre  de  l’an  d’âpres  foixantc  vn. 
Les  affaires  du  Royaume  Ce  maintiennent  en  quelque  balance  fans  grandes  bourrafqùcs, 
tantoft  marée,  tantoft  bonaife,  ores  vent, maintenant  calme  iufques  cri  l’an  foixantc  deux, 
qu’vn  concile  national  fut  aflemblé,  Sc  peu  apres  concédé  aux  prétendus  reformez  de  faire 
prefehes,  St  autres  nouueaux  exercices  à leur  feche  Si  fimplc  mode  hors  les  villes,  donc 
plufieurs  malheurs,  guerres  cruelles, deffaiâesfanglantcs,  publiques  S:  particulières  dclo- 
lacions  s’enfuiuircnt.  Dauanugc  fcmblcrcnt  s’cmrechocquer , Si  debatre  furieufement 
les  croix  fléaux  de  Dieu  àqui  fcroit  du  pis  en  Proucnce  .•  tant  le  cours  entier  de  ccft  an  fut 
malheureux  8c  fùneflc , non  feulement  aux  Prouinces  de  France,ains aux  contrées  d’Itahe, 
oùPicquartfitdecapireràRomc  le  Duc  de  Pahane,  le  Comte  d’Aliffc,  Dom  Leonard 
Cardin,  8t  le  Cardinal  Carraftc  qu’il  fit  falucr  d’vn  honteux  8c  fanglant  chappeau,ncpncux 
St  alliez  du  feu  Pape  Paul  fon  dcuancier.  Supplices  que  ces  perfonnages  ainfi  montez  en 
grades  illuftres  ncpeurentonc  euitcr,pour  quelques  fautes  mal  aifemenr  pardonnables 
8t  fort  graucs  dont  ils  eftoient  conuaincusioutre  que  les  Chroniques  Alemandcs  cliantenr, 
que  les,Caluiniftesfùrcnr  chaflcz  de  Francfort  par  les  Luthériens  cz  derniers  jours  dtimois 
de  May.  Parquoy  leur  regnecommençani  de  fi  bonne  heureàfediuifcr  8t  partir,  donna 
bien  quelque  vray  prefage  de  fon  infolidité,  8t  de  la  brefuecé  de  fon  cours, quoy  qu’il  n’ayc 
que  trop  duré. 

Laifl’ons  ces  fecrersà  Dieu,  Si  entrons  en  Prouence,  où  les  affaires  qu'on  y remué  nous 
donneront  aflez  d’atfaircsiauflî  ne  fçay-jede  vray  de  quel  biais  ic  pourray  coupper  ma  plu- 
me, pour  les  candidement  eferire  :8c  fi  ne  fuis  en  petit  douce  de  quelles  couleurs  ie  les  pein- 
dra), quel  bon  St  rare  peintre  qu’on  me  face  : puisque  ce  n'eft  vne  legere  befoigne  de  plaire 
en  macicre  d’hiftoircs  àgens  de  diuers  culte  8c  religion , dont  les  creances  font  de  contrai- 
re alloy,  St  les  affcâions  bien  diflonanccs , ny  petit  commandement  à l’cfcriuain  de  ne  pan. 
cher  d’vn  codé  n’y  d’autre,  s’il  n'eft  pluftoft  vn  Ange  qu’vn  homme. 
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V mois  de  Feurier  de  l’an  foixanre-deuzicme  du  feziemc  fieele  les  Eftats  de  Prouen- 
ce furent  tenusàla  ville  dcSallon  , où  le  Vicc-rov  St  prefques  tous  ceuxdelapre- 
micrcNoblcffc,  félon  la  couftumc  ancienne  du  pays,  auec  les  principaux  du  Senar 
fe  trouucrent.  En  celle  affemblce  furent  traitrez  St  agitez  plufieurs  Si  diuers  aftaircs.donc 
ceux  de  Religion  eftoient  lcsplus  important,  dangereux  Sc  demenez. 

Le  peuple  en  general,  qui  auoic  en  hydeufe  horreur  celle  doéliine  inoiiye , n’oublioit 
aucune  forte  d’empefehemenrs  pour  arrdlcr  les  perfuafions  de  ces  nouueaux  Euangcli- 
ftes.  Mais  leur  effort  n’auoitpcu  tant  faire,  ny  tellement  deftourner  ce  furieux  torrent 
qu’il  n’eut  ja  abordé  les  murs  de  toutes  (es  villes  de  Proucnce,  infcélccs  de  Minillres  : car 
ainfifcfailbicntilsappellcraulicudePreftreson  Prédicateurs.  A la  ville  d’Aix  où  leSe- 
nat  eftoit  compofé  de  ce  temps  de  quatre  Prcfidcnts,  trente  fix  Confcillers.dcux  Aduocats 
St  deux  Procureurs  generaux,  dont  quelques  vns  eftoient  imbus  de  ces  opinions,  plu- 
ficurs  Profites,  Chanoines  8t  Bénéficiez  honnorablcs  riches  St  opulents  du  temple  princi- 
pal dédié  au  fctuicc  du  vtay  Dieu , fous  le  nom  de  fainil  Sauucut , eftoient  journellement 
menacez  d’eftre  mal  traitiez,  pillez  Si  volez  des  Luthériens,  qui  d’vne  abominable  auaricc 
reccrchoient  l’argenterie  plus  precieufc,  les  reliques fainftes  St  les  vetliaires  plus  riches  Si 
facerdotaux  de  celle  trcs-noblc  Eglife  ( vénérables  trophées  St  marques  illuftres  de  la  libé- 
ralité deuote  de  plufieurs  grands  Si  magnifiques  Monarques)  s'ils  ne  prenoicnr  garde  i 
leur  faiél.  Celle  menace  les  auoir  mis  Si  les  tenoie  auec  tout  le  relie  des  Catholiques eri 
des  continuels  refaultements,  St  des  allarmcs  langlants , non  fans  bonne  St  iuflc  raifon. 
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Sur  ces  mortelles  appréhendons  Si  périls  tant  imminent  ils  s'aduiferenc  d’appellcr  à leur 
prorcâion  quelque  Gentilhomme  de  qualité  non  cômuucdu  pays:  dont  ils  le  pcuficnc  fier 
en  tels  Si  tat  proches  dangers.Parquoy  laduis  de  pluficurs  porta  d'implorer  le  licur  de  Flaf- 
fans, y ffu  certainement  d'vnc  trcs-noble  Si  très  ancienne  famille:  mais  homme  rude.  Si 
d'afpecl  menaçant  Se  cruel,  comme  ccluy  qui  auoit  la  peau  Si  le  poil  du  vilàgc  à demy-mo- 
re:  voire  dont  l'humeur  difTonoit  entièrement, aucc  celle  du  Seigneur  de  Carccs  fon  frère, 
l’vp  des  plus  fages  de  ion  temps  digne  de  rcfpcél  honnorablc  Se  dcfouuerainc  loüange:ou- 
tre  quilauoit  dilapide  Se  continué  prcl'qucs  tout  l'on  patrimoincqui  n'ctloit  médiocre  en 
lunes  Se  dcsbauches  defordonnees , (ans  inclines  avoir  pardonné  à vnc  galere  qu'il  auoir, 
dont  il  ne  tiroir  moins  de  commodité  que  d'honneur..  Ce  fut  aucc  des  belles  Se  fpccicu- 
fespromcflcsquils  recoururent  à çeluy,  qui  ne  demandant  pas  mieux  que  relies  pefehes 
hayffoit  à uyoi:  la  Ictlc  des  Luthériens  : tellement  que  Flaflans  accepte  leur  otfre , fe  rend 
leur  protecteur  Si  promet  de  les  garantir  de  toutes  violences  Si  opprobres , aucc  vn  folcn- 
ncl  ferment  d’clpeudrc  fon  lang  Se  fa  vie  pour  les  Autels  Se  leur  ialut , ü l‘vn  ou  l’autre  (ont 
troublez.  Promette  Chrefticnne,  noble,  honnorablc  Se  décente  au  rang  qu’il  tenoit,  fi 
l'cffca  s'en  fut  enfuiuy  fous  la  règle  de  l'honneur  Se  la  balance  du  deuoir.  Il  t»'a  pluftoft  le 
pouuoir  en  main,  que  s’oubliant  foy-mcfme,  Se  l'c  laill'ant  tomber  il  manie  ccft  affaire  auec 
tant  d'aigreur  d'inimodeftic  Se  de  cruauté,  que  ceux  qui  l'ont  imploré  Se  employé  fe  repen- 
tent bien  toit  de  leur  faute  Se  recognoill'cnt  leur  folio:  il  feruê  par  telle  fureur  Se  animofité 
contre  ces  pauurcs  Religionaircs,  que  d abbord  il  outrage,  cmpnfonnc,  rrainc , rué.meur- 
trit  8e  rauageen  loup  rauiffant  tout  ce  quil  rencontre  fiilpcél  Se  taché  de  ce  nom , (ans  ou- 
blier aucune  forte  de  violence  nv  d'cxcczcn  choie  où  laraifon  Se  la  Iuftice  deuoient  aller 
en  telle  comme  flambeaux,  pour  efclaucr  fes  allions,  où  le  iulteSe  tempère  chaftimcht  6: 
r,r,j,\ la  pitié  Clircùiciine  fortifiée  de  lages,dtoiclcs  Si  douces  rcmonll rances  Se  leçons  deuoient 
tftîLrû!  Sa  faire  plusdefruiélque  ces  barbares  Si  furquefques  procedures  bien  contraires.  Si  au  delà 
" ''  du  nom  Se  ticre  de  Cheualicr  de  la  Foy  quil  s'elloit  fait  fpccicufcment  impofer. 

Le  peuple  d' Aix  qui  ne  demande  pas  mieux  que  de  réuni cr.  Si  qui  rencontrant  vn  chef 
dcfongoull.Ss  tout  telquil  leur  faloir.void ic  deuoir  quil  exploitée  contre  ces  hommes 
nouucaux,  l'cltimantlon  Dieu  tutélaire,  croit  qu'aucun  Baron  du  pays  ne  petit  cftrc  plus 
dignement  monté  au  premier  Confulat,  fuiu»nt  fit  maifon  Si  fa  qualité,  que  Flaffans  : en 
fommeque  le  chappeion  rouge  Si  noir  prefage  de  ducil  te  de  fang  luy  cft  iette  fur  lesef-  j 
pailles  par  les  fuHfragcs  de  ce  peuple,  auec  grandes  altercations  Si  tumultes , Se  vn  grand  Se  < 
bien  eftendu  pouuoir  de  commander  Se  faire  tout  ce  que  fon  lins  luy  dira-  Car  tous  les  ref- 
fortsdes  affaires  delà  Prouincefont  bandez  Si  iafehez  parles  mains  des  Confiais  d'Aix  an- 
ciens Procureurs  du  pays,  dont  le  premier  eltrouiiours  quelque  Gentilhomme  de  marque 
(combien  que  la  régie  a tailly)  voire  prciqucsvn  petit  Roy.  A Flaffans  font  donnez  deux 
compagnons  do  mefme  haleine,  liiiHuancc  leportoitainlî  : Si  fut  cela  proprement  mettre  I 
le  coufteau  dans  la  main  du  forcené  : car  (i  au  parauant  pour  le  rang  qu'il  rehoit  il  pouuoit 
audacieufcment  exercer  pluficurs  iulolcnces , combien  plus  en  pouuoir  il  impunément  i 
exécuter  Si  mettre  en  oeuurcellanrcn  ce  grade  ! Cefut  lors  qu'auec  vn  gros  de  peuple,  vn 
tas  de  bouchers,  Si  quelques  Moyncs  desbauchez  donc  celle  ville  n'a  jamais  eu  faute  (6 
faifon  maligne  Si  ferrée!)  on  vid  aller  routes  les  nuiéls  en  armes  Si  en  fureur  eipouuenrabte  j 
en  telle  de  ces  criaucs  ambailonncz  Si  ramaffez  auec  des  croix  blanches  en  leurs  chsp-  j 
peaux  garnis  de  plumes  de  coq,  Si  brigandincs  roiiillces  chantans  continuellement  certai- 
nes chantons,  qu’on  auoir  n'agucrcs  forgées  à la  ville  de  Fribourg  contre  les  Huguenots,  Si 
les  reformez  Euaugclillcs,  tellement  qu’ils  marcbo'ient  tous  en  troupe,  ietcans  des  pierres 
Si  des  cailloux  contre  les  maifons,  portes  & fcncllres  des  fufpeâs , Si  des  plus  riches  cito-  i 
yens,  courre  lelquclsils  u'oublioienr  nulle  forte  de  vilenie  Si  d'ourrage  ,en  voulant  beau- 
coup plus  au  fac,  qu'aux  ennemis  des  facrificcs,  des  temples,  des  Autels  , des  cercmomesl 
Si  des  images. 

Celle nouucllcintroduciion  de  doilrinc,  où,  félon  l'aduis  des  réformateurs  Fuangeli-' 
ques,  toutes  ceremonies  ciloiclU  impies  ltipeÇllitions,  tous  Autels  Si  luminaires  reliques  Si  j 
fatras dePayens, toutes imagcsidolcs(e(lrangcdcuoyemenr)  Si  toutes  vénérations ido- 1 
latries,  fcmbla  tellement  Si  non  fans  raifon  monllrueufe  Si  contrefaite  aux  plus  fages  Si 
confidcrcz  Catholiques,  qu  elle  fut  tout  auffi  toil  iugee  inlùpportablc  rctranchable , Si  de 
diabolique  Si  daligcrcul'econfcquencc  à l'EglileSi  à I Ellat.  A Flaffans  efloit  encor  com-  : 
pagnon  de  commandement  en  telle  faifon  ic  Cheualicr  de  Cuges,  qui  n'elloicnr  de  nature . 
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guiercs  plus  douce,  ny  plus  maniable  d'humeur  Turquefque,St  grotlier , fi  Gcnrilhôme  de 
bonne  5c  illullrc  maifon  le  fur  onques.ee  que  la  vente  de  l'Hilloire  tire  comme  par  force  de 
ma  main  5c  de.  ma  plume.  Car  c’cll  vnc  choie  route  aflcuree  que  le  grade, le  rang  5c  la  qua- 
lité de  leurs  familles,  ioinfls  à la  Iullice  de  la  querelle  qu’ils  defcndoicnr, citant  la  propre  de 
Dieu,  les  auraient  rendus  allez  honnorez 5c  obeys,  li  leurs  violences  ne  IcscuIVcuc  rendus 
beaucoup  plus  odieux  5C  dételiez,  que  rclpcclcs  5c  fuiuis:5c  s'ils  eullcncvlc  de  quelque  for- 
me de  Iullice  en  leurs  proccdeurcs  làns  permettredes  exécrables  meurtres , 5c  des  cruelles 
iudignitez  à leurs  bouccfcux  5c  mutins,  que  le  marc,  5c  la  lie  puante  du  peuple  auoit  pro- 
duits^ tirez  pour  la  plus-part  des  arts  mcchaniques  5c  des  bancs  5c  tables  langlantcsdcs 
Bouchers  (dont  choit  vu  certain  Pcrrichon  l’vn  des  plus  illultrcs  mallacrcurs)  ou  dclafen- 
tinedescloiltrcs.  En  ce  temps  ferait  de  beaucoup  le  licur  de  Mantin  du  Dauphine  marie 
à lamaifon  de  Eaulcon,  G'cmiihômc  de  douce  5c  graciculc  nature,  fort  Iage5c  très-mode- 
ré  en  routes  fes  actions,  lequel  ayanc  le  ballon  de  V iguicr  en  main, creance  5c  atithorité  dis 
laville,adouciHoirà  tous  propos  l'bumcur  farouche  de  ccsdcux  hommes.  Si  qu’on  ne  (çaic 
là  le  fang  eut  coulé  par  les  rues  d’Aix  autant  abondânient  & à flots  qu'il  ht  jadis  au  Trium- 
virat de  Rome  : s'il n'cult  arrché dextrement  limpecuofitc  de  ces  barbaries  : tant  peur  la 
prefcncc  d’vn  homme  de  bien  Se  d'honneur  en  tels  desbords  5c  calamucz.  Acte  qui  mérite 
bien  que  l'on  içachc  qu'il  choit  yllu  de  Nobles  ancehrcs,  qui  de  Nor- 
mandie s’habituèrent  au  Dauphiné  ( vray  ciel  5c  gibier  de  Nobles) 
où  les  armes  fc  voyait  d'or  à vn  Lyon  rampant  de  gueules,  elcartcllé 
d'atgcnc  à vnc  merlette  de  fable  , 5c  que  fa  poherité  , qui  ne  dégé- 
néré en  rien  de  fa  Noblcflc  non  plus  que  de  fa  vertu  décore  nohre 
Prouencc.  * 

Il  y auoit  vn  grand  Pin  hors  la  principale  porte  de  la  ville,  à qui  le 
temple  de  S.  lean  décoré  de  l'vn  des  plus  beaux  5c  hauts  clochers  de 
l'Europe  donne  fon  nom  à quelque  vingt  pas  du  rauclin , planté  dans 
vn  iardin  qui  pour  lors  appartenoit  à François  de  Genaz  licur  d' Aguillcs,  Gentilhomme  5 C 
Sénateur.  Ceft  arbre  choit  liane  5C  droitl , l'vn  des  plus  beaux  qui  fcpeur  voir  de  fon 
efpccc , mcrucillcufcmcnt  gros  5c  mallif  en  fon  tronc  que  trois  hommes  auroienc  à 
toute  peine  cmbrall'é  , bien  fymmetrift  en  fes  branchages  , SC  tellement  arrondy  5c 
montanc  en  coqueluche , que  nature  fcmbloit  s'ehre  plcuê  à le  former,  5C  la  terre  à le 
nourririoutrc  que  lefruifl  qu'il  portoit  choit  tres-cxcellcnt  5c  recommandé.Sous  ce  grand 
corps,  comme  s'il  eue  ehe  le  chefnc  de  Dodone  qui  prononçoic  anciennement  tanc 
d'Oracles  5c  de  fatidiques  rcfponfcs,  faifoient  leurs  prefehes,  aflcmblces  5c  nouueaux 
exercices  ceux  de  celle  religion  toute  ftelche  : 5C  y cfloitcntcnductouslcs  Dimanches 
(fcul  iour  qu'ils  auoicnr  en  honneur)  vnc  certaine  confrife  mélodie,  quoy  que  notice 
de  bonne  5c  fçauantc  main,  des  oracles  prophétiques  que  le  Poète  Marot  auoit  nou- 
ucllcment  faits  François,  fous  le  rapport  Se  la  foy  d'autruy  , comme  celtiy  qui  choie 
moins  familier  de  Mincrue  que  des  Mufes , qui  fembloicnt  bien  l'auoir  allaiclé  dans  le 
berceau , 5c  fait  à fa  langue  la  plus  douce  5c  nayfue  de  fon  temps.ee  qu'on  dit  que  les  abeil- 
les firent  autrefois  à Platon  5C  à Pindarc.  Car  le  chant  de  ces  nouucllcs  Syrcncs  ne 
charmoit  peu  de  gens  par  les  oreilles,  voire  des  plus  entendus  : tanc  les  chofes  nou- 
ucllcs ont  de  force  fur  les  elprics , que  la  curiofité  emporte  plus  roidemcntque  laraifon, 
quoy  qu’en  faicl  de  religion  elles  foient  dctchablcs,  dangereufes  5c  fans  force. 

Ces  ceremonies,  s'il  faut  ainfi  parler,  ('celles  5C  inutiles,  5c  ces  hymnes  fpirituelsSc 
nouueaux  fafchcrcnc  de  telle  façon  la  genr  5C  le  peuple  d'Aix  , qu'il  vint  en  fin  à fe 
leucr  celle  grade  5c  merneilleufc  broiiee  de  tumulte  où  prcfqucs  tous  les  Bouchers  c- 
hoient  tant  illuhrcment  enrôliez.  Lors  commencèrent  à chrc  exercez  des  merueilleux 
tours  de  cruauté,  5c  de  bien  funcllcs  facrificcs  de  ccserrans  5cfufpcâs  du  Luthcranifme, 
qu'on  fe  mie  à pourfuiure  , furieufement  traincr  5c  percher  a ce  grand  arbre  , auec 
beaucoup  de  commiferation  5c  de  fcandalctouc  cnfcmblc  par  vn  tel  5C  fi  nouucau 
prodige  que  dehors  il  commença  à changer  de  fruit  5c  d'.ifpccl,  5C  à donner  autant 
d'horreur  5C  d'cfpouucntcmcnc  qu'il  fouloic  donner  du  plailir  5c  de  l’ombrage.  Mais 
combien  que  ces  cruautcz  portalfent  effroy  5c  defolarion  aux  âmes  plus  barbares  5c 
moins  douces  (car  quel  Scythe  y aurait  peu  contenir  fes  larmes  ) fi  ch-cequc  ces  nouueaux 
réformateurs  n'elloient  pourtant  exempts  de  crime  d'attenter  ainli  au  remuemet  de  l’Ehat 
de  ladoihrine,  5C  do  la  publique  tranquillité. 
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Ce  tauage  fut  tellement  horrible  4C  impétueux  que  le  Sénateur  Salomon , pcrfoniuge 
1 d’hoiineur4c  de  qualité  note  de  celte  opinion  , futadonc  mené  par  Flaffans  de  l’on  logis 
aux  priions  comme  en  lieu  propre  de  falut  pour  le  garantir  de  la  fureur  des  tueurs , qui 
cour  ans  fans  frein  4c  fans  bridc,ainli  que  chcuaux  làuuages,bicn  coh  l’arrachcrét  de  la  con- 
ciergerie . le  trainerent  au  Conucnt  des  Iacobins,  côme  en  lieu  plus  refpeâablc  4c  ficré,  où 
choit  le  corps  de  garde, SC  ncl'ayanspeu  ployer  à la  rançon  qu’ils  vouloict  de  luy.Jc  mafla- 
crercnt  de  rage,  porte  cruellement,  4c  ietté  tres-indignement  mort  4 C fanglancfur  le  paué. 
Choie  fcandalcufc  à dire, là  le  rencontra  le  lendemain  tout  nud  occis  4c  meurtry  par 
ceux  qu'il  eut  peu  faire  pendre,  quand  la  Iullice  choit  en  crédit,  le  premier  Prciidcntde 
Trets  (duquel  nous  parlerons  ailleurs  ) ainli  qu’il  alloit  au  Palais,  dont  il  dcliourna  fes  yeux 
baignez  de  larmes,  & Ion  cœur  troublé  d’ire,  d’efïioy4e  de  coin  paillon,  pour  ne  voir  hon- 
ny  de  la  pourpre  de  (on  fang  ccluy  que  la  pourpre  d’honneur  fouucrain  louloic  peu  deuant 
décorer  ,4c  rendre  formidablcàtallecanaillc  de  gens,  vlceree  de  mille  crimes,  tant  la  fu- 
reur choit  en  force,  4c  la  Indice  en  abandon.  Mais  allez  pluschelpouucnrablcquclcsbu- 
clicrcs  inclines,  bouchères  vrayemet  en  cffeéf,  alloient  prendre  4c  brancher  au  Pin  les  pan- 
ures femmes  des  fufpeéfs,  dont  voyci  vn  horrible  exemple. 

La  femme  d'vn  libraire  qu'on  doutoit  ehre  Luthérien  s’ehoit  d’aduauture.ou  de  propos 
délibéré,  réfugiée  chez  la  Dame  de  flaflans,  qui  luy  auoic  promis  la  vic,4clauoicprifeà 
gâtent.  Ces  bouchères  qui  en  ont  le  vent  s’en  vont  comme  des  hachantes  4C  des  enragées 
Mcnadcs,  la  rauir  par  force,  l’cfchcucler,  prendre  par  les  pieds  4c  tirafler  par  lcruiflcau, 
aucc  coups  (anglants  4c  plombez  de  pieds  4C  de  pierres  par  tous  les  endroits  de  fon  vifage 
SC  de  là  celle  : en  ccll  cllat  la  craincnc  4c  branchent  au  Pin  à dcmv-viue  : voirem'a  on  a fleu- 
ré, qu’au  poinél  que  iclcriui  ces  horribles  chofcs  l’vnc  dés  Miniilrcflcs  de  ceh  aûc  trainc 
encor  fon  ordc  charoignc  vermoluc  de  languiflantc  4c  importune  vieillcffc,  pour  feruir  C 
d’execration , &c  de  mémoire  abominable  : plulïeurs  autres  inhumanitez  4c  cruautcz  bar- 
barefques  ehans  alors  exécutées  dans  la  ville  d'Aix,  4c  en  plulïeurs  autres  lieux  à fon 
exemple,  que  ma  plume  a quelque  horreur  d’clcrirc,  4Cmon  papier  de  receuoir.  Ce  qui 
lembladonnertrop  de  licence  à plulïeurs,  mcfmemcnc  au  fleur  de  Foz  des  Porccllecs  qui 
furlccoupdcccsexccz  tant  illicites  (car  iln’aduicntaux  vns  de  faire  la  Iuhice  , non  plus 
qu’aux  autres  de  reformer  la  Religion)  mena  certaines  troupes  de  loldats  à fainct  Chamas , 
où  il  fit  des  eltranges  débordements  4c  des  rauages  fafeheux , couranc  comme  vne  tem- 
pcllcà  Allanlon,4c  delàà  Sallon,  oùplulicurs  infolences  furent  perpétrées,  4c  quelques  p 
boutiques  4c  maifons  Luthériennes  ouucrtes  4c  laccagecs  de  fonds  en  comble  (donc  il  me 
fonuient  fort  bien,  quoy  que  icfiill'c  bien  petit  ) aucc  cris  , lamentations  , blafphemes  4c 
huemens  clpouuentables.  Mais  fi  ces  cruautez  font  grandes  4c  inhumaines, affezpluscxrre-  ; 
mes  4c  hors  des  bornes  de  toute  humanité  font  celles  que  les  Rcligionaircs  exercent  concrc 
les  Ecclcliuhiqucs  en  diuers  lieux  de  ce  Royaume,  arracluns  les  vns  aucc  des  licols  Sc  desj 
ohrimeres  au  x queues  des  chcuaux,  aux  autres  arrachans  les  yeux,  aux  autres  couppans  le 
nez, les  oreilles  ic  les  parties  naturelles,  n'ehant  petit  le  nombre  qu’ils  attachent  aux  troncs  J 
des  arbres , 4c  font  feruir  de  butte  4c  d’cxccrablc  mire  aux  mofquctaires  4c  harquebufierse 
ic  bref  par  des  horribles  diffamations  4c  cruels  fpecfacles  leur  efcorchans  le  vifage,  ou  bien  g 
leur  couppans  les  poulccs,  4c  les  doigts  fierez,  &:  qui  funnonte  toute  forte  de  barbarie  eu 
faifansrohirquelquesvnsqu’ilsfonrmangcràdcsautrescnragez  dcmalcfaim.  Si  quela' 
ruine  de  lerulalem  ne  fournit  aucuns  exemples  accompagnez  de  ranc  d’horreur. 

Or  comme  ces  chofcs  curcnc  aflcz  longuement  duré  à Aix,  4cquc  ces  infolentes  violcn-  [ 
ccs  alloient  de  fieureen  chaud  mal,  les  Rcligionaircs  s'aduiferent  d’cllire  vn  citoyen  ap-  j 
pcllé  Mutonis,  qu’ils  députèrent  pour  aller  par  deuers  le  Roy  4c  la  Royne  tncre  faire  les 
plaintes4cdolcanccsdelcurcaulc,dontilreccut  eXprcs’ mémoires.  Muronis  va4cs’ac-' 
quitte  defa  charge  fans  aucune  obmiflîon  ny  circonhancemcfprifce,  4c  auancc  ranc  que 
deux  Confeillers  font  enuoyez  en  ccs  pays  aueccommiflion  4c  pouuoir  do  s’informer  de 
toutes  chofcs,  4c  d’arreher  ccs  tumultuaires  4c  cruels  rauages.  Pour  les  fortifier  ch  mandé 
le  Comte  deCurfolCbcualierdc  fainél  Michel , Fleros  autatfige  4c  humain  que  de  haute 
4c  rclcuec  Nobleffe , à fin  que  par  l'authorité  de  fi  prefence  appuyée  fur  l’authorité  royale, 
il  arrehe  la  fureur dcce  peuple  dehaché,  4c  puill'e  par mrfmc  moyen  cheindrc  le  feu  )tam- 
brazé  aux  quatrecoings  du  pays.  Parqnov  il  vient  premièrement  à Sallon  , où  il  fejourne 
enuiron  trente  jours  aucc  le  Comte  de  Tende  Gouuerneur  de  la  Pronincc  .que  peu  moins 
de  quarante  ans  il  auoit  régie  en  qualité  de  Vice-roy  apres  le  graDd  René.  On  enuoye 
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cependant  à ceux  d'Aix  s'ils  ne  veulent  pasrcccuoir  les  deux  Comtes,  fuiu.mc  le  com- 
mandement de  leurs  Majeftez-  Surquoy  le  confiai  des  malins , ou  pluftofi:  des  fcditicux 
alïcmblc  cft  rcfpondu  par  les  plusauthonfex,  que  quand  mcfme  ils  portcroient  en  figue 
de  leur  pouuoir  le  feeptre  royal , on  les  garderait  de  ce  coup  : rcfponfc  autant  inciuile 
&e  téméraire  , que  digne  d'exemplaire  chaitiment  Si  de  la  peine  des  félons  : qui  fut 
neantmoins  a fiez  plus  doucement  Se  ciuilcmcnt  rcceuc  que  la  nidefie  de  fon  ton 
ne  pottoic  , Se  félon  la  clef  de  la  faifon.  On  mande  derechef  des  perfonnages  , qui 
leur  rcmonfircrcnc  grauement  Se  folidemcnc  1a  faute  qu'ils  commctroicnt,  Se  les  laqs 
cfqucls  ils  empefiroient  malheureufement  Se  eux  Se  toute  leur  cité  d'cfire  ainfi  fols  Se 
rebelles.  Mau  la  féconde  rcfpoufc  futplusaigre  & difcordanrc,  que  la  première  toute 
fauic  de  faux  accords  que  les  bonnes  oreilles  ne  pouuoient  otiyr  fans  mefure  ny  ca- 
dancc  : Se  fuc  leur  dure  obftmacion  tant  audacieuié  Se  dclrcglce , que  ces  deux  illufircs 
Seigneurs  commencèrent  à chdn^cr  eux  mcfmcs  de  ton  St  de  note , St  à recueillir  de 
grandes  forces  tant  du  Dauphine  que  de  Ptouenec,  pour  les  aller  voir  rudement, Se 
les  fcfioycr  à outrance  : fi  qu’ils  changent  de  muiiquc.  Pendant  ces  refolutions,  Flaf- 
ians  exerce  fes  cruaurcz  St  lie  change  point  de  ton , voire  ne  teint  point  les  mccuts , non 
plus  qu'il  efteint  ces  rumeurs  : de  façon  que  les  fufpcch  fuyenr  de  tous  coftcz  , les 
portes  font  fermées , les  murs  munis  de  tourments  Si  machines  de  guerre , la  ville  cein- 
te de  hauts  rampars , cnuironncc  de  larges  Se  profonds  folfez  comme  en  l’attente  d’v- 
nc  armée,  St  le  Pin  toufiours  garny  de  quelque  fruitl  hideux  Se  nouucau  : n’y  ayant 
endroid  qui  ne  foit  en  rumeur  fie  en  tumulte , fous  leurs  fortifications  Si  remuements. 

Comme  ils  font  ainfi  en  fatigues,  Se  embefoignez , voila  quils  font  aduertis  qu’vn 
grand  nombre  de  gens  de  cheual  Se  de  pied  cft  en  pieds  , Se  marche  en  campagne, 
pour  venir  fondre  fur  eux  vn  fanglanc  repentir  de  leur  folie  , Se  que  les  Comtes  de 
Tende  Se  de  Crufiol  auec  des  grandes  St  fuflïfantes  forces  fonc  délia  contre  leurs 
murs.  A ces  nouucllcs  lesenuiroune  vn  grand  nuage  de  foudaincfionncment,la  peur 
les  trouble,  1a  ncccfiïté  les  conicille  Si  s'aficijyble  le  Sénat , dont  Ja  plus  faine  Se  gran- 
de partie  opine  de  rcceuoirces  deux  Seigneurs  ,auec  honneurs  conucnables,  quoy  que 
les  partifans  de  Flafians  portent  tout  vn  contraire  aduis,  Se  s'ahurtent  opiniaftrement  au 
refus  d'vn  abbord  fi  dangereux  & mortel  : à tant  que 

Du  vulgoirt  inctrtùn  U troupe 
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Toytesfois  l'authotitc  Se  le  confeil  du  Sénat  l'emporta , les  portes  furent  foudainement 
ouucrtcs , la  ville  offerte  aux  deux  Comtes,  Se  le  Pin  en  quelque  trefue. 

Flafians  qui  void  ce  contraire  icu  , Se  qui  redoutant  la  malignité  de  fortune  incer- 
taine Se  muablc,  Se  l'inconftance  d'vn  peuple  efpouueiué  , ne  le  rccognoit  afl'cz  fort 
polir  fouftenir  la  charge  d'vnc  telle  atmcc , fort  en  ce  branle  d'affaires  de  la  ville  auec 
quelque  foixantc  chcuaux.  Se  vu  gros  ramas  dcmauuais  garuiments  Si  fcditicux,  que 
les  lieux  circonuoifms  ont  fondu  Si  tire  en  ccfi  efiac  vers  la  part  Orientale  de  la  Pro- 
ucncc,  gaftanr,  rauageant  Se  pillant  tout  le  pays,  champs,  villes  Se  bourgs,  villages, 
■chaficaux  Se  maifons, ne  pardonnant  à bœufs,  ny  à chcuaux, ny  à belles,  ny  à biens  Se  com- 
modité;: de  perfonne  : auec  vnc  telle  & fi  frénétique  barbarie,  que  ceux  qui  font  pour  lors 
en  bruit  d'auoir  de  l’or  font  Luthériens,  Se  fonc , qui  plus  efi,  celles  rapines,  meurtres 
St  voleties  dcteftablcs , factificcs  plaifans  à Dieu  , Se  gcllcsillluftres  : pourlcfqucls  fpe- 
cicufcmcnt  couurir,  toufiours  au  codé  du  chef  marchoïc  vn  certain  Cordcher , lequel 
ayant  le  bas  de  fa  robbe  rctroufice  deuers  fa  corde  ,& portant  vn  crucifix  de  rclicfcn 
main  quand  il  cftoit  queftion  de  mener  les  maius  à l'cxploicl  de  quelque  cfclandrcou 
fourrage  de  maifon,  iroploroic  trois  fois  la  diuine  mifericordc , auec  vncry  hautement 
cfclatte,  auquel  rcfpondoicnt  à mcfme  temps  les  acclamations  populaires  de  ces  mutins, 
pour  donner  auancage  Se  crédit  à leurs  volcrics  : i’eferi  ce  que  l'ay  trouué  en  certains  com- , 
mentaircs  de  ce  temps  faits  de  bonne  Se  fçauante  main,  dont  ic  veux  taire  l'authcur. 

Flafians  donc  contraint  de  fprtir  hors  d'Aix , va  d'abbord  enuahir  Tourreuez  ( tres-bon 
villagcàfcptlicucsdclàdu  Bailliage  de  Sainéf  Maximin  , appartenant  à vn  Gentilhomme 
yflu  des  Comtes  de  Marfcillc)  où  défia  ce  nouuel  Euangilc , Se  celle  hideufe  reforme  ont 
pris  racines  qu'il  comble  enciercmct  de  meurtres,  rapines  Se  defolatiôs.tant  il  auoit  en  hor- 
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reur  la  creance  k l'engeance  des  ptotdlâs, cependant  que  ceux  d'Aix  reçoiuér  honuorablc- 
mcnc  les  Comtes  aueclcurs  bàdesioù  ils  ne  font  plullolt  entrez  qu'ils  cflifenc  des  nouueaux 
Confuls.crceiic  nouueaux  Confeillers  de  ville, appailcnt  les  affaires, & s’apprellent  fans  per- 
dre vue  heure  d'aller  à main  armée  cürrc  Flalfans  s’il  ne  penfe  d’cflrc  plus  fagé  k d'arrcfler 
fa  rempcftciau  moyen  de  quoy  cil  aduiféde  luy  mnder  le  Seigneur  de  l'Eflrange  perfonna- 
gc  de  grade, lequel  ayant  la  langue  bien  attachée  rcmôilra  autat  fagement  que  grauement 
àcefthomc  par  trop  barbare  pour  dire  défi  noble  fang.de  ne  continuer  en  les  opinions, de 
mettre  les  armes  bas,  de  licencier ceûe  canaille,  k d'oBcvr  il  fon  Roy , k à ciux  aufqucl»  fa 
Majellcauoit  mis  en  main  tout  pouuoir  de  mort  & de  vie  fur  les  rebelles  : mais  tanrs'en 
faut  que  FlafTans  face  conte  de  ce  falutaircconfcil,  que  tout  au  rebours  de  celaplus  pofTcdé 
de  fa  fureurque  jamais  il  renuoyel'Hftrange  d'vnc  beaucoup  plus  cdrangc&r  indigne  fa- 
çon, qu'il  n'attendoit  d'vn  Gentilhomme, auec  indignation  fchicnaces.qnelî  bien  k Ten- 
des icCruilol  n’abandonnoient  la  ville  d’Aix,  il  les  irait  el'ucillcr  d'vne  terrible  manière  k 
mettrait  tout  au  fil  des  armes.  Telles  menaces  que  la  fureur  pouflbiêr  pluflofl  que  la  raifon 
leur  cflans  rapportées  en  mcl'mc  ton,  ne  les  cfmcutcnt  pas  bcaucohp.rognoiflànsquel  Dé- 
mon le  faifoit  parler,  tellement  que  fans  dauantage  confultcr  ils  tiret  à Aix, auec  mus  leurs 
gens  de  guerre, dont  le  nombre  alloit  à prez  de  cinq  fini  hommes.  C'cll  lors  que  Fl.iffans, 
qui  a bien  tort  veut  de  leur  venue,  k qui  fentanr  délia  fondre  fur  fon  dos  vne  lourde  k pe- 
fante  charge, ou,  il  mieux  dire, vue  rcmpctlc  do  guerre,  void  les  efclairs  auantcoureuri  de  ce 
tonnerre,  appaile  fon  ire  i implacable , change  d'aduis , rebroflé  k le  rerite  dans  Barjols , où 
ncantmoins  de  broche  en  bouche  il  cil  rudement  vilité  par  ceux  qu'il  n‘a  voulu  voir:  là  fc 
difpute  celle  place  quatre  iours  entiers  par  citais  d'armes  égaux, £e  parfofruiiepareille.Mars 
fc  tnonflrant  incertain  autant  que  fier  & fanglant  de  l’vn  Srde  l'aurre  collé,  la  penr  efuéil- 
lant  les  vus , le  courroux  animant  les  autres , le  déuoir  des  hrtiegez  ne  cedant  à la  fureur  des 
aflaillans  iufqucsi  tant  que  les  plus  forts  forcer  les  plus  foiblcs  k la  ville  mefmé.qn 'ils  em- 
portent d'airaut  Iccinqoieme  iour  d'apres,  luflement  lefix  de  Mars.  Si  qu’ils  fe  ruent  impe- 
tueufemet  àcheual&apicdfur  les  aduerfuires  donc  II  font  telle  boucherie,  que  fix  cens  en 
fonc  que  facrificz  auxfourches  des  arbres, que  précipitez, que  tuez  : deux  cens  faits  prifon- 
niers  de  guerre, tout  le  relie  cfpars  en  defbrdre,foirre  confufe  k mifcrable  rflaffans  auec 
quelques  vus  bien  ellonné, plus  loin  de  fon  conrc , que  de  ces  deux  Comtes,  avant  en  telle 
iniquité  d'affaires  k de  fortune  trouué  fon  falut  par  certains  dellours  fauorablès  à fon  mal- 
heur,à celle  extrême  ncceflité.  Celle  glunculè  victoire  avant  cllé  predirépar  celuy  qui  m'a 
misau  mondcaccs  deux  Seigneurs , lors  qu’il  leur  dirqu'ils  lairroient  les  arbres  pleins  de 
fruicls  iiiaccouflumcz  k nouueaux,  entendant  de  force  pendus. 

Quand  ce  mefnage  fanglant  fe  faifoic  à Barjols,  en  Arles  ville  où  èff  le  théâtre  d’Airto- 
nin,  ou,  comme  veulent  quelques  vns,  de  Marc  Aurele  : Ventabrcn,  Tvn  des  premiers  de 
la  Nolileflc  autant  ou  plus  mortel  k capital  enuemy  des  nouueaux  dogmatifeurs  que 
Flaflans  ,k  Catholique  iurc  ayant  alfcmblé  quelques  gens  de  chenal  ,où  quelques  Moy- 
nes  s'elloient  fourrez  (car la  l'aifon  le  potroit)  fe  préparait  pour  venir  anfccôursdu  Che- 
ualier  de  la  Foy.  la  elloientfes  troupes  à deux  lieues  de  Sallon , lors  qu’ayant  nouucllcs 
delà  fuite  k de  loudaine  defconfiturc,  le  trouuant  ainli  deuancé,  il  commande  de  fon- 
ncr  la  retraite  ,&  à prendre  autre  confcil.  Les  deux  Comtes  cependant,  pour  cuitcr  tour 
dcfordrcA:  tenir  le  peuple  en  réglé,  mettent  cinq  cens  hommes  de  garde  à lavillcd'Aix 
fous  le  commandement  d'Anchoinc  Mardi , dit  Trippoly  Gentilhomme  de  Sallon  ,reco- 
gnn  pour  vaillant  homme,  froid  k fageen  les  aillions  clloignces  déroute  violence  incon- 
lidcree,  pourucu  k garny  de  bonnes  lettres,  toutesfois  delà  Religion  , ce  qui  n'cftbic 
trouué  bon  en  vne  telle  faifofi  ,ny  dedans  vne  relie  ville  qui  donne  loy  à tour  lcreflcde  la 
Prouince  : vu  lien  nepueu  fils  delà  finir cfloit  pour  lors  fon  Lieurenanc , k IcRcucftfbn 
bcaufreredclatrcs-Noblcmaifondc  Vintimillcou  de  Marfeille,  Gentilhomme icune 8c 
délibéré  fon  Enfcigne  : car  Trippolv  qui  clloit  riche  k bien  cllimé  auoit  enuiron  deux  ans 
deuant  pris  à femme  Honoradc  de  Vinrimillc  fa  fœur,  dont  Claude  Mardi  qu’on  nomme 
encor  pour  le  iourd'huy  Trippoly  (c  trouué  lorry.  Longuement  ne  peurent  (ouffrirceux 
d'.iixcnncmisiurczS: mortels  des Rcligionaires, Trippoly ny  fagarnifon,  qui  fcmbloic 
proprement  les  auoir  pris  k fubiugué.aucc  vne  telle  k ranr  fofpcflccôpagnte.qu'ils  rcfolu- 
rentde  s’oller  douant  les  veux.  Ce  qui  fit  qu’ils  s’afl'ociercnt  auec  les  Marfcillois  k d’vn 
commun  voeu  députeront  vn  peribnnageau  Roy  pour  reprefenter  leurs  doléances  à fa  Ma- 
jcllé  ,aucc  vn  fidcllc  rapport  de  toutes  ceschofcs. 
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Celle  querimonic  clincut  la  Royne  8c  le  Roy  de  mâdet  incontinent  aux  Comres  de  ccfl’er 
leurs  charges,  8c  de  faire  enticremcc  aire  h leurs  aurhoruez  8c  pouuoirs:cam  cil  grade  l'in- 
conflâce  de  la  variable  fortune  aux  reneâtres  de  ce  mode,  aux  inuiaciüs  de  volôtcz,  8c  aux 
châgcmcns d'honneurs.  Pluftotl  n'cflarriuécedclàueu,  qu'vu autre  Vicc-roycll indalc, à 
fçauoir  le  Côte  de  Sommcriue,fils  du  Cote  de  Tende, ja  bâdé  côrre  fon  pere(car  q refpccle 
l’ambition  de  gouuerncr  i ) qui  met  Trippoiy  dehors  S.  Marc  qu’on  chomoit  ce  iour  là  fc 
mondât  aufli  peu  fauorablei  fon  nô,  qu’àfon  Euâgile,qui  contraint  ceux  de  fafcâe  dâbâ- 
donner  maifons, femmes  8c  familles,  auec  vue  mcrucilleufc  laûurc  , 8c  deflogement  btc  ru- 
de en  lëfpacc  de  quatre  iours.  On  void  incôcinent  les  chemins  pleins  Scfemczdcces  gens 
là, qui  tous  tremblas,  châgent  de  terroir  8c  de  Ciel, pour  des  certaines  opinions  que  ce  mal- 
heureux lieele  a ja  produites  8c  ietcces  aux  plus  nobles  8c  illudres  familles  des  plus  nobles 
8c  illudres  endroits  de  ce  Royaume  8c  de  l’Europe  : à tant  q les  Keligionaires  n’ont  plulloll 
defamparé  la  ville  capitalc,8c  les  autres  de  la  Prouince,qu’ilfc  fait  vne  lcucc  de  vingt-huid 
côpagnies  Catholiques, pont  garâtir  le  pays  des  troubles,  mallicui  s 8c  rcmucmctï  dont  on 
le  voyoit  lînidrcmct  menacé.  Toutes  tragédies  qui  fe  ioltent  fur  tât  de  f.inglants  8c  funelles 
efehaftauds  depuis  le  mois  de  Feurieriulqucs  aux  Ides  de  May  , aux  Kalcndcs  duquel  les 
R eligionaires  faillirent  la  ville  de  Grenoble  .demolillent  les  laincls  Temples,  bnlcnt.lcs 
images,  deshonnorent  les  Autcls,contamincnr  les  lieux  facrez, enfoncent  les  facraircs,  pil- 
lent les  reliquaires  d’or, 8c  brullent  la  grande  Chartroufl’cigloricux  trophées  d’vnc  fcète  m- 
ferualc  8c  diabolique,  qui  nefe  plaid  qu’à  violcmeiis,  rapine,  ruine  & cidiruel  ion. 

A peine  palfcnt  quatre  iours  q le  Baron  des  Adrez  môdrc  du  Dauphiné  (vray  Lycée  de 
toute  noblclTc,douccur  8c  ciuilité)hômc  rude,  fanglât  8c  crucl.le  red  mari  Ir  c 8c  Couucrncur 
de  Lyon  d’où  il  mec  hors  le  Cote  de  Saule  au  medne  iour,  ou  plullod  au  mcfmc  poinâ  q la 
ville  d’Orâge  ed  alEcgcc  8c  battue  pat  le  Côte  de  S5mcriuc,aflilté  des  Seigneurs  de  Carccs, 
de  Sufe,  de  FlalTans,8e  de  prcfque  liplus  parc  des  Gentilshômes  Catholiques  de  Proucnce, 
par  celle  violécc  SC  indignatiô  q le  lendemain  fes  murs  font  forcez,tès  maifonsà  l’abandon, 
les  rués  pauees  de  corps,  fes  ruifleaux  de  courans  de  fang,8c  les  temples  au  pillage  8C  au  feu 
par  la  iotciie  dvn foldat  inconlideré.qui  lai  flanc  endamber  fes  formmens à la  mcehc , cau- 
fecc  grand  embrazemcnc.  Apres  quoy  le  camp  des  Catholiques  le  partit  8c  diuife  en  forte 
qu’vne  partie  tire  en  Auignon, l’autre  partie  en  Proucnce. 

Il  ne  fauc  obmcctrc  q bien  peu  au  parauât  le  Prelidcc  Parpaillc , home  Noble,  & capable 
en  fa  protefliô,  mais  imbu  de  ces  erreurs  8c  grand  zélateur  protcdâc,auoit  attenté  d'enlcner 
Chafteau-ncuf, qu'on  dit  cômuneméc  de  pape, lieu  qui  produit  des  vins  cxccllëts,  dont  plu- 
sieurs vaifleaux  vont  à Romcxëdoic  pour  s’y  fortifier,  troubler, 8c  incômodci  les  Auigno- 
nois  imaisilauoit  edégaillardemct  repoufle  par  lagarnifon  Papalc.qui  luy  tcrralfa  aucuns 
de  fafuite.Sc  fit  quitter  au  demeurât  l’attirail  8c  l’artillerie  pour  fc  fauuerdcvilleflc.  Non- 
obdâcccfanglanc  rebut  trop  ahurté  à fon  ourrfcuidâce,  ilauoitlhcrilcgemcnc  failî  8C  pillé 
tous  les  Reliquaires  d’Orangc  qu’il  auoic  trâl porté  à Lyon, 8c  côuerty  en  mônoyc  pour  l'on- 
doyer fes  fathelites  8c  faire  la  guerre  à Dieu, luy  qui  cdoic  Euâgelique  8c  Docteur, faifant  bié 
mal  fon  profile  de  la  calamité  de  Balthczar  88  d’Heliodorc,  8c  de  celt  or  malheureux  de 
Tholofe,dont  il  verra  bien  tod  l’ineuicable  fatalité  : en  ces  mcfmes  temps  Fabrice  des  Sor- 
bellôs  Gentilhômctrcs-honnorablcqui  ed  Gouuerneurd’Auignon  reçoit  aduis  de  toutes 
cescliofcs.mâdc  tellcmct  guetter  8c  l'uiure  Parpail!e,qcômc  il  rcuiét  fur  des  batteaux  char- 
gez d’armes, Sc  de  ccd  or  profané  par  les  marteaux  des  mônoyeurs, habillé  non  en  Prelidét, 
mais  en  foldat , il  ed  rccognu  8c  arrelléà  viue  force  prez  du  fiourg  en  Viuarcz,  8c  de  chaud 
en  chaud  enuoyé  prifonmer  à Mondragon,8c  de  là  en  Auignon , où  il  a la  telle  fcparee  des 
cfpaules  d’vn  coup  de  hache  lal'chédc  nuiâ  par  la  main  d vn  ord  bourreau  dans  le  grand 
Palais, rcceuanc  cedc  infamie  au  propre  lieu  où  il  fcoit  en  Magidrat  8c  principal  lulticier: 
tique  le  tronc  du  corps  fansame,  8c  fans  tede,8c  fins  titre  ed  veu  le  lendemain  edendu  fur 
vu  théâtre  malencontreux  dediné  à ce  dernier  honneur , auprès  duquel  vn  certain  potier, 
qui  cftoit  de  l'intelligence  fc  voyoit  cdranglé  8c  pendu  a vn  gibet.  Ce  que  i'ay  veu  de  mes 
ycux.cllant  en  ma  première  enfance,  où  ien'apprenois  qu’à  lire,  auec  vn  grand  etfroy  au 
peuple, 8c  vnnouuelcsbahill'cmcneà  tous  ceux  qui  virent  ce  fpcdacle  tant  funclle  8C  inat- 
tendu. Telle  fin  ont  les  facrilcgcs, 8c  lont  punis  todou  tard  ceux  qui  en  prëncnt  (ur  l’Autel. 

Cependant  donc  que  les  flammes  deuorent  impitoyablement  8c  d’vn  bruit  effroyable  S C 
fouillât  fous  les  pctillcmcts  des  cutablemcs, poutres  8c  chcurôs  les  édifices  d’Orâge,le  Cô- 
te de  Sommcriuc  fait  môdrc  de  cinquâte  enl'eignes,  8c  de  quelques  cornettes  de  caualcric, 
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Lafcpcicmc  partie  de  l'Hilloirc 
Charles  IX. 


pour  aller  planter  en  furieux  le  fiegeà  Sillcron.où  plufieurs  familles  Luthériennes  fc  font 
mifes  à couucrt.fous  les  ailles  d’vnze  compagnies  que  le  Seigneur  deBeau|cu  nepucu  du 
Comte  de  Tende  y commande  : tant  les  canes  font  mcilces  Je  les  affaires  confus- 

A Bcaucaitc  d'aucre  part  font  ceux  de  la  Rcligiô,  q les  Tliarafconois.qui  n’ont  q le  gtâd 
foffe  du  R hofnc  entre  deux  vontviiitcr  eu  camifadc, entras  par  vne  porte  qu’on  leur  ouutc 
tant  à leur  malheur  Je  pcrditiô.q  bié  toff  apres  les  fuit  vu  fccours  inattcdu.qui  nô  fculcmc  t 
regaigne  b place , ains  les  raille  tous  en  pièces  : coup  fait  aux  Noncs  de  luin , que  ce  mois  y 
auoic  dix  iours. 

Combien  de  fanglants  cfclâdrcs  fufeitent  en  ces  mcfincs  temps  ces  opiniôs.  Catin  Lieu- 
tenant principal  foupfonnc  du  Caluinifmc  n'eff  guicres  plus  humainemec  traitté  àMarfcil- 
lc,qu  a Aix  le  pauure  Salomô, hormis  qu'il  efcbappc  gencrculcment  fa  vie  par  vne  patience 
du  toutcxquifciJe  racbcttcfon  falut  par  argent  Je  par  rançon  ,d'vne  tige  Je  fubnle  forte  de 
quatre  ou  cinq  ru  (1res  Je  pédars  qui  le  traittcc  bic  ru  démet  pour  auoir  le  fang  de  ta  bource 
plusqceluydefabolïc.  Si  bicq  fort  peu  aprcs.dc ces  gallâs  l’vn  vagabçdaj'autrc  fut  mis 
furvn  gibet , l'autre  brife  fur  vne  roui:  pour  icruir  démets  aux  courbeaux  Je  de  terreurà  I 
leurs  femblablcs.  Ce  qui  aduinc  mcfmcs  du  teps  q Pierre  Bon  Seigneur  8e  Barô  de  Mcolhô 
Cheualicr  fort  fage  A'  pruder  gouucmoit  doucemcr  Marfeil  le. Ce  qu’aucun  n'a  fait  depuis. 

Ce  perfonnage  au  furplus  cftoit  petit  Je  boffu  de  cotps,mais  gtâd  de  courage  Je  bien  formé 
d’cntcndcmct:  voire  ii  caut  Je  rufc.qu’il  trôpa  pluftoff  par  fon  art,  q par  fou  arget  la  fureur 
de  tous  ccs  bchflrcs.  Ilauoit  ci  poule  b fille  aifncc  du  Preüdcc  Cotnolis  perfonnage  formi- 
dable Je  de  fouueraine  authorité.  Mais  femme  pour  le  iourd’huy  de  Frâçois  de  Malherbe, 
Gcntilhômc  de  Nornüdieyffu  des  ancics  Malherbes  qui  ont  en  leurs  armes  leshermines 
mouchettccs:  efeu  de  très  -noble  marque.  Les  diuines  Je  inimitables  odes  Je  poéùcs  duquel  . 
le  rendet  affez  immortel:  voire  auiât  digne  du  râg  des  ilhillres  Je  des  hiffoires,q  noffre  terre  *■ 
le  font  gloricufc  d'auoir  quelque  reicctô  d’vn  h digne  petfonuage, noffre  vieil  Je  tres-fingu- 
lier  amy, auquel  l'ay  deu  beaucoup  plus  qu'vne  ii  petite  couronne  : comme  n’eftant  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  le  fçauent  faite,  éternellement  durables. 

Les  aff  aires  vonc  touffouts  de  mal  en  pis, Je  f autent  d’vn  mois  à l'autre ,aucc  vn  tel  forcc- 
ncmét.q  pendât  que  le  Duc  de  Nemours  eff  au  pays  de  Lyônois  pour  s’oppofer  aux  fanglâ- 
tes  courfes  des  Rcligionaircs  qui  occupée  Lyon, le  Baron  des  Adrez  chef  des  proteffâs  Pro- 
uchçaux.I.vônois  Je  Dauphinois  prêd  d’affaut  Môrbnfon  en  Forefts,où  il  fait  fauter  dbuze  j 
Gcntilshâmcs  du  haut  du  donjon  du  challcau  en  bas, y permettâc  de  relies  Je  tant  motfyes 
cruautcz  que  les  enfans  de  laict  y font  maffàcrcz  ez  bras  de  leurs  defolees  meres,  les  vierges 
defforecs,  la  ville  baiguce  au  fang  de  plus  de  buiâ  cens  foixantc  Catholiques , Je  dix-neuf^ 
honorables  femmes  vilaincmct  violées.  Ce  môftrc  de  nature,  q le  Ciel  où  il  effoirné  n'a- 
uoit  peu  domefliqucr.fuiuant  le  chcual  de  fa  fureur,  furprcnc  Pierrc-late  J:  quelques  autres 
lieux  où  illaifTepluficurschcfsd'truurcs  dcTon  inhumanité.  A ion  retour  fond  ainli  qu'vne 
tépcflc  en  la  Côte  de  V cnaiilîn,où  il  gaigne  la  riche  villette  de  BouIene,en  laquelle  entiiron' 
tréte  foldats  paffent  par  les  ülz  fanglâs  des  cfpees,aucc  force  menu  pcliple:enuahitVaiilrias, 

V il  ans, le  S.Efprit.Je  Bagnolz,afficge  Mornas'qui  fe  rend  à côpoiition  apres  auoir  allez  Ion- 
guemét  debatuimais  corne  fuiuât  l'accord  de  la  reddicion,  il  a le  pied  dedâs , il  fait  lî  peu  de  E 
cas  de  fa  foy.Je  de  fon  honeur  qu'ilfaicmaflacrct  leCapitaine  b Côbe  cooucrnciir  de  celle 
placeur  fous  vn  tant  barbare  commenccmcnt.qu’vn  Scytheauroit  en  horreur, continuefcs 
cruautcz  accouflumecs , donc  il  fc  fert  de  ieu , tant  il  aime  à voir  le  fang  : en  apres  rite  vers 
O range, où  tout  proche  de  b s’eftoie  campe  Monlïeur  de  Suzc  aucc  l'armce  Prouéçalc  Je  les 
bandes  du  Comtar  contre  briuicrcd’Oyfc. 

Quant  à Mornas,qui  peu  apres  b defaduanturee  camifadc  des  Tbarafconois,  fc  rendit  à 
compolicionjcs  foldats  y firent  de  lî  effranges  Je  cant  extraordinaires  cruauccz , qu'ils  lan- 
cèrent ceux  du  challcau  affis  fur  vnhauc  rocher  des  créneaux  Je  des  Commets  des  plus  hau- 
tes  tours,  faifans  faire  des  horribles  tours  de  fouppleffe  forcée,  Jedcsfoubrcfauts  bien  pc-  j 
rillcuxà  pluûeuts  mifcrables  d’vn  précipice  efpouuétablc  qui  porte  terreur  à le  voir.O  cho- 
fe  cruelle  8:  miraculeufc  tout  enfemble!  L'vn  des  fauteurs  au  milieu  de  fon  cflâs  s'arrefte  Si 
prend  fortuitement  aux  fragiles  branches  d’vn  figuier, d'aduanturccrcu  contre  le  flâcdece 
roc,  prcfques  à my-chcmin  du  précipice.  Ettoutcsfoisplusdemilharquebufadcsqui  luv 
font  bfchecs  ne  le  pcuuenr  rencontrer  ,quoy  qu’il  foit  ex  pôle  à port  Je  en  butte  à leurs  petis 
foudres, Je  ne  foie  couuctt  que  des  ficilbgcs  d’vn  arbre  autrefois  mauditiJe  du  Ciel  princi- 
palement qui  le  garantit  des  picrrctcs  rondes  Je  plombées  de  tant  de  menus  Je  drus  tonner-  j 

' rcsid’au 


r 


de  Prouencc  fous  nos  Roy  s. 
Comte  XXIX.  Premiers  croublcs. 


797 


Sifimn  ajfitgi 
f*r  U Cornu 
dt  Semmeriue. 


Aflt  cruel  t- 
xtrei  eontri 
Bomjumrgrt 
Lieutenant  dt 
Jîtur  dt  Ftaf 


Cofie  dt  Iha- 
rafcon.per.du. 


Lt  xxvii./ml 

Ut. 

Défaite  i 
ruminât. 


res.d’autanc  que  ce  que  le  Ciel  couurc  cft  bic  couucrt,&:  ce  que  Dieu  garde  bien  conferué: 
li  l’on  ne  vouloic  pieufemet  croire  que  Dicumelmc  laflc  de  leurs  barbaries,  les  vouloit  de-  | T.iiam 
(tourner  dt  ces  maudites  cruautcz  par  vn  miracle  trcs-cuidcnr.  Audi  font  ils  contraints  à la  j Cm 

parfin  de  luy  donner  la  vie  qu’vn  plus  grand  qu’eux  ne  veut  qu’ils  ayent,  ny  qu’ils  luy  puif- 
ûntaccourcir,  non  plus  qu’ils  peuuent  l’allonger  au  de  là  de  tes  limites. 

Iuillct  cft  li  plein  de  tumultes  que  Sifteron  licué  fur  le  fleuuc  de  Durance  tenu  par  Mou- 
uans  eft  alliegé  par  le  Comte  de  Sommcriuc  du  cofté  de  midy  tout  auprès  de  l’Obfcruancc 
pour  lors  dcfmolieilà  côbien  que  la  brefehe  foit  malaifec  4c  dcfraifonnable,  ne  fçait  pourtàt 
empefeher  le  dàgcr  d’vu  tel  abbord  que  le  foldat  Proucnçal  împaticn  t,4c  d’vn  naturel  trop 
bouillant  ne  coure  à l’aftaut  malgré  le  cômandcment  des  Capitaines, qui  les  voyct  bien  toll 
reuenir  plus  vifte qu’ils  n’y  font  allez, abbattuscômc  la  grcllc.  A ccftalfaut  combat  li  gene- 
rcufemenc  Capitaine  Bouquc-negre  Licutcnâc  de  Flallans,quc  rccreu d’vn  li  long  combac 
il  cft  côtraint  de  s’aller  vn  pçu  rcftraichir  dans  le  village  de  l'uippin.où  quelques  efearmou- 
chcurs  de  Siftcrô  le  vont  inucftiriSouquc -nègre, qui  le  trouue  en  vn  tel  & li  mortel  deftroit 
fc  barrique  à l’huis  de  fa  chàbrc,4c  fait  tour  ce  qu’vn  hôme  de  bien  peut  faire.  Mais  comme 
males  gens  font  trop,  & qu’il  fc  void  accablé  d’vnc  telle  multitude  réduit  au  dernier  point 
dcfavie,ildonnefaperfonnc5cfafoy  : tellement  qu'il  cft  mené  à Sifteron  ,6c  contre  tour 
droict  de  guerre  dans  peu  de  iours  attaché  4C  pendu  en  vnc  croix  par  les  mains  propres  des 
femmes, luy  qui  n'auoic  rien  moins  que  le  courage  efféminé.  De  ccft  aclc  les  Catholiques 
font  tellcmët  indignez, qu'ils  rcndcnc  le  mefme  honneur  au  Capiraine  Code  de  Tharafcon. 

Parquoy  fur  la  fin  de  Iuillct  les  Religionaircs  ayans  rallié  leurs  troupes  fur  les  frontières  de 
Prouencc  4c  recouuré  quelques  rcgimcns  de  Lanfqucncts  enuoyez  de  Lyon  fc  vont  câpcr  à 
Vaulriascn  lieu  fore  aduantageux  où  ils  demâdcnc  bataille  à M.  de  Sufe  qui  n’aguere  atioit 
repris  ceftc  place.  Or  jaçoit  que  les  Catholiques  leur  fulTent  inferieurs  en  tout , excepté  en 
droid,vaillàcc  Je  courage,  ils  acceptèrent  neantmoins  l’offre  de  la  iournee,  voire  charger» 
de  tel  appointemeut  les  appcllans, qu’en  vn  inftancainfi  que  d’vn  grand  coup  de  foudre  laf- 
ché  diuinement  du  Ciel, ils  en  renuerferenc  pluiicurs  centaines  fur  la  place,  n’en  ayans  per- 
du que  deux  cens  des  leurs.  En  ceftc  occafion  làindc  Iallc  l'vn  des  braues  4c  aduantureux 
Gentilhômcs  de  fon  temps, Mondragon,Montcnart,PlafTans,Ventabren  tous  fléaux  mor- 
tels  des  hérétiques  4c  pluiicurs  autres  Cheuahcrs  4c  Capitaines  Catholiques, fc  portèrent  fi 
honnorab!cmcr,que  plufieurs  canaux  de  fang  desbordez  des  playes  des  morts  & des  bleffés 
furent  veus  en  former  vn  petit  fleuuc  : côbien  qu’vue  telle  viftoirc  ne  fut  point  tellement 
entière, qu’ils  ne  perdiffent  leur  canon  pour  s’eftre  trop  amufez  à chaffcr  auidemenc  Je  fans 
confideration quelconque  quelques  bandes  aduerfaircs  qui  s’en  alloicnt  gaignanc  le  haut. 

Pluftoft  n’eft  entré  le  mois  d’Aouft.que  voicy  les  proteftans  d’outre  le  Rhofnc,  lcfqucls 
(pendant  que  le  brauc  4c  Catholique  Ioyeufc  qui  ne  dort  pas  en  Languedoc  enuoye  plus 
de  deux  mil  reformez  aux  Royaumes  fombrcsjayans  proclamé  le  fac  de  la  Côte  de  Venaif- 
finvicnnëtfretillans  apres  ce  riche  pillage  planter  vnpuiffantcamp.muny  de  bonnes  ma- 
chines deuant  les  murs  de  Carpcntras  ville  qui  fécondé  Auignon  peuplée  de  familles  No- 
bles. Ce  qui  les  porte  à celle  cfperance,fout  les  Foruflîts  qui  le  promener  qu’on  leur  portera 
tout  auffi  toft  les  clefs  des  portes  à la  première  veuc  d'vne  telle  4c  li  forte  puiflacc  d’hômes. 

Si  qu’ils  fc  campent  au  defîous  des  arcs  des  fontaines , en  lieu  couucrt  4e  hors  des  foudres, 
que  les  gueules  des  canons  lancent  parmy  leurs  tonncrrcs,faifans  femblat  de  trauailler  aux 
approclics.cn  attendît  les  clefs  des  portes.  Mais  le  cas  va  bien  autremer, 4c  fi  font  bic  cltouf- 
fez  quand  ils  apperçoiucnr  ceux  de  la  ville  refolus  à les  rcccuoir , 4c  fc  défendre  roidement 
couppcr  l’eau  de  la  fontaine, troubler  la  riuicrc  aocc  quâcité  de  fablon  rouge, & fans  pardô- 
ncr  à arbres  ny  à baftimets  quelconques  qu’ils  explanadct  tout  autour  de  la  ville , leur  faire 
beaujeu  4c  beau  chemin.  C’eft  en  celle  illuftrc  occaliô.quc  Vcnafquc  l’vn  des  apparês  Gen- 
tilshômes  du  Comtat  de  la  famille  des  Thezans  .dont  nous  auons  ailleurs  parlé , 4c  Cecilia 
Cheualier  Italien,  font  des  fortics  tant  furieufes  4c  fauorablcs,que  les  alliegcans  fc  trouucnt 
eux  mefmeaflicgcz, 4c  en  merueilleux  changcmct.  Aufli  dit  on  qu’vn  Cannonicr  de  la  ville 
appointa  tant  à propos  vn  faulconeau,  de  ce  temps  là^ppcllé  mofquet,quc  la  balle  fortant 
d’vn  horrible  ronflement  alla  razer  la  tente  du  chef  des  aduerfaircs , lequel  fafchédcces 
rudes  4c  inattendus  accueils,  4c  de  la  vifite  du  Seigneur  Fabrice  Sorbellon,  qui  le  venoit  fa- 
lucr  en  bonne  4c  belle  compagnie,dcflogca  fort  malcdifié  des  Foruftits.qui  s’ellans  promis 
les  clefs  de  la  villc,n’eurcnc  plus  grande  hafte  que  de  prendre  celle  des  chips, aucc  vne  telle  ! 
confulion  qu’on  vid  courir  à leur  queue  ceux  de  Carpcntras  endommageant  mortellement  ] ^ 
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Charles  IX. 


les  fuyars  : ainli  que  Hrenc  toutes  les  places,  iniques  à Courtefon  où  celte  armée  desbandee 
tiroit  en  Italie, taillant  les  chemins  pauez  de  les  gens  e (tendus, froillcz  Si  tuez  par  mille  fait 
lies,  &atnbufcadcsqu'ilsrenconcroicncà  tout  pas. 

la  bien  auant  cil  le  mois  d'Angulte, quand  ces  bandes  reformées  qui  ditidrmenc  routes' 
cliofcs  en  nombre  de  crois  mil  l'oldats  fantaflins  & quatre  cens  hommes  de  chenal, qui  rrai- 
ncnc  apres  eux  vnc  coulcurinc.vn  canon  inoyen.dix  pièces  de  campagnes,  St  lur  tour  vnej 
terreur  mcrucillcufc  vont  foudroyer  le  pont  de  Sorguc,auec  vn  tel  tonnerre  de  battene,quc  A. 
vingt-cinq  braucs  St  vaillans  Italiens,  qui  lc  dcfcndcnt  d’vne  proilelfc  Romaine  fous  les  fa- 
crces  enfeignes  du  Pape, au  premier alfaut  vous  renuerfenr  fur  la  brefehe,  plus  delix  vingts 
protcltans  traitiez  d'vnc  mortelle  forte.  Mais  comme  le  nombre  ( emporte  a ta  fin  lut  ta  va- 
leur,ils  font  contrains  d'aller  gaignerlc  haut  de  ces  belles  St  grandes  tours,  qu'ils  détendent 
vnc  à vnc  St  pied  à picd,iulques  a ce  que  la  fureur  impitoyable  du  tieu  les  chailanr  cruelle- 
ment de  là,  faic  qu'ils  fe  fauuent  de  nuiét,tailfans  deux  des  leurs,  horrible  St  cruelle  proyede 
ces  fiâmes  deuor.mtcs,qui!s  ne  pcuucnt  clchapper.cn  citants  a coup  eltoutfez, non  plus  que 
ce  fupcrbeSc  magnifique  édifice,  ancienne  demeure  des  Comtes  de  Tholofe  Seigneurs  de  g 
la  moitié  d' Avignon , qui  en  demeura  tout  galtc , St  deshonnoré  au  meline  citât  qu'on  le 
void  pour  le  iourd'huy.  ■ • . . . -i  -r.  | 

Cauaillon  fcmblablement  ville  Papale  à demv  licuï  de  la  Durance  n'en  a pas  meilleur 
marché.quc  le  premier  de  Septembre  cefanguinaire  Attile  des  Adrczcnuahit  Si  prend,  le- 
quel côrinuant  fes  cruautez  detfair  le  lendemain  enuiron  deux  cens  homes  au  porc  d’Our- 
gon  la  plus  part  d'Arles  : là  venus  fans  ordre  de  guerre  St  trop  inconiîdcrcment  pour  cfcor- 
ter  quelque  Cauallcrie  !cgere,que  le  Papcenuoyoic  au  fccours  du  Comcar,  coimaincc  d'al- 
ler ccrchcr  autres  porcs  St  autres  palfagcs  moins  fanglants  St  dangereux.  Apcine  (ont  palfés 
deux  Soleils  que  le  camp  part  de  Cauaillon  en  nôbrc  de  quatre  mil  cinq  cens  piétons,  neuf  C 
cens  cheuaux.Sc  fepr  pièces  d'artillerie  en  dclihcratiô  d’aller  fccourir  Siltcrô,  que  le  Comte 
de  Sommcriuc  fouettait  cruellement  : mais  Dieu  troubla  ce  deflcin,  en  lortc que  l'armec 
fur  contrainte  de  s'aller  amufer  deuâr  Apr.où  elle  ne  tir  que  perdre  temps  St  ietter  fes  coups 
en  l’air  roufiours  auec  le  tribut  dequeiques  bons  homes.  Môtbi  un  Ccpanpant,chef  general 
de  ces  bandes  qui  druoit  entrer  vniour  fur  la  Diane  à Silteron  auec  mil  cinq  cens  hurque- 
bulîcrs  choilis,  deux  canons  de  barrerie,  quelque  pièce  de  campagne, (rente  charrerrcs  de 
raffraichiircmens  St  enuiron  deux  cens  mailtrcs.ciitvn  malencontreux  rcncôtre  du  Comte 
de  Sommcriue,lcqucladucrci  de  l'a  venucSt  de  fon  équipage  par  vn  oncle  de  Mouuans  dé- 
tenu prilonnicr  de  guerre,  pofa  des  bônes  lent  i ncllcs  aux  aduenues,  auec  vn  cômandement  ' „ 
tres-fcctct  St  tres-exprez  de  lafeher  deux  cannonades  pour  lignai  à la  première  dcfcouuer-  U 
te  quelles  fcroient  des  ennemis. 

Le  ligne  n'cil  pluitofk  nuv  gronder  St  bruire  par  l'air, que  M.de  Sufe  part  auec  huiét  cens 
harqiiebulîcrs,  Si  fe  vient  magnanimement  prdènrer  (car  il  ne  cognur  oncla  peur)à  la  tcflc 
des  .iducriàires,  maTchantcn  ordre  de  bataille, St  côtcnanccde  guctTC.Montbrun  qui  void 
venir  celte  nuecprcllc  a defchargervnc  grellc  mortelle  Si  plombée, s'auance  pour  le  preue- 
mrd  vnc  aullrmortclle  façon,  qu'il  s'attend  d'cltrcaecucilly, quand  voicy  fondre  comme 
vn  foudre  le  Coque  de  Sommcriue,qui  à l'impourucu  luy  donne  cil  flanc,  ancc  fa  Caualle- 
riearmec  de  routes  pièces  par  telle  ccmpcfte  St  conflit  que  Montbrun  perd  en  ce  cobat  neuf 
cens  (oix.intc  des  meilleurs  hommes  defa  rroupe.pcrd  tout  le  bagage,munirfons,artillcrip, 
charriage  Si  attirail  panny  vn  li  funcltedcfnrdrc,  à toute  peine  allât  fautiet  fa  pcrlonne dans 
Vanpcitc.  Dcfcunfîtun;  tulle  St  malheureufe  pour  luy  qui  defeouragea  fi  outrageufement 
le  camp  des  proreltans.sp'à  la  première  nouuclle  il  die  Adieu  bien  haftluemenr  à la  Pro- 
uencc.fùvant  celte  pin  liante  force  d'hômes  armez  contre  les  temples  & les  (acrifîees  à de 
my  factiflezà  qui  mieux  mieux  en  Dauphine.  Quant  à Mouuans  il  abandonna  des  lefoir 
de  celte  dctfaicc  la  ville  de  Siftcro,  ainli  que  fit  le  Baron  de  Senaz.fans  donner  lettres  d'ad- 
uis  a quatre  cens  panures  piétons  qui  s'opiniaflrans  d'vnc  dcfefpcrecrcfolutiôà  la  brefehe 
ouuctrc  de  quarante  pas  du  colléd  Occident  par  les  foudres  demoliliéurs  de  neuf  piccri 
d’artillerie,  le  Soleil  vid  le  lendemain  taillez  en  pièces.  Ceux  qui  le  (àuuercnt  de  ce  liege  a- 
presauoir  beaucoup  fouffert  fe  retirèrent  à Lvon.non  fanslailfcr  plulicurs  de  leurs  compa- 
gnons par  les  campagnes  Si  chemins  : ainli  fur  cilainr  ce  grand  feu  que  Montbmn  , Mou- 
uans Si  le  Baron  des  Adrez, fléaux  Si  fories  d'enfer  auoient  allumé  en  Prouéce  Si  au  Com- 
rat  par  le  Comte  de  Sommcriue, au  moyen  d'vn  lî  glorieux  Si  lignalé  liege,  qui  rend  ion 
nom  immortel. 
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SainCt  Gilles  qu'aucuns  cftimentcftrc  celle  que  Pline  appelle  Hcraclce , clloit  ancienne- 
ment  Seigneurie  «les  Comtes  «Je  Tliololc  Se  de  iâincl  Gilles , donc  parlent  les  Hilloiies  de 
Naples,  nollrc  féconde  Patcic  lait  allez  ample  mention.  Sigcbcithiftotiant  que  fur  l'an 
nul  celle  dix-huict  le  Pape  Gclalc  ayant  mande  le  Concile  à Bheinis,  Tint  en  fi  ance, St  paf- 
fa  par  la  Gotcic  dittcla  PtoutncedefainclCjiIlcs.  Celte  noble  ville,  ou  plultoft  telles  d'v- 
ue grande  Se  antique  Cité,  allifc  non  loin  d'ArlcsStdc  Nilmes  à demi-quart  de  lieue  du 
Rhofuc  reftoie  cncorù  purger.  Audi  tue -elle  en  ce  temps  linltrumenc  dvn  grand  elclan- 
dre  aduenu  aux  Catholiques  pat  les  Rcligionaircs  ( qui  ja  l'auoyenc  empâtée  ) en  celle 
forte. 

Le  Comte  de  Somincriue  qui  tour  cooucrt  de  trophées  délire  d'adjoufter  code  pièce  à 
fan  triomphe,  & arracher  celle cfpinc  du  pied  de  la  Prouencc , à viue  force  de  térremens  le 
refoule  de l'alletattaqucr& en  dcinichcr  les  Rchgionaires.  Mais  furcunc qui  le  veuemon- 
ftrer  inique, St  ce  quelle  cd, changera  bien  tod  chance. 

llafousfoo  commandement  vn  camp  compofédcquactccens  Maiftres.8t.de  crois  mil 
hommes  de  pied  qui  traînent  deux  horribles  machines  de  batrcric,qui  ne  traînent  que  ruy- 
ne,  vnc  belle  & grande  colcunne  qui  lance  bien  loin  fa  foudre, 6c  deux  pièces  de  campagne 
qui  volent  lcgarcment,Stfc  tournent  à roue  Cens  : force  capable  de  l'execution  d'vn  bon  St 
notable  exploit! >aucc  ce  quil  cd  accompagné  des  Seigneurs  de  Carccs,dc  Montdragon.dc 
Suie  St  du  Puy  tâmû  Martin,  Capitaines  autant  illudrcs  de  fang,  que  braucs , lagcs  St  Tail- 
lancs, faits  St  rompus  aux  plus  fiers  rencontres  de  guerre. 

Auccccd  équipage  d’armes, de  machines  St  d'hommes, il  marcheen  rede  de  Ion  armée, 
St  va  en  deliberation  de  rudement  fedover  la  place  occupée , li  elle  fait  mine  de  conc.c- 
quarre , St  de  rcfolue  defenfe.  Ceux  qui  font  dedansnefe  fcncans  ailes  forts  pour  loullc- 
nir  vn  li  grand  faix,  prellésd'vnctres-viue  Se  puiflantc  apprclwnlion;.  pour  dedoumer  ce 
prochain  mefehef,  forcez  de  la  necelfité  implorent  Crillc.qui  commandecn  Languedoc  en 
l’abfcucc  du  Seigneur  de  CrulTol, quelque  temps  apres  créé  Ducd’Vfez.  <7i  illc  qui  fcmbla- 
blcment  n’arteftcguiercsd'cftrefÀ  Senefchal  de  Beaucaire,  Capitaine  St  Bacon  des  naulx 
à telle  occafion  appelle  tamalfc  d vnc  incroyable  diligence enuiron  lepteens  arquebuliers, 
donc  il  fait  ranger  deux  cens  qu’vn  Capitaine  Chariot  commande  a main  droicte  de  quatre 
baraillons  de  Caualcric,St  1rs  cinq  cens  à gauche  pour  donner  fur  les  coureurs. 

Pendant  ces  apprclts,cd  choili  le  Puy-Sainét  Martin  pat  le  general  pour  s'auanccr  St  al- 
ler recognoidre  quel  peut  élite  ce  lècours.Sc  quels  ceux  qui  en  font  les  conduâeurs.  Mais 
comme  il  eft  d’vn  naturel  impatient  St  prompt,qualité  mal  conue  nable  à tels  cxploitls.il  le 
rccognoic  (î  legetement  qu’ilrappotte  que  c'eft  le  Baron  des  Adrés , sellant  laille  csblouyr 
le  jugement  au  rencontre  de  quelques  cazaqnes  d auant-coureurs , qu’il  auoit  d’vne  halte 
précipitée  St  trop  chaude  cntrecognuis,cflantainli  que  ce  Baron  n‘y  eftoir  pas. 

Pluftoft  n'cft  celle  mal  prife  nouucllc  efpandnc  par  le  camp  des  Catholiques , qu'vue  pa- 
nique  fureur  commence  à courte  «le  bande  en  bandé,  St  à limer  vue  crainte  li  mortelle  St 
dcfrciglee, que  fans  jugement  ny  tcfolntion  geiïercufe,il  commence  agaigner  le  haut  auec 
dcforarc  St  confulion.  Conccnanco  mconiideree.inefpcrce  St  très- mal  conduitrc, qui  don- 
neouucrturc  opportune  St  courage  nooucau  aux  ennemis  nifés  de  fc  ruer  fur  ces  Lyons  ef- 
pouucntés  au  chant  d’vn  coq,uiicc  telle  impctuolité  St  ianglanr  carnage, qu'en  moins  d'vne 
heure  deux  mille  hommes  font  ou  caillés  en  pieces,ou  cftouffes  dans  le  Rhofnc , fc  precipi- 
tans  les  vns  fur  les  autres, croyant  de  trouuer  plus  de  pitié  au  fil  des  ondes , que  des  efpccs: 
toute  l'artillerie  perduë  8t  traînée  à Nifnics.llionncur  du  Comte,  St  de  tous  ces  braues  ta- 
rons qui  peu  douant  atioventgaignétanc  de  Lauriers,  rauallc  St  couuert  de  cyprès  funcltes, 
St  en  fournie  les  Catholiques  abbamis, 8t  les  Hugticnots  glorieux. 

On  void  en  la  carre  de  celle  journée  malhcurctifè  reprelcntec  en  taille  d'airain  les  plus 
nobles  chefs  de  l'armée  à l'entour  du  cul  d'vn  tambour  qui  font  pourmener  trois  dez  pen- 
daneque  leurs  a dur  r!  a 1res  pourmenent  li  cruellement  leurs  bandes , St  font  vn  fi  trille  pon- 
flitqu'ily  va  prcfques  de  leur  relie  par  vn  hazard  inattendu.  Les  principaux  conducteurs 
St  joüeurs duquel  lonr  le  Capitaine  Grille,  Arbaud  Gctilhommc  d'Arles, le  Capitaine  Bouil- 
larges , St  quelques  chefs  Rcligiortaircs,  qui  non  consens  de  celle  boucherie , lalchent  tel- 
lement la  krideî  leur  forcenerie,  qu'ils  achcucntderazer, démolir, St  diffamer  cmicre'mer,c 
ce  bel  édifice  de  fainâ  Gilles  hors  des  murs,  où  celle  miferabledcfconfiturc  eft  jouît  t TV  il 
des  plus  magnifiqucsTcmples  de  la  Chrcllicnté  compofé  d'vne  tres-belle, antique  St  fum- 
ptueufe  architecture  de  trois  voultes  l'vnc  fur  l’autre,  fouftcmiîs  par  des  puiflanres , hautes 
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Si  fupcrbcs  colomncs.allifes  Si  bafees  en  leurs  plinchcs  d'vne  feule  pièce  fur  vn  patientent 
Azarotique.comparti  à ronds  oualIes,lozauges,Si  quarrés  d'ophitc  Si  dcporphyrc.  Ruync  I 
qui  apporteencor  de  nos  jours  horreur  aux  yeux  qui  le  voytnt  ainfi  defolé  > imprécations 
exécrables,  5c  maudifibns  aigres  aux  facrilegcs  mains , Si  marteaux  infernaux  & maudits 
forgez  fur  les  enclumes  des  Cyclopcs.qui  onc  deftruir.honny  fie  mis  à bas  vnc  ti  fainâe , dé- 
note Si  vénérable  marque  d’antiquité,  ains  de  la  vraye  Religion , Si  matière  tragiquement 
lamentable  aux  fubjeéts  de  nos  Hiitoires , Si  des  troubles  Si  occurrences  (i  funeftes  de  ce 
cemps. 

Apres  ccft  excellent  ou  pluftoft  execrable  chcf-d’œuure  guieres  n’arrcllerent  Grilles  Si 
Bouillargucs, qu'ils  ne  gai  gnaffent  la  tour  de  Carbon  irres  iituec  ez  palus  d' Aigue-mortes, y 
fàifants  couler  des batteauxpour en  cnleuerlesfels de  Pcquay,  qu’on  cllimc  dire  Halici- 
don,  donc  depuis  les  Eglifes  procédantes  ont  tiré  de  grands  deniers.  Ce  qui  aduinc  le  neuf 
d'Oclobre.  Voila  quel  fut  en  Proucnce  ccft  an  de  fang  Si  de  troubles. 

Le  feu  qui  fe  mit  à l' Arlénal  de  Paris, & aux  poudres  fulphurees , au  premier  mois  de  l'an 
fuyuanc,aucc  vne  hideufe  tempefte.Si  tremble-terre  efpouuentablc , donc  furent  foudaine- 
mentrcnuerfésplufieurspuifl'ants  édifices,  la  mort  du  Grand  François  Mars  Lorrain  Duc 
de  Guyfe,  bien  toft  apres  mefchammcnc  affaffiné  au  (iege  d’Orléans  par  les  mains  d’vn  in- 
grat Si  defnacuté  Gentilhomme  qu'il  auoic  mcfmes  cflcué , comme  trilles  aufpices  de  quel  - 
ques  plus  grands  malheurs  à la  queue  de  cane  de  troubles  fehyciques  Si  iànguinaires , don- 
nèrent occaiion  au  Roy  de  faire  vn  Edicl  de  pacification, Si  donner  vn  pardon  general  aux 
Religionaircs  prétendus  publié  le  mois  d'Auril.  En  vertu  de  celle  Royale  indulgence  qui 
leur  permettait  de  t’entret  en  leurs  maifons, biens  Si  fottuncs.aucc  liberté(mor  pernicieux) 
de  confcience,8i  defendoie  à toute  forte  de  perfonnes  de  ne  les  troubler  ny  enquérir  de  leurs 
façons, cultes  Si  aétes  ptiuez , les  Religionaircs  fc  retirèrent  chacun  chez  foy  : où  pourtant, 
comme  ennemis  de  toute  police  Si  de  repos,  ils  n'arreftetenc  guieres  d’vfcrdc  beaucoup 
d’immodcftic , fuyuie  d’vue  impudence  infupportable , Si  de  feandalizer  les  Catholiques 
tant  de  faicl  que  de  paroles  par  des  blafphcmes  outragcufcmenc  vomis  contre  les  lainclcs  Se 
anciennes  coiiftitutions  de  l'Eglife  Romaine, qu’ils  ne  ccll'oyent  d’appcllcr  autant  ignomi- 
nieufement  que  de  malice  digeree  d’idolacric, Si  les  Papilles  idolâtres. 

En  ce  temps  fut  entendu  que  Mouuans,duquel  vous  venez  d'entendre  vne  partie  des  ge- 
ftes  i Huîtres,  pour  fc  rendre  plus  remarquable  aux  Hiitoires  qui  deuroyent  parler  de  luy,  l'vn 
de  leurs  chefs  principaux  .accompagne  deChaftelier  Si  Briquemaut,  auoycnt  indignement 
aH'alIinc  lur  le  Ponc  faillit  Michel  Charry  Si  la  Gorrettc  Gentilshommes  Catholiques  indi- 
gnes de  tel  traittcment.que  la  mort  de  ce  grand  Charles  de  Coflc.Marcfchal  de  France,qui 
par  fon  héroïque  vaillance  auoic  conquelté  le  Picdmonc  à Charles  fon  Roy,  ce  nom  luy 
citant  heureux , victorieux  Si  facal  cnfuyuit  le  lendemain  , où  l’an  fut  complet  Si 
roulé. 

La  viciiücude  des  chofes  eft  admirable.  Au  qnaranrefeptieme  jour  de  l’an  foixantequa- 
tricme.lc  College  des  Idùitcs  d’Auigiion  fut  fondé.  Le  premier  Reiteur  en  fut , Louys  de 
Codret  de  Chambéry  enuoyé  par  le  .vénérable  laques  Layncz  pour  lors  General  de  touc 
l’ordre.  Les  principaux  Pcres  de  ce  temps  furent  Anthoine  Pouficuin,  Orarcur  trcs-exccl- 
lcut  Si  dilcrt  natif  de  Mantoüc,Iean  Æclmclo  du  Geuaudan,Louys  Si  Gérard  Gerardins  frè- 
res Liégeois,  Si  Anthoine  Morel  de  Rhodcz.triezdeccftcdctioteSifainélecompagnic.pour 
commencer  vu  li  fainét  ceuurc.  Si  que  prefqucs  à peine  ce  corps  de  College  void  cllcuer  fes 
fondements  dans  Auignon.que  le  cotps  dcCaluin , l’vn  des  réformateurs  quiauoit  fi  mon- 
ftrueufement  difformé  l’Ellat,  les  Temples  Si  les  Colleges,  eft  miferablcmcncdcilruit  Si 
enfoncé  bien  auant  en  terre  par  la  mort  dedans  Gcncue,  donc  il  auoit  challc  l’Euefquc.  Or 
auons  nous  deu  ces  ligues  non  à ceft  home  turbulenc,  rebelle  Si  fafeheux,  mais  à la  mémoire 
des  chofes  pics  Si  proflùables  à la  République  Chreftiennc, Si  de  celte  Religiô.dont  eft  for- 
tic  la  plume  d’or  du  pere  Louys  Richcome  honneur 'de  celle  Prouince  digne  de  loiiange 
immortelle, Si  des  caycrs  des  Hiitoires. 

Délia  le  Soleil  auoic  paffé  iufqucs  au  ligne  du  Lyon , où  il  eftoic  bien  auant  entré , lors 
que  des  quartiers  de  Terre-ncuue  furent  mandées  au  Comte  de  Tende  certaines  lettres 
contenant  plufieurs  efclandres  y aduenus  de  ce  temps.dont  telles  eftoyenc  les  paroles. 

le  cuydc  que  vous  auez  encendu  la  dcfolation  qui  eft  en  ces  montaignes  de  Terre-ncuue, 
où  folie  peries  iufqucsà  dix  ou  douze  que  villes  que  bourgades,Si  morts  de  huiéti  neuf  cens 
hommes, ayant  commencé  telle  mortalité  Si  fléau  de  Dieu  le  vingt  de  Juillet  pailé:  fi  qu'vnc 
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ville  tombe  aujourd'huy,  l'autre  demain.  Les  montagnes  lé  fendent  par  le  milieu  , les  ro- 
ches fobrifent  8c  defpccent.auec  vn  bruit  fie  tonnerre  cfpouuentable,  de  forte  que  les  pau- 
uresgensnepcuucncedrcfcurjnyauoirrctraittefaluraircauxchamps  ny  aux  villes.  Le 
bedail  demeure  regardant  au  Ciel,  comme  implorant  par  quelque  indiiud  de  nature,  Sc 
mortelle  nceellitc  la  fouuerainemifcricorde. 

L'on  entend  dans  les  cauernes  des  grands  cris  8c  des  hurlemens  effroyables  : encor  mef- 
me Mccredy  parte  beaucoup  de  maifons  tombèrent.  Les  deux  tiers  des  habirans  de  Niflc 
A couchent  aux  champs.  V ne  grande  partie  du  Chadcaudc  Vintimille  cd  tombe  par  terre, 
aucc  la  moytic  du  Conucnt.  Somme  que  tous  les  quartiers  des  montagnes  le  tendent 
d'heure  en  heure , 8c  à yeux  voyans , dont  cft  grande  dcfolarion.  Efcrit  ce  xx.  Juillet 
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En  ce  mefme  temps  pafTa  par  noftrc  ville  de  Sallon,  vn  qui  fe  difoir  de  ces  quartiers  là, 
lequel  «comptant ces  tridescholcs  8c  cestant  edranges  prodiges,  lailTa  vn  roolle  en  fa 
langue  naturelle  8C  Nirtardcquicd  commcvn  vieil  Prouençal  des  villes  8c  chaflcaux  ruy- 
n ci  : en  premier  heu  Roche  Bcgleurc , 8c  Mage  oùedoycnt  refiés  morts  Se  accablés  fous 
les  ruyncs,  iufques  au  nombre  de  trois  cens  8c  plus,  8c  trente  blell'cs.  Bcauucrs  ruyné,  trois 
cens  morts  8c  d'auantage. 

• La  fioullene  cnticrementScdefondcncomblcruvnce,  deux  cens  cinquante  mous,  8c 
quatorze  blefles. 

Lantoufques  à moytié  ruynec,  tous  les  pauures  habitant  morts  8c  accrauantés,fors  qua- 
torze petits  enfans. 

Venafque  à moytic  ruynec , rrentc-huitlde  morts,  8c  vnze  bleflcs.Oucrccclalcchallean 
„ de  Cahours  tombé  aucc  lePont.qui  auoit  coudé  plus  de  cinquante  miHc  cfcus^cic  pas  diâ 
Mont-taillac,qui  foifoir  le  grand  chemin  de  Piedmonc^  lequel  a deux  grande  Æochcts  fen- 
dus Sc  taillez  à force  de  ferrements  8c  de  marteaux  acérés , pour  taire  le  grand  chemin  de 
Niffc, 8c  de  Piedmont.  S'edans  ces  rochers  joincls  8c  allcmblcs , entre  lefquels  pafToit  v ne 
gtofTcSc  bruyante  riuiere.qui  s’ed  enfondrec  8C  perdue. 

Dauancagc  s'ed  ruyné  le  chadeau  de  la  Bregue, 8c  y four  mortes  pluficurs  perfonnes.  Si 
bien  que  deux  ou  trois  jours  apres  celle  cheutc  Sc  ruync,  s'eff  trouué  vn  Marchand  de  Nif- 
fc qui  pafTant  à Vintimille  feprofouda  fur  le  ferme,  8cfctrouua  enterré  8c  cugloutci  iuf- 
ques au  col,  redé  vif  la  telle  feule  franche  dehors.  Si  crianc  efpouucntablemcnt  8c  à gorge 
defployec, foraine,  famine:  voix  horrible  apportant  vnc  telle  frayeur  à ceux  qui  le  voyent 
8c  l'entendent, que  aucun  ne  veut  luv  porter  du  pain  à manger,combien  qu'il  réplique  con- 
tinuellement 8c  hydeufement  la  mefme  parole.  Ellrangcs  8c  prodigieliics  chofcs , fl  l'ad- 
uis  en  fut  vcricable  , d'autant  qu’elles  participent  en  quelque  forte  du  fabuleux  8c  du 
conte. 

Bien  peu  apres  vint  en  Proucncc  le  )eune  Roy  qui  faifoit  le  tour  de  fon  Royaume, 8c  ar- 
riué  à celle  ville  dcSallon  le  dix-feptiemc  d’Oélobre.jourdcdiç  au  Dieu  Mars.à  trois  heures 
apres  midy.  Défia  clloic  la  pede  déclarée  en  cepauurc"licu,  où  elle  auoit  contagieufement 
Sc  d'vne  mcrueiUeufc  foudaineté  cdouffé  de  quatrc'à  cinq  cens  petfonnes  : tellement  que 
la  ville  edant  vuydc  8c  deferte  de  gens  8c  de  meubles  pour  n'cllriuct  contre  les  pomûes  d'v- 
ne cant  impitoyable  maladic.les  logements  edoyent  bien  trides , 8c  les  maifons  en  piteux 
edatdc  reccuoir  vntrain  Royal.  Ce  qui  meut  fa  Majeflé  de  commander  par  criées  foires 
au  pointl  mefme  de  fon  abbord, que  tous  les  abfcnrs  cufl'cnc  à fe  retirer , eux  8c  leurs  meu- 
klcc  r,,nfnortésfur  erandes  8c  promptes  peines  :à  tant  que  chacun 
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blés  tranfpottés  fur  grandes  8c  promptes  peines 
foyer,  tant  pour  obeyr  au  commandement  Royal, que  pour  voir  fa  Maicdé  8c  tant  de  Prin- 
ces, que  Sallô  depuis  quelle  cd  ville n’auoit  iamais  veus  cnlcblc.  A l'encrce  de  ceMonarque, 
félon  la  portée  du  temps,  en  auoit  drefle  quelques  limplcs  arcades,  rcuellues  débranchés 
debuy, depuis  la  porte  d-  Auignon  par  où  il  foiloit  fon  entrée, )ufqucs  aux  portaux  du  cha- 
fl»au.  Logis  magnifique 8c  pontifical,  lepaué  des  ruesayanreflé  couucrt  de  lablon.Sc  par- 
femé  de  rameaux  dcRomarin.qui  rendoit  vnc  odeur  rrcs-aggrcablc  Scbicn  flairante.il  edoit 
alfis  fur  vn  chenal  Afriquain,de  mateau  gris,  harnaché  de  velours  noir  à larges  palfcmcs  8c 
franges  d'or.  Sa  perfonne  edoit  couuertcd'vn  habillement  cramoyii  phénicien , qu’on  dit 
vulgairement  violet,  enrichi  de  cordons  d'argent , le  chappeau  8c  les  pchnachcs  rcfpon- 
dans  à fon  vedement  : Amhoinede  Cordoüa  Gentilhomme  honnorahlc  8c  liberal,  qui  peu 
apres  fat  fait  Cheualicr  de  fainft  Michel , 8c  laques  Paul  l'vn  des  plus  riches  hommes  de 
ffon  temps,  lequel  pareillement  quelques  années  apres  fat  cnnobly,  edans  en  charge  de 
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Confuls.lercçeurcntàlaporceparoùilentra.fousvnpoillcdc  damas  violer  Je  blanc.  Ces 
deux  Magiftrats  honnorablcment  accompagnés  des  plus  nobles  ic  appareils  bourgeois  de 
la  villc,fupplicrent  bien  indamracnt  Michel  de  Nollradame,  perfonnage  le  nom  duquel 
fuffit  ailes  de  vouloir  cflrc  aueceux,  & parler  à (a  Majcdé  au  point!  de  la  réception,  efti- 
mant  à l’auanture  non  en  vain,  qu’elle  auroit  vn  contentement  particulier  de  le  voir  : mais 
il  t’en  exeufa  autant  gracicufeincnr  qu’il  peut  à de  Cordoiia.fon  tingulicr  & intime  amy,& 
à les  compagnonsjeur  remontrant  qu’il  deiiroit  faire  Ton  train  à part , Se  falucr  fa  Majcdé 
hors  de  la  tourbe  popu  lairc.ît  de  celle  foule  d’hommes, étant  tres-bien  aduerti  qu’il  ferait 
requisse  demandé  comme  il  arriua. 

Ainfi  donc  que  fort  dccemraent  couuert.il  attendoit  le  coup  de  rendre  cet  hommage  à 
fon  Roy,  voicy  que  les  Confuls  le  mouillèrent  a la  Ma  jeté , à laquelle  roue  à poinéf  il  lit 
vnc  trcs-humble  Se  conuenable  rcucrence  d’vne  tanche  Se  phiioiophique  hbetté,  pronon- 
çant ce  vers  du  Poëte. 

t'ir  m,\gmu  btUo , mt/li  piitai  ftatndm.  B 

Suyuant, comme  tout  hors  de  foy  par  vn  aife  extraordinaire  qu’il  fentit  à cet  intant  de  fe 
voir  tant  humainement  accucilly  d’vn  tel  Se  t grand  Monarque,  duquel  il  etoirné  fubjccl. 

Se  comme  indigne  contre  fa  propre  terre  ces  mcfines  paroles:  0 ingrat  parti,  vclntt  ytbdert 
Dmocntc.  Comme  s’il  eut  voulu  dire  : ô terre  ingratte , à qui  le  donne  quelque  nom , voy 
l’etat  que  mon  Roy  daigne  encor  faire  de  moy!  Ce  qu’il  difoit  fans  doute  alfez  ouucrtc- 
ment  en  ce  peu  de  mots , contre  le  rude  Se  inciuil  traittement  que  certains  fedieieux  mu- 
tins,gensdefacSe  de  corde,  bouchers  fanguinaires,  Se  vilains  Cabans  auoycotfair  à luyr 
qui  donnoit  tant  de  gloire  à fon  pays.  Adouci  accompagna  mon  pcre.car  ccd  de  luy  que 
ie  parle,rouliours  colle  à coté,aucc  fon  bonnet  de  velours  d’vnc  main.  Se  vn  gros  Se  tres- 
beau  )onc  matin  d’Indte  cm manchg d’argent  de  l’autre , pour  s’appuyer  durant  le  chemin, 

( parce  qu’il  ettoit  quelquefois  tourmente  de  ceftc  fafeheuf»  douleur  de  pieds  que  le  vul- 
gaire appelle  gourtes  ) jufqucsaux  portes  du  chatcau.Se  encor  d.insfa  propre  chambre, où 
ilentrerint  fort  longuement  ce  jeune  Roy, Se  laRoync  Regenre  fi  mère,  qui  curent  ccte 
humaine  curiofité  de  voirtoutefa  pecite  famille,  jufques  à vnc  fille  de  laiâ.  Et  de  ce  me 
fouuicnt  fort  bien  , car  ic  fus  4e  la  partie. 

Sâ  Maieté  alla  le  lendemain  à Aix.d’Aixi  Marfcillc, Yeres, Se  Thollon, villes  importâtes 
Se  maritimes, vilita  la  fainûe  Se  tant  célébré  Baulme,  où  elle  fit  fa  deuotion,  loilant  grande- 
ment la  folitnde  du  lieu, Se  le  choix  que  cède  grande  Sainûc  auoit  fait  de  celle  creulc  Se  hu-  p 
midcrochecn celle Prouincc.hcureufeautant  que gloricufc d’auoir le facré  thrclbr  de  fon 
corps.  Et  ces  (amâesSe  deuotes  viiitcs  accomplies, aucc  Royallc  magnificence  Se  libéra- 
lité,ic  Roy  rcuincà  Matfeille.Se  reptint  le  chemin  d’Arles  où  il  fciourna  quinze  iours. 

L’antiquité , la  Noblclfc , la  réputation, Se  l’aflicre  de  celle  tant  excellente  Se  riche  Cité 
•l’arredcrcnt  plus  longuement  que  n’auoycut  fait  les  autres  villes.  Pendant  fon  fejour  il  fut 
delireux  de  voir  plus  amplement  mon  pcrc , qu’il  enuoya  quérir  exprès , auquel  apres  pln- 
lirurs  difeours  Içachant  fort  bien  que  ie  feu  Roy  Henry  fécond  de  tresheroique  mémoire 
fon  pcre.eu  auoit  fait  cas  particulier , SrM’auoit  beaucoup  honnoré  à fon  voyage  de  France, 
il  fit  defpechcr  aucc  vn  prrlcnt  de  deux  cents  efeu  s d’or,  St  de  la  moytiéautâtqucla  Reyne 
luy  donna  fes  patentes  de  Confcillcr  Se  Médecin  ordinaire,  aux  gages,  prerogatiucs  ic 
honneurs  accouilumez.  Douces  ic.  aggrcablcs  chofcs  , li  elles  eullcnt  eu  quelque  fer- 
meté plus  durable  ic  pour  luy  ic  pour  les  liens, qu’il  n’eut  peu  faillit  de  monter  en  quelque 
meilleure  forenne  qu’il  ne  les’abandonna.  Ces  Royallcs  faneurs  qui  ne  durèrent  qu’Vn 
moment  femblcrentcdre  les  lîgnes.Siauant-courricrs  certains qu’vn  plus  grand  Roy  que 
ecluy  de  ftance,  Icnuoyeroit  bien  rad  quérir  pour  refpondre  à fon  tribunal , comme  peu 
apres  nous  verrons. 

En  ces  mcfmes  )oiirs,lc  Pin  qui  auoit  feruy  de  throfne  aux  nouucaux  profiles  des  Calui- 
nides,d’arbrc  de  mallicur.de  tronc  ignominieux, Si  d'ombre  mortelle  à pluticurs,par  Arrod 
du  fouucratn  Sénat  auoit  cllé  defraciné, Se  comme  maudit, pour  ne  laillcr  en  pieds  marque 
aucune  de  foy,ny  la  tragique  mémoire  d’vnc  tant  horrible  & funelle  relique  à la  future  po- 
(lerité  -.ic  lïauoicfa  Majellé  tenu  les  Edats  generaux  à la  ville  de  Tharafcon-  Oray-je  ou- 
blié à vous  dire,  comme  depuis  le  quatorze  d’Auril  la  Cour  de  Parlement  auoit  cité  liifpcn- 
duc.dont  les  lettres  auoycnt  edé  publiées  au  defaduantage  ic  defplailir,  non  pas  de  tous, 
maisdcplulîeursili  qù’vne  chambre  de  Paris  auoit  edé  mandeeà  Aix , dont  le  Prcfidcnt 
de  Morfan.perfonnage  entier  ic  de  formidable  auchonté  elloiclcchcf:  au  furplus  tellement 
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expéditif  8i  bon  Iufticicr  que  dans  l'efpacc  de  deux  ans  tous  les  proccz  furent  prcfqucs  cl- 
puyfés,8e  le  trille  dieu  de  litige  réduit  eu  bien  pircuxcllat.  II  le  traitta  de  vray  li  rudement, 
qu'à  la  première  ouucrture  d’audience  qu'il  fit,il  chargea  d'vnc  amende  de  cinq  cens  hures 
leSieuf  dcMazaulgucsdcl'vnedcs  principales  Si  premières  familles  du  pays.  Ce  qui  le 
rendit  en  telle  forte  craint  &c  rcfpccté  depuis  que  plulieurs  defordres  furent  tout  à coup 
cftouftés,8t  la  Iullicc  en  grand  honneur  : Séparée  que  nous  parlerons  plus  au  long  de  cè- 
de fufpenfion  fur  les  dernières  pièces  de  celle  Hilloire,nous  n'en  dirons  pas  d'auantage. 

Iacdoit  le  bruit  de  pcdc.adbupy  dedans  Sallon,  lors  queau  mois  de  Iuin  de  l'anluyuant, 
vn  autre  bruit  troubla  la  ville,  qui  cuyda  edre  en  gros  danger  pour  lefchyfmc  du  Vigucrat, 
qui  cdoit  en  different, car  lg  f.uion  le  porcoit.  Anthoinc  de  Cordoiia',  duquel  nous  venons 
I de  parler, qui  cdoit  forti  de  Conful,  Si  Honnoré  de  Brunet  Gentilhomme  d'Arles , fe  trou- 
ucrcnt  de  ce  temps  chacun  le  badon  en  main  aucc  leurs  lettres  de  prouiiion  : Si  comme  fi 
la  difpute  eue  ede  non  du  ballon  de  Marleille,ains  d'vn  Sccptrcjlvn  ne  vouloit  céder  à l'au- 
tre. Du  choq  de  cède ambitieufe  opiniadreté  clloit  pour  fomr  envn  temps  fi  calamiteux 
Si  desbordé  lefeq  d'vn  grandSi  dangereux  tumulte,  voire  incline  pour  le  fclivfmc  d’vnc 
chol'c  de  peu  d'eftime.d'honncur  léger, 8i  enfommc,pour  le  badou  pludoll  d'vn  baylc  que 
d’vn  Viguier  : parcq  que  les  Catholiques  efpauloycnt  de  Cordoiia , homme  populaire  Si  li- 
beral de  la  nature , tenant  maifon  ouucrte  à tout  venant  d'vnc  merueilleufe  franchifeiSi  ^ ^ 
ceux  qu'on  appclloit  Hugucnots.portoyent  Brunet , jeune  Gentilhomme  de  courage , fier 
Si  hautain , qu'op  manioit  mal  ayfcemcnt , fe  fentant  de  bonne  maifon.  Si  d'ancienne  Si  &•*,<«<  a,  n- 
noble  tace. 

| C’edoit  le  jour  dédie  à la  generale  proccfiion  de  la  fede  Dieu, oui. -s  Magidrats , les  nou- 

r ucauxConfulsSiofficicrsfontcncouftumedcporter  le  dais, fous  lequel  le  tres-augude 
S Sacrement  des  Sacrements  cdporté,auec  grande  rcucrence  Si  folcmnité  par  le  Doven  de 
I l'Eglife  principale  : parquoy  lcsConfuls  Si  les  plus  apparets  de  la  ville  furent  d'aduis  de  ccf- 
! fer  la  ceremonie, Si  1a  remettre  au  Dimanche, pour  gauchir  vn  tel  fcandalc , qui  trainoit'vn 
très-grand  péril  en  queue.  Confeil  tellement  bien  pcfé , que  pendant  cède  enrremife , le 
Comte  de  Tende  qui  en  cil  aduerti  fe  porteà  Sallon , décidé  tout  ccd  affaire,  ordonne  que 
Brunet  exercera, Si  que  de  Cordoiiafcra  calme  : ce  qui  ed  mis  en  cffecl,  au  grand  dcfplaifir 
' des  mutins.  Tellement  que  le  tumulte  qui  cdoit  pour  crcucr  de  grandes  Si  bien  dange- 
I reufes  folies,  edant  edaint  Si  tapyda  proccffîon  fut  célébrée  au  jour  ordonne , fans  confu- 
| (ion  ny  defordre , Si  U ville  confcruce  à plus  grands  malheurs  a venir , par  la  prcuoyancc  du 
D:  premier  Conful  Damifanc.id'u  d vne  noble  famille  de  Gafcoigne,qui  de  nos  jours  y ed  pc- . 

rie, lequel  en  tout  ced  affaire  fe  porta  fort  fagemenr.  ! m.,  d*  sxlm 

Voicy  maintenant  dcsjffymenccs, Si  des  funérailles  de  quelques  grands  Si  illudrcs  per- 
fonnaecs  qui  aboutiront  çfid  an.  Si  entreront  dans  l'autre.  François  de  Mcdicis  frère  du  x„, 
grand  Duc  d'Etrurie , efpoufe  Icanne  d'Audriche.dont  naidra  l'tlloilc  Marie , qui  fera  vn 
iournodrcR.ovnc:ains  que  nos  yeux  pcuuent  voir  fertile  en  tant  de  grâces  éminentes  Si  (,j. 

' 1 ' * n ru  1 1-  C C 1 _ T_..  J..  «r  iuX.,.1». 
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Royales, àufii  bien  qu'en  petits  Roys.  Claude  de  Sauoyc  Comte  de  Tende  gouucrncur  Si  f 
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grand  Sencfchal  de  Proucncc  fils  de  René  par  contraire  dedmec  laifTc  des  hymnes  func- 
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ijtMnritfo- 


bres  , auec  fes  biensj  fcs  Edats  Si  fes  charges  à Honoré  Comte  de  Sommeriue  fon  fils,  Si 
meurt  dans  lavillc  d'Aix , non  enl'Auril  de  les  ans(car  il  paffoit  le  foixantieme ) mais  en 
l'Auril  de  l'an  cinq  ccnsfoixante  fix,  à fin  que  le  Seigneur  de  Carces  qui  bien  tod  fera  crée  r,»«nLi«i 
Comte,  aye  mcritoircmcnt  en  fon  abfence  la  Lieutenance  generale  du  pays  par  luv  fi  lony 

temps  dcfircc, de  laquelle  il  jouyra.  , [t&Sl 

Enquoy  icn'cftimc  point  cxccdcr  de  dire  qucparmcfme  loy  ordon- 
nce  à tous  les  mortels,  Michel  de  Nolhedamc  mis  au  rang  des  hom-  Stntfchnl  do 
mes  illudrcs  le  propre  jouf  de  Nodre  Damc.cd  mis  en  terre  aucc  re- 
grcts,  pompe  Si  fuitte  honnorablc  au  vieil  Si  ancien  Temple  des  Frères  ûJjttifirt 
Mineurs  ,ou  à main  gauche  de  l'entrcc  fe  void  fon  pourtraiid  au  natu-  ^ 

rel,8ifcs  armes  qui  font  de  gueules  àvncroücbrifccà  huidrayons  com-  lM  d‘ 
pofec de  deux  croix  potencccs  d'argent , cfcartcllé  d'or  à vne  tede  d' Ai-  JMtmt  t » 
gle  de  fable  qu’il  tenoit  tant  de  fes  ayeulx  paternels  que  maternels,  aucc 
contre  vne  table  de  marbre  d'enuiron  huicl  pieds  de  long,  compofee  de  [n  Ann,,. 
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trois  quatre  s,  attachée  contre  le  mura  la  manière  d Italie. 
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Oss*  clamssimi  Michaelis  N o s t r a d a m i vnivsomnivm  moi- 

TALIVM  IVDECIO  DICNI,  CVIVS  PE  N e'diV  IN  O CALAMO  TOTIVS 
ORBES  EX  ASTRORVM  I K F LV  X V FVTVRI  EVENTVS  C O N S C R I BE  R E N- 
TVR.  V I X I T ANNOS  L X 1 1.  MENSES  VI.  DIES  X.  O B 1 1 TS  A LL  O N AE  CED 
lOLXVI.  Q^IETEM  POSTERI  NE  INVIDETE. 

Anna  pontia  cemïlla.conivci  optimo.  v.  ï. 

Ce  que  i'ay  voulu  mcitrcnon  p.ir  oftciitarion  ou  fupcrfluc  vanité,  mais  par  vniuftcdc- 
uoir,  accompaignc  d'vn  dcilr  de  jetter  plus  loin  8c  plus  auam  le  nom  de  ccl.iv  qui  m’a  mis 
au  monde,  laific  quelque  rrace  d honneur  excellent  8c  non  commun  que  i'ay  fuiuy  tantque 
i'ay  peu, Se  mérite  celle  niche  tanr  exiguë  8c  modefte  parmy  tant  d'illulf  rcs  8C  magnifiques 
trophées  8c  marques  d'immortalité. 

Prefques  en  ces  mcfmcs  iours  quelques  vns  voulurent  mettre  en  difpure  la  qualité  des 
Magnans  des  Mecs, 8c  auancer  qu'ils  ne  deuoicnt  iouyr  des  primlcgcs  des  Nohlcsimais  co- 
rne laques  8cValentin  Magnans  curent  produit  l'hommage  que  Bertrâd  leur  anccfltc  auoit 
fait  à Charles  dernier  de  la  madon  d'Anjou, des  lieux  de  BcfaudunJ’tfcale  ,'8c  Malisgeay 
8c  encore  mis  fur  le  tapis  l'acte  de  Marcelin  Magnan  qui  (c  prefenta  potir  ertre  receu  Chena- 
lier  de  Rhodes, 8c  à faire  fes  prennes  de  noblcflc, où, félon  Lt  rigueur  de  ccd  drdre,  cnrrent 
les  armes  de  quatre  familles  differentes, Se  quatorze  perfonnes  fins  y comprendre  la  prefen 
te  tant  paternelles  que  maternelles, félon  la  rigueur  de  ccd  ordre, que  i’ay  veu  fouucnr  rda- ; 
xcr , quoy  que  chantent  leurs  llatutsiSe  finalement  l'hommage  d'OIinicr  Magnan  , pour  la  - 
place  d' Au  iibcau  depuis  tombé  en  la  famille  des  Seguirans,  ce  double  fut  cfclaircv  ,8c  vuj.  L 
dé  grandement  à leur  honneur  par  le  Lieutenant  de  Digne.auqïicl  ils  fi- 
rent voir  que  les  Magnans  auoient  porté  d’vne  légitime  fuite  d'Argenr  à 
trois  faificsd'Azur, fous  vn  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cfl  orties  d'or. 
Ces  morts  8c  ces  hymences  font  cmrcfuyuis  de  prodiges  8c  de  mafia- 1 

crcsicar  au  moisd'Auril  de  l’an  fuyuant  fut  veu  vn  Loup  marin  dans  Ar-j 

Vy  WhEr  les  que  certains  pefeheurs  auoient  pris  : animal  certes  effrange  de  dix] 
grands  pieds  de  long, mais  afTésplus  monllrtieux,en  ccqu’il  auoit  fa  na-! 
turc  comme  celle  d'vne  femme, 8c  les  dents  fi  pointues  Se  tellement  for-  D 
tes  qu’elles  entroient  bien  auant  8c  fans  grande  peine  dans  vn  puilfanr  8c  gros  Le- 
uier.tant  dur  fut  il,  quand  on  le  piefentoit  à fa  hydeufe  8c  béante  gueule.  D'vn 
mcfmc  traiff  furent  veus  vn  Turc  voilant  fur  vnc  corde  , fur  laquelle  il  faifoir  des 
tours  de  foupplcfl’e  cfpomicntable  , Se  plus  que  la  force  humaine  , ioinfde  à l’indu- 
ffric  naturclie  ou  de  l'art  ne  fcmbloicnc  vouloir  permettre  : 8c  vnc  certaine  marte 
d'homme  de  maçon  natif  de  Btignolle  d’vne  tanc  defmcfnréc  hauteur  , 8c  puirtantc 
compolition  de  membres, qu’on  le  tenoit  comme  forci  de  quelqu'vn  de  ces  gros, 8c  antiques 
rtcants.lcfqucls  autres  fois  artemhlcrent  les  montaignes  plus  hautes  du  monde,  qui  fertient1 
de  colomnesauCicl, pour  artaillir  Iupitcr.  Ec  d'autant  qu’vnc  lourde  cliente  auoit  tout  de-  f 
mis, rompu  8c  voulté  ce  gros  gigantal  8c  monftriicux, que  Ion  fcul  poids  tendoit  artez  mal, 
maniable, il  alloir  de  ville  en  ville  cerchant  ainli  les  necclfitcz  delà  vie,  à fe  faire  voir  : tou-1 
«sfois  celf  hideux  animal  de  poiffon  fcmblabien  eifre  l'auancourcur  des  féconds  trou- 
bles que  les  Rcligionairestonfiours  plus  ahurtés  à leurs  difformatios  que  iainais,fufcitcrcnt 
le  propre  iour  de  fainft  Michel,fans  coniidercr  que  ceft  Archange  rraitta  jadis  criiellcment 
ceux  qui  voulurenttroublcr  le  Ciel, 8c  que  de  couttcmpsayantclfé  le  Dieu  tutélaire  de  h 
France, 5C  l'enncmy  desinuenteurs  deshcrcfics,  leur  feroità  la  parfin  aufli  malheureux  SC 
fatal,  qu’il  le  fut  aux  mauuais  Anges, 8c  à ceux  qui  les  conduifoicnc.Mais  la  fin  fera  le  corne. 


s»  o et 


SECONDS  T R O y B LES, 

a* 'Heresie  craine  communément  auec  foy  toute  forte  de  liberté , la  liberté  l'in- 
fe  folence.i'infolcncc  la  rebcllion.Ia  rébellion  la  difeorde , ladifcordc  la  guerre,  8C  la 
& guette  tous  malheurs, Cat  l'homme  Apoffat, homme  inutile  porte  auec  ioy  vne  mef 

chance 
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de  Proucncc  ious  nos  Roys. 
Comte  XXiX.  Secondstroubles. 
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chante  Se  perotrfè  langue , fait  ligne  des  yeux , marche  du  pied , 6e  parle  des  doigts  » d Vil  ilatavixinu 
l ®-  «.frlionr  f-rtiiraur  machine  tonliours  ouclmic  mal. en  tout  rcmosfemcdifcor-  I ,,I“  K,3{,«- 


tut  cic  pjr- 
ucrloannuiC 


1 pcnicrs  &:  mcfchanc  courage  machine  toujours  quelque  mal, &:  en  tout  temps  femedifeor- 
des.  Mais  à tel  galant  que  cela  quand  il  y peniera  le  moins  arriucra  l'a  perdition  , le  trou- 
uant  foudainement  accable, fans  rencontrer  hors  de  la  aucune  forte  de  rcmcdc:pour  autant  j ocuiu.&c. 
I qu'il  y a fix  choies  que  Dieu  a grademic  en  luyncda  reptieuic  luy  citant  en  mcrqcillculcdc- 1 


Pion  tjp.TÎ. 


Occafionc* 


jetteront  vn  Religieux  Obferuantin  dedans  vnhocriblc  puits  auec  quelques  autres  bons 
1 Preftres, parce  feulement  qu’il  prcfchoitvuc  plus  fainc,ancicnnc,Se  toute  autre  doûrinc  que 


réflation, qui  fout  les  yeux  licts, la  langue  mcnfongcrc,  les  mains  qui  rcfpandcnc  le  fang  in- 
! nocent.lc  cœur  qui  brade  tres-mefchantes  penfccs.lcs  pieds  qui  courent  légèrement  aumal, 
le  faux  tcfmoin  qui  profère  mcnfongc.Se  ccluy  qui  fonne  difcordc  Se  guerre  parmy  frères, 
lequel  cft  le  pue  de  tous.c'cft  ad'auoir  I'  Apollat:C.o»/êr«<f,«  mm  fils , dit  ce  grand  & fage  Roy, 

| d'ott  Çefte  leçon  cil  puifec,/«  préceptes  Jeton  pere,cr  u abandonne  tantais  laloy  de  U mcrtutmçon  lie 
! e es  deux  chofes  ejlroittement  en  ton  ctrur.Cr  mets  les  enfemhle  à tentent  de  ton  eoi.à  ce  qu elles  marchent 
I „VMdtumareheras /quand  lu  dormiras  ,qu elles  te gardent , & quand  tu  feras  ejuetllétu  dtfiourcs  attec 
etles.pane  que  le  commandement  ejlvne  lampe  dont  laloy  efi  la  lumière, & la  correli ton  de  U dtfcipltne 
! la-vcye  defalut  qui  te  garantiront  de  Umawtaife  femme, cr  Je  1a  langue JUtteufe  de  leJhangerexcA à 
dire  de  l'herelie  : Maùfitdlement  cherche eccafien  celuy-là.qut  veut  rompre  auec femanty.  . , qiUlll<Iia  , 

Le  Prince  de  Condc  auec  quelques  Seigneurs, Gentilshommes, 8e  capitaines  auoit  afiern-  , .t,n  .b  .nu  ; 
blé  à Rozay  en  Brie  enuiron  quatre  cens  chcuauxfur  les  derniers  jours  de  Septembre,  quâd  “ 
laux  premiers  du  mois  fuluant  on  vid  fondre  celle  grande  tempefte  fur  Nifmes  , où  furent}»  » | 

: cruellement  pafles  par  les  fils  des  cfpces,8e  inhumainement  cfgorgcz  vn  gra  nd  nombre  de  , s"  j 

Catholiques  par  ceux  de  cefte  Religion  fi  fanglantc  8edifformcc , lefqucls  de  rage  forcenée  nflmMttJt  ! 

ta  fait- 
Oticirt. . 

lia  leur  i i 

'I  Enuiron  vn  an  aptes  quelques  régiments  faifaDS  foixantc quatre  enfeignes,  ramallccs  V.Tui.-  1 
au  Dauphine  fous  Montbrun,  prannent  le  vol  pour  s’aller  joindre  auec  le  gros  de  I armée, 

' Lcfcmblablefontdix  enfeignes  te  deux  cornettes  fous  la  cliaigc  dcMauuans  : tellement  ! 

I qti*éz  mefincs  jours  queccpadage  fefait,cinquante trois  enfeignes  , 8e  fix  Rcgimcns  du  ; j 

I Languedoc  auec  trois  cornettes  que  le  Seigneur  d'Acicr  conduit,  fc  irouucnc  aux  Ceuen-  " aSi.. 1 
i nes.pour  s'allçr  vniraoec  les  bandes  Proucnçalcs  8e  Dauplunoifes  : mais  à peine  cft  vn  nu,*-  ] 
mois  expiré  que  Mauuansfc  Pierre- Gourde, quels  efeortes  qu'ils  foient  du  gros  de  l'ar- 
meefont  defeonfits  en  Périgord  auec  la  perte  de  cinq  cens  hommes  ,quoy  que  Mauuans 
aye,  pour  donner  vn  exemple  de  vcrtumilitaircàfcs  gens  , tue  fou  chenal  de  fa  propre 
D main,  auant  qu'ennet  au  combar,  où  il  fait  voir  pïuficurs  aiftes  de  proiiefte,  Si  de  vail- 
lance refoluc,  fur  les  derniers  pas  de  fa  vie.pluftoft  à l’honneur  de  fa  perfomie  8:  de  fa  pa- 
rtie,que  de  l'Egide. 

'Ceft  exploit  aduenu  le  vingtcinquicmc  d’Oiftobrc  n’cft  pluftoft  mis  a chef,  que  le 
Comte  de  Sommeriuc  apres  auoir  donné  ordre  aux  places  de  la  Prouincc  , part  de 
fon  gounÇrnetncrfr  auec  trois  mille  Prouençaux  , où  fc  trcuuc  la  plus  part  de  la  premiè- 
re HoLdeffe , fi  prclques  tous  les  jeunes  Efcuycrs  8e  Cadets  du  pays  , pour  ioindic  l’ar- 
mee  Royale  : mais  il  aduint-que  fur  Ici  commencement  du  mois  qui  cloft  8e  ferme 
l’an,  les  Rdiglonaircs  de  Prouencc,  Languedoc,  8e  Dauphiné  fc  trouuenr  tellement  ve- 
xés de  catbaircs,  defeentes  Se  maladies  pour  l’cxtrcmc  rigueur  des  froidures  , pluyes 
8e  humidités  i'8e  encor  pour  ’l'hiacco  uftumancc  de  ccft  air  là  , que  fans  coup  ferir  la 
Parque  en  rauage  plnlieursfchofesqui  font  de  vray  hors  de  rroucncc,  maisoulcsPro 
uençaux  onr  *nd  tres  bonne  part.  ) Et  comme  (es  eifeatix  font  en  vue  longue  8e  im- 
! memoriale  pollcfl'ion  de  ifelpargner  perfonne  , ils  tranebenr  le  fil  de  la  vie  à l’Aduo- 
1 car  general  C Initier  perfonmge  trcs-lionnorablc , qui  peu  apres  mourut  a Aix  .fequit 
ta  ccftc  charge  à Hançois  de  Vlmo.l’vn  des  plus  grands  ho  in  m es  de  fon  tcmps.Ofticé  qu’il 
exerça  d vnc  immuable  intégrité  8£grauité  depuis  le  dixncuf  de  Feurier  de  l’an  d’apres 
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iniques  en  l’an  oilantc  vnieme  du  ficelé  que  ccftc  mcfmc  implovublc  mortelle  diic 
le  voulut  ofter  aux  hommes  , 8e  de  ccftc  illuftrc  cliargcqu’il  laifTa  à Honore  deLau 
rens  fon  gendre  , digne  fueccftcur  d’vtl  tel  perc,  que  pour  le  moinsil  cfg.  la. 

Aihft  fut  reccu  Lautf  s,cftant  encor  fort  jeune  d’aagc.mais  vieil  de  fçnuoir  do  lié  d’vncfptic  r,r,.in»X- 
diuin  & d'vne  mémoire  admirable  le  vingtliuift  de  Nouembre  -fc  portant  auec  toute  intc- 
grité,8c  beaucoup  de  belles  &:  grandes  aaions  en  ccftc  Magillracurc  uifqucs  à ce  que  las  pHI.  Ji  y 
du  bruit  du  Palais  & des  tumultes  du  monde, il  mérita  de  monter  vn  degré  plus  liant  , 8e 
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d'eftre  Atehcucfqued’Embrun,  auec  liberté  de  difpofcr  tic  Ion  oihec , qu'il  rclignn  bien 
conlidcrémcncàlcan  EfticnncTomalIin  nay  de  Pcre  Sénateur , pour  lots  Adnocat gene- 
ral en  la  Cour  des  Aydcsxfprit  net , pur,dclicct, prompt,  vif  6e  comprcltenlif  que  le  defor- 
dredes  matières  non  plusque  des  paroles  n’cnuelloppe  aucunement  quand  il  prononce 
quelque  aétion,  lequel  cedanc  par  mel'iJe  moyen  fa  première  charge  à vn  lien  frère  , pour 
monter  au  Parlement  y fut  rcccu.comme  par  quelque  fatalité.lc  vingt  6c  huief  de  Noucm- 
bre  l'an  premier  du  dixfepticmc  (ieele  auec  autant  d'honneur  & d'cxpeûation  de  fon  cxcel- 
lcncc  vertu.  Se  probiré.qu'il  en  a donne  des  cftcils  6cdcs  eflais  lufqucsicy:  grands  6e  di- 
gnes perfonnages , qui  fucccdants  dignement  les  vus  aux  autres  , n'ont  peu  decorécc 
tres-illuflrc  Se  très -excellent  Sénat,  dont  nous  parlerons  amplement  en  nollrc  dernière 
partie. 

Quelques  mois  apres  la  mor-  de  Chartier,  Nifmes  fatal  aux  Catholiques,  eftfurprjscn 
pleine  nuicl  par  lesmcfmes  proteftans , qui  entrent  par  vne  grille  de  fer, attachée  à la  bou- 
che d'vn  canal  de  moulin, que  le  meufnier  pratique  de  longue  main , auoit  laiflé  fourde- 
menr  limer  durant  quelques  uuictsàvn  ccrtaiu  Madaron  charpentier  du  lieu  deCaluiiTon, 
fous  la  faucur  du  bruit , que  mené  le  courant  de  l’eau, & de  l'obfcurité  profonde  du,  iilcuce 
general,  où  toutes  cliofes  font  comnjg.  fans  mouucmcnt&  fans  vie  , tous  la  pefanteur  du 
rcpos.au  plus  fort  duquel  fainû  Cofmcqui  prend  fon  poinél6cfon  temps  entre  fans  élire 
entcndu.Ëntreprifc  tanc  à propos , 6c  d’vne  (i  extrême  violence  exécutée , que  le  panure  S. 
André  Gentilhomme  tout  plein  d'honneur  de  de  couragc.ffcre  du  ficur  de  Mondragon  n'a- 
yant peu  gaigner  le  chaflcau,  fejetta  de  la  muraille  en  bas, auec  fi  peu  de  bon  fucccz,  qu'il 
fuc  rrouué  dans  le  fofsé  priué  de  l'vfagcdc  l’vnedc  fesiambes,  toute  lompuc  Se  froif- 1 ! 
fcc  de  la  violence  du  faut, Se  au  mefmeinftant  tué  d'vn  petit  coup  de  foudre, qu'vn  pilfolier 
luy  lacha  droiél  au  milieu  de  la  poi&rinetdont  aduint  que  crois  mois  apres  le  challçaii  fc  C 
rrouuant  fans  chef  & condudcur  fut  contraint  de  fc  rendre  à eux. 

Plufietirs  feux  de  publique  iovc.eii  queue  de  plulicurs  generales  procédions  auoic  veu 
celle  mefme  année  dans  la  ville  d' Aix  fur  la  mort  du  Prince  de  Coudé,  qu'on  cllimoïc  fdb- 
jcd  principal  des  croubles.où  le  Cardinal  Srrolfe  Arcbcucfquc  delà  Cite, pour  l'incommo- 
dité de  fes  ïambes  courmenré  de  cruelles  douleurs  de  pieds  Se  de  mains,auoit  elfe  porté  dâs 
vne  chaire  de  velours  crainoyli.à  frangeages  de  fil  d'or:  le  Seigneur  de  Carces  comme  Licu- 
tenantgencral.ayantcu  rang  entre  le  Baron  dcTrets.Selc  fleur  de  .Fuuel.rvn  premier, l'au- 
tre fécond  Arefident  fuyuant  la  coullumc  ancienne  de  Proucnce,  qui  toufioursa  deftioé  jj 
relie  place  aux  vice-Roys,  ou  bien  aïeuls  Lieutenants.  Et  comme  la  fortune  ne  rid  pas  de' 
tous  endroits, ains  fc  plaid  de  meflanger  latriftcfl'c  auec  laioyc  , auec  le  gain  la  perte  ,1e 
profit  auec  le  dommage,  Se  le  fiel  auec  le  fuccre  parmv  les  faulecs  quelle  prefcnte,guieres 
n’arrcfta.que  le  Baron  delà  Garde, quenous  auons  délia  lionnorablemcnt  rencontre  en  plu- 
ficurs  en  droits  , n'arriuad  à chef  de  fiayeà  vne  lieue  Je  la  Rochelle  , auec  huiél  galères 
forties  du  porc  de  Marfcillciau  moyen  defqucllcs  deux  mois  apres  il  princ  Se  empoigna  la 
grand’ Carraque  des  Proteftans, communément  dits  Hugucnots.Le  Comte deSommcriur, 
qui  bat  l'cftradcde  tout  codés, attaqua  quelque  temps  apres  fi  rudement  la  Tour  de  Je  Ile- 
garde  plantée  aux  enuirons  de  Nil'mes  .qu’eftant  battue  8c  foudroyée  à coups  de  canons! 
le  vingt  Se  vnieme  de  Iuin  d'vne  mcrucilleufe  tcmpcfte.clle  cft  forcée  le  lendemain  auec  fi 
peu  de  merci,  que  tous  les  foldarsfont  honteufement  attachés  à des  potences,  pour  ferair 
d'cfpouuemail.ic  de  fpcétaclc  mifcrablc.Parmy  ces  funeftes  desbords  de  guerre, le  Rhofne 
que  chacun  fçaitcftrcl'vn  des  plus  illuftrcs  flcuucs  de  l'Europe,  desborda  tellement  fur 
le  commencement  de  l'an  nouucau  en  Arles  Se  à Tharafcon, qu'il  renuerfa  bafiirnencs .em- 
porta beilailA’  noya  quafi  toute  lacampagneimaijfi  la  riuiere  fit  du  mal  en  ccd  endroit, 
la  neige  n'en  fit  pas  moins  de  l'autre  à Aix , Se  aux  lieux  circonuoilins , où  elle  monta 
iufqucs  à l'cfpâilïcur  de  deux  Se  trois  pans , trairranc  li  cruellement  les  panures  Oliuicrs, 
arbres  qui  craignent  mcrueilleufement  le  chaud  Se  le  froid  trop  extrcmcs.qu'ils  furent  ptef- 
qucsronstués  Ce  rauage  violent  ne  fut  vn  ligne  de  paix  .dont  l'OliuicrclUcfymbolc.-mais  F 
de  fon  accablement , Se  des  fanglantes  Se  malheureufes  guerres  que  vous  lirés. 

Et  afin  que  le  prefage  ne  fut  vain  , ces  fécondés  flammes  6c  ces  croubles  renou- 
uellés  s'embrazerent  tellement, qu'au  fécond  du  fécond  mois  aduint  vn  terrible  6c  fàngui- 
naire  tumulte  dans  Orange ,où  plulieurs  Catholiques  pafTercnc  par  les  cfpccs.  Se  tombèrent 
inhumainement  furie  quarreau, empourpré  de  plulicurs  gros  ruiflcauxdc  fang,qui  crieront 
bien  tofl  vengeance  dans  la  ville  de  Paris 
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En  ceftc  mcfmc  Si  fi  fanglantc  faifon  , Charles  qui  auoit  plus  que  jamais  befoin  du 
bras  de  fa  noblcfic  fidcllc, Si  de  bons  Si  loyaux  Capitaines, confirma  certains  anciens  pri- 
uilegrs  de  la  maifon  de  Cabriis,  dont  nous  auons  ailleurs  parle  à Honore  de  Grâce, 
te  d'vnc  inefme  Royale  fplendcur  donna  le  coller  de  fainét  Michel  dans  le  chaftcau  de 
Blois  au  Capitaine  Galpard  Fabre, citoyen  treshonuorablc  delà  ville  de  Marfeillc  ,pour  le 
mérite  de  fa  vertu.  _ ! t a jtaiwajf 

Ce  fi  ordre  fut  infiitué  l'an  quatre  cens  foixante  neuf,  par  le  vnzicfmc  Louvs  à l'iion-  e.  | 

neur  de  ce  grand  Archange  tutélaire  de  nos  Roys,  auec  tant  de  magnificence, que  les 
Cheualiers  dcuoicnc  cftrc  choifis  8i  triez  des  plusillufites  Si  grandes  maifons  de  ce  Ro-  bflnumit 
yaume  ,ou  des  plus  excellents  Sifignalés  capitaines  , dont  les  (cruiccs  clloient  dignes 
des  hifioires  , Si  grandement  recommandables.  Si  qu’aux  grandes  airemblecs  Si  ccre- . 
monies  annuelles  ils  dcuoicnc  comparoifire  auec  vn  long  manteau  Royal  de  iichej 
toile  d'argent , embellie  d'vnc  tres-exquife  broderie , de  courdons  cnlafsts  d’or.  Si  de  co- 
quilles canellees  de  mcfmc  , où.  pend  vne  reprefenration  de  fainét  MinjcfJ  prince  de  | 
l'armée  celefte , tout  arme  de  cap  à pied,  enferrant  d'vn  coup  de  lance  le  drago'n  in- 1 
fcrnal  fon  capital  Si  plus  fier  cnncmy  , profierne  Si  foulé  à les  pieds , auec  ccfi  hcroï- 
que  mot  , lmmcnfi  tremor  Ocum  , fonnant  quelque  chofcd'cflcuc  par'dclfoTlcTejour  A nu?,.' 
des  mortels  , voire  fcmblant  n’appcllcr  qu'homincs  excellcns , perfondages  héroïques 
Si  capitaines  illuftres , I'vn  dcfquels  mérita  d'eftre  Tanneguy  du  Chàllel , pour  lors 
Gouucrncur  de  Rofiillon  Si  de  Cerdaigne  : ccluy  là  mcfmc  qui  fut  depuis  grand  Se- 
ncfchal  de  Prouence , comme  nous  auons  remarqué. 

Mais  comme  le  temps  gafte  , dcfpolit , Si  raualle  toutes  chofes  par  vne  indjfcrctte 
Se  tres-ancicnne  licence,  fi  que  ce  qui  porte  merueillc  au  commencement  , en  peu  de 
temps  donne  mefpris,tout  ainfi  que  les  eaux  te  les  ueiges  cfioicnt  desbordees , ccfi  ordre 
fe  reflfentant  des  desbordemens  des  guerres , eftoic  en  tel  desbord  Si  profanation  , qu'à 
chafqqe  buifion  aufli  bien  qu’vn  capitaine  , vous  rencontriez  vn  Chcualicr  réduit  pref-  j 
ques  à pareil  mefpris  que  ccluy  là  de  l'eftoille,  qu’on  fut  contrainc  de  remettre,  Se  fai- 
re porter  aux  Archers  : ie  n'entends  pas  de  ce  grand  ordre, qui  n'a  jamais  perdu  fon  prix, 

Si  que  les  Princes  Si  grands  Seigneurs  ont  tou  Cours  rcccu  à honneur , mais  d'vn  certain  rait&'inml 
petit  colier,  que  nos  Roys  auoient  ordonné  pour  les  Gentilshommes  , Si  pour  les  braucs  «o.M,- 
Si  vaillans  perfonnages.capiraines  Si  foldacs , qui  meritoyent  d'efire  fcparés  de  la  foule  ' 

Si  tourbe  des  Nobles , par  quelque  proücfle  te  fingulicrc  vertu.  Or  jaçoic  que  du  temps  j 

de  ce  jeune  Roy  il  fut  tellement  en  fa  derniete  dcfchcutc  , qu’il  fe  vendit  à prix  d'ar- 
gent , Si  que  certains  courtizans  en  fiflenc  négoce  Si  marchandife  : fi  cft  ce  que  te 
capitaine  Marfcillois  l'obtint  meritoircmenr  , parce  qu’il  commença  à porter  les  armes  M"  «m 
fous  le  grand  François  premier  , où  il  pafla  par  tous  les  degrés  mihcaircs  fans  auoir 
commandement, continuant  fous  Henry  fécond  , fous  lequel  par  le  commardcmcpt  A iw n A 
du  Comte  de  Tende  il  arma  vne  fufte  de  quatorze  à quinze  bancs  , pour  garder  la  ch"":"r- 
code  de  Languedoc  contre  les  Impcrialifics , d'où  apres  ptuficurs  Si  diuers  combats  il  j 
emmena  le  Comte  de  Camerin  prifonnicr  à Marfeillc  , auec  vn  très- ample  butin.  En  a™,™,,, 
fomme  qu'apres  auoit  efté  fous  le  Marefchal  StroflTc , Colonel  d'vn  régiment  de  gens  de  ck- 
pied  , Si  capitaine  de  chcuaux  légers  en  Tufeane,  s'cftretrouué  au  fiege  Si  à la  bataille 
de  Sienne,  en  chargede  fergent  maiour  : au  retour  de  cefiegucrrc  , le  Roy  au  conlpeit 
de  pluficurs  Princes , Si  grands  Seigneurs  luy  donna  l’accolade  te  la  ceinture  militaire, 
auecles  patentes  conformcsà  rclshonncurs  , luy  donnant  pour  marque  de  Noblcfic  ac- 
quife  par  propre  vertu  d'Azuràvn  Lyon  lampaflc  de  gueules  fouftenant 
de  la  patte  gauche  vne  fleur  de  lis,acc6pagnc  d'vn  bras,  qui  fortant  d'vnc 
nuée  rient  vne  cfpec  dcfgaincc.Si  porte  vne  courône  Heurdelifee,  le  tout 
auec  vn  heaume  de  mcfmc  .timbré  ou  pennardé  d'argent, en  pied  de  l’if- 
cu.  Apres  la  ceinture  d honneurqu'il  eut  de  la  propre  main  de  fon  Roy,8i 
ceftc  marque  de  Gcntillcfi'e  continuant  fi  honnorablemcntfcsfcruiccscn 
Corfcgue.où  il  fut  commilfaire  de  l'Artillerie, St  eut  le  commande'mérdc 
quelques  fortereflès  fous  le  grand  Françoi  s Due  de  Guy  (c, que  finalcmctil 
reccur  de  la  propre  main  de  Charles  le  colier  de  S.Michcl, qu'il  porta  auec  tourc  fov,  dccëce 
Sigrauité  iniques  à ce  quïl  quitta  Se  tous  ces  honneurs,  & ce  monde  fous  le  grand  Si  li- 
beral Henry  troifiefmc  l'an  fcprancc  neuf  du  fiecle,  apres  auoir  fidtllcmcnr  ferui 
cinq  Roys  durant  trente  ou  ttcntccinq  ans, qu'il  fuyuit  le  train  des  armes , dcldaigné  Si  fait 


it  Imllrt  dt  l’U 
HUIT.  I 

. . 

f.)ot  dt  St-  ; 
hlrtfi  dcnr.é  au 
CApitAtre  Géf 
p eird  F jIt*  pAr 
U Rey  Ch  ai. u 
» UAtulüfut 
•iiChiuAÜtr. 


Yyy 


peu 


8o8 


La  fepticmc  partie  de  l'H  iftoiic 
Charles  IX. 


nlbemmt  d‘ 
SAlUmfmitC.lt*  1 
umUtrAtSMi  | 
thil. 

r.ftu  a»  Cr- 
tbtUfEfyM- 
gtu.éftu  tim- 
nent  uux  dt 
S»Uon. 


peu  de  cas  des  biens  de  fortune.Je  laide  Marfcillcdccotcc  de  deux  branches  aux  enfansd 
(es  enfans  qui  font  la croilicmc  race.  Ainfi  peur  on  voir  que  la  dignité  de  l'ordre  d; 
huit  itmtU-  Chcualeric , non  acquife  ambitieuferaent  en  oyliuctc  par  coliards  c.ilanjcrs.mais  gaignçv 
Mftmumt.  en  batailles  par  perfonnages  hardis  Je  courageux , au  moyen  du  mérite  d'vne.  vaillance 
cfprouucc.aaccoulhimé  de  faire  deuemr  très- nobles  & tres-fameux  ceux  qui  feront  me  1 
me  de  bien  baffe  Je  humble  fortune  : fi  que  voila  vn  loy  al  8 e légitimé  commencement  de 
Ouinndt  Nobleffe,  qui  mérite  dcftrcfccu, 3e d'auoir part  en  celle hilloirc , pouricruirdc  lampe  Je 
orüuc™- 'd'exemple  à ceux  qui  ncfont  nais  Nobles.  ' i^  .V,  , • „ 

-rfnthoinc  de  Cordoiia,  appelle  communément  de  Cordes  , duquel 
nous  auons  peu  déliant  fait  mention  en  deux  endroits  , prcfquescn 
ce  mcfmctemps  rcccut  le  mcfmc  colicr  , que  Sautornon  luy  porta; 
non  à la  vérité  pourauoir  encor  rendu  tant  Je  fi  diuers  fcruiccs  ,'  mais] 
pourauoir  maintenu  Je  fait  entendre  à fa  M.ijcdc  qu'il cftoit  yffu  d\uej 
famille  Noble  d'Efpagnc , Si  de  lamaifon  de  Cordoiia , qui  porte  l'Ours 
d'argent  en  picds,tcnant  vn  monde  d'or  en  l’Efcu  <f  Azur,  propres  ;lj 
melmes  armes  que  les  peres  luy  ont  huilé.  Semblablcmcur  fut  cnnoblyj 
laques  Paul  homme  tres-richc  Je  honnorablc  , qui  peu  apres  fut  fon! 
beaufrcrc, auquel  le  Roy  donna  vnchcuron  d'argent  accompagné  d’vn 
croiffant  de  mcfme  en  pied  d'vn  Efcu  d'Azur. 

Reuenonsà  Mcffieurs  les  reformés, aufqucls  ne  fcmbloiraflcz  d’auoir 
difforme  les  faiinffs  tcmplcs.diffimc  les  croix  vénérables,  Si  les  images' 
facrccs  des  meilleures  villes  de  ce  Royaume,  & des  lieux  où  ils.fc  font 
rencontrés  les  plus  forts , s'ils  n'euffent  mefmc  en  la  ville  capicalc  au  pro- 
pre confpecl  du  Roy  Si  du  peuple  de  Paris  fait  abbatre  Si  démolir  vue  très- belle  Si  noble  f 
croix, qu'on  auoic  frcfchcmcnt  cficuecaucc  pluficurs  belles  tables  d'airain,  où  eftoient  dcf-| 
duites  les  occafions  de  fon  crcfhon  à la  rué  f.unct  Dcnys.L'an  n'auoit  plus  que  vnze  iours' 
à fournir  de  facarricrcordinairc  lors  qu'elle  fut  abbatue  Si  mife  àterre  à coups  de  leuiers 
de  fetJCide  marteaux  impitoyables.  Le  bruit  Si  gcinifl’cment  de  fa  ruineufe  chcutc  fut  ouy' 
par  tous  les  cantons  de  ce  petit  monde  de  villc,Je  monta  lufques  au  Ciel  : car  il  fut  veu  tou-| 
te  celle  nuiél  cfmcu  Si  quafi  tout  cloché  d’horribles  vents , d’eftranges  cfclairs , Si  de  ton- 
nerres effroyables  Si  dcfrciglés.tcfrooins  de  fon  indignation  : Si  comme  prefages  malheu- 
reux des  fanglantes  tcmpcllcs,des  cfpccs  flamboyantes  Si  descl'clats  foudtoyans  qui  défia!  « 
pendoient  Si  fondoient  fur  les  telles  fuperbes  des  impies  abatteursde  cioix  Si  d'images,' q 
dont  bien  tollauccvn  bien  horrible  Je  funclle  facrificc  lefangdes  Catholiques  d'Orangc, 
Si  de  Nil’mcs  fera  expié  vn  peu  trop  abondamment.  Mais  voicy  le  temps  arriué  que  celle 
I croix  en  produira  vn  million  d'autres,  Si  que  malheur  fcraàccluy,  qui  nefc  trouucra  mar- 
qué du  figue  de  Thau,ou  ne  portera  vnc  croix  bien  apparente  fur  fa  telle.  O combien  d'e 
(franges  Jenouuclles  chofes  l'an  nouucau  veut  faire  voir.dont  ma  plume  a quelque  horreur, 
j voire  ni 'en  dreffe  le  poil  : Icannc  d' Albrct  mere  de  nollre  grand  Henry  decedf,  Si  ccdc  aux 
dellinces , qu'Empercurs,  Monarques  Si  Potentats  ne  pcuuent  fuir  ny  fruflrcr  de  leurs  pro- 
lyes  ordinaires  -.coup  pourtant  qui  donne  bien  viucmcnr  au  cœur  des  prétendus  reformez. 
Le  Rov  de  Nauarrc  fon  fils  clpoufc  Marguerite  de  France,  au  grand  Si  ancien  temple  de  E 
Uutit  ai»«-  noftreDamc , Si  en  font  les  nopccs  ioyalles , Si  les  allegreffcs  publiques  bien  proches  de 
ut-  f£  changer  en  douleurs  generales,  Si  mortelles  boucheries.  Il  fembloir  que  les  mauuais 
mmr  >.  dcllins  euflent  aficrnble  à ccscfpoufaillcstous  les  plus  qualifiez  Seigneurs, Gentilshommes 

Je  Capitaines  Protcllans,  pour  en  faire  vnc  horrible  viéfrme  au  Dieu  des  ombres  malfrcu- 
Hmn  RtrJt  rcufcs.Iugemcnts  cfpouucntables, impénétrables  lecrcts , formidables  chaffiments,  incon- 
xtxtrr.  tm  ccuaj,|es  confciIs,&  punitions  bien  effranges.  Gafpard  de  Colliguy  Admirai  de  France, 


L'tu  «o. 
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tmri,!-  grand  Je  admirable  perfonnage  , s’il  eut  efté  conducteur  d’vne  armée  Catliolique 
ctfitri^“^  aulE  bien  qu'il  cffoic  chef  Si  conducteur  , des  Rcligionaircs  , rçuenant  du  Louure  au 


I 

plus  gros  feu  de  cell  hymenec  , lors  qu'il  y penlé  le  moins , cil  blcflc  quatre  jours  apres  F 
p à la  main  d'vne  violente  arquebufade  , qu'on  luylafchc  d'vne  fcnclfre.donton  ne  co- 
" gnoitl'autheur. 

Ce  coup  porte  vnc  fi  fatale  Si  funefte  luitte  que  deux  jours  apres  s'ented  l'horrible  toefaio 
de  la  mortelle  Si  fanglantc  iourncc  du  lainû  qui  fut  efcorché  où  tant  dcNoblcflc  il-, 
luftre  Si  choifie  ,’ramaffcc  de  tous  codés  eft  inhumainement  efgorgee  Je  mife  fur 
quarreau , par  des  nopccs  Je  des  allegreffcs  bien  trilles  Je  malheurcufcs  : dont  furent 
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quelques  Gentilshommes  Prouençaux  Si  mcfmement  Vallauoirc,  que  grandement  plaint 
& regretté  , l'a  où  quelques  autres  lurent  en  fang  iufqucs  aux  coudes , Si  en  butin 
iufquesau  col.  Quant  à l'Admiral  , il  fut  arraché  de  fon  lift  , & jette  par  les  fcncflres, 
fans  rencontrer  aucune  forte  de  mereyen  ceux  qui  le  précipitèrent  du  haut  en  bas  fur 
le  paué , où  au  poind  mjfine  fon  ame  l'abandonna.  Quelques  vns  ont  eferit  qu'à  1 1 pri- 
fe  d'Angoulcfme  aduenuë  quatorze  ans  auparauant  , vn  frère  Michel  Grcllct , Gardien 
des  fteres  Mineurs,  Cuftodede  Xaintes  , homme  de  loüablc  vie  Si  de  fçnùoir,  cftanc 
porté  fur  l'efchelle  d'vnc  potenccpourdc  là  monter  au  Ciel  luy  prophenfa  celle  mort  par 
ces  dernières  paroles,  Mouficuri’ Admirai  vous  me  voyez  pat  volirc  ordonnance,  fur  le 
poinél  de  finir  mes  iours  : mais  fouuenés  vous  de  ce  que  ic  vous  predi  , c’cll  qu'il 
vous  aduiendracc  qui  aduint  à laRoync  lefabel  , meurtrière  des  Prophercs  de  Dieu,: 
d'autant  que  dans  peu  de  temps  vous  ferez  jetté  par  vnc  fcncllrc  Si  traître  fort  igno- 
minieufcmcnt.  Ce  que  ce  bon  Religieux  profera  apres  luy  auoir  fait  pluficurs  belles 
Se  Chrelticnncs  tcmonlltances , que  la  Religion  pour  laquelle  il  combattoit  fi  afpremeue 
cfloit  mauuaife  Si  diabolique.  Voila  ce  qui  aduint  en  France. 

En  ce  temps  de  fang  Si  d'horreur  fc  monftra  grandement  la  figcflc  Si  prcuoyancc  du 
Seigneur  de  Carces,  lequel  ayant  exprez  commandement  de  faire  lemeluic  cxcczcn  I’ro- 
ucnce , ne  voulut  pourtant  jamais  lalchct®  la  bride  àtels  malîacrcs,  ny  tremper  lés  mafils  au 
fang  de  tant  d'hommes , donc  pluficurs  luy  touchoicncdefang , de  parentage, d'alliance  Je 
d’amitié.  U ne  puis  nier  que  ic  n'aye  veu  le  Ipcélaclc  de  celle  tant  el'pouucmuble 
iournee  de  mes  propres  yeux , voire  que  ic  ne  me  fois  aidé  à cacher  Si  confolcr  le  feu 
fieur  de  Baudumenc  , les  ennemis  duquel  ccrchoicnt  le  fang  Si  la  vie  : car  i'clln- 
dioy  pour  lors  à Paris  , & que  depuis  ic  ne  Paye  encor  veu  peine  Si  reprefenté  à Ro- 
me d'vnc  ttes-exquife  main  à fraiz  à la  fallcjdes  Roys  au  Vatican  , par  le  commande- 
ment de  Pic  quint, Pontife  d'irréprochable  vie,  Si  de  parfaicle  fainûcté  : Si  d'abondaiic 
en  fculptute  de  demi-bofle , aux  trophées  de  fa  fepulturc  en  b tres-richc  Si  fompcucu- 
fe  Chappellc  de  Sixte  cinquième*  Auffi  ne  Ce  doit  on  pas  attendre, que  ie  la  vucille 
rcprouuer,  combien  que  ie  ne  reprouuc  la  fagefie  Si  modération  du  Seigneur  />ro- 
ucnçafqui  depuis  en  a cfté  vniuerfellemeitt  bien  voulu  Si  loiié  de  ceux  des  deux  Religions, 
le  jugement  de  telles  chofcs  ne  pouuanc  cllre  que  l’ufpcél  ou  bien  dangçreux.  Tant  y 
a que  fur  ces  chaudes  allarmcs  Si  ces  froides  craintes , le  Comte  de  Sommeriuc , qui 
iufqucs  icy  depuis  la  mort  du  Comte  Claude  fon  père  auoit  cfté  Gouucrncur  Si.  Sc- 
nefchal  de  Proucncc , paya  le  tribut  dénature  le  huifl  du  huiéticmc  mois , grandement 
plaint  Si  regretté.  Princcnaydu  fang  de  Sauoye,  de  bcllcü  riche  taille, d afpcétagrca- 
blc  Si  ferain,  ayant  les  yeux  cftincelans  Si  bleu-ccleftes , le  nés  aquitain , Si  bien  trait, 
la  bouche  décemment  telcuee , Si  peu  fendue  , le  teinc  coloré  , le  vifage  en  ouate  , Si 
le  poil  titane  fur  le  blond:  au  demeurant  Seigneur  vertueux , doùx/amilier,  accoftablc  Si 
gracieux, vaillanc  Si  plein  décourage  , grandement  addonné  à tous  ieux  d’exercice , à 
la  chaiTc  Si  aux  belles  femmes , qu’il  aymoit  paftionnement.  Or.  citant  tel  , il  n'eut 
pluftoft  quitté  la  terre  que  le  Seigneur  de  Carces  pour  le  rcfpeét'dc  fon  mérite,  fut 
créé  Comte,Si  par  mefme  moyen  grand  Sencfchal  , fi  que  les  parentes  en  furent  au 
thenti  quemenr  publiées  le  vingt  Si  hure!  de  Nouembre  grandement  àfoti  honneur.  Telle 
cft  la  roue  de  ce  monde. 

11  y auoit  de  l'apparence, Si  fi  fembloit  bien  à pluficurs  que  celle  horrible  boucherie  Si 
fanglamcprofcriptiondeuctraincr  apres  foy  vnc  guerre  autant  immortelle  que  mortelle: 
voire  vn  bien  long  8i  funefte  malheur  à la  /rance, quov  qu’on  en  ccrchall  l'yfluc  par  là. Mais 
comme  les  jugements  de  Dieu  font  autres  que  ceux  des  hommes, Si  les  moyens  infiniment 
plus  hauts  Si  diuers.ilordonnacn  fon  tribunal  inacccllible,  Si  voulut  que  le  Duc  d'Anjou, 
Prince  plein  de  vaillance  Si  de  pieté , mortel  Si  capital  cnnemv  des  Proteftans , auac  qu'e- 
ftre  Roy  de  Frîce.fut  efleu  Roy  de  Poloignc.fut  le  ncufdu  mois  de  May  de  l’an  WDtxxtij.au- 
quel  temps  Nifmcs  cuida  élire  furpris  par  Sainflc  Iallc, lequel  clloit  dans  Marguerites  iuçé 
bonne garnifou.Maisl’entrcprife  faillit, 8ifuft  celle  mine  eiuctcc, au  grand  plaiiir  des  refor  - 
més.qui  défia  occupoicc  infinicsplaces.chafteauxSi  forts^n  Viuarez,L5gucdoc,lcsCcucncs, 
le  haut  Si  bas  Gpuaudan.Rouerguc,  Albigeois, Lauragaiz,Corrafi’ay,Foix,Azil,Qucrcy  haut 
Si  bas,Si  tout  le  pais  de  Bcarn  , infeftez  de  ces  erreurs , dont  Proucncc  n’auoit  faute. 

Celle  incfpcrec  eleûiôdôna  iour  à l’appointemét  qui  fut  fait  auec  ceux  de  la  Rôchcllc.Mo 
taubâ, Nifmcs, Si  Proucceje  x i .du  mois  d’ Aouft.Pcu  aptes  les  AmbafTadeurs  Pollônois  vin 
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La  fcpticmc  partie  de  l'Hiftoire 
Henry  III.  le  Liberal. 


drent  quérir  leur  nouucau  Roy, lequel  fur  à peine  litre  à Cracouic.où  il  rcccuc  la  Couronne 
Royale  qu’vnc  autre  allez  plus  illullrc  8e  puilTantc  fcmbla  luy  tôhcr  du  Ciel.par  le  rrcfpasdc 
Charles  Ion  frère , qui  luy  quirca  fon  diadème  Se  sô  fccpcrcau  Challcau  de  Vinccnnes.où  la 
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morccouppafa  vic,apres  qu'il  eut  régné  quatorze  ans,cinqmois,Se  trenteciuq  îouts,  Se  vc- 
miUxxnM  leu  vingt  Se  quatre  ans, moins  vingt  Se  fept  iours:Ptmcc  couragcqx  Se  violent  à toutes  for-  î 
•,if"  tes  d’excrciccSjS'il  en  fut  onc  vn  autre  au  monde, amateur  des  perfonnes  doctes  ,faucur  des 
«xxî  mua/  liberales  Se  honnellcsfcicnccs.se  des  excellents  Profelicurs.Oratcurs  Se  Poètes,  qu'il  mon-j 
U tm  bd-  [oit  volontiers  cz  honneurs,  Abbayes  Se  Prelaturcsidont  pluficors  beaux  ouuragcs  Se  Poc- 
do-  ! mes  illutlres  furent  cfclos  Se  enfantez  par  les  plus  beaux  cfprits  de  fon  tcmps,au  grand  hon-  ' 

»»«  tiaoco- 1 ncur  Jc  fon  Règne  Se  defon  fiecle. 
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ÎHarles  n'apluftoft  dépose  fa  mortelle  defpoüille,  Se  fes  ornements  Royaux 
«que  laRoyne  mère  (que  les  Princes  du  fang,8e  les  plusgrâds  Seigneurs  de  Frâcconc! 

* ja  déclarée  Régente  yen  donne  aulli  toll  lesaduis  par  polies  prompts  Se  légers  au 

nfndaà*pô  Poloignc  fon  fils, à qui  la  Couronne  tombc:mais  corne  il  n’y  a changement  cz  cho- 1 

iaicm  aiiiio  jfes  du  monde, qui  produile  tant  de  foudai  ne  alteration,  comme  fait  celuy  ilvn  RegneSede 
l^pcffonne  Royale,  cependant  qu'on  célébré  les  funérailles  de  ce  icunc  Moi^uquc,  que 
Mai  en  lies  dellms  incuicables  ont  fi  peu  lai  (Te  liir  la  terre,  veiev  que  en  Proucnce , Scync,  Rycz, 
u"tî\ "mUa  Crc°lsi*i  Puymoiflbn  fetrouucntcnuahisSefuiprisdc  nuiû  par  les  Rcligionaires.qui  en 
'ooxnin  in  faucur  de  telles  obfcui  ités.qu'ils  ayment  allés  plus  que  la  lumière  du  plein  iour  fous  la  çon- 
KyCbn'Uï  Iduite  de  ilflc, jeune  Se  délibéré  Gentilhomme  (frère  du  Saron  d'Alcmagnc  ) Se  d’tftou-  C 
fr'ïrmifir  | Lsloii.iic  font  peu  d'infolcnccs.dc  rauiH'cmcnts,de  rauages  Se  de  proyes.  Pour  réprimer  tcl- 
■tnx ii  u Ri-  j les  audaces , Se  charter  bien  loing  ces  troubleurs  du  commun  repos , le  Comte  de  Carccs, 
c-ntnc,.ir,  qui  eft  en  l'honnetir  de  Lieutenant  de  Roy , drcfïe  def  grandes  compagnies  , que  Vius, 
i-jfmpnrU  duquel  nous  parlerons  alTés , Montperoux  , 8c  quelques  autres  barons  Se  Capitaines  de 
nnnii* Ci.  Proucnce  commandent.  Cequi  mené  finalement  vn  Cheualicr  de  faincl  Ieau  , de  l'an- 
deiiRibiun.  jcienne  famille  des  Bâcliez  (dont  dtcncorcs  EUoublon  ) a vnc  peu  honncltc  mort  : pour 
nnlufl  ’s"  auoir  tourné  fes  armes  contre  fon  Grince  Se  faify  quelque  monaftcrc,  où  il  fc  vouloic  faire 
nu,fr  ’lM  jfort.au  moins  quant  à ce  que  portoient  les  paroles  de  Ion  Arrell  Selefubicû  de  l'a  mort: 
maiiefuiuant  le  commun  dire  par  le  pourchas  de  fes  plus  mortels  ennemis  qui  redoutants 
plus  fa  valeur,  qu'ils  n'eurtent  pas  déliré, l'auoicnt  réduit  à ce  honteux  fupphcc  par  vnc  fin 
tropignominieufe , Ssimmeritee d’vn  Gentilhomme  d'honneur.  Bruit  qui  printdcmcr- 
ueilleulcment  fortes  aides  par  la  mort  d'Auzetfon  propre  frère  germain , qui  futprcfques 
d'vn  mcfme  traiû,8e  par  dillcmblablc  malheur  inifcrablcmcnr  aSaffinc  d’vn  coup  de  pi- 
(lolet  à la  mcfmc  ville  d' Aix,où  le  tronc  more  du  Cheualicr  cftoit  encor  tout  récent  priuc 
dé  telle  de  vie.C'ell  aiufi  qu'on, en  parloir. 

Henry  doriques,  lequel  aduerty  de  la  mort  de  Charles  , s’cllja  defrobe  de  Cracouje, 
forcé  de  la  ncceflité,parc  fans  grande  fuitte  ny  conuoy  de  Poloignc, Se  fait  tant  par  ccsiqur- 
nccs  qu'il  arriuc  en  Auignon , là  lailfant  le  Cardinal  de  Lorraine  malade  , il  monte  bien 
tort  à chenal, Se  fc  rend  cil  diligence  à Lyon  , oùceflc  ville  le  receut  d'vnc  allegrçflc  In- 
croyable : la  première  chofc  qu’il  rencontra , fut  de  trouucr  fon  pays  en  feu  , de  toutes 
parts  ambrazé,8e  tellement  tourmenté  d'horribles  vents,  que  pour  les  cllouffcr  proinpcc- 
ment,il  n'eut  aucun  moyen  pluspuiflfaut  que  de  faire  publier  vn  Edicl  contenant  cçll'a- 
tion  d'armes  6c  abolition  du  pafl'c.Et  fi  bien  l'entrée  de  celle  clémence  volontaire  ne  peut 
arrerterdu  tout  ces  furieufesSe  implacables  tourmentes  , fa  venue  pourtant  amortit  iC 
calme  fort  la  liccocicufe  infolcncede  leur  cours  : tellement  que  pour  n'oublier  aucun 
traiéldcbonté  Royale,  il  fait  d'abondant  publier  vn  pardon  ample  8c  general,  prcfqqçs 
au  mcfmc  poinél que  Monficur  IcMarcfchaldcRaiz,  ja  pourucu  du  gouucrncment  de 
Proucnce  par  la  mort  du  Vicomte  dcTauancs, entre  dans  lavilIed’Aix  auec  grande  ma- 
gnificence 8cfolemnité,illuftrement  rcccu  tant  des  deux  Cours  fouucraincs,que  des  Con- 
fulsqui  logent  fa  perfonne  au  Palais , honnorablemcnt  préparé,  à tant  quUc  lendemain 
de  fa  réception, les  monnoyes  que  le  desbord  anoitia  montées  hors  de  leur  ped  6c  de  leur 
coursordinairc.fonc  réduites  à leur  premier  train.Ies  efeus  folàcinquantchuiél, 6c  lcspillo- 
lets  à'  deux  fols  moins. 
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A pcinca  feiourhé  lenouueau  Gouucrncur  trois  iours  à Aix,  qu’il  prend  aucc  luy  le  un.  zr«. 
Corare  de  Carces,  le  Vicomte  de  Cadence  Se  pluiîeurs  autres  Gentilshommes,  Sc  tire  le 
chemin  de  Riez  aucc  machines  Sc  attrait  de  guerre,  pour  prendre'  Se  forcer  celle  place , s’il  p„„.iu T ij 
cil  befoin  de  les  employer.  Vinscepcndant  ,quifc  voyant  des  forces  en  mam  , ne  lespeut  R“- 
fouffririnutilcs.lcsemploycroidcmcnt  contre  certains  rebelles  infraflcitrs  Sc  melprifeurs  — ■ 


téméraires  des  facrczHdifks  du  commun  reposa  Digne,  lefquels  réduits  Sc  cantonnez  à 
l'Euefché  font  bien  toll  défaits  Se  facrificza 


Mm  f.\r  le 
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Hccate  auecvnfalut  Sc  bonfoir éternel, les 
vns  par  le  tranchant  des  armes , les  autres  pat  les  coups  honteux  des  haches  fur  l'infamc  Sc 
public  théâtre  d’Aix  : honneurs  dignes  de  leur  crime, aux  dcfpcns  dcfqucls  ceux  de  Greols 
faiûs  fages , font  plus  doucement  ttaictcz  Sc  garentilfcnt  leurs  perfonnes  d'vn  fi  funefte 
traittement.  Le  commencement  du  dernier  mois , void  R iez  repris  à toute  telle  courroi- 
fie,  les  ennemis  en  edansfortisà  vies  Sc  bagues  faunes,  tant  a de  pouuoir  vn  exemple  fait 
à propos  Sc  à temps. 

En  ces  mefmes  jours  fut  repris  PuimoilTbn  : Sc  pource  que  le  Baron  d'Oraifon , fils  aifnc 
du  Vicomte  dcCadencteftoit  pour  lors  chef  Sc  condufleur  de  ceux  qui  auoicnr  tourné 
leurs  armes  contre  le  Roy , fous  vn  prétexté  fpccicux  Sc  trcs-puilTant  dcconfcrucr  k pays, 
aumoins  ainfi  qu'il  prefuppofoit , Sc  faifoit  voirparfcsraifons.fa  Majcllé  fit  publier  vne  In- 


Salue  çtcrnü, 
yale  actcraü. 


Sur  U fiait 


Grteli  reprit. 


Au  commen- 
cement it  Dé- 
cembre. 

Riez.  & p uy 
moitfbn  repris. 
Le  xx  vi.  De- 


dulgcncc  royale  tant  pour  luy  que  pour  ceux  qui  l'auoicnt  fuiuy  : incontinent  apres  meurt  ««fc. 
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ce  grand  Sc  rres-illullre  Charles  de  Lorraine  principal  & premier  honneur  du  College  t 
Cardinaux,  dans  la  villcd'Auignon,oùlcRoy  l'auoit  laide  : mais  ou  vn  grand  & magni-  ; 
fique  ducil  cil  célébré  à fes  funérailles , tant  pour  fon  rang  Sc  fon  grade , que  pour  les  ver-  i 
tus  héroïques,  Sc  naturelles  dont  ce  Prince  clloit  doüé,  ducil  qui  termina  celle  année  auec 
le  terme  dcfavic. 

Celle  qui  fuiuit  apres  commença  fon  enfance  par  troubles , Se  par  Aygues-trtotres,que  reuaim. 
Lcques  furprir.  Celle  efpine  bien  que  fafeheufe  Sc  poignante,  n’cmpefchc  pourtant  que  le 
Roy  n’aille  faire  fon  faetc  à Rhcims,  qu’il  reçoit  le  dernier  des  Ides  de  Fcuner  des  mains  fa-  L(. 

créés  du  Cardinal  deGuifc: Se  que  pour  pcrpctuctlatres-Noble  Sc  royale  branchedcVa-  !"<•  ... 
loys,  Sc  d’ Angoulcfmc , il  efpoufe  deux  iours  apres  la  Princcflc  de  Vaudcmont , du  fan  g „„„ 
illullrc  des  Ducs  de  Lorraine , fortis  des  vicls  Æoys  d' Aullrafie , auquel  toutesfois  l'ctcrnel-  ; 
le  fagcfic  a «tdone  que  la  poflcritc  du  grand  François  aboutira,  pour  faire  refleurir  & mon  - "û 

ter  iufqucs  au  ciel  l’autre  branche  de  S.  Louys  en  la  race  de  Bourbon , qui  doit  poll'cdcr  la  Cum,  Cm,{, 
couronne,  Sc  finalement  l'Empire  de  fes  anccllres  iufqucs  à la  fin  du  monde.  | “J, 

Suc  ces  mefmes  occurrences,  quelques  reformez  protellans  fous  la  conduiccc  du  Baron  VrifiJtMnrr 
d’Alcmaignc,  chef  principal  de  ce  coup  , Seigneur  courageux  Sc  bien  fcnfé.Se  d'vn  Ca-  **  *» 
pitaine  Fctricr,  faififlent  Menetbc,  villette  forte  Sc  Papale,  à la  Comte  de  Venaiflïn  : Sc  ne 
difFormcnc  peu  la  Ptouence  ces  reformez,  parcourfes,  brigandages  Sc  rançonnemens  or- 
dinaires vn  fort  long  temps.  Admirable  fageffe  de  Dieu.  Au  mcfme  temps  que  celle  forte; 
d’hommes  impies  & malins  fortis  de  l’ancienne  creance  de  l’Eglifc  8c  de  la  Foy  récente  de  J 
leurs  percs,  diffame  ainli  cruellement  les  champs,  les  maifonsSe  les  temples, on  void  entrer  ! 
certains  bons  Moyncs,  vrais  Religieux,  qui  plantcnc  dans  Auignon  la  reforme  Sc  la  vraye  rauotxx.i. 


reele  de  fainû  François,  ia  par  la  trop  grande  licence  du  lieele  corrompue  Sc  desbauchec  R'^r.s. 
r.  . .-:_ii :.r « c n- ... 


non  feulement  en  Itulic,  où  clleauoic  commence,  ains  en  France  5c  en  Proucncc  au  grand 
mefpris  de  ccd  ordre,  de  leur  premier  pete,  Sc  de  Dieu.  C’cft  des  Capucins  que  i’entends,  s*»r*«rrrm/« 
lefquels  fe  font  enfemcueoz  au  grand  honneur  de  la  République  Chrellicnnc  prcfqucs  par  m 

toute  l’Europe,  mcfmement  en  celle  Prouince,  depuis  l’art  feptantc  fix  auquel  nous  allons  j . nau 
entrer,  qu’ils  entrèrent  Sc  furent  veus  en  Auignon.  Ccqu'ilfàut  prendre  en  peu  de  mots 
d’vn  peu  plus  loin,  puis  que  l'occalion  nous  y porte,  Sc  que  celuy  qui  a mérité  de  porter  les 


propres  enfeignes  du  fils  de  Dieu,  mérite  bien  ccft  honneur  Sc  ces  trois  pages. 

• Ceux  qui  jugent  d'vnefpritlain  de  toutes  chofcs  mcfmement  désordres  fierez,  des  Rc 


ligions  Sc  des  feruiteurs  de  Dicu.aduoucnt  fort  ingénument  que  François  d’ Allîfe,qui  fem-  ; R,ns,„, 

bUcftre  diuinement fufcitécontrc  l’hcrefic  des  Albigeois, du  temps  dclquek  il  vifita  celle  * 

Prouince,  aueele  grand  Dominique  honneur  éternel  des  Efpagncs , a cllé  l’vn  des  plus  y,»,,, 4,»*,, 
grands  fainéls  de  l’Eglifc  A pollolique  doué  d’vne  fi  patfaiélc  Sc  naïtuc  humilité , qu’clpou- ! 
fant  la  volontaire  pauurcté  en  tout  degré  d’extremité , il  ne  voulut  onc  polfcder  en  propre  /r. 


chofc  aucune  qui  fut  au  monde,  non  pas  mcfme  fon  vil  gaban.ny  fa  petite  cellule.  Au 

ça  vn  ordre  fort  cllroir  Sc  rigoureux , ipprcuué  mcfme  de' 


yen  d’vno  teUegracc  il  commença  \ 

Dieu»  lequel  confirmé  de  fes  fainéls  Licutenans  Sc  Vicaires  a ja  durél’efpace  de  quatre 
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ficelés  : St  peuplé  lEglile  d'infinis  perfonnages  d'admirable  doârinc  ii  fainfteré , qui  font 
cfcritsauliurcd'or.  Orfuiuant  vnc  fpecialc  promciTc  que  Dieu  fit  à ce  grand  homme  que  I 
«mais  le  monde  ne  feroie  fans  quelques  vrais  obferuateurs  de  la  rciglc , quelle  licence  qui! 
fc  fourrai!  parmy  les  Religions,  en  l'an  vingtième  de  ce  ficelé  il  fufeita  vu  frère  'Matthieu 
de  Bafiï  Obferuaucin , homme  de  bonne  Si  fainclc  vie,  qui  voyant  fon  ordre  par  trop  non-  j 
chalanr  St  dcrtaché, ne  tenant  quafi  plus  rien  de  fa  première  difeipline,  commença  la  refor-  ! 
me  des  Capucins  en  Italie, où  ilss’efpandircnt  en  pluficurs  villes , ams  qu’cltrc  cognus  en 
France,  iniques  à ce  quefous  le  règne  du  neufuieme  Charles  que  nous  venons  de  pall’cr,  ils 
commencèrent  à Paris  iuftcmcnc  l'an  fepeanre  trois, confirmez  trois  ans  aprcs(i  Içauoir  l'an 
que  nous  traittons  ) par  Henry  le  Liberal  Prince  du  tout  pie  Se  religieux , duquel  nous  fui- 
uons  le  règne-  Si  qu'ils  volèrent  à Lyon,  Si  de  là  en  Auignon,  oùils  paU'crenc  la  Durance, St 
fe  plantèrent  à Marfcillc,  St  en  pluficurs  de  nos  villes,  au  grand  bien  de  tout  le  pays. 

Quant  au  Conucnc  d'Auignon,  George  Cardinal  d’ Armaignac,  Prince  de  fang  royal,St 
d’excellente  mémoire,  mon  premier  Maiitre,elloir  Collcgat  Si  Archcucfque  d'Auignon, 
lors  que  la  ville  fes  rcccuc,St  que  Pierre  de  Saine!  Sixt  Gentilhomme  trcf-opulcnrdc  la  cite, 
nay  à grandes  chofcs,  le  fonda  Si  fit  conltruire  à les  propres  courts  St  dcfpcns.pris  St  rcccu 
par  le  Reuerend  Pere  Matthias  qu'on  furnommoit  de  Milan,  le  dix-huiû  du  mois  d'Aouft. 

A l'exemple  d'Auignon,  ancienne  St  trcs-noblc  picce  de  ceftc  Prouincc , fut  pris  ccluy 
de  Marfcillc,  où  ces  bons  Pères  furent  reccus  par  vn  confeil  general , en  vertu  duquel  on 
leur  donna  comme  pour  erres  vnc  pente  Hglil’c  ütucc  dans  l'enclos  de  la  cite  appclleei 
fuindc  Marthe,  où  les  Religieux  ont  demeure  enuiron  quinze  mois , St  iufqucs  à ce  que  la  j 
première  pierre  fondamentale  fur  pofee  au  lieu  où  ils  font  maintenant  aucc  tant  d'amples  | 

St  beaux  dortoirs,  amples  St  beaux  jardinages  par  la  ferenifiime  Roync  Catherine,  apres' 
que  Charles  Cardinal  iie  Bourbon  affilié  dcMellire  Fridcric  de  Ragueneau  Eucfquc  de  C 
Marfcillc, Prclac  crcs-lplendidc  & magnifique  l'eut  bénite. 

Arles  ville  telle  St  li  Noble, qu  elle  ne  foulfrc  pas  d élire  auantagee  en  rien  par  Marfcillc, 
delircufc  d'auoir  ces  bons  Pères,  les  mande  prier  en  Auignon  par  feu  Meffire  Gabriel  de, 
Sabbatier  Gentilhomme  delà  cité.thrcforicr  dcl'Eglifc  dclamé!  Trophmic.d'y  venir  pren- 
dre  vnc  maiion,  lequel  fit  ii  dignement  faconimillion,  qu'il  emmena  quanc  Si  luy  lcRe- 
ucrcnd  pere  Hierofme  de  Milau  Prouincial  de  l'ordre, qui  partant  à Tharafeon  fit  dcmâder 
à l'Abbcllc  le  vieil  Temple  de  Saint!  Honorât  des  appartenances  de  fon  Abbaye.  I 

Ce  qui  luy  fuc  accorde, aucc  celle  côfolacion  St  côtenremcr  que  ces  bons  Religieux  y furent  p 
reccus  d'vn  allcgreffe  generale,  St  peindront  les  clefs  de  ce  temple,  lequel  marque  vnc  tres- 
Noble,  St  bien  vénérable  antiquité  en  pluficurs  fragment  St  fepulchrcs,  où  ils  ont  demeuré 
enuiron  dix  ans  .combien  que  quatre  }os  apres  ce  qui  fut  l'an  o riante  hunrt , fut  mile  St 
benite  la  première  pierre  des  fondements  par  Meflire  Syluio  de  Sainâe  Croix,  Arclic- 
ucfquc  d'Arles  ,nepueu  du  Cardinal  Profpero  Baron  Romain,  fon  deuancier.au  lieu  où  j 
Ils  fonc  maintenant. 

Alexandre  de  Canigiani.yfiù  de  CionedePilofo  Canigiani,  que  Nardi  met  au  rang  des' 
premiers  Gonfalonicrs  dcFlorcncc,  clloir  Archcucfque  d'Aix  lors  que  par  vn  Confeil  ’ge-i 
neral  célébré  le  trois  de  Feuricr,  que  le  ficelé  n'auoic  plus  à fournir  que  trois  lufircs  dix1  £ 
mois  St  vingt-cinq  iours,où  prclnjcrcntlcs  fieursd'Aneelme  St  d'AymÜr, Sénateurs  anciens 
Sttrcs-honnorablcs,  St  l'Aduocat  general  Laurens,  le  nom  duquel  fufiiraficz,  les  Pere  s y 
furent  reccus  pour  confolcrccrtccicé,  où  font  deux  Sénats  louuerains,  les  Procureurs  du 
pays, le  (iege  capiral.Si  l’vn  des  plus  beaux  St  amples  Monaftcrcs  de  la  Prouincc. 

Sallon  quatrième  ville  de  Prouencc,  finon  en  eftendue  de  labourages,  St  atfoùagcment, 
aumoins  en  fertilité  de  ccrroir , cfpcifes  forerts  d oliuicrs.franchifc,  St  quantité  de  familles 
Nobles  Si  honnorables , ayanc  tanc  St  rets  aduantages,  crt  aufiî  la  quarricme  à les  auoir  par 
quelque  haut,  fccrec  Si  incognu  jugement  de  Dieu  qui  feul  du  rien  fçairtirer  l eftrc,  du  mal 
le  bien,  St  des  tenebres  la  lumière.  De  force  qu’on  leur  acherccvnc  maifon  rcccntcmcar 
efleuccau  plus  éminent  lieu  du  Bourg  neuf,  où  crtoitl’vn  des  plus  beaux  St  fpacieux  ieux 
depaulme  du  pays,  accompagné  d'vn  ieu  de  billard  ,St  d'vn  allez  grand  iardin  forrableà 
Ja  commodité  du  logis,  pour  le  prix  de  mille  cfcuspayezaux  heritiers  de  laques  Paul,  l'vn 
des  plus  riches  hommes  de  fon  temps  à qui  cllcappancnoir.  Où  par  vnc  methamorphofe 
bien  crtrange  St  non  conccuc  de  celuv  qui  la  fit  bartir,  on  vid  roue  à coup  d'vn  lieu  profane 
vn  lieu  facré,  d'vn  logis  de  ieux,  de  blafphcmes  St  de  querelles,  vn  temple  de  difeiplines, 
de  louanges  Si  de  paixid’vne  affcmblce  de  renicurs.vn  Conuent  de  Religieux, d'vn  toié!  de 

leruicc. 
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feruice  vn  autel  de  facrifice  .d’vnc  gallcrie  de  fpcélateurs  inutiles  vu  cloillredediuins 
contemplateurs,  d'vn  Sphiriflere  vn  Pcrilïylc  , cn  jicn  . de  moquettes  SS  de  billards  des 
Chapeliers,  des  Brcuiaircs  «ides  Croix.  Et  cnfommeàl#  place  d'vnc  fpclonque  de  ruine, 
de  barat,  & de  perdition  vne  maiion  d’Oraifon,  de  franeliilc£c defalut.  André  de  Nollrc- 
dame  leune  Gentilhomme  de  là,  ville  laifé  des  plaàlirs  du  monde,  y print  incontinent 
l’habit.  rtti  : -u 

...  Apres  Sallonfuiuit  Thollon  par  vne  tres-bellc  richine  Si  cohfon.incc  laulli  font  ce  les 
deux  Villes  les  plus  planturcuies  en  oliuesSC  eu  huiles  de  la  Prouihce:  leur  première  croix 
futplantcc  à noflrcDame  d'Entrevignes  où  ils  ont  demeuré  l'efpacc  de  vingt  ans,  8c  iuf- 
ques  en  l'an  fix  cen sic  lix,  qu’àcaufc  de  l'infolubmc  du  heu  ils  furent  changez  dans  la  ville 
tout  au  dçuant  de  noflrcDame  d'humilité  & de  mifcricordc,  où  le  cinq  du  mois  dcluillct 
les  Coululs  mirent  4 première  pierre  apres  qu'elle  eut  efté  bénite  par  Médire  Gilles  de 
Sceptris  Gentilhomme  d’Auiguon  digne  Eucfquc  dcThollon.  Carpentras  Si  Cauaillon  les 
reccurcnt  fort  peu  apres. 

frignollequi  tient  rang  entre  les  meilleures  villes  du  pays  ancienne  nourriture  des  jeu- 
nes Comrins  de  Proucncc,  les  receut  apres  Thollon  iuflcmcnt  quatorze  hiois. 

A Draguignan  furent  tenus  trois  grands  Confeils  tant  pour  attoir  ces  bons  Pères , que 
pourleurachcttcrvncplace,  où  le  dixneuf  dcFeurier  la  croix  fut  plantée.  Si  huift  tours 
apres  la  première  pierre  bemflc  Ad  pofee  par  Médire  ïarthclcmy  dcCamclin  F.ueiquc  de 
Frcjuls.  D'vn  mcfme  train  fe  rrouuajis  reccus  à Bcaucairc,  au  pourchas  du  vieil  Baron  de 
Peraud  grand  Si  zélé  Catholique. 

Les  trois  villettcs  du  Martigues  les  rcccurent  l’auanc  iour  des  Kalendes  de  Iuin  l’an 
quatrième  du  dixfcptiemc  ficelé. 

Pertuis  bien  peu  apres  les  appclla  par  vnconfcil  general,  au  moyen  duquel  la  croix  fut 
erigee  auec  grande  deuotion  Si  publique  ioye  le  trczicme  de  Noucmbrc. 

Le  pénultième  de  Ianuier  de  l’annee  fuiuantc  la  croix  fut  benifle  par  McfTire  Eflicnne  de 
Æoucicaud  Eucfquc  de  Grâce  Si  plantée  à doftrc  Dame  de  Bcthclcm,  auec  les  deuotions  Si 
ceremonies  accoullumces. 

A nollrc  Dame  de  Bonviage  que  la  Cicutat  leur  donna  le  dernier  des  Noncs  de  May,  la 
croix  fut  veue cficuce, prefqucs  aux  mefmcsioursqueceux  de  Thollon  fe  changèrent. 

Riez  ville  peuplée  de  Nobles  familles  les  reçoit  apres  la  Cicutat  où  >:efTire  Charlcsdc 
SaindSixt  Gentilhomme  d Auignon  fils  de  Pierre  fondateur  des  Capucins  d’Auignon 
Eucfquc  de  Riez  donna  fa  bcnediûidn  pontificale  à la  croix  qu'on  vid  triomphamment 
çrigee  le  quinzième  de  Juillet  : ainii  qu’a  femblable  iour  Godeffroy  triompha  de  Icrufalcm, 
Si  mit  la  Croixabbattuc  pat1  les  infidelles  en  plus  d’honneur  Si  de  triomphe  que  jamais.  Ce 
Prélat  au  mcfme  iour  lur  les  neuf  heures  du  foir  planta  vne  femblable  croix  à mcfmcs  fins 
à Monflicrs. 

Manofquc  finalement  qui  n’cll  pas  la  dernière  ville  de  Proucnce  : mais  la  dernière  à les 
auoir,  les  reçoit  l'an  fix  cens  Si  neuf, où  Médire  Touffainû  de  l’illuftre  famille  de  Glandc- 
ucz  de  Cuges,  bcniil  la  Croix  qui  fait  trembler  Si  fuyr  les  Dcmom  de  l’air  plantée  le  quin- 
zième d’Autil,  VaulriaSjOrenge,  Je  l'Idc  de  Vcnid'c,  enfuiuans  les  mcfmcs  traces , Si  vou- 
lant auoir  ces  bons  Pères,  qui  fcmblcnt  tirer  auec  eux  toute  forte  de  bon  heur,  de  deuotion 
8c  de  Sainûecé.  Voila  comme  la  ptomefl'e  faite  à leur  Pcrc  S.  François,  que  jamais  fon  Or- 
dre ne  féroit  fans  quelques  vrais  obfcruateurs  de  fa  règle,  fe  trouue  infaillible  Si  véritable, 
6c  le  progrez  qu’ils  ont  fait  auec  des  fruits  Incroyables  8c  vne  vie  irréprochable  depuis  ccd 
an  que  Mcncrbe  fut  enuahie  par  les  hommes  Religionaires,  qui  ne  donneront  peu  de  trou- 
ble, ains  que  les  dénicher  de  là. 

Qmind  quelque  petite  piccecflrangcrc  de  bon  alloyfe  vientoffrir  au  rencontre  dVne 
yiftoirc  mcflec  de  plulïeurs  chofcs,  il  la  faut  prendre  gayement,  parce  que  tcldcfloumc- 
ment  n’cft  point  de  mauuaifc  grâce  en  vn  fafeheux  Je  long  voyage.  Cciî  endroit  me  tjrc 
àGenncs,  où  de  ce  temps  les  vieux, Nobles  Si  les  nouuellcmcnt  ennoblis  tombèrent  cil 
gros  differents  : les  anciens  Gentilshommes  fe  voulant  tenir  comme  feparez  des  nouucaux, 
8C  mettre  quelque  différence  entre  les  aggregez  Si  eux  .comme  jadis  aduinr  à Naples  du 
temps  de  la  Royne  Jeanne.  Or  choit  lacbofe  pouresbranlcr  grandement  leur  Elfat , ii  l’cn- 
tremife  du  Pape,  de  l’Empereur  8c  du  Roy  d'Efpagne  (iuges  de  vrav  irrcicélables)  n'eut  paré 
ceflc  ruyne.  Par  ces  trois  grands  Si  fouucrains  Monarques  furent,  choilis  Si  mandez  Ican 
Cardinal  Eucfqued'Oflie,  Prieur  du  facré  College,  Légat  à Latere  de  fa  SaincTcté , Pierre 
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FaunusCollachiariusComtc& Prince  du  fainft  Empire,  Eucfque  d' A ix, Prédicateur  5t 
Commiffaire  de  l’Empereur,  Dom  Carlo  Borgia  Duc  de  GandieSc  Dom  lean  de  Idiaqoez 
Confeillers  du  Roy  Catholique,  qui  les  mirent  d'accord,  Si  dreflerent  des  nouuclles  lof*, 
portant  quetousles  mis  au  rang  des  Nobles,  aggregez  ou  ennoblis  depuis  l’àn  cinq  cens 
vingt  Si  trois  en  haut,  feroient  méfiez  fans  difpurcr  des  origines  ny  des  armoiries.  Ce  qu’ils 
ont  fait  toujours  depuis  : mais  ou  deux  chofcs  fe  rencontrent  confidcrables  : la  première, 
côbicn  peu  de  reps  fut  iuge  légitimé  Si  raifonnablc  par  ces  trois  fi  grâds  Potentats  à rendre 
les  quai  irez  Si  côdirions  des  Nobles  égales, fçauoir  cinquante  ans  feulement  d'antre  que  les 
Nobles  qui  trauaillct  endraps  defoye  Si  de  laine, qui  prenent  inflruments  Si  cotrafls  publi- 
ques, pourueu  que  ce  ne  foit  en  boutique  ouuerte,  les  changeurs  Si  banquiers,  les  cxafleurs 
Si  gabclleurs.lcs  patrôs  Si  Capitaines  de  galercs.ou  vaifléaux  de  guerre  & de  chargent  per- 
denr  point  leur  Noblefie  pour  vacqueri  tels  exercices.  Cobif  que  ic.fcray  roufiours  d'adnis 
que  les  Nobles  récents  & plus  modernes  render  du  refpef><Ji  durangà  la  vrave  & anciënc 
Nobleflc.qui  ne  dégénérant  Si  forlignantcultiuc  la  vertu  defes  ancefires.Si  vfc  parmcfme 
poids  auec  modeftie  Si  honneur  de  cefl  auantage  de  fang,  quelle  ne  conruminc  par  aucun  ! 
de  ces  meftiers,  permis  aux  Nobles  de  Gennes.  Celte  diflention  commença  l'an  cinq  cens' 
foixante  quacorze,  Si  dura  itifques  à cefl  an,  que  ces  trois  fouuerains  Monarques  les  accor- 
dèrent le  dix-fept  du  mois  de  Mars,  auquel  Arles  manque  d'eftre  furpris  par  les  menées  Je 
intelligences  du  Marefchal'd'Ampville, qui  de  longue  main  auoit  fon  arc  bandé , Si  fes 
meutes  prefles  à lachaflcd'vne  telle  fi  riche  & fi  noble  proyc.  Ce  qui  fut  neuf  jours  apres. 

LaNoblefl"cGcnnoifc5c  les  fuitesbien  ordonnées  des  temps  Si  des  chofcs  portent  au 
bout  de  ma  plume  la  vérification  qui  fut  faiéle  Si  publiée  par  le  fouuetain  Sénat  d'A  ix  fut 
l'Edift , en  faucur  duquel  fa  Majeflé  erigeoit  les  baflides5Ï  maifons  champcflrcs  en  (impies 
iurifdictions.auec  noms  Si  titres  particuliers, fans  prciudice  toute, fois  des  tailles  Si  des  an- 
cienes  loix  de  la  Prouince.où  les  gens  de  quelle  condition  qu'ils  puifient  eilre, voire  mefmc 
les  Princes  fuiuent  la  nature  des  biens,  Si  non  les  biens  les  perfonnes,  comme  en  France  Si 
Dauphiné.  Ce  qui  a de  vray  fait  grouiller  pluficurs  diuers  Sieurs  & Monficurs  de  frechc 
Si  moderne  imprefiion  qui  n'onc  ny  vertu  ny  dcmy.dont  la  NoblefTc  ell  bien  jeune  Si  pitcu- 
fement  eflançonnce:  mais  le  temps  peut  tout  meurir , aufïi  bien  qu'il  produit  tout. 

Vn  bourdonnement  foudain  de  tonnerre  tout  enuironné  de  feu  fut  ouy  non  long  temps 
apres  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  neufuieme  du  mois  d’Aoufl,  tellement  efpouuentablc 
Si  foudroyant, que  tous  ceux  qui  virent  la  violante  flamme  de  I'cfclair,5c  ouyrent  la  tcpelle 
de  ce  bruit  tant  cfclattant  ne  fe  peurent  defdire  de  peur , Si  furent  touchez  d'vn  fi  foudain 
Si  repennn  cftonncmenr,  que  mcfme  vn  Philofophe,  pour  Stoiquc  qu'il  eue  elle  à peine 
s'en  fut  peu  defdire.  Auprès  d'Aixiltuavn  icunc  homme  5e  vnc  cheurc , c’eut  eflé  moins 
de  mal  d'vne  femme:  de  là  foiiettant  la  campagne  il  alla  fondre  à 1%  maifon  du  Prefidcnt 
de  Lauris  homme  d'efeus,  où  rompant  Si  fracallànt  vitres , toifls  Si  cheminées , fans  tou- 
tesfois  toucher  aux  coffrcsdl  laiffa  des  horribles  marques  de  fon  meflicr.  Chofe  merueil- 
leufequ’il  fut  prefque  gcnetal  en  Prouencc.  Si  qu'on  a remarque , qu'il  defehargea  en  plu- 
ficurs endroits,  mcfmementau  chaflcau  de  Sallon,  où  il  entra  par  la  grand’  fallc  qui  regar- 
delafpacieufcplaincd'Herculc,auccvnc  terrible  poufficre.frifanr  les  pommes  du  vilagc 
de  la  Comtcfie  de  Carccs  : de  là  s’allant  ieverau  logement  du  Concierge , à la  femme  du- 
quel fans  autre  dommage  il  fondit  l’argent  dans  fa  bource.  Si  tondit  raz  le  poil  honteux: 
puis  fur  les  cheuaux  du  Comte  mefmcs  qu'il  laifia  tout  roide  morts  d'ans  l'efcuirie  : finale- 
ment tournoyant  toute  la  ville  auec  des  pctillemens  effroyables  & pafiaut  comme  cela. 
Car  il  me  fouuient  fort  bien,  dont  encor  le  poil  me  drefic&  ma  voix  demeure  cflouffce, 
que  m'ayant  furpris  fur  le  fucil  de  ma  porte.il  me  cuida  renuerfer  Si  me  laifia  tout  cflonnc. 

Ce  tonnerre  de  vray  fat  cftrange,  bien  irrégulier  Si  prodigieux  : mais  affez  plus  donna  à 
penfer.  Si  tailla  de  lacuriofité  aux  diuers  iugemens  des  hommes,  vnc  Comcte  qui  far  veuc 
aux  deux  derniers  moisdcl’an,  d'autant  qu’elle  trainoit  vnegr^ndc&  fort  longue  queue 
flambante  Si  rouge,  refTeroblant  à celle  d'vn  Pan.  Menerbequi  cependant  ne  trouble  peu 
le  Comrat  Si  la  Prouencc , Si  ne  ceffe  de  faire  des  courfes  Si  des  rauages  ordinaires,  femble 
efclaircir  les  menaces  de  celle  clloile  extraordinaire  Si  chcueluc,oJlant  pluficurs  cerucaux 
de  peine  pour  fçauoir  ce  qu’elle  prefage , puisqu'on  void  les  paflagesja  tous  iufcâs,  Si  cou- 
uerts  de  mauuais  garnimens,  les  fpclonques  de  larrons,  pires  que  loups  fauuages  5c  cruels, 
Si  les  adncnucs  de  voleurs  Si  guetteurs  de  pas  qui  rançonnent,  pillent  Si  mafiacrcnc  les  vo- 
yagers  Si  Ici  marchands  fans  aucune  forte  de  mcrcy,  ny  loy  de  guerre.  Ccfle  place  cil  aflife 
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fut  vnrochotcompoicecn  forme  de  vàirtcau  long,  douti'.ibbord  cil  allez  difficile  6c  dan- 
gereux .fit  fi  baftenc  bien  peu  d'hommes  à la  défendre  6c  conferuer  cotre  vne  grande  tein- 
pefte  d'armes.  C'eftoit,  pour  le  dire  en  vn  mot,  vne  caucrncdc  loups , vue  tanière  de  bri- 
gands, <jai  fous  le  manteau  de  ie  ncfçay  quelle  dilformce  irréligion , car  quelle  foy,  religion 
ou  pièce  a des  hommes  de  fac  Se  de  fang.auoicntcnuahy  celte  fortcrelfc,  pour  y pracnqiier 
àfoubaic  leurs rançounemens,  6c faire tratficiournalier  d'ouucnc  volcne,par  nulle  inli- 
gnesmcfchancctcz. 

Henry  d’Angoulcfme  grand  Prieur  de  France  fang  royal,  à qui  le  gouucrnai  Ides  affaires 
auoiede  frais  cfté  remis  parl'abfcncc  du  Marcfchal  de  Raiz.deürcux  de  future  geuereufe- 
mcnc  la  vertu  de  (es  héroïques  anccflrcs,  de  dcfniclrcr  ces  vautours  & en  purger  le  pays, 
leuavn  camp  de  cinq  à fix  mil  hommes,  fuiui  de  feze  grades  machines  propres  à lal'clicr 
tonnerres,  rrainccs  à force  d'hommes  6c  de  chenaux  , pour  aller  forcer  6c  foudroyer  leur  i'.'VJhlâ'o- 
cfchaugucttc  6c  leur  retraite  que  la  fàucur  du  rocher  rcndoit  malaifement  forceable.  En 
cède  armée  fc  trouucrcnt  les  Barons  plus  notables,  Gentilshommes  Se  Capitaines  aucc  les 
meilleurs  foldats  de  Prouence,  que  le  zèle  de  leur  patrie,  lomd  au  fcruicc  de  leur  Prince  6c 
à la  confcruarion  de  leurs  propres  maifons , familles,  biens  & mefnages , dont  ilsprctio- 
yoient  la  ruine,  animoicntmerueilleufemcnr.  Si  qu’on  voyoit  en  leurs  vifages  les  traits 
d’vne  ardeur  de  combattre  opiniaftrement,  4cd'vn  courage  refolu  de  furniouter  ou  de 
mourir.  La  batterie  dcccs  infernales  machines  fut  difpofee  en  trois  articles  diucrfcs , à fin 
quede  tousmftcz  on  fit  plouuoir  flammes,  grefles  6c  tempeftesde  fer  & de  plomb  contre 
lestours^^B|cftes  desaéicgez.  L'vne  fur  le  Midy  contre  l'endroit  qui  faifoitla  pouppc 
delà  forHBsoù Flartans grand âiinfignccnncmy  des  Rcligionaircs  communion  : l'au- 
tre fur  le  Coîichanc  au  haut  de  la  montagne  du  code  de  Robion  battant  les  flancs  6c  le 
ventre:  la  dernietc  fur  la  plaine,  regardant  doiû  l'cfperon  4c  la  proue  de  ce  fort.  Là  le 
Prince  fc  tenoit.  Les  foudres.les  cfc  liirs  6c  les  cfclats  de  tant  de  tonnerres  lafehez  en  gron- 
danc  6e  bruyant  par  l’air  de  ces  trois  diuers  endroits  continuellement  nuiû  6c  iour  durè- 
rent vn  mois  entier  ,auec  des  mcrucilleufes  ruines,  morts,  Se  playes  de  coite  4c  d'autre , où 
quelques  artaucs  furent  donnez,  6c  pluficurs  gens  de  bien  fc  trouucrcnt  accablez,  entre  lof-  i ™ 
quels  fontnotaMcs  François  Iarento  Baron  de  Senas,4c  le  Capitaine  Seguirani  Gcntilhom- 
me  d' Aix  qui  ne  cedoit  en  expérience  de  guerre,  hardiefle  &!  commandement  à chef  quel-  i "J‘ 
conque, non  plus  que  le  Baron  à Gentilhomme  de  l'arroce.  Ferrier  natif  de  Bonienx  homme  ! Tmjtf  clUH 
d’obfcure  condition,  mais  foldat  8C  homme  de  fer,  qui  commandoitccfte  place  en  qualité  mnmnkMi 
de  Gouuerncur,preuoyantrres-bicn  qu’à  la  longue  il  ne  pourrait  tenir  contre  la  remporte 1 J"1; 
de  tant  d'hommes,  4c  les  foufllcmcns  continus  deces  trois  Aquilons  diuers  qui  ne  vomif-  J 
fins  que  foudres  6c  flammes  tomboient  fes  foldats  dru  comme  grelle , auiourd'huy  deux, 
demain  trois,  ores  quatre,  tantqft  fix  :4c  que  lcs  ballcs  rouges  6c  enflammées  qui  ambra- 
foient  mcfmc  les  airs  auec  des  fronzemés  horribles,  ne  luy  laiflbicnr  refuge  aucun  dclàluc, 
commença  de  penfcràfoy  4c  de  parlementer  aücç  le  chef  general,  voire  d'en  venir  iufqucs 
là  que  de  luy  promettre  le  quuccmcnt  delà  place,  moyennant  qu'il  eut  permirtion  4c fa  foy 
iurce  de  vendre  tout  ce  qqe  fes  foldars  tc  luy  y pouuoicnt  auoir  dedans,  tant  en  bleds , que 
marchandées  : car  ils  s’eftoientfaits  marchands  4C  négociateurs  ccls  que  vous  venez  d’ouyr. 

Au  moyen  de  ceft  accord  comme  au  cry  publie  d vn  niquant , 6c  de  quelque  fubhartation 
pluficurs  marchands  Auiguonioisaccouturcnt  bien  viftement,  Icfqucls  à petit  prix  d’argent 
les  defpefchefent  bien  tort  do  cês charges,  butins, bleds,  robbes , marchandées  4C  rauages. 

Mais  voyci  quccommc  le  dernier  Soleil  de  la  reddition  commence  de  comparoir,  de  mal- 
encontre  y entrevn  fecours  conduit  parvn  Capitaine  Dauphinois,  qui  d’abbord  en  charte 
Ferrier,  fefàitmaiûrede  là  place,  6C  mer  les  affaires  cil  tel  arrcftquils  font  en  douteufe 
balance  : tellement  quelle  demeure  encor  quelques  iours  en  pieds,  6c  ne  peur  eftrc  rendue. 

Cefoudain  5c  inattendu  changement  touchefiviucmcnt  le  cœur  de  ce  Prince,  qu’vue 
grande  nuce  dedtfpit  commence  à couurir  fon  vifage  venu  de  couleur  de  feu , 4c  à l’cnui- 
ronner,  en  forte  qu’ertantaucunemcntforty  horsde  foy,  il  fait  desbander  le  camp,  y brif- 
fant ncammoins  trois  bons  fotts  bien  munit  de  gens  de  guerre,  6c  d'aucrcs  prouilions  ne- 
ceffaires , pour  ne  donner  pas  tant  de  forccàla  force  de  fon  courroux,  que  la  raifon  ne  tint  ■ ïî" 

cnefchoIe,ccruele4ccraintclcs  afliegez.  Cert  ordre  donne  il  fc  rend  à Aix  où  finalement 
le  douzième  de  Noucmbte  de  l’an  fuiuant  feptanre  fept  eft  publié  l'Edurt  de  pacification,6c; 
cefte  biccoquc  rendue  au  grand  honneur  de  ce  Prince,6c  au  repos  6c  bien  general  de  la  Pro-  ■ <7 nütm  2 
uincc-  O11  a remarque  que  le  Capucin  frété  Ierofme  Gentilhomme  trcs-honnorable  de 
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.Milan  , dont  nous  venons  de  parler,  que  le  tres-bon  Jt  trcs-libcral  Grégoire  XIII.  auoit  en' 

] ce»  mcfmcs  temps  enuoyé  en  Auignon  pour  y planter  fon  Ordre  St  vn  frère  Petronio,  le-' 

■»,  J»  [<  quel  auoit  quitté  le  ruban  S:  la  croix  d'or  de  S.  Ican, pour  la  corde  8t  la  Croix  de  S.  François,  [ 
unuMiuMf  vue  très-bonne  Commanderie , pour  l'obcdicncc  Je  commune  pauuretc  fc  trouuercnt 
n tuuia  roulîours, comme  inuiucibics  St généreux Cbcualicrs  de  Icfus-Chrift  auee chacun  vncru- 
mifxm  ' cifix  en  main  fans  s'elmouuoir  ny  branler  d’vnc  contenance  héroïque  en  telle  des  combat-' 
tcurs.  Capitaines  S:  loldats  qui  fc  prcfcnroicnt  à l'aUaut  :ü  qu'ils  animoient  les  âmes  plus 
Dimonc  foiblcs  St  ptilillanimcs,mettoiéc  le  courageau  vetre  des  plus  couards  St  timides, & mcrtoict 
tunàifcût.  cn  fcu  jcs  p|u,  aflcurdt  Sc.vaillants  : tant  a de  pouuoir  ce  ligne  qui  fait  trembler  les  Enfers.  ^ 

1 Apres  celle  expédition  s'enalloic  à fon  pays  le  Comte  de  Monta  fer,  Licutcn.it  du  gène- 
v.ujûrtHt  ral  : Se  pource  que  lelouplonn  cltoit  léger, voire  en  auoit  pris  la  renommée  de  bien  lortes 
- ailles, pour  crier  haut  St  clair  qu'il  auoit  vfc  de  quelque  foy  limulec  deuant  Menerbe, Je  ar- 

refté  court  la  reddition, il  fut  fiiiuy  par  S.  Martin,  bcaufrerc  du  feu  Baron  de  Senaz  (on  ne  ■ 
fçait  quel  mauuais  Ange  auoit  fouffle  au  cirurdccc  Prince  vue  li  prodigieufe  fureur,  ny  ! | 
quelle  occalion  poulfoit  le  Gentilhomme  à vn  a tic  li  pcuconucnableà  fa  qiialitc)8t  corne  ' 
il  prenoit  fon  difner  au  logis  de  la  cloche  à Aix,  meutry  Se  alfaflinc  fans  fçauoir  l'occafion  g i 
pourquoy,ny  auoir  aucun  loifirdc  fe  défendre,  lefang  verféparmy  le  vinjcscablesrcnuer-  I 
fecs.Sc  tout  le  logis  cnallarmcs.  Car  comme  telles  executions  four  odienfes  deuant  Dieu, Je'  ! 
portent  horreur  aux  hommes,  voil^qu'vn  page  du  Comte,  les  autres  dilcnt  le  cuilinicr,tuc 
»*•»•*  tui  g.  Martin  aux  degrez  d'vn  coup  de  broche, Se  ne  porte  plus  auant  fa  vie.pout^atonip.ignct 
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l'ombre  de  celuy  qu'il  a li  peu  hônedemet  mcurtry.dont  toutesfois  fut  düma^^Hrcc  que 1 
c'cltoit  vn  petit  home  nay  du  trcs-noblc  lang  de  G'iandcuez, vaillant  cnlcmbH^Hjrtncuxi  I' 
choie  autant  cfpouucntablc  que  notable  cn  la  mort  de  ce  pauurc  Comte, que  roui  ceux  qui 
fetronuerentà  ce  barbarcfqucaflaflinat  moururent  depuis  mifcrablement.  S.  Martin  tout 
le  premier  de  la  main  d'vn  vil  cuilinicr^cguirani  d'vnHuxdc  fang,  Badie  foldat  Huguenot  ^ 
de  Bagnols, pendu  & hrnilé  à Aix  durant  la  Iigue,R.mibcrt  eferazé  d'vue crcncurcdc  canô, 

. Bonieux  tranfi  & cuit  de  froid  deuant  Pertuis,  ayant  les  iambes  gelées  ,St  les  blal'phemcsà  i 
la  bouche, Croze  trouble  de  fens.Si  Fabrv  pauurc  Srnccçllireux.Et  pourautât  qu’il  faut  par- 1 
1er  des  Princes  auee  rcfpcél  Se  fobriccé.ic  m'eu  tairay  fagemctdaty  aqufc  ccïont  des  exem- 
ples formidables  qui  doiucnt  donner tcncbr.cn  quel  chrofnc,honncurS£  grade  que  l'hôme 
fc.trouuc  monte, quand  il  entreprend  telles  chofcs.  Que  li  quclqu'vn  en  cdeiten)pt,il  p'en 
cil  pas  encore  quitte.  Il  faut  attendre  le  dernier  iour.de  la  vic.ainli  que  les  Ides  de. Mats,  i | 
Sur  les  commencemcns  dc  May,  Je  des  mois  del'ap  d'apres  vnprtic  tourbillon  degùèr- j 
ro  fut  ImtlHé  dans  la  Proucnce  par  quelques  Gômunosdu  pays  afliftccs  d'aucuns  de  la  Mo- 
blclfe,  qui  auoicnr  tourné  le  filde  leurs  armes  contrclc.Gomtedc  Caiccs,  Lieu  tenant  de  i 
Rov.  Leurs  plaintes  efteient  vnegrandé  lifte  dcconcuflioils,qu'ils foudcnoicnc leur  auoir  j 
edé  fautes  pat  fon  moyen, Se  fon  fculaducu;dont  ils  aaoicnt  pris  bnom  deRazats.  Ce  qui 
occaliona  le  contrc-parry  de  prendre  ccluydc  Carcidcs.du  nom  du  chef  & principal  con- 
ducteur de  céda  (faire. Ce  fut  devray  vnc  brouec  qui  dura  peu  Se  fut  bien  tod  cfuanouyc 
Se  dillippce  : carcllc  ne  futplus  vcutr,&  termina  l'année  fiiiuantepar  la  venue  de  la  Roync:; 
more  du  Roy  .qui  rallcrenât  l’air  trouble  de  ces  propts  St  foûdains  nuages  obtint  delà  Ma- 
jedé  vue  ample  abolition- des  chofcs  palkcs.cdabhlfantdvn  mcfmc  tram  le  Seigneur  grâd. 
Prieur  au  gouucrncment  de  Proucncc,Princc  nay  dcHcnry  11.  & d'vue  grarid'  Damed'E- 
feofle  dcl'illudrc  maifon  de  Lcuidon.au  furplus  accomply  de  qualitez  toutes  héroïques  Si. 
royales,  dignes  d'vue  telle  charge  idaillanc  par  mofihembycn  le  Comte  de  CarccSjLictiui» 
nant  en  fon  abfcnccStau  mel'mc  poiuioir  quilcdoitau  parauant  : côbicn  que  pour  la  con- 
tinuelle rcfidcce  du  Prince, qui  ne  quitta  iamais  la  Prouincc,ccltc  Licntcnacc;qudy  qu'hon- 
norab!c,nc  luy  futqu'vn  titre  vain, fans  fruit  8 C fansauthoritc  iulqües'iau  pomet  de  fa  mort. 

Tant  s'en  faut  qu’en  ccdc.tumulruaitc  leuee  d’armos  il  le  palfaft  quelque'  exploit  drj^ic 
de  l'immortelle  faueur  St  recommandation  des  Hidoircs,  que  bien  loin  de  ccla  iln’y  eut 
ny  lîcge,ny  rcnconttc  notable, ny  combat  cn  gras:  ceifur  plullollvn  tumulte  populaire,vnc  i 
confulion  importune, St  vn  defordtc  general  par  la  Proucricc.quc  tour  autre  choie fctnbia.- 1 
blc  au  train  de  quelque  ouuertc.gucrre.  Au  coàimcnccmciit  de  ce  bruit  V ms  chef  du  pafty 
contraire  aux  Razacs,en  l abfencc  du  Comte  fon  oncle  thatcmcl,cut  du  meilleur, St  lèvent 
propre  ifes  dclfcins  : pource  que  toutclaNoblclfe,  ou  au  moins  la  plus  grand  part  cftoit 
if h •fmu  | pour  luy,  auee  la  ville  capitale, vraye  balance  du.croubleou  du  repos , félon  que  le  contre- 
' | poids  del'vn  ou  de  l’autre  l'emporte  St  pluficurs  autres  de  ce  mcfmc  branlloili  que  toute  la 
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campagne  tréblant  fous  les  appuis  qu’il  auoit  eftoit  à fa  diferetiô.  Ce  qui  donna  ouucnure 
8c  vue  Üccce  trop  effréné  à tant  d'impudéces>Sc  d’infoiëts  defordres  qu  'a  la  pardi)  ilfiir  mor- 
cellement prefcquuté  d'vnetant  extrême  Je  triflcfautc  de  viurcsqu  elle  caulz  la  dcsbauchc 
entière  de  fon  infanterie,'}  la  nccoflîré  corne  vnc  dire  forieufe  8c  defchaincc  desbâda  tora- 
lemct:  dfitarriua  q pluficurs  Bourgs  entreret  en  la  hardicfic  de  Ce  barricader  fort  Je  ferme, 
8c  de  courre  fus  aux  ficnscômc  tcpcftcsdegucrrc,donc  il  ne  fedoutôtt  pas.  Le  feu  de  celle 
animofité  s’allumât  tellemët  de  lieu  en  licii,q  ceux  qui  ne  fc  pouuoict  fortifier  8c  mohrtcô* 
tre  ces  foudains  torrens  pour  l’incapacité  de  leur  a dicte,  q faucur  aucune  de  nature  ou  bien 
d’humaine  induftrie  ne  redoir  tcnablcs.trâfportoictd’vnc  merucillcufclegcrcté  toutes  leurs 
victuailles, Je  leurs  chofcs  plus  prcciculcs,  8c  moins  importunes  Je  pelantes  aux  places  plus 
forces, ou  fuffifammcntrëparccs.  Delà  fourdit  la  ruine  8c  la  decadêce  entière  de  leur  party. 

' Quant  aux  Razats,  ils  n’cltoiont  fans  pluficurs  trcs-noblcs  chefs  8c  Gapitaincspls  auqienr 
les  Æarosd’Otaifon  8c  d’Alcmagne,8c  des  Arcs:  Eltoublô  8c  quelques  autres  Gedtilshômcs 
delà  principale  Noblcffc  Je  de  courage  rcfolu,ncStraoinsrrcs-mai  obeys  de  leur  populace, 
qui  marchant  fans  train  Je  fans  bride  auec  trop  de  liberté  eftoiccaufc  q tout  alloua  vau  de 
rouce.en  côfufiondmmodellic  8c  dcfordtc.  Ce  qui  n'cmpcfcha  pouhit(foit  q le  ciel  le  vou- 
lut ainfi,  foie  q la  fprtuneeut  délibéré  de  fc  infiltrer  inique,  ce  coup  la  eût  te  le  Comte)  que 
leur  party  pourueu  de  meilleurs  aufpiccs  n’cult  le  haut  bout, 8c  ne  demeurait  le  plus  fort  par 
le  dcsbâdemct  des  hfimcs.qui  fuiuoict  le  ver  de  Vins.  Aullï  bië  cfimençoit  délia  lepeupic  à 
ictter  ainfi  qfagettes  ardâces  des  murmures  efclattâs  Cotre  la  Noblclle  dc  Ion  parti  incfmcs, 
Se  à razer  fes  propres  maifons  par  vnctcllc  fureur  q les  ruines  des  babitatiôs  8c  chalteaux 
du  Marquis  de  T rans,dc  Sollicrs,dc  Calaz.de  Baudumentù  Cuers , de  Vins  a Bngnollc,  8c 
pluficurs  autres  édifices  de  très-belle  8c  noble  marque  furet  ouyxIan.cnraLlemêr  gémir  8c 
replir  l’ait  de  tfinerres  & de  bruits  efpouuentablcs  fous  les  fureurs  des  marteaux  impitoya- 
bles 8c  fourds,8c  les  cheutes  des  tours  fondues  8 C réuetfecs  de  leuts  muraillcsitcllemct  q les 
affaires  elloicc  pour  ptédre  vn  bié  fanglât  8c  horrible  cours.ii  la  paix  u’cut  arrcllé  le  train  de 
tant  de  côfufcs  ruines  8c  demolitifisdans  le  bien  Se  la  venue  de  laquelle  le  peuple  s’en  alloit 
acheucr  de  mettre  rez  pied  rez  terre  toutes  les  maifons  châpeilrcs  Je  les  chai:  eaux  des  cen- 
tilshfimcsdçl’vn8c  de  l’autre  partyitanr  a depuiifanccla  rage  d’vu  peuple ,q  frain  aucun  de 
raifon  ucpeut  arrelter  ny  côduire,ou,à  mieux  dire.tant  il  éltoirliccciéâ  toutes  fortes  dera- 
uages, 8c  couuoit  de  Ifigucmain  vne  haine  capitale, qui  cngédroit  en  fes  cmf ailles  (vlccrees 
d’vnc  faim  enragee  de  vcgeâcc  Se  de  butin)  celle  plus  q mortelle  cnuic  de  fc  deffaire  de  tou- 
te la  Nob!e(Tc,8e  de  réduire  leurs  enfans  à la  bcface , à quov  monllroit  le  chemin  tout  ou- 
uerc  leur  diuifion  8:  mauùaifc  intelligence.  Enl'ommc  que  fi  bien  celle  tcmpcllc  repentine 
dura  peu, elle  ncfiic  pourtant  fans  pluficurs  diucrs  exccz  qu’il  faut  hilloricr  par  ordre. 

Le  gouuctncmct  de  Prouccc  a elle  de  tout  téps  vn  fi  fnâd  8c  glout  mourceau, voire  mef- 
mes  vne  pièce  tanccfpicc  8c  ialoufe,8c  les  Gentilshfimcs  Prouëçaux  tcllcmët  délicat  s,  diffi- 
ciles Se  de  haut  cœur,  q iamais  ny  le  pays,ny  la  Noblcllc.ny  tous  les  autres  Ellats  n'ont  peu 
doucement auallcr le efimandement q d'vn  Prince, quel  bon  ieu  qu’ils ay et  mfillré.Et  lors 
qu  vn  Seigneur  de  moindre  forme, ou  de  plus  baffe  touche  l’a  entrepris, en  obtenât  les  patë- 
p J tes  fou  ucraines.il  a tou  fiours  gauchemct  fait  fes  a fia  ire  s,  8c  ne  récontrât  q mclpris  Se  rcbel- 
lions.au  lieu  d'arcs  de  trifiphe  8C  de  lignes  d’allcgreffe , 11’a  renefirre  q malheurs, infortuucs 
8c  repetirs.  Ce  q nous  delibcr5sd’cfcrire,lcfcrôc  fi  bien  cognoillrc , qu’à  grâd  peine  autres 
q Princes  y voudrôr  tédre  leurs  toiles, pour  ne  mettre  à leur  dam  le  pied  dâs  vnc  terre  ürc- 
ucfchc&li  barbare, pleine  de  Lyons  Se  d'Ours, qui  ncpcuuct  élire  chaffcz  8c  domcltiquésq 
par  veneurs, fils, freres, ou  nepueux  de  Roys.  Frâçois  de  la  Baulme , Cfitc  de  Sufe.nfi  Icule- 
met  l’vn  des  premiers  Barfis  du  r>auphiné,maisTvn  des  plus  vieux  Chcualicrs  de  ce  Royau- 
me,Seigneur  te!  q Ion  extraélifi  Se  fes  efploits guerriers  8c  chcualcurcux  le  redét  allez  recô- 
mâdablc,fait  publier  fes  lettres  de  couuerneur  le  xvij.du  lepticmc  mois.fuiuât  la  refignatifi 
aluy  faite  par  le  Marefchal  de  Raix, Seigneur  fage  8c  pretioyâc, à qui  cell  airn’clloit  pas  fain, 
parmi  vnc  telle  natifi  q celle  des  Proueçaux. Par  celle  nouuclleprouilifi  le  grâd  prieur  fc  dé- 
mettant du  pouuoir  qu'il  en  auoit  le  Sénat  fouucrain  lereprintcn  main  ,dont  tout  malheur 
fucccda  fous  vnc  telle  fucccfiioicllâc  ainfi  q laNobleffe  s’oppofa  tout  ouucrtcmct  .1  la  difpo- 
litiô  de  ce  Prince,)  qui  n’clloit  chofc  gncfue,ains  douce  Se  voiôrairc  d'obeyr.cômc  celuy  q 
doué  d’vn  admirable  entëdcmét,Seayât  ja  prateiqué  l’humeur  Pioucçalc  fçanoit  bië  ce  q en 
feroiticellcmct  qu’adonc  furent  efclos  Sccfime  crcués  d'vnc  nuée  deux  partis  cüpolcsdc  di- 
ucrsNoblesJes  plus  forts  qui  s’ellcdoict  depuis  Brignollc  iufqs  aux  cfifins  de  Nice  ayâs  pris  le 
nfi  dcRazats.cômc  s’ils  cullct  voulu  dire  q le  rafoir  auoit  parte  fur  eux, Semis  rcs  pied  l'es  ter- 
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rc  leurs  moyens  8c  cômoditcz.  Les  autres  (c  difoient  Carcirtes,  du  nom  du  chef  principal. 
Ceux  cy  foudcnoiét  le  Comte  de  Carces  cotre  le  Comte  de  Suzc,qu’ils  n’cdimoict  dégra- 
dé allez  eflcuc.au  moins  pour  auoir  vne  telle  charge,  Sc  cômander  en  Couuerncur  à tant  de 
Nobleflc  ehoiliCjS;  de  Barons  illudrcmcnt  qualifiez.  Ou  tout  au  contraire  les  conrrctcnâs 
portoient  leComtc  de  Sufe,  corne  légitime  8c  vray  Couuerncur, bien  Sc  deuement  pourucu 
par  lcRoy,à  la  Majefté  duquel  n'auoicnt  au  fujeft  de  donner  loy  contre  le  Comte  de  Car- 
ces Sc  la  plus  part  des  Gentilshommes  SC  Nobles'de  fon  party, voire  mefrne  du  pays, que  par 
vn  nom  odieux  Sc  vilain  ils  appellent  Marrabccz. 

Le  Prince  Chcuahcr.qui  iuge  bien  que  le  profit  de  ce  ieu  fera  tout  pour  luy , Sc  tournera 
à fou  aduantage  fans  troubler  ouucrtcmct  l’vn , ny  trop  couucrtemct  porter  l'autre,  fe  reti- 
re adonc  à Marfcille,  le  Côte  de  Carces  prenant  fa  retraitte  dans  le  chadeau  de  Sallon,fans 
bouger  ny  prendre  les  armes,  quoy  qu’il  tint  la  main  à routes  chofe^,8c  que  la  fede  fc  fit  à fon 
occaiion.  Le  Sénat  qui  confidcre  8c  void  à l'oeil  corne  dans  vne  fine  glace,  le  progrez  de  plu- 
ficurs  menées,  Sc  les  bourrafques  dclaProuince , que  ces  deux  contraires  vents  font  furie 
poinû  d'cfmouuoir,  fait  venir  à Aix  les  compagnies  Corfes,  lefquelles  fous  l'authorité  du 
Seigneur  Alphonfc  d’Ornano  fils  du  grand  8c  braue  Sampietre  qui  fut  audi  leur  Coronnel, 
fc  mettent  ainli  qu’en  vne  feurc  garmfon  dans  le  Conucnt  des  Augtidins , vieil  8C  ancien 
Monadcrequifcmble  bien  auoir  à fon  cômandement  la  porte, qui  porte  foh  no  contiguë  à 
fes  murailles:  où  ces  hommes  font  vn  merueilleux  courage  8c  guerrier  deuoir  conue  les 
mutins  faftieux, tenans  bon  dans  ccde  maifon  claudralc,  comme  dans  vn  petit  fort  8c  vne 
demy-citadelle.  Cependant  Vins&cÆaudcmcnt  fous  le  bruit  d'vne querelle  formée  contre 
le  Baron  d’Alcmagne,  quoy  que  ce  foit  en  cftcû  contre  lcComte  Dauphinois,  Sc  fi  nou- 
uclle  atithoritc, qu'ils  ne  peuuet  gracieufcmct  digérer, prcrcc  bien  8c  beau  les  armes, eniia- 
hilfcnt  S.Paul  de  Durance  qui  côtient  fous  fon  Bailliage  quatorze  lieuxjeuét  quelques  cô 
pagnies,8efontfcmblât  d'aller  en  Fladres  trouucr  môlicürfrcre  du  Roy  (qu'ayâs  des  forces 
en  pieds, Sc  les  armes  en  main.ils  font  des  rigoureufes  leuecs,  imposScfubfidcs  nouucaux, 
rendis  le  pad’ans  tributaires, pour  foudoycr  leurs  gés  de  guerre  8c  paruenir  à leurs  dedeins. 

Pendant  que  ces  nuages  s’edcndét,8c  que  ces  nouucaux  troubles  prennent  des  aides  au 
premier  du  mois  neufuicme.où  tous  les  Sainfls  font  venerez  d’vne  adoratiô  de  Dulic,cômc 
cniour  bié  folenncl  le  ficur  de  Merargues  Gcmilhômc  fort  hônorablcadcz  chargé  d'ans  JC 
d’hôneursqi’cdpludodellcu  premier  Conful  d’Aix,qu’auec  Burlc  8c  Scofficr  fes  côpagnôs, 
Sc  quelques  autres  députez  il  va  trouucr  le  Côte  de  Sufe  en  Auignô  pour  voir  d'accommo- 
der les  chofes,à  fin  d'arreder  ces  tépedes  qui  menaçoiét  plulieurs  rauages  : ce  qu’il  ne  peut 
auüccr.  Mais  Vins  qui  ne  dort  iamais,qui  gourmande  le  lommcil,hômeinfarigable  aurra- 
uail  des  armes, dont  il  ne  fc  charge  q fort  peu  , pour  voiler  plus  légèrement,  auec  les  forces 
qu’il  a faifit  d'emblee  S.Remy,  Tourreucz  , le  Val,  Sc  quelques  autres  villesquine  veulent 
point  condcfccdrc  à rétribuer  aux  charges  faites  par  l'authorité  du  Comte  dcCarccs.Son 
afpre  répétiteur  cognoifiam  côbienluyed  dagereux  le  dilayemêt  tant foitil  court  Sc  petit, 
accôpagnc  de  cent  homes, Sc  de  quelques  gens  de  guerre, tant  de  chcual  q dcpicd.fc  rend 
d' Auignô  à Aix  en  defpit  de  la  Durance.qui  faifoit  de  la  mauuaifc.SC  va  droit  prendre  logis 
au  Palais  du  Barô  de  Lauris,  ayat  laide  le  Prcfidet  Corriolis  en  Auignô.Sa  réception  qui  ed 
au  trois  des  Ides  du  mois  cd  tcllemér  froide, tridc  8c  melâcoliquc, qu'il  ed  bic  aifé  de  iuger, 
que  fon  gouucrncmcnt  fera  ombrageux, malade  Sc  glacé, voire  mefme  durera  peu, 8c  fc  ver- 
rabien  tod  fondu.  Ce  qui  fut  fi  véritable, que  fur  le  dernier  Sc  dixième  mois.  Vins  à qui  le 
Côte  fon  oncle  fait  iouèr  cc  rudeieu , deffaitenuirô  quatre  cens  homes  de  Brignollc,ou  de 
Draguignâ.mcfmcnicnt  lacôpagniequicdau  village  de  Courrons,  dont  la  Bcrlicrc  Gen- 
tilhomme de  la  maifon  de  V illcncufùc  fc  trouue  par  malheur  edre  le  chef  8c  condudeur. 

La  fortune  chcualierc  cdoit  tellement  fauorablc  à ce  Gentilhomme,  outre  qu'il  ne  man- 
quoit  de  valeur, de  vigilancc,dc  diligence, ny  deconfeil,  rufes,  dratagemes , Sc  furprifes  de 
guerre,  que  les  plus  relouez, 8c  mieux  marquez  des  N obles  de  la  Prouincc  tenoir  à bonheur 
Scihonncur  de  marcher  fous  les  commandemens  Scies  enfeignesde  Vins  :car  il  auoitie 
ncfçav  quel  Démon  charmant , quoy  qu’il  ne  fut  large  ny  liberal  de  fa  nature , dont  on  ne 
pouuoit  efchapprr  lors  qu’il  dcfployoida  forqe  de  fa  langue  Sc  de  fes  paroles  : Sc  fi  n'edoit 
chofc  aifeede  luy  voir  faire  vn  pas  de  clerc,  ou  de  le  trouucr  endormy.  Toutes  ces  eircon- 
danecs  venoicnt  fi  mal  à ponift  au  Comte  de  Suze,  qu’il  eut  bien  voulu  ou  rencontrer  de 
meilleurs  aufpiccs-,ou  n’auoir  onques  mis  le  pied  en  vne  Prouincc(quoy  qu'ilcuc  le  courage 
naturellement  héroïque  8c  belliqueux)  fi  malcncontrcufe  S C farouche. 
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A peine  cd  entré  en  fonfeprieme  lour  le  nouucl  an, que  lu  Vcrdica-,S  Andiol,  beau-fils 
du  Comte  de  Carccs,  Crozcs  l'on  allié,  te  quelques  autres  Capitaines  enuahilIcnc-Jc  PuV 
fainétc  Rcparadc,  où  ils  trouucnt  vue  grande  quantité  de  grains,  qu'ils  font  mettrcci)  bon- 
ne Sc  fcurc  garde  : tellement  que  deux  iours  aptes  accompagnez  d'enuiron  cent  foixante 
chenaux  ils  vont  faire  vueembufeadeà  la  Laufc,  Sc  mandent  quelques  auantcourcurs  iuf- 
quesà  l'Hofpital  d’Aix,  demandai»  le  Comte  de  Suie,  lequel  vuyant  qu’ils  fc  metteur  en 
ordre  Sc  fcmblantde  combat  tout  à l'entour  des  murs  delà  cité,  fait  renforcer  les  gardes  Sc 
les  fentiuellcs  ordinaires  .pour  ne  tomber  en  quelque  fcandale  Sc  lùrprifc  mallicurculc  ,il 
n’cft  croyable  comme  il  commence  lors.à  defcfpcrer  de  fes  affaires  Se  de  fa  fortune,  & à 
penfer  de  prendre  meilleur  parcy.  Le  peu  de  Noblclle  qu'il  voyoït  autour  de  foy  , les  fa- 
flions  & les  trilles  mines  qu'il  appcrccuoit  purmy  lefcitoyens , les  volonrez  diticrlës  Sc  di- 
uifees  du  Sénat , les  chanforis  inciuilcs,  les  moqueries  impudentes  Se  brocards  des  puylàns 
Sc  caclrats  mcfchans  fi  quelques  autres  font  au  monde, les  aduis  des  complots  Sc  monopo- 
les qui  bobrdoiiDoicut  de  tous  codez  à fes  oreilles  iSc  bref  le  naturel  rebours,  & immania- 
ble des  Proucnçauxcdoicntdcsfollicitcursaffcz  importuns  Se  frequents , des  Confeillcrs 
affcz  (idellcs  Scouucris.Sc  dcspoinclcs  affez  piquantes  pour  luy  faire  quitter  tout  à faiéJ  le 
gouucrncmcnt.SC  pourchaller  d'autres  honneurs  moins  chatouilleux  que  ccux-Ia.  Car  fi 
bien  il  efioie  Seigneur  de  haute  Icuc,  Se  Cheualicr  de  valent  irréprochable , li  ne  peut-d  ja- 
mais gaigner ce  haut  bout  que  d’edrctcccu  pour  Couucrncur:  Ion  qu’il  fut  naturellement 
infortune,  foie  quelauarice  (pede  des  grands  ) le  commandad  trop  afptement , foit  que  la 
Noblcffcde  Prouencc  ayant  ailleurs  icité  fes  filets,  l’edimall  tropclloigué  de  la  qualité  de 
Prince,  Se  crcud  d'auoir  parmy  fon  iliudre  corps  non  peu  d'autres  fies  egaulx , préférables 
à telle  charge.  Tant  y a que  voyant  qu'il  chafl'oit  le  vent , Sc  que  tirer  obeyffanec  des  Pro- 
uençaux  c’edoit  vouloir  tirer  l’impodiblc,  il  fe  refoule  à les  quitter , Sc  les  huiler  en  leurs 
maudites  8£  natu  relies  obdinations. 

En  ce  ferme  Sc  forcé  propos  vu  iour  de  Mercure,  que  le  moisfacré  à Ianus  auoit  ja  qua- 
torze iours  (car  on  dit  que  de  ces  Dieux, le  premier  fauorife  grandement  aux  fineffes  Sc  dif-  ! 
limulatcurs , l’autre  porte  deux  vifages  ) il  fort  hors  des  portes  d'Aix  tout  à pied  faifant  ‘ 
fcmblant  d’aller  à la  pourmenade  vers  l'Hofpital,  pour  prendre  l'air  Sc  l'cxcrcicc  propre  à 
l'indifpoficionqui  le  trauailloit  d'ordinaire,  où  fuiuy  de  quelques  Ccmilhommcs , Sc  de  fes 
domediques  qui  fçauoicnr  fon  intention,  ainli  qu'il  fut  efearté,  il  monte  à coup  à chcual, 
prend  la  routte  de  Roigncs,  Sc  va  droiél  à Cadcnct  pour  fc  rendre  en  Auignon.  La  renom- 
meequi  ne  peut  tant  contenir  fes  languesque  quclqu'vne  roufiours  ne  parle, fcmcinconti- 
ncnc  par  la  ville  cedefoudaine  difparition,  taxe  ce  Côte  de  la  chofc  qu'il  ne  cognut  onques 
quelle  indignité  Sc  pcrfcquunô  de  fortune  qu’il  eut  efprouué, Sc  le  fument  les  ennemis  aucc 
tant  d'abbois  6c  de  meutes,  que  plufieurs  de  fes  gens  redent  pour. gages  engloutis  dans  les 
courans  impétueux  Sc  mal  courtois  de  la  Durancc.dont  apres  11c  lom  ballis  peu  de  contes 
vains  Sc  de  chanfous  odieufes  Sc  populaires  coutrc  vn  Seigneur  fi  méritât,  Sc  digne  de  tout 
honcur.que  ie  ne  fçay  quel  adre  malin  ttauerfa  ptcfqucs  toulîours  en  toutes  fes  enireprifes. 

Incontinent  apres  ces  chofcs  parauthorité  fouucrainc  du  Sénat  cd  célébrée  vnc  genera- 
le proceifion  pour  la  paix,  Sc  d’vu  mefmc  vol  mandez  quelques  pcrfonnagcsqualificz au 
Comte  de  Carces  à ces  mcfmcs  fins.  Mais  la  fureur  cd  encor  tellement  en  force  qu'il  n’cd 
polfible  de  l'amortir  : cependant  fc  font  les  funérailles  du  Lieutenant  general  de  Beccariis, 
yffu  d’vue  ancienne  Sc  noble  raccdePiedmont  qui  porte  en  fes  armes 
de  gueules  au  bœuf  rampant  fous  vn  chef  d'azur  embclly  de  trois  fleurs 
de  France,SC  d'vn  lambcl  à trois  pendaus  du  premier. I'ay  rencontré  plu- 
ficurs  Chcualicrs  de  ce  mefmc  nom  quelcsHiAoncs  deMaltcappcileut 
de  Beccaria. 

Prcfques  pludod  n'cd  cfclos  le  mois  deFeuricr,quc  le  propre  ioufique 
l'Eglifc  dcdieà  la  Purification  de  la  plus  entière  Sc  pure  Vierge  qui  fut 
jamais  ny  fera, la  Vcrdicre  qui  garde  la  Roque  du  Pucch  vient  aux  «nui- 
rons des  murailles  d'Aix, iufques  au  Monadcre  de  nodre  Dame , qu'on  appelle  des  Laffcz, 
auec  troupes  de  gens  de  chcual, qui  n’edoient  de  guicrcs  bonne  ombre.  La  deuotion  de  la 
fede  auoit  porté  vu  grand  pcupleà  code  Eglifc.qu'on  vidtout  aulfi  tod  efcai  ter , comme 
vn  troupeau  de  brebis, que  des  loups  affamez  efeartent  : la  peur  toutesfois  monta  beaucoup 
à plus  haut  prix  que  le  dommage,  n'y  ayant  pour  tout  qu'vn  paume  Doûcur  faitprifgâi- 
nicrquinciccrouiia  point  d'aides  aux  iambes.  0 
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Ces  courfcs  fe  fonc  en  haine  des  Corfes  qu'ils  ne  pcuuent  fouftrir  à Aix  . Vins  cepen- 
dant , qui  entend  que  le  Chcualier  de  Lagramufe  y (lu  de  la  famille  des  Guiramands  tres- 
anciens Nobles ayanc charge  de  gens  de  guerre,  ne  veut  dcftnordrc  de  fagarnilbn.ny 
I quitter  Sainéllulien,  le  Montagnier  du  Bailliage  de  Barjoux.oû  fesfoldats  font  mille  for- 
tes d'infolences  fie  des  cxccz  inlupportablcs  au  territoire  de  Ginnaferius  ,4e  porte  pat  telle 
colctc  contre  ce  difgracic  Gentilhomme , qued'abbord  il  le  renuerfe  more  (ut  la  place, fie  en 
dcfpcfchc  le  monde , parce  qu'il  cftoit  aflcz  mal  nay , & d'vne  fort  cftrangc  nature.  Mais 
il  fe  trouue  bien  peu  apres  fort  mal  fie  rudement  rraitté  par  Elloublon , 8e  Verdachcs.qui 
taillent  en  pièces  la  plus  part  de  fes  bandes  dans  Roquevairc , Nans , Gougoulin  fie  autres 
lieux  où  fondement  l'vn  de  fes  plus  paflionnez  amis  fie  pattifans  laide  la  peau  fie  la  vie. 

Il  y a vn  grand  pré  à vn  icél  de  pierre  de  la  ville  d' Aix , qui  regardant  le  midy  eft  vulgai- 
remenrdit  batailler,  comme  qui  diroit  champ  de  Mars  : il  fcmble  tenir  ce  nom  du  Dieu 
des  batailles  parce  que  plulicurs  notables  combats  y ont  elle  débattus.  En  ce  pré  de  Mars 
iuftement  cinq  iouts  apres  les  Ides  de  Mars  Sainél  Andiol  Gentilhomme  d'Arles),  horo 
me  petit  fie  délicat , mais  dccoeur  haut  fie  généreux,  aucc  cçnt  maiftres  va  iufqucs  au  bord 
des  fourches  qui  l'aboutiflent  d'vn  codé,  donner  vn  tantarc  aux  oreilles  fie  portes  delà 
ville , Se  comme  deffiet  lesbandes  Corfes,  qui  forcent  d'vne  iufte  ordonnance  , fie  d'vne 
belle  fie  guerrière  rcfolution  pour  s'efpromicr  aucc  ceux  qui  Icmblcnr  fi  brauement  les 
appcller.  I.a  mcflee  cftoit  pour  teindre  l'herbe  de  fang  fie  changer  plulicurs  blanches 
marguerites  en  œillets  des  playes  des  vns  fie  des  autres , non  (ans  quelques  corps  eftendus: 
fi  trois  coups  de  tônetres  lafehez  des  artilleries  qu'on  auoit  planté  fur  la  tour  des  Augtillins 
contre  Sainû  Andiol  fie  fa  troupe  ne  l'euftent  contraint  bien  rudement  de  quitter  leu.fie 
tirer  légèrement  la  route  du  Pticch,  pour  ne  tomber  en  quclquetard  & fiincftc  repentir. 
Le  mefme  iour  que  celle  (ortie  eft  faiiftc , Se  que  ces  foudres  font  lancez  par  les  Cories , la 
Cour  lance  vn  Arrcll  bien  fulminant  contre  les  gens  leuez  en  armes,  qui  troublent  par 
tropaudacieufemer.t  la  tranquillité  publique  : combien  qu'ils  font  li  peu  dccontc  dcce- 
fte  foudroyante  menace,  que  bien  peu  de  iours  apres  plulïcursparcifans  du  Comte  de  Car- 
cesfont  lcsvnsemprifonocz,  les  autres  forris  de  la  ville. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Grignan  qui  vient  de  France  pafle  à Sallon  , où  il  s’arrefte 
quelquepeu  pourvoir  le  Comte  de  Carccsfon  beau  père  : aucc  luy  eft  vn  Gencilhomroe 
qui  de  Sallon  fe  tend  à Aix,  portant  lettres  royales  que  le  Sénat  fait  publier  fur  larcprifedu 
gouuernemcnt,  en  faueur  de  Meftire  Albert  de  Gondy  Marcfchal  de  France.  Durant  lab- 
icnccduquelfaMajertécntcnd que  le  tres-illuftrc  George  Cardinal  d'Armagnac  Collegat 
d'Auignon  commande  en  Prouencc  fie  feccbailfcr  lesarmes.  Nonobftant  celle  commif- 
(ion  , i'uus  l'atcentc  du  Prélat  ceux  du  Pucch  tiennent  celle  Rocquc , qu’ils  ne  peuuenr 
abandonner,  leur  eftanc fafeheux  de  dcfmordre  daine  li  bône  clchaugucttc.  Tant  s'en  faut 
qu’ils  faccnt  mine  nyfemblant  de  la  quitter,  que  tout  au  rebours  de  ccdcuoirilsfontdcs 
courfcs  à Egaillés,  Vauuenarguesfii  autres  villages  A:  territoires  voi(irts,aucc  meurtres, 
indignitez  fie  carnages.  Ces  cxccz  par  trop  fafeheux  efmcuuehr  la  ville  d'Aix , qui  leur 
mande  vn  trompette  fous  le  Capitaine  Ican  Panl  Nas  Gentilhomme  de  la  cité, tout  de  frais 
forty  dcCoful,  pour  a trefter  leurs  violences,  Je  cclfer  tant  detempcllcs  par  rcmonftran- 
ces  honnorables,  qui  fembloienr  porter  en  queue  quelque  forte  de  nie- 
naccs.dont  ils  firent  fi  peu  de  conte  qu'ils  ne  laifterent  de  continuer  ce 
train  infolenr  fie  de  fuiure  leurs  brifces.  s ...  , v— ; 

Au  vieil  chaftcau  de  Breganfon  s’eftoit  deliarefugié  pour  raifon  de  la 
mort  de  fortes,  frère  du  Baron  d'Oraifon,  qui  fut  tué  à Grenoble, le  Ca- 
pitaine Gafqui  Gentilhome  de  Manolquc  : car  on  tient  les  Safl'alins  qui 
ont  dcgucules  au  folcil  d'orfous  vn  chef  de  couleur  de  Ciel  chargé  de 
trois  allres  d'argent, fie  IcsGafquis.qui  portent  cfcariellé  en  bande  d'or 
fie  de  gueules, auec  deux  rofes  fie  deux  fleurs  de  lys  de  l'vn  en  l'autre , les 
deux  plus  anciennes  familles,  dont  les  papiers  fievicils  documcnsdcla 
maifoncômunc  de  celle  ville  facent  mémoire.  Arcflc  fortcrclfe  (îtuec 
fur  la  marine  à quelque  deux  milles  de  la  tour  de  Portccroz  ( où  cftoit 
pareillcmct  Simon  dqS.  Ican  l'vn  des  plus  grands  Capitaines  de  merde 
noftre  temps)  cftoit  allé  Vins  auec  quelquettoupe,  ayant  laide  fon  gros 
côpofé  de  fix  à (cpt  Cens  cheuaux  à Cuers.  A ce  village  qui  eft  vn  tres-bô 
fie  richWieu  dépendant  de  la  Vigueric  d'Ycres, cftoit  prelques  toute 
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la  Noblcffc  du  party  du  Comte , à fçauoir  la  Verdiorcauec  Bezaudun&Ampus  Tes  deux 
cadets , jeunes  Caualliets  pleins  d'atdcur  Si  de  couragc,&:  lcBiofc,  l'vn  & 1 autee  les  beaux 
fils: le Chcualier dcSaincl  lulian, Ode,  & Villarslon  cadet  depuis  Admirai  de  France, 
couiïn  germain  du  Comte  Crozez  beaufrere  d'Oifc.Montmoyan, Sainél  Ianner,Syll.»ns,&: 
pluficuts  autres  braucs  Gentilshommes  4c  Capitaines  honnorablcs , tons  faits  au  mcfticr 
| de  la  guerre.  Contre  ceux  ci  fe  Isuerent  tous  les  payfans  de  Cuers,  Sollicrs  , Thollon , Ol- 
lioles,  la  Valleuc , Si  autres  lieux  circouuoifins,  aucc  toutes  fortes  de  ballons  Si  d'armes, 

A [ qu'vn  certain  Capitaine  Saufet , homme  de  refolution  commandoit, lequel  donna  enuiron 
j vnc  demy-heurçauant  que  le  premier  rayon  du  iour  eut  ietté  fa  pomélc  de  pourpre  à l'ob- 
j fcurc  toile  du  ciel  fur  toute  ccdeNoblciTc  choificiantà  propos  ; Si  par  tel  dclcfpoir  Si  fu- 
reur, qu’vu  effroyfoudain  l'enuahiflanr,  ainfi  que  ferait  vnc  mire,  qui  fe  fauuc  à pied  fins 
lance,  qui  à cfieual  fans  frein  ny  bride,  qui  dcroy-vcftu , qui  en  chenille , qui  fans  bottes, 
qui  fans  bas,  qui  fans  cfpcrons , quifans  foulicts,  fous  vn  tant  noir,raalin'&  gauchectienc 
ment,  qu'en  ce  piteux  defordre  les  vns  fe  retirent  à Forealquetet  Haronie  dé  Vins , entre 
lcfquels  cil  la  V erdicrc  apres  auoir  perdu  en  celle  fuite  plus  de  vingt  ebeuaux , que  de  loti 
train,  que  de  fes  frçfcs  : les  autres  à Pierrefeu  bien  mattez,  Si  bien  battus. 

Ce  coup  malheureux  de  Cuers  fut  fi  aigre  au  cœur  de  V ins  (car  le  fraccas  n’y  fut  périt  ,ny 
l’cfclandrc  moins  dommageable)  qu’ayant  ramafle  les  cfpars,;aucc  quelque  nombre  de 
caualeric,  il  alla  d'vne  extraordinaire  généralité  impetueulemcm  donner  iulques  aux  por- 
tes du  village  pour  tirer  raifon  de  ce  dam:  mais  les  fortes  Si  grandes  barricades  qui  d'vne 
rude  contenance  fcprefcntcrcnr  à luy  faites  par  ceux  du  lieu  incline  que  le  propre  domma- 
ge des  furpris  Si  fi  fùncflementefucillez  auoit  fait  fages , arreflcrcnt  tellement  la  fureur  de 
fa  colcre,  qu’il  fut  forcé  luy  Si  fes  gens  de  quitter  la  place, iz  fe  retirera  Bcfi'e.Ce  qui  aduint  ^ ^ 

: en  Auril.Deux  iours  apres  la  route  de  Cuers, trois  cens  Corfes, trois  cens  hommes  d'Aix,4z  ! cJpt&tm- 
trois  cens  autres  ramaifez  des  cnuirôs  partet  fut  l’entree  de  lapiuiû  Se  vont  droiél  au  deuât  I "" 
du  Puech.Li  ne  pouuans  faire  autre  meilleur  exploit!,  ils  demohlTent  le  moulin, & rcuicn-  ! “ 

nentfans  combat,  y ellans  demeurez  aucuns  foldats  à l'entour  qui  auoient  cmblé  deux  pu  I 
trois  hommes  aucc  des  charges  de  farine.  Huiél  iours  apres  le  Cardinal  entre  dans  Aix;  r«u.  a»îl 
rcceucnquahté  de  Prince,  de  Prélat  Si  de  Gouucrneur  par  les  quatre  quartiers  en  armes, Se 
par  les  Confuls  en  chaperons,  qui  luy  vont  tous  au  deuant  fort  honnorablcmcnt  fuiuis  & ! a 
accompagnez,  les  poteaux  ellans  interdits  à tous  ceux  qui  fuioenc  le  vent  de  Carccs , qu'on  f fAjx 
appellz  Marrabez  : l'Archcuefque  cependant  le  reçoit  Si  le  conduit  au  grand  temple  de  <»/«.■«* 
Sainél  Sauucur  pour  y célébrer  fa  prière,  laquelle  allez  toll  achcuec , il  fe  retire  à l'Eucfché. 

Ce  bon  Si  digne  Cardinal  pendrait  ja  bien  auant  en  l'aage  Si  ne  pouuoicnt  trop  aifcmcnr  UmUu 
fes  iambes  porter  fon  corps,  que  la  nature  luy  auoic  formé  grand, bien  compofé  de  mem- 
bres, Si  de  reprefentation  toute  héroïque  : au  moyctvdc  quoy  deux  Barons  honnorablcs. 


Lt  finir  de 
Vim  rtftuffii 
( tors  fi  relia 
h Biffe. 

Lt  ni  jünü, 


dont  la  Code  de  Simiane  clloit  l'vn  à codé  droiél,  & vn  autre  à gauche , portoient  fes  bras  * 


Si  loudcnoient  cedefoibleffc.  Larcuercnccdcfon  aage&  de  fon  grade  apporta  vne  fi  op- 
portunc  modération  aux  affaires, quels  gadez  qu’ils  fulfent  lors,Sz  malemét  cautcrizcz:que  - n 


je  quatre  des  troncs  de  May  vn  Ediétdc  pacification  fuc  publié  dans  le  Sénat,  Si  crié  à fon 


de  trompe  par  tous  les  endroitsde  la  cité , contenant  vne  indulgence  generale  aucc  vn  I 
oubly  royal  des  chofcs  pafl'ccs,  que  trois  iours  apres  le  Lieutenant  general  fit  publiera  fon  u,"j“âtTnÀi. 
audiancc.  . 

Le  Cardinal  va  le  lendemain  à Sainél  Cannar,pour  s’aboucher  aucc  le  Comte  !c  traitter  ! 
à fond  des  affaires:  car  il  s'y  edoit  rendu  de  Sallonoù  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire,  com-  ' * 
me  à l'vncdes  plus  belles  maifons  de  la  Prouincc  : là  faifanr  tout  lins  rien  faire  à cède  feule 


occafion.  Quelles  chofcs  fe  pafferenr  parmy  leurs  plusfccrcts  diicours , ilfcmble  que  ce 
furCTC  poinéls  qui  cbatoüilloicnt  l'authorité  du  Comte,  dont  fes  ennemis  edoient  en  mor- 


S.Cannat  ou 
vient  lt  Con- 
te de  C sati. 


celle  ialouficitant  y a que  trois  iours  apres  le  Cardinal  reuient  à Aix,  où  il  n’ell  pludod  arri 
ué  qu'il  fait  mettre  Sainél  Paul  Si  le  Puech,  l'vn  entre  les  mains  du  Capitaine  des  Baulx, 
l'autre  du  fleur  de  Mondragon,  deux  des  plus  vieux  Si  rcfpc&ez  Cauahers  de  la  Prouincc: 
lcfquels  de  ce  mcfme  pas  mettent  des  bonnes  & alfeurees  garnifons  dansées  deux  places. 
Ce  qui  fut  vnc  occafion  auxhabitants  du  Puech  de fupplicr  tres-humblcmcnt  le  Sénat  de 
vouloir  defloger  les  gens  de  guerre  Scieur  donncrquclquc  relafchc. 

Suiuant  cède  fupplication  qu’aucune  raifon  n’cmpclchoit  ainfi  que  la  Cour  iugea,  va 
trompette  y cd  mandé  accompagné  d'vn  liéleur  pour  en  dcfnichcr  les  garnifons  : mais  Bc- 
zaudun  fait  rcfponfc  qu'il  n’en  fera  jamais  rien,  Jzqucc'cd  tropdifiimulé.  11  aduint  le  mef- 
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me  iour  qu'à  lïflùc  de  l’audiancc,  où  loPrelidenc  des  Arches  auoic  affilié,  vn  gros  amas  de 
peuple  aborda  ce  pauurc  Magiftrac,  auec  telles  crierics , huées  St  menaces,  que  fans  ce  que 
le  Seigneur  d'Ornano  fc  prefenra  au  bruit  de  ces  elmeutes,  8c  populaires  richaufl’cmens.vn 
grand  8c  bien  fcandaleux  tumulte  efioit  pour  en  creuer,  fourdre  St  croillre  en  torreot 
merueilleux  que  ce  Seigneur  ellouifa  de  fa  feule  prcfence,  tant  on  l'auoir  en  honneur, b en 
cllime  d'homme  de  bien.  Ce  fut  vnc  infolcncequi  donna  fuie  cl  au  Sénat  de  pronoucer  le 
lendemain  vn  Arreft  contre  les  rebelles,  auec  rigoureufes  interdictions  de  iouyr  de  l'Edtél 
de  paix , St  commandement  d'eltre  fur  eux  couru  à main  armeécomme  à l’encontre  de  re- 
belles fàâieux  St  gailcurs  de  repos  : mais  tel  dcfgonit  au  Cardinal , qui  fe  rencontra  auoir 
affaire  à des  belles  indomedicables  5e  farouches, que  deux  ioors  a près, auec  le  Prcfident  des 
Archcsilquitta  les  murailles  d’Aix , fous  vn  bruit  qu'il  alloit  en  Arles  au  deuant  de  la  Roy- 
nc  mcrc.  Le  Confciller  Sommât  cependant  qui  auoit  eflé  mandé  par  le  Sénat  deuers  le 
Roy.enuoye  miffiuesàfon  corps,  commefa  Majcdé  cil  de  rres-bonne  volonté  que  tous 
brigandages  foyent  punis  St  chafliez:  fl  qu'il  dilayefon  retour  en  Prouence  pour  entendre 
d'eux,  St  faire  par  mefme  moyen  fçauoirauRoy  lesexploits  du  Cardinal  : vn  peu  apres 
voyci  nouuelles  comme  le  chaflcau  de  Trans  efl  afiiegé  par  les  Razars,  réduit  à peu  d'efpe- 
rance, 5c au  danger  d'eflre perdu.  Pour  detlourner celle  cempcftc,  Vins  qui  veille  rouf- 
iours , b dort  tout  autant  qu'il  luy  plaid, y accourt  Si  fe  porte  bien  foudain  du  codé  que  le 
vent  fouffle  : mais  Edoublon  le  rationne  de  fi  près  auec  des  putffantes  forces , que  la  meflee 
n’cd  petite,  ny  peu  fanglanr  le  confliâ.  Car  Vins  quel  deuoir  qu'il  puiffe  faire , y reçoit 
du  pire  prcfqucs  tous|fes  gens  tuez , St  le  rede  mis  en  route-  En  ccd  cfclandrc  le  Mar- 
quis de  Trans  ed  inhumainement  meurtry  Si  faigné  comme  vn  pourceau  : la  Marquife  fille 
du  Comte  à toute  peine  garantie  de  la  fureur  des  payfans  par  le  Baron  des  Arcs,  qui  la  cou- 
ure  de  fa  cazaque,  St  la  defrobe  du  fil  des  armes  : i'vn  de  fes  enfans  vendu  le  prix  de  huief 
folsavnhonncdcloldatquiàli  bon  marché  rachetre  fa  vie  : les  autres  iufques  à fa  propre 
fille  prifonniers  par  Edoublon  qui  là  mefme  biffe  lame  en  voulant  bracquer  vn  canon. 

Sur  les  aéles  de  ces  ieux  tragiques,  le  Sénat  5c  le  pays  ont  aduis  comme  fa  Royne  vient 
des  quartiers  de  Thoiofe.  Solleillas  qui  cd  pour  le  iourd'huy  Comte  de  Bourbon,  le  Con- 
fcillet  Reynaud  originaire  de  Digne  5c  Chadcau-neuf  le  Rouge , de  la  fanmile  des  Ro- 
dulphs  font  députez  par  deuers  fa  Ma)edé  pour  reciter  ces  excez , 5c  la  fupplicr  de  venir  y 
mettre  1a  main  royale.  Le  lendemain  vient  le  Seigneur  de  Cental  de  fon  chaflcau  d’Aiguez 
qui  va  du  pair  auec  les  plusluperbes  mailons  de  France  à la  ville  dAix,  auec  vn  burin  de 
cinq  piccorcurs  du  Pucch  qu'il  a pris  en  fon  chemin , dont  I'vn  de  chaud  en  chaud  ed  brifï 
fur  vue  croix  Sc  iette  tout  defrompu  fur  vnc  roue , où  il  finit  miferablement  fa  vie  parmy 
des  effranges  5C  fenil  blés  doulcurs,5c  les  quatre  fonc  honteufement  edouffez  auec  des  licol s 
fur  des  potences  infâmes  par  ordonnance  du  Sénat. 

LePredrc,  le  Prince,  l'AmbafTadeur,  8c  le  Magidrat  font  quatre  perfonnes  rres-cxccl- 
Jcnrcs  5c  facrces  pardcffuslcs  âmes  ordinaires , 5c  tout  le  demeurant  d'vn  peuple  : mais 
tout  auffi  rod  quelles  viennent  à fe  proditucr,  de  façon  que  la  paffion  baffe  5c  brutale  l'em- 
porte par  deffus  la  haute  5c  diurne  raifon , Adieu  toute  R cligion,  toute  Majcdé,  toute  foy, 
5c  toute  réglé,  le  Prcdrcdeuicnt  profane , le  Prince  tyran , J'AmbafTxdcur  dcdoval , 5c  le 
Magidrat  mercenaire  St  deferié:  l'Autel  ed  poilu,  le  peuple  appauury,  l'Edat  csbranlé,5c  la 
Iudice  vendue , 6c  en  vn  mot  la  loy  trahie. 

Le  Sénateur  Reynaud  homme  de  bonne  ccrucllc  5c  ingemenr  edanr  en  ce  temps  Am- 
baffadeur  5c  Confciller,  I’vn  pat  elcâion,  l'autre  par  office  edoit  en  ce  cas  doublement 
choie  facrec:  fi  qu'il  fcmbloit  doublement  obligé  à d'autant  plus  fidcllcment  confeiller, 
qu'il  deuoit  fincercment  5c  fans  excez  faire  fa  députation,  d'autant  que  certains  perfora- 
ges ont  voulu  dire  que  deux  iours  apres  fon  defpare  il  fe  defroba  de  Solleillas , Sc  s'en  alla 
trouuer  le  Comte  de  Carces,  auec  lequel  il  eommun.qua  tres-edroitrement,  voire  mefme 
ne  douta  point  de  faire  ouuerte  8c  pleine  compagnie  à la  Comteffe  qui  s'en  alloit  deuers  la 
Royne , où  il  dcfploya,  cedifcnt  ils.dcs  robes  de  contrebande  5c  des  pourfuircs  toutes  con- 
traires à la  charge  particulière, qu'il  en  auoit  du  Sénat  : lequel  fe  fafcha  de  fon  aélion  en  ce 
cas  là,  6c  d'vne  telle  8c  fi  dillante  procedure.  Ce  qui  n'a  pas  vn  fondement  trop  certain, 
puifque  la  rcmondrance  qu'il  fit  à fa  Majcdé  à la  ville  de  Bcaucaire  fur  la  fin  de  May,  le  ga- 
rantifTcnt  tellement  de  ce  reproche , que  non  feulement  il  parla  haut  5c  clair  contre  le  par- 
ty  du  Comte,  ains  fonda,  commença,  fuiuit  6c  aclieua  fon  difeours  fur  les  malheurs  qu'ri 
juoit  faic  naidre, 8c  parla  en  ccde  forte. 

Madams, 


de  Prouence  fous  nos  Roys. 
Comte  XXX.CarciftcsSt  Razacs. 
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Madame, 

Les  nouuellcs  de  voftrcRoyale  venue  en  ces  comrecs  pleines  des  troubles  onc  donc  vn  tel 
coup  de  ioye  au  cœur  du  Scnac  de  Prouence,  que  côceuantvnc  certaine  St  lingutiere  cfpc- 
rance  de  voir  dilTipcr  St  fondre  aux  fculsraiz  de  voftre  ptefencc  tous  les  obfcurs  brouil- 
lais, St  les  nuages  fanglans,  qui  depuis  neuf  mois  en  çi  l'ont  fi  confufement  elmcue  : il 
atrouuérres-cxpedientd'enuoyer  fans  plus  long  delay  l'vn  Sefeï  Confoillers  pardeuers 
voftre  facree  Ma|efté , pour  en  premier  heu  rendre  l honneur  St  l'obeylfance  conuenablc, 
&ne  faillir  à ce  deuoir:  en  apres  luy  rcmonftrcr  rreshumblemcnt  l'cftat  déplorable  de  la 
Prouince.auec  les  triftes  occurrences , qui  l'ont  ranc  impitoyablement  agitee  parmyces 
longues  Si  fi  fafchcufestempeftes:St  finalement  les  defporremens  donc  la  Cour  avsé  du- 
rant leur  plus  furieufe  tourmente, St  leur : cours  au  gouuernement  St  procuration  du  pais, 
depuis  le  iour  que  par  vn  tant  malencontreux  St|fatal  changement  elle  a cfté  dcftituccdc 
Gomicrncor, St  comme  vefue  Si  orphelinef :hofc  pitoyable  à réciter  (abandonnée  à la  mer- 
ci des  vents  8c des  ondes  domcftiquci  en  vne  fi  groffe  Si  confufe  mer  d affaires, où  les  meil- 
leurs pilotes  ne  voyent  goutce,'St  perdent  toute  voye  de  falut.fi  vollte  Majefté  n’en  prend 
le  foia  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  a elle  contraint  de  faire  languir  la  iuftice  St  d’en  prendre 
U regence, accédant  ce  doux  repos  Si  voftre  venue:!  celle  fin  que  quâd  ilfcra  aduerty  du  lieu 
qu’iHcmbicra  bon  à voftre  Majeftc  d'eflirc  pour  fon  fc)our,il  députe  plus  illuftremet  en  nô- 
bre  honorable  de  Scnatcurs.qui  rendront  alfés  plus  dignemet  ce  mefinc  deuoird’obeyllan- 
ce  que  ie  vous  rends  de  leur  part :0c  fi  dcduironc  beaucoup  mieuxau  long  & par  le  menu  ces 
triftes  St  funeftes  aduanturcs.donc  i'ay  charge  tresexpreffede  vous  rcprcfcnter  les  premiers 
traits  St  les  plus  rudes  ombrages.  Vous  alfeu  tant,  Madame, que  combien  que  le  fubieét  mé- 
rite vne  bien  longue, & importune  narration, ie  recitcray  neantmoins  au  vray,  fans  fard  ni 
concoursde  paroles  les  chofcs  efmcues  Si  rencontrées  durant  ces  tempeftes  ciuiles  le  plus 
courtement  que  ie  pourray  , St  toucheray  feulemenc  St  naifueinent  les  cucncmcnrs 
plus  atroces  , St  les  a&es  plus  dafrcglez  : du  recic  dcfqucls  voftre  Majeftc  pourra  faci- 
lement cirer  le  refte  St  le  fond  de  nos  malheurs , comme  parvn  cfchantillon  on  iuge  de  la 
piccedudrap.se  par  l'ongle  le  Lyompourueutoucesfois  qu'il  luy  plaifc  de  m'enrendre  au- 
tant gracicufemcnc  que  ie  feray  vcricablcSt  fuccinét.Puis  qu'il  cft  ainfi  que  ccft  affaire  cft  de 
telle  importance  que  la  guerifon  de  fon  mal  dépend  de  lacognoiffanccdefacaufc,Uquclle 
ignorec.tousles  remèdes  feroient  non  feulement  vains,inutiles  St  téméraires , ains  hazar- 
dcux.impertinens  St  mortcls.Pour  entrer  donc  au  commencement  deces  trilles  St  fafeheu- 
fes  narrations(car  n’ayant  qu’à  chanter  malheurs  St  defordres  .quel  plaifir  y fçauroicnc  pré- 
dre  vos  Royales  oreilles, ny  celles  des  gens  de  bien  .(L’an  dernier  efeheu  du  temps  que  M. 
Henry  d’Angoulefmt  grand  Prieur  de  France, Prince  certainement  plein  de  merire  Royal 
tresbien  cognu  de  voftre  Majefté  commandoic  en  ce  pays,  en  qualité  de  V ice-Roy  , coûtes 
chofes  eftoient  affiles  furie  bazed’vnetrcsheurcufc  St  quarrec  trîquillité.Le  peuple  iouyf- 
foit  à pleines  mains  du  fruiû  excellent  de  la  paix, gouftant  à fouhait  i’ambrofic  St  le  neéiar 
du  repos  general, qu’il  auoit  pieu  à la  fouucraine  Majefté , St  à la  Majefté  Royale  de  nous 
verfer  à couppcs  razes  par  la  fage  St  bien  réglée  adminiftrarion  de  cc  Prince.il  s'eftoit  com- 
porté ü prudemment , St  auec  tant  de  modefte  St  humble  grandeur , que  tout  le  peuple 
cftoir  contenu, vni St coy.i’Eglifcen  vénération, la  Noblcffeen  rcfpetl, exercice Jt difcipli- 
ne,8t  la  iuftice  en  crainte  St  rcuercncefousrobcyffance  du  Roy.Mais  depuis  cmiiron  la  fin 
d’Aouft  que  ce  Prince  fe  defehargea  volontairement  de  la  tutelle  du  pais, qu’il  remit  treshô- 
norablcment  entre  les  mains  du  SenatiO  combien  de  malheurs  forcirent  ! On  vid  fourdre 
comme  tout  à coup  vne  grande  St  tumultueufc  tempefte  en  celle  pauurc  Prouince , dont  le 
commencement  fut  tel, que  le  Capitaine  Baudumcnt  Gentilhomme  des  premières  St  plus 
illuftres  familles  du  pais  ayant  fait  courir  vn  bruit,qu’il  auoit  charge  St  commilfion  de  Mô- 
fieur  frère  du  Roy  de  leuer  des  bandes  de  gens  de  pied,ramaffa  quelque  iiifantcric.fous  l’ap- 
puy  St  les  armes  de  laquelle  il  fc  jetta  prim-faut  dans  fainft  Paul  .pour  y dreffer  St  former  fa 
compagnic,8t  de  là,  félon  quilfaifoir  ouïr,  tirer  la  route  de  .Flandres  : combien  que  fon 
deffein  fut  tout  autre  quil  ne  prefchoit.  Non  longuement  apres  furuintvnejnorrcllc  que- 
relle entre  le  Baron  d’Alcmagne, St  le  Baron  des  Arcs.ioinéb  de  parentage  St  d’amitié  con- 
trelcficurde  Vins.furcequïipretendoitauoireftéafibrtyàfa  maifon  par  ces  tarons , St 
qu’ils  auoient  indignement  attenté  de  l’expofer  à la  cruelle  St  impitoyable  difcrccion  des 
flammes  fous  la  faueurdc  la  nuiéhpour  le  perdre  ainfi  mifcrahlemcnt  parmy  les  embraze- 
mcns.St  lcrruyncs  fondues  de  fa  propre  habitation.  Ce  qui  meut  le  Sénat  à dépurer  com- 


L«xxxi.  VU) 
I R-tnanflrante 
du  CenfnUtr 
Rtynaud  fuie 
m!»  Rtjr.emt 
ri  dam  la  vil- 
le d-  Br  au,- mi 
nu*  nom  du 


Afsueirde 
Mon  finir  U 
Urand  fritu 
q*i  stftoit  de - 
mu  dujeuuir- 
! nantni. 


Karratitn. 

Tout  t fiai  ttk- 
1 quiU i fon*  le 
gouurrntmtml 
di  te  P nntt. 


Quand  tm- 
tntrUcunt  m 
malieun  çj> 
dimfuni . CT 
ccmmeat. 


QjtutUr  Un 
banni  aAl* 
tna^ue  & dti 
An » t outre 

Vint. 


Z ZZ 


milTai.cs 


814 


La  fcptiemc  partie  de  l'Hiftoire 
Henry  III.  le  Liberal. 


Stfttmfuri 

yrHiM. 


miliaires  pour  informer  d’vn  faiél  lï  horrible  8i  defnaturé  à la  requefte  de  l'offensé:  -Mais 
prefqttcsd'vn  mcfmc  train  on  vid  toute  vne  autre  forte  de  procéder  : parce  que  laifTantla 
ïoyc  plu  s feure  &:  licite  de  la  Iufticc  pour  fuiure  celle  de  la  force  auec  les  armes  Si  hrslbldats 
deBaudumcnt.Vinss'cmparade  Bcrtc.chaftcau  qui appartenoic à Médire  Nicolin  de  La- 
fcaris.Preuoftdc  Pignans, parent  du'Baron  des  Arcsj  & d’vne  telle  famille  que  fes  aneeftres  | 
ont  eu  l'Empiref  de  Grèce  : 8c  entrèrent  en  tels  tintamarres  II  voyes  tautdclcouucrtes 
d'hollilité,quc  pour  appaifervn  fi  prompt  Si  violent oragejp  Sénat  leur  manda  faire  com- 
mandement de  ccfler  telles  infolcnces  Si  procedures  de  faiéhdcputa  neanemoins  le  S.iron 
de  V ence, 8i  quelques  principaux  Gcntilhommcs , pour  leur  aller  reraonltrcr  amiablcment 
de  mettre  les  armes  bas.  Au  moyen  de  quoy  toutcedcrt'cin  fut  rompu  Si  ceft  orage  appaifé, 
d’autanc  que  le  Baron  d’Alemaigne  uc  voulant  roidirfon  coeur  contre  le  Sénat  formidable 
Sifouucrain  .quittalcicu  Si  print  le  chemin  d’Italie , pour  oIVcr  tout  foupçon  Si  nouucau 
j»i  m itMiii.  fubicél  de  querelle  à fes  haineux.  V ins  toutesfois  il  Baudument  n'arrefterent  pour  cela  leurs 
! uLZ'mm-  troubles,ains  tirèrent  auec  les  armes  en  main  à Pignans  potirenuahir  celle  placeront  ils  fu- 
rntmiUmpt.  rent  bien  rudement  rcponlTés,iaçoic  que  le  lieu  fut  ouucrt  Si  de  petito  defenfe.  D’vn  mef- 
roc  courroux  ils  vont  tenter  fur  Brignolle , Draguignan  il  YcrcsjSi  donnent  des  cfchcllcs 
contre  Manofque , auec  fi  peu  de  bonsaufpiccs  Je  d'euenemens  tant  fini  lires  , que  tous  ces 
lieuxJcur  cfians  cfchappcz , ils  prennent  par  compofition  le  fort  de  Breganfon  lituédans  la 
mer, Si  le  chaftcau  de  Cogolin,où  contre  leur  foy  donnée  ils  violent  barbarcmcnt  pluficurs 
fcmmcs,fiiccagcm  la  placc.Je  fc  fortifians  de  iour  à autre  tant  de  gendarmerie  que  de  pie- 
tons,  fc  trouucnc  vn  camp  de  peu  moins  de  quacre  mille  fantaflins  , Si  quacre  cens  hom- 
mes de  chcual  : fous  les  furieux  desbordemens  Si  courfcs  dcfquels  tous  les  lieux , bourgs  il 
villages  dcfolcz,voirc  route  fa  campagne  efirrauagce  Si  délimite  comme  d'vn  foudain  tor- 
rent qui  ne  peut  cftrearrcfte  par  bouleuarsny  chauffées  , auec  tant  d'aéles  d'inhumanité, 
d'holtilitc,  deviolcmcns , rançonnemens  Si  pillages  fur  les  panures  St  bons  fubieâsque  les 
femmes  foot  forcées  douant  les  yeux  triftes  de  leurs  maris  , Si  les  filles  rauics  des  bras  de 
lcurspercs.  Si  des  meres cfplorecs , pouralfouuir  les  brutales  Si  dcftables  ardeurs  des  ra- 
uilfeurs'.  Chofes  certes  déplorables  à ouyr, autant  indignes  de  toucher  les  facrees  oreil- 
les de  voftrc  fâcrce  Majefté.qu’à  rroy  de  les  dire  Si  prononcer , fi  ma  charge  ne  le  reque- 
roit.Si  l'aefe  n'en  crioit  hautcmcntvengcance.  La  caufc  de  tels  defordres  clloit, félon  leur 
dire , la  iullc  occafion  qu'ils  auoient  d'vne  part  de  fuppofer  aux  abbords  du  Comte  dcSu- 
zc.qui  vçiioiten  ce  pais , pour  vcngerles  vieilles  partions  du  Marefchal  de  Raix,  lequel  co- 
mc  leur  capital  cnncmy  auoic  confpirc  leur  ruync  : Si  de  l'autre  de  fotiftenir  l'aurhorité 
du  Coiptc  de  Carces, auquel  on  faifoic  trop  de  tort , qu'ils  vouloient  cflrc  remis  8i  rcftably 
en  fachargc  de  Lieutenant  general ,hauc  louans  Si  magnifians  les  mérites  de  ce  Seigneur, 
ainfi  qu'il  en  appert  par  les  mirtiucscfcritcs.  Se  mandées  au  Senat.Surceltetourmente  , la 
Cour  qui  ne  celle  de  veiller  à la  garde  du  pais,  de  peur  que  quelque  plus  tumultueux  efclâ- 
dre  ne  s’en  enfume , mande  promptes  dcfpefchcs  à toutes  les  villes , Si  bourgs  fermez  de 
prendre  diligemment  garde  aux  furprifes.Si  aux  filets  qu’on  leur  tend  de  tous  codés.  Et 
pour  UdcfcnlcSi  confirmation  de  la  Cité  d' Aix, comme  la  plus  importante  Si  capitale  piè- 
ce de  la  Prouincc  s'aduifcdc  faire  venir  le  Seigneur  Coronnel  d'Ornanc,aucc  quelque  nô- 
brcdegcnsdcgucrrc.lcplusdcxtremcnt  qu'il  luycfiportible,  pour  n'embrazer  le  feu  des 
(éditions  ja  commcncccsiparccqne  les  parnfans  qui  efioient  dedans  la  ville  metcoienc  de 
l'obflacle  à celle  venue, Si  prononçoient  haut  Si  clair  pour  allumer  le  peuple  naturellcméc 
rauablc  Si  feditieux  n’cllrcexpedientd'y  maire  des  eilrangers.puis  que  la  ville  cfloitaflës 
fournie  Si  pleine  d hommes  duits  à la  guerre.pour  fc  maintenir  Si  confcrucr.  Pendant  que 
ces  affaires  fc  tournoient  ainfi, voicy  que  le  ComtcdcSufcarrinc  comme  par  vn  cas  inc- 
fpcrc  dedans  Aix, lequel Vcnanr  auec  boucs  patcres,Si  le  poouoir  Royal  en  main,  eft  rcccu 
do  Sénat  autant  honnorablemcntqu’il  mcricoit  : voire  autant  fidèlement  aflifté  qu'il  eut 
peu  Si  fcc u délirer.  C’cillors  que  les  partifans  plusefehauffez  en  leurs  hamois  que  iamais, 
tant  dedans  que  dehors  la  ville,  mettent  en  œuurc  tous  leurs  efforts,  Si  louent  leurs  per- 
fonnages , pouresbranlcr  le  Sénat,  Si  ceux  qui  tenoient  pour  le  Royicar  ayans  troUué  mo- 
yen de  furprendre  le  Pucch  challcau  planté  fur  la  pointe  d'vn  rocher  à vne  lieue  d’Aix.prcf- 
ques  d'aflîete  inexpugnable.  Si  de  legere  defenlcpour  l'auancagc  de  fa  hauteur  :!a  Vcrdicre 
l'vn  des  premiers  Gentilshommes  du  pais  bcaufits  du  Comte  de  Carces  s'en  cmpareiSi  delà 
commence  à venir  tous  les  iours  faire  des  faluts  impôt  tuns  Si  des  courfcs  rauagcrcs.indi- 
gnes  d'vn  homme  de  la  qualité  tenu  pourfage  8i  modéré , iufques  aux  porraux  delà  ville, 
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pillant  tout  es  qu'il  rencontre  lut  les  champs, 3i  auxfcn  inrons  du  territoire,  fans  cfpargncr 
aymaichandifes,Uy  marchands, ny  voituriers.uy  racfmc  aucune  forte  d'hommes  : telle- 
lement  que  le  commerce  cianc  du  coutempefché  SC  fans  exercice  aucun,  chommc  Si  lan- 
guit au  grand  dctrimcnc  de  l'vtilirc  publique.  En  haync  feulement  de  ce  que  le  Sénat  a 
reccu  comme  clic  deuoit , le  Comte  de  Sufe,fuyuant  les  patentes  Royales,  Je  l'expres  com- 
mandement de  fa  Ma)effé:li  qu'ils  commencent  à prefehet  publiquement  dedans  Aix,  que 
lafcule  venue  deccnouucauGouuerncurcft  la  fource  Si  l'entretien  de  tout  le  cours  de  ce 
mai  Que  s'il  eft  bien  toft  chafle.tous  ces  malheurs  prendront  fin , & céderont  tons  les  ra- 
uages,dont  les  champs  Si  les  hommes  font  funertement  defolés.  Ce  bruit  cfpandu  diuife 
tellement  la  Cité  .que  les  partifans  de  V ins, qui  fc  trouuent  les  plus  forts  ayons  attire  à leurs 
cordcllcs  par  telles  amorces  le  peuple  ignotantfee  qui  leur  eft oit  avsé  de  faire,  rencontrons 
les  Confuls  Si  les  Procureurs  du  pais  à leur  deuottonjfont  Si  guignent  tant  par  leurs  pra- 
tiques Semences  fourdes, qu’à  la  parfin  le  Comte  de  Sufc  cil  contrainc  de  coder  à la  vio- 
lence de  tant  d'orag es,Si  par  l'cnuic  d'vne  trèsmaligne  Si  inique  forrunc.quittcr  aucc  quel- 
que forte  de  honte  Si  de  crainte  iuftement  conccue  Proucncc  S:  fon  goouerncmcnr  Or  co- 
bicn  que  ce  defparr  fut  coût  leur  plus  ardent  delir, Si  leur  principal  coup  de  maidrife,  ils  ne 
cèdent  pourcanc  de  courir, pillcr,Si  rauager  autant  Si  plus  qii'aupurauunc  : demandons  in- 
folemmenc  que  le  Coronncl  qui  leur  citait  vnc  poignante  efpine  au  pied, Si  les  laides  Cor- 
fes  euifentàibrtirdcla  ville  ,Si  la  laid'er  nette  Si  libre  entièrement.  Adonc  eft  leurieu  rout 
delcouucrc,Si  fc  jettent  tellement  la  pouldrc  aux  yeux  cesames  trop  afnbicicufcs  Si  inqnic- 
ces,quc  le  peuple  recognoit  leurs  pratiques  neviferqu  a rcnuahidenicnc  de  la  ville  d'Aix, 
voire  que  cous  leurs  prétextés  cftans  amortis, caduques  Si  cèdes , leurs  fens  ne  font  roidis  Si 
bandez  qu’a  la  ruyne  du  pays.Si  fubuerlion  de  1 Eftat.-comrc  l’authorité  Si  l’obcylTancc  tou- 
cesfois  deuc  à la  Royale  Majcfté.quc  ja  ils  foulent  fous  les  picdsaucc  trop  de  témérité, d'ir 
rcucrcnce  Si  de  félonie.  Ainfi  commence  le  peuple  à s'cfueiller  à bon  cfcienc  comme  en 
furfauc , Si  demy  furieux  à fauter  du  h cl, prendre  les  armes, Si  faire  grofic  Si  foigneufe  gar- 
de autant  la  nuift  que  le  iour:Si  qui  plus  cita  fe  joindre  auec  le  Coronnelja  vertu,- vaillan- 
ce irréprochable, Si  preud'hômieduquel  nous  a efté  fi  cogncuc  que  nousluy  douons  vnc  bô- 
ne  piece  de  noitrc  falut  Si  de  la  confcruatiou  de  la  ville, Si ,sil  fepeut  dire,dcs  autels  Si  des  fo- 
yers, comme  à quelque  Dieu  tutelairc,fidclle  gardien  de  nos  murs.  O autre  part  le  Sénat 
ne  ccfie  de  veiller  foigneufement  à la  garde  des  tours  Si  des  portcsilcs  Sénateurs  en  perfon- 
ne  aucc  leurs  barbes  vénérables, faifans  les  vns  les  rondes  durant  la  nuiél.lcs  autres  fc  tenâs 
aux  porces  Si  corps  de  gardes  durant  le  iour, quelques  autres  entedansà  la  police  râc  pourlcs 
munitions  de  guerre.que  pour  les  payemensdes  foldatsCotfes,qu'ils  ont  fait  venir  cnnô- 
bre  de  quatre  ces  hommes.  Adonc  commencent  les  partifansà  voir  que  la  ville  elloic  en 
fcurté,8iqucccuxqui  tenaient  le  partyduRoycftoicntlesmicuxappcnnagcz,  Si  les  plus 
forts  : de  forte  qu'on  leur  void  touc  à coup  perdre  le  courage  , Si  dclalchcr  celle  première 
roideur  Si  fougue  d’armes , qui  ja  rendue  Si  prefte  à dcfcocher.menaçoit  le  Ciel  Si  la  terre. 
Mais  le  Sénat  qui  n'ell  pas  content  d'auoir  pourucu  à l’affcurancc  de  la  ville  capitale , vou- 
lant parmefmcfoin  pouruoir  fur  le  demeurant  delà  Prouincc.fàir  vn  arreft  , par  lequel  il 
déclare  tous  tels  partifms  rebelles, faiiieuxSi  rroublcursiSi  comme  ayans  pris  les  armes  co- 
tre l authorité  de  fa  Majcfté  cnioincl:  à tous  bons  Si  fidclles  fubicûs  de  s'armer  pour  leur 
courre  fus , Si  les  mettre  Si  tailler  en  picccs,s’ils  n'arrcflent  leurs  folies, Si  leurs  impudentes 
audaces.  Ccft  arreft  publié  pat  toutes  les  villes  Si  les  lieux  de  la  Prouincc, traîne  vnc  telle 
terreur  apres  foy  que  tous  ceux  de  Thconcz, Grâce, faincl  Paul  de  Vcnce , Y cres , Olliolcs, 
Si  autres  marches  bafTes  prennent  les  armes.  Si  font  plufieurs  routes  Si  tempcllcs  contre 
rous  ccs  partifans.  En  premier  lieu  ils  tuent  Baudumcnt,Si  reprennent  le  chafic.au  de  Co- 
golin,auec  la  fortereffe  de  Breganfon  qui  efi  de  grande  importâce.D'vn  mcfmc  vol  fuiuans 
les  brifees  d'vne  tant  prompte  Si  fortunée  expédition  ils  tuent  de  frefehe  datte  à Cuers  cn- 
uiron  cent  hommes , 8i  etnblent  plus  de  quatre  vin  gts  cheuaux  de  feruice.  Quant  à ceux 
qu’on  appelle  Razats, ils  ont  fait  tel  deuoit  de  leurpart,  que  fous  la  conduire  d'Efioublon 
ils  ont  laide  morts  fur  la  place  trois  ou  quatre  cens  foldatsau  lieu  de  Cabafie  de  la  compa- 
gnie de  Bui(fon,pris  Si  emmené  leuc  bagage:8i  deuant  Lorgnes  par  eux  alfiegé  perdu  eil- 
uiron  troisccns  hommes.  Aptes  ccsconfliéls  ils  ont  planté  le fiege  contre  le  ch.1fie.1u  de 
Transitcllcment  qucccux  qui  portent  les  armes  fous  l’authorité  du  Roy  font  les  plus  forts: 
au  contraire  les  partifans  eftonnés.foibles, desbandés , réduits  à la  faim,  fans  refourccaucu-4 
ne  Si  moyen  de  pouuoiroppofcr,  qu'vnc  bien  courte  lcgerc  tcfificncc  à l'effort  de  tant  de) 
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tempe  fies.  Les  affaires  font  maintenant  en  tels  rermesque  vos  bons  & fidèles  luiciks  ne 
demandent  autre  chofe.quc  la  feule  volonté  de  vollrc  Majellépour  leur  courre  fus, 8c  les  eC- 
carter  ,fc  trouuans  tresbien  difpofcz,animez  Si  encouragez  de  venger  les  iniurcs  publiques 
Se  les  exccz  énormes  qu'ils  ont  commis  en  celle  pauurc  Prouincc  fur  leurs  pcrlonncs, leurs 
cballcaux  Si  leurs  fortunes , pour  feruir  de  terreur  Si  d'exemple  à leurs  fcmblablcs, Si  à tous 
] ceux  qui  ofetont  à l'aduenir  attenter  telles  fclonnies.Ce  qui  femblequ’ils  pourront  bien  fa- 
j»i‘Âm7 '■  c'!cmcnt  exécuter  , mefroc  que  la  ville  d'Aix  Si  les  lieux  de  ion  voilinage  ont  for- 
u r»r  etmx  me  des  fupplications  fort  prenantes  , Si  des  inllances  violentes  au  Scnar.par  vne  in- 
,'nit^  de  rcqucfles,  rechargées  l'vne  fur  l'autre  de  leur  permcttrcvnc  alTcinblee,  Si  quelque 
lcuccd’hommcs,pour  aller  impetueufementfondre  furcux,8i  aflieger  le  lieu  du  Puech. 
Demande  que  nollre  corps  lcuraaccordee,àconditiontoocesfois  qu'ils  ne  failliront  d’ap- 
pcllerlcsforccsSilcfccouisdc  Marfcille, laquelle d'abbord  d’vnc  grande franchifc  Si  li- 
béralité a offert  cinq  cens  hommes  payez  pour  vn  mois  à ce  fcul  clfcû.  Mais  vne  telle  cn- 
treprife  s'eft  trouuec  rompue  par  la  venue  de  Monlicur  le  Cardinal  d’Armaignac.Si  par  l’cf- 
pcrariccquel'cntrcmifed’vn  tel  Prince, (ji  l'authuncé  d'vn  iifage  Si  illultre  Prélat  appaife- 
roit  cous  ces  troubles , Si  feroic  rendre  les  lieux  occupes  Si  failis , auffi  toll  qu'il  auroic  mis  i 
le  pied  droicl  en  Proucncc.  Ce  qui  a fait  que  la  Cour  nourrie  de  celle  douce  Si  tant  falu- 
tairc  cfpcrancc  a ambrafle  très- volontiers  la  volonté  du  Roy  , laquelle  cil  d'abolir  par  fou 
Ediél  fouucrain  tous  leurs  exccz  Si  dcsbauchcs, s’ils  mettent  les  armes  bas  . Si  rcndcnc  les 
places  occupccs.ainli  que  le  Comte  de  Carccs  l'a  de  fon  codé  déclaré  par  efcrit.Si  folcnnel- 
Ic  promeffe.  Surquoy  la  Couramistellccrcance.qu'cllca  faiél  vérifier  les  lettres  d'aboli- 
tion au  mcfmc  pornet  qu  elles  ont  edé  prefcntccs.Toutcs  ces  voyes  , quoy  quei  douces  Se 
falutaires , n’ont  fccu  tant  gaigner  fur  leurs  courages  que  d’arrefter  leurs  violcnces.Car  tant 
s’en  faut  qu’ils  ayentcclfé  de  courir  Si  rauager, moins  qu’ils  facent  aucune  dcmondcacion 
de  vouloir  calmer  les  affaires  8i  quitter  les  lieux  tcnus.que  au  contraire  ils  ont  de  nonueau 
fortifiés:  muny  le  Puech  de  toutes  les  chofes  qu’ils  ont  cllimccs  necelfaires  à la  defenfê 
d’vn  fiege.  Aclion  qui  a tellement  irrite  lcScr.at , qu’il  en  a prononcé  vnarrell, à la  gran- 
de inllancc  des  gens  du  Roy, Si  des  Procureurs  du  pays,  les  paroles  duquel  déclarent  d’a- 
bondant tels  partifans  rebelles, Si  feditionaircs,  defeheuz  du  fruift  des  lettres  d’abolition, 
permettans  aux  habirans  des  vilIcs.bourgsSi  villages  de  s’alfcmblcr , Si  meetteen  Ellat  de 
guerre  pour  foppofer  à leurs  infolcnces , rclifler  aux  courfcs , meurtres,  faccages,  pilleties, 
mAikiim  ! violcmens.Si  rançonnetricns  qu’ils  commettent  inhumainement  tous  lcsiours.-Si  finalc- 
«i  a-,,  »*■<  ment  de  planter  fieges,aucc  machines  Si  tourmens  de  feu  contre  les  places,  Scies  lieux  par 
i eux  cnuaiiis  Si  tenus.  Sonne  Si  trcsiullc  occafion  qui  a meu  la  Cour  à cela.parce  que  lors 
; la  guerre  cil  iullc , quand  elle  fe  rrouuc  ncccifairc.Si  les  armes  bonnes  Si  fainélcs.quâd  tout 
j autre  moyen  defaut, pour  mettre  vn  pays  cn  paix.  le  ne  fçaurois  certainement  exprimer, 
Madame,lc  foin  diligent  dont  a vsé  le  Sénat  en  vne  telle  Si  tant  forte  tcmpcllc  d’affaires, 
où  routes  chofes  ont  branlé , n'ayant  ellé  bandé  durant  l’cfpacc  de  deux  cens  quarante 
! jours, qu'au  calme  de  celle  tourmente, ny  vous  reprefenter  par  mes  rudes  Si  nayucs  paroles 
l’affcélion.Si  la  bonne  volonté.quc  vos  panures  fuieéls  ioinéls  àtousles  gens  de  bien  mon- 
llrcnr  à le  maintenir  fous  vollrc  Royale  obcylfance, autant  qu’à  chaficr  Si  exterminer  ceux 
qui  entreprennent  contre  l’Ellar  Si  le  fcruicc  du  fouucrain  : pour  le  bien  duquel  ils  font 
vnanimcmentrcfolus  Si  coniurés,  non  feulement  d'employer  leurs  fortunes  À:  leurs  per- 
fonnes, ains  leurs  propres  enfans , Si  leurs  plus  chcrcs  moitiez.  A cani  que  i’cllimc  vous  auoir 
alfes  breuement  cftlaircy  lcsdcfportcmensdclaCourparlesdifcours  que  vollrc  Ma)cllc 
«'  cn  1 d^igft  ouyr  iufques  icy  : toutesfois  pourautant  que  nous  fommes  fort  exposés  aux  lc- 

uiÂntla cÂicm  gcrsmouuemcnsdcsmauuaifcs  langues.  Si  aux  venrs  venimeux  des  calomnies  de  qucl- 
m,i  Ji  fii a.  qUCS  vus, qui  pour  auoir  fait  fcruiccau  Roy, Si  côlcrué  celle  Psouincc  à fon  obcylfâcc.nous 
cllans  paiticuliers  enncmis.ofcnt  auanccrquc nous  fommes  la  caufe  Se  le  uioi If  principal 
des  troubles , auons  reculé  la  paix, Si  fait  accord  aucc  ceux  de  la  prétendue  Religionfehofe 
tmfiifitAiitni  autâc  cfioignccdc  nos  faines  Si  fidellesintentions, comme  le  Ciel  delà  tcrrc.)Nous  délirons 
cr  pafiionncmcnc  que  vollrc  Majcllé  ne  rcçoiuc  aucunement  telles  imprelliôs,  ains  croyc  trop 

* mieux  queccla  d'vncorpstant  illuflrc  Si  lacré.  En  quoy  ils  allèguent  que  nous  auons  rc- 
fufé  les  portes  d’Aix  aux  lieursde  Mondragon , Si  des  Bauls, qu'il  y a en  nollre  compagnie 
quelques  Confcillçrs  delà  Religion,  que  nous  fondrons  que  lefieiir  d'Elloublon  qui  cn 
ifitit  profclfion  cil  aucc  ceux  que  l’on  appelle  Razats  .Nous  rcfpoudonsfurtout  cela,  quât 
au  premier  que  la  parencé  que  les  fieurs  de  Mondragon  Si  des  Bauls  ont  aucc  les  chefs  des 

partifants 
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que  nous  prenons  à fihgulicr  plailit  Si  bonne  forcuncd  employer  les  armes, & l'efpee  de  tous 
ceuxque  nous  cognomons  de  bonne  St  laine  volonté  entiers  le  feruice  de  leur  Prince  fans 
différence  de  Rcligiompourcc  que  nous  fçauons  trcsbicn.quc  ce  qui  cil  de  la  foy  , n'elt  de 
celle  cordc,ains  feulement  ce  qui  ell  de  l'cflat  fit  du  timon  de  la  Prouincc,  dans  laquelle  ou 
fçait  St  void  bien  qu'il  n'y  a aucun  exercice  de  ccftc  creance  prctenducivoirc  meftucs  ne  s'en 
parle  prcfqucs  nonplus,  qu'on  faifoit  il  y a cinquante  ans, quant  au  general  du  pais.  Au  re- 
bours de  tout  cela  pouuons  nous  dire,  que  les  parrifans  nos  ennemis  fc  font  eux  mefmes  ay- 
dezdc  leurs  outils  & de  leurs  armes, s'cllans  liguez  auec  Môûcur  dcrEfdcguicrcs,ainii  que 
nous  fommes  aduertis, qu'il  les  a fecourus  d'vne  compagnie  de  gens  de  pied, lous  la  côdui- 
te  du  Capitaine  Bruflailles.  Davantage  que  le  fleur  de  Vins  a rccucilly  tous  ceux  qui  elto- 
yent  dans  Menetbe, hommes  transfuges  & perdus,  fie  des  plus  inlignes  pièces  de  ce  party, 
tels  que  le  capitaine  Lanfrin, de  Ranqqe,Stvn  Claude  qui  tient  le  challcau  de  Greols  fous 
leurs  enfeignes  fie  leur  adueu  , auec  pluficurs  autres  hommes,  dont  les  noms  rie  nous  font 
cognus  ny  beaucoup  célébrés , quoy  qu'ils  ne  nous  foicnc  peu  dommageables.  Au  moyeu 
dequoy  Vins faitprefeher publiquement  parmy  fes  troupes,  pour  atrirer  les  Rcligionaircs 
St  les  vagabonds  par  de  telles , St  tant  impures  amorces.  Outre  qu’il  s’eft  effayé  de  former 
vneliguc  auec  tous  ceux  qui  fonc  de  ce  mcfme  vent  St  opinion  en  Proucncc,  pour  les  fai- 
telcucr  fit  jetter  dedans  fes  bandes.  Chofcqu’il  n'a  peu  parfaire-  Or  pour  la  finde  mon 
difeours  fa  y charge  en  vous  prefentant  les  larmes  du  pcuplc,fit  les  doléances  des  plus  gens 
de  bien  de  fupplicr  treshuinblement  vollrc  tres-augullc  Majcllé  de  la  part  du  facré  Sénat 
de  couppct  les  telles  de  ces  Hydres, St  mettre  lin  à tant  de  troubles  par  vn  moyeu , ou  par 
autre-Nous  promettons  que  vollre  feule  pnfencc  peut  acheuervn  tel  affaire,  St  que  vous 
accompliras  l'oracle  du  diuin  Platon,qui  refpond,  que  lots  les  Cites  St  les  Prouinccs  feront 
à la  lin  de  leurs  mifcrcs  St  calamités, quand  par  quelque  haute  St  fouucrainc  faueor  de  fer- 
mncgrandcpuiffanccconioinélcauecfageffe  St  milice,  fe  rencontreront  en  vue  mcfme 
ame.  Grâces  héroïques, que  nous  rccognoiflonsreluyrc  en  vous  fur  toutes  les  Prmeeffes 
St  Dames  du  monde.  Et  à lin  que  la  Cour  aye  plus  facile  acccz  à vollrc  Majcllé  par  le  mo- 
yen de  fes  dépurés, Staucrcs  gens  du  pays»  les  incercffèz  Stcomplaignans.pour  former  leurs 
doléances  St  raifons,auec  toute  honnorablc  liberté, la  fupphent  à ioinéles  mainsd’auoirpour 
agréable  le  pairageStlefciourdelavilledcMarfcillc,où  de  toutes  parts  on  pourra  abor- 
der fans  foupçon  St  en  fcureté.Ma  creance  citant  telle  en  effcél  qu'il  a pieu  à vollre  Maicllé 
de  l'entendre  autant  doucement,  que  treshumblement  ic  la  lupplicdc  vouloir  adioulter 
foy  à mes  paroles, St  me  pardonner  royalement, fi  ic  n'ay  dit  St  remontré  les  chofcs  de  ma 
commillion  parmy  tant  de  miferes  publiques  St  de  plaintes  generales  auec  l'éloquence, 
le  poids  St  la  dignité  que  la  matière  eue  dcfité, l'affaire  requisse  lieu  porté ,1c  temps  permis, 
St  vos  royales  oreilles  mérité. 

Telle  fin  la  remonllranccdeccConfeilIcràlaRoyne,laqucllcmcuc  delà  force  St  véhé- 
mence de  fes  parolcs.ainfiqu'ellcvenoitde  pacifier  Tholofe  St  le  Languedoc  fut  delireufe 
de  faire  le  mcfme  de  la  Prouencc.Le  lendemain  donc  que  le  mois  de  Iuin  eftoit  feulement 
encré  pat  des  ordonnances  rigonreufes  on  en|oignit  à ton  s les  Gentilshommes  du  pays  de 
mettre  bas  les  armes  St  defcinparcr  les  places  par  eux  occupées  dans  l'cfpacc  de  dix  iours, 
durant  Icfqucls  fa  Majcllé  fc  deuoit  rendre  à quelque  ville  non  fulpcéle,pour  ouyr  leurs  do- 
leanccs.Trois  iours  apres  elle  arriuc  à Marfcillc , où  vn  grand  St  long  inuenraire  de  plaintes 
luy  cflant  fait  Si  repicfcnté,fa  Majcllé  ce  mefmciour  fit  publier  fes  ordonnances  par  tous 
les  quarrefoursde  la  citéiSt  fi  manda  faire  ccflcr  les  armes  par  quelques  Gentilshommes 
qui  s’en  allèrent  à fainâ  Paul.au  Pucch  ,8t  aux  autres  lieux  St  challcaux  occupez  St  détenus, 
auec  tel  crédit  St  auchorité  que  le  Pucch  fut  bien  cod  quitté, toutes  les  bandes  desbaudees, 
St  chacun  récité  chez  foy. 

Lciour  d'apres  le  Sénat  vérifié  par  folennellc  publication  les  patentes  de  Gouuerncur 
données  en  faucur  du  Seigneur  grand  Prieur  tant  réclamé  par  le  Comte  de  Carccs , St  par 
la  meilleure  Nobleffc.qui  le  vingtcinquiefme  du  mois  entre  dâs  la  ville  d'Aix  accompagné 
du  Seigneur  de  Ccntaljdu  Baron  des  Arcs, St  de  pluficurs  autres  Barons  St  Gentilshommes 
du  pays.  Au  deuant  de  ce  Prince  St  à fon  rencontre  vont  François  de  Pcrufihs  Baron  de 
Lauris  fécond  Prefident. St  iïx  nobles  Sénateurs, les  Confuls  en  chapperons.St  les  plushon- 
norables  St  apparens  de  la  Citétousàchcual.  Les  cinq  chefs  des  quartiers  bienSt  deue 
ment  couucrts  auec  leurs  foldars  armez  St  les  compagnies  Corfes  conduites  du  Segnoi 
I.conardo  Cazanoua  maillre  de  Campât  de  leurs  Capitainesil'artilletie  ne  manquant  de 
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le  faluer  Se  rcceuoit'  à coups  d'cfcUirs  8edc  tonnerres, qui  ne  jctccnc  qu’vn  bruit  de  ioyc.dom 
le  Ciel  s'ouurc  d'allegrcflc. 

Apres  que  félon  la  coudume  en  telles  chofcsrcquile  il  a fait  fa  prière  à l'Eglife  princi- 
r.fcjrj.J  pale  dcdicc  au  Sauueur  des  hommes, Roy  des  Roys  Se  Princes  des  Princrs.il  va  preudrepour 

mar  ini  logis  non  trop  efearté  de  ce  temple  la  niaifon  du  Confcdler  de  Millaud , Gentilhomme  8c 
ti'iuJH"  * Sénateur  fort  honnorablc  Se  magnifique  qui  reçoit  ce  Prince  en  Prince.  Le  lendemain  il 
prend  fcanccdanslafalle  dorée  du  Senac  dcdicc  aux  plaidoyer , àla  place  des  Vicc-Roys,| 
j Se  l'aprcs-difiiec  va  trouucr  la  Royneà  Marignane,aucc  laquelle  il  renient  Icionr  enfuiuant 
à AiXjiUufttcmenc  accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon.de  Moniteur  d'Ampvillc  , des 
i Ai4n/a««  Princes  de  Coudé, Se  de  Comty, du  Seigneur  de  Lanflac , fon  Gentilhomme  d'honnenr,  Se 
rÿUMtr  u K»r  de  pluficurs  autres  grands  Seigneurs, Princclles  Se  Daines  de  fa  Cour.  Sa  Majetlc  fut  loge 
à l'Archeuefchc , comme  au  plus  ample  Je  vénérable  Palais  de  la  Cité,  où  elle  repofa  tout 
"'Tare* if'  ce  'our-  Pourcc  quc  c'eftoie  l'auanc-iour  delà  fcfle-Dicu  qu’elle fe rencontra  en  ce- J 
M.  fie, ville , où  d'ancienne  couftumc  fuyuie  de  pere  en  fils  depuis  le  bon  Roy  René,  qui 

ordonna  vne  toute  pareille  ceremonie  que  celle  d'Aix  à Angers , le  fait  vne  iltuftreèc  g 
generale  proeelTion.  Car  tous  les  Ordres  , les  Eftars,  Se  les  mclliers  y paflent  en  u«-; 

* I"'  i bcllcordonnance , aucc  les  diucrfes  bannières  de  leurs fainfls  Se  patrons  tutélaires, fous; 

" ’ ’ ! mil  hiftoircs , farces  Se  plaifantcrics  diuerfcmcnr  reprefemees  , dont  le  récit  feroie  iou- ; 

ctrtimniti  ii  tilcautanc  quefafeheux.  Les  M.igiftrats  ncantmoins  eurent  celle  particulière  curiolité; 
Mmi'hU.  de  la  célébrer  aucc  toute  magnificence  & braucté  en  chacune  de  fcs  parties.  Le  Prince 

Id'amour.le  Roy  de  l'eferitoire  qu'ils  appellent  de  Bazochc,  !e  l'Ahbéchefdu  tiers  elbt,1 
y marchans  fuperbement  couuerts  chacun  en  fon  rang auec leurs  Gentilshommes,  pa- 
ges,officiers  Se  fuyuans  en  équipage  conuenable.  Chofe  quifnttrcs-bcllcàvoir.llelloic 
qucllion  d'appointer  celle  Noblefle  diuifee  , puisqu’elle  fe  trouuoit  fous  le  gouuetnc-i 
i ment  d’vn  Prince  , dont  elle  ne  pouuoit  reprocher  l'ailthorite,  ny  moins  difputer  la 
| grandeur  , ne  pouuant  efehoir  contrepoids  d'vn  fils  Se  frere  de  Roy  auec  le  plus  relaté 
de  la  Prouince.  Les  moyens  de  ceil  accord  furent  arreftés  à deux  maifons  champeflrrs,1 
affifes  au  terroir  d'Aix, l'vne  du  Threforier  fiourrillyoù  la  Royne  alla  prendre  fon  dif-j 
ncr  , en  mémoire  de  celt  abbord  l'erigeant  peu  apres  en  fief  fous  le  titre  de  Beauuoilin,| 
l’autre  du  Viguier  Bourdon  , oùfctrouucrcntlcComtc  de  Carces,  Vins  fon  nepqcu,  la 
Verdierc  fon  gendre, Se  pluficurs  Gentilhommes  de  la  première  8c  plus  refpcclccNoblcf-l 
fe  du  pays,faifans  enuiron  deux  cens  chenaux.  Làfuc  fait  vn  pourpatlerpent  le  dcrnierl 
du  mois  de  luin  prcfques  durant  tout  ce  iour.  Le  Comte  fouflebant  f6n  droift  par  des  p 
belles , fpccieufcs  5c  graues  raifons,  qu'on  pouuoit  malayscmcnt  dellruirc.  Caron  ne1, 
peut  nier  qu'il  ne  fut  vn  des  plus  fages  hommes  de  la  Prouince  , le  plus  patient , taef 
turne  8c  paifiblc  de  fon  temps  i àquoy  n'apportoit  peu  de  poids  cède  grande  compagnie 
de  Nobicffic , qui  volontairement  l'affilloit , ny  peu  d'cflonncmcnt  à la  Royne  de  le 
voir  ainfi  paffionnement  foullcnu  & rcfpeélé.  Parquoy  le  lendemain  fa  Majcflé  retour- 
na aucclesRazatsàBcauuoifin.où  le  Comte  de  Carces,  Vins , la  Verdicre,  8c  tous  ces 
Chcualicrs  8c  Barons  partifans  fe  trouuerent , Se  jurèrent  en  foy  de  Gentilshommes  8c 
bons  lubicfts  de  ne  leuer  jamais  les  armes,  nycfmouuoir  chofcs  nouuellcs  i les  iure- 
mens  furent  réciproques  de  part  8c  d’autre , Se  les  promeffes  rédigées  par  eferir,  iigneesde 
la  main  de  tous  par  telle  vnion  que  toute  celle  Noblefle  s’embrafla  auec  carelfes  8c  protc- 
fhrions  d'amitic.Car  ce  fut  là  que  Vins  tcfmoigna  vn  bel  8c  fubtil  efprit,vn  grand  courage, 
vn  folide  entendement  , vne  mémoire  excellente  , & vne  caualicrc  Se  naturelle  clo- 
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Le  lendemain  que  Iuiller  n'a  que  deux  iours  font  ouuertcs  les  portes  d'Aix  au  Comte 
accompagné  de  cent  chcuaux  , 8c  ne  luy  donne  on  que  le  Builfon  tres-braue  8C  ga- 
cicniiUx.  lant  Caualict  , auec  enuiron  huiél  ou  dix  hommes  pour  toute  garde  à fon  logis  : où  les 
plusapparens  delà  ville  le  vont  faluer  Se  voir.  Quelques  iours  apres  la  Royne  fort  d’Aix, 
va  à la  Tour  d'Ayguezoù  la  réputation  de  cède  maifon  l'attira,  de  là  en  Auignon  8c  d'A-  f 
oignon  à Lyon  trouucr  le  Roy  , qui  l'attendoit.  Si  bien  que  le  Comte  dcCarccs  , auccj 
fcs  amis  tire  iSallon  ce  mefme  iour,  8c  fe  rend  dans  le  challeau  Epifcopal,  qu'il  auoiti 
choifi  pour  fa  demeure  ordinaire  : ainfi  fut  aflouppic  la  guerre  des  Carcillcs  Se  Ra-| 
zats.la  Noblefle  en  amicié.Sc  la  Proucnce  en  Quelque  trefue. 

On  n’attcndoitplus  que  la  chambre  ordonnée  en  temps  de  vacations , laquelle  fur  le 
Liimi  •***-  déclin  du  mois  publia  en  pleine  audiance  les  patetes  d’abolition  de  tonte  force  d’hollilité 
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commifc  durant ccs  menus Ji confus  tumultes.  Incontinent  apres  font  antres  lettres  pu'  l"l 
blices  contenants  l'creflion  d’vnc  chambre  dclliacc  à l'cxercicc-dc  laluftice,  dont  (ont  ; . 

eftablis  cliefs  principaux  lcsficurs  de  BelieurcJcde  MoncaU’vu  Prelîdent  de  Grenoble, l'au- 
tre  de  Proucncc, Je  Confcillers  fainâ  Marc,Dcdon,Pugct  Je  autres  Sénateurs, honnorables 
tirez  de  ce  mcfmc  corps. 

Les  affaires  fc  portèrent  allez  tranquillcmét  iufques  au  mois  d'Aoufl  que  le  pcuplcd’Aix 
St  les  Corfcs  tombèrent  ez  tempelles  d'vne  fondante  efmcute , où  dcuxlblduts  furent  por- 
tez fur  le  quarreau  : le  Capicainc  Michel  de  Briafon  fieur  de  Reynier , Je  le  Viguicr  Bour- 
don tellement  blclTcz  que  le  premier  rendit  l’cfptit  deux  iours  apres  : tous  appareils  Je  re- 
mèdes fe  rencoutrans  vains  Je  fans  force  aucune  à fes  playes  incurables  Je  mortelles  , fon 
compagnon  efcliappant  à toute  peine  des  embufehes  de  la  mort.  Vn  tel  exccz  Je  la  hay- 
ne  qu'on  auoit  délia  conccué  concrcles  Cirnoisl  gent  de  nature  demy-fauuagc  Je  fort-  peu 
ciuilifee)firrefoudrclcconfeildcvilIeilcspaycr,Jcfortirhorsdcla  cite,  pour  euiter  de 
plus  grands  cfdandres , proches  à fondre  fur  fes  murs.  Malhcursqui  n’cufl'cnt  peu  faillir 
d'arriucr  fans  le  rcfpetl  Je  l'authorité  de  leur  Coronncl,  Seigneur  de  grand  foyje  creance, 

Je  de  qualité  rclcuee  fur  tous  ceux  de  fa  nation  : tant  pour  la  Nobleflc  de  Ibng  loinélc  aux 
illuflrcs  faits  de  ces  anceftrcs,  que  pour  fa  valeur  Je  fon  grade.  Quelques  vus  de  la  ville  ce- 
pendant des  plus  fages  Je  retenus  alTemblez  en  ailes  bon  nombre,  qui  voyent  fouiller  ce  fier 
Borcc  de  diuilion , Je  le (chifme dangereux  Je  mortel , qu'il  peut  cfmouuoir  Je  faire  eflcticr 
fous  la  confufc  poulfiercde  plulîcurs  fanglans  tumultes , vont  tresardemment  fupplicr  le 
Gouuerneur  à Marfeillc  de  faire  arreflcr  les  Corfes , iufques  à ce  que  lé  peuple  (oit  vnv  , Je 
la  Iulliceenfaforce.Acellcfcrooncele  Prince  de  nature  afliuc  fc  porte  à Àix  bien  illn- 
flrcment  luiuy.  Et  d'autant  que  l'affaire  requeroit  célérité , fans  attendre  dauantage  il  af- 
fembla  les  deux  Sénats  aucc  les  plus  nobles  Je  apparens  citadins, qui  arreftet  que  lesCor- 
ces  fortiront, qu'il  y aura  deux  portaux  ouucrrs,quc  nul  cflrangcr  n’entrera  fans  bône  Je  va- 
lable cômiffion, qu'il  fe  ferabône  Je  foigneufe  garde, que  les  ballons  à feu  feront  défendus,  Je 
finaleméc  en  qucucquc  les  mutins  fedirionaircs  Je  faâieux  (croient  challicz  Je  punis.Cc  qui 
fut  fi  promptement  Je  de  chaud  en  chaud  mis  en  effe£l,quc  lepropre  iour  fainft  Lazarc.ftii- 
uant  les  paroles  dcl'arrellqui  en  ell  haut  Je  clair  prononcé, les  Corfcs  vuidcnt  la  ciré,  Je  fc  re- 
tirent à Trets  prcfqucs  cz  mefmes  iours  que  le  Marefchal  de  Bcllcgardcdcfpitc  contre  le 
Roy, aucc  enuiron  cent  cheuaux  prend  Je  palTe  par  la  Proucncc, au  grand  plaiiir  de  Sauoye. 

Cède  pauureProuincen’a  pluflollreceu  la  paix,  comme  defccnduc  du  Cicl,qucla  pe-. 
ftc  fléau  impitoyable,  Je  verge  de  Dieu  jsriue  pour  l'acheucr:  le  bruit  c (loir  qu'vnc  Certaine 
femme  l'auoic  portée  des  partsduLeuantà  Cannes, Grâce,  Je  autres  lieux  , où  le  mal  auoit 
quali  tout  mis  bas.  Je  cruellement  rauagé.Lc  Gouuerneur  cependant  fc  tenoit  à Marfeillc, 
fou  plus  ordinaire  fejour  en  ce  temps-là,  où  celle  infernale  Je  conragicufc  Dire  commença 
au  mois  de  Fcurier  de  l'an  odanneme  du  licclc,Je  jerter  fans  exception  les  traits  de  fa  môr-  fc  ». 
telle  ficure  Je  de  fon  brûlant  venin.Ce  qui  contraignit  ce  Prince, voyant  l'impiété  de  la  ma- 
ladie, de  fc  jetter  à fauucté  dedans  Pcrtuys.Si  qu'en  fefpacc  dvn  an  Je  dauantage  que  ce  hi- 
deux fléau  continua  de  foiicttCr  les  panures  mortels.plusdc  vingt  mille  corps  tombèrent 
fous  la  pefanteur  de  ces  coups, tout  anthidot  Jr  preferuatif  fc  rencontrant  inutile  à la  fureur 
dvntclmal.  r.l  ■} 

Tandis  que  la  pelle  rauage  Marfeillc , foubmife  à <î  funclle  mortalité  fous  l'ire  Je  la 
main  de  Dieu  , que  toutes  les  villes  de  Proucncc  rcfiifcntlcs  portes  à celle  ville  Grecque, 
ainsi  celle  grande , riche,  forte  Je  populcufc  cité  lamenrablcmctvifitce,  Bellonc  le  Inet  en 
icu  auec  fa  cuiralrecn  dos,  Je  fait  traiierfcr  la  Durancei  quelques  mefchàns  garnimciis,  qui 
ont  enuahy  fainél  V incent-Coup  nouucau  Je  non  preucu  qui  porte  le  Prince  ch  appareil  de 
camp  Je  d'armes  contre  celle  malotrue  biccoque  ,«ùil  fait  dutrilîc  carnage  aux  defp'efls 
de  ccs  infenfésqui  font  perdre  plulîcurs  bôs  hommes.Mais  à cinquante  pas  dVla  porte  clé  Be 
darrides  petit  Jebon  heu  duDiocefcd' Auignon  fe  commet  vn  excez tellement  tragique, que 
l'exemple  en  cil  formidable,  Jr  le  récit  cflrangemcnt  fcandaleux  & nouucau. 

Ce  fut  vn  meurtre  , ou,  à parler  franchement  , vn  pur  all'àlîinar  perpétré  apres'  les 
Ides  de  May  par  le  caualier  Odo  Gentilhomme  Italien  , accompagne  de  quarante'oo 
cinquante  chenaux  légers  , entre  les  hnift  St  neuf  heures  du  matin  , eh1  la 
pçrfonne  de  Guillaume  de  Partis  , originaire  de  • Tholofc  , Abbé  de  la  Grâce 
grand  St  general  Vicaire  , voire  mcfmc  la  féconde  an-Àt  de  feu  ' ti'IHu- ■ 
llte  mémoire  George  Cardinal  d'Arinaigtuc  , qui  porta  inconfolabltmenc  le  malheur 
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d'vn  tel  perfonnage,&:  la  façon  de  Ci  mort.  On  dicquc  l’Euefque  l'ouucrain  auoic  elle  celle 
ment  aigri  Si  porte  contre  ce  perfonnage,  pour  le  grand  crédit  que  fon  entendement:  à I 
vérité  fublime,  Si  les  faneurs  cxceflîucs  de  fon  maille*  luy  auoient  acquis , qu’il  fut  cou 
traint  d'vfcrde  voye  de  fai£t,&  le  faire  ainii  mal  Si  indignement  traiclcr  par  fon  propre  ma 
dément  : combien  que  l'a&e  fut  vn  peu  trop  defreiglé.Si  hors  des  termes  d'humanité.  Ca 
fous  le  feint  fcmblant  d’vnc lettre  que  Odo  luy  prefenta  d'vn  vjl'jged'.imitic,dc  la.  parc  d 
general  du  Comtat,  il  fut  non  feulement  dagué  Si  poignarde  à ionr , decouppé  &c  mi 
en  piecesdc  pluiieurs  vilains  coups  d'cfpcc , ains  foulé  pargrand. vitupère  des  pieds.de 
chcuauit , qui  luy  palTcrcnt  fut  le  ventre  cllantiafaus  ame  Si  fans  vie  1 Si  parvne  bar  barri 
defnaturee  le  meurtrirent  en  tant  d’endroits  de  fa  pcrfounc.qu'il  fut  veufans  figure  d’irom 
me,  tant  il  eftoie  diffamé. 

L’excczfut  tant  dci'ordonné  que  le  ficur  de  faindSixt  Gentilhomme  des  plus  riches  Si 
puiffans  d’Miignon.ho  mme  d'affaires  important  Si  d étreprifes  noncommiincs,qtii  de  for- 
tune fc  trouua  à Bcdarridcs,  & en  ccd  fpeclaclc  y fut  defadrculemcnt  atteint  d’vu  coup 
de  piftolctadc  k l’efpaulcCdont  bien  apres  il  mourut)quc  l’vn  de  les  ru  fl  res  luy  lafcha  fortui- 
temenefensenauoir  commiflion  (quoy  qu’ou  le  creut  diiictfcinenrifuiuant  ce  que  le  caua-_ 
lier  Odo  parla  tout  hautjequcl  refpondit  auxConfulsdu  lieu,  que  quanta  la  perfonne  de 
Pairis.il  n'auoit  fait  en  cela  que  le  corn  mandement  du  Princc,&:  du  generalunais  que.  pour 
le  regard  du  ficur  de  lainél  Sixt  que  fon  malheur  l’auoit  porté  ace  funefte  accident,  &£  que 
n’ayant  eu  aucune  charge  de  luy  meffairc, il  le  rcgtcctoïc  infiniment.  Les  morts  ccpcndanc  ! 

furent  morts, 5c  losheridos  bien  heridos.  -J 

Or  entre  pluficurs  tcfmoins, qui  furent  le  mcfineiour  ouys  fur  ccft  excès  autant  effrange  j 
qu'inopié .trois  pnuçipaux  Si  plus  fignalés  s’y  trouuercnt  bien  méfiés.  Le  premier  fur  Paul  j 
Anchoinede  Pugct  ficur  de  Sauuius.frerc  du  grand  Prieur  de  fiiinû  Gilles  , Gentilhomme  >" 
| d'Auignon,  lequel  voulant  s'approcher  l’cfpec  au  poingdu  caualicr  Odo  , & faire  mine  de  1 
I defenlè  fut  d abbord  renuersé  par  terre  du  renconired’vn  cheual.  I 

tjf„  w„m\  Le  fécond  fut  Médire  Michel  de  /Huniers  Seigneur  de  Pouilhans.Cheuahcr  de  S.Michel,  ' 
p iuMtrt  | qUlcn  pareille  contenance  n’eut  pourtac  iamnis  le  moyen  de  ioindre  le  meurtrier  aireff  épar  j 

!..  ....  . r.-l  1-1.  Mir-snr/Mi  r\lne  oll-iriTtAA  nit'a  U rlioriMi  knMillo  I 
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imiifAinti  i_0  iij.futMaiffrcGuillaumc  Bcratd.natifde  Pigiransalomeftique  de  l’Abbc, lequel  s'eftât 

uXtàM-l  nùaen  quelque  Eftat  de  garantir  (b/imaiffrc  fut  jetré  dansvnfoflc,  où  il  y auoit  quelques 
plr.ri  _pun  d’eau, Sa  là  blclfé  de  trois  ouquaerc  coups  de  lance  par  l’vn  de  ccsporentaircs , Be  laitlc 
T“«Zr*I-  pour  morclur  la  place,  corobicaqsulefl  rcfchappa^&i  fut  gucry  dans  peu  de  iours.  Cho- 
t fç  effrange , que  les  hommes  de  fang  ne  pemicuc  cftrc  kaülhfics , quel  ample  que  loir  le 
harftpi  où  ils  rrcmpentvne  fois  leurs  mains.  Ce  pauûre  infortuné  Prclat-qui  ne  s'arren, 
iZ'fru'ï*-  d<yttàricn  moins  qu’a  rcceuoirvii.tcl&fi  perfide  accueil  de  cçluy  qu'il  efiimoit  ion  tiftgu- 
’iürZ/dt  lier 3ç particulier amy/o trouua  tellement  defeouppé  qu'on  trouuafur  fa  perfonne  apres 
, l'aqçic  dcfpomllc  deux  grands  coups  de  coucelaMqr  le  vdkgc  fi  outragcid’cmcnt  dclèhar- 
gés'  quclcsceruellcs  Inyfbruxyent  hors  de  la  celle,  J>b  traucriam  du  front  & des  ecm- 
» u/oysw»  ple^iidques  au  dçflâis  de  l’oeil  droit,  l'autre  k trauersde  l'citeillc  gauche  6c  de  laiüüe.pr- 
,“™"’  natr.UK  dans  les  ,moi|éllcs  : il  auoit  vu  coup  de  poignard  fur  le  tetin  gauche,  & des» 
à la  immmcllc  droifte  , qui  le  pcrçoicr.t  tous  troisk  iour.aucc  vue  quatrième  playc  bit» 
auaot  enfoncée  «ers  le  creux  de  i’cfjofliach.  Le  braS  droit  preiques  mis  cii  deux , lefélic- 
fttcQuùert  dçdeuypiftplctadcs,  & cri  fomme  tout  fon  corps  gafté,  honny,  brlfé&fmeur 
ttv  de  là  fouloure  des chciuiixifi  que  lêpraintc  dcS.fers .fc  voyoyend  en  pluiieurs  licuXiTcl- 
tr«laür«r.  jj.  fot  J»  tragique  fipdecc  Prclac.qui  peu  deuanteftoit  plusrcucré  quefoiSdaiftrc,  letutb' 
me  je.  Dieu  d’ Auigncuy.iu  demeurant  digne  de  plainte  pour  lonadmirablc  cntendcmeat.Il 
elloitangé  dcxxxyiifkxa.  ans,  de  taille  dtoiâe  Si  moyenne  : auoit  ici  cheucux&.'labjrbe' 
tirans  fut  la  coulcuy  d'flfpy  meut . Ics.ycuxk  fleur  de  ccfté , bien  fendus , azurci  A brillant, 
le  api  aquilin  fit  longuet, la  bouche  vermeille, le  tewt.clcr8d  vif  tombant  vnpeu  fut  le  hruai 
&:  le  vifage  en  oualW:Ucontcnancc  pieuse  de  douce  grauitc  , 8c  la'paroJc  hannoniçufe<k 
rcfojuntca  yncrucil|es:t<?nccela  ne  le  f.iuua  pas. Exemple cllrangcmcnr  icandalcux  dcsfa- 
ucuts  îcdaiiifagc  de  fortune  parmy  les  hurts  de  ccfte;vio.;  1I1! 

Pourrcueuiralavillc  d’Aix  quelles, gardes.  & Veilles  quelle  fticc.à  ce  que  h pelle  qui 
foutragç  Efquilles.it  qlques  autre»  petits  lieux  ncl'aborde.Si  femble  le  train  delcltedirèj*! 
cftyeen  fcsbpurgs.voirck  fi  cruelleitict  l’cuir6ner&  metrre  en  alarmés,  qu'au  moudcÜilllèt 
plie  cômëcc  k l'alfaillir  kbo  efciét  «0  qlques  maifons  hors  des  mùrv  fnirât  dé  là  iniêlibfcmft  | 
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dans  la  placedu  marché , iucebeaucoupd-cftohncmenr.C'crt  alors qu'elle  rampe  par  rancj 

de  violente  ardeur  ,dc  roaifôu  ch  mail'on  fmislafaneur  d'vnc  erttn.rdiirante  Coqueluche,} 

quipcixelcuantauoic  vniiicricltOiieBC  affligé  toutes  les  villes  de  Franck, qu'vne  grande  inul- 

iitudcdc  perfonnes  en  oilattailitt  SC  aflomceivolrccll  celle-là  boucherie  A-  lechapirs  qu  «H 

leûidrfjuc  lcSen.it  cft  contraint  de  fui .'ecloire&ibârfer  le  Palais  Royal, bi/lti  les  alictlanc'cs 

le  les  barreaux  muets , Se  en  fin  de  conte  détendre  toutes  fortes  d aficmblces , de  liais  S:  de  c-  u,  amJ„» 

palfetemps  ordinaires  Si  publics, combien  que  toutes  ces  defente.  ne  puiflcnr  arreller  le  ^ 

cours  du  mal, lequel  fc  monfttc  cane  impitoyable  &furicuxqu!  U Ci  uxwbts  des  vacations  ^AfAllçmJi 

aucéle  Prcfidcnt  de  Laurit  leur  chef  lé  retire  bien  SC  beau  à Cuccuron  où  les  eriminels 

traduits  à toute  peine  3c  celle  des  Comptes  àBngnoltc.  * ‘ , itn^iu. 

Ces  malheurs  fcmbloicnt  auoir  prcnoncé  vnc  Comète  qui  auo.t ijtnru  au  neufiucme  & 
dernier  mois  quatre  ans  auparauanr  : 8e  encor  vue  grande*:  inultree  clarté  ’auee  Hamme  ^ma" 
de  feu  ardaiit.qui  s'eftoit  monftrcc  au  Ciel  il  y auoir  lix  ou  fept  iours , aucc  grand  cftohne- 
ment  fc  merucilic  au  droief  de  la  ville  d' Aix.  La  Cour  pour  ne  larfh r en  telle  calamite  pu- 
blique la  Citcoù  retidenr deux  Sénats  fouutrainsa  la  dilcrctionilcs  hoiric-tcux  .V  ledmo- 
naircs , fans  condufteur , fc  fans  police, donna  plein  pouuoir  de  1*  gouuerner  au  At|«.tr 
Bourdon,  comme  principal  Magillracauco  cent  hommes  iouldnyev.  Au  moyen  de  ce 
nouuoii  bien  toft  apres  il  fait  brancher  fur  vn  gibet  vn  certain  niauuais  g.irniment  qtn 

Culoit  cfmouuoir  vnc  fed.rion  populaire , & faire  du  nouueau  yeinage  ; pour  'mettre  la 

le  au  fac  parmy  les  flammcsA  le  bruit  d'vn  tel  tumulte.  Or  Vint  au  vingtième  du  mois  & 

vn  bruit  à Aix  que  Chauchard  Lieutenant  particulier  , allant  tenir  fon  licgc  au  vil lage 
d'Auffouys  auoitefté  fait  prifonnicr  par  les  gens  de  guerre  St  aucc  lu  y vti  celtu.n  bo  Pilfnr 
de  Grambois.l'vnfc l'autre  mis  à rançon.  Cçqu.mic  enfeu  SUurdon  .lequel  ^«con- 
tinent renforcer  les  gardes  aux  portes  , aux  murs  le  aux  tours  , aucc  bonnes  teilles  Se 
fentincllcs  nuiÛ  Se  iour  fur  les  cfchaugucctcs  a ce  ddlinccs  pour  11  dire  lurpris, comme  il 

en  eftoie  mcnacéitcllcmcnr  que  pour  rcprcfcntcr  vnefnortcllc  terreur  aux  yeux  du  peupîc, 

& le  contenir  en  cfchotc,il  fit  execurerdeux  voleurs  le  lendemain  . * . . ' C*un  hcirîbh 

Ia  pcllc.ccpcnd.inc  faifoiccoufiours  vn  cours  horrible  üns  regarder  ™gc  ny  iexe  , ict-  * *•»> 
tant  les  plus  mortelles  fagettes  au  mois  d’Oûobrc.  Ican  Paul- nas  , Caftillom  & lean  4™“^ 
Bon  Confiais  nouueaux  ne  voulurent  quel  Chapperonqtu  les  obligeât  le  haaatder  dedans 
la  ville  l'vn  s'exeufant  fut  fou  grand  aage , lesauitesdeuxfur  leurs  .ncon.mod, tes  pnuces,  , 
fansconlidcrcr  qu'ils  eftoient  pères  fc  tuteurs  generaux  ,fc  non  plus  hommcsjiaracii- 1 
liers , eftablis  pour  lesaffaircs  d'autruy  & non  pou,  eux  : 8c  en  tomme  plus  obliges  ah 
falut  public  qu'à  leur  propre  vie.  Mais  leur  AAeflè»  Guyran  qu,  hWeftoid^  lage  - 

fe  reprefenta  toutes  ces  choies  douant  les  yeux  , fc  refolu  t d y entrer  & de  mettre*,  per- 
fon  ne  Se  fa  vie  pour  fa  ville.  En  quoy  il  menra  autant  de  louange- .que  la  couhardile 
de  fes  trois  compagnons  de  blaf, ne.  Et  f.  furie  conle.I en  balance  fc  (ur  le  pomet  de  pu- 
nir vnc  telle  lafchcredecouragepar  vnenonuclle  élection  , & d en  mettre  d autres  a leur, 
place.à  leur  grand  honte  fcvcrgoigne.pour  ne  laificr  la  Cité  fans  patron.  Se  conducteurs  • 
en  vnc  telle  tourmente.  A quoy  toutcsfois  on  ne  procéda  plus  pour  le  rclpcJ:  de  la 
charge  qu'on  ne  voulut  diffamer,  que  pour  le  regard  des  pcrlonnes  qui  mehtoicnt  cptte  | 

infamie.  x c . . LtxniiA- 

Q uanr  au  Scnat , pendant  que  Ic.Prince  eftoie  a Siftcron,  tanc  pourfairc  mettre  lesar- 
mesbas  à ceux  de  Ciintt  V.ncens , que  pour  fnyr  la  maladie  , comme  auffr  pour  ayder 
aux  cens  de  euerre  que  fa  Majcltc  mandoit  au  Dauphiné  , a fin  dappaiicr  Ic^eupL  pn 

contre  les  Nobles.  Vue  chambre  rira  à Permis,  où  le  Pref.denrde  Lnmstflpit  foutre  a *«££•> 
S Maximin.où  fous  le  premier  Prcfidcnt  dcTrcts  allèrent  vingt  #:  cinq  Conicillers,  lau- 
tre  fcrcndic  à noarc  ville  de  Sallon , oii  le  Prctidem  Cornohs  auecvn  nombre  com- 
ptant dcSenatcurs  ferctira.La  maladie  auo.t  tcllemct  Infeie  Wr.SC  en  efloir  venue  la  dc- 
lblatioii  lufques  à tant  de  funcflc  extrémité, que  les  fils  enlcueliiroieot  les  pères,  les  pert  sSc 

mcrcs  leurs  enfans, la  confine  lecoufin  ,1c  trcrelalreur,  le  mary  Mbme.de  peut  que  e>  cr-  : ^ 

tcfiix  ScSandapilaircs  n'cntralTenton  leurs  ma.fons , Se  ne  volalle.it  leurs  biens.  Et  1.  clto.c  - 

la  famine  prefques  autant  rigoureufe,comme  la  perte  dont  plut.eurs  le  voyo.cnt  mmnn  lc  f_„r 
tomber  de  necclüré.Si  bien  qn'cftans  foubmis  entre  deux  fléaux  ti  cruels  s.lscu.toyenr  les 
coups  de  l'vu.ils  tombo.cntcz  mains  de  l'autre  : où  n'apporro.r  peu  d'horreur  dix  ou  douxe 
Afncs  maigres defeharnex  Sc  dclfaits animaux  ombrageux  Sc  mélancoliques,  quit.iituu.nt  ; 
tous  les  .ours  cinq  ou  lix  venues  cbargex  de  cinq  aanre  ou  ioixantc  corps. 
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Si  la  ville  clloit  mal, les  ballidcs  Sc  maifons  champelltes.  néltoieiÿ  pas  mieux.  Car  la 
maladie  quffe  moudre  plus  cruelle  au  mois  de  Nouembrc.qu  elle.  nouent  fart  en  Oétobrc, 
ayant  augmcncé  fa  furpurS:  pris  des  forces  nonucllcs , (çauoient  bieu  tromicr  c*ux  qui 
penfoient  élire  francs  aux  champs.de  les  traits , êc  lèuremcnc  clloigÆs  duüc  , truc  D ieu 
fe  monftroit  courroucé  Dans  Aix  noie  irouupicnt  mcgfiiiers  , ny  bouLnpcrs^,  donc 
lespauurcs  entérinés,  Sc  infirmes  ne fouftroient  peu  : de  manière  qu  i]  cil  qudqncstois 
meilleur  de  vviydcr  les  villes , S:  tout  quitter,  que  de  vouloir  cllnucr  contre  vu  llcau  cuut.i 
efpouuanrablc  , que  lance  ta  main  de  Dieu.  A tous  ces  malheurs  clloit  attachée  vnc 
infupporcablcfe  cruelle  cherté  deviurcs  hors  de  toute  raifon  Sc  inclure  : & croyoic  on 
d'ailleurs  que  les  Chirurgiens , qui  tous  les  iours  alloicnc  de  l'cnfcrmcriç  à la  ville  fem- 
bloicnr  entretenir  la  maladie  qu’ils  rafehoienc  à dcfraciner  : mais  le  Ifleilango  de*  vus  auec 
les  ancres  par  trop  d'inconfidcrcc  liberté  Sc  trop  peu  de  prccaucion  caufoit  ces  incomicniens 
que  les  Coudais  s'aJuifcrent  de  couppct  leur  inrcrdifanc  la  ville,  qui  uofut  vu  petit  bien 
pour  les  vns&pouç  les  aucrcs.  Ccfuccn  ce  melmc  point!  que  McBlreRobcrt.de  Moue- 
cal  | Conlciller  du  Roy , Maillrc  des  Séquelles  , Sc  Prclidcnc  de  Proucncc , fils  de  Gail- 
lard de  Montcal. Seigneur  K Baron  de Treiques,  luge-mage  de BcaucaircSc de  Nifmcs  , Sc 
de  Dame  Monde  de  Combes  fille  du  Baron  de  Sabran  , voulut  changer  de  territoire  Sc 
s’iaabitucren  Arles, oùil  fut  folcnncllement  reccu  habitant  eu  prpfeucc  de  Valentin  de 
Grille  (îo'irde.Rubiac  ,d'Antboiuc  d'V fane  Gentilhomme,  HorclSc  Auignon  BoiirgcoiSjX 
Vignicr  Sc  ConluU  de  la  Ciré , ou  toufiours  depuis  celle  tyoblc  famille  a flori.  Amli  frjfT 
Arles  bonnoré  de  l’acqnifirion  de  ce  perfonnage  fur  le  point!  que  fan  clloit  paruenu  au  J 
dernier  Soleil  défi  courl'e,&:  que  celte  impetueufe  dire  de  pelle  contrnuoirdc  rauager  la. 
ville  d' Aix  , laquelle  finalement  taftcScalîôuuic  de  tant  de  carnage, ou  plulloft  l ire  de  Dieu  | 
lafl'é  d'affliger  les  pauures  mortels, ta  fauté  fut  rclliçuec , Sc  tavillcrïftaurcc,lcfczcdu  mois  C 
d’Aouftdc  l’an  cinq  cens  celante  vu.  j 

•Durant  le  cours  furieux  de  ces  COut.igicufcs  calamités  fut  veu  à Aix  vn  Religieux  des 
marchés  d’Italie  en  habit  te  robe  d'Hfcrrnite.il  eftoit  couucrc  d’vnc  iîmplc  cazoquc  de  treil- 
lis noir  qui  luy  batroïc  iulques  aux  genoux,  allant  ordinairement  pieds  nuds,  auec  vn  cru- 
cifix au  trauers  de  (a  ceinture.  Aftuce-mcrucillcufe  du  demon  infernal  qui  l’agirroit.Sa  fta- 
turc  eftoie  haute  Sc  droite , nou  chargée  de  graillé, fes  membres  bien  ordonnez,  fon  front 
grand  Sc  chauue  ,fon  nez  aquitain, lu  barbe  bien  nourrie , & quelque  peu  teinte  de  gris. f 
Marques  de  vray  qui  pounoient  ürer  vn  tel  homme  à choies  honnorables  Sc  gran-  q 
des,  s’il  eur  voulu  bicaylcr  du  doux  afpctl  des  alites  fauorablcs  à fa  naitfancc,  &c  nedepta- 
ucr  point  ainii  les  hauts  dons  de  nature  Sc  du  Ciel  par  vnc  volonté  tournée  au  mal,  du  tout! 
mcfcfyintc  Sc  corrompue.  Saprofcftâqnaumoinscn  apparence  eftoit  de  future  les  lieux 
contagieux  Sc  peliez  pourlcfculhonneutde  Dieu,  fans  prendre  autre  falaire  que  fa  vic.l  ‘ 
Au  furplus  cantexpcriiueuté  en  ces  chofesli , fuiuant  le  dire  commun , quedu  premier  rc-l 
gard  fculemcut  il  rccognoiflbic  les  bielles,  Sc  qui  plus cft  les  draps  Sc  linges  infectes,  ou 
touchez  de  telle  ordure.  Cas  certainement  admirables:  de  dilputc  non  petite.  Cclthoin- 
meentra en  tant  oc  rcputation,Segiaua  vue  telle  opinion  defoy  aucceurdu  memf  peuple, 

S£  de  pluficurs  honnorables  Citoyens  Sc  Sénateurs  qu’on  l’appelldic  haut  Sc  clair  le  fiuncl 
Hermite.Si  qu'ayant  cfté  mis  en  taille  de  bois  auec  vn  titre  tant  fpccicux  Sc  vénérable,  vue 
infinité  de  perlonncs, non  fculemcut  de  Proucncc , ainsdes  villes  Sc  contrées  voifincs  le 
tmdrentcn  leurs  maifous&C  cabinets  comme  vn  Paulouvn  Anthoinc, premiers  Sc  tantre- 
noinmçi  Anachorètes,  faincls  habiuns  du  defert,  auec  celle  melmc  inferipcion,  bien 
qu’il  néfuc  qu’vn  abufeur,5c  vn  cauteleux  forcier , comme  fa  fin  dcmonftra,  Mais  il  ca- 
choit  fous  celle  peau  de  brebis  les  membres, ta  chair.S:  les  déis  d’vn  loup  fumage,  de  forte 
qu’eftac  finalement  guctté,defcoiuierr,recognù,accusé,Sc  prcucuud'infiiiiesmefchancctés, 
vencficcs,pailtardifcs,gourmandileScforcilcgcs,mcfrncmcpc  d’auoirn.eurry  Sc  entretenu  U 
maladie  vn  fi  long  temps, il  fut  pour  le  commencement  de  fa  taincletccanonizcdcs  mains 
d’vn  bourreau, publiquement  ards  & mis  en  cendrc.à  ta  grand"  place  des  Iacobinspar  vnAr- 
tcft  iufte  Sc  fouuerain  du  Scnatda  putain  pour  le  confolercnccite  funefte  fortune  citant  rù- 
dément  fuftigee  partons  les  cantons  8c  quarrefours  de  ta  ville  iniques  au  fang,  Di- 
gne triomphe  de  fcs  victoires.  Petit  11c  fut  pourtant  le  bruit  qui  courut  par  la  bou- 
che des  hommes  , de  langue  en  langu»  , qu’vn  grand  Roy  l’auoit  enuoyé  ( cho- 
fc  indigne  d’çftre  penfec  , Sc  d'entrer  au  cœur  d’vn  Monarque  ) pour  aJfbi- 
fzlir  par  vne  rapt  abominable  Sc  diabolique  inuenrion  , les  forces  de  ta  Proucncc 
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! qu'il  s'attendoitd’enuahic  facilement-la  trouuant»inrt  dcl’crtc,  8c  prcfqùcs  à l’abandon. 

| Ceux  qui  femoient  vn  tel  bruit.drfoicnt  qoe  Marfeillc  ne  poimoir  lortir  de  (on  cftomach 
' ! où  de  longtemps  fc's  filets  eftoient  tcndus(  ce  que  nous  auons  veu  de  nos  ycux)par  vnc  am- 
1 t bition  autant  héréditaire  que  vaine , que  le  grand  Empereur  Charles  l'on  pere  l'emhloit  luy 
auoit  laidcc-Sique  peu  ne  rcngicgcacellcvicillc  vlcere  Se  fon  incurable  maladie  la  douai-  ^ 
nerede  feu  Maximilian  mère  de  l'Empereur  Adolphejaquclle allant  en  Efpagne  voir  Ion 
gendre  & fa  fille arriua  le  dernier  iour de Noucmbce,aucc  quarante  galères  à Marlcillc, 

A oùcllefejourna  tou  bouts,  toutcsfois  dans  la  licnnc  fans  vouloir  onques  prendre  terre, 
ny  mCttrc  le  pied  dans  la  ville  , iufqucs  au  douze  de  Décembre  à caufc  du  mauuais 

temps.  | 

| L’an  oclantedcuzicfmc  ne  fcmblc  peu  mémorable  en  ce  que  Médire  Ican  de  Ponte- 
uez  Comte  de Carccs, Baron  de Coucignac grand  Senefchalæ  Licuten.mt  de  Roy  plein  fccf- 
d’honneur  8c  de  nom, apres  auoir  vcfçu  Ibixantc  lix  ans  .cinq  mois  Se  dix  iours , car  aucun  " * c"'"- 
n’a  marqué  les  hcurcs.lailTadouccmcnclurpris  du  fommcil  de  la  moitié  monde  8c  la  vie, 

B aulTt  bien  que  les  Ellats  8c  les  Seigneurs  à Ion  chaltcau  de  Carces  le  vingtième  du  moisd'A- 
I iiril.C'cfboit  de  vray  vn  perfonnage  fort  ambitieux  8c  peu  commsnimuis  aulfi  l’vn  des  plus 
illuftrcs  Se  dignes  Chcualicts  de  fon  temps, de  tres-noble  (ang , 8c  des  premières  8c  plus  gc- 
ncrcules  familles  delà  Prouincc  par  nature  8c  par  adoption  : de  belle, droitrc  & liante  Ratu- 
re,plus  charge  de  nerfsque  de  chair,  d'vn  vifage  long,  plein  de  douceur  8c  de  ma|cflé,d’vn 
courage  héroïque  , Se  d'vue  confiance  incsbranlablc  à toute  lotte  d'accidents, froid,mcur 
8c  posé  en  toutes  les  actions  : fi  qu'on  ne  cognoidoic  aucunement  quand  il  auoit  gatgné  ou 
perdu , prudent  8C  aduisc  à bien  confeillcr.hardy  à exécuter, Se  patient  mcrucilleulemcnt  à 
l'attente  des  occalros  8edu  tempsioutte  tant  de  qualités  excellentes,  magnifique.fplendidc, 

Seliberal,  grand  ioiicur,  8c  grand  fauçouieriau  relie  par  vn  tres-illuftre  furcroit  ayme,  ref- 
peaé  8c  obey  prcfques  de  toute  la  NoblclfeSc  les  Barons  du  pays.tous  fcs.  pareils , fes  am|s, 
ou  fesalhez, fi  Seigneur  le  fut, Sepeuteftte  fera  iainais.  j /\ 

#1  ' 

Guets  qu'j  feu  le  Ciel  Urge  deHine. 

AlTcz  plus  violentcmcnt  fut  les  noncs  de  Iuillet  lût  arrache  d'emmy  les  viuans^p 
tilhomme  de  Salloii.dont  la  mémoire  me  fera  funefte  à jamais , pour  le  dam  queTy  ri 
Scipion  Match  de  Trippoli  icunc  homme , plein  de  valeur  8c  de  courage,  fils  naturel  d'An- 
toine March,  dont  nous  auons  ailleurs  parle , ainli  qu’il  iouoirvnc  matinée  aupallemail, 
auec  de  Berthatis  iïeur  de  Matuans  fon  cauliii  germain  ,8e  Cefar  de  Nofiradamc 

(çar  i'efioy  delà  partie  pour  l'cftroiifie  amitié  que  nous  allions  cnfcmblc  contrastée  de 
icunc  aagc,Sc  continuée  de  pete  en  fils)  fut  mefehammenr  aflâfiiné  d'vn  coup  de  piftolcc 
aux  reins  par  deux  certains  brigands  du  Languedoc  d'obfctire  Se  vilaine  forte, pr.uriqucs  de 
longue  main  par  les  plus  mortels  ennemis, auec  lcfqucls  mcfmc  il  auoit  beu  8c  mangé  l'ou- 
u'cnt.Se  dont  il  ne  femeffioit  aucunement.  Le  cas  fut  tel  que  quelques  hommes  nfalqués 
auec  des  chcmifcs  fur  leurs  habits, qui  auoient  le  mot  du  guet, 8c  fiauoiét  fecrcttcinchtclpié 
ce  lieu  vn  peu  cfcarté.ceft  heure  matinale, 8C  ccfte'occafion  : au  bruit  du  coup'quïb  attedo- 
yent  fouirent  tout  audî  toll  dtuardin  du  icu  de  paume  abontiflant  le  pallemail:  lcfqucls, 
ajnij  que  i'eftoisen  vifee  pour  debuter.mc  tournant  au  bruit  du  coup  qui  fonna  contre  mes 
oreilles, fc  prefentetent  furieufemenr  auec  cfpces  8c  ballons  à feu  8c  Iafclicucrent  de  màf- 
fâcrerauflï  foudainqu'vn  cfclair  : (î  que  ie  mctrouuay  faify  d’vn  fi  mortel  cfionncmenr.que 
içjcttay  foud.uu  mes  armes  contre  fcs  iimbes  de  ces  tueurs, k pris  des  aides  aux  picds.aul- 
lî  bien  <}uc  lit  Mauuaus  £c  ceux  qui  iouoiéc'aucc  nous, tant  à propos  & àtemps  que  i'efehap- 
payfain  8c  fauf quitte  delà  feule  peur.  Mais  no&ô malheur, celte  qui  m'auoit  mis  aunioii- 
dc , laquelle  quoy  qu'elle  fut  de  courage  malle  Sc  gencrcùfe  tout  outre , par  la  (oudaine  vio- 
lence ucantmoius  de  l'cffroy  quclanouuellc  dcecll  actcf'vn  peu  trop  légèrement  portée  à 
tes  orcilies,ainfi  quelle  eftoit  à l'Eglife)imprima  dedans  fon  cœur,  prit  vue  telle  apprehen- 
(îpndc  me  rencontrer  mort.quc  fans  fcpouuoit  rbdVurercn  aucune  manière,  me  voyant 
mcfmc  fans  aucun  mal.onzc  iours  apres  lailfâ  le  monde, pour  me  laificr  vn  trille  Se  puilfaitt 
rçorct.qui  ne  me  quittera  iamais.  Afladînat  exécrable , que  pluficurs  morts  auoient  deuan- 
cc.  Se  pluficurs  morts  ont  fuiui  , auec  des  Arrefis  fulmiqans  , des  amendes  énormes  8c 

grodes, 8c  finalement  la  ruyiicgcncralcd’vncgrodc,rïclic8c'rtes-abondantc  maifon,prclqüc 

réduite  à non  plus,  par  vn  fi  biche  coup, 8c  le  (eut  moyen  d'vnc  femme  cayifc  de  tout  ce  rhal- 
1 licur.Cc  quifernira  de  leçon  pour  apprendre  aux  jeunes  fils  combien  ce  fexe  cfl  enragé, 
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dangereux  St  malin  de  quelle  force  infortunés, mifcrablcs  St  malheureux  tous  ceux-là  qui 
s'en  approchent.  En  fomme qu’on  a remarqué  que  defepe  en nombre qui  fc trouucrcnt  à 
cctl  affaire  maudit , il  n'en  y aqu’vn  fcul  en  vie:  St  que  le  ieu  de  paume  a elle  cinq  ans 
apres  conuerty  en  Eglifc  de  Capucinsttcls  font  les  iugemens  de  Dieu. 

Jean  Gautier  qui  auoit  honnorabtement  feruy  les  Comtes  de  Tende  St  de  Sontmeriue 
pere  St  fils  en  qualité  de  lcurConfeiller  St  principal  fecrctr.irc  durant  leurs  gouucrnemcncs 
St  les  troubles  récités  : Se  qui  n'ayant  petite  cognoilfance.nv  peu  d'expcricncc  aux  plus  f m- 
| pottans  St  fccrcts  affaires  de  la  Prouince  auoit  efté  appelle  parM.  le  grand  Prieur , fut  fait 
| Seigneur  de  Grambois,  au  moyen  du  Marquis  d'Oraifon  qui  luy  vendit  celle  place  le 
1 prix  de  douze  mille  francs.dont  il  prella  les  hommages  à lachambrc  de  Comptes,  où  Ion 
nomSt  les  armes  furent  cnrcgiftrees  Se  peinres  dans  vn  efcud'or.à  vn 
cœur  bruflant  de  gueules  fous  vn  chef  de  couleur  du  Ciel  , orne  de 
trois  eftoillcs  d'or.  Ce  qui  futés  iours  de  Fcurierdc  l'an  oélanrcqua- 
trieme,  où  plulîeurs  occultes  remincmcns  , & quelques  dangereufes 
menées  furent  couoccs  à Marfcillc  St  ep  Arles,  quicrcucrcnt  l’an  en 
fuyuant. 

Il  y a vne  autre  famillede  ccmcfme  furnom.affauoir  des  G.uiricis,nuf- 
quels  le  fitu  Seigneur  de  Carces  auant  qu'il  fut  créé  Comte  auoit  autre- 
fois vendu  vnetroificme  partie  de  Senez.Ce  que  rcfmoignc  la  tir  de  vê- 
te pafféau  Challcau  deFlaffanscz  prcfcnccs  de  quelques  Nobles, en  faueur  dcNoblcLouys 
Gautier  fils  de  Sebaftien  originaire  dcSencz , duquel  Louys  fottit  André  iieur  d' Aiguille,  ' 
quid'vneDamoilclledclarres-noblemaifondeSabran  de  la  branche  de  Æeaudilnar,  ai 
laifTé  Balfhezar.marié  à Blanche  de  Sallettc  l'vhe  des  plus  belles  St  galantes  âmes  de  fon| 
temps, heritier  de  celle  placo  St  de  les  armes  compofecs  d’vn  chcurond'or  C 
accompagne  de  deux  cfloilles  de  mcfme  en  chef.St  d'vnc  colombe  d'ar- 
gent en  pied, fur  le  fond  d'Azur  efcartcllé  de  Sabran. 

La  maximeeft  tropplus  véritable, que  la  Magiftrature  fait  bien^fl 
cognoiftrc  quclcftccluy  qui  l'exerce.  Monfieurlc  grand  Prieurcommei 
lage  Princc,vigilant Pilote, Si Gouuerncur  trcs-pfudcnt  auoit  par  vne 
haute  dextérité  d’efprit  tenu  les  affaires  en  îuflc  balance  iufqucs  icy ,' que 
la  ligue  qui  commença  à faire  pétiller  des  cflinecllcscn  Ftâce, donna  oti- 
uertc  occafion  à Vins  ia  las  de  languir  inutile , 8c  ne  rien  faire  de  fc  mettre  en  campagne 
pour  les  Princes  contre  le  Roy , attirant  Marfcille  à ce  ieu,  qui  fcrrouuatoutà  coupdcs-i® 
bauchcc.Sc  lurprifc  de  celle  nouuellcSt violente  frenaifie,  dont  elle  fut  dcliuree  au  bout! 
fans  plus  de  trois  iours.  Louys  de  la  Motte  Datiez , homme  d'entendement  & de  bel  af-‘ 
pect  audit  elle  honnoré  du  fécond  Chappcron, St  delà  robe  d’cfcailatc  de  Marfeillcaiicc 
Arenes  Gentilhomme  originaire  de  la  Cite , à qui  le  rang  qu'il  tenoir,  St  les  anciens  priui- 
leges  de  ccTlc  riche  St  puilfantc  ville  auoient  donné , fous  la  faueur  des  ballotcmcuï,  St 
feues  blanches , la  première  nomination.  Celle  charge  foit  que  Daricz  fut  de  natntc  am- 
bitieufe,  fojt  qu'il  eut  I'amc  populaitc,  Scie  courage  impérieux  , foit  qu'il  fut  pouffé  par 
quelques  grands,  St  par  ceux  qui  les  maintenoient,  le  fôttk  tant  hors  de  fon  feus  , St  du 
droit  fentier  de  fa  propre  cognoilî.uice,  voire  de  fon  propre  deuoir  , qu'il  vint  à monter 
iufqu'audcfirinfolcntde  s'y  eflablir  vne  particulière  domination  , en  faueur  de  quelques 
Barons  des  plus  releucz  de  la  Prouince  .dont  il  n'cfldit  que  le  rcfTort , pour  faite  mouuoir 
Sc  ioucr  plufieurs  dcsbau’c'hés  rodages  au  grand  dcladuantagc  du  train  public , de'  l'horlo- 
ge de  Maifeille,  de  l'excellente  foy  de  fes  citoyens  ,St  dufcruiccde  (on  Roy.  Orcom- 
mc  le  goufl  d'vnc  telle  lotte  que  celle  de  dominer  donne  vn  àppctic  inlcnse  , St  vne  faim 
enragée, esbloüy  St  trop  aucuglé  de  l'efcarlatequi  l'cnuironnoic,  il  vint  à ce  precipitertrop 
follement  en  des  audaces  St  des  rebellions  fïnouuellcs  St  dcfrciglccs , qu'il  commença  de 
fouffler  malicicufemcnt  des  vent;  dangereux  cz  oreilles  du  peuple  pourparuenir  audcfTcin 
‘où  la  tcmpefledc  (on  ambition  lcpou/Toic:  tellement  que  fc  voyant  foultenu  de  quelques 

I hommes  de  fa  faélion.il  entreprit  dechaffcr  le  Gouuctneur  de  la  ville  de  Marfcille , ou  ce 
Prince  faifoit  fon  plus  ordinaire  fejour.  Ce  qu'il  exécuta  autant  audacicufemcnt  que  folle- 
ment , Sç  à la  halle  il  auoit  proietté  ce  coup  : mais  dont  il  ne  porta  guicres  loin  le  chafllmcnt 
qui  fondit  dcflusfa  telle  commevn  foudain  trait  de  tonnerre.  Chofcs  qu'il  faut  narrerpir 
. ordre, aucc  tous  fes  accidents  plus  cliuçrs  St  notables  pour  ne  laifler  rien  au  delir , non  plus 
.qu'au  deuoir  de  l'hiflbirc. 

Au 
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Au  mois  de  Mars  de  l'an  oclantecinquiefme.que  le  Dieu  Mars  battant  ja  par  tout  la  eumOidr 
campagne,  IcscompagnicsFrançoifesclloicnc  en  Prouencc  : vn  Capitaine  nomme  Fon- 
taine fold.it  d'afles  belle  dcffaitc,  Se  quelques  autres  de  (on  vent  tafeherent  de  induire 
SC  dcsbauchcapar  des  pcrfualîous  6c  promefles  aduanrageufes  celle  qui  eltoir  en  gsr- 
nifonau  Puccir(  Rocquc  malcncontreufc  Se  fatale)  pour  la  joindre,  6û  tirer  au  pavty 
de  Vins  : faifans  vnc  telle  leuee  de  foldats  par  voyes  illicites  Se  fccrcttcs  (ans  aucune 
^ valable  Se  royale  coinmiflion.  Le  Prince  clioit  de  ce  temps  en  Arles , lequel  eut  des 
1 fidelics  Se  cèlerez  aducrtill'cments  de  tout  ce  nouucau  nid  nage  , Se  fur  tout  de  l'info- 
lencc  de  Fontaine  , que  fur  ce  desbord  il  fait  arrcllcr  par  le  coller.  Se  traduire  parle 
Preuoft  Scilhans  aux  prifonsd'Aix,oüfon  procczauilî  toit  formé  qurictrc:  îlclt  deeliaud 
en  chaud  mis  en  public  fpcctaclc  fous  le  trauers  d'vnc  potence  tour-  vertu  de  velours 
verr , Se  peu  apres  cfcjrtcllé,  fa  tefte  attachée  fur  vn  hauc  pal  à la  porte  de  Sanicl  Ican  , Si 
les  quatre  membres  fur  des  biguesez  chemins  Se  aduenues  expofez  cz  yeux  des  partants 
anec  horreur  icfccmirtement.  Si  qu'au  mefmciour  que  ce  mifcrableçltainfi  accommodé, 
pour  donner  aduis  à fes  compagnons  d'eftre  plus  fages  que  luy  , Barraz  premier  Conful, 

Se  Rogers  Cheuaher  de  Sainét  Michel  Gentilshommes  d’Aix , i'vn  delà  famille  des  Emeu-  Cfilblommn 
iauds , l'autre  de  l'Eucfque  : au  furplus  perfonnages  1res  honnorablcs.  fort  bien  empariez, 

Se  rompus  à tous  affaires,  font  employez  Se  mandez  i Vins  à fon  chartcau  de  Forcalqucret,  rfi. 
où  ils  fc  rendent  en  diligence,  pour  fçauoir  de  luy  aucc  fages  Si  dilcrctes  paroles , s'il  crt  en 
prétention  de  troubler  le  pays  à guerre  ouucrtc,  8c  s'il,  le  plaint  de  quelque  loir, qui  le  doiue 
porter  à cela.  Vins  rcfpond  en  peu  de  mots,  qu'il  fc  trouble  grandement  de  leur  Ambafla- 
dc  Se  cômmiflion,attcndu  qu'il  n'a  le  cœur  tant  efloigne  dcchofc  du  monde,  que  d'vnc  tel- 
le penfee  : Se  que  c'eft  vnc  vente  fi  certaine,  qu'il  crt  preft  de  donner  libéralement  fa  propre 
femme  Se  fes  plus  chers  enfarfs  en  oftagcàla  ville  d' Aix,  pour  l’aûc  de  ccfte  alleurancc , Se 
la  dehurer  d'vri  tel  Se  tant  funerte  ombrage.  Celle  refponfc  fut  allez  fpcciculc  pourlcscon- 1 . ! 

tenter.  Maiscomme  Vinsn'eftoit  d'humeur  de  felairtcr  aifccmcnt  prendre,  ny  de  faire 
mairtre  de  fon  fccret  le  coeur  d’autruy,  n'eftimant  pas  moins  l'arr  que  la  verru  cz  occurren- 
ccsd'EftatSc  de  guerre,  fcrccognoirtantdcfcouucrt,  il  déclara  franchement  Se  manda  au 
Gouucmciuÿpfil  Icuoit  les  armçs  non  pour  fon  propre  Se  particulier  intereft , mais  au  nom 
du  Duc  de  Guifc,  pour  les  Princes  Catholiques,  Se  le  fourticn  de  la  Religion  que  les  preten-  du  sojmarZt 
dus  reformez  voulotent  troubler  : fi  qu’il  ne  deuoit  entrer  en  crainte  d’aucune  tempefte  " lUm 
ertrangcrc  : à cant  que  les  armes  font  leuccs,  Si  tout  le  pays  en  bruit  jneontinent  deux  tours 
apres.  • • u . 

Les  nouuclles  de  ce  nouucau  leuement  d'armes  qui  fut  fait  le  cinq  d'Auril,  volèrent  ! i«*.  Jmt. 
d'vnc  telle  roideur  qu'on  fçcut  comme  en  ce  mefme  jour  le  Comte  de  Saule , le  licur  de  j ; 
Ro(Vet,dc  Bolhers,  8C  quelques  autres  Gentilshommes  s'ertoient  rendus  Se  ioinéls  à Vins,  ’ 

auec  Artigorty  jeune  Gentilhomme  Bafque.Capinainc  de  la  compagnie  Françoife , dftnt  I 

cftoit  Fontaine.  Le  Cqunerncur,  qui  fent  Se  preuoid  quels  cfdandrcs  celle  corde  trainc,  i 
Se  de  quel  chanure  cllecrt  (ilee , mande  en  ces  premiers  mouucmcnrs  quérir  les  prinei-  ?“  ««•ai 
paux  des  villes  Se  chadeaux,  aufqucls  apres  leur  auoir  fait  quelque  ouiierture  de  celle  ira- 
me, il  fait  iurcr  8c  ligner  fidelitéà  leur  Koy,  que  quelques  âmes  inquiètes  Se  fcloncsvcu- 
lent  troubler  à leur  inalhcurculc  ruine.  Ccqu'ils  promettent  vnanimement,  hormis  quel- 
ques vns  qui  s'attachent  aux  parts  de  Viospour  lors  à Salcrncs , aucc  enuiron  deux  cens 
lylairtres.  Voila  donc  la  guerre  ouucrtc. 

.•  Trois  ioursi  peine  font  rcuolüs  que  les  Confuls  de  Marfeille  mandent  par  vnc  bien 
cftrangc, hautaine,  Se  inattendue  Ambaflade  au  Prince , que  leur  cité  & la  Roque  de  No- 
ftre  Dame  de  la  Carde  tiennent  pour  le  Roy  des  Rovs:  paroles  non  moins  fpeciculcs , que 
feditieufes,  donc  crt  autheur  Datiez  Se  certains  Cens  adhcrans.qtii  penfent  à mettre  Mar- 
fcille  entre  les  mains  6c  Fadueu  de  Vins  6c  des  Princes  ; les  adhcrans  tendans  au  fac.  Se  les  . , 
enrrcprcncursà  latyrannic& royauté.  Mais  Datiez  non  plus  que  Cavphe  ne  fçanoit  pas  }, 1,!!.  "“ 
quclDcmon  lefaifoit  parler  : ny  quel  efprit  plus  fort  que  le  lien  mouuoit  falangueau 
contr. lire  de  fon  cœur,  fans  confidercrqu 'ici  bas  en  terre  le  Roy  de  France  cil  le  Roy  des  j 
|Roys. 

ICeft  infenfc  ayant  ainfi  fait  le  prologue  de  fa  tragédie  qui  n'apporte  peu  d'ertonne-  ! 
ment  au  xfpcélatcurs,  fans  atrendre  au  lendemain  attache  d'vn  mefme  train  à la  corde  ! u 
qui  bien  tort  l'cflranglcra  , vn  pauurc  Gentilhomme  de  Marfeille  , en  faneur  duquel 
il  fait  m.ilheureufemenr  artaflincr  le  General  Bonifacc  , fous  prétexte  qu'il  elloit  ' 
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Huguenot , combien  que  ce  fut,  à ce  qu’on  difoic , pour  le  trop  cxcellif  amour  que  le  Cïc— 
ncral  auoit  enuers  Alphonlinc  de  Sacco  fa  femme , l'vnc  des  plus  belles  créatures  de  l’on 
temps.dont toutcsfois cftanc  jacafTé dans,!! n’auoitpcu  reccuoir  aucun  fruit  : tellement 
qu’il  clloic  à douter  qu’Alphunfmc,  qui  gardoit  vue  entière  & irrcprochabW^iv  à fon  mary 
tout  vieil  quil  clloit,  nedeut  auoir  meilleure  part  que  fon  frcrequ’il  n’aimoiFgticres,  SC  vo- 
yait mal  volontiers. 

Ce  mcnrttc  ainfi  mefehamment  Sc  fans  propos  commis  commence  d’cfpandrc  vnc  celle  1 
efpouucnfc  &:  terreur  à la  cité,  que  des  lors  à l'exemple  du  Conful  Datiez,  qui  vous  auoit  > 
mis  pour  enfeigne  vnc  belle  Si  grade  croix  blanche  à fon  chappcau,rout  le  peuple  qui  dan-  j 
ce  volontiers  au  fon  de  telles  aubades,  de  peur  d’eltre  pris  & palier  pour  Huguenot,  fc  met  I 
à faire  le  femblablc,  Se  penfe  bien  que  la  curée  de  plufieurs  bonnes  maifons  ne  iuy  pourra 
pasfaillir.  Au poinét mefmequc ccflaélc fc ioucà Marfcillcfurle tlicatred’vnc tant  lior-  1 
riblc  Sc  fanglante  fedition,  le  Prince  fait  entrer  trois  compagnies  Françoifcs  dedans  Aix,  1 
où  délia  le  bruit  de  ces  chofes  clloit  paruenu,  à fin  de  les  coupper  au  pied.  Arcnes  premier 
Conful  fetrouuoit  en  Cour  pour  les  affaires  de  la  ville:  ce  qui  donnoit  la  première  atirho- 
rité  à Dariez,  Se  le  moyen  de  plus  audaciculcmcnt  exécuter  fes  félonies:  au  moyen  dequoy 
le  lendemain  aucc  ce  pauure  Gentilhomme  qu  il  auoic  ainfi  gaflé,  Laufc,  Cornillc  Sc  quel- 
ques autres  mutins  de  la  ville,  il  dcfpcfche  lettresà  Vins  fortprciraiites  de  monter  à chenal 
coucinconrinent,8c  venirlâns  aucun  dclav,  d’autant  que  le  temps  cil  venu  qu’il  le  mettra 
dedans  Marfcillc  : fi  qu’il  fc  rcfouuienpe  que  toute  haucccntreprifc  apres  qu’elle  efl  délibé- 
rée fc  doit  promptement  exécuter  pour  ne  perdre  l’occafion  Sc  dcfpiter  la  fortune , qui  luy 
offre  vnc  telle  place.  Pour  ne  laillcr  rien  en  arrière,  pendant  que  les  polies  volent,  Duriez 
fait  faire  des  çticcs  à fon  de  trompe  par  tous  les  endroits  de  la  ville , que  toutes  pcrfomics 
ayent  à mettre  des  croix  blanches  eu  leurs  cbappeaux , Si  porter  marque  de  Catholiques: 
peu  ne  donne  de  poids  4:  de  terreur  à ce  commandement  la  prcfcncc  de  rc  fol , où  il  afliftc  ^ 
aueefes  ornements confulaircs  en  robbe  de  pourpre  Sc  chaperon  cromoifî , accompagné  j 
de  fcsadhcrans,  dont  la  ville  n’cll  en  petit  branllc,  la  Prcaimce  en  peu  de  trouble,  & l'F.llat  I 
en  peu  de  péril.  L'audacedcs  vns  efl  infolcntc,  la  crainte  des  autres  muitte,  les  mutins  ! 
font  la  loy,  les  fages  fc  trouucnt  lurpns  d’vn  foudaiitkeshihiflcmcnt,  bien  qp’aux  vns  le 
Lcns  loit  clos,  Sc  aux  autres  ouucrtslcs  yeux.  Quelque  grand  perfonnagedit  tres-bien  que 
ces  trois  chofcs  troublent  principalement  l’entendement,  la  confiance,  la  conutfitifc  Sc  la 
précipitation.  Les  confcils  audacieux  Sc  téméraires  011s  l’abbord  agréable,  l’execution  dif- 
ficile, & I cvicncmcnt  trille.  La  conuoidfencfçaicricn  faire  ny  traitter auec  balance  8ecir- 
confpcflion,  Sc  la  foudainctétfmcut  les  ondes  de  celle  mer,  & tire  apres  foy  le  naufrage: 
carqui  dclïretrop  fc  halle,  & qui  fe  halle  galletout , Sc  n'efl  rien  tant  cnnemydu  bon& 
fain  confcil  ,quc  la  trop  violente  fc  încomidcrec  cclaité.  Dancz  ciy  fournit  les  exemples 
fans  courir  à l’antiquité. 

Dieu  qui  11c  veut  fauorifer  les  mauuais  dcfTcins  dç  ceft  homme  muire  les  fens  parles 
yeux  aux  plus  notables  Sc  gens  de  bien  du  confcil.  Eux  d'vne  admirable  Si  ntcclfairc  celiv 
rité  prennent  au  collet  Dariez  Se  fon  compagnon,  qu’ils  fourrent  de  ce  pas  ez  priions  roya- 
les,pour  fçauoir  de  quel  vent  ils  foufflent  fes  populaires  efmcutes  Sc  ces  reformes  ram  faa- 
guiuaircs  Sc  nonucllcs,&  en  vu  mot  où  font  leurs  patentes  Sicommillions  :fort&  puilftnt 
accufitcur  que  le  péché,  redoutable  8e  puiffant  rcfmoinque  la  propre  confcicncc , cl’pou- 
ucntablc  8e  guidante  charge,  que  la  main  de  Dieu  quand  clic  s'appefèntir  fur  la  telledu 
mefehant.  Toutes  ces  choies  qui  luy  font  contre  ne  tirétir  de  fia  bouche  toute  léché  & 
aride  de  la  ficurcdcla  mort  au  poinél  qu’on  les  interroge;  qucrefpOHlcsiinpettinentcs, mal 
tilfucs  Sc  bégayantes  (i  dcllachccs  Si  variables , qirïls  fc  condamnent  eux  mcfmei  fini 
clicualqtsuy  tortures.  Lcurapollumecllctcuéquiiesellouffcra  bien  tort.  t.<  Frinccqu’on 
a cependant  enuoyé  quérir  en  polie  part  fur  les  cinq  heures  du  loir  que  le  mois  a trezC10ufs; 
accompagné  du  Comte  de  Carccs  ( cflrangc  hilloirc  ) Sc  de  quelques  Barons  principaux,  I 
en  nombre  de  cent  ou  iixviugts  chenaux.  Sa  diligence  efl  telle  que  bien  peu  auant  la  mi-ip; 
nuiél,  il  ioinéllcs  portesdeMarfeillequi  luy  font  aijfli  totlouuertcs , k-  trouuc  enuironnéf  , 
du  peuple , va  de  ce  pas  au  confcil  aucc  la  botte  Sc  l’efpcron.oyt  leurs  raifons  Sc  leurs  plaint  1 
tesjfait  faire  le  procez  à Dariez  8e  à ce  pauure  & mifcrabltf  qu'il  apcrdu,qui  le  lendemain  f 
fonccllranglcz  Sc.  pendus  fur  les  onze  heures  de  nui&à  la  place  du  balais, l'vn  mourantdcf 
efpcré,  l’autre cllcint  Séalfouppy:  l’vn  punydefon ambition, l’autre  de  fon  auârice'&  de 1 
fa  crédulité,  digne  de  quelque  compaflion,  pour  élire  nay  Gentilhomme  d’vne  tres-noblc  j 
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famille.  Marfcille  au  moyen  de'co  fol  avant  couru  vue  bien  trille  Se  mifcrablc.  fortune  ,SC  Dr„,r„  )ft, 
yu  public  naufrage  que  le  Gouucrncui  de-douma.  En  ccft  exemple  fc  rencontransdeux  rumi  tim 
diucrl’es  operations  d'vue  intime  caule , la  ibudameté  fonclleaux  yus.Sehcurcufc  Ax  jù- 
cres,  le  danger  de  la  maladie  ayant  reqflis  autant  de  refoluc  haftiueté  au  rcmcde,quc  la  con- 
uoiulcauou  caule  de folle  Se  indilcrccc  précipitation  au  mal , contre  le  Proucrbc  ancien, 

^ qu'd  fc  fautjiaftci'do  loilir. 

Orcftoit  venu  Vins  le  iour  dcuanc  à Permis , où  il.Vou loi t entrer  .mais  la  porte  luy  cil  r"‘ 

I refuiec.  Parquoy  voyant  le  coup  de  Marlcille  fuiuy  d'aufpico  tant  infaullcs  Seinalcncan-  ■,'n* 

treux  :4£  que  fon,partifan  auoit  attaché  (es  cncreprifcs  a vn  infâme  licol,  il  prend  la  tour 
d'Aigucz,  la  Vallée,  Beaumont  & quelques  autres  places  du  S.  de  Ccntal,  qu'il  remet  ez 
mainsduComtç  de  Saule  Se  dp  S.  André  ion  frere  ja  entré  dedans  Beaumont  auec  quelques 
quatre  cens  hommes.  • 

Pluftoftu’alc  Prince  rtrois  les  chofcs  de  Marfcillç,  que  iuftement  fur  la  demy-courfe 
du  mois  il  fait  créer  feze  Conluls  Si  vingt  Si  quatre  Capitaines,  pour  conpper  les  telles  aux 
( hidres  des  brigues  Se  traliifons.  Ce  coup  fait  ilreuicnt  à Aixodlclcndctyain  Je  Scnatfait 
publier  des  lettres  de  commandement  d'aller  à toute  outrance  contre  ceux  qui  ont  pris  les  <•-. 
armes d'vnc  licenticufe  témérité, fans  permiflion  ny  commiilions  légitimés,  contre  l'cx-  " 
prcfl'c  volonté  de  fa  Majcftc.  Tantdc  force  a l'auiponcc  du  Sénat  lonitle  au  pouuoirdu 
Couucrncur,  que  Vins  faic  (but  auflî  tofl  céder  Si  dormir  pour  quelque  rcmpyi.i  guerre  par 
luy  ctommcncccainfiqu’ilàuoit  procédé,  non  pour  fon  particulier , mais  pour  les  Princes 
Catholiques  : de, forte  qu'eu  celle  leucc  d'armes  ne  fc  palfa  chofc  aucune  d'importance. 

Vins  n'ayant  eu  que  fort  petit  gros  de  Caualeric,  quoy  qu'il  eut  allez  de  foldats  3c  d'm- ; 

, fanrcric,  mais  quali  point  de  Nobicd'o,  laquelle  ellant  prcfquc  toute  tournée  du  collé  du  | 

1 Gouucrneur,  le  contraignit  de  lortir  hors  de  la  Prouincc  Si  cour. r au  Dauplunc  , ou  bicii  ! 
d'errer  Sc  fc  tenir  par  les  moncagues.à  fin  d'allcurcrfa  vie.  Autres  lettres  furent  publiées  le  : 

trentième  de  luillct  dans  la  là  lie  du  Sénat,  où  le  Prince,  le  Prcddcnt  de  Launs,  Sc  pluücurs 
bonnorables  Sénateurs  clloient  prefenrs.  C’elloit  vnereuocationdes  Edits  faitsen  faneur 
delà  Religion  prétendue  reformée,  auec  déclaration  que  les  fujeétsdu  Roy  viuroient  félon 
les  fainéls  coinmandcmcns,  Se  les  anciennes  traditions  de  l'Eglifc  Catholique,  Apoftoli- 
que  Sc  Romaine.  Les  Miniltrcs  vuideroient  dans  trente  jours,  Sc  les  prétendus  reformez 
feroient  ou  profedion  de  la  mcfmc  foy,  ou  fortiroienc  dans  cent  o Clame  iours  des  terres  du 
Roy  , fauf  à eux  de  vendre  leurs  biens  Sc  pofl'cdions.  En  vertu  de  cell  Ediél,  criées  fonnent 
bien  haut  Si  clair  le  lendemain  que  le  moiscllau  dernier  pas  de  là  courfe , ou  le  Hcraùddc 
fa  Majellé,lcsConfulsSclcsHuidiersdu  Parlement  fc  trouucrenrà  cheual  : li  que  le  mcf- 
mc iourla  chambre  des  vacations  fit  preftev  le  ferment  à tous  les  Aduocats  Sc  Procureurs: 
fors  à ceux  de  U Religion  quifot  vne  gaillarde  occalion,  Sc  vne  porte  toute  propice  a quel- 
ques vus  de  rentrer  au  fein  de  l’Eglifc , dont  ils  clloient  fortis  trop  légèrement  :Sc  faire  pu- 
blique profedion  de  foy , pour  ne  chommcr  dedans  leurs  robes, Sc  ne  fc  trouucr  inutiles  Sc 
pcixlusdcleurslangucs,  dont  venoitlcur  meilleur  gain  Se  plus  honnorablc  proffir. 

Ces  chofcs  ainli  conduites,  S.  Marc,  Sc  Auribcau  Scguiran , Sénateurs  au  Parlcmcnr, 
font  commis  le  premier  iourdu  mois  nouucau  àfaircprellcrlcsmïfmesicrmcnsaux  Con- 
fols  Scconfulaircsdelavillc.  Ceremonie  fuiuic  de  feux  de  ioye,  & dallcgredc  publique, 

Boufils  Lieutenant  general  faic  rendre  femblablcsdcuoirs  à ceux  de  fon  dege  le  lendemain, 

Sc  li  fc  faievn  peu  apres  vue  adcmblcc  generale  du  Clergé,  où  le  trouucnc  les  Euclquesi^1**- 
d'Apt,deSi(lcron,dcGapScdcRiczfous  la  Preddcncc  de  l'Archcucfqiic  Canigiam  pre  !f  j 

miel  Procureur  du  pays.  C’cft  en  ces  mefmcs  l'allons, qbc  Médire  lean  de  Coppcde.duqùcl 1 
non  s allons  parlé  ailleurs,  baille  le  lardin  du  bon  Roy  René,  qui  luy  appartenoir  d’héritage 
à plulieurs  Sc  diucrs  particuliers  à nouucl  bail,  fous  pluficurs  diuers  cens  Sc  rcueuus.  Lhiar- 
tierquedcfpuis  lois  tant  de  beaux  4c  fomptueux  Palais  que  pluficurs  puid'ans  Sénateurs, 
fameux  Sc  riches  Aduocats,  grosse  pceunieux  marchands  y ont  magnifiquement  cOeucz, 
tant  d'cdificcs.dc  logis  Sc  de  maifonages,  tant  de  belles  , amples  Sc  longues  rues  habituées 
Sc  remplies  de  diuers  arts  & meftiers,  dans  vne  belle  Sc  haute  couronne  de  ueufoes  murail- 
les, ont  faic  appcllcr  Villc-ncufuc.  En  ce  mcfmc  temps  aduinc  que  le  Baron  d'Atcmagnc, 
nonobftaut  l'Ediét  public  contre  les  Rcligionaircs  prétendus  comme  Gentilhomme  des 
plus  cücucz  de  la  Ptouince,  qui  en  faifoic  ouuerte  profedion , Se.  fc  maintcnoic  en  chef  de 
parcy  (car  il  n'auoit  faute  de  fens,  de  courage,  de  moyens,  ny  de  crédit  ) leoa  les  armes , Sc 
| s'alla  joindre  auec  les  deurs  de  l'Efdiguicres,  de  Blaccons,  de  Goiiucrncr  Sc  autres  Gentils- 
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hommes  du  Dauphiné  de  mcfme  opinion  &:  creance,  à ec  bruit  fc  met  en  piiids  Sccn  eftàt 
de  guerre  le  Gouucrncurtanrpours’oppoferàlcmscnticprifes,  à Hivdç.eèltppcr  au  pied 
leurs  delTcins,  que  pour  aller  au  deuant  de  plufieurs  traînions  fccrcttcméc  màthinccs, con- 
tre les  meilleures  villes  & places  de  Proucnce  : principalement  «outre  Arles  j’aux  enuirous 
duquel  s’eftoient  rendus  trois  mil  hommes  du  Languedoc  polir l'choalilr&Murprendr'e 
fous  la  fjucurd'vncocculte  Si  bien  perillcufe  intclligencc,tjui  tut  bien  tdl>eiacntec&  def- 
couuerccauxfuneftesdcfpensd’vndifgraeié  Cheualicr,  lequel  y laillà U (dite (quoiqu’il 
n’aduoiia  jamais  lcfaicft  A:  mourut  en  ce  propos  ) & dcqutlqucs  autres  perdus,  pondus  en 
des gibetsinfames.  • ’ •* 5I-,  < ■ ’ '■‘i- 

Ces  executions  ne  font  pluftoft  fa  ides,  que  le  Prince  qui  déliré  voir  Ibrrgéuiucrncmeilt 
balloyé  de  toute  ordure  reprend  la  ville  d’A'ix  , où  il  fait  condamner  au  dernier  fupplicé 
quatre  autres  prifonniers  d’Arles  : combien  qu’ilfcmblc  que  nous  ayons  laill'é  au  bouc  de 
noflrc  plume  que  le  dixfcpticme  d'Odobrcdc  Pan  precedcnc  vncall’crhblce  auoit  efté  fai- 
éfeàMarfeille,  où  le  regletnenc  d’Angoulefme  (atnfi  appcllé  du  nom  de*  ion  auchcur,  parce 
que  lo  Gouuemcur  l’auoit  eftably)  fut  entièrement  confirmé.  Il  portoil  que  le  V iginer  qui 
le  change  annuellement,!!;  qu’on  trie  pour  le  plus  de  la  première  Noblclle  du  payssfi  bien 
celle  règle  a failly,  ne  pourvoit  élire  originaire  de  la  cité  (muant  lacouftnmc  ancienne  iù“ 
uiolablcmcnt  gardée  iniques  la,&  que  yeux  qui  dcuroicut  dire  promeus  Si  appeliez  au  pre- 
mier Je  fccoad  honneur  du  Conlulat  auroient  vaillant  certaine  fomme’ d'argent , qui  ref- 
pondroic  de  leur  charge  Si  admimllrariomlc  premier  ne  pouuant  dire  tontrsfbis  que  Gen- 
tilhomme pourtcl  tenu  &c  reputé,&  mcfme  natif  de  Mdrlèille  fumant  la  mcfme  couiltime 
Si  leur  primlcgc  particulier.  C’dloicnt  des faux-fcmblans de  fortune, d’autant  qu’il  léin-f 
bloic  bien  que  l’dlac  de  la  Prouincc,  fous  le  régime  d’vn  tant.accomply  , généreux , Si  fage  7 • 
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Prince deut dire  tranquille fi;  afTcuré,  puisqu’on  vnyoir  Arles  U.  Marléille  places  tant  im- 
portances Si  libres,  puilfantcs  riches  & deüFccs  nettes  de  faftieux  Si  de  fadions.de  tralflres ! 
Si  de  traînions,  la  Indice  en  fouueraine  authoritc,  les  mutins  en  crainte  pâlie , perpétuelle, 

& mortelle,  8;  le  pouuoir  légitime  du  Vice-roy  formidable  S;  redouté.  Mais  II  ic  cerneau 
efioit  à la  tciie,  le  vcnindloit  à laquelle,  Si  Ife  pendoit  l’efpce  de  plulieurs  fanglants  fear- 
dalcsi;  malheurs  funeftes  qu'à  vn  petit  filet  dcfoyc.où  la  vie  de  ce  vertueux,  J;  rare  Prin- 
ce cftoïc  pour  nolire  entière  perdition  fatalement  attachée, comme  trop  toit  nous  verrons. 

Ces  malheurs  referuez  pour  le  nouucl  an  donnoicnt  ram  de  tnamfeltcs  indices  de  leur 
proche  malcncontrc,  qu’on  ne  voyoit  que  murmures  lourds  parmy  le  gras  peuple  d’Aix, 
qucfcdionsSc  parrialitcz  parmy  le  Sénat,  qu‘ambitlons&  dclfeins  couuerts  pariny  les  Ba-  q 
rons , que  craintes  doubles 4;  fou  pfonscouUez  entre  le  Prince  S;  quelques  Nobles  qu’il  rc-i 
cognoillbit  à l’œil,  mais  enclins  au  repos  public.  Si  a’  la  péolperité  des  affaires  pour  trop  ai-  j 
met  lerambiticufc  grandeur  J;  particulier  auantage  : entre  tous  ncantmoins  Vins  fut  ce- 1 
luy  duquel  ptincipalemcntilfc  mcifia  le  plus, ellimant  à bonne  raifon  quefesdeportemens 
dctioicnt  dire  examinez:!»  qu’il  le  ht  adiourner  pour  venir  rcfpoudrc  luy  mcfme  fur  ce  qu’il 
ferait  enqms  : mais  celle  vove  ne  fcmblatic  propre  à la  fanré  defa  perfonne,  comme  il  dïoic 
d’vu  clprit  vif  SC  d’vn  iiigcmenr  non  peu  foiidcK-prcuoyant , il  s’adnifadefc  purger  de  ref- 
pondrcaucc  tout  honneur  au  Prince,  S;  foullcnir  fa  Iulficc  onuertement  par  l'cntrcmife 
d’vnedeciaration  qu'il  luy  manda,  atiec  ces  niefmcs  paroles. 

Mcflïrc  Hubert  de  Gard;,(ictir  de  Vins, Baron  dcForcalqucrec.ithournéàlareque(lcdc 
Monfcigncurlc  grand  Prieur  de  France, Cotiucrncur  Si  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Proucnce, & par  l'ordonnâcc  de  Moniteur  M -offre  lean  RcynatidConfciller  Si  Cômiilaire 
fur  ce  deputc:refpôd  8;  rctnôllrc  que  la  cognoillance  du  principal  Uôc  ceifeactiô  d'adiour- 
nemét  n cil  qo’vnaceclfoite.cftâc  interdit  au  Sénat  de  Celle  Prouincc, cil  par  lettres  patères 
retenue  pardcuersfa  Majeftc,8;  bien  que  pour  ncanc  on  l’ayc  voulu  trauaillcr  pour  le  fur- 
plus,  & làns  prciudice  de  telle  retenue  & approbation  d'aucun  iugement  en  la  Cour,  du  & 
déclare,  qu’il  a ja  prcfcnté’rcqueftcdc  rccul'ation  tant  contre  plulieurs  des  (leurs  Prelidcnrs 
Si  Confcillers,  que  contre  Monfcigncurlc  grand  Prieur,  fans  que  toutesfdis  il  aye  voulu  ny 
piiifTe  toucher  d'vu  fcul  poitiû  à fa  réputation,  grandeur , honneur  Si  qualité , ny  au  mérite 
illuilrc  d’vn  tel  Seigneur,  qu'il  a rouiîours  eftiiné  Prince  de  te!  rang,  qu’il  ne  voudrait  pour 
rien  du  monde  manquer  à ce  qui  cil  du  denoiri;  du  rcfpcft  honorable, que  tous  les  Baronsj 
Si  Gentilshommes  luy  doiucnc  : mais  que  s’eftant  rendu  comme  pourfuiuant,&  partie  for-  ( 
rncllc  au faief  principal.  A: porté  leschofcsfiauanr  que  fibicn  tort  la  volonté  du  Roy  n’y 
eucentrepoféfon  intcrdnüion , on  nepotiuoitcfpercrqu’vn  jugement  bien  deshonorablc 
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| Si  finiftre  contre  luy  (rccompenfcncantmoins  indue  S;  ninlcoiilbnnnreà  fa  qualité,  Si  aux 
vertueux  &■  généreux  dcfportemcns  qu'il  atoufiours  fidcllcmct  montrez  enuers  le  fciuice 
dcDieu,du  Roy  Si  de  fa  patrie,  attendu  qu'il  ne  vife  qu'au  bien  ptiblicâi  au  repos  gcnctal 
dupeuplc)ilncdcuoir entrer  au  funefte  traitement  qu'on  luy  auoit  préparé  pour  vne 
' chofe  dontil  ertoit  innocent,*:  qui  fc  trouuoit  abolie  par  l'Edit  de  Iuiller  parte  : tcllcmcnr 
i qu'il  fctrouuc  contraint  de  recourir  aux  remèdes  ordinaires  de  lulticc  5c  aux  réeufatibhs 
pertinentes,  valables  Si  couftumicrcs  en  termes  de  Palais  S;  de  Cour:*:  ce  pour  fa  fcdle 
^ defenfe  Si  iuftification , non  pour  altérer  les  affaires,  où  fedeuoyer  d'vnfcul  pas  du  r.l'pet 
l qu’il  a porté,porrc  Si  portera  touiiours  au  Gouucnicur , auquel  il  a offert  8£  offre  très  hum- 
ble Si  rrcs-obeyrtant  fcruicc.Si  encores à Meilleurs  de  la  Cour, lefquels  il  a parcillenicnt 
durant  root  le  cours  de  fa  vie  tant  lionnorcs  Si  rcfpcdcz, qu’il  defirctoit  bien  les  rencontrer 
I : memoratifs  Si  rcffouuenans  en  celle  occafion  , pour  ne  prel’tcr  les  oreilles  à tant  de’  faux 
I rapports , couucttes  pratiques  Si  menées,  que  les  ennemis  du  Roy  machinent  conrrc  fon 
(érnice.Silercpos  de  tout  1 Eftar.  Si  qu'ils  peuflent  finalement  croire,  quiln'cft  li  perdus 
B de  fes  membres, ny  fi  cafl’é  Si  rompu  d ans  Si  de  blefl’cures,  qu’eftahr  commande  par  le  Sci 
jgneur  Couucrneur,  Si  fous  l’authorité  de  ce  Prince,  il  ne  peut  rendre  quelque  honnorable 
1 ’ tefmoignago,  Sc  trait  remarquable  de  fon  fermée  fidcllc  au  Roy , à luv  & au  Sonar , an 
1 grad  bien  du  peuple.sflfc  repos  general.  Protcftancquant  au  futplus  de  foute  indcué  pour- 
fuite  Si  vexation.  Signe  V i K s. 

I Cefte  déclaration  fembla  bien  monftrcr  au  doigr , que  quelque  grofl'c  nucc  creucroir  à 
1 la  fi n,  Sc  que  les pluyes qu’elle deibordcroit  ne  leroient  fans  efclairs , foudres  Si  ronnencs. 

J donr'lcs  ch^fiips  feroient  defolcz,  Si  le  territoire  en  plulieurs  parts  rauagé  au  détriment  de 
J plufieurs.  Le  Prince  fe  préparait}  s'en  faire  croire.  Si  le  voyoit  ort  tout  délibéré  de  fon- 
• ! dre  vne  ccmpcftc  d'amis  Si  d'armes  contre  les  relies  des  orgueilleux  , s'ils  ne  fc  rangement 

| au  deuoir.  Ce  qu'on  apperceuoir  que  fans  doute  il  alloir  bien  heweufement  exploirtcr  en 
j pcudercmps.lîlesdeftins.àl'aduantutc  forcez d'vnc  pnirtaucc  fupcrieurc  St  lomieràilic 
ne  s'y  fiiflénr  enuieufement  oppofez.  Si  heurtent  arrefté  le  cours  défi  vie  parmi  ces  haiites 
Siilluftrcsefperances,  ponr  rompre  (à  fin  de  nous  chaftier)  les  défltins  qu’il  fâilbit, de  rom- 
pre fesennemis , tenir  la  Prouence  en  paix  , contenir  le  Nobles  en  réglé , les  fatieux  en 

mortelle  crainte.  Scie  faire  redouter.  . * £ ' ' ' *’ 

Pour  entendre  cefte  Hilloirc,  ou  pluftoft  cefte  tragédie, au  premier  du  mois  de  loin, mur  ; 
rencontré  le  Dimanche  où  fechommoit  la  feftede  la  laintfc  Trinité,  qui  le  rendoit  dou-  & 

Wcment  heureux  Si  vénérable,  fi  quelques  malins  afpets  ne  s'y  flirtent  entremêliez  ie  ne 
fçay  quelle ame  inconlideree par vn  mcfchantSi  infelice  rapport  s'auança  de  dire  à ce  Prin- 
ce,  que  Philippe  d’Altouite  Baron  de  Caftellane  Gentilhomme  de  Marfcille  lafehoit'  cer- 
raines  miflnies.qu'il  mandoir  en  Courà  Madame Rencc de  Riaixft  femme  inféflces  d’in-  * 
jures  audacieulés  Si  d'impoftores  odieufes,  contre  l'honneur  Si  la  réputation  de  la  charge.  | 

Leur  fcnscontcnoit  vne  excertiue  dcfpence , en  laquelle  il  cntretenoit  Si  mangeoit 
pays,  nourriffoit  la  guerre,  Si  en  fomentoit  les  occafions  : qu’il  ne  vouloir  couppcr  ati  pied  : ZiJSIZ- 
les  racines  de  ce  mal  pour  en  faire  mourir  le  tronc  Si  les  branches  , qu’il  laiffoir  occulte- 
ment  crbiftrcSc  pulluler  : moins  encor  courre  fus  aux  ennemis  tant  du  Roy  que  de  l’Ellar,  l17'*"'"'"' 
qufil  poutioit  av fement  dilfippcr Si  tompre , ayanr  des  forces  en  main  capables  d’vn  plus 
haut  Si  difficile  exploit,  & plufieurs  autrcstcllcs  calomnies  de  mcfme  eftoffe, d’importan- 
ce non  Icgcrc, 8i  de  feucrefeyndication.  Cefte  lettre  renduê  entre  les  mains  dé  re!ny,dont 
eUocontenoit  tant  d héroïques  loüaoges.fi  le  casalloit  ainfl  mcfme  par  le  riioydi  defa  Ma-  j 
jofté.mic  tant  hors  de  loy  ce  Prince,  Si  lecroubla  tellement  que  fans  conter  les  lettres  de  j 
l’AJphabcr,  ny  plus  longuement  confidcrcr  lirtuS  de  l’aélc  qu’il  entreprenoir , il  délibéra 
d’en  faire  luy  mcfme  le  procez  & la  punition,  Si  s’en  purger  defonfang  propre.  A celle  fù- 
céor  pottépar  les  pérfuafions  venimeufes  de  certains  flagorneurs,  Si  les  aduis  mal  balancez 
de  quelques  mauuais  Confcillqrs,  il  donne  tant  de  crédit  qu’il  demîindefon  efpcc,&  man- 
de de  ce  pas  fçauoir  où  Alrouitccftoic  loge.  PauurcSi  mal  confcillé  Seigneur,  que  prens- 
Kt,où  vas  tu,  quodtmandcs-tu?  où  eft  maintenanr  lefruiîl  de  tant  de  belle  doflrinfc , Si  de  | 
profonde  Philofophie  ioùcft  le  profit  de  tant  dliilloires  Creque»  Si  Romaines  que  tu  auois  ! 
au  doigt  tant  s'en  faurque  celles  de  tes  illuftrcs  Si  tres-puiffans  anccftrcs  te  fiiffent  ca- . 
cheesî  Aniîi  nïgnoroisçu  pas  comme  Philippe  traita  royalement  Nycanor  ,qni  tmilioiirs  j 
mefdifoitdo  luyvSi  comme  fagtment  il  fçeut  guérir  la  maladie  dont  il  eftoit  pcfTedé,  com- 
med'vne  vlolenrt  frcnailic  , voire  comme  Augolle  donna  deux  fois  la  vie  à Cinna  qui 
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Grandi  tonus 
pstnt  ftserer fie 


l'auoit  doublement  44  lafehemenc  prouoqué  en  inlidiatcut  Je  en  cnnemy.  Te  rcfouue- 
nois-tu  pas  d'auoir  leu  que  la  paillon  del'ire  ell  vne  courte  fureur,  qui  roüillc  les  yeux  en 
la  telle  du  courroucé,  rend  le  regard  efpouuentable,  tord  & mer  en  conuutfion  les  leurcs, 
altère  la  voix,  ctcirela  banc,  macule  & change  la  couleur , efmeut  le  tremblement,  dcfgor- 
gc  paroles  horribles  Si  dangereufes:  brefdesbauchc  tous  les  redores  de  l'âme  & fait  deue- 
nit  l'homme  d'animal  doux  Je  traittablc,  belle  fumage  te  furicule  I Non  certes , parce  que 
tant  de  puilTans  liens  auoient  trop  cllroiélement  garrotté  ta  raifon  Je  preflé  ton  feus.  Mais 
qu’en  aduient  il  î Comme  il  a nouuelles  par  du  Pré  mailtre  de  fa  Muliquc  qui  en  ell  en 
quelle  qu’  Altouite  ell  à la  tede  noire,  mefehant  Je  peu  fameux  logis  trop  allez  fameux  de- 
puis , il  y court  d'vne  grande  imperuolité  accompagné  de  quelques  liens  Gentilshommes» 
entre  lclqucls  ell  Seguirany,  homme  de  peu  de  mots , mais  dangereux  à la  main  : car  nous 
auonsdelia  touché  que  c'ell  vne  famille  noble,  fertile  en  perfonnages  d'armes  Je  de  lettres: 
là  gaigne  tant  la  tcmpcflc  de  la  colère  le  propre  fort  de  la  raifon , te  peuc  tant  le  délit  d'vne 
vengeance  fcruile  fur  loubly  généreux  Je  royal  d'vne  otFcnfe  que  le  rencontrer,  luy  mon- 
llrer  fa  lettre , mettre  la  main  à l'efpce  Je  la  fourrer  d'abbord  par  deux  coups  cutrscouppcz 
contre  l'ellomach  de  ce  Gentilhomme  infortuné  quelle  mifcricorde  quil  implore,  n’cil. 
rien  qu'vnc  mcfme  chofc.  L'ire  ell  ennemie  de  tout  confcil.  L'homme  qui  conllitué  en 
quelque  Empire  te  puilfaucc  la  garde  en  fon  cœur,  nuit  par  tout , i^and  le  faug , fait  trel-  i 
bûcher  les  citez,  occit  les  peuples, Jercduitlcs  Proninccscn  deferts  folitaircs.  Altouitcj 
vaincu  d'vn  furieux  defcfpoir  au  pardon , te  des  traits  violents  d'vne  fl  violcntemort.fc  ict-  j 
te  contre  ce  Prince , l'ambralTc  Se  luy  contrefourre  vu  coup  de  dague  au  petit  ventre,  l'at-- 
teinte  ell  û vluc  quelle  le  contraint  à fe  plaindre  JC  à crier,  (c fwilêjfè,  Ahouitc  affine.  Celle  j 
trille  voix  anime  tcllcmcc  les  liens  qu'on  ne  void  que  cofù  lions , cris  te  croilcincns  d'efpces  ' 
fans  aucun  ordre  ny  dillioétion  : mais  entre  tous  Scguirany  qui  n'cllant  des  pins  lafchesen  C 
ccfl  affaire,  s'auance  par  telle  fureur  contre  le  Marfeillois  que  l'atteignant  au  dos , il  lâche- 
uc  de  tuer,  Je  fi  cil  le  tronc  du  corps  incontinent  icné  dcsfenellrcs  en  bas,  tout  ouucrtdc 
coups  te  couuert  de  fang.  O le  mefehant  te  pernicieux  confcil  que  voila  malheureufemenr 
exécuté  : ô 1 ellrange  fureur  que  celle  de  l'ire  im  inoderce  ! L'aile  de  celle  fl  foudainc  tragé- 
die fc  iouë  tant  funcfteiucnc  Je  fans  règle  que  le  pauure  Arènes  innocent  de  toutes  ces  cho- 1 
fes , pour  s’ellrc  fortuitement  rencontré  auec  Altouite,e(l  aflommé  d'vn  coup  de  poiürmal 
qu'vu  foldat  des  gardes  appelle  le  petit  Prince.parcc  que  c'elloit  fon  nom,Je  qu’il  elloit  d'v-  ; 
ncellrangcment  courte  se  petite  (lature,  ne  luy  tcllaut  que  d'cflrc  Nain,  luy  lafeba  dcrricc  Q 
vnccuuc.oùccpauure  Gentilhomme  tout  furpris  s'clloit  ictté  l'vn  cuidanc  venger  fon 
Maillrc , l'autre  cuidanc  tromper  1a  mort. 

Aucuns  ont  dit  pourtant  que  Scguirany  procéda  en  celle  ailion  auec  tant  de  feu  te  d’im- 
pctuolité,  que  perçant  les  deux  corps  à iour , le  ferrez  parmy  ce  conHic  d'vn  fcul  coup  de 
poinûc  il  fit  celle  ouuerture  mortelle  à celuy  qu'il  vouloir  défendre,  le  rencontrant  par 
grand  dilgracc  au  petit  ventre  : combien  que  d’vn  collé  le  Prouerbe  foittoufiours  demeu- 
ré en  force  depuis  d appelles  les  poignards  que  les  Scythes  appellent  Aeiantrs  : d oil  vient* 
J'aduanrurcicmotd'aflallindcs  Alrouitcs  : & que  de  l'antre  Scguirany  aye  patTe  le  relie  de 
lés  iours  en  inconfolablc  mélancolie  Je  cil  foulpirs  continuels  pour  la  perte  defon  Maillrc, 
dont  il  fc  fentoie  en  l’ame  coût  enfemblc  innocent  Je  coulpablc.  De  ce  pas  donques  ell  Alf. 
touitc  tout  mort  Je  honny  de  playes  trainé  pat  les  pieds  dans  les  priions , Se  le  Prince  mot, 
tellement  blcllé  conduit  par  les  bras  au  Palais  où  d'ordinaire  il  logeoir,  plaignant  néant- 
moins  en  ce  trille  & lànglanc  cllat  le  pauure  Arènes  qui  n'auoit  cil  rien  deiferuy.  Ccrcainë- 
mentl'vnJe  l’autre  cfloicnc  Gentilshommes  d'honneur  indignes  de  telles  dilgraccs  :éar 
Altouitcelloit  ylfu  des  anciens  Se  premiers  Gonfalonicrs  de  Florence.je  Arènes  de: Barons 
Se  Comtes  d'Arcncs  en  Calabre:  mais  ce  fut  vne  heure  mauuaifc.  m •/  'ai.i.tn-ai. 

Ce  fpcélacle  met  en  tel  trouble  la  ville  d'Aix  qu’elle  ell  tout  aulli  tollen  dueil  general, 
en  armes  Se  larmes,  en  effrois  Se  craintes , en  doutes  Je  foufpirs  parmy  des  exccz  cant  inat- 
tendus Je  lugubres.  1 

Tout  le  Sénat  en  robes  rouges  marche  à cheual  parmy  la  cité  auec  le  Prciidtfnt  Carriolis 
en  celle , perfonnage  propre  à tels  accidents, voire  homme  plein  de  courage/i'afpcél  redou- 
table & de  voix  hardie  Se  menaçante  pour  amortir  les  tumultes  qui  fcmbloicnt  dciia  s'em- 
brazer:  mais  qui  bien  toll  font  cllouffez.  Toute  la  nuiél  marchent  pareillement  guets,  veil- 
les Se  rondes,  Se  fe  trouue  le  Palais  ii  plein  d'allans  Se  de  venants,  que  la  prefl'e  en  ell  incro- 
yable, pour  voir  que  fera  du  Prjnce  : les  vns  deplorans  fon  malheur,  les  autres  implorons  fa 
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] vje  aucc  prières  Se  larmes  ,Jcs  aucuns  ateendans  fa  mort.  Les  Médecins  d'vn  codé , les 
I Gentilshommes  Se  les  domeftiques  de  l'autre  ne  montraient  que  rencontres . cllonne- 
meuts  Se  contenances , moites  pitoyables  Se  funcllcs.  Mais  voicy  que  le  Cordelier  Pom-  ,^2/7^ 
pce  qui  depuis  fut  Huefqued'Apt.lcquelcftanttrcs-bien  entendu  à la  fcicnce  de  Mtslcci-  ?"  !•  f” 
ne,  Selon  Prédicateur  ordinaire,  en  quoy  il  clioit  excellent , voyant  que  c'clloir  fait  du  e‘",“ ' 

! corps,  luyouute  paroles  de  mort.  Se  propofc  d'vne  gracieufcSe  paternelle  véhémence  le 
^fccoUrsdiuin.pourpouruoiraufalutdci'amc.  A celle  lêmoncc  d'pouuen  table  & la  ter- 
* riblc  des  terribles , ce  pauurc  Prince  cfleuanc  les  yeux  au  Qcl  commence  aucc  vn  grand  Se 
profond  foufpir , qui  fendit  fon  cœur  en  deux , de  fc  difpoicr  Se  à prier  Dieu , moins  rcgrcc- 
teux  d'abandonner  en  la  plus  belle  Se  blonde  fleur  de  fes  ans  la  vie,  que  la  Noblcflc  de  Pro- 
lucnce.Se  Lestant  bons  Se  fidcllesfcruitcurs  Se  domeftiques,  qu'on  vit  tout  à coup  fondre 
eu  larmes  Se  complaintes  defcfpcrccs.  En  ccll  cflat  le  lendemain  enuiron  l'heure  que  le 
Soleil  a fait  la  iulÈc  moitié,  de  la  courfe  ordinaire , l'cfpritqui  fortit  du  corps  pour  voiler 
dedans  le  CiclSeiouyr  de  la  clarté  du  louucr.tin  Soleil,  quittaceftc  bafle  vie  auccrous  ces 
mondains  honneurs  qui  pallcrcnt  comme  fnmcc,  Se  furent  à coup  diflippez. 

Auczvousiamaisouy  parler  dcsplaintcs  Se  dey  hurlcmens  qui  furent  ouys  quand  le  pa- 
tron Tharaus  fur  le  haut  de  fa  pouppc  eut  crié  tout  haut  que  le  grand  Pan  cftoit  mort  : pa- 
reils cris  Se  lamentations  font  entendus  au  decez  de  ce  grand  Prince  dans  la  ville  capitale, 
laquelle  fous  vnc  tanc  cllrangc  Se  foudaine  cathaftrophc , -commence  plus-que  deuant  vn 
trouble  Se  vn  tumulte  ,qui  ne  dure  pas  plus  que  le  premier  : qui  pille  d'vn  collé , qui  prend 
del'autre.  Le  corps  mortcllabandonné,  les  bagues  prccicufcs  de  fes  doigts  plus  blancs  iwt>r»  at«- 
que  neige  rauics,  fon  garderobe  butiné , Se  le  challeau  de  Sallon  où  clloit  ce  tant  riche,  ' *“*' 

_ pleinSe  renommé  cabinet  ,où  Ion  pouuoit  dire  que  tant  de  petits  Dieux  cftoicnr  nichez, 

^ fourragé  Semis  en  proyc,  dont  ic  puis  dire  queie  fuis  (car  lors i'y  cflois  détenu  à l'Atrcft  /«  «ai  •>" *• 
pour  vnc  mortelle  quercllcqui  m'auoitfait  faire  vn  coup  d'honneur  ) vn  allez  bon  irrepro-  rm*‘ 
chablc  Se  oculaire  tcfmoin.  Mais  le  pis  eft  bien  que  l'Ellat  c(l  prcfquc  de  fonds  en  comble 
renuerfé,  la  Prouincc  à l'abandon,  Se  les  cartes  bien  mcflccs. 


Le  iî.  Juin. 

T nffMsd*Sei~ 
"rieur  *r au d 
V rieur. 


Grand  Se  fignalc  manquement  femblc  au  iugement  des  fages  commettre  le  General  j 
par  mec,  qui  fait  par  trop  le  Ample  Capitaine  Se  le  foldat  d'aduantorc.Se  le  Prince  quifor-  d" 

\ tant  fans  règle  trop  hors  de  fon  rang  s'abbaifle  en  homme  commun  Se  priué:  car  plufleurs 
maux  s'enenfiliuent.  Le  grand  Prieur  pour  auoirtué  Altouite  n'cfloit  en  fa  dclfaitc  chargé 
' de  palmes  gloricufes , moins  defehargé  ny  laué  enfon  fang  de  les  accufations , aiiw  bohiiy 
D Se  maculé,  parce  que  celle  violente  8e  dcfreglec  action  n'clloïc  vn  acte  héroïque , «y  digne , 
de  Prince  Se  d'vne  grande  Se  royale  amc  que  les  harcellcmcns  d'vn  petit  aubcrcau  ncdoi- 
ucnr  cfmouuoir  ny  fafeher  non  plus  que  les  abbayemens  de  petits  Se  malollrus  chiens  les 
gcncreux  Se  grands  Lyons.  11  autoit  beaucoup  mieux  fait  de  luy  pardonner  celle  audace,  1,1  . 

ou  de  le  mefptifcr.  Se  s en  iulliflercnuers  le  Roy,  pour  faire  punir  judiciairement  Ion  accu- 
fateur  félon  que  l'impoAurc  Se  fon  outrageufe  témérité  le  meritoient.  Lcchcualdel'ire  le 
porta  par  trop  auaur,  Se  le  mauuais  confcil  qu  on  luy  donna  fut  vnc  pure  tralufon  qu’aticu- 
ne  ignorance  ne  peut  exeufer  ny  couurir  de  confcqucnce  petnicicufc  tant  à fa  vie  qu'à  l'E- 
flat.’lc  bouleucrfement  duquel  fa  mort  peu  apres  emmena.  Prince  au  demeurant  qui  fut  de  i 
très-beau  vifage , ayant  la  cheuclurc.  Se  le  poil  de  la  barbe  d'vne  mcfmc  Se  claire  blondeur,  ! 1 , 

le  front  ferain  Se  bien  otuicrt  fans  enfonccurcs  ny  rides,  le  nez  aquilin  Se  longuet,  les  yeux 
pers  Se  rians.la  bouche  petite,  les  ioucs  bien  fournies,  le  reint  vermeil  Se  vif  quelque  peu 
couppcrofé.Se  leporhlcn  ouate,  1*  main  blanche  Se  potcluc, qu'il  auoit  tou  Aoûts  prccicu- 
fernent  enrichie  de  gros  diamants,  la  taille  iufle  Se  quarrec , propre  Se  royal  en  fes  habitrtli  ’ 
qu'on  le  difeernoit  aifement  parmy  toute  fa  Noblcflc  : excellent  homme  de  chenal,  adroir 
à tous  exercices  honneftes  Se  liberaux,  fort  doilc  Se  Içauam  aux  langues,  amy  des  arts,dc  la 
cliaflc  qu'il  aimolt  auidêment.dcs  uilhurnens  de  la  Muflque.de  la  Peinture, de  la  PocAc.cn 
laquelle  il  cxcelloit , Se  de  toute  forte  de  vertu , A Prince  le  fut  iamais  : A bien  que  toute  fa 
maifon  eftoit  vne  continuelle  Se  vniucrfcllc  Academie, [ne  voulant  auoir  perfonne  qui 
ne  fçcut  faite  quelque  chofc  cil  degré  de  perfection  : neantmoins  vn  peu  moqueur  SÇ 
autant  facétieux  Se  qiordauc  eu  les  foubriqutrs  Se  detus  ordinaires , qu'cloquent  • Se 
doétc  en  fes  difeouts  Se  rcfponfcs  : en  fomme  .enticmy  de  toute  oiliueté  Se  fort  peu 1 a»» 

fu  jefl  aux  femmes.  Mais  la  mort  n’eut  point  d'efgard  a toutes  ces  chofcs ; ains  l'emporta 
i foudainement  l’oflant  du  nombre  des  hommes  lors  que  moins  il  y penfoit.  Voila  comma| 
les  PrincesdoiueotcftrefagcsSe  prudens,  leurs  Conlcillcrs  hdellcs,  leurs  doincfliqUcs  nd- 

uifcz.lcs 
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uifez, les  flirteurs  chaflëz.SC  les  rapporteurs  hays, comme  pelle  contagiculc  de  leur  mailon, 
St  ceux  qui  parlent  des  grands  confiderez  St  retenus. 

Ceux  qui  ont  voulu  défendre  celle  aâion  violente,  St  ceconfeil  précipité  ont  dit , que 
la  bonté  ,St  la  facilite  dece  Prince  auoit  donné  trop  de  crédit  à rintblcnce  de  plufîcurs, 
i:  que  les  menées  tant  contre  fa  vie,  que  contre  l'Eflar  n’dloicnt  que  trop  dcfcouuertcs. 
Qu'on  letenoit  pour  homme  efféminé  St  peu  propre  au  roeflicr  des  armes , qu'il  auoit  le 
courage  lafehe  St  lettré  : fi  qu'il  eftoit  nccclfairc  qu'il  fit  vit  coup  de  (à  main , pour  defra- 
ciner  celle  opinion  de  leurs  cerucaux,  dcllourner  tous  attentats , Se  donner  vne  mor- 
telle terreur  aux  téméraires  faélieux,  qui  à l'aducnir  oferont  entreprendre  telles  audaces 
contre  luy.  Mais  n'clloit  ce  pas  faire  la  mcfmc  chofc,  lefaifantcliaftier  parles  fions  , ou 
par  la  propre  main  de  la  Iultice.SC  par  vne  honteufe  (t  publique  farisfadliô  fi  le  cas  le  meri- 
toit  :car  il  faut  ouyr  les  acculez, voire  fc  raôllrer  plus  héroïque  St  royal  en  pardonnâc  St  def- 
daignant  fes  calomnies, qu'en  les  vengeant  & chafliant  : parce  que  les  Princes  citants  per- 
fonnes  choifics  de  Dieu  , fur  la  commune  tourbe  des  humains  doiuent  par  mcfmc  raifon 
ellre  exempts  des  pallions  ordinaires,  St  communes  à tout  le  relie  des  hommes:  pour  le 
moins  s'ds  ne  veulent  courroucer  ce  Seigneur  St  Dominateur  fouucrain  , dont  ils  tiennent 
celle  cminentc  excellence,  üdcllruice  fes  plus  illullrçs,  faerces  Si  viues  images,  en  fc  de- 
ftruifants  eux-mcfmes. 

Latflbns  ces  jugements  aux  mieux  entendus  , St  ce  Prince  en  paix  dans  le  fuairc  à la 
Chapelle  royale  de  René  aux  Carmes,  où  il  cil  entrepofé  iufquesà  ce  que  le  Duc  d'Ef- 
pernon  vienne  parfaire  fes  funérailles,  non  à la  vérité  royales,  mais  telles  que  permettra 
la  fiiifon  : car  il  fucccdera  à fa  charge,  St  fi  entrera  aucc  la  plus  illuflrcic  pompculc  autho- 
tité  que  Vice-roy  foit  jamais  entré.  Quant  à la  bcfoigncquïltrouucra  raillée  St  qu'il  tail- 
lera, St  aux  malheurs  qui  s’en  enfuiuront  durant  douze  ans  en  Proucuce, la  dernière  St  hui- 
éliemc  pièce  de  ce  grand  corps  le  contera. 

Incontinent  apres  fa  mort  cil  mandé  le  Buvlfon  honnelle  St  vaillant  Gentilhomme 
deuers  le  Roy,  pour  faire  entendre  les  trilles  St  funcllcs  nouuellcs  de  ce  malheureux! 
accident.  Le  Scnac  qui  cependant  auoit  pris  le  gouucrnail  des  affaires  en  main  l'auoit  ! 
cflcu  St  choifi  à celle  ambalfade , aucc  la  recommandation  d'vnc  tres-diligente  céleri- j 
té,  pour  fçauoir  l’intention  du  Roy  en  vn  tel  dcllroit  d'affaires  : de  peur  que  quelque  ' 
efclandre  encot  plus  malheureux  que  le  premier  (quoy  que  fort  grand  & dommagea-' 
blc)  nc  rcnucrfall  tout  l'E(lat:lc  remucmenc  d'hommes  St  d'armes  cllant  défia  partout  D 
ouv.  Les  Confuls  des  villes  St  des  communautcz  s'dloicnr  pareillement  rendus  à Aix, 1 
où  les  Prélats  St  les  principaux  Nobles  du  pays  scftoient  alfcmblez  pour  y tenir  les 
Ellats : lefqucls  pour  donnerordre  aux  affaires  de  guerre  ordonnèrent  Vins  chefdedcuxj 
mil  lions  mes  de  pied  St  de  deux  cens  maiflrcsicommcnccmcnt  de  tcynpcfles  St  bien  ettran-j 
ge  changement. 

Celle  elcélion  n'cfl  pludoll  faiflc,  que  Vins  qui  edàFotcalqneretfortaucc  vne  troupe 
de  gens  pour  aller  à Aix  : mais  IcMtiv  icunc  St  délibéré  Gentilhomme , qui  fc  trouuej 
fiifidcfbncliadeaudu  Muy  aucc  vne  compagnie  que  le  feu  f.'ouucnicur  luy  auoit  donnée 
ch.ingccn  ce  mcfmc  alors  tellement  de  confeil  Se  de  volonté,  qu'il  l'abandonne  Se  la  quit-  £ 
te.  Et  quoy  qu'il  ne  fut  delà  Religion,  il  fc  va  joindre  ncantmoins  aucc  le  Baron  d'AIe- 
magnc.qui  le  iour  de  la  Pcntccodc  cdoit  venu  fc  rendre  au  Luc.  I.i  s'edans  alfcmblez 
aucc  Blaccons  Gentilhomme  du  Languedoc  iufques  aux  foTces  de  trois  ccnschcuauxj 
fur  lesnouuelles  que  Vins  cdoit  cil  armes , ils  mirent  g.irnifon  au  Muy  Se  tirèrent  à' 
Puilobicr.  Iuin  auoit  ja  quatorze  iours  quand  enuiron  l'heure  de  midy  le  Baron  d'A-l 
lemagne,  Blaccons  Se  leurs  gens  paflerenrau  pré  batailler  à cent  pas  des  murailles  d’Aix,  ] 
auec le  coutelas  au  poing  par  manière  de  brauade,  Se  comme  pour  s'cfprouucr.  Accttj 
ouuertSe  plein  dclfifortcntdela  villequelqucs  gendarmes  bien  Se  Icllcment  couucrn S: 
montez  pour  leur  donner  le  palfetemps  du  icu  qu'ilsfcmbloicnt  dcfircrà  coups  de  piflolcts^ 

St  d'efpecs  : ieu  qui  cdoit  pour  dire  bien  rude  St  fanglant  fans  qu'vue  foudainc  tem pelle  de  ^ 
pluye,  que  fondirent  quelques cfpoix  nuages  durant  l'cfpacc  d'vne  heure  les  enlpcuha  tel 
'mSéSmru  iement  .que  les  vns  furent  contraints  de  t'entrer  dans  la  cité,  les  antres  de  prendre  laroutte 
Uumtti.  : dcCadentt  Se  de  Lormarin , ainfideflrempcz  8c  mouillez,  gallans  bjcds,  6c  malfacransin- 
! humainement  hommes  Se  belles , outre  quelques  prifonmets  emmenez  pour  dire  mis  à 
rançon. 

inii».  1 Le  lendemain  s'aflemblerent  fept  ou  huiél  cens  hommes  tant  de  chcual , quedepiedde 
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le  ville  ci' Aix  qui  lcsfuiuircnt  bien  légèrement  lous  U conduite  de  Sainéle  Croix  Barthciny 

Je  du  Capitaine  Michel  BaRin  : ni.m  ils  partirent  lï  tard  , qu'ils  auoient  ja  g ligué  pays  Je  ! j™  lUg*** 

fait  rempar  de  la  Durance  par  eux  franchile  Je  gucice.  Le  luur  fuiuanc  Vinsarriuc  a 

Aix  auec  des  incroyables  honneurs  Se  des  grandes  Je  populaires  acclamations  coules  rel-  nZl.JZ'ï 

lesqu'il  deliroic.  Ec  y ayant  feiourné  deux  iours  pour  aduiler  aux  choies  plus  nccçllaitcs,  il  a. . 

part  Se  tire  vers  Perolles.  *** 

1 1 A peine  font  expirez  autres  deux  iours,  que  voicy  vu  bruit  cfpandu,  que  ceux  de  la  Rc-  t • o'iii.M». 


ligion,  Se  de  Cadcnct  Se  Lormarin  ont  parte  la  Durance,  Se  lont  allez  à Scnaz.  Vinsqui 


cil  en  efeoutes  Se  en  veilles  perpétuelles  (Capitaine  diligent  St  halVif  â outrance  ) Je  qui  en  j t,„.  /«;«. 
a bien  tort  le  vent  aux  olteilles  les  fuie  Je  fe  rend  auprès  d’eux.  Vubruit  voile  incontinent  i 
(combien  que  fous  des  faulfes  aides)  qu’il  les  tient  allicgcz  Je  les  ferre  de  bien  prczàSau-  FdMxbnà 
uccanc.  Maisccn’ertoitqu’vn  petit  ftratageme  de  gucirc.qu’il  appliquoit  fortdcxtrcmuut 
àfonbefoin,  pour  tirer  quelques  forces  auxiliaires  de  la  ville  d Aix,  d’où  le  foir  mcfme  rnl"' 
fortirent  les  quacre  Capitaines  des  quartiers  enuiron  quelques  cinq  cens  hommes. 

Vins  ainfi  renforcé  le  rend  auec  toutes  fes  troupes  au  Verncgne,  Allcin,  AvragucsS: 
autres  lieux  voilins  des  ennemis  à vne  lieue  de  Scnaz  pour  les  combattre.  Là  ditoir  on  o- 
qu’il  auoic  vn  camp  compofé  de  trois  cens  chcuaux  , 8e  de  quinze  à feze  cens  hommes 
de  pied , St  le  parcy  contraire  enuiron  iix  cens  pictons  Je  quatre  cens  hommes  de  chcual. 

Pendant  ces  appareils  réciproques , le  Juiflon  renuoyc  par  le  Roy  en  Proucnce  ayant 
fait  vne  diligence  incroyable  (car  il  cftoit  d’vne  taille  tres-allegrc , dclchargcc  Je  droitte, 
quoy  qu’il  fut  haut  de  huid  pieds  ) arriuc  dans  la  ville  d'Aix  le  lourqueles  Chrcftiens  ce- 
lebrent  mille  flammes  de  ioye  à la  mémoire  de  Sain&Ican,  portant  nouuellcs  que  le  Duc  l'"‘  • *>  •* 
d’Efpernoncftpourueu  du  gouuerncmcnt , 8e  que  préparant  l’arroy  d’vn  voyage  magmfi-  n„„ 

que  8e  prcfqueroyal.il  mande  ccpendacfon  frcre.pour  faire  merne  bas  les  armcs.ccHcr  ses 
remuements, 8e  amortir  entièrement  ces  premiers  r.zonsdegucrrc  : combien  que  les  fctix  ” A,x' 

d'allcgreflc  qui  fe  rencontrèrent  fur  le  poinct  de  ecs  nouuellcs  par  vn  certain  contraire  lins 
oncartcz  fait  voir  depuis  que  c’crtoicnt  des  lignes  fccrctsdcs  ambrazements  ciuils  qui 
deuoient  deuorer  entièrement  Se  defoler  ccftc  Prouincc. 

Pluficurs  flambeaux  funcraux  décorez  d'Efculfons  mortuaires  furent-portez  le  Icndc-  umJi,  rpfi- 
main , apres  le  corps  du  Prcfidcntdc  Magnan , Sénateur  trcs-honnorablc  de  la  famille  des 
Bompars , auquel  au  regret  general  de  tous  ceux  delà  cité  parmy  tes  cl.arccz  de  tant  de  1 
flammes,  la  mort  ferma  doucement  les  yeux  fur  fa  dermere  vicillcll'c.  Nouuellesd’vn 
mcfme train  quePonteuez  fait  entrer  dedans  Boulbon  (car  il  tenon  encor  celle  place  par 
l’authoritédu  feu  grand  Prieur  .qui  l’auoit  mife  entre  fes  mains)  le  Vifcomrc  de  Cadcnct,  'trifemut 
8e  tous  ceux  de  fonparty,  où  fonemeflez  tant  quelques  Religionaircs  , que  les  Barons  J c 
Gentilshommes  liguez  contre  l'authoriré  de  Vins  , quiisonr  pour  non  Irgitimc  Je  fufpcdc,  gZ*,"'  j “ 


G ni/»' ’jltcm- 
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On  fit  s ftiji 
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lcfquels  fans  perdre  vn  heure  de  temps, vont  toutaulli  toft  prendre  St  failir  le  village  d On 
glcs,  dont  ne  vient  peu  d'eftonnement. 

Ces  brouccscfmcuucnt  en  forte  tout  le  Sénat  qu'il  mande  fans  plus  longuement  con- 
forta les  Confcïllcrs  Æminat.Bermond  JeSpagnct,  l’vn  au  camp  de  Vins,  l’autrcan 
quartier  de  Dr,agiiigtun,8e  le  ri  oilîcmc  à Forcalquier.  Viçs  accompagné  du  Scnarcuc  Som- 
mât (perfonnage  plus  turbulent  que  farobe  ne  port  oit)  auec  ,foo  année  ja  montée  au  nom- 
bre de  trois  mil  hommes  de pjcd , 8e  d’enuiron  hui$  cens  Maiftrcs  ( fo.rcc  capable  d'entre- 
prendre des  beaux  exploits  fous  vn  copdufleur  autant  vigilçnt  8e  rufe  ,qu’homn\c  defon  " 

temps  ) ayant  dedaquitté  Scnaz  fc  va  mettre  aptour  dç  Boulbon , commence  à faire  des  j 1 

equrfes,  8e  à rauager  les  grains  8c  lesfruits  du  territoire, qu’il  fait  porter  à Tharalcqii,  où).i 
ilscrtoit  rendu.  Le  Sénateur  Hcrmond  crt  cependant  à Draguignan,  la  il  entend  que  J*,  s 
ennemis  liguez  tiennent  le  Cannct , dont  il  vient  tellement  en  fo.ugqc,  qu’ils’cn  Varelolu 
de  lesdcfniclier  de  là,  au  moyen  du  Capitaine  fiover  qqi  les  afliege  , 8c  leur  fait  lalyber  te- 
lle pnfe.  Le  Sénateur  Spagnetqui  ne  manque  de  courage,  homme  que  le  lilHcrncjitd'vnc 
efpcen’auoit  jamais  eftonné, porté  de  mcfme  aflfcdaqn  en  celle  caufc,ne  rendant  pus  raoms 
d'cfïccl  à Forcalquiçr , où,  il  mande  quérir  Buoux  ija  ville  d' Apc,  auec  vu  Capitaine  noqt- 
mé.TriboJcc , lcfquels  auec  leurs  tjqmpaguics  afliegaut  Ongles  non  loin  de  Forcalquier, 
qu’ils  gaignent  Je  prennerif  par  çompolîciqn  , iertaus  dehors  cynp  qtu  Je  tiennent.  Vpiey  a,(ju 
que  pendant  qUeVins  crt  à Tbatafeon  on  a i nouqcUcs  que  Cartier,  natif  du  lieu  d'AUjCln 
Fvn  des  premiers  Pctardicrs  dç  ibn  temps  , vient  du,  l-angucdop-Jc  long  du.JjUiofnq 
auec  le  Capitaine  Rcuoirc  originaire  dl  Alanfon.l’vn  d’vne  taille  cqurtç  JC  fort  quarrcejl'au- 
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ite d'allegre  St  bien  proportionee  forme  de  corps  : au  partir  de  là  foldars  hardis  6c  refolus, 
à toute  forte  d'affaire,  quel  danger  qui  feprefentall,  quand  ils  auoient  en  main  les  armes: 
li  qu'eftans  fuiuis  de  quelques  aduanturiers  ramaffez,  qui  ccrchoient  à trauailler  de  leur 
meflier,  ils  s'alloicnt  joindre  au  camp  de  Vins.au  moins  à ce  qu'on  voyoir.  Mais  Cartier 
qui  guidé  de  fon  mauuais  Angeatouc  vn  autre  dcfTcin  pour  fc  preualoir  du  temps  6C  de 
l'occaiion  :1c  quatrième  de  Imlletfc  rend  à Sixfours  pour  le  petatdcr  & finir , où  toutes- 
fois  fonentreprife  cfl  aufli  vaine  que  fon  dclTcin , fc  trouuantcfucnccc  5c  fans  effeâ , dont 
il  conçoit  vn  tel  defpir,  qu’il  va  de  ce  mcfmc  pas  donner  contre  Miramas,  où  il  ne  gaigne 
non  plus  : en  forte  qu'à  demy  defcfperé  pour  n'eflrc  fans  quelque  proyc  fc  biffant  empor- 
ter au  cheual  d'v  ne  fureur  enragée,  il  court  fans  tenir  voyeny  (entier  fur  la  vieille  Tour,  SC 
les  relies  du  chafleau  d’Alamanon , aflîs  au  faiflc  d vn  rocher  encre  Sallon  Je  Senaz  : là 
aucc  cinquante  ou  foixante  coureurs  apres  s’cfVre  fortifié  tellement  qucllemcnr , il  com- 
mence coût  aufli  loft  à faire  trafic  de  brigandages  5c  volerics  , faifant  fon  abbord  d'vue 
c (Irène  de  trente  ou  quarante  mulets  chargez  déballes  5c  nurchandifesdc  ton  grand  prix, 
qu'il  charrie  5c  fourre  dans  des  fpclonqucs  5c  caucrncs  de  larrons,  dont  ces  ruines  font  B 
fournies:  Rcuoirc  qui  plus  fage  qui  ne  l’a  voulu  fuiurepourfe  mettre  à la  fauuegarde  d’vne 
lï  miferableforrercire.qui  n'auoit  rien  d'entier  que  ce  que  Raymond  de  Turcnecn  auoit 
laifTé,  s'allant  ietter  tout  à propos  au  camp  de  Vins,  où  il  cfl  le  bien  venu , 5c  li  void  par  ex- 
périence combien  Cartier  s'ell  trompé  de  s'efirc  rendu  brigand  au  lieudefoldat  dans  vnc 
tanière  de  loups.où  il  fera  bien  to(l  enuironné  5c  attaqué  de  pluficurs  chiens  qui  triomphe- 
ront de  luy. 

Vins donques qui vouloitafficgcr  Sc  forcer  Boulbon  demande  l'artillerie  du  chafleaoi 
de  Tharafcon:  car  il  n'auoit  faute  de  gens,  ains  feulement  de  machines -.mais  il  aduient  - 
que  le  Seigneur  d'Ornonc,  qui  ne  veut  ainfi  dcfpoüillcr  faforterefic  la  luy  refùfc  tout  à '' 
plat,  voire  quel  commandement  qu'il  en  rcçoiuc  du  Sénat.  Et  ce  dcfTcin  rompu,  Vins 
change  d’aduis,  5c  quitte  Boulbon.  En  ces  mefmrs  ionrs  Saincl  Michel  qui  tiroic  fon  ori- 
gine Sc  fes  armes  de  l'illuflre  maifon  de  Boîtiers,  comme  Ccnrilhommequi  prerendoit  à la 
(uccefTion  de  la  Tour  d' Aigues,  s'aduife  d'en  demander  le  gouuémemcnt  que  le  Sénat  luy! 
oélroye  par  vnc  iullc  gratification  5c  préférence: au  moyen  dequoy  il  en  prend  la  pof- 
feflion.  Toutcsfoisle  chafleau  que  le  Comte  dcSault,  ou  fes  gens  renoient  11'cflantmis 
entre  fes  mains,  caufa  vnc  telle  ialoulîe  Sc  diuifîon  entre  ceux  du  fore  Scde  la  ville,  que 
quelques  feand  aies  trainans  à leur  queuS  des  meurtres  s'cnenfuiuirent  : ce  qui  anima  tel-  q 
lement  S.  Michel,  que  pour  fc  venger  de  fes  ennemis  il  fie  entrer  dans  la  place  les  foldafs 
du  Vifcomtc  de  Cadenet,  principal  chefdu  partv  contraire, ennemy  iuré  de  Vins. 

La  Cour  au  bruit  de  ce  coup  mande  cependant  à Buoux  devenir  aucc  des  forces  aflïe- 
gerlaTour,  quin'efl  de  petite  importance.  Il  y vient  fi  bien  Sc  leflemenr  accompagné, 
qu'il  gaigne  bien  tofl  le  bourg.  A ccllcprifc  Vinsqui  adcfîa  quitté  Boulbon  luy  vient  au 
fccours , mais  trop  tard , parce  que  fiuouxaja  li  bien  moyenne  ,queS.  Michel  a remisen- 
ticremcntlavillcfousfaproteûion  Jcfagardc.iufquesàccquele  Joy,  Scie  Duc  d'Elpcr- 
nonen  ordonneront  : fi  bien  quclcsgeus  de  guerre  du  Vifcomtc  en  font  fortis  ,6c  ont  def- 
amparé  la  place, le  chafleau  eflant  toufiours  gardé  par  ceux  du  Comte  de  Sault. 

Pour  reprendre  Cartier  qui  vole  Scbrigande  tous  les  palfans  aux  fpclonqucs  d'Alama- 
non.  Pendant  les  diflentionsde  la  Tonr , Vcntabrcn  Gentilhomme  d'Arles, qui  a’auoit 
faute  d'expcricncc  ez  chofes  de  la  guerre, ny  de  courage  aux  plus  chaudes  occalions  y efloit 
allé  aucc  quelques  compagnies  plufloflpourfommcr  Cartier  à forcir  S:  quitter  ccscaucr 
nés  mifcroblcs , que  pour  intention  délibérée  qu'il  eut  de  l'aflî eger , n'ayant  forces  conue- 
nablcs  à vn  tel  exploit.  Car  cefl  homme  affnandé  des  proyes  journalières  qu'il  faifoit  s'y 
efloit  défia  de  tous  endroits  fortifié , Si  n'efloit  chofc  ttop  aifcc  de  le  defnichcr  de  là , fans 
quelque  forte  de  péril.  Vins  qui  cognoit  quec’efloic  curce  pour  luy , laifTant  la  Tour  d’Ai- 
guez  à fa  deuotion,  vient  incontinent  à Sallon  aucc  fes  forces  prenant  logisàla  maifdii 
de  Gérard  Paul  Reccucur  general  du  Roy,  habitation  tres-fpacienfc  Sc  bien  meublcc,  & 
de  là  1 ire  droiû  au  fccours  de  Vcntabrcn,  dont  Cartier  cfl  bien  cftonné,  voyant  qu'apres 
quelques  temonfiranctfs,  prières,  parlements.  S;  menaces, deux  piet  és  d'artillerie  font  con- 
duites au  pied  de  fon  Roc,  5c  luy  aflicgé  de  plus  près,  8i  plus  viuemcnt  qu'il  n'auoit  efté 
dans  fes  cauemes  déshabitées  retraitées  de  loups  nonueaux.qu'if  ctoyoït  inabordables-  ' 

Mais  Carrierquc  les  deflins  fouuerains  pour  les  méfchàhcetéz  par  hiy  trop  ourrapeufi- 
ment,aux  mefpris  des  diuines  6c  humaines  loixs, perpétrées  referüoienr  par  quelque  fatalité  | 
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'àcftrccfcartcllé  fur  lcliild'vn  honteux  Si  publique cfchaftaud,taifanc pat  rropdu  hululais, 

Igj s'appuyant  vainemcnc  fur certain fecouts qu'il atcçndoic,  ell  finalement  abandonne  de 
Ion  cipcrancc,c5trainc  de  quitter  ces  antres,  pour  l'c  rendre  luy  de  les  liens  à la  dilcrction  de 
Vins, trouant  qu'il  le  fauucra  Si  luy  donnera  la  vie  : en  quoy  il  uc  fut  moins  dcceu  qu'aufu- 
rauant.  Cartier  qui  elloic  délia  fur  l'extrémité  de  les  viurcs  Se  munirions  le  vouloir  rendre 
moycnnât  le  don  delà  vie, qu'il  vouloir  luy  élire  affcuré.Si  non  aurremet.  Vins  qui  Ijauoit  q , dilinùm. 
. ^ la  Cour  liay  (foie  à niortCarticr  Si  défirent  de  l'auoir.pour  gratifier  le  Sénat  d’vnc  telle  proyc 
A ccrclioit  les  moyens  de  le  faire  Ibubmcitrc  à fa  dilcrction , à quoy  il  ne  vouloir  entendre  ny 
ployer  aucunement, fçaehant  fort  bien  que  telles  corapolinons  font  propres  à courages  laf- 
ehes  Se  poltrons, Se  font  fuiuics  de  coliers  & de  potences  infâmes.  Il  fut  neantiuoinsti  mal 
aduifé,  Se  tellement  aucuglc  de  fon  propre  péché  de  tailler  fortir  l'vn  des  liens  pour  parler 
au  General,  lequel  empoignant  celle  occalion  , pcrluada  le  foldar  de  taire  tant  que  Cartier 
fut  contraint  par  les  liens  melincdc  le  rendre  à dilcrction,  luy  donnant  au  relie  en  fccret 
parole  d'auoirtavic  luy  Se  tous  les  compagnons, s'il  pouuoit  faire  ce  coup.Ccqui  furexecu 
te  fi  dcxtrcmcnt.quc  Vins  les  fit  tous  mettre  dans  vnc  petite  Egide  (aille  de  franchifc  Se  de 
falut)  fans  armes,  Se  le  lendemain  conduire  au  chafteau  de  Sallon , où  le  gros  fuiuant  ta  fov 
donnée  au  foldat  qui  mena  ce  icu  fut  bien  congédié  : mais  quant  à Carrier,  Curnicr, Sallon 
homme  d'aulfi  balte  tracquc  que  de  balle  qualité,  vn  Spiritas  de  Merindol,  qui  toute  fa  vie 
auoit  vefeu  en  Huguenot, &: quelques  autres  immondices  delà  terre &:  des, hommes  .ils 
furent  mcncz.licz  Si  garrottez  en  gens  de  leur  profeflion  par  Scillians  Preuoft  des  Maref- 
chaux  aux  priions  du  Palais  d' Aix,  où  Cartier  ayant  donné  vnc  incfperee  ioye  au  Sénat  de  ! I,™ 
fa  venue,  fut  ouy, Si  tout  dtcluud  en  chaudcondamné.Si  niisaitrc  les  mains  des  bour-  ' ü Sr  ml,i 
reaux  poureftre  tenaille  par  tous  les  quarrefotirs  de  la  cité,  Se  finalement  cfcartcllé  Semis 
en  pièces  tout  vif,  plein  de  fi  doulourcufes  playcs.  Supplice  quoy  qu'effroyable  Se  cruel  (car 
les  quatre  membres  luy  furent  couppcz  l'vn  apres  l'autre  , ne  luy  reliant  que  la  telle 
fur  le  tronc  du  corps)  qu'il, fupporta  d’vnc, contenance  tant  rcfolur^Se  d vnc confiance 
tellement  efmetuciltablc  mefmc  quand  on  prenoie  les  mourceaux  de  facliair  auecdcsce- 
naillcs  ardentes  que  pliificurs  de  ceux  qui  le  virent  ainfi  crucicr  & mourir  fi  doucement, 
fiireni  bien  longuement  en  doubtc,  s'il  u'clloic  point  pluftoft  mort  en  vray  martyr  que  vrav  ■ 
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J Cartier  ta»' 


meurtrier.  • •••.*; 

Si  qu'on  affeure  que  fa  teflc  demeura  cniierc  Se  frefehe  fur  fon  polleaa  l’cfpnce  de  plus  * 

d'vnan.  De  fes  compagnons,  les  vns  furent  brifez  fur  des  roues  rcndans-l'amcparmydcs 
tourmens  douloureux  & longs , les  autres  furent  effrangiez  en  des  fourches , mfqncs  4u  I 
nombre  de  douze.  Telle  fut  la  fin  de  Carticr.qui  peu  au  parauam  auoit  failly  de  fufprcndre 
Morgues  fur  1a  riuicrc  de  Gennes , belle  indomefticablc  Si  fauuage,  Se  s’eftoit  fiili  de  Col- 
mars,  ayant  contraint  le  grand  Prieur  de  compofiter  auec  luy.  Quant  aux  occaliontqui 
l'auoiér  trainé  à vn  tant  alprc  Si  long  fupplicc,  cllcseftoict  tant  exécrables;  qu'il  auoircntrc 
autres  forfaits  inliumaiiicmenrtué  deux  frères , fils  naturels  d’vn  lien  oncle,  cnhaync  decc 
qu’il  leur  vouloir  élire  perc,  Se  leur  donner  fon  bien,  non  pour  le  droit  de  leur  naiflan^c,  ’So* 
mais  pour  honnclleté,  Si  les  bonnes  moeurs  dont  il^cffoient  certainement  grandement  re- 
commandables. Et  fi  auoit  afiaffiné  le  ConfciUerd’Adillon,  Si  plulicurs  aunes  horribles 
cas,  donc  il  elloic  pteuenu,  qui  ne  mentoient  rien  moins  que  1a  formidable  Se  cruelle  fin 
que  le  Sénat  luy  fit  faire.  , 

Ces  executions  rigoureufts  furent  fuiuies  de  celle  d vn  certain  Capitaine  Damanin, 
pris  aux  montagnes,  comiaincu  debtullemcns.  Si  de  brifures  de  prifons,  brifeSi  rompu  fur 
vnc  roue  aoeçvn  de  fos  compagnons  qu'on  brancha  fur  Vn  gibci,  fuiuis  trois  îours' apres  en 
ces  régions  Cymmcricnncs  de  quatre  brigands, àqui  la  Cour  ne  lit  pas  plus  dc  gcaec qu'aux 
premicrs,tanc  celle  guerre  cftoir  dcfordonnec/anglaïuc , cruelle , Si  ta  faifou  déplorable  SC 
•funefte.  , ■■■.!■•  ■■■'■J  ir.l-  . . 

Ce  mefmc  iour  Vins»  nouuellcs  que  Ampus  frère  de  ta  Vcrdicrc,  icunc  Gentilhomme,! 
dont  le  courage  cffdu  tout  martial  cil  allé  blocqucr  Alemagnc,  où  cil  enfermé  Spinoufc 
Gcntilliôinc  de  haut  coeur  Si  de  fangtrcs-noble  auec  quelques  gcns.dc  gucrre.Cc  qm  raque 
Vins  d'y  aller  auec  fes  troupesilà  il  dcmaire  quelques  jours  lans  que  ceux  du  chafteau  ofeni;  | 


U xziiii 
4 ioufl.  ' 
Aln»*gn 


paroiffre.cômeii  qu'au  paraiiâtilsaycnt  fait  maintes  confiés,  Si  plulicurs  diuers mefnages.  JJj? 


Trois  iours  à peine  font  paflez.  que  ceux  de  Cadenet  vicnncc  vers  Venelles , Tour-vcllc  Si  friju  si**, 
ail  territoire  d'Aix.où  ils.rauiffent,  auec  quelques  pnfonniers,  feptante  mulets  chargez  de  I 
1 bled  Se  de  fcl, qu'ils  mènent  Si  conduifcnt  à Cadenet  quel  bruit  qui  fut  efpanduquc  1a  pellq  > dAi*. 
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cornmençoic  délia  à fc  monflrcr , Si  à faire  de  la  befoigne  dans  ce  lieu  : tellement  que  deux 
iours  apres  ils  courentpar  la  pleine  de  Pcrricard,  Si  radient  tout  le  bcftail , qui  rencontre 
leur  partage.  Et  non  contents  de  tant  d'infolenccs  fur  la  terminaifon  du  mois  , que 
Marfcille  a decouilumc  d'ellre  en  folle  folennellc  tout  ce  jour  là  à 1 honneur  de  Saint! 
Lazare:  vn  peu  apres  la  minuifl  ils  s'en  vont  pour  faire  vnc  allez  plus  rude  fefte  au  Pucch, 
enfonçai»  de  premier  abbord  la  première  porte  d'vn  coup  de  pétard  qui  faid  vn  mcrucil- 
leux  effet!  fous  le  tonnerre  de  celle  diabolique  machine. 

Mais  comme  Ton  bruit  hautain  qui  en  grondant  par  l’air  romp  les  portes  du  filence,  aurti 
bienqueduchaflcau , cfucillepar  vnfurfaut  bien  loudain les  plus  endormis, qui  fautent 
de  ce  pas  aux  armes  .ils  font  li  rudement  feftoyez  par  ceux  du  fort,  que  plurteurs  y relient 
blcrtez  auec  vn  de  leurs  pétards.  Etquoyquecc  mcfmeiour  le  ieune  Comte  de  Carccs 
pour  auoir  partàceflfcfie, forte  accompagné  décent  cinquante  cheuaux  5c  de  cinq  cens 
harquebutiers,  pour  les  aller  cfptouuer;ncantmoinsfon  attente  cil  vaine, aurti  bien  que 
facouruec,  parce  qu'ils  s'en  fontallez.  Laiflons  ces  chiches  matières  Si  reprenons  Ale- 
tnagne , où  Vins  perdra  vn  grand  nombre  d'hommes  par  fa  propre  opiniaftril'c , Si  cognoi- 
ftra  aux  defpcns  de  fa  réputation  combien  c'ell  choie  dangereufe  de  mcfpnfcr  aux  impor- 
ccntcs  occalions  les  bons  Si  Hdcllcs  confeils  des  vieux  Si  (âges  Capitaines. 

On  faifoit  courir  vn  bruitque  le  Baron  d'Alemagneelloitartiegé  dans  le  Pucch,  où  tout 
au  rebours  de  cela  il  cfloit  allé  quérir  les  troupes  du  Dauphiné , lcfquelles  fc  rendent  à Ca- 
denct  : là  raffemblccs  iufqucs  au  nombre  de  huit!  cens  ou  mille  cheuaux,  leurs  chefs  qui 
efloient  l'Edeguieres , Gouuemet,  filaccons  5c  quelques  autres  Gentilshommes  font  palier 
debouchcenbouchevnbtuit,  qu'ils  vont  prendre  Gardane,  Bouc,  K Cabriejes  : dont  le 
Sénat  prend  telle  allarme,  que  le  quatre  du  feptieme  mois  il  fait  fortir  quelques  troupes 
d'Aix  conduites  par  Denize  5c  Auzar  Confulaires  Sc  Bourgeois  d'Aix,  lefquels  fuiuande 
commandement  de  la  Cour  s’en  vont  droit  aux  villages  menacez.  C'elloit  pour  dcccuoir 
leurs  ennemis  que  pe  bruit  auoit  eflé  femé  (car  ils  penfoient  à vnc  curce  vn  peu  plus  graffe 
quecela)  5c pour felloyer  Vins 5c fes forces, qui  tenoit  Efpinoufc  afliege  dans  Alcmagne, 
où  prcfqucsil  nofoitparoillre  Sc  monllrer  le  nez  feulement.  Là  fc  rend  toute  celle  caua- 
lenc  auec  tel  ordre  5c  refolution  , que  le  lendemain  ils  la  rangent  en  quatre  efeadrons  5c 
embufeades  au  chemin  de  Riez,  où  le  camp  cnncmy  aduerti  de  leur  venue  mande  d'vne 
craintiue  célérité  mcrtàgcrs  fur  meflagers  pour  faire  venir  les  gens  de  chcual  de  Vins, 
mais  font  tels  polies  pris  5c  tuez  fur  le  champ  apres  auoit  fait  cognoiftre  que  les  bandes  de 
Vins  font  grandement  esbranlecs  5c  en  artiette  peu  rcfoluc  (quoy  que  Ventabren,  le  Gaud, 
Saint!  Ianer.  5c  quelques  autres  Gentilshommes  5c  Capitaines  en  foienc  les  conducteurs) 
recognu  à l'œil  qu’ Ampus  apres  auoir  combattu  opiniallremcnt  iufqucs  à coups  d'efpccs 
Si  de  teliers  de  harquebufes,  a gaigné  le  coullaut,  5c  que  Ventabren  Tvn  de  leurs  meilleurs 
5C  plus  expérimentez  Capitaines  prend  la  plaine  vers  la  baftide  de  Barraz  entre  Riez  5c 
Alcmagne,  auec  vnpos  d'infanterie  efpars  Si  deliointl  en  defordre  fans  difeiphne  mili- 
taire, la  peur  ayant  délia  oflc  le  fens  aux  plus  hardis  Si  rompus  àcemellier.  Parquoy  fe 
feruants  de  l'occalion  Sc  du  temps,  leÿaron  d'AlcmagneSc  Champolicu  donnent  des  pre- 
miers de  grande  fureur  contre  le  champ  desbandé  :qui  ncantmoins  à belles  St  drues  mof- 
querades  les  repouflecouragcufcmenc:  voire  d<  forte  que  le  Baron  que  de  mauuaifc  for- 
tune ou  la  chaleur  du  combat,  ou  l'extreme  foif  ont  contraint  de  fcdcllimbrcr,y  tombe 
par  terre  more.  A ce  coup  incfpcré  Tôurrcuez , Si  le  Sa  ton  de  Scnaz , auec  enuiron  ccnc 
cheuaux,  entrans  par  telle  tcmpellc  danslcgrosdc  l'infanterie  de  Vins, qu'ils  la  rompent 
bien  tort  en  pièces  par  vn  tel  5c  fi  fanglant  defordre  que  la  tertc  fe  void  couuerre  en  moins 
d'vne  heure  de  corps  morrs  Si  d'hommes  blertez.  Vins  apres  auoir  (ouffert  vn  tel  efehec  fe 
retirant  dedans  Riez  auec  tout  ce  qu'il  peut  ramafler  des  relies  de  ce  conflit,  làuuez , 5c  par 
maniéré  de  dire  arrachez  d'vne  tant  mortelle  Si  foudaine  dcfconfiturc.  ] Ampus  au  moyen 
d’vn  honnefle  homme  des  liens  qui  luy  donne  fon  cheual  ayant  garanty  fa  vie  de  ce  nau- 
frage, Sc  Ventcbten  l'ayanc  laiflee  apres  l'auoir  honnorablemenr,&  en  braucSc  refolu  Gen- 
tilhomme difputec  5c  combatuc. 

C'ell  à peu  près  comme  en  parlent  en  gros  plurteurs  de  ceux  qui  fc  rrouaerent  à ce  com. 
bat,  lefquels  ne  font  pas  beaucoup  diflans  de  ce  que  i'en  ay  veu  trafic  comme  par  forme  de 
commentaires  Sc  mémoires  de  la  propre  main  d'vn  Gentilhomme  de  cefle  Prouincc , qui 
fetrouua  bien  auant  dans  celle  fanglaate  meflec  du  codé  des  battus,  prcfques  en  cesmef- 
mes  termes. 
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de  lâincl  André  de  Saule , fon  beau  frété  CoZ°u  SPrc«"°uuellcsu  le  rend  au  logis 
cous  les  principaux  Gentilshommes  fc  Capuamés  déT ''  Pinfanteric-  °“  « appcller 

ucccnxcn  vnc  ofeafion  fi  précipitée  & nn-r  I r / camP  Pour  entrer  en  confcil 

rc  La  voix  de  lapins  part  defqueîs  ret^ut10"  «**»  ce  qu'il  auoit  fù,‘ 

la  feule  opmiafttete  pouuoit  conuafncre  de  ouiP|rP°5&'  P|Jr  d“  r3,r°ns  viucs  & forte«,qne 
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for°  s^  U Pr0Ui"CC) <lu‘ auoit C"  mortelle  horrcurccltc kuTh  & 'nC‘PC^  contememet 
fore  s ri  en  reccuoit,  ce  neferoir  pas  grand  deffairr  . a“de  Hu8ucn°ts.Et  par  contraire 
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bifogues  Sc  ^^ts^àu'uewx^atrè^secaiiK^  !*  ^C^‘a^^u^^^^'s‘’°PP°^^dcs 
leurs  que  toute  retraite  trainc  te  charrie  ordinn  .8uerris&:dcs  Capitaines  d'cllitc  D'ail 

doute  , voirenefedoirentrep^d^ ST  “*?  f°y  dc  ‘cftonnemcn  t d , 
tcnconrresA  de  longue  maina  rwuffîà t ^ & romP“  a 

Mais  certes  toutes  ces  raifons  trouuerent  (i  peu  d j ?“]  3UUt  foiblcs>  comme  forts 

homme  qu'il  voulut  les  attendre  d n v lw  ''-  ’ & t*  ‘‘tU  ll'lns  ,c  «nicau  de  ce  l 
mence  de  fe  barricader,  combien  que  d pu  f aCa ^ 'Icm  Ja  com 
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couiioiirs  le  Challeau  d'AIcmaigne  en  dilcipline  Je  crainte  de  lîege.Or  pendant  qu'il  range 
ainlifes  gcns,îe  quil  a l.ulfé  Ampus  pour  commander  ceux  qui  tiennent  la  place  en  ceruel- 
le  tout  délibéré  de  tenter  l'vne  ou  l'autre  des  deux  fortunes  qu'il  penfe  tenir  en  main  du  cô- 
bat, ou  de  la  retraite, voicy  qu'vnc  lerrre  luy  eft  rendue  de  la  part  des  fleurs  de  Sommât  S: 
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ualcric  de  Riez  en  forroit , il  trouuerûit  porte  de  boK.àucas  de  quelque  malcucontre  , & 
mauuais  filccésen  campagne. Et  a celle  lettre  fupplla  Vins  SainctCannar  de  rcfpondrécn 
ces  courts  Si  mcfmes  mors, prefages  de  (on  malheur.  ' 

Mcflîeurs.ic  me  fuis  tellement  OpinialTrc  en  ce  ficge.que  i’ay  quafi  enuie  de  me  faire rom- 
iv  a-  j,  i Prc  **  “fte>*ios  que  d'en  partir  Sc  dcfnaordrc:enuoyc«noy  feulement  dli  pain  te  dit  vin, 

fnnÀZm.  |pour  les  fuldacs.quant  à la  caualerie  qu'elle  ne  bouge  de  Riez. 

Celle  rcfponfe  ainfi  abrégée  Si  racourflc , mais  de  fatal  Sc  funelle  augure  (caroii  dit  que 
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lecoeur  prefle  prefquctoufiousdelom  pluflolt  les  improlpercs  Sc  finillrcs  cucncmcnts 
qui  le  menacent  que  les  fauorablcs&profpcrcs)  fur  riicure  de  midy  les  coureurs  des  en-! 

nemis  parurent  fur  le  coullautoppofite,  Je  à main  gauche  tournant  à Riez  de  l'Eglifé  où  ® 
cfloicnt' logés  les  gens  de  Vins,  lequel  fit  tout  aufli  tort  ioindre:  Ampus  au  gros  fadant  a- 
uanccrvri  Capitaine  Marenc,natif  de  Marfeilleauec  trois  cens  harquebufiers  vers  la  rc- 
trairte,  luy  fc  tenant  à la  bataille  où  il  commanda  à falnél  Cann.it,  el'corte  de  fix  hommes 
de  cheual  qu'il  auoit de fe  tenir  cnfemble  auecleGaud,&  fainâe  Colombe  dcllinez  à la 
rctraitteauec  quelques  quatre  vingts  harqucbulicrs.  En  ccll  ordre  ils  marchèrent  droit  i 
Riez  , (hyuants  touflours  le  crouppe  de  la  montaigne , qui  fauotifoic  leur  retraitte.  Lcfdi- 
guicrcs  les  alloit  touflours  colloyant  en  gtosle  long  du  Vallon  d'Alemagneà  main  gauche' 
des  ennemis  tandis  que  le  Baron  d’Alemagnc , Goüucrnct.Blaccons  Je  quclqucsautres  oé-  C 
tilshommcs  cil  nombre  de  foixantc  chcuaux , leur  viudreiir  par  la  droite  le  long  du  Vallon 
deMontagnar,  ayants  à leur  queue  trente  maiilres  bien  couucrts.  Je  quantité  de  Harquc- 
bufiers:  la  plus-part  dcccux-là  mcfmes  que  Vins  tenoit  afliegés  dans  Alcmagnc  , aucc 
lelqucls  lainel  Cannat, le  Gaud  Sc  fainélc  Colombe  qui  faifoicnt  la  retraitée  coinbatircnt 
vn  long  temps  fans  s'appcrccuoir  des  ennemis  qui  eiloient  tant  à la  droictc  qu’à  la  gjuclie. 

Si  qu'ellans  atriuez  à vn  Vallon  prochcdu  bois  d'AIcmaigne,  ils  les  dcfcouurircrt  Sc  virent 
foudre  fur  eux  des  deux  collés,  comme  vne  double  tempe  (le.  Ccqui  clloniia  prcmicrc- 
ment  la  telle,  puis  le  coups  de  la  bataille,  Sc  finalement  la  retraitte,  où  par  malheur  ceux 
qui  la  faifoicnt  auoient  defla  perdu  fanicle  Colombe  , Tvn  des  chefs  Sc  conducteurs  d’vn 
petit  coup  de  foudre  : le  Gaud  par  l'aduis  d'vn  lien  amy  , avant  çerchéfon  iàlutjefâ  vie  ail- 
leurs , au  moyen  de  la  viftcfle  de  fon  cheual , qui  le  loriit  de  la  prcfl'c , Sc  des  cfclacs  de  tant 
de  tonnerres  à trauers  champs  & campagnes:  de  forte  qucfaintl  Cannat  relié  fcul  en  vn 
tel  dcllroit  d'affaires  demeura  encor  allés  long  temps  aucc  les  foldatsabandonncz  de  leurs 
Capitaines  par  mort , ou  parcuafion.  Ce  fut  alors  qu'vn  tel  SC  tant  confus  effroy  commc- 
ça  à les  faifir  Sc  ferrer  de  près  mefmemcnr  quand  ils  virent  la  boucherie  que  les  cnncmisfai- 
foicnt  fur  les  premières  troupes,  & dans  le  mcfmc  chemin , qu'ils  auoient  à pafler  , que 
perd  jus  toute  volonté  de  combattre , Sc  tome  forte  de  rcliftcncc  il  11c  fut  aucunement 
pofliblc  à S.Cauncc  de  les  atrcllcr  ny  de  les  empefeher  de  s'aller  jetter  parmy  le  gros,quin'e- 
lluit  encor  entamé  que  par  la  relie, quel  art  Sc  deuoir  qu'il  employait  pour  cuiter  vn'tcl  def- 
ordre  : car  ils  pcnfoicnt  bien  par  vn  11  lafehe  moyen  fe  cacher  dans  celle  multitude  cfpcflc 
d'hommes,  qui  néanmoins  fuc  bien  tolldiflipé  ilcfFroy  s'y  fourrant  de  telle  forte,  que  le 
General  mcfmc  ne  la  fçeut  iamais  remettre  ny  par  prières  ny  par  menaces  citdifciph  11c  mi- 
litaire, ou  contenance  de  combat.  Qui  luy  fut  vn  tel  dcfpl  jiiir , quil  cuyda  crcucr  de  def- 
pit , s'appcrceuant.quoy  que  trop  tard , que  le  vif  repentir  qu'il  auoit  de  n'auoir  fuiuy  vn 
meilleur  confcil  que  celuy  là  de  fa  paffion  Sc  de  fou  ire , luy  mordoir  en  vain  les  entrailles: 
fi  que  maudi fiant  fa  fortune  il  fut  veu  fouhaitter  la  mort,  voire  mcfmc  la  cerchcr  fur  le  coup 
d'vn  tel  dcfelpoir , fe  tournanc  contre  fainél  Cannat, qui  cllant  d'vne  humeur  plus  froide  Je  I 
plus  ccmporcc  ( quoy  que  harqj  Je  courageux  ) le  dcllourna  lâgcmcnr  d'vue  volonté  li  def- 
efpcrce , mal  feante  à vn  chcfd’armcc.  En  vnc  telle  extrémité  le  perfuadant  de  forrir  halli- 
uement  d'vne  fi  dangeteufe  Sc  fanglante  prcflc.puis  que  fc  forr  vouloir  que  fa  pcrlbnnc  ne  * 
ferait  plus  de  rien  aux  fiens.  Coiileil  que  le  danger  apparent  quil  voyoit  fondre  impe-  ! 
tucufemenc  contre  luy  fit  plus  fagement  acccptcrà  Ion  bon  fens  qu’il  n'auoit  fait  le  premier  ! 
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brofians  des  lors  cous  deux  à trauers  pkificurs  des  ennemisefeartés , qui  s'amufoienc  à tuée 
l'infanterie , lors  qu'en  paflant  f.iintl  Cannat  le  fie  prendre  garde  de  quelque  chcuaux , qui 
venoient  à leur  main  droiétc  tous  confus  éc  defordonnez , lufques  aul'qucls  ils  donucrcnc  ! 
en  faueur  de  quelques  harqucbuficrs,qui  là  rencontres  de  bonne  fortune  pour  eux  lafchc- 
rentvnc  vingtaine  de  petits  foudres,  donc  l'vn  pat  vn  coup  de  hazard  tomba  d'vnc  mor-  SW»»»™ 
telle legereté  lut  le  Baron  d’Alemagnc,  lequel  combanttouc  roidc  mort, donna  loilir  aux  *AUmÂi"- 
fiiyans  deie  fauucr  le  garantir  du  malheurqui  les  callonnoit  orc  au  galop, tantolf  plus  vide, 
d autant  que  les  ennemis, qui  les  auoicnt  délia  rccognus.s'cftansr'allcmblez  en  nombre  de 
quelques  vingts  Maithcs , les  chargèrent  à toute  bride  iufques  à l'ifluc  du  bois  d' Alcmagne 
tiranc  à Riez, où  de  peur  de  s’engager  trop  auant^ls  firent  fenner  larctiaitc  le  reprindrent 
leurs  cnfeigncs,aprcs  auoir  perdu  leur  chef. 

}En  celle  malheuteufe  delfaitc,Vins  perdit  vnze  Gcntilsh5mcs,quarâtcCapitaincs,Licu- 
tenans  ou  Enfcignes.fix  cens  foldats , cent  jnifonniers,&  deux  cens  blelfcz,  qui  rcfchappc-  * 

rent, entre  lefqucls  fuc  trouué  la  Molle  perse  de  cinquantequatre  coups  tous  mortels , dont 
toucesfois  il  fut  (i  bien  le  heureufement  panse , qu'il  eft  encorcs  en  vie.  V cncabren , Cha-  «•«<  * 

fteauforc.Fomanilles  te  quelques  autres  n'en  ayans  pas  fi  bon  marché.  Quant  aux  ennemis 
leur  perte  fut  afliés  moindre  pluftoll  en  nombre  qu'en  poids,  puisqu'ils  perdirent  te  Baron  Umbiff.. 
d’AlcmagnCjObfiaclcfafcheuxarous  les  defteins  de  Vinsse  fon  mortel euncmy.Auili  eft-  1 
il  tout  certain  que  ce  iour  là  l'Efdiguieres  tint  toufiours  vn  gros  de  trois  cens  chcuaux  près 
d*  luy  fans  jamais  hallet  le  pas , refpondanc  héroïquement  à quelqu'vn  qui  le  vouloir  pet-  : 
fuader  d'aller  plus  ville , attendu  la  fuite  defordonneedes  ennemis . ÿu  il  allait  ala  gtttrrt /ion 
àUchajft.  LailTant  la  charge  de  tuer.fuiurc , te  pourfuiure  la  viûouc,&  les  fuyars  a fes  cou-  rt/oij’àm 1. 
reurs, Se  aux  volontaires  de  fa  troupe,  dont  les  Prouençaux  , entre  lefqucls  clloienc  Orai- 
fon.Tourrcucz , Scnas,Pontcuez,Ianfon , le  Bit , te  pluficurs  autres  Gentilshommes,  com- 
me les  plus  animes  firent  auflî  le  plus  d'effc£t,dc  carnage  le  de  ruync.  Alors  fortic  de  Riez 
la  caualcric  de  Vins  la  plus  part  compofce  d'Italiens  efféminés  conduits  par  Sefaudun,  qui 
ne  les  pouuanr  r’alleurcr  tant  l’efttoiû  les  auoit  faifis , quoy  qu'ils  n'euflent  veu l’cnnemy.fe 
trouua  bien  empefehé.  En  fomme  que  Vins fe  retire  dedans  Riez  apres  vne  telle  pertc,où 
dans  trois  iours  apres  les  nouuellcs  de  la  venue  du  Duc  d'Efpcrnon  donnèrent  occafion  à la 
plufpart  des  Gentilshommes  de  fe  préparer  le  mettre  en  ordre  pour  l'aller  prendre  te  rccc- 
uoir,comme  leur  nouueau  Gouuerneur.  I 

I.e  lendemain  de  la  deffaitefe  parlementèrent  Vins  le  l'Efdiguieres , qui  l'auoic  aduerty 
de  feretirer  le  n’attendre  pas  latempcftede  tant  d’armes  & d'armes  preuovant  ion  proche  u 
malheur  : au  moyen  dequoy  pluficurs  imputoient  la  faute  à Vins , lequel  s'cllant  opiniafiré 


IjtfreuèfMUe 
fintit  fn/qttt 
tout  U cMrnuft 


contre  l'aduis  de  tous  les  plus  fages  capitaines  de  vouloir  voir  les  ennemis , les  ayant  crop 


tard  recognus  plus  fores  que  luy.faifanc  débander  fon  camp  voulue  prendre  retraite  à Riez.  [ mf„ 
Ce  qu'il  fit  tant  à fon  malheur,  que  de  vingt  le  deux  enfeignes  qu'il  auoit  fousla  conduite,  in  fripa.  , 
les  dixhuit  y demeurèrent  fur  la  placejcfquellcs  furent  defployecs.en  ligne  dccrophces  aux  1 
tours  du  Chafteau  afiiegé  où  ce  mortel  conflit!  aduint. 

Celle  defconfiturc  ainfi  exploittce  aucc  tant  de  lauriers  pour  les  vns , le  de  cyprès  pour  s' 

les  autres , au  treze  du  mois  de  Septembre  le  Duc  d'Efpcrnon  pourucu  du  gouucrncmenc 
arriue  dans  Auignon,  accompagné  de  la  Guiche  homme  de  forme  Gigantale  grand  Mai-  " 

lire  de  l'artillerie  du  Marquis  de  Bcllc-I(le,dc  Thermes,  du  Comte  de  Saule  le  de  Crillon 
tous  Cheualiers  du  ruban  bleu,  le  de  beaucoup  d’officiers  du  Roy , Barons  le  Gentilshom- 
mes de  France.Ccfte  belle  & grande  Cité,  que  nosanciensic  vieux  Comtes  ont  autrefois 
pofledee  luy  fit  vne  entrée  toute  Royale,  parce  qu'il  elloit  demy-Roy.  Le  Yicclcgac  luy 
allant  au  deuant,  l'alla  rcceuoiraueclesConfulsSctoutelaNoblcIïe  d’Auignon  , le  con- 
duifant  iufques  aux  portes  du  Palais,  où  il  le  logea  autanc  magmfiqucrrcr.que  fplédideroct 
il  fut  deffirayé.  Pour  lorselloit  Vieelegat  Dominique  de  l'illullrc  maifun  de  Grimaldis  de 
Gennes,  dontfontyflus  les  Seigneurs  d'antibe, de  Courbon  & du  flueil  Gentilshommes 
Prouençaux.  lean  de  Cambis , lcsancellrcs  duquel  ont  cfté  Gonfalonicrs  de  Florence,, 

Seigneur  d'Orfan  Cheualiertant  du  S.Perequedu  Roy^yant  le  premier  Chaperon  , &la 
conduite  de  la  police  d'vnc  fi  belle  le  grande  Cité. 

Trois  iours  apres  font  publiées  à la  ville  d'aix  par  la  chambre  des  vacations  patentes  du  iu».ifii 
troifiemc  luin  en  faueur  du  gouuernemcntà  luy  donné  par  fa  Majefté , aucc  pouuoir  do'fj'"'"/* 
tout  Royal.  Ce  mcfme  iour  bourdonne  vn  Arreft  fulminant  tant  contre  le  feu  üaron  d' A- 
lemagne , que  contre  le  Baron  de  Ccrclle  , la  Gov , la  laoio,Spftionfe,Romolles,dit  le  Bor- 1 
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gne  Gentilshommes  Capitaine  Mayrnc  , Pierre  Roger  de  Brignolle,  5c  laBrcolc,  qui  les 
coudarane  comme  rebelles, aucc  confil cations  Je  leurs  biens  au  Roy  , fupplicescn  effigie, 

Sc  cent  milefcus  au  pays.  Déclarant  les  Gentilshommes  eux  8 c leuts  en  fans  dcfclicus  de 
leur  NoblciTc.dont  les  armouies  Sc  les  marques  d'honneur  l'ont  brifecs  SC  rompues  honteu- 
fement  par  les  haches  des  bourreaux.  Guietes  plus  doucement  n'eft  traidc  Vins,  les  com- 
pagnies duquclfont calices , le  pouuoit  dutoutfupprimétranfmisau  Duc d'Efpcrnô.qui 
fait  tout  d'vn  mcfmc  train  fon  entrée  dans  Aix, accompagne  de  plufieurs  Seigneurs  ScChc- 
ualicts  de  haute  marque,  entre  lcfqucls  font  veus  le  Comte  de  Catces  Je  Bâton  de  Solcillaz, 

5c  plufieurs  autres  Barons  Sc  Centilshômcs  :au  furplus  fuiuy  de  trois  Regimcns  tant  de  che- 
ual  que  de  pied.chofc  fort  fupctbc  i voir.  Au  rencontre  de  ce  Duc  font  allez  iix  principaux 
Sénateurs, qui  ont  le  Prcfident  Cotriolis  en  telle , les  Confuls, Sc  les  plus  apparens  Nobles, 

Sc  bourgeois  de  la  Cité,  les  quartiers  aucc  leurs  cinq  Capitaines  Sc  le  gros  de  deux  ou  trois 
cens  enfant  portans  des  bandcrollcs  volantes  attachées  à des  longs  rolcaux  , aucc  ces  cris 
d’allcgrelfc  publique, Sc  de  ioyc  non  commune.*'/»  U Mrjjcjt  Eoy  cr  U Vu,.  i 

Plufieurs  belles  figures  SC  reprefenrations , inuentions  d' Arcs.de  trophées  » Sc  d'inferi- 
prions  héroïques  à la  manière  des  anciens  Romains  furent  faites  i fon  entrée.  Les  Tym- 
brcs,8c  Cymbales  fendoient  le  Ciel  de  leur  bruit  cfclattant  Sc  haut , accorde  au  tanrare- 
mcn't  des  trompettes  ,5c  aux  roulement  des  clairons.  Choie  remarquable  que  les  Confuls 
à pied  Sc  en  chapperons.cux  qui  font  les  Procureurs  du  pays  Sc  difpcnfateucs  des  deniers 
des  communautés  pour  les  affaires  publics, luy  prefenrerent  à la  principale  porte  de  faiuû 
leanvnDaiz  de  fatin  rouge  cramoify  à franges  d'or  fin , où  il  rcful'a  bien  d'entrer  : maisi 
qu'il  permit  nonobftant  cela  marcher  touliours  deuant  luy  ( pour  taire  voir  cobicn  ileftoit 
grand  Sc  proche  de  la  Royale  Majcfté)iufqucs  au  grand  temple  de  fai  lut  Sauucur.où  il  s'al-1 
la  rendre, Sc  faire  vnc  courte  prière  félon  la  manière  vfagee  eu  fcmblablcs  réceptions  : de  là  j 

tirant  droid  au  palais  préparé  pour  fon  logement.  | > IC 

Quelques  vns  ont  alTez  curicufcmcnt  confideré  que  tout  ce  lourjà  le  Ciel  crcuant  vn 
grynd  carnÇid'efpefies  nuees.desborda  vn  fi  grand  deluge  de  pluye, qu'il  dura  quatre  tours 
apres  non  fans  des  grandes  Sc  mortelles  ruyncs.cz  ponrsjruifb, arbres , pofleflions  Sc  mai- 
fons  cliampcftres  icommc  û les  larmes  du  Ciel  cufi'cnt  voulu  pleurer  auant  la  main  , les 
fiicurs  malheurs  de  naître  pauurc  8c  dcfolcc  terre  , Sc  tes  tcmpcllcs  Sc  bprrafques  à 
venir. 

- Lefeptieme  mois  n'eft  pluftoft  expire  que  le  premier  du  mois  fuiuant  il. s'achemine  a 
Marfcillc  , y feiourne  quatre  ou  cinq  tours , Sc  en  tire  quatre  canons  pour  aller  foudroyer  , D 
Scynes  que  tiennent  les  Religionaires, apres  auoir  donné  toutesfois  fuiuant  fon  pouuoir 
lettres  de  faiiuegardc  Sc  d'alfcurancc  à tous  les  Gentilshommes,  qui, quoy  qu'ils  euilcut  pris 
les  armr  s .fc  rct  itccoicnt  en  leurs  maifonsrtcttrcs  qui  iuftement  le  fepr  du  mois  font  publiées 
à-Marfptlle.  De  Matfeille  auec  fon  camp  Sc  fon  canon  il  tire  Sc  fc  porte  droict  à Scyncsqui 
ayme  beaucoup  mieux  fc  mettre  à la  diferction  du  Duc  qu'à  celle  de  tant  de  tonnerres  : au 
moyen  dequoy  il  laide  aller  les  foldats  la  vie  fauue.faifam  fans  plus  exécuter  vn  Capitaine 
Bougea rc! , vnMiinitrcSc  vn  Aduocat.lc  retenant  quatorze  ou  quinze  prifonnicrs.à  fin  qu'il 
fui  veu  Içauoir  ioindrc  la  douceur  aucc  la  Iullice.Sc  n'abufer  par  vnc  trop  indifcrcte  rigueur 
de  iii  dtferetion  descendus. 

De  Seyncs  il  va  i le  Brcollc  ,8c  à Chotgcs , places  qui  tiennent  quelque  temps  bpn  ,8c  laf- 
chent  quelques  canonadcs  : mais  bien  toft  apres  fe  rendent  fous  une  telle  condition  que 
lesaffiegés  fortiront  fans  nul  dcfplaiiir  àlcurs  perfonnes  ny  à leurs  bagues.  Ce  qui  leur  cft 
accorde.  11  n'eft pascrnyable combien  la  tigucurdcs  froidures, des  neges Sc  des  glaçons 
fit.  dei  al'prcs  ,Sc  impitoyables  rauagcs/peclacle  horrible  à voir  : les  Iciltincllcscftoiét  trou- 
uces  toutes  roides  Sc  mortes , auec  la  demi-pique.  en  main.lcs  hommes  à chcual  gclés,com- 
mc  des  ftatucs  de  fcl  s les  laquais  les  vus  enterrés  eu  des  fumiers  iniques  au  col,  mour 
•rans  de  froid  .Scjettans  des  plaintes  effroyables  Sc  continuelles  aucc  des  vifages  hidcuxi 
pluftoft  (cmblablcs à fantofmcs , qu'à  créatures  humaines  : combien  qu'ils  cftoicnc  for' 
humainement  fccoutus,  nourris  Sc  fubftantés  félon  le  tcmpsSc  le  heudes  antres  autour  de1 
feux  Sc  des  braziers  rranfisdcmi-biuflés  5c  roftis.fi  qu'on  jettoit  à grandscas  les  corps  mort? 
dans  des  grandes  fortes, non  fans  vne  horreur  cfpouuentablc.Sc  grande  commifcratiou  des 

rCtCe!  dcfolations  inouyes  font  battues  pied  à pied  d'vnc  mortelle  contagion.qui  s'efpand 
iRiez.àVnion.à  Grambois , àFuucl,  à Rortct  ,à  Ccrcfté&c  i quelques  autres  lieux  , 5C 
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d’vne  certaine  fleure  chaude  qui  de  frit  gueres  moins  dcrau.ige  cjuc  l.i  perte , aucc  vnc  tel- 
le & lî  generale  defolation , que  ces  pauurcs  François  que  le  Ducauoitjnenés  furent  pref- 
ques  tous  emportas, comme  d'vne  effrange  rcmpelte: combien  que  le  plus  notable  domma- 
ge fut  en  la  perte  du  Seigneur  de  Thermes , 4c  du  jeune  Comte  de  Sault , que  cefte  formi- 
dable maladie orta  du  monde,  fans  les  rcfpccLcr  nullement  a la  ville  dcSiffcron.  Ht  mef- 
mement  que  leur  mort  ( liic  bruit  qui  en  courut  crtoit  véritable)  ne  fut  fansfoupçon  deve- 
nin:  fi  qu'on  chanroit  haur  Sc  clair,  que  Vins  ertanr  plus  habile  qu’eux, ayant  eu  quel- 
que vent  que  les  efehaffauds  d’vne  telle  tragédie  fe  drcflbient  pour  hiy.ne  voulant  iouct  au- 
cun perfonnage  d’vne  hiftoirc  fi  funefte  fe  garantit  de  ce  naufrage. 

Iean  de  Gautier,  dont  n’agucres  nous  auons  parle, ayantcllé  peu  dctiant  fait  nouticauSei 
gnenr  de  Grâbois,6c  fous  lappuy  du  feu  grand  Prieur, duquel  il  ertoit  Côfcillcr  8c  principal 
Secrétaire  par  les  communs  fuffrages  des  Nobles  ScConfulaires,  eficu  premier  Confuld’Aix 
4c  Procureur  du  pays , commença  d’entrer  en  fa  charge , au  premier  du  ueufuicme  mois  fé- 
lon la  forme  accourtumee.  Depuis  ce  mefmeiourla  pelle  s’clchanffa  rcllcmcnc  dans  la 
ville,  & fut  le  mal  tant  cruel  8c  violent , que  tous  les  officiers  du  Roy  en  deflogerent  fans 
trompcted’vnefoudaincviftcfle.  A Permis  alla  le  Prelidcnt  de  I.auris  aucc  quelques  Sé- 
nateurs à la  met  Maximin  le  Pratidcnt  Chavnc  aucc  le  relie  des  Confcillers,8c  le  Prelidcnt 
deTretsàfonChafleau.Tantfutcfpouuentable  la  terreur  qu’a  Icxcmpledu  Parlement  la 
Cour  des  Aydes  attachée  à la  chambre  des  comptes  , le  Lieutenant  de  Scncfchal  , voire 
mcfme  le  Viguier  abandonnèrent  la  villcqui  fut  comme  en  caducité , auffi  bien  que  la  Iu- 
flice.Grambois  néanmoins  fe  voyant  monté  en  vnc  niagillrature, qu’aucun  de  fes  deuan- 
ciers  n’auoit  encor  obtenu  , en  tel  8c  fi  noble  degré, préférant  Ion  honneur  8c  le  bien  de  fa 
patrie  , dont  il  fevoyoit  le  tuteur  principal, àla  conformation  de  la  propre  vie  , de- 
meura ferme  fans  bouger  delà  Cité,  ainfi  touchée  de  pelle.  Honnorable  rcfolu- 
tion  qui  le  fit  non  leulcmenr  cltimcr  digne  du  chaperon  qu’il  auoit  reccu  , ains 
meut  le  Sénat  , recognoiflant  fa  preud’hommic  8c  fa  capacité  de  luy  donner  tour 
aulfi  tort  par  Arrell  fouuerain  tout  pouuoir  de  iuger  fouuer.nnemcnt  des  chofes  qui 
concerneroicnt  la  maladie  , auant  que  de  fortir  d’Aix.  La  Chambre  des  comprcsluy 
remit  femblablcmcnr  les  clefs  de  la  garde  du  Palais  Royal, où  font  les  Archiues.charrrcs, ti- 
tres 8c  papiers  de  fa  Ma  jeflé,dc  la  /’rouince  8c  de  la  plufpart  des  chofes  mémorables  du  pays 
auec  le  regilfre  de  prcfques  toutes  les  Nobles  familles  déduites  en  cède  hiftoirc.  Thrcfors 
de  prix  ineftimablc.  LcGouucrncurfemblablcmcnt  occupé  au  fiege de  Seynesoùil  n’c- 
ftoit  fans  affaires , luy  auoit  enuoyé  des  belles  8c  honneftes  lettres,  le  louant  grandement 
de  fa  gencrcufe  refolution , 8c  de  fa  pieté  entiers  fa  patrie, 8c  les  murs  où  il  elloit  nay  , les 
voyant  ainfi  affligés  8c  touchés  du  doigt  de  Dieu  : luy  mandant  vn  ample  pouuoir  pour  y 
commandercn  faifon  tant  déplorée  en  qualité  de  Gouuerneur.  Pouuoir  qui  fut  bien  toft 
auoUé  8C  confirme  par  lettres  patentes  du  Roy:rcllcment  que  le  premier  Conful  portoit 
feu!  toute  la  pefanteur  tant  delà  Iufticc  8c  de  la  police , que  de  la  garde  du  Palais  8c  de 
la  ville, outre  Sc  par  deffus  le  foin  hazardeux  des  atteints  8c  empertés,  qui  clfoit  la  charge 
la  plus  dangereufe  Sc  difficile,  de  toutes  : routesfois  fi  bien  opéra  la  bonté  diuincparmy  tât 
de  difficultés, que  la  ville  fut  rendue  faine  8c  nette  de  toute  infeéfc  contagion, fans  s’y  cftre 
parte  aucun  defordreny  pilleriefcommc en  tels  malheurs arriuc  fouuent)  furla  fin  du  pre- 
mier mois  de  l’an  nouucau.dont  nousfuyurons  les  occurrences. 

LeDucd’Efpcrnon  auoit  dcmcurélchuiclieme.neufùieme  8cdixiemcmois  ez  monta- 
gnes. Pendant  ce  temps  il  auoit  mandé  les  prifonniers  de  Seines  mo'tiéà  Pcrtuis, moitié  à 
fainét  Maximin,  où  le  corps  du  Sénat  fctrouuoit  alors  diuifé  : fi  bien  que  ces  mifeublcs  fu- 
rent honteufement  branchés  fur  la  fin  du  mois  de  Ianuier  de  l’an  mil  cinq  cens  oéfantefept, 
que  défia  la  pefte  eftoie  amortie , le  bras  de  Dieu  retiré , 8c  la  ville  d’Aix  rcftaurce,aucc  l’en- 
trec  libre  par  tous  les  lieux  que  cefte  farouche  maladie  luy  auoit  desbauché.  Ce  qui  don- 
naoccafion  au  Duc  de  s’y  aller  rendre  le  fécond  du  douzième  mois  auec  fa  Cour  8c  fon 
train , où  il  pafla  le  Carneual  en  iouftes, tournois,  combats , courfcs,  barrières , quintaines, 
faquins, bals, dances, mafearades  8c  ballets,  tant  à la  grand’  fille  du  Palais,  qu’au  grand  8c 
fpacicux  théâtre  des  Iacobins.  Mais  comme  apres  la  ioye  vient  le  ducil  : car  c’cft  vnefuc- 
cefîion  à ces  chofes  baffes  8C  pcrifiables  infaillible , Sc  toufiours  roulante  8c  ncccffaircices 
feftes  furent  fuiuics  des  funérailles  de  feu  Monfcignctir  Henry  d’Angoulefme  , qu’il  fit 
enfcpulmrcrlblemncllemcntcnqualitédeVicc-Roy,  8c  de  fils  de  Roy  à (on  retour  de 
Sallon.où  il  auoit  tenu  les  Ellats  qui  fut  le  feze  du  mois.  Er  les  obfequcs  acheuces  apres 
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'rXiao  *iauoir  rrli  fon  rcPas  , il  reprend  la  coure  de  Sallon  ,d'A ries  U d'Auignon  , te  de  là  cell^  de 

i ftuMtnh-  [Paris.' 

Les  rcnconrrcs,atTemblagcs , te  cncrchurcs  des  rouages, qui  tourncnc  les  choies  du  mon- 
de lune  admirables, à qui  les  remarque  & touche  de  prcs.Ie  laide  à parc  les  exemples  des  an- 
V la,  T’*  t,cnncs  hiftoircs.car  ce  ferme  vn  inuétairc  imporrun,Si  vn  cathalogucfafcheux.Diriezvous 
Tt,n.  pas  que  le  mois  de  Mars  a quelque  cilroi&cég  fatale  fympaticauccleDicu,  dont  il  lieue  le 
| nom  ;Üuy  ccrtaincmcnticar  vousl'auçz  veu  prcfqucs  couliours  remuer  te  faire  tumultes. 

\ rruimmi'n  principalement  à fou  mois, Si  iile  verrez  maintenant  faire  le  mcfmc  , ou  deux  VV  feronc 
fataux  à celle  Prouincc.Si  celle  ProiiiiKe  à leur  vie  par  mcfme  fort  Si  malenconcrc.  Et  qui 
cft encor  notable, le  jotirmcfmequc  ie  crade,  Si  pcin  ccs  cliofcs  aueclebccde  ma  plume, 
fc  rencontre  celuy  de  Mars.Ic  parle  fans  ftipcrfticion.Voicy  cornent  le  Baron  de  la  Vallcttc 
frète  du  Ducd'tfpcruon.arriucà  Aixlcquacprzcdu  mois  de  Mars  , pourucu  du  gouucr- 
nement  pour  donner  beaucoup  d'atfaircs.Si  pour  cnrcceuoir  auflî.Or  comme  s’il  eut  pre» 
fige  les  lu  ne  fie  s te.  obfcurcs  mtids , que  ce  pauure  pays  dcuolt  fouffrir , Si  aufqucllcs  il  de-, 
uoit  éternellement  dormir  le  fomme  de  la  mort  , il  voulue  encrer  de  uuict  dans  vnc  ville 
lajoufe  Se  ombrageufe  en  vn  temps  tout  couuert  d'ombrages  Si  de  nues  de  ialouiics;& com- 
bien qu'il  fut  cftimé  vn  fore  Page  & aduisé  Capitaine, il  ifiajeha  ueantmtiilis  de  nu  ici  fans, 
mettre  deuant  fes  yeux , que  le  fol  marche  toufiours  en  ccncbtc, fumant  l'cnfcigncmcnc  du 
Sage.  \f  aïs  qu'en  aduicnc-il  i vnc  telle  Si  tant  confufc  rumcur,qu  il  cft  contraint  de  diltc- 
rcr  fon  entrée  au  lendemain  qu'il  frie  fans  fplcmnité, apparat , ny  grandeur  aucune  : aptes 
auoit  iêiourné  quelques  jours  à Arx  allant  à Manofquc  faite  tenir  vue  alfemblce , Si  de  là  à 
fon  gouucmcment  du  Daupluné. 

Or  comme  le  mois  du  Dieu  Mars  cft  défia  fur  les  abbois,  voicy  cfmouuOir  Si  bruircvne 
telle  & tant  cfpouucnr.iblc  remporte  parmy  les  combats  d'vttvcnt  mcrucillcufcmcnt  froid  ç 
Se  tranchant  auxmcrsdcMarfeillc.qu'vn  grosSi  puisant  nauire  ancré  hors  du  port  Si  de  " 
la  clpiiuc , fcvafuricufcmenccfchotùir  Si  perdre  contre  lcsrocsdu  chafteau  d'Yf.  Signes 
auguraux  de  malheurs  Si  triftes  connnencemcHs.dcs  rcmpeftes.qui  bien  colt  fecoucronr  Si 
nu*-  MaifciUcSi  la  Proucncc.  Audi  fur  ces  mcfines  prefages  nouucllcs  fout  que  les  Rcligio-  j 
naircs  des  montagnes  reprennent  les  armes , Si  donnent  iufqucs  aux  Mecs  Si  à Moutbrun, 
où  ils  ont  pris  des  prifqnniers , non  par  aucun  droit  de  guerre  mais  par  vnc  Soudaine  info- 
Icncc,8i  vnc  apprelicnfion  trop  violente , parce  que  le  bruit  couroit  que  Panseftoit  eu  feu. 

Si  que  les  Princes  liguez  faillirent  des  nouucauxdcfteius  Si  remuements  de  gucrrc.n’ayans 
fautcalc  partifans.fur  coûter!  cefte  Prouinccqui  bien  toft  fera  unie  en  feu.  Mais  ces  mal- 
heurs ne  vid  le  Prefident  de  Lauris , qui  le  mois  d' Auril  alla  rendre  compte  de  fa  vie  à 
touefi  gibecière  de  vclouxviolet  Si  les  efeus,  au  tribunal  dvn  plus  grand,  Si  plus  riche 
Iugcqucluy.  Voicy d'eftrangcs&funcftcsfiiifons:lapcftcfcrcract.i  Aixfurlcsiours  du 
mois  de  luira , Si  dure  iufqucs  en  Octobre,  V ms parafait  pafiionné  des  Princes  Lorrains 
entre  dans  Aix,  où  il  commence  à rcmucrauflî,  cft  ce  le  fécond  V.  Car  le  Couucrncur 
(nom  que  nous  iuy  donnerons  par  honneur,  lès  ennemis  ne  l'appellans  que  la  Vallcttc,  co- 
rne par  certain  mcfpns  ) ne  le  deuoit  û toft.ee  mcfcmblc,  abandonner  en  vn  temps  fi  cala- 
miteux , chancelant , Si  mifcrablc.ny  donner  celle  commodité  à fes  ennemis,  qui  fans  Aix 
ne  pouuoycncricn.Combien  qu'il  reuientau  mois  dcluillcc  faifirtauc  Serre:  où  il  cftablir 
Philippe  de  Saigner  Heur  d'Yftrcs  Si  de  Vaulelufe  pour  commander  dans  celle  place  : donc 
aduient  que  le  Sénat  qui  de  I.irircfcscmolumcns  S4  fes  gages  ordinaires  fctrouue  bien 
c lion  né.  Ce  n'eft  pas  tout:  car  il  fait  d'vnmefmc  faulcrcndrc  la  Tour  de  Bouc,  que  le 
Capitaine RanibcrtticntSiconfcruc.mcctaiirifaplacc  le  mcfmc  Yllres  , que  peu  apres 
touecsfoisccuxdu  Marreguc reprennent.  Metenautreendroit  le  Capitaine  Sigaudiau 
Prtech , laifit  Pertuis  .Manofquc, Forealquier  Si  Sifteron, où  il  fait cfleuer  des  Roques  Si 
Citadelles , ayant  toufiours  le  Prefident  Corriolis , Bonfils  Lieutenant  general , l'Aduocat 
du  Æov  Monicr.pcrfonnages  au  demeurant,  quoy  que  do  lettres , de  courages  refolus  8irc-  J 
leuez , le  general  Serres , Si  quelques  autrcsofficicrs  gens  d’honneur  Si  d'auchoricc.  Ce  i F 
font  les  premiers  vents  ,Sc  les  plus  bruyances  fourccsdcs  grandes  tenipeftes , qui  dureront  j 
Tefpacedc  douze  années  en  Proucncc,ou  paficront  de  fi  fimglantcs  Si  tri  lies  choies,  que  les1 
ficelés  à venir  à peine  les  voudront  croire.  Mais  pour  autant  quclc  premier  an  de  ces  mot-! 
relies  bruvnes  va  rencontrer  le  dernier  du  Règne  de  Henry  .contre  iavieSi  le  reposduqnd 
tousles  cloiftres  des  bas  enfers  ont  appointé  leurs  machincs.nous  crouuons  à propos,  & cô- 
ucunble  à l'ordre  duquel  le  fil  de  l'hiltoirc  n'eft  qu'vn  amas  confus  Si  brouillé  de  conduire 
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deProucnce  fous  nos  Roys. 
Comte  XXX.Gucrre  des  Princes 


celle  lepcicmc  partie  ja  proche  de  fon  repos,8c  de  fa  iufte  grofleur , iufqucs  au  terme  préci- 
pité de  ce  grand  Si  fage  Monarque  qui  ne  fera  fans  pleurs  !t  lamentables  regrets.,  non  plus 
que  fans  horreur  abominable  St  maudilTons  perpétuelles  contre  les  aurheurs  d'vn  tant  def- 
naturé, inhumain  3c  barbare  crime. 


TROVBLES  EN 


PROVENCE  P O V R 
des  Prîmes.  MDXxcviij. 


LA  C VE  R RE 


5 Es  ceremonies  anciennes  nous  enfcigncnc  que  routes  les  villes  importenres  St  de  L. 
haut  rang  eftoient  fous  la  garde  de  certains  Dieux, qu'ils  appclloict  tutclaires, Si  que  îxcTiij. 
les  bmuet  Romains  auoicntcncoulbumegliirec  de  pete  en  dis , deiamais  naflieger  c“""  J" 
vne  ville  forte  St  mal  prenable , qu’ils  11e  les  cuiVcnt  euoques  par  certains  carmes, & dcoots  c mménitiA 
coniurcmenrs.cllimans  à bonne  raifon  que  tant  qu’ils  la  dclcndroycnt  elle  ne  pourrait  cftrc  «namift- 


prifc,8c  que  defairctels  Dieux  conlcruaccurs  8c  patrons  captifs,  cefcroic  trop  grande  im-j 


pieté, !c  facrilcgc  dctellablc.C’ell  pomquoy  le  dictateur  Camille  s'acheminant  aux  Vcicns 
pour  dellruirc  leur  Cité,fit  vncfcmblable  euocatiô  & prière  au  Dieu  Apollon  qu’on  furnô- 
moit  Pythicn,8c  à la  Déclic  Iunon,  leur  promettant  par  vœu  lolenncl  de  beaux  St  magnifi- 
ques Tcmplesipoutquoy  Æncecmporta  fes  Dieux  domeftiquas , 8c  pourquoy  fans  ailerfi 
loing  les  Aragouois  au  lac  malheureux  deMarfeillc,à  peine  font  partes  deux  ficelés, rauirent 
lecorpsdcS.Louys,qu’ilscmporterentiValence,croyansbicndclcur  tauir  ( cil  quoy  ils 
n’eftoient  deceusjvn  fanélirtime  St  précieux  gage, 8c  oltcr  à celle  Cité  l'vn  de  fes  plus  clicrs  u„ ,e,“Tù 
St  fauorablcs  Dieux  tutélaires  St  feruateurs, qu'elle  a touiiours  pleuré  dcpuis/Sc  en  effccl  il 
femblc  que  de  ces  vieilles  8cdeuotcs  obferuations,quoy  que  parmy  des  homes  Paycns,tncr-  j u„ r,„ 
ucilleufementfupcrlliticux.lesChteftiens  mieux  indruits  St  enfeignés  que  les  Romains, 
ayent  appris  à dédier  les  Temples  8c  les  Cités  à des  Anges  St  fiiinéls  particuliers, qui  en  font 
comme  les  patrons  St  defenfeurs  : à quoy  ne  conrredifent  ny  les  ùmcls  Docteurs,  ny  les  fa- 
crcs  documets:5c  que  les  Gouuerneurs  St  Vice-roys  qui  font  cÿ/nc  leurs  Vicaires  fubal  ter- 
nes ( car  les fculs  Roys rclcuent  immédiatement  de  Dieu) Scieurs  vifiblcs Si  plus  vénérables 
Lieutcnans, les  reprefcntcut  en  quelque  forte.Dont  s’enfuit  que  leur  pjcfcnce  cft  aurafne- 
ceffairc  St  rcquife  Cil  temps  de  tempe  Iles  St  de  troubles, que  l’abfcnce  &:  le  feu!  /defaut  ;de 
leurs  pcrfonncs,prciudiciable  Si  dangereux  : parce  que  les  villes  abandonnées  de  ceux  qui 
Icsdoiucnttcnircn  difeipline  St  fouftenir  rendent  aflez  toit  les  mains  à la  populace, St  au 
premier  qui  les  menace.  Auffine  pouuons  nous  nier  que  les  premières  n'aycnt  bieuvcu,co- 
gn  u, trou  lié, voire  nommé  toutes  chofcs,qui  pouuoicnt  ellre  vtiles  aux  diuers  befoings  de  (1.m. 
celle  bartc  St  mortelle  vie, battue  de  tant  de  vents  Si  de  fortunes  fi  contraires.  ■Widcunc. 

En  tousles  Ellats,Prouinces,Royaumcs,8c  Monarchies  des  diuctfes  pièces  du  monde,  [ ta 
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oti  remarque  certaines  grandes  St  puifiantes  villes  appellccs  Capitales  à l'imitation  du  chef  omoulrim 


de  l’homme,  Roy  St  Seigneur  de  tous  les  membres,  dé  ladesbauche  duquel  tout  le  corps  jbridoiçm, 
fc  trouuc  touché.Proucncc  l’vne  des  belles  pièces  de  celle  trcsChrellicnne  St  trcsfloriflaii-  ' 
te  Couronne, en  nombre  trois  de  ce  calibre.  Aix,  quoy  que  la  moins  fortc(capitalc  ncat-  Ait. 
moins)ponr  la  refidence  des  Cours  fouucraincs  compofecs  de  pluücurs  Gentilshommes  8c 
Patriccs.Scnatcnrsilluflrcs,  St  Magillratsd’anthorité.Cequi  attire  vn  grand  Sc  infini  peu- 
ple continuellement  dedans  (es  murs, qu'il  a fallu  eftcndrc8eanipliermcfmes  par  deuxdi- 
uers  endroits, 8c  les  trois  Ellatsy  alfcmhlés  félon  quelc  vent  îles  affaires  fouille  le  plus  (bu- 
ttent vacioisA'an.MaifcilJe  pour  la  commodité  de  la  blus  belle  dation  St  mieux  all'curé  iUrf"llr 
porc  dol'Eoropc.lccraffic des  marcliandifcs  cllrangcrcs  St  precieufesd’ Alexandrie 8c du  le-  - - 
uant.le  palfageordinairc  des  chcuaux  Africains 8c  barbares  , l'affluence  des  habitans,  l'ab- 
bord  des  nations , les  Rocques  St  forterertes, plateformes, tours  8c  machines, qui  la  décorent 
8edcfcndent,outrerancicnncfplcndcurquilacclcbrc8erccommâude.  htpour  la  troi- 
p fiemc  Acles  pour  la  fertilité, Si  longue  eftcnduc  de  fon  terroir  , la  commodité  du  Rhofnc 
flcuue  qui  ne  cedc  point  ny  à l’Y (lrc,ny  au  Rhin, la  quâtité  de  fa  Nobleflc,8c  fon  aflîctc  inaf-l 
ificgcablc,au  moyen  des  marefeages  8c  de  ceflcuuequi  prend  fon  nom. des  Rhodicns  de  ^ , u , 
quel  coite  qu’on  l’entreprenne  : mais  combien  que  Arles  Si  Matfcille  11'importcnt  peu 
pour  les  guerres  cllrangcrcs  , Scies  ventsqui  battent  de  loinffl  c(l-cc  cjuc  la  ville  d’aix,j 
pour  les  orages  ciuils  , St  les  efmcuttcs  populaires  donne  bien  artes  plus  de  coup:  r 

8c. forcent  plulloll  ces  borrafqucs  intcllincs  , de  ces  creux  vallons,  St  des  cliatn- j t">n  < /»-«, 
bres  8c  vieilles  tours  de  fon  Palais,  que  de  l’imphitheatre  d'Arlcj  , py  des  grandes, 
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La  lepticmc  partie  de  l’HiUoirc 
Henry  111.  le  Liberal. 


de  Romaines  cours  de  Marfcille  : tant  pour  la  fupreme  aurhoticé  du  Sénat, que  pour  le  con- 
cours de  la  Noblelfc  principale  8t  moyenne, qui  s’y  trouue  6C  rend  d'ordinair  c:ou  pour  les 
affaires  domelliques.dc  procès  parciculicrs,ou  pour  les  affcmblecs  des  Ellats,cfqucls  Icscho- 
fes  plus  vrgemes  de  la  Prouince  font  traittés  Sc  refolus  : tellement  que  les  Vice-Roys  qui 
n'ont  eu  bonne  parc  à la  Tille  d'Aix  , 6c  nefc  fout  maintenus  d'aufli  bonne  intelligence 
aucc  le  Sénat, 8c  les  cours, n'ont  rencontré  guicrcs  meilleure  part  au  deuoir  des  Nobles  ,ny 
à l'obcyffancc  du  peuple , du  ton  5c  du  branfle  duquel  les  brauflemens  de  coûtes  les  autres 
villes, voire  du  pays  dependenc. 

Ce  n’eltoïc  pas  d’vnc  telle  6c  tant  importante  demeure, que  le  Gouucrneur  qui  en  deuoit 
effre  le  Dieu  tutélaire, 8c  le  concrcpoids  principal  deuoitfortu  , à fin  de  ne  l’abandonner  au 
jugement  des  plus  fages,cnvn  temps  fi  calamiteux  6c  couuertà  la  dilc.crion  d'vn  peuple 
irrité, naturellement îmmaniable.dclfianc , 6c  du  tout  outrccuidé  : voire  mcfine  qui  ne 
peut  dire  domeffique  ny  dompte  par  aucune  force  de  coups  : parce  qu'il  fait  trop  dange- 
reux de  tomber  encre  les  mains  d'vnecommunepuiffantc  6c  irritée,  en  faifon  principale- 
ment où  les  fols  6t  tutbulcns  onc  voix  en  confcil,  6c  crient  plus  haut  que  les  fages.Car  qui  ne 
cliocque  foudain  vn  peuple  csbran(lé,ains  luy  donne  loiiir  de  fe  r'allcurcr  6c  rccognoiltic, 
n'en  a pas  li  facilement  raifon  puis  aprcs.Et  de  vray  il  prendra  à ce  Gouucrneur  de  n'auoir 
fuiuy  celle  leçon , qu’il  lacrificra  fa  vic,6c  fes  entreprifes  à la  poutfuitc  d’vne  authorité  qu'il 
n'aura  iamais  pailiblcny  fuiuic  de  refpcil , pour  auoir  quitté  les  murs  d'Aix  en  vncli  trou- 
ble faifon , d'où  le  calme  , ou  la  tempdle  des  aff  aires  dcuoic  fourdre  : 6c,pour  le  dire  en  vn 
mot , où  cous  les  Monopoles  de  l'ambition  fous  les  diuorfes  des  Barons  6c  des  Nobles , les 
pallions  des  Prélats , les  diuifions  du  Scuac,  6c  les  infolcnces  du  populas  fc  font  de  tout  ceps 
forges.  Car  vous  verrez  Arles, Sc  Marfcille  bien  auant  en  jeu,  voire  en  des  bien  dange- 
reux hazards  : 6c  neantmoins  tous  ces  ambrafemens  allumés  dans  1a  ville  d'Aix , 6c  dans  • * 
la  ville  d'Aix  ellaints  : tique  celle  feule  Cicéfcmble  non  feulement  le  balancier  d'Arles  6C 
de  Marfcille, mais  de  toutes  autres  bonncs,moycnnes,  6c  petites  villes, dont  le  Parlement  cil  | 
le  concrcpoids  qui  le  fait  aller, au  moyen  duquel  vont  a inclure  6c  à temps  les  rodages  de  TE-  j 
Hat, à fin  i^uc  l'horloge  public  aille  Ion  train.que  marque  aux  yeux  de  tous  l'cfguillc  de  la 
lullice  , ou  route  la  Noblclfc  6c  le  peuple  fort  attcntiucmcnt  regarde. 

L'vnion  des  Princes, dont  Henry  deLorrainc  Duc  de  Guife  ( Prince  quc_  fon  iïecle  ad- 
mirait, pour  là  haute  & redoutable  proueffcioinflc  a vn  grand  Sc  lage  conlcil ) efloic  le! 
chef  6C  conduéleur  principal,  auoit  jaefpandu  vn  trouble  geucraf  par  le  Royaume  donc  q 
vn  gros  nuage  s'eltoie  venu  îettcr  du  collé  dcProucncc  chargé  de  grandes  tempeffes  , de 
greffes  bruyances , 6C  de  fanglanccs  pluyes  prcllcs  a creucr,qui  allèrent  fondre  dans  Aix,  où  j 
fe  commença  à faire  vnc  dangereufe  6c  rumulcucufc  dcsvnion,au  moyen  de  celle  vuiôqu  o 
ballifoit  du  nom  de  faindc  contre  les  Religionaircs  qui  fc  prctcndcnc  reformés , publiée  le  j 
neufd' Aoullpar  vn  fpccienx  Ediél.qu  on  loleinuifc  le  lendemain  de  generales  procédions 
6c  feux  de  ioye , fans  voir  ,6c  conlidcrer  en  quel  jeu  on  faifoit  entrer  le  peuple , ny  s’il  appor- 
toit  plus  détriment  à l'Ellat.q  acd  aduanceroenc  aux  S.Templcs.  Et  à ce  qu'il  aye  plus  de 
force,  SC  naine  plus  de  terreur, on  le  vous  efeorte  en  queue  d'vn  beau  Sc  fulminent  Ar-j 
rell,  portant  defenfes  fouueraines5c  tresafpres  de  n’attenter  cliofcs  aucunes,  ny  cas  aucun!  £ 
de  violence  contre  les  hom  mesCatholiqucs.fi  ceux  qui  feront  fi  fols  Sc  oucrceuidés  de  vio  - 1 
lcr  vn  tel  6c  tant  abfolu  commandement  ne  voulcnt  tomber  cz  peines, qui  s’ordonnenc  aux 
rebcllcsili  qu'il  cil  prononcé  d'vn  mefime  pied  par  la  Chambre  des  vacations. laques  de  Cor-, 
des  Gentilhomme  de  Sallon, homme  froid, mais  vaillant  ,6c  bien  conseillant  arriué  de  la! 
Cour.auoit  porté  de  la  parc  du  Duc  de  Guife  les  uouucllts  à V ins  du  luccés  des  Ba  i neades  ! 
auec  vnc  tres-inllantc  prière  de  vouloir  continuer  lctraitcemcnc  de  mariage, qui  s’ertoitou- 
uert  5c  commencé  entre  le  Prince  de  loin-ville,  8C  Madainoifellc  de  Guyib  fes  entans  , Sc 
ceux  de  Monficur  de  Montmorancy  :6c  encor  de  s'effeuer  fort  Sc  ferme  contre  le  Gouucr- 
neur Gafcon , que  le  Roy  fans  doute  aucun  rcuoqueroïc  Sc  r'appellcroïc  à luy:actcdù  le  trait-  : 
té  de  réconciliation,  auquel  fa  Majcffc  clloit  deliaentre  aucc  ceux  de  famailon  : au  moyen  F 
dequoy  Vins  n’auoit  effeué  peu  haut  le  vol  de  fes  cfperanccs, 8c  dcCordcs  paifionné  partifan 
des  Princes, homme  de  faâion  , Sc  fort  affeélionné  à Vins  n'ayant  peu  d'amis  Sc  d'af- 
fidez  attachés  à fa  corde  n’auoicpcuesbranffe  Sallon. 

Surccsmefmes  bruits  cil  mandé  Allem  Gentilhomme  d’Arles, face,  aduisé  Sc  bien  em- 
parlé,auec  quelques  autres  perfonnagcsd'honnorable  6C  bône  qualité, par  deuers  faMajellé 
pour  enten  dre  toutes  ces  chofcs,&  fçauoir  fa  volonté.  Au  mefme  temps  qu'A^rin  diligente 
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fon  Ambaffade , le  feu  citant  ja  pris  à Aix.Ican  Eyguefier  fieur  de  Confoux.prcinierConful 
de  SalIoD , homme  à la  vcricé  autant  modéré, que  tout  autre  de  fon  temps('lcqucj  ayant  16- 
gucmcnrpractiqué  les  nations  barbares,  exerçant  le  Confulat  des  François  en  Alexandrie 
n'cftoit  moyennement  capable  de  plufieurs  grands  ic  bons  atfaircs  ) s'apperçoit  qu'il  y a 
quelques  murmures  fourds  en  h ville  dont  en  faucur  de  fa  charge  il  fc  trouuc  Gouucrucur. 

Et  comminc  si  oftoit  preuoyant , & rompu  à tels  rencontres  void  des  grandes  men  ces  cou- 
rre le  feruicc  du  Roy,  ic  la  tranquillité  publique  : de  forte  que  fc  voyant  comme  mena- 
cé par  mines  , regards,  ic  grondement  de  quelques  ligueurs,  il  demande  vnc  douzaine 
d'hommes  , tant  pour  la  garde  de  fa  vie,  que  pour  la  feurté  de  la  ville,  ic  du  repos  general, 
que  quelques  factieux  esbranflent.  Ce  que  le  Confcil  luy  accorde,  pour  ne  taiil'cr  rien 
en  arrière  en  vne  occalionli  précitée  , il  aduertitdc  touc  ccit  aff  aire  le  Gouucrneur 
qui  luy.  mande  touc  auffi  colt  huict  ou  dix  foldats  iculcmcnc,  fous  le  commandement 
d'vn  Capitaine  Gafeon  nommé  Boulin , pour  s’affeurcr  du  chaffcau , fans  mettre  la  ville 
en  alarmes,  que  ce  forreienc  en  quelque  bride.  Mais  comme  le  temps  effja  venu  que  ce 
nuage  doit  creuer  les  partifans  des  Princes  fuiuis  de  plulicurs  boutefeux  entrent  en  plus 
d'ombrages  que  dcuanc  contre  le  Conful,8c  cçrchcnt  de  le  furprendre.  Le  Comte  deCar- 
ccsquidurancles  efmeutes  des  Razats  auoit  fait  vnc  longue  rclidencc  dedans  Sallon , ic 
pris  logement  en  ce  chaffcau , l'vne  des  belles  maifons  de  la  Prouincc,  où  prcfque  toucc 
lanoblcffcdu  pays  le  venoit vificer Se  voir, ne  s'y  effoie  peu  acquis  d'amis,  tant  des  No- 
bles que  du  peuple  de  la  Ville:  ic  fi  n'effoic  petit  le  nombre  de  ceux  quine  déliraient  que 
remuement  de  mcfnage.êc  porter  la  plume  au  chappcau , apres  auoic  mangé  la  poule  de 
l'hoft e fous  les  enfeignes  de  l'vnion.  D'auantage  contrcquarroicnt  ce  party  allés  d'au- 
tres Gentilshommes  ic  bourgeois  bien  à leur  ayfc,qui  ne  vouloienc  tourner  leurs  courages 
contre  leur  Prince  nacurel , ny  rraucr  fer  le  V ice-roy  ja  tout  affeuré  du  chaffcau.  Ces  gardes 
donnèrent  facilement  occalion  aux  plus  altérez , aufqucls  fembloicnt  principalement  don- 
ner loy  Anthoine  de  Cordes  Chcualicr  de  fainû  Michel , Ican  ic  laques  fes  enfans  ic  Ican 
Anthoinc  de  Brunet , Gentilshommes  effançons  du  party  contraire, de  fufeiter  à bon  cfcicc 
vn  tumulte  qui  s'cfclatta  le  vingt  ic  vniemc  du  mois  fur  les  fix  heures  de  fuir  à la  porte  di- 
ète communément  des  arbrcsfcar  vnc  fois  le  tour  tous  les  oylifs  de  ville  s’alfcmblcnt  en  vnc 
belle  ic  grande  place  commode  à tous  exercices,  à qui  deux  arbres  de  grofleur  ic  forme  gi- 
gantalc  cz  deux  flancs  d'vnc  fontaine  ont  autrefois  donné  ce  nom,  qui  toufïours  luy  eff  de- 
meuré )ic  d'agacer  auecarmcsic  menaces  le  premier  Conlul , qui  de  fortune  s'y  rencon- 
tra. La  rumeur  fut  fi  prompte  ic  violente,  qu'il  fe  rrotiua  bien  eu  peine  , ic  bien  effonné, 
quoy  qu’il  eut  preueu  ce  coup,d'autant  que  les  harquebuliers  tournèrent  auffi  roff  cazaque, 

8c  l'abandonnèrent  fi  lafehement  qu'il  fe  trouua  prcfque  feul  tellement  cnueloppé  qu'il 
n’eut  peu  de  peine  parmy  ces  tempeffes , ic  ces  cricrlcs  populaires  de  fc  fauuet  ic  garantir} 
aucc  quelques  vns  au  chaffcau,  au  mcfmc  temps  que  quelques  autres  Gentilshommes  Se  îni.fhM.fr 
bourgeois  fevontprcftcmentfaifirdcla  maifondcTrippoli.icfc  font  forts  là  dedans.  Ce-  ,4  md,fm  * 
fte  rumeur  creuee  aucc  tel  bruit  ic  fraccaz , que  tout  fcmbloit  effre  à feu  Se  à fang  ( com- 1 Jüfu  ' mfml 
bicaqu'aucun  n'yreccutdu  mal)  voicy  venir  ic  fondre  furie  foir  tous  les  plus  mauuais 
garnimens  des  villages  d’alentour , qui  fe  jcttcrsnt  dans  la  ville  aucc  toutes  fortes  de  ba-  ^ 
fions  ic  d'armes, d'haft  ic  de  feu , fous  la  conduite  de  quelques  Gentilshommes  voilins.qgi  Wkjum. 
tenoient  le  party  des  Princes  joints  aux  de  Cordes  te  Brunet,  ic  ralliés  aucc  les  Itabitans, 
commencèrent  à faifir  le  temple  de  S.Laureus.ic  à ceindre  ic  blocqucr  de  barricades  tant 
le  chaffcau , que  Trippoli  en  bien  douze  ou  quinze  endroits , outre  les  portes  ic  les  plus  da- 
gereufes  aduenues  : les  affiegés  qui  fe  voyent  en  des  filets , ic  n'ont  dequoy  faire  telle  à tant 
de  telles , fc  trouuans  bien  effonnés  mandent  au  Baron  de  Senaz  ,ic  à la  Salle  Gentilhom- 
me de  Gafcoigne.qui  eff  à Roignes  de  les  venir  fccourir  St  garantir  de  ce  danger , les  aducr- 
tiflans  qu'il  y vaà  bon  efeient  de  l'honneur  du  Gouucrneur,  de  l’intcrcff  publie,  du  fcruice 
du  Roy  , & de  la  perte  de  la  place. 

Parquoy  Senas  n’a  pluftoff  receu  le  mefiage  , qu'il  aflemblc  tumultuairemcnt  quel- 
qucsamys.ic  fc  porte  le  lendemain  vers  la  maifondeTrippoh.Ccffc  maifon  qui  de  belle  ic 
tresnoblc  marque  fouloic  appartenir  aux  Affamés  ic  Scluezcrt-Roux.qni  porter  les  pals  en 
leurs  armes  d'oric-dc  gueules  cétrcquarre  le  chaffcau  qu'elle  scble  vouloir  morgucr,it  ioinfl  cif,  m,,rm 
à main  droitte  la  vieille  muraillc.ic  à la  gauche  lenouucau  mur, quelle  tiét  corne  fubieétau 
plus  fort  ic  plus  efleuéendroit  de  la  ville  regardât  au  furplus  aucc  fupctjorité  ic  côroâdcfnë.  ,Y, 

a trente  pas  d’elle  la  porte  d'Aix,  munie  d’vne  alTés  bonne  tour  cfcnellce  ioinétc  de  par 
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le  d'autre  aux  nouueaux  murs , qui  prennent  iudement  nai  (Tance  au  canton  de  Ttippoli 
d'vn  codé  te  de  l’autre , à la  grande  te  continue  enceinte , qui  embraffe  tout  le  relie  de  ce 
grand  bourg,  iufqucs  à la  porte  de  iateinture,  à foixantc  pas  de  l'antique  porte  d’Arles. 
Lcpopulas  quied  cnallarmcs  te  en  feu,  enfle  Je  fortifié  de  tant  de  voilinsenibaftonnés 
de  toutes  fortes  d'armes  ,te  de  ces  Gentilshommes  auoirjagarny  toutes  les  tours  , te  les 
lieux  plus  dangereux  8c  dcfcouuerts  de  foldats,  principalement  la  porte  d>AixqucTrip- 
poli  pouuoit  fort  aisément  endommager  & par  dedans  te  par  dehors.  Celle  maifon  a 
vn vieil arcboucant de  taille,  qui  la  pareSc  luy  fert comme deflauc,oùlc Baron  de  Sé- 
nat s'edoit  rendu  pour  de  là  monter,  en  faucurdc  celte  dcfcnfe.qui  lecouuroit  bien  ay- 
sément  des  foudres  lancez  de  la  tour , par  vne  efchelle  en  vne  petite  lucarne,  où  pouuoit 
paffer  vn  homme  , pofee  droiélement  fous  les  croifecsdc  la  maifon  , lcfqucllcs  pour  ce 
qu'elles  cfloient  en  celte  partie  de  muraille  que  fon  carage  ioint  au  vieil  te  notiucau  çompo- 
foir  edoient  munies  te  dofes  de  bonnes  te  fortes  grilles  de  fer  : li  que  ce  pas  cltoit  interdit 
àtourefortedefccours.  D’ailleurs  en  atioiéfait  vne  ouuerture  cajftblc  à vingt  outremc 
pas  de  là,  que  le  mur  s'appointe  en  forme  de  badion , à l'cfchaugucttc  de  l’angle, pour  faire 
entrer  le  Baron  te  fes  gens  où  l'on  ne  couroit  nul  danger.  Mais  comme  bien  (ouueuc  le 
nauirc  fe  perd  8c  fait  naufrage  fur  le  bord  , ainfi  que  le  Baron  porté  d'vne  impatience 
quiluyeftoit  naturelle , te  Jvn  defir  afpre  de  feruir  fon  Prince  , fuit  trop  l'impctuofité 
de  fon  courage  ,8c  met  l’vn  des  pieds  au  premier  efchcllon  pour  le  rendre  à la  lucarne, 
te  fccourir  Tes  voifins  de  tous  codés  , enuironnés  de  tumultes  d'hommes  te  d'armes, 
quoy  qu'il  foit  appcllé  des  Sens  , te  aduerty  du  danger  qui  pleut  te  grclle  de  la  tour: 
il  pourïùit  neantmoins  fon  aduanture  , 8c  comme  il  haufTe  l'on  calque  pour  voir  qui 
défend  la  Tour,il  ed  par  vn  coup  bien  foudain  te  inopiné  touché  d'vue  balle  au  front, qui 
le  perce  à iour.Sc  luy  ode  d’vne  mefme  roideur  la  voix, la  parole  le  la  vie. 

La  perte  d'vn  tel  chef,  que  fon  impatience  perdir,  donna  bien  en  fon  coup  vn  grand 
coup  d'edonnement  à cous  ceux  qui  le  fuiuoient  : mais  non  tel  ny  tant  edonrdy,quc  pour 
le  venger, ils  ne  fuiuidenc  leur  entreprife , te  n'entraflent  dans  la  mailon , où  le  corps  mort 
fut  tiré.  Deux  heures  apres  voicy  arriuer  la  Salle, qui  entre  par  la  mefme  ouuerture , auec 
vne  vingtaine  d'armés  : au  moyen  de  quoy  fc  trouuanc  dedans  auec  Claude  Marc  Trippoli 
(maidre  de  celle  maifon  ) deux  defes  proches  parents, te  ce  peu  qu’ils  auoient  d'hommes, 
ils  refolurent  cousenfcmble , auec  le  ConfuI , te  ceux  du  chaflcau  d’enfoncer,  te  forcer  ces 
barricades , fc  deliurer  entièrement  de  tous  obdaclcs , te  fans  attendre  plus  long  temps, ou 
mourir  cauahercment  , oufe  faire  vn  chemin  libre  de  Trippoli  au  chadeau,  à fin  de 
parlementer  te  s'cnct’aydcr  les  vnslcs  autres  à toutes  fortesde  befoins.  Ce  qu'ils  mi- 
rent en  execution  contre  vn  (i  gros  nombre  de  gens , dont  fe  trouuoic  la  ville  fourmiller 
ja  déclarée  pour  les  Princes.  Ce  coup  auancé , 8c  le  pas  d'vn  fort  à l'autre  explané  ils  tien- 
nent dcrechefconfeil,8ctrouuent  qu’à  faute  dcviurcs  le  de  munitions  ils  feront  à mau- 
uais  party  , te  ne  pourront  longuement  tenir  .contre  tant  de  greffes  le  de  ccmpcftes.Par- 
quoy  ed  parcuxrcfolu , qu'il  fera  mandé  vn  Gentilhomme  au  Gouuerncur  pour  l'aducrcir 
de  toutes  chofes,8c  tirer  fecours  de  luy.  Pendant  ces  chofcs  ceux  du  chadcau  le  de  la  mai- 
fon viennent  en  propos  detrefues  auec  ceux  de  la  ville , 8c  vont  par  ce  craitré  les  affaires  à 
tel  poinû , que  Médire  Anthoine  de  Cordes  donne  fon  fils  aifne,  8c  le  chadcau  Monrgail- 
lard  Gentilhomme  de  Gafcoigne,qui  d'vne  rulë  non  attendue  fe  defrobe  bien  peu  après, 
laiffant  de  Cordes  arredé  non  fans  beaucoup  d'edonnement  de  fc  voir  ainfi  empedré  , le 
comme  réduit  à la  difcrction  de  Tes  ennemis. 

Sur  vn  tel  poinét  d’affaires  celuy  là  qu'on  aiugé  propre  àcede  Ambaffade  fort  tout  de 
nuifl  par  l'ouucrture  de  Trippoli,  te  trouuant  vn  cheual  pred  va  trouuer  en  diligence  le 
(7ouucrneur  à Manofque , lequel  aduerty  de  ce  mefnage  monte  incontinent  à cheual, auec 
vne  bonne  force  le  fc  rend  à leurs  fecours.  Mais  le  vent  auquel  la  Proucncc  ed  naturelle- 
ment fubjeclc , porte  bien  tod  la  poudicre  des  chcuaux  aux  nez  de  fes  ennemis , qui  d'ap- 
prehenfion d'en auoir  Tcdomach chargé , quittent  auffirod  la  ville,  la  laiffanc  prefques 
fans  hommes,  te  leur  odage  en  pire  edat.  Alors  fans  beaucoup  de  befoigne  le  Gouuer- 
neur  entrcàSallon,  où  il  met  vne  compagnie  de  cinquante  foldats  au  fort  fous  le 
commandement  du  Gafcon  Boulin  , auec  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes , fous 
le  gros  Cadillon  fon  Lieutenant  ,8c  crois  compagnies  de  gens  de  pied  : les  affaires  toutes- 
fois  prindrenc  vne  pente  fi  douce  , que  de  Cordes  ayant  recouuré  fon  fils  il  fe  reti- 
re à fa  maifon  : à l'exemple  duquel  il  aduienc  que  des  habitans  les  vns  demeurent 
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Si  tiennent  pied  dedans  leurs  murs,  Je  leurs  maifons,  les  antres  fortent  par  vnç  ouuerture 
faite  aux  murailles  de  la  bourgade, Si  fe  rendent  auprès  Je  Vins.  Voila  comme  parta  le  tu- 
multe de  Sallon.qui  ioua  le  premier  perfonnage  de  çc  leu  aptes  le  mefnage  d’Aix. 

Ceflc  première  mlce  defehargee  fans  grande  pluye  de  fang  où  le  fcul  Baron  de  Scnas  rô- 
ba  atteint  d’vn  petit  coup  de  foudre  dans  la  Ville  de  Sallon,  autant  au  dcfplaifir  des  vns, 
qu'au  confentement  des  autres  : il  arriuc  de  fortune , qu'vn  mifcrablc  Cannonicr  .qui  fc 
bazarde  d'aller  vificcr  les  muraillcsd' Aix.que  le  Gouucrncur  projette  d’alficgci  cil  attrappc. 
faifî,  Si  tout  de chaud en  chaud  pendu  en  cfpion  fut  vn  infamegiber.  Delà  furprife  raal- 
heureufe  de  ce  miftrable,  foutd  vne  telle  Si  fi  furieufe  efmotion  de  peuple  dans  la  ville 
qn’vn  Capitaine  d'obfcure  qualité  nommé  Cayre  fe  trouue  tué  fur  le  cbamp  : li  quelle 
eftoit  pourcrcuerde  grandes  8i  horribles  tcmpellesfuiuics  d'infinis  defgats  en  vn  temps  où  /l'x& 
les  fcditiaux  auoient  en  main  toute  licence, 8i  b bride  fut  le  col , fi  Vins  qui  ne  vouloir  fi  le- 
gerement  4c  en  peu  d’heure  dcfpeccr  fes  affaires  n’y  eut  entremis  fon  auchoriré,8s  par  làgcs 
paroles  eftouffé  ces  premières  flammcs,quoy  que  Cayre  fut  des  fi; os. 

Ces  feux  brayants  ne  font  pluflofl  amortis,  que  le  dernier  de  Septembre  les  gens  duCou- 
uerneur  viennent  en  nombre  d’enuiton  quatre  cens  chcuaux  , Si  trois  cens  hommes  de 
pied  iufques  aux  portaux  de  la  ville.  Si  donnenc  l'alarme  à Aix.  Contre  ces  deffis.  Vins 
que  le  Sénat  pout  fon  expérience  Si  capacité  au  faiû  de  b guerre  ta  fait  Si  déclaré  chef  de  O 
l'armee,  fort  tellement  délibéré  de  les  voit,  aucc  trente  ou  quarante  Maillres,  quelàfont 
donnés  quelques  coups  depillolctau  defaduantage  des  gens  Si  des  chcuaux  des  Saronsde 
Ramcfort , Si  de  Montaud.l’vn  Si  l'autre  nanfs  de  Gafcoigne.  Qui  neantmoins  pour  ne 
courir  pire  fortune  fe  retirent  si  Eguillcs , Si  d’Eguillcs  à Pcrtuis  chaigcz  de  butin.de  qua- 
lité de  beftail,  Si  de  meubles  rauagez  par  les  granges.  Si  le  territoire  d'Aix.  Mais  ceux 
de  la  ville  portent  auec  tât  d’impatience  Si  d'aigreur  ces  dcfolations  Si  ces  butinages,qu'ils 
voyent  du  haut  des  Tours,  Si  des  toiéts  Si  galeries  des  maifons,  auec  vne  grandefor- 
cenerie , que  donnans  allez  plus  de  place  à la  fureur , qu'au  ingemenc , quelques  tonnerres 
font  lafehés  contre  ces  gros  des  gueules  béantes  des  canons , par  tant  d’incôlideration.que 
l'vnc  de  ces  infernales  machines  ayant  par  trop  efté  gorgee  venant  à le  creuer  aucc  vn  hor- 
rible fon,  fait  vn  trille  Si  fanglanc  fraccaz  de  pluficurs  blefles,  Sideux  morts,  entre  lef- 
quelsellRambcrr.  Celle  implacable  animofité  lcsauoitainfi  mis  en  fureur,  pareeque  ‘Z'?""*"* 
le  Gouucrncur  bien  peu deuantauoit  pris  par  force  d'armes  VallcnfoIIc,  Si  PcyrolIcs,qu  il 
auoit  fait  defmanteller  Si dcfceindre,en  hayne  de  ceque  luy  Si  Buoux  y auoient  ellé  bielles. 1 J™*» 
De  b courant  faifir  Iouqucs , Anfoys , Rjcz.Barjols , Si  plufieursautrcs  bonnes  pbces. 

Or  fit-i!  venir  Caftillonatiec  quelques  troupes  du  Languedoc  Si  du  Dauphiné^iu  ren-  v<»«.i.y«» 
fort  de  fon  armée  : car  fi  bien  Caftillon  eftoit  vn  Gentilhomme  exccftiuemenr  gras  Si  maf-  *• 
fif.dont  l'allogreffe  de  fesmembi  es  ne  fetrouuoit  moyennement  incommodée  SC  retenue: 
cela  n’empefehoit  pourtant  en  tien  les  mouuemcns  de  fon  courage,  qui  le  rendoient  Sifort 
vaillant  homme  de  fi perfonne.Sicref-expcrimentc  Capitaine.Mais  voicy  que  par  vn  mal- , 
heurnonpetitfufcitédeiene  fçav  quelles  mauuaifês  deftinees  , cependant  que  le  Gou- ; 
uerneur  Cafcon  s’amufe  à tronblerlcs  eaux  de  Prouence , fans  confidercr  les  dcshordc- 
mens  du  Po,le  Prince  de  Piedmont  fous  des  vieilles  prétentions  de  longue  main  mjfes  en  ' 
icu , luy  empare  le  Marquifat  de  Saluces , l’vn  des  portaux  de  l'Italie , aux  pallages  de  nos 
Roys,  dont  il  auoit  le  commandement  Si  la  charge  abandonnée  à quelques  Capitaines  Sc 
Lieutcnansiainsdont  peudefafeheriet  nevindrent  à celle  Couronne,  ny  peu  d’affaires 
à 1a  France  : car  fi  bien  Dieu  conduit  Si  gouucrne  fouucrainemcnt,  il  pteuoic  aufE  Si  deccr-  , 
ne  par  mefme;  poids  Si  puiftancc  : Si  cela  fait-il  de  toute  éternité , & fera  éternellement  **"b*". 
comme  éternel , qui  eft  proprement  ce  que  qous  appelions  deftin  : fous  1a  puifTanteloy 
duquel  l'immuable  ordre  des  chofès  eft  attaché  Si  femé,  fi  que  ce  n’cftalitrc  chofe  que 
la  fanclion  Si  1a  voix  de  1a  diuinc  intelligence.  Celle  foudainc  prifê  aduint  le  vingt  fepe 
du  fepticme  mois,  d’autant  plus  fâfcheufe  8c  fatale  qu'en  ce  mefme  iour  tomboit  la  veille 
defon  Archange rutebire, qui fcinbloitrauoirmiscnoubly  durant  ces  tempeftes  ciuiles  utimfiifii 
par  vne  tant  ample  difgracc  au  Seigneur  Gafcon,  que  de  trois  gouuerncmens  qu'il  auoit,  il  ‘l‘£Uu““ 
fe  trouua  fruftré, comme  d'vne  prompte  Si  incfperee  ruyne  des  deux  les  plus  iniportans  du  rwJ>7«iw- 
Marquifat  Si  de  Prouence.  I y-  ... 

Mcftirelean  Auguftin  de  Fotcfta,  Baron  de  Trets , Si  Prince  du  Sénat, fous  la  licence1^.™11,0 
duquel  Vinseftoitentréà  Aix  iullemcnt  vingt  Si  feptiours  apicsquelcMarquifiiteutcfté|at«  «k*» 

«Al  j1.»».  I»  «•<!■<•  jArCMHAAir  Cio  /l’ulirrA  l»e  in^llMnr  YnjlÀtt 
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ofté  d'entre  les  mains  desFrançois.fut  ofté  d'entre  les  hommes, mentant  bic  d'cflrc  inhumé  1 1 
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ndm^da.  fon  corps  U eftoit  de  taille  petite  Se  quarrcc,bicn  fourny  de  membres,  d'vnvifage  plein  Je 
coloré,  avant  les  yeux  gros  Je  ronds  afles  plus  qu'à  fleur  de  cefte  de  couleur  d'eau  , Je  fort 


La lipt terne  partie  del’Hiftoire 
Henry  111.'  le  Liberal. 


au  Contient  de  l’Obfcruincc  ( où  fc  void  fa  lepulturc  ) en  liabic  Je  ceremonie  de 
Cheualier  : mais  certes  de  rcuiureàiamais.  Si  de  pafl’cr  honnorablcment  par  la  bouche 
des  viuanrs  pour  fon  irréprochable  intégrité,  & fa  profonde  litcraturc. Quant  à la  forme  de 


tendres,  dont  luy  venoitvnccouttc  veuc , les  lourds  depuis  la  naifl’ancc  du  nez  qu’il  auoit 
I conucnable  à fon  vifage  rond  Je  gros  par  le  bout  fc  haufloienc  en  arc  renuerse  , portant 
1 toufiours  fort  peu  de  barbe,  pointue  & blanche  comme  cotcon  : au  demeurant  fort  gra- 
cieux Je  ttaiflablc , Si  fur  tout  grand  amateur  de  Virgile,  qu’il  fçaucyt  prcfques  tout  par 
cçrur,  C’eftoit  de  vray  vn  perfonnage  des  plus  capables  de  ce  Royaume  , car  il  auoit 
cmfiMn).  honnorablement  exercé  trois  diuerfes  Magiftratures  en  Confeiller , tiers  Piclidcnr , Si  f- 
itar,  rrr/jmi  nalcment  Prince  du  Sénat  durant  quarante  cinq  ans,  aucc  tarit  de  bicnvucillancc  Se  de  net 


te  inregrite , qu’il  ne  fut  iamaiscirconucnu  d’aucune  forte d’iniuftice,  quoy que  quelques 
vnslctaxaffcnt  de  quelque  timidité,  Je  d’vne  iropcuricufccfpargne  au  Jiuft  de  fon  train 


domeftique , attendu  fon  grade  crainenc  Se  les  grands  biens  qu’il  poifedoir.  Sapreu- 
tThoinmic  nc.mtmoins  fut  en  telle  eftime&:  réputation  du  temps  de  la  rébellion  deBour- 
jdcaux , qu’il  fut  choifi  pour  eftrc  l’vn  des  Commill aires  de  ce  procès  , dont  s’enfuiuirent 
I tant  d’exemplaires  exceptions , formidables  aux  boqtesfeux,  Se rcmucurs  de Prouinccs. 

! yfuÆ  croit-on  que  le  fqutteriir  de  ces  chofes , Se  de  çcs  horribles  chaftimcni  luy  caufa  vn 
j regret  (i  fort  extrême  Je  viojenr.quc  fut  les  premières  fureurs  de  la  ligue  , Se  les  malheurs 
'qu’il  vid  prefts  à fôndrri  fur  fa  patrie , il  perdit  le  delîr  de  viurp,Jt  voulut  fortir  de  ce  monde 
, pour  ne  voir  tant  de  mifcrcs.  Or  mérite  certainement  legraded'vii  tel  pcr(bunagc  , puis 
| qu'on  aveu  comme  dans  vn  tableau  raccourcy  vnc  partie  de  ce  qu’il  elloit,  qu’on  (fa- 
cile d'ofi  il  cftoit , Se  de  quel  arbre  on  auoit  tiré  vnc  tant  îlluftrc  branche,  qui  àl’aduan-  C 
I turc  reuerdira  cri  faucur  de  fa  vertu  par  plulicursiçdjuçrsliçclcs  daps  Içs  jardins  de  cefte 
Ihifttriie. 

oripn.é  i- 1 Entre  les  nobles  & anciennes  familles  de  Pennes  ( de  la  plus  part  dcfqucllcs  nous  pulùs 
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certai  n que  celle  de  Forefta  y a tenu  & tient  tel  rang  de  longue  main, qu'elle  a cfté  rouliours 
capable' d’entrer  en  toutes  les  charges  honnorablcs.cfquellcs  les  Gcntils-honuncs  font  en 
coufttime  Je  nolfedion  d’entrer  .f  tour  de  roolle  dans  cefte  opulente  Se  fuperbe  Cité  , qui 
S‘cft depuis  plurielles  ficelés  mainccnucçn  République  .-cefte  famille  a portcdctels  perfon- 
nages  que  Lolivs  1 V.Duc  dcBauicrc.qni  fut  cil  mortelle  difcordc  l’cfpacc  de  liuict  ans, aucc 
Fridcrigd’Auftrichc.pour  le  Diadème  imperia)  dôna  detresbeaux  Se  rrcs-amplcspnuilegcs 
à MafFee  de  forcfta.lurifepnfultc  Se  Orateur  trcsexccllenr.qui  floriftair  de  fon  temps, le fai- 
fant  luy  ü fes  fùcccfTcurs  Comtes  Palacins.de  Citoyés  des  plusfameufes  villes  d’Italie  aucc 
toutes  les  fortes  d’immunités  Se  d’cxccptiôs  que  pcnuct  délirer  Je  iouyr  le»  Nobles  defnng, 
vpifetncfme  aucc  puilfancc  de  créer  Notaires , légitimer  baftards  8e  mettre  luges  ordinai- 
fcscz  Nobles  Cités  de  Bergamc  Je  de  Breife,  Vn  licclc 5e  demv  apres  fc  trouue  vue  dona- 
tion faite iir  magnifique  Anthoinedc  Forefta  Cheualier , Scigncurde  Rc.ini,Gouucrnçut 
de  Nilfc  de  plufietirs  bicnsimmeublcs  Je  meubles  de  ridie  prix:  Je  bien  peu  de  mois  apres 
Hugodt  Forefta  Confeiller  Je  Chambellan  de  Charles  cinquiefmc  du  nom  Due  deSauo- 
V , Vff.  ye, lequel  fur  aiilri  gouuerncur  de  Niffe.où  il  fit  certains  beaux  ftaruts  Je  règlement  tant  fur 
lr.  : le  fait  dclï  Iufticc,quefurlataxe,&:  les  flaires  des  Aduocats  Je  Procureurs , luges  Se  tous 
></*».:/•  I autres  ofliéiersifômaie  que  l’ail  foixantcf  rpifieinc  du  tezieme  (îccle  Dominique  de  forefta 
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Llji' banque  de  Gennes  les  fruits  de  deux  mil  trois  cens  logions , pour  marier  les  pau- 
jbpn’.iv  ! ures  fillcsde  celle  maisô  qui  s’exiger  encor  pour  le  iourd’luiy.dcftincz  a ce  fou)  vfagcili  qu'6 
nc  Pcut  Jouter  que  lesToreftes  ne  font  touiiours  entrés  ex  charges  Jecotrcs,  qui  simpofent 

fur  les  Nobles  par  les  Seigneurs  du  Confeil  Je  les  Gouiicrncurs  de  Gcnncs,ajns.nc  foicnryL; 

fus  d’vnc  famille  autant  claire  & cognuc  que  fertile  en  Cheualicrs  lionnorables,  Se  pafonfrj 
nages  excellents  Se  lcrtrcz.tels  qu’ont  cfté  de  uoftrc  temps  HcÛor  de  Forefta,  lurifconfultc 
fimcux.qui  afait  de  fl  belles  cliofcs  furies  Ethiques  d’Ariftore.Je  deuant  luy,.Çbriftophle, 
Confeiller  Je  Médecin  du  Dauphin  de  François  premier, qui  fur  Seigneur  d’AllançonAde- 
1 puis  ffarondcTrecs.pcrcdu  premier  Prcftdcnr,dont  nous  venons  de  parler. 
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1 Or  que  Cliridoplil-  fut  y(Tu  de  celle  famille  ic  n’en  amencray  aucune  autre  prcuué  plus  ba^to^T 
' authentique , que  l'attehation  faite  de  fraîche  mémoire  par  le  Duc  S:  les  Seigneurs  de  Gtii- 
ncs.qui  ne  voudroienc  à mon  aduis  contaminer  leur  réputation , extrêmement  jaloux  de  ora,ubu,  'S 
conferuer  l'ancienne  fplcndcur  de  leur  NoblclTe pour  pluficurs  cfmcotes  qui  font  arriucesà 
l'occaiiou-dc  ce  rang,  à François  Ican-Paul, 8C  (Tafpard  de  Fotclla  frères  & fils  du  Prclîdcnc  MP,g,“„u- 
* fottis  d'vue  Damoifellc  de  la  maifon  des  Albertas.qui  tiennent  le  loup  en  leurs  armes.  l'ay  bm  quaum 
leu  celle  btefuc  carte  qui  m'a  feniblé  trcs-bcllc  Je  fort  bien  conlidctce,  contenant  eu  fub- 
Â Qanec  que  les  Forcllcs  font  eferits  8e  dénombrez  au  hure  des  Nobles  tant  «llroittcmcnc 
} garde  6e  ferré  dans  vu  coffre  d'acier  trempé,  dont  les  clefs  font  tenues  par  les  dcuxSeoa- 
! teurs  qui  fe  ttouucnt  au  Palais,  prefent  le  Duc  alors  qu'on  le  veut  ouurir  : tellement  que  de 
Ireuoqucrendoutevncfifactccefcriturc  me  femble  grande  impudence  : parce  qu’en  ce 
1 liurc  font  fans  pluscnregiflrez  & défaits  les  Gentilshommes  qui  {cols  pcuhent  -auoir  la 
| charge  & l'admiuillration  des  affaires, & defquclsfont  tirez  les  Ducs.Gouucrneurs,  Pro- 
icoteors,  8e  Seigneurs  principaux  de  la  cité:  13  que  Cluillophlc  en  cflaht  auoiié  au  tefnioi- 
Blgnage  de  quelques  anciens  qui  auoicntooy  parler  de  fa  migration  cil  France,  ST  de  quel 
père  il  elloit  nay , fa  poherité  légitime  fut  à bon  droit  6e  mile  turc  rccognuc  capable  de 
pofTeder  les  honneurs,  authoritez,  charges  Se  priuilcgcsdcfcs  ancchrcs.au  moyen  dequoy 
les  enfansdu  Prelidenr  Auguhmy  furent  dehors  entoilez,  pour  en  louyr 
à jamais , auilt  bien  qu'ils  ont  fait  du  nom  3c  des  atmoirics  des  anciens 
Forcllcs  qui  font  pallccs  de  lix pièces  dut  8c  dc'gucules  fous  vnc  bande 
du  premier.  i-siT  t b ri--,  a-  : t.  r '•  ni» 

Orcombien  qu’ilfemblc  que  Chriftoplile  aye  ché  le  premier  de  celle 
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famille  en  Proucncc:  fi  eh  ce  que  foientdc  mcfmc  tige  ou  de  quelque 
autre  de  mofmc  nom , les  Forcllcs  le  trouucnt  d'aifez  plus  longue  anti- 
quité habitucz&  reçognus  en  ce  pays:  carà  lafccondc  guerre  que  Char- 
les premier  menacontre  les  Matfdillois  l'an  deux  cens  foixanre  deux  fe 
trouuent  nommez  Guillaume  Vente  6c  Simon  de  Foreha  entre  les  i„ 
principaux  Ccntilshouimcs  du  Confeil  du  Roy.  Et  li  ch  vn  Pierre  de  Foreha  marqué  vt 
demi  iieclc  6c  quatre  ans  apres  au  rang  de  pluficurs  Barons  6t  Gentilshommes  de  Protien-  a,  ji9 
ce,  ldquelsfirenchommageiRobcrtcn  l'an  mil  trois  cens6c  feze,  où  ie  remarque  feule- 
ment  que  ce  Veuto  choit  Gencuois , ainiî  que  Simon  pouuoitchrc.  En  quoy  fans  trop  ex-  ’’ 
céder  nouschimonsauoitfaiti  l'exemple  de  pluficurs  bons  hihoricnsjvne  chofc  autant 
tfeccnte  8 c honorable  pour  les  nations  chrangctes  qui  ont  autre  fois  eu  des  chroitcs  allian- 
ces aucccchc  Prouincc,que  profitable  8c  auantageufeauxenfans  nais  de  pères  Nobles:  Si 
quexes  exemples  6c  fes  images  leur  fanent  d'vn  vif  8c  puillant  efguillo»  pout  les  inciter  à ' 
la  vertu  de  leurs  ancehtcs,  fans  laquelle  toute  leur  NoblclTe  n’dlqü'vne,fahuculcScmo- 
quabic,  vanité,  qui  paffecomme  fumée.  Reprenons  lcGouucrncur.  ’da 

Âpres  que  le  Gouüetncur  a ployé  8c  réduit  fous.fa  main  tout  ce  qui  ch  de  là  la  Durance. 
riuicremefchanteScfauuagc,  loge  à Forealquiee  Valioycufe,  qui  mourut  depuis  augou- 
uecncmcnc  de  Sallon  .iManofquc  le  Capitaine  Baranc  qui  auoit  ché  Sergent  maiour  de 
Mets , 8c  à Sihcroo  Ramefort , alfcuté  de  ces  places  il  fe  rend  aucrffcs  troupes  ,8c  trois 
pièces  d'artillerie  à LambcfcSC  à Marignane,  lieux  qui  fans  luy  faire!  confumcr  baUesny 
poudres  fous  les  efclats  de  pluficurs  tonnerres  fe  reiidentincontincnt.  I.ambcfc  &:  Mari- 
gnane rendus , il  touruefes  courfes  à Sainû  Cannat,  Vittrollct  & Pcllihàiie,  où  fes  gens 
fonrli  rudemenr  recueillis  6c  rcpoulfcz  , qu'apres  la  perte  de  quelques  hommes  ils  le 
renferment  dans  Marignane  6c  dans  Larobefe , au  challoau  duquel  ch  commis  Grambols 
aumefmcpoinélquc  Mcrargucs  qui  fe  tcouue  dans  Saind  Cinnarferctire  àfamatlbn, 

4c  quitte  l'enfeigne  de  Vins.  • nf.’ b-h<'ri.'  ..'•si'p^vai 

En cède mcfmc faifonfutcfleu  premier  Conful  d'AixiJa  Vcrdicrc,  Jlvndcs  principaux. 
Gentilshommes  du  pays  aucc  le  Capitaine  Beaumont  Se deux  autres.’  Et  potiraucinrqifc 
|àûs  les  affaires  de  la  Prouince  ont  à palier  par  leuys  mains  , voire' melme  les  de- 
niers dont  ils  fout  dihributctirs  * le  (îouuctncur  qui  11'nuoit  »!gré  telle  nomination 
(car  la  Vctdicre  outre  le  crédit  que  fpn  rang  Se  fon  chappcrou  luy  donnoient  choit  ( 
beauftert  duComrc  dcCatccs,  parent , allié  Je  amy  de  Vins)  prctonplarir  que  tantlcs, 
c ficus  que  les  électeurs  auoienc  çsccdc  , Je  comrcucnu  aux  lettres  du.  Roy , la'  teneur  1 
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Henry  111.  le  Liberal. 


qui  n’eut  à grc  celle  charge:  bien  dit-on  que  le  Vifcomccdc  Cadenet  qui  depuis  a elle  Mar- 
!e V**  » P°ut  faire  voir  qu’il  s’cmploycroic  volontiers  aux  aff lires  qu’on  le  recognoillroit  nc- 
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ccdairc,  manda  au  Sénat , qu’il  client  pred  de  rcceuoir  les  commandemens  pour  le  fcruicc 
du  Roy,  pourucu  qu’on  luy  donnait  des  odages  pour  l'alleu  rance  de  fa  vie,  que  (es  enne- 
mis Se  mal-vucillans  pourroient  cercher  fans  cède  bride  : (i  qu'il  manda  par  mefmc  moyen, 
par  autres  lettres  honnedes  fit  particulières  à Vins  fon  principal  cnncmy , qu’il  edoit  tout 
difpofé  d'oublier  les  chofespadeesfit  feioindre  aucc  luy,  pour  guerroyer  le  Gouucrneur,  fit 
mettre  la  Prouincc  hors  de  fac , s'il  vouloit  marcher  franchement  fit  mettre  i part  toute 
inimitié.  Sur  ces  miilîucs,  félon  le  dire  de  quelques  vns,  rcfponfcs  fort  honnorables  fit  ré- 
ciproques luy  font  faites  tant  de  la  parc  du  Sénat , que  de  la  propre  main  de  V ins, lequel  ne 
manquant  d'entendement  te  de  prcuoyance,  moudre  le  telmoigne  d'auoir  chère  te  agréa- 
ble l'offre  te  l'amitié  du  Vicomte,  qu'il  acceptera  volontiers  fous  le  propre  odage  de  fes  en 
fans  pour  le  garantir  dcfoupfon. 

Les  chol'cs  qui  fc  font  paflecs  entre  la  raaifon  de  Cadenet  & de  Vins  rendent  ces  intelli- 
gences bien  obicures,  Se  l'ambition  des  vns  le  desautres , l'cffaic  prefqucs  impodïble.  Car 
quoy  qu’ils  full'cnc  cloqtiens,  c'edoic  à qui  plusfyauroïc,  non  à qui  diroir  le  mieux , le  Gou- 
uerneur cependant  qui  ne  peutazgrcer  l’cleétion  Confulaire  d'Aix  ,f.iit  rcnirvne  aflèra- 
bleeàlavilledc  Pertuis  où  les  Communes  fauorables  à fon  pafty  luy  accordent  fix  mil 
hommes  de  pied  fitiix  cens  mailhes  entretenus  à leurs  propres  courts  fitdcfpcns:  s'il  tail- 
le te  couppc  d'vn  codé,  la  Cour  taille  fit  couppc  de  l'autre , faifant  vue  contr'adcmblce  de- 
dans Marfcille  aux  iours  du  oeufuieme  mois , où  les  villes  fit  les  comtnnnautcz  de  fon  ha- 
leine accordent  a Vins  trois  compagnies  d'ordonnance , vn  grand  nombre  d’hommes  de 
pied , fit  lix  cens  chcuaux  légers  foudoyez  à leurs  defpens  aux  frais  communs  du  pays , qui 
porte  tontes  ces  charges,  quoy  qu'infupporrables  fit  cruelles  fur  fes  cfpaules. 

Leur  dcfparccmcnr  cd  tel  que  Vins  comme  general  aura  cent  hommes  d’armes, le  Com- 
te de  Saule  fon  beaufrere  autant,  le  Marquis  de  Trans  8t  le  Seigneur  de  Sollicrs  cinquante 
chacun , au  renfort  dcfqucls  venoient  les  compagnies  de  cheual  du  Baron  de  Paris,  Gentil- 
homme du  Dauphiné  de  la  trcs-noblc  famille  des  Vrres,  auec  grand  nombre  d’infanterie: 
fit  dctoutcegroseiloit  chef  general  Vins  : Ampus,  Mcrargues.Chadueil,  de  Bcccariisfit 
quelques  autres  Gentilshommes  fit  Capitaines  commandansaux  diuerfes  troupes  qu’ils 
auoient  fous  leurs  enfeignes,  tellement  que  le  bruit  edoit  que  le  Gouucrneur  auoir  de  fon 
codé  fix  cens  chcuaux  fit  cinq  cens  hommes  de  pied  fous  les  enfeignes  de  Ramefort  fit  de 
Montaud  Barons  de  Gafcoigne.fit  de  quelques  autres  chefs  de  guerre,  fit  l'armée  contraire 
enuiron  quarte  cens  maidres,  fit  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied. 

Le  Icudy  donques  dix-feptietnede  Noucmbrefonrariiuczdela  Cour  le  (leur  de  la  Val- 
letrc,  fit  le  fecretaire  Carré  portans  la  volonté  du  Roy  défaire  ccfler  les  armes  : fi  que  M. 
de  la  Vallet  te  le  retire  en  l’vnc  des  villes  de  Proucncc  qu'il  choiiïra , fit  iufques  à ce  que  les 
Edats  foient  tenus , laiffc  le  gouucinemcnt  au  Sénat. 

Sur  le  point!  que  la  Proucncc  ed  ainfi  expofee  entre  ces  deux  tempedes  d'armes,  Bezau- 
dun  ftctcdela  Vcrdiereauecl'Aduocat  Guiran  pour  lepays , fie  fainft  Chamaz  des  Alber- 
taz  pour  Marfcillc, députez  aux  Edats  de  filoys  mandent  des  lettres  à Vins , où  il  eftad- 
ucrtydu  defaueti  du  Gouuernetir,  fit  follicité  de  fe  rendre  leplusforr.  D’autre  parc  le  Sé- 
nat renuoyc  Allcib  apres  l’auoirouy  accompagné  d’vn  trompette  ao  Gouuemcur  , pour 
fçauoirdeUiys’iln'cncendpasdcincycre  les  armes  bas:  ce  qu'il  rcfiife  de  faire  fit  ne  veut 
elcoutcr  aucunement  : refus  receu  aucc  tant  d'aigreur  fit  d'indignité  que  ce  mcfme  iour 
Vins  mande  enuiron  cent  chcuaux  fous  la  conduite  d' Ampus,  fit  les  compagnies  du  Che- 
uaher  de  Chaducil  .fit  duCapitainc  fiadin.audeuant  du  licudeloucqucs,  où  commande 
le  Capitaine  Claude  d'Ourgon  natifdc  Pertuis,  aucc  iixvingts  hommes  de  guerre,  fous 
z.iia  tf"»"  l'aueu  du  Gouuerncur.  A tant  que  le  lendemain  enuiron  les  cinq  heures  du  matin  loue-, 
rw's  t, i cd  pris  fit  forcé  par  cfcaladc,  Ourgon  fit  cinquante  des  liens  tuez , fit  cinq  prifonniers 
fm.  traduits  a Aix  : Ampus  n'y  ayant  perdu  qu'vn  foldat  fit  trois  blcflez , ce  pauure  lien  par  la 

courtoilicdcccGehnlhommefrancfiegarantydu  fac.  Les nouuelles  dece  couparriucm 
d'vnc  main  à Aix,  fit  de  l'autre  que  le  Marquis  de  Trans  a pris  Frcjuls  en  pleine  nuift , par 
H,M«r  l'intelligence  de  quelques  vns  delà  ville , où  la  Sadidequi  conduifoir  plufieurs  Galcons, 
vn  nommé  ottet,  fit  le  Lieutenant  du  Marquis  font  edendus  fur  la  place.  Commeon 
exploicte  ces  choies  le  Gouucrneur  laiiTc  fon  artillerie  à Berrc , fie  brode  en  diligence  aucc 
’ ' fes  forces  vers  fainâ  Maximin,  Thollon.Yercsfit  Sarjols.  Mais  Veres  fit  Thollon  luy  font 
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porte  de  bois,  8c  fi  le  fuit  viuemrnc  Vins  fuiui  de  quatre  compagnies  de  gendarmes  iufqucs  j Ll,ll 
au  villaged'Aulps.oùl'vn  reprend  le  chemin  d'Aix,  l’autre  l'c  tend  à Brignollc  mettant  le  inUnje. 
feu  an  bourg  du  Val,  qui  fc  trouue  à l’on  rencontre. 


dez  par  le  Roy  pour  faire  cellcr  les  armes,  vont  fur  ces  entrefaites  trouuer  le  Gouucrncuri  * 
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Ponc-carré  Maiftrc  des  requeftes,  8c  fainfte  Marie  Gentilhomme  du  Dauphiné,  man- 


litmtn t 
Goumemerndt 

fe  retirer  À 
deux  villa. 


Brignollc,  Sc  luy  expofent  leur  charge  en  termes  nets  8c  fuccints.  De  làfe  rendent  a Aix,  j Ig** 
où  le  premier  du  dernier  mois  ils  ouurent  la  mefme  chofe  au  Sénat  aucc  pleine  & ample 
abfolution  du  parte.  Ils  commandent  au  Gouucrneur  de  mettre  les  armes  bas,  8c  fe  retirer 
à deux  villes  de  la  Proutncc  telles  que  le  Sénat  & eux  aduiferont  infufpcûes,  pour  là  fcce- 
nircoy&fans bruit iufquesàla  tenue desEllats generaux, 6c  la  venue  delà  Royne  mcrc 
du  Roy.  Tous  ces  commandement  ont  li  peu  de  crédit  quelle  mention  qu’ils  ayent  fait 
de  la  Majefté  royale,  qu'vn  bruit  cft  entendu  ce  mefme  iour  , commcà  l'inftance  duGou- 
uerneur  les  troupes  Religionaires  Dauphinoifcs  font  dcfcenducs  à Siftcron  6c  a Riez,  con- 
duites parGouuctnet.Prunicres,  6c  quelques  autres  Capitaines  en  nombre  d'enuiron  lix 
cens  hommes  de  chcual,  6c  aüantiié  d'infanterie,  que  le  lieur  de  T ournon,  lequel  tant  pour 
fon  aage,  que  pour  fa  qualité , cftant  l'vnc  des  principales  branches  de  la  famille  de  Caftel- 
lanc,n’auoit  peu  de  crédit  ny  d'authorité  dedans  Riez,  les  a rcceus  ouuertcmen  t : 6c  comme 
homme  de  mcfmc  religion  8c  creance  fait  forcir  plufieurs  Catholiques , qui  luy  fetuoient 
d’empefehement  : d'ailleurs  que  fur  ces  mcfmes  feux  peu  de  gens  n'ont  efté  mis  cz  pnfons 
de  Manofque.  Cefte  nuec  qui  n'ert  fans  prefage  de  pluye , ôc  de  tempefte  fait  que  fainûc 
Marie  6c  Pont-carré  fe  portent  dedans  Pcrtuis , pour  auoir  l'intention  du  Gouucrneur  par 
la  refponfcfiu'il  fera,  lequel  apres  leu»  auoir  demandé  temps  6c  delay  , lcvnzc  du  dernier 
mois  déclaré  haut  8c  clair  qu’il  ne  peut,  ny  doit,  ny  veut  quitter  les  armes,  iiy  moins  le 
geuuemcment , ains  requiert  l'original  des  lettres  du  Roy,  pour  y fatisfairc  6c  obeyr.  Par- 
quoy  comme  le  mafque  eft  ofté  il  trouue  le  lendemain  que  le  chafteau  d'Anfois  cft  repris 
par  le  Baron  Seigneur  du  lieu , 6c  tous  les  Gafcons  mis  dehors.  Le  Sénat  ne  manque  point 
des'artemblerleiourenfuiuancenpleincaudiancc,où  font  prefens  les  Prefidenc  Chaine, 

6c  de  Sainél  Icau  Eftienne,  Pont  Carré,  Sainfte  Marie,  8c  la  plus  part  des  Sénateurs , qui 
font  publier  hautement  l'Ediad'vnion,  d'abolition  generale  de  toutes  chofes faites  6c  paf- 
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fees,  de  rcuocation  de  cous  iugemens  8c  arrefts , 6c  en  queue  dupouuoirofté  au  Seigneur 
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Gafcon  du  gouucrnement  de  Prouence , auec  inhibitions  6C  defenfes  generales  de  ne  luy  , 

plus  obeyr:  fur  quoy  l'Aduocat  general  Laurcns  en  fe  leuant  fur  fes  pieds  fuiuant  le  deu  ' ; 

de  fa  charge,  6c  fa  manière  ordinaire  faitvnc  belle , doûe , 6c  tres-elegante  remonftrancc, 
contenant  vneample  6C  longue  deduûion  des  affliftions , miferes , diuifions  6c  calamitcz 
du  pays  fi  mal  conduit  6ç  manié  par  le  propre  Gouucrneur,  qui  au  lieu  de  tenir  l’œil  8c  la 


bride  courte  aux  cxcez , la  laifloic  aller  lafehe  8c  fans  difcipline  fur  le  col  du  chenal  de 


l'ire,  voire  mefme  tant  s’en  faut  qu’il  fut  le  Dieu  tutélaire  6c  conferuateur  de  la  Prouince, 
qu'il  en  eftoic  ledeftrufteur  8c  le  mauuais  Ange.animant  par  la  vchetncncc,6c  le  torrent  de 
(es  paroles  l'Eglife,  la  Iufticc,  la  Noblcrte  6c  le  peuple  contre  tant  d'aftes  d'horreur  Sc  de 
barbare  hoftilité. 

Cefte  harangue  prononcée  de  la  bouche  d’vn  perfonnage  tres-eloquent  eftrangemcnt 
ahurté  au  party  qu’il  fouftenoit  à l’aduanture  trop  afpremenc  6c  hors  de  réglé , quoy  qu’il 
fut  tres-hommedebien,  eut  tant  de  pouuoir8c de  force, qu’à  l'irtùe  de  l’audiancccnfont 
faites  les  criées  fous  le  fon  de  plufieurs  trompettes  par  tous  les  quarrefours  de  la  cité , où  le 
Viguier  Bourdon,  lesConfuls,  les  Gentilshommes,  6c  les  plus  notables  bourgeois  vont  à 
chcual  pour  luy  donner  authorité:  au  mefme  inftant  que  le  bruit  en  cftouy  on  void  plu- 
fieurs Barons  8c  Gentilshommes  abandonner  le  Gouucrneur, desbauchcr  6c  reuoltcr  beau- 
coup de  villes  de  fon  party,  8c  la  chance  bien  tournée , iucc  l’emiere  desfaueur  de  fes  af- 
faires fur  la  difgracc  de  fon  incfpcté  dcfaueu.de  forte  qu’il  n’eften  petit  bran  Ile,  nypeu 
combattu  dans  fon  ame.  Mais  comme  il  n’cft  pas  raifonnablc , que  de  tant  de  parts  il  foit 
agité  6c  battu  de  vents  contraires  8c  forts,  fans  trouuer  quelque  douce  calle,où  il  laifle  paf- 
fer  cefte  tourmente,  voicy  pour  calmer  en  quelque  forte  les  tempeftes  de  fa  douleur,  que 
apres  les  pompes  5c  les  cries  folennclles  de  ce  defaueu,  on  luy  vient  annoncer  la  pompe  lu- 
gubre 6c  fùncfte  de  la  Vcrdicre , dont  il  auoit  l'clcûion  tant  à contrecœur , lequel  ayant 
quitté  les  vaincs  pompes,  8c  les  honneurs  de  ce  monde,  termine  fa  charge  6c  fa  vie, l’vnc 
à peine  au  fécond  mois,  l'autre  à la  foixantiemc  année  vn  peuauant  la  fin  de  l'aniCentil- 
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éieux  en  fa  conuetfation,  honnorablc  en  fes  paroles,  8c  fplcndideà  fa  maifon,  propre  à tout 
icu  d'exercice  , & lingulicr  amateur  de  la  Muiiquc  8c  de  toute  honncfle  vertu  : yuu  au  fur- 
plus  d'vne  telle  St  tant  illultre  race  qu'elle  a dequoy  aller  du  pair  aucc  les  plus  anciennes  de 
France:  au  moyen  de  quoy  il  ne  fut  moyennement  plaint  8c  regretté  tant  des  Nobles  que 
du  peuple.  Ce  mcfmc  iour  cft  repris  le  lieu  de  V entabren  d'vne  part,  8c  rendu  au  Capitai- 
ne Eigueiier  de  Marfcillc:  de  l'autre  Vins  Stic  Comte  de  Carces  qui  ont  encor  les  yeux 
mouillez  delà  mort  de  leur  parent , aucc  fix  compagnies  de  gendarmes,  8c  quelque  nom- 
bre d'infanterie  vont  à Pcrtuis , que  Ianfibn  de  la  Noble  8c  fertile  famille  des  Fourbins, 
leur  doic  ainfi  qu'ils  cuydent  remctrre:mais  où  entrez  ils  trouuent  quele  chafleau  gardé  par 
la  Dame  de  la  Vallette  au<Tî  bien  que  l’Abbaye  font  garnis  de  gens  de  guerre,  tiennent  bon 
pour  le  Couuerncur  : 8 c iouent  à coups  de  mofquctades,  dont  ils  font  bien  cflonncz  : aulfi 
cftimoienc  quelques  vns  que  les  foldats  qui  faifoient  ce ieu  auoient  vn  commandement  fc- 
cret  d'en  vfer  aiufi , à fin  de  prendre  Vins  au  piege  8c  fe  defpcfchcr  de  luy.  Mais  comme  il 
eftoit troppreuoyant 8c cautpoureAre fi  lalchemcnc  artrappé , 8c  qu'il  fe  voyoit  au  milieu 
de  deux  tempellcs  qui  ne  plouuoient  que  feux  8c  gredesde  plomb  : iugeant  bien  que  fon 
aduerfaire  qui  venoit  de  Sillon  aucc  fes  forces  pouuoit  entrer  par  la  porce  de  l'Abbaye , où 
fa  femme  faifoit  courage  d’Amazone,  ne  doubranr  plus  qu'il  n'y  eut  anguille  fous  roche, 
il  quitta  fon  entrcprife8c  fortit  de  Permis  fur  les  cinq  heures  du  foir, tirant  fon  chemini 
fai  ntt  Paul,  qu’il  prend  d'cmblcc  8c  d'efcaladc,  aucc  Raguflcsqui  commandoit  à ce  lieu  8c 
plufieurs  beaux  SC  bons  çheuaux , que  ce  Gentilhomme  rrçs-expcrt  8c  bon  Efcuyer  y auoit 
pour  fon  vfage. 

L'Hermite  que  nous  nions  dépeint  au  long  en  la  pcflc  de  l'an  oélanre , pour  les  horri- 
bles cas  donc  il  fe  trouua  prodigieufement  contaminé, 8c  conuaincu , apres  auoir  pleuré  fes 
pcchez  8c  blanchy  fon  poil  l'efpace  de  trois  ans  dans  les  prifons , fut  publiquement  con- 
damné SC  mis  en  proye  des  flammes  le  vingt  8c  crois  du  dixième  mois , pour  y finir  autant 
honccufcmenr  le  cours  defa  vie,  que  fon  hypocrifie  l'auoit  caucemcnc  couuerte  8c  recelée 
fous  vn  habit  de  fainéleté.  On  a remarqué  qu'il  profera  allant  au  fupplicc.auec  vn  profond 
ScAottanc  foufpir  en  fon  langage  naturel,  ces  quatre  dernières  paroles',  i peccitt  ■veechit , 
pr»j>«»/M»iw«u:quifutvne  ample 8c  conlïderableconfellïon  de  grandes  chofes  en  peu  de 
mots  fur  le  période  des  iours  de  ccd  homme.  Mais  aifez  plus  notable  8c  déplorable  fut  la 
mort  du  Duc  de  ffuifc.que  la  face  des  Eftats  vid  mafl'acrer  8c  mettre  en  cendres,  quoy  que 
fon  nom  faillit  trembIertoucerEuropcparvntcl8ccant  fatal  prodige  que  fa  fin  fut  bien 
fur  la  fin  8C  l'ilfue  de  l'an,  mais  fur  les  commcnccmens  SC  l'cntrcc  des  plus  horribles,  furicu- 
fes,  exécrables  8c  fanglantesforcencrics.gucrrcs.diuilionsSctcmpellcs, que iamais plu- 
me aye  eferit  ny  langue  d'homme  parlé.  Car  les  aâes  de  ces  ciuilcs  tragédies  feront  telle- 
ment prodigieux,  l'anglans  8c  barbares , que  celle  crcs-Chreftiennc  8c  trcs-puifTante  cou- 
ronne faignera  :.on  y verra  iouër  des  perfonnages  fi  funeftes  que  les  facrczoinâs  de  Dieu 
8c  fes  fouucrains  Licucenans  en  terre  fans  aucun  refpéû  de  dignité  ny  de  grandeur  royale, 
s'y  trouucront  rraditoircmcnt  aflafllnez  par  les  Preflres  8c  des  mcfmes  oinfts  de  Dieu  : 4c  (i 
fe  verra  la  Proucnce  fur  le  poimd  d'eftre  dcuorec  de  pluficurs  loups  affamez , Arles  8c  Mar- 
fcille  d'eftre  iettez  entre  les  patres  Scies  griffes  des  Lyons  8c  des  Aigles  par  ceux  mcfmc 
qu'elle  a nourris.eflcuczS:  fouftenus,  qui  depettts  vermifleaux  de  terre  venus  toutà  coup 
dragons  aificz,  infeâans  les  airs  8c  les  hommes  de  leur  haleine,  ont  voulu  fi  haut  monter 
qu’ils  ontefté  touchez  du  foudre  8c  fefonr  veus  tout  i coup  précipitez  du  faifle  de  tant 
d'infolenccs  aux  fondrières  de  tout  malheur,  8c  d'vne  perpétuelle  infamie  : fi  que  ie  ne  fçay 
par  quels  mots  ny  de  quel  ftile  ic  les  pourray  dire  8c  reprefenter  à la  future  poderité  fans 
horreur  8C  forcené  ment.  Encrons  donc  au  feu,  au  fang,  au  fer  « aux  armes  plus  auanc  que 
n'auons  faift,  8c  voyons  comme  entrera  l'an. 

Brignolle  l’vne  des  bonnes  8c  riches  pièces  de  celle  Prouince  où  le  nourrilfoient  ancien- 
nement les  ieunes  Princes  8c  les  enfans  de  nos  vieux  Comtes , edoit  de  longue  main,  8c  pat 
vpe  vieille  8c  inueterce  inimitié  guettée  de  Vinsdesfomptueux  édifices,  les  engins  te  mou 
lins,  les  fpacicux  jardinages  8c  les  délicieux  vergers  duquel  (caries  habitant  par  vne  trop 
dcfregleç  8c  forcenée  animolîté  les  auoient  dcfinolis , razez  8c  defolcz  entièrement,  fan: 
raefmc  vouloirpardonneràplusdctrois  mille  pieds  d'arbres  dont  les  fruiâs  eftoientex 
cellens,qui  paflcrent  par  lcscoignccs)  fembloient  demander  vengeance  d'vne  telle  tant 
inufitee  8c  infolente  cruauté  : tellement  que  fi  le  defir  8c  l'ample  fujcélque  Vins  auoir  d'et 
tirer  quelque  raifpn  n’eftoit  crcn  vain  ny  mal  fondé  : la  peur , en  quoy  Brignolle  cftott  dt 
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luy  en  vne  telle  faifon  d'arraes  ne  deuoit  eftre  petite.  Audi  payeront  ils  li  chèrement  ccft 
cxccz  qu’ils  en  feront  à jamais  St  la  vci  lie  Se  la  mémoire,  encor  qu’ils  ne  veuillent  pas. 

Ilyauoit  long  temps  qucVinsqui  cftoit  extrêmement  (cnfible  au*  iniurcs  ccrchoit  ce 
poioâ  St  ce  coup,  St  quelques  jours  qu’il  voltigeoit  par  le  territoire,  ayant  chaudement | 
allarméla  ville,  (ans  faire  plus  ample  exploit.  En  ce  defir  violent , qui  ne  donnoit  aucune 
paix  à fonefprit  la  veille  de  l’an  nouucau,  fans  aucune  intelligence  auec  cent  Se  vingt  Mai-  E/i,ulu  f.,i. 
(1res,  St  trois  cens  foldats  choiiis  il  va  donner  fur  le  tard  contre  les  murs  de  Bngnollc,  pour 
la  furprendre  Se  enuahir  par  efcalade.  Ce  coup  faillit  St  ne  fortit  aucun  effeét,  parce  que  les 
aduertiffemens  que  Ponteucz,  qui  l'auoit  fous  fa  conferuation  en  qualité  de  Gouucrneur, 
auoit  eu  par  fes  efpions,l'auoient  mis  en  ccruellc , Se  ü bien  cfucillé  les  habitans,  qu'il  auoit 
elle  parc.  Vins  marry  outre  mefure,  comme  en  telles  occalions  qu'vne  mortelle  vengeance 
couuc,aduient ordinairement  d'auoir  battu  l’clirade  en  vain  , St  d'ellre  ainlî  dclcouucrr  St 
contrcquarré , cflant  d’vn  cfprit  fubtil  St  prompt  de  longue  main  fait  aux  rufes  de  guerre, 
s’aduife  d'vn  ftratageme  tel  qu’il  fe  retire  tout  de  nuicl  auec  fes  gês  à deux  ou  trois  lieues  de 
B là  vers  le  territoire  de  Bras,pour  garantirfes  ennemis  detoutfoupfon,  les  endormir,  St  im- 
primer en  leur  enrcodcmcc  qu’il  alloit  cercher  St  atredre  vne  meilleure  occafiô  St  vn  autre 
temps  qui  fut  plus  propreà  fes  dcfTeins,  ayant  tres-bien  iuge  que  les  efpionsSe  les  guetteurs 
dePonteueznemanqucroicntà  fa  queue,  qu’vn  tclcfloignemcnt  leur  dcfrobcroit  toute 
peur, St  les  remettrait  en  alliette,  ainfi  que  la  chofc  arriua.  Ponteucz  St  les  fiiignollcns  qui 
ont  nouuclles  bien  certaines  de  ccftc  retraite  commencent  à fc  r’afTcurcr  en  forte  que  cha- 
cunfc  va  fourrer  au  li£à fous  la  foy  St  les  aduis des  veilles  8t  gardes  ordinaires  .pour  char- 
mer les  trauaux  des  nuifts  palfces  dans  le  doux  repos  du  fommcil , en  cfperancc  de  rccom- 
penfer  celle  fafeherie  conceuc  par  vne  allogreffe  generale  au  rcnouucllcmcnt  de  l’an 
qui  tomboit  le  lendemain.  Mais  les  puifTantcs  dcftinces , que  par  fccoursnv  confcil  hu- 
main nous ncpouuons euiterny  changer  l’auoicnt  autrement  ordonné.  Vins  donquesà 
qui  vne  demi-heure  de  repos  fuffit,  Vins  le  vigilant  qui  ne  dort  pas,  ayant  iugé  que  fes  en- 
nemis dorment  plus  que  luy, St  font  approfondis  dans  vn  fournie  plus  affouppi  que  de  cou- 
ftume, voire  mcfme  que  les  explorateurs  ayant  deflogé,  plus  belle  occasion  ne  fc  peut  offrir 
à fon  intention,  pour  les  furprendre,  rebroffe  d’vne  incroyable  célérité  vers  Brignol!c,fc 
met  aux  aguets  St  aux  efeoutes  accompagne  des  mefmcs  forces,  St  bien  peu  auant  le  pre- 
mier rayon  du  iour,  quand  les  autres  y penfent  le  moins  ,fous  la  faucur  de  l’obfcurité  & du 
filence  general  les  efueillc, St  d'vnc  tant  afprefoudaineté  donne  l’cfcalade  aux  murs  qu'en  t>  h 
vn  inftant  fans  prefques  aucune  defenfe,  la  ville  eft  furprife , prife , St  pleine  d’hommes  St  I 
d armcs.St  d’vne  terreur  fi  panique,  que  lcsgemiffemcnts  St  les  cris  des  habitans,  des  fem-  BripdU  prifi 
mes  St  des  enfansefucillez en  furfaut , comme  au  bruit  d’vn  grand  tonnerre,  portent  hor- 
reuraux  plus  barbares,  Si  montent  iufques  aux  deux. 

A ccftc  prife  neantmoins  de  Bcccariis  icune  Gentilhomme  d’ Aix,  St  quelques  hommes 
de  petite  marque  furent  renuerfez  de  la  part  de  Vins  qui  fit  Ponteucz  5c  fes  freres,  d’hTpr.rrc 
Lieutenant  de  Sencfchal  8t  quelques  autres  prifonniers  de  guerre  : combien  que  Ponteucz 
St  fes  cadets  quelle  inimitié  irréconciliable  qu'il  y eut  entre  Vins  St  eux , furent  honnora- 
blcmenttraittez.StcommcvnGcntilhommedespremiers St  plus  nobles  de  laProuincc 
meritoir.  En  quoy  Vins  n’acquit  peu  d’honneur.  Quant  au  fang  des  habitans  il  ne  fut  point 
refpandu  : mais  leurs  maifons  furent  pillées,  St  leurs  coffres  rauagczifi  bien  que  Vins  eut 
raifon  des  ruines  Si  defmolirions  des  tiennes,  que  ceux  de  Brignolle  réparèrent,  moyenant 
trente  mil  efeus, dont  ils  l’cflrenncrcnt  en  conrrechangc  de  l’eftrcne  qu’il  leur  donna  le  iour 
de  l’an.  Telle  fut  la  prife  de  celle  ville,  d’où  la  famille  honnorablc  des 
Chaînes, qui  ont  lechcfne  à fucilles  St  glands  d’or  for  l’Efcu  d’azur , au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  cftoillcs  d’argent, a tire  fon  origine  : dont 
plufieurs  dignes  St  notables  Sénateurs  de  pere  en  fils  font  defeendus. 

Les  morts  de  Henry  de  Lorraine  Duc  deGuife,  St  du  Cardinal  fon 
frere,  entendues  en  Prouencc  le  iour  des  Roys  trainenc  beaucoup  de 
fanglatitcsSctriftcsmeflees,  voire  la  mort  de  la  Roync,  Princcffe  de 
fubïime entendement, qui  ne  voolantlesfuruiurc.en  quitte  trois  iours 
apres  le  monde  St  la  vie,  iugeant  fort  bien  combien  de  morts  traincra  la  mort  de  ces  Prin- 
ces. le  me  t rouuois  de  ce  temps  à Rome,où  ie  vi  le  dueil  general  que  le  Pape, les  Cardinaux, 
les  Seigneurs  St  le  peuple  Romain  menerét  par  harangues  publiques  8t  louages  trcs-excel- 
lentes  au  fon  de  ces  trilles  nouuclles  : lefquelles  donnèrent  vn  tel  coup  à Marfcilfeque 
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pluficurs  excez  y furenc  commis.  Ce  qui  meut  la  Cour  d’y  enuoycr  le  Confcillcr  Sommai 
porter  la  lettre  du  Roy,  pour  faire  contenir  le  peuple  4c  ne  faire  aucun  tumulte.  Mais  il 
aduintquccc  perfoonage  iflcz  brufqueSc  turbulcnc  empoifonue  par  ceux  de  l’vnion  ca- 
cha celle  lettre  4 c colora  tellement  fon  fuie!  qu'il  fe  trouua  de  leur  party , qu'il  uc  quitta  ja- 
mais depuis. 

Vins  cependant  qui  eft  entièrement  affectionné  5c  trcs-effroiclcmcnc  attaché  au  party 
Lorrain  (en  quoy  de  vray  il  n'clloit  fcul  en  vnc  tourmente  lî  generalc)5c  qui  void  deuant  fes 
ycuxvn  trille  icu  commence,  fort  de  la  ville  d'Aix  le  vingt  5c  trois  de  Ianuier,  6c  prend  le 
lieu  de  Mirabcllur  le  tard  parefcalade.  Làfctrouue  mort  4c  tué  le  Lieutenant  dcGuyGou- 
uerneur  de  celle  place,  & plulïcurs  foldars  pril'onniers.  D'ailleurs  fainéte  Marie  qui  reprend 
la  routte  de  France , 4c  va  porter  lcsuouuellcs  au  Roy  des  tumultes  de  Proucnce,fc  trouuc 
prisenfon  chemin  5c  conduit  au  Montcllimar.  Le  Roy  remet  cependant  en  fon  premier 
pouuoir  le  Gouucrncur , qu'il  auoit  ainli  dclpoüillé  5C  dcfaduoùc  , forcé  .de  la  ncccflité, 
d'autant  que  le  Duc  d'Efpcrnon  cfloit  pourucu  du  gouucrnemcnt  de  Normandie  allez 
plus  ample  6c  puilFant  que  ccluy  de  celle  Prouince.  Au  moyen  de  quoy  deux  lours  apres  il 
prend  4c  enuahit  le  lieu  de  Saint!  Iulian,  mandant  de  ce  pas  (un  trompette  pour  parlemen- 
ter 4c  donner  des  ollages  au  c halleau  de  Mcrargucs,  qui  font  aulli  toit  acceptez. 

Le  feu  deuorant  de  ces  troubles  cdoit  délia  tcllcraét  allume  partout  que  le  fix  du  fécond 
mois  le  Docteur  de  Saine!  Andiol.rrcshonnorablc  Gcntilhômc  de  la  famille  des  Varadicrs, 

4c  luge  d'Arles,  fut  afTallïné  4c  ictté  des  fcncllrcs  de  la  propre  inaifon  tout  honny  de  lang 
fur  le  pane,  pour  dire  du  parti  du  Roy.  Trois  iours  apres  Pont-carre , le  Docteur  Char- j 
tras,  qui  pour  lors  auoit  le  clupperond'Accell'cur,  Sollicrs,  6c  le  Confcillcr  Thoron  vont' 
à Pcrtuis  par  deuets  le  Gouucrncur  rcllitué,  reviennent  deux  iours  apres , Pont-carre  fcul 
retenu,  qui  de  là  prend  l'air  de  France.  Ccschofcs  ne  font  prcfquçs  plufloll  failles  que  ^ 
ccrtaips^duanturicrs  venus  de  Bette  viennent  courir  au  territoire  d'Aix , attendans  les 
gens  au  pairage,  font  lï  rudcinenr  fuiuis  par  quelques  gendarmes,  qlic  les  vus  y la.llentla 
peau,  les  antres  font  faits  pril’onniers,  4c  le  lendemain  pendus.  Guiran  qui  clloitallccn 
Cour  arriuant  ccmclinciour  portant  d'abondant  la  mort  du  Duc  de  G'uilc  en  Proucnce6c 
le  changement  d'affaires  qu'vu  tel  excez  auoit  cfmcu.  ,i 

Les  ammoiitez  de  part  6c  d'autre  s'allumans  à veuè  d'oeil,  prennent  de  iî  furieux  accroif- 
fcmcns,qucpourvengcrccsmiferablcs  qu'on  void  abandonnez  àjafaim  des  vautours 6c 
des  corbeaux,  les  bandes  de  Roignts  courent  comme  loups  enragez  par  les  campagnes  de 
Pcrricard.rauagcnt  granges,  belles  4c  hômes,8c  laiffcnt  le  feu  par  touc.  Pour  arrcllcr  ces  uv- 
folcticcs  4c  ces  dcfolatiôs  dont  le  peuple  plaint  6c  cric.Vinsauecle  Côte  de  Carçes.Ampus, 
Rcytiicr.Dcdon,  6c  quelques  autres  iufqucs  au  nombre  de  xiiij.  ou  xv.  gendarmes , 6c  partie 
égale  fort  des  portes  d' Aix , 6c  ayant  à là  queue  Sollicrs , aucc  quarante  maiflrcs,lcs  fuit.Ics 
ioinéljcs  attaque, 8c  les  affronte  (i  rudement, que  Montgaillard, Gcntilhômc  Gafcon  y laifl'e 
la  viciDcdon  natif  de  Lambefc  foldat  fort  alfcuré  4c  rclolu  yfl’u  de  famille  Noble, y rcccuât 
vn  coup  de  piffolct  fur  le  gcuoiiil,  dont  il  meurt  deux  heures  apres  : le  butin  arrache  des 
mains  dés  ennemis,  les  pnfonniers  recourus, 6c  les  deux  morts  enfeuelis , t’vnpres  de  l'au- 
tre à l'Eglifc  de  Sainétc  Magdclainc.  Alfrontqu'ilsportcrcut  aucc  tant  d'aigreur  8c  de  def- 
pit,  queconypic  le  mois  lïnilloit  d'vn  codé , ils  rccoinmcuccrcnc  de  l’autre  leurs  mefmes 
courtes,  fi  qu'ils  cmblcrcnt  quelques  hommes. 

Depuis  lcsprcmicts  iours  de  Mars,  le  Gouucrncur  auoit  cllé  remis  au  gouucrnemcnt  de 
Proucnce  : nonobflant  la  première  reuocation  faite  par  fa  Majçllé.  A bon  dfoi <lau.com- 
mcuccmenr  de  Mars,  où  Mars  commence  de  fi  horribles  6c  fanglantes  tcmpcftcs  en  celle 
dcfolcc  Prouince  que  les  defgats  4C  les  ruines  nous  feront  pleurer  à iamais.  Or  parce  que 
le  Sénat,  qui  aura  bien  fa  part  des  cfclats,  n'auoit  agréable  fon  commandement , 6c  quefes 
patentes  portoient  pouuoir  au  Lieutenant  de  Sencfclial  de  le  rcecuoir  6c  vérifier,  s’il  auc- 
noit  que  le  Parlement  qui  cftoit  bande  contre  luy  en  lit  refus  i la  Cour  fie  inhibitions  6c 
defenfes  trcs-cxprclfes  de  publier  aucunes  lettres,  nv  patentes  royales,  quç  foji  anthofite 
fouueraincn  cut  premièrement  auquees,  fous  grandes  6^  gnefuts  menaces  rccudqui  l ol'e- 
roient  faire  : au  moyen  de  quoy  le  Gouucrncur.,  quife  void  fi  ouucrtcmcnt  contrequarre 
faifant  tenir  vue  affcmblec  à R icz,  où  lont  peu  de  communautcz  t fait  neantmoins  mettre 
argent  pour  payer  fes  bandcs,8cdefaduoucr  l'affcmblce  d'Aix,  mandant  aux  Procureurs  du 
pays  de  conuoqucr  les  communes  en  quelque  ville  qui  foit  neutre,  pour  calmer  toutes  ces 
rcmpellcs  : ce  qu'on  refufe  tout  a plat.  Aux  mefmes  iours  qu'lia  celle  rcfponfc 6c  ces  refus,) 
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vne  troupe  de  gens  de  fac  8c  de  corde  prefque  tous  atteints  de  crimes  font  faire  dedans 
Marfeille  vne  proccifion  gcneralc,&  potter  vn  Crucifix  de  relief,  qu'ils  vont  planter  furie 
couronnement  de  la  porte  Rcalc.  Pierre  de  Caradet,  dit  Bourgoignc,y  exerçant  pour  lors  ; 
la  charge  de  premier  Conful.  Le  lendemain  Ampus  Lieutenant  de  Vins  prend  Beaumont 
parefcaladc.  Ce  qui  met  en  tel  courroux  le  ffouucrneur  qu'apres  auoir  fait  fon  afl'embleeà  l'ufifii r?”/" 
Riez,  il  part  auec  les  troupes  de  Tourncbon  Gentilhomme  Florentin  , Se  quelques  autres  ^ 

bandes  a Montagnac,  où  il  entre  par  viuc  force  dans  le  village  : combien  que  le  chaftcau  * 

qui  ne  fait  conte  de  fes  foudroyantes  armes,  luy  fait  vn  tel  Se  iiianglant  dommage,  qu'il  cft 
contraint  de  quitter  ce  lieu,  abandonne  le  lendemain  aptes  y auoir  mis  le  feu,  fait  brancher 
auxpremiers  arbres  deux  mifcrablcs  foldats,  perdu  Tournebon  vn  lien  fils  bafbrd , Se  qua- 
rante de  fes  gens,  ou  morts  ou  blcfl'cz.à  l’affaut.  Ce  ne  font  que  prifes  8c  reprifes , que  feu, 
qucfang&t  quefuppliccs,auccvnc  celle  entrefuite  & viciilîtude  , que  le  iour  enfumant  le 
Biofc  8c  SainClIuhan,  Gentilshommes  extraits  des  anciens  Princes  de  Caftcllane  repren- 
nent : Sainél  Iulian  le  Montagnier  tenu  par  les  Gafcons,  où  quelques  hommes  demeurent 
morts  fur  la  place,  les  autres  le  precipitansSc  fauuans  par  les  feneftres  duchafteau.  Vins  s ik',.nu 
cependant  qui  ne  veille  peu,  voire  mcfme  ne  dort  point , défait  bien  peu  après  vingt-cinq 
ou  trente  aduâturiers  de  la  garnifon  de  Pcirollcs,  tous  paftcz  par  le  fil  des  armes, ou  empor-  \~i, 

tez  parle  fil  des  ondes  de  l’inexorable  Durance,  qui  plus  affamez  de  butiner , que  foigneux  .. 
de  bien  confcrucr  leur  placc,couroient  au  rauagcdu  terroir  d' A IX.  Deux  inurs  a peine  font  u,„. 
paffez  que  Manne  petit  village,  tenu  par  Ianfon  Seigneur  de  ce  lieu  cil  repris  par  efcaladcs 
& pcrars,quc  donne  Merargucs  remis  au  party  de  Vins,  Gentilhomme  fage  8c  hardy.  mais  iu,‘l  ‘ 
de  nature  mcrucillcufemcnt  inconftante , vice  dont  il  cftoit  taxé, fi  que  Ianfon  cil  contraint  . * 
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(1res  de  fon  chaftcau,  fcfauuantà  Forcalquicr.oùilaü  bien  l'œil  au  bois.quil  rcprcndbicn  /**», 
toft  (a  maifon.  Voyons  cequ’on  fait  en  Auril.  l 'îmTjfi'n.' 

La  fierc  8c  fuperbe  Marfeille  ouucrte  ennemie  de  toute  domination , qui  entre  bien  é fi  fw a 


facilement  en  ieu  d’armes  pour  le  foufticn  de  fes  hbertez  4C  priuileges  antiques  : mais  que 
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mois  déclarée  tout  a fait  de  l’vnion  Se  de  la  ligue,  pour  le  commencement  de  fes  malheurs, 
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fait  commander  à fon  de  trompe  que  tous  habitans  ayent  à ligner  l’vnion  .oubicnàvui- 
der  fes  murs.  En  cçs  mcfmcs  tours  Madame  Chrillicnnc  fille  du  ferenillime  Duc  de  Lor- 
raine & de  Madame  Claude  dcFrancc,arriucà  la  ville  d’Aix,où  luy  font  faites  des  entrées 
Se  réceptions  condcccntcs  à fon  illuftre  Se  royale  qualité,  apres  y auoir  (èiourné  vn  iour  le  \ 
demy,  prenant  le  chemin  de  Marleillc  accompagnée  de  la  Duchcffc  de  Brunfuich  fa  tante  l'riii.Auril 
patctnellc,  de  1 Archeucfqued’Aix,  des  Euefqucs  de  Mafcon&  de  Marfeille,  de  Monlieur 
de  Luxembourg,  Se  dcquelqucs  Seigneurs  Se  Barons  choifis  : car  elle  alloit  cfpouiér  Ferdi- 
nand de  Medicis,  grand  Duc  de  Tofcanc , qui  l’artendoit  à fa  ville  de  Florence , que  les  il- 
killrcs  le  iages  aiicctlrcsauoicnt  goouerné  en  Princes  depuis  le  grand  Cofmc  fon  arrière 
bifaycul.  Erpource qu’elle cftoitdu  fang  Lorrain, 4c  par  mcfme  moyen  parente  du  Duc  de 
Mayenne,  chef  du  party  de  l’vnion  les  Confuls, 8c  les  cinq  quartiers  de  la  ville  allèrent  à fon 
rencontre,  fous  vn  mcrueillcux  pétillement  de  tonnerres  Se  de  canons,  qui  omirent  le  ciel  à 
fon  entrée:  mais  d’ailleurs  fçaehans  fort  bienqu’elleaimoit  grandement  le  Roy  Se  que  pref- 
ques  tous  les  Barons  de  fa  fuite  cftoient  de  celle  mcfme  volonté , on  renforça  les  corps  de 
garde,  qui  furent  doublez  par  tous  les  quarrefours  de  la  ville , Se  fermez  d'artillerie. Quant 
à Médire  Fridcticde  Ragueneau  leur  Eucfquc  Prélat  du  tout  honnorablc , fplcndidc.ma- j 
gnifique  Se  liberal  il  ait  tant  indignement  la  porte  au  nez  de  ce  peuple  barbare,  qu’il  fut  MonifrîlUi 
contraint  dcs'allcr  rendre  dans  l’vne  des  galères  qui  pour  lors  ancrées  au  chaftcau  d'Y t ! y1 
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dans  la  Ducale  de  Florence,  l’vnc  des  plus  excellentes  fabriques  , que  de  cent  ans  la  mer  ----- 
Thyrrcneeut  fouftenu , tant  pourfa  grandeur  extraordinaire,  que  pour  fa  ni. lie  façon, fon  ] îüâ«u,'”»»„ 
or.fcs  clloffcs,brocas,fatins  8c  paremens,  fes  panonceaux  flottas.fes  cordages  de  foyc.  Se  fes  ; «r1»- 
brillâtes  Se  tres-exquifes  picrrcricsffi  que  l’on  pouuoit  bien  dire  que  ccluy  qui  entreprit  vne 
telle  Se  tant  prodigieufe  machine, fit  marcher  furNeptuiic  vn  édifice  cfpouuctablc  en  dcfpit  cr 
des  vents  8c  des  ondes.  Et  n'oferoiton  plusdoutterqucla  nef  de  Philopaccr  de  quarante 
rames,8cdcdcuxccnsoélantc  coudées  de  long,  auec  les  quatre  timons,  4c  celle  de  Hicron  a Ce  i,.m„ 
Tyran  de  Syracufc  tant  admirable , dont  Archimède  fut  le  conducteur , n’aycnt  cftc  tou- 
' tes  telles  que  les  hures  nous  enfeignent.  Or  les  galères  qui  accompagnoicnt  ceft  excellent  a comparut'. 
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La  fepticmc  partie  de  l'Hiftoire 
Henry  III.  le  Liberal, 


chaflcao  marin  eftoient  feze , quatre  de  fa  Sainéleté , quatre  déjà  cres-illultrc  Religion  de 
Malte , quatre  de  la  Seigneurie  de  (Jeunes , Si  les  quatre  Florentines , qui  font  trembler  les 
pirates, & les  courfaircs  Mahomctans.  En  cclt  équipage  cllcfortit  du  port  de  Matfellle.fous 
la  foudroyante  Mufiquc  des  canons, & le  foufflement  des  -vents  propices,  quijla  fuiuirent  fi 
auant  en  mer , que  ce  mcfmc  iour  elle  alla  à la  Gicutar.'de  là  à Cannes , de  Cannes  à An- 
tibe.où  la  forterefle  la  faliia,  8c  d’vn  port  à l’autre,  i CJcnncs, à Ligornc,&  à Florence  où  elle  ^ 
cfioit  attendue,  dcfirec,  & neceflairc. 

En  meilleures  Se  plus  tranquilles  faifons,  fous  des  meilleures  deftinées  Se  des  aufpices 
plus  gracieux,  le  mois  de  May  fe  confommeracn  amours,  feftins,  feftes  Se  bals:  parce 
qu’il  le  nous  faut  employer  en  morts  funcfics , affaflïnats  dcreltables , prlfes  8e  furprifes  de 
lieux.  Le  Seigneur  de  Rolfct  de  la  Noble  famille  des  Rüflans,  qui  por- 
tent en  leur  enfeigne  vn  Pin  d'or  à trois  pommes  de  mcfmc  fur  l'Efrn 
d'azur,  vlln  du  collé  maternel  des  Macédoines  anciens'' Chcualiers  de 
Naples,  qui  ont  le  Lyon  rampanc  charge  de  pefis  cfcuflbns , cfi  mêf- 
chammcntSeimpicment  aflaflînc  vn  lourde  Dimanche  dans fon  FgH-  J 
fe,  ainfi  qu'il  entend  le  diuin  fcruice,  1a race  finiflanr  en  Iny  : parce  feule- 
ment qu’il clt  dupartyjdc  foiiRoy.  Acte  que  plufieurseirconflances 
rendent  extrêmement  mefehant,  odieux, Si  punifiableje  meurtre  came 


mis  par  des  frijecls  contre  leur  propre  Seigneur , dont  la  perfonne  doit  eftw  comme  sme 
choie  facrec:  lclainft  ieur  du  Dimanche,  le  lieu  faillit  & facrc,  le  (acriftccduplusaugulte, 
Sainit  8e  fiacre  des  Sacremcns  8e  l’occafion  de  fa  mott,tropliees  Icandaleux  Si  dcmaïheu- 
reufe  mémoire. 

C’eft  au  fept  du  mois  que  ce  mafiacrc  batbarc  eft  perpétré,  8c  dix  iours  apres , iour  dédié  ^ 
à Mercure, que  le  village  Si  le  chaltcau  de  Marignane  font  repris  par  Paris,  8e  les  copagnies 
dcVins  fous  vue  bonnette  compofition  qui  leur  ctl  tres-bien  garder  par  le  Bdron  Dauphi- 
nois. Or  fur  le  vingt  Si  vn  du  mois  qui  fe  rencontre  le  iour  du  Sainâ  des  Aduocats  ( car 
ils  n’ont  en  Paradis  que  ce  feu  I patron)au  confcil  aflemblcdans  Aix  oùfonr  prefens  le  Con- 
feillcr  Sommatjlcs  Confiais  Si  Procureurs  du  pays , Vins  general  de  l'armec, lés  Gentils- 
hommes Si  principaux  bourgeois  delà  citc,aucc  quantité  de  trieurs  Si  botlrefcux  alté- 
rez, ctl  arrellee  l’Vnion  colorée  de  ladcfcnfcdc  la  foy  Apotloliqùc  Si  Rutnaine,  le  foultien 1 
des  Princes  fous  la  couronne  de  France  iuré  contre  le  Duc  d’Elpemon,  lé  Seigneur  de  lâi 
V ailette  Ion  frété,  leurs  adhérants  Si  fauteur*  de  l’hcrefie!  En  fuitte  dequoy  le  Dimanche  q 
enfuiuant  vnc  autre  afiemblcc  eft  tenue  au  fon  de  la  mcfmc  cloche  compofee  des  mefmcs  j 
Ordres, où  l'on  arreftesc  côclud  que  lafainéte  Vnion  fera  lignée  dans  trois  jours  : 8e  que  les  ; 
contreucnans  feronc  déclarez  amis  du  Couucrncur  Si  du  Duc  d’Efpcrnon,  pattifans  des  J 
Hérétiques, & ennemis  du  repos  public,  par  vnc  telle  palhon  Si  animofité,quc  les  criées  en1 
font  fuites  le  lendemain. 

Colle  fpccicufe  Vnion  gaigne  tellement  les  ccruts  des  plus  fages,  que  le  Sénat  en  robbe 
rouge  l'authorifc  au  fécond  du  mois  fuitianr,  Si  permet  que  deux  iours  apres  (tant  font  les 
affaires  aigris,  allumez  Si  confus  )les  criées  en  font  rcïtcreesà  Ion  de  trompe  par  touslcs 
endroits  de  la  cité,  où  vont  les  Confuls  Scies  principaux  Conlulairesà  chcual  : parmi  ces 
trompettes  8c  ces  rcmpeltcs  Ragiifiesqui  eu  audit  cite  quitte,  à la  prifede  fainO  Paul.pour 
la  perte  de  fon  équipage , tombant  entre  les  mains  de  les  ennemis  perdit  fes  chcuaux  Si  fa- 
vie  quil  ne  fçcutonc  garennr  pat  rançon  ny  par  prières:  Mont  itiliin  (dont  clt  Seigneur 
pour  le  iourd'huy  vn  Gentilhomme  marié  à lamailon  de  Vallauoir  de  la  famille  dcsGuil- 
Icns  de  Lyon  Si  d'Auignon  .dont  font  ylTus  plulieurs  excellons  perfonnages  qui  portent 
d’vnc  longue  antiquité  le  rolicr  de  finoplc  fleuri  8c  boutonné  de  gueules 
dansl’Efcu  d’argent  à la  brodurc  d’azur  chargée  de  huicl  cltoillcs  d'or) 
fe  trouue  pris  Si  enuahy  deux  iours  apres  par  rudes  alfauts,  tonnerres. 

Si  foudres  que  le  Gouucrncur  defeharge  contre  fes  murs  par  telle  fureur 
Si  carnage , que  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  ce  mifcrablc  lieu  rencon- 
tre le  fil  delà  mort  au  fil  des  armes,  fans  nulle  forte  de  mcrcy  : pourau- 
tant  qucles  afliegez  tefolus  8c  délibérez  ont  fait  vn  bien  trille  Si  fanglam 
degaltdesaflïegeans.  Dcuant  celle  mefehante  biccoque  cfioit  tout  le 
i camp  des  Rellgionaires,  que  Gouucrnet  commandoit  fous  l’enfeignc  du  Couucrncur , ac- 
j compagne  du  Vicomte  de  Cadcnct , 8c  de  cinq  canons  de  batterie.  Dans  Mont-iullin  n’c- 
| lloient  que  vingt  homes  conduit^  par  vn  Capitaine  Confiant,  qui  refiffant  à tant  de  forces, 
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! endura  les  coups  de  ccnc  Sc  quarante  foudres  fous  les  cfclairs  Sc  les  tonnerres  de  tant idc  ca 
I nons.Sc  trois  affauts  furieux  qui  luy  coufferent  la  vie.Cc  qui  efpandit  vn  tel  cflroy,quc  Apc, 

I Scignon,  Digne,  Sc  quelques  autres  places  le  remirent  bien  viflcmenc  lotis  le  pouuoir  des 
' vainqueurs  : fi  bien  que  le  vnze  du  mois  par  la  rrahifon  mclmc  de  ceux  qui  auoicnc  donne 
le  moyen  au  Marquis  de  Trans  de  la  prendre, Frejulz  fut  repris  Se  reperdu  s cftans  eux  fai  fis 
d’vne  portc,  8c  faic  entrer  le  Baron  de  Montaud , lequel  clloit  en  embufeade  fort  proche 
pour  cett  effait,  le  combat  n’y  cflanc  périr,  Se  le  Marquis  prifonmer. 
r Vn  malheur  en  trainc  tant  d’autres  à fa  queue, que  le  ciel  en  auoic  horreur  , Se  de  lait 
futveu  monftrervne  grande  8c  bien  cftonnancc  flamme  de  feu  fut  la  riuierc  de  Durance, 
comme  s’ilcut  veulu  dire  que  toute  l’eau  de  ce  flcuuc,  ne  fcroit  capable  a les  crtc.ndrc.  U 
Cgnc  apparut  le  lendemain  que  Vins  tira  droit  à S.  Paul , pour  garnir  le  heu  de  Beaumont 
de  gcnsllc  guerre, faifanc  choix  du  Capitaine  Lyon , foldat  du  Languedoc , qui  le  porta  fi 
vaiflammcm  dans  celle  place,  que  foullcnant  d’vnc  incsbranlable  refolut.on i la i fureur  du 
Couucrncur  accompagné  de  Gouucrncr,  auccenuiron  deux  mil  hommes  de  guette , K c 
tcmpcltcs  foudroyantes  de  deux  cens  cinquante  coups.quc  vom.ffoient  cinq  infernal  SC 
diaboliques  machines  d’airain.  lien  renuerfa  deux  cens  lut  les  ruinesdes  btefches  pa  ces 
mifcrablcs  tant  àlcur  dam  attentées  : dont  feux  de  ioyes  font  fiurs  a Aix,  ail  grand  honneur 
de  Lyon.  Vnc  fanglaote  dcfpeche  anima  tellement  ces  deux  chefs  (Icfqucls  pofledez  d v ne 
ire  mordante  recommencèrent  vn  nouueau  tonnerre  de  batterie  en  autre  cn  W c 
effrange  roideur)  que  auatit  que  Vins  y peut  faire  entrer  aucun  fecours.Lyon  S.  Honore  de 
Vlmo/jcmilhômc  d’Aix,  quifaifoient  deuoir  de  très-bons, Midis  Se  v.gillants  Capital me  . ^ ^ 
fe  voyans  lafehement  trahis  par  la  défcflio  d’vn  Lambert  de  Cauaillon.qui  au  heu  de  s aile  , 
jetter  dans  Beaumont  auec  enuiron  foixantc  foldats  que  Vins  arioit  cornu  fous  fa  djl.gen-  .«£-  fi 
ce  5c  fa  foy,  s’alla  rendre  au  camp  des  ennemis , ja  réduits  a toutes  lottes  d extrémité*  iuh 
(Irez  de  celle  efperance  vindrent  à prendre  compofition  de  formâmes  K bagues  fauucs. 
i tant  que  Beaumont  fut  quitté  le  dix-fcpticmc  de  Iuin,  Lyon  Sc  Vlmo  changez  de  p ud 
SC  d’honneur,  prends  le  chemin  de  S.  Paul  auec  leurs  gens  SC  leur  bagage,  au  ™TîeS 
que  les  vainqueurs  furent  entrez  dans  le  lieu  rendu,  ou  ils  firent  quelques  Pt,fonn'"‘ 
teufemét  attacher  i vn  gibet, vn  certain  Capitaine  Abel  que  la  mauuaifc  deilincc  porta  a ce 
trille  SC  tant  infumefuppl.ee.  Pluflolt  n’efl  Beaumot  repris, que  le  Gouuerncut  Sc  Gouuer- 
nct  vont  au  village  dcMcrargucs, ilsfc  portent  en  ce  lieu  auec  f.  peu  de  courtoifiecotrc  tou- 
te egkddronneur,  que  1=  lendemain  ils  mettent  à la  difçretio  de  liâmes  la  grade  hoffcller.e 
Sc^cs  bail  ides  du  Seigneur,  lequclcfla.it  en  foi,  chafleau  accôpagné  de  cent  foldats  outré 
d’vn  iude  SC  puifTant  courroux  fait  lafeher  quelques  tonnerres,  dont  aucuns  de  « ,ncc“- 
diaires  font  touchez  Sc  foudroyez.  Ce  qui  force  les  chefs,  8c  les  autl.eurs  dvn  ficruclaae 
de  venir  à telle  compofition , que  Merargucs  permettra  paffer  les  troupes  fans  dommage 
nv  defplaifir,  pourueu  que  tels  ambrazemens  8c  relies  mfolcnccs  ceiienr. 

Lesmrrcns  ciuils  font  tant  impetucqfement  desbordez  de  part  Sc  d autre,  que  lepropre 
ionr  de  SJcan  les  Pref.dens  Chaîne, Sc  de  S.lean,auec  quelques  autres  Sénateur sfon  fo  i - 
rez  i l' Archcucfché.non  corne  perfonnes  fouucrair.es,  mais  corne  fimplcs  P1»01’™” j P” 
Lagramufc , Sc  vn  certain  frété  André  de  l’Ordre  des  Carmes.honre  demi  More.turbulc.  r, 
libertin, Sc  faûieux.fi  côpagnon  de  fa  robbe  le  fut  onqucs.Sc  monte  leur  audace  £ 
de  les  contraindre  d’acheptcr  leur  deliurancc  par  des  rançonnemens  illicites  Sc  tribu  s for- 
cez. Desbordemcns  qui  donnent  tel  aduar.tagc  au  Gom.erneur  que  fans  rcipcâe _lda .mél 
jour  facré  au  repos,  auec  deux  mil  hommes  de  picd.fc  1.x  cens  chcuaux  .il  fe  lu0c  ^ ",nP' 
aux  ballidcsdePericard,  Sc  i la  guette  d’Entrcmonc,  vieilluSc  malotrue  tour  poledlur  n 
codai,, qui  regarde  l’Hofpital  d’Aix:  d’où  il  defeend  comme  vntoudre Sc  vient  en  équipage 
dfarmcDors  qu’on  célébré  le  fiiinél  Office  aux  fa, nets  Se  facrez  temples,  défier  ceux  delà 
viUc,qui  fous  la  conduite  de  Vins, tant  à cheualqu’à  pied  attaquent  courageufement  leurs 
ennemis,  Sc  font  durer  le  combat  depuis  la  iufle  moitié  du  lour,  mfqucs  aux  cinq  heures  du 
foir,aucc  telle  proücffe  Sc  balance,  que  le  feul  Vaqueras  Gentilhomme  de  marque  > 

j.n— , du  codé deVins,  non  fans  pluficurs  blcffcz  de  part  Sc  'd-autre. 
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nantde  Paris,  refie  mort  du  codé  de  ^ Vins,  non  fans  pluficurs  blcffcz  de  partâc  •d-autre. 
combien  que  les  affaillans  font  portezd’vn  tel  defp.t , Sc  d vue  tant  dcftcglcc  .mmodoffse, 
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combien  que  les  affaillans  lont  portez  d vn  tel  ueip.r , oc  u vue  nm  —b''.-  • 
qu’lis  metteut  le  feu  aux  bleds,  n’ayant  peu  faire  mcillcurexploit  pour  ce  lour  .a.  -,  t •: 

q r, r—  ia  fortune, Gouucrnct  Sc  le  Gouucrneur  rctôumeclc  lendemain  que  le  Soleil 

r r ««  Rr  Ivirn  rjnpl.H3tlCU.QUI  COmmuC 


1 Pour  reteter  la  tortunc.oouucrnci  oc  uuuuu  ..wu«  ; ». 

ajadix  heures  au  mcfmc  lieu.cômenccnt  a vnze  vn  afpre  Sc  bien  langlaut  icu.qui  commue 
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uauxen  fort  guerrière  contenance  contre  l'infanterie  de  Vins,  conduite  par  DcnizcSe 
Quarrelaffê,  homme  quarré,  foldac  fans  peur  Se  refolu  : mais  des  plus  mutins  de  la  ville, 
qui  reçoit  courageufemcnt  celle  tempe  fie  de  chcuaux  Se  la  contraint  de  tourner  face, aptes 
y auoitlaiffépourcrrcs  de  plus  grands  meurtresà  venir  Salles  Lieutenant  de  Gouuernct 
eflendu  mort  dans  vn  gueré  : le  corps  duquel  on  trainccnfabaibc,  toutfauglantSe  honny 
de  coups  iufqucs  dedans  les  portes  d' Aix,  de  là  conduit  à la  maifon  de  l'vn  des  Confuls,  qui 
l'ayantfait  mettre  au  cimetière  de  fainâc  Magdeleine  dans  vnfuairc,  efl  depuis  renduà 
fon  chef  par  Vins  de  ce  requis  par  vn  trompette.  ‘ Combat  qui  dura  depuis  onze  heures 
iufqucs  à cinq,  auec  tant  d'heur  Se  de  vaillance  du  code  des  aflaillis.qu'ils  en  remporteront 
les  lauriers  & les  tropheosde  vifloirc  au  grand  contentement  du  peuple,  laidàns  les  cyprès. 
Se  mille  plainces  funcilcs  aux  ennemis. 

Les  loix  de  l'honneur, de  la  courtoifieSe  de  laguerrc  n'ont  point  de  lieu  parmy  ccscxcez, 
Se  les  bruics  des  ttompctcsSe  des  tempe  fies  edouffenclcs  cris  des  moiffbnncurs.qui  parmi  le 
cours  de  tant  de  rages  Se  de  fureurs  font  battus, bleflcz.Se  meurtris  par  les  gens  du  Gouucr- 
neur,quoy  que  fur  ces  indignes  exploits  ils  dcfployent  leurs  cnfcigiics  aux  tours  par  eux  oc- 
cuppccs,  prennent  prifonnicrs.Se  mettent  en  truurc  toutes  fortes  de  rauages,pour  mettre  le 
peuple  en  fedition  Se  la  ville  en  confufe  peur.  Maislaprcuoyanccdes  chefs  efl  tclle.qu'elle 
empefehe  tout  cela, Se  font  leurs  dedans  didîppezion  m'a  voulu  adeurer  qu'en  ces  mcOncs 
hurts  deux  colombes  furent  vcucs  fans  bouger  durant  trois  iours  furlcclochcrdcS.Sau- 
ucur.  Se  qu’elles  chaffcrcnr  des  oifeaux  de  proye,  qui  les  vouloicnt  aborder  à plus  de  deux 
mille  pas  de  là.  Quelques  corbeaux  ont  autrefois  défait  vn  vautour  du  temps  que  Lucius 
Sylla  Se  Caius  Pompciuscdoient  Confuls  : ce  qui  rend  cela  croyable. 


Ces  brudcmcnsfonrtrouuez  mauuais  Se  inftu&ueux.ianr  aux  amis  qu’aux  ennemis,  qui 
fepcuuentprcualoirdcsgrains,ainsncs'enpcuucntpatfcr.  Parquoy  Vins  mande  par  fon 
trompette  à Gouuernct  d'arreder  telles  indignitcztmais  Gouuernct  refpond,  que  n'edant  là 


que  pour  obcyr,Se  non  pour  y commander  fuiuant  le  mandement  du  Roy.il  ne  peut  le  con- 
tenter :ainfi  les  feux  continuent.  Le  Gouucrneur  cependant  change  ifadiettc,  Se  fcloge 
les  deux  iours  d'apres  aux  badides  duplain  d'Aillanc,  que  pour  faire  plaidr  à Vinsil  embra- 
zc,  bruilc,rauage,Se  defolc  entièrement  : l'afte  d'vnc  d barbare  vengeance  met  en  telle  ap- 
pfchcnfïon  le  peuple  d’ Aix,  que  toutes  les  maifons  hors  la  ville, proches  des  murs,  font  tout 
auld  tod  fondufs  Se  réduites  en  clapiers, Se  n’edoit  vaine  ny  legere  leur  apprehenfion , par- 
ce que  l'autre  mois  fut  à peine  entré , que  le  Gouuerneur  vint  planter  cinq  pièces  d'artil- 
lerie fur  vnc  colline  fort  proche  de  la  ville,  où  font  les  fourches  patibulaires  dedinecs  aux 
charongne  j des  miferablcs , qui  feruent  de  padurc  aux  bedes,  du  codé  de  midy , pour  de  là 
faire  vue  terrible  batterie. 

Ce  dcfTcin  caufcvne  mcflccde  patt  Se  d'autre  tellement  afpre  Se  cruelle , que  le  general 
de  l'attillcric  y demeure  prifonnicr  entre  les  mains  de  Solliers,  quelques  cent  charges  de 
bled  bradées  en  gerbes, Se  vn  boutefeu  trouué  aux  vignes  auec  fulil,allumettcs , Se  cotton, 
adbmmé.tué  8e  brudé  luy  mefmc  tout  ainfî  qu'il  meritoit.  Ce  qui  fait  que  le  Gouuerneur 
mandefontrompetreà Vins,  pour  r'auoir  fon  general  pour  quelques  autres  prifonniers: 
efehange  qu'on  luy  refufe, attendu  l'importacc  du  perfonnage,  Se  le  mal  qu’il  ponuoit  faire. 

Voicy  arriuer  deux  iours  apres  lacpmpagnie  du  Comte  de  Carccs , qui  vient  de  Mar- 
feillecompofeedc  deux  rens  Maidres,  deux  heures  apres  le  Gouuerneur  Se  Gouuernct  def- 
loger  en  diligence,  Se  tirer  auec  leurs  prifes  à Eguilles,  Bouc  Se  Cabriçres,  lieux  qui  fc  ren- 
dent à eux  fans  faire  trop  les  mauùais.  A ce  dedogement  fort  d'Aix  la  compagnie  de  Paris 
quicoftoyantlanuicredcl  Arc  ne  fait  pourtant  aucun  exploit  plus  remarquable  quedu 
rencontre  de  deux  gendarmes  Se  deux  piétons  .dont  il  mené  les  premiers  à Aix  , Se  tuclcs 
auttcS  for  la  place.  Vins  mande  cependant  quelques  hommes  le  mefmefbir  à Eguilles  qui 
encloucnr  bien  dextrement  l’attillcric.  Et  pourcc  que  le  Capitaine  Michel  Æaltin  a d'vnc 
ttop  mcondderec  legercté  rendu  Cabriçres  Se  Bouc,  il  cd  condicué  prifonnicr,  dont  Egue- 
licrfon  Lieutenant  clltcllomcnt  allarmc  qu’il  lé  rend  du  partv  contraire ce  que  le  peuple 
trouuefidurqu'ilfcicttctoutaudîtodcontreSadin  pour  l’adommcr.  Mais  Vinsquinc 
veuc  pas  aindperdrefes  plus  affidés  pour  adbuuir  l'appetit  effréné  d'vnc  tourbe  enragée, 
pare  ce  coup,  Se  là  vie:  combien  qu’il  ne  peut  empefeher  que  ccdc  bede  à pluficurs  teffes 
n'aille  padcr  fa  colère  contre  vn  lieu  d'amis  Se  de  plaifir , que  Badin  a proche  de  la  porte  des 
Cordeliers  dedruir,  ruiné  8e  defolc  de  fonds  en  comble. 

Ces  defordres  font  tant  defordonnez  quele  Gouuerneur  rcuient  le  mcfme  iour  le  long 
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de  l'Are  à Beau-vefin  aucc  Couucrncc,  Se  le  Vicomte  d'Oraifon,quicfl;dcfia  fait  Marquis.  I 
De  là  il  mande  vn  trôpctre  à Aix  pour  parler  de  trcfuc.  De  ià  part  le  Marquis  te  Gonuernet  j 
vonc  aux  aires  qu'on  appelle  de  N icolimdc  la  part  de  Vins  fonc  pris  SollicrsA:  Bczaudîi  qui  ' 
là  parlementent  fi  longuement  des  affaires,,  que  le  peuple  entre  cil  ombrage  A:  rejette  tourc 
forte  d'accord,indigné  de  leurs  mafiacrcs.rauagcs  ,Se  bruilemens.  Ces  pourparlers  font  rc-  ' 
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pris  & rccomenccz  le  Mecredy  fuiuâtimais  aucc  ii  peu  de  foy  Se  d'amitié.quc  fous  ces  hior- 
tels  ombrages  quelques  excès  font  cômis,&  quelques  fommiers  voIlcz.En  rcuécbc  dequoy 
le  lendemain  Paris, &:  üczaudun  courent  au  territoiredu  Puccli.où  ils  ehendenefur  la  placé 
ty-  ou  v.  hommes,  prcnncntquelqucschcuaux,&  l'equippage  de  Buiflbn.Cc  mefmc  jour  le 
douucrneur.lc  Marquis  te  Gouuernct  font  quelque  femblant  de  s'approcher  &dôncnt  vue 
allarmeàAix,  quoyqu'ellcnefoitquefaintc:  Vins  néanmoins  qui  ne  croit  fonges  ny  fc 
fonde  à faux  femblans  fort  aucc  fes  bandes  toufiours  en  ccrucllc,  n 'chant  d'aduis  de  rien 
perdrc.quclle  mine  que  tiennent  fes  ennemis,  quicuidans  l'attirer  & l'engager  au  combat 
appreftent  deux  pièces  d'artillerie  pour  donner  dedans  fon  gros.  Mais  comme  il  ch  fin  8c 
rompu  à cels  affaires,  il  trompe  leurs  efperances,  faifant  retirer  fes  gens  aux  proches  tuillc- 
ries  apres  auoir  mandé  feulement  le  Capitaine  Lyon  qui  fait  quelque  leger  combar,  où  ne 
dcmeurequ'vnchcual.  Le  foir  venu  le  Gouuerneur  donne  à entendre  à fon  campcommc 
il  a rcccu  lettres  de  l'cntrec  du  Roy  à Parts,  & qu'il  faut  faire  des  folcmncls  feux  de  ioÿc. 

Adonc  fonc  entendus  des  bourdonnans  te  continus  tonnerres  d'artillerie,  & mofquetadcs, 
de  fiffres , clairons , trompettes  Se  tambours  vtic  heure  durant , dont  l’air  ch  tout  en  feu , le 
ciel  en  bruit , Se  les  cchoz  des  prochaines  montagnes  en  rebourdonnemens  & rameurs; 
la  ville  d' A ix  eh  cependant  aux  efcourcs  de  ces  longs  rantarcmens  Se  fehes  inopinées, voire 
en  allarmes  de  leur  fujeû , quoy  qu'autre  femblant  d'approche  ne  s’en  enfuiue.  Les  vns  di- 
foient  que  tels  faluts  choient  adrcficz  au  fccours  de  trois  cens  ciieuaux , que  le  iaron  de 
Moncaud  luy  auoic  emmenez  : les  autres, que  les  bonnes  nouuclles  des  affaires  de  France 
auoicnc  donne  occafion  à cehe  publique  Se  nuiûale  allogreffe  : les  autres  diuerfement, 
quoy  que  la'  vérité  fut.qu’en  imitanc  le  Capitaine  Carthaginois , lequel 
— 2"fi»do  à t Imper io  efpitte , 

Vide  fxrfi  font wr.i  fi  melefix. 

Rife  jh  gente,  Ixgrimofit  (fi  mefix 
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Il  vouloit  ainfi  qu'Annibal  choufer  & couurir  la  profonde  marrifTon,  qui  prclfoic  fon 
amede  la  mort  du  Roy, dont  il  auoit  eu  quelque  vent  de  la  partie  d’ Aquilon , à celle  fin  de 
contenir  par  cehe  couucrture&  fimulec  ioye  fes  amis  te  fes  ennemis  en  difciplinc , les  vns 
en  ahcurancc.les  autres  en  peur  ; ayant  très  à propos  choifi  la  nuich , qui  de  foy-mefmc  por- 
te toufiours  quelque  horreur.  Ce  quiaduinc  le  mefmc  iour. 

Le  lendemain  les  parlcmentcmcns  font  recommencez,  mais  fans  fruiél , Se  fans  accord, 
parccque  défia  laDamevolantcàceut  langues  auoit  femé  quelques  bruits  de  la  mort  du  /"• 
Rov,&  haufie  le  courage  aux  plus  ehonnez.  Au  demeurant  il  va  à l'entour  d’£fguilles,&  de  ^ 
là  à S.iinfl  Cannar, ayant  abandonne  les  bahides , apres  en  auoir  brufié  quclqucs-vncs , & 
laihedes gensdegucrreàlaguctce&tourd’Entremont.  Ccmefme  iourfe  rencontrèrent 
fous  l'obfcur  de  la  nuict  deux  compagnies  du  parti  de  Vins,  qui  fans  que  l'vne  fçcut  de  l'au- 
tre s’ehoient  allé  mercre  en  embufeade  aucc  tel  choc  Se  defordre , qu’il  en  demeura  fur  la 
place  vn  feul  difgracié  Se  quelques  bleficz , ains  que  fc  pouuoir  recognoihre.  Le  iour  n’eut , L<  i«.  luilt, 
pluhoh  paru  que  les  troupes  du  Gouuerneur  vont  au  deuant  de  Sainét  Cannar , où  elles 
font  repoudees  Se  forcées  de  fe  retirer  à leur  dam, apres  la  perte  de  quelques  hommes.  En- 
uiron  l’heure  que  le  Soleil  ehà  demy  chemin  du  iour, Vins  apres  auoir  commandé  aux  gens 
dcBezaudun  Se  de  Paris,  Caualicrs  pleins  de  courage,  de  faite  la  defcouucrte,  mande 
quelques  bandes  de  chenal  Se  de  pied, qui  de  fortune  rencontrent  la  Iauic  Gentilhomme  de 
Prouencc  en  chemin, auec  enuiron  trente  gendarmes  ou  argoulcts,  Se  crois  mulets  chargez 
debagage.  La  chaffc  leur  ch  donnée  d’vnc  telle  raideur  .qu'ils  font  attrappezà  la  bahidc 
de  R omany.où  la  Iauie  Se  la  plufpart  de  fes  hommes  font  chcndus  fur  la  place, quelques  au- 
tres prifonilicrs  amenezà  Aix  aucc  le  butin , ce  peu  qui  demeure  en  allanc  porter  les  trihes 
Se  fanglantes  nouuclles  au  Gouuerneur.  La  fureur  auoir  tant  de  force  à l'endroit  du 
(peuple  d' Aix,  qu'vnc  femme  ainfi  quelle  alloit  porter  du  f'ruicl  &:  quelque  rafraichifle- 
I met  aux  foldats  de  la  tour  d'Entrcmât  fut  furprife,prife,mcnce  à la  ville, Se  de  ce  pas  trainec 
Se  battue  iufqucs  à mourir  parcelles  mcfmcs  de  fon  fcxc.  Apres  ceh  chrangc  Se  prodigieux 
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' /£«  < nccL  ^in5  nefauc  point  à fc porter  deuers  la  Tour  qu'il  trotiue  vuitle  le  abandounce,  y 
! raettanc  vn  Cabartol  en  garnifon , qui  peu  apres  fumant  fon  commandement  la  fie  abbat- 
<"&  “ I - ! etc.  Le ffouucrncur  quitte  Aix  ccmcfmc  iour,  44  fc  rend  deuant  Lambefc  , qu'il  bac  Se 
commence  de  foudroyer,  tanc  à fon  defaduanrage,  que  lebraueSc  vaillant  Ramefortdc 
la  trcs-noblc  famille  d'Efpagnc  en  Gafeoigne  y perd  non  feulement  la  vie,  ains  s'en  vont 
auec  Uyen  ecsnuiûs éternelles  te  profondes  plulicurs  bons  hommes  qui  tiennent  ace, 
Baron  vue  li  trille  te  funellc  compagnie.  Ce  qui  donne  moyen  au  Capitaine  Cefar  Efme- 
natd  icunc  homme  du  lieu  affez  hardy  te  délibéré  de  s'emparer  du  challeau.  Ramefort 
qu'on  mande  cependant  cufcuclir  à Permis, pourrendre  lia  terre  ce  qui  luy  eft  deu(car(bti 
ameauoittoulioursccrchéleCicl)  & qui  pour  lagcncrcufc  te  irréprochable  preud'hom- 
mie8rhonnclleté  encre  tous  ceux  de  fa  profeffion  mérite  efgallcment  des  larmes  te  des 
regrets  des  deux  partis, animetcllcment  le  dcfpit  du  Gouucrneur,  te  le  roerenfi  grand 
feu  ,quc  battant  tour  d'vue  chaude  les  murs  le  les  defenfes  de  ce  challeau , il  fait  vnc  telle  ! 
tcmpellc,  que  quoy  que  les  foldats  d'Efmenard  faceut  deuoirils  fonc  ncantmoins  con- 1 
craints  de  fc  rendre  à diferction  enuiron  l'heure  de  midy  le  céder  à ces  tonnerres.  Il  fem-  j 
blcdcvtay  que  Mars  lesauoitquittczlciour  deuant,  d'autant  que  ce  malheur  leur  arrioà 
le  Mccrcdy  douze  du  mois , auquel  on  void  entrer  le  fortir  les  victorieux  , le  les  rendus 
par  vnc  mcfmc  porte , mais  par  des  aduantures  bien  differentes  : d'autant  qti'Efmenard, 
Se  luiicl  ou  dix  mifcrables  foldats  de  Sallon  ( où  le  père  void  pendre  Se  mourir  fon  enfuit 
fans  que  prières  ny  lamentations  quelconques  le  puilfcnt  racheter  , a£le  certainement . 
barbare  ) y font  de  chaud  en  chaud  pendus,  3c  la  ville  mile  an  faccagc. 

G ficele,  ô temps  ,6  mœurs:  Eu  ces  mcfmcsiours  arriua  qu’vn  frère  Mineur  bon  com- 
pagnon voulue  faire  fortir  par  Ja  porte  qui  prend  nom  de  fon  Contient  vn  Gentilhom-  ' 
me  conlticue  en  degré  de  fouucrain  Magillrat , au  demeurant  fplcndidc  le  entier  , fi  ccll 
aage  en  void  quclqu'vn  dcfguifé  en  habit  de  Cordclier  , non  pour  aller  confc(Tcr  la 
Princeflc  que  le  Comte  de  Pancalicr  accufa  fauffement  d'adultcrc  ainfi  que  le  Cheualier  [ 
de  Mendozza  qui  le  deliura  par  armes  ,ou  comme  le  Comte  Berenguier  furnomméTcllc- 
d’ellouppcs  qui  fit  vn  aéle  tout  femblablccnuers  Mathilde,  fille  de  Henry  I.  Roy  d'An- 
gleterre femme  de  l'Empereur  Henry  cinquième,  contre  vn  Cheualier  Alemand  , Mai- 
lire  d'Hollcl  de  ce  Monarque  : mais  pour  fortir  de  ces  confus, fanglants.  Se  publiques 
efclandrcs.  Car  depuis  le  vingt  4e  quatre  de  May , le  Roy  par  fes  patentes  auoic  comman- 
dé aux  Cours  fouueraines , 4e  à tous  fes  bons  4e  fidclles  officiers  de  vuider  la  ville  d'Aix 
infcflcc  de  celle  ligue , Se  fc  retirer  à Permis:  fi  que  depuis  le  Parlement  alla  à Manofquc  6e 
de  lààSillcron.  Orvoulutleur  mauuais  A ngc,  que  le  feint  6e  le  vray  Religieux  furent  ren- 
contrez, rccognus,  pris  Se  emmenez  à Vins, qui  renuoya  bien  l'vn  pour  le  rclpcétdc  fon  mé- 
rite Se  de  fon  grade  à la  maifon,  mais  l'autre  pour  fon  audace  àlaprifon,  quoy  que  l'aéle 
futdemife  en  vnc  laifon  où_lc  peuple  gouuernoit.  Se  les  bons  feruitenrs  du  Prince  11e 
pouuoientefchappcr  Se  fortir  d'Aix,  qu'auec  pluficurs  diuers  rtratagemes  Selcmblables 
defguifcmens. 

tôlières  n'arrella  que  les  compagnies  de  Paris  Se  les  autres  qui  auoient  abandonné  le 
lieu  de  Saincl  Cannet  n'arriuartcnc  furies  deux  heures,  auec  pluficurs  femmes , mères, 
filles  Se  mefnages , que  l'artillerie  farcie  d'Eguillesauoit  mis  en  allarmc  de  fiege.  Mais  ces 
oudroyantes  machines  furent  trainees  à Pcllirtane , où  fans  attendre  cfclair  ny  tonnerre  le 
Capitaine  Charles  de  Mimata  fils  d’vn  grand  proferteur  Iurifconfulte  auec  armes  Se  ba- 
gage fc  rendit  le  lendemain.  Ce  mcfmc  iour  que  Iuillet  cftoit  au  bord  de  la  iufte  moitié 
de  fa  carrière , vn  certain  Bonfils  Procureur  au  fiege  auoit  tant  faic  Se  prattiqué  ( car  toutes 
fortes  d'hommes  femefloient  de  l'Ertar)  qu'il  auoic  affemblé  quelques  bourgeois  Se  mar- 
chands au  Palais , pour  traiéler  vnc  manière  d'accord,  qu'il  eftimoit  proficablc.  Mais  V ins 
qui  en  eut  le  vent  le  dirtïppa  tout  auffi  toll  ; le  iour  fuiuant,  qui  fe  trouuavn  Dimanche 
(iour  propre  à telles  chofes  ) enuiron  quarante  ou  cinquante  furent  menez  prifohniers  à 
l'Eucfche , non  pour  leur  faire  autrement  dcfplaifir,  mais  pour  purger  leurs  bources  mala- 
des d'hydropiiie , Se  fortifier  les  nerfs  de  la  guerre.  On  n’oyoitde  vray  que  meurtres  Se 
que  pillages,  «ne  fc  rencontre  prcfqucaucun  fujcél  plus  illuftrcquc  de  tels  exccz  Je  ran- 
çonncmcnsà  cous  pas  : fiqu'onne  fçauroit  titrer  mieux  celle  partie  qu'vn  inuentairede 
malheurs.  La  compagnie  de  Vins  prend  auiourd'huy  trois  roues  de  lumens  Se  quantité 
de  bcftail.  Demain  iufques  aux  moirtbnneurs  fe  méfient  de  tuer  foldats , fomme  que 
1 crimrin.  ce  font  les  plus  héroïques  matières  qui  s'offrent  à noftrc  plume  , tant  le  ficelé  cil 
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malheureux.  Mais  comme  il  faut  que  ces  playes  ayent  quelque  relafchc  , Se  que  les 
a lires  ne  foient  pas  roufiours  en  des  conjonctions  malignes  , les  trois  iours  fuiuants 
font  employez  aux  pourparlemcns  de  la  trefuc  fous  vn  ii  bon  nfpeél  , qu'articlcs  en 
font  drefles.  Parquoy  le  Dimanche  fuiuant  , le  confeil  qu'011  alfemble  pout  ce  faict 
attelle  que  les  chapittes  en  feront  mandez  au  Gouucrncur  , qui  fait  cependant  mar- 
cher fon  armee  à fainét  Cannac  Seaux  autres  lieux  , lcfquelsfans  s'opiniallrer  vainement 
donnentmoyen  aux  foJdats  d'efehapper  l'honneur  Se  la  yie,  Se  fc  remettre  dans  Aix.  Vins 
fait  coupper  ce  mefmaiour  plulîcuts  arbres, dont  il  conftruit  quantité  de  gabions,  fait  con- 
tinuer les  dcfmohU’omcns  du  bourg  d'xix  Se  dreflerdes  ballillons  pour  élire  en  bonne  dé- 
font,& rendre  vaincs  les  menaces  de  fes  ennemis  qui  peu  apres  furprennent  Chafteau-rc- 
nard , où  le  Capitaine  de  la  place  & quelques  foldats  font  pendus. crois  iours  auantla  fin  du 
mois.  Ce  qui  porte  Vins  le  lendemain  à renforcer  & munit  le  Martegue  ,quel’on  mena- 
cedclîege.  Vue  feule  heure  de  temps  ne  fc  perd  pas,  Merarguescemcfmeiourauec  deux 
pièces  moyennes  affiege  Venelles  à vne  grande  & mortelle  heuë  d’Aix  , donc  Ican  d'Ifac 
eft  Scigncur.qu'il  emporte  le  lendemain  au  matin  par  tclIcSc  tant  déplorable  compofition, 
que  le  chafteau  eft  pillé  Se  btufle  : le  Seigneur  Scia  Dame  du  village  faits  prilonnicrs  Se  tra- 
duits au  fort  de  Merarguesmutre  quelques  foldats, qui priué  d’amc  Se  de  viclaiflcnr  leuts 
corps  parmy  les  coupsicn  ce  mefmepoinét  eft  prifeEgudlcs  eft  remife  encre  les  mains  des 
gens  de  Vins.  Voila  combien  de  fijccezcftranges  fc  font  partez  au  mois  qui  prend  fon  nom 
doCcfar,parcequ'ilnafquitcncctnois.  Voyons  mamtenant  ceux  de  ccluyqui  tientfon 
nom  du  grand  Augufte. 

Ce  mois  a peine  a quatre  iours  que  le  Gouucrncur  eft  veu  alîicgcr  Vitrollcs  &:  le  Marte- 
gue , qui  ne  pouuans  faire  telle  çOntrehuiû  greffes  Se  tonnantes  machines , qui  les  battent 
à coups  de  foudres, cèdent  au  vainqueur  aucc  le  dommage  d'infinis  hommes  tués,  bielles, 
ouprifonniers.  Grande  defolatipn  fuit.cu  queue  celle  là.  Le  fils  naturel  d'vn  grand  per- 
fonnage  de  b famille  des  Seguyrans  accusé  de  trahifon  eft  pris  & pendu  tout  de  nuiâ:6c  fi 
font  emprifonnés  plufteurs  Gentilshommes  d'Aix  pour  celle  mcfmc  accufation  qu  o cfti- 
moit  fort  incertaine  : mais  le  gibet  fut  fans  plus  pour  ce  pauure  malheureux  , duqnel  amis 
nyparens  ne  l'ofcrcntracheter.Qui  pend  d’vn  codé, qui  tue  de  l'autre,  qui  prend,  pille  Se 
rauage , qui  rauage, pille  & prend  ifommequec'cftà  qui  fera  le  pis,non  à qui  fera  le  mieux: 
le  ficelé  le  porte, le  Ciel  le  veut, S:  nos  diuifions  le  méritent. 

I.eChcualier  de  Merargues  pour  ne  demeurer  oifif  court  aux  portes  de  Pertuis, pred  clic 
uaux, bœufs  Se  perfonnes.Deux  iours  apres  que  le  mois  eft  à fon  onzième, ainfi  que  le  camp 
ennemy  cireiTrets,  Vinsd'vn  mefme  vol  tireàfainél  Marc,  où  ilmetlc  feu  à quelques 
charrettes  remplies  de  cordages  qu'il  rencontre, cmblantpain, vin, poilfon, engins  d'ArtilIc- 
rie.Sz  dcuxTiommcsdcThollon.  Toutes  ces  chofcs  que  nous  venons  de  conter  ne  font 
que  préludes  Se  auantjeux.  Ce  font  les  premiers  trembletcrrcsqui  fccoucnc  la  Proucncc, 
que  li  fes  gonds  n’eftoient  bien  fondés  Se  malfis, fes  portaux  toinbcroicnt  bien  toit, ou  plu- 
ftoft  fi  quelque  grand  & puilfant  Ange  ne  les  gardoit:car  voicylcs  vents  cftrangcrs,  qui 
défia  foufflent  contre  eux  donne  cftrange  im  petuofité. 

Le  iourfacré  à la  feftédes  Roysquife  trouuc  le  fezed'Aouft.arriuent  dans  lavillcd’Aix 
enuiron  cent  lances  Italiennes, que  mande  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoyc , forty  d'vnc 
fille  de  Francc.ja  mis  en  quelque  appétit, fous  la  conduite  d'Alexandre  Vircllv , brauc  Gen- 
tilhomme Romain, que  Ampus  cftoit  allé  prendre  à Nice , auec  dcuxjcompagnies  Albanoi- 
fcslaificcsà  Antibe.  Car  Ampus, fuiuant  la  charge  qu'il  en  auoit  de  Vins  fon  general,  n’a- 
yant rccognu  Srignolle  dont  il  auoit  le  gouuernement  capable  de  fouftenir  vue  tempefte 
d’armes  pour  n'eftre  pourueuë  de  murailles , de  viurcs,ny  d'hommes  de  guerres  auoit  aban- 
donné celte  place  aux  ennemis  tlcfquels  y entrèrent  fans  grand  malayfc  apres  auoir  pris 
Trets, SC  fainét  Maximin,  Se  mis  pour  Couuerncurs  deux  Gentilshommes  d'honneur  , la 
Tour  Dauphinois, Se  Vallauoire  Proucnçal  à l’autre  ; de  là  tirans  à Tourreuez , où  Gouucr- 
nct  en  fc  retirant  au  Dauphiné  oftavne  bonne  pièce  de  l'armee,  qui  nonobltanr  ccft  aftbi- 
blilTcmenc  alla  vers  BrignoIle,dont  Tourreuez  Gentilhomme  aficz  cognu  en  celte  Prouincc 
Se  ailleurs  rcceut  le  gouuernement  de  Brignolle  à Forcalqucret,  Se  aux  quartiers  de 
Thollon. 

Mais  voiev  de  bien  piteufes  nouuelles  pour  les  vus , & încfpcrccs  pour  les  autres  arriucr 
quatre  iours  apres  de  la  funcltc  mort  du  Roy  réduit  au  dernier  poinét  de  fa  vie  , le  dernier 
lotir  de  Juillet , par  l'cxecrablc  8c  non  jamais  alfés  detefté  alfalfinat  d'vn  maudit  Se  malheu- 


Peurp, trier 
trtfue  & a 
eles  m tordes 


Saine!  C.am 
&*ktn,  lie 
itndm. 


Le  xxviii.ii 
Ut. 


Yriftdt  Ch  a 
fleaitRenar a 
Lexwx.Aot 
Marteau, 
rempart. 

•ntlltt  prit 
dtfi’é. 


Egkilltsprif. 


Ifiiij. 
T rifede 
lu  cr  <U 
ttgue. 

! Ley.Ac 
, Exteuu. 
y »blt  b 
<Cvn  û 
homme 
| ville. 


i le  ixAtkfi 
I Cour  [it  à P, 

fuis. 

| lexi.Aikft 
Batiit  fait  à 
Mare  À vm 
Utuï  iAix. 


Lexvi.Aet. 
louriti  Roy 
Secourt  de  et 
lak'ts  Italie  t 
net  à Aix. 


Brigktlltqk 


LenAeujl 

Koteutlln  et 
taioti  de  U 
m rt  du  Roj 
Hthrjlll. 


Del  cl  d 4 


% 


ffclxr 


La  (cpticnic  pai  cic  de  l'Hiltoire 
Henry  III.  le  Liberal. 


zmylU. 


reux  Moine, qui  pludoftindruitaucc  les  démons  à l’efcholc  d’Enfer , qu’auec  les  bons  Se 
deuots  Religieux  aux  folitudes  d'vn  cloiltre , luy  auoit  fourre  vnc  allumectc  à deux  tren- 
;chansau  petit  vcntrc.cn  luy  prefentant  vue  feinte  lettre  d vu  Prcfidentdc  Paris,  innocent 
(dccetridc  cas,  lequel  en  mourut  d’extreme  Se  inconfolablc  douleur  : tellement  que  fa 
| mort  fut  ptcfqucs  la  mort  de  l’Edac.gc  le  renfort  des  tempedes , que  fbuffloienc  contre  fa 
I Couronne  tant  d' Aquilons  enragés:  rocfmemcnt  en  celle  Prouincc.où  mille  fanglans  eue- 
ncmcnsoccupcrontnodrc  plu  me  à la  huiflicme  & dernière  partie  de  oc  Chroniquc.ouplu- 
(loll  à l’ottauc  de  ccflcMuiîquc  hidorialc  où  nous  délibérons  de  faire  la  cadancc  finale  Se 
hmIihz  it  le  repos  de  tout  ccd  œuure , fi  Dieu  nous  fait  tanc  de  grâce.  Telle  fut  la  mort  monllrueufe 
de  ce  grand  Roy , que  fes  plus  mortels  ennemis  ont  njefme  depuis  regretté.  Prince  qui  en 
bellcMajedé  Se  reprcfentatiovencrablc.dcccntc  forme  de  vifage.proportiomiee  Se  du  tout 
haute  Scdroitre  Rature, tres-iufte  Se  defehargee  compofition  de  membres,e!oquencc  admi- 
rable,excellente  pieté  à la  Religion, courage  héroïque , rccognoidance  aux  fcruiccs , faucur 
auxarts.bicnvucillance  aux  doûcs.fplendeur  Royale,  munificence, magnificence  Se  libéra- 
lité generale  entiers  toutes  fortes  de  gens  de  bien  Se  d'honneur , ne  trouua  jamais  fon  pa- 
rcihqui  fut  blanc  auant  le  temps,  eut  la  main  plus  belle, blanche, lôguc&r  polie, qu'Artarxer- 
ce,Se  Humbert  le  Saxon.En  fommequi  aurait  cédé  à bien  peu  de  Princes  des  fiecles  paffés, 
fi  fon  inclination  n’eut  vn  peu  panché  du  codé  du  fouuenirdes  iniurcs  Se  du  defir  de  ven- 
geance concrc  les  olfcnfes  rcccues.chofc  mal  aduenantc  aux  Roys.  Ce  qui  luy  procedoit 
de  la  grande  bonté  dont  il  cdoic  royalement  doiié , te  de  l'humeur  naturelle  qu’il  auoiti 
ne  fafeher  jamais  perfonne  par  courroux  ny  par  mcfpris,{£  faire  bien  à tout  le  monderedant 
ainfi  que  telles  âmes  font  plus  fcnfibles  aux  piqueurcs , fentent  plus  viuement  les  offenfes, 
Se  les  trouuenc  tres-deredablcs  Se  dignes  de  punition.Nafquit  à Fontainebelleau  le  xviii.de 
Septembre  l’an  cinquante  vn  à dix  heures, & xxvj. minutes  apres  midy,fuc  facré  le  trezieroe, 
de  Fcuricr  de  l’an  feprante  quatrc:fi  qu’il  auoic  vefeu  quarante  hui£l  ans , Se  quaranteneuf 
tours, & régné  quinze  ans, cinq  mois,&  quinze  iours.Mais  laidons  en  paix  fon  amc  , Se  vo- 
yons Henry  le  Grand  auec  le  rede  de  nos  troubles  que  fon  Règne  edouffer’  1 * ~- 
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•Ay  drefsé  tr  ots  principaux  csfutels  au  Ttmple  de  cefleHifioi- 
re,  ouïes  trois  ordres  principaux  condinaLles  aux  trois  fortes 
de  Dieux  des  anciens font  rel/gàùfnunï  obfcruez.:  le  premier 
confacréau  Hpy  ,(c fécond  au  x trois  Efiats  je  troifiemc  @g  der- 
nier à vous,  am  fermés  tout  cef)  édifice  de  Dorique  à luy, l'Io- 
niejue  a eux  ,le  (formthc  à •vous  :à  luy  comme  aux  Soleil^ 
eux  côme  aux  Eflodlcs,à  vois,  comme. à la  Lune  g)  aux  flam- 
beaux ftuuerams chefs  (jfl  fonfillai  été  lanwEî,  Seigneurs 
de  ces  chofes  baffes  : à luy  comme  Seigneur , a ' eux  comme  vajptux  (g) fubjefts"  à 'vous 
comme  Lieutenans.d  luy  comme  a la  Couronne, à eux  comme  à la  Proumce,  à 'vous  comme 
au  Talais  7{oyal:à  luy  comme  au  rond  qui  contient  (fly  cerne  tout  . à eux  comme  au  triangle 
formé  de  trois  traits  dtuers,qut  doiuent  auoirmefmesfacts.^y  à voiiPdommcau  qndrrelia 
ZJ  qJ  Plinthe  (gjg  fondement  de  la  ffiuuer aine  luflice:arcLoutan,(çfr  ferme  pilier  distfnptrcs 
eÿ*  des  E/lats  des  Empereurs  (g)  des  J^oysjes  peuples  fgj  desfubftfls  : à 'vous  féconds  Dieux 
de  ce  monde,  qui  la  date  prendre fan  sy  eux  : ore  auecl'efclat  delà pourpre , are  en  robe  noiÀ 
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reÇrfunefic  a toutes  fortes  de  mortels, par  équitables  tugemens  pesés  bien  fidellement  à 
balance  de  T hemys fille  du  Qtl (fly  delaterre:àvous(ô  trésrxcellcns  (g)  magnifiques  Se 
nateurs  )<]ui  efles ce que  les  Mages efioient  auxPerfes,  aux  Egyptiens  les  Prophètes,  aux 
csiffyricns  les  (haldees,aux  Indou  les  Gymnofophtfles,aux  Ht  bneux  les  luges , aux  Grecs, 
tes  Philo  fophe s, aux  Latins  les  fage  (f  aux  Gaulou  les  Druydes  ; qui  pour  comble  de  toute 
excellence  efles  fous  vn  Monarque  le  plus  Chreflien , premier  (g)  plus  Noble  de  l'vmuers, 
membres  et  <vn  corps  des  plus  illufresde  l' Europe  Jjfr fous  vn  chef  des  plus  grands  plus  en- 
tiers de  ce  Royaume.  Prtuilegcs  tres-excellens  qui  ne  'viennent  que  du  Cscl,(ff  ne  font  don 
nés  en  terre  qu'aux  hommes  tant  feulement  qui  mentent  d'efire  Dieux.  Ort'ifl  auecgran 
de  rasfon  que  te  < vous facre  ce  troifleme  (ffr  dernier  tAuiel , au font  de  ce  fie  huiHiemc  der- 

nicreparne,  où  leseuencmcnscflrangcs,fànglansQj  prodigieux , qui  ont  lamentablement 
defole  cefle  Prownce(quela  plufpart  devousaufst  bien  que  mqy  a peu  •voir)  font  couchés  can- 1 
dtdemcnt  fans  miel  & fans  fid.fansfard^rfansart-d'vnflileaffés  refolu,  fans  Méandres 
ny  Dédales , auec  autant  de  •vérité,  d' élégante  magnificence, ür  de fange  âges  diucrs  qu'tti 
aptu  (gj  deu  Jouffnr  •vne  puce  de  tant  de  pièces  contenant  <vn  tel  fi  trifle  ,fânglant 
& funeflc  fs)tü  que  eeluy  Je  nos  malheurs  : au  demeurant'  'vous  rcncontrercs  eil 
voflre  immortel  honneur  fur  la  fn  de  ces  tourmentes  ciuiles  , (g)  le  calme  de  ccs 
chofes  parmy  plufuurs  <gj  diuers  Efcus , timbres , enfeignes  (êf  dewfs  la  natffance,  lefro. 
gré > » fut  te  mfques  à vous  de  ce  grand  {g)  digne  Sénat, que  ce  malin fat  al  grand  ir  gene- 

ral déluge, ou, à mieux  dtre.vn  grand  & pefant  coup  du  Ciel  ineuitable  aux  huma  ms,  com- 
me d efi  composé  de  trois  tribunaux  fouuerains  qui  ne  font  quvn  mefne  throfne.aucit  fn'. 
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du  en  trois  pûtes  Jijfot/antes  &•  contraires,  les  efiartant  pi  gr  là  fane  du  cofié  de  l'E - 
ftat,  laui  re  du  par  y de  l'njmonf  autre  du  cofié  due  aime,  q)  comme  àl'abry  des  -vents 
par  ’-vnfchfme  fort  efirangeffr  J»  tout  prodigieux  : -voire profanes  toutes  les  pièces  de  tnt , 
diurne  ft)  de  la  main  foudroyante  de  Vieil, que  cefte  V tourna  en  general , & en  particulier  A 
les  -villes, lesehafieauxjes  Temples, les  maifons  & les  familles  .les  laboureurs  les  champs 

ont  dmerfement fenty .depuis  tan  ocla  ntehuiElieme  iufaues  aux  confins  duficcle.quifiu  la  fin 
de  la  guerre  aufii  tien  que  de  cefl  ceuureque  tan  centième  parfait.  cAyant  donc  de  tels 
ür  ft  piaffants  Dieux  tutélaires , de  tels  (t)  fi  forts  Lyons  pour  la  garde  de  ce  tem- 
ple , oui  fera  celuy  , ie-vouspne  , qui  ny  -voudra  pas  entrer  fans  quelque  forte  de 
refpett  , de  crainte  , & d'horreur  deuote  ou  qui  en  -voudra finir  chargé  demordan- 
t es  mutes  <?  de  pointes -venimcufcs,  ny  ayant  rien  rencontré  de fcandaleux  ny  et  impie, 
et  amer  nydempoifonné-.nen  contre  l honneur  des  Dieuxfuprcmcs  tas  moyens, non  pas 

mefme  qutrtffentc fia  notoire  maudite, qui  fa  grand  honte  & confufion.  feux  qui  nele  fe- 
ront ainfipeut  eflre y lairrontla  denticar  pour  ce  qui  ,fl  des  [âges, ilscercheront  plus  -volon- 
tiers de  mieux  faire, que  de  mal  dire  : fur  loue  quand  ils  conféreront  que  iay  afes  haute- 
ment releué  la  gloire  de  ma  patrie, dont  ie  mente  quelqhe  los  ftjdeuxfg)  des  aages  futurs, 
pour  ï-auotr  defenfeuelie  de  ce  profond  lac  et  outly,  duquel  i arrache  maintenant  - vos  nomsft) 

vofirrrenommcepourUsfaire-vwreautant  quepourra'ViureChfion.dfttiyqmnef^ 
raiamauautre{àtrts-illuftreslÿfacréSeriat)que  ^ 
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I les  mursfolides  d'vnpuifiantic  iaipux  Eftat  comme  aufccouë- 
ment  d'Yii  gtand &foudaiu  çrcmblcmcncde  terre, qui  renuctfe  I 
tonrsie  chafteaux , fetrouucncaucuncmcnt  éliminés  à la  fon- 
dai ne  mort  ücdifparmon  duPrincc,en  tçmpsmcfmcou  nullcstc- 
peftes  de  guerre  dedans  ny  dehors  ne  lebattent  Si  tourmentent: 
cartoutchangcment,lurtoutquand  il  vient  en  larron  , rtainc, 
efmeuc  Si  charrie  vne  grande  alteration.  Quels  elochemens 
daugcrcuxcllimcs  vous  qu'ils  douicnt  courir  parmy  les  intdli- 

r . <|f_.  _ aim T nés  tourmentes  que  lcs^quilonscdrangers  fit  domediques  cf- 

meuucncjoù chalque oyfcau  de  proyediucrfcmcnt  cfToréccrchc  à fairefon  nid  , Si  quel- 
que Aigle  royalà  faire  fon  coup>  fe  perdant  dedans  la  nuë  Si  fourtenant  aucc  des  yeux  in- 
uulncrables  aux  pointes  du  Soleil  fans  mouuoir  ny  remuer  l'aide , pour  fondre  d'vn  impé- 
tueux foufflemciiMinfi  qu'vn  foudre  fur  quelque  Couronuc  cicarccc,quandon  y peu  fera  le. 
moins  : fur  tout  quand  IcfucçelTcur.quoy  que  légitime  Si  naturel, trouuc  des  cmpcfchcmcs' 
foudenus  de  quelque  iudicc  du  code  des  Prélats  Si  des  Parlcmens  de  la  Nobledc  Si  du  peu- 
ple.qui  font  les  quatre  maidrclTes  Si  principales  colomnes  de  tous  grands  Eftars, Empires  Si 
Monarchies  .dont  l'vnc  venant  à croulcr.tout  l edifice  braufle  &:  frémir  en  danger  de  ren- 
uerfer.  11  n'ed  pas  croyable  combien  d'infolens  defordrcs,ainti  que  des  œufs  rompus  des 
Afpics,&  de  malheurs  en  fon  efclos, coin  bien  ce  mutineries,  de  boulcucrfcmcns,ic  de  félo- 
nies,combien  de  fang  en  ed  refpandu  Si  verse, combien  de  Prouinces  pratiquées,  combien 
de  villes  ruinées, de  bourgs  &;  villages  razes , combicnde  Prélats  feduits,  deMagidratsga- 
des.de  Nobles  dcsbauchés,  de  peuples  vendus  en  defordre  Si  dcfolation  : bref  combien 
defunellcscalamités  fur  calamites  font  accumulées, d la  main  deDieu  ue  les  couppc  S;  n'ar- 
rclle  fon  tonnerre. 

Apres  la  mort  déplorable  du  liberal  Si  pieux  Henry  , que  la  plus  impie  Si  noire  ame,  qui 
fut  onc  infufe  en  corps  humain  auança  fi  mcfchâmct,les  plus  grands  du  Royaume  ne  dou- 
toient  poinr,qu'ayant  fini  en  ce  bon  Si  fage  Roy  la  branche  illuflrc  de  Valois, cclledc  Uour- 
bô  cfgallemcc  gcncrcufen’y  d'eut  entrer,  Si  que  le  d loi  cl  delang&s  de  proximioritc,ioinélau 
côblc  de  routes  fortes  de  vertus  héroïques  fcRoyalcs,n'appcll.tft  à la  Couronne  le  Grandit 
victorieux  Henry, qui  digne  de  mille  triôphcs.Sc  du  du  Jcme  de  l'vniucrs  deuoit  dire  lcIV. 
de  ce  no, corne  ncueu  dcS.Louvsimaisladclfceluofite  dcIaRchgiô,dot  fes  icunes  t plu  s tc- 
dres  ans  auoict  elle  imbus  Si  galles, fertile  de  prcccxtc(à  la  vérité  puiflat)dc  zcle.&d'apprché 
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OV  SO'NT  DEDUITES  T 0 VT  E S LES  OCCVRJ^E'M- 
ces  ,leuccs  d'armes, pnfês  de  'villes, Jleges.aJfauts,  rombat,<,rencontres  & cas  plus  no- 
tables aduenus  en  Provence  Jurant  la  guerre  des  Princes,  l'an  premier  du  jRygne  de 

Henry  le  Grand  tufejues  à la  Paix  generale  ,fp)  la  fin  du fezieme fiecle. 
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lion,  fclon  les  diuers  roouuemens  des  afFcûlons  à pluficurs  l'cmpefchoit  tellement,  que  quoy 
qu'il  futinuinciblcà  tous  accidésdc  fortune  côrr  aire, Si^qu'il  eut  vil  cœur  toufiours  fcimc  Si 
roidc  aux  plus  roidesaduer(ités,il  n'clloit  aucc  tout  cela  fans  doute  de  la  Courône  fans  la  foy 
de  fes  ance(tres:parceque  la  feule  France  depuis  mille  ans  quelle  a des  Roys  trcs-Chrefticns 
n'a  iamais  nourry  de  monflres.  Trouuc  bon,ô  grand  Si  doux  Roy,  fclon  ra  débonnaire  clé- 
mence , queic  parle  aucc  celle  franche  liberté  ,puis  qu'aucun  mauuais  démon  ne  me  pouf- 
fe, Si  que  ma  plume  telle  quelle  eft  d’or  ou  de  fer,  quoy  qo'cfloignce  des  rayons  d'vn  ligrad 
Soleil, Si  des  ctFc&s  de  fa  Royale  fplendeur, n'a  iamais  rcncôtré  ton  Augufte  nom, Si  res  hé- 
roïques mérités,  que  pour  les  peindre  5:  célébrer.  Car  i’ay  dcu.laifler  non  feulement  com- 
me bon  Si  vray  fubjeÔ.ains  comme  Hiftoricn  veritable8inon  flatteur, ni  mordant, ccd  cn- 
feignementita  racc.Si  ceft  exemple  à tes  vafl'.iux,quc  mefmes  tu  dois ‘-aux  tiens  propres  : i 
celle  fin  que  ton  ample, tres-Chreftien  Si  tres-fleunflant  Empire , qu'vn  grand,  puiflant  Si 
guerrier  Archange  conduit, ne  cerminc  que  quand  l'vmucrs  terminera  aux  fils  des  fifc  de  tes 
fils.aufqucls  ie  laiflc  ce  vœu,vray  truchement  de  mon  cœur. 

Ce  grand  Henry  qui  bien  toll  par  deuils  le  nom  de  Grâd  acquerra  celuy  d'Augufle  apres 
ledcfplotabledcfpartdc  Henry  le  Liberal  fon  frère  Si  fon  prcdccellcur,fc  ttouuant  en  telle  B 
vn  grand  Si  puiflant  party, fous  la  conduite  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Prince  yfl'u  du 
fang  Lorrain, grand  Si  trcs-cxccllent  chef  de  guerreraupres  duquel  le  zclc  de  la  vraye  Reli- 
gion attire  les  vns.l'inuctcrce  bicnvuullancedc  fa  maifon  les  autres,  aucuns  la  marrifon  de 
la  mort  des  deux  Princes  fes  frcrcs.lcs  langues  des  prédicateurs  pluficurs, le  drfir  de  vengea- 1 
ce  grand nombre.Si  l'cfpcranccdu  butin  îrfinisle rctircà Dieppe , donr  enfuit  la  küiiicci 
d’ Arques , Si  les  autres  chofcs  mémorables  qui  couchent  1 hifloirc  de  France.  Lt  comme 
le  troublccft  généralement  clpars  parle  Royaume,laProucrtc  l'viic  de  les  pièces  plus  il- 
luftre5cftoit  la  plus  dcfchirce  Si  battue  deces  tcmpeflcsrantciuilcs  qu'cflrangcics  , que  la  q 
mort  du  Roy  augmenta.  Auantfa  mort  Si  vn  peu  auparauant  qu'il  eut  elle  delauc  ucdt  fa 
Majcfté,  le  (Touucrneur  auoit  aucc  luy  vue  eflire  dt  Notrlcflc  Proucnçalt  prcfque  toute  de 
trie  Si  de  choix.  Car  le  Matquis  d'Oraifon, les  Barons  de  Vcnce  Si  des  Aies , iuouls  a,  le 
Chcualicrfon frère ,Tourrcucz,Tournon,Tourrettes, la Gov,  Vallauoii.Yftrcs  , Vaulclule, 


B*n»i & oi-  Canaux,  Ponrcucz,Buyflon,F.yguiercs,Allcin, le  Vemegue,Roincs,Rolict , Si  pluficurs  au- 
nhbmmii  trc!  Gentilshommes  figes,  courageux  Si  délibérez  des  meilleures  Si  plus  cognucs  familles 

'pZÛMJ.1  du  pays  tenoient  fon  partv, que  ledefadueu  porté  par  Pont-quarré  auoit  pour  la  plulpart 
dnlraits,Sifon  rcftabhirementincontincnr  apres  la  mort  de  Henry  Duc  dcGuyferellirucz.- 
de  lotte  qu'il  n'efl  croyable  comment  ci^vnlifoudain  changement  de  fortune  dénué  d'a- 
mis.d'argt  nt  8i  de  placcs.ncltiy  reliant  prefquescn  main  que  l'cfpee,  il  s'eftoir  conftam- 
r«l<«»rï  mentfouftmii  fur  les  pieds  fanss'esbranflerny  mouuoit.Mais  ce  fut  aux  nouuellcs  de  celle 
B.J.G «.««■-  mort.Si  du  nouucau  Régné  qu'il  donna  plus  de  fignes  de  fa  confiance  Si  de  fon  courage 
trcs-vaLurcux.incsbranlablc  aux  plus  fortcsSipuiflantcs  aduerlités,ains  aux  plus  groflés  tc- 
” ' pelles  de  la  Proucncc.quc  raduenemenr  a la  Couronne  du  grand  Henry  fufcïtarcar  routes 
les  villes  furent  en  feu, Si  les  peuples  en  partisauec  vne  tant  afpre  Si  cruelle  ammoficé  con- 
tre ce  Gouurrncur , pource  qu’il  n'eftoirpas  Prince, qu'en  fin  il  y perdit  la  vie. 
isuij.  Comme  donc  les  affaires  (ont  plus  allumés, le  chafieau  de  Mimer  eft  pris  par  Ampus  le 

*Hfiîâlinu  vingt  Si  deux  du  mois  d'Aouft.vn  jeune  cadet  ftere  du  Seigneur  du  lieu  de  la  famille  des 
i.  Mima  cr  Elliennes  qui  ont  les  trois  bandes  pour  armes, Si  vn  fold.it  Gafcon  nommé  Parabcllc  faits 
prifonniers  de  guerre, Si  menés  à Aix  fous  vne  fi  gauche  auanture  que  ce  pauure  Si  ieunc 
efeuveryperd  latcftc,Silcfoldatycftpendu:l'vnportanrenfaicuncfle(rcduiteàfi  hou- 
rctsfe  calamité  ) fa  qualité  Si  fon  innocence  vne  grande  Si  gencralccompaflion  en  cefunc- 
fle  fpcclaclc , l'antre  vne  trcs-aigrc  indignation  au  cœur  d'Ampus , qui  luy  auoit  promis  Si 
donné  la  vie.  O temps  de  fang  Si  de  vengeance,  quel  grand  horïeur  i'ayde  voir  pafler 
ma  plume , qui  ne  s'efl  iamais'rcmpcc , que  dans  les  fontaines  des  Mules, par  les  lacs  de  tât 
de  morts  Si  de  cruautés.pour  la  foiiillcraufangdcs  Nobles  fi  honteufement  Si  légèrement 
refpandu.  Apres  laprifcdcMimetfuit  laprife  du  chafieau  de  Venrabren  remis  entre  les 
mains  de  Vins, lequel  deux  iours  apres  afliegcCabricrcs  aucc  deux  horribles  canons  qui  au 
moyen  de  leurs  foudres  luy  donnent  entrée  en  celle  placepar  luy  emparée  Si  faille, moyen- 
m . nant  la  vie  aux  foldats , apres  les  auoir  lafehé  fans  plus  trente  ou  quaraute  fois , Si  mis  le  feu 

Sru mtT mal  auxportcsdu  chafieau , dont  Sauinc , qui  là  commande  eft  incontinent  pendu  à vn  aman- 
**""*'■  . I dicr  proche  d’ûfix  , pour  feruirdc  iouctaux  vcnts.Si  degibbicr  aux  oifeaux.Fnuiron  deux 

faitnrUi  j mil  hommes  de  Marfcille,  aucc deux  machines  de  calibre  moyen  , qui  les  fuiuoient  en 
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qiieuii  de  pluficurs  chcuariv  auoient  artîegé  Aubaigne, Baronnie  appartenant  à l'Euefque 
de  Marfeille,cn  celle  mcfmc  faifon , où  Meilleurs  les  Marfcilloisà  tout  leur  gros  nombre 
d'hommes, & leurs  bombardes  ne  gaigncc  rien  plu;  que  des  morts  Si  force  blelïés.Or  le  pé- 
nultième du  mois  d’vnc  part  cil  fourche  Meynard  inanuais  garni  ment  de  Merindol,  qu'on 
a pris  à Sauuccane.de  l’autre  remis  le  lieu  de  loncqucs  fous  l’obcydaiicc  du  Sénat  , qui  ce 
mcfmc  jour  mande  lettres  par  tous  les  endroits  de  la  Prouince  de  la  mort  du  Roy. à fin  que 
chaeü  ic  contient:.  Ces  trilles  polies  courent  d’vnc  part  .dclautrc  Vins  force  Pcllifianc  pe- 
tit Se  riche  village  à vne  lieue  deSallon.où  il  prend  prifonnicr  Yilres , le  Chcualicrde  Vau- 
clufc  fon  frcre.Si quelques  hommes, taillant  dix  on  douze  foldats, Si  vn  Capitaine  originai- 
re de  I.audun  c (tendus  morts  fut  la  place.  11  n'eft  point  hors  de  propos  d’entendre  vn  pro- 
dige que  ievi  de  ce  Cheualicr  dans  IcConucnt  des  Carmes, où  fon  (rerc  Si  luy  cltoicnt  gar- 
dczicar  i’eltoy  pour  lors  à Aix  auec  le  fieur  d' Auribeau  mon  iingulier  Si  paifaiit  amy , loge 
tour  contre  ce  Monaftere.dont  il  cil  encor  bon  tefmoimc'efl  qu'il  s’opiniallrafept  iours  en- 
tiers fans  vouloir  prendre  viande  ny  breuuagc  quelconque, quelles  violéccs.finclTcs,  Si  per- 
fuaiionsqu’onluyfccutfaircifiqu’onfut  contrainc  de  le  congédier  pour  ne  le  voir  ainfi 
mourir  ou  fol  ou  dcfcfpcréifoit  qu'il  fefut  voulu  roidement  (cruir  de  ce  moyen,  pour  fe  ga- 
rantir defa  prifon  .qu’il  ne  pouuoir  porter  auec  patience, foie  qu’il  cutrcfolu  de  mourir  plu- 
Itoll  que  d’eftre  captif,  citant  ne  Gentilhomme  libre  : tant  V a qu’il  cil  naturellement  enclin 
aux  efinotions.ombres  Si  partions  hippocondriaques,8i  tourmente  de  la  mélancolie  que 
les  Médecins  font  en  portedion  d'appeller  maladie:ce  qui  eauia.ee  difoient  ils , principalc- 
met  celte  folie, qui  luy  dura  vn  iouraprcs,à  tant  qu’au  neufuieme  il  mangea.  Cependât  que 
le  Cheualicr  de  V aticlufe  met  tout  le  Conuent.Ics  Religieux, Si  pluficurs  Ccrilshommes  les 
amis  Si  les  parens, voire  pluficurs  honneiles  Dames  de  la  ville, qui  ne  manquoit  de  le  vilitcr 
en  vn  accident  tant  ciltange,  en  esbahiflemens  Si  en  allarmcs,  Vins  reprend  Lambd'c 
au  mcfmc  iour  que  le  Lieutenant  particulier , fils  du  Sénateur  Aymar  Doyen  de  ce  corps , 
s'abfcncc  de  la  ville  d’Aix, parce  qu'il  cil  du  party  de  fon  Roy, fous  le  fidcl  aduis  qu'il  a que 
Fuucl  Durant  , Si  le  Capitaine  Beaumont  vn  Gentilhomme,  l’autre  homme  Confulai- 
rc  partifans  partionnez  de  Vins.le  veulent  mal  mener  , Siempefeher  en  l'cxercicc  de  fa 
M.agiftraturc  , ne  faifant  pas  bon  à Aix  pour  ceux  à qui  le  nom  du  Prince  cil  vénérable  Se 
facré. 

Le  crois  du  vij.mois  fur  les  deux  heures  dumatin,ains  que  lcSolcihait  fait  paroiflre  aucunes 
poinétes  de  pourpre  aux  extrémités  du  ciel, Vins.lcs  Côtes  de  Carces.Si  de  Suzc,Mcrargucs 
Si  quelques  aucrcs  Barons, Gentilshômcs, Si  Capitaines  plantée  vn  fiege  deuant  Bouc  auec 
deux  pièces  de  canô.T out  ce  iour  e(t  employé  aux  batteries  du  chaltcau.foudroyemcs  que 
fouitiét  Auttic, natif  des  Mees  aucccnuiton  xxx.foldats,qu’ila  fous  fon  côroâdcmcntunais 
qui  refolus  à tout  cuencmct  bôou  mauuais  de  fortune  .apres  auoir  opiniafiremétfouilcnu 
trois  aflauts  (car  l’aduenué  elloit  vn  peu  haute  Si  roidc  ) font  à la  parlin  encor  plus  opinia- 
Itremet  fotcés.pris  Si  bradiez  aux  amandiers  proches  du  lieu  pour  monflrer  ccit  horrible 
fruiét  auec  terreur  aux  paÆins.C'eil  exploit  n’eft  plulloftfaiél  , que  Vins  tourne  coûtes  fes 
forccsvcrs  Aubaigne, auec  cinq  machines  que  fournie  Marfcille,i  qui  ce  voiiinagecil  côta- 
gieux, capables  de  foudroyer  tout  ce  qui  les  attendrad'a  fe  faict  quelque  côbat  auec  leGou- 
uerncur,qui  11c  fçaehant  pasà  propos  vfer  de  l'occaliÔ  du  céps  Si  de  l’auïtage  du  licu,quitrc 
la  place  à Vins, prife  Si  dcsmâtclee  cinq  iours  apres. En  ce  mcfmc  poinct  011  void  arriuer  des 
lettres  de  la  part  du  Duc  de  Mayéne, marquées  le  lundi  d' Aoull.qui  côcicnnct  auec  lesnou- 
uellcs  de  la  mort  du  Roy.vncxprescommandemcntà  tous  hommes  Catholiques  de  fe  re- 
mettre dans  vn  mois  de  fon  party, Si  ne  preller  aucun  dcuoird’obeyflance  à Bernard  de  No 
garce  fient  delà  Vallctteicnfuittc  dcce  coin  mande  niée  la  Chambre  des  vacations  fait  vn 
Arrclt  tant  contre  le  Goiruerneur  que  contre  ceux  de  (on  party  quelle  appelle  adhcransdc 
prilc de «orps , Siaux  abfents  de  retraitée  dans  trois  iours  a peine  de  rebellionde moisclloit 
an  iultc  milieu  de  fa  courfe, quand  ccll  Arrell  fut  lafehé , vifant  droittement  contre  vn  au- 
tre que  le  Prefident  Corriolis,Si  les  Sénateurs  Royaliltcs  de  Pertuys  auoienc  fulminé  qua- 
rantecinq  iours auparauant.aHauoirlectcnced'Aoufl,  contre  celte  mcfme  chambre  : cc- 
llc  diuifion  de  Iulticeproduifaut  mille  malheurs, Si  des  partions  defrciglecs  au  grand  dé- 
triment de  l'Eftatimaispcndâc  ces  fchifmcs  Si  contre foudroycmcns.voicy  vne  recharge  de 
lettres^  l ouucrtnre  dcfquclles  011  troutic  que  Charles  nue  de  Mayenne  cil  ertéaegent  de  la 
Coutonnc.Si  Char.Cardinal  de  Bourbon  proclamé  Roy  par  les  Éllats , auec  vn  trcs-dlroit 
bien  rigoureux  commandement  d'obeyr  àl'vn  Si  à l'autre, à peine  de  rcbelhô.Cc  quiietta 

les 


MDXXCÎS. 


Le  xxi.  Ut. 
S'AUnau  f* 
nirrnt  •xtm 
loncijtut  mi 
fout  U n mi. 
du  StHét. 
Ft'hjfdai  foi 
t"  I/jrn 
cb.uA  itrdi 
lUu-luft  fort 
frtrt  font  f* 
fnfonnitn. 
EJimnge  kif 
rt  dt  et  Chtt 
lUr. 


Lnmbtfcrcf» 

Lé  Licwena 
particulier!', 
ftntt  d'*hx. 


Lt  ni.  de  S 
ftembre. 
Biuc  ntftft, 
forci. 


Isxi.Septm 

Aubx'tgncpr 


I.»  iv.Sé/M 
I tttrei  duD 

de  Mayrnu» 

dont  fiat  A 

rifi centre  U 
Gtummtur. 


Septième  partie. 


Eccc 


878 


La  hui&icme  partie  del’Hiftoire 
Henry  I V.  ouïe  Grand 


tltxrj  lt 
fttmbrt. 

D litbirMlunitt 
Cùm/cü  d'Aix. 


I./  dmitr  St~ 
fttmbrt. 
Xtm*l  Zfitt  î 
C#» fmUtn  à 
Ai  x. 

L<  ii.Ociabn. 
VtnjuMun  du 
H JM  Ut  AM  Roy. 
AMtc  cstnmtn- 
dtmtttt  d'ob  jr 
À„h*rluX. 


Ltttrtt  duDue 
4/  Mjymnt 
Une  tn  Ait  gt 
nerAldt  Ctjlût 
& CJMTorsntdt 
Fr  doit. 
Ltn.&U 
liii  .O.itbrt. 
FflrttfrS.Ck* 
urtpnt. 


Dtfsitt  dtjl-o 
roft<M. 

Ro>Snt,  Gtniil 
hjmme  dtVro- 
mtric  00,  t. 
1/l.tm‘ei  (y 
Injfm  frifim • 
mm. 


J&rti  trvuutz 
fdntctMti  nj 
bitj Jkrtt. 


& 

fmx  At  Ufl 
Lt  xi  z.  Qilob. 
Trift  dt  UjAÎn 
HiBAumt  ry 
dt  Dtp 11. 

LnzTÎii  OHt 
bn 

iïlUcrcft  lui  À 
M*>f“  U f., 
lt  fafh. 


les  affaires  & les  courages  en  plus  de  trouble  que  ianiais.tant  eftoic  grande  laconfulion,  Si 
c’eft  entre  Règne  cofus.obfcur  Si  dcfreglé.quc  le  vingt  Se  fix  du  mois  par  vnConfeil  afiem- 
blé  à la  maifon  commune  d’Aix.il  fut  délibéré  Si  refolu, que  tous  les  Magiflrats  Se  Officiers, 
quiauoient  tenu  les  parcs  du  feu  Roy.n'cntrcroient  en  leurs  E liais  fans  nouucllcs  pcouifiôs. 
Et  d'autant  que  les  faux-bruits  font  des  meilleures  pièces  du  liarnois,  dont  on  fe  puiflc  fer- 
uir  patmy  les  ftratagemes  de  guerre, nouuclle  courut, que  le  Gouuerncur  clfoit  mort  à Bri- 
gnolle,  iaçoit  qu'il  fullcn  bonne  fantc,Se  trauaillafl  fort  Se  ferme  à faire  venir  quelques  mil- 
hommes  de  picd^e  deux  cens  maillrcsdcs  quartiers  du  Languedoc, auquel  M.dc  Montmo- 
rancy  effoit  prcfl  de  faire  paficr  le  Rhofnc  pour  fc  joindre  à fon  armée.  _ 

Cependant  que  le  Couuerneur  attend  vn  fi  gaillard  renfort  de  gens , voicy  qu'aucc  la  fin 
du  mois.finit  lachargeConfukiirc.au  moyen  dequoy  Ampus, Scgiilrani.Denilic.SiGuyran 
leur  aflcfleurfont  pourueus  du  Chapperon.Pluflofl  n'efl  fait  ce  nouucl  Ellat  à Aix , qu’au 
fécond  du  huiûicmc  mois, le  Senat,dont  vnc  pièce  tire  vn  bout  de  la  corde , l’autre  l'autre, 
vérifie  les  lettres  du  nouucau  Roy,qu’elle  appelle  Charles  dixième,  nom  certainement  he- 
roiquc,maisinconuenablcàvn  Prince, qui  cffoit  Prcflre  Si  Cardinal, |a  bien  profond  dedâs 
l’aage, mais  bien  ayfe  ncantmoins  de  changer  fur  fes  vieils  ans  fon  chapeau  d'efcarlatc  pour 
vne  Couronne  d'onSi  fa  robbe  Cardinale  en  manteau  Royal. Celle  vérification  trame  vnc 
queue  d'eflroits  Si  rigoureux  commandemens  addrefles  aux  Catholiques  ( c'cfloient  les 
termes  de  ce  temps-làJSi  fcruircurs  du  feu  Roy  de  fe  retirer  dans  le  mois, vérifiant  par  mef- 
mc  moyen  les  patentes  du  pouuoir  du  Duc  de  Mayenne, déclaré  Lieutenant  general  de  la 
trcs-Chrcflicnnc  Couronne,  dont  font  faites  criées  le  vnve  du  mois,  que  le  liège  public 
i deux  iours  apres  : au  mcfme  poinû  que  Vins  reprend  faiuét  Chantas  Si  Yltres  , par  des 
honncllcscompofitions.tantexaélcmciitobferuecs  ,quc  perfonne  ne  reçoit  mal  ny  dom- 
mage de  part  Si  d’autre.  Et  pource  que  le  Gouuerncur  faifoic  approcher  les  forces  du 
Languedoc , conduites  par  Lufl'an , où  cfloicnt  allez  Ellampcs , Roigncs  Si  quelques  au- 
tres Gentilshommes  Gafcons , pourlcs  efcortcrSi  receuoir  auec  cnuiron  trois  cens  che- 
uaux.le  Comte  de  Carces  Si  le  nouucau  Conful  Ampus  fuiuis  de  moins  de  rrois  cens 
Maiflres , qui  vouloient  empefeher  leur  entrée  , font  tant , que  Bouillon  Si  Tharafcon 
leur  promettent  porte  de  bois,  deforteque  comme  Eflampes,  Roigncs  Si  leurs  fecours  V 
cuydcnt  entrer , les  portes  fc  moquent  d’eux, Si  ne  les  cognoiffent  point.  Ce  pomûgaigne, 
le  Comte  Si  Ainpus  les  chargent  fi  viucmenttoutconcrc  le  bord  du  Rhofnc, vers  lequel  ils 
11c  peuucnt  reculer  pour  l'impitié  de  ce  fleuue , qu'en  hazardant  d’vnc  mifcrablc  Si  defcfpe- 
rec  forte  leurs  vies  a la  difcrcnon  de  ces  indifcrctes'ondes.qui  ne  trainér  que  limon  Si  boni, 
vne  terreur  panique  les  enueloppant,  ils  font  enueloppés  tout  à coup  fi  furieufement, Si  mis 
en  tel  Si  fi  fanglant  defordre , que  prefqnes  tout  y demeure  faenfié  au  Dieu  des  ombres,  fur 
leriuagede  celle  brufque  riuiere.où  Charonfe  prefenta  à Roigncs  : lequel  ainfi qu'il  vou- 
loir fauter  dans  vn  barreau  fc  trouua  dans  celuy  de  ce  Nauronnier  infernal,  qui  le  pafia  auec 
pluficurs  autres  noyés  ou  tués  en  celle  dcfconfiturc  au  trille  Royaume  des  morisiEftampes 
Si  LufTan  par  quelque  particulière  bicn-vucillancc  defortnneen  furent  quittes , pour  clltc 
ptifonnicrsd'Ampus.dont  le  Comte  Si  luy  tomberenten  gros  differents.  Mais  cequifcm 
blc  fort  effrange, non  quelques  autres, qui  furent  trouués  toides  morts  fans  coups, plaves.ny 
blelfurcs, accablés  de  la  feule  peur.fur  la  fureurdii  confiicl.où  fcptrdir  grand  partie  de  la 
compagnie  du(7ouuerneur  conduite  par  SanfouxGcntilhomme  dcGal’coignc.fanuéà  Bcau- 
caitc  , quelques  iours  apres  remife  en  pieds, où  S.Andyol.fut  faiél  Guvdon,  Sanfoux  Enfei- 
gne.SiCaflillon  Lieutenant. 

Procédions  Si  feux  d'allegreffc  ne  manquent  adonc  à Aix  à celle  publique  iove  t’adiou- 
(lant  celle  de  la  prife  de  la  fnnûe  Baume, Si  de  Ta  ville  deDigne.qüi  le  dixneufiemc  do  mois 
tombent  entre  les  mains  de  Vins.Exploir  qui  porte  ce  mcfmcioür  Ampus  à Digne,  Si  de  là 
à Nice.rcccuoir  les  forces  auxiliaires  du  Duc  de  Sauoycicar  vous  deués  fçauoir  que  ce  Prin- 
ce n'arrcllcra  longuement  de  venir  troubler  la  Proucnoe , autanc  porté  de  fon  haut  Si 
grand  courage  defireux  de  conquefles  , qu’alléché  des  mauuaifcs  pcrfuafiSns  de  plu- 
ficurs qui  leconfcillcnt  iniquement.  Peu  de  tours  apres  fe  forme  le  nouucl  Eflat  à la 
ville  de  Marfeillc,  mais  comme  ceflcgcntaeflédetourtcmpseflrahge  Si  turbulente , Si 
quecelcurefl  vn  mal  héréditaire  Si  inuctcré  , fur  le  déclin  du  mois,  qui  n'auoit  plus  à iouyr 
que  de  trois  Soleils , s’cfmeut  vnc  tourmente  populaire , au  moyen  d’vn  gros  vent  de 
tcrrc.fi  violente  parmv  ccs  mers  Si  ces  murs , contre  les  parrifans  de  Sanoyc  , que  Villc- 
eroze  Gentilhomme  y fin  de  la  famille  des  Albcrtaz, premier  Conful  de  lacité,achcue  fata- 
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lcmcnt  le  dernier  iour  de  fonConfular.auec  le  dernier  de  ri  vie,  qu'on  luv  rauic  fur  cetu- 
miilte  dépeupleront pluficursemprifonnemcns  s'enfuiuenc  de  ceux  qu'on  doute  Sauo- 
yards.A  ce  hure  Seignon, S. Martin,  Cuccuron  petits  8e  bons  villages  fc  remettent  au  pou- 
uoirde  Vins, & du  Senat  tout  ènfcmblc  apres  y anoircftroppié  prd'qucs  tous  dén-x  du  Guu- 
uerheut,  Je  fi  churent  d’vn  mcfme  trait  les  bruits  de  quelques  faillies  Je  courtes'  foyes , que 
Vinsapris&gaignelavittedeGracc.combienqu'il  y doiuc  mourir, Je  changer  telle  ioye 
en  dueil. 

Ampus  qui  adefia  donné plulieurs  figncs  honnorables  de  Ion  courage,  Je  prçuucs  de  fa 
vaillance, Je  quife  voyant  le  premier  chapperôdu  pays  fur  rcfpaole.cn  a les  affaires  plosim- 
portansfur  fon  dos.cnrend  queM.  dcMoncmerjncy  ja  fait)  dcTharafcon,mandcvnbon  Je 
gaillard  feconrs  au  (Tonucrncur  de  mil  cinq  cés  homes  de  pied,  Je  d’enuiron  deux  cens  che- 
uaux  conduits  par  le  lieur  de  FolTufc.qui  fc  va  rendre  à tyguiercs&  le  ledemain  au  bord  de 
Durance, affiftc  de  deux  fages  Je  routiers  Gentilshommes  qui  (ont  A Hein  Se  Bertifliereitrois 
cens  mai  (très  font  les  forces  plus  capables  Je  r’ailliees  d’ Ampus,  cô"  e vne  telle  nuee  d’hom- 
mes,où  lenôbrcdifputeraauec  la  proücffc,Je  la  fortune  auec*  h vertu.  Ce  braue  Se  vaillant 
Ampus, que  bien  peu  apres  lcsde(tinccs,par  ienclçay  quelle  emiie,  qui  leur  cil  naturelle  Je 
faralc.rauiront  de  la  terre  des  viuants.le  vnze  du  neufiemc  mois  fe  mec  auec  fon  petit  cam  p 
en  embufeade, entre Mallemott(mefchant&  malotru  village, qui  fait  voir  encot  toutes  fraif- 
ches  les  marques  dcRaymôd  deTurcne)Je  la  roque  de  Valbônettt:&  furie  plus  cdy  du  iour 
enuirô  l'heure  de  midy.eômcncc  à faire  mettre  genoliit  à rerre.donner  les  lignes , baiffer  la 
vifiere,  Se fuiuy  de  Bezaudun fon firere,Merargucs,la  Barbcn, Paris, Panifies,  Je  quelques au- 
rtes  Gentilshommes  à charger  les  ennemis, qui  ia  ont  paffe  le forte  de  Crappone  : ce  qm  fut 
leur  perte  affeuree.par  telle  impetuofite,  Je  par  fi  fanglant  carnage, que  le  côbat  dure  près  de 
cinq  heures, auec  la  défaite  de  plus  de  mille  homes  y tués  ou  noyez  fans  perdre  que  trérêou 
quaranredes  Tiens, tout  cegros  flot  degensqui  le  deuoitcnglouttir  en  deux  morceaux  fe 
trouuât  fi  lafchemët  on  cfpars,ou  fracartc.ou  engloutty  par  les  ondes.La  feule  caualeriè-eoi- 
tîc  ces  mortels  cfclâdres  & le  desbris  de  l’infâterie  s'allât  t'arteblcr  à Perruis  Je  aux  cnuiiôs, 
où  le  Gouueincur  la  reftauraJe  laiffa  en  garnisoifi  qu'6  difoit  que  fi  Foffufc  eut  fuiuy  le  côleil 
d'Allcin  home  de  fens  arrcllé  Sc  d'aage  meur,  portant  aduis  de  faite  paffer  les  tronpcs.cômc 
celuy  qui  lçauoit  les  obllacles  Je cncôbricrs  des  paffages,au  (îort  de  Mallemort,  Se  non  pas 
de  Cadencr.ce  malheur  ne  fut  aducnuiau  refie  Ampus  fe  fourra  fi  auât  en  ceicu,  qu'il  y fut 
bleffé  en  troisendtoits  de  fa  persône, corne  furet  ia  Barbe, Paris, Se  ltyiauurcCadct  de  S.  An- 
dyol.qui  lailfa  le  bout  de  fon  nezau  plus  fort  de  celle  méfiée.  Ainfi  rat  Ampus  misdansviic 
licticre.Jc  côduit  à Aix.où  il  arriua  tout  conucrt  de  palmes  Se  de  lauriers, de  fept  Hnfcignes 
conquiles  fut  les  vaincus, Je  de  huift  autres, qui  faifans  le  nôtre  de  quinze  furent  mâdcs  en 
Auignomalors  peut  on  voir  Ampus  tout  bleffé  quil  eft  porté  [en  triôplie  accôpagné  de  fon 
frere.Se  de  Paniffes  dansl'Eglifc  dç  S.Sauueut.où  lecâtique  accoufiumé  à telles  fcllcs  Jevi- 
floircs  fort  hautemët  entonné.fit  retentir  les  voultcs  du  tcple  fous  les  orgues.les  baffons , Je 
les  voir  refonâtes  decechocur.où  les  enfeignes  Je  defpoiiilles  des  ennemis  fiirct  péducs  aux 
diuers  tlioles  des  arcs.les  ptoccflios  generales  11e  manquas  point  lelendemain , fuiuics  des 
fiâmes,  Je  des  folcncllcs  ceremonies  que  ces  triôpbes  dcürentitellemct  que  l'exploit  de  celle 
défaite  fit  courir  vn  bruit  general  par  la  Proucncc,qu'vn  grâd  perfonoage  l'auoit  autresfois 
touchée  en  fes  quatrains  prophctiques.Cequioccafiôna  l.ouysdcGallaup,  dont  ndus  par- 
lerons ailleurs, de  faire  ce  beau  Je  doéle  Sonnçt^pie  i'ay  creu  digne  de  ce  lieu , à la  louange 
de  ces  deux  frères  principaux  chefs  de  celle  gloire, auquel  i'autay  encore  part. 

En  fin  les  champs  herbeux  du  Vemegue  & d'Allan 
Ne  veulent  démentir  P oracle  de  Lt  France , 

Et  les  pieds  du  Lehron  Ltués  de  U Durance, 

El  relaués  de  fang  ne  veulent  cpu'il foit  vain: 

Dmejiies  il  a preueu  de  fa  [elle  d airain, 

D»' apres  trentennq  ans  t Hereuline  vaillance 
'V' Ampus  de  Kesaudun  deffendrois  la  Finance , 

Et  domtemt  t effort  de  l'hfrctii/ue  main. 

■ O fortunes,  guerriers, vous  aues  pour  trompeté 
De  la  Terre  & des  Cieitx  le  fdelle  interprète 
En  rem  parue  s la  gloire  auant  que  et  effre  nés-, 

Dit  vn  éternel  Laurier  enuironnevos  temples. 
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Comme  Ut  fin!  cr  Je  f loire  ér  J' honneur  couronné). 

Kl  comme  vos  beaux  foin  reforment  dom  nos  Temples.  ,, 

Ces  contraires  Borées  forcent  l'.irmcc  contraire  de  faire  alre,&  fç  repolfcr  pendant  que 
Vins, qui  a fortuneen  pouppe  allicgf:  orace.aucc  les  forces  de  Piedmopt  que  Ligny  vieil  4c 
routier  Capitaine  conduit. Ceu  15  qui  dcfendoict  la  plaçe  effoict  Calliâ  de  la  njailon  deGrace' 
de  Cabriisqui'à  ce  liège  perdit  vne  main, Se  Prunierescérilhômc  du  Dauphiné.le  Baron  de 
Vécecn  citât  le  Couucrneur.Maiscômc  la  fecôdc  des  lieu rs  fatales  auoit  ja  achcué  de  filer 
la  viede  Vins, 4e  que  ladcrnicrc  lacoupppie.fi  quefes  victoires  4e  fes  trophées  eftoietparue- 
nusau  plus  haut  Commet  dclcurgloire.vn  petit  coup  de  fondre  lâcé des  murs  l'atteint  au- 
près  des  foudres  qu'il  bracque  droirtcmët  a la  telle  dot  il  ttjbe  aulli  toit  à terre  fans  mouuc- 
met  Se  fans  vie.t'eltünemet  de  vray  n'clt  petit  tout  à coup  au  câp  fur  vne  tac  inattéduc  per- 
te. Il  n'épclchc  pourtât  que  Grâce  ne  l'oit  bic  colt  rendue  4e  prifc,aioli  que  la  mort  de  Bour- 
bô  n'cpcfcha  la  prife  de  Knmc.Et  dit  ou  bien  dauâtage  que  de  la  dcfcôfiturc  de  Mallcmort 
prouint  fa  perte  4e  la  ruyne.La  mort  de  Vins  ne  mit  en  peu  de  trouble  les  affaires  d'Aix  : car 
de  là  vcnoit  tout  le  mafamli  que  la  part  d'Aquilô.dôt  les  nouueUcs  fuiuirct  les  noiiucllcsde  B 
Mallemort.Parquoy  quel  cômâdcmcnt, que  le  Prefidet  Corriolis,perfonnage, formidable  4e 
fans  peur  eut  fait  dobeyrau  1 V.Hcry,vray  polie  fleur  de  laCourône.on  côtinua  néant  moins 
à dcfmolir  pardchberatiôdu  Côfcil  tenu  le  vingt  4e  lix  d il  mois, les  maildsproches  des  mu- 
railles d'Aix:Se  fit  le  Théologal  Matai  vnfermôfclâ  Ion  cliâc  ordinaire  à la  haute  chute  de 
S.Sauueutoù  les  Etifcigncs  conquifesau  rencontre  de  Mallcmort  eltoicnt  appéducs. U n'elt 
pas  croyable  quel  ducilon  mena  à la  more  de  Vins,  quelle  harangue  funèbre  prononcée  par 
Matai, quelles  pompes  Se  obfcques  faillies , quelle  riche  Se  magnifique  lcpu|turedc  marbre 
érigée  à fa  mémoire  au  fonds  du  choeur  de  ce  Temple, auec  Ion  effigie  armée  à genoux  qua-,  ç 
fi  pour  conttequarrer  le  tombeau  de  Charles  d'Anjou  : 4e  en  fomrne  combien  d'Epitaphes 
dreÇfçz  pat  les  pl“5  beaux  Se  doctes  cfpi  its  de  ce  temps,  principalement  celtui  cy, 

Xon potiutfern  nmci,»en  v 1 ncivs  oru 

y.7K;r;.ld'Menu iflnd efic  . . , ,,  ■! «• 

Vikccrc foi fem.vmcirt  fe  J .irlféui  htjies, 

' jQueJ/netuimmen  vwcivsinde  Uth».  • .1 

Mo'ukcrem  ne-vftuforetsienviNflifofofcil  .r  _••  •:  ■ • j 

Mors.hinc  fiiljjneree  v 1 N C I Y 5 igné  c.util  p) 

Ouurage  de  Ieâ  de  Boloignc  lurifconfultc  ttes-entiet  Se  tres-fjmeux  que  le  François  11c 
Iç.iuroit  reprefenter  en  fes  recettes  Se  celte  gracc.Celloïc  de  vray  l'vn  des  plus  vaillant  Gê- 
tllslrotncs  de  fou  teps, digne  de  conduire  vncarmec.Se  cômandcr  à gés  de  guerre,  vigilant, 
fin  Se  ruse. qui  ne  pouuoit  cltrcfurpris, populaire  Se  fortune, fi  ianiais  hume  le  futiambiticux 
né  Iculcmcpc  pour  cümâdcr  4e  teint  touliours  le  haut, Se  pour  n'obeyr  qu'à  Roys.ncâtmoins  1 
vindicatif.Se  fort  tcnâcipieccs  qui  effoict  conic  taches  voyablcs  au  milieu  des  belles  Sehau- 
tes  parties, dût  nature  fcmbloir  falloir  particulièrement  auantagé.Cat  il  cltoic  bic  formé,  Se 
de  taille  droitte  proportionnée  Se  dcfchargec.roide  Se  netueux, ayant  le  vilàgc  en  oualc,  les 
yeux  gris  Se  gracieux  à fleur  de  telle, le  ftôt  ferain  Se  nô  chauucjc  nez  bic  pourfilc,8e  la  bou- 
che fort  peu  fendue, Ion  teint  tirât  fur  lcroux,aiufiquc  faifoit  Ion  poil,quicômençoità  gri- 
lojincr,fut  le  plusdifpos  Ccntilliôme  defon  teps, 4e  le  plus  allègre  de  fes  mëbrcs,  tresadtoit 
à felpcc  feule, n aymant  à fe  charger  de  fer  quand  il  alloit  aux  expéditions  qu'il  faifoit  tou- 
tiours  en  vollat.Chofe  admirable  que  la  plulpart  de  la  noblcfl’c  luy  ccdoit,  Se  tout  le  peuple 
en  cltoir  fol.  Au  demeurât  fi  modelte  en  les  habits  qu'il  cfloit  touliours  vellu  de  noir , fans 
aucune  bobâcc  ny  fupcrfluité.Quant  à fa  race  il  cfloit  des  Gardes  famille  de  telle  ancien  11c- 
ré,quc  Syllcron  Garde  fe  troûue  auoir  fait  hômage  à la  Royne  Icannc  en  queue  de  plulieuts 
Gentilshommes  l'an  trois  cens  cinquante  vmfcsdefcendans  auoir  poflcdéfainél  Marc,vul-  ; 

gaircmcnt  dit  de  leaume  Cardc,Se  de  pere  en  fils  auoir  elle  fort  honnora  I 
blement  alliez  auec  les  meilleures  mations  du  pays,I  eufeigne  des  Gardes 
citant  d' Azur  à vne  Tour  ronde  Si  crénelée  d'argent  maçonnée  de  fable  ! 
fur  vue  motte demcfmeaccompagnccdc  deux  clloillcs  d'or, l'vne à droit 
Se  l'autre  à gaucheicn  fomme  que  Vins  fut  tel  qu'il  n'eut  guicrcs  de  se  bla.  ! 
blcsjfe  voulant  à ce  qu'on  en  a chanté  depuis  bien  ayder  Se  prcualoir  de  | 
l'alfillancc  dcSauoyc,  mais  pour  faite  l'es  affaires  non  ceux  du  Prince  1 
de  Piedmont,  à qui  fa  more  rendit  le  chemin  libre  de  Proucncc  qu’g 

n'auroic 


de  Pxouencc  lous  nos  R.oys. . . 
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n'auoit  jamais  trouué  ny  ccrché  s’il  eut  vefeu.  Maislamoftdfflipc  touc  atilJtbictf  quelle 
change  tout.  >•;.  iMioc-i;  . •<.  aJ 

Ampus  cependant  qui  pour  fa  capacité , Se  fa  vaillance  etprouUcc  en  plniicurs  com- 
bats fuccedeau  pouuoir  Se  commandement  de  Vins , fc  tend  deuant  Tics  ancc  trois  ca- 
nons : où  tourcsfois  il  ne  fait  chofcs  notables.  Les  affaires  patient  ainli  iiifquesau  déclin 
de  l'anfcar  il  n'auoit  plus  à fournir  que  nfeuf  louts  ) que  le  Vieelegaede  Grimaldts  plus  C.v 
pitaine.qu’Euefquc.Se  foldat  que Prcftrç , arruieà-Aix  mandé  pat  faSainflcté  , pour  fous 
couleur  de  paciiîcr  le  epurs  des  affaires, fijaüoir  le  cœur  de  la  Codt , touchant  le  faidt  de  la 
Religion, le  lendemain  s'en  rcua,ne  taillant  que  des  nuées, des  ployeS  Je  des  ncigesqui  com- 
mencèrent afondrefic  teHemet  desborder  la  dernière  telle  de  Noël, que  l'an|couroit  à là  fin, 

2 n 'elles  durèrent  quinze  iours, Se  entrèrent  en  lenrimpetifofitébicnauant  au  premier  mois 
c l'an  cnfiiiuant,auec  vnctanrhumidc  8c  patoiiillcufe  importunité, que  les  gens  de  guéri e 
qoi  n’ont  pires  ennemis  que  tels  déluges  Se  toricns,né  pou  dans  camper  de  part  nyd’aurrc/c 
tindrent  en  kuri  garni loiu/m  attendant  le  beau  temps, pour  fe  remettre  en  campagne  , Se 
dcfployer  luuscnfeigncs.  o It.  * 

. Auaneq^fauter  cz  occurrences  de  ccd  an  reculons  feulement  vn  pasicat  ce  font  cour- 
fes  ordinaires  8f  rieccffaircs.vbirc  mcimc  bien  (Wm<»,quâd  on  les  fait  à propos  aux  liffesdes 
hiftoires,lcfqucll*s  aucrcmét  per der leur  train. Le  Gotmetneur  quoy  que  fou  armée  eut  elle 
mutilcC'd’vn  bô  toroidc  membre  audeipart  des  forces  du  Dauphiné, Se  de  Gouucrnct  leur 
conducleur,auoit  neanemoins  toufioursincsbranllabtemc'nt  l'uiuy  fa  fortune.cftantaHévers 
Thollon,  qu'il  auoit  pris  Se  mis  fous  le  gouuerncmcnt  de  laques  de  famclc  Collombi 
(leur  d'Efearauaques Gentilhomme  Bearnois,cômenccam  à remuer  les  fiiidàfiicits  dq  ccj 
ftc  place, qu’il  pretendoit  de  rendre  inforceab  le  comme  ellca  depuis  cité,  lèpres  Thollon  a- 
yant  réduit  quelques  villages  circonuoilins,qui  n’auoicnc  pas  fait  grand  dét'cncc , Se  finale; 
ment  alfegé  Se  emporté  de  vplet  le  chadeau  dYereS,  belle  qni  auoit  bénies  délits  I,  i gb 
domcdicable,  Se  trcsmalayfceà  brider,  y mettant  Vn  Capitaine  Gafeon  appelle  Daitmcz 
au  lieu  du  Baron  de  Meoihon.qnc  ja  fa  mauuaifc  fortune  commcnçoit  à traitter  indigne- 
ment qui  la  fouloiccommander.Foctcreffe  au  demeurant  qu’on  cftimoir  imprenable,  ains 
que  faire  celle  ronde, la  plus  part  des  villages  du  Yigucrat  dcTharafcon,s’clloicnt  reuoltés 
contre  luy,  excepte  le  Chafleau  de  Noues,  gatdépat  Afiros  Capitaine  Italien  , qui  depuis 
fuccraditoircmcnt  ifiiflïnc  par  vn  fieu  iergent, nomme  la  Vallée  : mais  vnaâe  fi  mefehant 
n'arrella  gneressmpunyspatcc  que  ce  mefehant  trai(lrc,qui  (é  mit  déslorsàfairc  IcScigncur 
8c  à tfancher'du  Roitelet,  fe  reiecta  parmy  les  bandes  de  Vins, où  pat  vn  chadimcnt  bien  iu- 
ile.il  fut  à la  parfin  payé  de  mcfmc  Se  fcmblable  mon  noyé. 

Délia  les  Nobles  & les  plus  qualifiez  d’Arles  Se  de  Marfcillc  commcnçoicnt  d'cdfc  cluf- 
fez  par  le  peuple  & par  les  gens  de  baffe  edoffc.quicommandoicnten  ces  villes, & f.iifuiéc 
la  loy  aux  figes.  Toutes  ceschofes  fc  manioicncairffi,  pendant  que  Vins  prattiquoit  les 
forces  ellrangercs , au  moyen  defqbelles  il  mit  le  lîege  deuant  Crace,  Se  Grâce  fon  alliegciir 
au  dernier  lîege  de  la  mort.  Apres  fa  mort  le  Capitaine  Beaumont, homme  Confulairc  & 
vieil  gendarme  eut  la  charge  de  l’armce,aprcs  luy  le  Confcillcr  Agâr, Gentilhomme  de  C.i- 
uaillon , lequel  choili  Se  mandé  par  le  Sénat  à l'exercice  d'vu  medierfi  dillantde  fa  profel- 
lion, entre  dans  la  ville  d'Aixez  premiers  iours  du  mois  premier  de  l 'an  nonanticme  du  fic- 
elé, aucc  les  bandes  Piedmontoifes  , compofecs  d'en'uiron  rteufeens  chcuaux  Se  deux  mil 
hommes  de  pied.  Laconduirc  de  cell  armée  que  des  hommes  ordinaires  Se  communs , Se 
des  perfonnages  lettrez  n’edoienc  capables  de  mener.cft  incontincnr  donnée  au  Comte  de 
Catees, lequel  n'a  pludod  vne  telle  8e  tant  excellente  authorité,  qu'il  fuit  auec  fix  cens  mai- 
llrcs  IcGonuctneur  iufquesà  Digne,  qui  n’ayant  dequoy  tenir  celle  place, l’abandonne  Se  fc 
retire  dans  Manofque. 

Pludod  ne  font  palTés  cinq  iours, que  Marfc'ille,ou  la  tourbe  Se  le  marc  des  hommes  gou- 
ticmc  défia, efmeut  vne  tourmente  populaire,fous  lèvent  des  plus  mutins.pour  autant  que 
,les  Pennes,  Cefar  de  Villages,  Arcnes,Se  quelques  principaux  Gentilshommes  -fidclles  Icr- 
uitcurs  du  Roy  auec  bandes  Se  ttouppes  de  lent  haleinc,ciicnt  par  les  mes  bien  haut  Se  clair, 
Fert  Huçiunots,& Saïunsriis.'îx  ne  fe  palfc  cède  rumeur  Se  contraéldc  vents  contraires, auec 
tant  défaille  Se  de  bonaffe,  que  deux  hommes  edendus  morts  fut  la  place,  ne  demeurent 
en  ce  naufrage.  Cell  cxcez  meut  les  Confuls  de  s’alïcmblcr  aucc  gens  armez  ,8e  de  faifir 
les  Pennes  , qu’ils  craduifcnc  tout  de  chaud  dans  les  priions  du  Palais.  Ce  qui  lcrt 
de  lettre  d’aduis  aux  autres  , lcfqucls  font  leur  profit  de  la  difgracc  du  prix 
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& gaignent  viftement  au  pied  pour  ne  courir  mcfmc  fortune. 

Le  Sénat  qui  preuoit  des  grands  cfclandres  en  celle  cité,  y mande  tout  auifi  toil  !e  Pre- 
lidenc  de  Pyolcnc, accompagné  de  fept  Confcillers.qui  apres  les  informations  prifes.pat  ar- 
rell  prononcé  le  premier  de  Mars, en  condamnent  plulicurs.J'cn  mectent  crois  en  niôftxe 
fur  des  infâmes  gibets  il  cft  vray  qu'il  y en  auoit  vn  quatrième  dclliné  a mefmcs  hôneurs, le- 
quel par  vn  cas  autant  cflrange  qu’inattendu  , sotte  fi  dextrement  la  corde  du  goficr.qu'il 
cuire  la  potence  Je  la  home  toutenfcmblc.Je  trompe  d’vn  mcfuic  coup  la  mort , le  luge  Je 
lcbourreau:dont  s'efmeut  vne  grand  rifee , parmy  ce  gros  amas  de  peuple  qui  rcgatdoicco 
tragique  honteux , Je  fu nette  fpcflacle , qui  termine  en  comédie. 

Puis  quel'occafion  m'y  fcmond.jetrouuchonnorablede  parler  en  peu  de  motsdelafâr 
mille  des  Pyolcncs  tranfplantés  du  Languedoc ,cn  cette  Prouincc  depuis  enuiton  vn  ficelé: 
Thomas  de  Pyolcnc  fut  le  premier  qui  s’alla  planter  à Aix.où  il  cxcrcca  l'Ettat  de  Procureur 
general, vn  fort  long  temps  a l’office, hôneurs  Je  bien  duquel  fucccda  Raymond.rteur  de  S. 
lulian  fon  fils,  qui  depuis  fut  tiersPrefldét Je  mourut  en  cette  cbargc-.Je  de  luy  font  defeen-, 
dus  les  Pyolencs,  Gentilshommes  d’Aix,  Je  le  ficur  de  Montagut  marié  au  S.Bwicdâs  le  blé 
de  Tes  ayeuls.Quant  à ce  premier  Thomas ,ils  aficuicnt  qu'il  fut  fils  d'vn  Guillnmc  lient  de 
Pyolcc.Guillaurae  de  Raymond, Raymond  deThcodat.de  ceftui-cy  d’vn  Gcrard.de la  No- 
blclTcdcfqucIs  pluficursPanchartcsfont  foy.li  qu’on  en  void  encorde  très-belles  je  vieilles 
marques  au  S.  Efpric.mcfmenient  en  la  conttruétion  de  ce  tant  beau,  drosâJe  fameux  pont, 
où  vnPyolenc  fc  trouuc  rclmoiu.lcs armes  duquel  fcvoyétencoraux  vi- 
tres de  fa  Chappclle  dcdice  au  nom  deS.Ican.qui  fc  rencontre  la  première 
à main  droitte  du  temple  dcS.Sauornin,pcintcs  de  fix  cfpics  d’or, fur  l’El- 
eu  dentelé  de  mcfmcs.dont  le  fonds  ett  rouge-vermeil. 

Pour  reprendre  le  bout  de  ma  cordc,ccrtains  bruits  courent  à Aix  que 
Bricquemaut  Gentilhomme  .François , Je  quelques  hommes  de  Forçai-, 
quier  partent  pour  petarder  Je  enuahir  le  chaftcau  de  Luz  : mais  à peine 
lafehe  cette  petite  Je  courte  machine  fon  tonnerre.quc  les  gens  de  l’E- 
uefché  font  vne  rudcfortie.oùBriqucmautquivouloit  foudroyer  ce  lieu  à tout  fes  .ambesde 
pieds  de  brique,cft  atteint  Je  reuersé  d’vn  petit  coup  de  foudre  luy  mcfmeauec  dix  ou  dou- 
ze,qui  luy  tiennent  vne  fi  trille  Je  fanglantc  compagnie, & quelques  auttes  cltcndus  encô- 
tcuance  de  morts.trois  iours  aptes  lecamp.dontfousl’authoritédu  Sénat,  A;  le  comman- 
dement general  du  Comte  de  Carces.font  Commiflaircs  Sommât  & Agar  Confcillcrs,  tire 
tout  droit  à Sallon.auec  cinq  pièces  de  canon  pour  l’affiegcr  je  le  prendre,  ouplullollpour 
UttmfivU,  ledefoler  ainfi  qu’il  a cfté  depuis.  A Marfcille  d’ailleurs  font  députés  vn  Chanoine,  vn  ffen- 
tilhomme.de  vn  Aduocat  pour  aller  à Rome  implorer  l’af&ttancc&  le  brasduPapcien  fom- 
Mmfitiu  p-r  me  que  tout  cft  mis  en  bcfotgnc  en  cette  maudire  guerre  couucrte  d’vn  l'aimft  manteau. 

Incôtinent  apres  ces  cholcs.ett  faire  vne  grande  Je  célébré  alléblee  de  quelques  Gcntils- 
Kniiij. im  homes  au  grand  cénacle  des  Iacobins  d’Aix  (lieu  jadis  dettiné  à la  cômune  refcéliô  des  Rc- 
j,  bçienx.de  de  lôgue  main  aux  côuocariôs  des  trois  Eftacs  du  pays)tat  pour  y traitter  des  pri- 
K-  ucs  Je  particuliers  affaires, que  pour  difcourir  des  euenemés  Je  du  licgc  de  Sallon,  fur  les  al- 
Inf.uuïtCi  '•lrn1cs  d’vne  grade  Je  guerrière  tcpclle.le  les  apprefts  de  fa  perpétuelle  ruyne.  Le  Côfeillei 
S5m.u,JerAduocardu  Roy  Laurcs,hômcs  de  bien  diuerfc  humeur, mais  Icmblablcs  en  ce- 
la,qnils  eftoient  extrememét  afpres  à leur  party.alfiflcrct  àceftc  affcmblce, corne  Cômiffai- 
rcs  clioifis  de  la  part  du  Parlcmcntiles  Hcc  le  Indiques  Je  les  Nobles  furcnc  Mclfire  Raftcl, 
°rl • " Eucfque  deR  lez  ,1e  dofleur  Mattal  V icairc  general  de  l’ArchcucIque  d’Aix, Mclfire  Ieâ  d’OI- 

(“izzuj*.  hcrcs.Aumofnier  de  S.V  iûor  moyne  de  forme  Je  raille  du  tout  gigâralc,  le  Côte  de  Carccs, 
ds  | General  Je  grâd  Scnefchal.Oyfc,  Mcrargucs,Albiofc,Bczaudun  JeAmpus  fon  frère, laFtre. 
Sillâs.la  Sarbcn,Grauczô,Sfllignac,Fuucau,la  Brillant, Fabrcgucs,Saulccs,Mauuâs,Rogcrs, 
Aurybcau,.S.Pons,la  Roquette, S.Ieannct,Cliaftucil,Vauuenargucs,Layncel  Je  quelquesau- 
tres  de  l’ordre  des  Noblcs,po(Tcdans  places  Je  fiefs, qui  tous  d’vn  accord  créèrent  Je  infticuc- 
rent  leur  Syndic  Maiftre  Iean  Barcilion.fieur  de  Maluans,  Aduocat  an  Parlcment,pcu  aptes, 
faiâ  Sénateur  à la  Cour  des  ay  des, où  il  cil  encor  de  nos  iours. 

Celle  tresnoble  affcmblee  ne  fut  pluftofl  acbcuee.quc  rout  le  monde  tire  à Sa!iô,pour  le 
dcllruite  Jedcfolcr.dôt  ien’cftoissâsvnemenicillcufearxieté.côfiderâtqu’ôalioicpoutmet-i 
tre  à néant  le  lieu  qui  m 'auoit  reccu  lors  que  Dieu  me  mit  au  mode  : mais  parée  que  ie  dois,  ! 
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auoir  part  à ce  coup, fi  qu’il  me  faut  préparera  voir  conftamment  celle  malheureufe  ruyne, 

& qu'on  rrouuc  aux  Archiues  trois  diuers  hommages  que  les  «arcillons  ont  fait  delà  place 
, d'Albenaz,  en  trois  diuers  remps,  il  feroblc  bien  raifonnable  de  les  tirer  de  ces  obfcurs  & J u 
poudreux  armoires.puis  qu’ils  viennent  tant  à propos  au  tapis  de  ceftc  hilldirc.  1rs  deux  fu*  i.  «,/. 

! premiers  faits  parvn  Benrand  à Louy»  douzième,  & le  troiftemc  au  grand  Françoisfon 
fticceffcur,  l’an  quatrième  de  fonregne,  par  la  vefue  de  ce  Bertrand  incrc  8c  utriccdc  Ni  ,,,  a,, 

A I colas  Barc'illon  : quant  à la  place  8c  portion  de  Maluans , qui  dépend  du  Bailliage  de  fainrt  A 

A I Paul,  i’ay  appris  que  laques  de  Maluans  qui  en  l'an  dix-feptieme  de  cc  (ieele , efpoul..  Ca-  j Btrlran*  Bar- 
theri’ncd'Agoult,  fille  naturelle  de  Raymond  d'Agoult,  Baron  de  Saule,  duquel  il  cOdit 
maiftrcd’Hoftel.auoitvne  partie  de  la  Seigneurie  de  Maluans  : laquelle  paruint  defpun  , „ Mcctc.' 
par  droit  de  femmes  8c  de  confanguinité  ez  mains  de  George  Barcillon  , peredu  Syndic,  j 1 

00  à mieux  dire  du  Sénateur,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  la  iouyr  pour  le  iourd'hdÿ.  ; t’m  | 

Les  armes  des  Maluansqui  fc  trouuentauoir  flory  du  temps  des  premiers  BercDguiers,font  » 1 
compofecs  d'vncfcu  vermeil,  embelly  de  trois  coquilles  d'argent , fc  des  ftarcillons  : 8e  des 
Barcillons  de  deux  fautoirs  gémeaux,  pofez  en  forme  d'vn  xx.  en  chiffre  Romaine  dans  vn  ! 1 

champ  de  ciel , où  luit  vneeftoile  en  chef  d’orainfi  que  font  les  deux  fautoirs.  Parlons 
maintenant  d'autres  armes,  8c  des  allarmcs  de  Sallon. 

Sallon  donques  deltiné  à plufieuts  rempeftes,  eft  ailiegé  fur  le  poinft  que  le  Soleil  a délia  ■ 

fait  la  moitié  du  iour.xxvpde  Ianuier,renc5tré  celuy  que  les  Romains  dedicrcnt  à la  Décile  tJiH,  j„u.r  | 
Venus,  8c  les  Chreftiens  mieux  infpirez  au  fouuenir  des  angoiffes  8.  des  tourments  du^ ’/T*] 
Sauucur:  tellement  que  le  lendemain  les  machines  qui  le  deuoient  foudroyer,  fe  trouue- 
renten  nombre  de  cinq  conuenables  au  cinquième  iour  de  la  fepmaine,  que  ce  icu  deuoit 
s’apprefter  plantées  du  coftéde  au  droiâ  de  la  tour  du  tabourin  , qui  fait  1 angle,  ou  lapo- 
tcnce  du  ieu  de  paillemail,  à defcouuert  du  Conuent  des  frères  Minci, 1 s , d'où  beaucoup  f~.rs.m- 
de  menus  foudres  pouuoient  défendre  l'affautSc  bien  nuireaux  affaillans.  Làfcfaitync  ^Umhl,ni 
grande  8c  ample  btcfche, néanmoins  tellement  hydeufe  8c  béante  que  lur  le  tard  vn  ailaut  ; 
Ririeuxfecomcnce  par  deux  ou  trois  fois,  diuerfement  opinialtré  :8c  autant  de  fois  vail-d 
lammét  repouffé  par  les  affailiis,  auec  vn  mcrueilleux  tintamarre, à la  grand'  perte  des  don-  tmuulm 
nans,  mais  fur  tout  de  Bczaudun,  qui  fe  trouua  attaint  d'vnc  mortelle  harbebuzade  en  vn  ! u.f,. 
genouil , dont  il  fut  au  poinû  de  la  morr.  Ces  rudes  8c  fanglants  accueils  forcent  les  af-  j 
faillans  de  changer  leur  batterie,  laquelle  eft  faiéfe  incontinent  le  iout  d'apres  contre  la 
porte  de  fainû  Lazare,  autrement  diète  d’Auignon  : là  fe  fait  vnegrandc  8c  large  ouuetturc 
en  deux  endroits  de  la  muraille.de  forte  que  fe  trouuans  les  barricades  des  afliegez  fort  pro- 
ches de  la  brefehe,  les  chefs  de  guerre  ayants  pourucu  aux  hazards  qui  s’en  pouuoient  fut- 
ure, confultercnt  le  Gouuemcur,  qui  fut  d'aduis  de  quitter  la  Bourgade  aux  ennemis,  8c 
feretirer  dans  la  ville  vieille,  dont  lesanciens  murs  compofcz  debonsquarreaux  de  taille 
8c  de  iuftcefpoiffeureftoientaffcz  plus  tenables,  défendus  de  quelques  foffcz.quoy  que 
non  euicres  profonds,  ny  mal-aifez  à franchir.  Ccft  abandonnement  faiâ , 8c  le  bourg 

. . . r . 1 • 1 Joe  nrkrft  «ni  nti  r v nr  hr  llr . 


mont  ht. 
Battent  than- 
rentre  la 
ttttroà  tft  la 
fmrtt  i Ami - 
inut. 


Bâmr^aJt 

quitte*. 


rie  plantée  prefques  a autant  d'efpace  d' 

fumante  ne  ceffe  de  foudroyer  8c  bourdonner  tout  cc  iour  .pour  defmolir  le  portail  : mais 
tous  ces  tonnerres,  auec  leurs  pierres  lourdes  6c  rondes  de  fer  8c  de  fonte , nepouuans  fai- 
re vn  partage  raifonnable  8c  capable  d’vn  affaut,  toute  celte  iournec  fc  confume  à quelques 
vaines  vollces,  que  l'on  continue  iufques  au  iour  du  Dieu  Mars , dtimans  qu'ils  le  pourront 
trouucrfauorable.  Enquoyilsfetrouuentdeccus&rcduits  à tcldcfcfpoir  d'affaires , que 
nepouuans  rien  aduanccrlcdernier  iour  du  mois  venu,  ainii  que  le  Soleil  change  d'hori- 
zon, ils  changent  leur  batterie  du  codé  de  la  porre  de  la  teinture,  qui  fait  l'cntrcc  du  pallc- 
maiî,  contre  la  vieille  muraille,  prcfque  à l'entre-deux  de  celte  porte,  8c  de  la  porte  des 
arbres.  Là  les  foudres  8C  les  tonnerres  de  la  batterie  plantée  au  grand  iardin  des  Cordeliers 
furent  tellement  furieux  8c  fuiuis  auec  des  efpouucmables  grondemens  durant  tout  ce 
iour,  que  fut  les  quatre  heures  du  foir,  ils  liurercnt  vn  affaut  bien  dangereux  : mais  comme  * 
lcre’pourtemcnt  des  trois  premiers  auoit  augmenté  le  courage  aux  afliegez,  ils  furent  con-  */“'«“ 
traints  d'en  reuenir  à leur  mortel  defauantage,  laiffans  pluficurs  hommes  pions  fur  les  tui-  j 
nés  de  b brefehe.  Des  cc  poinft  li  malencontreux  fc  vid  vnc  terreur  panique , tellement  ^ ^ ^ 
efpanduc  parmy  eux  fur  le  bruit  de  l'artiuce  du  Gouucrncur  au  lieu  deRoignes.  8c  d’vn 
fecours  de  deux  cens  cinquante  harquebuziers,  que  Sainct  V incens  cadet  du  Buillon  con- 
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duifott,  encrez  pat  la  pollcrnc  du  chameau , qu'ils  s’en  allèrent  en  defordre  tout  de  nuiû, 
fans  trompettes  ny  fourdincs , ayans  mis  le  feu  au  iourg,  où  quelques  blefTcz  furent  tuez. 
Defolation  & defordre  que  ievi,  fie  qu'cncor  iouucnt  le  pleure , aucc  vu  regret  qui  jamais 
ne  me  quittera,  de  m'eftre  trouuc  aucc  ceux  qui  trainoient  (i  cruellement  les  murs  propres 
de  ma  naiflancc  Se.  de  mon  habitation , dont,  i'apprclicndoy  & le  lac  & la  ruine,  qui  fculs 
m'auoient  là  porte  pour  voir  de  m'en  gatenrir,  non  pour  oftcnccr  ma  terre. 

Le  Gouuerncur  eiloit  Peronne,  Centilliommc  Picdinontois,  affilié  du  premier  Couful, 
homme  à qui  l'aagc  auoit  donne  quelque  expérience, dcd  Aiithoinc  Viguier  lcrgenc  .ma- 
jour  &;  Capitaine  de  la  ville,  petit  homme  de  peu  de  chair  > mais  de  cœur  grand  Scrcfolu. 

De  forte  qu'à  ce  fiege  malheureux  tant  à la  iourgade  l'vnc  des  plus  bcUes&amplcs  dcla 
i Prouincc  toute  elofe  de  murailles, qu'a  la  vieille  ville  furent  tirez  ftx  censciuquanrccoups 
1 de  canon,&  donnez  quatre  fiers  aflauts  qui  fc  trouucrent cous  vains, 

Apres  tous  ces  beaux  exploits  on  fait  conduirs.lçs. canons  à Saint!  Chamaz  . voire  bien 
peu  s'en  falut  que  Berre  ne  foie  emblée  par  la  faute  de  Saillit  Marc  le  premier  ioumdu  fo- 
condmois.  Or  pendant  que  le  Comte  affiegeoit  ÿpllon,lc  Gouuerncur  qui  auoit  iointfà  g 
fes  troupe^  deux  mille  fantaffiiis,& cent  maillrcs  de  Çhambaud , defireux  de  rompre  les 
dcflcins  du  Comte  nouucllcmcnt  fortifie  de  quelques  bides  cllrangercs,  & d'empckhcrlc 
progrczdcccuxquinefcrupicntpas  le  Roy , fit.auffi  toi!  palier  la  riuicrcàlcs troupes , Se 
les  ayant  icttccs  dans  Roignes,  cftima  que  laptoxiuutc  des  deux  lieux , à trois  lieues  l'vn 
de  l'autre,  luy  (croit  vnc  plus  propre  &:  alfcurcc  commodité  pour  affilier  les  afficgez.U  con- . 
fideroir  d'ailleurs , que  les  diffitulrez  de  rcccuoir  les  ad  lus  qu'il  attcudoir  d'heure  à autre, 
alloicnt  augmentant  par  les  dangers  des  chcnnus  iparquoy  il  enuoya  le  Baron  de  Moo.- 
taud,&:  le  Æuylfon.l'vn  Gafeon, l'autre  Proucnçal , aueflescompagmcsde  lcgepharnois.eE 
nombre  de  quatre-vingts  i nonantc  maiftref,  battte  l'cflrade  v£c  prendre  langue  du  colle 
d'Aix.  Builfon  cdnduiioit  les  coureurs , Montaudlc  gros , BmlTon  l'vn  des  plus  braues  &î 
courageux  cauallicrs  de  la  Prouincc,  & des  plus  fermes  au  formes 'de  fon  Prince,  donna 
iufqucs  aux  portes  d' A ix,&  continuant  en  fes  courtes  fut  mandé. drfe-rctitcr,  pour  ne  tom- 
ber cz  pièges  de  quelque  malheur, ainfi  quil  lit,  cfiojgné  à perte  de  vCüe  dif  gros,  qui  defii 
atioir  pris  la  route  de  Roignes.  Comme  il  faifoit  fa  rctraitcc,  liée  trobua  en  la  piaille  de  Per- 
rjeard,  Se  à l'oppolirc  de  fon  chemin  fur  la  main  gauche  vers  Elguillcs.vcu  Se  dcfcouucrc  de 
toute  la  cauallcrie  ennemie, d cnuiron  lix  a fepr  cens  mailtrcs.lcfqucls  allez  confufcniem  te 
par  vn  trop  grand  defordre  ayans  abandonne  Sailon,  apres  l'auoir  bien  foudroyé  fereti» 
roient  dedans  Aix  : £ui(Ton  porté  d'vn  courage  qui  luy  desroboic  route  peur  fit  fur  lechâp 
vndcffirinauantuicuxderecognoillrcqiiel  pouuoit  eftre  ce  gros,  Se  ayant  choyfi  de  fa 
croupe  le  Capiraine  Icard  du  Martegue,  donc  il  faifoit  quelque  particulière  eflimc , te  fon 
Marefchal  de  logis,  au  mcfmc  poinû  qu'il  le  veut  affronter, il  fc  trouue  Suffi  toft  fur  les  bras 
deux  cens  Maillrcs  des  mieux  montez,  ayans  en  telle  le  petit  & courageux  AI!amanoD,qui 
les  charge  aucc  tant  d'afprctc,  qu'apres  l’honnorable  rettaitte  de  fepr  à liuiél  cens  pas , fon 
chcual  vient  à flacqucr,  manquant  de  force  Se  d'haleine:  par  telle  difgracc  que  la  vie  luy 
c(V  rauie  d'vnc  façon  indigne  cerrainemeut  d’elfre  exercée  contre  la  perfonne  d'vn  fi  méri- 
tant Gentilhomme,  où  la  fortune  voulut  combattre  fa  vettu.  Se  porter  par  ie  ne  fçay  quelle 
maligintépartropd'cntiicài'a  gloire.  En  celle  funefte  Se  peu  fortunée  retraitte  fut  iette 
morr  fur  la  place  le  Capitaine  Martin  de  la  Baflide  des  lourdans  fon  Lieutenant, vn  Gafeoo 
appcllé  le  Baron  de  Grazav  (qu’on  inaffacra  apres  auoir  appris  defa  bouche,  fous  l'cfperan- 
ccqùc  parvn  tcladuis  ilrachcttoit  (à  vie,  où  le  Gouucrncurefloic  ,ce  qui  ne  feruitdepcu) 

& trois  ou  quatre  gendarmes.  Ou  dit  qu’Icard  fie  tour  ce  qu'vu  homme  de  bien  deuoit  fai- 
re, pour  perfuader  les  ennemis  de  fauucr  la  vie  à fon  chef  & luy  faire  bonne  guerre:  mais 
que  ne  poiiuant  rien  auancer,  il  fèdclocloppagalantcmcnt  du  danger  où  ilcfloit , en  fom- 
mc  que  le  corps  de  BUilfon  fur  porte  dans  vnc  petite  Eghfc  auchaltcau  de  Roignes,  où  il 
cil  encorcs  regrette  de  tous  ceux  qui  l'ont  autresfois  cogna  , pour  les 
belles  parties  dont  il  eiloit  auâtagé.  Que  s'il  eiloit  yifu  de  la  famille  des 
Bufqiicts  de  larccllonc,  qui  tiennent  de  gueules  dentelé  d’or , au  Lyon 
rampant  de  mefmc  arme  de  fable,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fut  d'vnc  fa- 
mille trcs-noblc, qu'il  ne  demenroit  nullement  : tant  y a qu'il  eiloit  Gen- 
tilhomme des  plus  galants  de  la  Prouinco. 

Tandis  que  le  Gouuerncur  eiloit  à Roignes , d'où  il  eiloit  parti  pour 
aller  fccounr  Sailon,  laduancgardc  eiloit  menée  par  buoux  , Se  larricre 
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garde  par  Chambaud,  l'infanterie  duquel  auoit  en  les  enfeignes  vne  bande  blanche  char- 
gée de  ces  mors  en  lettres  d'or , jro  Christo  et  Ht>iR.io<V,'fur  vu  champ  varié  d'o- 
rangé, de  blanc  8£  de  violet  : au  moyen  d'vue  telle  efeorte  n'ayant  pas  grand  empefehe 


F.ritpin  it, 
bitmift  rtfibfâ-  ' 
HAirn  en  Ait  i I 
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menti  fon  chemin,  honnis  qu'affez  près  deSallon  quelques  croupes  y logées  donnèrent 
de  coups  de  pidolcrs,tuiChanibaudq>erdir  ion  cheual,  ce  qui  luy  vint  mal  à propds,parèe  j 
qu’il  elîoiç  boiteux.  A tant  que  Sallon  garenti , Se  le  Comte  loin  defon  conte  IcGouikt- 
ncury  fciourna  feulement  deux  ou  trois  lours.dtirantlei'quclj  l’armée aduerfaire  t'allelnblii  | 

Tes  forces  fur  le  chemin  que  la  ficnc  auoit  tenu  peut  l'atreftcrimais  cômc  il  auoit  exploité  I 
ce  qu'il  vouloic  cxploittcr , il  print  autre  voye , rep  j fia  la  riuiere  iCauaillon,  puis  retira  fon 
câp  par  garnifonxarc'edoit  au  coeur  de  l'hyucr-Leclieual  cependant  qui  auoit  Aaedué  foos 
! lepauurcfeti  BuilTon,  l'vn  des  plus  beaux  Se  plus  nohlcs animaux  qui  fc  peut  voirdes'ycnx,!)^'"^  d’ 
fût  vendu  Scachctcéla  fommede  crois  cens  foixantccicus  pr  Allamanon , qui  de  main  en  ! t * 

| main  levenditau  Lieutenant  d’ Arles, fur  lequel  ilfuttuc.  Ondir,ie  nclçay  s'ilc(Vvray,l*'"”:^,'^“' J 
qu'il  retomba  derechef  entre  les  mains  d' Allamanon  qui  le  moucoit,  quand  il  fc  noya  dans 
Argens , comme  nous  dirons  à ton  lieu  : tellement  que  ccd  animal,  quoy  qu'il  nc’fmidu  ; 
haraz  de  Pharfàlic  tant  pour  fa  beauté , que  fâ  malhcutcufe  fortune  pouuoic  bien  cflte  ac-  ; 
j coupplc  aucc  le  cheual  de  Seian.  . 1 . arn  ’ .o):iilj 

Les  affaires  vont  tellement  de  mal  en  pis,  que  par  vnconfctl  tcnuaAix  le  nciitdiirneis  ; t-ii.  J , r..  \ ■! 

! certains  perfonuages  font  commis  pour  déclarer  ceux  qui  font  icruircors  du  Roy,  pr  eux  j ± I 

dits  fufpefls  Se  Bigarrats , à fin  de  les  mettre  à part  comme  pcrionrics  infectes,  combien  i 
qu’ils  foient  les  plus  foins.  . r.liA  in  , , .up.rn- 

Eucc  mcfmctcmpsarriuc vn  iubile  de  quinze  iouts,  que  fa  Saintlcté  mande  pour  la  ‘ 

;!  paix,  que  les  mutins  Se  boucc-fcux  n'apptouucnc  guiercs:  an  moyen  de  quoy  l'Eutl'qte 1 »*  j 

! de  Riez , le  Conful  Ampus  ,Se  quelques  autres  de  ce  parry  députez,  tant  à la  rcquslituini  "î  ; 

i du  pays  que  des  Nobles , vont  trouucr  le  Duc  de  Sauoyc  : ce  mcfmc  lout  fc  vqideilcott 
vn  cumulée  denfans  (lemoisauoiepour  lors  vingt  8c  deux  jours  ) qui  vont  rorriprb totoys  pmesiw 
, ner  vu  certain  defTein  de  citadelle,  qu'vn  ingénieux  Icalicn  auoit  tracé  fur  la-  colmei'dc  •“««  • 
j fainét  Eutropc , qui  void  Aix aucc auantage.  Défia  commencent  à courir  parmy  levpi- 1 
floliersdcProucnce,8i:parmy  la  ville  d'Aix  les  pidolcid’Efpagnc,  dont  cède  cité  dapitalo:  os-J» 
n’cfl  en  trouble  peu  capital , ny  peu  de  gens  en  corruption  : celte  faerce  faim  de  l'or , qui 
force  les  poiélrines  plus  accrecs  8c  couucrres  d'vn  triple  airain , meut  le  Sciiat  de  faircdrs 
inhibirions&defenccs.qu’aucunn'aitàptcndrclcsarmcs  fans  ion  atithoriré  loaùcr.iinc;'  > 

à peine  de  rébellion  : d'ailleursle  premier  iour  de  Mars  cd  ancllé,quc  l’extrait  de  l'Ediân 
du  Roy  contenant  vne  indulgence  generale  en  faueur  de  tous  ceux  qiii  fc  retireront  dans  Jli/âT 
lix  fcpniaines , te  de  rébellion  manifede  aux  conctcuenans  ja  vérifié  à Manpfqtie , fera  bru-1  1 1 ' 

(le  comme  hérétique  : que  les  foflez  feront  continuez  fans  citadelle . le  Duc  de  Sauoyc  1 
appcllé,  les  biens  des  Bigarrats  proclamés  Se  vendus  icdrangcsdc  vcqv  Se  bien  dcfrciglcz  i ■ 
teglcmcns , qui  paflcnt  a tant  d'exttemite  que  le  Dimanche  iûiuauc  le  Docteur  Matai  pu- 1 i ü’aj'n?  i 
blic  vn  monitoiteàlarcqucftcde  l’Aduocat  Laurens,  contre  tous  -ceux  qui  ne  rcucleunt  b"-'"'''-  ! 

leurs  biens,  moyens,  meubles  Se  commodicez.  Le  propre  ioot  que  ce  beau  moratoire  i ' 
cil  chanté  d'vn  ton  fi  rude  Si  malfonnant  entre  Cbaftcau-rcnard  Se  Noues  , les  comph- 1 
gnies  de  Paris , la  Barben  & dcquelqucs  autres,  rencontrent  Se  combattent  ii  rudement  Ici  ! 
bandes  aductfaires , que  pluiieurs  hommes  tant  de  eheu.d  que  de  pied  y font  cdondus  j 
Se  tuez.  Bien  peu  aptes  s'eftneue  vue  populaire  fcdicion  à mx,  laquelle  aduienten  code* 
forte  . m liiuriui 

Quelques  hommes  enuironnent  le  Palais  en  armes,  où  les  Sénateurs  font  afl'cmblczrt 
leur  prétexte  ed  de  fouflenit  la  Cour  entiers  tous  & contre  tous , quoy  que  leur  intention 
foit  diuerfement  interprétée.  SainûBc  Mcrargucs  Gentilshommes,  qui  ne  manquent  de 
courage  ny  de  feus , aucc  vne  bonne  troupe  d'hommes , le  ConfrilIcrSotnnuc , S:  Denizé 
troificme  Conful,  accopagncz  de  pluficurs  mutins,  font  planter  deux  canons  à la  place  des 
Iacobins,  btacqucz  contre  la  porte  du  Palais,  à laquelle  pour  trouucr  vn  chemin  plus 
court,  ils  commencent  à inerttrç  le  feu.  Se  entrer  dedans  par  telle  fureur,  que  ces  panures 
Sénateurs  Se  tous  ceux  qui  font  aucc  eux  mortellement  aliénez , n'ont  peu  depcincàfc 
fauucr.  Il  lied  pas  croyable  aucc  quelle  tcmpcllc  celle  artillerie  cfloic  démenée,  | 

! quels  bruits  confus , quels  ahbois  Se  parlements  , quelles  menaces  arrogantes  eftoicoe 
entendues  en  cède  pla#  : de  façon  que  ccd  clclandrc  ne  fe  pad'a  fans  cfclats  , car  «b. 

Badin  , Se  vn  jeune  gendarme  de  bonne  maifon  nommé  Beaumont , s'y  rronucrcnc  ,0*0/1^-“  i 
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roifetablemcnc  tuez,  S:  peu  apres  quelques  vus  de  çcs  mutins  aux  galcres  perpétuelles: 
L’occalion  de  celle  rumeur  fut  la  diuifion  du  Sénat , les  vns  fouflcnants  Ic  Duc  de  Sauoye, 
les  autres  la  Comtcflc  de  Saule , les  autres  le  Comte  de.  Caiccx.tanr  cefte  ville  principale 
clloiccn  confulion  Si  en  combuftion.  Se laiuflicccn  balance  inégalé  & mal  appointée: 
aufli  permit  l'infolcnce  de  la  faifon.qoc  le  lcndcinainlps  Confcillcrs  Agar.Pugct.Iohannis, 
& Dciidcri , qu’on  accufoit  autheurs  delà  garnilon  d’Aix,Si  de  trahifon  conttclcur  propre 
cicé.chofc  allez  mal  conucnante , furent  autant  hontouiement  que  violcntcment  empri- 
fonnez  pat  ceux  qu'ils  pouuoient  faire  pendre. 

11  me  fouuicnt  fur  ce  propos  .que  le  Scythe  Anacharfe  s'c/lant  vn  îourtrouue  aux  alfem.- 
bloes  d' Athènes, Si  ayant  veu  les  chofes  de  plus  haut  poids  dire  maniées  par  le  iugement 
du  pcuplc,admira  premièrement  la  condition  des  Athéniens , leftflrcls  eflans  refpcûcz  de 
tous  les  Grecs , pour  leur  excellente  authonté  en  leurs  gellcs  héroïques  , clloient'rcduits 
à vnc  forte  de  gouucrncment  tant  inique, puis  profera  cesparoles  : 6 République  mifcrable, 
qui  bientod  rcuuerfcra.où  les  principaux  confultent  ,6i  la  toutbc  ignorante  refout,le  pro- 
pre de  laquelle  cd  dccraindrc  es  plus  petits  moùucnicns,8i  ne  fçauoir  les  grands.  Ce  que  le 
diuin  Platon  auoit  ttes-bien  recognu , quand  îlaflcuroitquel'Ellat  ny  la  cité  ne  pouuoient 
dire  fous  vnc  légitimé  Se  bien  ordonnée  domination, quand  l'effrcncc  infolcncedu  peuple 
ptefumoit  de  manier  les  plus  hautes  8c  grandes  charges  : parce  que  quife  commet  au  peu- 
p!c,difoit  Charoudas/oit  la  fortune, non  la  raifon,  qui  fauorife  à la  fortune , fe  met  au  dan- 
gerSiaufort,Se  quicllfoubmisaufort,inclinebien  toil  à ruine.  Aix  dloit  lors  en  celle 
forte, que  fuiuoient  Arles  8i  Marfcille,ainli  que  leur  capitale  : mais  c'clloitvn  fléau  general, 
qui  dcuqit  faire  fon  cours. 

En  ces  mefmcs  Si  confus  iours  Mcrargucs  prend  Peyrolles.,  & fe  fait  entrée  à ce  lieu  par 
des  cfchcllcs , qu’il  plante  contre  les  murs , quand  ceux  qui  font  dedans  y penfcnc  le  moins: 
tcJlcmcut  que  la  Durance  en  dlouffc  pluficurs  qui  s'abandonnent  au  lil  des  ondes , pour  fe 
garentirdufil  des  armes. 

Amplis  Si  Lagramufe  bien  peu  aprcsfontveus  à Aix  venant  de  diuerfes  contrées,  l’vn 
de  Piedmont, l'autre  dclrancc , l’vn  afleutpnt  la  proche  venue  du  Duc  aucc  vnc  armée  de 
trois  mil  hommes  tant  de  chcual  que  de  pied , l’autre  portant  l’Édicl  démettre  en  vente  Si 
fubhaller  les  fruicls  meubles  Si  commoditez  des  fcruitcurs  du  Roy , qu'il  appelle  de  Na- 
uarrc.qu'on  public  deux  îouts  aprcs,ellringes,odicufcs, Si  prodigicufcs  ambafl'adcs.conue- 
nablcs  à la  faifou.  Il  n'cll  pas  aifement  croyable , combien  font  alors  d'hommes  condam- 
nezaux  amendes  non  honnorablcs.maiS  onerables  Se  honteufes, Si  aux  galères, quels  Preli- 
dents,  Sénateurs , A duocats,  & Cicoycns  d'honneur  emprifonnez  dans  l’Euefché  : cepen- 
dant Ampus.àquiquelqw’vn  donne  vent  qucle  Régiment  de  Clnmbaud  defeendu  des 
Ceuencs  cil  à SalnélqjTulle,8i  tire  droit  à Thollon  pourfeioindre  au  Gouucrneur , monte 
à cligualaiice  la  compagnie  A le  va  combattre  tarie  hcuretifemcnc,  qu’il  emporte  cinq  cn- 
feignes  aUcc  la  defeonficure  d’enuiton  trois  cens  Religionaircs  que  morts,  que  faits  prilon- 
mers,  aucc  bien  petiteSi  Icgcrc  perte  de  vingt-cinq  ou  treute  des  liens, entre  lcfquels  cft 
principalement  déliré  lcChcualicr  de  Montmeyan.  Les  (ignés  des  vaincus,  quoy  qu’ils 
fuflent  fans  croix  aucunes  (comme  s’ils  auoient  en  horreur  le  ligne  du  falur  des  hommes) 
furent  appendus  neanemoms  aux  voûtes  8i  clefs  du  Temple  de  Sainil  Sauueur.cn  ligne  de 
celle  viftoirc, Si  comme  trophées  facrez  à la  mémoire  dcceiuyqui  les  auoit  (i  glorieufe- 
ment  conquis  i.Si  à fin  que  le  fouucnirdc  celle  defaiéle  fuevn  peu  plus  ignominieux,  fept 
ou  huicl  mifcrablcs  errants  qui  ne  ccrchoient  telles  aduamurcs,  mais  que  lcurmauuaifc 
fortune  fcmbloit  auoir  voulu  arracher  des  mortels  coups  de  ce  combat , furent  honteufe- 
mentfulligcz  par  les  cantons  d’Aix,  Si  de  là  piteufement  accommodez,  mis  aux  galères 
contre  toute  loy  de  guerre , Se  la  bicnfeancc  militaire  qui  ne  permet  aufoldat  quiacon- 
llammcnt  combattu  vnc  telle  ignominie.  Sil’onfoucttcsefulligcà  Aix,  on  pend  Se  bran- 
che à Marfcillc.auec  aufli  peu  dcloy  vn  bonnette  Marchand  nommé  Mont-laur,dont  le 
vaillant  monte  à plusdevingt  mil  efeus  : lcConfcillcr  Sommât  le  condamne  à mort, 
aucc  pleine  conhlcation  fuiuant  quelque  trahifon,  qu’on  cllimc  imaginaire  dont  ce  pauure 
homme  cil  accule  : à Aixeependant  les  Sénateurs  détenus  à l’Euefehé  font  rolaxez , mais 
aucc  hautains  commandcmcns,  façons  audacieufcs, Se  menaces  infolcntcs  de  vuider  prom- 
ptement les  murs,  Si  cerïher  retraitte  ailleurs  : tellement  que  le  Prefiderit  Chaine , perfon- 
nage  digne  d’honneur  fe  va  de  ce  pas  rendre  au  chaflcau  d’Yf,  où*c  Capitaine  Baudet  fon 
bcau-perc  le  reçoit  très-humainement,  le  Prclidcnt  dcfainfllean  Ellicnneje  Corfiller 
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Avmar,  leurs  enfans  8c  le  Confcillcr  de  Simianc,  fc  recirans  en  Auignon , où  finalement  le 
Prcfidcnc  de  faincl  Ican  laifla  le  corps  8c  la  vie. 

Saunccane  eft  vn  grand  8c  beau  Temple  à trois  lieues  d'Aix , dépendant  de  Sainél  Sau- 
ueuren  titrede  Prieuré,  qui  nemonftre  pour  le  iourd'htiy  que  quelques  relies  8c  nobles 
A fragmens  de  fon  antique  magnificence , 6c  de  quelques  fcpukurcs  îlluflrci.  Dans  ces  vieil- 
lesse profanées  ruines  s'eftoient  rendus  58  fortifiez  quelques  aduanturicrsqui  ne  cefloient 
défaire  des  ceurfes  Se  des  rauagespar  le  territoire  d'Aix.  Ampus  qui  cerche  de  mettre  lau- 
riersfur  lauriers.  Se  palmes  fur  palmes  : fi  qu'il  ne  veut  laiiTcrcfuanouyr  aucune  forte  d'oc- 
cafion,  où  il  nemonftre  fon  coeur,  va  fix  iours  apres  aflieger  celle  Eglifc,  qu'il  foudroyé 
au cc  trois  canons  par  telle  impitié  Se  diligence  que  ces  miferables  fonc  contrains  de  fc  ren- 
dre à difcrction  deux  iours  apres  ces  tempeftes.  Et  d’autant  quece  lieu,  8e  lesbaftides  pro- 
chaines n'eftoicnr  fans  infeflion  de  pelle,  ils  font  mis  dans  vue  eftablc  à boeufs , Se  dans  vn 
jaz,  où  enuiron  trente  de  ces  infortunez  font  que  taillez  en  pièces  que  précipitez  Se  noyez 
dans  la  Durance,  qui  félon  fon  ordinaire  n’enreçoit  aucune  incicy.  Pendant  qu'Ampus 
s'employe  à facrificr  ces  ombres  malhcurcufcs  aufquclles  le  lieu  dclacrccfranchifc  11'a  de 
rien  ferai  à Neptune  Se  à Mars,  le  Duc  de  Sauoyc  fe  fait  vn  Pont  d'or  tour  formé  de  pierres 
tondes  de  Thurinà  Aix,  où  il  fait  entrer  ceniefmc  iour  fix  charges  de  doubles  d'Elpagnc, 
quicsblouyrontlaNoblefie,  la  diftrairont  de  fa  foy  , dcsbauchcront  le  Sénat , Se  feront 
crouler  la  Proucncc.  Parquoy  les  iours  du  moisplus  vert  font  à peine  entrez  au  cinq  des 
Nones,  que  cinq  canons  renforcez  font  tirez  delà  ville  d’Aix  Se  rrainez  apres  le  camp , qui 
fous  la  conduite  d'Ampus,faifant  vn  bruic  d'aller  à Riez  pour  endormir  les  aduerlaircs, 
biaife  finement  à Barjols.  Le  lendemain  peu  ne  fctrouuentcftonncz  les  Conleillcrs  Agar, 
loannis,Pugct Se Dcfideri  fe  voyansmencr  au  chaftcaudè  Mciruel.fouslagarded  vnc 
compagnie  de  gens  de  guerre , où  ils  demeureront  captifs  Se  gardez  iufqucsà  cc  que  les 
belilircsSe  lcpcuplefoicnr  remis  en  leureftat:  deforteque  comme  ces  honnorablcs  Ma- 
giftrats  fortent  parvnc  porte,  par  l'autre  entrent  cent  cinquante  mulets  chargez  de  muni- 
tions d'artillerie  que  mande  le  Ducde  Sauoyc. 

Dedans  üarjolz  commandoit  pour  lors  Porteucz,  les  anccftres  duquel  donnèrent  il  y a 
peu  moins  de  cinq  aages  le  Croz  à l'Eglife  collcpiale.quc  Fulco  de  Ponteucz  meu  de  deuo- 
tion  dotta:  Sequoy  que  leGouucrncureuticttc  dans  celle  peu  forte  place  les  Rcgimens 
du  paffage  pour  la  fou(lenir8c  défendre  de  cc  qu’on  lamcnaçoit  : fi  eft  cc  que  telle  menace 
ne  fut  téméraire  ny  fans  cffeél:  May  s’en  alloit  fur  le  mitan  de  fon  cours  ordinaire,  lors 
qu’Ampus  y mené  le  camp,  Si  les  machines  deguerre  qu'il  plante  douant  les  murs , Si  com- 
mence à faire  ioucr  d'vnc  foudroyante  rumeur.  Cent  cinquante  tonnerres  à peine  ont 
bourdonné  icttant  flammes  de  fouffre  aucegredes  horribles  St  pelantes  de  fer, que  lcsalfic- 
gcz  ne  iugeans  la  place  capable  de  fouftenir  longuement  telles  rcmpcllcs , commencent  à 
parlementer  SC  à penferà  leurs  affaires.  Or  combien  qucfaifantainfiils  donnent  ligne  tout 
cuident  il'ennemy  de  leur  deftrefic,  ils  font  neantmoins  ouys  fi  gracicufement  que  la  ville 
entre  en  compofition  de  pounoir  racheter  le  fac  des  biens , 8c  la  vie  des  hommes , moyen- 
nant trente  mil  efeus  accordez  à ces  conditions.  Sur  la  foy  de  ccft  accord  les  victorieux  y 
ciitrentauecvnforttcllcmcnt gauche  8c  malheurux , ou  pluftoll  auccli  prude  militaire 
loyauté:  caron  dit  qu'il  n’y  a ny  foy  ny  pitié  à gens  de  guerre,  que  le  lendemain  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  font  efgorgcz,  8c  mis  en  pièces,  pour  ladiuilion  de  deux  mllrcs,bcli- 
ftres  mange  poules,  caufe  de  tout  cc  malheur  ,8c  d'vu  fi  fanglant  8c  pitoyable  defordre, 
dont  le  s chefs  qui  11c  peurenr  arrcltcr  celle  violente  Sc  tant  foudaine  tuerie  furent  outra- 
geufement  Irritez,  8c  quafi  tous  dcfcfpcrcz  de  voir  douane  leurs  yeux  vn  fi  cruel  8c  barbare 
fpcctaclc,  leur  foy  ainlîrompiic  5C  ruinée,  8c  leur  honneur  fi  malhcurcufcmcnt  honny.  Or 
en  ce  temps  fut  receu  dedans  Marfcillc  le  Threforict  du  Duc  de  Sauoyc,  où  il  feiourna 
quelques  iours  pour  femer  des  doubles  d'E  fpagne  czbources  de  fespartifans,  qu'il  cerchoit 
d'augmenter  8c  d'attirer  à l'amour  de  fon  Seigneur  par  des  plultrcs  fipuilfans,  8c  pluscx- 
ecllcns  que  l'or  potable,  ny  le  Mercure  fixé.  Si  fut  meurtry  fix  iours  apres  à la  place  des 
Iacobins  d’Aix  vn  ieune8cbien  honncltc  Gentilhomme  Gafcon  allié  du  Gouucrneur , que 
Cazauxqui  bien  tollfera  parler  de  fa  vie,  accompagné  de  quelques  fatellites  maflacra  de 
fa  propre  main.  Le  camp  du  Sénat  s'eftoie  cependant  tenu  enuiron  quinze  iours  au  Val, 
lieu  non  eftoigné  de  Brignolle,dc  là  tirant  au  Luc,où  la  plus  part  des  habitans  qui  s’eftoient 
retirez  à fEgliic  comme  en  lieu  de  franchife  8c  de  làlut  furent  forcez , 8c  pour  n'aiioir  meil- 
leure aduanturc  que  ceux  de  Barjolz,  tous  partez  au  fildel'cfpec.  Ccquicfpandn  notant 


Le  xiiiii.  A- 


; uril. 
Vrtf'dtngli- 
ft  de  Samuu,%' 


Kcmbrtdn 
foltUu  tutx. 


Uni. 

Imrgt,  d'ara 


si  tx. 


Le  vi.  May 
Cariant  tu 
d'  tx  four 
\fttg»  de  B. 
loti. 


, Le  vii,  A 
! StKAUune 
fnfonnex.. 


Pour  rue  x.  Cou- 
tumeur  de 
Kan»  1. 

Ce  dm  fut 
] fart  l'a  mcxx. 

| Vojn.  le  ecm- 
nunctmmt  de 
la  fécondé  far- 


ta. 


Le  xiii.  de 
May. 

Peife  çy>  eom- 
fvjiticn  de 
Barrait. 


Cam.tge 
maffaert  de 
BAritlt. 


le  Xxiiude 
May. 

l'mfena  du 
Due  de  îi  au  a - 
ttà  Mae  fruit. 


MtrtdFfiam 


pet  tut  /ar 
O taux. 


Carnage  au 
Lut. 


Plaça  fri  fs 
‘J.f.tBÀm. 


dpou 


qcîgle. 


SS3 


U berarque 
C hrrjhen 
touques 
mit  £ An- 


La  huitième  partie  de  l'Hiftoire 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


rvii.  Juin, 
titres  kf* 
fuelles  À, 
.4  rjetlU. 


: xt.  Juin. 
Defaut  et* 
i tlsiuts  xxv. 
ai  fins  far 
tnijfts. 

Unit  rtn- 
atrtz.  f tria 
trient. 


rxvi.  Juin, 
fort  du  fieu' 

1 U Bouurrie 
rxix.  A iin 
mes  du  Dm* 
tint  (ÿ  du 
nnrtstdec  t 
remua , 


Min  fil  #(4/<v 

i deux  fam 
> xxvii./itni. 
mît  tiers  dit 
ey'fr  férus 
[arftiua. 
r vu.  I aillet. 
tn: entre  en 
t l'idaulan 
• P tenait  j . 

i ix  Juillet. 
dui.At  ext- 
ra defehae 
feux  qu'il 
eir  actufe. 


cfpouucntablc  frayeur  par  ces  cadroics-là,  que  Lorgucs . Aulps , Pvgnans  fie  Draguignan 
furenr  tour  aullî  toflrcndus.  Aclcdc  vray  bien  diflanc de celuy  de  Fouqucs  cinquième  du 
nom  Corme  d'Anjou.  On  dit  de  ce  Prince qu'apres  auoir  gaigné  vnc  forte  bataille  contre 
Henry  d'Angleterre  prez  la  ville  de  Secs,  où  les  Angcuins  S c Manceaux  prindrentvn  grand 
nombre  de  prifonnicrs,  qu'ils  lièrent,  enchaincrcnt  8c  logèrent  en  l Eglifc  d’vne  Abbaye 
proche  du  camp  ,ainii  que  le  lendemain  il  y ailoit  pour  ouyrMeffc  il  fut  tellement  cfpou- 
uenté  fie  mat  content  en  l'on  ame  de  voir  tant  de  pauures  gens  enferrez  Se  garrotez  que  fc 
tournant  vers  fes  gedarmes  en  leur  reprochant  leur  cruauté,  Se  l'enormc  offenfe  qu’ils  com- 
mettoient  contre  la  borné  de  Dieu  de  faire  de  fa  maifon  faillite  fie  facrcc  vnc  profane  fie  vi- 
laine prifon , Se  d'vn  lieu  de  franchifc  vn  lieu  de  feruitude,  il  les  fir  tous  dcllicr,  manger, 
boire  fie  deliurer  fans  payer  aucune  rançon.  Enquoy  ^mpuslcmbla  faire  bien  de  fouetter 
fques  à rnortees  bcliflrcs de  Sauuccane,  qui  d'vnc  maifon  d'Oraifon  auoient  fait  vne 
fpclonque  de  coureurs  Se  de  larrons. 

En  ces  mcfmes  faifons  donques  cz  premiers  iours  du  mois  de  luin,  quelques  galères 
Efpagnolcs,  chargées  d’or  Se  de  gens,  donnent  aux  Iflcs  de  Marfcillc , au  fccoursduDuc 
de  Mayenne,  Se  des  Prouinccs  qui  tiendront  pour  luy.  Parquoy  Marfcillc  fera  bien  tort 
auantcnicu.fie  quov  qu'elle  foie  indomptable  mife  fous  vneprodigieufc  fie  nouuclle  diéla- 
turc  qui  la  fera  bien  foufpircr. 

Apres  la  mort  du  Gentilhomme  que  Cazaux  malîacra , quelques  gendarmes  des  relies 
de  fa  compagnie  furent  en  ces  mcfmes  iours  rencontrez, chargez , Se  limai  menez  parPa- 
nifTes , que  prcfquc  tout  y demeura  : la  Sarbcnc  qui  clloit  d'vn  autre  code  en  mefmc  que- 
lle fedepefeha  de  dix  ou  douze  aduanturiers  qui  venoienc  de  Ticrrc.  Ces  défaites  en  champ 
oùchafcun  clt  pour  la  part,  fie  pour  difputcrfa  vie,  font  honiiorablcs  Se  loilîbles,  bien  que 
les  plus  forts  doiucnt  dire  les  plus  courtois,  quand  le  feu  du  combat  cil  amorti  Se  celle: 
mais  grandement  déplorables  Se  peu  gloricufcs  celles  qui  fc  font  par  honteux  théâtres , Se 
funefles  fpeilaclcscz  perfonnes  des  Caualicrs  fie  des  Nobles , qui  doiucnt  palier  parles 
cfpces  des  braues.non  par  les  haches  des  bourreaux, ny  muter  par  des  infortunées  efchcllej 
en  ces  mortelles  Se  déplorables  infamies, quand  il  n'efehet  crime  vilain,cômc  plufieurs  que 
nous  allons  veu.au  nomdefqucls  l'cftimcrois  hôncltc  de  pardôner, s'il  n clloit  par  trop  cer- 
tain que  l'honneur  ou  l’ignominie  dételles  morts  ne  prend  point  fource  du  fuppiiee , ains 
feulement  de  la  caufe.  Ce  qu'on  peut  dire  du  pauure  la  Bouucric  Gentilhomme  dcFa- 
yance,  qui  facrifia  fa  telle  fur  le  théâtre  d'Aix,  parce  qu'il  clloit  du  parti  contraire  au  Senac, 
an  moins  fuiuant  le  commun  bruit-  On  entendit  ces  mefmcs  iours  quelc  Gouucrncur 
auoit  pris  Pcyrueis  fie  Moutagnac  aucc  trois  pièces  mifes  douane  Riez  : l'oullenu  desaifles 
de  I.cfdigtiieres.de  (Totiucrnct.Bl.iccons  fie  Buoux,Sc  des  troupes  du  Dauphine  fie  du  Lan- 
guedoc. De  là  tirant  la  route  dcThollon  pour  mettre  le  liège,  dcqant  Selliers,  fiiiuy  pied  à 
pied  du  camp  ennemi  qui  auoit  ja  mis  fon  arrillcric  dans  Forcalqucrcr:  car  comme  deux 
gros  fie  puiil'ans  dogues  lafehez  dans  vn  parc  s'cntrcrcgardcnt  de  trauers , 8 c grondent  vn 
long  temps,  monllrans  les  dents  ainsque  s 'ofer  affronter  ny  mordre  : ainfi  les  deux  camps 
ennemis,  balanceans  en  forces  égales,  balançoienten  mefmcs  doubtes,  confultans  le  ha- 
zarddu  choc  fie  du  combat.auqiiclchafcuncraignoitdcfc  mettre.  On  arrefte  cependant 
au  conlcil  de  Matfcillc  que  les  feruitcurs  du  Roy  feront  proferipts  &:  mis  dehors,  fuiuant  le 
roolc  fie  l'inucntajre  qui  en  lcra  fait.  . 

Iuillct  n'efl  plullolt  entré  que  le  fiaron  d'Oife  aucc  trente  ou  quarante  Mai  (1res  fc  trou- 
ure  au  rencontre  de  Buoux.fic  du  Poiict  Gentilhomme  Dauphinois,  affez  plus  grefledu 
corps  que  de  coeur  entre  Vidauban  fie  Pygnam.  Celle  entrevoie  fut  faite  par  tels  K lî  ru- 
des falots  de  part  fie  d'autre,  que  les  vns  demeurèrent  morts  fut  la  place , les -autres  cn.re- 
uindrcntblcnez.  Siècle  déplorable  Sc  malheureux, quia  iimaisouy  parler  d'hiftoires.far- 
cics  de  tant  de  fins  honreufes,  fie  dclafchcs  trahifons:  vn  pauure  Aduocat  quoy  que  Con- 
trefait fie  boffu  de  corps,  yffu  ncantmoins  d'vn  pere  qui  viu3nt  fut  de  l'ordre  des  Sénateurs 
fie  d'vnc  famille  noble  ( ic  parlcdc  ce  que  i!ay  veu  ) aeeufe. d'vnc  trahi  fon  perd  publique- 
ment la  telle,  au  lieu  mefmeoù  la  Bouucric  ne  faiioit  que  de  venir  fraichcmcnt  laiffcrla 
I licnnc, combien  qu'on  iugebit  clairement  que  quelques  vieux  Sc  fort  énormes  pecbcz  donr 
I ce  Doéleut  elloit  iourncllcmcnt  bourrcllé  dans  fon  ame  l auoicnt  conduit  à ce  lheatte 
fuyui  d'vn  infâme  bourreau,  plulloll  que  fes  intelligences,  où  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  trai- 
; nafl  apres  foyfic  «'attachai!  à vnc  ii  malheurcufe  corde  quelques  Sénateurs , fie  Religieux 
honnorables,  que  les  rourmens,  ou  peue  élire  l'opinion  d'allonger  fes  iours , 8c  tromper  fon 
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mauuaisdcllin  par  delais  Se  fubterfuges,  luyauoient  fuie  accufcr  : mais  il  vid  qu’il  auoit  à 
rendre  eontc  dans  vne  heure  au  grand  St  fouucrain  luge,  fi  que  pour  n’aller  charge  d'vu  tel 
le  fi  damnable  poids,  il  les  defehargea  tout  hautement  quand  il  fut  fur  le  fupplicc , ô iuge- 
mens  efpouucntables , combien  vous  étiez  à craindre. 

La  ville  de  Pignans  qui  fc  void  cependant  menacée  d'vn  troificmc  le  general  a Haut  apres 
enauoir  foutlcnu  deux,  etl  contrainte  de  compofitcr  le  le  rendre  au  Gouucrncur,  Se  vn  pau- 
urehonnctlc  homme  d'Aix  de  s'aller  rendre  la  corde  au  col  à vnfunefte  gibet,  où  la  mcfmc 
accufation  de  l’^duocat,  le  malheur  du  temps  le  dcflincnr.  Non  long  temps  aptes  Panifies 
encor  toucchaud  St  bouillanr,ieunc8tcrcs-aducnant  Gentilhomme  qui  ccrchc  genereu- 
fement  toutes  les  occafions  honnorables  qui  le  pcuuent  faire  coguoitlrc  auec  (à  compagnie 
de  quarante  chcuaux  légers,  St  cinquante  bons  foldats  fort  fur  les  cinq  heures  du  foir  des 
portes  d’ Aix , & prend  fon  chemin  vers  Trets,  oùenuiron  la  minuiÛ,  non  loin  de  Peinicr, 
il  rencontre  accompagné  pareillement  de  quelque  cinquante  maitlrcs.Bel-loc  Gentilhom- 
me Gafeon  à qui  la  première  le  plus  blonde  laine  ne  faifoit  que  frizer  les  ioucs  : mais  qui  ne 
cerche  pas  moins  ardemment  les  aduanturcs  de  guerre,  pour  y grauerfon  courage,  Se  faire 
cognoitlre  fon  nom.  Entreccsdeux  jeunes  Lyonsfc  commence  lors  vn  bien  cruel  le  fan- 
glanc  choq,  auec  vn  tel  tumulte  d’armes  Se  de  pitlolcts  fous  la  faucur  du  clair  de  la  Lune, Se 
du  filcnce  general,  que  finalement  l’aduantagc  demeure  du  codé  du  Gentilhomme  Aui- 
gnonois, qui  en  laifie  quelques  vns  fur  la  place,  ramenant  plufieurs  prifonniers  deguerre: 
entre  Icfqucls  vn  mifcrable  finit  honteufement  le  dernier  iour  de  la  vie, auec  le  dernier  iour 
du  mois. 

Les  intelligences  de  Piedmont  que  Vins  auoit  mifes  au  mc(licr,ja  toutes  tramées  auoict 
fait  venir  le  Comte  Martincngue.ValTal  de  l’Eftat  de  Venife(mandé  comme  auantcoureur 
par  le  Due  de  Sauoyejen  celle  Ptouincc,  auec  vn  camp  de  quatre  cens  lances,  le  huidl  cens 
hommes  de  pied. 

Ces  ctlrangcrs  auxiliaires  ne  font  plutlotl  ioincls  aux  forces  du  pays,  que  le  Comte 
defployc  Tes  premiers  exploits  contre  lavillcdc  Signe , que  ceux  la  qui  font  dedans  pour 
ne  fc  foufmettre  auxefclats  de  tant  de  bruyantes  Se  foudroyantes  tcmpcllcs,  luy  aban- 
donnent Se  quittent  .delà  tircàS.  Maximin.  Le  plus  chaud  mois  de  Banque  les  anciens 
dedicrent  à la  Vierge,  Se  les  Romains  à Auguflc,  n’auoit  qu’vn  iour  quand  on  vid  tombera 
Marfcillc  vne  dragee  de  glas  tant  prodigieufe,  qu'il  y en  auoit  du  calibre  d'vn  mofquer.voi- 
re  mcfmc  de  lagrofTeur  d’vne  noix  Se  d'vn  ceuf,dont  les  champs  de  Bacchus  furent  dcfolcz 
le  gâtiez  : mais  Martinengue  s'apprctloit  bien  d'vn  aller  fondre  vne  beaucoup  plus  pefantc 
Se  plus  dure  non  glacee.mais  flambante  contre  les  murs  de  S.  Maximin  (combien  qu’elle  y 
fera  vaine)  où  il  fit  planter  cinq  gros  tônerres  qui  pour  les  foudroyer  la  deuoient  faire  plou- 
uoir  l’efpace  de  plufieurs  ioursiainfi  commença  ce  rude  Se  fulminant  icu  fur  le  fcpticmc  du 
mois  que  lafcpmainecommençoit , non  toutesfois  fi  violent  comme  il  en  auoit  fait  la  mô- 
(Irc,  faifant  femblant  de  reculer  fous  vne  faintc  apprehenfion,  Se  vn  llratagcme  couucrt  fon 
camp  à Trets  pour  deceuoir  les  atfiegez:  tour  de  guerre  qui  porta  tellement  qu’ils  s’auan- 
turcrcnt  trompez  de  celle  faufTe  peur  tout  aufli  totl  à vne  fortic.dont  le  petit  le  courageux 
Allamanon  fit  vne  mortelle  dcfpcfchc  dallez  bon  nombre  fur  le  champ.  Cetl  cflourdific- 
incnt  leur  dura  cinq  ou  lix  iours , apres  leur  vint  vn  fecours  de  fix  ou  fept  vingts  bons  fol- 
dats,quelaViollettCjBrelTon, St  vn  Capitaine  Piedmontois  conduifoient  chargez  de  pou- 
dres, & d’autres  munitions  necetTaires.qne  le  Gouucrncur leur  enuoya  : dont  ils  recourent 
vne  bien  courte  Se  trille  ioye  : pour  autant  que  ce  fecours  pendant  qu’il  vouloir  entrer  par 
le  propre  [quartier  du  Comte  Vénitien  fut  deffait  Se  rompu  par  Ampus  le  Allamanon, 
quitoutà  poinfl  les  defehargerent  de  leurs  charges  , peindront  enuiron  fixoul'cptquin- 
taux  de  poudre.Se  mirent  en  pièces  vne  grande  partie  de  ces  hommes,  contraignant  ru- 
dement l’autre  de  gaigner  viucmcnt  le  haut. 

En  tcuenche  de  ce  degatl  Chambaud  Gentilhomme  du  Viuarcz  , qui  clochoit  bien 
d’vnciambe.maisncclochoit  pas  de  courage  n’y  d’cxpcriencc  aux  affaires  de  la  guer- 
re,en  faucurd'vnc  grande  pluye , que  durant  tout  ce  iour  defehargerent  quelques  oppor- 
tuns le  gros  nuages , fit  faire  vne  foudainc  le  furieufe  conrrcchargc  à fes  gens  fans  au- 
cuns ballons  à t'eu  auec  des  demipiques  St  des  armes  d’hall,  iufqucs  à la  trcnchce , par 
telle  roideur  St  all'eurancc,  qu’il  tuales  vns.  Se  mena  les  autres  comme  en  triomphe  dedans 
■ la  place  défendue.  Ce  qui  augmenta  tellement  le  courage  aux  vns,  [Se  le  defroba  tcllc- 
ment  aux  autres,  que  fans  que  lesaffuillanscuffent  jamais  tant  d’aduanrage  que  de  voir  les 
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fod'cy,  MSrtincngucfuc  contraint  d'abandonner  fon  entreprife  Si  celle  place  apres  l'ajoir 
foudroyée l'efpacc  de  quinze  iours  de  huid  cens  quarante  coups.  Or  combien  que  Val- 
lauoirc  qui  en  clloit  le  Gouuerncur  fut  vn  fort  digne  Si  fage  Gentilhomme , apportant  eu 
celle  occalion  tout  ce  àqtiby  fa  charge  Si  fon  honneur  l'obligcoint  : fi  efl-cc  que  luy  mef- 
me  attribuoit  tout  haut  Si  clair  la  plus  grand  part  de  la  loüangc  au  Capitaine  Chambaud, 
tant  pour  la  vieille  expérience,  qu’il  auoic  en  tels  befoings , que  pourcc  qu’il  auoit  partie  de 
les  forces  dedans  la  place,  où  il  acquit  vn  grand  honneur  Se  le  Comte,  qui  deux  iours  apres 
fc  rendit  à Aix  bien  peu  de  gloire:  tellement  que  pour  addoucir  en  quelque  forte  la  faichc- 
ric  de  ce  vain  ficgciullcmcnt  fur  la  fin  du  mois  la  compagnie  du  Comte  dcSufc  ,qtie  Bcc- 
cone  Gentilhomme  du  Dauphine  delà  noble  maifon  dcVcfc,en  qualité  dcMarcfchnl  con- 
duifoit  fc  joignant  auec  celle  de  Cuccuron,  autheur  de  celle  entreprife , tous  deux  enfem- 
ble  traiderent  mal  la  compagnie  du  Marquis  d'Oraifon  entre  V illclaurc  3c  Permis. 

Maninenguc  s’en  alla  quelques  iours  apres  faire  le  degaft  aux  pauurcs  vignes  de  Sallon  1 
Si  de  Berrc , qu'il  pretendoie  d'alfiegcr  incontinent  que  le  Duc  ferait  venu.  En  mcfme  j 
temps  fut  la  pelle  dedans  Aix  : combien  que  le  mal  n’cmpcfcha  point  que  la  création  du  i 
nouuelEllatncfeficàracoullumcc,  Si quefur  les  derniers  iours  du  fcpticmc  moislafare! 
des  Fourbins  ne  rcceut  le  premier  Si  plus  noble  Chappcron,  te  le  Capitaine  Fabry  (le  pcrc  t 
duquel  auoit  elle  Greffier  Ciuil)  celuy  de  la  féconde  charge.  On  nefut  plullolt  entre  dans f 
l'autre  mois  (cariln'auoicquecinq  iours)  que  Meffirc  Rallel  Eucfquc  de  Riez , Sommât,  ! 
Elpagnct  8c  Scguiran  Sénateurs , auec  l’accell'cur  G’uyran , Martincngue  que  le  Prince  de ! 
Picdmont  n’auoit  mande  que  comme  coureur  de  fon  armée,  Si  les  compagnies  de  chcual 
vont  cnfcmblc  quérir  ce  Duc  La  compagnie  d'Ampusqui  clloit  à Riez  fit  le  lendemain 
I descourfesellrangcs  prenant  butin  Si  bcllail  par  le  Territoire,  rencontrant  de  mauuaife1  _ 
fortune  de  là  le  Pont  de  Quinfon,  Norantc,  icunc  Si  délibéré  Gentilhomme  qui  de  mcfme 
famille  que  luy,  auec  des  gens  de  chcual  Si  de  pied  qu'il  auoit,commcnça  vnc  telle  Si  fi  fau-  ! • 
glante  mcflec,  que  finalement  il  fut  dcffiut  Si  laillé  mort  fur  la  place , au  grand  regret  du  | 
vainqueur,  qui  ne  l'auoit  pas  cogncu  fur  la  chaleur  du  combat  : toutesfois  comme  le  mal  i 
ne  tombe  pas  tout  d'vn  collé, Se  que  c'ell  à qui  fera  le  pis , Panifies  qui  bien  toit  doit  fuiurc  | 
Notante  en  ces  obfcurcs  Se  trilles  régions  cil  costrainc  de  changer  les  lauriers  en  cyprès, en  I 
ccllcfortc.  IlfetrouuoitcngarnilouàSaulcoùilnepouuoit  cllrcoififnycagnardcr  : furt 
celte  genereufe  impatience , comme  ilclten  quelle  Se  cerché  de  l'enncmy  ,il  le  trouucj 
tant  à fon  malheur,  que  fa  compagnie  cil  dclfaite , luy  Si  Perrot  fon  Lieutenant  tuez  d'vne  |q 
maniéré  qu'on  ne  fpaitpointaflcurcment,  tant  elle  court  diuerfement  racontée, félon  Ici 
diuers  l'ensdes  hommes,  8eleducildcfcs  plus  proches  : combien  que  l’ay  appris  d'vn  franc  j 
Se  honnclte  loldat , qui  fc  trouua  à ce  trille  icu  , que  Panifies  fut  occis  dans  le  conflict  : lï 
que  toutes  les  cruautcz  qu'on  imagine  auoir  cité  exercées  fur  fit  pcrfonnepardesaéles  bar- 
barcfqucs  indignes  d’vn  Gentilhomme  de  haute  maifon,  ne  font  qu'impoltures , Si  mal- 
vueillanccs.  Boyer  d'autre  part , qui  comme  vn  de  ces  vieux  Paladins,  Si  chcualicrscrrans, 
ne  rencontre  aduanturc  de  guerre  qu'il  ne  vucillc  cfiaycr,  le  méfie  allez  près  de  Trcts  auec 
le  vaillant  Ampus,  où  il  perd  quelques  hommes  Si  quelques  chenaux , Ampus  y ayant  le 
Cheuahcr  du  Biofc  de  mcfme  nom  Si  armes  que  luy  Si  quelques  autres  blcficz , à fin  que 
chacun  cuit  part  auffi  bien  au  gain  qu’à  la  perte,  fi  que  la  fortune  cheualicrc  fut  commune 
ce  coup  la:  mais  voicy défia  lantarer  & bruire  les  clairons  Si  les  tambours  du  Duc  dcSa- 
tiovc,  aulqucls  rcfpondcnr  les  échos  des  vallons  d' Aix, où  ce  braue  Si  guerrier  Princecntrc- 
ra  bien  toll  en  armes  Si  en  royale  magnificence  : car  c cll  celle  (eule  cire  qui  fait  principale^ 
mène  ioucr  tous  les  refl'orts  de  l'Ellat,  non  comme  le  droid  le  veut , mais  comme  le  peuple 
l'ordonne,  tellement  que  fuiuant  Ion  ton  Si  fon  branfic,  Arles  8i  Marfcillé  danccrcnt.  Si 
toutlerellcdu  pays. 

Ce  Prince,  l’aide  Si  l'argent  duquel  ( non  la  prefcnce  J Vins  auoit  praftitpiee  finement, 
pour  fon  intcrell  particulicr(cari!  clloit  trop  ambitieux  Scdrefibir  trop  haut  fa  volee , pour 
fouffrir  délire  mailtrifé,  là  où  il  pouuoir  commander)  fut  apres  la  mort  de  Vins  par  melmc 
moyen  plus  viucmentfollicité  qu’il  n’auoit  c(lé,d'euuoyer  non  (eulernent  les  forces,  ainsde 
venir  luy  mcfmcscnpcrfonnc  prendre  la  protedion  de  Proucnce,dc  cel'auoit  on  par  plu- 
ficurs  fois  requis  Si  imploré  par  ambalfades  Si  par  harangues.  La  prife  de  Carmaguolle, 
de  Cernai  Si  de  Raucl, Sien  l'omme  de  tout  le  Marquifat  de  Saluées,  auoit  mcrucillcü- 
fement  haufic  la  réputation  de  fon  nom  redoutable  à l'Italie  , Si  le  voifinage  de  Pro- 
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(an  premier  anccûrc  auoit  commande  en  dcnii-iouucriiin,  fous  los  deux  derniers  ROvs 
'd'Arles  imprirooicvnc  fort  pui(ïancc opinion  en  fou cfpnt  de  prcndie-ao  mot  les  Pronefij 
çaux  diuilcz  p.u  fartions  inrefiiucîSc  cfonlles,  comme  par  quelque  tfcs-anriqiic  Sc  liercdi-  ; 
taire  humeur  tranfmifcde  (icclccn  fiet)c,Se  de  famille  en  fimnlle  dcpuis-ic*  Celtes  caulols;  j 
' Sc  qui  eftoit  bien  le  pisja  blindez  contre  leur  Roy.  A quoy  ne  feruoiét  de  prit  roides  folliei- 1; 

! leurs, ce  qu'il  eftoit  fils  d'vne  fille  de  Fricc,quc  la  bruche  dcValois  auoit  fâilly, 8c  que  le  R-oy  ] 

^ i deNauarrc.pour  n'ertre  Pnncc  Catholique  ne  pouiioit  auoii  la  couronqc  d'vne  Monarchie' 
n 1 trcs-Chrefticnne  & tres-Cafhohquc.  T outes ces  bellczSc.fpccicufcs  .datons  ionrtes  à »n 
grand  Ü maglwnimc  contage, defireux  de  nouuelles  cdnquçftcs  Scd'oftendrc  plus  loin  fes 
bornes îi  la  gloiicdefon  nom.lcpcrfuadcrcncbicnailcroenr  d'ambraficf  ttftc  protertion; 

Sc  defuiure  ce  que  l'occaiion  8c  lafortune  guirricre  prekntoicnt  à brùsoiiiicrs  tant  à ftifVt 
à fes  dcflcins.Sc.fadcuifcitellemcnr  que  fans  plus  entretenir  fou  efpriten'baianccs  dbuteo^ 

(és,ny  en  combats.il  laifta  panchcr  le  pcfon  du  coft'édchJn  ambiuon,comcnça  à r'aflcmbléf 
fes  forces, fane  les  prouifions  ncccflaircs,8c  fansfc'moqftrcr  fenlible  i l'indifpotition  de  fes 
cnfans.ny  aux  lajrmcsSc  plaintes  de  fa  femme  Sc  defon, peuple,  à fc  rendre  Sc  porter  à Nifte/ 

Il  n'eft.pluftoft'arriué  àccfte belle  ciic/jue du  temps donos  yicuxComtes on  fouloicopptl- 
1er  par  grand  honneur  L'jp  dt  Prctuft,  qu'il  rcçoitamuueUcs,  Se  plus  illuftres  ambu  fiait  es  des 
Êftats  de  Proucnce,  aucc  des  trcs-luimbics  SctrcWnftaqicsfuppilicStidnsàcès  mcfmcslinv 
de  vouloir  joindre  fes  forces  aücç  les  forces  du  Sénat  & du  pays,  Se  venir  ch  propre  ptrfon- 

ne  à l'armcc  contre  lïurscnncriiis  communs  afiiftez  des  hérétique*.  1 . a 

Or  à ce  qu'il  peut  oômander  aucc  vnc  telle  au  thontc  que  l'entrcprife  requcroityil  fur  priô 
par  plufieurs  foisdc  fe  redre  à la  ville  d'Aix,  ou  le  Scnacreiidoir.lïpuifl'ance  eftoit  l'omlemf 
C'  ne, les  trois  ordres  s'aflcmbloiet.Se  les  f (faire*  de  la  Prouinceclloicnt  rcfdlus  8c  balnneé'silà 
foo  AltelTc  fetoie  reccuc  aucc  toutes  les  folennitcz,cris  de  ioyc.aucux  Se  bençdirtions  par- 
ticulicres  Se  generales,  que  fa  qualité,  fa  venue  tant  defirec,  Se  le  bdoin  lemcriroicntiootre 
qu'il  rcccuroit  de  mcfmc  main  le  titre,ÎC  l'amhoritc  de  Lieutenant  general, Gouucrncur  Sc 
Protcrtcur  de  la  Prouince  fous  U couronne  de  France.  Au  coup  d’vne  tant  forte  Sc  fi  fou- 
daine  prefentatiqn  fut  ce  Prince  çonrraipt  d'eftre  aucunement  cftonné  Se  déployer  emie- 
rcmenr, voyant  le  pas  tout  ouucrt  à ce  que  plus  il  defiroit  : parquoy  fans  d'aoantage  conlul- 
terles  oracles,  cfqucls  il  croyoit  pat  trop,  il  part  dcNificaucc  fon  afmcc  Se  entre  le  quator- 
ze du  huidicme  mois  en  armes  dans  la  Proucnce , où  quelques  malotrues  biocoques  vou- 
lurent fçauoir  à leur  dam,  principalement  Grollicrcs/t  les  canons  qu’il  auoit  conduits  à for-  »• 
ce  détours  Se  de  machines  par  ces  lieux  roides,  afpres,  inaccifiblcs  Se  fauuagcs  cftoiem  de 
boiscouucrsSe  veftus  de  fer  blanc  : mais  Mons  principalement  .cluftcau  planté  forvn  ro-  imVm- 
chcrvoulut  faire  tefteà  fes  armes , combien  que  finalement  les  afficgez  apres  deux  cens 
coups  de  canon  furent  pris  à compofition , les  fol  Jais  la  viefauuc.  Se  les  habtt3ns  à difere- 
tion,dix-huirt  ou  vmgt  dcfqucls  à I'inftanrcrcqnifitioudu  Gaud.Seigneurdu  lieu , forent  *«»£«•  f 
trouuez  le  lendemain  cllranglés  Se  pendus  psrvn  grand  cftonnement,  dix  ou  douze  en  j ' 
tleux  poulrrcs  traucrfccs  d'vu  codé  de  rue  à l’aurre  près  de  la  porte  foudroyée  , quatre  en  , 
vnc  grand'  grille  de  fer.  Se  quatre  fur  vu  hauc  Se  vieil  alilicr  planté  au  milieu  delà  place  qui  j 
fit  voit  ce  nouucau  fruit  non  fans  horreur  Se  tremblement , parce  que  ceux  là  principale- j 
ment  auoient  exercé  des  infâmes  outrages  Sc  dcsbarbarcfqucs  Sc  ignominieufrs  cruauté? :! 
contre  la  femme,  les  fils.  Scia  fille  d'vn  Gentilhomme,  non  feulement  d'vne  des  plus  illu-j 
(lies  familles  de  la  Prouince  (cftant  branche  de  la  maton  de  V illcncufue  ) ains  leur  naturel  ; 

Se  propre  Seigneur,  àqui  ce  Duc  les  ortroya.  1 

Mons  pris,  les  foldats  fauohfez  de  leurs  cfpces , Se  les  infolcns  de  tels  colicrs,  le  Prince'  u n„,  t 
tire  droit  la  route  d'Aix  aucc  fon  armée,  fe  rend  a Ryans , où  il  laill'cvnpcu  raftraifchirfon  i * "<•  ! 

infanterie,  tant  pour  reprendre  fa  première  vigueur  aucunement  languide  Sc  lafchcparla! 
rpideur  des  trauauxfouftcuus,  que  pour  n'eftouffer  la  ville  d'Aix  d'vne  telle  prefte  de  gens,  ^ 
à tant  que  le  xvij.il  fc  rend  au  lieu  de  Mcrargucs,  de  Mcrargues  tant  pour  remédier  àccr-i,/,,i„  -1 
raines  difputcsSc  ialoufics  que  la  preccdéce  de  l'Ordre  fit  naiftre  parmi  les  Ccntilshomcs  Sc , L<D«a  Mc- 
Capitaines, que  pour  monftrcr  vnc  genereufe  franclufe.Sc  vue  ouuctte  côfiance  à la  ville  Sc 
ail  peuple  il  Aix.il  prend  la  pofte  accompagné  feulement  de  Crcquy,d'Oyfc,d'Aropus,Si  de  j 1/  Pue  à. Mie 
Mcrargues.du  Côte  startincngue.dn  Côte  de  Creniicu,Sc  de  rabrcgûcs  perfonnage  de  Ion-  /W<  <<«. 
guerobbe, grand  borne  d'eftat  Sc  de  cqofeil.fort  excellent  & modéré  en  fa  profcftion.fi  qu'il  j 
fc  tend  furies  cinq  à lîx  heures  du  foirau  logis  de  la  CôtcficdeSault.où  il  va  dcfccndrc.SC  ! u vtil,  a.-  • 
fouper  fplcndidemcnt  en  prcfcncc  de  tous  ces  Seigneurs  Sc  Gentilshommes,  8c  des  Proru-  '*“•  j 
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reurs  du  pays.  Ce  qu'il  fut  auec  fi  grande  affluence  Sc  concours  de  peuple,  voire  tellement 
prelTé  de  la  multitude,  qui  grofliflbiti  veüe  d'cril,  qu'à  grande  peine  auoit-il  les  bras  francs 
Sc  (e  pouuoit  tenir  à table,  tant  le  defir  Si  la  merucille  d'vue  fi  foudaine  Si  defrobee  venue 
attachoic  le  monde  à lès  yeux.  La  ioyc  que  ce  peuple  rcceur  ( i'eltois  pour  lors  à Aix  roue 
languilTanc  Si  malade,  où  ie  vi  toutes  ces  chofes)  fut  tellement  del'mefurcc,  qu'elle  eft  pref- 
ques  incroyable,  Si  ne  fçauroit  aucune  plume  tant  foie  clic  bien  coupce,  viuement  l'expri- 
mer ny  dire  : fi  ne  pouuoient  monftrcr  allez  d'eflonnemcnc  plufieurs,  ny  d'admiration 
quelques  autres  en  la  confiance  que  ce  Prince  monftroit  auec  vn  vifagegav  Si  feraindans 
üüjüw.iw^vn  payseAranger.ainsauecfipeu  de  compagnie  fans  efeorte  de  garde  ny  demi  dans  vne 
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ville  infcélec  de  mutins,  où  la  populace  faifoit  la  loy,  les  gens  de  bien  n'auoient  crédit, la 
Iufticccftoïc  diuifee,  les  religieux  portoient  les  armes,  Si  les  fermoneurs  des  tromperes. 
Certainement  ic  contemplay  fort  attentiuement  auec  admiration , horreur  & marrifon 
tout  enfcmble  ce  Prince , car  il  eft  Sir  en  la  plus  entière  Si  blonde  fleur  de  fon  aage , ayant 
l'afpeét  fort  aggreableSc  doux,  Si  la  parole  toute  Françoife,  peufanten  (noy-mefme,  côme 
ccpamire  pays  cfteit  donné  côme  en  proye  & en  prix  par  ceux  qui  le  deuoient  deffendreau 
prix  de  leur  propre  fang  : Si  comme  ce  Duc  quittant  fon  cflar , fon  peuple , fa  famille , Si  fa 
maifon  fc  venoit  abandonner  à vne  nation  forccnce,  à vne  gent  rude,  & à vne  noblclfe  in- 
conlbntc,  ambitieufe.  Si  diuifee,  qui  finalement  le  tromperoit  apres  auoir  cfpuifé  fes  mo- 
yens, St  tari  les  flcuues  abondant  de  fa  largellc  plus  que  royale. 

Comme  il  eut  foupé,  Si  qu’il  fefut  entretenu  eniuron  vné  heure  anec  la  Comtcfle,  fem- 
me de  haut  courage  & de  fublimc  entendement  il  s'alla  retirer  St  repofer  au  Palais  Epifco- 
pal,  qu’on  auoir  fort  magnifiquement  préparé  comme  à tel  Seigneur  meritoit.  Et  com- 
bien qu'en  pallanr  par  les  ruïs  il  fe  bouchai!  de  fa  robbepourfe  rendre  mefeognu , la  fuite 
neantmoins  qui  l'accompagnoit  auec  bcnediél ions  Si  cris  deioye , ciloit  tellement  cfpclTe 
qu'il  n'eut  petite  peine  à s'y  conduire. 

Le  lendemain  afièz  matin  il  fortit  d’ Aix  dans  v n carroflè  tout  fermé  allant  ouyr  la  Mcf- 
fe  aux  Capucins,  où  derechef  tant  St  tant  de  peuple  concourut,  qu'il  fut  contraint  de  par 
tir  de  là.St  s'aller  rendre  à vne  plaine  vn  peu  plus  efloignee , où  la  caualcrie  cftoit  aflïgnee 
de  s'aflcmbler  St  faire  fon  gros.  Peu  apres  commencèrent  à s'y  joindre  fes  dluerfes  com- 
pagnies, ordonnées  fous  trente  cornettes,  partie  Proucnçales,  partie  Italiennes , iufqucs  au 
nombre  de  deux  mille  maiftres , qu’il  fie  venir  en  celle  plaine  de  diuers  endroits , auec  vne 
fi  belle  St  bien  reglee  ordonnance,  vn  équipage  fi  leflc  St  guerrier,  que  plufieurs  vieux  gen- 
darmes confeflcrcnt  lors  n'auoir  veu  de  long  temps  fi  belles  ny  braues  troupes , que  le  Duc 
comme  Capitaine  fort  excellent  fit  aficmblcr  en  vn  tres-bcau  cfquadron  qu’il  repartit  St 
diuifaen  diucrfcs  bandes  pour  accompagner  fon  Alteflc  à l'entrcc  delà  cite  : mais  comme 
l'ambition  cl!  vn  accident  infeparable,  voire  vn  mal  neceflaite  aux  braues  St  belles  ames.St 
fur  tout  aux  gens  de  guerre  ,en  ce  mefme  pas  fe  rencontra  vue  fort  grande  difficulté  Si 
contention  entre  les  Comtes,  /tarons  St  Gentilshommes  Proucnçaux,qui  les  entretint  près 
detrois  heures  fut  la  prccedcncc  de  l'ordre.  Diuers  partis  furent  ouuetts  fur  ce  debar , les 
vnsdifoientdc  marcher  félon  l’ordre  de  l'ancienneté  des  Capitaines,  ce  qui  ne  pleut  aux 
Barons, lefquels allcguoient  pofleflion  de  prccedcncc  fuyuanc  le  droiét  de  leur  grade, les 
autresdeietrerlefort,cequinefutapprouué,  les  autres  d'vn  autre  forme , ce  qui  nefue 
fuiut  non  plus.  Parmi  ces  opinions  fon  Alteflc  faifant  preuue  de  la  folidité  de  fon  juge- 
ment, s'aduifa  de  les  faire  ranger  Si  marcher  au  mefme  ordre  qu'ils  efloiét  entrez  en  la  plai- 
ne, fans  préjudice  de  leurs  pofieffions , pour  ne  donner  aucun  dcgoull.ce qui  fut  de  tous 
acecptéda  contention  compofee,ils  cômenccrenc  à prendre  le  chemin  d'Aix  en  celle  forte. 

En  premier  rang  les  quatre  compagnies  d'argoulcts  ou  de  harqucbuzrers  à chcual  do  Ca- 
pitaine Solaro.St  Gonzalo  Satina  Efpagnols^ucc  celles  du  Comte  deVince-gucrre.du  Sci- 
gnor  Bonifacio.St  d'Alexandre  Vitelli.quc  fuiuoit  la  caualcrie  legere,  ordônec  en  deux  cor- 
nettes : entre  lefquelles  vindrent  au  premier  rang  les  compagnies  du  Commâdcur  de  Mar- 
fcilIe.S:  du  Baron  de  Meolhon  : en  fécond  lieu  celles  d'Alexandre  Virclli , 8e  du  Capitaine 
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Au  troifiemc , celles  du  Capitaine  Arconas  Si  FofTan. 

Au  quarriefme,  les  deux  du  Comte  Francefco  Villa. 

Au  cinquième,  celles  de  Merargues,  Si  du  Cadet  fon  frerè. 

Au  fixreme,  celles  de  Ferrante  Noua,  Si  Dcmitrio  Albanois. 

Au  feptieme,  celles  du  Comte  du  Bar,  Si  du  Cheualierde  Merargues. 


Au  huiéticme. 
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Au  huiélicme,  les  deux  du  Baron  d'Oyfe,  Se  d'Ampus.  0,6  crAt *- 

Auncufuicmc,  les  deux  de  Vins,  8c  du  Biofc. 

Au  dixième,  celles  du  Comte  de  Suze.Se de  Cucuron.  ‘ \i m-.i, 

Au  vnzicine,  les  deux  du  Comte  de  Saule, Se  de  la  Barficn  aiiccccllc  cy, venants  les  com- 1 **]'•**  c“‘“- 
pagnies  de  gendarmes  du  Comte  de  Vincc-gucrrcSc  de  Salines,  celles  de  S.  Roman, ,3c  de 
S.  Maurice  n’eftans  cncorcs  arriuez. 

Toute  celle  excellente  caualcrie  conduite  par  ces  Comtes,  Barons, 3C  Gentilshommes 
Italiens,  Efpagtiols,  Se  Prouençaux,  elloic  fuiuie  de  vingt-cinq  pages  du  Prince , comicrts 
de  cazaques  de  velours  jaune,  enrichi  de  palfemcnts  d'argent  3c  defoye,  de  couleur  de 
meure, .montez  fur  des  pallcffrois  excellents,  8c  fort  richement  harnachez. 

Les  pages  cfloient  fuyuis  d’vn  grand  nombre  de  Gentilshommes , tane  de  la  Cour  du 
Duc  que  de  Prouencc. 

Apres  euxvenoicnt  les  cinquante  Gentilshommes  d'armes , conuerts  de  cazaques  de 
velours  tané,  violet,  recaroé  d’or  8c  d'argent,  auec  la  deuife  du  Sagitairc , où  eftoit  le  mot 
opportvne  , ac  des  doubles  entrclaffez , auec  des  nucuds  de  Sauoyc , 8c  la  croix  de  I 
S.  Maurice,  de  toile  d'argent,  tous  montez  fuperbement,  bien  armez  3c  empannachcz. 

1 Suiuoient  apres  les  Gentilshommes  de  la  Chambre  legrand  Maiftre , les  Comtes , Ba-  ! 
rons,  3c  quelques  principaux  Gentilshommes  de  Prouence,  entre  autres  le  Comte  de  <7ri-  ! 
gnan,  Vauclaufc,  Vins,  Crequi, 3c  plulicurs  autres  de  qualité  rclcucc.  • M«i- 

A leur  queue  palToicnt  les  trompettes, que  fuiuoient  trois  pages  montez  fur  des  courlîers  1^','*“^”" 
capparralfonez  8c  tccamcz  d'or  3c  d'argent,  portants  les  armes  du  Prince,  l’cfcu  à prcuuc,  & smiuSt 
battu  d’vn  artifice  admirable,  où  eftoient  vn  grand  Crucifix  de  relief:  l’vn  d'eux  ayant  la  | g. 

lance  gaye,  l'autre  la  cuyraiTc , le  dernier  le  timbre , les  braffars  8c  la  !ancc,8c  tous  trois  des 1 M"-  i " "■ 

| pannachcs  blancs.  | rn»«. 

A donc  marchoient  les  Herauds  ou  Roys  d'armes  reprefentans  les  Duchez  de  Chablais,  ! Ilrrtml: 
d’Aoufte.dc  Piedmont.de  Sauoye, de  Myfnc, 8c  tout  fculaprcseux  IcHeraud  de  l'ordre  des  i»«  JW- 

Cheuulicrs  en  telle  du  Seigneur  de  Lygni, du  Comte  de  Fruzafco.du  Comte  de  Mazino  3c  ) 

du  Comte  Marrinengue,  tous  quatre  Chcualicrs  de  l'ordre  de  l'Annociadc,  auec  chacun 
fon  colier  d'or  fur  fa  riche  cotte  d'armes,  où  eftoit  le  mot  de  fer  t.  Legrand  F.fcuycr  ayant  ra»,™,,,*.  | 
fon  rang  apres  eux  .après  lequel  coroparoilTbit  la  perfonne  du  Prince  monte  fur  vn  chenal  L'  rrJ’d  £f* 
blanc  comme  nege  couuert  d’vne  cazaquc  de  fatin  blanc  à riche  broderie  d’argent,  3c  d'vn 
petit  chappcau  tout  ombrage  de  grandes  plumes  aullî  blanches  Se  luifantes  que  finie  love, 
ceint  Se  courdonnéd  vnc  couronne  de  perles  efgalles  Se  rondes  parmy  des  pierreries  im- 
prenables, ayant  àfes  deux  collez  deux  Sénateurs  de  Proucncc,  qui  l'auoicnt  accompagne 
depuis  Nifle,  où  ils  l'eftoicnt  allé  prendre. 

Apres  le  Prince  comparoifloicnt  les  pages  de  la  chambre  proprement  vcftus  decaza- 
quins  de  velours  violet,  recamés  d'or  Se  d'argent  : 8c  comme  il  auoic  eu  pour  fon  aduan- 
gardecentSuiflis  habillez  félon  leur  mode  d'vn  habit  de  velours  moitié  violer.moitiéblîc, 
portant  Chacun  iâ  langue  de  boeuf  à fer  graué  8c  enrichi  des  armes  de  fon  Airelle,  fon  arric- 
regarde  fut  compofec  d’archiers,  de  mofquetaires  Se  harquebufiers , qui  fermèrent  tout  ce 
bclordrcrguicrcsncfutcfloignédela  plaine  le  Duc  en  cède  illultreSCgucrricrcordon- 
nancc.quc  les  Confulsd'zix,  où, fi  mieux  vous  avmcz,  les  Procureurs  du  pays  le  vindrenr 
rencontrer  en  très-belle  8c  noble  Caualerie,  à trente  pas  duquel  ils  mirent  pied  à terre, 8c  le  : a ^n»z«ü«.- 
receurent  auec  vne  courte  8c  fuccinéleharangue, qu’il  ouvt  fort  pailiblemcnt  : puis  remon- 1 
terent  à cheual,  8c  s'allercnt  ioindtc  auec  la  Nobleffe  quimarchoit  auant  les  Gemilshom- 
mes  d'armes. 

. Peu  apres  eftoit  veuc  vne  troupe  de  cinq  cens  jeunes  enfans  touscouucrts  de  taffetas 
iauuc,  auec  bandcrollcs,  où  eftoient  peintes  les  chiffres  du  Duc, 3c  n'eftoient  leurs  voix, 
leurs  cris  8c  leurs  paroles  que  Vitu  l’AheJfe  <$■  U Mtjfc. 

Cède  blonde  infanterie  paffee  on  vit  paroiftre  furvn  petit  lieu  éminent  vn  feadron,  Prr 
plus  robullc  de  deux  ou  trois  mil  hommes  d' Aix,  tous  auec  morions  dorez  3c  riches  man- 
dilles  de  velours,  qui  falucrent  le  Prince  d'vn  tel  tonnerre  de  mofquctadcs  3c  harquebufa- 
dcs.que  le  plancher  du  Ciel  prefqucscn  trembla,  l'air  fut  tout  enfumée,  la  terre  en  feu, 

8c  les  prochains  vallons  en  bourdonnements  8c  rumeurs.  Leplailïr  que  ce  falutluy  don- 
na fut  fi  grand  , qu'il  fut  dclircux  de  les  contempler  de  plus  près , tellement  qu'il  s'ar- 
refta  pour  les  voir  démarcher  i l'cutour  d'vnc  certaine  vigne  eu  trcs-bel  ordre  de  guerre,  *'  n*  t "•*' 
fans  confulionny  coup  de  malheur.  Et  ce  paffetemps  achcuéfc  prefenterent  Meilleurs 
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des  Comtes,  qui  apres  l'auoirrcccu  aucc  harangue , fe  rangereue  apres  fa  perfonne.  Adonc 
commença  dccomparoir  en  robbede  pourpre  le  fouucram  Se  fuprcmcScnar,quifitfcm- 
blablc  réception,  Se  fc  mit  pareillement  apres  le  Princc.dcfia  renduà  la  porte  des  Aogu- 
(lins.  Ce  fut  là  qu’il  rencontra  vnltrc  triomphal, compofé  de  quatre  picdchals.fouftcnans 
à leuïs  cimes  des  arceaux  aucc  leurs  colomnes  d’ordre  Corinthien  (lequel  doibt  contenir 
neuf  fois  l’cfpcflcur  de  fou  pied  en  là  longueur  ) leurs  Architraucs , frifes , cornices  d'ordre 
dorique  Se  de  trcs-bellc  inuentionSe  deflein  .furies  cornices  ou  couronnes  ciloientplan- 
tccs  quatre  figures  de  relief  plus  graudes  que  le  naturel,  dont  I'vne  reprefentoit  lupiter 
auec  Ion  foudre  en  main, Se  ceftc  infeription  Iovi  servatori  , l'autre  I'cfpcrancc , auec  vn 
amas  de  fleurs.  Se  ces  mots  spbi  pvsUcae  , la  troificme  la  félicité  aucc  le  caducée  enfa 
dextre , Se  la  couronne  d'Amalrheeou  d'abondance  à la  gauchc,quc  denotoit  ces  deux  pa- 
roles eoelicit  ati  pvbucae  : la  dernière  cftoiclc  Dieu  Mars  courrouce  auec  la  lance  Se 
l’Efcu,  au  champ  duquel  fevoyoit  celle  infeription  Marti  vltori. 

A lafommicé  de  l’are  principal,  entre  les  obelifques  du  mitan  efloit  vn  demi  arc,  dont 
la  cime  fou  (Jcnoit  fefeu  tres-Chreflien  Se  royal  des  trois  lis  d’or  en  champ  de  Ciel,  Si  vn 
peuaudeflous  celles  du  Duc  à la  dtoitee , Se  de  l’infante  à l'autre  main  auec  la  deuifedu 
Centaure, Se  le  mot  opi-ortvne  entre  les  deux  armes. 

Des  deux  collez  de  la  Piramidc  clloicnc  au  plus  honnorablc  l’enfeigne  de  la  cité , Se  des 
vieux  Comtes  de  Prouencc, de  l'autre  celle  de  l’Archcuefque  : li  qu'on  voyoit  auxfacesSe 
cnfonccurcs  des  quatre  piedcllals,  qui  portoient  les  quatre  (latucs.ccs  quatre  caraélctcs 
Romains  S.  P.  Q(_A.  outre  plulicurs  autres  courtes  Se  diuerfcsinfcrtptions  ez  diuerfes  ailes 
Se  tables  d'attente,  fur  ce  mcfmcfujctl,  la  maiftrclfe  delquclles  efloit  acrollichc,  Se  fort  in- 
dullricufemcnt  compofcc  par  quelque  excellent  cfprit  en  neuf  héroïques. 

togregiom  laudem , CT  nomen  memorabile  quarit 
.ir:i  fairatus  Pheebo  Jiteratus  Achille  s, 

U.  urea  dum  mtferos  lampai  Phabea  fermât  . , •• 

S:  cgleclam  fedet  dsuam , impenemtus  héros 
\ rbù  ad  antique  fugientem  txcepit  afelum  : " 

te feo  neitlu  fedei  vtndex , Regina  triomphes 
t"  ata  hxrefts  fpohjs , fe  religion!  s honore 
. t>  aferit  banc  Phineus , aderit  mox  altéra  Corgon  : 

"a  ufeittà  populos  pofehac  tum  pace  frurtur. 

Et  pareequ'i!  me  faut  paflcr  aux  exploits  de  ce  Prince,  Se  fuiurc  le  cours  des  malheurs 
commencez  iulques  à leurs  derniers  abbois  Sefoufpirs,  fins  me  rompre  la  ccruéllc  à les 
acrollicher  ou  tourner  de  mot  à mot  : voicy  à peu  près  ce  qu'ils  veulent  dire: 

Vue  tlUtflre  louange, immortelle  , infragtle 

Cerche  de  s'acquérir  cefe  It altos  ArchtUe,  " x u 

Ce  /acre  fils  de  Mars , cr  de  phoehus  encor,  v,  k 1; 

Pendant  que  de  Phxbus  la  lampe  de  fn  or, 

Serenc  des  mortels  la  mtfere  ploree  : 

De  cefe  Héros  fans  peur,  la  faueur  implorée , 

Reçoit  Foy  qui  le  fuit,  moquee  en  fis  clameurs. 

Comme  dans  vn  a vile  en  ces  antiques  murs  : 

Sois  fin  nouucau  garent,  fats  Duc  que  dit  triomphe 
De  ce  monflre  d erreur  la  foy-royne  triomphe  : 
gue  fi  quelque  Phynee  impudent  fait  propos 
Dcjfotes  vn  zele  faux  cl outrager  fox  repos. 

Ifs  il  trouue , qu’il  rencontre  au  poincf  de  fin  approche, 

Vue  horrible  Corgon , qui  le  tranfmtte  en  roche,  ; • 

Si  qu’à  ïamais  ce  peuple  en  éternelle  paix 
louyffe  de  Thémis  la  tutélaire  d Aix. 

Le  Prince  n’ell  plullolt  à la  porte,  que  les  Procureurs  du  pays  rcmettenrpied  a terre  Si 
luy  prcfcntentvnpoile,  fous  lequel  il  refuCiconftammcnt  defc  mertre,  refpondanc  nuée 
vne  fort  modcllcgrauicé  qui  monflroit quelque  chofe  degrand,  que  ccll  honneur  n ap. 
partenoit  qu’à  Dieu  Se  qu’au  Roy  : non  feulement  il  vfa  d’vnc  telle  modeflie,  ains  les  con 
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j craignit  de  remontera  chenal  àtoucc  force.  Ccfiir  vnc  aélion  qui  donna  vn  mcrueillcux 1 
î cftonnement  aux  rcgardans,8c  vue  opinion  non  perite  de  fon  bon  lèns  aux  plus  aduifés:co-  liltc 
! gnoiflam  fort  bien  que  coure  mutation  foudainc  cft  dangcrcufo.Sc  accompagnée  de  périls, 
li  elle  n cil  accortemcnc  maniée.  Bnccftilluftrc  8c  Royal  cqu'pagc  il  entre  dans  A ix  par  t.  Hue r~.:nA 
A la  porte, 8C  la  belle  Se  large  rue  des  Auguftins.aucc  vnercllcfuittequc  1a  multitude  du  peu- 

l’ic  cftoufFoit  prcfques  les  rues,comme  aux  plus  ardans  jours  de  l'Efté.Les  feneftrages  cilo-  /'»>.  ” 

yent  tous  parés  de  Dames  richement  attifées  Se  peintes, les  lieux  plnsclleuez  de  gens  de  tout 
fotc.iufques  mcfmçs  aux  toiûs  des  mailbns  : fi  qu'on  n’entendoit  par  l'air  que  rnu^vuu- fin 
ÀUtfft.  Cbofe  incroyable,  les  vns  luy  faifoient  de  grandes  8e  profondes  reucrcnccs,lcs  au- 
très  luy  donnoient  des  bencdiôions  à ioin&es  mains,  les  autres  ictroyenr  des  cris  de  ioyc, 
infinis  luy  venoient  baifer  les  genoux, Si  qui  plus  cftpluficurs  fc  contcntoienr  de  toucher 
follement  fon  cheual.Ce  concours  n'arrclla  peu  de  temps  fon  chemin,  qu'on  fupplanroit  à 
tous  coups,  SL  fi  n'eut  petit  affaire  apres  auoir  pafl'é  par  quelques  autres  arcs  & ouy  des  ex- 
cellons concerts  d inftrumens  3c  de  goxiers,  fous  quelques  richmes  Proucnçalcs  compofccs 
i fa  louange  à la  cour  principal  Horloge , de  fc  rendreà  fainél  Sauueur.  Car  là  l'Archcucf-  Le  DuenteuÀ 
que  Se  quelques  Prélats  en  habics  Pontificaux  le  receurcnt , SL  li  furl'Hymne  folemnc!  des  l'IuZfvZ' 
publiques ioyes  chante  aucc  vne  cane  bruyante  mélodie  d'orgues,  de  fcrpcilts , de  cornets,  u“- 
fie  de  voix,que  la  voûte  du  temple  fc  cuida  fendre, Se  mettre  en  deux. 

Telle  fut  l'entrée  de  ce  Prince  à aix  bien  3c  royalement  fuitfÿ  , mal  & tyranniquement 
confeille.  Si  n'c(V-cc pourtant  Arles  ny  Marlcille , qui  fout  les  prcmicrcsdc  l'appcllcr , ny 
à recourir  les  premiercsaux  dangçreufcs  armes  des  clVrungeres  protégions, ains  la  feule  vil- 
le d Aix, qui  bien  tort  s'en  laffera.  Telles  eftoientnos  dcftincesim.iis  tels  feront  fesdeftins, 
quequoy  qu'il  loir  magnanime,  liberal,  8c  franc,  il  fera  neantmoins  mal  fécondé  , ingrarte- 
mencrccogmi, Se  finalement  trompé.  Voyons  le  progrès  qu'il  fera,  quelles  feront  fes  con- 
qoefies, quels  cfteufs  on  luy  iouëra,quellc  fera  fon  yfliic,«c  qui  payera  les  frais. 

Le  Duc  n'eft  plufloll  a Aix  qu'il  eft  enuironne  d’vne  Cour  Royale , 8c  d'vne  cfpcfîe  No- 
blcflc.dc  longue  8c  de  courte  robe,toufiours  pendue  à fes  collés  pour  confulrer  de  la  gucr- 
re  8c  des  moycnsqo'il  faut  tenir  pour  nettoyer  la  Prouince.  Quelques  iôurs  employés  en 
ces  Parlcmens  8c  ifcours.il fc  rend  au  Palais  Royal.entrcàla  fàlle  doree  , s'hlfied  i msin 
droite  de  la  Cour,  veflue  en  robes  d'efcarlate  , 8c  reçoitparvn  Arrefi  folcnnclletltrcde 
Gouucrneur,8c  Licutcnancgeneral  en  Prouence  ,fousla  Couronne  de  Franfce  le  vingt  8c 
crois  de  Noucmbrc:fi  bien  que  Dimanche  fumant  il  tient  fur  testons  de  «aprefmc  le  fi  ls  du 
Docteur  Rabaflc(fraichcmcnt  forty  de  la  charge  d' AcccfTcur)auec  la  ComtefTe  de  Saulc.où 
forte  aucune  de  magnificence  1 de  ceremonie  8c  de  libéralité  ne  fut  obfnife. 

Ce  futile  premier  nœudqui  liales  volontés  de  fcc  PrirtceA  de  cède  Dame»  l'vn  penfant 
conquérir  par  fon  crédit  & fes  intelligences  des  nouueaux  Eflacs  à fes  enfin»  , l’autre  par  n,- 

fon  authoricé  8c  fa  puilfance  des  nouueaux  gouucrncntens  8c  des  plus  amples  moyens  aux  ! ZZffZ,'., 
liensimais  la  chance  tournera  bien  toll, 8c  ne  fera  petit  le  péril  quelle  courrade  fa  vfoninfi 1 udZ"'JZ 
que  vous  entendtés.  . • •••.•n-  !u««»i.ts> 

La  Sille  Gafeon  Couuerncur  dcRotgncSqui  void  ccftctcpcftccftragcre  aller  fondre  fur  1-  t.iuan- 
lut.quictc  non  feulement  la  placeau  Duc  lelendetiiain , ains  change  de  waiftre  3c  de  face,  ! “"“T*  *“■ 
comme  fi  le  jour  de  la  Lune  eut  deu  cauferCc  changement , donc  il  luy  prend  fi  bien  qu'il  a ’ TïfaSf 
tout  au  fil  toit  vne  côpagnic  de  chenaux  légers,  en  rccompcnfc  d’vne  fi  prompte8c  tac  incf-  ! f »*■ 
perce  Icgeretc.Roigncs  n'eft  ptuftoft  rendu, la  Salle  rçiiolrc.quc  le  iourmiuâc  Sallon,qui  fur  4, 

les  derniers  iours  du  premier  mois  aiioit  elle  ceint  d'armes  , d’hommes  8c  de  machines,  eu 
battu  8c  foudroyé  par  le  Comte  dcCarccs  ,pout  eftrc  derechef  frnidroyc  8c  mis  en  trille 
defolation,eftblocqoc  par  le  Due  ; l'artillerie  y coliduire  , fon  exercice  drefle , le  Comto 
Maitinengue  fiait  General  de  l'armee, Bezaiiâun  Maiftte  de  camp.Ampus  fon  frère  Coron-  ‘ 
ncl  de  l'infanteofoMcrargucs  grand-Maiftte  de  l'artillerie, Oyfe  Gbiiucrncur  de  là  la  Dura-! . 
ce , Vaulclaufeau  quartier  de  Dragnignart  ,8c en  foitimc  FabregUeS,  Guyran  8c  Rabaire'^*'"' /h 
(es  trois  Confeille rs d'F.ftat.  Fr  peurce  que  le  plus  fort  Se  fpeeicux  prétexte  de  la  venue  dci  J 1 

Ce  Prince , 8c  deccfte  guerre  eftoic  celüy  delà  Reh'gion.qiii  n'artirôit  petit  nombre  d'aftics?  1 
car  quelle  choie  a plus  de  force  à l'cfmciité  flfcile  d'vn  pctiplo, 8c  aux  rumulruaires  8c  confii-  tnnxuftJf.e 
feslcuccs  d'armes  de  la  courbe  que  la  force  des  Autels , 8c  la  jaloufic  des  Temples  ; Auffi  c- 
floit  il  necciraircd'cn  donner  d’abbfdécde^  publiques  deinonftrations,  dont  les  apparen- W»”™' U 
ces  ne  fufi'enc  peu  fpccieiifes  8c  puiffantes.  Pour  fonder  ccfte.opinion.on  vous  fait  haut  8c 
clair  fonner  des  belles  criées  le  lendemain  au  nom  du  Duedas  la  ville  d'Aix  portans  defeti- 
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fes  rigourcui’cs  aux  l'oldats  de  u'infcélcr  de  blafphcmcs  Se  rememens  lctrcflainû  nom  de 
Dieu , fur  griefs  Se  gros  challimens.Se  à celle  fin  que  la  police  foie  infeparablcment  ioinfic 
à la  Religion, clics  auoient  en  queue  pareilles  defenfes  de  ne  dcfrober,pillcr , violer  niaban- 
donner  leurs  chefs  Se  Capitaines,.!  ce  que  les  compagnies  fulfcnr  complètes , & non  muti- 
lées. Cccry  faille  Ducpartd'Aixiullementaudcfpartdumois.Se  vatoutdroiû à Pellif- 
fanc,8e  delà  à Sallon.aucc  fon  armée, les  Capitaines  Sc  fes  machines , pour  le  foudroyer  S: 
l'anoir  par  compofition  ou  par  forcc,i  fin  de  fe  faire  libre  Se  nettoyer  le  chemin  d’Aix.  Le 
SamcdySe  le  Dimanche  premier  8e  fécond  iour  du  dernier  mois, les  approches  font  faits 
aucc  douze  gros  Se  béants  canons , qui  n'cfpouuentent  pas  tant  ceux  qui  doiucnt  foultenir 
les  tcmpcflcs  de  leurs  tonnerres,  qu'ils  ne  faccnt  de  chaud  en  chaud  vncgucrricre  fortie, 
aucc  quelque  peu  de  dommage, quoy  qu'ils  fuient  bien  tofl  rembarrez. 

Le  lendemain  l'artillerie  commcnccà  bourdonner  fur  les  deux  heures  du  matin,  auecvne 
fi  bruyante  Se  furieufe  mélodie  contre  les  murs  du  pauure  Bourc  composes  de  mefehante  j 
maçonnerie  Se  de  trois  ou  quatre  pieds  d'efpaifieur, qu'ils  furent  bien  tort  perses  à iour , Se  ] 
faits  en  manière  de  crible.  Caron  dit  que  les  foüdrcs(que  ces  machines  diaboliques  imi- 
tent ) fe roidifient  merueillcufcmcnt  côciclcs  chofcs  folides.hautaiues,  fieres  Sc  rcucfchcs,| 

Sc  font  bien  peu  de  fraccas  aux  matières  foupples,obcyilantcs  Sc  molles.  Au  fnrplusles  mi- 
nes Si  les  defracinemcs  des  pluyes  pafices.qui  pour  furcroit  de  malheur,  en  auoient  abbatu  J 
vn  grand  câtomcüme  fi  contes  chofcs  eu  il  ci  coniurc  la  ruine  dcfcfperce  Sc  dernière  de  celle] 
pauure  Sc  trille  villc.forcercr  Yllres  Sc  Eyguiercs.l'vn  de  la  maifo  de  Vaulclufe,l'autredc la! 
trefnoblcfouchedcSado,Sc  laHittcre  Capitaine  Gafcon , qui  cômandoient  à cour  de  roof 
le  de  penfertanc  à garantir  la  place  dufacSc  du  fang  , qu'l  ie  garantir  eux  mefmes  par  vnc . 
compolïtion  telle, que  les  Gentilshommes  Capitaines , Si  foldacs  tant  de  la" ville  qu'cflran-iej 
gcrslortiroientauec  leurs  armes , hardes , bagages  Sc  meublcsiles  Gentilshommes, S:  les 
capitaines  à chenal, les  foldats  l'Enfeigne  ployce,lcs  tambours  muets, la  meche  allumée , Sc 
la  balle  en  bouche,  lcfquels  fe  rctiretoicnr  à telle  ville  de  leur  party  que  bon  leur  fembleroic 
fidellcmcntaccompaguci. 

Que  tous  ceux  de  la  ville  qui  voudroiéc  demeurer  le  pourrovent  librement  faire  confer- 
uésfous  la  protection  de  fon  Alceflc.çcux  qui  ne  voudraient  le  parry  , auroicnc  trois  jours 
pout  craufporter  leurs  facultés , Scferoicnt  pareillement  elcortcs  en  toute  foy  8c  fcurcté: 
quant  aux  munitions  de  guerre, elles  demeureraient  au  vainqucut,qui  neantmoins  les  paye- 
roit  à ceux  à qui  elles  fe  trouucroient  iullcmcnt  appartenir , félon  l'cftimc  qu'on  en  D 
feroit.  I 

Ccd  accord  arrcllé  SC  ligne  de  part  Sc  d'autre, les  ailiegés  forcent  le  lendemain  de  Sallô 
en  nombre  d'enuirou  foixantc  Sc  dix  Maillrcs.Sc  cinq  cens  arqucbuficrs.Sr  tirent  les  vns  cz  I 
Bauls,  les  autresà  Bcrre,quittans  la  place  aux  plusfoits,  lcfquels  n'ont  pourtant  leur  hon-i 
neur  Scia  foy  donnée  en  fi  deheate  recommandation,  voire  ne  gardent  ils  tant  exactement! 
la  compofition  lignée, qy  les  defenfes  du  Prince  eltranger,  que  quelques  bons  Bourgeois  I 
de  la  ville  ne  foient  indignement  pris  S:  faifis  ce  mcfmc  iour,  tranfportés  Sc  rançonnés] 
cruellement  bien  peu  apres.  Ce  defordre  fuc  fuiuy  d’vn  tel  changcmcntiquc  le  Conflit  de 
Sallon, auquel  le  fcul  debord  du  ccmps  cfiam  homme  de  boutique^moit  donne  le  premier  ] 
chappcion,  qu'il  n'auoit  iouy  que  la  luflc  moitié  de  fou  an,fut  bien  Sc  beau  deposé,vn  autre 
mis  a fon  lieu, de  meilleure  qualité, mais  Sauoyard  pour  la  Vie, qui  eut  femblable  fortune.cn 
forte  qucCallor  Sc  Pollux  furent  veus  dedansSallon  durant  le  cours  deccll  an, tant  les  cho- 
fcs allèrent  mal. 

Lapufcdc  noRrc  villeinfortunec.quelapluralirédc  GouuerncurS  ruina  plus  que  tout 
autre  ebofefoutre  que  la  gloire  de  ce  fiege  ne  fur  cfgalc  à celle  là  du  premier  ) ieruit  d'ofeho 
le  à Mire  mas  peric  lieu  non  loin  de  l'Ellang  de  Berre.CluIlcauneuf  de  la  famille  dcsMarcs, 
dour  nous  auonsfair  mention  au  dixième  an  de  ce  fiçdey  coinm.indoic.cn  qualité  dcGou- 
uerneur  de  ce  chadcau, qui  planté  fur  vn  rocher  fort  d'vnc  bonne  Sc  haute  cfchaugucttc, 
dcfcouurât  bien  auant  en  la  campagne  d'aIcncour,il  contemple  Sc  void  venir  fondre  fu r les 
mursiSc  fes  bras  vne  telle  tcin  pelle  d’hommes  Sade  foudres  qu'il  ne  la  pourra  fouflcnir  fans 
quelque  grief  malcncomrcicc  qui  le  faic  fi  peu  opiniaftrer  à tenir  bon  dans  ce  malotru  bef- 
fray.quetroisioursaprcsillcquittcauccarmcsScbagues  (auucs  , la  meche  allumée  aux 
gens  de  guerre,  les  enfcigncsSc  les  tambours  laiflés  au  Duc,  lequel  fuiuanc  fon  camp  pas 
à pas  tire  le  iour  enfuiuant  vers  I’ertuis,  pâlie  la  riuicrcà  Cadcnct  ( qu'il  ne  trouble  lucunc- 
mcntjfe  logea  Villclaure  maifonde  Ianfon,8c  de  lia  laTour  d' Aigues  qu'Ampius  an  oie 
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défia  faille  Apt&  la  Saftide  des  Iourdanss’eftans  rendus  de  mcfme  main  :dc  forte  que  lesi 
canons fctrouuerent  à port de  batterie  iuftement  le  treze  du  mois.  Le ' Couucrncur  qui  L«iiii.Drr 
auoit  veu  venir  cefte  tempefte  auoic  pour  la  deftourner  en  quelque  fortemis  dans  Permis  l"- 


la  fleur  de  fon  armeeicar  fa  compagnie  commandée  par  Sanfuux  fon  enfeigne, celle  du  B»-  ' 


pu  ur  Juin 
(y  autres  <bl 
fAitffripm- 


ron  de  Montaudfla  place  duquel  le  jeune  Bcl-loctenoit)Mircbeau, I’aifnc  Bcl-loc , Si  Boyer 
auec  leurs  troupes  , & les  Regimens  du  Baron  de  Caluiflon  cfloicnt  dedans  outre  les 
troupes  d’AUeiu  chef  te  Gouuerneur  de  la  place , Gentilhomme  jafur  fon  aage  grifon,mais  ; 
encor  vert  ,3e  refolu  delà  vaillamment  défendre  & faire  acheter  cher  au  Pnncc.Ccfte  elli- 
tcdeNoblelTe  te  dliommesen  telle  aflïere  te  contenance  refolue  fit  changer  de  refoiurion 
te  d'aduis  au  Duc , qui  monftranr  fcmblanr  d’aller  foudroyer  Permis  alla  fondre  contre 1 
Grambois:  là  e (toit  partie  du  régiment  de  Châbaud.mais  apres  la  tempefte  de  troi  s ou  qua- 
tre  cens  ronnetrcs.que  les  machines  lafeherent,  voila  que  le  village , cft  abandonné  tout  de  OMmhtt. 
nuiétde  ceux  qui  l'auoicnc  en  gardc,&:  d’vnc  telle  fureur  cnuahy.faccagé  te  pillé, que  le  Sei- 
gneur  du  lieu  ja  retiré  à fon  chaftcau,  les  chefs  te  les  Capitainesquieftoicntauecluy  fureut  i&u’si 

contraintsde  fe  rendre  au  Prince, te  d’eftre  prifonniers  de  guerre. 

La  prife  de  Grambois  ramena  le  Duc  à Permis, qui  rangea  touce  fonarmee  en  camp  clos 
à NoftreDaroe  des’Prcz  affez  proche  de  la  ville  auec  dix  canons  de  batterie, pour  la  foudro- 
yer  te  prendre.  F.n  ce  mefme  poinét  vn  fi  mauuais  te  horrible  temps  fe  leua  par  l’air , que 
tout  ce  deflein  fut  rompu.  Et  furent  les  neges  te  les  froidures. tant  extraordinaires,  rigou- 
reufes  te  violentes, que  fur  l’entree  du  nouuel  an  le  Duc  auec  tout  fon  camp , merucillcufe- 
fement  puiffant  te  bien  ordonné, & routes  fes  machines  de  guerre  ja  toutes  preftes  à tonner  t"' 

te  grefler  des  balles  horribles  te  foudroyantcs.contrc  les  murs  de  Permis, fut  contraint  de  d*c.  '"*1  ‘ 
ceaer  à l’inclemence  du  temps , te  aux  tem pelles  de  l’air , pour  entrer  à la  Tour  d'Aygues, 
te  dcfpartir  fes  forces  par  garniforis, apres  auoir  veu  perdre  te  tranlir  d’vn  froid  le  plus  hor-  ; 
rible  qui  eut  cfté  fenty  cinquante  ans  auparauantivn  tel  nombre  de  foldacs  qu’il  arriuoic  à | 
plus  de  mille  dont  les  vns  eftoient  trouués  tous  toides  morts  encor  fur  leurs  pieds , comme  | 
des  ftatuesdefclauxpasdeleursfcntinellcs.  I 

En  ces  mefmes  iours  Ampus  qui  auoit  formé  quelque  intclligencedansTharafcon  occu- 
pé par  M.de  Montmoraney  au  moyen  dcquelques  Rcl'gicux,&  certains  autres  homes  qui 
fecrcttement  pratiquez, luy  auoient  promis  l’vne  des  portes, lé  porta  auec  fa  rrouppe  à l’ex- 
ploit de  cefte  prife.  Le  lendemain  lur  le  tard  ceux  de  Tharafcon  qui  curent  quelque  vêt 
de  ceschofes  prennent  tout  à point  les  authcurs,4t  les  prcflcnt  tellement, qu’ils  tiret  de  leur 
bouche  les  propres  lignes  de  l’cntreprife , te  le  nom  de  la  porte  deftinec  à l'exccurion-Dcux  j l»  » '«““r 
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jours  apres  deux  ou  trois  cens  mofqueraires  font  apoftes  fur  les  murailles,  qui  commencent  ! 


à faire  bonne  mine  ,te  les  mefmes  lignes  que  deuoit  receuoir  Ampus , qui  11e  penfanr  à rien  j /•"»*<»  tu<j 
moins  que  d’eftre  contretrahy,  fuiuant  pluftoft  fon  courage, que  toute  autre  apprehenlion, 
qui  l’eut  peu  retardcr.s'auança  contre  les  murs  de  la  ville, & de  la  portcpromi(c,&  deftinec 
à fon  delfcin, figurant  viuementen  fon  elprit , que  fon  intelligence  porreroit  coup.mais  les  ' 
faluts  qu’il  rcceut  quand  il  futà  port  à beaux  coups  de  petits  foudres  furent  li  différons  de 
ceux  qu’il  s'attendoit  d’auoir, qu’il  fut  d’abbordcc  mortellement  atteint  aux  reins  de  la  bal- 
le d'vn  mofqnet,fa  troupe  cruellement  rcburce,  te  luy  renuersé  de  fon  chcual  porté  dans 
Thatafcon,îc mis dansvnemaifon, où  ilfut  fort  foigneufement  pansé  8e  traitté  de  toutes 


chofes  neceffaircs.La  playe  pourtant  qui  ne  donna  aucun  ligne  de  vie  le  pourfuiuit  auec  tât 
dedouleuteulé  violence,  te  d’impitic,  que  le  rccognoilfant  mort , apres  auoir  difposé  de  j 


quarante  ou  cinquante  mil  efcus.il  quitta  la  rctre  4e  la  Proucncc  le  onze  du  premier  mois1 
fur  les  huift  heures  du  loir,  au  regrer  égal  de  fes  amis  te  ennemis , pour  la  franche  valenr  de  uir^Am" 
fon  couragc.quien  fi  grande  ieuneffe  auoit  délia  donné  pluficurs  erres  d’vn  fage  , auanru- 
reux  te  hardy  Capitaincà  l’aduenir,  ayant  touliours  fi  bien  faiél  cil  tourcs  fortes  d'occafiôs, 1 
qu’on  attendoit  meritoirement  celadcluy.Quantà  laNobleffc  de  fon  fang  encor  qu'il  ne 
fut  quccadet  de  la  mailo  de  la  Verdicre.puis  qu'il  eftoit  yffu  de  la  tres  illuftrefouchc  de  Ca-  ra»,  m,J,  < 
ftcllanc  qui  a produit  tant  de  branches  excellentes  depuis  plus  de  cinq,  cens  ans  en  cefte 
Prouinceiccla  doit  allés  fuffire  pour  l’exalter  hautement  : Gentilhomme  de  belle  .riche  & -, “ 
haute  taille  , bien  formé  de  tousfes  membres,  trcs-exccllcnt  Efcuycr,4c  doiié  de  pluficurs  Iw""1 
venus, propres  à vn  Caualicr  de  bonne  te  grande  maifon.la  mort  qui  ne  cognoit  perfonne, 
fe  moqua  de  tout  cela. 

Mon  le  braueSC  vaillant  Ampus  l’armeedu  Duc  mutilee  d’vnc  telle  & fi  bonne  picce, 
deux  ioursapresaniue  à Aix , non  toutesfois  tellement  entière  que  ceux  de  Pcrtuis  ne  vinf- 
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lent  arachcr  de  fa  queue  plulicurs  cheuaux  de  charrette, Se  quelques  homes  quircilercndur 
la’placc.Ccla  ne  fafcha  pas  tant  ce  Prince, côme  les  nouucllcs  qu'il  cuit  de  la  dciectedcGoa- 
t ucract,Se  du  danger  que  fon  canon  enferme  dedans  Grambois  pouuoit  cncourir.Pout  tom- 
i pre  ce  coup,il  part  le  dixhuiâ  du  mois.va  droicl  à laTour  d'Aigucs  faifant  de  là  palfcr  fonar- 
jlndUnt mi- , tdlcnc  à Pcrollcs.Se  dcPctollesà  Aix:où  elle  fut  toptauffttoll  rigee  à la  place  des  lacobins, 

”*  i“"  A‘*  inoniltant  les  horribles  Si  béantes  gueules  de  dixou  douze  gros  colcuurcs  ( allittcs  fut  des 
rouages  maflifs  Si  forcésjqui  fembloient  vomir  des  feux  bruyans.Jc  vouloir  foudroyer  tout 
ce  qui  les  regardoit  : ce  qui  ne  donnoit  peu  d’cflonnemcnt  à ceux  qui  plaignoient  dedans  \ 
leurs  aines  les  defobtions  Se  les  ruyncs  de  leur  cbere  Se  bien  aymeq  patrie, battue  de  telles 
tcmpcilcs,Se  lcdcgalt  de  tant  de  Nobles,  que  celle  vnioniuynoic  . : coçrç  ceux  £i  doit  eflte 
conte  le  icunc  cadet  de  la  Barbent, de  la  inailon  des  Fourbins, lequel  atteint  d'vn  coup  de 
pillolet  auprès  du  Pucch^nnfi qu'il  condudoit  vue  compagnie  de  gens  de  chcual,  pou;  se- , 
iltctrouue  déformé  Si  n'auoitcudcquoy  parer  ce  petit  toudrc,alla  trou ucr  ce  racfjne  aom[ 
Anipus  eu  ces  trilles  &fombrcsrcgions,d'oùiamais  aucun  ne  reuient  : parce  que  IcsDjaix 
fouucrains  n'ont  par  permis  aux  mortels  de  voir  deux  fois  la  lumière  de  celle  vie,quoy.qnç  ff 
chantent  les  Poètes  de  plulicurs  hon>mcs  excellons, qui  (ont  rcuenus  de  là  bas,  Ç'cll  pour- 
quoy  trois  îonrs  apres  vn  |Oui  dédie  aMats  ce  petit  Mats  Picdinontois'Voulut.cdre  eiunaf. 
quarades  , telles , Si  fcllins  à Aix  , d'autant  qu'il  auoic  délia  hcurcuicmcuc  accomply 
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clhmcntà  mauuais  augure, voire  mclmc à quelque  manière  d'impicté  de  ne  dillingucr  le 
jour  qui  leur  a fait  voit  ia  rcplcndilfantc  lumieredu  Soleil , Se  les  a mis  entre  les  hommes 
des  autres  jours  de  l'anncexllaiit  ainli  que  toutes  les  nations  du  monde  tant  (oient  elles  te- } 
culccs  Si  barbares  l'ont  fait  de  tout  teps  de  ccluy-li  de  la  mort  par  popes  Se  tellins  funèbres. 

En  figue  donc  d'allcgrelfc  particulière  furent  lolchcs  tous  Içs  canons  fut  le  foit , non  point 
cfclattans  vn  btuit  plein  d’butrcut  Si  fuiuy  de  foudres , mais  vn  fon  roulant  par  les  airs  Se 
foudroyants  quelques  nuages, n'ayants  peu  foudroyer  les  murs  de  Permis  ; pour  l'accom- 
pliffcmcnt  d'vnc  telle folcnmitc  a autant  de  panures  que  portoit  le  nombre  dofes  an- 
nées babillez  de  vcloux  de  couleur  de  meute,  faiiàm  le  dond-'vii  efeu  d'ot  : à lin  de  mar- 
quer de  violet  vn  iout  heureux , que  les  anciens  auroicnr  jadis  marqué  de  blanc. 

Pcudantccs  lièges, Se  ces  teux  le  Gouucnicurn'auoicbougé  de  Manofquc  accompagné 
de  Clumbaud, auquel  comme  à vieil  8c  rtcs-qxpcrimcnté  Capitaine  il  auoit  commis  la  de- 
feufe  de  celle  place, aflillé  fidcllcmcnt  du  Capitaine  Baratc , homme  qui  auoit  vne  iambe 
dcbois.mais  le  courage  de  fctrli  que  deux  boueux  qui  ne  cloclioient  aucunement  d'expe- 
ricncenydetcfulutioncnelloientlcsDieux  tutcUircs,  De  Manofquc  retirant  la  pièce 
du  Parlement, qu'il  remet  à Syllcton,où  cil  enuoyé  le  fleur  de  S.  André  Prciident  de  Greno- 
ble pour  dire  leur  premier  chef, en  retirant  pareillement  Madame  de  la  Valletce  Se  toute  fa 
maifon,qui  fuiuit  ce  petit  Sénat. 

La  ceremonie  de  la  natiuité  Ducale  fut  fuiuic  le  lendemain  de  l'aflignarion  des  trois 
ordres  ail'cmblcs  en  forme  d’Eilats  à la  grand  fallc  de  l'Eucfché,où  le  Prince  fit  luy  mcfrac 
l'ouucrturc  Se  la  propoiition  en  fort  bcauxSe  dignes  termes.  Le  fubjccl  de  fon  dileouts  fut 
tel  ,quc  Dieu  auoic  fait  nailtrc  les  Princes, aufqucls  il  auoit  imprimé  quelques  rayons  de  fa 
diunmé.non  feulement  pour  commander  Se  faire  garder  les  loix  aux  peuples, foubfmis  par 
fa  parciculicte grâce  fous  leur  main  8e  dominacion , les  fauucgardcr  Si  défendre  des  violen- 
ces Se  outrages  de  leurs  enucmistantelltangcrs  que  voifins,  ains  pour  employée  leurs  ar- 
mes Se  leur  puifl'ance  au  fecours  des  peuples  affliges , qui  les  implorent  Secoutentà  leur 
protection  : que  à celle  qualité  ayant  cité  inlhimmcnc  requis  de  venir  en  Prononce, il  procc 
(loir  n'y  dire  venu  que  fous  la  Couronne  de  Francc.dont  d auoic  l'honneur  d'auoir  cire 
naiifancc.pout  maintenir  Si  garder  vue  Prouincc  fi  florifi'ante , qui  fc  tenant  comme  par  la 
main  auccfesE(lats,Sdfccrouuanta(Taillie  de  tant  de  loups  , au  moyen  de  l'interrègne  ne 
pouuoit  traincr  que  beaucoup  de  troubles  Se  de  malheurs  apres  fa  ruine  Si  fa  perte  : que 
Beral  fon  illufire  Si  ptemicr  anccltrc  l'auoic  fi  fidcllcmcnt  gouuernec,lors  qu  elle  dloit  Tous 
IcsfccptresdesRoys  d' Actes, qu’on  ne deuoit  point  doubter, qu'il deut,ny  voulut  moins  fai- 
re , que  fmurc  les  héroïques  traces  de  ceux  donc  il  choit  yflu.  Au  demeurant  qu'il  ne  pre- 
tendoit  ftibjugucc  perfonne , mutiler  les  priuilcgcs  Se  les  libertés  des  villes,  rauit  l'authoritc 
à la  luilicc,  ny  leurs  franchifcs Se  droits  aux  Nobles,  moins  introduire  loix  ou  couilumcs 
cilrangcrcsiains  defendretoutes  ces  chofcs, principalement  les  fainélsTemples  qu'il  voy  oit 
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menacés  de  ruine.Se  de  nouucllc  dcfolation  , aux  dcfpcns  de  fa  propre  vie:  (1  qu'il  vouloir 
fort  volonriersée largement  employer  fou  fang  à ce  faincleffcél  : clhnt  ainlî  qu'il  n'auoit 
craint  d’abandonner  fon  propre  Ellar/a  fidclle  cfpoufc , 8e  tous  fes  enfans  qu'il  auoit  plus 
chers  que  la  vie,8c  que  milleSe  mille  Royaumes  pour  leur  porter  à vn  tel  befoin  Si  fa  perfon 
ne, Se  fes  moyens,&  fes  armes  au  regret  general  des  liens. 

En  celle  excellente  art’cmblec  furent  prefens  les  Euefques  de  Vencc.de  Riez , Si  de  Siflc- 
ronilcs  Vicaires  de  l’Archcuefque  d'Arles, 8e  de  l'Eucfque  de  Marfeillc  pour  le  Clergé  : Ni- 
colas Flotte  Conlciller.se  l’Aduocar  general  Laurens  pour  le  Souuerain  Sénat  ■ pour  la  No- 
blelTc  Mcrargucs,rApalun,Caftellet,Mommcyan,Anfois,Cucuron  , Vauurcs.Auls.4e  plu- 
lieurs  autres  Gentilshommes, aucc  les  procureurs  du  pays.Cornelio  de  Remufin  4e  les  trois 
compagnons.Confuls  8e  Accelfcurs  de  Marfeillc  : les  Communautés  de  Draguignâ,Graf- 
fe,Ca(lcllane , Anot,Guillaumcs,S.PauI  de  Vcncc , Fayence , Lorgnes,  Digne, Apr.Sarjols 
8e  quelques  autres, qui  fuiuoient  le  vent  de  Sauoye.y  furent  pour  le  tiers  ordre.  Le  matin 
g s’ellâc  employé  à la  feule  8e  tres-fpecicufc  ouucrturc  que  fit  le  Prince,  ils  s'alfcmblcrcnt  l'a- 
prefdinecau  grand  ccnaclcdcslacobins.fuiuant  leur  ancienne  coullume  8e  porteflion  de 
fieeleen  fieelefuiuie  depuis  nos  vieux  Si  premiers  Comtes:!!  encre  autres  articles  fut  refolu 
que  le  liège  de  Srignollc  viendrait  à Aix.celuy  de  /orcalquier  iroit  à Aptja  Cour  des  Cô- 
ptes.aydcs  8e  finances, les  Conleillers  au  ficgc  8e  les  Enquêteurs  feraient  abolis  : comment 
cemcncalteré  , qui  portant  tout  autre  vifage  que  ce  quil  venoit  de  montrer , ncpouuoit 
dire  que  grandement  dangereux  à ccluy  qui  n'auoit  rien  ennemis  au  loin , qu’vue  telle  mu- 
tation-.tant  y aquecepoinéty  fut  refolu, 8c  pluficurs  autres  de  mefme  touche  Se  confequen- 
cc  durant  quinze  iours  que  celle  aflcmblcc  tint, finie  le  fcpt  de  Feuricr.  qui  fut  en  ces  mef- 
mes  jours  que  Bezaudun  accompagné  de  quelques  quatre  cens  cheuaux , 8c  cinq  cens  har- 
quebufiers  alla  auicailler  Mcolloncn  Dauphiné, reuenant le  mefme  jour , apres  y auoir  de- 
meuré trois  heures  tant  feulement, S:  pourueu  à la  confcruation  de  la  place. 

Ces  chofes  ne  font  plulloll  fautes, qu'on  arrête  dans  vn  confeil  ccnu  le  quacorze  du  mois 
que  la  ville  d' Aix  fera  fortifiée, 8c  mife  en  feuredefenfe,  4c  que  les  quatre  Confcillcrs  déte- 
nus au  challeau  de  Mirueil  feront  gardés  à leurs  defpens,  qui  eteneor  vn  autre  excésde 
mauuais  goût  à pluficurs.  D'vn  mefme  train  font  faites  criées , que  à tous  ceux  qui  por- 
teront des  grains!  Aix  fera  donné  vntefton  pour  charge  de  bled,  outre  le  prix  accordé.  Et 
pourcc  que  dans  la  ville  de  Marfeillc  on  auoit  faievn  impoli  nouueau , il  fut  arreté  qu’on 
manderait  aux  Confuls  d’en  vouloir  exempter  ceux  d’ Aix,comme  leurs  alliez  8c  voifins. 

OrlaComtelfedeSaultqui  et  ja  route  Piedmonroife,  au  moins  à ce  quelle  montre, 
car  fes  deffeins  font  couuerts.combicn  qu'ils  nefoientperits,  feportefur  ces  entrefaites  à 
Marfeillc,  pouraccordcr  des  gros  différais,  fous  le  prétexte  d’aller  à vn  certain  mariage,  où 
elle  feind  d'etre  priée,  parcequequelqucsvns  de  là  auoient  rompuàcoups  de  cailloux  le 
fanal  de  la  galère  Ducale  (ce  qui  ctoitvn  peu  infolcnt)  8c  commis  des  autres  cxcczqiiila 
faifoient  mal  penfer.  Le  tumulte  fut  que  durant  deux  jours  cetcgran  de  ville  fe  rroiiua  en 
telle  rumeur  4c  diuorce  que  le  quartier  de  Catiaillon  vouloit  le  Prince  de  Sauoyc,  lors  que 
ccluy  de  faillit  lean  qui  crioit  tout  hautement  le  Roy.  Ces  populaires  débats  montèrent 
iufqucs  au  point  d’vne  telle  fureur, qu'il  y en  eut  de  blclTés, 4c  d’etendus  fur  le  quarreau.  Ce 
qui  fit  entrer  en  telle  apprehenfion  la  Comtdïe.qu'elle  qui  ne  manquoit  de  jugement  n’eut 
plus  grande  halle', que  de  fortir  de  Marfeillc  6c  fe remettre  dans  Aix. au  moyen  dequoy  elle 
part  fins  guiere  attendre, 4c  fe  tire  de  ce  trouble  aucc  vn  trouble  merueillcux  8c  vn  mefeon- 
tentement  inefperé  : Enfant  au  relie  allés  franchement  cognoillrc  à fon  difeours,  quand  el- 
le fut  arriuee , la  peur  quelle  y auoit  parte, qnoy  que  ce  fut  vn  leudv  gras.  Combien  que 
pendant  le  fejourqu'cliey  fit  elle  tourna  le  cœur  de  grand  nombre  d'habicaus  au  party  de 
Sauoyc,  8c  fi  confirma  dextremenr  par  pluficurs  belles  Se  fpecienfes  offres  Se  promclles  ceux 
qui  l’auoicnt  embraffé.Mais  il  admet  que  ces  dcsbauchés  de  l’amour  de  leur  patrie, qui  font 
vn  beau  fcmblant  de  vuider  aucc  elle  rentrent  par  la  porte  de  Catiaillon  , s'affairent  des 
clefs , qu’ils  faififfent  4c  prenentau  dernier  Conful  Aùbrcgas.Se  encor  de  la  Platrcforme,où 
tous  ceux  de  ce  mefme  vent  fe  vont  rendre  incontinent.Rcmufiin , 8e  lean  Cauuct  perfon- 
nage  trcshonnorablc.puiffant  8c  riche, l'vn  premier , l’aucre  fécond  Conful  voyansces  cho- 
fes, accompagnés  de  pluficurs  citoyens , dont  les  cris  ne  font  que  Vme  Frtnet,  nue  Frottée, 
nent  vnc  gencreufc  refolution  de  les  attaquer  fi  viucmcnt  qu'ils  leur  facét  lafeher  pri(c:rtiais 
ils  en  font  aduertis  par  le  Lieutenant  de  V iguicr , qui  cil  tout  à fait  ligueur,  8c  deueiiu  Sauo- 
yard.Cell  aduis  qui  met  les  affaires  en  balance  cfl  caufc  que  lesvni  Se  les  autres  demeurent 
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toute  1a  nm£t  nô  en  mafeandes  Simomerics.ains  en  armes  Si  allarmcs.cn  barricades  Sicorps 
de  gardes.cn  coups  de  canôsStmofqnctadcsiSi  fi  ellfô  pauurc  Marfcille)lctocfain  Tonne  bic 
cfpouuemablement  comme  au  feu  d'vnc  grande  ville  en  faucur  des  Sauoyards  au  lieu  de 
tymbros  Si  cymbalcs.Durant  celle  nuifl  quelques  gens  d'Eglife  s'entremettent  de  les  ac- 
corder, à find'clleindrc  lcscommcnccmcns  de  ces  grandes  6c  cruelles  flammes, qui  craino- 
yenc  aucc  vn  horrible  fifilcmcnr  des  calamiteux  ambrazemens.Si  des  fanglances  tragédies,  I 
tellement  que  le  traiclc  concinuc  tout  le  matin  enfumant, mais  C tuinultuairement, qu’il  ne . 
pcqt  venir  à bicn.Ce  qui  fond  le  glas  d'vnc  telle  peur  dans  l'amc  de  Remufan  , que  perdant'  ^ 
tout  fens  Si  courage  Si  s'efeartant  delà  maifon  de  ville , il  le  retire  au  fort  de  la  Tour  faîne! 
Iean , où  il  s'enfcrmcidc  forte  que  ceux  qui  le  fuiucnt.le  voyans  ainfi  euadé  Si  prcfque  failly 
de  cœur  attiédis  de  leursprcmiercschaudes.coinmencentafcdcfroidir  Si  à faire  tout  de 
mcfme.  • 

Pendant  que  ces  affaires  vont  ainfi  mal.Cazaux  partifan  enragé  qui  en  eficuc  fes  efpe- 
rances  plus  haut  que  ïamais, prenant  le  temps  Si  l'occailon  qu'il  fçair  dire  chauucs  comme 
luy  encourage  viuemcntfcs  boucefcux, fous  les  armes  delqucls  Se  la  faucur  de  ce  tumulte  il  ■ 
va  fondre  tout  anill  qu'vne  tcmpcflc  cotre  la  maifon  de  ville  qu'il  gaigne  Si  emporte  d'em-  B 
blcc,fc  rendant  lechcf  Si  le  maillre  d'vn  lieu  qui  luy  cftoitfacré  Se  défendu  , pour  donner 
laloy  aux  antres  : Sequieft  bien  plus  cruel  à ceux  doncillafouloit  rcceuoir.  Celt  homme 
populaire, victorieux  Se  triomphant  impetueufement  paruenu  au  poulet , que  plus  ardam- 
ment  il  dcfitoit:  mais  auquel  en  autre  faifon  il  n'eut  certes  afpiré, commencée  faire  recher- 
cher ceux  qui  s'cfloicm  formalifés.contrc  les  intentions  du  Prince  Se  de  la  ComtclTc.  Des- 
lors  fut  tellement  ambrasé  ce  fcu,qu'vnRoya)iftc(c'cll  ainfi  qu'ils  appelaient  lesfetuitcurs 
du  Roy  ) fut  inhumainement  mafiacrcau  deuant  d'vn  fainél  Temple  le  lendemain  nonob- 
(lant  celle  fainfle  Vnion. Et  li  futempaumee  vne  grande  Se  vilaine  louée  dedâs  celle  incline 
Eglifc  fur  le  vifage  d'vn  homme  de  bien  par  vn  certain  mutin  de  ligueur  : parce  feulement 
qu’il  auoit  die  qu'on  ne  deuoit  commettre  tels  actes, nycfpandre  par  meurtres  haibares  le 
faiigdes  hommes  de  bicmà  tant  que  le  iour  enfumant  au  confcil  de  ville  compofc  de  telles 
nouuclles.dc  fa£licux,mutins,8i  deferteurs  à leur  vray  Roy, Si  à leur  patrie , Remufan  Gen- 
tilhomme honnorable,  Si  nay  d'ancienne  famille  fut  defgradé, Si  defeharge  du  fardeau  de 
fonchapperon.quc  l'cxccsSila  violence  du  temps  mirent  fur  l'cfpaulc  de  Cazaux.cn  fem- 
me quevoila  le  premier  Confulatcnuahy  par  celuy  qui  àgrandc  peine  auroic  elle  nomme 
dcrnier.  par  tels  Si  tant  illicices  moyens  par  le  fang.lcs  meurtres , Si  la  violncc  commençant 
l'an  premier  de  fa  dictature, ou  pluftoftdefacyrannie.vn  homme  de  pente  condition.Si  de 
moyens  affames  dans  vne  ville  guidante  Si  renommée, que  Rome  fouloit  appellcr  fccur , Si 
les  (culs  Nobles  Gouuerneur. 

Au  tempsqnece  prodigcattiucondeputcdcs  ambalfades  à Aix , pour  offrir  au  Prince 
effranger  non  feulement  l’entrée  de  la  Cité  , ains  toute  obcylfancc  Si  i'eruice  : Si  de  mcfme 
main  font  mandes  le  Sénateur  Flotte  Si  l'Aduocat  general  pour  informer  fur  les  actions  de 
Remufan  à l'aduantage  dcSauoye.  Le  Dieu  Mars  néanmoins  n'a  pas  tant  de  foin  de  luy, 
que  lors  qu'on  fut  ce  mefnage  à Marfeille,  voire  au  premier  joui  de  fou  mois,  il  ne  fouffre 
que  VallauoircSi  Bclloc  logés  à filinâ  Maximin  enuahificnc  furies  deux  heures  du  matin 
dù  premier  iour  le  lieu  de  Fuueau,  où  eft  IcCheualict  d'Arconas  tant  mal  à propos  pour 
luy qu’ilcfffurprisSidcffait auccla perte d'enuiron  quarante  ou  cinquante  Maillrcs  que 
morts.blclfés.Si  prifonmers.le  relie  ayant  gaigné  le  haut.  Mais  non  cinquante  ou  loixantc 
bons  chcuaux  de  feruicc  aucc  quelques  fommiers  Si  mulets  de  coffres , qui  relièrent  pour 
donner  curcc  aux  plus  forts. 

La  ComtclTc  qu'vne  petite  aduerfité  n'eftoit  capablcd'cffonncr, comme  celle  qui  porcoit 
vn  cœur  d’homme  dans  le  corps  d'vnc  Amazone,  ja  toute  attachée  Si  rcfolue  au  parcy  de 
Sauoye.tctourna  ce  mcfme  iourà  Marfeillc.pour  voir  fi  le  vcnc  auroic  changé  , lenom  du 
Duc  y ferait  en  quelque  crédit  .Selon  Altcfic  y pourrait  cftte  en  feurcté.  Ce  qu'dletrouua 
taut  conforme  à fon  defir , que  le  lendemain  aucc  la  faucur  de  Bczaudù,  Viguier  en  chef  de 
la  Cité, le  Princcs'y  tranfporta.Si  entra  dans  lavillefur  les  quatre  heures  du  foirreccu  aucç 
tant  de  forte  d'honneurs  Si  d'acclamations  populaires, que  l'artillerie  tant  de  Marfeille  .que 
4k  chaffeau  d' Y f,Si  du  fort  de  NoffreDame  teftnoigna  afles  clairement  Si  hautement  pat  fes 
cfclairs  Se  tonnerres  celle  commune  rcüouyflanccifi  plultofl  elle  ne  prefagea  les  feux  Se 
les  tempeftcsàvcnirnon  feulement  fut  celle  mifcrablc  Si  fubjuguec  Carc,ainspar  coure  h» 
Prouincc. 
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] Le  Duc  trelfaiilant  de  ioyc.Si  tres-fatisfait  en  fon  aine  d'vnc  telle  réception,  s'en  alla  le 
lendemain  auec  fa  galère  , qu'il  auSit  fait  venir  au  porc  enrourner  Icchahcaji  d'Yf.  Le 
jourfuiuant  font  députés  pouraller  vers  le  Roy  Philippe  Se  faire  compagnie  au  Due  l'Ac- 
cclTcut  Saqueri, François  Cazaux  Notaire, 8e  Vcfqucqui  lehuiclicme  du  mois  auec  l'Eucf-  m*""'  * 
que  de  Riez  Se  l'Aduocac  Fabregucs  ( efleus  Se  choilis  par  le  pays  à ces  mefmcs  fins)  vue  t«  *•*' 
galère  où  elloit  porté  le  Prefidentlanin,  Se  vn  Agent  du  Due  de  Lorraine,  le  mirent  en 
^ mer, Se  donnans  des  rames  en  l’eau  allèrent  droit  donner  aux  Illcs,  forces  par  le  mauuais 

temps.Non  beaucoup  de  jours  apres  abordans  à la  Tour  de  Bouc  , où  femblablcment  fe.JKîJfaJÏJ 
rendit  la  galère  du  Nonce  du  Pape.-  à tant  que  la  malice  d’ Acole  ccnce,Se  le  verre  de  la  mer  i<  rp»*** 
net  fous  la  faueur  de  Neptune, ces  trois  vaiffeauxà  force  de  bras  Se  de  rames  priodrent  la  ErRrrfrfhw 
| toute  d'Hfpagne  furie  fein  calme  des  ondcs,lecroilicmedu  mois  d’Aiiril.Ondic  que  le  Duc 
: y alloit.pout  rcplir  encor  vn  coup  fa  bourcc  vuidee  par  les  prodigieufes  largclfcsxar  on  luy 
\ doit  biéccll  honneur  d'eUrefïn  des  plus  liberaux  Princes  du  monde. Que  li  lesfeux  Se  ton- , ,\wX  r>«- 
netres  de  Marfeille  choient  prefages  de  lang.  Se  de  foudres, la  comete  à longucSc  fiamban te  tjjj 


• en  frnntmmi 
•il  1‘siUtTtt. 


I queue  citant  du  Ponent  au  Leuant.veuc  auGcl  ces  mefmcs  iours en  olta  toute  incertitude, 

; aufli  bien  que  fie  le  ruonhrc.qui  nafquit  dftis  la  ville  d’Aix^ayant  deux  telles  fans  aooir  ny  f 
coeur  ny  foveipour  autant  que  tels  prodigcscommunemcm  ne  font  vains.quoy  que  Polido- 
te  allegucipour  le  moins  eut  leDuc  cell  aduantage.pendant  qu'il  fut  à Bouc  attendant  la  fa- 
ueur  des  vents,  d'emblcr  deux  nauires  chargés  de  bled  qu'il  manda  tout  à propos  Se  fort  c^mJüiAr.1, 
conuenablemcnt  i fa  deuife  au  fecoursd'Aix,  Se  de  Marfcille,  Seaux  lieux  plus  affames. 

Mais  pcndanc  qu'il  (ïngle  en  Efpagnc  , Lefdiguicres  Se  Gouuernet  fenglent  de  (i  près 

Auran,  qu'ils  le  prennent  Se  faccagent,  tcfolus  Se  délibérés  d'en  faire  autant  de  Simianc,  uiûmeAnre 

places  du  Comte  de  Sault.Sc  des'allcr  rendre  à Riez, où  cil  loge  le  camp  du  Roy.  A ces 

bruics  le!  Sénat  mande  au  Gouucrneurdc  vouloir  procéder  auec  vn  peu  plus  de  douceur  ‘ I 

qu'il  ne  fuit,Se  de  s'abflenir  au  moins  des  payfans  Se  dubcllail  : ce  qui  luy  cil  accorde.  Il  • 

n'cll  pourtant  ii  religieux , que  le  jour  de  Pafques  fleuries,  auec  les  troupes  Huguenortes  Se 

Dauphinoilês  il  n'àflîcgclc  challcau  de  Beynes  , que  le  Cheualicr  de  Moriers  défend 

auectcldeuoir.qu'illescontraiiu  .apres  foixante  trois  coups  de  tonnerres , Se  la  prife  de  2.  ‘ i 

quelques  foldats , de  tourner  leur  forces  ailleurs.  Se  leurs  foudres  contre  lefortde  Vinon,  ' ' 

que  ccluy  qui  Icconunan  doit  rend  par  vnc  fi  inilcrablc  compolifion.quecc  panure  lieu  cil  ““  r I 

pillé.laccagé , Se  bruflé  tout  aufli  toll. 

Le Gouucrneur , quipendantrabfcnccduDuc.pourncpcidre  le  temps  nyl'occaiion  z«xt./«r>v. 
de  munir  Berre , Se  luy  r'cnforcêt  les  deuts , auoit  imploré  le  bras.Se  la  perfonne  du  fa- 
gc  Se  valeureux  Lefdiguicres  à fon  ayde,  auoit  par  nicfme  moyen  ramaffé  fes  bandes 
autour  de  R iez.où  les  troupes  Dauphinoifes  s'clloicnr  ioinclcs  Se  rendues.  En  ce  poinâ  il 
anouucllcsque  Martincngueraflcmblelcslicnncsà  Rians.Se  quil  s’apprclleà  quelque  ex- 
ploit héroïque. 

Ccd  aduis  luy  fait  prendre  refolution  d'allctau  rencontre  de  leur  chemin , Se  le  loger  à 
Vinon  : là  il  a nouueaux  aduertiffemens  que  la  telle  du  campcnnemy  compofce  d'cuuiron 
trois  cens  Mailltes  conduits  par  le  petit  Allamanon  cil  au  village  d'Efparton  , que  à la 
différence d'vn  lieu  de  mcfmenom  fitué  dans  vne  grande  vallee  au  bord  de  Verdon, 
on  appelle  de  Pailleres.  Au  vent  de  ce  fécond  aduis  il  marche  droit  celle  part  auec  fon 
année, laquelle  vnic  auec  les  forces  du  Dauphiné,  fous  vn  hourt  de  huicl  cens  maillrcs  Se 
deux  mil  harquebufiers  il  met  Se  difpofc  en  vn  tel  ordre  de  bataille. 

Le  Seigneur  de  Lefdiguicres  raenoit  la  telle  auec  toutes  fes  troupes,  que  conduifoicnt  en 
qualité  de  chefs  le  Poiiet  Cotonncl  de  la  Caualcric  legcre.Blaccons  Marefchal  de  camp, 

Morges,la  Baulme, Meures, Gentilshommes  allés  cognus  pour  la  noblcffe  de  leurs  maifons 
Se  plulicurs  autres  bons,  fages.  Se  hardis  Capitaines.  AudeuantduPoiiccchoirjctceela 
compagnie  Prouençalc  de  Vallauoire, apres  laquelle  comuaroifToic  leur  chcfprincipal  auec 
lerchedefcsgenstancdcpledqucdccheual.quefuiuoicen  crouppe  le  Gouucrneur  auec 
toutes  fes  bandes,  au  deuant  duquel  marchoit  le  brauc  Buoux  auec  la  Caualcric  légère, Ra- 
mefortSe  Saufoux  Galbons, Gentilshommes, port. ins  l vn  la  cornette  blanchc.l'autre  l'cften- 
idard, lequel  chant  vetd , Se  de  pareille  liurcc.quc  les  cazaqucs  Se  cottes  d'armes,  on-cllimc 
n’auoiriamais  cité  mieux  déployé,  nyauant  n'y  apres  ce  choc.  Cefte  belle  Se  bien  ordon- 
née armée  , où  choit  vn  tel  Se  fi  grand  Capitaine  que  le  magnanime  Lefdiguicres,  vn 
tel  & G bon  chef que  le  vaillant  la  VallettCjtant  de  preux  Se  délibérés  Gentilshommes,  Se 
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Capitaines  faits  au  meftier  de  la  guerre  rangée  en  ce  bel  Sc  martial  ordre,ne  defcouure  plu" 
(loll  les  tours  du  challeau, 8c  les  fumées  des  toits  d'Efparron,qai  vont  tournoyant  par  l’air> 
où  elles  font'bten  toll  diflipees  .qu’elle  apperçoit ce  vallon  plein  d'armes 8c  d'hommes , de 
l'auant-gardc  ennemie  qu'Allamanon  , SC  Bezaudun(  qui  fe  von»  rendre  à Martinengue 
SC  à leur  gros  à Rians)conduilcnt , lcfqucls  ncantmoins  ne  mbnftrcnr  aucune  mine  de  com- 
battant s’en  faut  que  pour  l'inégalité  de  la  partie  à celte  première  veuc  d’enncmis,dont  l’ef- 
preuuc  ne  peut  cltre  que  mortelle  8c  defauantageufe  pour  eux, ils  cerchent  vn  meilleur  par- 
ty  vers  le  coultauc, où  tous  n'ont  moyen  d'arriuer  pour  la  foudainc  tempefte  d'armes  qui 
fond  8C  defeharge  tant  de  traits  SC  de  tonnerres. Violente  8 C feule  ca\ife , que  partie  de  celle 
armée  ainft  chargée  d'cfpouuentcment  fc  jette  dans  Efparron,  le  relie  prenant  la  fuitte  en 
tel  dcfordtc,  qu'il  n'étreuint  pas  grand  combat, quoy  que  le  Dauphinois  les  fuiuit  toufiours 
de  fort  près , 8C  les  tint  au  cui  8C  aux  chaulTcs.En  ce  poinél  Condorlct  qui  menoir  les  cou- 
reurs des  troupes  Dauphinoifes,  engagea  quelques  hommes  fuyards  des  ennemis , fur  leur 
confufc  retraitte , 8C  donna  loifir  au  Pouët  de  s’y  rendre  commodément  auec  l'auant-gardc. 
Celle  feule  troupe  fc  méfia , 8c  fit  quelque)  guerrier  deuoir  : mais  ce  choc  fut  fi  peu  fanglac 
qu’il  n’y  eue  confliâ  de  part  ny  d'autre  digne  d h Aoire:fi  l'on  ne  vouloir  mettre  en  ligne  de 
conte.que  les  plus  glorieux  lauriers,  qu'emportèrent  les  vainqueurs  furent  ceux  de  voir 
fuyr  lcsaducriaircs  ians  cfchcc  notable  pourtant  ny  perte  de  morts  ou  de  prifonniers  de 
marque  hors  de  Magnan,qui  s’y  trouua  la  iouc  perece  d'vn  coup  dcpillolet,8cfait  prifonnicr 
de  guctre:tout  le  relie  charte  dansRyans,referué  Bezaudun,qui  tout  en  polie  tira  a Aix  por- 
ter les  nouucllcsdc  celle  trille  8c  honteufe  defeonfitureau  Duc, où  apres  vue  courte  8c  tren- 
chcc  refponfe  il  ne  fit  que  changer  de  chcual, 8c  reprendre  le  mcfmc  chemin  qu’il  auoit  te- 
nu,pour  fe  rclioindrc  auec  les  liens, combien  qu'il  arriua  trop  tard. 

Pendant  que  le  General  Dauphinois  s'attend  apres  les  fuyards, le  Gouuërncur  aduifeaux 
moyens  de  forcer  fainél  Romans, Gentilhomme  du  Languedoc  , Vitelli  Baron  Romain, 
Cucuron  8c  Ancrages,  l'vn  8c  l'autre  de  la  noble  famille  des  Cailillons,  8c  les  autres  chefs, 
qui  auec  leurs  compagnies  de  cheual,8c  force  gens  de  pied  fc  font  jeteez  dans  Efparrô.pout 
ne  tomber  au  fort  dcsarmcs.Le  Dauphinois  qui  ne  defcouure  aucun  moyen  d’atrefter  ceux 
aufqucls  il  donne  la  chall'c,  lafle  de  garter  ainfi  vainement  le  temps  fait  Ion  net  la  retraitte, 8C 
fc  rejoint  au  Gouuerneur  pour  faire  quelque  meilleur  cxploit:c‘cllà  fin  de  voir  fi  joinfrsen- 
femble  ils  pourront  forcer  ceux  du  village  grandement  deceus  8C  endommagés  duScigneur 
du  licu.qui  pour  lors  fe  rencontra  dans  fon  challeau, incommodant  crucllëmenc  les  réfugiez 
&Caflîegcz,d'autantqueccforccommandctoutàfait  8c  domine  le  village:  et  qu'il  faifoit,  D 
pour  cllre  des  plus  fidellcs  8c  arteélionnés  Royalülcs  de  Proucnceiau  moyê  de  quoy  il  auoit  ] 
reccu  les  ges  de  guerre  mandés  parle  Gouuerneur,  pour  larter  l'obllination  8c  trôpcr  entic- 1 
rement  l'cfpcrancc  des  artîegés.qui  deflors  fe  voient  de  tous  collés  ventés, battusSc  foubmis 
à mille;  greflcs , qui  pleuuoient  des  tours  du  challeau  par  vne  mortelle  tuyncifi  l'attaque  ell 
bclle8Cgrandc,ladcfenfen'c(lpas  Sioins  brauc  8c-tefoluc.Sain£lRoman  y faifanrtcl  deuoir 
de  Caualicr  8c  d'homme  deguerre.qu’on  dit  qu’il  ternit  aucunement  le  coeur  au  ventre  de 
Vitelly.lequelquoy  que  treshardy  8c  fort  vaillant  Gentilhomme  auoit  laiflé  aucunement 
lafcherScdefroiditfouslesombrages  importunsSc  foudains  de  quelques  (milites  appre- 
henfions.efqucllcs  il  ell  entré  des  mauuais  tours  de  fortunc.Leursrcpouflemcns  furent  tels 
que  nonobllant  tous  ces  fantofmcs  que  fainû  Roman  dirtipa  gcncrcufcment  en  vn  tel  de- 
fltoit  d c guerre , ils  nepeurent  élire  forcés,ny  defnichés  de  celle  biccoquc,  quelles  ccmpc- 
llcsqui  fondiflent  fureux  tant  du  challeau  que  du  fiegeiaufli  n'y  perdit  peu  lë  Gouuerneur, 
puis  qu'outre  la  dclfaite  de  beaucoup  d'hommes  qui  jamais  plus  ne  firent  mal  ,1c  Cadet  de 
Buonx,qni  ne  defmentoit  en  rien  la  vaillance  de fcs  frères, y Enfla  la  vic.SC  S.  Andiol, Gentil- 
homme d'Arles  la  main  gauche. 

La  force  donques  y ellanr  autant  vainc  que  dangereufe  on  s'aduife  de  recourir  à la  plus 
cruelle  8c  hideufe  de  toutes  les  chofcs,  qui  peuuent  forcer  vne  place  le  faire  tendre  les  plu  j 
obllinés:  ce  fut  à la  faim,  ellimans  abonne  raifon  , qu'ils  la  trouucroicnt  fans  pitié,  8C 
qucl’incommodité  du  lieu, lequel  outre  fa  malotrue  8c  trespetite  capacité  clloit  pour  ren- 
fort d'infortune  defgarny  de  viures  Sc  de  fourrages.Ia  rendanc  bien  tort  redoutable , les  laf- 
feroit  non  feulemcnt,ains  les  reduiroit  à la  patlin  à vne  plus  que  mortelle  neceflîcé.  La  pitié 
clloit  fi  grande  pour  les  chcuaux.que  d'vn  party  ny  d’autre  ils  ne  trouuoyent  dequoy  mâger 
d’autant  qucc'clloir  fur  la  plus  laguidc,fcchc,8c  morte  faifon  de  lance, où  toutes  chofescllo- 
yct  deuorees,8c  les  capagnes  tôduës  8c  razes.  D’ailleurs  ceux  qui  auoiêt  pris  retraitte  à Ria  ns 
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1 vnc  lieue  des  ennemis  ccnoienc  l’armee en  quelque  balance  douteufe, 8c  difciplinc  , cm- 
pefebans  qu'elle  n’ofoit  s'cfcartcr,pour  fe  deflangourer  8c  rcfraichir.  Outre  que  les  viuan- 
diers  ne  pouuoient  auoir  le  pas  libre  pour  rompre  en  quelque  manière  tant  d'incommodi- 
tés fafeheufes , 8c  de  violentes  perpfexités.Parquoy  apres  auoir  fejourné  quelques  iours  do- 
uant Efparron.faincl  Roman  8c  Vrteili  commencèrent  à parler  de  compofition,  donc  le 
craitté  fut  dilayé  8C  tenu  en  quelque  longueur,parcc  qu’on  le  vouloir  trop  indignement  ar- 
ticulierà  difcrction.  Mais  comme  ce  n’eftoit  de  la  forte  qu'on  deupit  manier  de  fi  bra- 
ues  8C  honnorables  Canaliers  , que  la  fortune  des  armes  8c  la  faute  de  viures  , non 
la  faute  de  courage  auoient  réduit  à tel  poinél , les  chefs  8c  Gentilshommes  furent 
faits. prifonniers  de  guerre , les  gendarmes  pour  la  plufpartrémioyez  à beau  pied  fans' 
lance , 8C  prefqucs  tous  les  foldatsauxgalcrcs.Oncflimcqucrincommodité  du  temps  me-: 
na  à port  de  falut  les  alliegcs.puis  qu’vn  lcul  canon  tiré  de  Riez  chou  capable  de  les  perdre, 
fi  le  ciel  n'eut  elle  ce  coup  là  pour  eux.  La  compoiïcion  qu'on  ne  voulut  aucunement. ros 
ccuoir  du  Gouucrneur,ains  du  Seigneur  Dauphinois  execuccccn  celle  forte,  Vitclli,  8c  S. 
Roman  font  menés  à fainél  Maximin, 8c  de  la  à Silleron  ,où  ils  tromperont  leurs  gardes , 8c 
fê  remettront  en  liberté  , lors  que  moins  on  y penfera  : telle  fut  la  journée  d'Efpar- 
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Apres  ce  defordrc.ou  la  dcfconfiturc  ne  fut  pas  refpondanrc  à la  concurrence  de  deux  fi 
groflcs Se  forces  armees, celle  du  Gouuerncur  tire  droit  à Gardanc.puis  à Marignane,  8c  le 
lendemain  à Berre,  où  elle  n'arriue  plufloll  que  lesfortsquittes  8c|abandonnés  fonc  aufli 
tofl  dcfmolis  8c  razez  par  les  plus  fort  s:la  principale  quellion  elloit  d'auitaillcr  cefte  place,8C 
y faire  entrer  des  grains  , d’en  tirer  d'ailleurs  que  des  Baulx  il  n'y  auoit  nulle  appa- 


C rence. 


IK 


Parquov  il  fut  expédient  pour  auoir  le  pas  libre  8c  net , que  noflrc  ville  dc|SaUon  pouuoit 
infeflçr  ,8c  rendre  vn  peu  malencontreux , de  prendre  Grans  petic  8c  malotru  village  des 
appartenances  de  l’Archcucfchéd'Arlcs,tfayanc  rien  de  grand  que  le  nom  , au  demeu- 
rant lieu  de  fourrage , qui  voulant  faite  la  belle  , fut  incontinent  forcé  , pillé  8c  bruflé, 
apres  l'exploit  de  quelques  tués  Si  l’exemple  detrois  pendus  dccliaudcn  chaud.  L’armee 
fut  là  peu  de  jours , 8c  ietta  du  bled  dedans  Berre , en  fi  petite  quantité  toutesfois,  que  ce 
ne  fut  pas  grand  tas  : au  partir  de  crans  elle  paffe  leRhofnc  vers  Cabannes,  va  au  Qom- 
tat,  8c  au  Languedoc  au  fecoursdu  Duc  de  Moncmorancy,qui  jacfloit  aux  mains  aucc  le 
Duc deloyeufe,  l vn  tenant  le  party  du  Roy , l’autre  Icparty  desPrinecs.  Surcescntre- 
faites  le  couucrncur  paffe  la  Durance , va  vers  Noues , de  Noues  à Laurmarin,  Pertuis  Se 
Manofquc,  Lefdiguieres  tirant  d'vn  mefme  train  à Orangc,8c  de  là  au  Dauphine,  où  Gou- 
uernet  enuahic  Meolhon  fore  inforccable,  que  force  la  feule  faim  : ce  qui  feparc  celle 
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A Aix  cependant  le  mefme  jour  quela  compofition  d'F.fparron  auoit  cflé  faite  choient 
arriucs  Martincnguc,3c  le  relie  des  troupes  bien  defolees  6c  abbatucs.icur  venue  auoiatrai- 
nc  de  tels  citonncmencs, craintes  8c  plaintes  generales, que  tous  les  villages  d’alentour  allar- 
mes  de  ce  fctuit  y «harrioient  leurs  familIcs.mcfnages.Se  meubles  à grandes  troupes  8c  gris 
taz  pour  ne  tomber  entre  leurs  mainsreombienque  le  bruit  ne  fut  petit  en  la  Cite, que  La  fc- 
paration  des  forces  du  Duc, Se  ce  que  Bezaudun  chant  à Rtans.n'auoit  donné  point  de  com- 
bat,furent  la  feule  occafion  de  ce  malheur.En  ces  mcfmcs  jours  vindrent  les  nouucUcsqu’ A 
Icxandrc  Canigiani  Archcuefque  d’aix  fies  predecchcurs  duquel  auoient  ché  treze  fois 
fouucrains  Gonfaloniers  depuis  Cione  fils  de  Pilofo  Canigiani  qui  l’exerça  l’an  deux  cens 
nouante  fept , iufqucsàMatheo  fils  dclcanquifutappcliccn  celte  mefme  charge  l’an  qua- 
tre cens  iionantcdcuxjauoit  ja  quitté  dedans  Rome  la  mittre  Se  le  monde  tout  cnfcmbicdc- 
puis  le  vingt  8c  vn  de  Mars, 8c  que  le  doélcSC  grand  Genebrard,Prclat  dont  nous  parlerons) 
auoit  eu  tres-meritoirement  fa  dignité, 8c  fon  baltonjpahoral. 

Non  longtemps  apres  ces  choies, ez  premiers  iours  du  mois  de  May  quelques  mariniers 
de  la  Cicutac  font  prife  d’vne  frégate, portant  deux  Ambahàdeurs.quc  l’on  croyoit  allcrim- 
plorer  les  forces  barbares  contre  les  forces  de  Sauoye.on  arrefle  cependant  dans  la  inaifon 
contalaire  8c  commune  de  Marfcillc(où  délia  l’chat  choit  non  feulcmentgallé  ains  tout  bô 
- lordre  pcrucrtiJqucLouysd’Aix  homme  de  peu,  8c  allés  mieux  cognu , de  ce  qu’apresauoir 
[eu  la  langue  couppee  de  la  main  de  l'cxecutcur  de  la  haute  Iuhice.il  auoit  ché  mis  de  l'or- 
] dre  de  ceux , qui  porrent  non  le  iartict  bleu  d'Angleterre , mais  le  colier  de  fer  gris  à 1a 
iambe  , que  pour  qualité  ny  mente  recommandable  qui  fut  en  luy  porteroit  le  ballon 
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Royal, que  les  plus  Uonnorablcs  Gentilshommes  de  la  Prouincc  auoient  eu  de  tout  cemps  i 
tresgrand  honneur  4C  faucur , voire  l'auoient  reccrché.  Commenccmcnr  de  prodiges  4e  de 
monltresàvnc  celle  4cfi grande  ville  d'vne  telle  4c  li  noble  charge  qui  ne  dure  que  douze 

_ inois-Coup  autant  malheureux  que  malheureufcmcnt  Si  cumukuairemcnt  aliéné  le  qua- 

fHtrïiïait  torzedu  mois  de  May  (auquel  on  a remarqué  que  S.  Viâor  Dieu  tutélaire  de  Marfeillc  fut 
LmM su,,  tyranniquement  décapité  ) non  félon  la  nominacion  ordinaire  de  fa  Majcllé , mais  par  les 
fcnavur  Marfeillois  Sauoyards  partifans  de  b tyrannie:4C  d'autant  qu'il  clloit  qucllion  d'auoir  Ber-  A 
re^el'ofter  des  mains  du  Gouuerncur,  deux  jours  apres  Martincnguc  Je  Sezaudun  vont 
' dreiTcr  des  nouueaux  forts  auprès  des  portes  de  la  villc,à  fin  de  la  cemr  fubjcéle,4c  la  rédui- 
re aux  abbois  : cependant  Vitelh  4c  foin  et  Roman, qui  depuis  ladcfordonncc  route  d'Efpar- 
ron  font  détenus  à Sifleron/oulfrenc  aucc  tant  St  tant  d’impatience  celle  militaire  phfon, 
qu’ils  ne  font  jour  Si  nuift  qu’elludicr  les  moyens  de  la  forcer.  Ce  foing  qui  les  trauaille  Si 
tenaille  jour  4c  nuiâ  les  fait  tellement  continuer  leur  etludc,4c  veiller  ii  bien  fur  leurs  veil- 
les mcfmes.qu'ils  fe  defrobent  finalement  Si  finement  de  leurs  gardes, 4c  fe  rendent  dedans 
Aix  : tour  de  Maiilre  qui  appaife  en  quelque  forte  la  fafchcric  conccue  en  l'amc  du  Duc 
pour  la  perte  de  Pignans  pris , pillé  4c  faccagé  aucc  meurtre  8 £ tuerie  par  le  Baron  de  Mon- 
taud.Parquoy  quelques  jours  apres  Martincnguc  va  contre  Trets  pour  voir  s'il  le  pourra 
(aifirimais  comme  fonexploïc  s'y  crouue  inutile.il  fe  contente  du  butin  de  quelques  prifon- 
niers, qu’il furprend en embufeade en conrrcchangc de  Pignans,  s’en  allant  le  lendemain 
aucc  la  ComcciredcSaulc,5tlcs  Pages  du  Ducà  Marfeillc , pour  y attendre  (furlcsnouucl- 
les  qu’il  a de  fa  prochaine  venue  ) le  Prince  tant  délire  qui  le  Samcdy  (ïxieme  du  fcpticme 
moisarriueau  port.auec  quinze  galères  chargées  de  gens  de  guerre,  d’argent  4c  de  grains, 
marchandifc  tresattcndnc  qu'on  va  defeharger  à la  Cieut at.l'Aduocat  Lauions  l'vri  de  fes 
plus  affidés  partifans  4c  Confcillcrs  e fiant  ja  reuenu  de  Rome. 

Si  les  galères  Efpagnoles  viennent  d'vne  parc, les  trirèmes  Florentines  font  veucs  de  l'au- 
tre comme  à leur  queue  aborder  au  chaflcau  d’Yf  auec  munitions  de  guerre,  4c  de  bouche: 
venue  gui  fait  entrer  Marfeillc  en  jaloufie  , 4c  fenrir  fort  mal  de  Baudet  Capitaine  de  la 
fortcrefTe.  Sur  ces  abords  le  Duc  aborde  à Aix  ( où  ja  s’cfloir  rendue  h ComtcfTc  ) en- 
trant fur  les  neuf  heures  du  foir , auec  vn  ample  threfor , qui  ne  donna  peu  de  reliouyflan- 
ce  à la  ligue  : fi  qu’au  fon  des  ducatons  de  Sauoye,  4c  des  pilloles  d'Efpagne  , fous  les- 
quels tous  les  tymbres  4c  cymbales  de  Prouencc  défia  rcfonnoicnt.Marfeillefit  faire  dcten- 
ces  de  ne  porter  d’or  enauant  aucuns  viurcs  au  chafleau  d’Y f comme  en  lieu  de  contreban- 
de tout  ouuertemenc  déclaré, 4c  tenu  par  ennemis. 

Les  affaires  foncreduicsà  vn  fi  déplorable  4c  confus  eflat , que  touceftà  ('abandonnes  D 
loix  militaires  font  foulées  fous  pieds , l’honneur  cft  boulcucrfé  par  le  profit,la  venu  par  le 
dol.la  franchifeA:  la  magnanimité  par  la  perfidie  4c  trahi  fon:  vous  en  verrés  tout  mainte- 
nant vn  exemple  autant  odieux  , que  mefehant  4c  lafche.  Le  Gouuerneur  clloit  entré 
en  quelque  poignante  mcffiance  du  Capitaine  Sigaudi  Gouuerneur  du  Puech  : pour 
purger  fon  cflomach  d'vne  fi  vicieufe  humeur  ( car  quelle  chofe  cfpargne  l'ambition 
4C  le  defir  de  dominer  en  vn  coeur  outré  d'vne  fi  forte  Si  cruelle  rage  ) il  s'aduifè 
de  s'en  deffairc  par  vn  fi  lafche  4c  fanglanc  moyen,  que  non  feulement  Alexandre  con- 
tre Darius  , 4c  les  Romains  contre  Pyrrhus  leur  ennemy  capital  , ains  les  âmes  plus 
barbares  4c  feythiques  l’cuffent  grandement  detcflé  , mefmcment  polir  vnc  occàfion 
du  tout  incertaine  4C  douteufe.  La  façon  de  ce  coup  fut  telle  , que  Coudray  fimple  ad- 
uanturier  4c  foldat  de  fortune  accompagné  de  quelque  bon  afpcft.pratciqué  de  iouer  ce  jeu 
contrefaifant  le  mal  content,  vacrouuer  Sigaudi  au  Puech  , auquel  de  première  abor- 
Uartlfm t»  ,jec  t|  forge  vnc  feinte  querimoniefiir  vnc  ingratitude defes  fidcilcs fermées  raalicieufc- 
ment  controuucc,  n'y  efpargnant  aucun  art  de  Rhétorique,  que  les  rraiflres  fçauent  fort 
bien  Si  dcxcrcment  appliquer  à leurs  vfages.fe  feruants  cautclcufcincnt  du  fil  de  leurs  lan 
gucs.comme  d'vn  coufleau  à deux  tranchans. 

Sigaudi  homme  Noble , franc  4:  liberal  le  reçoit  auec  tant  d'humanité  4c  de  court oi- 
fie  , qu’il  luy  fait  part  de  fes  commandements  , 4c  de  fes  moyens  , eflimant  que  fa 
plainte  foit  raifonnablc  , que  fon  mal  -mente  quelque  doux  allcgemeuc  , 8c  qu’il'n’cft 
rien  moins  que  trai(lre4c  malin  infidiateur. 

O l'aéledetcflable  Si  digne  d’cxecrarion.Ce  mefehant  4C  ingrat  foldat  l’endort  , Si  le 
charme  tellement  au  fon  de  fa  voix, Si  prend  fi  bien  fon  temps  4C  fon  coup,  qu'il  affaffineéc 
meurtit  fon  bicn-faéleur  Si  fon  hoflc,violant  ainfi  cruellement  les  loix  de  I hofpitalité  Si  de 
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l'honneur  pour  s'emparer  de  cède  place  : d’où  neantmoins  il  fera  bien  tort:  dcfhiché 
(car  quelle  foy  peuc  donner  vntraiftrcJScrres-iuftemenf  payé. 

Le  Gouucrneur  n'arrelte  pour  tout  cela  d'hônorer  fon  artaffinat  & fi  trahifon  de  la  riche 
defpoüilledumort,nccraignant  point  d'impofcrvnefcu  pour  feu  aux  lieux  defon  obeyf- 
fance  pour  larecompenfe  d'vn  acte  qui  meritoic quelque  ch.irtimét  plus  infame8c  doulou- 
reuxquelafourche.SC  paraduantureceluy  des  quatre  chars, des  quatre  cheuaux, des  quatre 
galères  Si  des  quatre  jeunes  arbres. Mais  le  long  8e  vieil  vfage  a tellement  pr'eualu  fur  la  rai- 
fon,  qu'il  s'en  eft  produit  celle  erreur  commune  qui  a finalement  pris  force  de  loy  d'Apoph- 
thegme, 8c  de  maxime d'Eltac, que  les  Princesaymçnt  lestralufons , Si  détellent  les  trai- 
ftrcstcombien  que  l'aflc  foit  quelque chofc  plus  vilainc.odieufc  Si  dctcllable  , que  l'inllru- 
mcnt.Sc  la  trahifon  que  le  traillre. 

Les  vns  Si  les  autres  gadent  tellement  tous  les  affaires, que  de  la  principale  cherc  de  fainct 
Sauueur  fonc  fulmines  deux  monitoircs  du  Pape  Grégoire  IV.  de  ce  nom , par  la  bouche 
du  Dofteur  Matai  le  quatorze  de  Iuillct  , portans  vn  rigoureux  Si  abfolu  commande- 
ment d'abandonner  le  pi.r/  du  Roy  , qu'il  appelle  de  Nauarre  dans  quinze  iours , à 
peine  d’excommunication  & de  pnuation  de  bénéfices  aux  Ecclcliadiques , 8c  aux  Prin- 
ces,Seigneurs, villes  8c  communautés  d'en  faire  autant, à peine  des  mcfmcs  fulminaciuns  8c 
cenfures. 

Or  le  Duc  qui  doit  bien  tort  nettoyer  la  Proucnce,va  le  lendemain  au  fort  de.  «erre,  où 
il  fait  vne  trcnchec,qui  feruant  d’vn  grand  8c  malencontreux  obdaclc  aux  aduenucs.l'cm- 
pefchc  d'auoir  fccours  d’aucun  endroit.  Et  d’autant  que  bien  toll  apres  il  a vent,  que  le 
Gbuucrncur  8c  Gouuernct  vont  auiraiilcr  la  place , craignant  qu'ils  ne  facent  quelques  de- 

fats  Si  trilles  mefnages,  il  rebrorte  en  diligence, 8c  aucc  vne  grand  fuite  d'hommes  fc  rend 
Aix.  Là  il  artemble  fon  camp,auquel  il  fait  faire  moudre  au  pré  de  Mars,  ou  des  batailles  hujûur. 
les  vingt  8c  vn  8c  vingt  deuziemedu  mois:  fi  qu'il  s'en  va  le  lendemain  auec  celle  forte  8c 
puilfantc  armee  compofec  de  fix  à fept  cens  cheuaux,douze  cens  arquebufiers  , deux  cens 
PiquicrsEfpagnols,8cdouzecensProuençaux  telles  8c  délibérez  au  village  de  Gardanc,SC 
le  jour  fuiuant,aucc  quatre  petits  canons  au  fort  de  Bcrre. 

Vne  feule  ne  feperd  pas  .toute  occafion  pour  peu  qu’elle  aye  de  poil  cil  empoignée  de 
part  8c  d’autre,aucc  tel  foin  8c  telle  animofité , que  quelques  hommes  qui  portent  du  grain 
aux  alfiegésfont  rencontrés  fuiuis  8c  chaflés  de  mcfme  main.Mais  comme  celle  place, quoy 
que  petite,  cil  de  trcs-grande  importance  au  Roy,  le  Gouucrneur  8c  Gouuernct  aucc 
enuiron  fix  cens  Maiftres, 8c  fix  cens  hommes  de  pied  ( forces  trop  inégalés  aux  forces  des 
ennemisjpaflet  au  plain  de  Pierricard.vont  à la  /'are,8c  iufqucs  au  fort  de  Berre  voir  le  camp 
du  Duc  Piedmontois,  qu'ils  rencontrent  fi  bien  retranché , Se  de  tant  difficile  8C  mortel  ab 
botd, qu'ils  font  contraints  de  le  quitter , non  fans  vn  monde  d'honneur  ( quoy  que  la  terne 
ritéfe  fut  à ce  coup  fourrée  parmy  la  magnanimité,  Sc  eut  cftouffé  en  quelque  forte  la  fa- 
gerte  8c  la  preuoyance , dont  vn  chef d'armee  doit  ertre  fingulieremeut  pourucu  ) d'auoir 
osé  fommer  à vne  bataille  pcrillcufe  vn  fi  puirtant  Si  gros  cxcrcite  contre  vn  fi  petit 
flot  d'hommes  , quel  bon  chef  qui  les  feeut  mener,  que  Buoux  en  euf  l'auanrgarde,  des 
Crottes  l'ariercgardc  , le  Chcualier  de  Buoux  la  cornette  blanche.Sc  Ramefotc  les  gens  de 
pied.cous  Gentilshommes  courageux, 8c  fort  artcurés  Capitaines. 

Vaulclaufe cependant  aucc  quelque  nombre  de  Mairtrçs  8c  d'infanterie,  venus  des 
quartiers  de  Graflc  parte  par  Aix  , 8c  fc  rend  au  fort  : 8c  le  Gouucrneur  qui  void  c- 
(ire  chofc  impoflible  d'ouurir  le  camp  des  aduerfiircs  , pour  mettre  des  viures  dans 
Bcrre,  quitte  la  Fare,  8c  partant  près  de  Vcntabrcn  biulle  enuiron  cinsccns  charges 
de  bled  , en  gerbes  : apres  ccd  ambrafement  8c  ce  trille  exploit  allant  faire  plan 
tet  fon  camp  aux  plaine^ d'aillanc  Si  de  Pienicard  iultement  le  trente  du  mois  : tel- 
lement qu'vne  vingtaine  de  Mairtres,  qui  s'cfcartcrcnt  de  Ion  hourt  , apres  auoirfait 
plnficurs  rauages  , rencontré  Si  lairtc  niotts  fur  la  place  trois  pauüres  Suirtcs  du  Duc 
qui  s'en  alloit  au  fort  de  Berre  fe  retirèrent  dans  le  Puech  falués  d'vn  coup  de 
tonnerre  , qui  ne  fit  rien  que  du  bruit  lafclié  des  murailles  d'Aix  , où  les 
compagnies  de  Merargucs  , de  fainfle  Ialle , 8c  quelques  autres  abordèrent  fur  les 
onze  heures  de  uuiél  , 8C  donnèrent  vne  faurte  peur  le  lendemain  que  le  mois  fut 
achcué. 

Coudray.l'aûc  duquel  fafchc  encor  les  oreilles  gcnereufcs,8c  (et  mal  au  cccur  de  toutcamc 
franche.liôme  indigne  de  portertitre  de  loldat, 8c  de  garder  en  titre  honorable  le  fort  qu’il  a 
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honny  dufangde  (on  holtcSe  bicnfaflcurcnclt  mericoircment  depofledc , Se  mis  fainû 
Cannar  à fon  lieu, Gentilhomme  formé  d'autre  pallc,Sc  de  tout  autre  courage, qui  bien  toll 
le  défendra  intrépidement  contre  les  forces , 6c  ici  foudres  de  Sauoye,auec  beaucoup  d'hô- 
neur&r  de  louange,quoy  quêteurs  tonnerres  rcmplilTcnt  les  airs  de  bruits  , 6c  les  murs  de 
poudres  6c  de  ruines, où  au  contraire  Coudray  fera  eue  en  pillant  par  Yn  fien  Licutcnantpri- 
uc  d'vn  ocil.poureftrc  priué  de  tous  les  deux , 6c  iimais  plus  ne  commettre  tradiment:  ceux 
là  qui  l'ont  employé  n’auront  guicrcs  meilleur  fort,  comme  la  fuitte  de  celle  hiltoire,  & nos 
malheurs  feront  voinpar  ce  que  Dieu  n'ay  me  pas  l'homme  fanguinairc  Se  cauteleux. 

Sainct  Cannac  mis  au  gouuerncmentdu  Pucch , le  Gouucrncur  prend  de  ce  mcfme  pas 
la  tour  d'Aigucs  àSainél  Michel , Se  delà  tireà  Permis,  où  il  fejourne  quelques  iours  at- 
tendant fi  moniteur  le  Conncftablc  luy  donnera  des  forces  fuiüant  ccqu’il  luy  a promis, ca- 
pables au  fecours  de  Bcrre  : mais  n’en  voyant  aucuns  lignes , il  fc  refouid  d'y  aller  luy  mef- 
mc  au  douant  au  ce  fes  troupes  : fur  celle  tefolution  il  le  porte  à Tharafcon.M.lc  Connella- 
| ble  fe  rend  bien  lors  à Beaucaire , où  il  fait  palTcr  les  ficnncs,auec  telle  langueur  toutesfois 
que  Serre  n’ayant  plus  dequoy  tenir  fevoid  réduite  à la  faim,8e  iniques  au  pain  de  fon. 

Le  Duc  y cil  toufiours  deuant  tellement  refolu  de  l'auoir.que  le  tteze  du  mois  d' Augufte 
huiû  gros  dragons  de  fonte  qui  ne  vomilTcnt  que  fer  6c  flamme  portés  fut  leurs  ailles  fer- 
r ces, font  tirés  d' Aix,5e  conduits  au  camp  ce  mcfme  iour:dcux  iours  apres  quatre  autres  m5- 
llrcs  de  pareille  grolfcut  y font  charriez  auec  des  lifllemcns.des  vomilfcmcns  6c  des  bruics 
tant  horribles  & cfpouucntables , que  les  alfiegés  qui  n'ont  dequoy  fouftemt  la  fureur  de 
tant  de  mortelles  menaces  (ont  contraints  de  fc  rendre  au  Duc,  lors  que  le  mois  a vingt 
jours,apresauoircouragcul'emcntcndurédeuxioursenticrsvneplus  qu'infernale  6c  diX- 
boliqucrumcurquc  failoicnc  ces  douze monftrcs continuellement  jour  6c  nuiol,  6c  veu  vn 
grand  quartier  de  la  ville  tout  ouuerr.crcuafic.So  foudroyé  du  codé  des  falins,  fous  mille  6c 
trente  fept  tonnerres , forcis  de  lents  flambantes  gueulcs.Or  fiit  telle  la  c opofition, qu'il  fc- 
toic  permis  à qui  voudroic  d'en  lorcir  auec  armes  Se  bagages  : 3e  qui  voudrait  aufli  d'yde- 
meutet  eu  fcurcte.Quant  au  Gomicmeur  Mefples  Gentilhomme  Bcarnois,  quifott  digne- 
ment auoit  garde  6c  défendu  celle  place , 6c  fouftenu  tant  d'iucommodités,la  vuida  le  len- 
demain,  rencontré  le  propre  jour  de  fainél  Bernard  , auec  enuiron  quacre  vingts  hommes 
tanc  de  pied  que  de  chenal,  Se  grand  nombre  de  femmes  6c  d'cnfans,  qui  n'y  voulurent  ar- 
tcllcr.Et  comme  les  Proucnçaux(fur  tout  les  cachatsSe  payfans  d' Aixjfont  autant  facétieux 
que  piquants, Je  admirables  en  rencontres  6c  foubriquccs  ils  en  formèrent  ces  deux  vers, 

Lon  propre  jour  Je  fin  Berner  J 

Le»  Due  J près  Berre  à Berner  J. 

faifans  vne  triple  allufion  fur  le  fainit , le  lieu, Se  le  nom  propre  du  Gouucrncur.  Ceux  Je 
Bcrre  qui  cependant  vuident  les  murs  gaignes  6c  perdus  font  gracicufctncnt  perfuadez  par 
le  Duc  de  n'entrer  en  aucune  mctfiancc  de  fa  douceur, 6c  n'abandonner  leurs  chères  mai- 
fons , ny  leurs  mefnages.  A ce  poinél  comme  ilsncpcuuentSe  ne  veulent  entendre  le  Prin- 
ce les  fait  conduirciufqucs  au  Pucch  apres  auoit  fait  vn  don  Royal  d’vn  très- beau  8c  noble 
cheual  Afriquain , que  le  commun  pour  dire  barbare  appelle  Barbe, Se  ce  en  recompenfe  de 
quelques  prifonniets  rendus  portant  à fon  col  vne  botirce  de  veloux  où  cfloient  quatre  mil 
efeus  d'or  à Mefples, pour  fes  interdis  6c  dommagestlc  Duc  neantmoins  changea  les  Con- 
fuls  aulfi  bien  qu'il  auoit  fait  à Sallô,  comme  i'ay  dit, lai  fiant  le  Vignier  en  fa  charge.  Se  lainét 
Roman  dans  la  place  auec  enuiron  cinq  cens  hommes, apres  auoir  trouué  quatre  canons  de 
batterie, Se  les  gabelles  combles  de  fcl  iufques  au  valant  de  cent  mil  efeus. 

Voila  comme  Bcrre  fut  prifeSe  mife  encre  les  mains  d'vn  Prince  e(lrangcr,cc  futdevray 
vn  exploit  qui  eflcua  plus  haut  la  gloire  de  fon  nom, que  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en  Prouen- 
1 ce  iufques  là. Car  combien  que  le  Couuerncurfcmbla  faire  vn  trait  de  Ccfar  de  l'aller  fom- 
mer au  combat, ellant  beaucoup  plus  foibleque  luy  ■ fi  cll-ceque celle  action  au  iugcmcntj 
dos  mieux  entendus  tcfmoigna  plus  d'inconfideration  que  de  fagcfic,  de  fureur  que  de  rai- 
fon.Se  de  courroux  que  de  courage.puis  qu’ayant  affaire  à vn  Prince  grand  Si  magnanime, 
braueSe  hardy  guerrier, plus  puiflancSe  trop  mieux  armé  que  fon  enncmy,ilncpouuoitquc 
courir  vne  dcfolablc  fortune, & mettre  au  hazard  tout  fon  tcllcdà  où  le  Duc  fc  maintint  en 
jfagcSeaduifé  Capitaine  de  fuiurc  fon  cntrcprifc,dc  mcfpriferfcs  dcflîs.Je  faire  ce  qu'il  vou- 
doit  faire. 

Le  tour  d'Aigucs  ny  Mircbcau  n'auoicntdlé  proyes  afiez  bonnes, ny  cerfs  ou  fangliers, 
î pour 
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pour  deftourner  la  clulTc  de  /ferre , au  moyeu  de  quoy  le  Gouucrncur  aflemble  fon  armcc 
a Tharafcon,  auec  les  forces  du  Languedoc , de  M.  le  Conncdable , du  Seigneur  Alphon- 
fed’Ornane  Ji  de  Blaccons, qui  jaauoicnt  franchi  le  Rhofnc  : iî  qu’il  s'en  va  droit  au  fiege 
de  Grauefon  pour  voir  fi  le  Duc  y viendra , Se  quictera  Berrc  ja  reduitte  en  autre  main  : la 
batterie  continue  contre  Grauefon  fi  furieufement  que  lesafliegez  apres  deux  aflauts  font 
contrains  de  fe  rendre  à difcrction  fi  peu  honneilc,  qu'vn  Prcdrc  qui  auoit  elle  Aumofnier 
du  feu  Roy  Henry  le  Liberal  ,c(t  fiiSt  fpcflacle  honteux  d’vne  potence  malheureufe,  les 
Capitaines  à rançon,  les  foldats  àTharafcon,  sc  de  là  dans  les  galères  : Auphcmontieunc 
Se  courageux  Seigneur  fils  de  M.  le  Conncdable  sellant  pour  fa  première  guerre  trouué  à 
ce  fiegc.où  Yftres  Vaulclufc  fût  tué. 

Plufieurs  ont  voulu  croire  que  fi  le  Gouucrneur  eureu  les  forces  du  Languedoc  à temps 
8e  faifon  (tant  la  diligence  efk  requife  en  tels  affaires)  le  Duc  n'auroit  jamais  pris  Serre.  Ce 
Prince  quoy  qu'il  eut  pafle  auec  fon  camp  à Ourgon  furie  bord  de  Durance,  & à Sainft 
Remy  pour  fermer  le  pas  à ces  troupes,  ne  fitaucun  femblant  de  vouloir  rompre  le  fiege  de 
Grauefon,  qu'il  ediinacdrcplus  fait  pour  l'engager  à quelque  combat,  que  pour  l'impor- 
tance de  la  place,  ainsfetinc  coufiours  en  difeipline  militaire,  6c  ne  voulut  rien hazarder 
pournedelhuireles  lauriers  qu'il  auoit  fi  glorieufemcni  acquis:  mcfmement  pour  vne 
mefehante  biccoquc.où  fc  feruant  d'vnc  conrremine  il  elloit  bien  aifé  de  voir  fondre  6c  dc- 
ftruirc  fes  ennemis.  Ellant  au  relie  beaucoup  plus  marry  de  quelques  rauages  que  ceux  de 
l'efchauguctte  du  Pucch  auoientfait  au  terroir  d'Aix.Se  de  laprifede  Lurs,  que  la  faim  & 
les  tonnerres  de  quatre  canons  auoient  forcé  de  fe  rendre  à M.  de  Lcfdiguieres  ( jaentf# 
dans  la  Prouincc  du  collé  de  Siltcron)  à mcfme  compofition  que  Bcrre , que  de  la  perte  de 
Grauefon. 

LaprifedeLursquin'eutdequoyrefiderà  vnfi  grand  chef  d'armec  à trois  cens  Mai- 
ftres,  à fept  ou  huiél  cens  hommes  de  pied , à quatre  pièces  de  batterie , ny  à la  plus  redou- 
table de  toutes  ces  chofes  qui  elloit  la  neceflité , aduinr  le  premier  de  Septembre.  Au  fe- 
cours  de  celle  place  le  Duc  alloit,  d'autant  quelle  elloit  bonne  6c  forte,  voire  de  greffe  im- 
portance au  palfage  de  Silleron.  Mais  s'y  voyant  auflï  tard  arriué , que  le  fecours  du  Lan- 
guedoc à Serre,  il  fit  marcher  fon  campa  Digne,  de  crainte  que  l'ennemy  neluy  palfall  la 
main  deuant  6c  fit  de  mcfme.  Ccscxploits  donnèrent  vne  fi  mortelle  apprehenfion  à la  ville 
d'Aix,  que  mil  cinq  Cens  maifons  furent  alors  cottifecs  pour  fournir  à la  fortification  des 
endroits  plus  foibles,  moins  remparez,  Se  dangereux.  Et  fi  fut  délibéré  par  confcil  que  le 
Bourg  feroit  entièrement  razé,  fans  qu'on  pardonnait  à ballimcnt  quelconque , fors  qu’au 
TcmpledeS.  Iean.  Celle  refolution  qui  ne  troubla  peu  de  citoyens  fiirprife  lefeptdece 
mois,  feptieme  iour  malencontreux  Se  de  mauuais  aufpicc  à Vitclli,tjui  venant  d'Our- 
gon  fut  fait  prifonnicr  par  Buoux,  Se  de  là  mené  à Tharafcon,  donc  depuis  il  cuada. 

Il  fcmble  qu'Arles  ne  liait  plus  de  celle  partie.  Se  que  mis  fous  le  tapis  il  ne  ferue  plus 
au  conte  : comme  fi  vne  fi  forte  Se  puilfante  ville  denoie  rcficmbler  aux  champs  Se  poflef- 
fins  d'Alcibiades,  qui  ne  fe  trouuoient  en  nul  endroit  de  l'Attiquc  dans  la  carte  de  la  terre, 
donc  Socrate  fc  moqua,  mais  nous  y voicy  routa  temps. 

ApreslaprifcdeGrauefonrarmeedu  Gouucrncur  fitvn  temps  alte  auprès  de  Thara- 
fcon à vn  lieu  champcllrc  appellé  Fcrigolct , Prieuré  qui  appartient  toufiours  au  Doyen  de 
Sainéle  Marthe,  attendant  eeque  fon  Altcfle  feroit.  Pour  ne  demeurer  en  chommagc  M. 
k Conneltable  (qui  de  long  temps  elloit  tourmenté  de  l'amour  de  celle  Dame  ) 6c  luy  s’ad- 
uifcnt  d'entreprendre  vil  ficgecontrc  Arles.  Leurs  armées  ioinélcs  arriuoient  au  nombre 
de  quacorze  ou  quinze  cens  Maiflrcs,  8c  deux  mil  harquebufiers.  Les  machines  & tour- 
ments de  guerre  elloient  fept  canons  trainez  Sc  defeendus  parlcRhofne  à Trinquctailledu 
tollé  de  la  Camargue,  où  les  troupes  du  Languedoc  fe  logèrent  : celles  du  Gouucrncur  s'al- 
Icrcnc  camperdu  codé  de  la  Crau  tout  au  droifldcs  moulins  neufs , que  le  canal  de  Crap- 
poneagite  5c  faittrauailler  continuellement  rtoutesfois  ny  lesvns  ny  les  autres  n’exploit- 
terent  chofcs  fort  héroïques,  hormis  que  k lendemain  en  dellogeant,  pour  ne  retourner 
ainfi qu'ils  edeientvenus.ilsenuahirenc  le  chafteau  d'Alharon  , pillèrent  Sc  rauagercntla 
Camargue,  auec  vn  butin  quinereceuoient  point  d'edime,  defolcrcnt  les  vendanges , Sc 
pour  leur  chefd'ccuure  8c  couronnement  arrachèrent  inhumainement  le  poil  Sc  la  barbe 
folle  au  rouge  Sc  gros  gars  Dieu  des  vins  fur  le  chemin  de  ccde  tant  glorieufe  rctraitte  fuy  - 
uie  d'vn  fi  beau  triomphe.  Audi  n'edoic  Arles  proye,  ny  bede  qui  deut  edre  prife  auec  des 
clabaudcmens  Sc  fi  peu  de  chiens,  il  faut  vue  meute  royale  Sc  quantité  de  bons  leuriers  d'at- 
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tache,  de  dogues  d’Angleterre  Si  de  mololfes  puiffants , de  trompes  Si  de  veneurs  pour  la 
réduire  aux  abbois.  Cependant  le  Conneftable  qui  a befom  de  paffer  a Carcaffone  que  le 
Duc  de  loyeufe  prelTc,  retire  bien  Si  beau  fes  forces,  Si  ferend  aufccoujs  de  celle  place . 8c 
le Gouuerneur qui  a befoin  de fe conferuer trauerfe le  Rhofnc a Tharafcon .loge au  Lan- 
guedoc, donne  au  Sainél  Efrnt, prend  logis  i la  Comte  de  Grignan.pafTe  en  Dauphine  par 
les  Baronies,  Si  de  là  fe  rendant  à Sillcron  donne  quartier  a fon  arroee.  , 

Saina  R omans  Si  AUamanon,  auecenuiron  quatre  vingts  Maiftres  Si  foixante  fantal- 
lins  s'elloient  délia  rendus  dans  Arles  par  le  commandement  du  Duc,  qui  pour  lors  cllo.t  à 
Sallon,  où  la  ComtelTe  de  Sault  accompagnée  de  quelques  Sénateurs,  de  Fabregues,  Guy- 
ran,  Scguirani  Si  RabalTe  tant  députez  des  deux  Sénats  que  de  la  ville  d Aix , efeortez  de 

la  compagnie  du  ieune  Comte  de  Sault  que  Bczaudun  conduifoit,  viennent  trouuer  fon 
AltelTe  pour  prendre  deliberation  furie  dcfmolilTemcnt  de  la  bourgade , 8c  limpolicion 
leuee  que  ceux  d’Aix  n’auo.am  agréables.  Sur  ces  deliberations  Biord  Lieutenant  prin- 
cipal d’Arles,  homme  dénature  violente 8c  brufque, lequel  depuis  la  deuil- Aouft  auoit  in- 
dignement empnfonné  £eau,eu,  8c  la  plus  part  des  Nobles  par  vn  certain  &neuxKtude 
ombrage,  qu’il  s’cftoit  imprimé  au  cerueau  contre  les  Gentilshommes , va  aflez  mal  aduife 
requérir  inftamment  le  Duc  de  fe  porter  dedans  Arl»,  pour  prendre  le  chafteau  d Albaron, 
qui  luy  eftoil  vne  efpine  au  pied  bien  dangereufe  Si  poignante  : le  Duc  qui  ne  de™^d°lt 
pas  mieux  qu'vnc  telle  occafion,  8c  le  moyen  de  gaigner  vne  fi  puiffantc , riche , 8c  Noble 
ville  part  le  dix-neuf  de  Septembre,  auec  quatre  cens  cheuaux  tous  couuerts  de  bonnes 
«mes.  Si  m.l  cinq  cens  hommes  de  pied  de  la  ville  de  Sallon,  fort  des  portes  en  ordre  de 
guêtre,  8c  brode  auec  vne  diligence  tant  recommandée  qu'il  fctrouuc  dans  les  pottaux 
d’Arles  à trois  heures  apres  tmdy  .dont  les  vns  font  bien  ioyeux , les  autres  fort  eftonnez: 
trois  jours  apres  paffe  le  Rhofnc,  prend  Fourques , petit  lieu  contre  ce  flcuuc  du  codé  de 
Languedoc,  a vn  quart  de  lieue  d’Arles,  bagues  fauues  aux  foldats , apres  leur  vie  afteuree. 
Et  continuant  fes  conquciles  foudroyé  Si  prend  le  fort  d Albaron, Si  la  Motte  qui  1 cnvifa- 
geoppofitement  de  l'autre  codé  du  Rhofnc,  vn  feul  commandant  les  deux  places:  aptes 
retourne  dans  Arles  fous  vn  defir  tout  plein  de  belles  cfpcrances  den  cflrc  bien  toit  le 
Maiftrc.  Or  pteuoyant  que  la  violcnceextrcmc  du  Lieuceuant  loinéle  au  crcditqu  il  s elt 
vfurpé  fous  la  faucur  de  ces  tempeftes,  luy  fera  vnfafcheux  obflable,  il  s’aduife  de  gaigner 
Nicolas  de  la  Riu.cte  citoyen  de  la  ville,  homme  de  conditio  bourgeoife,  de  petite  tracque, 
a(Tez  mal  faic  de  vifage  : mais  de  grand  remuement,  Si  brefques  de  mcfmc  humeur , quoy 
qu'allez  plus  temeraire.courageùx  8c  defcfpcré.môté  pour  lorsfous  l’appuy  de  ces  mcfmcs 
bruines,  contre  l’ordre  de  la  cité  au  premier  chapperon  des  Nobles.  Parquoy  la  Rmicre 
venu  tout  à coup  Gentilhomme , 8c  aux  honneursdes  plus  anciens  par  vn  desbotd  de  for- 
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tune,  bien  que  créature  du  Lieutenant  fut  tellement  csblouy  a force  de  doubles  que  le  Duc 
faille , fe  faific  tout  de  nuiS  de  Biord  Si  de  quatre  autres  mutins  8C  tendans  fes  fauoris,  qu  il 
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enuoye  Tvn  à Aix.les  autres  à Berrc  cflonncz  comme  fondeurs. 

A Aix  cependantexpire  le  terme  Confulaire , 8c  renaifl  celuy  du  nouueleftat  ,qui  don- 
ne les  fuffrages  Si  le  premier  chapperon  à Louys  d’Allagonia  Baron  de  Merargues,  le  fé- 
cond à Gafpard  Honorât  fleur  de  Porcilz,Sc  le  croificmc  8c  dernier  au  Marchand  Licutaùd. 
le  Doreur  RabalTe,  l’vn  des  Confeillcrs  du  Prince,  deligne  pouf  AlTcfleur  : honneur  qu  ils 
ne  poflederont  guiercs , 8c  dont  ils  feront  bien  toll  apres  peu  honneftement  fufpcndus, 
ainli  fcmblant  bon  aux  deftinsqui  conduifoient  nos  malheurs.  , 

Quelques  iours  apres  le  camp  Si  l’artillerie  du  Duc,  pour  ne  perdre  tops  vont  au  Puech. 
fcftuîmportun  Si  cuifanti  Tceil  d’Aix,  qu’il  veut  s’il  peut  arracher  a force  de  machines, fer- 
remens  Si  cautères,  tant  il  cft  enraciné  : mais  la  pitié  eft  11  grande  a la  ville  d aix  que  riches 
Si  pauurcs  font  vuidez,  cottifez  8c  fuccez  pour  nourrir  8c  gorger  farmee  eftrangerc  qui  ja 
fevoidàlafaim.  Ce  mcfmc  iour  qui  eft  au  neuf  du  mois  huifticme,  eft  fait  vn  rapport 
qu’il  y a trahifon  Si  intelligence  complotteeconrre  la  ville, dont  lout  faits  quelques  pion- 
niers de  qoalicé  peu  voyable,  qu'on  relaxe  bien  toftapres. 

Le  btu.teftoitprefque  tout  clair  que  la  ComtelTe  de  Sault  n en  cfto.t  peu  foupfonnee, 
parce  qu  elle  n’auoit  aggreable  ce  Prince  cftranger  venu  principalement  a fon  occafion 
remit  la  Iuftice  en  fon  throfne.Sc  le  Comte  de  Carccs  en  fon  cftat , contrepoids  de  la  gran 
deur  de  celle  femme.  Ce  dcfplaifir  qu  elle  ne  pouuoic  eftouffer , la  portoit  a remuer  ainh 
les  cartes;  tant  pour  ne  voir  raualler  fon  authorité,  que  pour  renuoycr  en  confus  dclor 
dre  &4ucc  honte  norablc  celuy  qu’elle auoic  appelle , auec  tant  d ambaüadcs  de  magnih 
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cencc,  Se  d'apprets  de  guerre  : mais  fi  Atx  n’elt  en  petit  trouble  attec  la  Comtcfic , Marfcille  ' 
n’cft  en  peu  d'ombrageauec  le  challeau  d'Yf.  Ce  fort  empefehant  fon  rraflic  & ion  lucre 
ordinaire  faic  que  les  citoyens  ont  fi  mauuaifc  opinion  du  tcunc  Baufi'cr , pource  qu'il  a re-  j 
deu  les  poudres,  viures,  & munitions  du  grand  Duc,  Se  réfugié  le  PrcfidentChainefon  1 
A beaufrereforry  d'Aix,  qu'ils  emprifonnent  fa  ntere,  fes  parents,  le  tous  les  Florentins  de 1 
Marfeillciau  moyen  dequoy  ils  viennent  à parlementer,  4c  bailler  oftages  départ  &:  d'autre,1 
dont  Bczaudun  le  quelques  autres  font  ehoifis. 

Ce  traitté  le  cornpofe  le  vnze du  mois,  auquel  ell  accordé  que  les  efirangers  vuideront 
le  challeau  , que  le  Prefident  Chaine  le  fa  famille  auront  libre  accez  dedans  Marlétlle,  le 
qu’il  lailfcta  trafiquer  le  palier  les  vaificaux  fans  deftourbicr  ny  fafeherie. 

Le  Duc  qui  ell  auec  foncxcercite  deuant  le  Pucch , a vent  des  menees  le  bourrafques 
d'Aix,  le  fi  cil  tresbien  aduerty  que  la  Comtcfic  Amazone  luy  veut  ioucr  d'vn  mauuais 
efteuf:  celle  froide  Aife  l'emporte  foudainement  auec  cinq  ou  fix  cens  cheuaux,&qucl- 
que  troupe  d'infanterie  à parer  ce  coup  trille  & dangereux,  tellement  qu'il  fe  rend  à Atx 
le  quinze  du  mois  par  la  porte  des  frères  Mineurs , celle  de  Sainfl  Iean  cllant  clofe , le  des 
Augultins  trop  bien  gardee.  A fon  abbord  les  vns  fe  mettent  a crier  à gorge  dcfployee, 
ViuetAlttJfc,  fors  la  Comtcfic,  les  autres  plus  fages  nefonnent  mot  : aufli  leur  fut  allez  plus 
vtile  ce  filcnce,quc  le  trop  parler  d'vn  certain  holtclicr , qui  fe  bazardant  de  prcpoficrcr  ce 
cry.eftfut  le  champ  njaflacré.  Le  brazicr  de  ce  tumulte  s’aignt  Se  s'allume  de  forte  que  les 
principaux  Scplas  qualifiez  de  la  ville  fe  leuent  le  fe  rendent  aux  quartiers  où  les  Capitai- 
nes ne  s’ofent  trouucr  pour  n'eftre  pouflez  de  mefmc  vent.  Sur  l’cntrec  des  tenebres  de  la 
nuiâ  quelques  Sénateurs  Se  l'Aduocat  general  Laurens , accompagnez  de  Courbons , Ro- 
gers,le  Chcualier  de  Chaftueil  Se  Magnan  Gentilshommes  fort  al près  à ce  parti,  entrer  par 
grand  furie  dans  le  logis  de  la  Comtcfic,  qu'auec  vn  rude  & fafeheux  bon-foi r , ils  coniti- 
tuent  prifonnicre  de  la  part  du  Duc  : de  mefme  fureur  prennent  l'Aduocat  Guiran,  cer- 
chentFabregucs.RabalTcdelliné  nouucl  Aflcflcur,  Se  quelques  autres  ja  réfugiez  à Mar- 
fcille, laiflans  la  Comtcfic  Se  la  porte  de  fa  maifon  enuironncc  de  mofqucraircs , harquebu- 
ziers&t  archers  du  Prince  qui  le  lendemain  de  ce  tant  prodigieux  & incfperé  changement  ux.io/i- 
entreenla  falle  dorce,  où  il  protcllenc  délirer  rien  tant  que  d'employer  fes  armes  au  relia-  ^'D„ 
blificment  de  la  Iuflicc,  à l'vnion  de  laJ'Joblcfle,  Se  de  la  paix  & tranquillité  du  peuple.  j.»  u ftiit  * 

L'aûion  de  ce  Prince  cil  tellement  aggreable  qu'elle  cil  fuiuie  d'vn  confeil  general  tenu 
en  la  maifon  de  ville,  où  il  ell  refolu  que  les  Sénateurs  indignement  détenus  au  challeau  de 
Mcyrucil  auec  tous  les  Confcillers  &:  Magillrats  abfents , qui  n'onc  fauorile  les  armes  de 
leurs  ennemis.  Se  quantité  de  bons  8c  honnellcs  citoyens  feront  honnorablcmcnc  rappel- 
iez SC  remisen  leurs  maifons.  On  void  adonc  fourdte  vue  celle  alteration , que  le  nouucl 
Ellat Confulaire cil honccufecnentfupprimé,cafic8i déclaré  illégitime,  inualablc,  irre 
gulier  le iourfoiuanc  ,aucc  autant  d'ellonncment.que  d'afpte  Se  fafeheux  defplaifiràccux 
quiauoientàpeine  goullé  la  douceur  de  ces  vains  honneurs  l'cfpace  de  dix-hoicliours: 
mais  pourfçauoir  plus  à plein  tout  le  motif  de  ce  tunuiltuairc  changement , Se  d'vnetant 
inopincc&  inciuilc  depofition,  il  ell  ■eceflaire  de  prendre  les  choies  d'vn  peu  plus  loin , Se 
repaficr  comme  en  polie  auiflieux  que  nous  auons  touchez,  ce  que  nous  ferons  breuement 
Se  fans  fafeher  le  Ieàeur. 

Apres  que  Vins  fut  mort,  les  affaires  ellans  comme  fufpendus  8e  rompus,  plufieurs  Ba- 
rons Se  Gentilshommes  furent  vers  ce  Prince  pour  implorer  fon  afiillancc  Se  fon  bras.  Se 
cirer  fecours  de  luy:  ce  qui  leur  fut  accordé,  à telle  condition  que  toutes  les  places  Se  for- 
reteffes  qu'ils  ptendroient  fur  l'ennemi,  feroient  temifes  cz  mains  des  Nobles  &:  propres 
Seigneuries.  En  fuitte  de  quoy  ce  Duc  vint  eh  Proucncc  en  pcrfonne,cn  l’cquipagc.rordre 
Se  la  compagnie  que  nous  auons  ja  fait  voir.  11  fut  rcccu  pacceux  d'Aix , Se  par  la  Comtcfic 
de  Saulr  auec  toute  la  ioyc,  la  magnificence  Se  la  pompe  qu’il  cfpcroit  : tellement  que  peu 
apres  il  alla  à Sallon,  qu'il  afliegea  Se  emporta  fans  trop  grande  peine,  laifiant : pour  Couucr- 
neur  de  la  ville  Merarguçs,  mais  pour  le  regard  du  challeau,  y ayant  logé  Campaillon  fon 
vaflalScfujcél  naturel,  auec  quelques  foldats  Efpagnols  dont  il  fe  peut  afleurer  : Sallon 
emporté,  il  va  afiîegerBcrte,  qu'il  prend  à faute  de  viures,  par  compofition  honnorable 
exactement  obfcrucc.  Et  combien  qu'il  eut  folenncllcmcnt  promis  à Bczaudun , l'vn  des 
bons  piliers  de  la  ligue,  le  gouucrncmcnt  de  celle  place,  qu'il  elfimoit  foosla  parole  d'vn 
tel  Prince  ne  luy  pouuoir  cfchapper:fi  e(l-ce  qu'ayant  allez  plus  d'e  f^ard  à l'vtile  qu'à  l'hon- 
ncllc,  foit  qu'il  doutait  de  la  foy  du  Proucnçal , foit  qu'il  y fut  porte  par  quelque  puifl'ante 
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pctlualion  il  y met  bien  & beau  des  garnifons  Efpagnollcs  Sc  Picdmontoifcs.,  fous  le  gou- 
ucrncmem  d'Alexandre  Vitclly,  Capitaine  8e  .Baron  Romain  ,i  laiÛanlainü.Bczaudun  mo- 
qué 6c  frullré  de  fon  efperaiice.  Or  auou  Bvoid,  comme  vaqsaucz  ouy,  çbafle  8e  mis  de- 
hors tous  les  principaux  nobles  Sc  bourgeois  de  la  villcd  Arles  ,8e  fetrouutÿc  ccft  homme 
timide  de  fa  nature,  quoy  que  tres-afpre  il  vehcnicnt , plongé,  aux  eaux  glacées  d'vne  tant 
roidc  SC  violente  apprehcnûon  d'cllrc  artiege , ainli  qu'il  fut,  par  M.  le  Councllablc  (quoy 
que  ce  ne  fut  qu'vnc  broüec  qui  parta  aucc  vp  rocruc|llpux  dcgaftjqu'il  appçllcà  fon  fc cours 
le  Duc  deSauoyc.  Ce  Prince  qui  prend  au  poiU'occaüoç.lc  pi  end  tellement  au  mot.qu'il 
y va  en  perfonneauee  (bn  année,  dont  ilicttc  vnc  grande  paitic  dedans  la  ville  A de  là 
court  d'vne  mcfme  diligence  fortifier  le-Iicu  de  Fourqucs  cz  bordages  du  Languedoc.  La 
Constelle  de  Sault.qui iconfultcadonc  aucc  les  Barons8Ç  Gentilshommes  de  Ion  parti  y &r 
dcfcouure  l'inrcntion  & les  delfcins  fccrcts  de  ce  Prince,  void douant  lesycux-qu'au  lieu  de 
remettre  les  places  qu'il  emporte  entre  leurs  mains  8e  à leur,  pouuoir,  il  içs  aflêutcpour  foy, 
Si  munitçn  leur  barbe  de  garmfons  Efpagnollcs  Sc  Picdmontoifcs  Ics  diallcanx,  forts  SC 
citadelles.  Ces  façons  de  procéder,  toutes  autres  qu'ils  n'elpcroici.t,  les  font  allcmblcr  Si 
refoudre  de  donner  de l'empefehement  au  cours  dclcs  premières  conqucllcs  pour  mettre  à 
vau-l'eau  fon  deffein,  qu'ils  dclibcrcnc  de  rompre  ,ains  qu'il  pâlie  plus  auantîf  face  plus  de 
ruine.  A celle  cntrcprifc  Sc  refolution  s'offre  tout  à poincl  le  temps  de  l'dlat  nouucau  de  la 
villed'Aix,  pourcc  que  les  Confulsqui'font  nais  Procureurs  du  pays,  ont  vnc  grande  Sc 
abfoluc  authoritc  fur  les  affaires,  Si  peuucnt  grandement  faire  panchcr  la  balance  du  codé 
que  le  poids  de  leur  voix  fe  tourne:  au  moyen  de  quoy  ils  prattiqucnt  en  forte  que  le  pre- 
mier cliapperon  tombe  fur  l'cfpaule  de  Mcrargucs , le  fécond , le  tiers , Sc  le  quart  eflaiis 
donnez  à Porcils,  Licutaud  ,&Rabaflc  qui  deuoiccftre  Alfclllur  : au  demeurant  perfon- 
nages  qu'on  auoit  mis  en  ces  charges  pour  contrcquarrcr  le  Duc  , Sc  tenir  l'ccili  ce  coup, 
quoy  que  Rabaffc  n'eu  eut  qu'vn , qu'il  auoit  perdu  d'vn  coup  d'cfpcc  quand  il  cftudioit  à 
Paris  au  mcfme  College  que  l'clloy.  Sept  ou  huict  iours  apres  celle  elciÜion , la  Comtcffe 
Sc  fes  partifins  font  faire  vnc  députation  d'Aufar  qui  fortoit  de  la  dernière  charge  de  Con- 
ful.  Si  du  fécond  Sc  tiers  Confuls  nouueaux,  accompagnez  de  vingt-cinq  ou  trente  des 
plus  apparens  citoycus,  Sc  de  l'aduocat  Bernardy  .pour  faire  vne  belle  Sc  copicufe  remon- 
trance au  Duc,  Sc  l'induire  à venir  aflieger  le  Pucch  aucc  fon  armée,  puis  que  la  ville  d'Aix 
rcceuoitrant  d'inconimoditcz  de  celle  mefehante  cfcjuuguctte , plantée  fur  vn  rocher. 
C'cftoicvn  llratageme  4: tour  de  guerre  proietté,  pour  le  forrir d'Arles  ,8i  lairterparce 
incline  coup  Biord  bicucffouidy  au  mcfme  cllac  Sc  commandement  qu’il  auoit,  ains  qu'a- 
uoir  appelle  le  Duc  : car  Biord  fc  repentoit  délia  d'auoir  mis  vn  plus  fort  que  luy  dans  la 
villj  qu'il  gouucrnoit  Sc  tournoit  à fa  fantafie, Sc  eut  fort  bien  déliré  de  le  voit  eucor  en  Sa- 
uoyc.àNillé,  ou  a Turin  plulloll  que  dans  Arles,  aucc  tous  fes  Efpagnols , Morifqucsôe 
Granatius,  fes  pillolicrs  Sc  fes  piilolcs  : mais  ils  ne  petirent  li.  (ecrcttement  conduire  celle 
menée,  que  le  Duc  n'en  fut  aducrci  par  vn  cctcain  perfonnage,  qui  lors  crtoit  aucc  la 
Comterte: de  forte  qu'au  mcfme  temps  qu'il  fçcuc  celle  députation,  Sc  que  c'cftoitpour 
pratiquer  Biord,8c  le  mettre  8e  ietterluy  8c  fes  troupes  hors  d'Arles , il  fc  refoud  à trom- 
per leurs  mauuais  Sc  pernicieux  dcrtcins,8e  à faire  bien  Sc  beat  empoigner  le  Lieutenant, 
qu'il  fait  de  ce  pas  battre  aux  champs,  5c  traduire  danslcchallcau  de  Sallon  que  Campil- 
lon  commandoit,  où  ce  pauure  homme  bien  ertonné  arriuc  au  mcfme  poincl,  que  les  dé- 
putez y arriuent  : ceux-cy  entrans  par  vnc  porte,  Sc  le  prifonnicr  par  l'autre.  Or  quoy  que 
la  pulcinclpcrcc  Sc  latraduâion  dcBiord  leur  eut  donné  vn  grand  Se  bien  mortel  coup:  fi 
cll-cc  que  pour  ne  gaffer  leurs  affaires,  ils  n'arrcllcrent  pas  pour  cela  de  partir  le  lendemain 
Sc  de  continuer  leur  ambartade  de  peur  de  fc  rendre  coulpablcs , Sc  dcfcouurir  le  pot  aux 
rôles  : li  qu'ils  fc  rendirent  en  Arles , Sc  allèrent  trouuer  le  Duc,  auquel  ils  firent  vn  haran- 
gue bien  elludice , Sc  vue  rrrs-inftante  rcquifition  de  venir  battre  la  Roque  du  Pucch , l'af- 
leuraus  que  la  ville  ci'. Six  auou  mis  fus  vne  bonneimpofnion  en  forme  de  cotte  pour  four- 
nir ainplcmét  arget,^:  victuailles  à fon  armée.  Le  Duc  fut  cotent  de  leur  accorder  leur  de- 
mande^ venir  alliegcr  le  Pucclnmais  auat  que  de  partir  d'Arles  doutât  de  quelque  tumul- 
tuairc  changement  il  voulut  faire  le  Conful  la  Riuicrc, crtcué  fous  les  faneurs  Sc  infolcnces 
populaires  au  plus  illuilrechapcrôj&quclqucs  autres  de  fon  haleine, les  créatures  5;  pcnliû- 
uaircs,  les  obligeant  par  pluficurs  pièces  d ut  a linure  le  veut  de  fa  fortune, aucc  toute  fide- 
lité ou  plulloll  infidélité  : polir  mieux  artcurcr  fes  affaires  (car  il  vouloir  pouruoirà  tout  )jl 
laiffcquelqucs  bandes  Picdmomoifcs  dans  Atlcs  fous  le  commandement  de  Rides  Gen- 
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ilhommeSauoifîcn  ,pms  tire  droit  à Sallon,  où  la  Comtdlle  diflimulanc  l'on  courroux  & r/i a ulUa , 
Ton  defTein  le  va  voir.  Le  Duc  qui  auoic  fçcu  routes  cliofes  par  des  perfonnes  qui  n’cftoict 
nyà  deferoirenyà  mefprifcr,  Sc  qui  ne  mettoit  guiercs  à nonchaloir  tels  & tant  importans  - 
aduisnepeur  (i  bien  couurirfonindignarion  8c  le  nuage  de  dcfpitqui  paroilToit  fur  Ion  vi- 
fage,qucla  ComtclTene  s'cnappcrccuc,  8c  ne  recognuc  rres-bien  à la  contenance  8c  fesdif-  iq„,iLpn 
cours, qu'il  y auoic  anguilc  fous  roche,  qu’elle  edoir  defebnuerte , 8C  que  roue  cftoitgadé. 

Sur  les  prompts  8c  diuers  combats  de  celle  violente  apprchenlion,  qui  ja  liurc  vnc  mortelle 
bataille  en  fonamc,  elle  vous  troulTc  bagage,  8c  d'vne  extrême  legereté  prend  8c  fuit  la 
toute  d'Aix  : mais  le  Duc  qui  ne  luy  veuc  donner  le  loifir  de  fe  rccognoiltre , comme  celuy 
qui  recognoic  8C  redoute  la  force  de  fon  entendement,  la  fuit  de  pareille  viltclTc,  qu’vn  bon 
leurier  ferait  vn  Heure:  fi  qu'il  n'ellpluftoll  à six  ,quc  la  ville  elten  rumeur,  8c  lapauure 
ComtclTc,  aucc  Fabregucs,  Guiran,  8c  plufieurs  autres  confidcns  de  fon  parti . prilonnicrs 
mis  en  bonne  8C  feurc  garde,  dont  fuit  vn  grand  eftonnement.  L’efclat  decefoudaincoup 
alTomme  tellement  le  ConfulMcrargucsJ'AffeflcurRabafTc,  8c  L ucaud  .qu'ils  abandon- 
nent les  murs  8c  les  portes, 8c  font  belle  place  au  Duc  : qui  fctrouuant  par  ce  moyen  maillre  ; 
pailiblc  de  la  ville,  fait  encrcictter  vn  appel  de  l'clcâion  peu  douant  faite , la  fait  plaider  par  ; 
douant  le  Sénat  fouucrain,  le  dix-fcpticme  d'Oûobreàettcr  cotre  8c  leuer  en  pieds  l'aduo-  j v-'-lMirm 
carduRoy  Laurcns.qui  d’vne  grande  vehcmence  poulTanc  vn  torrenc  de  paroles  très-  F" 
éloquentes  8c  viucmcnt  animées  renuerfe  celle  élection , requiert  qu’on  y procédé  de 
nouueau  .•  li  qu’on  monte  à ces  charges  des  bons  8c  zclcz  Catholiques,  aggrcahlcs  à ce  grâd 
Prince,  vray  defenfeur  de  la  foy.  Par  ainii  reçoit  la  Cour,  fous  la  violence  de  tant  de  vents 
celle  appellation  tant  incfpcree,  8c  ordonne  qu’il  fera  derechef  procédé  inouuclle nomi- 
nation par  deuant  les  CommilTaires  ja  députez  tant  des  Confuls  que  des  Capitaines  des 
portesScautrcsofficiersdelamaifon  commune.  Ce  qui  cil  faitlcmcfmc  iour  fous  vn  rel 
fort  que  le  chaperon  de  Mcrargucseft  tranfmis  fur  l’cfpaule  d’AÜamanon , celuy  de  Porcils 
à Duranti patrice d’Aix,  de  Lieutaud  à Denis  Rruys  8c  de  Rabaflc  àl’AduocatAudibert, 
hommecelebre  8c  fameux,  entier  8c  homme  de  bien  entre  tous  ceux  du  Barreau.  Ceux-cy 
fécondez  de  Rogers,  Chaftueil  le  Cheualier,  Magnan,  Mimara,  8c  Alphcrand,  qu’on  delti- 
ne  Capitaines  à la  garde  des  cinq  portaux  8c  quartiers  delà  cité.  Quanta  la  ComtclTc  clic  I 
fefauua  quelques  jours  apres  à Marfeille  oùBezaüdun  cftoit  en  charge  de  Viguicr, 8c  Cazau 
eommençoit  la  malhcureufe  diftatorie,  où  celle  femme  l’auoic  monté. 

Surlefcu  de  ce  tumulte  lcDoC  efctit  à Marfeille  de  ne  rien  altérer  au  bruit  de  cell  acci- 
dent : mais  comme  ce  coup  là  Itïefltonne,  ilsdreflcnt  vn  corps  de  garde  toutaufli  toft  rar- 
reftent  la  galère  du  Duc,  8c  mandent  de  ce  pas  lettres  8c  meflagérs  aux  villes  d’ Arles , de  la 
Cieutat,  8c  du  Martcguc,  de  pouruoiVà  leur  eonferuation , 8c  veilleraux  dedans  du  Duc, 
qui  veut  emparer  la  Prouence;,  Ces  meffagers  defpcchcz  , il  part  Sc  va  à la  pourfuitc  du 
Pucch.laiflant  la  ComtclTc  fous  la  garde  de  RogiervCapiraine  de  Sainél  Iean  , qui  fait 
j qu’aucun  11e  luy  parle  fuiuant  l’expres  commandement  qu’il  en  a de  fon  Airelle. Celle  ctfu- 
rageufefemmcquivoidlarouê  de  fa  fortune  bien  tournée,  8c  fa  vie  en  vn  branle  bien  pc- 
E rillcux  8c  nouueau  , toutneSc  bande  tous  les  rclTorts  de  fon  cfprit  vif  8c  pénétrant  an  podi- 
blc  : fi  que  penfant  à trompof  ceftcdifcourtoific  8c  fafeheufe  garde,  elle  pcnlc  à fortir  de  fa 
prifon,  ainsquefortitdclavie.  IV 

En  ces  bandages  8c  tournoyemens  (car  quelles  illuesiic  ccrchir  la  liberté , 8c  la  crain- 
te de  la  mort)  le  moyen  le  plus  propre  que  fa  difgrâcc  luy  offre,  cil  celuy  d’vne  finiulcc  ma- 
ladie , 8c  defe  mettre  dans  vn  licV,  aucc  lesfelncesSc  côtenances  propres  à tel  cftcél.  Com- 
me le  crefpe  du  foira  délia  Couitert  la  face  du  iour,  Séqtie  le  Soleil  pour  donner  lieu  an  (i- 
lence.SC  fc  mondrer  plus  courtois  3C  moins  fafcheiw  qli'il  ne  fit  à l’endroit  dcMars  cil  délia 
bien  auant  en  mer,  elle  vous  fait  bien  8c  beau  mettre  là  fille  de  chambre  à fa  place, puis  aucc  0*- 

Charlcs  de  Crequî  fon  (ils  vnique  du  premier  liél,  fort  ictine  d’ans,  habillé  en  payfan,pre-  {"• 
nant  vn  accouftrement  de  SuilTe,  8C  vne  longue  8C  faulTc  barbe  fc  fiuiuc  li  finement  qu’elle  j fl, 
fe  rend  à Marfeille.  Sivn  mortel  eftonnement  fai  fit  les  gardes  lors  qu’ils  rrouuentla  fille  /««s»#- 
au  lieu  de  la  Dame  dans  la  couche, le  tumulte  8c  le  bruit,  qui  cil  incontinent  lèmc  par  tous  : 
les  coings  de  la  ciré  le  monllre  tout  aufll  toll  : aflez  plus  cllonné  fetrouuc  le  Duc  que  ne; 
fut  VulcanvoyantVenushorsdesfillets,8cla  fille  prife  à fon  lieu.  En  vain  fiston t alors  j 
recerches.en  vain  font  trompettes  à’uk  chatnps.cn  vaîh  criées  reformantes, en  vain  bruits  & 
tumultes  vains, en  vain  bâdcs  à cbeüal.cn  vain  coureurs  Sc ccrcheiirs  à pied.cn  vain  mena 
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pm  ii  o mfortuncluy  faittrouuera  ioué  celle  cotncdie,  Si  l'a  rendue  à fauueté.  Le  Duc  qtioy  que 
bien  cllonnc  de  celte  mutation,  dilfimulc  fon  courroux  Si  fans  faire  autrement  lcmblant 
,J  1 delà  perte  de  celte  piecc,vad'vndefpit  mordant  Si  vif  continuer  fon  icuaucc  vne  double 

CT-  batterie  de  neuf  horribles  Si  bruyantes  machines  pour  voir  s'il  pourra  donner  mal  au 
Puech-.mais  lafortuuen'avasfait  marché  d'oftroyer  toujours  leurs  delirs  Si  contente - 
mens  cômcen  propre  aux  Princes  8i  aux  Monarques  qui  font  fans  plusprofdfiô  des  armes. 

Ce  mcfmc  iour  donc  qui  eftoitle  xxviij.  du  huicticmc  mois  fc  commence  vn  furieux  Si 
impétueux  alfaut  fous  vn  cfpouuentable  bourdonnement  de  tonnerres,  qui  dure  depuis 
vnc  heure  iufqucs  à nui&clofe,  au  moyen  duquel  les  Sauoyards  donnent  itifqucs  dans  le 
forte , dont  ils  font  fort  rudement  rcpoultez.  A ce  liurt  le  Duc  perd  Momfort,  ieune  cou- 
rageux Baron  Prouençal  ,Si  deux  Alphiers  Efpagnols , outre  vn  grand  nombre  de  blcflez. 

Le  iour  enfuiuant  où  le  mois  expire  en  coutrcchangc  de  ce  que  le  Gouuerncur  a pris  Gau- 
bert,  où  il  a fait  pendre  Sautaire  Si  vingt-trois  de  fes  foldats,  les  foudres  continuent  durant 
:rois  iours  àfairedes  tintamarres  Si  des  fraccas  (î  mortels  Si  li  violents,  que  le  propre  iour 
iu  Dimanche  (à  bon  iour  bonne  truurc)  le  liurc  vn  alfaut  continue  depuis  l'heure  de  midy 
mfqucs  à la  nuid , oùdcmeurc  mort  Rogers  d'vne  ronde  Si  petite  pierre  de  foudre  defehar-  B 
gee  auec  vn  mortel  fifflement  fur  fa  telle  de  la  bouche  d'vn  mofquct  ( Gentilhomme 
de  la  famille  de  l'Eucfquc  autant  homme  de  bien  que  regretté  de  fes  amis)  S:  la  plufpart  re- 
lient blclTcz. 

Celle  perte  les  anime  tellement  qu'ils  fe  iettent  dans  le  forte, Si  plantent  ja  les  cfchelles 
pour  monter  fur  le  rocher,  lors  qu'ils  font  encer  plus  viuement  rcpouflêz , 8i  contraints  de 
fe  rccircr , pourautant  que  S.Cannat  auec  fa  contenance  inesbranlablc  Si  froide  monftre  de 
vouloir  pluftoll  laifler  la  peau  que  la  place.  Si  la  vie  que  l'honneur:  néanmoins  les  deux 
iours  fuiuans  font  côtinuecs  ces  mcfmes  tempclles  par  telle  fureur  que  la  plufpart  des  mai- 
fons  du  village  font  abbattucs  Si  démolies,  auec  li  peu  de  fuccez  pourtant , que  fur  la  tarde  J 
force, le  Duc  (qui  reçoit  nouuelles,cômc  le  Gouuerncur  Gafcon,ioinét  au  Gouuerncur  Dau- 
pbinois  battent  ftirieufement  les  murs  de  Digne, auec  l'artillerie  de  Sillcron,  Sique  le  Duc  I 
dcMont-morancyafait  le  mcfmc  au  fort  près  d'Arles)  de  peur  de  quelque  finillrcefclan- 
dre, fait  desbander  fon  camp  Si  fes  machines  du  Pucch,pour  fc  rendreà  l’abry  d'Aix  levij. 
de  Noucmbrc  : iour  nec  de  repos  à celle  biccoque, Si  de  renommée  immortelle  à S.Cannat, 
qui  auec  cent  quatre-vingts  harquebuliers  Si  vingt  armez  feulement  durant  xxxv.  iours.  li 
vaillamcnt  8ifans  branllc  aucun  d'eftonnetnent  fç  portai  ladcfçnfc  d'vn  A'ctfroy , de  cous  q 
collez  tcmpcllc  contre  les  forces  d'vn  li  grand  Si  courageux  Prince , Si  les  foudres  de  deux 
mil  ciuq  cens  coups  de  canon,  laïcité  cotre  ces  hauts  rochers  fous  des  tonnerres  cfpouucn- 
tablcs.n'y  ayant  perdu  que  vingt-fix  hommes  Si  cu'foixancc  dcblcrtcz. 

Digne  n'en  auoit  pas  tant  enduré, qui  apres  cinquante-quatre  voilées  contre  l'Eghfe,  Si 
lîx  tant  feulement  côtrc  le  fort  s'clloit  tendue  trois  iours  deuant.à  telle  compoütion  que  la 
ville  donneroit  cinq  milefeusau  Seigneur  de  Lcfdiguicrcs  .pour  la  monftre  de  l’infanterie 
DauphinoifcrSi  d’abondanc  les  frais  de  toute  l atmcc,  félon  l'cHime  qui  en  feroit  faite , la 
vie.hardes.  Si  bagues  l auues  à tous  ceux  qui  voudoient  en  fortir  tant  habitans  qu'eftran- 
gers.  Ce  qui  aduint  ainli,  parce  que  le  peuple  fc  trouuant  le  plus  fort  contraignit  & violen- 
ta S.  Iannct  Gouuerncur  delà  place,  Sc  les  gens  de  guerre,  qui  ne  mauquoieot  pas  de  coura- 
ge à receuoir  ce  party  .auquel  ils  perdirent  Te  moins. 

Voicy  d'cllrangcs  boulcucrfemcns.Si  des  ménages  bien  inattendus  Si  foudains,  le  Cote 
de  Carccs  qui  fc  tenoit  coy,deux  iours  apres  que  le  Duc  a îaifTé  le  Puech  en  repos  Si  en  paix 
arriuc  i Aix.accôpagné  du  Marquis  de  Trans  fon  nepucu,dcla  Molle,  Si  du  Cheualier  fon 
frère, du  Commandeur  de  Montfort^le  Seillans,d'Aulps,  de  Romollcs,Si  quelques  autres 
Gentilshommes  en  nombre  de  xxv.  ou  x*x,  chcuaux.  Sa  venue  ell  tellement  aggreable  8i 
dclircc.quc  les  deux  Cours  fouucraines  du  Parlement  Si  des  Comtes , les  Confuls,  les  P*- 
trices,Si  les  principaux  de  la  cité  le  vont  rcnconrrct  Si  receuoir , auec  beaucoup  de  lignes 
d'honneur  Si  de  ioyc.  A fon  arrinee  le  Duc  fait  faire  monftre  aux  gens  degoerre , dont  il 
I mande  partie  en  Arles , Si  partie  à Cuccuron,  ordonnant  le  relie  aux  enuirons  d'Aix. 
Conlidercz  ces  repeutincs  mutations:  le  fouucrain  Spuar  que  la  Comtcflcde  Sault  auoit 
In.  | ptcfques  fuppeditc  changeant  d'artiette  Si  de  ton  pronôcc  vn  Arrcft  leiour  fuiuant, Si  com- 
U^imSîéi  ! mande  que  celle  Dame  fora  adiournec  en  perfonne.  Que  vn  certain  Pcrrinct  teinturier  de 
smU  cr  | profeflïon , Si  quelques  faélicux  d'obfcute  Si  vile  marque  foient  appréhendez  Si  faifis  au 
fujm.'  f"  : corPs«voire  mclme  que  Fabregucs  Si  Guiran  feront  rranfmis  en  bonne,  feure  Si  forte  garde 
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à la  chambre  des  chameaux  icequiedcxccocé.  Ces  pierres  fc  remuent  à Aix  , mais  voicyj 
cellcsqu'onrcmuéàlaville  de  Marfciilc,  où  ccd  Atrcd  cil  en  vain  mandé  pour  lorrirà 
quelque  cflcft. 

Le  Baron  de  Meolhon  partifan  du  Duc  de  Sauoye,  mais  auiourd'huy  fon  va  (l’ai , auec.  Uxtijcaum 
foixancc  harquebuliers , Si  quinze  ou  leze  armez  failït  le  monadcrc  antique  de  Saillit  Via 
itor  par  clcalladcfur  les  deux  heures  du  matin,  que  Noucmbre  a ja  feze  lours.  Cède 
prife  meut  le  Duc,  qui  preuoie  du  tumulte  A:  de  la  (édition  à celte  cité  de  choilir  trois  Se-  J'"*1'"'-  ^ 
nateurs  qui  font  Flotte,  Vcnto&  Villencufuc  à eux  ioinct  l’Aduocat  Laurcns,  lefqucls 
ncfaillent  point defe rendre  le  lendemain  au  Monafterc  auec  quelques  compagnies  de 
gens  de  guerre  : où  ils  ne  font  plnftolt  arriuez , qu’ils  font  entendre  aux  Confuls  l'occadon 
de  leur  venue , pour  fçauoir d'eux  leurdifpoiitinn  Si  volonté, & s'ils  11e  veulent  pas  fc  ren- 
dre foupplcs  au  fouuerain  Si  facré  pouuoir  de  la  Indice,  Si  permettre  qu'on  failîlfc  la  Com- 
tcd’e  Bczaudun , Si  autres  réfugiez  dans  leurs  murailles.  A quoy  ils  font  refponfe  d'eltre 
preds  Si  appareillez  d'obéir,  pourueu  que  leurs  procedures  foienc  ordinaires  iudes  Sinon 
violentes. 

Sur  l’attente  de  ccdc  intention , que  Laurcns  fait  fçauoir  à la  Cour , n’ayans  relpon-  j L,  m.  xi- 
fc  qui  les  contente , ils  commencent  à foudroyer  Saillît  Viîtor  de  quatre  groflcs  Si 
béantes  pièces,  logées  au  Miradour  ("lieu  edeue  où  l'on  monte  pour  voir  les  vailfeaux  qui  | ’ 
vont  Si  viennent  par  ces  mers)  Si  de  deux  de  la  tout  Sainfllcan  , continuant  ce  tintamar-  j 
rc  de  batterie  iufques  à trois  cens  feptante  coups  contrôles  vieux  Si  vénérables  murs  de'  j , ,,  .y, 
ccdc  noble  Abbaye:  tellement  que  lciour  d’apres  au  premier  coup  de  tonnerre  , que1*™"'- 
Marfcillc  la  forteredede  noltrc  Dame, dont  le  Baron  cl  1 oit  maidre,  fait  vn  comreronner- 
rc  d'artillerie , Si  dureainfi  ccdc  dure  Si  foudroyante  Mudquc  de  parc  & d'autre  tout  le  : 
vingtième  du  mois.  Sur  le  tard,  à fin  que  le  canon  du  fort  n'odeiiçad  la  mailon  de  ville 
droit  oppofee  à fa  butte , l'adcn.blcc  le  fait  au  Palais , où  entre  autres  deliberations  pro-  & 

pofccs  cd  refolu  de  mettre  vn  fonds  de  vingt  Si  cinq  mil  efeus,  pour  lcsncifs  Si  frais  i 

de  la  guerre , d'ayoïr  quatre  cens  hommes  payez  de  mois  en  mois  , commandez  par  J/«j«lfc 
les  Capitaines  de  la  crcuc.  Si  deux  pionncrsSi  gadadours  payez  au  iour  laiournce. 

Ces  commencement  de  malheurs  Si  ces  portes  aiiili  ouuertes  aux  tyranniques  Si 
pernicieux  dedeins  des  turbulents  feditieux  , deux  jours  apres  cd  accordé  que  le  lia-  ■ .<«wà  Mar 
ron  remettra  l'Abbaye  entre  les  mains  du  Prieur  Si  des  Religieux  , Si  que  Fabio  fils 
D1  aifné  de  Cazaux  y fera  mis  en  garnifon , auec  cent  hommes  de  garde , cinquante  pa- 
yez par  la  ville, Si  cinquante  par  l’Abbé,  Si  ce  fuiuanr  vnc  vieille  Si  antique  tranlà- 
|£tion:cequi  fut  mis  en  cfFcfl , ainçois  rraina  tant  dérailleurs , que  le  lendemain  Louys 
Id'Aix  quidc  (impie  fous-Viguicr  edant  délia  venu  chef  honnit  le  ballon  royal, cil  nus1 
Si  choiii  pour  commander,  Si  honnir  la  porte  royale , dont-etloïc  Capitaine  le  Baron  u nl  Kt_ 
auûi  bien  que  dcNodre  Dame  : fique  le  voila  bien  flouer , Si  réduit  à tride  parti.  Ces  "nr.hn. 
mondrueufes.  Si  non  encor  veucs  nuces  legrodirenc  tellement,  que  Cazaux , qui  ions 
leur  faucur  Si  par  monopoles  s'clloit  fait  violentcmcnc  , comme  auec  des  machines  «r  Jt, 
des  F.rgates  , Si  des  tours,  aux  hautes  tours  de  ces  infolcnccs.  Si  au  grade  de  premier  f"’ 

Conful  (honneur  auquel  ilnc  pouuoit  ny  deuoir  iamais  afpirer  en  temps  fcrain)com- 
mença  de  monter  au  premier  cfcalicr  Si  degré  de  tyrannie  , à mener  lix  mofquctai- 
rcs  deuant  fa  perfonne  ( que  depuis  il  augmenta  augmentant  fes  félonies  ) Si  à faire 
expirer  vifiblcmcnt  la  liberté  de  Marfciilc  , tant  il  fut  enflé  Si  perdu,  lors  que  le  mois 
expira. 

Pendaut  que  les  premières  tourmentes  de  Marfciilc  cwiflém  à veuê  d’ocil  en  horri- 
bles Si  fifllantcs  tempefles  , à Aix  edoient  arriuez  les  Sénateurs  Agar  , Ioannis  , Dc- 
tîdctij  Si  Pugct  , qui  auoient  predé  le  ferment  par  le  commandement  du  Duc  au 
Confcillcr  de  la  Code  , Gentilhomme  iflii  de  la  trcs-noble  Si  trcs-ancicnnc  fouchç  de 
Sitniane,  qui  tenant  heu  de  Prelidenc  y cdoit  entré  auec  le  Confcillcr  Thoroir,  l’vn 
F Jdes  Confcigneurs  de  Thouars  : ceux-là  inclines  qui  auoient  dépoté  les  trois  Coufcil-  ; 
lcrs.  Si  l'Aduocat  Laurens  à Marfciilc.  Apres  quoy  dans  la  grande  Si  longue  fallc 
| de  l'Euefché  le  Duc  fit  la  propofitc  des  bd.its  que  authotiloicnt  de  leur  prcfcncc  a,  xtutmin. 
les  Eucfques  de  fiiez  Si  du  Sidcrtm  , le  Doélcur  Matai  , Vicaire  de  l'Archeiicf-l 
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La  huidtiemc  partie  de  l'Hiftoire 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Croix , Vaulclaufe  , Vins , Mommeyan , Romollcs , &:  quelques  autres  de  la  première  No- 
blcflc , aucclcs  Procureurs  du  pays,  les  Confuls  d'Arles,  Si  bon  nombre  de  Communau- 
tez  : c flanc  vn  braie  que  ce  mcftne  îour , que  Cazaux  te  Louys  d’Aix  ja  ellcuez,  comme  i'av 
dit , au  premier  degré  de  leur  tyrannie , apres  vnc  folenuclle  te  generale  proccflion  (ouslcs 
flammes  de  quantité  de  feux  deioye,  auoient  offert  chacun  vn  laurier  à l'autel  pour  la  deli- 
, urance  de  Saillit  Viûor. 

Prefqucs  en  ce  mcfme  poinét  Beynes  fut  auitaillé  par  le  Comte  de  Carccs , qui  accom- 
pagné de  quelque  nombrede  gens  deguerre  tant  de  cheualqucde  pied,  deliura  celte  pla- 
ce du  danger , & de  la  faim , qui  la  menaçoit.  Cependant  les  Hflats  d' Aix  apres  auoir  tenu 
huict  iours  Ce  trouuerenc  achcuez  le  fécond  du  dernier  mois.  En  celte  aflcmblce  fut  arrelté 
que  les  quatorze  mil  hommes  de  pied,  que  le  pauure  pays  entrcrcnoit.feroicnr  réduits  à (ix 
mil  : que  les  contes  de  Martin  Se  de  Michcau  Threforicrs  generaux  fcroiét  rcucus  Se  recal- 
culez : que  ceux  qui  auoient  exigé  les  deniers  prouenus  de  lavenccdcs  fruits  &;  meubles 
des  Royalillcs  en  rcndoicnc  conte  par  deuanr  certains  perfonnages  ordonnez  à ccll  effeff: 
it  qu’aux  Ellats  generaux  de  Rheims  pour  l'Eglife,  pour  la  Noblclfc,  te  pour  lepeuplcfe- 
roient  députez  l'Euefque  de  Riez , le  Commiilairc  Eourbin  Se  l'Aduocat  general  Laurcns, 
qui  s'en  allèrent  à Bcrrc  le  lendemain,  oùilsfc  mirent  cnmcrfurvnc  galère  de  Gcnnes,cn- 
uiron  huiét  iours  apres. 

Au  mcfme  iour  qu’ils  fortent  des  portes  d'Aix,  le  Lieutenant  d'Arles  homme  cltrange- 
menr rarbulcnc , Bcaujcu,les  enfans , Roqucm.imnc , Bouchon,  Vbayc.Chauari,  Anton- 
nelle,  Vzane,  Cabanis  Gentilshommes  d'Arles  détenus  à l’Arrclt, Durand,  Bouchet,  Ta- 
uernier , it  quelques  autres  prifonniers  accufez  d'vnc  confpiration  contre  leur  ville , dont 
ils  cltoicnt  appcllans , font  menez  en  pleine  audiancc , où  le  Confcillcr  de  la  Colle  tient 
pour  lors  lieu  de  Prelïdcnç,  Se  l'Aduocat  general  Thomaflin  petit  corfagc , Se  fublime  en- 
tendement defployc  les  excellentes  mcruciUes  d'vue  vehemente  éloquence  contre  les  ir- 
réguliers emprifonnemens,  les  fortes  &:  honteufes  qucllions  Se  tortures  cruellement  don- 
nées tant  à Durand, Bouchet  (ScTaucrnicr.qu  a Henry  4:  Ican  Bibion  frères  germains,  auf- 
qucls  la  tyrannie  force  des  tournions, & des  douloureux  chcualcts  auoit  arraché  Se  faic  vo- 
mirdcleurellomachccquin'cftoitpas.  Lacaufe  futplaidee  de  part  Se  d’autre,  auec  tres- 
grande  aigreur  &animoiité  par  onze  des  plus  fameux  parleurs  du  barreau  contre  le  Lieu- 
tenant Biord,  qui  n'auoitefpargné  aucune  forte  de  gchennc&d’impicté  tant  à l'encontre 
de  ceux-là,  que  contre  Antonnellc  Se  plulîeurs  autres  Nobles,  qui  tous  cfloienc  fans  repro- 
ches : les  traits,  les  foudres  Se  les  tonnerres  fuiuisdc  maudiffons,  imprécations,  Se  blaf- 
phemes , que  ces  dociles  perfonnagjs , Se  rres-entendus  Aduocats  lancèrent  comme  faget- 
tes  mortelles  des  arcs  de  leurs  langues  contre  ccft  homme:  I'afpet  liagar  duquel  tefmoi- 
gnoit  allez  fon  humeur , au  demeurant  affeurc  Se  refolu  furent  (i  drus  Se  violencs  que  tous 
les  auditeurs  en  attendoient  vnegriefue  condcmnation  des  lugez  prononcée  auec  cour- 
roux, & vue  trille  iffue  pour  luy,  reccuc  auec  grande  infâme:  quand  le  Mecredy  onzième 
du  mois  ayant  impetré  de  plaider  luy  mcfme  fa  caufc.  Se  fc  parer  de  tant  de  traits,  il  fc  mit  à 
rembarrer  leurs  puiffantcsaccufations  par  vil  (i  bel  ordre,  A:  à lultificr  fes  a fiions,  5c  depor- 
temens  par  tant  de  beaux  traits.  Se  viucs  raifons,  d'excellens  Se  illullres  exemples  choifisic 
triez  des  plus  anciennes  Se  modernes  hilloircs,  fous  le  tonnerre  d'vne  tant  vehemente  & 
foudioyantccloquencc  .durant  trois  heures  qu’il  parla  .qu'ayant  iettede  la  poudre  aux 
yeux  , ,V  de  l'cflonnemcnt  au  coeur  des  luges,  ils  nefçeurcnt  que  refoudre  ny  quiabfoudre 
ou  condamner.  Au  moyen  dequoy  la  Cour  par  fon  decret  fouucrain  ordonna  trois  iours 
apres  qu'auant  faire  droift  aux  parties  prefeiitces  en  audiancc.il  ferait  informé  par  Com- 
miffaires  fur  tous  les  faits  dreffez,  bnefs  & interdits  par  le  Procureur  general  , que  les  vns 
feraient  aux  pnfons , les  autres  aux  baffes  folles  , le  Lieutenant  à l'arrcll  i Se  les  Gentils- 
hommes au  large  en  cautionnant,  auec  pleine  liberté  d'aller  par  tout  où  bon  leur  fcmblc- 
roit,  hormis  en  la  ville  d'Arles,  fur  peine  d’ellre  artaints  des  crimes  à eux  impofez,  dont 
chacun  futbicn  ellonné.  Mais  laiffons  le  combat  des  langues  pour  venirà  l’effaydcs 
lances,  Thémis  pour  Bellone,  Mercure  pour  Mars,  tes  paroles  pour  les  coups,  & le  (lylc 
du  barreau  pour  le  difeours  des  batailles. 

Auant  qu'cntrcràla  iournee de  Vinon, qu’on  peut  ainli  appcller  pour  les  deux  camps, 
qui  s'y  chocquerent  de  part  Se  d'autre, & le  Prince  qui  s'y  trouua , il  faut  fçauoir  qu’apres  la 
retraite  des  troupes  Dauphinoifcs,  lcfqucllcs  ayans  fecouru  le  Pucch,  auoient  forcé  le  Duc 
dequitter  ce  malheureux  (îrge(duqucl  l'incommodité  Se  la  mauuaifc  ombre  que  celle  im- 
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fortune  Roque  portoic  à la  ville  d'Aix  ne  l'eut  iamais  laifTé  demordrej  Si  rauiraillenient  de 
Beynes  par  le  Comte  de  Carces, lequel  auoit  contraint  les  Rovahfles  de  quiteer  code  placé, 

A:  le  retrancher  dans  le  village  de  Mczcaux,diftanc  d'vn  quavtdelieuéde  finie  Gouuerncur 
j fit  quelques  forts  deuant  Beynes, cflimât  qu'il  pourrait  réduire  ce  lieu  rcuclchcà  la  faim, Se 
par  telle  deftrefle  à fc  redre  la  corde  au  col,ou  pour  le  moins  à diferetiô.  Les  forts  drellczpl 
prend  quartier  autour  de  Riez, Si  logeMcfplesauecehuirô  xx.ou  xxv.artncz;8i  quatre  cens 
harqucbufiets  dedans  Villon,  place  de  vray  mefehante  Si  peu  renom  ce  iufqocs  la , mais  de- 
puis aifez  plus  cognuétau  demeurant  d'affez  meilleure  importâce  que  fon  vifage  ne  fait  pa- 
roiftre  tant  pour  la  traitte  des  bleds,  donc  Aixfoulffoir  l'incommodité,  que  pour  eftreolïifc  ; 
fur  Vcrdon  riuicrc  de  fa  part  brufque  Si  mauuaife,qui  ne  le  tarife  manier , quand  les  pluyes  J 
Si  les  torrens  des  prochaines  montaignes  l’ont  irritée  Si  faite  grollir.  A ces  nouucllcs  part 
le  Ducaucc  fon  camp, Si  deux  defes  machines  foudroyantes, que  pour  leur  extraordinaire 
longueur, Si  le  long  trait  qu'elles  font  de  poinét  en  blanc,  auec  grand  ftaccas  Si  dômagc.on 
appelle  coulcurincs, petits  foudres  d'airain  inucntcz  pôurfondre  les  villes  qu'il  va  plâter  do- 
uant Vinon, cômcnçanc  vn  terrible  icu, qu'il  continue  iniques  à quelques  deux  cens  coups, 
apres  le  fraccas  dcfqucls  faute  de  pouuoir  gorger  ces  horribles  dragons  .leur  horrible  mu- 
giflément  celte  celte  bruyante  mufique  celle  : les  afiiegés  faifaos  coûtée  que  gens  de  bien 
pouuoicnt contre  les efclatsjcs coupsSi  les fcuxdetanr detonnerres  Si  d'hômes.  Tandis 
jqtic  les  murs  de  Vinon  font  de  toutes  parts  battus  8i  cnuironnez,lc  6'ouucrncur  qui  comme 
lage  Si  preuoyant  chef  d'armcc , n'oublie  rien  de  tout  ce  qui  peut  garantir  les  aflîcgcz  des 
gueules  deuorantes  de  tels  monftros,enuoyc  vers  Lefdiguieibs  Si  Gouucrnctcomme  àfon  I 
secours  ordinaire, Si  ramaflefur  celle  attente  fes  forces  autour  de  Riez.  Le  danger  eftoit  au 
delay  de  cçfccoors  attendu  parce  que  Vinon  ne  valoit  rien , Si  n choient  les  alliegcz  capa- 
bles de  (oullcnifguicrcs  long  temps  de  telles  Si  ii  terribles  tempeftes , qui  de  toutes  parts 
fondoient  auec  vn  mortel  hibernent  fur  ctix.  Le  Gouuerncur  craignoitdcpcrdrc  vn  iibon  j 
Capitaine  que  Mcfp!cs,8i  n’elloitcn  moins  vigilant  Si  fafeheux  foucy  de  fa  troupe.  Ccqui  ' 
le  fit  refoudre  d'approcher  fes  ennemis  Sid'aller  vn  peu  voir  lcuriminc,  auec  les  feules  ban- ! 
des  l'roucnçales.  Auecccftcdelibcrntionil  part  d'Orailbn,  prend  fon  chemin  droità  Vi-  ’xijiiuim. .tw, 
non<  fc  p refente  à l'cnnomi, remarque  fa  contenance, void  ledr  ordre  Si  leur  puilfance.iuge  ! «!**•»•-  ' 
l'extrémité' de  biplace,  fercrirc  fans  exploiter  antre  deilcin  pctnr  cciour-li.  Si  fait  par  tel  **Si- 
ordre  fa  rccrairtc,  pafle  le  Vcrdon  tout  contre  Corbieres,où  il  loge  la  caualctic , Si  encor  à 
Sainélc  Tulle,  lailïc  fon  infanterie  à Rouflêr  deçà  le  flciiue,Si  charge  meifages  furmefl’ages 
au  fccours  Dauphinois^  fin  de  le  faire  auanccr  : mais  le  temps  eftoit  fi  court , Si  le  chemin  !' 
tellement  long,  que  de  plus  attendre  c’cftoit  folie,  Vinon  citant  aux  abbois  Si  ibubmis'âj 
pluficurs  tempeftes  dangereufes  Si  mortelles.  ■ 

Encc.comb.itd'efprit,quin'cftoit  petit  tout  délibéré  de  iouér  à quitte  ou  double,  voirç 
entièrement  refolu  d'aller  voir  lcDuc.de  tenter  la  fortune  de  la  guerre.  Si  de  taichmen-fal  liMJ" 
ucurdcVcrdqp  ( croyant  bien  que  le  camp  aducriairele  tiendrait  du  codé  de  lion  autre  ‘*1^' l4' 
bord)  dcrecircr  Mcfples  Si  fes  gens  de  tant  de  fimglantcs  grcllcs , il  part  Si  rcpalic  auec  ce  • 
mefme  dcflcio  la  brulquc  Durance , prend  (on  infanterie,  Si  mer  en  trois efeadrons  fon  ar- 
(iie,  compolccdc  cinq  cens  vingt -cinq  Maiftrqs, Si  lix  cens  hommes  de  pied,  qu'il  ordonne  j cwtJa 
Si  difpofe  à vinge  hommes  pat  rang,  à vue  lieue  de  Vinon;  qu'on  appelle  de  Pellonicrç.fmis  JT*1" 
le  Village  de  Rolfct  iuflcmeot  au  mefmc  endroit,  où  il  en  auoit  autant  faiét  leiour  [Vc-  aw.r» 
ccdenr.  ' _,i.oi<*  »•>.  y **•*.&*• 

■ Le  premier  efeadron  qui  fàifditfauantgarde  rempli  de  ccnrquatamc  Maiftres  furdon- 
né  au  vaillant  Bafiuximisàlaiteftedcfarmcé.auyenancduquel  on  voyoït  marcher  d'vnc 
froide  Si  trcs-affeàrcc  relblut jofrSaintl  Cannarjauec  vtlevingtaine  d'cntàns  perdus , cou- 
verts de  falladcs,  & de  pièces  coilucaabW,  «juispônrMcichargcr  quelques  malheurs  aux 
premiers  qu'ils  rencomreroicnr , fe  desbandoielic  dfcl'armcc.  A l'aille  gauche  de  ccll  oft 
marchoic  lfc  Baron  de  Ramerârt  auec  enuiron  cinq  cens  Karqüebuficrs  à codé  droit  de  la  •'«  *•"« . Ut 
bataille  : pour  Içcofté  gauche  dél'auantgardc;  cent  harquebùiicns  d'elhte  furent  tomman- 
dez  des'anaficrr,  pourfrruird'biifans  perdus  aux  gens  de  pied , lefqucts  marchoicnt  fous  ! ur ; 
les  comtnandcMem  dos  Capitaines  Vcrdacbes  (1Si  Cbappolieû , vaillant  Si-a'flcurcz  Gcn  jj£  j 

t.lsliomincs*Jvn  Proucnçal  , l'autre  Dauplimoil  h pièces  au  dcmeutanc  qui  fetuitent  Ut. 
mcruciUcufement  au  gain  do  celle  iournec.  , Auprès  de  Buoux  citoïc  le  braue  Chcua  J^jj*'** 
lier  fon  frété. rcffemblanr -vn  perle  géant  , tout  couucrt  d'acicr  luiiànc  fur  vn.  cour-  c <u*u<\u-, 
lier  d'Italie , qui  mangeoit  la  poudre  Si  lè  vent ','Jes  compàgnits  du  fage  Stdliorsanrpeil 
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La  huiâicmc  parue  de  l'Hilloirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Je  cheucux  gnfons  : niais  en  courage  roidc  Je  vert,  pcrc  de  S.  Cannac , d'Efcarauaqocs , de 
Mireheau,dcBoycr,JcduGafconBellocen  nombre  d'enuiron  cent  cinquante  Maidrcs, 
Gentilshommes  que  la  peut  Je  la  couhardifc  11e  cognoidoit  aucuncmct,  fuiuis  du  Baron  de 
Montaud  Je  des  compagnies  du  Marquis  d'Orailon,  Je  du  Cadet  de  Merargucs  qui  en  vnc 
tejlc  icunefled'aage  fc  porta  fort  vaillamment  pour  rompre  quelque  gauche  opinion  qu'on 
auoit  de  luy:Je  finalemct  par  vne  belle  rufe  de  guerre  tous  les  valletsdc  1 armée  bien  au  loin 
derriertant  de  belles  Je  martiales  troupes  chacun  l’efpeei  la  main  en  contenance  de  côba- 
tans,  dônans  moudre  de  cinq  cens chcuaux, que  quelques  fages  Je  vieux  foldats(pour  con- 
tenir cède  cohorte  indifciplineccn  bon  ordre)conduilbicnt.  Alors  paroifioit  la  bataille, en 
tede de  laquelle  fevoyoit  le  Gouucrneurauec  le  Baron  de  Vcncc  delà  trcs-illudrc  famille 
de  Villcneufuc.  En  quoy  la  fortune  luy  voulut  edre  li  gtacieufe  Je  bienvueillâtc  ce  iour-la, 
que  le  braue  Gouucrncr  ioignit  encor  tout  à propos  Je  à temps  fon  armée  au  point!  qu'on 
prenoit  ccd  ordre, aueccnuiron  cinquante  chcuaux  li  ledes  Je  bien  accômodez , qu'on  les 
garda  pour  la  compagnie  de  referue.  Ced  ordre  pris  en  cede  guerrière  forte, farinée  fc  met 
a marcher  droicl  cotre  V inon  tout  au  petit  pas, non  li  coycmët  toutcsfois,ny  auec  ii  peu  de 
murmure, que  le  bruit  n'en  paruint  lulques  au  cainp  de  l'ennemi,  lequel  le  prépara  de  fon 
codé  de  s'oppofcr  à fa  venue  : pour  ne  perdre  le  temps  il  palfc  la  riuicre  de  V crdon  J c com- 
mence à ranger  fa  caualcrie  en  tel  ordre,qu'il  fc  rclbud  encor  plus  volontiers  à la  batt aille, 
fauorife  de  fon  infanterie, ja  logé  à quelques  grangeages  J e maifonschampcdres  du  codé  de 
Greols  tout  contre  cede  nuiere  :en  fournie  que  les  voila  d'vue  part  Je  d'autre  refohis  Je  dif- 
pofez  à vn  trcfafpic  J c fanglant  combat , quoy  que  la  partie  l'oit  inégale  Je  mal  faitcicar  il  y 
auoit  bien  fept  cens  Mndres,Je  plus  de  deux  mil  harquebuliers  du  codé  du  Prince  Saxon, 
Si  contre  ccgrâd  houtt  d'hommes  fous  tel  Si  il  magnanime  Duc.fculcmoni  cinq  ccnsche- 
uaux,aucc  autant  de  fantadins  ou  mofquctaircs  de  la  parc  du  Seigneur  Gafcon.  Et  routes- 
fois  il  11e  fc  garda  point  pour  vnfi  petit  nombre  dccombaccâs  d'aller  attaquer  fon  ennemi, 
aflez  plus  fort  en  troupes  que  luy.  Le  Duc  qui  faifoic  mine  de  le  reccuoir, autant  Si  plus  al- 
lcgreinent,voirc  auec  vne  telle  Si  tant  martiale  sefolution , qu’on  ne  le  vit  iamais  branler  à 
mefure  quilles  vit  defeendre  du  codaut,  & couler  dcdusla  plaine,  lit  le  mcfmededein 
qu'eux, Je  donnant  la  tede  de  fon  armee  à l'Elpagnol,Salines  cômença  à fc  faire  marcher  en 
contcnâcc  de  guerrc(cc  que  ce  Gcntilhômc.qui  edoit  autant  courageux  que  fuperbe  fçcut 
très  bien  faire)  contre  le  camp  ennemi  .qui  s'en  venoit  pour  le  joindre,  Je  l'attaquer  au  pccic 
pas,tanc  pour  porter  tout  le  monde  au  combat  que  pour  tafeher  d’efearter  de  tant  plus  ce 
grand  Je  gros  nuage  d'homes  loin  de  fes  barricades, auâcees  iufqucs  fur  le  bord  de  Vcrdon. 
Or  quâd  ces  deux  ods  furent  fl  proches  1 vn  de  l'autre, que  le  foudre  d'vn  mofquet,Je  d'vne 
harquebufe  en  pouuoit  bien  facilement  donner  des  nouuclles  adcurecs  Je  mortelles  : ceux 
qui  edoiènt  les  plus  forts(au  moins  en  nombre)  cômcncerent  à gauchir  par  vn  ftraragemc 
de  guerre  la  tede  de  l'auantgardc.Je  à faire  lots  tede  de  l'aide  droite  auec  telle  rufe  Si  impe- 
cuolité, qu'ils  rompirent  l'auantgatde  ennemie  iudement  au  quatrième  rang,  quoy  que 
S.Cannac  auec  fa  croupe  l’cfuc  délia  medé  Je  bien  auanc  engagé  dans  l efcadrou  du  Comte 
de  Carces.Je  eut  couragcufcmcnt  porté  fa  petfonne  aux  endroits  plus  périlleux , pour  faire 
cognoidre  fa  valeur , Je  ouurir  vnc  belle  Si  opportune  occalion  de  faire  beaucoup  de  mal, 
ains  que  les  armées  fc  choqoadcnr. 

A ï'entrcc  de  ce  combat  tirent  certainement  bonne  mine  les  plus  forts,  mais  cede  rcfoln- 
tion  dura  (i  peu  quelle  pafla  comme  vn  cfclairicar  ils  ne  furent  pas  pludod  medez  auec  l’a- 
uantgarde  ennemie, Je  curent  à grand  peine  fenti  la  ccmpedc  de  fes  armes, qu'ils  tournèrent 
lafchenicnt  bndc  Je  perdurent  ce  premier  feu  de  courage, dont  ils  fc  moudroient  tanccndâ- 
iticz  : dételle  Je  tant  confufc  forte  qu'ils  apportèrent  en  cede  première  aâion  peu  honora- 
ble Je  refolue  plus  de  vcrgongncufedouleur,Je  d'edonnement  incfpcié  au  Princcqui  cdoit 
en  perfonne  à cede  iournce,que  de  perte  d’homes  de  marque,  entre  Icfquels  fut  feulement 
dclité.Je  iudcmcm  regretté  le  Comte  de  Vinceguerre,  qui  fit  deuoir  d'homme  de  bien , en 
mourut  les  armes  en  main  enCaualier  qui  fait  allez  rnoius  dc  côte  de  la  vie  qiiedel'hôncur. 
De  l'autre  paru  11c  furent  trouuez  que  quelques  hommes  bicfleziJt  plulicurs  chcuaux  tuez, 
il'clfroy  y edantfi  confus  & dcfrciglé.  Je  l'indifcipline  fi  grande  du  codé  des  cdourdis 
i d'vn  fi  pronipccoup.qucfi  lanuiéf  ne  les  eut  garantis  Si  (épatez , au  moyeWvnc  grande 
ombre  qu  elle  ictta  fur  la  terre , ils  cdoicnt  pour  encourir  vn  grand  Si  mortel  cfclandrc , Si 
pour  edre  tous  dcffairs.Je  mis  en  pièces  : tellement  que  ce  pauurc  Prince , qui  ne  manqua 
iamais  de  fon  codé,  bien  fafché  d'auoiredé  fi  mal  ferui  & fccôdé.cn  lieu  où  il  11'auoic  refufé 
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d'entrer  en  aucune  offre  de  péril  de  fa  perfonne  & de  l.i  vie,  le  renia  fur  la  mi-nuiclauecfcs 
troupes, tour  plein  de  gcncrcufe  indignation  à S.  Paul  qti'011  du  de  Durance,  abandonnant 
fes  deux  couleurincs  apres  auoir  effayé  par  grâd  dcfpit  de  les  crcucr  & tendre  inutiles,  pour 
tromperies  dcfi'eins  dcfcsaducrfaires,8i:  fruftrerle  victorieux  de  quelque  plus  ample,  def- 
poüillc, qui  feruit  de  pièce  aux  trophées  de  fa  gloire.  On  dit  que  le  Comte  dcCarccsfur 
veu  Se  cognu  pluficursfois  des  ennemis  bien  allant  méfié  aux  endroits  où  il  falloir  plus 
chaud,  & qu'il  ne  tint  point  à luy  que  des  affaires  fl  trificment  mefnagez  n'euflent  vnc  plus 
heureuferflue,  autant  à l'honneur  de  ce  Prince,  qu'auec  defaduantage  irréparable  de  la 
Proucnce,  qu'il  autoit  à l’aduanturc  conquifeSi  fuppeditec, fi  le  fort  eut  ede  pour  luy. 

Le  vainqueur  donc  qui  pour  l'cmpefchement  des  ténèbres  fous  la  fuitte  du  Soleil  donna 
loifir  aux  fuyars  de  cctcher  le  temple  de  faluc  d'vne  villcfi'c  incroyable,  campa  fur  le  champ 
de  bataille  toutau  bord  du  flcuuc.faifant  faire  desgrandsfeux  de  ioyc  aux  corps  de  garde, 
des  bois  Se  trôçons  des  laces  des  vaincus.cn  intentiô  de  paficr  Verdon.quâd  il  verrou  poin- 
dre le  iour,pour  fuiurc  l'heur  d'vne  tant  inligne  Se  inattendue  viétoircimais  fe  trouuât  bien 
loin  de  ce  qu'il  auoit  projette,il  fît  conduire  les  blcfl'cz  à Manofquc  Se  à Riez , auec  les  deux 
canons  gaignésifi  que  feparant  fon  armée  par  garnifons  en  attendant  le  beau  ccmps  il  fît 
aflcroblerlesEdatsdefon  parti,  où  pour  vnc  marque  d'honneur.  Se  de  rccompcnfe  excel- 
lentes»: militaire  fut  ordonne, que  tous  les  cheuaux  tuez  à cefte  lournee  (croient  payez  à' 
leurs  maiftres  : à tant  que  à quelques  mois  de  là  il  fe  remit  en  campagne,  dreflanc  fçsforces 
vers  Roque-brune  où  au  lieu  de  coquetier  des  lauriers  il  remontra  des  cyprez  pour  y achc- 
ucr  le  cours  defes  deffeins  Se.  de  fa  vie, 8c  faire  voiraux  yeux  des  grands, que  la  fortune  des 
armes  efl  la  plus  muablc  de  toutes  celles, que  iamais  l'antiquité  ait  appelle  de  noms  diuers, 
ç ' SC  vcncrc  par  diuers  temples. 

Les  plus  judicieux  Capitaines,  Se  plus  expérimentez  au  mefiier  de  la  guerre  parlans  de  j ... 
celle  iournee  fcmblent  auoir  remarqué,  que  ce  ^incc  pour  eftrc  belliqueux  Se  braue  tom-  ’ûmiéu cl» 
baen  trois  principales  Se  notables  fautes, qui  caufcrcnt  fon  malheur. 

La  première  de  ne  mener  plus  grandcquantité  de  machines  Se  de  foudres , pour  donner 
terreur  Se  fujcél  tout  cnfcæblc  à ceux  deVinon  de  quitter  debônc  heure  la  place  défendue. 

Se  nefc  foufinettrc  point  à la  foudroyante  impitic  de  tant  d'cfclats.de  ténerres  Se  de  mines. 

L'autre  de  paficr  le  fleuuc.pour  s'aller  engager  au  péril  8ehazardd'vn  combat,  puisqu’il  SamAfam. 
n'y  pouuoit  cflre  contraint, Se  que  u’eftant  là  que  pour  prendre  Se  dcfmanteller  Vinonfcftâc 
de  grande  importance  à la  traitte  des  blcds,dont  Aix  cfloit  fecouru)  nô  pour  efpreuuer  vnc 
I bataille  qu’il  pouuoit  aufii  toft  perdre  que  gaigner, il  ne  pouuoit  dire  blalmé,fe  deuât  refou- 
ucnir,qu’vn  contraire  confcilluy  auoit  bien  Se  heurcufcmcntrcufli  au  (iegede  Berre. 

La  troifîeme  de  ne  faire  paficr  fon  infantcric.auce  fes  gens  de  chcual  pour  bazarder  tou- 
[ tes  fes  forces, puis  qu’il  ne  craignoit  point  de  hazarder  fa  fortune  Se  fon  honneur  fi  franche- 
ment,voire  mcfmc  fa  propre  vie. 

1 Du  codé  des  vainqueurs  encor  y a il  de  la  faute  au  dire  des  plus  cntcndusil'infanterie  ne 
fut  pas  de  beaucoup  d'aide, parce  que  leur  chef  montant  à chcual  s'alla  joindre  à la  cornette 
blanche,  (î  bien  que  celle  piétaille  voyant  la  caualeric  aux  mains,  Se  doutant  dvn  fucccz  fi- 
niflrc  Semalheureux  fe  mit  à’  gaigner  le  haut, pour  gaigner  téps.Se  ioucr  pluflofl  au  meilleur 
qu'au  pire, mcfmc  q le  chef  11'y  ellat  pas, rien  plus  ne  pouuoit  les  cmpefchcr.ny  retenir  en  or- 
dre de  guerrcifautcdont  le  Gouucrncur  ne  luy  fît  vnc  plainte  peu  rcprochablc  Se  fafeheufe. 

On  remarqua  que  lcDuc  monta  toufiours  vnc  petite  iurftcnt  barbe  aufii  vide  que  le  vent, 
au  lieu  d'vn  bon  Se  ferme  chcual  de  combat  ice.qui  ne  fut  trouué  bon  de  plufîcurs  fages  8e 
preux  Chcualiers, combien  que  cède  legcre  bede  fut  blcffcc  d'vncharqucbufadc  lafchcc  de 
nuiét, lors  que  tout  edoit  calme  par  vnccrtaincoupcfuenté,  que  le  hazard  porta  fur  elle, 
refpcélant  par  quelque  fecrct  bonheur, Se  diuin  commandement  la  perfonne  de  ce  Prince, 
lequel  n'ayant  emporté  que  des  Y fs  Se  des  Cypresen  ce  combat, latffa  pour  cecouplcs  lau- 
riers & les  palmes  ez  mains  de  fcscnncmis.pourcn  edoufferdes  couronnes, qui  verdiront  à 
iamais  à l'honneur  du  chef  Cafeon , dans  les  temples  des  hilloircs  : lî  qu'on  a très-bien  re- 
marqué que  tout  le  cours  de  ccd  an  fut  malheureux  à ce  Duc,  aufii  bien  que  celuy  qui 
vient  apres  fera  fatal  au  Gouuerneur. 

Les  commcnccmcns  de  l'an  neuf  ne  luy  font  guieresplus  hcurctix.il  entendez  premiers 
iours  du  premier  mois,  que  le  Martegue  6e  Sainél  Chaînas  n’ont  pas  voulu  rcccuoir  fes 
gens  : refus  qui  le  porte  en  diligence  à Berre,  Se  de  là  à la  ville  d' Arlcs.pour  tnfeher  à repren- 
IrcFourqucsquc  le  Duede  Mont-morancy  tenoit  depuis  le  premier  du  mois  dernier  : le 
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Comte  de  Carccscflant  allé  vers  Draguignan,  Se  Lygni  relié  à Aix, auec  la  compagnie 
d' Alamanon  : le  Comte  prend  cependant  le  village  de  Trans , Se  traîne  bien  rudement  vne 
compagnie  ennemie  au  lieu  d'Ampus  : d'ailleurs  ne  font  entendus  que  rauages  Se  prifesde 
bleds,  hommes,  belles  St  marchandifes  iufqucs  au  neuf  du  fécond  mois , que  le  Comte  ad- 
uerrit  le  Duc , comme  le  Gouuerncur  a fait  fortir  de  Thollon  quatre  canons  renforcez  pour 
aflîcgcr  Rocquc-brune,  non  par  trop  dillant  de  Frcjuls  : mais  comme  il  cil  attentif  à dref- 
fer  l'vnc  des  pièces,  voicy  venir  vn  petit  foudre  des  murs  foudroyez,  qui  luy  ouurc  lescer- 
uclles  enuiron  les  fept  heures  du  matin  du  onzième  de  Fcurier  : Il  qu'atteint  au  mefme  en- 
droit que  Vinsfon  capital  compétiteur  l'auoit  ellé  deuant  la  ville  de  Grade,  il  va  rendre 
l’ame  quatre  heures  apres  dans  Frcjuls.  Au  demeurant  braue  chef  de  guerre,  fage  Se  digne 
de  commander,  bon, doux, gracieux, libcraI,Se  de  quelque  plus  maniable  Se  traitable  accez, 
que  le  Duc  d’Efpcrnon  fon  frère,  quoy  que  nais  de  mefme  perc,  comme  bien  colt  nous  ver- 
rons. Et  G bieifpeu  n’ellonna  la  more  d'vn  tel  chef  les  membres  du  camp:  fi  ell-ce  quedif- 
fimulans  celle  perte  incftimable,  St  failans  de  neccfiité  vertu , ils  pourfuiuirenc  auec  tant 
d'animofité  leurs  rcmpcltes,  qu'ils  forcèrent  en  peu  de  temps  ceux  de  Roque-brune,  apres 
deux  alfauxl'oullcnus  de  fc  rendre  à compofition  , mal  obl'eruee  touresfois,  l'accident  du 
(Touuerneur  leur  ayant  elle  celé  : fur  l'aduanture  duquel  vn  bel  Se  bien  doélccfprit  fit  ces 
quatre  vers  François,  félon  que  porta  la  fureur  dont  il  fc  fentit  agité,  ou  plullolt  le  malheur 
du  temps. 

Ce  guerrier  qui  l/rujloit  nos  Temples, 

Et  qui  nos  toicls  a confrmez,, 

Or'  d [on  tefi , & fis  Jeux  temples 
D'vn  rayon  Je  fouJre  allumez. 

Le  Latin  dcfqucls  qu’vn  doélc  Aduocat  fit  d'vn  mefme  train  n'ellanr  poinr’de  mauuaife 
grâce  a dérobé  ces  quatre  lignes  du  bout  d$ma  plume/ans  que  ic  m’en  fois  dôné  de  garde. 
Fulminis  in  morem , qui  templd  euertit  areu, 

Quique  ruinofita  perJiJit  igné  Jonios, 

Temponhue  géminés  fupremo  e venue  tanJcm 
Ictus  fulmineo  corruit  igné  mifir. 

Mais  lairtbns  en  paix  les  âmes  des  morts  fans  troubler  leurfommeil  par  abbois  importus 
Se  fafeheux  à la  mémoire  delcur  nom  , Se  de  leur  héroïque  vertu  plus  laccrce  qu’vlcercc, 
pour  fuiure  que  les  rendus  accompagnez,  & rendus  au  Muv(non  félon  que  la  tcucurcxaélc 
de  la  compoficion  obhgcoic  trcs-cftroicemcnt  l'honneur  des  vainqueurs, ains  comme  la  fu- 
rcur,ou,à  mieux  dire, la  douleur  d’vnc  telle  Se  tant  importâte  perte  le  voulut  Sc  permit  alors) 
l’annee  fe  dcsband.i  tellement, que  de  chaud  cil  chaud  le  Comte  de  Carccs  repréd  Roque- 
brune,  /ïguenicrcs  Se  Lorgucs  auec  trois  pièces  d'artillerie:  à Aix  ne  manquèrent  lors  feux 
d'allegrcfic  cz  places  publiques, allions  de  grâces  cz  Temples , SC  procédions  generales  cz 
rues  du  dcfpart  d'vn  tel  ennemi  que  plufieurs  Ccntilshômcs  Sc  gens  de  bien  rejgrcttcrct  auec 
autant  de  iufte  raifon  q d'incôfolablc  douleur.Ccllc  mort  fc  trouue  auoir  elle  en  beaucoup 
de  chofes  fcmbllblc  à celle  de  Vins, s’y  polluant  prcfquc  comparer  de  poinél  en  poinfl, hor- 
mis qu'on  a fort  particulièrement  remarqué  , que  tout  ce  matin  cc(lui-cy , comme  il  cfloic 
grand  Se  zclc  Catholique, fit  cerchcr  vn  Prellre  pour  faire  célébrer  le  S.Sacrificc  de  la  Méfie: 
fi  bien  que  ne  s’en  trouuant  aucun,  il  afieura  par  lcrmcnc  y auoir  vu  fort  long  remps , qu'il 
n’auoit  manqué  à vn  tel  8c  fi  S.  dctioir.ny  laific  couler  aucun  iour  fans  y auoir  afiiftetadiou- 
(lant  qu'il  clloir  à craindre  que  quelque  malheur  ne  luy  tombait  fus, Sc  répit  fes  entreprifes. 
Paroles  ncanrmoins  qu'il  profera  auec  vn  rire  d’emprunt,  Sc  conmcs'il  eut  voulu  dcltour- 
ner  l'opinion  qu’on  aurait  de  luy  de  faire  fcrupulei  cela,  dont  il  ne  fut  point  dcccu.  Pour 
le  demeurant  plufieurs  traits  fc  font  paralcllcment  rencontrez  à ces  deux  Gentilshommes, 
l'vn  Proucnçal,  l'autre  Gafcon,  qui  ne  font  peu  remarquables  ny  lans  quelque  fatalité. 

| Les  noms  de  l’vn  Sc  de  l'autre  cômcnçans  par  mefme  lettre,  tous  deux  chefs  d'armee,  en 
, plein  Sc  beau  chemin  de  leurs  affaires, à l'exploit  d’vn  fiege , à vn  mefme  quartier  de  la  Pro 
uincc.à  l'artillerie  attains  d'vne  tour  fur  le  matin.de  mclmes  foudres,  en  vn  mefme  endroit 
, dcl.ue(lc,cmportczfansconfcfilon,voiremefmcsau  dcfçcu  des  aflîcgcz  : ce  qui  les  auroit 
| fans  doute  cmpqfché  de  fe  rendre , tous  deux  ayans  perdu  leurs  femmes  aflez  peu  au  para- 
! liant , l'vn  Sc  l'autre  extrêmement  plaints  Sc  regrettez  des  liens , leurs  armées  apres  leur 
| mort  continuants  les  lièges  ja  commencez,  prenants  les  places  afiïrgccs  par  des  com- 
polîtions  , mal  Sc  lafchcmcnc  obferuees,  pour  la  violente  douleur  que  leur  perte  auoir 
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caufé  , leurs  contraires  partis  ayants  conceu  beaucoup  d’cfpcrance  de  leur  mort,  &j 
receu  fort  peu  defruiû,  pour  amant  que  les  partifans  de  Vins  appelleront  le  Duc  de  Sa- 
uoye, qu'ils  fuiuirent , fcruitcnt,defl'cruitcnt,5c  quittèrent  finalement , apres  anoir  rccognu 
qu’il  les  vouloir  fuppediter.&r  enuahir  la  Prouencc  fous  couleur  de  protection  4c  de  fccours: 
tellement  qu'il  fut  contraint  de  quitter  4c  le  pays  4c  l'ombre  de  celte  proyc,aprcs  auoir  rou- 
tesfois  parle  moyen  de  ce  Prince  quafi  ruyné  leurs  ennemis, 4c  que  le  Duc  d'Hfpcrnü  fut  ap- 
pelle par  ceux  du  feu  Gouuerncur  fon  frère, lefquels  apres  auoir  par  fon  moyc6cfon  aflifian- 
ce  du  tout  accablé  leurs  ennemis  4c  réduit  en  extreme  calamité  la  Prouince , voVans  pref- 
quccnfcruitudelaNoblelTc, tournèrent  leurs  armes  contre  ccluy  qu’ils  auoientainfi  preci- 
pitemmet  imploré(par  le  fecrct  commandement  toutes  fois  du  Roy, fait  parlcttres  cxprefics 
6c  priuces  de  la  main  de  fa  Majcdé  à quelques  principaux  Gentilshommes  de  fon  partv) 
auec  vnc  telle  violence  6c  rcfolution  qu'il  fut  à la  parfin  contraint  d'abandonner  la  Proucn- 
ce  4c  ccdcr  au  Duc  de  Guyfe , qui  obtint  Ion  Gouucrncmcnt,  comme  bien  toit  nous  ver- 
rons. 

Donc  iudement  fix  iours  aptes  celle  mort  tant  inattendue  les  Gentilshommes  4c  Capi- 
taines tant  Proucnçaux  que  Gafcons  fc  trouuerent  afi'omblés  à Cucrs.village  dépendant  de 
la  Vigucried'Yercs.  Là  ils  firent  vnc  lettre  au  Roy  où  foubfcrirenr  leur  nom  tous  ceux  qui 
rauoicntfuiuypourleleruicedefa  Majcdé-  C’elloir  pour  la  rrcshumblement  requérir  de 
leur  donner  le  Duc  d’Elpernon .-  de  celle  ambafiade  futdelliné  le  porreur  Mcfplcs  accom- 
pagné d'vnc  autre  lettre, addrclfec  au  mefinc  Duc,  où  tousclloicnt  (ignés  4cfoubfcris  pa- 
reillement. Par  les  paroles  de  fa  teneur  il  elloit  inllammcntfupplié  d'agrecr  legouucrnc- 
mcut,quelefculïcurdcla  Vallcttefonfrere  digne  d’etcrncilc  mémoire  en  laiffanc  gene- 
reufcmcntlaviepour  le  fcruicedc  l’on  Prince, auottlaiflé  fi  dcfcrt,vcf6cdcfolé.prcuoyan- 
ce  4c  tour  de  lagcficdontvferenr  les  Gentilshommes Prouençaux  tant  enuers  fa  Majcdé, 
qu'à  l'endroit  du  Duc  d'Efpcrnon.quoy  qucSolicrs  vieil  6C  fage  Gentilhomme  n'eut  peu 
ellre  de  cell  aduis,cognoi(fant  l'iiumeur  de  ce  Duc, 4c  l'importance  de  l'affaire  : à quoy  les 
poufibit  lacraintc  ( dont  ils  n’elloicnt  peu  combattus  ) que  reccrchans  quelque  autre  Prin- 
ce ou  Seigneur  au  gouuerncment  du  pays.lcf  Gafcons  qui  tenoient  en  leurs  mains, 4c  à leur 
entière  deuotion  la  plus-part  des  fortes  places  de  la  Prouince, nefc  jetta  fient  du  codé  des  Ii- 
gucurs'.cc  qui  les  auroit  entièrement  ruvncs.  Ayans  bien  occafion  de  craindre  vnc  rcllc4c 
fi  dangereufe  tcmpe(lc,puis  que  les  Galbons  difoient  haut  6c  clair,  voire  prefehoient  publi- 
quemet  qu'ils  ne  penfoient  auoir  autre  ouc  le  feu  fleur  de  la  V allctte,6c  que  leurs  cfpccs  n'c- 
(loicnt  pour  trancher  jamais  en  faucur  des  Huguenots.  Propos  à la  vérité  grandement  fut- 
peél  en  vn  tel  4c  fi  trouble  temps , où  le  Prince  mcfmccdoit  encor  empefehé  à ccs  nouuel- 
lcs  opinions  de  Religion  prétendue  : fi  qu'ils  n’auoient  point  de  crainte  d'adioudcr  à ce  lan- 
gage allés  infolcnt  4c  douteux , que  s’ils  ne  feruoient  à l'aducmr  le  Duc  d'Efpernon.ils  n’au- 
roient  poinéd'aurre  maidre,  que  le  droit  des  armes  Si  la  fortune  de  la  guerre.  Bien  compre- 
noitla  Noblcflb  Proucnçale  ,qucii  les  Gafconsades  arrogants  4c  fuperbesedoienthors  de 
l'efpcrance , 6C  de  l'opinion  d’auoir  vn  conduûcur  de  leur  humeur , 5c  de  leur  nation, à fin 
d'ellre  fupportés  en  leurs  audaces, 64  fouflenus  en  leurs  desbors, elle  couroit  vnc  mifcrablc 
fortune  de  voir  à prix  d'or  5c  d'argent  tomber  les  places  , les  fottcrcflcs  5c  les  chadeaux, 
qu’ils  tenoient  ez  pattes  de  la  ligue, ou  du  Duc  de  Sauoye.lc  malencontreux  luccés  du  Mar- 
quifat  de  Saluées  luy  feruant  comme  de  miroir, où  ce  mortel  4c  iude  fotipçon  cdoit  au  vif 
reprefentéjoutre  que  les  conférences  que  les  Gafcons  auoient  eu  peu  douant  auec  les  chefs 
principaux  de  la  ligue  confirmoient  par  trop  ccde  peur.de  forte  que  ccde  crainte , 4c  confi-  ! 
deration  tout  cnfcmblc  la  fit  bien  facilement  ployer  à leur  volonté:  en  intention  neatmoins 
.de  faire  partir  tout  auflitodvn  Gentilhomme  Prouençal  bien  qualifié  pour  aller  faire  par 
mcfme  moyen  entendre  routes  ces  chofcs  au  Roy,4c  lcfupplier  de  donner  tel  Gouucrncur, 
qu'il  plairait  à fa  Mnjcfté.n'y  ayant  pour  le  regard  de  la  Noblcfic  de  Prouencc  aucun  choix 
i particulier  que  ccluy  de  fon  feruice  4c  du  repos  du  pays.  Mais  fuit  par  negjigcncc,  ou  par 
F i quelque  autre  mauuaifecondulte.lc  Gentilhomme  député, qui  fc  crouuaToutreuczyfiu  des 
[Comtes  deMarfeillc.ncfe mitpointcnchcmimcombienqoelcRoy  fùraduerty  de  toutes 
Iccs  deliberations  par  autre  voye, quoy  que  trop  tard  toutesfois.  A infi  paficrent  les  affaires 
apres  le  coup  dcRoqucbrune. 

La  guerre  fcmbloit  s'allumer  plus  que  deuant  par  l'cfpcrancc  que  la  ligue  auoir  tiré  de 
ccde  morr.  Ce  qui  donna  occafion  à la  Noblcfic  de  Proucncc  de  fon  parry  d'appcllcrà  (on 
fccours  le  Seigneur  de  Lcfdiguicres:à  quoy  plufieurs  Gafcons  rcpugnoicnr, craignants  qu’il 
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ne  fut  vn  obllacle.au  Ducd’Efpernon.s'il  venpicconcre  l'intention  du  Roy  cftât  amlî  qu'ils 
l'attendoient  d'vnc  façon  ou  de  l'autre , c’eft  à dire  bon  gré  ou  mal  gré  du  Roy  : couccsfois 
l'cnuic  que  la  plufpart  des  hommes  de  celle  nation  naturellement  encline  à la  proyc  auotc 
de  gaigner.butmer  3c  gafeonner  fur  les  lieux  qui  fc  rendraient  à eux  à l'abbord  du  Dauphi- 
nois,les  fit  confentir  à fa  venue.  Aprcsauoircflcupour  chefs  d’vn  codé  delà  la  Durance 
deuers  Permis  le  Marquis  d'Oraifon,6c  de  l'autre  pour  couppcrtoutejalouiic  le  Baron  de 
Moncaud.l'vn  ProucnçaU’autrc Gafcon  .dont ceux  de  fa  nation  fc  promettoient  toutes 
fortes  de  faueurs, comme  ils  eurent  en  cficû  : eftant  ainii  que  dés  l'cutrcc  du  S.de  Lcfdiguie 
rcs  cil  Prouencc  tout  ce  qui  elloit  de  contrc-party  a l'entour  de  Frcjuls,&  de  làincl  Ttopel 
fc  rendit  à eux, pour  n’atrendre  legros  de  l'armec  : li  que  les  Gafcons  butinèrent  .rauagcrér, 
pillèrent  SC  rançonnèrent  coût  ce  qui  vint  à leur  rencontre. Rcucnons  auDuc  Piedmoncois, 
3c  voyons  ce  qu’on  fait  en  Arlcs,attcndans  le  Duc  cafcou  qui  taillera  de  la  befoigne , au  (U 
bien  que  le  Saxon. 

Ce  brauc  3c  trop  courageux  Prince, qui  peu  douant  ayant  occupé  le  Marquifat,  & rnuy 
l’vn  des  chattons  de  celle  Couronne  n'en  cfpcroit  pas  moins  de  la  Prouencc , reuenu  d'Ar- 
les 3c  de  Sallon  s'cfloit  ja  rendu  à Aix  depuis  le  vingtquatredc  Feuricr.  Quant  au  trois  du 
mois  de  Mars , ceux  d'Arles  s'apperccuansquc  Nicolas  de  la  Riuierc  auoit  vendu  la  ville  où 
îlclloicnayàvn  Prince  & Duc  cftrangcr  (car  que  pouuoit  on  cfpcret  autre  chofc  d’vn 
Conl'ul  irrégulier)  fc  remirent  en  courage  les  vns  les  autres, à fin  de  rompre  cccoupda  Ri- 
uierc  vouloir  faire  entrer  Rides  Gentilhomme  Sauoylicn  aucc  route  1a  compagnie  que  le 
Duc  auoit  laillce  dans  la  maifon  des  Commandeurs  de  S.Ican,pour  le  rendre  mai  lire  de  la 
ville.  Ce  qui  edeuavn  tel  &:  fi  gros  foupçon  qu'vu  BuAin  accompagné  de  plulicurs  habi- 
tans  s'alla  promptement  faifirdc  la  porte  dclacaualerie.dont  il  fr ultra  lesSauoyards.La  Ri- 
uicre  qui  void  fes  pernicieux  defleins  conttcquarrés  outre  fon  cfpcrancc  s'auancc  vers  ccftc 
porte , aucc  des  menaces  tant  infolcntcs  3c  dcfrcglees,que  mettant  l’cfpcc  au  poing.Se  blef- 
fant  vn  certain  homme  appelle  Tcftc-dc-mort , qui  demauuaife  fortune  fc  ttouuc  à fon  re- 
contre ,il  y rencontre  là  mort , tue  d'vnc  mofquctadc.  Au  bruit  cfclatranr  de  cecoup  le  tu- 
multe vicut  à tel  pomit  3c  s'augmente  tellement, que  Ridcs.Jc  dcMonde  )cune  home  d'Ar- 
les font  portés  furie  quarrcauA  ces  crois  corps  cllendus , fur  les  quatre  heures  du  foie  font 
mis  hors  les  ctlrangers  de  fainél  Ican.cfqucls  on  donne  leurs  cfpccs,&:  les  clefs  de  lacampa- 
gne  fans  leur  faire  aucun  mal  ne  defplailir.  A près  qu'on  a purgé  la  ville  par  vn  tel  moyen, 
vn  Confeilelt  tenu,  auquel  ell  délibéré  3c  refoiu  dvn  mcfmc  trait,  que  ceux  que  le  Lieute- 
nant auoit  chaflcs  depuis  le  quinze  d’aoull, feront  t'appelles  A qu'ils  fc  garderont  eux  mef- 
mes  fous  la  Couronne  de  France.  Ces  nouucllcs  quj  trauerfent  3c  renuerfent  les  cncrepri- 
fes  3C  hauts  defleins  du  Duc  luy  donnèrent  tellement  au  ccrur , qu'il  s'aduife  d'y  enuoyer  le 
Lieutenant , qui  fe  promcttoit  de  recoudre  cous  les  aftaircs  à fon  grand  contentement: 
mais  comme  c'elioic  vn  homme  qui  fuiuott  plus  fa  fureur  quclatailon  , auflî  fut  il  tanc  de- 
ceu  de  fon  opinion,  3c  tellement  loin  de  fon  concc,que  ceux  de  la  ville , lefqucls  eurent  bien 
to(V  vent  qu’il  cftoit  à vne  ficnnc  métairie  où  il  s'cltoitarreflc,  le  vonc  fi  furieufemenr  re- 
cueillir que  quoy  qu’il  fut  monté  à l’aduantagc  : Roqucmartinc  neanemoins  apres  l'auoir 
amufé  au  petit  pas  l‘atcrappc,lc  joinû  3c  le  làluc  d vn  grand  coup  de  piflolct , que  fécondé 
Coucqucs  qui  l'achcuc  de  tuer. Et  pourautant  que  les  pièces  de  celle  Hiftoirc  méritent  d’e- 
llrc  cou’f'ics  , 3c  vn  peu  mieux  afleroblccs  : voicy  qu'elle  fut  leur  fourcc , leur  progrès  3c 
leur  y fine. 

La  première  prife  de  Sallon  de  l'an  oélantc  huict  ,où  le  Baron  de  Scnaz  fut  tué,  donna 
vne  fi  violence  allarme  à la  ville  d' Arles, qucM.Biord  Licutcnâtdc  Scnefchal  home  de  fort 
cflrange  & intraiflablc  nature , quoy  que  timide  dcloy  mis  en  quelque  appétit  d'eftre  chef 
de  party, prenant  fubjcâdc  remuer  fit  prendre  lesarmes  à quelques  liens  adhcrans.compo- 
fés  pour  la  plus-part  de  la  lie,i£  boutbe  du  peuple, tirés  des  boutiques  des  arts  mechaniques, 
des  hoftcllcrics  3c  cabarets , ou  des  barques.d'où  li  plus  fouuenc  ont  accouflumé  de  fortir 
les  vents  des  rumeurs, 3c  populaires  feditions.  A cela  on  ellimc  que  Vins , dont  vous  ve- 
nés  de  voir  l’yfluc  pour  lors  chef  de  la  ligue, l'auoit  défia  fort  roidement  difpolc  par  plulicurs 
follicications  ,cftant  oncle  de  fa  femme:  de  force  que  comme  vne  gro!Tc  broueequi  s'efle- 
ue  tout  à coup  , les  armes  furent  mifes  entre  les  mains  du  populasA  de  plulicurs  perfonnes 
qui  ne  déliraient  ri  en  mieux  quelle  3C  remucincns,  pourexpcrimcncer  vn  peu  la  douceur 
de  commander, laquelle  dans  Arles  hors  des  Nobles, & des  plus  honnorablcs  citadins  cil 
interdite  à touc  le  relie  du  commun.  Ce  tumulte  paruenu  à l'oreille  des  Confuls,le  fécond 
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de  l’ordre  des  Nobles, s'adua'nçant  félon  le  deu  defa  charge , de  l'authonté  de  Ton  chappc- | 
ron.pourenrendrc  que  c'elloit,fc  tendit  J h maifon  du  Lieutenant , a fin  de  recueillir  au  I 


rray, a ou  proccdoic  & celte  tumultuairc  prife  d'armcs.dc  vue  tant  iniolentc  façon  de  faire. 

Mais  pourccqu'il  parle  tropaudacieufemcnt  deuant  le  fouucrainPontifc.ii  reçoit  pour  tou- 
te rcfponfe  vn  bien  rude  de  vilain  foulHct  par  vn  parfonnage  de  longue  robe  deuenu  Satire-  ! 
lite  de  Doileur.aucc  beaucoup  d'irreucrencc, voire  d'outrage  de  d'infamie.  Ce  fur  le  pre-  suffi* 
mier  coup, qui  raualla  de  honnit  l’aurhorité  Confulaircà  vnetant  Noble  Citc.mcfmcment 
par  vn  acte  (ï  lafchemcnt  perpétré  fur  la  face  d' vn  Gentilhomme  qui  fcmblc  porter  en  mé-  filTÂtl 
lire  coufiours  quelque  particulier  rclpcét  par  defius  le  marc  des  hommes  : suffi  fut-ce  vn 
couurement  de  joue  tellement  rude  de  pefant,  que  les  Confuls  enayans  le  dos  tout  foulé  \ 
n'eurent  prcfqucs  plus  depuis  aucune  creance  ny  commandement  fut  la  commune, laquel- 
le  dcs-Iors  eflimant  le  chemin  luy  élire  ouucrt  à toute  forte  de  licences  , de  toutes  au-  j 
daces  permifes,  montant  d’vn  degré  fur  le  théâtre  de  fes  effrénées  de  trop  infolcntcs  fu- 
reurs,malfacra  inhumainement  le  ficur  dc  la  inet  Andiol.bon  feruiteur  de  fon  Roy , perfon-  fiZ'Tt,,, 
nage  d’honneur, Gentilhomme  des  mieux  qualifiés, luge  deMagidiat  de  la  Cite  /que  celle  A 
enragée  tourbe  fous  vn  fi  furicuxvlesbord.touc  honny  de  fangde  de  playes,  empoigna  vilai- 
nement.de précipita  des  propres  fencllrcs  de  fa  maifon , pour  faire  voirvn  tant  hideux  de  L" 
lânglant  fpeclaclc , dont  le  Ciel  de  la  terre  auoient  horreur  en  plein  jour  de  pleine  rue  aux 
yeux  des  hommes. 

Ce  tant  barbare  mafTacre  fut  fait  cz  premiers  jours  du  fécond  mois  de  l'an  quatre 
vingts  de  ncuf.Or  pourcc  que  ceux  de  la  ligue  ne  croyoïcnt  pas  vn  homme  de  longue  robe 
tel  que  Biord  d'afics  hautin  de  refolu  courage  pour  foullcnir  les  vagues  de  les  efforts  d'vnc  fi 
grofle  tourmente  ciuilc.où  les  murs  non  de  la  ville  feulement, mais  de  la  Prouince  mct'mcs 
de  del’Ellat  délia  branfloiciu.ils  s'aduiferent  d'appcllcr  Balthefar  dcQuiqucran-Vcntabrcn 
pour  lors  retiré  en  Auignon  en  vnefienne  maifon.  Aqucleffcél  quelques  bourgeois  l'ont 
deflincs  pour  l'aller  quérir  , de  luy  rcraonllrcr  le  bcl'oin  que  la  ville  a de  la  prcfcncc  en  vne 
telle  rempefte  de  temps,  où  vn  homme  de  lettres  n'cll  propre  au  timon  des  armes , ny  de  la 
police  militaire.  Ventabrcn  n'ell  plultoll  en  A ries, qu’il  a le  premier  chapperon, accompa- 
gne de  Gilles  de  Cabanis  de  l'ordre  des  Nobles, de  de  deux  Confuls  bourgeois , fclon  leur 
maniéré  accoullumcc.  Or  comme  il  fc  fentdc  fier  de  haut  courage , de  mal  ayfement  fup- 
portantvn  compagnon  , il  commence  d'efloigner  des  affaircslc  Lieutenant , de  le  renuoyer 
a fon  Tribunal.ee  qu'il  ellcoutrainc  dcfaireàfon  grand  de  mortel  regret, cognoiflant  quel-, 
je  efl  1 humeur  du  Gentilhomme.de  le  rang  qu’il  peut  tenir  , quoy  que  Cabanis  qui  elloit  ! c*Wi  r 
homme  de  courage, fier  de  refolu  , de  panchoir  du  codé  du  difgracié  Lieutenant , ne  luy  ce-  "Z"".) 
dall  guieres  volontiers  en  pluficurs  chofcs , de  le  contrequarra  tout  ouucrtcmcnt.  Ce  qui  | «winjLi 
entretint  les  affaires  durant  tout  le  cours  de  cefl  au  prefquecn  contrepoids  egal.de  fins  def-  T™'  , 
ordre  remarquable  hors  dcquclques  paroles  liccntieufcs  de  murmurées  cotre  les  l'eruitcurs  i c22* 
du  Roy.qu'ils  appclloient  Bigarrats.Sur  la  balance  d.e  ces  chofcs,  de  la  fuitede  l'an  arriua  vn  •j'1*"*? 
cercaiipourparlcmcntaCaua'Ilou.auquel/etrouucrcntle  Vicc-lcgatGnmaldy.qucIques 
MarfciUoiiti  « certains  Gentilshommes  dup*ys  où  Ventahren  cil  député  au  Pape , pour, 
fumant  le  confcil  tenu  au  Palais  de  ville, remonftrcr  à fa  Sainteté  de  vouloir  llcourir  vne  fi 
noble  de  Cathohque  Cité  des  plus  voifincs  de  fa  Comté  d'Anfgijon , de  fa  faneur  de  de  fes 
moyensmon  contre  la  Couronne  de  France, fous  laquelle  comme  vrais  de  fidclles  ftibjects 
jls  voulaient  viure  de  mourir  ; mais  contre  les  ennemis  de  l'Eglife  de  de  la  fainéle  de  Catho- 
lique ligue  , que  les  hérétiques  abbayoient  de  tous  endroits  miu  du  collé  de  Languedoc, 
que  dn  Dauphiné  , efpians  toutes  fortes  de  mqycns  pour  enuahir  de  deuorer  la  viUo 
d Arles.  , , , . j . , . 1.  ' 

A ccll  Ambalfade  ( au  moins  tel  en  choit  le  h tint  ) ou  dit  que  Ventabrcn  rapporta  tout 
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autrement  de  ce  que  portoient  fes  mémoires,  de  qu'il  auoit  délibéré  depropofer  , que  fa 
Sainclcce  les  receuoitcuxdc  leurs  fortunes  à l'egal  de  fesautres  bons  de  fidelles  fubjcûs.Ce  ‘r'Z'V 
qui  mit  en  telle  rage  le  peuple.qui  n'entedoit  à rien  moins  qui  fcdiltrairc  desfacrees  fleurs 
de  Iis,  pour  fc  foumettre  ious  deux  clefs,quefe  ruant  contre  Vcmabic, comme  contre  quel-  i 
que  loup-garou  il  fut  contraint  de  céder  aux  impetuofitezdoceprompt  tumulte, de  prom- 
ptement vuider  Arles,mefmemenc  que  défia  la  création  du  nouuet  Ellac  auoit  appelle  à la 
j dignité  Confulairc  Robert  de  Quiqueran  Baron  de  «eaujeu  foncoufin  vieil  de  hoilnorablc 
j , hIeua,ier  demefme  efloc  famille  que  luy, dit  Honoré  de  ialarin  pour  les  Noblesauec  Nico  7!,ZZ 
las  Ican.Sc  Iulian  Mandrin  pour  les  Bourgeois. 
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Celle  nouuelieefleâion  changea  encor  l'cllac , & la  forme  des  affaires , d’aurant  que  le 
Lieutenant  fauorisé  de  quelques  mauuais  garniments,cfucillé  comme  d'vn  long  Si  profond  I 
lômeil  monta  en  plus  haut  crédit  que  iamais  par  le  rauallcmcnt  S c difgrace  dcVcnrabrc,qui 
n’elperoit  rien  moins  à fou  retour  de  Rome  ( ne  conffdcranr  pas  bien  quel  ell  le  rude  popu- 
las)qu'vnc  fi  reuefehe  Je  tant  inciuile  réception , comme  celle  qu'il  rencontra.  Les  nerfs 
delà  guerre,  conrincnccrenr  des  lorsà  fc  lafcher&  faillir  : ce  qui  donna  occafion  aux  Con- 
firmé: au  Lieutenant  de  faire  battre  vnc  forte  de  monnoye  tellement  adultcrce,&  hor  s de 
fon  pied,  que  l'efeu  d'or  en  valut  quatre.  Pluficurs  Gentilshommes  Si  notables  citadins 
furent  adonc  condamnez  à l'Offracifinc  , ainçois  outrageufement  chafics  SC  bannis  des 
murs  de  leur  propre  naiffance,8:  de  leurs  doux  SC  chers  foyers  , entre  lefquels  furent  les 
heurs  de  Beynes, (Se  d'Eyguicrès  par  vnc  tant  enragée,  Si  furieufe  ourrêouidance  , que  le 
nombre  des  chalfcz  arriua  iufques  à bien  près  de  foixantc,  tous  du  premier  ou  du  fécond 
ordre. 

L’occafion  de  celle  indigne profeription  adnint  iinfi.Quelqucs Gentilshommes  deMar- 
fcillc  le  rendent  comme  en  lieu  de  Nobles  Si  de  refuge  à la  ville  d' A ries , où  ils  ne  font  plu- 
lloll  vcus.qu'ils  font  tout  aufli  tort  fouplonnez  de  tenir  le^iarry  du  Roy  âc  d'eftre  les  ferui- 
tcurSjC'eftà  diregensdebien.  Celle  impreffion  leur  met  tellement  non  la  Noblcfl'e,  mais 
le  populas  à dos, qu'ils  font  àccmefmcpoinél  ombrages,  morguez,  rcnuoyez&:  mis  dehors. 
Moyen  tres-opportun  à quelques  vus  qui  prennent  fubjcû  d’en  tourmentera:  chafler  les 
plus  Nobles , Si  1 es  plus  appareils  Bourgeois  do  la  ville  cltirücz  tenir  ce  party  : la  n'abou- 
cit  celle  periiicieufe  infolcncc  tant  s’en  faut  que  le  leu  de  ce  tumulte  jette  des  flammes  fi 
hautes  & fi  bruyantes, que  ptufienrs  de  ces  gens  d'honneur  font  finffs  &c  mis  auxprifons  du 
Roylelpece  de  confolation  ) fous  des  prétextes  malins , Sc  des  acculations  autant  iniques, 
que  malicieufcmcnt  impolces , qu'ils  veulent  liurer  la  Ciré  au  Conncllablc  écaiix  Jigarrats 
Royalillcs.  Entre  ceux-là  font  Ëfcofficr  du  rang  des  Nobles, Ican  a:  Henry  Bibions  fleres 
Sc  Citoyens  lionnorablcs, impitoyablement  torturez, l fin  de  tirer  de  leur  bouche  par  la  for. 
cédés  tbiirmens.des  choies  que  par  la  force  de  la  vérité  leur  coeur  lie  peut  aucunement 
fournir  , Sc  dont  ils  ne  fontnycmilpablcs  ny  complices, tant  la  licence  de  ce  desborde- 
ment  ell  extrême  continuant  en  celle  fureur-,  Si  dcllachcmeiit  durant  tout  le  coutsde 
cell  an. 

Les  affaires  aKans  fans  règle  ny  difeipline  coufioursdc  mal  en  pis,  fous  lecheualdc  la 
fureur  populaire,  qui  couroit  par  rous  les  endroits  de  la  Cité  fans  bride  ny  routc.Lcdefor- 
dre  monté  au  liant  de  la  rôtie  monta  à la  charge  Confulairc  Nicolas  de  la  Riuiere  de  crcf-an- 
ciennc  Si  bonne  famille , niais  bourgeoife  feulement  fous  le  premier,  François 'du  Port 
fous  le  recônd  , pour  les  Nobles  Simon  Nicalaïiâc  Ghènalicr  'pour  les  bourgeois  fous  les 
deux  derniers  Cliapperons  ; fi  qu’il  n’y  aùoir  qii-’vn  fcul  Noble  en  toute  celle  clcétion, 
qui  fut  vnemonllruofiténon  jamii s veue  dedans  Arlcs.liormisccllt  Iculc  fois  li.  Ou  dit 
que  ce  fut  le  Lieutenant  Biord  qui  porta  fi  haut  la  Riuiere , Sc  le  mit  en  ce  premier  gradc,où 
appuv  d'anccllrcs , ny'  grâce  de  Prince  -,  ny  autbopité  d’office,  ny  poffcllioa  çhttitrc  nete' 
pouuoient  régulièrement  eulloqncr  , fans  interrompre  tout  ordre  Sc  toute  bonne  couftii- 
me , commode  vrav  il  audit  fait,  auant  qutd’eftreenUobly,  & pour  tel  rcceu  da  tons. 
Le.  Lieutenant  fe  jetta  en  cril  extez  comrfiepat  vn  coup  de,  Maiftrcfous  l’efperahüfc  ^ü’il 
ailoit  defetrésfiienferuir  de  la  Riuiere,  ayant  ja  recognu  légué,  fie  de  tourner faoicfticht 
l’impcruolitc  de  fon  Cours  à tous  les  vcnWdc  (on  ambirioll  , voircmclme  .contremom,: 
quovqucleichl>lbaiTiua’toütlü(uiebouKdeêeqii'ilpcnfoit,&:  du  dcflcio  qq'il  audit  prb-' 
frété  ctrion  dpràt  do  feTnatntcrw  en  petit  fmuieraili  dans  Atlas,  foas  vu  tel  Si  Ti  propre’ 
infiniment  qu’il  auok  formé  de  fa  main.  Cela  ne  luy  femblant  affés , il  s'aduifa  d’vue  éhob 
le  à la  vérité  'diabolique  Sc  dcteftable  : c’eftqu’il  pruttiqua  vnCapitaifte  Durand  rcfugiécu 
Arles,  qui  nfôfqirtc  tenir  à Tharafcon  défit  il  uftoit  natif)  pour  autant  que  rous  les  No- 
blcsilas  Boürgeois  Sc  le  pcuplayeiloient  généralement  & gencreufcmcnt  bons  fètuircurs 
deletir  Rov^â:  Durand  au  contraire  non  d«4igtrètin  zélés,  mais,  des  plus  mnrihs'Sc  fer 
dirléux  : Durand  donc  à te  anpafanaàit  trefddfteisacsit  indruit  Sc  embouché,  fut  mfcné  aii 
deuam  du  tresaugufte  Saptenienr  par  le  LiCurtnanr,  qui  le’  fitjurcr  folcnnellenlent  dé  di* 
rc  la  vérité  de  ce  dont  if  (croit  cnquis , Ou  plnftofl  idc  reciterpar  cannée  de  motà  mot  i’iri- 
fctnalc  leçon  qui  luy  aumteftéfi cautclcufcmcntenfeigirccparvn  tïl  fnaiftrc  d'EfcoIè  ( d 
finfigne  mefchanceté  ,li  lij  cas  alloit  ainfi  ) fous  les  foufflemensiduqucJ’il  acciifa  dé  trahi- 
(On  en  prefcncede  cous  les  affiflans  Sc  tout  haut  Sc  clair  Bcaujcuéclcs  eftfam.R'&cqriMrtar- 1 
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ne , Parade , Bouchon , Vbaye , Chauary  , Antonnellc,  Cabanis , Vfanc  Gentilshommes, 
ieplufieursautres  de  pareil  rang  & qualité.Entre  tant  de  Nobles  fut  de  fortune  vn  certain 
îouchct  de  petite  condition  parent  de  Durand,  qui  vaincu  par  les  tournions  , Se  cedant 
aux  cruelles  tordons  des  géhennes  , confirma  fes  mefehames  accufations  & dctcflablcs 
impoflures.  En  fuite  dequoy  François  d' Antonnellc  fut  mis  au  chcualct  Se  tourmete  d'v- 
ne  fi  barbare  façon , qu'il  y auoit  dequoy  luy  faire  nier  Dieu  mcfmc  , fi  Dieu  qui  fauorifoit 
fon  innocence  ne  l'eut  fouflenu  de  fa  main , Se  n'eut  donné  à fon  coeur  vnc  telle  Se  fi  ferme 
conflance,quc  jamais  parole indecente, nyfauflc,nyconttouuee  ne  rompit  la clüfiurc  de 
fa  bouche  : fur  laquelle  fes  calomniateurs , te.  fes  luges  peufTcnt  auoir  aucun  fondement  de 
Iuflicc  ny  de  mort,  nou  plus  que  contre  fes  compagnons:dont  le  Licuto.nant  qui  «uy  da  cre- 
uer  de  dcfpit  vouloir  à droit , ou  à tort  fc  defpcfchcr  pour  commander  abfblumcnt  : car  le 
1 bruit  elloit  qu'il  vouloit  faire  paffer  vnc  perche, qui  mife  aux  ctoifces  de  la  maifon  de  vil- 
le,craucrfant  le  plain  de  la  Cour, s’allafl  planter  aux  fenefites  oppofccs  de  laques  Romicu 
B homme  ConfulaireSe  bourgeois , où  il  vouloir  attacher  aucc  des  infâmes  licols  hontcu li- 
ment cflranglés  tous  ces  Gentilshommes, des  goziers  dcfqucls  le  couragcja confiance  & la 
preud'hommie  feule  d'Ancônclle  defloutna  ce  funcllcfacrificc,&:  ces  horiiblcs  colicrs  pro- 
pres à larrons, non  à perfonnes  trefnoblcs.  Et  dit  on  de  plu  s '(ce  qu'il  m'a  luy  mcfmc  con- 
feffé  de  fa  propre  bouche  )que  Rocque-Martinc  fut  ietté  dedans  la  chaux-viuc  iufqucs 
aux  genoux  en  vnc  prifon,oùilcuyda  perdre  les  iambes,  & la  vie  mefmes  fous  des  tour- 
nions bien  eflranges, que  dcpuisil  ofta  de  fes  propres  mains  à Biord.  Indignités  qu'ils  fem- 
bloicntcn  quelque  forte mcriter,puis  que  c'eftoient  eux  mefmes,  quiauoicnt  mis  à celle 
ame  fi  rebourfe  te  peu  domcllique  la  première  authorité, dont  il  abufa  tellement. 

La  confiance  d'Antonnclle  ayant  fcruy  de  garent  à ces  prifonniers , furtiint  très  à pro- 
pos M.lc  Conncflablc , qui  voyant  la  ville  en  extreme  danger  ,&à  la  veille  de  fa  perte  par 
les  menées  d'vn  homme  extrêmement  turbulent  au  mois  d'Aoufl  enfuiuant  vint  affilie  du 
Gouucrneur  de  Ptouence,du  Marefchal  d'Omane  Se  de  fes  forces  à main  armée  contre  les 
murs  d' Arles,qu'il  fit  mine  d'affieger.l'vne  partie  du  camp  efloit  logee  a Tnnquctaillc, l'au- 
tre partie  aux  Moulins.Mais  recognoiffant  bien  que  c'cfloic  vnc  forte  belle , 5c  mal  ayfec  à 
ferrer  fans  vn  bon  Se  ferme  trauail  il  quitta  fon  cutrcprifc  trois  iotirs  apres:  combien  qu'en 
deflogeant  il  ne  peut  conteniren  telle  difeiplinefes  troupes  , qui  à l’aduanturc  n'cfloicnt 
guiercs  bien  foudoyces , qu'elles  ne  fificnt  beaucoup  de  rauages  au  territoire  aucc  des  cx- 
cez.infinis,  quelle  rigoureufe  Se  tres-expreffe  defenfe  qui  leur  en  eut  elle  lafchec  par  tel 
malheur  qu'on  eflimoit  le  gain  de  celle  iournee  arriticr  à plus  de  quarante  mil  efeus  pour  les 
rauageurs.ôc  la  perte  à fïx  fois  autant  pour  les  rauages.  h^m, 

Apres  ces  defordres  le  Conncflablc  s'achemine  vers  Albaron  chafleau  firucau  bord  du  M"- 
Rhoine  dans  la  fertile  plaine  de  Camargucs,quc  ce  Royal  flcuuc  enuitonne  d'affés  bonne 
& forte  aflictc , pour  fouflcnir  vn  léger  effort  à la  frontière  du  Languedoc.  Le  Lieutenant 
Se  laRiuicrc  qui  fc  fentcnc  chatoiiillcs  de  fi  près , iugeans  bien  que  leurs  affaires  ne  pourrôt 
tirer  que  mal,  apprehendans  quelque  coup  de  fortune  maligne  & reuefehe,  pour  arracher 
celle  cfpinc.Sc  contre-quarrer  le  Conncflableimplorcnt  le  Duc  eflrangcr , qui  ne  deman- 
dant pas  mieux,  qu'vnc  telle  Se  tant  opportune  occalinn  fi  conuenable  à fa  deuife  le  dixncuf 
de  Septembre 3c  l'an  nonante  vnicmc  fc  rend  en  Arles, aucc  quatre  ces  chenaux, mille  cinq 
cens  fantaffins,& quelques  milliers  de  pntoles.non  de  Foreflny  d'Alcmagne , mais  des  In- 
des Se  d'Efpagne:auec  les  vns  il  bat  Albaron,lequel  apres  auoir  fouffert  quelques  coups  de 
tonnerres  fc  rend  à luy, donc  Arles  fait  des  feux  de  ioye:auec  les  autres  il  gaigne  la  Riuierc, 
de  la  volonté  duquel  il  n'eftoit  entièrement  bien  édifié.  Cependant  les  Gentilshommes 
qucllionncz,  Se  prifonniers  appcllans  des  indignitez  commifes  fur  l'innocence  de  leurs  per- 
fonnes  par  le  Lieutenant , Se  le  Lieutenant  luy  mefmc  font  traduits  Se  menés  à *ix,ou  l'au- 
dience dccefle querelle  tient  vnze  jours  durant  foubs  vnze  fameux  Orateurs,  dont  s’enfuit 
l'Arrcfl  le  quatorze  du  dernier  mois  tel  que  vous  l'aucz  ouy.  Ce  qui  termine 
c'ell  an. 

Quelques  jours  apres  la  route  de  V inon , le  Doc  tite  derechef  en  Arles  à la  pourfuite  de 
fa  quelle, où  il  arriue  la  veille  des  Roys , jour  fixieme  de  l'an  nouucau.  Là  if  accable  telle- 
ment le  fens  de  laRiuicrc  a force  d’or  monnoyé , marqué  des  Lyons  d'Efpagne  (car  l'or 
pefc  beaucoup  plus  que  tout  autre  mctail,&  fi  cfl  plus  esblouyffan  t Se  dangereux  à la  veue) 
que  Rides  Gentilhomme  Sauoyficn  aucc  les  bandes  Picdmontoifcs  efl  reccu  dans  la  Cité, 

Se  introduit  au  Palais  des  Commandeurs  de  fainél  lcan,pour  premières  erres  de  lapromcf- 
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le  contraélee  entre  la  Riuicrc  Se  le  Pttncc.  Sur  1er  derniers  jours  de  Feurier  le  Duc  reuenât 
d'Arles  8c  dcSallon  artiuc  à Aix  auec  quelques  charges  de  grains  8c  de  gros  argent  efeortecs 
par  VitclIy.fainél-Romans.Se  Magnan.dont  les  nerfs  de  la  ligue  iont  aucunement  reftau- 
rcz.Se  remis  en  quelque  vigucur.Orcomme  le  feze  de  Mars  la  Riuicre  voulut  cntrcprcdrc 
de  faire  entrer  en  garde  Rides  8c  fa  compagnie  : ceux  d' A ries  qnt  fc  voyent  vendus  par  leur 
Conful irrégulier  fans  qu'ilsen  (çaehent  rien.fentans  vn  tel  dcfrciglcmcnt  failiffent  tumul- 
tuaircment  la  porte  de  la  caualcric,8c  font  efmouuoir  anCapitaine  Buftin  vne  telle  Se  (f  vio- 
lente tourmente  que  le  védeur  cil  renuersé  fur  la  place  d'vn  coup  de  foudre  lafehé  de  la  gueu- 
le d’vn  mofquct.  Rides  8c  de  Monde  jeune  homme  d'Arles  tués, les  Sauoyars  mis  dehors, Se 
la  ville  d'vn  autre  air. 

Ce  coup  n'cftplufiolt  exploiter- que  les  Gentilshommes  abfcns.  Se  les  gens  de  bien  font 
r'appellcz  pat  l’aduis  general  du  Confcil.qui  porte  de  fc  gardereux  mcfmcs , commcs  allers 
riches  8c  forts  pont  fc  garder  de  mcfprcndrc.fous  la  Couronne  de  France , fans  rccetioir  ny 
protcélion.ny  Prince, nypayceftrangcrc.Lc  bruit  de  ces  choies  fous  les  ailles  de  la  renom-  g 
mec  voile  plus  ville, que  ne  font  les  Aquilonsaux  oreilles  du  Duccllranger,  lequel  en  telle 
perplexité  d'affaires  ellonné  commcd'vn  grand  coup, le  voyan  t frullrc  des  menées  de  la 
Riuicre,8c  de  tout  autre  moyen  plus  opportun, recourt  au  Lieutenant , lequel  bien  avfc  de 
ccd  cmploy ,8c  de  l'occafïon  que  fortune, ou  plufloft  lafunelle  dcllinec  luv  offre, s'alfctirant 
témérairement  de  remettre  toutes  chofcs  en  bon  train, plus  conlcillc  de  Ion  mauuais  Ange 
que  bien  conduit  de  fa  raifon.fc  porte  de  ce  pas  auec  allamanon  en  f ries. Mais  comme  fon 
ambition  cft  fur  les  derniers  efforts, 8c  fes  excès  accomplis  Se  confirmez, les  portes  leur  font 
rcfufces.dont  l'vn  retourne  à Sallô, l'autre  tire  à vne  ficnnc  maifonchâpcltrc.  Roque-Mar- 
tine qui  craint  de  fc  reuoir  encor  vn  coup  dans  la  chaux-viuc  iufqucs  au  ventre,  Se  a vent  de 
la  rctraitte  du  Lieutenant,  accompagnant  de  Coucques  Se  de  quelques  autres  le  fuit  de 
fi  près  Se  rît  à propos, que  l'ayant  amufé,attrappé,Sc  joint, il  lny  donne  le  coup  morteliCouc- 
ques  achcn.ant  à fon  tour  de  luy  arracher  ce  peu  qui  luyrelloit  de  fouille  de  mauuais  deffeio 
8c  de  vie , Unifiant  ainfi  les  jours  fur  la  (in  des  ides  de  Mars,où  fe  trouucrcnt  miferablcmctit 
luefificz  en  l'cfpacc  de  trois  Soleils  ordinaires  ceux  qui  fous  la  faucur  de  tant  d’obfcurités 
* 8c  de  troubles  vouloiét  faire  vn  fi  prodigieux  facrificc  de  tant  de  Nobles, 5c  des  murs  de  leur 
propre  tcrreicombicn  que  quelques  telles  furent  encor  veues  rcnaillrcau  corps  de  cell  Hy- 
dre,que  leurs  malheureufes , ou  plulloftlcs  vengeances  diuincsSccelcfics  referuerent  aux 
poteaux  infâmes, que  la  nonantequatrieme  fera  voir, auquel  temps  la  Touche  potiron  hpr- 
riblc  Se  monfirueux  fera  pendu  comme  vn  lard  , Arles  entièrement  Royal,  la  Dictature  de 
M.irfcillc  proche  de  fon  tcrmc,Cazauxdcfachcure,d’Aix  de  fa  defeente  , Se  Prouencc  de 
fon  repos  Petits  dragons  montes  Se  portés  ainfi  haut  en  l'air  fous  les  cartilages  de  Icuram- 
bitieiifcs  folies, Se  lcsfoufflemensdestcmpcftcs  inciuiles  Se  generales  , pour  cltre  bien  tort 
baliez  des  fouets  8c  verges  de  Dieu  .fondre  8c  tomber  d’vn  horrible  faille,  fccrcucrcn  terre 
8c feruir  de  terreur  autant  exemplaire  qu'cfpouucntable  aux  vendeurs  de  leur  patrie.  Quel- 
ques cfprits  de  ce  temps  ayant  rencontré  ie  ne  fçay  quoy  de  fatal, 8c  de  caché, aux  nos  de  ces 
tyranneaux  qui  fcmbloit  prefager  ces  eflmngcs  euenemens.Sc  leutfdd-alticufe  ruync.Voila 
à peu  prés  comme  pafi'crcnt  les  chofes  d'Arles. 

Arles  Se  Marfeille  Lyons dangereux  .1  tondre, fi  les  cifeanX  ne  font  bien  aeerés.Sc  la  main 
i,, bien  alfeurecivilles  qui  font  le  contrepoids  du  gain, ou  de  la  perte  de  laProuince.efcliappces 
refpcranccdcce  Princcivn  long  Se  profond  penfer  commença  d'ouurit  les  yeux  de  fon 
TJUtn-?*/  cfprit  pour  adiourner  fa  ïailon  au  Tribunal  de  fes  fortunes  pa(l'ces,8c  de  celles  qu'il  pouuoit 
i-  C0(,rrc  eachees'dert'icfela  montagiic.il  »id  au  rablcau  de  ces  chofes  peint  de  ti-esvillcs  cou-( 
leiirs, qu'il  auoit  delpciidu  des  milliers  innombrables  de  piftolcrs  Se  de  piflolcs.de  ducatsSc  ' 
rr. üim  .«  (Jc  dilearons,  fans  frerift  ny  profile  quelcôquc,  qu’il  asiOit  couru  fortune  sic  fa  vie  trop  auât  I 
porté  dans  les  hazards  parfon  haut  cœur  pins  d’vncfoisj8e  li'niiolt  pour'tdiitc  dcfpollille; 
mnadifn'ir  marierc  de  trophecquc  les  murs  Se  le  Ici  de  Berre.qiii  lié  lùy  poilUoit donner  ny  le  trionf-l 

fiônfiu.  i phc.ny  la  Proucncc.il  confideraenvnautrcendroit  bien  fixement  , qucc’efloitpcudccas  ? 
1 d’auoir  Aix  à fa  deuotion , qui  n’efloit  propre  que  pour  lès  BourrafqiicApdpulaircs,  St  les  | 
changemens  ciuils.n’eftant  place  ny  fcMSble,  ny  de  frontière, ny  de  riuierc.ny  de  mcr,n'ayat 
'JUifLat  I qnclcfeul  Parlement  qui  luy  donna  rcpucation  : quele  Senary  clloittoutmutilé  , voire)*] 
las  de  tant  de  fatigues  Se  de  côtraires  mouucmcns  : que  le  peuple  cftoit  inconllant.  Se  fub- 
jcél'à  tous  Aquilôs  : que  Marfeille  Se  Arles  qui  font  pour  faire  branler  la  Prouinee  Se  l’Eflac 
bien  allant  iufqucs  au  cœur  cfloienteffarouchcè>s8edii  tôutihdomcflicables  : que  les  Pro- 
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’ucnçauxcftoient  crtraiiges.auarcs.deffians  Si  légers  à tous  autres  fors  à leur  Prince  , que 
, la  ligue  cftoit  bien  malade,  le  Roy  proche  de  la  cooucriion  , la  France  à la  veille  d'vnc 
! grande  Je  generale  paix , & la  Proucucc  dcfchirce  Si  Uracquc  de  tant  de  malhcurs.Par  dçf- 
fuscanc  de  puiiramcsreprcfcntations  voyant  comme  en  vn  coin  de  ce  tableau  foncitac, 
fa  cliete  femme  Se  fes  bien  aymes  enfans  abandonnez  à la  difctetion  de  fortune  , qui  n’a 
j jamais  tien  dafteuré.  Outre  que  d’ailleurs  l’Infante  qui  craignoit  le  coup  de  fa  vicjc  folli- 
j citoit  de  quitter  celle  barbare  & ingrate  nation  de  ProucnçauxtfonConfeille  portoit,fcs  af- 
] faitesen  auoient  bcfoin , & fa  bourcc  n’en  pouuoit  plus.d’cfpercr  de  regagner  Arlcs,ç’eftoic 
j cfpcrer  l'impolfiblc.d’efpcrcr  de  r'auoit  Marfcillc.Cazaux  Se  d'Aix  y auoient  défia  trop  gou- 
|ftc  la  douceur  de  la  tyrannie, pour  luy  donner  vn  tel  morceau  , l’vn  y baflilFanc  des  palais, 
l’autre  des  clultcaux  cil  Efpagnc. 

Toutes  ces  chofcs  confidcrces , pour  ne  raualler  ce  qui  cftoit  du  poids  de  Ton  ma- 
gnanime courage,  comme  Ptiucc  fage  Si  refolu  en  toute  forte  d'accidents,  il  fa'it  fça- 
uoir  le  defordre d'Arles  au  Sénat  d'xix , où  il  mande  quérir  le  PrefidentChaynç,  qu'il  re- 
I met  dignement  en  fa  pourpre , & fa  charge , apres  hiy  auoir  fait  prefter  le  ferment  çu  fa 
prefencc.  . , . i 

B j Le  Comte  dcCarces  qui  cftoit  allé  pour  auitailler(ç  cliaftc.ui  de  Bey  îles, arriuc  quelques 
jours  apres  aftcurant  le  Duc  d’auoir  entièrement  dclmoly  les  cinq  forts  que  le  Gouucrncur 
I y auoitfaic  faire  pour  l’emporter  la  corde  au  col  reprend  PeyroleS  deux  jours  apres  queccux 
j du  Fucch  auoictcnuahy  fraichcmcr.ee  qui  fut  vn  aft'ez  léger  cataplafmc  au  Duc, pour  adou- 
cit  en  quelque  fotte  l’extrême  douleur  de  fon  coeur , relie  d'vnc  ire  gcncrcufe  qui  ne  don- 
noit  aucun  repos  auxmouuemcnts  de  fon  amc.Cc  Prince  qui  pari^iy  ccsdiucrfcs  tempeftes 
fans  s'arrefter  au  faux  rire  de  fortune, ouurqnt  fermement  les  yctix.vçid  que  ce  n'eft  à bip  jeu 
bon  argent, Se  que  Proucncc  cft  vnc  farouche  &inafpriuoifablc  bcftc.pcnfc  à ne  perdre  plus 
fon  tcmps,&  à fe  retirer  aucc  quelque  honncur.meflangé  parmy  tant  de  pertes,  qu’il  ne  de- 
_ ! lire  d'augmenter  ,cftiraanreftrc  aft'ez  meilleur  d eftte  fage  tard  que  jamaisien  ce  propos,  la 
; féconde  fefte  de  Tafqucs  il  prend  congé  de  la  Cour, Je  part  enuirpn  lut  les  dix  heures  du  ' 
matin, pour  aller  voir  l'Infante  à Nice.Orquoy  qu'il  promette  aucc  ync  contenance  gayc&  ' ./«■•a  '•»< 
dci'guilec  vn  bref  & déliré  retour  pour  le  plus  tard  dans  deux  mois  : fi  çft-eeque  les  plus  iu-  { 
dicieux  voyent  bien  quil  n'en  fera  rien  , puis  qu’il  mené  toutes  fes  forces  S z fon  arroyaucc  a<  s*»»^ 
luy  Szqu'il  ne lailTc que  Vitelly  dedans  Berrc.gagc  de  petite  importance  fubjcûaubattcmçc 
des  ondes, qui  nefçauroit  attacher  àfoy  le  moindre  chaftcau  de  Prouence.  Le  Comte  de 
Catees  lefuit  le  lendemain  que  le  moiscft  achcuc,Sc  l'hiftoirc  de  la  venue, progrez  , Si  def- 
part  de  ce  Duc  entièrement  accomplic.Voilace  quil  y gaigna. 

Le  Prince  dePiedmont  party,  Aix  qui  n'eft  pascncor  bien  fain , n’artefte  pas  pour  cela  de 
récrier  fon  Vnioiqle  quatre  des  Noncs  d' Auril  : Bras  d’Affe  qui  dépend  du  Bailliage  de  Mo- 
rtiers, d’eftre  ttahv  par  le  Lieutenant  du  Capitainc,quilc  garde ,remis  ez  mains  du  Seigneur 
de  Lefdiguiercs  cinq  iours  apres, Sifterô  de  mâdcr  le  lendemain  le  Confcillcr  Brcmond,pour 
traicter  de  quelques  trcfucs,ny  ceux  du  Pucch  de  courir  aux  vallons  Si  campagnes  d aix, 
pourdcfolcr  le  territ6irc,4i  mander toufiours  quclqu'vn  diliict  on  foupcraucp  les  morts: 
la  cclfation  d armes  cft  ncantmoins  tant  dclircc,&  lavilled'aix  en  fi  grand  appréhen- 
fioildc  tralufon,quc  le  confcil  tenu  en  la  maifon  Ççnfulairc  le  quatorze  du  mois  ne  tend 
qu’au  Parlcpientdcccs  deux  chofcs  , Se  donne  ouucrture  aux  ElUtS:  conuoqucz  à ccft 
cffecl.  •■-.lar.'t-')  • 

' Les  intcrrticcs  de  ces  parlcmens  font  co|ifiours.  plus  dangereux,  qpc  la  guerre  : ce  qui 
fait  que  chacun  a l’œil  au  bois.noo  de  vrÿyfi  foigncufcmcnt  quc  ceux  dp  Pucch, importu- 
ne Sc  mcfch.mtc  toque  de  contagieux  voifmagc,nc, continuelle  leurs  promenades,^:  que  le 
Ch’cUalicr  d’Ayglun.qui conduit  mil  harqucbuficis,qiiarantc  matliros .des  compagnies  de 
Sallcrncs,&  de  Lauriol  Gentilhomme  d'Auignô,aueê  deux  picçc^qroycnncs, tirées  de  Fot- 
calquerct  pour  aller  affieger  vnc  maifon  particuliçrc.quc  lcs,Royaliftcsat|oient  peu  douant 
faille  Si  barricadée  dedans  Pygnans,nc  foit  fuiuy,dcftaiil,5c  laill'é  nrort  fnrla  poudre,  aucc 
Cliaftcau-ncuf  Gentilhomme  de  Bt  ignollc,  l'artillerie  güguce&pril'e.Si  tout  ce  gros  ou  tail- 
lé,pu  mis  en  defordre  pat  Tourrcücz  Se,  Callillon  , entre  CarnoulesÀ:  Pygnans.  Ceftefu- 
nefte  route  donna oecafion aux  -Eftats  deux  ioyts  apres  affemblcz  pour  y traicter  d'vnc 
rrefue  gcneiale  , donc  les  Comtes  de  Carces  de  Suze  , le  fvlarqms  de  .Trans, 
Allamanon  premier  Confiai  pour.  ,vn  patty  , Buoulx  Si  famcl, Caiin.it  pour  l'autre' 
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La  hui&icmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


«iioicc  dcfia  fait  ouuercure  6i  tenu  plulieurs  propos. En  l'alTcmbleed'Aix  s’eftoienr  crouues 
l’Euefque  de  Sifterô.les  Vicaires  de  l'Archcuefque  d'Aix,6t  de  l'Eucfquc  de  Riez  pour  l'Egli- 
fc  : pour  la  Noblcffc , le  Coiqte  de  Carces.le  Marquis  de  Trans,  le  Vicomte  de  Portières, 
Beaujcu,Oyfe,Crozes,la  Barben.Puylobier  .Montfort, Commandeur  de  S.Ieau  , la  Fare , le 
Baron  dcTrcts,GreOls,Cuccuron,Gaubert,Montmcyan,la  Pallud,Foz,Y lires, fainct  Ianer, 
Colongues, Rommollcs, la  Gallmicrc, Taillades, fainûe  Croix, auec  quelques  autres  Nobles 
& plulieurs  communautcz  : Cuccuron  & Allamanon  frere  du  Conful  fout  enuoyés  ce 
mcfmc  jour , pour  aller  faire  députer, & accorder  d'vn  lieu  neutre  non  fufpeét  1 ceux  de  l'an 
treparty.afin  de  traitter  auec  toute  honno  labié  liberté  de  celle  trcfuc.  Acefte  aifcmblee 
s’eftoit  rendu  la  Salle  qui  commandoit  à Rnignes.où  il  auoir  Utile  vn  lien  frere  dans  leclu- 
flcau  : ce  jeune  Cadet  Gafcon  pour  quelque  foutflet  qu'il  auoit  donne  au  Conful  de  Mal- 
lemort , fut  tué  6c  mafTacréce  mcfme  jour  parccluy  qu'il  auoit  fi  vilainement  outrage.  Et 
d’autant  que  lccliafleau  auoit  efté  de  cemefme  liurt  fiuli  ,6z  empare  par  les  payfans  du 
village  , où  ils  firent  vn  butin  de  vingt  mil  cfcüs  Si  de  deux  cens  charges  de  bled, le  Com- 
te deCarcesyaccourutineontincntfuiuaotl'aduis  du  Sénat  , accompagne  de  quelques 
gendarmes  pour  s'alfcurer  de  ce  fort:  mais  les  Confuls  de  Roigncs.quijas'cn  eftoient  faits; 
Mail! res, ne  le  voulant  rcceuoir.luy  firent  poire  de  bois. 

A l'entree  du  mois  de.May  l'Euefque  de  Sifleron.le  Vicaire  de  l'Eucfquc  de  Marfeillc.Oy- 
fe.Crozes.la  Fare,fain&e  Croix, 6c  du  Pericr,  A lümanon  6e  l'aflcffour  xudibcrr.aucc  les  Cô— 
munes  de  Draguignâ.d’A'pt.dc  Barjols  te  d’Aulps  , pour  les  trois  Ordres  font  députes  Si 
choifis  au  traittement  de  la  trefuc  : le  lendemain  entre  en  Proucnce  Môlicur  de  Lcfdiguic- 
res , accompagné  de  cinq  cens  Maifl tes, cinq  cens  liarquebuficrs  à cbcual , & quinze  cens 
hommes  de  pied, force  puifiTantc  4c  redoutable , fous  vn  fi  redouté, fagc,4t  fortuné  guerrier. 
Enceft  équipage  d'armes  il  vient  au  Brufquet  .lieu  du  Bailliage  de  Digne,  4c  de  là  tire  à 
Valcnfole  , ou  font  conduits  le  frere  d' Allamanon  4c  Cuccuron  par  le  Marquis  d'O-  ~ 
raifon4cS.  Cannat't  combien  que  leur  pouuoir  ne  s'eftendoit  que  de  traitter  auec  quel-, 
ques  Con  fei  11ers  de  la  Cour  dcSifteron).iufquels  cfi  refpondu  par  le  Seigneur  Dauphinois, 

4c  par  articles  lignez  de  fa  propre  main,qucfuiuanr  l'adms  des  mefmes  Sénateurs  il  ne  peut  | 
entendre  à celTation  aucune  d'armes  : mais  qùe  s'il  eftainfi  que  le  pays  vncillc  la  paix  en! 
obeyllanr  à fon  Roy  .qu'accordant  à celtcffcél  d'vn  lieu  neutre , il  s’y  rendra  tres-volonticrs  | 
auec  le  Mjrquisd'Oraifon,6elePrefidcnrdeS.  André, chef  du  Sénat  de  Siftcron  , accom- 
pagné de  quelque  nombre  de  Sénateurs, aymant  trop  mieux  faire  le  fcruicc  du  Roy  auec  la 
paix.qu'auec  la  guerre, par  douceur  que  par  violece,4c  par  articles  que  par  anncsi  Auec  celle  D 
refoturion  il  va  blocqucr  le  fort  de  Beynes , tandis  qucle  Comte  de  Carccs  cil  déclaré  ce- 
neral  de  l’armec  par  la  Cour  d' Aix  qui  en  public  vn  Arrell  folennel , fur  le  pointl  que  Cuc- 
curon4c  tllamanon  font  de  recour. 

Ledefpartdu  Duc  de  Sauoye  adonné  tantd'auantagc  aux  vns,  6c  de  rabais  aux  autres, 
qucle  premier  des  Ides  de  May,  la  refponfe  du  Dauphinois  efl  prononcée  en  plein  Con- 
leil.de  ne  vouloir  aucune  trcfüe.ains  vne  paix  generale, comme  vous  venez  d'ouyrimais  les 
plus  zélés  de  la  ligue  ionr  tanc  roidcmenc  ahurtez  à leur  malheur,  qu’ils  refufent  à pur  & à 
plat  ce  party, Si  n'en  veulent  ouyr  propostvoirc  fonttcllcmcrcnforcclcz,  qu’ils  députer  tu- 
multuairementvers  le  Prince  Piedmontois,fans  confidcrcrlcs  puiflantes  A:  preilanrcs  occa- 
fions  qui  l'ont  challe  de  Proucnce  : encorcs  n'efi  ce  pas  tour.Ics  articles  portes  par  Allama- 
non leur  font  tant  à contrecttur.qu’ilsiurent  folenncllement  de  facrifier  pluBofl  leurs  vies 
à toutes  fortes  de  morts.quc  de  faire  vn  tel  facrificc  que  d’obeyr  au  Roy  deNauarreili  qu'ils 
prient  bien  indamment  le  Sénat  d’eferire  au  Duc  de  Sauoye, 6e  de  rcqucririi  main  .arrcüâs 
ccpcndat  d'entretenir  deux  cens  maiftrcs6t  fix  cens  hommes  de  pied,  pour  fnuflenirlesci- 
forts,du|Dauphinois, lequel  pour  les  réduire  à toute  forte  de  fafchcric  prend  BaudD.cn  Enf- 
lant fortirSeilhans, auec  hardes, harnois.dtcheuauxje  village  à difctecion  tout  pillé  Si  fac- 
cagé.Fayence  reuduc  au  Faron  de  Montaud.lc  fort  de  Beyncs.que  le  Cheuahcr  de  Moricrs 
luy  quitte, accablé  de  la  charge  d'vne  bourfequi  pcfefix  mil  cfcus.au  mcfmc  temps  qu'Al- 
bios  commandant  dans  S.  Paul  s'appoinâeauec  luy,  comme  fôntpareillement  les  lieux  de 
Rians4c  de  Iouques,  qnc  le  Capitaine  Seignoret  rend  le  chafleau  de  Barjols  au  Marquis 
dcCadenet,quc  Vauclaofcabandonncd'ouye  Draguignan.ainfi  qu'il  a fait  Bergemon  , Si 
qucleCapitaincCoudonelelltuéparlcspayfans  de  Grambois  , où  le  Seigneur  du  vil. 
lage  cil  reftirué.  Aucun  moyen  n'ell  oublié  à la  perfcûion  de  la  paix  : mais  fo»  heu- 
re n'cll  pas  encore  venue  , parce  qucle  Sénat  deSilleron  , le  confcil  duquel  le  Dau. 
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phinois  fuit  entièrement  11e  veutentrer  en  conférence  quelcôque  auec  celuv  d' Aix.quc  pre- 
micrementil  ncrecognoific  le  Roy  pour  Roviparquoy  Tulles  ,8c  Flotte  Confcillcrsaceom- 
pngnés  du  Doéfeur  Matal.de  la  Mollc.de  Bruys  dernier  Conful,8c  du  Secrétaire  des  Eftars, 
partent  de  la  ville  d'Aix  fur  les  derniers  iours  de  May. pour  aller  faire  entendre  auDuc  deSa- 
uoyc.qui  de  ce  temps  clloit  a Nice, le  fuccez  de  tous  ces  affaires  , & le  trouble  des  ligueurs 
forcés  d'implorer  8c  requérir  eticorvn  coup  fon  afiillancc  8c  fes  armes,  contre  Fvn  de  fes 
plus  importuns  Me  particuliers  ennemis. 

Ceux  duPucch  quin'apprchendcnt  pas  beaucoup  leur  légation, ny  moins  le  rerourd'vn 
Prince  filas  8e  degouflé  de  tels  feftins.cependant  qu'ils  courent  à Nice  . vont  courir  aux 
plaines  d'Aix.où  ils  ne  font  vn  peu  dommageable  fraccazicombicn  qu'Allamanon  forte  au 
mefmc  inftant  Se  touc  plein  dcboüillantc  indignation, aille  rccouurcr  vnegrande  partie  du 
burin  par  eux  rauage , pour  gage  duquel  y laide  Claude  de  Ctrges  pnlonnicr.en  rccompenfc 
du  Lieutenant  de  Sanfoux  , pour  lors  Gouuerncurdu  Puech.qui  demeure  fur  la  place, com- 
me vn  tronc  du  foudre  abbatu.  Le  Comte  de  Carccs  quatre  iours  auparauant  auoic  mis 
Sainâc  Ialle , qu'on  appclloit  fainff  Marcelin  dedans  Sallon, 8c  fainél  Romans  dedans  Apc, 
pourcc  qu’il  prefentoit  ces  deux  places  peu  tenables  8C  menacées  des  Royaliftes.  En  fonimc 
que  les  affaires  alloicnc  plus  mal  que  jamais.  Délia  le  Duc  auoit  mande  quelques  lettres 
auec  des  belles  Se  fpccieufes  promedes  au  Sénat  d'Aix,  qu’il  clloit  bien  avfe  de  voir  ainli 
tourmente  8c  battu  de  tous  codes.  D’ailleurs  Gafqui  Gouuerncurdu  fort  de  Briâfon  auoic 
pris  la  galliottc  de  Thollon.où  il  auoit  rompu  les  draines  de  tous  les  forçats  d'Elparron, re- 
mis au  moyen  de  celle  prife  en  leur  première  & tant  dcfircc  liberté  d vne  tresfranche  cour- 
toific.  Et  fi  font  vous  d'vue  part  les  députés'  d'Aix  reuenir  de  Nice.portansla  volonté  du 
Duc, auec  quelques  fommesd'argent  pour  payer  les  gens  de  guerre , attendant  fi  par'my  ce 
trouble  quelque  occafion  fortiroit.de  l'autre  les  Sénateurs  de  Sideron  s’allct  changer  àMa-  s*m:  j«s^, 
nofque. 

Les  lettres, 8c  l'argent  de  Saunyetquoy  qu’il  ne  fut  pas  grand  cas  ) edourdirent  tellement 
ces  gcns.qu'aprcs  le  rapport  ouy  des  députez  ils  rcfolurcnt  en  leur  confcil  general  d'entrete- 
nir par  mclfages  frequents, 8c  partrcshumblesfupplicationsleDuc  8c  l'Infante  en  leur  bon- 
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ne  railon.l’ayans  fi  tridement  traitté.qu’Ambalfadcs  expredés  feroient  mandées  à Philippe 
Roy  des  Efpagnes  de  fecourir  ce  Prince, pour  vne  fi  fainélc.iulte,  & generale  querelle  : d a- 
uantage  que  le  Sénat  eferiroit  au  Duc  de  Mayenne  de  luy  mander  lettres  bien  amples  8c 
patentes  du  gouucrncmcnt  general  de  la  Prouince  fous  l’Edat  Royal  , que  à l’imitation  de 
ceuxdeRoucn.defcnfesà  peine  demott  feroient  faites  à tous  de  parler  de  tréfile  nÿ  de  paix 
auec  le  Roy  de  Nauarre  ny  Lefdiguicres  ( iuge  de  leurs  propres  termesjpotcnccs  à ces  lins 
dreffccs  pour  donner  plus’grand  terreur  à ceux  qui  penferoient  d'y  contrcucnir  d'vn  feul 
poinct  : 8c  finalcmét  que  fa  Saincleté  fetoic  indamment  follicitec  d'entretenir  le  Duc  deSa- 
uoycen  fa fainfle  8c  bonne  affc&ion, puis  qu'iljy  alloittoutenfcmble  du  mafnticdela  Reli- 
gion,de  l’Eglife, 8c  dcl'Edat,la  needlîté  les  preffant  de  fi  prez , Se  auec  tanc  d'impitié  qu'ils 
furent  contraints  de  réduire  la  cité  à l'Edappe  pour  f entretien  decinqarens  harquebuziers 
jtantdcfpartis  par  femaines,que  par  maifons, qu'ils  ne  pouuoicnt  fouldoyer. 

Tant  de  pertes  journalières  ne  les  priment  remettre  en  leur  bon  fens  pour  les  faire  r'adui- 
fcr,8c  n'ont  ces  pauurcsgens  vn  feul  hommeqni  lesconfeille,  aumoins  qui  l'ofe  ouvueillc 
faitc.Lc  Dauphinois  ccpendantqni  trainc  trois  machines,  dont  les  tonnerres  lafehent  des 
pierres  de  foudre  du  poids  de  quarante  lmrcs, apres  crois  cens  coups  entedus  bruireSc  bour- 
d onnet  par  les  lirs  auec  my  ne  8c  tint  amarre, contraint  le  Muy  munv  d'aflez  bonnes  tours, 
d.c  fe  rendreàdifcretion, permettant  caualieremcnt  aux  gens  de  guerre  de  fortir  taboi  r bat- 
tât.enfcignc  dcfployée,aucc  hardes 8c  bagage.-à  peine  edachcué  ced  exploit, que  au  poinél 
'que  le  mois  de  Inillet  entre  en  quartier, il  entre  à Peyrolcs,qucffarnicr(fils  naturel  delà  Çalli- 
niereJLieutcnârde  Vlmo, pédant  que  fon  Capitaine  efta  Aix.réd  8C  remet  à Merargrres  re- 
in is  au  party  duRoyice  qui  mer  vne  telle  frayeur  par  routique  trois  iours  apres, deux  ces  cin- 
quante coups  lafehés  auec  grefles  foudroyantes  contre  les  murs  de  laCadiere, 8c  deux  alfauts 
vaillamment  foullenus, il  reçoit  ce  lieu  à tellfecompofition  , que  les  hommes  de  guerre  en 
fcxrtent  auec  honneur.lc  village  faune  du  fac, moyennant  vingt  mtlcfcusijaçoitquc  bié  peu 
deuant  laCieutat  place  maritime  le  fut  gatentic  dépareille  delolacion  pour  la  moitié  au- 
tant d'or. 

Prclques  en  ces  mcfmcs  iours  mourut  vne’fillc  de  Cazau.dôt  les  funérailles  furet  faiéfcs  a 
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aucc  tant  d'infolcncc  8e  d'indifcrction.quc  le  corps  fur  accompagné  de  trois  cens  oclantc 
neuf  flambeaux,  8e  d'vne fuite  innombrable  de  perfonnes  : ccluylà  receuantvn  honneur 
par  trop  infolent  8e  defrciglé.qui  auoic  mis  tant  de  flambeaux  de  fedicion  aux  quatre  coings 
de  fa  ville(où  il  fera  affez  plus  funeftement  8c  trillcmcnt  affomme  8c  cnfcuely  ) 8e  toutes 
chofeshors  de  rcglc.Le  Marquis  de Trans  qui  accompagne  de  quelques  cinquante  mai- 
"T ftresalloit  en  bonne  volonté  derauager  le  territoire  do  S. Maximin, 1c  trouuant  bien  loindc 
Ton  contc.Se  fl  viuemcnt  pouffé  des  Royalties, qu'il  cft  contraint  d’aller  jeteer  la  leulc  per- 
' fonne  dans  Puylobicr  à fauuetc, toutes  les  gens  retirés, Sc  faillies  par  je  ne  Içay  quel  heureux 
fort, en  confus  8e  fanglant  dcfordre.Ce  qui  cfl  au  lîx  de  Juillet. 

T* »jar*  | Eucnes  cfl  vn  challcau  dépendant  delà  Viguericd'Aix, haut  cflcué  fur  le  faille  d'vn  ro- 

Jtltfk-à  c]lcr  ^ a(p^s  proc|,e  Thollon  : contre  celle  Roque  furent  lafehés  par  ce  foudre  de 
' guerre  Dauphinois  cent  feptante  coups  de  tonnerres  , mais  le  Capitaine  Louys  Yfnard 
d'OIliollos.quoy  qu'incommode  d'vne  iambc,cognoillanc  combien  grand  honneur  il  rc- 
ccuroit  en  toute  forte  de  fortune  , ou  maligne, ou  gracieufe, ayant  affaire  à vu  tel  8c  fl  grand 
chef  d’armee.lc  défendit  fi  vaillammene , aydé  de  la  nature  du  lieu , qu’apres  quatre  iours 
employés  à tout  outrance  fans  efperance  d'aucun, il  fut  lailfé  comme  ilelloit.An  partir  d'E- 
uenes  il  cire  vers  les  quartiers  de  Rians.où  il'fc  rend  auec  le  gros  de  fa  caualerie  lailfant  le  re- 
lie de  fes  forces  efpars  par  les  villages  d'alentour  : fon  deffein  elloit  de  blocqucr  la  ville , &c 
de  gafler  le  territoire, qui  fc  trouuen  c fauucz  de  ces  coups  fur  les  nonuc!lcs,quc  le  Dauphi- 
nois,de  l'cntrec  du  Duc  de  Nemours  aux  terres  de  fon  Gouucrncmcnt, 8c  de  la  prife  dcVié- 
ne.coup  violent  8c  incl'pere, qui  luy  met  vnc  plus  piquanccmouchc  à l'oreille  que  celle  la 
de  Prouencc, voire  tellement  fafeheufe  qu'il  pâlie  de  ce  mefmc  pas  (entant  le  feu  dans  la 
propre  maifon,auec  fes  forces  par  Portières, 8c  Riez  , broffe  vcrsSylleron , 8c  de  là  dans  le 
Dauphiné,laiffant  quelques  foiblcs  8c  légères  garmfons  à quelques  malotrus  villages  , 8c 
biccoqucs  de  peu  de  prix. 

Son  dcfparrne  dcfmcmbre  tcllcmcnrfon  party  que  ceux  du  Puech , qui  font  les  Dires 
infernales, les  adraftes  Sc  Nemefcs  d'Aix,aflémblcza  ceux  de  Per tui s, n'aillent  balicr  leplam 
d'Allainc , 8c  que  Mazan  Gentilhomme  de  Riez  forty  auec  vue  vingtaine  de  mailltcs  du 
Comte  deCarces,nefoitattrappéàvnecmbufcadc,8cfaitprifonnicrde  guerre  auec  lix 
des  liens,  quel  deuoir  d'armes  8c  d'hommes  qu'il  fçache  faire.  A donc  lai  lie  la  pourpre  8c 
la  vie  M.  André  Thomaflin,digne  8C  honnorablc  Sénateur, apffi  grand  de  fçauoir  8C  d'inte- 
grité.qu'ilefloit  petit  de  corpsdc  defpart  de  l'amc  qui  voile  promptement  au  ciel  cfl  fur  le 
déclin  de  Iuillct,8c  le  corps  fur  le  deelm  de  fonaage,n'eitanc  plus  rien  qu  vn  tronc  infenliblc 
auec  décentes  funérailles  jiorté  en  terre  vn  jour  apres  fujuy  de  toute  la  Cour  en  dueil , 8c  de 
_|u(jeurs  flambCaux  portes  par  des  paumes. ou  liant  attachez  des  Efcuffons  peints  d'vn  fau- 
toir  d'argent  en  champ  d'Azur,8c  de  pluflcutscnf.ins  malles  chargés  de  regret,  8c  de  larmes, 

! mais  fort  dignement  pourucus  de  charges  fpuucramcs,8c  vtilcs  à l'Eftat. 
i Le  mcfme  iour  de  ces  obfcquesjc  camp  du  Comte  de  Carccs  eft  dreflé  d'enuiron  quatre 
'cens  chcuaux,8ceinqccns  hommes  de  pied, conduits  par  le  Côte  de  Suzc  fon  beaufrere  ,S. 
Româs,Allamanü,8i  de  quelques  autres  Gentilshommes  dignes  de  pareils  commandcmcs. 
Ccuxcy  reprennent  fans  coup  aucun  de  tonnerre  Fuucl,Pcymcr,8c  Porriercs,d’où  ils  balicnc 
les  relies  des  bandes  Dauphinoifcs  qui  l'ont  de  inauuaife  ombre  à Aix.ôc  lie  font  peu  de  mal 
t sisi.  r«iJ- aux  campagnes  du  terroiti  , , 

Mettons  en  jeu  Arles  8C  Marfcillc.iuftcment  le  defftipr  du  mois  deux  jeunes  hommes  de 
àmtrUi  la  ville  d’Arles  ayans  eu  quelque  différent  lortent.hois  des  portes  pour:  n'allarmer  le  peu- 
Ûîwmmlii'  pie, 8c  décider  leur  querelle  aucc  la  pointe  des  armcs.Lc premier, 8C  le  fécond  Conful  qui  en 
ont  bien  toll  le  vent  accourent  à celle  ru/ncur  pour  fçauoir  que  c'cftdc  feinblable  fait  Ro- 
que-Martinc(pour  autant  que  l'vn  des  querclaus  cil  fou  fcruitcu rjlcqucl  (c  trouuant  furicu 
t *"<•»*  fement,8:bien  difcourtoifcmcnt  accuçilly  fc  défend  fi  gaillardement, qu'il  cilend  fur  la  pou- 
dre  Ican  d'Arnaud  8c  a prou  peinc.àfauucr  1a  vie.  , 

Ce  coup  met  en  tels  efchauffcmens  les  plus  mutins, que  le  tiers  Çolul  ligueur  tout  à faiél 
s'appcrceuant  que  fes  compagnons  d’autre  haleine  que  luy  iont  dehors  ,,  luy  fait  mettre  la 
porte  au  nezidont  s'enfuit  vn  tant  dcfotdôné  tumultc.qiie  trois  ou  quatre  homes  atraintsde 
playes  mortelles  lot  malfacrez, les  Anrôncllcs  Scquclqucs  autres  ges  d'hôneut  tenâs  le  parry 
duRoy  côtraints  de  vuider  ücjccdcr  à celle  tépefte  que  V êtabre, 8c  vn  frercHicrofmc  de  l'or- 
dre de  S.  Frâçoisde  Paule.empefchéc  d aller  plusauit.de  peur  de  quelque  plus  grad  8c  fan- 
glât  desbor  dans  la  villes’ils  n'arrcllcnt  ce  torrent, qu'il  s'appreite  de  faire  aucc  tant  de  tpftc 
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ruync.Cc  tumulte  ainfi  cttoulfc, le  Docteur  Clulot  homme  de  bon  fcns&:  d'aifaircsportunt 
lettres  des  Confuls,fc  rend  en  diligence.)  Aix  le  fécond  des  Noncsd'Aoutt.pourailcurer  le 
Sellât, que  nonobttanr l’accident  tumultuaircmcnt  luruenu  auec  quelque  fotte  defeanda- 
Ie,la  ville  elt  toujours  difpolce.au  party  de  la  lainélc  ligue, fous  l'obcyfianccdu  DuedeMa- 
yenne  tü  leur  feule  au  thorité:tcllcment  que  voila  Arles  plus  malade  que  iamais.Voicy  qu’il 
arriuc  à Marfcille. 

Le  Comte  de  Carces  qui  a quelques  fecrettcs  cmbufchcsconrre  celle  farouche  Lyonne 
tanc  pour  la  prendre  & dome(liquer,que  pour  en  defnichcr  Cazatix , &:  fes  adhérant  tact  10- 
naires,qui  s’y  comportent  en  tyranneaux,  foulans  toute  lullicc  aux  pieds  par  des  compor- 
tement ntonftrucux  Se  tres-defreglcz.part  de  Cardanc  fur  le  premier  chant  du  coq , que  la 
nuicl  cil  en  fa  plus  profonde  oblcurité.que  les  vents,  la  terre,  Se  la  tuer, les  animaux  , Se  les 
arbres  dorment  Se  font  en  lilcnceiil  cft  accompagné  du  Marquis  de  Trans , du  Comte  de 
Suze,Crozcs,laiintt  Romans , Si  tout  le  gros  de  l’armcc.qui  pouuoit  taire  quelques  quatre 
g iccnschcuaux  Se  douze  cens  harquebufiers, pour  exploiter  Ion  cnrrcprilc.S.Ronunsqui  cil 
choili  entre  les  autres , auec  trois  cens  bons  foldats.l'e  porte  au  cômandcmentdu  Côte  mf- 
qs  dans  le  clos  de  Ceppede  à treze  cens  pas  de  la  villc.ic  gros  n’cllat'guieres  efloignéde  luy, 
cmbufqucenautrecndroit.Maisvoicyquccommefous  laf.iucur  de  la  nuicl  & du  iilcncc 
general  il  faic  diftribucr  les  poudres  aux  liés,  vn  foldat  fc  porte  auec  tant  d'incôiîdcrariô  &: 
de  halle, que  lut  (Lit  tôber quelques  eftincclles  de  fa  tncfchc  dans  le  barrit desmunitiôs, le  leu 
| fe  préd  à vn  inllant  aux  fournimcns.des  fourniméts  aux  harqucbufcs.par  tel  tônerre  Se  im- 
pitoyable impctuolîtc.qu'agiUant  ainfi  qu'vn  foudre  enuiron  1..  ou  foixantchommcs  furent 
hideufemet  brûliez, fept  ou  liuifl  cftaint  s, cuits  & morts  fur  la  place,  prefquestoiisgrillcz8c 
noircis  comme  diables  Si  malins  fantofmes.Jz  plulieursbôs  chenaux  ardsSc  rouftis.A  cefic 
horrible  Se  foudainctcmpcllcfuiuic  des  hurlcnics  Se  des  cris  cfpouucrablesdes  fricafTcz.SC 
des  plaintes  Se  Iamctatiôs  côfufes  Se  peflcmcllccs  parmy  les  cuyfl’ons.&doulcurs  de  ces  pau- 
utcsinfortunez.ceux  de  Marfcille, qui  )aauoiétcu  vent  Se  bruit  de  leur  venuc,fonr  vnr  fou- 
daine  fortie  auec  vn  tel  fucccz.qu'ils  prennent  deux  cens  de  ces  milerablcs  hideux  Se  noirs, 
qu'ils  fourrent  en  ce  trille  Secuilant  cllatdans  la  tour  de  S.Icaiv,oùils  furent  paniez  & trair- 
iez,Dieu  fçait  commcnttfaifans  d’vn  mefmc  train , des  ttes-afpres  & menaçantes  dcfcnles 
à tous  ceux  de  la  ville  de  n'auoiràl’aduenir  accez  ny  cômcrcc  auec  ceux  d’Aix.à  peine  de 
cinq  ces  cfcus,&  par  mefme  infolccc  à ceux  d’Aix  de  n’aller  ny  trafiquer  à Marfcille, à peine 
d'ellre  pcndusrfi  que  des  lors  vne  capitale  hayne  cllant  iurcc  entre  ces  deux  villes  ce  delfein 
ainftmalhcurcufcmétauorté.laiflalcnôàla  iourneedes  bruflczquitoulioursadurcdcpuis. 

Antibe  par  les  anciens  appelle  Antipolis, comme  qui  diroit  contre-ville  auoit  elle  allicgé 
pendant  le  tumulte  d'Arles  par  Cefard' Aualos,  grand  Se  puifiint  Seigneur  d’Bfpagnc,  puis  !?«'<«  O"* 
battu  Ü pris  d’aflaut  parfon  AltclTctmais  par  vn  fi  mauuais  cncontrc.quc  ceux  qui  le  defen- 
doient , s'ettoient  retirez  partieau  challcau,partie  à la  ville  vieille  .partie  au  fort,  partie  fau- 
I liez  par  mer,dont  la  ville  vieille  auoit  elle  de  chaud  en  chaud  foudroyée  auec  trois  canons. 

Se  prile  àdifcrction:!csfoldats(d’cnuiron  dciix  cens  cinquante  dcsrellcs.quc  Lefdiguictcs  y 
auoit  laides  en  garnilon,  &r  du  furplus  qui  auoic  elle  déliait  le  iour  de fainfl  laques  ) fouis 
auccbattôsblâcs,  lesenfeignes  portées  à l’Infantequi  pour  lors  clloit  à Nice  par  le  Marquis 
de  Lanscômc  trophées  de  quelque  inligncvifloirc,  Se  l'entrée  des  habita  ns  odeurs  foyers 
d omciliques  rachetée  pour  le  prix  de  trois  fois  dix  mil  cfcus.il  ne  demeuroit  plus  que  iefort 
tj  tac  Canaux  frere  du  Comte  du  Bat  rendit  au  Prince, moyennant  neuf  mil  cfcus,&  vue  bo- 
ise l'auueg.irdc,tant  pour  luy  que  pour  l'on  frere, à caulc  de  leur  voilinagc. 

1 Le  mcline  iour  que  ce  fort  fc  tendoitdes  defenfes  contre  ceux  d' A ix,aptes  plulicurs  da- 
ma es  de  love, le  falfoienc dedans  Marfcille  pat  Cazanx, lequel  peu  à peu  s'introduifint  en  la 
IQiflatute.lît  mettre  dés  lors  dctixcôpagniesdc  nouueau, pour  demeurer  iour  de  nuicl  aux 
vet  IlesSC  gardes  des  portes, & quinze  hommes  pour  fc  tenir  aux  tours, qui  font  vn  chaflcau 
à l'aducnued'Aixappartcnantà  vn  Cenrdhôme  dé  l'ancienne  & trcshoblefanulle  des  Ca- 
ra.Jetv.II  n'a  plullottfait  cell  ordre, qu'il  cômldeabfolumct.&ordônc  quclcs  maifons  Se  les 
battîmes  côftruits  hors  la  ville  ferôt  dcllruits.razez  Se  dcfmohs,commcçant  défia  à fc  ruct 
atacc  vne  grade  Se  fort  inteperee  infolccc  côttc  les  ornemets , Se  les  cômodiCcs  de  fa  patrie, 
qaa'il’dcuoit  s'il  eut  elle  lagc  Se  modefte  en  cette  folle  fauciir  dcfortune.fingulierenict  cfpar- 
gaaer  pour  gaigner  le  cœur  des  homes  aulqls  il  l'atrachoit  ainfi. Et  d'autât  q Nottre  naine  de 
la  carde  fc  tournoie  tous  le  comniadetncc  du  Barôde  xicollô  força»  party  de  Sauoyc  lequel 
cHoitàNice,  ilfaitfairc  le  lendemain  des  afpres  defcnfcs  au  peuple  de  n'y  faire  defor- 
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mais  aucunes  allées , pormenades,ny  deuotions.dcdmant  d'vne  Pontificalc,ou.a  mieux  di- 
re, tyran  nique  authonté  l'Eglifc  dcNodrc-Damedc  Lorctte  polcc  dans  la  Cité  à l'accom- 
plilTcmcnc  Si  permutation  de  tels  vœux  Si  pèlerinages,  dont  il  s'allcuroit  que  le  Pape  le  dil- 
panferoit  volontiers. 

Cazaux  n'a  pludod  fait  ce  mefnage  dans  Marfcillcquc  Bcrre  fc  trouue  furie  poinft  dé- 
lire rauie  à V itelli  par  le  chcualier  Thefauro.Cc  Gentilhomme  natif  de  Thurin  ayant  pro- 
HnUj  lctc^  cc  deflein  aucc  quelques  foldats  de  Sallou, pendant  que  le  Romain  cftoit  allé  parler  de 

cfcouiurri»  certains  important  affaires  au  Comte  de  Montucil,fur  le  chemin  du  Puccli, entra  dis  Bcr- 
Jum.  rc.où  d'abbord  il  mic  par  terre  d'vn  coup  de  pertuy fane  lefergent  majour, Si  fc  failît  despor- 

tes qu'il  barra , Si  ferma  incontinent,  croyant  d'auo  ir  tout  gaigné.  V itclly  arriuc  fur  les 
neuf  heures  du  foir  , fctrouuant  les  portauxau  nez  , falüc  à belles  Si  drues  mofque- 
tadcs.fe  trouua  bien ellonné fous  les faluts  de fi  rudes  tcmpclles  ir  tant  mortelles  réce- 
ptions. Non  pourtant  de  telle  forte  que  demeurant  toufiours  en  fon  ferme  lugemet , Si  ion 
| courage  rcfolu , il  11'allalt  tout  à painél  de  cc  pas  entrer  aucc  que  lqucs  gendarmes  du  colle 
irwÿjm  des  falins , combattant  par  telle  colcre& fagelfe  toutenfcmblc  d'vne  proticlfc  Romaine, 

«fi.  a.  que  tramant  vnc  charrette  qui  luy  feruit  de  barricade,  il  tua  quelques  vus  des  entres,  chaf 
fa  lesautres  iufqucs  à vne  grange  aucc  Thcfauro, qu'il  print  Si  foreca  bien  aysémcntdut  le 
feu  d'vn  tel  fuccés.tout  enflamme  d'indtgnation.faifant  palTer  par  les  armes  le  côduûeurdc 
Man  d*chi~  l'cntrcprifc  vne  heure  apres, & pardonnant  aux  ioldats  qu’il  defemprifonna  à la  rcquclledu 
MAlùrittfA*-  Comte  de  Montueiffans  faire  tort  ny  dcfplailir  aux  habitans  trouués  incoulpablesde  tou- 
tes ces  inrel!igcnccs:tcllemcnt  que  l’on  croyoit  que  lcDuc  qui  défia  commcnçoit  à fe  deflier 
de  Vitclly,clloit  confentétà  ces  chofesiattcdu  mcfme  qucThelauro  cftoit  natif  dcThurin  & 
chef  de  celle  menée, & que  le  Comte  de  Montueil  s'edoit  entremis  de  ces  affaires  aucc  tant 
de  mollelTc , Si  fi  peu  de  milice  militaire, qu'il  fcmbloit  y auoir  part. 

Il  y auoit  quatre  iours  que  la  Comtcflc  de  Saulr  accompagnée  d'enuirô  cent  harquebu- 
fiers, venant  d' Agdc  en  Langucdoc.ancicnnement  appcllce  Agatha,  ou  Agathapolis , con- 
llruittc  paroles  Marfeillois,clloit  arriuec  a Marfeillc(dcs appartenances  de  laquelle  celle  vil 
le  fouloit  eftrcjfurla  gaieté  de  Monfieur  le  Conneflablc , aucc  lequel  & le  Ducd'Efpcrnon 
elle  s'clloit  abouchée  à Mont  pclicr, que  quelques  vns  ont  voulu  croire  élire  Agathaïquand 
pour  cuitcr  vnc  partie  que  Cazaux  cntié  en  mortel  ombrage  d’vne  telle  conférence  tourné 
du  colle  du  peuple  auoit  drelTee.clle  fut  contrainted'abandonncr  la  ville  aucc  le  Viguicr 
Bczaiidun.pour  n'encourir  quelque  gros  malheur,  au  moyen  dequoy  Louysd'Aixtrouuant 
l'occafion  touteouuerte  d'auoir  fans  grand  peine  le  ballon  Royal  en  chef,  Si  de  venir  aflez 
plus  iufolcntquc  fa  conditiô  ne  portoit.comcncea  la  Duarchicqui  cuida  perdre  Marfcille. 
l.ntfi t Aixfi  En  ces  mefmes  iours, le  Duc  d'Elpernô  qui  auoit  trouue  quelque  gouft  aux  fruicls  de  Pro- 
ÜfjïZ'l”  ucncc.en  ayant  repris  le  gouucrncmét  cfloit  entré  das  Môdragô.Si  de  la  s'clloit  redu  à Per- 
fiiiu fdf  i'jS  tuis  Icpcnultiemed'Aoull  .jour battu  d'vn  mcrucilleux  Si  terrible  ventfcômc  fi  le  moisqui 
Porte  'c  n°md'Augulle  n’eut  voulu  fortir  fa  ns  nous  en  dôner  des  aduis  afin  de  nous  y prépa- 
rai An}.  rcrjdonc  les  fruits  furent  tepedés  Si  le  bois  de  Mcrargucs,auqucl  on  auoit  nus  le  feu  quclqs 
U iours  apres , à demy  bruflé.Cenouueau  Gouuerncur  qui  auoit  entretenu  en  balance  Si  par 

” " ;bcllcs  lettres  peintes  de  fa  propre  main  les  Gcntilshomcs  Si  «arôs  des  deux  panis,  fe|ourna 
iHthiTui-  duc,(lucs  i°urs  * Permis, puis  alla  à Manofquc.Si  de  Manofquc  à Riez, d'où  il  partit  enuiron  “ 
rMrfuti.  ‘ l'heure  de  minuit, accôpagnc  de  trois  cens  Maillrcs , Si  pareil  nombre  de  Carabins , pour 

aller  fccourir  Faycnce.Si  le  fort  aflicgé  parles  forces  d'aix, lequel  dlantauffi  toll  rendu  que 
. ifcs  compagnies  côpamrenr.il  tira  droiâ  à Draguignan. Sur  les  ncufheurcs  du  foir  fut  veuc 

^“-'aucielen  ccs  mcfmcs  jours  du  codé  de  Septentrion, iudement  le  lendemain  des  Ides  du  fc- 
Affsriiùn  | pticme  mois, vne  rougeur  de  fort  grade  Si  hideufe  cdcnduc.rclfemblant  propremet  à fang, 
j au  cœur  Si  milieu  de  laquelle  apparoill'oitvn  rayon  blanc  relplandilfant  comme  le  Soleil, 
qui  dura  en  l/l  clarté  l’efpacc  parfait  de  deux  bonnes  heures, puis  apres  s'cluanouit.  Si  celle 
appariciô  fut  prefage  de  bien  ou  de  mal.de  lumière  ou  de  tcnebrcs.dc  paix  ou  de  guerre  laif- 
AbAquiione  fous  cil  le  jugement  aux  cliofcs  qui  viendront  apres, quoy  que  d' Aquilon  vicnncrout  mal.  Si 
omue  mil» . voyons  comme  cc  Duc  fedoyc  le  chadeau  de  Montauroux.nucc  trois  canons  tirez  desmurs 
de  Frcjuls  qui  bien  tod  le  foudroyeronr. 

La  plus  grand' partie  des  forces  contraires  edoit  logée  à Fayence  conduire  par  le  Mar- 
quis de  T rans.qui  n’ofoit  fccourir  ce  fort  lequel  apres  auoir  foudenu  les  foudroyemens  de 
ces  trois  hydeuies  Si  ronnerreufes  machines  de  gucrre,Si  trois  langlans  «imortds  alfaux  li- 
urés  par  vne  grande  Si  fùrieufe  impetuolité  , n’edant  ny  fecouru  , ny  en  cfperaucc  de 
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l’cdrc  de  la  parr  du  Duc  de  Sauoyc  , quelle  ahîhancc  qu'il  eut  promis , prcHcd'vnc 
extrême  ncccITité  de  viurcs  fe  rendit  à compofition  la  vie  faune  feulement  , com- 
bien que  plufieurs  chefs  furent  pendus  pour  auoir  elle  milerablemenc  trahis  par  vn 
Chcualiei  de  Malte  (aéte  infâme  & prodigieux)  pendant  qu'ils  traittoicut  leur  accord,  y 
ayant  feze  compagnies  dans  le  village  iecnuiron  quarante-cinq,  que  Capitaines  que  Licu- 
' tenans,  ou  enfeignes  des  Regimens  de  Vcnafquc,  Gentilhomme  du  Conitat , de  la  maifon 
des  Thezans , dont  nous  auons  ailleurs  parle. 

Apres  la  prifcdcMoncauroux.quifucau  quinze  de  Septembre, le  Duc  d'Efpcrnon  com- 
mença de  tenir  les  Eflats  à Brignolle,  où  ils  furent  continuez  huid  iourS  de  fuite.  En  celle 
affcmblcc,  où  aflilletcnt  outre  laNobleffe  qui  auoit  toulïours  roidement  tenu  le  parti  du 
Roy,  Si  du  feu  Gouucrncur,!a  Comtclfc  de  Sault,  Charles  de  Crequi  fon  fils , Vaulclaufc, 
le  Comte  du  Bar,  Bezaudun,  le  Biofc.lc  fiaron  de  Trets,  Mcrargtics , Se  prefqucs  toutes  les 
communes,  futrcfolu  que  le  pays  luydonneroit  douze  cens  chcuaux , huid  mil  hommes 
de  pied , Se  huid  pièces  de  batterie.  A peine  font  ouucrts  les  Eilats  à Brignolle,  que  le  len- 
demain lenouucl  Ellat  Confulaire  de  l'an  fuiuant  s'ouurant  à Aix , donne  les  fumages  du 
premier  chaperon  à Guillaume  de  Æafeas  iîccur  de  Chahcau-redon,&:  du  fécond  à François 
du  Perier, Gentilhomme  de  nom  te  d'armes , accompagnez  du  Notaire  Cheuinot&  de 
Gibert  leur  Accelfcur:  Claude  de  Clandeuez,  le  icunc  Cheuaher  de  Challucil,  Guir.au,  te 
Guérin,  aucc  l'Ange  Efeoffier  chants  efleus  Capitaines  des  cinq  quartiers.  Cependant  la 
compagnie  du  Comte  de  Carces  ,& trois  autres  de  gensdepied  lont  contraintes  d'aban- 
donner le  lieu  de  Rians,  où  le  peuple  fait  mine  dereuolte,  Se  de  fe  retirer  à louqucs  : Je 
combien  que  le  Duc  de  Sauoye  foit  défia  party  de  Niffc,  pour  prendre  la  vove  de  Thudn.li 
ch-ccquc  la  ville  d’Aix  eh  tellement  enforcellcc.qu’Audibert  lortid'Acceneur,  du  Perier, 
Boyffoni,&  Beaumont  affiliez  d'vn  Confcillcr  députe  par  le  Sénat,  font  employez  Se  clioi-j 
fis  pour  aller  remonhrer  leur  extrémité  au  Duc  Italien  , te  le  fupplicr  de  nouucau  de  les' 
vouloir  fecourir  de  fon  cfpcc,  ou  de  les  forces  contre  le  Duc  d'Efpcrnon  ilcut  commillîon 
pot  toit  de  remonhrerà  ce  Prince  que  là  où  il  mettrait  quelque  tiop  long  dilayement  à vn 
befoin  fi  violent,  ils  fe  pouruoiroient  ailleurs.  Aucc  celte  relolution  ils  partent  le  trois  d'O- 
élobrefans  du  Perier  qu’vncmaladie  arreha,  à la  place  duquel  le  dernier  Conful  fuclubro- 
gé  : mais  comme  ils  s'en  vont  d'vn  code  requérir  vn  Prince  tant  las  Se  dégoûte  de  leurs  paf- 
fions&t  inconhances,le  Duc  d'Efpcrnon  prend  de  l'autre  Peynier  à compofition , qu'vu 
Capitaine  iculaigue  luy  quitte  aucc  folcnncllepromcfl'c  fuiuie  de  lurement , de  ne  porter 
plus  les  armes  contre  fon  Roy  naturel:  prenant  d'vn  mcfmc  train  quelques  autres  villages, 
D cous  les  grains  dcfquels  il  fait  traduire  Se  tranfporccr  à S.  Maximin  Se  à Trets. 

La  ville  d’Aixchoiten  tel  branle,  que  quatre  ou  cinq  Maihres  qui  donnèrent  iufqucs 
aux  foffez  de  Villencufue  fur  les  fept  heures  du  foir,  mirent  le  peuple  en  allarmc  Se  en  cu- 
mulcuaire  garde  Se  rumeur  durant  toute  cehc  nuicl,  où  ne  furent  veucs  que  rondes  Se  fen- 
rincllesiufqu'aux  neuf  heures  du  matin.  O combien  de  funellcs  icux  Se  de  tragi-comé- 
dies en  cehc  defolce  Prouincc,  delfus  le  théâtre  d'Aix , où  le  douzième  d'Oclobre  fie  def- 
couurevne  trahifon  tramée  par  vn  Moync  dcl  Ordre  de  Sainél  Auguhin,  petit  bout  d'hô- 
trre , mutilé  d'vne  iarabc  , que  la  Comtclfc  félon  leur  dirc,auoir  prattiqué  dans  fa  maifon 
de  Lurmarin  , ancienne  tannicre  desVaudois.  Ccpauurc  Religieux  acculé  de  ce  cas, 
mis  en  ptifon  aucc  vnc  paillarde  qu'on  trouuc  dans  fa  chambre , cil  condamné  à la  mort, 
defgradépar  l'Euclque  deSiheron,  Se  finalement  conduit  fur  lefuppticc  publie,  où  il  ch 
dcfcapicé.  Tandis  qu’on  fouette  fa  paillarde,  qui  paraduauture  (tant  font  efpouucntables 
les  iugemens  fccrets  de  Dieu  ) l'auoit  pluhoh  mené  à cehc  trille  Se  honteufe  fin  que  les 
.mnences  nyfattahifon.il  faut  que  le  desbord  foit  general  : voyci  vn  autre  exccz  qui  fera 
\plus  de  mal  que  la  guerre,  les  marques  dcfouueraincté  font  foulées  au  pieds, tout  le  monde 
bat  monnoye,  donc  le  pied,  le  poids,  Se  l alloy  font  tellement  adultérez  qu'vue  pièce  d'or 
furmontc  le  prix  ordinaire  de  quatre.  O combien  d'hommes  dcceus  qui  fe  croyoycnt  alors 
riches&  auoir  le  quadruple  de  leur  or  : combien  que  ce  ne  font  que  les  fonges,  que  nous 
faifons  quelquesfois  de  trouucr  des  facs  pleins  d'efeus,  ou  de  nous  rencontrer  en  des  fehins 
fplendides  Se  magnifiques  où  nohre  imagination  fait  gotte  chere,  lefqticls  aptes  nohre  ref- 
uçil  ne  font  que  fonges:  fi  nous  mettons  plufieurs  accidens,  aufii  en  larfions  nous  beau- 
coup , tant  les  faifons  font  altérées  Se  les  affaires  adultérez. 

Aux  iours  derniers  du  mors  d'Oâobre  les  compagnies  de  Vitelli , Se  de  Mazan  frère  d^ 
Comte  de  Sufe  rencontrent  celle  de  Sainét  Cannat,  entre  Sainél  Cannac  Se  Roignes,  aucc 
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ccl  tumulte  Je  cliquetis  de  lurnois,  que  cinq  morts  relient  fur  la  place,  facrificz  au  Dieu 
1 des  armes,  plultcurs  demeurans  blcflez  qui  les  furument  bien  peu  : l'ordtedes  cliofcscll 
tellement  petuerti,  Icsloix  Je  les  bonnes  coudumesH  renuerfees , que  le  lendemain  iour  de 
Sjintl Simon,  dedié  à l’Edat  nouueau  de  MatleilleCafaux  violentement  premier  Conful 
cil  confirme  en  Ion  chaperon  Jeta  robbe  de  velours  rouge  :luy  qui  auoir  allez  d'honneur 


J.t  xx.Satum 
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La  xzvlii.  O 
Sain 

i.7ma»ï(y-Mi\  d'cllrc  priué  citoyen,  8e  de  fc  couurir  de  drap  gris,  à l'cntrcc  du  fécond  an  de  la  Dictature 
% tyrannique , faifanc  faire  la  prcuucdc  deux  gros  &:  horribles  doubles-canons , du  poids  de 
Acmvmx  efl  : cent  quarante  quintaux  chacun,  6c  de  quatre-vingt  liures  de  balle,  baptifczl'vn  Charlcma- 
"MV  gne,  l’autre  Sainél  Louys , des  noms  de  luy  6c  de  Louys  d’//ix  : par  vn  excellent  trait  de  la 

pnuHtl  a" 1 prouidcnce  diuine  qui  fcmbloit  vouloir  inonftrcr  que  ces  deux  monftrucux  Baiiliqucs  dc- 
MsrpuUt.  uroient  fcruir,&:  faire  honneur  à la  légitime  6c  facree  poflcricé  de  ces  deux  grands  Sainéh, 
T“£act  tar”  6c  inuinciblcs  Monarques  François,  non  aux  fuccclfcurs  des  Gots  barbares. 
eUDitu.  S’il  va  mal  à Marfcille.li  Cafaux  homme  tire  des  quelles  6c  Louys  d'Aix  des  galères,  y 

Mufilit népcl  cadlcnt  des  ticrccllcts  de  Princes,  6c des Roytcllcts  : le  teinturier  Quarrclalfc,  6c  l’Huyflicr 
Tampcfont  donneurs  de  loy  a Aix,  6c  à beau  leur  faire  dcsnfprcs  6c  langlantes  inhibitions 
le  Sénat  non  plus  fouucrain,  de  ne  mouuoir  fedition  ny  mettre  la  main  aux  armes,  puis  que  : 
le  cemps  fauorife  Tampe,  6c  la  querelle  Quarrclalfc  : les  efmcuccs  de  ces  doux  hommes , à 
ce  qu’on  croit,  proccdoicnt  d'vue  rage  conccuê  contre  Taillades  Gentilhomme  de  Lam- 
befe,  ilfu  de  la  trcs-ancicnne  famille  de  Lauris,  parce  feulement  qu’citant  homme  de  paix,  ! 
il  portoit  paroles  de  trefues  de  la  part  du  Duc  d'Efpcrnon  : mais  ny  le  fouucrain  Sénat  foule 
aux  pieds  n’auoit  allez  d’authoritc  , ny  les  fouucrnincs  dcltmccs  que  tant  d’iniolenccs 
auoient  Courroucé,  n’auoicnr  encor  arrefte  d’arrcltcr  ces  déluges , ny  n’cfloit  le  Soleil  allez  ^ 
haut  pour  fccher  la  terre  moite  de  tant  de  pluyes  de  fang  : car  s’il  cft  licite , fans  faire  tort  à -, 
la  foy,  de  tirer  quelques  iugemens  par  les  lignes  extraordinaires  qui  apparoiflcnt  au  ciel,  il  v- 
fcmblc  de  vray  que  la  fanglante  rougeur  qui  fut  vciic  le  douze  du  fcpticmc  mois  de  l’an  qua-  j 
tre-vingts  6c  vnze  ,'monllroit  alîcz  cuidcmmcnt  par  quel  grand  nuage  de  fang&  de  mal-! 
heur  le  Soleil  de  la  paix  deuoit  fort  ir  pour  cfpandre  fes  rais  d'or  fur  la  face  de  la  France , 6c  j 
quelle  grolfc  cfpailîcur  de  nulfacrcs  6c  decalamitez  ces  rayons  tant  défiiez  auoient  à tra-l 
uerfer  6C  rompre. 

Blouac  trcs-honnorablc  Gentilhomme  de  Carpcntras  , employé  ncantmoins  pour  le 
traitté  d'v  n fi  grand  bien,  fur  le  déclin  de  Noucmbre  va  faire  entendre  au  Sénat, au  Comte  j 
de  Carces,  à la  Noblcflc  de  ce  parti,  6c  aux  Procureurs  du  pays,  comme  le  Duc  d’Efpcrnon  D 
cft  tout  enclin  & difpolc  non  à quelque  celfation  d'armes  à temps  feulement,  ains  à vne 
bonne, durable  6c  fohdc  paix, s’ils  vculct  cltre  de  mcfmc  & pareille  intclhgencc:&:  li  auancc , 
tantparfcsfagcs^.uolcs&parfapnidenccqueleconfcil  députe  des  perfonnages  à celte 
fin  pour  conférer  à Cauaillon,  où  le  Vicclcgat,&  le  General  d’Auignon  feront  fuppliczdcfe 
trouuer:  poiirucu  toutesfoisque  le  Duc  promettra  de  fortifier  de  bonnes  alfcurances  &j 
faufseonduits  les  députez,  tant  de  fa  part , que  de  celles  du  Seigneur  Conncltablc,&:  de  M.[ 
de  Lcfdiguicrcs,i  ce  qu’vnc  telle  6c  tant  importante  befoigne  fc  puilfc  traitter  aucc  hôneur 
6c  franchifc  de  route  crainte.cc  que  Blouac  cft  fupphé-&  coniuréde  rapporter  en  toute 
diligence 6c  fidelité. 

Le  Duc  cependant  qui  d’vnc  main  demandoir  la  paix,&  de  l’autre  faifoit  armef  les 
pouppes,  alliege  aucc  fept  canons,  6c  quatre  coulcunncs  Antibc,  le  dernier  iour  de  No- 
uembre,  qu’il  prend  apres  auoir  esbranllé  les  tours,  &dcfenfes  de  ccnr trente  coups  feule- 
ment .ItHixiemc  du  dernier  mois, à telle  compofiuon  que  le  Coronncl  Efcalcnguc  mil 
hommes  de  guerre  qu'il  auoir  dedans  en  fornroient  bagues  faunes,  mefehe  efteinre  ,enfei- 
gnes  ployces,  6c  tambours  muets,  Icfqucls  par  telle  compolirion  entièrement  obfcrucc,  fc 
retirèrent  à Ni  Hé.  Le  lieu  d’Albiofcs’cltoit  rendu  quelques  ioursauparauant  fans  vouloir 
attendre  lc^  foudres  de  tant  de  tonnerres , parce  qu'il  n’auoit  dequoy  tenir  : la  charge  de  la 
trefue  n’arrefte  pour  tout  cela  d'eftre  donnée  à l'Eircfquc  de  Siflcron , &:  au  Do&cur  de  la 
Vcruine,  Inquifiteurdc  la  foy  pour  lors,  maintenant  Archcucfquc  de  Narbonne, aux  Séna- 
teurs Arnaud  6c  Thoron,  à de  Gallicc  Confeiller  aux  Comtes,  à Crofcs,  Saint!  Romans  6c 
Allamaaion,au  Conful  du  Pcricr  oc  fon  AccefTeur  d’vnc  part  -.dc  la  part  du  Duc  choilis 
Pompée  Eucfqued’AptjlcsConfcillersdc  accu  Ilia  & dcSutlrcn  , Trichaud  Procureur  ge- 
neral, depuis Prclident  aux  Enqucftcs,  l'auditeur  Garron  , le  gros  Caflillon  Gentilhom- 
me Gafcon,  6C  le  Gheualicr  de  £uoux:tous  Icfqucls  rcprcfcntcrcnt  tant  d’vnc  part  que  d*au- 
rre  le  Clergé,  le  Senar,  la  Noblcflc , 6C  le  gros  du  peuple.  Ces  députez  furent  choilis  & 
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ordonnez  le  quinze  du  dixième  mois  par  l'entrcmife  do  Blouac,  auquel  fut  d’abondant  de 
mandée  vnc  franche  trefiic  d’armes,  8c  crois  ollagcs  tirez  des  principaux  Gentilshommes 
de  l’armec  du  Duc  d’Efpcrnü,  pour  ne  laiffer  ouuerture  tant  fut  clic  petite, ny  lieu  aucun  au 
; foupfon,  qui  durant  le  pourparlcr  pourroic  lourdement  ramper,  3c  gallcr  tous  les  atfaircs 
faute  de  telle  aflcurancc. 

\ Apres  celle  deliberation, à peine  font  pafl'cz  trois  iours,quc  flouac  fort  des  portes  d'Aix, 
portant  celle  rcfolution  au  Duc,  quifuiuantfoncrain  ordinaire  fur  I attente  de  conférence 
empoigne  cependant  par  cfcaladc  le  fort  d’Antibe, tellement  irrité  de  ce  qu'il  auoit  delpen- 
du  contre  fes  tours  Scies  murs  fcpr  cens  coups,  lafehez  par  douze  foudres  d’airain,  aucc 
bien  peu  defraccas  ac  d'ouuerturc,  que  de  tous  les  cllran^crs  qui  s’y  rencontrèrent  il  en 
lit  brancher  vingt  8c  deux,  ac  mit  tout  le  relie  en  vn  cruel  apprcntillàge  aux  rames  8C  aux 
gallcrcs.  Pour  le  regard  de  Saincl  Paul  ac  de  Grade,  ces  deux  places  ne  furent  point  atta- 
quées,tanta  caufc  des  prochains  tours  de  Noël, qui  rcqueroient  quelque  deuote  horreur, 8c 
ccllarion  de  tcmpcllcs  guerrières, que  pour  ledoutcdumauuais  temps  : tant  y a que  ce  vo- 
yage fctrouua  reuflirfort  hcurcufcmencà  ce  Duc,  lequel  au  partir  delà  tira  droit  dciiers 
Thollon , lailfant  fes troupes  à Saine!  Troppcl,  fous  couleur  de  garder  l’artillerie  qu’il  y 
auoit  retirée,  enenuoyant  quelques  autres  a Brignollc , fous  autre  couleur  3c  pretcxtcilî 
qu’il  fit  commencer  des  citadelles  à chacune  de  ces  places,  au  grand  ellonnement  3c  mor- 
tel defplailir  des  habirans,  qui  fc  lèntans  bons  3c  fidelles  feruiteurs  du  Roy  entrèrent  en  des 
gros  ombrages  de  quelque  intention  bien  linidrc  3c  pcrniciculc  : 3c  de  la  piiut  fourcc  la 
mauuaife  opinion,  que  toute  la  Noblellcconceut  contre  luy,  renforcée  des  mauuaisde- 
portemens  des  Tiens  à l’endroit  de  ceux  du  pays,  3c  delà  viue  apprehcnlion  cil  quoy  les 
plus  aduifez  8c  clair-voyans  entreret  de  ce  mefime  pas, qu'il  n’eut  quelque  lourd  3c  particu- 
lier dcfiëin,  non  lefrancfcruicedu  Roy  : combien  que  la  l'aifon  voulut,  que  chacun  dilli- 
mula  ce  qu'il  en  penfoit  : autant  pour  Icrcfpcd  qu'il  le  falloir  rendre,  que  pour  ne  galtcr  Ce 
découdre  les  affaires  de  fa  Majellc, 8c  faire  celles  de  la  ligue,  formanc  vu  Iclufme  li  dange- 
reuxâc  lifoudain. 

Lcmcfmciour  donc  qu’onfort  tant  ignominieufement  ceux  du  fort  d’Antibe,  fevoid1 
fortirvn  arrcfl  à Aix , les  trois  chambres  alfemblccs  ordonnant  fouueraincmcnt  que  les 
chaflcaux  de  Meyrueil,  Cabricrcs8c  Saind  Marc  feront  démolis  âcrazez.  Le  lendemain 
qui  fe  rencontre  la  veille  de  la  facrcé  Natiuité  du  Fils  de  Dieu, qui  deuoit  dorer  toute  la  face 
de  la  terre  d’vne  paix  vniucrfcllc,  Blouaccll  de  retour  a Aix  portant  l’entier  confentcment 
du  Duc  d’Efpernon,  lequel  pour  fc  conformer  tant  en  nombre  que  qualité  de  perfonnes 
aux  députez  de  la  ligue,  adioindaux  liens  le  Prieur  d’Aimini, ou  de  ManofqucGcntilhom- 
me  de  Tharafeon,  pour  le  Clergé  8C  BarrazHermengeaud,  fige  3c  rompu  aux  affaires  du 
monde  premier  Procureur  du  pays  pour  le  tiers  cllat,  8c  les  communes  de  fon  parti  : accor- 
dant pour  le  lieu  delà  conférence  la  ville  de  Saind  Maximin,  pour  oltagcs  le  faron  de 
Ramefort,  Charpes  8cFrancifque  Marie,  qu’il  promet  de  remettre  entre  les  mains  du 
Comte  de  Carecs.  Etd’autant  qu’vn  certain  bruic  courut, quccc  Ducauoicpradiqué  l’v- 
ne  des  portes  d’Aix,  le  Sénat  allarmc  de  celle  viue  apprehcnlion  commanda  trcs-exprcfic- 
ment  de  renforcer  les  gardes,  veilles,  rondes,  acfcntinellcs,  8c  de  mettre  des  lampes  8c  lu- 
micrcs  aux  fendîtes  des  maifons  par  criées  publiques  qui  furent  faites  la  veille  de  l’an  fuy- 
uant.où  le  cours  dcccflui  cy  fut  accomply  8c  rcuolu- 

Ptulloft  n’cll  entré  l’annouueau  dans  fon  cinquième  iour  dédié  à la  veille  des  Roys.  que 
! c Je  nat  vérifie  le  pou  uoir  donné  au  Contre  de  Carces  parleDucde  Mayenne  du  gouuer- 
nement  8C  Lieutenance  generale  de  Prouence,  en  barbe  du  Duc  d Elpernomcc  qui  n’efloit 
certainement  pour  r habiller 8c  reptendredes  affaires  lidel'coufus  qu’on  ne  fitqucdcl’chi- 
rer,  voire  rompre  tout  à faid. 

Quelques  feze  iours  apres  fuiuant  la  rcfolution  prinfe  pat  le  confeil  general  tenu  au  ccc- 
nobe  des  Altguftins,  Arnaud  8c  Tltoron  Sénateurs  an  Parlement,  de  Vcruinslnquilitcur 
dclafoy  pourleiourd’huy  Archcucfquc  de  Narbonne  perfonnage  très-excellent, de  Galli- 
ceCoufeilleraux  Aides,leConfuldu  Perrier  8c  l’Affcffcur  Cibert  ioinds  àeux,  Grcpls, 
Saindc  Croix,  Saind  Romans  8c  Allamanon  députez  de  la  ville  d’Aix  arriuent  à Saind 
Maximin  (lieu  choifi  pour  la  conferance)  aucc  Aubres,  Venafquc  8c  Slouac,  principaux 
Gentilshommes  du  Comtat,  accordez  pour  tierces  perfonnes  3c  arbitres  de  ce  different, 
autant  de  la  part  du  Duc,  comme  de  celle  du  Comte  : mais  ny  les  vnsny  les  autres  n’auan- 
ccrent  pas  beaucoup  ny  pour  la  paix  ny  pour  la  trcflic,  comme  la  fuitte  fera  voir,  a l’ad- 
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uantuic  d'autant  que  pour  obtenir  vn  fi  haut  don  à tel  Si  fcmblablc  iour  dédié  au  grand 
Iupirer,  ils  ne  daignèrent  prefenter  aucuns  deuots  facrifices  à ce  Dieu , foie  Fcrctricn  ou 
Panomphcc, foit  arbitre  ic  conciliateur, c'cft  à dire  au  grand  Dieu  des  armées  Si  de  paix. 

Le  lendemain  Pompée  Pétille  Eucfqued'Apt,  le  Prieur  de  Manofquc,  de  Arcufiïa  Si  de 
J SuflFren  Sénateurs, Cadillon,  la  Code,  le  Cbcualier  de  Buoux,  Si  Æarraz , T richaud  ficur  de 
SainCà  Martin,  l’auditeur  Garron,  Si  lefecrctaire  Mauroy  commencent  la  confcrance  fous 
d’aufli  gauches  aufpices,  non  guieres  mieux  fortunez.  L'Eucfque  Pompée  perfonnage  fort 
entendu.  Si  rompu  cz  bancs  du  monde  crcs-cloquent  en  fa  langue  Italienne  propofa  de  ^ 
faire  la  paix  : fur  ie  champ  d’vn  fi  beau  Si  ample  fujcét  il  defploya  illudrement  de  tres-bellcs 
Si  (amibes  chofcs,  attachant  tellement  les  oreilles  des  cfcoucans  à l’admiration  de  fon  dif- 
couts(car  il  eftoic  trcs-cxccllent  prédicateur)  qu'il  fembloit  bien  que  tous  les  alCfians  incli- 
noientdu  codé  d'vne  tant  delirablc  félicité,  Si  ne  detedoient  rien  tant  que  le  cours  fanglât 
d vue  guerre  fi  mifcrable.  Qmind  le  Sénateur  Arnaud  qui  n’cdoit  venu  imprepatéà  cede 
action  touchant  à luy  de  patjer  refpondit  Si  rcmonltra  fort  grauement  que  la  paix  depen- 
doit  des  chefs  principaux  Si  (ouucrains  des  deux  partis,  fi  qu’ils  ne  pouuoicnt,  ny  deuoient 
taire  Si  accorder,  qu’vnc  riefuc  fur  l’attente  de  leurs  dernières  refolutions  Si  volontcz  : fi  B 
|u  il  fut  bien  Si  actentiucmcnt  efeouté. 

Pluiieurs  belles,  importantes,  fages  Si  fortes  raifons  furent  amenées  de  part  Si  d’autre, 
aucc  beaucoup  de  reliltcncc  Si  de  force , la  balance  demeurant  tout  ce  iour  là  en  poids 
égal.  Si  tellement  irrefolu,  que  la  conférence  futremifeau  Dimanche  vingt-quatricmedu 
mois  : où  d abondant  tous  les  entremetteurs  Si  députez  furent  fi  outragcuicmcnt  contrai- 
res Si  difcordans.qu’il  fut  refolu  de  ne  plus  s’allcmblcr  , Si  d’attendre  la  venue  du  chef 
principal,  duqucllcul  on  fc  deuoit  promettre  l'heureulc  ilfuc  de  ccd  adaire.  Orauoient 
edé  principalement  auancczSidcbatus  quatre  poincls  le  iour  dcuàt  par  ceux  dcl'vnion  di- 
gnes d élire  remarquez.  Si  d'vne  grauerefponfc  :1e  premier  que  l'edat  dece  Royaume  Si  de 
cede  Prouincc  cdoit  diuifé  Si  fendu  en  deux,  entre  les  fcruitcurs  du  Roy,  Si  ceux  du  parti 
de  l’vnion,  les  vns  fc  titrans  bons  f rançois,  les  autres  bons  Catholiques.  £t  que  pour  faire 
ccficr  la  guerre, Si  l'amortir  en  ce  defolé  pays(gucrrc  qui  ne  fcpouuoit  appeler  qu’entre  ges 
de  melinc  creance  Si  religion  ) il  cdoit  grandement  befoin,  voire  du  tout  neceifaire  d'efia- 
blirdes  loix  mutuelles , à l'exemple  de  pluficurs  ,'dont  les  hidoires  font  mention , lefquels 
parccmcline  Si  nouueau  moyen  aiioient  du  tout  exterminé  les  difeords , guerres  Si  mal- 
heurs de  leur  temps.  Le  fécond  que  l’crtac  prcfciit  edoit  vn  vray  interrègne , accident  très-  g) 
dangereux  qui  communément  cntrainc  vu  million  de  calamircz  à fa  queue  tant  que  l'edat 
ell  fans  chef.  Le  troilicmc  tendon  Si  vifoit  fixement  à reietter  la  caufc  de  la  guerre  dont 
cede  l’rouince  edoit  affligée  fur  le  refus  de  la  trefue  propofte  par  ceux  de  l'vnion  , qui  s’y 
tenoicnt  trcs-roidcmcnt , Si  lien  vouloient  point  dcfmordrc.  Le  quatrième  Si  dernier 
poinéf  edoit  l'Edifl  du  feu  Roy  par  eux  mcfmes  auancé  furlcsqualitczneccfiaircs  au  vray 
Si  légitime  fucccllcur  de  fa  trcs-Chrcdicntic  couronne,  EdicI  folcnnellcmcnt  iuré  par 
tous  les  fuicds  du  Roy:  comme  appuyé  fermement  fans  pouuoir  cdrccsbranlé  fur  la  loy 
fondamentale  la  plus  forte  du  Royaume. 

A ces  quatre  poinCts  rcfpondit  le  lendemain  le  Confcillcr  SulFrcn  perfonnage  maigre  Si 
parte  de  vilagc,  d’afpcâ  ftoid  Si  mélancolique  : au  demeurant  defain  8i  bon  iugement , Si 
d’humeur  du  tout  rcligicufc  : quant  au  premier  il  remondra  fort  pofecmcnt  fans  fard  ny 
! artectatiun  de  paroles,  mais  non  fans  exemples  prefques  tous  puifez  desfainûes  hidoires, 
que  ceux  qui  par  leurs  actions,  Si  dcfportemciisfailoicnt  cognoidrcà  chacun  par  difeours 
deguifez,  cuuuetcs  Si  parfemc/.  de  perfuafions  fufdorecs,  que  cede  Françoilc  Monarchie 
citant  defeheue  de  fon  premier  edat,  Si  ancienne  fplendcur  s’cdoïc  comme  efchoucc  aux 
rochcts  d'vue  Arillocratique  ou  Démocratique  domination,  pouuoicnt  bien  parler  d'efta- 
blir  des  loix  nouuelles:mais  que  pour  eux  Si  ceux  de  leur  volonté  en  cftât  du  tout  dloigtrcz, 
ilscdoient  fous  la  puirtàncc  d'vn  Monarque  légitime  Si  fouuerain  : fi  qu'ils  auoient  les 
mains  lices  aulli  bien  que  la  bouche  elofe  à faire  ou  forger  des  loix:  fi  d'aduanturc  ils  ne 
vouloient  à leur  exemple  empiéter  l’vne  des  plus  illudrcs  pièces  de  la  fouueraineté,  que 
Dieu  fcul  8i  premier  fouuerain  par  vncgracc  particulière  longue  Si  légitime  fucccfflon  d* 
douze  lieclcs  Si  plus  auoit  mifeez  mains  du  Prince  : auquel  feulauenoirle  pouuoir  droitu- 
ricr  de  donner  loix  à fes  fujcâs,5i  à fon  peuple  : ainfi  qu’au  peuple  Si  aux  luicCls  ledeuoir 
d'obcyfiancccnuers  leur  Roy  naturel,  comme  à l’image  de  Dieu. 

Au  fécond  il  refpondirquc  le  fcul  moc  d'interrègne  edoit  funede  Si  fcandaleux , propre 
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1 l'Empire  Romain,  où  premièrement  il  auoit  pris  (on  nom  Si  fon  origine  aptes  la  mort  de 
^otnulus:  te  auxpuiffanccsd’cltélion,  où  le  plus  de  voix  l'cmpottc  8:  bien  fouucnrlafa- 

|jsUr,lc  fer  Se  l’iniqoité.Mais  que  pour  ccd  Empire  qu’vn  grand  Arcbangecôferuoic,il  ertoie 

^ iî  longue  nuin, légitime  lucceifif  Se  naturel, que  louliours  le  feeptretomboit  fans  guerre  mmiLi!, 
. . ^ conrradiétiô  au  premier Princcdu  fang.par  vn  (i  haut  Se  fouucrain  primlcgc  furfondu  de 
n r’-tc  en  fils  que  iatnais  le  Roy  ne  mouroiciSc  mefmcs  qu’ils  fçauoiët  bien  qu’au  poinet  qu’a- 
ptes lesobfeques  royales  le  Hcraud  auoit  dit  pitcufcmët  le  Roy  clt  mort , changeant  de  ton 
Si  de  voix,  il  repliquoit  fort  hautement  viue  le  Roy , dont  nairtbicnc  mille  cris  de  publique 
allogreffe,  de  côtcntcmcnt  Si  de  ioye.  Ceremonie  belle, longue  (i  ires-antique,  pr.ittiqucc 
fainâemcnt  à l’exemple  du  peuple  Hebrieu,  la  Monarchie  duquel  la  plus  illuftre  deù  tet- 
tc  cftoit  légitimé  fuccefliue  Si  naturelle,  comme  celle  des  François.  Q_ue  fi  bien  Jour  cou- 
ronne fut  diuifee  durant  quelque  temps  pour  le  péché  des  Roys  Si  du, peuple  entre  tes  Prin- 
ces de  Iuda  Si  d’Ifracl.  Ne  fçauroit  on  dire  ny  crouuciczl.imftcsHiffuircs  pointant,  qu'il  y 
eut  eu  iamais  interrègne  aucun , ainli  qu’il  vouloient  ftippofer.  Eil.int  tout  certain,  qu’au 
mefme  inftant.quc  le  Prince auoitfailli,  les  lignées  diuifees  entre  ces  deux  maifons  royales 
obeyflbicnt  au  Roy  légitime,  fans  tenir  cnfulpensl  Eftat,  ny  en  interrègne  quelconque, 

Ce  que  toutesfois  fcmbloicnt  vouloir  faire  ceux  de  l’V mon  , pour,  fc  preualoir  cependant 
de  la  fouucraine  puiflance.qui  fctrouuoit  entre  leurs  mains , en  telle  (orteS:  dcsburd.qu'ils 
fiùfoienc loix, eéiëts,  ordonnances, Se fanélions,  difpofoicnt  du  thtclor royal, cff.ibliiioictu 
officiers  Si  magiftrats  fouucrains,depofoicnt  ceux  qu’il  leur  plailoir,&:  en  fomme  de  l'cftat, 

[tout  ainfi  que  s’ils  cftoicm  Aoys.Cc  qu'ils  auoieht  nicftne  entame,  chofe  lamentable  à dire, 
loupluftoft  prodigicul'c  depuis  le  dccezdufcu  Roy  , comme  li  Icdroièi  du  feeptre  fc  fut 
q ietté  dans  leurs  mains  pour  y élire  refondu,  ainli  qu’àjfon  iultc  moule;  mais  que  ceux  qui 
les  auoicntreceuspourrels, Se  chefs  de  leur  Vnion  mirtène  le  doigt  àlaplave , & fc  regar- 
daient eux  mcfmes,  qu  ils  confultaffcnt  les  oracles  Se  les  prophéties , leurs  conlciences  Si 
leurs  courages  :ains  qu'ils iettaircnt  les  yeux  furies  malhcurs,lcs  ruines  Se  lefangqui  cou- 
loir Si  couroit  pat  ce  Royaume  Si  celle  Prouincc.  Ces  funeftes  calamitcz  leur  enfei- 
Ignctoient  aflez  s'ils  faifoicnc  bien  ou  mal  de  les  fniure,  Si  d’adhérer  à leur  paffion , ils  fc  - cW«»p 
; portoient  en  vrais  fujcéis  Catholiques  Si  François  de  fc  fçuflraire  impicment  de  laiullc 
I domination  de  leur  naturel  Seigneur,  pour  celle  d’vn  effranger,  illégitime  Si  violente:  S: 

Inui  rffoir  nlus  outrapeux  vfuroce  du  viuanr  mefme  de  ce  bon  Se  faveRov.  donc  la  nieré 
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quieffoitplusoutrageuxvfurpccdu  viuant  mefme  de  ce  bon  Se  fageRoy,  donc  la  pieté 
D qu'il  auoit  à la  R cligion  la  plusiniignoqu'cut  onques  Chreftien  Monarque  ne  pouuoit  eftre 
fufpcfle  au  cteur  de  fes  vrais  fujeûs  : fi  bien  que  cefte  guerre  intcftine  Si  ciuilc  n'effoit 
qu'vue  luitede  malheurs.  Se  vneiuciuilc  Se  fanguinairc  continuation  des  flammes  qui  fu- 
| rent  clandeftipement  allumées  du  régne  de  ce  bop  Prince , que  par  vue  félonie  exécrable 
en  fin  on  auoit  arraché  du  monde, par  le  moyen  le  plus  barbare  Si  dcfnaturc  qu'on  fçcut 
trouucr  dans  les  Enfersiparcc  qu’il  n’appartenoit  qu'à  Dieu  fcul  d’effre  leur  fouuerainlugc, 
comme  ileff  leur.Royfouueraimlout  leçon  fe  tronuantcfcritcau  luire  de  laSapiencepar  le 
plus  grand  SC  fage  Monarque  qui  aiconceftéfur  la  terre,  Si  non  aux  cerueaux  du  peuple, 
quand  ils  ne  font  ce  qu'ils  donicnr. . 

'■  Plulieurs  autres  beaux  Se  riches  exemples  tous  puifez  des  faimffcs  Lettres  qu’il  aymoit 
paffionncihcnt  amena  ce  Gentilhomme  tant  fut  ce  mefme  fujeâ , que  fur  la  différence  des 
deux' fupremes  iurifdiëtions  temporelles^  fpiritucllc  : l’vne  dcfqucllcs  ne  doit  iamais  rien 
enuihirfur  l’autre, dilatant  fort  bien  ce  poinél.  Si  s’eftendant  fort  longuement  aux  partages 
de  l’Eferituré  fans  alléguer  en  tout  fon  difeours  vnc  feule  hiffoirc  profanp  ny.vn  lculau- 
theur  Payen.- “■  • vu  ■ . ......  . 

An  troilkmefc'mbbblcmcntfur  le  refus  de  latrefue  il  rcfpon  Jitfort  à plein,  remonffrâr, 
qtrelc  fcraicedu  Péince  Se  lerepos  de  Prince  ne  le  pouuoiét  en  façon  que lcôque  ny  fouifrif 
ny  digéreriquât  au  premier  .qu’au  lieu  dedôner  anancemët  au  bien  .V-hôneur  de  foin  feruieç 
à l’obeyrtancedeuë  à fa  Majçfté,  Se  par  diuerfes  diftanccs  Se  ptoporriôs  à ceux  qui  le  reprcr 
fentent,  foit  à l'exercice  des  armes,  foie  au  train  de  la  luftice.quc  toutau  contraire  de  cela 
il  porteroitvn  mortel  Si  dangereux  coup:  d'autant  qu’aticc  le  bon  droift  qu’ils  auoiçntdç 
leur  cofté,  ils  fevoÿbicntauflï  laforceen  main  .pour  apres  auoir  tenté  toutes  les  voy.esdc 
paix  8c  le  plnlrre  de  Ift  douceur  entrer  en  cclüy  des  armes  Si  du  poifon  de  la  rigueur  :i  fin 
de  remettre  les  elgarez  au  droit  ehcmi  n,  ou  par  amour,  ou  par  force,  Si  chaftiçt  ,lcs  félons, 
transfuge»  Sf  boutefeux,  casque  le  premier  fut  vain  : pat  ainfi' ne  pouuoit  la  trefue  alléger, 
tiÿ  guertrWrûtilpny  moins  fa  caufc  principale,  ains  la  nourrir  Se  fomenter,  voire  donner 
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vn  grand  Sc  mortel  loiiir  à ceux  qui  la  rccerclioicnt  tant  ardemment  de  venir  plus  fiers  Se 
plus  forts  pour  paruenir  à leurs  dc(Icins<&  fubuertir  tourl'eftat  par  vue  plus  fanglâte  guerre, 
fi  les  forces  des  deux  partis  balançaient  en  poids  efgal  d'armes,  dliommcs  ,Sc  de  moyens: 
qui  feroit  faire  vnc  planche  à la  plus  lamentable  Si  generale  ruync  qui  fuc  ïamais.  Que  s'ils 
cltoicnc  (ï  dclircux  du  bien  de  la  Prouincc  Si  du  repos  du  peuple , comme  les  vrais  Si  bons 
fcruitcurs  du  Rov,  qu'ils  ambraffi)lTcnt  librement  les  moyens  d'vnc  franche  paix  ,8c  dvnc 
réconciliation  qu'on  ne  peut  jamais  diiloudrc,  obcyiTants  à leur  Prince  , 3e  à ceux  qui  le 
reprefentent , n'ayans  que  trop  douant  leurs  yeux  les  villes  qui  tenans  pour  fa  Majeilé , luy 
rcndoicnt  vnc  entière  Sc  fidcllc  obcilfancc  aucc  vn  iulle  rcipccf  à fes  officiers  majeurs  Si 
Magiftrats  foutierains.lefquels  par  fon  exprez  comandemcnt  auoient  genereufemet  quitte 
leurs  Dieux  tutélaires, leurs  autels  & leurs  foyers, leurs  mefnages  Sc  familles, leurs  moyes  Si 
commodiccz,  voire  leur  Ciel  propre,  Sc  naturel  Elément , pour  lé  monitrer  vrais  François, 
SC  fcruiteursdeleur  Maiilrc.  Ou  par  contraire  deuoir  tous  ceux  qui  n'auoicntfaitdc  rticf-. 
ine  quel  prétexte  qu'ils  allegallcnt, auoient  elfe  interdits,  Sc  oftez  entièrement  hors  de  leurs 
charges , Sc  fonctions  de  la  Iulticc,  demeurai»  par  vnc  telle  interdiction  fans  exercice  légi- 
timé , Sc  commcperfonnes  caduques, iufqucs  àce  qu'ils  euflent  cite  remis  par  ccluy  là ieul,. 
duquel  dépend  telle  puiflunce.Scfouucraineauthorité.  ( 

Rcmonftra  fuiuant  fon  til  queli  ceux  du  parti  contraire  clloient  appeliez  pour  plaider 
leur  caufc  au  tribunal  redoutable  de  Dieu,  ou  de  fon  image  viuante,  qui  elt  le  Piincc  légi- 
timées ne  pourroicnriultifier  leurs  actions,  ny  dire  qu'ils  n'ont  rien  attenté  contre  le  de- 
cret de  la  loy  de  Dieu  , du  Temple,  nv  de  Cefar  : parce  qu’ils  feraient  de  prime  abbord  fort 
pleinement  comiaincusd'auoir  apres  la  monde  Salomon  fuiui  l'vfurpatcur.lcroboam  qui 
n'eltoit  del'eitoc  royal,  quelle  élection  qu’on  eut  de  luy  faicte,  faii'ant  faux-bon  à Roboam, 
vray  Sc  légitime  Roy  : ii  que  Dieu  ne  permit  pas  que  celte vfurpation  durait  à jamais,  te-: 
mettant  les  douze  lignées  fous  l'obeylfance  d’vn  feul,  auquel  par  droit  de  fucccllion  la  cou- 
ronne appdrtenôir.  Toutaucontrepicddccclaquc  les  Catholiques  vrais  François , Ec- 
cleiiafliqucs  Se  leculiers  auoient  trop  mieux  choifi  d'abandonner  leurs  temples  Sc  leurs 
maifonsiîe  en  fomme  toutes  cliofes  que  de  laifTer  vne  telle  tache , llonnifTeurc  Sc  reproche 
perpétuel  à eux  Sc  leur  poitcrité,d'auoir  fuiui  autre  parti  que  celuy  de  leur  vray  Roy.  Pour 
neromberaux  malédictions  infâmes  Sc  mites  ruines,  dont  tant  Sc  tant  de  fainéts  exemples 
menacent  furieufement  les  félons  à leur  Seigneur,  Sc  les  femeurs  de  difcordes  parmy  ceux 
qui  font  en  paix  : tels  qu'on  voyoit  les  Princes  du  fang  de  Bourbon,  en  la  branche  royale 
dcfquels  parvn  haut  Sc  fecret  confeil  de  Dieu  incognu  aux  mortels,  par  vnc  légitimé  Sc  na- 
turelle fucceffion  la  couronne  cltoir  tombée  apres  la  mort. du  feu  Roy  en  la  perfonne  de 
Henrv  IV.  du  nom,  (bus  vnc  folcnncllc  promcfTc  qu’il  Endroit  la  foy  defes  percs , & quit- 
terait les  erreurs,  dont  on  lauoit  abbreuc  depuis  (a  première  enfance,  pour  eftrc  digne-, 
ment  orné  du  plus  Chreiticn  feeptre  du  monde  à l’exciiiplc  dcfcsancellrcs.  Toutainfi 
qu’ils  s’atiendoicnr  que  la  Majeité  feroit  qui  ne  deuou  cltrc  forcée , que  par  le  incimc  Sc 
Sainfl  Efprir,  qui  tient  en  main  lescœurs  des  Roysraar  ainfi  que  la  ptbCcdurc  de  l'Vnion 
eut  cité  plus  tolérable  Sc  moins  tachcc  de  foupfon  de  venin,  li  des  lcuctcc  de  fa  cOiuronnc 
les  Princes  Sc  principaux  chefs  de  ce  parti  eulfent  rclpcctiucment  fupplié  fa  Majeité*  *a 
cognoiiTant  fi  douce  .magnanime, 8e  railonnable de  vouloir  reccuoir  inltruétion  de  quel- 
ques bons  Sc  fagfcs  Prélats  pour  le  couler  doucement  au  giron  Sc  à la  creance , dont  on  ; Pjr- 
uoit  comme  arraché  8c  fafeiné  dés  lç  berceau.  A ce  qoe  ccftc  Monarchie  qui  depuis  Glç>7 
disgrandanccittc  de  Sainét  Louys.dont  il  cftoit  defcendu.ncfçauoit  que  e.VIloit  dem.ort- 
ilrcs.nc  commençait  pas  en  luy  vnc  chofc  li  prodigieufe,  tant  répugnante  aucc.  le  nom  de 
tres-ChreiVicn,  SC  dé  fiisaifné  de  l'Eglilc,  qu'il  auûit  ftioccffiucmcill  fur  rnuv  les  Roy;  de 
la  terre , moyen  Se  prière  s que  tous  les  vrais  Sc  bons  François  ccrchoiont  :8c:  failbicrjt  iopr- 
hellemcht  : mais  dont  ils  cfpcroicnc  bien  toit  de  voirleftuiét  Sc  l'ctFeét,  qu'ils  déliraient  au 
grand  bien  de  celte  Prouincc,  du  Royaume  Sc  de  l'Europe , qui  tremble  Si  le  fait  Iccoucr 
quand  la  France  chancelle  SC  tremble  : ce  qu'on  ne  voyoit  atriucr d'aucune  autre  Mo- 
narchie. ! >'.'.,.71  11  • Irr.iyjioq  jH 

Polir  le  quatrième  Si  dernier  poinÛ  concernant  l'Ediétdu  feu  Roy  fut  les  qualitçz 
principales  requifes  an  vray  fuccelfcur  de  fon  feeptre,  il  trancha  court  , qu’citant  bicn  Sç 
fidellement  coniïdcré,  il  colidamnoit  entièrement  l'Vnion  Si  tout  fon  parti,  P'putaot.qijpi 
parle  feCOnd  chef  deccit  Edict,  comme  motif  principal  du  feu  Roy  il  eitoir  porté, qçf! 
tous  fes  fijjeéts  s'vniroicnr  pour  la  defenie  Sc  conferuation  de  fa  peifonnc,  de  £t  couronne] 
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Se,  du  fuçcell'cur,  fur  La  tede  duquel  elle  romberoie  légitimement  • aucc  renonciation 
qe  routes  iutcHigcucf^.tant  domclliques , qu'c  dru  ri  gères , dehors  ou  dedans  le  Royau- 
me*.. Ediçl.  que  la  ligue  incline  auoic  fuiui , & continué  entre  ccnx  dé  Ton  parti  propre, 
lànsiumais  s'en  deipartir,  l'ayant  recognu  légitime,  & très-loyal , Toit  du  viu.inr  du  feu 
Roy  , foit  apres  qu’on  l'eut  fait  partir  li  tragiquement  de  la  vie.  Comme  les cffefls  de 
fa  mort , de  les  autres  depuis  enfuiuis  en  aiioicnt  rendu  , &:  rendoient  vn  trcs-alfctiré 
içfmoigiiagc  , tel  dé  li  bien  qualifie  qu'il  ne  potmoitedre  csbr.inlé,demcnty,  ny  repro- 
‘cjre,,  juppliant  poutla  fin' de  fon  difeours  la  fouucrainc  bonté  de  vouloir  rcniemcau 
bon  chemin  tous  ceux  qui  edoient  druoyez , Si  les  conduire  par  les  fonciers  de  lufli- 
cc , de  bicnvuciliancc  Si  de  paix  : à fin  que  le  Roy  fut  obey,  l'Eftat  affermi,  la  Noble  (le 
en  Iplendeur.  la  Iulbcc  en  autliotirc, le  peuple  en  repos , Si  le  nom  de  Dieu  en  perpétuelle 
adoration.. 

Tel  fut  en  celle  conférence  le  difeours  de  ce  fige  5c  Catholique  Sénateur,  fortidc 
la  .ville  de  ma  naiflance  , le  père  duquel  Henry  fécond  auoit  cnnobly  par  lettres  de 
grâce  , luy  donnant  à ccll  cfFcél  vn  fautoir  d'argent  accompagné  de  quatre  telles  delinr. 
Léopards  fut  vn  cfcuflbn  d'azur,  que  ceux  qui  font  iffus  de  luy  onrcoufiourstcnude-' 
pçsis.  Tels  furent,  dis-je,  les  difeours  de  deux  Magiftrats  des  plus  anciens  du  Sénat  amis 
Si  contemporains.  Au  furplus  pour  ce  regard  autant  dilfonnaiirs  de  cœur  Si  de  volon-  mu,aM,ri 
tcz,  que  de  coriiplexions  Si  de  corps.  Tvn  grand  Si  maigre,  l’autre  gras  Si  petit, Tvn 
pâlie  Si  lcc,  l'autre  frais  Se  coloré,  l’vn  noir,  l’autre  roux  , l'vn  ayant  le  nez  aquilin 
&:  pointu  , l'autre  court  Se  gros  par  le  bout , f vn  morne  ,'  froid  Se  mélancolique,  l'au- 1 
tre  ffÊf,  chaud  8 1 ioyeux , fans  plus  fcmblablcs  en  cela  qu’ils  edoienc  d'aagc  pareil,  por- 
toienc  tous  deux  la  barbe  raze,  edoient  mariez  trcs-r.oblemcnt , l'vn  auoit  des  telles  de 
Léopards,  l'autre  le  Lyon  entier  : tous  deux  fertiles  en  lignée  Si  tous  dclix  très-bons 
Iudiciers,  Se  Magiftrats  fouucrains  : en  fo'mmel'vn  Royalillc,  l'autre  ligueur.  Le  temps 
le  portoir  ainlï,  le  déluge  clloit  general  Se  prcfqucs  vniuerfcl  mon  feulement  les  Fran- 
çois,ains  toute  l'Europe  clloit  alors  emportée  par  deux  fiers  Se  forts  Borees.les  vns  du  codé 
de  l'Ellat,  les  autres  de  la  Religion,  Je  plufieurs  de  tous  les  deux.  Voyons  lcfuccez  de  ces 
chofes.&lafuittede  nos  malheurs. 

Le  Duc  donc  parti  de  Tourreuez  arriua  le  vingt  Se  neuf  à Sainél  Maximin  fur  les 1 r«xn'i.  ta 
huiél  heures  du  matin  : il  n'eut  pluffoll  mis  le  pied  hors  de  l’cdricr  qu’il  alligna  la 


D conférence  à l'aprcfdifncc  : en  celle  affcmblc  le  Confcillcr  Arnaud  parla  Se  rcæonflra  p«r,fE/f,. 
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au  Duc  l'cxcTcme  regret  que  la  Cour  , le  Comte  de  Garces  , Se  le  pays  reccuoienr  ! 

au  cours  de  tant  de  niifcrcs , Je  renuic  incroyable  que  chacun  auoit  de  les  cottppcr  | iafa»  a 
par  le  moyen  d'vnc  trefue  , s'il  s'y  trouuoic  difpofc.  Rcmonftra  fore  grauement  que 
lors  qu'il  clloit  entré  à Aix  ville  capitale  de  la  Prouince  , reprefentant  la  perfonne 
d'vn  Roy  que  la  Religion  ne  metroie  en  aucun  ombrage , on  luy  auoit  rendu  rout 
'mirant  d'honneur  Je  de  rcfpcél,  qu'on  eut  peu  faire  au  A’oy  mefnie  : mais  que  le  mal- 
heur du  temps  portant  qu'il  venoit  au  nom  d’vn  Prince  que  fa  Religion  rendoit  fnf- 
! pcél , Se  qui  n'cllant  poiut  Catholique,  ne  pottuoir  auffi  le  dire  tres-Chreffien , Ils  ne 
_ pouuoicnt  ny  deuoient  luy  continuer  les  mcfmcs  chofcs  : que  quand  il  plairoit  à Dieu 
de  regarder  ce  Royaume  battu  de  tant  de  tourmentes  d’vn  œil  d'amour  Se  de  pitié.  Je 
donner  vn  Monarque  de  mefme  foy  que  fies  anceltres  & fies  bons  Je  fidcllcs  fujeéts, 
qu'alors  venant  au  nom  de  tel  Prince  ilreceuroit  touteforte  d'obeyflancc  Je  dcfcruice: 
jque  l'on  ne  vouloit  point  mettre  vue  telle  Se  fi  voyable  tache  à la  réputation  de  croi- 
re qu'il  fut  venu  pour  tourner  fies  armes  Je  fou  cfpec  contre  les  bons  Catholiques, 

Ique  fes  trcs-nobles  prcdcccflcurs  auoicnt  tant  illudremenc  défendus  , Je  contre  vue 
1 ville  qui  l'iuoit  tellement  honnoré  , qu’elle  n'eue  elle  en  légère  peine  d'en  faire  plus 
|à  fon  Maiflrc.  Continuant  ’an  furplus  ce  fujeft  aucc  beaucoup  de  modeftie  Je  de 
i pertinentes  raifans  .donc  fon  difcovirs  fut  par  mcfmc  moyen  Je  tout  cnfemblc  enrichi  Je 
F Iforccilimé. 

Quand  le  Confcillcr  Arnaud  eut  misfiiiàfonpropos,leDucc5mcncciluyrcfpôdrccn 
fort  braucs  Je  figes  tcrmcs.qu’ilcroyoit  franchemct  i’intcntiô  dcMcffïcurs  d’Aix.Jede  rout  ^ “ c‘" 
le  relie  de  leur  parti  n'ellrc  autre  que  dccôfcrucrSr  défendre  la  RcligiôCarlioliqiicicouces- 
fois  qu'ils  ne  s'auifoict  pas  que  les  atirhcurs  de  celle  tant  fainflc  ligue  auoicnt  tout  vn  autre 
butice  qu’il  fçauoic  fans  doute  aucun  pour  auoir  mis  le  doigt  à laplaye.Je  auoirellé  des  pre- 
miers d'ycilre  indûment  perfuadéimais  qu'il  n'auoit  jamais  voulu  pâchcr  de  ce  code  là  pour , 
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1 ne  foiiillcr  l'honneur  de  Ton  pcrc,  qui  ne  s’eftoie  iamais  pente  qu’en  bôn  fcruitcur  de  foi! 
Prince,  au  feruicc  duquel  fon  frère  mefmcvcnoir  tout  fraîchement  de  donner  fa  vie.  Si 
qu'il  cftoir  tout  refolu  de  future  des  traces  tant  honnorables,  4c  iamais  ne  honnir  la  glo- 
| rieufc  St  claire  renommée  de  les  auccflres , defqucls  il  11c  penfoit  iufques  icy  auoir  forligné 
ny  dégénéré. 

Quant  à ce  qui  touchoit  la  Religion  , adiouflant  auec  vne  tres-forte  vehemence 
qu'il  ne  ccdcroit  à homme  du  Royaume , puis  que  c'cfloit  le  principal  héritage  que  Ton 
pere  luy  auoit  laiifé  1 threfor  que  fur  tout  autre  il  pretendoit  de  conferuer  St  transfon- 
drcàfcscnfuns.qucpourccfculetfccV  il  auoit  abandonné  fa  femme,  fa  famille, éctoift 
ce  qui  luy  cftoit  de  plus  cher  au  monde , entendant  que  ceux  de  la  Réligioifdu  Dauphiné 
fc  vouloieiit  emparer  de  ce  pays , 4e  qu'on  parloit  de  mander  le  Vicomte  dc'Trircnc  ( nom 
de  longue  poircllion , odieux  & fatal  à la  Prouencc)  pour  y commander  en  qualité  de  Con- 
uerneur.  Ce  qui  l'auoit  fait  refoudre  d'y  venir  contre  la  volonté  du  Roy,  t.-irit  cé  coup  l’a- 
uoit  viucment  touché  : au  demeurant  qu'il  11c  vouloir  autre  choie  de  Mellîeursd’Aix  ,-que 
ce  qucraifonnablcment  luy  cftoir  deu , à fçauoir  l'obcyflancc , fans  tbdicsfois  entrer  dans 
leur  ville,  ny  parler  de  trefue , ou  de  paix , mais  d'vnc  réconciliation  fcrilcnfent:  que  la  rc- 
fufans  il  ferait  forcé  d'en  venir  aux  extrêmes  remèdes  au  grand  4c  mortel  regret  de  foh. 
cccur,  qui portoit  allez  plusmagnanimementfes  armes  contre  les  étrangers  ennemis  de 
I'Eftat  .que contre  les  bonsfujeâsduRoy  : que  fi  ce  moyen  ne  leur  fembloit  propre  , il 
leut  donnoit  temps  à le  digérer , comme  de  fa  part  il  ferait  entendre  fa  dernière  volonté 
par  fes  députez.  , 

A ces  dernières  paroles  , le  Sénateur  Arnaud  , par  vne  franche  St  cranclieWepli- 
que  , rcmonftra  , que  de  les  r’cnuoyer  à fes  Commiftaires  , c'eftoit  vne  ehofe  autant I 
inutile , qu'il  y auoit  de  la  difcordance  en  leurs  intentions  propofees  : que  c'eftoit  de  luy 
fcul  qu'on  deuoit  attendre  l’entier  repos  de  ces  affaires’,  en  ellanr  le  premier  Ciel  4c 
mouucment  principal,  non  de  ceux  qui  n 'choient  que  fes  inftrumcnrs  : au  moyen  de 
quoy  il  cftoit  trcsinllammcnt  fupplié  d'en  ouutir  fa  volonté  : ce  que  le  Duc  promit  de 
faire. 

Tous  ces  difeours  achetiez  il  fortit  de  fon  logis,  4c  s'en  alla  au  temple  de  SainékcMagde- 
Iaine,où  ilappclta  l'vn  apres  l’autre  les  dcpuccz  d'Aix,  qu'il  perfuada  chacun  en  particulier 
de  trauaillcr  aux  moyens  de  ce  repos  general,  les  affeurant  que  de  fon  codé  il  pollpolcroit 
toutes  chofes  à la  facilité  d'vn  li  grand  bien  : incontinent  apres  il  retourna  coucher  à 
Tourreuez  ,doù  il  rcuint  le  lendemain,  n'ayant  pluftoft  mis  le  pied  hors  de  l'eflrier,  qu'il  j 
requit d'auoir par eferit  St  par  articles  l'intention  des  députez,  dont  la  fubftancc  cltoic 
telle,  que  le  Duc  d'Efpcrnon  ferait  recognu  pour  Gouucrncut  de  Prouencc  en  venu  du 
pouuoir  qu’il  auoit  eu  du  feu  Roy  Henry  rroific.ne , vérifié  parle  Sénat,  fans  que  routes- 
fois  pont  l'aigreur  toute  frefehe  des  chofes  paffccs  il  peut  entrer  dans  les  places  de  l'Vnion, 
iufques  à ce  que  Dieu  eut  donné  vn  Roy  généralement  recognu  St  obey  par  tout  le  Ro- 
yaume : li  que  durant  celte  attente  telles  places  , 4c  les  bandes  de  ce  party  feroient 
commandées  par  le  Comte  de  Carces  , qui  promettrait  de  fc  defpartir  de  toutes  li- 
gues d'eftrangers , 4c  de  s'oppofer  à leur  entrée,  au  cas  qu’ils  vouluffcut  entrer  pour  trou- 
bler le  repos  public  :à  condition  pourtant  que  le  Duc  d'Efpcrnon  promettrait  auflî  ces 
trois  chofes,  la  première  de  ne  rien  alccrcr  ny  remuer  au  fait  de  la  Religion  , la  féconde  de 
ne  permettre  en  façon  quelconque  autre  exercice  que  Catholique  Romain,  pour  la  troilie- 
me  Se  dernière  des'oppofer  à main  armee  contre  tous  ceux  qui  voudroient  entreprendre  le 
contraire , fans  excepter  homme  qui  viue. 

Ces  conditions  femblercntvn  peu  rudes , inciuilcsée  trop  cftroittesi  ce  Duc  , quiref- 
pondit  fort  à propos  .qu'au  lieu  de  les  attirera  fon  party  ils  le  vouloicnt  infenfiblement 
attacher  ez  lacqs  de  la  ligue: ce  que  le  Duc  de  Mayenne,  auquel  il  deuoit  quelque  plus 
illuftre  creance,  n’auoir  iamais  peu  auancer.  Or  combien  qu'vnc  relie  aâion  l'cfincut  au- 
cunement-.fi  leurdonna-il  ce  qui  cftoir  de  Ion  intention  par  autres  articles  contcnans,  que 
pour  la  manutention  de  la  foy  Catholique , en  ce  cas-là  il  offrait  la  carte  blanche,  comme 
de  chofe.pour  l'honneur  St  l'aduantage  de  laquelle  il  ne  vouloir  rien  rcfcrucr.qu'il  ferait  re- 
cognu  pourGouucrncur  4c  L1entenantgencr.1l  de  fa  Majefte  en  Prouencc,  auec  promeffe 
de  ne  rcccrchcr  d'entrer  durant  le  temps  qu'on  accorderait  dans  la  ville  d'Aix,  qui  promet- 
rroitau  nom  de  toute  l'Vniâ  de  fedcfpartirde  toutes  fortes  de  ligues  fans  aucune  en  exce- 
pter. Voila  que  dcmâda  le  Ducimais  les  Gcntilshômcs  neutres  efleus  pour  accorder  ces  dif- 
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fcrens,à  U vcué  de  fes  refponfes  rraçcrcnt  d'autres  articles  vn  peu  plus  modérez, Seraifomu- 
blcs.  Leur  feus  cdoit  tel,  que  le  Duc  (croit  recognu  pour  Gouucrncur  en  vertu  de  fon  pou-  rj„  , 
uoir  vérifie, que  la  ville  d' Air  le  dcfparriroic  des  ligues  dirigeras, & s'oppoferoir  à leurs  vc-  gÎhuZJZ 
nues, que  pour  l'aigreur  encor  rccctc  des  chofcs  paffccs.il  n'entreroit  dans  les  villes  A:  places 
le  l’V nion  iufques  à ce  qu'il  y eut  vn  Roy  trcs-Chrellicn:  Si  que  durant  ce  temps  le  Comte 
cômarideroit.la  Indice  demeurant  en  l'cdac  mefine  qu'elle  dtoir, Se  moycnnar  ces  chofcs  le 
Duc  promcttroitdcs'oppoferà  cous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  de  faire  quelque 
brefehe  à la  Religion  Catholique  & Romaine,  fans  excepter  ame  quelconque  : mais  ny  les 
vnsny  les  autres  ne  peurenredre  d'accord,  tellement  que  le  dernier  iour  du  mois  les  dépu- 
tez d'Aix  d'vne  part.Efcarauaqucs  Gouucrncur  de  Thollon , Francifque  Marie  Se  Charpez 
odages  du  Duc  de  l'autre  fc  retirèrent  chacun  dcuerslcur  quart icr, fans  auoir  rien  veu  d'ar-  ! A/MmuAt 
rede,  hormis  que  les  premiers  le  retindrent  huift  iouts  pour  délibérer  Si  refpondrc , s'ils  fc 
dcuroienc  defpartir  de  la  proteflion  de  Sauoye. 

Pour  Ici  aurais  Si  les  foyers  , les  ccmples  Si  les  maifons  edoic  l'ancien  ferment  du 
foldat  Romain.  C'ed  vne  bien  edrange  force  que  celle  de  la  paffion  de  la  Religion, 
ou  de  l'Edat , mais  ccrrcs  du  tout  extrême  quand  ces  deux  roues  marchent  cnfemblc.  ! 

Tous  ces  articles  furent  reprefenrez  au  confcil  general  cenu  à Aix  le  troiiieme  iour  du  ; a n„u,  d* 
fécond  mois.  Ils  furent  acceptez  aucc  vne  relie  rclèruequc  I VnionduDqc  de  Mayen- ! 
ne  tiendrait  infeparablcmenr , la  Religion  ne  ferait  point  altérée,  & n’entreroit  le  Duc  imftiUnà 
aux  villes,  qu’il  n’y  eut  vn  Atoy  Catholique  Sctrcs-Chrcdicn  iccmcfmc  iour  fur  les  quatre  • 
heures  du  foir,  vn  bureau  fut  affcmblc,  où  fut  refolu , qu’on  ne  pouuoir  crtargir  ny  edendre  r<u  jvUvr. 
d’vn  fcul  poind  les  articles  dreffez  par  les  Gentilshommes  neutres  : neantmoïns  le  lcndc- 
mainBlouac  futvnaniinemcntfupplicd'allerportcrlavolonté  de  ce  peuple  contenue  en 
ces  articles. 

Que  le  Duc  d'Efpcrnon  promettrait  de  ne  permettre  aucun  exercice  de  Religion,  K"’c!‘P‘ 
que  (ùiuant  le  culte  Catholique  Romain,  Si  ferait  oblige  par  fermenc de  s'oppofer  vi- 
rilcmcnt  à tous  ceux  qui  oferoient  entreprendre  le  contraire  fans  exception  de  per-  : 
fonne. 

• Qu'il  ferait  recognu  pour  Gouucrncur  fumant  fon  pouuoir  vérifié , ou  comme  il  l’auoic 
edé  parcydeuant,  à la  charge  que  ny  luy  ny  fes  troupes  n'entreraient  dans  les  villes,  où 
commandoit  le  Comttrde  Carces.qui  les  auroit  en  fa  main. 

Que  le  Sénat  & le  peuple  d'Aix  fcdefpartirbient  de  routes  ligues  edrangercs  .referuez  rnifimani. 
le  Duc  de  Mayenne  îc  les  Princes  dcl'Vnion.qu'ils  ne  tenoient  pouredrangers. 

Que  la  Iudice  .demeurerait  en  I'adiete  Si  l'Edat  qu’elle  fc  trouuoit:  Si  que  pour  l’ob- 
|fcruancc  inuiolablc  de  ces  chofcs  , les  deux  partis  donneraient  des  affeurances  telles  •»* 
que  les  licurs  d'Aubres,de  VcnafqucJc  de  Blouac, arbitres  irreprochahlesde  leurs  différent 
aduifcroicnr. 

Or  comme  cinq  jours  furent  expirez  vne  aurre  affcniblce  generale  fut  tenue  à Aix, 
où  le  Comte  de  Carccs  adida , Si  Blouac  porta  par  articles  la  dernière  volonté  du  Duc. 
jCe  qu’ils  contenoicnt  edoir  tel,  que  pour  le  regard  de  la  Religion  Catholique  , Si  ce 
g J qui  touchoit  fa  conferuation , il  offrait  toufiours  la  carte  blanche,  contre  les  perturba- 
teurs de  laquelle  il  promettoie  aucc  fermenc  fonccrur,  fon  lang,fa  propre  perfonne1  Se 
fes  armes,  pourueif  que  fon  pouuoit  fut  recognu  fuiuanc  que  fes  lettres  portoienr. 

Qu'on  fc  dcfpartic  de  toutes  ligues  fans  rcferuc  aucune  , qu’on  luy  promit  aide,  fa- 
neur, îifccours  contre  tous  ceux  qui  voudraient  entrer  au  pays,  pour  y allumer  quel- 
ques troubles , Se  que  pour  le  deliurer  de  tout  doute  on  luy  baillerait  Sallon  , l'Idc  du 
'Martegue , Se  Noues  , que  commanderaient  trois  Gentilshommes  de  fon  parti  , félon 
I l'eletlion  qu’il  en  feroie  , lefqucls  promettraient  de  les  rendre  à ceux  auxquels  on  au- 
rait manqué  de  foy,  ainfi  qu'il  prometcoir  de  fa  part  de  n'encrer  dans  les  villes , places 
Si  fortercil'cs  , cfqucllcs  durant  l'cfpacc  de  fix  mois  le  Comte  de  Carccs  fous  fou  au- 
F thoritc  commanderait  : Si  ce  terme  expiré  , il  ferait  rcceu  par  tour  & recognu  pour 
Gouucrncur.  Or  combien  que  ccschapitrcs  fuffent  fore  fagemenc  propofez  Si  balancez, 
l'obdinarion  de  ces  gens  monta  neantmoins  iufqucs  à tant  d’extremite , que  n'y  voulant 
donner  aucun  iour, ils  fc  rcfolurent  d'employer  leurs  biens,  Si  leurs  vies  au  fouflicn  d'vne  li 
fainéle  Si  rantzclee  opinion,  de  fcconformer  à tout  ccquc  le  Sénat , le  Comte  & lesCon-  fw»D«.- 
fuls  d’Aix  trouucroient  bon,  & d'aduertir  de  toutes  ces  chofcs  le  S.Pcre.lcDucde  Mayen-  /£Æ'7'“- 
ne, Se  les  Princes  de  I Vnion  .pourenauoir  leur  aduis.  Et  comme  durant  la  conférence 
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deSainfl  Maximin  la  Villette  de  Lambcfcauoit  clic  rendue,  ainti  durant  celle-ci  fut  em- 
paré Sainû  Cannatau  moyen  duScigneur  du  lieu. 

La  ville  d'Aixelloit  en  vn  tel  Je  fi  continu  branfie,  qu’au  quatre  des  Ides  de  Mars  vnc 
aflcmblee  generale  fut  tenue  au  Rcfcéloir  des  Augultins,. où  tous  les  chefs  demaifoufe 
trouuercnt.  En  celle  conuocation  le  Comte  rcmonllra  le  deuoir,. auquel  ranc  luy  ,quc 
Mcfiicurs  du  Sénat  Je  les  Procureurs  du  pays  s'elloicnt  voulu  mettre,  pour  trouucr  l'illuê 
des  troubles.  Je  la  porte  du  repos , de  la  Prouincc  Je  du  peuple..  Mais  que  les  iniullcs  de- 
mandes du  Duc  d'Efpernon,  le  traittement  qu'il  auoit  rendu  aux  villes  de  8rignolIe,ThoI- 
lon,  Je  Sainil  Troppcl  tant  par  citadellcs.qiic  par  autres  'moyens  violents , qui  tcficntcnc  fa 
tyrannie,  St  fon  cfprit  de  vengeance,  le  dclfein  qu'il  auoit  tait  de  les  ruiner  Je  mettre  entiè- 
rement fous  fes  pieds, & mil  autres  tels  fai’chcux  Je  infupporrablcs  dcfportcmcns  s’ertoient 
tellement  oppofez  à vn.fi  bon  truure,  qu'il  n’clloir  peu  venir  à perfection,  quel  folng  qu’on 
y cutemployé.  Parquoy  il  cfioit  necefiaire démettre  vn  fonds  capable d'entrçtenirdcux 
cens  chcuaux,  Je  deux  cens  hommes  de  pied  pour  confecucr  la  ville  d'Aix.doù  dependoie 
le  gain  entier , ou  la  perte  toute  cuidcnte  de  la  caufc.  Sur  ce  dernier  chef  fut  refolu  d'vn 
commun  confcntcmeiit,quc  les  deux  Sénats  du  Parlement  Je  des  Aidc's  lcroicnç  lupphcz 
de  dépurer  chacun  deux  Coufcillers  de  leur  corps,  le  Clergé  d'en  faire  autant,  pour  cnleni- 
blcmcnt  aucc  les  Procureurs  du  pays  procéder  à vnc  cotte  generale  de  tous  les  ordres.  Au 
furplus  que  les  Marfcillois  feroient  priez  de  les  afiifter  de  leurs  forces  Je  moyens , Je  de  pre- 
ller  par  auance  vingt-cinq  ou  trente  mil  efeus,  fous  la  procure  .que  le  General  d' Aix  ferait 
àdu  Pont,  Je  faltliezar  Fabre,  pour  palier  les  obligations  requîtes  & ncccifnrcs. 

' ,fu  premier  des  Nones  de  Mars,  ce  qui  fut  trois  iouis  apres  Je  Duc  commença  à tenir  lès 
Ellats  à la  ville  de  Brignollc,  l'EucIque  d'Apr.le  Prieur  de.  Manolque , k Marquis  d'Orai- 
fon,  force  Gcnrilshommcs.Jepluficuts  communes  s'y  rencontrèrent  .-en  celle  afi'cmblce 
fut  délibéré  Je  refolu  de  luy  entretenir  vn  camp  de  huiû  cens  chcuaux, & quinze  cens  hom- 
mes de  pied,  à fin  de  ranger  par  la  force  des  armes  à l'obeyllance  du  Roy  ceux  qui  11'y  pou- 
uoient  élire  ramenez  par  aucune  voye  de  douceur  ny  de  railbn.  Ces  conrrc-Ellats,  Je  con- 
rr'aflcmblccs  droiflemcnt  oppofccs  par  aduis  contraires  Je  f.iflions  fi  répugnantes , oumi- 
rent  la  porte  à vndefordrequi  fut  veu  dans  la  ville  d'Ailcs  le  vingt-vnicme  du  mois  , où 
quelques  âmes  précipitées  Je  turbulentes , fans  attendre  le  iour  ordonné  de  tout  temps  aux 
clcâions  Confulaircs,  voire  fansaucune formalité  conucnable  ioeterent  le  chaperon  (ur 
l'cfpaule  de  Ventabren,  lequel  quoy  que  digne  de  celle  charge,  mais  de  courage  haut  Je 
fier  voulut  auoit  pour  compagnons  Picquct  de  l’ordre  des  Nobles , aucc  Gallon  St  Aubert 
bourgeois,  que  luy  furent  accordez,  comme  parquclque  fccrctte  Je  heureufe  dcflincc , la- 
quelle parleur  moyen  deuoit  nettoyer  de  toutes  fortes  d’immondices.  Je  de  balicures  la 
ville  d’Arles  fur  le  coup  du  nouue)  Ellat.  la  le  mois  d'Auril  eftoir  à fon  rroilicinc  Soleil 
quand  on  vid  les  Carabins  (nom  tiré  des  antres  dcP!uton,ou  des  parties  Cimcricnncs) 
ainfi  qu’ils  auoienc  frcchcment  pnsSainâCannar , Je  Lambcfc,  enuahir  Je  prendre  Car- 
dane.  Je  detfairc  comme  vnefoudainetcmpellc  la  compagnie  du  Capitaine  Rallin  foldat 
Marfcillois  hardy  Je  quarté  à Roqucfaurc  allant  à Vclaux.  Le  Duc  cependant  va  droitl 
contre  le  challcau  d’Auriol  qu’il  vous  commcnccà  fclloycr  furieufcincnt  aucc  les  tonner- 
res de  lept  foudroyantes  machines,  depuis  le  fcpticmc  iour  iufqucs  au  dixième  du  mois, 
que  Motte,  Audibcrc,  Jt  Boilaiguc  Capitaines  en  partie  du  fort  fans  auoir  aucuns  ollages 
allans  par  vnc  inlîgne  folie  trouucr  le  Duc,  furent  faifis  Je  empoignez  au  colct.  Ce  qui 
efpandit  vn  te!  Je  fi  panique  eftonncmcnc  dans  le  courage  des  foldats , que  fins  confulter 
d’auantage  ils  abandonnèrent  veillaquemcnr  le  Capitaine  flanc  feul  relié  dans  le  challcau, 
Je  fc  rendirent  lafchcmcnc  à la  diferction  de  l’afficgcur,  qui  pour  infignement  honno- 
rcr  leur  poltronnerie , apres  auoir  fait  brancher  aucc  des  licols  honteux  les  Capitaines, 
les  fergens  Je  les  caporals,  manda  toute  celle  canaille , indigne  de  porter  armes , cnroollcr 
dans  les  galères  hormis  dix  ou  douze  qu’vne  fortune  benigne  dcfrpba  de  ccit  efclan- 
dre  : le  challcau  cllant  mis  en  crille  Je  lamentable  proyc  aptes  iix  cens  coups  de 
canon. 

Vnbruitcourutcesmcfmesiours,que  Sallon  elloit menaçc  de  quelqne  trahifon  me- 
née par  ceux  de  la  ville,  que  le  Comte  de  Carces  aficura.  Je  deliura  de  ce  coup.  D’ailleurs 
Arles  s’accômodaaucc  le  Duc,  qui  pour  amadoiier  celle  belle  Je  riche  Dame  donna  fauuc- 
gardeà  fon  territoire  d’vncmain.  Je  de  l’autre  faifit  Trinquccaillc  l vn  de  fes  meilleurs 
rempars.  Il  n’a  moins  l’œil  fur  Marfcillc,  vn  peu  plus  farouche  belle,  elle  luy  va  tellement 
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par  la  telle , qu'apres  auoir  faièl  quelques  courfcs  le  long  du  Hernie  de  l'Are , il  va  donner 
an  ce  tout  le  gros  de  fon  camp,  pour  lots  coin  pôle  de  mille  armez  tous  pied  à terre , & deux 
mil  harquebuziers  (qui  depuis  le  iour  des  Rameaux  cfloicnt  partis  dcRoqucvairc)  contre 
les  portes  dcMarreillc,  enfonçant  auec  trois  coupsdc  pétards  les  deuxportaux  lurlcs  trois 
heures  du  matin,  ne  luy  demeurant  plus  à forcer  que  le  pont-lcuis,  pour  le  frire  vu  chemin 
libre,  Si  gaigner  ainli  la  ville.  Mais  Matfcille  qui  fe  rcfcruc  au  Duc  de  Guife  aux  coups 
de  ces  trois  inopinez  Si  bruyans  tonnerres,  fe  mit  en  allarincs  Si  en  armes  li  tumultuairc- 
ment  que  cellcfchec  fut  couucrt,  la  porte  d'Aix  petardee , recourue  Si  interdire  au  Duc, 
qui  bien  marrv  de  l'impcrfcclion  dvn  exploit  li  heuteufement  commencé,  fe  retira  auec 
fon  armée  du  colle  de  Samel  Marcel,  n'ayant  peu  gaigner  Marlcille.  Ce  qui  fut  le  douze 
d’Auril. 

Le  lendemain  Saincl  Romans  qui  a le  gouuerncmcnt  de. Sallon,  où  il  fait  venir  quelques 
grains  duComrar  a certain  aduis  que  V crdaches  Gentilhomme  de  Pcrtuis.Si  celuy  qui  d'v- 
ue exécrable  Si  traiflrclle  lalchctc  alfallîna  le  Capitaine  Sigaudv  dans  le  Puech,c(toicnr  aux 
aguets,  Si  aux  quelles  entre  Sallon  Si  Scnaz.pour  embler  & rauir  ce  bled, auec  eux  Icioinél 
Gafpard  RolTct  homme  délia  tout  gtifon , Gouuerneur  du  challcau  du  Vcrncgucaccom- 
paigné  de  Thomas  fon  (ils  aifné.Si  du  Cheuaherdes  Taillades  Gentilhomme  de  Lambclc, 
lieu  qui  mérite  nom  de  ville  pour  la  grand  quantité  de  familles  anciennes  Se  nobles , dont 
elle  a elle  de  tout  temps  lingulicremcnt  décorée,  entre  lcfqucllci  font  encor  celles  des 
Lautis , des  ERiennes , des  Dedons , des  Samâ  Chaînas , des  Eourbins , des  Faudrans,dcs 
Damiens  Se  quelques  autres,  que  la  malignité  de  fortune.  Se  la  continuelle  viciflitudc  des 
chofes  humaines  ont  rabaillces  Se  prefques  du  tout  obfcutcics.  Auec  Sainèl  Homans  font 
Sainèl  MarccIlin.Se  Baulmes  qui  vient  d' A llcin,  pour  fe  loindrc  à luy , Gcntilhommesdu 
j Dauphiné,  l'vn  fils  du  iicurdc  Sainélclallc,  l'autre  du  feu  Comrede  Sufequi  fut  Gouuer- 
neur de  celle  Prouincc,  du  Pré  Gentilhomme  de  Tharafeon , Ican  Se  laques  de  Cordoüa 
Gcncilhommcs  de  Sallon,  Se  quelques  autres  hommes  de  guerre.  La  méfiée  fe  commence 
fut  les  trois  heures  apres  midy  tant  afpre  Se  opiniailre,  que  .Sainèl  Romans  accompagné  de 
tantdcbraucs  Caualicrs  en  renuerfe  foix.rntcou  quatre  vingts  fur  la  place,  tcllcmcntquc 
les  dcuxHollets  en  vu  tel  dcllroitd'alfaircs  apres  auoir  trcs-honnorablcment  Jifputé  leur 
vie,  le  pete  ne  pourtant  abandonner  le  fils,  ny  le  fils  quitter  le  père  furent  contraints  de 
fe  rendre  à Sainèl  Romans,  qui  les  mit  entre  les  mains  de  l'aifné  de  Cordes,  à la  maifon  du- 
quclils  furcntquclquc  temps  traittez  en  compatriotes,  amis  Se  voifins  plotloll qu'en  pri- 
fonniers  de  guerre,  la  famille  des  Rolfets  Noble  depuis  vn  ficelé  ou  cn- 
uiron  tient  d’azur  à vue  fai  (Te  d'argent  chargée  de  trois  rofes  de  gueules. 
Celle  de  Cordoüa  que  nousauons  peinte  ailleurs  porté  d'azur  à vn  Ours 
d'argent  fur  les  pieds  tenant  en  fes  mains  vn  monde  d'or.  Ceux  cy  di- 
fént  qu'ils  font  yflus  de  la  race  de  Cordoüa  qui  elltres-noblc  en  Efpai- 
gne,  Si  que  Ferrand  de  Cordoüa  leur  ayeu!  qui  vint  auec  l'ArcheucIqiic 
Ferrier, duquel  nous  auonsfait  mention  fur  la  fin  du  quinzième  ficelé, 
cfloit  cadet  de  celle  maifon.  Ccqu'vn  Gentilhomme  de  Ptoucncc  m’a 
aflcurc  auoir  appris  à Naples  du  Marquis  de  Sainèlc  Croix,  trcs-richc  le  puifiant  Seigneur 
de  celle  mcfinc  famille  : c'cll  tout  ce  que  i’en  puis  dire. 

Tout  à propos  d'EfpagnciCazaux  Si  Looys  d'Aix,  que  les  pétards  du  Duc  d'Efpcrnô  ont 
mis  en  quelques  allarmes,  de  peur  d'encourir  les  malheurs  que  le  Ciel  leur  prépare  en  autre 
ecps.mandct  requérir  de  fccours  le  Roy  Philippes  par  Ambalfades  exprez, qu’ils  defpefchct 
à ce  grad  Si  riche  MonarqucimaislcDuc  quiccrchc  en  fon  cntcdcmrnr  quclqu’autre  def- 
fein  de  l'auoirfquoy  que  cell  hôneur  foit  referué  au  magnanime  Duc  de  Guifcjtitc  pour  ne 
perdre  teps  à l’exploit  de  Roquevairc, lieu  qu’il  prend  par  cfcaladc  apres  falloir  foudroyé.Si 
creué  de  toutes  parts,  fi  outrageufement  irrité  de  la  dcfcnfc  que  les  alficgés  ont  fait, qu’il 
fait  pendre  lcpauurc  Confuldu  village,  le  Capitaine  Bourdon  natifdc  Porrieres,  Si  trente 
des  habitàns,  tout  le  demeurant  tant  des  hommes  que  du  butin  mis  au  pillage,  à diferetion 
des  foldats.  C’ell  vn  coup  qui  met  en  plus  chaude  allarmc  qu’auparauanc  les  Roy  tcllets 
de  Marfcillc',  qui  le  lendemain  font  vnc  violente  leucc  de  deniers  fur  les  maifons , pour  la 
paye  de  quatre  compagnies  qu’ils  mettent  fus, à fin  d’aller  par  le  territoire.  Si  le  nettoyer  de 
coureurs. 

Quelques  fepe  ou  huiél  jours  apres  qu’auril  défia  tire  à fia  fin , Salcucrd , lequel  apres 
auoir  cllé  fait  prifonnicr  de  guerre,  Si  payé  fa  rançon  ,e(toic  parvne  gauche  Si  fnncllc  ad- 
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uanture  retombé  entre  les  mains  du  Preuofl  de  Marefcliaux  pour  les  crimes  dont  il  le  trou- 
ua  contaminé  Si  preuenu,  fut  pendu  comme  brigand , Si  bruilé  corAinc  hérétique  par  le 
fouucrain  iugement  du  Sénat  d'Aix. 

Pluiloll  n'cil  en  fa  plus  tendre  verdeur  le  mois  de  May, que  les  bandes  du  Duc,  qui  cou- 
rent Sc  voltigent  le  long  de  l'arc , vers  les  bail  ides  de  Sainû  Ican  Si  de  Beau-voifm,  aucc 
pillcrics,  d'ellrouflëmcns  Si  rauages,  menacent  orgucilleufcmcnt  de  faire  palier  Aix  par  les 
pétards  vn  peu  plusheureufcmenr  qu’ils  n’ont  petardé  Marfeille.  Vne  celle  Si  tant  auda- 
cicufc  menace  fait  que  les  gardes , Si  les  portes  font  renforcées , qu’hommes,  femmes  5 c 
belles,  jeunes  Si  vieux,  riches  Si  pauures  font  employez  au  remuement  Si  charriage  delà 
terre,  pour  t'cndofTcr  contre  les  murs  : non  loin  de  là  ell  apperccu  le  gros  de  l'armcc , 
qu'auec  vn  grand  coup  de  foudre  lafehé  de  la  gueule  d'vnc  hidcufc  couleurmc  on  talchc 
defearrer  Si  fendre, pouraducrcir  le  Duc.fousqucls  bruyants  Si  rudes  falurson  rcccura fa 
venué.  Surce  mcfme  coup  le  Comte  de  Carces,  accompagné  d’Allamanon,  Magnan , Si 
quelques  hommes  de  pied  les  vont  voir  Si  falücrd'vifc  fi  afpre  Si  longue  cfcarinouchc,  que 
ce  rude  ieu  dure  depuis  la  iude  moitié  du  jour  iniques  à cinq  heures  du  foir,non  fanscfdats  B 
des  deux  codez.  Ce  legercombat  celfé,  lecamp  du  Ducfaifant  monllre  d’allerà  Garda- 
ne  parte  le  pont  de  l’arc,  & tire  au  pré  batailler,  pour  voir  quelle  mine  fait  Aixiau  bout  de 
l'arche  de  ce  pont  ell  vn  moulin  dallez  bonne  Sc  folidc  rtruâure  :cn  ce  moulin  cdoit  la 
compagnie  de  Cornille  Marfeillois,  qui  fuiuant  fon  deuoirfalua  les  ennemis  fi  gracicufc- 
ment  à belles  Sc  drues  mofquetades,  que  lemaidre  de  camp  des  Carabins  futaccarré  aucc 
les  ombres  Pluroniqucs  pour  voir  quels  hommes  c’ertoient , accompagné  de  quelques 
morts.  Le  ieu  ne  termina  pas  là  : tant  s'en  faut  que  le  Duc  mis  en  fougue  Sc  cil  feu  aucc 
vn  Pofardio,  plein  d'indignation  fur  la  perte  de  ces  hommes  diables, fit  approcher  vne  cou- 
leurinedu  moulin , contre  lequel  celle  machine  en  grondant  horriblement  defehargea 
onze  tonnerres  defuite,  tellement  foudroyant  que  cespauurcs  meufniers  réduits  àmifera- 
blc  difcrction,  le  vainqueur  en  fie  de  broche  en  bouche  cdrangler  huiil  tout  ainli  queceux 
que  l'on  pend  aux  ctoifcesdesfenellres,  en  hayne  de  l'execution  de  Salcuerd  tSc  ccd  ex- 
ploit fait  s'en  alla. 

L;  Comte'dc  Carccj  qui  fçait  incontinent  par  fon  trompeté  ces  funedes  Sc  honteux 
paremens,  pour  ne  mondrer  moins  formidable  que  le  Duc  (car  nous  fommes  naturelle- 
ment plus  fenlïblcs  à l'imurc  qu’au  bienfait)  fait  percher  fur  l'heure  incline  huiil  Carabins, 
qu'il  auoit  prifonniers  de  guerre  aux  arbres  proches  du  mouhn , à fin  que  le  fruic  du  terroir 
refpondirà  celuy  de  l'cdificc,  fa courroilieà  la  fienne  : fi  que  les  Carabins  ne  fc  moquaf- 
fcnrpoinrdes meufniers,  Sc  querelles  pareilles  vengeances,  & inhumain  s procedures  eiif- 
fentàc-irer  de  part  8c  d'autre,  fans  auoir  plus  aucunes  fuites  ny  des  exe  aples  cant  horri- 
bles. Le  Duc  vid  fort  bien  ces  réciproques  executions , pendant  qu'il  ti  oit  à Efguiltes , Si 
]ue  d'Elguilles  il  fe  rendit  à Saiind  Cannar.  Tous  ces  beaux  cxploitsfui  :at  lànsdcpuaslts 
Kalendes  de  Miviulqucs  audeuziem  • des  Noncs , que  le  Duclctronu  lit  à Lambcfcde-j 
ceut  lesclefsd'Allanfon,  Pelhlfane,  Mallcmort  Si  Alleio.quc  les  Conhils dcccs  quatre 
lieux  luy  portèrent  : ainli  que  fit  le  lendemain  Robert  dos  Porccllcts  (leur  dcroTccllcs  là 
de  fon  chadcau  : te  ce  s biccoques  gaignees  fans  coup  feéié  il  fc  rendit  à Bcancaire  où  iliint 
vne  artcmblcc  aucc  Monfieur  le  Connellablc, r8i  le  Çomtc  d' Auuergne,  Sc  force1  Noblcflc 
qui  s'y  trouua  le  dernier  des  Ides  de  May.  Ces  actions  icccspourparlcmcns  mettent  la  Ville  ! 
d'Aix  en  tels  Sc  fi  chauds  cllonncmcns,  que  deux  jours  apres  tout  le  bourg  dçs  Cprdeliers 
ell  abbattu  t&fifctrouuoitdefialamonnoyc  tant  adultérée,  & de  bas  afiov ,-qnàl  fallpit 
crois  efeusde  nertes  pour  fournir  vn  foui  efeu  d'or.  Desbord  qui  auoit  monté ’ù  iprix  tanc  ! 
excertîflcs  marchand  il'cs  Sc  les  grains,  que  le  Scnar  ordonnai  que  tous  paycnicusic  fcroict 
de  l'argent  qui  pour  lors  auoit  cours,  dont  mille  concilions  fqurdirent , qui.  ruinèrent  plu-; 
fleurs,  & remplirent  les  Cours  Sc  les  fieges  de  procez.rcllitutions  Sc  fupplemens.'  L du  i a 

Le  mois  de  May  expire  ceux  d'Arles  pour  la  crainte  qui  tfclloit  petite  çnlcux  de;  voir  | 
couppcr  l'efpcranccdc  leur  cueillette  par  les  rauages  Si  dtfgars  de  l'armcc,  qnelc  Goiinc-' 
llableSi  le  Ducd  EI’pcrnon  auoient  icrtecdanslà  Camarguc.promircntpar  arucles drc(lèz| 
à ces  fins  de  rccognoiftre  le  Duc  pour  légitime  Couuerneur,  en  vertu  de  ion  pouuoir  ,dc  fo 
dclîoindtedc  toutes  hguosc(lrangeres,dcclarans  qu’ils  n’auoict  jamais  refpondu  àaiicnnesj 
quelles  preficntcs  fcmonccs  Si  perfuafions  qu’on  leur  en  eut  faites,  de  lairter  T rinquctailld 
entre  fes  mains,  Si  de  faire  bailler  en  efehange  à M.  le  Connellable  le  fort  de  la  Morte,  le 
vingtième  du  mois  de  Iuin.  Pourgages  de  leur  parole  ils  donneraient .ûx;  oftagesde  Ictirl 
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Ville  , qui  promettroient  de  luy  bullcr  le  challcau  d’Albaron  , (i  dansfix  mois\lefort 
de  la  Motte  n'elloic  pris-  Vn  peu  apres  ces  choies  enuiron  l'hcmc  de  minuiél  arriucrent  à 
Aix les deputésque le lercnillime DucdeSauoyc renuovoir auccquelqucs  deniers,  Se  l'E-  jn 
ueique  de  Vencc,qui  les  deuoir  dillribucr  C'eftoit  vn  filet  d'cfpcranrc  qui  teiloit  encor  au  lUtKitii  Alt. 
cœur  de  ce  Prince  - lifoible  néanmoins , qu'il  n’cmpefchapas.que  le  dixfept  du  mois  qui 
rencontra  le  grand  lourd’ Aix, le  Duc  ttafeon  n'allalt  planter  les  bannières, fes  machines  St 
foncampaudeuanrde  Ces  murailles, lefquellcs  au  lieu  d’eltre  pleines  de  rcliouyfiance  Sc  de  n««. 
fcltc  furcnc  comblées  d’allurmcs  Sc  de  tumultes  : non  certes  tels, que  la  proceflion  folcnncl- 
le , les  dances  5c  les  fclkins  du  Ptince  d’amour,  les  aflcmblces  des  Dames  ne  liiiuiHerc  leur  a»«««  aAu. 
train  accoullumé,auec  tant  d’allcgredc  Sc  de  magnificcncc.qu'on  feroit  en  peine  de  dire,  fi 
l’afiiegeur  reçcut  plus  d’esbahiflement  & à l’aduanturc  d'ellonncmcnt.que  non  pas  les  afiie- 
gés.  Le  Duc  qui  les  laidedanccr  Sc  banqueter  tout  àlcur  avfc  faifit  Cependant  quelques 
baftides  voifincs , SC  la  tour  d'Entremont  ruynec, qu’il  fair  réparer  V munir  i fin  d’emparer 
les  bleds  ja  tous  prefts  de  reccuoir  le  courbé  trichant  des  faucilles  pour  la  cueillette  de  l'an. 

Celle  apprehenfion  qui  leur  fait  changer  de  ton  , dcmefurc  Se  de  cadancc  les  fait  refou- 
dre à feviuement  defcndreitcllcmcnt  qu’ils  n'oublient  aucune  forte  de  bon  deuoir  lous  le 
commandement  du  Comte  de  Carces,  qui  ne  manque  nydevalcur.ny  de  confcil.ny  de 
courage. Le  lendemain  il  arriuc  que  Monfort  fort  allée  quelques  maiflfcs,  & donne  fi  dex- 
trement  |ufques  à laTour.qu’ayant  pris  vn  gendarme, il  le  mené  droi'3  i Aix  fans  le  dcfmô- 
ter  ny  defarmer  par  vn  trcfnoblc  afle  de  rare  galanterie.  On  voit)  alors  celle  mefehante  Se 
malotrue  cfchauguctcceftrc  tellement  le  fubjecl  de  ptufidurs  faillies.qucdc  la  montagne  où 
ellccftafiife  le  camp  du  Ducdcfcend  en  gros,  cfieuant  en  l’air  vue  incrucilleufc  pouffiere. 
pour  aller  faifir  le  ConucntdcsCapucins  8c  lamaifondcrHolpitalàdcuxou  trois  cens  pas  \,!br/aj!rki 
de  la  porte  noftrc-Dame.Mcfplesconduifant  l’infanterie, Sc  y allant  en  Capitaine  routier 
Sc  aficuré. 

Les  cloches  à ce  defiinees  dônentbien  à leurdcfcentc  pardiuerfes  fois  le  figne  de  l’allar- 1 
me  dans  la  ville  : mais  parce  que  c’eft  fur  les  huiél  heures  du  marin , St  que  le  peuple  cfi  cô- 1 
me  tout  efiourdy  St  futpris  on  ne  void  pas  reufiir  grand  appareil  d’armes  ny  de  dcfenfe,c5- 1 
bien  que  les  deux  compagnies  logées  à i’Hofpiralfircnttel  deuoir,  SCreceiirenr  fivaillam- 1 
ment  leur  charge, que  toute  apprehenfion  s’cfuanouyr  St  difiipa.  On  vid  tout  aufiï  tort  les 
îbldatsdclavHlecooduitspar  Allamanon  St  la  Sallefairevnc  fi  furieufe  Sc  refblue  fortie, 
voire  donner  auectant  d’impetuofité,que  McfplesSc  fes  gens  furent  contraints  de  repren-  Rkum,  J, 
dre  leurs  retraites, Sc  quitter  la  place  aux  plus  forts, le  champ  reliant  couuert  de  morts  ou  de  *ua- 

bielles  à grand  nombre  en  fix  ou  fept  heures, qu’on  vid  durer  ce  combat, commencé  à neuf 
heures  8C  termine  àc\uatrc.  Petite  bataille  qui  fut  demeneeauee  vue  telle  ardeur  Sc  animo- 
fité  qiie  les  femmes(fcxe  peureux  denaturc)mcfprifans  les  foudres  dcsmofquets  furet  veuës 
aller  intrépidement  Sc  par  grand  audace  porter  des  raffraichiflemcns  aux  Ibldats.Sc  les  en- 1 
courager  à bien  faire.Voila  les  premiers  faluts  Sc  l’enrree  du  liege  d’Aix , où  le  Baron  de  la 
Rbche  de  la  maifondeLaudun  jeuneSChardyGentilhommtlaifia  pourerres  la  vie.  ’ 

''Le  lendemain  enuiron  deux  censchcuaux  qui  luiuoienr  leriuagede  l'Arc  prindrent  Sc  I 
pendirent  quelques  pauures  moifionneursaux  premiers  arbres rencdntrés,aùec  toutes  for- 
tes  de  prifes, qu'ils  ramenèrent  à la  tanière  de  leur  toiir.  Le  feu  elloit  délia  tellement  pris  Sc  rmJm. 
allumedcpart  SC  d’autre, quedeuxjoursapres  les  gensduDiic  coulèrent  de  la  montaigne 
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on  eiloir  allilc  la  tour,  vers  la  colme  de  faindl  fcutrope, ailée  tât  de  tempeflrSc  de  tintamarre 
que  les  valons  d'alentour  en  donnèrent  bien  tofl  les  retenti Ifemens  Sc  les  lignes  à la  ville.  Le 
Comte  de  Carces  qui  elloit  toilfiours  cri  pieds  Sc  en  cüiralfê  les  rencontr3,Sc  receut  fi  cou- 
rageufêmcnt , que  le  coriibat  dura  plnfietirs  heures , non'  fans  beaucoup  de  fang  versé 
fur  la  place  des  playcs  des  morts  on  des  Méfies , fi  q'ne  Chacun  reprint  Ton  fort.  Ilfallôit 
que  les  arbres  des  champs  fii/Tent  de  la  patrie  : car  la  cruauté  des  iieges  n’a  non  plus  accou- 
llumé  de  Iétirpard3ner,q<i’aiix  murs  des  meilleuresCltés, Sc  qu'aux  perfonnes  des  plus  vail- 
lants! ao fit  font’llf  fcottppet  aliec  des  cfiî8t  des  gemilFements.qu’ils  font  fous  les  coignces 
tant  efdàtans  Sc  lamentables, que  la  villif  e'neftcfftienïàlclofnpallion  Sc  courroux  tout  cn- 
femblcrmais toutes lciitsIamcntarionvTbhtvaines'Scmtfprifees  , ellans  inhumainement 
dcfniembrés,  couppés  an  pied  , on  drlrACincs  pour  cflte  employez  aux  defenfes  dcTainfl 1 
Eutropé,otrIeDnc  planreloivclnon, polrr foudroyer  13 villed'Aixidc  forte  que  fur  la fuite 
du  Soleil  fe  recommence  vne  morrclIe’efCAnnrihche.où  pluficursfoiir  dc$hclas,Sê  M'efples, 
elle  blelfé  il  s’agird  employer  le  tempsllc'siorirs  Sc  leshuures.  1 
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La  huiâicmc  partie  de  l'Hifloirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


! l,  „,j.  j Le  iour  cnfuiuanc  fc  rcnouuellcrent  encor  deux  pareils  jeux ,1‘vn  dcfquels  les  compagnies 
V'"’"*'"’ 'du  Comte  commencèrent  enuiron  l'heure  de  Vclpres  , donnant  par  telle  impetuoiité fur 
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leurs  ennemis  que  le  Baron  de  MoncaudGcntilhommc  plein  de  valeur, & la  Fraifliniere  Ma- 
rcfchal  de  logis  d'Elcarauaques  y lailTcrcnr  la  vie,en  compagnie  de  pluficurs  morts,  Sc  d'in- 
finis hommes  gaftesde  diuerfesplayes  de  chafquc  part. 

L'autre  fut  fait  fur  le  vclprc,  où  ceux  qui  l'cntrcprindrcnt  ne  firent  rien  de  notable.  Il 
auoit  pieu  route  ccftenuilfce  qui  à l'aduanture  amortit  vn  peu  le  feu  des  combattans  , le 
dcflourna  leurs  efcarmouchcs. 

Le  Duc  cependant  qui  auoit  profondément  imprimé  en  Ion  efprit  de  prendre  Aix.com- 
mcncc  vnccntrcprifc  Royale  certainement  le  vingt  Se  lui ill  du  mois  deluin  , afiauoir  d'ei- 
leucr  vn  fort  fur  le  coftau  de  fainft  Eutrope , ou  plulloll  vne  haute-ville, qui  peut  donner  loy 
ilabaflc  ville  d'Aixicar  ce  petit  mont  la  regarde  à port  de  canon  auec  commandement  Se 
menace.  Il  auoit  drfiamoilfonné  tousles  bleds  deeequarrier  là,  pour  lemunir  de  viurcs 
Sc  prouifions  neccftaires  : Sc  fi  auoic  ja  fait  faire  leur  premier  eifay  à quelques  mofqucts.dont 
aucuns  fc  trouuercnt  endommagés.  Ccuxde  la  ville  qui  ne  fc  ttouucrcnt  lailis  d’vn  ordi- 
naire cllonnemcnt.voyans  les  dclTeins  duDuc  auoient  monté  deux  ou  trois  pièces  d'artillc- 
vie  fur  la  terrafic  de  faintlSauueur,qui  regarde  fainfl  Eutrope, Sc  peut  empefchcrlcaoemy 
Il  fc  void  non  loin  de  là  vn  petit  clos  appartenant  à.vn  perfonnagede  longue  robe, où  lcDuc 
fit  mettre  vn  Régiment  .contre  lequel  les  foudres  de  fainilSauueur  furent  lafchcz,  mais 
leurs  tonnerres,  quov  que  bruyans  Sc  fulphurcz,  furent  fans  coup  Sc  fans  efclats.  Saine!  Ro- 
mans ayant  fait  ce  mcfmc  tour  vêts  le  bord  de  Durance  quelque  burin  de  cordages, poudres 
Sc  belles, qui  tiroient  au  camp  cnncmy,  lequel  en  contrcchangc  alla  faire  le  lendemain  plu- 
fienrs  clclandres  Sc  rauages  auprès  de  nollrc-Damc  des  1 allés, a deux  traits  d'arc  de  laCité, 
oùvn  pere  Scvn  fils  allèrent  decompagnie  aux  trilles  régions  des  morts.Sômc  que  leur  ému- 
lation cil  non  à qui  fera  plus  valeureux, mais  à qui  fera  plus  de  mal  Sc  de  volcrics,  quel  aduis 
Sc  prières  que  mande  le  Pape  de  mettre  fin  à celle  maudite  guerre  par  le  Relieur  de  Car- 
pentras. 

Aupremicrdu  moisde  Cefar  ,1a Cour, Sc IcComtc  s'aficmblcrcnt  pour  entendre  ceft 
ambafiade.  Les  lertres  qu'il  portoit  portoient  croyance  Sc  plein  pouuoir  de  fa  Sainâctédc 
pacifier  toutes  chofcs , auec  vne  carte  blanche  à toute  demande  honnorablc  delà  parr  du 
Duc  d'Efptfrnon.  La  refponfe  qu'il  rcccur  fut  telle.quc  fi  le  Duc  retirait  l'on  armée,  le  fai- 
foit  celler  à l’oeuure  du  fort, ils  fc  mettraient  à tour  dcooir:  mais  tant  s'en  faut,quc  le  camp 
print  quelque  autrc.voye,ou  fournage  quelque  cefiation , que  tout  au  rebours  de  cela  les 
tonnerres  commencèrent  à bourdonner  de  part  Sc  d'autre  plus  que  iamais , les  rauages  à 
s'augmenter, SC  les  tueries  à s'aigrir  Sc  acharner  de  coures  partsiquoy  que  le  Relieur  eut  cil  é 
inllammcnr  prié  de  mander  quérir  Aubrcs,  Vcnafquc.SC  Blouac, pour  renouer  ces  affaires, 
Sc  trouucr  les  moyens  d'vn  rcposfireciproquemsntdcfiré.  La  refponfe  que  le  Duc  fit  à 
leur  demande  fut  fi  diflante  de  leur  intention,  qu'il  voulut  élire  dans  trois  mois  rccognu 
pour  r7ouucrncur,SC  entrer  dans  la  ville  d'Aix  : Sc  fi  demanda  pour  Ion  afTcuranccd'auoir  le 
fort  de  la  tour  de  Bouc, le  challeau  de  Noues, auec  lavillcdcSallonfqu  il  auoit  failly  quel- 
ques jours  auparauant  par  vn  trou  fait  à la  muraille  ) Sc  faiuû  Rcmy  : mais  à telles  demâdcs 
ncrelpoiidirentqu'vnohfciirfilence,Sc  vnoutrageux  coup  de  canon  qui  tua  deux  de  les 
gens, pendant  qu'on  rraittoitainfi.  La  Tour  du  temple  de  IiinûSauueur  fur  lors  garnie  de 
gabions  Sc  de  quelque  artillerie,  que  la  batterie  ennemie  de  lept  grades  pièces  a gueules 
horribles  Sc  profondes , Sc  auec  autant  de  menace  quelle  cfloitmcnacce  , trois  ou  quatre 
defqucllcs  lafeherent  fur  le  foir  contre  les  lierez  flancs  de  ce  temple  vne  bruyante  St  fu- 
mante grefle , qui  tout  incontinent  fut  recueillie  Sc  bcnille.  Ce  mcfmc  jour  les  Confedlcrs 
de  Tulles , Sc  de  Thoron  âmes  nettes  Sc  incorromputsjc  Conful  du  Pcrrier,St  Crcols  Gcn- 
tilhommcs  fort  bien  fenfez  furent  enuoyez  de  la  part  du  Sénat  Sc  du  Comte , pour  aller  par- 
ler au  Relieur,  où  leur  cnrremifcfctrouuafipcufauorifcc,  Sc  tellement  inutile  , que  le 
lendemain, que  le  jour, que  lanuiûon  ne  vid  qu'cfclairs,  fuiuis  de  tonnerres  lancez  du  fort 
anccfoudrcsSctcmpelles. , aurant  vaines  que  leur  voyage.  Ce  qui  les  porta  tant  Jjors 
d'eux  mcfmcs  , qu'ils  defehargerent  lent  colerccontrc  des  pauurcs  moifionncurs , Sc  fur 
quelques  pauutcs  belles  qui  ne  pouuovcnt  mais  de  lcnrs  eflais  inutiles.Ces  tonnerreux  grô- 
dements  continuèrent  enuiron  trente  fois  de  luictc  le  iour  fuiuaut,iins  faire  toutesfois  auec 
leur  bruit  cfpouuantablc  Sc  lifllaiit,  que  rompre  des  tuiles  Sc  dcfoler  quelques  coiUs,  la  ville 
les  refaliia  de  l'Euefclié  Sc  du  temple  auec  pareils  refonnements , mais  vn  peu  plus  de  dom  - 


mage: 
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MDXCilj. 


Le  vii.f«///f 
AlUrmt. 


mage  : ce  qui  mie  eu  Immcuc  cinq  ou  fis  braucs  Se  refolus  adu.mtnricrs  do  l’Hpfpital.qui  le 
lendemain  allcrcnc  par  trop  audacieufemccallarmcr  les  ennemis  jufqpcs  aux  bords  de  leurs 
tranchées, mais  ils  furent  trf  s-rudement  chargés  par  le  gros  de  la  Caualçraç  inçllee  de  quojc 
ques  hommes  de  pied, b:  repoufles  bien  ville  au  fort  dcrHofpit.il,  ojV le;  Comte  accompa- 
gné d'Allamanon,  S de  quinze  ou  feze  une  Gentilshommes  que  loWats  de  fa  garde , au 
fccours  dcfquels  d'vne  epurageufe  indignation  feporterent  qua  tro  vingts  ou  cent  harque- 
bulicrs  fottis  de  la  porte  noilrc-Damc, apres  quelques  cfçacmouchcs,8è  légers  combats  fut 
en  peu  d'heure  corvtraiuc  de  prendre  retraite , au  détriment  d'vn  moïc , Si  dolcpt.ouhujcl 
blc(Tés,pour  n’encourir  quelque  pire  Si  miferablcaduanturc.  Siqu'on|vidcn,ccnief/ncin- 
ftant  fondre  vnetrpupe  de  caualcric  centre  vingt  ou  vingt  cinq  de, les  ge.ndar»ies,&  contre 
vnc  compagniede  gens  de  pied  vers  le  code  de  iainctç  Croix,,  dont  dix  relièrent  fur  la  pla- 
ce. En  ccchocRaillancttes  fut  veu  faire  tel  dcuoir,qi/il  garantit  toute  celle  compagnie  du 
fil  des  armes  aduerfaites, combien  quil  y fut  atteint  d’vn  coup  d'cfpcc  a la  telle , qu'il  auok  ™ i.'sii./ 
de  mauuaifc  fortune. fans couucrturc  ny  calque , Se  quc.lc  Baron  de  Mçnrpczat  digne  de 
beaucoup  de  larmes  relia  fur  le  champ  fans  anit  âc  fans  vie.  : : ’ ! l,,m  Ml 

Sainél  Romans  forty  de Sallonauccenuiron cent  MaiIlrcsSf, deux  bandes  d'infanterie  s. 
le  rendit  au  fecouts  d'Aix  iullemcnt  le  liuitl  de  Iuillct.il  ne  fut  plulloll  dans  les  nuits, quclcj;“*,‘>',IJ 
Duc  manda  vntambourau  delfous  de  l'Hofpital , (bus  feinte  fie  parle  wenret  i ce  qm  fut  *y- 
sé  à cognoiflrc,  d'autant  que  tout  aufli  toft  qu'on  cuida  Jaborder  pour  entendre  fa  .conl- 
milfion , vn  grand  coup  d'artillerie  fut  outragcufcmqnt,  Lfvbé  du  fort.appoimé  d'vne  telle  ^ 
iuitclTc , qu'il  couppa  les  deux  iambes  aux  vns&  fracpAlli  les  antres-  Mais  lu  craifltc  mcf- 
fager,  qui  violoit  ainfi  Si  le  deuoir  defaeharge,  Si  la  foy  miliublc.rcççut  ipconcincntilc 
lalairc  de  fa  peine , pris  Si  tué  fur  l'heure  incfmc.cn  bai bede, ceux  quifcpuoyoicnc.  Lèse»- 
nons  du  Duc  continuèrent  dés  lors  leurs  foudres  Si  bouidoBiicmcns  ordinaires  .deflians 
hautainement  ceux  du  Tcplc  Si  de  l'Euefché, contre  ielquelads  fuient  fi  drucment  Jàlchés 
qu'vn  mai  lire  canonicr  en  perdit  le  moule  du  corps.  Le  Conful  dujericr  vn  peu  apres  ad- 
uerty  par  vn  efpion  que  le  Duc  dcuoit  continuer  vu  jeu  de  prime, qu'il  auoit  commencé  le 
jour  deuant  dans  vnc  tente  plantée  au  quartier  .vulgairement  dict  des  Pcnchii)ats,cn  tel  en- 
droit que  la  platie-formc  de  Villc-neufac  le  pouuoit  endommager,  donûe  ce  mcfme  a duo 
au  Comte , lequel  empoignant  au  poil  vue  occafioi)  tant  tauorablq,  fair  bracquer  .de  bio 


(Il 

faeakonr  tas 


Caa nennier 
tué /in  (tu 
île  canen , 
L*\t. luillet 
Le  Oui  d'Ej 
fthtnHbitlpe 

fa  rriùe1  et 


checu  bouche  deux  groiles  machines  de  canons , donc  l'vn  fe  nommoitle  Godard  , drohîl  j 
contre  le  Pauillon.dcfchargés  tant  à propos  que  le  Poiief  Modenc  jcuiic  Gentilhomme  dp  ; fU. 
Tharafcon.quc  feu  M.lc  grand  Pricurauoit  nourry.  Page,&  la  /i’ory  furent  emportés  Si  mis  <"»'»>»« 
en  fanglantes  picccs.LcDucqucfon  bon  ange  garda  fcrrouuant  blclfcendeuxendroits.-à  if.  ' 
lacuife  Seau  codé,  des  cfclats  de  la  table  Si  des  lièges  dont  il  demeura  tout  froid  p.ifnic  Si 
tenu  quelque  temps  pour  mort.  .1  • . ' 

Les  tables 8c  les  cartes  renuerfecs  parvn  plus  rude  Si  langlant  jeu, la  renommée  languar-  ’ 

de , qui  cognoit  ailes  mieux  la  viftefTeque  la  vérité, fit  fuiuanc  ion  accoullumec  legeteté  in-  /»• 

continent  courir  vn  bruic  que  le  Duc  clloit  allé  à l’autre  monde, qnov  qu’il  fut  encor  dans  l'a 
rente, Je  qu’il  clloit  more  de  ce  coup , combien  qu’il  ne  fut  que  bielle  (ans  aucun  danger  de 
fa  vie.  Celle  opinion  continua  tellement  au  ccrueau  de  plulicurs , que  les  diuerfes  Si  con- 
traires art  cillions  des  perfonnes  firent  forrir  des  gageures  à plus  dedixmil  efeus  durant  trois 
fcpmaines  quelle  dura, les  vns  deliransfa  mort  Jesautres  certains  defa  vie.  Conuadiâions 
qui  portèrent  S.Romans  au  dcllus  de  l'Hofpital  pour  en  tirer  des  nouiiellcs  aflcurces , où  il, 
trouuaquc  l'enncmy  faifoit  fort  bonne  contenance, quoy  que  fa  garde  fut  triplée ,8e  plusfor- 
tequ’aupàra  liant. 


Ce  mcfmc]our  arriua  Crofes  auec  quatre  vingts  maillrcs  au  fccours  du  Comtc.qu’on  a-|  j, 
oie  voulu  allcurcr  de  la  mort  du  Duc,quoy  qu’on  l'eut  tranfporcc  à Permis, pourcllre  pan-  fut* a,,  ch; 


sé  de  les  playes  Se  meurtrilTeurcs.que  les  Médecins  ne  trouucrcnr  peu  dangereufes , fuiuant  ( * A,‘‘ 
leur  façon  ordinaire  Pendant  qu'on  vacquoic  aux  remèdes  pioprcsàfa  gucrifon  ,dcux 
Gentilshommes  furent  choilis  pour  commander  dans  le  fort  Callillon  Si  le  Paflage,  l’vn 
pour  la  caualcric,  l'autre  pour  les  gens  de  picd.Et  commcau  bord  de  la  trcnchcc  fur  pofee 
vnc  enfeigne  blanche  Si  vnc  fourche  patibulaire , aux  tours  de  BdlcgardcA  de  Luques  fu- 
rent conrrcpofecs  deux  images  de  noilrc-Damc  par  ceux  delà  ville  d'Aix.  Parvn  blé  gau- 
che dcfaltrc  fut  ce  mcfmc  jourtuéle  dernier  Confulau  cimetière  du  Temple, ainfi  qu'il  fai- 
foit monter  quelques  balles  de  laine  à la  tour  du  clocher,  où  les  canons  clloicnt  aflîs  : fa  . 
mort  adtiint  par  le  malheur  d’vn  coup  de  picce  lafehedu  foit  contre  la  rromcc.ou  vis  delà/* 
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La  hu&icmc  partie  de  l'Hiltoirc 
Henry  lV.ou  le  Grand. 


Le  xii.  loilUt. 
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M tiffemmttet 
mstfstréu 
Ltxiiïi.  toi  lier 
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pair  Je  Btè^t 

Wtoni  gsiguii 
fsnemxt  Aix. 


ile  xw. fouler. 
Cemrf*:  m SU- 
fsrgmet. 

Le  xwiii.fmil- 
Jet. 


Ceux  t Aix 
1 1 la  CêUfl 
de  rsneni  fur 
se.-  eujlumsm - 
?■ 


Députa  su 
T>»:  deSsuy*. 
Fn;i  cultures 
Je  MeauUr. 

L«xxf  'Juillet. 
I Msrttngnni 
\füùfs*t  du 
vue  fEfpermi 

i Aix. 


Priuti  c'smnnt 
S Aix  fur  tel 
tttJi  CT  bxm- 
ttlgslerieiel/t 
mstfnu. 

Cerne  fa  frifu 
CT  furni:  su 
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L/xxiiiu  Imil 
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Sertie  Je  S.  Rj 
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Lexxv.Wit. 
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Lt  xxxÎ  Uk'- 
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CnftiijrOmli 
patent  punies 
4t  trtfme. . 


Tour.où  de  fortune  quelques  Sénateurs  edoient  regardan  t par  les  Lucarncs,vn  degré  de  la" 
quelle  fut  arrache  de  la  pierre  de  ce  foudre, qui  pardonnant  aux  Magidrats, tomba  droit  fut 
la  tcdedu  panure  Conful, qu’il  cccruela,&  accabla  tour  roide  mort. 

Crofes  fut  à peineentré  que  Oyfes  fon  beaufrete  coulin  germain  du  Comte  airiua  auec 
deux  compagnies  vn  )our  apres  : mais  vn  grand  rauage  de  pluyeempîfcha  qu'aucü  exploit 
digne  d’honneur  ne  fur  faiél , fors  de  quelques  mifcrablcs  couppcurs  de  bleds  du  challcau 
do  fainâ  Marc , qui  furent  impitoyablement  m affàcrez.allans  au  territoire  d’Aix  pour  tra- 
uaillcr  aux  moillons.  En  dcfpit  d'vne  telle  tuerie, qui  fut  indignement  cxcrccc  contre  ces 
pauurcs  rultiques  le  dernier  des  Ides  du  mois, le  lendemain  fur  l’apreldince  le  ComteS. 
Ronuns,Allamanon&:  Moncmcyanadbrtirentlccasnpaduerfairc  de  deux  outrais  parts 
d’vne  fort  guerrière  rcfolurion,fuiuis  de  mille  à douze  cens  harquebuziers  ou  mofquetaires, 
tant  edrangersque  de  la  ville.  Le  Comte  du  code  de  l'Hofpital,fainél  Romans  d'vne  autre 
endroit , à tant  que  les  jardins  du  Douleur  Rcmufat,&  de  Bergcmond  Gentilhomme  delà 
Cité  de  la  famille  des  Ai  bauds.qui  portent  d’azur  au  cheuron  d'argent  fous  le  chef  d’or, or- 
ne d'vne  cdoille  de  gueules , furent  abordés  Sc  gaignes.Là  rederent  quelques  hommes. 

Durant  ce  fanglant  jeu  qui  continua  depuis  les  dix  heures  du  matin , iufqu'i  fept  heures 
du  loir, les  machines  tonnantes  firét  vue  telle  mulïque  de  part  & d’autre  que  le  fraccas  n’en 
fut  petit  non  plus  que  le  nombre  des  edendus, Sc  des  blcdcs.  Apres  chacun  le  rccira  le  Icn- 
dcmainquc  le  moisedoitdeliaau  quinzième Solcilde  fon  ordinaire  courfc,  dix  ou  douze 
gendarmes  s'el'carterent  vers  Mcrargucs , Se  le  mirent  à courir  le  terroir  alfés  inconlidetec- 
nredt  ,8c  fans  auoir  l’œil  au  bois.  Audi  furent-ils  rencontrés, Je  tuez , ou  faits  prifonniers. 
Trois  jours  apres  faincl  Romans, allamanon , Se  quelques  autres  Capitaines  allant  donner 
aux  barricades  allés  près  de  leurs  canons, où  ils  tuerent  les  fcncinellcs,Se  quelques  hommes 
furent  attaques  Sc  pourfuiuis  par  telle  forcenerie  de  cinq  ou  lix  cens  cheuaux,quc  la  ntcllee 
dura  deux  bonnes  heures,  non  fans  vn  grand  honneur  acquis  au  Comte, qui  lit  de  merucil- 
ltufcs  prcuues  d'armes  en  celle  occafion , où  le  dommage  fut  egalement  balancé.  Combat 
fiiiuy  d'vn  autre  qui  dura  peu.Sc  ne  laifl’a  fur  le  champ  qu'vn  fergent  mort.  Les  canons  du 
fort  ruinoicnt  bien  quelques  couuerturcs  de  maifons,  Sc  les  plus  hauts  canons  des  chemi- 
nées,mais  ceux  de  la  ville  les  auoienc  deda  tellement  par  accouduinancc , qu'ils  en  auoient 
fait  ordinaire , Sc  en  faifoient  fort  peu  dedimc.Ils  edoient  d durement  adourdis  à ces  ton- 
i nerres , Sc  tant  adëurcs  aux  exercices  de  la  guerre  qu'ils  allèrent  comme  jadis  ceux  qui  rce- 
diderent  le  temple  de  Iudce,aucc  la  faucille  en  main  , & l'elpee  au  codé,coupper  les  bleds 
du  plain  d'Aillainc, qu'ils  fourrèrent  dedans  Aix  en  barbe  des  ennemis.  Ce  mcfmc  jour 
furent  mandes  l’Eucfque  de  Vcncc,Se  le  Confciller  Flotte  au  Duc  de  Sauovc  prciques  fur 
le  coup  que  le  Baron  de  Montclar  chef  de  la  mail'on  de  <7crcnto,fut  pris  par  les  gendarmes 
du  Comte  auprès  d'Eguilles.où  deux  ou  trais  furent  tués. 

Si  vous  aucz  ouy  parler  de  Martinganr  dont  les  allions  faifoient  aiTés  cognoiflre  l'excel- 
lence du  pcrfonnagc.vous  voyésceluy  là  mefme.qni  fut  en  ce  temps  à Aix  . car  encor  , faut 
il  que  les  plaiians,  Se  les  Therfitcs  ayent  quelque  coin  en  celle  Iliade  de  malhcurs.Mais  laif- 
fons  tels  fois  & bouffons  à part,  pour  dire  que  le  jour  n'eut  prcfquc  pluftofl  para, que  les  ca- 
nons commencèrent  à bourdonner ,Se  ne  cédèrent  de  battre  Sc  importuner  ciuilemét  toiéls, 
cheminées  Sc  latrines, tant  que  le  Soleil  tira,  cllantainliquc  la  Cité  d'Aix  n'a  faute  de  tels 
cabinets  ncccffaircs  fur  les  hautes  galeries  Sc  couuerturcs  des  maifons , dont  leseaux  du 
Ciel  font  bien  louucnt  parfumcesSc  colorees.quandellcs  cfclattent  les  nucs.C’cft  ce  mcfmc 
jour  que  Raillanerics,6ardanc,8c  Magnan  font  vue  pril'c  fur  le  tard  de  deux  grands  couriiers  ® 
vers  Pcrricatd,Se  qu'ils  laiffent  quelques  hommes  cüendus  Sc  morts  fur  la  poudre, teinte  en  ! 
rouge  de  leur  fang. 

On  void  bien  tod  apres  fortir  d'Aix  fainél  Romans  auec  fa  caualcric  pour  occafion  in-i 
cognuë.Se  vn  jour  apres  faire  monllre  à vingt  Sc  quatre  compagnies  dans  le  pré  del'Archc- 1 
uchpie  tout  contre  la  porte  fainél  Ican.  Il  n'ell  certainement  pas  croyable  combien  de! 
faillies  nouuelles  aliment  tous  les  jours  cnforcellant  celle  ville  de  la  mort  du  Duc , ny  auec  ! 
quelle  violence, Se  dcfmcfurcc  aigreur  edoient  rcceus  Sc  rebutes  ceux  qui  ofoient  affeurcr  la  ‘ 
vérité  delà  vie  : afin  d'arracher  ces  fanrafiesSe  ces  charmes  de  cane  dames  padionneesirous:  ^ 
les  jours  fuiuans  furent  confumcz  en  volées  de  canons.qui  ne  trainoient  pas  grand  fraccas, 
iul’ques  au  dernier  foufpir  de  hullct  .que  Crofes  Sc  Grcols  allèrent  porter  paroles  de  trefues. 1 
Là  furent  veus  les  Gentilshommes  des  deux  partis,  AlbiofcSz  fainél  Cannat , auec  Mont- 1 
meyan  Sc  Magnan, Sc  pluficurs  autres  s'encrcparlcr  Sc  taire  ambrad'ades  , combien  qu'il  nc 

s'arrclla 
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farrclla  nch  celle  fuis , hoi  mis  celle  feule  choie , que  le  temple  de  fainft  Sauucur , com  me" 
indifon  facrce  Si  conl àcrcc  au  lcruicc  de  Dieu , lcroit  efpargné  Si  rcfpcçtc  des  canons  di 
fort,auec  telle  condition  en  queue, q^on  dclplaceroit  laitilleiic  de  la  rcttaffc  Si  de. la  tout 
des  cloches, qui  ne  failoicnc  petit  dommage.  „ , , . .. 

Cestraiftcmcnsfefaifoicnt  auec  (i  peu  de  franche  franchilc,  que  Icprcmicr,  fçc.ond , (C 
troifiemc  jours  du  mois  fuiuant  ne  furent  employez  qu’aux  rauagcsdcÿ  grains  de  la  plaine 
, d'Aillanc , qu'on  tranlporta  au  campât  delà  la  Durance.  Ces  mcfmcs  murs  on  opy  t tant 
defalurations  réciproques  Sc  bourdonnantes  des  gueules  des  artilleries  Si  tant  de  petites  & 
frequentes  attaques,  que  la  grcllc  ue  tombe  pas  plus  cfpcfieez  plus  ludçux  jours  de  lin  - 
lier.  Sur  ces  mefmes  barreserrina  vn  courrier  du  DucSauoyeâ  Aix, portant  tsouuellcs  de 
la  prochaine  venue  de  fou  armée.  Ce  incflager  donna  vu  loudain  coup  d elmotion  aux 
cœurs  de  plufieurs.  La  Cour  neanemoins  Sc  le  Comte  qui  ne  s'attachèrent  pas  trop  à vne  li 
lafchc  Je  bran  liante  cordc, ny  à vnc  attente  tant  incertaine  Si  doubteuie , n'urrcllcrcm  pour 
[ tour  cela  de  faire  délibérer  fur  la  trefue,  ja  tant  de  fois  mile  en  jciirde  manière  quelc  Comte 
propola  cil  fubflance  quelques  articles  d'accord , bailles  par  le  Dde  d'EJpcrnonà  Crofcs, 
qui  donucrcnt  occalion  à l'cftablillcmcnt  d'vnnouucau  liurcau.coui pose  de  deux  Ecclclia- 
lïlqucs.quatrc  Confcillers , deux  du  Parlcmeuc  Si  deux  des  Aydcsja  plusgrandc  partie  des 
ConfulaircSjdcs  Capitaines, des  cinq  quartiers , Si  trois  autres  particuliers  Gentilshommes, 
qui  furent  Cucllonguc.lc  Chcuahcr  de  Caftucil.Si  Maguao , Iclqucls  auroient  pouuoit  ' de 
! lai  rc  nouucllc  députation  Sc  drclfer  nouueaux  articles.  A telle  cliarge  qu'ains  que  tefoudtc 
chofc  aucune, ils  la  rcprcfcntcroicnt  au  confcil  gcucral. 

| Le  rauage  de  la  campagne  d'Ailianeauoit  li  peu  de  règle  Si  de  trefue,  que  quelques  hô 
! mes  d'armes  du  Comte  sellas  mis  en  voyc  de  rcmpclchcr.reucoucrcrcnc  quelques  diables, 
ç ' je  veux  dire  Carabins , quils  congédièrent  fort  courtoilcmcnt  : mais  leur  mauuais  Ange  les 
] Ht  tomber  encre  les  mains , Si  les  cfpces  de  ceux  de  la  ville , qui  auec  vnc  telle  Si  C cuifan- 
I te  eau  bcnillc  s'en  voulurent  dcfpcfcher  Si  les  renuoyer  aux  cnfcrs.Ot  comme  eu  cc  general 
deluge  faifoient  artes  plus  de  mal  les  langues  des  fcrmoncuts , que  les  lances  des  gendarmes 
: la  chaire  de  vérité  fut  interdite  i vn  Pcre  de  l'Ordre  de  faillit  François  dcPaulc,  qui  dirtùa- 
■ doic  au  peuple  vn  fi  faillit  ccuuie  que  la  rrefue , ne  lairtanc  aucun  palfagc  tant  fut  il  caché 
dans  l'Efcricurc.qu'il  n'anien»(t,8i  lournafl  à l'on  fcns.pour  tourner  le  fens  des  autres, Si  faire 
rrouuer  inique  cc  que  Dieu  recommande  le  plus  aux  hommes, fçauoir  la  douceur  Si  la  paix. 
C'eltoic  le  Dimanche  jour  troifictne  des  Ides  du  mois,  que  les  fermons  de  tel  vent  furent 
1 1 défendus  à cc  Religieux  bon  homme,  Si  qu  vu  certain  bruit  courut  fourdement  du  cou- 
ronnement du  jeune  Duc  de  Guyfc , par  le  moyen  de  l'Infante  d’Efpagnc  qui  le  deuoie  cf- 
poufer.  Maisny  toutes  les  harangues  du  Minime, ny  les  murmures  de  celte  nouucllc  à 
: vn  Prince  (qui  hors  de  ce  poindt  nrcrite  les  feeprres  Si  les  Empires  de  les  anccltrcs  ) n’curér 
affes  dérouleur  pour  arrelter  le  voyage  des  Sénateurs,  Arnaud,  Thoron,  Sc  Çallicc,du 
Chanoine  Cadcnct  Si  du  Confuldu  Pcrricr  affilié, de la Farc.Clulle.iu-rcdon, Allamanon, 
Sc  Fabrcgues  députés  du  nouucau  Bureau  : qui  tous  cnfcmble  cc  incfmc  jour  salèrent  rc- 
ijrc  à vne  Ballidc  appcllce  Kapinc,a(lîfcau  territoire  d'Eguillcs, pour  conférer  auec  le  Parta- 
ge , le  Pcraud , Si  fainit  Cannat, Iclqucls  s'y  ertoient  défia  rendus  de  la  part  du  Duc,aucc  les 
® fcctctaitcs  de  Monroy  Si  Tabarct. 

Plufieurs  dilcours  furent  mis  en  auantde  part  Si  d'autre  en  celle  conférence,  tendant  au 
bien  de  la  trcluc.quc  je  tarife  pour  n'cflrc  long.  Tanc  y a que  les  députés  d'Aix  allèrent  rap- 
porter au  Bureau  les  offres  honnorables  p..rcux  faites  au  Duc,  qu'il  feroit  recognu  en  ver- 
tu de  fou  pouuoir , qu'il  nencrcroir  dans  la  Cité , durant  le  ccrn.c  accordé,  qu'il  pourreir  ce- 
pendant achencr  Sigarder  fon  fort, aux  dcfpcns  du  pays.ainli  qu’ils  garderoient  leurs  places: 
qu'entrant  à A ix  il  les  affeurcroit  de  faire  dclinolir  Si  razer  le  fort,pi  omett loir  de  ne  drefler 
aucuin^brmc  de  citadelle, de  n'innoucr  aucunes  chjofcs, d'oublier  coures  les  parties , Si  les 
tenir  comme  non  faitesifomme  qu'il  ne  touchcroit  à la  Religion  can  t en  la  ville  d’A  ix, qu'en 
laProuince  , Si  fi  donneroit  des  alternances  ncccffuircs  pour  couppcr  chemin  i toutes 
crainccs,quertlsfoiipçons  pourvoient  cfclorrc. 

Ces  offres  furent  rcpcfcntecs  au  Bureau, qui  le  lendemain  refolut  de  les  enuoycrauDuc, 
pour  l’afleurer  que  le  General  les  approuuoit , pourucu  que  durant  vn  an  il  s’abrtint  d'entrer 
à Aix.  Ainii  quelques  jours  apres  les  députés  fe  rendirent  à fon  camp , où  ils  le  trouucrcnt 
appuyé  fur  deux  potence!  à caille  de  fa  blcffurca  la  Grange  du  Confciilcr  dcTourrouriaucc 
luy  furencprcfenrsl’Eucfquedc  Mircpoix  ,Gouucruct,lc  f alfage, le  Pcraud, Buoulx,  Mon- 
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tcfon  . Bonouuricr , Tabaret  8c  Monroy.  Si  la  confctcncc  fut  vn  peu  longue  te  prolixe.el- 
Ic  ne  Tut  pas  fans  contradiOiom  de  langues,  ny  fans  l.tiges  diuers  , tous  lcfquels  furent 
breuement  terminé  par  Us  rcfponfcs  que  le  Duc  ferait  fairepar  eferita  la  marge  dcchaf- 
que  article,  qu'on  prefenteroitau Bureau.  Aucc  ceftelcfolurion  chacun  tirant defon  co- 
({£  cjies  furent  ce  mefmc  îour  reprefcntecs  au  Sénat , affcmblc  en  corps , lequel  fit  coin- 
mandement  au  Conful  du  ferler  daffemblcr  d'vn  mcfme  pas  le  confcil  general  , pour  fai- 
! re)jre  ccs  rcfronfe, , & f„r  Icurfubltancc  délibérer  & rcloudre , cftimam  très  a propos  que 
le  Comte  de  Carccs  fe  trouuaft  en  celle  affemfclce  pour  luy  donner  plus  de  poids.  Le  Con- 
h ^r  refendre  fui  homme  d’afles  haftiur  diligente  nature , & paflionnea  fon  party  , autant  que  Lien- 
tilhomme  de  fa  portée , porta  ccft  aduis  au  Comte , qui  luy  fit  différer  ce  coup  iufques 
au  lendemain,  qu'ilen  auroit  fon  confcil , luy  chantant  affés  hautement  qu'il  trouuoit 
grandement  eftrangc,  que  le  Sénat  eut  refolu  ce  confcil  fans  le  luy  communiquer  : telle- 
ment Çju'il  alla  de  ce  pas  mcfme  ttouucr  le  Prciidciit  Chaîne,  aucc  lequel  il  demeura  en- 
ferme 8c  abouche  l'efpace  de  plus  de  trois  heures. 

Ce  dénis  n’eut  plufloft  crtéccffc,  que  du  Pcnicr  Sc  les  compagnons  turent  appelles, 
aufquclsfut  rcmonftré  que  li  bien  en  corps  auoit  ordonné  le  confcil  a la  matinée,  il  efloit 
ncantmoins  très- neeen  aire  de  le  remettre  au  lendemain  , à quoy  ne  fut  contredit. 
Cependant  pluficursferuiteurs  du  Comte  qui  le  jour  deuant  ne  crioicut  que  le  repos, allo- 
uent fcmanc  par  les  ruts,  & places  publiques , qu'on  ne  deuoit  aficoir  aucune  fiance  au 
Duo  d'Efgcrnon  , Sc  que  les  demandes  cftoiciutrop  imuftes  Si  fiercs  , voire  melmety- 

ial  Lendemain  jour  que  les  Catholiques  dédient  rrcsdignemciit  à l'honneur  de  Noftre- 
Dame  iuftement  au  demy-mois  , fur  raprcfdincc  du  Pcrier  Ce  rendit  a la  chambre  du 
Comte,  qu'il  trouua  pleine  d’hommes  armes  , &:  cinbaftonncs  fous  G’uyran  & 1 Ange 
Efcofher  Capirainesde  la  ville.  Ccux-cy  crioicnt  tour  haut  & clair,  & peut  citrc  trop 
! infolemmem  qu'il  falloir  tuer  les  Efpernonilles , Sc  les  Huguenots.  Paroles  qui  ne  fento- 
! vent  que  le  fang  Sc  la  fedition  , le  Conful  bien  eftonne  du  coup  de  ce  cry  .voulut  s enque-, 
c.«>.  nr  du  Comte  d'où  telles  Si  tant  fcandaleufes  chanfons  proccdoicnt,  mefmemcnt  en  Ion  ; 
locis,  où  tout  rcfpcft  deuoit  cftrc  comme  vnc chofc  muiolablc  Sc  facrce  , n'eut  aucune, 
rcfponfc  fut  cela.  Tant  s'en  faut  que  le  Comte  par  vnc  fige  8c  fimulec  froideur  saddref-, 
fantaux  deux  Capitaines  rcfpondit  aucc  vn  force  mondicu,  qutl  falloit  tuer  tous  ccs 

pendus  qui  patloient  de  paix  ny  de  trefue.  . 

Le  Conful  plus  eftonné  que  deuant  dit  alors  que  tels  termes  luy  fcmbloicnt  fort  efloi- 
gnés  de  ceux  qu'il  s'attendent  d'ouyr  de  la  bouche  d'vn  tel  Sc  fi  lage  Seigneur  : veu  mef- 
inement  , que  fi  on  auoit  tenu  quelque  propos  d’accord  & de  pacification  , ilencUoitic 
fcul  autheut  , voire  l’auoit  commandé.Quc  fi  c'eftoit  chofc  que  luy  Scie  Ptefident  Chai-  ^ 
ne  n'cuffùnt  agréable,  qu'il  n'eftoit  befoin  que  de  led.te  &:  déclarer  franchement,  non 
dreffer  des  parties  , ny  des  confcils  fi  dangereux  , cfqucls  fon  propre  honneur  1cm- 
bloit  fouffrir  quelque  Yeproche.  Sur  ces  difeours  on  vient  dire  à du  Pcrier,  quclc  lo- 
gis cft  en  armes  ••  ce  qui  porte  incontinent  8c  le  Conful  & le  Comte  pour  fçauou  que 
ce  pcuuoit  eftrc  : mais  ce  ne  fut  qu'vnc  fauffe  peut,  Scvn  tumulte  cfmeuacaufc  de  la 
grande  preffe  des  hommes,  Scde  la  petiteffe  du  lieu  , que  pour  fon  eftouftee  incapacité 
on  remit  au  grand  reffefroir  du  monaftere  des  Auguftinsou  le  Confcil  fric  change.  En  j 
ce  lieu  non  plus  nefefitien  , d'autant  que  la  plus  part  des  gens  d'honneur  qui  s'apper-  j 
courent  que  les  voix  Sc  les  fuffrages  ne  pouuoicnt  auoir  l'air  libre,  pour  le  grand  nom- , 
brede  gendarmes  , Sc  de  foldats  embaftonnés  , que  le  Comte  y auoit  fait  venir , rom-  ] 
pirent  ccftc  aflfcmblec , & fc  retirèrent  en  leurs  maifons  : de  forte  que  ceux  qui  relie- 
relit  en  fort  petite  8c  foiblc  nombre , apres  auoir  ouy  la  lecture  des  articles,  8c  les  rc- 
fponfcs réciproques  remirent  la  conclufion  du  traifté  au  Sénat  , au  Comte  , aux  Con- 
flits 8c  i vingt  perfonnages  des  plus  notables  de  chafquc  quartier  ^Icfqucls  feroient  pris  Sc 

cho’ifis  par  quatre  des  plus  principaux  tels  que  les  Confuls  nommcioient  Etpource  que 
Lagramufc  auoit  voulu  efmouuoir  quelque  fcdition  , il  fut  pris  8c  mis  es  pri- 

f°  Ccft  vnc  chofc  bien  mal  ayfce  que  de  rencontrer  de  l'ordre  pariny  la  confufion, 8c 
la  paix  parmy  la  guerre  , quoy  que  toutes  chofcs  ( fi  le  diuin  Philofophc  mérite  en  ce  ; 
cas  d'eltre  creu  ) fuient  compofecs  de  contraires.  Les  qujrvc  qui  deuoient  faire  la  no- , 
mination  des  vingt  plus  notables  Citoyens  , frirent  tellement  diftans  de  tons  Sc  de, 
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raclure, qu'ils  ne  peurenc  onques  faire  vn  bon  accord  le  lendemain , dont  tout  ccll  af- 
t faire  fe  trouua  rompu.  Il  y a vne  petite  coline  où  font  plantés  les  piliers  patibulaires 
! deftincs  aux  charoigues  infortunées  des  brigands, qui  regarde  le  quartier  des  Augultins, 
fié  femble  le  commander.  Sur  ce  collau  choit  facile  Si  commode  à,  l’aducrlairc  de  fe  lo- 
ger : car  de  là  il  pouuoit  comme  tenailler  la  ville  réduite  en  grande  perplexité  de 
' deux  endroits. 

Celle  conlideration  meut  le  Comte  qui  auoit  dcxtrcmcnc  preueu  le  deflein  de  fes 
| ennemis  de  les  pteuenit  le  premier,  &r  drcilcr  vn  petit  fié  bon  contrefort  en  ce  lieu  haut, 

; onurage  qu’il  commença  le  dixfcptieme  du  mois  , malgré  les  importunités  des  afpres 
& violentes  chaleurs , impropres  à telles  befoignes  : mais  l'opportunité  de  la  placcioin- 
etcà  la  ncccllité  tempera  ces  ardeurs  brodantes  pat  telle  façon  , qu chant  foudainement 
'cflcuc  en  quelque  monhre  d’ailés  bonne defenfe,  vn  ioldat  Marfcilloisnommé  la  Planche 
J y fut  planté  pour  le  garder, qui  rcçcut  ce  jour  mcfmc  les  faluts  de  cinq  horribles  Si  foudro- 
I yans  coups  de  canon , qui  palTcrent  lifflans  en  l'ait , fans  aucun  fraccaz  ny  dommage.  Ainli 
j fut  continue  ce  fort. 

Sur  la  roupturc  de  l'aflfcmblce  les  députés, & du  Perier  pour  s’acquitter  de  leurpro- 
B | mcllc  mandèrent  au  Duc  par  vn  trompette  que  les  difficultés  de  quelques  liens  arti- 
| clés  auoient  retardé  |a  rcfolution  qu’il  en  attendoit.  Tout  ce  mois  depuis  le  premier 
(jour  de  fon  entrée  iufqucs  au  quinze  fut  tellement  pluuieux.  Si  plein  de  rauines  qu'on 
i ne  lit  pas  fort  grandes  chofcs  : Si  h régna  vne  certaine  maladie  , que  les  Médecins  ap-1  cmduckt. 
j pcllcnt  coqucl.iire,qui  rendoit  les  hommes  comme  tous  chourdis  Se  yurcs.ync  Comète  a-  T 
yanc  touliours  paru  au  ciel  prcfquc  durant  ce  mcfmc  temps. 

Le  defotdre  elloit  en  tei  crédit  Si  authorité  , que  foixantc  ou  fcptantq  crieurs  que  M muiUnx 
I l’huyllicr  Tempe  , le  teinturier  Quarrcllalfc  , Si  vn  perlbnnagc  de  robe  longue  ( an  : “Mi- 

nora duquel  il  me  femble  conuenablc  de  pardonner  pour  fon  mérité  Se  fa  doélrine,  à * 

; Laquelle  ie  dois  vne  partie  de  ma  vie)  auoycnt  alfemblé  dans  l'vne  des  chapelles  du  Temple  ! 
de  Saind  Sauucur,  auec  lefqucls  le  trouucreut  des  Confeillcts,  des  Chanoines,  des  Lieutc- 1 
nants  , des  Aduocacs , des  Greffiers , des  Confulaires  , Si  des  citadins  dreflerent  Si 
prefenterent  le  lendemain  vne  requclle  au  Sénat  Ions  vn  tiltre  Si  frontifpicc  de  Catholi-  Ux»iii 
ques  zélés.  Kym/t/n.  . 

La  teneut  de  leur  plainte  clloic  , que  dans  le  Bureau  alfemblé  le  iour  auparauant  dans  le 
logis  du  Comte  de  Carccs , on  n'auoit  point  affigné  le  nombre  ordonné  par  le  Confeil  gc-  ' V"’ 
ncral,  à railon dequoy  ils dcmandoycut  des Commiifaires  pour  les  ouyrfur  l’oppolition! 
qu’ils  formeroyent  à la  rcfolution  du  traitté  qui  fe  manioit  ancc  le  Dued’Elpernon.  Et  par- 
ce que  la  viciffitude  ell  tellement  ncccflairc  aux  chofcs  baffies, caduques  Si  perilfables,  que 
tien  ne  peut  euiter  fes  mouucmcnts , le  vingtvnicmc  iour  du  mois  fut  ouy  vn  long  & conti-  j 
nu  tonnerre  d’artilleries  Si  de  mofquctadcs  durant  vne  heure  au  camp  du  Duc , auec  flam- 
mes  deioye  dont  les  pointes  voloycnt  fi  haut,  que  le  ciel  en  choit  tout  en  feu,  & l’air  en 
bourdonnement  fur  les  hcurculcs  nouuclles  de  l'heureufe  fié  tant  attendue  conucrlîon  du  \ 

grand  Henry  , fié  de  la  trefue  generale  de  trois  mois  par  roue  le  Royaume,  que  Bonnet 
Secrétaire  du  Comte  qui  venoit  de  France  auoit  portée  Se  confirmée.  Le  bruit  d’vn  \ 

bien  autant  incfpcré  de  plulicuts,  que  délité  prcfqucs  de  tous  tint  le  peuple  d'Aix  en  Lniiil  ■■ 
mcrucillcufe  impatience  durant  deux  iours,  apres  lefqucls  elle  futfolemncllcmcut  leue  ; .......  (. 

Si  publiée  en  pleine  audience , où  affilièrent  i’Eucfquc  de  Sillcron  , le  Comte  de  Car- 1 **'«"»* 
ces  , le  PrclidcntChainc,  Si  dixncuf  Sénateurs  fouuerains , le  Viguiet,  les  Confuls,  ’ ! 

Procureurs  du  pays , les  Confeillcrs  ou  Allélfcurs  au  Siège  , Si  plus  de  mille  chefs  de  j 
maifon  : lefoirvenu,  le  Sénat  en  corps  fe  trouua  dans  Sainét  Sauucur  , où  fut  chan-  ' ixtCDram 
té  l’hymne  des  grâces,  apres  qu’on  l'eut  publiée  par  les  quantons  de  la  cité  à fix  troropet- 1 " "'•*  *■ 
tes  pour  plus  grande  magnificence  : fi  qu’au  iour  mcfmc  qu’on  célébra  toutes  ces  belles  & j 
pacifiques  ceremonies , le  Comte  manda  au  Duc  par  vn  lien  trompette,  comme  il  auoit 
rcccu  la  trefue  , l’auoit  faic  publier  , Si  li  auoit  eu  patentes  du  Duc  de  Mayenne 
fut  ce  fubicct  : mais  fa  rcfponfe  fut  telle  , qu’il  n’auoic  encor  iamais  ouy  parler 
de  cela  , fie  que  luy  ny  les  liens  n’auoycnc  iamais  appris  d’obeyr  qu’à  leurs  vrays  fié 
naturels  Princes.  Que  lors  que  fon  Roy,  que  Dieu  par  fa  grâce  particulière  auoit  rc- 
| mis  au  fein  de  l’Eglifc  Catholique  , le  luy  commandeçoyt  , il  fe  monftrcroif  au- 
tant preft  fié  difposé  de  luy  obeyr  que  Gentilhomme  de  fon  Royaume  , protcflant 
' que  iulqu'alorsil  ne  pouuoic  accorder  ny  acquicfccr  à ce  qu'il  vouloir  fié  defiroit  le  plus.  Et 
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tourcsfois  vous  venés  d’ouyr  5c  de  voir  les  tonnerres  5C  tanturemens , les  flammes  5s  les  fu- 
mées qui  femblent  dire  le  contraire.  Eftrange  maladie  que  l’ambition  attachée  au  cœur 
des  grands,  où  les  Médecins  les  plusexcellensne  voyent  goutte  , non  plus  qu'aux  chi- 
rages , aux  gouttes,  5c  à l'amour.  Audi  recognuc-on  bien  , que  les  nouucllcs  de  celle 
inefperec  conucriion  donnèrent  vn  coup  non  cfpcré  aux  cfperances  de  ce  Duc,  qui  dcllors 
monftra  parle  changement  de  fon  vifage  combien  fon  cœur  en  clloit  aigry  5 C changé , fai- 
fant  des-lors  rrauaillcr  plus  opiniallrement , qu'dn'auoitfait  iniques  là  à l'ouurage  de  fon 
fort.y  laiflantvne  bonnegarnifon , 5c  licenciant  fon  armée , qui  délia  n'en  pouuoir  plus, 
pour  s'aller  vn  peu  raftraichir. 

Si  qu'on  voyoit  croiftrc  à veuë  d'œil  la  mautiaifc  volonté  des  T ronençaux  contre  luy: 
tant  pour  le  rude  5c  fier  traitement  dont  il  vloit , que  pour  l'opinion  qui  toufiours  s'enra- 
cinoir  plus  profondément  cz  cœurs  des  Nobles  qu'd  n'eftoit  frruiteurdu  Roy. 

Le  jour  d'apres  ( jour  d'alfes  fanglanrc  5;  fuiicfte  mémoire  en  ce  Rovaumcjle  lieu  dcGar- 
dane,  qui  ofa  bien  reftifcr  les  portes  aux  compagnies  de  la  Salle,  Vlmc  , 5c  Rambert  , lef- 
quelsvcnantsdesPcmicsconduifoic.nt  quelques  grainsà  Aix, donna  moyen  à cent  cinquan- 
te maiflres, 5c  quelques  cinquante  Carabins  commandés  par  Mont-cllruc  Gentilhomme 
Cafcon.dc  les  affronter  fi  rudementà  Valabres, que  la  charge  ayant  continué  trois  Jicures 
durant,  ils  furent  à la  parfin  rompus  5c  deft'aits.rrcntccinq  tués  fur  le  champ , 3c  tout  le  relie 
prison  bleflcs. 

Le  Capitaine  Eigucfier  de  Marfcillcfur  enuoyé  ce  mcfme  jour  de  la  part  du  Comre  vers 
le  Duc , pour  luy  faire  voir  Icpallcportquc  i'onnet  fon  fecrctairc  luy  auoitapporté , ligné) 
de  la  main  propre  du  Roy , 5c  de  celle  du  Duc  de  Mayenne  : mais  quand  le  Duc  eut  leu  fa  I 
lettre,  il  rcbroüa  tellement  le  porteur,  qu’il  fuc  renuoyé  fans  rcfponfe,  mais  non  fans! 
apprchcnfion  de  rcccuoir  quelque  dam:  l'artillerie  du  fort  lu  net  Etitrope  qui  contmuoit  ç 
de  mal  en  pis  fes  rumeurs  &fcsruvncufes  importunités  ne  pouuant  atteindre  les  hommes,  | 
donna  adoncd'vnc  horrible  5cfifHantc  roideur  contre  deux  grands  & antiques  ormes  à la 
place  des  Jacobins, que  lous  vn  bruit  cfclarrant  5c  lamentable  la  ronde  & mafltnc  pierre  de 
ce  tonnerre  fraccafTa.tout  ainlï  que  feroie  celle  d'vn  foudre , les  tcmpcllcs  du  Ciel  foudro-' 
yants  de  leur  colté.commcàl'cnuyde  vignoble  5c  le  territoire, pour  ne  laiflcrricn  fans  dom- 
mage ny  aux  champs.ny  à la  ville. 

Sur  l'cllat  de  ces  affaires  Puluincl  Gentilhomme  du  Dauphiné  arriuc  à Aix  deux  jours 
auant  la  fin  du  mois  ',làil  fit  entendreau  Sénat  5c  au  Comte  comme  il  portoit  de  la  part 
du  Roy  les  articles  de  la  rrefue  au  Duc  d'Efpcrnon,  auquel  li  on  vouloir  députer  quel-  D 
que  Gentilhomme  pour  les  dcbacrc  5C  accorder,  il  ne  manqueroie  de  les  faire  voir.  Oni 
luv  fit  rcfponlc  fur  le  champ  , ou  pour  le  moins  ce  jourmefme  que  les  articles  qu’il  auoit 
ne  pouuoicnt  élire  dilcordans  ny  oppofés  à ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  auoir  mandés,) 
pi  vérifiés  5c  rcçcus  : routesfois  que  s'il  fctrouuoit  quelque  difficulté  fur  l’obfcruaiice  de 
leur  rcncur,  ils  ne  refuloicnt  point  de  rcccuoir  franchement  roue  ce  qui  en  ferait  ordonne 
par  pci  fonnes  capables  5c  non  fufpeâës. 

Puluincl  alla  le  lendemain  vifircr  le  Comte  luy  faifant  grattement  entendre  le  com- 
mandement qu'il  aiitiir  eu  du  Roy  fon  maillre  de  l'aricurer  que  fis  aéfions  luy  eflnicnt1 
tres-agrcablcs . 5c  que  fa  Majefté  rcceuoit  vn  extrême  contentement  en  ce  qu'il  cftoir  E 
bon  5c  vray  Gentilhomme  François  : que  les  Ducs  de  Mayenne  , 5c  de  Guil'e  àuo-l 
ycnr  accordé  la  trefue  pour  en  faire  vnc  paix  bonnc.fermc  5c  generale  tout  à fait. Et  qn'il 
auoit  tres-exprés  commandement  de  ne  bouger  de  ccftc  Proulncc,  qu'il  ne  leur  faite  pu- 
blier au  Duc  d'Efpcrnon, pour  le  grand  5c  incroyable  defir  que  fa  M.i)cfté  auoit  de  mettre  le) 
peuple  en  rppos.Sc  le  pays  hors  des  cxceflîues  3c  cruelles  dcfpenccs  qu'il  foulfroir.A  cela  te- 
fpondit  le  Comtccn  ccscourtsSc  fages  termes. 

Moniteur  je  n'ay  jamais  cflé  autrqquc  bon  5c  vray  François, les  images  5C  la  mémoire  de 
mes  anccflrcs  ne  fçauroient  permettre  que  ic  fuffe  autre  fans  les  deshonnorcr  5c  rompre  : fî  | 
i'ay  tourné  mon  cœur  5c  mon  efpee  du  codé  de  laRcligion  de  mcspcrcs.ç'a  eflécnlcs  tour- 
nant du  codé  de  la  plusChrcdicnnc  5c  illullrc  couronne  du  monde/ous  laquelle  je  me  répu- 
té heureux  d'cllre  nayimais  que  la  feu  le  creance  duRoy  didârede  celle  des  Roys  rres-Chrc- 
diens  fes  prcdeceffeursa  mis  au  branle  qu'on  l'a  veuë. 

Ce  feul  deuoir  ma  poufli,  S C fi  vous  ofe  affeurer  , que  quand  bjcn  fà  MajcAc 
fc  remettra  , je  dcmeurcray  neantmoins  toufiours  le  mcfme  que  ie  fuis  , ittf- 
ques  à la  dernière  gourtc  de  ma  vie  , c’cd  à dire  bon  Catholique  , 5c  vray  François, 
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ne  me  rc (Tentant moins  glorieufcnncnt  rcdeiublc  à I'honnorablc  fouucnancc.qu’vn  fi  grand 
Si  tant  héroïque  Monarque  daigne  auoir  de  moy,qu  a laFrançoife  opinion  qu'il  a de  mon 
franc  courage, que  jamais  icmpeftecftrangcrc.ny  vents  d'Efpagne  ne  changcronr.Bic  vous 
diray  je  que  fi  Monfieurd'Efpcrnon  vouloir  autant  exactement  faire  obfcnicr  la  trefue  de 
fapart.quejefay  de  la  mienne , toutes  chofes  pancheroient  bien  tort  du  bon  code  : mais  il 
en  a monfiréfipeu  de  bons  lignes  iufquesicy , qu’il  femblc  à voir  qu'vn  fi  grand  bicnlcfaf- 
chc,ou  luy  tourne  à dommage, & qu'il  vueille  continuer  de  donner  de  la  fatigue  Se  du  trou- 
ble à ceux  qui  ne  cerchent  que  la  paix  Si  le  repos. 

Puluincl  tant  honnorablcmcnt  farisfait  alla  de  ce  pas  trouucr  le  Duc , luy  rcmonflra  ces 
chofes , Si  rcuint  le  lendemain  deuers  le  Comte  .•  il  luy  fit  fçauoir  que  le  Duc  auant  que  de 
faire  publier  la  trcfiie  defiroit  de  s'aboucher  auec  luy  : cela  ne  voulut-il  accorder , ains  fit 
vnc  rcfponfe  fort  relcucc , que  fi  le  Duc  ne  faifoit  vérifier  la  trefue  en  fon  camp,  ainfi  qu’on 
I auoit  à Aix , il  continuerait  la  guerre  forte  Se  ferme  plus  que  jamais  , priant  infiamment 
i Puluincl  de  luy  rapporter  ce  meflage.à  fin  qü'ileutà  y pcnlcr  Si  pouruoir. 

Le  premier  jour  du  moisfuiuant  Puluincl  vint  aficurcr  le  Comte, comme  la  trefue  cfloit 
I vérifiée  à Manofque,Si  qu’il  s’arrendoit  que  le  Duc  en  deuoit  faire  autant  ce  mcfmc  jour  à 
B jlonarmee:  le  furfoy  d’armes  fut  cependant  accorde  Se  crié  d'vn  mefmc  train  tant  à Aix, 
! qu’au  camp  cnncmyidc  forte  qu’en  vn  mcfmc  poinél  on  vid  vn  monde  d'amcsramaficcs  au 
! deuant  du  palais  Royal, & fur  tous  les  endroits  Se  les  collés  de  la  montagne  vn  monde  de 
foldats  Si  d'hommes. 

La  ioycclloit  tellement  extrême  de  toutes  parts  qn'vne  infinité  de  Gentilshommes  Si  de 
I gens  de  guerre, ou  de  la  ville, ou  ellrangcrs  donnèrent  iniques  aux  tranchées, 8i  fc  méfièrent 
vns  Ici  autres, auec  efiroirtes  cmbralfadcs  Si  dcmôftrations  incroyables  d'ayfe  longuement 
déliré, Si  de  bicnvucillancc  renouuellee  quelles  defenfes  que  le  Comte  en  eut  fait  faire  tanc 
par  trompettes, que  par  tambours.Ce  qui  l'occafiô  de  les  réitérer  auec  vn  peu  plus  d’afpretc 
| pour  n’encourir  quelque  furprifcicomfcien  que  le  jour  deuant  furies  neufheurcs  du  matin 
^ lesarticlesde  la  trefue, Si l'arrell du  Sénat  de Manofquc  euflent  cflé  folcnncllcment  pu- 
bliés au  cœur  de  l’armcc  du  Duc  ramafiec  fur  le  mont  de  fainél  Eutropc.  AdoDes'abou- 
cherent(cecy  fut  le  iour  apres  ) leDucSi  le  Comte  entre  les  deux  tranchées  à vnc  portée 
de  mofquct  de  l'Hofpiral , l'vn  accompagné  de  plufieurs  Gentilshommes  de  fon  parcy, l’au- 
tre du  Prefident  Chayne.dès  /’rocurcurs  du  pays,  de  quelque  Noblcfi'c,8i  de  certaines  au- 
tres perfonnes  notables  de  la  Cité.  L'entreuenc  Si  les  entre-faluts  fe  fircncàpicd  Si  ces 
deuoirs  accomplis, auec  vnc  dcccnce  conucnable.ôi  proportionnée  aux  qualitcz  de  ce;  deux 
Seigneurs, le  Duc  commença  à parler  en  celle  (orre:  Que  puisqu'il  auoicplcuà  Dieu  , 8i 
au  Roy  de  leur  concéder  la  trcfnc.qu’ilcftoit  trcs-ayfc  de  celle  occafion  pour  la  faire  ob- 
ferucr  de  poinft  en  poinct, félon  le  commandement  qu’il  en  auoit  de  fa  Majcflé,  trcs-accor- 
datn  au  defir  qu’il  auoit  roufiours  nourry  de  donner  autant  de  repos  au  peuple , que  de  fin 
aux  ciuiles  Si  longues  mifercs  de  la  Prouince,  donc  il  vouloit  dire  non  feulement  lcGou- 
ucmciir,ains  leDieu  tutélaire, Si  le  père  pour  le  fcruicc  de  fon  Roy. 

A ces  paroles  fpecicufes  le  Comte  rcfpond.  Qu’il  penfoit  auoir  allés  clairement  fait 
paroillre  d’cltre  poufie  de  mcfmc  affection  par  la  foudaine  publication  des  articles  de  la 
tretife, qu’il  auoit  faitfaire  à aix.  Ques’il  vouloit obeyr  à fon  chef,  comme  il  fc  ren- 
doic  foupple  au  Duc  de  Mayenne  , qu’il  recognoifloit  pour  le  ficn , toutes  chofes  fc 
porteraient  auec  efgalc  balance , Si  feraient  bien  tort  en  bon  Si  heureux  cllac. 

Le  Duc  répliqua  que  fon  chefn’auoit  point  d’autre  nom  , que  le  Roy  : que  lès  plus 
grands  ennemis  Si  les  ellrangers  mefmes  le  confelfoicnt  tel.  Au  rafle  que  luy  ayant 
mandé  les  articles  par  vn  trompette  , femblanr  qii’on  luy  voulut  lignifier  vn  Arrell 
par  vii  Huifiîer  , il  ne  les  auoit  voulu  fi  peu  dignement  rcccuoir  de  la  main  d’vn  tel 
Hcraud  • ranc  pour  lerang  qu’ilrenoicen  ce  Royaume  , que  pour  n’anoir  accoullumc, 
nyluy.ny  les  liens  d’obeyrqu’à  leurs  Roys  légitimes  Si  fouucrains,  non  au  Duc  de  Mayen- 
ne : combien  qu’en  fon  particulier  il  fut  fort  fon  fcruitcur. 

Le  Prefident  Cliainc  s’appcrçcuc  fur  ces  derniers  mots  que  le  Duc  Si  le  Comte  ello- 
yent  pour  aigrir  dauantage  ce  difeours, qu’il  rompit  fort  à propos,  les  fuppliant  de  parler 
feuls,8i  de  fc  mettre  à l’cfcart/CC  qui  fut  auffi  toft  fait.  Orcommc  ils  curent  fait  deux  ou 
trois  tours  à la  veue  de  cinq  ou  lix  cens  perfonnes  de  l’vn  Si  de  l’autre  party,  l’Euef- 
que  de  Sillcron, Si  le  Prc(idcnr,lc  Palfagc. Puluincl  Si  le  Conful  du  Perier  furent  femons 
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te  appelles.  Là  fut  longuement  difputé  fur  la  démolition  du  furtimais  aiiec  tant  de  roidcur 
des  deux  coflés.qu’il  n’en  peut  fortitaucunc  refolunon,fors  que  le  Comte  & le  Duc  man- 
deroient chacun  à leur  chef  pour  conformer  leurs  volontés  à ce  qu'ils  en  ordonneroient. 
Pour  les  autres  difficultés , que  chacun  dcputcroit.aifin  de  les  conférer  Se  rcloudrc.  Que 
cependant  la  trefue  ferait  gardee  entre  les  François  : àlaqucllc  neantmoins  Vitclly  ferait 
compris, pourucu  qu'il  promit  Alignait  au  Comte  de  tenir  la  place  de  Berre  pour  la  Cou- 
ronne de  France.  Ecces  refolutions  prifes  le  Duc  Sc  le  Comte  fc  lailfcrcnt  Se  prindrenc  con- 
gé l'vn  de  l’autre  aucc  vn  oeil  ailés  riant, & des  contenances  plus  calmes  & gracieufcs  à cè- 
de feparacion.qu’ils  ne  s’clloicnt  abordés  Sc  entrcreccus.  Conférence  qui  dura  depuis  les 
neuf  heures  du  matin  iufqucsà  la  iude  moitié  du  jour. 

Tout  à propos  arriua  l'Inquifitcur  de  la  V cruinc  à Aix , venant  des  quartiers d'Elpagne, 
où  il  auoitellé  mandé  : racontant  que  le  Roy  Catholique  mettoit  cil  pieds  vnc  grade 
Sc  paillante  armée , pour  accompagner  l'Infante  fa  fille , qu'il  pretendoit  faire  couronner 
Roync  de /'rance:  celle  tonantc  nouuellc  qui  portoit  vnc  image  formidable  d'eftroy  en 
queue , n'cilonna  pas  cant  le  monde, Se  n'arrella  tellement  le  cours  des  affaires  qu'on  ne  dô- 
nall  à Pluuincl,  en  rccognoilfancc  de  l'heureux  Se  tant  déliré  mefl'age  qu'il  auoit  porté  vn 
trefnoble  chcual  barbe  de  grand  prix.àfon  départ  de  Proucncc,quifut  le  lendemain,  fou- 
net  feerctaire  du  Comte  eut  charge  exprede  de  l'accompagner,  voire  exprès  commande- 
ment de fçauoir du  Roy,  d fa Ma|ellé entendoit  que  le  Duc  continuailà  l'ttuurcdu  fort 
commencé  fur  la  colline  de  fiincl  Eutrope,  auquel  il  auoirroufiours  l'cfpcc  Se  le  mar- 
teau , nonobllant  la  trefue  accordée.  Legcre  nefut  l'apprcheniion  de  ceux  d'Aix  qu'elle  11c 
fut  rompac  Se  violée  fous  les  grondemens  ,8e  bruits  de  quelques  volées  de  canons  qui  fa- 
lucrcntd'vne  voix  toute  enflambee  8e  tonnante  enuiron  cinq  cens  hommes  de  guerre  ve- 
nus pour  garder  ce  fort.  Combien  que  vn  gros  nuage  de  pluye  routa  coup  furuenu,  qui 
fondant  împctueufcmcnt  du  Ciel  cftouifa  Se  noya  quelques  foldats,  emportant  les  arbres 
cntiers,mit  à bas  vnc  partie  de  fes  murailles , prefageant  leur  proche  ruync  Se  dedruélion. 

Gilbert  Gencbrard  ce  grand  Se  digne  perfonnagc.dont  toute  la  Chrcllienté  admire  le  fça- 
uoir,pourucu  de  l'Archcuefchéd'Aix.fir  l’on  entrée  le  dixneufdti  fcpticnie  mois , rcceu  co- 
mcà  tel  Prélat,  mais  noncommeà  fi  grand  homme  meritoit.  Les  nouuclles  de  la  mort 
de  la  Duchclfe  d'Efpcrnon  arriucrcnt  ce  mcfmc  jour , auifi  bien  que  de  la  prifcd'Angoulef- 
me  :deux  grands  Se  mortels  coups  de  traits , qui  outrerenr  à jour  le  cœur  de  ce  Duc,Seluy 
rauirent  toute  ioyc.plongcans  par  vn  foudain  changcmcnr  fon  efprir.commedans  les  eaux 
d'vne  grande  perplexité, quoy  qu'il  fut  de  haut  Se  généreux  courage, peu  flexible  aux  aduer- 
iités.Se  de  tous  collés  cnuironné  d’vne  heureufe  Se  Royalle  fortune. 

Les  Procureurs  du  pays  elloicnt  au  bourde  leur  année , quand  la  nouuellc  création  faite 
le  douzième  d’Oûobre  appella  à la  dignité  Confulairc  quatre  perfonnages  de  conditiâ  no- 
ble. Accident  qui  ne  s'clloit  depuis  fort  long  temps  rencontré  , ou  parauanturc  point  : Se  ce 
pour  la  didnudiô  qu'on  a couiîours  veu  gaidcr  de  liccle  en  liccle.Se  de  pere  en  fils.à  l'cleéliô 
de  telles  charges, où  c'ell  afles  que  le  dernier  foit  bourgeois  St  citadin.Car  le  premierSc  plus 
illudrc  Chappcrô  fut  donné  à Paul  de  Millral  fleur  dcCrofes, le  fécond  à Ican  Paul  de  Nas, 
aux  anccllres  duquel  le  Roy  René  auoit  dôné  pourenfeigne  de  Noblefle  d'azur  à vn  Lyon 
rapant  d'or  armé  Sc  lampaflcde  guculcs.le  troilicmc  Scdernierà  Yfoardlieut  de  Thorame- 
n es, lequel  pour  élire  du  Bourg  fans  preiudice  de  fa  qualité  fut  contraint  de  l'accepter  , foi 
liant  l'ancienne  couftume  d'Aix  : les  febucs  blanches  leur  ayans  donné  le  Iurifconfulte 
Meynier(qui  depuis  a c-flé  Confcillcr  ) pour  AccelTcur.Lc  rang  duquel  cil  toufiours  apres  le 
premier, tout  au  rebours  de  Marfcdle  où  il  n'ell  qu'au  quatrième  rang.  Tellement  que  tout 
le  monde  s'attendit  a quelque  grand  bien  d'vne  clcâion  autant  nouuellc  quhonuorable. 
Mais  voicy  comme  les  entrehurts  des  chofcs  humaines  le  choquent  diueifcmcnr , tant  il  y 
a peu  de  folidité.Cependanr  que  ccuxcy  mouraient  en  ces  charges  nouuclles,  le  Prciidcnt 
de  S.Iean-Ellienne  hors  rie  fa  terre  , de  fa  pourpre  te  de  fa  maifon,  pour  les  ciuilcsdiuifons 
ayant  quitté  fes  diguiiez  Sc  fes  movens  elloit  drualé  en  terre, chargé  de  terre,  Sc  de  plaintes 
tout  cnfemhle  dans  Auignon  , où  l'on  referua  les  funérailles  condccentes  au  rang 
qu'il  tcnoit  en  autre  remps  plus  conucnable  : laiflant  plufleurs  en  fans  malles,  autant  riches 
quedcfolés  ,6c  plulieurs  grands  threfors,  robes  Sc  loyaux , pour  fe  contenter  d'vn  linceul. 
Ce  fut  tout  ce  qu'il  emporta  Sc  qu'emportent  tous  Icshommcs.foicnt  Ducs, Princes  ScMo- 
narques, quand  cedcdieurc  tant  cfpouucntablcSC  terrible  les  fcmondidefloger.Nectoublôs 
pas  dauantage  le  repos  des  morts,a  lin  qu'on  ne  trouble  le  moudre,  quand  nous  dormirons 
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ce  foin  me  infaillible  à tous  les  mortels. 

Ongardoitaucefipcudc  règle  les  articles  de  latrcfuc  , que  le  Comte  de  Carcesfut 
contraint  de  s’en  plaindre  au  Duc  d’Efpcrnon.  Leur  confcrancc  admnr  le  neuf  du  mois, 
où  les  plaiutcs  Se  reproches  de  part  Se  d'autre  furent  en  égale  Se  réciproque  balance  : com- 
bien que  le  poidsdu  droiclfembloit  afics  plus  incliner  du  codé  du  Comte  : li  qu'apres  s'é- 
tire entretenus  enuiron  deux  heures  entre  le  fort  Se  rHofpital,il  fe  fcparcroit  fi  mal  fatisfais 
A 1 l’vn  de  l’autre  que  rien  plus.  On  dit  que  le  Duc  luy  chanta  lors  fort  hautainement , qu’il 
n’cntcndoit  qu’aucune  forte  de  viurcs  entrait  dans  la  ville  d’Aix, qu’aucun  foldat  parut  hors 
des  murs, à peine  d’auoit  la  gorge  couppcc,  Se  feruir  d’exemple  aux  mutins.  Etenfomme 
qu’il  dent  tirer  aucunes  contributions  des  villages  en  quelque  manière  qucce  fut. 

Parrny  des  prétentions  tellement  aduantageufes.S.  hors  de  faifon  la  trefuc  tronua  fi  peu 
où  fe  tenir , que  trois  cens  pionniers  furent  mis  ce  mcfmc  jour  à la  befoigne  du  fort, Se  laCi- 
tc  en  plus  mortel  ombrage.  Si  d’alteration  que  jamais.  L’Archeuefquc  Genebrard  qui 
donnoit  encor  moins  de  trefuc  aux  pallions  qui  l’emportoient  , que  ne  faifoit  le  Duc  au 
peuple  d’Aix, monta  le  lendemain  en  chaire  en, Ion  habit  Pontifical,  non  pour  dçfployer 
des  mcrucilles  de  la  ptofonditc  de  fon  haut  fçauoir,  qui  eut  elle  de  vray  vnc  action  con- 
ucnablc  à vn  tel  Si  tant  excellent  Doélcur , mais  pour  publier  des  patentes  du  Duc  de  Ma- 
yenne, Si  des  Eltars  generaux  tenus  à Paris  fur  la  fainétc  réception  du  fainû  Concile 
de  Trente.  On  entendoit  cesmcfmcs  lours  que  les  habitons  de  Grade  auoient,fait  palier 
le  pas  auficut  du  <7aud  qui  auoic  l’honneur  d’edre  du  long  illudre  de  Villcncufuc,  Si 
jGouuetncut  de  celte  place, Si  de  mcfmc  fureur  chad’c  tout  ce  qui  refioit  de  Sauoyards. 
j D’vn  autre  endroit  que  ceux  d’Arles  auoient  mis  dehors  Ventabren , Si  Piquet  leurs  Con- 
fuls.lcfqucls  contraints  de  cédera  la  dangcreul’c  fureur  d’vn  tumulte  populaire  fe  retirèrent 
’cn  Auignon.  Et  d’aillcutsquc  le  Roy  auoic  mandé  des  lettres  particulières  cfcriccs  de  fa 
propre  main  à quelques  Gentilshommes  principaux  de  celte  Prouincc  du  party  du  Duc, 
conccnanscesincfmcs  mots. 

Faites  ce  que  Monlicur  dcLefdiguictes  vous  dira , ou  vous  enuoyera  dire  : Si  croyés  que 
ie  neperdray  point  le  fouucnir  de  ce  feruice  : mais  le  vous  rccognoiltray.  Lettres  que  le 
Seigneur  Dauphinois  leur  fit  tenir  par  Ianffon, auquel  il  en  donna  ariül  de  fa  propre  main,  en 
ce»  paroles. 

le  vous  enuoye  la  lettre  que  fa  Majcllc  vous  eferit  par  le  (leur  de  Iandon, auquel  i’ay  com- 
mis la  crcance.Ctoyés  pat  luy  l’intention  de  fa  Ma  jc(lé,4c  employés  moy,qui  feray  tout  ap- 
pareillé quand  le  bcl’oin  m’y  appellera^  Fiemore  le  xii.Oétobrc. 

lanflon  allcura  celte  Noblcllc  de  viuc  voix,  que  M.  de  Lcfdiguicres  l’auqic  cnchargc  de 
luy  dire  franchement.commc  la  fccrcttc  intention  du  Roy  cltoit  quelle  fe  leualt  contre  le 
Duc  d’Efpcrnon.Si  fit  tout  le  pis  quelle  poutroit.cant  contre  fa  propre  p>erfonnc,quc  cpntfc 
fon  authorité.  Car  fa  Majcllc  ne  vouloir  en  rien , ny  pour  rien  qu’il  fut  en  pays  de  frontiè- 
re, n’ayant  défia  que  trop  veu  les  prcuucs  de  fa  mauuaifc  intention  contre  le  bien  de  fon 
feruice. 

11  n’y  auoit  que  cinq  lettres  du  RoyJ’vne au  Marquis  d’Oraifon.qui  commandoit  à Ma- 
nofquc.où  cftoit  l’vnc  des  pièces  du  Sénat, l’autre  à Buoulx.qui  commandoit  à Forcalquicr, 
l’autre  à Vallauoirc  commandancà  S. Maximin, l'autre  à Crottes  Gentilhomme  du  Dauphi 
ne  Gouuerneur  de  Digne, Si  l’autre  à S.Cannat.qUi  commandoit  dans  Pcrtuisunajsfon  in- 
ccncion  elloit.quc  ces  cinq  Gentilshommes, comme  relforts.ÿc  principaux  contrepoids,  fif- 
fent  jouer  toutes  les  autres  pieces,pour  !csamitiés,!cs  alliances, les  moyens, la  creance  4c  I’au- 
thorité  qu’ils  auoient  dans  le  pays. 

Petit  ne  fut  le  combat  qu’ils  foqffrircnt  en  leur  clprit:4e  ne  confultcrçnt  peu  fur  la  rcifoiu- 
rion  d’vn  tel  4c  fi  dangereux  clfay.  Ils  dcfiroicntd'vu  codé  de  faire  le  commandement  du 
Roy  ,4c  par  mcfmc  moyen  d’affranchir  leur  patrie  de  toute  opptclTion,  4edu  pouuoir  de  ce 
Ducide  l’autre  ils  redoutoient  les  forces  d’vn  tel  aducrfairc,4c  celles  du  Conncllablc,  qu’ils 
ne  pouuoicnt  fouftenir  patmy  dcuxfi  fortes  craintes  recognoilfans  la  foibleffcdc  leurs  ar- 
mcsîcc  qui  les  faifoit  entrer  en  l’apprchcnfion  que  tout.à  coup  quelque  ambirîeufc  difeorde, 
4c  mortelle  dcfvnion  ne  vint  à les  rompre  4c  ruyncrà  faute  de  chef.  Ils  ne  fçauoycm.fi  tout 
IcrcftcdclaNoblciredupaysvoudroitiouccàcc  jeu,  ou  fi  pour  n’irriter  vn  homme  puif- 
fant  4c  rigoureux  étrangement  elle  ayraeroit  mieux  jetrerdc?  exeufes , fur  ce  que  le  Roy 
ne  leur  en  auoit  faïc  cômandcmenr  aucun, 4cnc  l’auoit  rcuoqué  par  lettres  patentes  4c  claires, 
félon  la  façon  ordinaire-.defortc  que  par  tant  d’ombres  qui  fe  prefentoient  aux  yeux  de  leurs 
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entendemcns.ils  ne  pouuoicntquecourir  vnc  fortune  bien  dourcufc  Se  miferablc  ; làou 
les  autres  fctrouucroient  en  feureté  Si  à couuett  de  ces  remportes , pour  fc  mettre  par  apres 
à l'abry.Se  du  collé  des  plus  forts:  voire  mcfmc  pour  defeharger  tout  leur  nuiraient  fur 
leurs  tertes , au  cas  de  quelque  finiftre , trille  Si  malheureux  fucccz  en  leurs  dcficins,  Si  au 
cours  de  leurs  affaires.  Quant  au  peuple  ils  le  cognoiflbicntaflcs  de  bonne  intelligence, 
naturellement  enclin  Si  du  tout  bandé  à rompre  les  fers  de  celle  oppreflïon  -.mais  extreme- 
££rnya>r  ment  timide , languiffant  Si  bridé  par  les  roques  Si  citadelles  dont  ileftoit  commandé , Si 
y qui  crtoit  pis  goutmandé:Se  ce  qui  fafehoit  le  plus, crtoit, qu'ils  n’ofoient  fc  joindre  leulcmct 
trois  hommes  de  marque,  pour rraitter  d'affaires,  de  peur  d'allarmcr  ce  Duc  à l'extrême 
fupçonneux.  Si  meffiant  : craignans  d'ailleurs  que  fi  le  Roy  fc  bandoic  ouucrtcmcnt  cou 
tre  luy.il  ne  fc  tournait  du  codé  de  ceux  de  la  ligne,  qui  ne  demadoient  on  pas  mieux  qu’vn 
moyen  d'euirer  leur  accablement.  Si  Ce  voir  toufîours  foullcnus  , Si  renforcés  d'vne  telle 
* L/j».  pièce  en  leur  party  encor  affés  fort  , Se  puiffant  , Se  de  trois  eudroits  cflançonné  des 
trois  villes  principales  de  la  Prouince.Se  de  plufieurs  autres,  qui  n'cfloient  de  peu  de  regard, 
ny  de  moyenne  confcquence.  Au  demeurant  extrêmement  débilité ,inilade  Si  proche  de 
fa  fin,  s'il  n’ertoie  bien  appuyé.  En  fomme  que  s'jl  aduenoie,  que  le  Roy  ne  pailart  en 
leur  faneur  ,Sc  les  defaduoüaft, il n’aduint comme d’vnfoudain  coup  de  foudre  , que  le 
Ciel  Se  les  vents,  la  mer  & la  terre  bandés  contre  eux  coniuraflcnc  leur  ruyuc,puis  que  l'vn 
ou  l'autrAlc  ces  inconueniens  ne  pouuoit  faillir  de  les  perdre  tout  à fait. 
mwfitSlSt  vn  confliû  d'affaires  ils  n'eurent  certes  peu  d'aifairc  à fc  refondre  , Si  deter- 

miner  de  quel  collé  deuoit  pancher  : mais  à la  parfin  la  crainte  que  le  Roy  nelescrti- 
"2^  malt  gens  de  peu  de  courage  , Si  dignes  d'cflrc  tenus  en  vue  miferablc  feruitude  plu- 
ftort  qu'à  l'illuflrc  franclufe  des  Nobles,  rompit  les  barrières  de  ces  puiffantes  confidc- 
rations  , Si  que  furmontant  toutes  fortes  d'apprebenlions  les  fit  gcncrcufcincnt  refoudre 
1 à s'efleuer  le  vingticfme  deNouembre ,prcnans  occafion  Se  fubjcû  fur  le  voyage  quclc  Duc 
fit  au  Languedoc. 

j xMfln  Or  fc  deuoit  rendre  Tourreuez  en  Proueneele  mcfmc  jour  auecvn  renfort  de  deux  cens 

h mairtres  Dauphinois. du  Seigneur  de  Lefdiguicres  pour  les  aflilter  Si  fourtenir.  Cela  amfi 
cmai  -ut  i arrcflé.voicy  que  fainél  Cannat  prenant  fubjcfl  fur  quelque  contrcuction  de  la  trcfiic  gene- 
raie, comme  l'vn  des  luges  eflably  fur  telles  chofcs , s'en  va  de  ce  pas  à Aix  parler  au  Com- 
te de  Carces,  auquel  il  dcfcouurc  leur  intentiô,£e  celle  mcfmc  du  Roy  , qui  tendoit  à s'op- 
pol'cr  ouuertementau  Duc  d’Efpernonicoup  neantmoins  qu'ils  ne  vouloient  exécuter,  ny 
mcttie  en  etf-ert, craignants  qu'il  ne  fe  joignic  à luy.tant  contrceux , que  contre  fa  Ma j :11c. 
Maisque  s'il  vouloir  ambrafTer  Si  le feruice de fon  Prince, Se  s'vnirauec  eux  contre  le  Duc, 
ils  l'eftabliroicnt  lclircbef.Se  fi  fupplieroient  leur  Roy  de  ltiy  donner  le  gouuerncment  de 
'la  Prouincc.cn  la  mcfmc  qualité  que  le  feu  Comte  de  Carces  fon  pcrcl’auoit  tenu  : propos 
“oTn  j rt"'  I«y  fit  ouurir  l'oreille  Scie  mie  en  appétit  d'vn  morceau  fi  délicat  Si  royal. 
uut.ufi  u | La  bonne  fortune  voulut.quc  le  Duc  qui  ne  fcntoit  aucun  repos  en  fon  clprirluy  rom- 
P0'1  1*  ttefue  en  cent  façons  : Si  fi  faifoient  les  Gafeons  mille  indignes  infolences  contre 
ccuxd'Aixne  vifant  que  de  les  faire  rendreà  luy.  Cequiporta  tres-lcgcrcmcnt  le  Comte 
T«.r*  «*r . ( lequel  confidera  qu’il  luy  falloir  cfttc  au  Roy, ou  au  Duejà  ce  dont  il  ciloit  requis  fous  l'c- 
fpcranccdel'honneurqu’ilccrchoit  de  plus  au  monde  : tellement  qu'il  eu  fit  vncpromefle 
par  eferit  à S.Cannat.fignce  de  fa  propre  main.toutetclle  qu'il  demanda  : outre  qu'il  auoit 
défia  conçcu  en  luy  mclmc  vnc  tresbonne  volonté  d’cllrc  feruitcur  de  fon  Roy, Se  quitter  le 
Duc  de  Mayenne, dont  il  le  trouuoit  peu  content, Se  mal  fatisfait  : pièces  que  nous  verrons 
par  ordre. 

Pour  reprendre  noflrc  fil.peu  apres  le  tumulte  d’Arles  arriua  Mafparraut  Confeillcr  dePa- 
ris.quc  Raillanettcs  auoit  efeorté  depuis  Sallon  à la  ville  d'xix, mandé  du  Duc  de  Mayenne 
pour  allcrcrtablir  vnc  chambre  fouuerainc  à Marfcilleimais  pourautant  qu'il  ne  voulut  vé- 
rifier fa  commiflio.il  fuc  arrerté  le  lendemain  à la  requefte  du  Procureur  GencrafSe  desPro- 
cureurs  du  pays,  dont  quelques  foudains  excès  s'cfclattcrcntparmy  le  peuple  de  Marfcillc 
afifés  propre  à relies  chofes.Six  jours  apres  vint  vn  certain  bruit  que  le  Duc  d'Efpcrnon  vou- 
loir tout  à fait  rompre  la  trefue , qui  fuc  neantmoins  prolongée  de  dix  jours , durant  lcfquels 
le  Comte  de  Carces  fit  cqfrcr  quelques  grains  à aix.Se  le  Duc  créer  deux  Confuls  au  fort 
pour  y régir  la  police, Se  prendre  garde  aux  contreuecions.à  quoy  faire  auoient  défia  elle  dé- 
putés tant  de  la  part  du  Duc, que  du  Côte  S.Cànat,Charteauncuf  Marc.Grcols,  Fabregucs 
Si  du  Perrier,  qui  durant  l’abfcncede  Saumettes , Si  de  l'Auditeur  Garron  auoient  conféré 
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rrois  iours  dans  le  Comicnc  des  Minimes  à NollrcDamc  des  Laffes  par  l'enrrcmife  de  Pilles 
Gentilhomme  de  Carpcntras, lequel  s'clloit  fort  lionnorablcmcnt  employé  à ccd  affaire. 

La  ialoufic  de  ce  fort  clloiticllcmcnt  imprimée  cz  cerneaux  des  deux  partis.qu'on  ne 
voyoirquccouppcmcns  datbics,  rauiffemens  de  fruiéls,  ranages  de  farines , cmblcurcsde 
bcftail,  ee  maffacres  de  payfans.  Sur  ces  infolcntcs  licences , voicy  que  lefccreraire  Bon- 
net arriuc,  portant  la  trefue  confirmée  iufqucs  au  mois  de  Fem  1er  auec  ouuerturc  libre  de 
toute  forte  de  traffic.  Le  mefnte  jour  que  Sonnet  entre,  Greols  fort  de  la  ville  d'Aix  dépu- 
té du  Comte,  Si  des nouueaux Procureurs  du  pays,  pour  aller  trouuer  le  Duc  (qui  depuis 
quelques  iours  s’clloit  rendu  à Pezenas  deuers  M.  le  ConnellfiblcJ  afin  d'accorder  la  conti- 
nuation de  la  trefue  iufqucsà  b fin  du  mois,  & tant  que  bon  luy  fcmblcroit.  Ce  tut  vn  vo- 
vage  qui  couda  bien  cher  à ce  Duc,  Si  qui  au  lieu  des  trefues  qu'il  faifoit  fcmblanr  d’aller 
ccrchcr  en  Languedoc,  pour  couppcr  l'Hydre  d'vnc  li  fafchcule  guerre , fit  naillrc  foudai- 
ncmemlcs  telles  d'vnc  li  prompte  Si  précipitée  rcuolte , Si  d'vn  tel  Si  taot  violent  remue- 
ment de  cartes  en  Proucncc.dcxtremcnt  raanices  Si  meflecs  par  les  mains  des  Gentilshom- 
mes .aufqucls  la  Majelléauoit  cfcric  fccrctremcnt , qu’il  cuida  perdre  tout  fon  relie  d’vn 
feul  coup,  quel  bon  icu  qu'il  eut  entre  mains.  Car  auec  eux  fc  rangèrent  Soliers , Bezau 
dun,  Mcrargucs,  Efcarauaqucs,  Si  quelques  autres  de  la  Nobleffe , qui  liguez  par  articles 
fccrcts  auec  le  Comte,  tourneiient  leurs  armes  Si  leurs  courages  contre  luy,  pour  n'cllrc  fc 
Ions  à leur  Prince,  par  vnc  telle  hardieffe  Si  promptitude, que  la  plus-part  des  lieux  S:  villes 
iul'ques  à Sillcron  mirent  dehors  totjf  les  Gallons, Si  fuiuirent  le  mcfmc  branle  que  Pertuis 
auoit  commence  au  moyen  dcS.Caunar,  qui  le  premier  l’enfila  pou  tic  féru  icc  de  fon  Roy, 

Si  le  grand  bien  de  fa  patrie. 

Leiotir  du  bal  de  celte  fcllc  que  leDucn’auoit  pastrbuuecàfon  Kalcndricrclloit  don- 
né le  dix-neuf  du  ncufuicmc  mois  : alfignarion  ncantmoins  que  Sainû  Cannat  ( quoy  que 
de  naturel  froid  Si  pofe)  qu'vnc  impatience  de  ieuneffe  bouillante  emporta,  voulur  antici- 
per d'vn  iour  prefie  de  la  neccllité.  Si  de  la  peur  d élire  cmpcfchc  : li  que  pour  gaigner  les 
premiers  lauriers  d'vn  li  noble  exploit,  il  mit  horsde  Pertuis  b compagnie  propre  de  gen- 
darmes du  Duc,  mandant  de  ce  mcfmc  pasà  tous  fes  amis  8e  confident  de  prendre  garde  à 
leurs  telles  Si  à leurs  places:  il  le  porta  toutesfois  auec  tant  d'honnorable  modcllic,  8i  de 
gcncrcufedifcrction  en  cell  aile,  qu'il  ne  voulut  faire  aucun  dcfplaiiir,  ny  tort  à petfonne:  t‘rS  CAl"" 
tant  pour  n'cllrc  de  cruelle,  ny  de  l'anguinairc  humeur,  que  pour  le  vilain  Si  barbare  rcpro-| 
che,  qu’il  craignoic  pouuoir  élire  oppolc  à fon  honneur,  Si  1 fa  qualité  d’auoir  fait  Si  Di/innt»  <j 
donné  du  mal  à des  gens  qui  nefe  douttoicnr  aucunement  de  luy,  voire  mcfmc  auec  lcf-!”£^*i‘fc 
quels  il  ne  faifoit  quedevenir  de  la  guerre  : à quoy  n'apportoitvn  contrepoids  peu  impor- 
tant, ny  légèrement  confiderabtc  la  peur  qu'il  auoit,  que  la  Dame  de  Soliers  fa  mere , Si  les 
Damoifellcsfcs  feenrs,  qui  lé  trouuoient  l'vncàfon  ciiallcau  de  Soliers,  les  autres  dedans 
Thollon  ne  rectuffcnt  quelque  inligne  Si  funcllc  difcourtoilîc,  comme  par  vn  contrcchan- 
gc  d'outrage  8i  de  perte  roccuc.  Mefmcs  qu’il  n'auoit  pas  trop  bonne  opinion  de  ce  que 
ion  pcrcvouloit  entreprendre  fut  celle  place,  8i  contre  lanonuclle  citadelle,  qu’il  voyoit 
bien  munie  d'hommes, d'armes,  Si  de  machines  de  guerre.  Mais  le  Sonucrain  Conducteur 
de  toutes chofcs,  qui  fcmbloit  tenir  l’œil  Si  la  main  à tout  ccll  affaire , fauorifa  tant  hcurcu- 
fenrent  ce  coup,  que  deux  iours  apres  le  nettoyement  de  Pertuis , où  nul  Gafcotl  n'elloit 
relié,  le  Marquis  d'Oraifon,  Vallauoire,  Si  Crottes  fc  déclarèrent  contre  le  Duc , 8i  firent 
danccr  Manofquc , Sainét  Maximin  Si  Digne , places  de  leurs gomicrncmcns  : faifans  d'v- 
nc mcfmc  main  ptifonniersrous  ceux  quifctrouucrcnt  dedans  à ladcuotiondu  Gafeou, 
parce  qu'ils  ne  feroient  pas  allez  fous  le  fon  de  leurs  haubois  : combien  que  Buoux  qui  n'c- 
lloit  vnc  pièce  peu  confiderablc  au  gain  de  ce  icu  ne  voulut  point  voir  la  lettre  du  Roy, 
pour  ne  s’engager  à ce  branflc,  Sifetpurncr,runtrc  le  Duc,  quil  affilia  t'oufiours  depuis.  s u^j 

LeClicualicr  de  Merargücscntra  le  lendemain  à Aix,  qui  affaira  ces  mefmcs  choies,  !«»» & Dip, 
Si  vit  on  lors  ceux  qui  Fauoicnc  appellé  vnis  auec  le  Comte  pour  le  fortir  de  la  Prouincc:  | 
voire  mcfmc  Mcrargucs,  Vcrdachcs  Si  quelques  autres  Gentilshommes  Si  Capicamcs,  qui  Dm. 
n’ofoitallerà  Aix  comparoitlrc  fralichcmcut,  Si  y élire  fort  bienrcceus  cinq  iours  apres:  ! 
la  trefue  ayant  elle  rompue  ce  mcfmc  iouraucç  fraccas  Se  tintamarre  : le  Rcuell  Si  d’Efpar-  ) a 

re  Lieutenant  de  Scnclchal  de  Srignolle  faits  prifonniers  par  quelques  gendarmes  du  ci<«* Un-  « 
Comte,  Si  dallez  plus  notable  perte,  la  citadelle  de  Thollon  ptife  Si  defmoJic  de  fonds  en • u 
comble.  : mmi*. 

Les  pas  decebranffefont  (i  drus  Si  menus,  qu'à  toute  peine  a fait  le  Soleil  le  tour  entier 
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Se  iournalicr  delà  terre,  que  Thollon  s'v  cft  atr.uhé  , aucc  tclhcur&  contentement  que  le 
vingt  Se  trois  de  Noucmbre,iour  dédié  au  Dieu  Mercure , Solicr s arritu  a Thollon  aucc 
huiél  ou  dix  chenaux  feulement  : où  il  affaire  Efcarauaqucs  fon  gendre,  Gcuucrncur  de 
celle  place,  allez  mal  traitté  du  Due,  qu’il  rcceur.i  dans  (ix  heures  deux  cens  maidres  bien 
armez,  Je  mille  bons  harqucbulicrs,  pour  fauonfer  fon  ded'cin.  Sur  cède  creance  il  met  les 
armes  au  peuple,  qui  ddiadeliroit  de  fc  dcliurcrdc  la  citadelle,  & du  mauuais  ttaitccmcnt 
qu'il  receuoit  des  Gafeons. 

Le  cheualicr  de  Soliers  accompagne  de  quelques  liens  amis  failit  cependant  les  princi- 
paux de  lagarnifon  , qui  jas'eÜoicnt  allemblez  pour  empoigner  fon  pcre&  luy  ,pource 
qu'ils  auoient  eu  quelque  vent  du  icuqttcSainâCannat  auoit  ioüé  à Pet  tuis  ,8c  peut  dire 
de  leurdeffein.  Ce  coup  n'cll  plulloll  fait  que  le  ballon  de  Sainél  Vmeens  retranche  en 
forme  de  citadelle  cdfaili  parEfearauaques  :(i  bien  que  tous  Icsfoldars  qui  le  peurent  fau- 
uerfeietterent  courre  la  citadelle,  qui  fut  de  ccmcfme  pas  aüiegcc  , la  ville  munie  de  bar- 1 
ricades,  & le  Vendredy  fuinant  quatre  canons  mij  en  ordre  de  batterie  pour  la  foudroyer 
& prendre  par  force  ou  par  compolition:  au  grand  malheur  toutesfois  de  ce  pauurcEfca-'  g 
rauaqoes , qui  du  contrebond  d’vue  mofquctade  fut  attaint  à vnc  iambe , dont  il  mourut  i 
dix-fept  iours  apres  le  coup. 

Iaefloirarriué  le  fccours.ô  Olliolles.le  Samedy  que  le  mois  auoit  vingt-fix  loursarc  qui 
fit  marcher  d'vnc  telle  diligence  Soliers,  qu'au  moyen  d’vn  allant  general  qu’il  fit  donner 
iltronapa  l'cfpcrancc  de  la  citadelle,  au Ifi  tod  prifcqqedcfmolic  4c  ralcc, fruit  rcc du  proche' 
lècours,  qui  vint  à befoigne  faite, & fe  trouua  tard  venu  , les  prifbnmcrs  cllans  rennoyez 
fans  rançon.  Euenement  qui abbaifi* autant  lesautes  efperances  du  Duc  qu'il cllcua  celles1 
de  fes  ennemis,  de  ceux  principalement  qui  s'cdoient  leuez  contre  luy. 

,Potir  entendre  vn  peu  plus  au  long  ,4c  particulièrement  celle  hilloirc,  il  la  faut  prendre  G 
déplus  l'ofri  : carie  récit  en  cil  beau,  4c  mérite  d’ellre  l'çcu.  Voicy  comment. 

Apres  quclefcuGouuerncur  fut  entré  dedans  Thollon,  ce  qui  fut  le  dix-neuf  du  mois' 
d'Aoull  de  l’an  quatre-vingts  Se  neuf,  il  trouua  celle  ville  tellement  importante  à la  (éure- j 
té  de  la  Prouince  du  code  de  1 cuant,  qu’il  y logea  le  regimenr  de  Piedmont  cngarnilon, 
commandé  par  laques  de  Sainfle  Collombc  ficut  d’Elcarauaqucs  Gentilhomme  bcarnois, 
de  la  foy  duquel  il  s’afleuroit  entièrement.  Et  parce  que  voyant  de  plus  en  plusaugmcn-J 
ter  les  tepedes  ciuiles,  il  ne  iugea  pas  la  place  allez  forte , pour  rcfillcr  aux  coups  des  mers,  I 
il  s'aduifa  de  la  fortifier  & munir  cil  lorsqu'elle  fut  capable  de  foudenir  A:  les  rcuoltespo-  ^ 
pulaires.  Se  les  orages  Si  tourbillons  eftrangers  tfçachanr  fort  bien  que  fon  ported  de  gran- 
de commodité  à l'abbord  des  fudes  qui  viennent  des  hautes  mers  de  Lcuant , fc  quedu , 
temps  des  guerres  de  Charles  8c  de  François.lcsdcux  plus  grands  Monarques  de  leur  aage,  '• 
elle  n'auolrnidcquoy  fairetede.  Celle  deliberation  refolue  il  commença  à la  remuer  fc  i 
faire  forte  le  vingt  Se  vn  de  Septembre,  iour  dédié  a Saillit  Matthieu:  Peyre  Vbach  horo-l 
me  de  quelque  entendement, originaire  du  lieu  en  traça  pour  lors  le  premier  ded'cin  trouué  ! 
tel  qu’il  futprcfqucs  de  pomücn  point}  fuiui  8e  continué  iufqucs  en  l’cdat  qu’on  le  void 
pour  le  iourd’buv  du  col  té  de  terre, à cinq  badiôsfc  deux  portcs.Pendantccfortificmcton 
fit  vn  petit  fort  an  plus  haut  endroifl  de  la  ville  du  codé  du  Nort  furie  moulin,  que  par 
nomcômun  le  vulgaire  dit  de  la  Lanze,  tome  par  vn  cômcncemcnt  de  bride  8c  de  citadcl- 
It,  dont  les  habitansn'enticrcnt  en  peu  forte  ialoulic  : mais  la  mort  qui  fnudainemenc  ar- 
reda  feferuant  d vn  périt  foudre  an  lien  de  fou  dard  , le  cours  des  Victoires  de  celuyqui 
l’cntreprenoit  deuant  les  murs  de  Roquebmne  arreda  la  ce  dcllein  iulques  à la  venue  du 
Due  d'Ffpcrnon  fon  frère,  qui  ne  voulant  laill'cr  clchappcr  de  les  mains  vn  li  friand  gou- 
ucrncmcnr  en rcprmt  l’auitnoritc,  âefevinr  rendre  en  Prouencc.  Quand  il  foc  dedans 
Thollon  il  ne  trouua  celle  place  de  moindre  importance , que  fon  feu  frere  auoit  fait  : tou- 
tesfois luy  femblanr  que fefort  commencé  elloit  vnc  trop  chiche  & petite  cntreprilc , il  fc 
mitàtraçcr  les  fondement  d'vne  plus  ample  8c  parfaite  citadelle  deuers  l’endroit  du  Po- 
nant , où  elle  prenait  le  badnin  du  codé  de  la  mer  dit  de  nodre  Dame, parce  qu’il  falut  def- 
molirvne  pente  Eglile  des  Penitens  noirs,  fous  le  nom  de  nodre  Dame  d’humilité  :cequi 
fut  fc  premier  des  Ides- du  premier  mois  de  l'an  nonantedcuzlcme.  Les  ruines  de  celle 
dcfmolition  tirèrent  aptes  foy  vnê  infinité  defourdes  rumeurs,  4C  de  dilcours  tumultueux: 
pour  autant  que  les  Gbisfuls,  les  Prieurs,  8c  les  habitans  ne  pouuoicnc  gracieolémcnt  fouf- 
frirlcsgemiircments  lamentables  8c  bruyants  des  pierres  de  ce  vieil  Se  petit  temple,  dcdic 
au  fcruicc  du  Dieu  de  paix, pour  fernit  au  Dieu  de  la  guerre, ny  digérer  qu'cllsint  ainli  cruel- 
lement 
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Icmcnt  profane,  Si  abbattu.il  fut  conucrti  en  odieufe  forrcrcflc.deux  raides  & puifiânts 
rcflbrrs  pour  desbander  vne  violente  l'édition.  Celle  citadelle  clleucc  endefenfe  com- 
mença à fentir  mal,  8i  à faire  entrer  les  habitans,  gens  maritimes,  barburcfqocsSz  libertins 
non  accouftumcz  à telles  Si  fi  rudes  brides,  ains  aux  anchres  Si  aux  timons,  fi  auant  en  def- 
fi , qu'ils  coniurercnt  de  s'en  deflfaire  Si  dcfpefcber  en  quelque  forte  que  ce  fur. 

A celle  volonté  s'adjoufia  très  à propos  cède  occafion.  Efcarauaqucs  Gouucrncurdc 
Thollon, qui  auoit  efpoufé  IulicdesFourbins  fille  du  Seigneur  dcSollicrsoutragcufcmcnt 
fafché  que  Signac  Gentilhomme  de  Gafeoigne  commandait  à la  citadelle  , & fcmblaft  par 
la  faucur  de  ce  fort  luy  donnerai  faire  la  loy.rcfolut  de  s'en  dcliurcr , Si  fumant  le  conleil 
de  fon  beaupere  de  le  defmolir,  mettre  Thollon  en  liberté , Si  les  habirans  en  bonne  opi- 
nion de  luy,  pour  n'auoir  plus  de  compagnon.  L 'affaire  fe  mena  fi  dextretnent,  que  la  veil- 
le Sainéte  Catherine  fur  l'entrée  de  la  nni&  on  enuoya  quérir  les  Capitaines  pour  venir 
ioucr  à l'Euefché,  où  Efcarauaqucs  feignant  d'eilrc  indifpofé  logeoit  auec  fon  bcau-pcrc 
Si  fon  bcau-frere  Saind  Cannat  : c’eftoit  à fin  de  les  amufer , retenir  Si  cmpcfchcr  de  met- 
tre empefehement  à l'entrepyifc  ja  toute  conccuc  Si  appreftec.  Le  Duc  d'Efpcrnon  elloit 
en  ccsmefmcsiqursau  Languedoc,  Si  fi  auoit  prcfquc  toute  la  Noblcfledc  Prouencepar 
fccret  mandement  du  Roy,  tourne  fes  armes  contre  Gafeoigne, comme  vous  venez  d’ouïr. 

En  celle  refolution  que  l’abfcncc  du  Gouucrneur  Si  l'intention  du  Prince  fauorifoienr,Sol- 
licrs  fortitlc  premier  en  telle  des  Confuls,  Si  de  tout  le  peuple,  homme  de  belle  Si  haute 
forme, Si d'vnaage vénérable, lequel d'vn  courage  afleuré  commença  àcner  tour  haut, 
tînt  le  Roy,  tirant  droid,  auec  fes  feules  parolcsqui  ne  donnèrent  peu  de  terreur  contre  la  ct-j 
tadcllc,  laquelle  prenant  Si  donnant  l’allarme.donna  ligne  de  ccft  eliclandrc  incfpcré  pat  vu  cit-ûiuMlm 
foudain  Si  broyât coup  de  t5nerre,dont  les  Capitaines  fe  leucrent  en  furfauc  pour  aller  voir.  **'• 
que  c’efioit  : mais  on  auoit  ja  pourucu  à lcurarrcll.  Ce  proropc  Si  inattendu  bourdonne- 
ment  decanon  porta  tant  d'cfpouucnte.  Si  deffroy mortel,  que  le  petit  fort  qui cfloft  bien  •huèant. 
peu  de  chofc  fut  incontinent  abandonné  de  tous  ceux  qui  legardoicnr,  lefquelsfe  remi- 
rent hafliucmcnt  Si  fans  longuement  confulrcr  dans  la  citadelle,  pour  repou Ifcr  vne  telle  Si 
fi  dangcreufetcmpcllc.  Les  bondes  du  ciel  auoient  tellement  vtiidc  les  nues  parpluycs 
drues  Si  continuelles,  qu'à  ce  premier  coup  le  canon  reculade  fon  rempar,  Si  tombant  fur*  Uw*U 
fa  bouche  contre  la  terre  amollie  Si  pallcuic  s'enfonça  fi  auant , qu’il  ne  pcutonc  dire  de- 
fterré  : outreque  le  loifir  ne  permettoit  pas  telle  choie.  Parquoy  de  toute  celle  nuid  autre!  to/ÿ  »wi. 
foudre  ne  fudafché  des  murs  delà  forterefl'e.  Car  bienque  les  afliegez  eufient  trois  au-  u- 
très  machines,  cllcsdloicntncantmoins  inutiles, cllans  fans  aucunsamifts.  Ainfi  pallia  ce 
iour  entier. 

Le  lendemain  les  hibitans  commencèrent  à rrainer  le  canon,  Si  à battre  de  deux  en- 
droits dvnc  telle  fureur  Si  impetuofité  que  lefiaccas  n’en  fut  petic , ny  Signac  en  péri  de 
foin.  Il  y auoit  de  fortune  va  vaifieau  Angloisau  port  bien  Si  lcllcmcnt  armé  ( car  celle 
nation  excelle  en  combats  Si  rencontres  de  mer)  qui  fut  commandé  d'aller  faluSr  la  cita- 
delle: mais  ceux  du  fort  le  refaluement  de  quelques  coups  d'vnecoulcurine  qui  Icurrclloit 
encor  fi  à propos  que  le  vaifieau  gaigna  le  haut,  Si  leur  lai  fia  bien  Si  beau  difputcr  leur  que- 
relle. Ceux  de  la  ville,  qui  fetrouucrcnt  frullrezde  ce  Collé-là  firent  ioucr  vn  cannonier 
tant  expert  à fon  mcllicr,  que  dans  trois  ou  quatre  coups  il  dcfmcnta  llcurcouleu  tille,  Si  les 
laifla  fans  defenfe.  La  batterie  Si  le  combat  continuèrent  trois  ioms,durànt  lefqucls  Efca- 
rauaqucs fut  attaint  d'vnc  mofquctade  à la  cuific,dont  il  mourut  quelques  lours  apres, apres 
auoir  veu  mort  Signac. 

Les  prochaines  maifons  auoient  tellement  molcfié  Si  galle  les  afliegez , que  le  nombre 
fuiuant  le  rapport  d'vn  foldat  fauué  de  la  citadelle  elloit  ja  réduit  àquinze  ou  feze  hommes 
qui  pcuflcnr  faire  deuoir,  tous  les  autres  cllans  ou  blcflez,  du  malades  des  efclats  de  tant  de 
foudres  : ce  que  le  premier  artaut  auoit  caufé,  où  les  afliegez  s'elloient  tous  rois  de  front, 
pour  parer  celle  tcmpellc.  Or  comme  ce  ieu  fembloit  trop  long  Si  dangeroux,  Sollicts  s'ad- 
uifa  de  prendre  tous  les  forçats  de  la  galère  dc.ThoIIon  ,Si  leur  promettre  liberté  afleurec  Si 1 
infailliblc,  le  leur  jurant  fur  fa  fov,  s’ils  faifoient  deuoir  de  gens  de  bien  en  vne  telle  occa-  * Sot- 
lion,  où  il  alloit  du  feruice  de  leur  Roy,  Si  de  la  confirmation  de  la  ville,  voire  de  leur  liber- 1 Um' 
tt  : ce  qui  anima  fi  furieufcincnc  ces  diables  defehainez  (car  quelle  chofc  au  monde  fe  trou-  NoJl 
uefafchcufcaurecouurcmcnt  de  la  franchifc  d'vne  telle  Si  fi  -rude  captiuiré)quo  le  ligne  ut  un. 
de  l'aflaut  general  donné,  ils  firent  mcrucillcs  d’armes  Si  grimpèrent  contre  ce  fort  par  telle j 
ardeur  Si  forccnerie , qu 'apres  deux  cens  coups  de  canon  il  fut  emporté  Si  force  par  ces  1 
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chsAtlli  fit-  diables  de  forçats  : tous  ceux  qui  cl! oient  dedans  partez  par  le  fil  des  cfpccs,  hormis  quel' 
eee  & emfiee- 1 ques  vns  que  la  mer  mit  à fauucté , les  cfclaucs  loyalement  dcliurcz  , la  ville  en  fa  première 
franchife,  6c  Signac  tue,  dont  on  conte  ainfi  la  mort. 

Signacfetrouuafurlefcti  de  celle  prife  entre  quelques  gendarmes  qui  l’auoicnc  faifi 
prifonnicr,  lors  que  contre  luy  fc  prcfcnca  vn  certain  habitant  appelle  Bonnc-gracc , qui  le 
voyant  commença  à luy  dire  d'vnc  fore  rude  & mauuaife  grâce  : ha  poltron  : ez  tu  donc  icyî 
Surquoy  1 infortuné  Signac  refpondant  : 6c  bien  compagnon,dix  mil  efeus  ne  fauucrcnc  ils 
poinél  la  vie  d'vn  Gentilhomme.  Cell  homme  répliquant  qu'il  en  auoit  plus  que  luy,  luy 
defehargea  vn  grand  Si  mortel  coup  d'vne  pcrtuifanc  qu'il  auoit  en  main  fur  la  ccruelle, 
que  féconda  outrageufement  Si  d'vnccftrangc  fureur  vn  autre  certain  Oliuicr  Gras  maiftre 
maçon  d’vn  gros  K puirt'anc  leuier  de  fer , qui  le  tomba  tout  roidc  more.  Le  bruit  elloit 
jcoi'pioiubu  que  cc  paillard  auoit  promis  vnc  telle  faueur  à Signac,  qui  l'auoic  autresfois  mal-menci 
-Jj—  coups  de  ballon  faifanc  trauaillcr  à la  citadelle,  luy  rendant  tant  à propos  vnc  fi  rude  Je 
mortelle  pareille  en  fa  plus  dure  aduerfité , où  ce  manouurier  eut  à l'aduanturc  eu  moyen  { 
de  garantir  favie,fï!e  fouuenirdcs  coups  partez  ne  luy  eut  encorcfait  mal.  C'cll  vnc  chofc  I 
dangereufe  que  débattre  des  hommes  librcs.de  quelle  condition  qu'on  les  rencontrciparce 
que  le  défit  de  vengeance  cil  vn  chancre  rongeant  inccrtammcnclcs  ca-urs,  qui  onc  vn  peu 
plusdefentiment  que  les  belles.  Celtecxecution,  où  Allamanon.lc  Gouucrncur  du  cha- 
lleau  d'Eucnes,  & vn  autre  Capitaine  fc  trouucrcnr  tout  à temps,  fut  faite  aucc  tant  de  vio- 
lencc  Si  de  célérité,  que  Boyer,  qui  tenoit  encor  pour  le  Duc,  n'eut  iamais  le  loifirdcfc- 
courir  les  artiegez  : de  façon  qu'il  trouua  toute  celle  expédition  achcucc, quand  il  fut  ioinft 
àlaportc.la  fureur  de  ce  peuplccflant  tellement  efehauffee , que  la  citadelle  fut  defmolic 
3c  mife  raz  de  terre  le  mcfmc  loir,  combien  que  la  fortification  de  la  ville  ait  cflé  depuis 
continuée  en  tel  edat,  qu’elle  ne  craint  meshuy  les  menaces,  ny  les  armes  des  plus  lichcs  Si  C 
puiifansRoys,  ny  des  Empereurs  plus  redoutables.  Qui  cil  à peu  près  comme  ces  chofcsj 
fc  paflerent. 

Ne  plus  ne  moins  que  quand  vn  quartier  de  muraille  commence  à fe  dédier  Si  defioin- 1 
dre,  vne  pierre  en  tirant  vnc  autre,  onia  void  parvnfoudain  cfclatâC  tintamarre  toute  par  t 
terre,  ilenaduinrprefques  ainfi  des  lieuxâc  villes  de  l’rouence.  Coupqui  deuoittermi- 
nerccstumultuaires&fanglantes  animofitez , s'il  eut  Clic  bien  conduit  6c  fccondc.  Auxj 
retentiflemens  des  bruyants  tonnerres  de  la  citadelle  de  Thollon , la  ville  Si  le  challcau  de  i 
Tharafcon  fc  déclarèrent  contre  le  Duc  : c’clloit  luy  auoir  )a  ferme  vnc  bonne , proche  6c  D 
opportune  porte  munie  d'vn  bon,  grand  SC  large  folle,  rcniply  d'vne  eau  profonde  6c  cou- 
rantc, tandis  qu'il  elloit  à Bcaucairc.  Trcts.Cardanc  3c  Efguilles  fuiuirent  cc  mcfmc  exem- 
ple, defehaflans  leurs  garnifons,  les  vnes  par  compofirions,  les  autres  par  armes  Sc  par  force 
ez  premiers  iours  du  dernier  mois. 

Le  diaflcau  de  Bouc  lîtücfurvn  rocher  cil  forcé  le  lendemain  où  la  vie  n'cfl  rcferucc, 
qu'au  cheualicrdc  Caflellcc  de  la  famille  desCallillons,  Si  auxfoldats  Proucnçaux,  les 
Gafcons  taillez  en  pièces.  Deux  iours  apres  la  garnifon  de  Cabrieres  fc  rend,ainli  que  fait 
Marignane  aucc  armes  Si  bagage.  Mais  le  malheur  fut,  qu'on  s'amufa  tant  au  pillage, 
comme  on  dit  communément,  qu'on  oublie  de  garnir  les  partages  Si  les  ports , pour  ioüir 
de  celle  victoire  û foudainement  gaignee.  Ce  fut  à la  vérité  vnc  faute , que  plulicurs  bien 
entendus  à ccmcftier  ont  iugé  fort  remarquable:  puis  que  c'eftoit  chofc  ailée  àvoir,que 
Iç  Ducayant  perdu  tant  de  places,  Si  d'amis  tout  à la  fois,  comme  par  vn  foudain  coup  de 
fortune  defpitee,  ayandc  Rhofne  6c  la  Durance,  comme  deux  grandes  6c  profondes  tran- 
chées à franchir  Si  trauetfer,  Si  beaucoup  plus  d'hommes  Si  d'armes  à combattre , que  la 
capacité  de  fes  forces  ne  pounoit  fouffrir,  eut  cllé  contraint  de  ccrchcr  autre  parti , 6c  dire  I 
adieu  à toute  forte  d'opinion  Si  d'efpcrance  pour  le  fait  de  celle  Ptouince , s’il  n eut  voulu  j 
fc  précipiter  Scfe  perdre  entièrement:  d'où  celle  négligence  procéda  , j'en  lairtc  le  iuge- j 
ment:  tant  y a que  le  proccz  elloit  gaigné,  s’il  eut  clic  bicnpourfuiui , 6c  n'eut  trainc  tant) 
de  mifercs  auant  qu'cllrc  defini.  Apres  que  l'ellourdidcment  de  ce  grand  Si  foudain  coup 
fut  vn  peu  modéré,  le  Duc  comme  efueillé  d'vn  long  fomme  remis  en  fia  prcniincre  article,! 
ayant  ramartc  tout  cequ'il  peut  de  fes  amis,  marcha  d'vnc  telle  refolution, qu'accompagné  ( 
idc  Peraud,  aucc  enuiron  quatre  cens  cheuaux,  il  fe  rendit  dans  le  fort  d'Aix  le  onze  du  der-i 
nier  mois  fur  les  crois  heures  apres  midy. 

li  ti  Dada.  L*  ioyc  que  les  Capitaines  6c  les  loldats  dtmy  accablez  d'eftonnement  rcccurcnt  à fa  j 
l* dm  rmtn  vcnué  cllant  incroyable  autant  comme  dcfcfperee , fut  incontinent  tefmoigncc  par  lesl 

Asm  fis  fin.  - . 


efclairs 


i 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  X X.X  I.  Guerre  des  Princes. 


959 


usxciii. 


L(  tii.Dt- 
eembrt. 

Le  Comte  •vn 

m l' triais  j'4_ 
boucher  mm  c 
le  M Mtijkit 
d Ornijt i»  çr 
U Ccmufftdt 

i assit. 


Lrxiii:  De- 
ttmbre. 
l e ’eme  le 

Mar.juis  0 U 
Cemtejfe  Alliée 
ter  tre  le  Due 


cfclairs  & retentifftmens  de  quelques  tonnerres  & coups  de  canon  , qui  furent  ouys  par 
l'air,  comme  rompre  Si  dirtippa  les  nuages  d’vn  affaire  prcfque  du  tour  defcfpcré  : mais 
l’esbahifl'ement  de  fes  aduerfaircs, combien  qu'i!  partait  toute  mcfure,fut  ncantmoins  allez 
j moindre, que  le  repentit  qui  les  outra  cruellement  dcce  qu'ils  n'auoicnt  mUnyfcs partages, 
pour  empefeher  fon  retonr. 

La  pointe  dniourn'eutprcfquepluffolt  charte  les  tenebres  de  la  nuiél , que  le  Comte 
accompagne  du  Marquis  deTrans.dc  Solliers,  de  Sainél  Cannat,  & de  dix  ou  douze 
Gentilshommes  délibéra  d’aller  à Pcrtuis,  où  le  Marquis  d’Oraifoh  ,1a  Comtcfle  de  Sault 
& quelques  autres  tarons  l'attcndoicnt  pour  s'emboucher  auccluy,&  conférer  des  moyens 
Si  remèdes  propres  à romprecc  coup.  11  paniten  celte  deliberation  (ùr  les  daix  heures  de 
nuisit,  Si  partant  auprès  du  fort,  l’allarma  par  deux  endroits,  continuant  ce  icu  quelques 
hcurcs.iufques  au  lendemain  macin, qu’il  s'alla  rendre  à Permis, où  grands  lignes  de  récon- 
ciliation furent  faits  de  part  Se  d’autre,  auec  iuremcns’d’amitié  Si  d'vnion  indifloluble  con- 
tre les  Gafcons  Se  le  Duc. 

Au  mcfme  iour  qucccs  ambralfemcntsfurcnt  faits, Sainfl  Romans  au  moyen  d’vn  coup 
de  pétard,  qui  fie  vn  effrange  Se  merueilleux  ctfcft  print  Pclliflànc  à collé  gauche  duChe- 
min  d'Aix  : Se  porta  lobfcuritéde  la  nuift  tantdcfonfùfion  Se  de  frayeur  .que les  deux 
compagnies  légères  de  Chaftellicr , Se  de  Saillit  André  Gentilhomme  de  Scaucaire  auec 
deux  compagnies  de  gens  de  pied  y furent  prifesOi  arreftees  , enuiroii  cent  chenaux  gai-  ’ètfitmm. 
gnez,  les  chefs pnfonniers de  guerre , Sc  tout  le  rclte  des  foldats , Iformis  feulement  hulct:  J 
Ou  dix  eftendusmortsfur  la  place.  Cinq  iours  apres  celte  prife  aduint  que  le  Capitaine  0*.*. 
Sain  et  Maurice  qui  commandant  vue  compagnie  d'infanterie  tenoit  fa  girnifon  dans  le 
Martcgue,  voulut  matre  fes  gens  en  garde  dansl’Ifle  fous  vn  feint  fcnrblant  de  vouloir  ,;,,, 
fortir  auec  fes  foldats  pour  aller  tira  fes  contributions.  Au  moyen  deccftratagemc  il  failli 
les  deux  portes  de  lonquicrcs  par  vne  fi  grande  prcftcrtc;  que  ce  coup  gaigné , il  déclara  min!  " 
franchcmcutaux  Canfuls  comme  ce  qu’il  en  auoit  fait  relpondoit  à l'expres  commande-j  ifa- 
m ent  du  Comte  (on  maillre,  qui  s'en  vouloir  artcurcr  : mais  d’vne  telle  façon  de  faille  les 
habitans  de  l’Idc  Si  de  Ferticres  furent  faifis  de  tant  de  fureur  Sz  d’vn  rt  afpre  forcencmeht, 
que  tout  fur  aurtl  tort  en  armes,  Si  en  tumultes  mortels,  dont  le  Comte  furaduerry , lequel  Tkmut„ „ 
s’y  porta  en  toute  diligence  le  mcfme  foir,  pour  né  lairtcr  prendre  fuite  au  cours  d’vn  11 
prompt  torrent,  8c  couper  vne  tant  violente  tempefte,  les  vents  de  laquelle  furent  appâtiez  ^rmîéjï'cir 
iufqucs  au  lendemain , que  par  compofition  accordée  il  fut  dit  Si  refolu  , que  le  Comte  ,«> 
mettroit  gatmfons  dans  la  tour  de  Bouc,  lonquicrcs  Si  Ferticres.  Ainli  s’en  eftant  enfuiui 
l’effcff  félon  fon  delîr,  il  déclara  haut  Si  clair,  qu’il  vouloir  leurs  canons  ,Si  mettre  des  fol-  '«rüte. 
dats  dans  la  cour  du  clocher  de  Pille,  pour  s'affairer  entièrement  des  habitans.  Demande 
qui  foteena  Tellement  les  Martcgaux,  que  le  Mardv  fuiuant  ils  recoururent  à Mars, Si  man- 
detet  dçcc  pas  aduertir  le  Sénat  de  tout  ce  qui  s’eûoit  palfe.La  Cour  qui  n’auoit  eu  aucuns 
aduis  de  ces  chofcstrouua  certes  vn  peu  effrange  la  procedure  du  Comité , dont  clleluy  fit 
plaintcpar  lettre  : manda  ncantmoins  auxMartcgauxdcfc  contenir  en  deuoir  Si  luy  ren- 
dre l’obcyrtance  qu’ils  deuoient  à l’aurhorité  de  (a  charge.  Au  mcfme  tèmps  que  cccy  fe 
faifoit,  Solliers,  Icnfôn,  Si  Merargucs  follicitcrent  viuement  le  Comte, la  Cour,  & les  Con- 
fulsdc  vouloir  parler  au  nom  du  Roy, puis  que  tout  prétexte  eftoit  expiré , Si  que  sellant 
catholifé  il  eftoit  plus  que  vray  fcmblablequc  le  Saine!  Perc  l’alloif  feCcu  : deelarans  au  de- 
meurant qu’il  ne  reft oit  plus  aucun  moyen  que  celuy-là  pours’oppofer  à la  domination  du 
Duc  d’Efpcrnon  : queThollon  , Sainél  Maximin , Tharafcon  , f’ertuis,  & les  autres  lieux 
tournez  contre  luy  eftoient  refolus  d’en  fçauoir  leurs  intentions , voire  prcfques  esbranlez: 
maisrArchcucfqucGcncbrard  qui  auoit  donné  toute  liberté  au  chcualdclà  paflion  Si  d’vn 
zcle.quoy  que  bon  pour  fon  regard,  toutesfois  trop  irrégulier  donnoit  par  fes  prefehes  Si 
fermons  publiques  mille  puilfanscmpcfchcmens  à celle  refolution,  les  amena  à telle  extré- 
mité qu’ils  ne  fçcurcnt  que  rcfpondrc  : tant  ce  doéle  Prélat  fouffedoit  d’vnc  inuinciblc 
énergie, eftançonncc  d’infinis  profonds  Si  hauts  partages  de  l’Efcritutc  mal  aifez  à renucr- 
fer,  qu’on  ne  pouuoit  faire  cela  fans  violenter  Si  honnir  Fa  confcicncc  que  I Euefque  louuc- 1 u‘»> 
rain  n’euft  fur  ce  déclaré  fon  intention.  Si  tcceu  fa  Majcfté.  Or  la  veille  de  Noël,  Si  le  iour  ; D„ 
propre  de  la  fainfle  Si  facrcc  Natiuîté  du  Sauueur  des  hommes  .ceux  du  fort  Si  de  IHolpi-  umin  .vtüit 
ralauoient  fait  des  petites  cfcatmouchcs  donnans  toufiours  quelques  aubades  bruyantes  rTmSSvîliri 
Sc  peu  harmonicufcsfurl.t  Diane  à ceux  qui  eftoient  trop  profondément  enterrez  dans  le 
lommeil.  Ou  n’eft  cliofc  croyable  combien  l’animolité  eftoit  fanglante  de  p.iti  oi  d’autre, 
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de  quelle refolution  les  gens  de  ville  foullcnoicnt  les  gens  de  guerre,  comme  ce  peuple 
cfloit  fan  aux  combats,  4:  de  quelle  contenance  les  femmes  inclines  fe  portoient  en  Ama- 
zones, aux  occalïons  plus  dangereufes,  pour  encourager  les  hommes:  lors  que  le  Comte 
delireux  de  faire  quelque  bon  exploit,  Sc  d'arracher  vne  certaine  pointe  qui  le  fa  (choir, 
ayant  fait  donner  les  figues  de  l'allarme  par  cous  les  clochers  des  temples, la  troilicmc  Sc 
derniere  fcllc  de  Noël  lie  fortir  pour  vnç  aprcfdifncc  deux  mil  harqncbuziers,  tant  des  ha- 
bicansd'Aix,  que  des  diucrfcs  compagnies  cftrangcrcs  qu'il  auoir  aliignccs  le  iour  deuanr 
à ccd  effeû.  Crozes  premier  ConfuI.Solicrs,  Icnfon,  Mcrargucs,  Allamauou,  Bczaudun, 
Crottés , Sainct  V incens , Sc  plulieurs  autres  Gentilshommes  des  deux  partis  vois , condu- 
cteurs de  ces  bandes  fous  le  Comte,  allèrent  faire  accommoder  les  chemins  pour  le  pas  de 
l'artillerie,  qui  deuoit  foudroyer  vn  petit  fort,  que  le  Duc  auoir  fait  lur  le  Pont , communé- 
ment dit  de  Béraud.  Ainlî  qu ils  commencèrent  à paroillrc , St.mzan  Gentilhomme  Gaf- 
con,  accompagne  de  vingt -cinq  cheuaux  légers,  voulut  fjirç  vne  charge , & rccognoillre 
les  ennemis  : ce  qu’il  fit  fort  brauement,  mais  aucc  vn  fi  malheureux  rencontre,  qu'apres 
auoirimpctucufcmcnt  donne  au  milieu  d'vn  gnp  d'infanterie , ainlî  qiftl  s'en  rctournoit 
plein  d'honneur  & de  poudre,  il  fut  attaint  d'vnc  grande  mol'quetadc  aux  reins,  Sc  rcnucr- 
fé  defon  chcual  : il  quil  fut  incontinent  dcilimbrç , fins  que  Ion  honnedeté  , ny  l'offre  de 
dix  mil  efeus,  en  vn  tel  Sc  li  funcltc  accident, où  ilselloit  li  caualieremcni  porté, le  pouffent 
onegarentir  des  mains  fanglantcs  d'vn  certain  Iblplat  peu  renommé , qui  luchcua  de  tuer, 
Sc  l'emporta  mort  dans  la  ville, où  il  fut  veu  aucc compjlfion  Si  dclplailir, autant  regretté 
des  Gentilshommes  pour  fa  valeur  Sc  la  grand  douceur  qui  choit  en  luy , que  des  Dames 
pour  fa  beauté.  Lapone  de  ce  Gentilhomme  apporta  beaucoup  plus  d'ennuy  au  Duc,  que 
la  perte  de  ce  mefehant  fondes  foldats  duquel  apres  auoir  ouy  gronder  lculemcnt  lîx  coups 
de  tonnerres  ccrchercnt  à fcfauuer,  l'abandounansaux  plus  forts  : ldquels  apres  l'auoir  fai- 
fi  pourfuiuircnt  les  aduerfaircs,  Sc  les  fuyars  iufqucs  dans  le  folié  du  Ponr , où  quelques 
hommes  furent  tuez.  Combien  que  durant  ce  conflit,  le  grand  fort  de  Sainél  Eutropcfic 
furieufcincnt  iouér  fon  artillerie,  pour  cmpcfchcr  celle  prife,où  fe  trouucrcnc  enuiron  qua- 
tre  mil  hommes  commandez  par  ceux  que  i’ay  dit.  Et  fur  ces  mcfmes  choies  arriucrcnt 
quelques  oftages  du  Maneguc, que  les Confeillcrs  Agaric Clialtcau-ncuf  donnèrent  au 
Comte  pour  Ion  affcurancc,  Sc  pour  la  dernière  occurrence  dcccllan. 

Quint  à ce  qui  fc  pafla  dans  Arles , 8i  à Marfcillc,  bien  que  nous  en  ayons  comme  en 
courant  touché  quelque  choie,  voyci  ce  qui  s'y  rencontra.  En  Arles  Honorât  des  Porcel- 
lets,  & Henry  de  Giraud  pour  les  Nobles, accompagnez  de  Ican  Imben,  & François  Con- 
itantiu  pour  les  Bourgeois  cltoicnc  en  charge  de  Confuls  . quand  lur  le  vingt  vn  de  Mars, 
fans  autrement  attendre  le  iouraccouflumc  a telles  &:  tant  importantes  cicélions,  on  pro- 
céda tumuIruaircmcDt  4c  hors  de  toute  bonne  Sc  décente  formalité  à la  nottucllc  création 
aucc  tant  d'ardeur  & de  halliucté  que  le  premier  chaperon  fut  donné  à Balthcz.ir  de  Qui- 
queran  lîeur  de  Saind  Difdict  communément  dit  Vciitabrcn.qni  voulut  auoir  pour  com- 
pagnon Charles  de  Piquet  Gentilhomme , Marc  Gallon , 8 C Vincens  Aubert  Bourgeois, 
qu'on  n'oza  luy  rcfuiër  : mais  ccft  cxccz  deuoit  pioduire  vn  grand  fticccz , comme  bien 
toll  vous  entendrez.  Il arriua  au  dernier  des  Ides  d Octobre, que  les  deux  bourgeois  n’c 
dans  guicres  bien  d'accord  aucc  les  deux  Nobles, entrèrent  en  vn  tel  tintamarrc.quc  deux 
des  mofquctaires  de  la  garde  ordinaire  de  Vcnrahren  (fumant  l'irregularitc  du  temps  )fu- 
rcnt  tuez  Sc  tnaflacrcz  : qp  fnngcharria  vile  fi  furieufe  feditionque  Vcntabrcn  fut  réduit  à 
tel  poinû  que  de  vuidci  Arles,  &ccrchcr  rctraitte  ailleurs  aulli  bien  que  fit  Piquet  : lequel 
sellant  laili  du  Monaflcrc  de  Mont-niu)our en  futdcfniché  parGallonJë  Aubert, qui  re- 
prindrent  celle  Abbaye  quelques  quarante  tours  apres , à conter  du  iour  de  fa  prifcquifùt 
ievmgt-trois  d'Octobrc,  iufqucs  au  fécond  de  Dccembte , qucccs  deux  Confuls  l'enua 
liirent. 

A Marlèillc  fur  les  derniers  foufpirs  de  l'ail  nonantedeuzieme , deux  infignes  mefehan- 
cctcz  furent  commifes  par  des  hommes,  mefmc  Caere  z.  La  première  par  vn  Religieux  de 
l'ordre  des  Mathurins,  lequel  pouffé  de  l'vn  des  plus  mauttais  Démons  qui  iamais  tomba 
des  Cieux , cil  haine  de  ce  que  les  autres  Moynes  le  vouloient  faire  changer  d'air  Sc  de 
Conuent,  ne  pouuant  fupporrer  celle  obédience , empoifonna  le  poc  commun  , pour  fc 
defpefcherdefesfrcrcs.  Venin  tontesfois  qui  ne  Ionie  point  fon  mortel  elfecl,  pour  les 
prompts  & fondait»  remèdes,  antidotes  Je  brcuuages,  dont  on  le  côntrequarra.  L'autre 
fut  encor  plus  barbare  Sc  defnaturcc,  perpétrée  par  deux  Prellres  de  l'Eghfe  S.iinil  Martin, 
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dont  ils  auoicntlaCurcparenfcmblc.  Ces  deux  Curez.ou,  à mieux  dire,  ces  Curercs , co- 
ribantes  enragez  Si  furieux  ayans  appelle  ài'vne  de  leurs  chambres  vn  autre  bon  Prcflre 
fous  couleur  de  luy  donnera  foupper,  le  firent  aller  foupperauee  les  moits  par  vnetant 
horrible  forte  qu'ils  l'efgorgcrcni  comme  vn  mouton , puis  lHlIcrcnt  enterrer  encor  tout 
hallctant  6c  chaud  dans  vnc  fcpulturcdc  l'Eglifc.  qu'ils  munirent  pour  y mcttrcccpamirc 
corps  à deray-vif,  6c  faire  comme  Mezence , où  ie  vous  laific  à pcnlcr  quelle  rage  le  rongea, 
fl  Dieu  ne  luy  fut  fecoutablc.  Ccd  inligne  forfait  que  la  plume  n'ch  capable  d’eferire , ny 
la  langue  d'exheter  fut  bien  toil  dgfcouucrt  par  l’oril  qui  void  5C  pénétre  les  hauteurs  des  j 5** 
cieux,  & les  profondeurs  dcsabifmes  Si  puny  comme  il  meritoit,  le  moins  coulpablc  eiiant  ntinfî  vtf. 
pendu  comme  vneperfonne  infanic, Sil’induéteur  bradé  tout  vif, comme  vn  monftrcdcj 
cruauté, de  perfidie  Si  d’auarice.  Acte  de  lufticc,  que  firent  les  Roytclctsdc  Marfeillc 
parmy  pluficurs  iniufticcs  8c  infinies  tyranniques  violences  qu'ils  exerçoient.  Enccsmef- . L,‘ 
mes  tours  ils  s'vnirent , Si  iurcrenc  vnc  tant  inuiolable  Si  indilTolublc  alTociation  , qu'ils  fi-  ; 
rcnc  rcfolutkm  de  fc  rendre  fouuerains  maiftres  de  Marfeillc.  En  fuite  dequoy  ils  mirent  <r 
le  Capitaine  qui  commandoit  à la  tour  Sainéllean  dehors , Si  fubftitucrcnc  à fon  lieu  l'vn  umt’ 
de  leurs  plus  atfide'z  pour  s'afleurer  Si  de  la  cour,  Si  de  la  chaîne  à faduenir. 

BicnpeuapreslcDucd'Efpernonfaillicàprcndrc  N^irfeillc  de  deux  coups  de  pétards,  I UmfniuftU 
dont  l'vn  enfonça  la  première  porte  qui  eh  à l'aduenne  d'Aix,  l'autre  n’emporta  que  le , ‘"t*'1' tMe- 
guichet  du  portail  de  la  ville.  Ccqui  donna  loiiir  à Caziux  Si  d'Aix  de  difiippcr  celle  . 
entreprife,  elle  les  allarma  ncantmoins  ii  afptement  qu'ils  manderenc  leur  Artilleur  en 
Efpagnc  ,pourcn  leur  nom  implorer  la  main  du  Roy  Philippe  : Si  fi  mirent  fus  vnc  lcucc  j 
de  deniers  parles  maifonsdeftinez  ilafoldc  de  quatre  compagnies , ordonnées  tout  de 
neuf,  pour  courir  le  territoire,  Si  rompre  toutes  furprifes.  Le  mois  fuiuanc  fut  fuiui  d'vne  ^ u'fmb’’ 
chertc  tut  extraordinaire  que  la  charge  du  bled  m5ta  iufqncs  à quatorze  efcusxncor  cftoiét  mm  Ji  /»», 
bien  fortunez  ceux  qui  pouuoicnt  en  rccouurer  à prix  zcjlcmcnt  excefiif.  Ce  qui  auoit  £'“■'*  u 
réduit  vnc  infinité  de  panures  gens  à vnc  extrémité  tant  déplorable,  que  de  faire  du  pain 
de  lentilles , pois , ris , 8i  graines  d'oifeaux , ou  de  méfier  le  peu  de  farine  qui  leur  reftoit 
auec  tels  Se  fi  vils  leguinages.  Mais  outre  mefure  eftoit  chofe  compartionnablc  cc  digne 
de  commiferation  , que  le  nombre  n'eftoie  petit  de  ceux  qui  viuoicnt  de  racines  d'herbes 
Si  de  plantes  afpresSÏ  tauuagcs  ,priucz  de  tout  autre  moyen.  Ce  prix  tant  excefiif  Si  def- 
raifonnablc  de  grains, dont  fourdoit  ceftc  mortelle  neccflitc, auoit  fait  naiftre  l'cxtrcmc  def- 
i bort  des  monnoyes,  montées  au  quadruple  de  leur  valeur  ordinaire,  outre  que  la  famine 
j courait  ja  par  toutes  les  villes,  auecvn  horrible  fouet  pour  chafiier  les  habitans  de  tant 
J d’auariccs , d'ambitions  Si  de  fclonnics.qui  les  rougeoient  Si  deuoroient  les  vns  les  autres. 

I Fléaux  quimeurent  le  Sénat  aflcmblé  en  corps  d’y  apporter  quelque  forte  de  remède , or- 
l donnant  fouuctaincmcnt,  que  toutes  les  monnoyes  d'or  Si  d'argent,  tant  du  coin  de  Fran- 
ce, qu'cfliangercs,fcroientremifcs  à leur  ancien  prix,  pied  Si  valeur,  fuiuaut  les  derniers 
j Ediàs  : que  les  ncllcs  Si  fols  forgez  depuis  l’an  oûantc-liuiil  auraient  cours  feulement  iuf- 
, ques  à la  terminaifon  de  l'an, les  nefies  pour  dix  deniers,  Si  les  fols  pour  quatre , pâlie  lequel 
i temps  tout  ferait  mis  au  billon.  Et  pource  que  les  particuliers  du  Comtat , qui  auoient 
! prelié  leurs  deniers  aux  communes  de  Proucnce  ne  fevouloicnt  tcniràce  reglement  par 
aâedctranfaflion  parte  entre  lesdeputez  des  deux  Prouinccs,  fut  accordé  qu'il  ne  ferait 
faicfcaucunercduiâion des fommes  contenues cz contrats  pafl'cz  nonantc Si  nonante-vn. 

Que  du  principatdes  aétes  de  nonantc  deux. durant  les  fix  premiers  mois,  il  fetoit  déduit  à 
raifon  de  vingt  pour  cent,  Si  des  autres  fix,  àraifon  de  trente  : finalement  que  de  tous  les 
contrats  partez  depuis  le  premier  quartier  de  nonantc  trois , il  ferait  déduit  quarante  pour 
cent, y cinquâte  le  fecôdicc  qui  n’emmena  peu  de  troubles, de  plcintes,dc  côfufions,d'cftô- 
; nemés.dc  repetirs,  de  querelles, Ji  de  procès  parmi  les  nuages  langlâs  d'vn  air  tout  corropu: 

| Si  les  malheurs  d'vn  fieele  de  ie  ne  fçay  quel  metail  niellage  d'or,  d'arget,  d'airain,  Si  de  fer, 
q l'induftric  humaine  n'efioit  capable  de  fcparcr.ny  tout  le  Mercure  du  mode. Pour  repren- 
jdrelcsoccurrccesdc  Marfeillc, fur  le  mois  deluin  q celle  intolérable  cherté, laquelle  s'atta- 
choic  à la  famine  atriua  le  Côte  de  Carces  qui  auoit  profondemet  imprimé  en  Ion  cçeur  vn 
foin  mordêt  d'en  dcfnichcr  les  tyranneaux, moycnaqfes amis  tiret  cacher  iv. homes  munis  . 

de  bonnes  harquebufes  en  vnc  certaine  maifon.dont  les  fcncfiragcsrcfpondoientà  la  place 
neufue  : car  ces  deux  nouueaux  Seigneurs  s'y  pourmeuoient  fort  fouucnt.cfcortcz  de  leurs  ^ 

fatellirês.  Le  malheur  porta.que  corne  ces  homes  cfpioicnt  l'heure  opportune  de  leur  coup,  v! 

ils  furent  defcouuers  la  veille  de  la  fefte  Dieu, Si  mafiacrcz  apres  auoir  tué  Altouitc  C’en-  m mfiilk 
ril  homme  delà  ville, lequel  eftoit  auec  eux  ,8i  bielle  quelques  autres.  Ccqui  mit  en  tel  Si 
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La  huiûicmc  partie  de  l'Hiltoire 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


fi  mortel  foùpfonCazaux&d'Aix  que  pluficurs  gens  de  bien  de  Marfcillc  Ce  ttouuerent 
en  grand  peine  : fi  que  les  vns  en  furent  honteufemenc  exécutez,  les  autres  châtiez  & 
bannis.  Letyranniquevenin  deccs  deux  Champignons  demeurant  toufiours  en  fa  for- 
ce, Sd  leur  puiflance de  mal  en  pis  plus  iniquement  cftablic.  Choie  admirable  que  furies 
plus  brufians  iours  du  mois  d’Aoull  le  grand  puits  de  celle  cité  regorgea  tant  hors  de 
mcfure.quc  l'eau  furmontant  fes  orlcs,  les  renuerfa  par  terre,  rcinpliflant  tellement  la 
ville  d'eau,  qu'cllcfembloit  vnc  petite  Vauclufc  qu'on  ne  pouuoit  palfcr  fans  quelque  pc. 
rit  batteau.  Les  pluyes  qui  auoient  outragenfement  règne  durant  pluficurs  iours  auoienc 
caufc  ce  regorgement,  voirevnc telle  rauine  que  les  champs  en  fotilfrirent  pluficurs  dom- 
mages, tant  en  ruines  de  murailles  que  dcgafls  de  frniâsà  plus  de  cent  mil  efeus.  Enfin 
celle  mcfme  année  cy  arriua  Mafpartaut  l'vn  des  Confcillcrs  de  l'Vnion  pour  exercer 
l'Ellat  de  luge-mage  ( magillraturc  fouucrainc  du  vieil  temps  fumant  la  commillion  qu’il 
auoit  du  Duc  de  Mayenne)  lequel  fut  arrcllc  à Aix,  comme  vousauez  ouy.  Tel  fut  l'an  v. 
des  troubles. 

Au  mcfme  iour  que  l'an  fixicmcfut  entre  le  Lieutenant  Bonfils  perfonnage  de  la  robbe, 
mais  d vn  bon  Sc  ferme ecrucau  , Se  de  courage  rclolu  , qui  fouloit  dire  l'vnc  des  meil- 
leures Si  folides  pièces  du  confcilduDucd'Elpernon,  ayant  quitte  fon  parti,  entra  dans 
Aix.où  il  fuc  le  tres-bien  reçeu  , deux  iours  apres  aduint  que  la  ville  fc  trouua  couucrte 
d'vneefpoifie  nucc  de  trouble , d’autant  que  les  Gentilshommes  Se  chefs  principaux, qui 
auoient  fuiui  le  vent  du  Duc  alfemblcz  auec  le  Comte  de  Carces,  délibérèrent  de  faire 
crier  hautement  Vme  le  Roy  : à ce  que  delà  enauanttoutes  procedures  fc  fiffent  au  nom 
d'Henry  IV.  Roy  de  France  Se  deNauarrc,  auquel  les  vertus  héroïques,  dont  il  cftoit  ac- 
compagnc.auoicnt  ja  donné  le  nom  de  Grand  ■'  au  furplus  auccvn  ferme  Se  commun  pro- 
pos d'abbattre  le  fort , SC  d'en  guerroyer  l'atithcur  à bon  efeient  : cas  qui!  11c  le  voulut  def- 
molir  Se  razer  de  fond  en  comble. Celle  artcmblce  fut  f.iiftc  à l'v*c  des  chambres  du  Con- 
tient des  Peres  Augullins,  où  fut  atreflé  qu'au  temps  de  celle  rccognoiflùnccfa  Majeftc  fe- 
roicd'vn  mefmepied  trcs-humblcmct  fuppliceau  nom  des  trois  ordres  de  confcrucr  la  Rc-- 
ligion  Apollolique  Se  Romaine  :&  fi  promettrait  qu'à  l'aducnir  aucune  autre  fottddciby. 
n'y  ferait  jamais  publiquement  introduitte  ny  cxcrcee.  Quelle  appecuucroit  tout  ce  qui 
auoit  clic  fait  pat  le  Duc  de  Mayenne  durant  les  troubles , tant  en  la  prouifion  des  bénéfi- 
ces & offices,  qu'aux  expéditions  de  Iutlicc.  Et  puis  que  leur  but  n’auoit  jamais  vife  qu'à  la 
feule  conferuation  delà  Religion , coin  me  à lachofequi  a le  plus  de  force  fur  lcsccrurs.dcs 
hommes  : elle  ferait  femblablcmcntfuppliecd'approuucrla  prife  d'armes, fieges 4s  furpriic» 
de  villes, failies  des  deniers  de  la  rcccprc,  meurtres  & rançonnemens , ligues  & pratciquès 
tant  ciuilcs  qu'cllrangcrcs,  fibriqucs  de  moniicyes,Sc  gcncralcmcnc  tous  aflcs  commis  par 
voyc  de  guerre  & d’holblité  à celle  occafion.  Quelle  confirmerait  les  priuileges,tant  delà 
Prouince , que  de  la  ville d’Aix,  concédez  par  les  feus  Comtes Sc  Rovsfes  prcdecefleurs, 
rcüniroit  le  Sénat  Scia  lulliccfouuerainc  : & d'abondant  ordonnerait  qu’à  l'aducnir  elle  ne 
pourrait  dire  foinicraincmcnr  cxcrcee  entre  autre  ville  de  Proucnce,  non  plus  que  la  fa- 
brique de  la  monnoye royale,  finalement  confirmerait  tous  Icsaiitrespriuilcgcs, anciennes 
coultumcs,&  liberté?,  du  pays.  Et  d'autant  qu'ils  auoient  recognu  que  le  Duc  d'Efpernon 
ne  tendoitfes  lacs  que  contre  celle  Prouince , qui!  vouloir  entièrement  englouttir.âc  ré- 
duire fous  fa  tyrannique  dominatiô.faMajcftc  ferait  fur  ce  poinft  fingn!  jet cmcnc  follicitoc 
de  vouloir  pouruoir  tel  Prince  ou  Seigneur  rclcué . que  bon  luv  femblcroit,  du  gçnucrnc- 
menr,  authorizant  & approuuant  tout  ce  qui  s'elloit  fait  Je  paflc  contre  ce  Duc.  r 1 

Ccschofcs  ainfi  taillées,  délibérées 4i  conclues  ,1c  Comte  les  deduifit  te  rcmonflra  fort 
grauement  au  Confcil  general  renu  à Aix  le  iour  de  la  veille  des  Roys , iour  de  bon  & heu- 
reux aufpice  : car  fi  le  Roy  de  tout  le  monde  fut  en  ce  iour  recognu  dcsfàgcs  & des  Princes 
d'Orient, le  plusgrand  Roy  des  Chrcfticns  ledcuoircflre  dcslàgcs,  Jedcs  Errons  de  Pro- 
.JZSmùn  uence,  conduits  d'vne  elloilc  illufire , dont  Icsraix  luiront  à jamais.  Si  n'elldc  moindre! 
«•*0  remarque  que  la  veille  mcfme  des  Roys  de  l’an  offanrencufuicme,  la  ville  d'Aix  fc  déclara 
Rntmtrt  fo-  contre  fon  légitime  Roy , Je  fortit  de  fon  heu  naturel  : de  façon  qu'il  fcmble  que  fcmbla-  ^ 
, blc  iour  luy  fut  referuc  par  les  infcturablcs  dcflinces  pour  recognoiflic  fon  Seigneur,, 
U s»«  » & fe  remettre  en  fon  allierc.  La  conclu  lion  donc  de  tout  ccd  affaire  fut  cmrcpofee  ; 

tout  cc  que  Ie  Sénat  Je  le  Comte  en  refoudroient.  E11  fuitre  de  quoy  , fumant' 
rtprtfmtx.  i les  Rcqucflcs  prcfcntes  par  les  Syndics  de  la  Noblcife , Je  par  les  Procureurs  du  pays , 

[a Utuft.  |(-ur  ]cs  fCpt  heures  du  foir  du  mefme  iour  , la  Cour  arrcfla  que  les  articles  feraient 
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rcprcfcnrczàfaMujelié  pat  vu  Sénateur  autant  honnorablc.quc  capable  d'vue  telle  Si 
tant  importante  remonftrance, où  le  repos  delà  Prouincc  cltojc  publiquement  attache. 
| Ce  fut  Je  premier  8c  principal  chef  deccft  Arrell , combien  que  le  fécond  ne  fric  de  moin- 
dre poids  .lequel  porta  que  dez  ce  poinét  nrcfmc  laluibcc  feroit  cxccrccc  fous  la  royale 
authoricédelonnom,  aucc  des  cmonclions  autant  cftroitcs  que  rigoureufes  à cous  Ba- 
rons & Gentilshommes,  Capitaines,  gens  de  guerre,  8c  autres  de  quelque  qualité  qu'ils 
pcufl'tyitclfrc,  fuiuans  8c fetuans du  Duc  d'Elpcrnon  de  le  quitter,  abandonner  ,8c  le 
retirer  en  leurs  maifons  pour  s'vnir  à l'obcyllancc  du  Roy  8c  du  fouucram  Sénat,  à peine 
' d'eftre  punis  comme  infracteurs  de  fes  Ediéfs,  pertu  Auteurs  du  repos  public , 8c  criroi- 
neux  dcfelonnic.  Le  dernier  chef  porta  que  l arrcft  aucc  les  articles  y attachez  feroit 
leu  8c  public, par  tous  les  lieux  d'Aix  dcltinez  à telles  clrofcs  : extraits  baillez  au  Procu- 
reur general  pour  les  mander  aux  diucrs  lièges  de  la  Prouincc, 6c  y dire  lcus,publicz,  cnrc- 
giltrcz , gardez  Sc  obfcrucz  félon  leur  forme  8c  teneur  : combien  qu  il  ne  fut  ny  publié  ny 
datte,  iufques  au  fcpticmc  du  mois,  pour  les  obflaclcs,  qui  s'oppofcrcnc  à vue  chofc  tant 
fuimlc.auantagcufc  8c  raifonnable. 

Ceux  qui  n'eurent  à gré  cqlle  deliberation  furent  principalement  l'Archcucfquc  Gc- 
nebrard,  qui  la  propre  fcllc  des  Roys  voulut  par  vue  trop  immodérée  pallion  dcllourncr 
l'heureux  aufpicc  d'vn  tant  illulfrc  8c  facré  iour  montant  fur  la  haute  chaire  de  Saincl 
Sauueur , pour  rompre  entièrement  ccfl  œqurc  : monlfrucux  dcuoycmcnc  du  plus  fçauanr 
hommedu monde.  Orconimc  ileftoie  d'Vn  fçauoir  vnjucrlcl  8c  profond  .ayant  nicfmc 
le  don  des  langues,  8c  de  la  Théologie  autant  politiue  que  Icholalïique  fur  tous  les  De- 
fleurs  de  l’Europe , apres  beaucoup  de  belles  Sc  hautes  chofcs  déduites  fort  diftinâcmcnc, 
quoy  que  fans  beaucoup  de  grâce  ny  d'cloqucncc  il  prononça  publiquement  , qu’en  ma- 
tière d'Elfac  aucune  alfcmblee  ne  pouuoit  cltrc  faillie , fans  que  le  chef  de  l'Eglife  j/  fulf 
appcllé.  La  futic  de  ce  Prélat  c fiant  tellement  extrême , 8C  li  i'ofe,  dire  dcfrcglee  8c  vio- 
lente , qu'il  s'oppofa  tout  ouucrtemcnt  Sc  en  public  à l'Arrdt  du  Parlement.  Si  qu'il  oza 
bien  dreficr  vnc  contr'artemblec , où  il  lit  voir  par  des  puidantes  8c  viucsraifons , que  c’c- 
floit  au  fcul  Eucfquc  fouucrain , qu'il  apparrenoit  d'y  dclibrer  : Sc  en  fomme  de  refon- 
dre lileRoy  deuoiccllrc  Roy.  Mais  ce  prétexte  auoit  ja  En  puisqu’il  clfoit  Catholique  8c 
I légitime  fuccellcur. 

Peu  de  gens  ne  fuiuirent  le  vent  d'vn  li  grand  Eccleliafliquc , ny  peu  de  troubles  fa  paf- 
D'  (ion , combien  qu’ils  durèrent  peu.  Le  Sénat  qui  nctrouuaenvn  tel  8c  li  grand  homme 
tcllcsclincurcsfupportablcs,  ny  tclsmouucmcns  d'cloqucncc  félon  les  vrayes  règles  de 
l’art  prononça  fouucraincmcnt  le  lendemain.  Que  quiconque  n'obeiroit  à Henry  IV. 
feroit  déclaré  félon  8C  conuaincu.du  etime  de  leze  Majcflé.  Ccll  Arrefl  que  route  la 
Noblcfl’c,  par  le  grand  Scncfchal  délia  tres-bien  difpolce  auoiia  , SC  quelques  mütincaux, 
gcnsdcfac8edecordcs,nctrouuercntdcbonfcns,  d'autant  qu'il  conppoit  au  pied  l’her- 
be de  leurs  infolcnces  ,8c  mutineries  (ce  que  les  fermons  de  l'Archcuelque  auoicnt  fo- 
menté) fut  incontinent  fuiui  de  feux  d'alIcgrclTc  publique , 8c  particulière , de  tonnerres, 
canonnades  Sc  fuzecs,  frizecs  par  l'air  de  trompettes,  cors  8c  clairons , 8c  de  toute  genera- 
E le  rclîouylfancc  : dont  ceux  du  fort  de  Saincf  Eutrope  rcçcurcnt  tel  dcfplailir , que  qucl- 
j ques  vns  qui  descendirent  de  la  coline  donnèrent  à l'hofpital, tuèrent  vne  fcntineile , blcf- 
ferent  quelques  hommcs.Sc  cmblcrcnt  toutes  les  armcs.Et  non  contents  de  tel  exccz,fur  la 
'minuicl  lafeherent  plulicurs  volées  de  canon  qui  n'cndômagercntpour  tout  que  les  toicls, 
lespriuez  8c  les  tuyaux  des  cheminées. 

L'aube  neuf!  plulloft  ramené  le  iour , que  voyci  arriuct  le  Comte  de  Carccs  : il  venoit 
de  parler  au  Comte  dcSufc  fonbeaufrcrc  qui  fc  tenoit  pour  lors  à Sallon  , où  il  auoit 
rcçcu  vn  paquet  du  Duc  de  Mayenne,  contenant  plulicurs  Ipeciculcs  perfualions  de  ne 
chancelier  li  facilement,  ny  û promptement  changer  d’allietc  &d'aduis.  Mais  ces  milli- 
_ ucsefloient  arnuces  vn  peu  trop  tard,  parce  qu'il  auoit  délia  parlé,  8c  faic  ce  qu'il  vouloir 
^ 8c  deuoie  faire  ( clfaut  au  grade  8c  au  crédit  qu'il  cftoit  ) pour  le  Ictuice  de  l'on  Roy  qui 
l'auoittouliourstenu  en  tres-bonne  8c  belle  clfirnc.  LcComtc  Dauphinois  ncantmoins 
1 élilaya  encor  quelques  iours , 8c  ne  voulut  aller  dans  Aix  quelle  prière  qu’il  en  rcçcuft , qu'il 
ne  vid  corne  les  Princes, la  ville  de  Paris, 8c  les  places  del'vnion  fc  tourneroict.Cepcndât  le 
; Duc  d'Efpernô  auirailloit  toufiouts  fon  fort  ,8c  ne  pouuoit  en  frçô  quelconque  dcfinordrc 
! de  fon  dclTcin, quelle  perte  qui  luy  furuint.SC  quelles  nouucllcs  qu'il  peut  auoir  de  ladclfaitc 
d'vn  bô  nôbrcdc  fes  gédarmes, exploitée  par  le  Marquis  d'Oraifon,au  lieu  dcMane.toutcf- 
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fois  penfant  vn  peu  mieux  à loy, apres  qu'il  eut  profondemet  côlidcré  les  variables  tours  de 
fortune, & les  châgcmcnts  de  tant  d'afles  tragiques,  il  efcriuit  le  lendemain  de  Pcyrolcsloù 
il  clloit  accompagné  de  quatre  cens  clieoaux)  au  Sénat,  au  Ctc  & aux  Procureurs  du  pays, 
qu'il  elloit  trcs-ail'c  de  ce  qu'eftant  à fon  fort  il  auoit  entendu  leur  entière  Sc  Ioiiablc  rcmi- 
fe  au  fcruicc  du  Roy  : SC  que  puisqucc'cfloitlc  fcul  ftijeél  qui  l'auoic  meu  à leur  faire  tant 
afprement  la  guerre,  pour  la  terminer  & finir,  il  ne  falloit  point  l'cntrcmife  des  Huguenots, 
l'afTociation  dclqucls  elloit  plus  dangeteufe  que  leurs  armes  : que  fi  pour  ccIlcfFci!  ils  vou- 
loicnt  députer  vers  luy  il  donnerait  fort  volontiers  les  aflcuranccs  requifes  Sc  ncccfiaires,li 
mieux  ils  n'aimoient  les  luy  donncftelles,  qu’il  peut  mander  par  deuers  eux  pour  l'accom- 
pli iTeincnt  d'vn  fi  grand  bieo.qui  fcmblcit  toucher  à tous. 

A celle  offre  fut  faite  vnc  bricfucS:  trcnclice  rcfponfe,  que  Icfujccl  qui  l'cfmouuoit  à 
les  guerroyer  par  tant  d'animeufe  afpreté , citant  expiré , il  ne  deuoir  plus  afpircr  ny  à forts 
ny  à citadelles , ains  les  abbattre  entièrement, mefmcmcnr  celles  quil  auoit  fait  drefl'er  aux 
villes  du  parti  du  Roy , pour  les  remettre  en  leur  plus  douce  Sc  première  liberté , indignes 
de  fi  rudes  iougs:  Sc  cela  accomply,qucles  vns  Sc  les  autres  attendoient  la  volonté  abfoiuc 
de  fa  Mjfcflé.pout  fc  conformer  entièrement  à tout  ce  qu’elle  ordonnerait. 

Souucncz  vousque  Mafparraut  cllencor  à Aix , d'où  il  ne  cerclic  que  d’efehapper  : Sc 
voyez  comme  l'Archeucfque  Cenebrard  ne  peut  aualler  ce  hanap.  Ces  deux  perfonna- 
gesqui  netrauailloientqu’à  trouucr  les  portes  Sc  les  yfluesde  la  cité , faignirent  ce  mcfmc 
iourd  allcrcn  Atiignon  pour  quelques  priuez  defleins  : mais  à peine  eurent  ils  perdu  de 
veue  les  créneaux  des  murs  .quefe  trouuans  francs  de  fuites  4:  de  foupfons  , ils  tirèrent  j 
droül  i Marfcillc.  Or  combien  que  le  Comte  eut  donné  le  gouucrncmcnt  de  Sallonài 
| Sainé!  Romans  ,4c  qu’il  l'eut  cltabiv  dans  je  challcau,  contre  la  volonté  des  principaux! 
j du  Gonfcil  ( ie  le  dy  pour  y auoir  affilié  ) non  qu'il  ne  méritai!  celle  charge , dont  digne-  C 
I ment  il  s'aquittoit  : 11  ell-cc  qu'il  ne  voulut  aucunement  dclinordre  du  parti  de  la  ligue,  ny  ! 
fc  tourner  du  codé  du  Roy  .dont  plulicurs  maux  arriucrcnt , voire  la  ruine  totale  de  la  vil-  j 
le,  qui  en  pleure  encor  atiiourd'huy  : combien  qu'il  eut  cllé  bon,  ou  que  Saine!  Romans  n’y- 
fut  iamais  entré , ou  qu'il  n'en  fuc  iamais  forti,  que  par  la  porte  de  la  paix.  Nous  dcfdutrons  ; 
bien  toll  ces  chofes. 

Le  monde  elloit  tellement  renuerfé,  Sc  la  chance  tant  tournée  que  le  Duc  de  Sauovc, . 
lequel  avant  mis  en  oubly  fes  pertes  palfces,  n’elloit  entièrement  guery  de  la  maladie  de 
fon  vieil  defir.manda  fur  ces  mefmes  occurrences  vnc  compagnie  de  gens  de  chcuat  en  q 
ProucnccaufccoursduDucd'Efpcmon , quclcllrangc  mcllange  de  cartes  : ccluy  qutla 
conduifoit  cfloit  Malifgeay  jeune  Gentilhomme  fils  du  Seigneur  d' Antibc  de  la  tres-noble  1 
familledcs  Grimauds , lequel  au  lieu  d'allcrd'vnc  part  tira  de  l’autre, Sc  fc  rendit  fous  l'au-1 
thorité  du  Comte  fur  le  poiiu!  que  du  Pctier  fut  député  du  confcil  de  la  ville  pour  aller  de- 1 
uers  le  Roy,  qui  fut  le  onze  du  mois. 

Si  les  affaires  du  DucdcSauoyc  font  à leur  dernier  foufpir,  celles  du  Duc  d'Efpcrnon 
font  bien  proches  de  leur  période  : que  fon  fort  chante , Hutte , gronde , cfclaire , tonne  & 
petarrade  tant  qu'il  pourra  , il  nefyauroit  empefeherque  le  Comte  n'y  aille  emblcr  de 
viue  force  enuiron  cent  belles  à laine , à vn  trait  d'arc  des  ennemis,  fans  toutesfoisautre 
dommage  que  de  la  mort  d'vn  courtaud.  Celle  proyc  faite  il  part  d'Aix  , Sc  tire  droiéti 
Rians,  d’où  le  iour  auparauant  les  troupes  defeenduesdu  Dauphiné  fous  la  conduite  de 
T ourrenez  s'clloicnr  retirées  : là  le  Comte  fit  fon  gros  tant  de  caualeric , que  dinfanterie, 

6e  princ  la  roucte  de  Thollon  : routesfois  il  en  rcuint  dix  lours  apres , fans  auoir  fait  aucun 
exploit.  Le  Duc  arriue  cependant  à fon  fort  accompagné  de  cinq  cens  Maillres,  trois  cens 
harqiiebuziers  à chenal,  4i  lix  cens  hommes  de  pied,  achcuant  les  derniers  faluts  de  fes  ton- 
nerres, quand  le  mois  fut  achcué. 

C'clloit  le  lendemain  des  Kalendes  de  Fcurier,  que  les  Catholiques  dédient  à la  Puri- 
fication de  celle  qui  nafquit  toute  pure  Si  fans  péché, que  le  Duc  preuoyant  ce  qui  fduien- 
droitolla  fes  machines  qu'il  fit  conduire.  Si  employa  ce  mcfmc  iour  à foudroyer  le  clia- 
llcau  d'Efguilles.  Ceux  quiledefendoient  furent  fi  lafehes  de  cœur,  qu'apres  trois  mife- 
rablcs  & fourds  tonnerres  fc  rendirent  à difcretion.aucc  beaucoup  de  fang  Sc  de  ruine,» 
les  vns  tuez  fur  la  fureur , les  autres  griefuemenc  naurez , les  autres  pendus  à fang  froid, 
parce  qu'en  ce  malotru  partage  le  Partage  auoit  cllé  par  cas  de  fortune  bielle.  De  ccll  ex- 
ploit il  court  à vn  autre , Sc  va  contre  Saine!  Cannat,  lieu  qui  faiél  fage  aux  dei  pens  defon 
voifin  , ne  fait  aucune  refillancc,  Stluyouure  fes  portauxee  mcfmc  iour  par  vnc  telle 
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compofition , que  Chafteau-vieux , qui  en  cftoit  le  Gouuerncur , & tous  les  gens  de  gucr- 
rcfortiroicnt,cnfeiguedefployec,  tambour  battant,  mefehe  allumée  Se  balle  en  bouche, 
accompagnez  par  le  chcualicr  de  Buonx  iufqucsau  lieu  qu'ils  alügncroicnt  : à condition 
que  les  habïcans  du  village  ne  feroient  ny  rcccrchez,  nv  faccagez.  Quelqu'vn  arcmar- 
! que  que  ce  mcfmc  iourMagnan  tuahuiél  ou  dix  foldats  auprès  d'EfguilIcs,  Se  que  Mc- 
1 rargues  traiéla  mal  quelques  bandes  Carabines , prit  &r  embla  plufieurs  mulets  Si  belles  de 
X fournie,  qui  palToient  près  de  Ton  challcau , pour  ferendreau  fort.  Lciour  douant  le  Duc 
auoit  rechargé  lettres  au  Sénat , au  Comte , Se  aux  Procureurs  du  pays  de  mcfmc  fens  que 
les  premières,  demandant  de  conférer,  pour  mettre  le  peuple  en  repos  : leur  rcfponfc  fut 
que  ce  n’eftoit  de  la  façon  qu'il  deuoit  procéder  contre  les  fuieéls  8t  bons  feruireursdu 
Roy  , des  telles  dcfqucls  il  cftoit  temps  de  deftourner  les  cempcftcs  de  fes  armes , pour  les 
lancer  contre  les  félons  & rebelles  à fa  couronne:  que  s’il  n’abbattoit  le  fort,  8c  n’accor- 
doit  vu  furfoy  d’hoftilité  iufqucs  à ce  quefa  Majcfté  eut  ouuerc  Se  déclaré  fon  exprclfc  vo 
lontc , il  ne  les  trouueroit  autres  qu’ennemis  rudes  St  indomelticables,  voire  plus  mal  aifez 
B à ferrer  quetaureaux  fiers  8 e fauuagcs.  Le  lendemain  il  print  Lamhcfc , où  il  feiourna  iuf- 
qucs au  ncufuicmcdu  mois.qu’cnuiron  fur  les  onze  heures  du  foirfes  troupes  palTercnt  l'ar- 
tillerie afiez  prez  d’Aix  du  codé  du  flcuuc  de  l’Arc:  c’eftoit  fous  vn  bruit  qu’il  faifoit  cou- 
rir d’aller  aflieger  le  petit  fort  drclfé  fur  le  coftau  des  fourches  patibulaires , au  quartier  du 
pré  de  Mars,  vulgairement  dit  Batailler  : ce  qui  ne  mit  en  peu  «Jiandeallarme  la  ville,  8c  /WojW-' 
fi  occalïona  leComte  d’v  mettre  des  gens  deguerre  pour  rompre  cefte  entreprifc,ains  pour  fi". 
parer  vncfclandrc  dont  la  perte  de  la  cité  lembloit  dépendre  entièrement,  mais  ce  bruit 
qui  changcadc  corSe deton  alla  rcrcntir  à Marignane,  Se  futcauic  que  les  compagnies 
d'yfllamanon,  8c  de  Magnan  reprindrent  les  portes  d' Aix.  Les  canons  cependant  arriuc- 
rent  à SainéfPons , 8e  continuèrent  fi  furicuicnicnt  leurs  foudres Se  leurs  tonnerres,  que 
Marignane, Trets,  Sainû  Maximin  Sc  Rians  abandonnez  des  gens  dit  Comte  forent 
enuahisparlc  Duc  en  moins  defeptou  liuiél  iourstà  tant  que  bien  peu  apres  lenfon  ; 8c 
Fabrcgucsccluy  la  mcfinequi  cftoit  allé  au  parauant  vers  leDuc  dcSauoyepour  l’appcller, 

8c  depuis  pardeuers  le  Roy  d’Efpagnc , pourlcfcruicédecc  Roy  furent  choilis  Sc  deftinez 
pour  aller  deuers  le  Roy.  Crozcsprcmiei  Conful  tira  du  codé  de  Sainél  Rcmy  Heu  de  fa  “"JT  f 
naifiance.Thoramenes  fon  compagnon  8e  quelques  autres  prenans  la  route  de  Manofque 
où  l’vnc  des  bonnes  pièces  du  Sénat  tenoit  encor  : dont  le  Duc  conccut  tcldefpit  qu’vne 
bien  afpre  8c  rude  cfcarmouchc  fut  veuê  cinq  iours  apres  entre  lefort  Sc  la  ville , où  les  vus  <5. 

relièrent  morts,  les  antres  furent  blcllez.  Mais  voycict  qui  aduinren  cemcfmcpoinéVdc-  u *iu‘  ■“ 
dans  ArlcS  dallez  plus  trifteruine,  fi  le  coupent  rencontré. 

La  Touche  n cftoit  ny  de  l’ordre  des  Nobles , ny  du  rang’des  bourgeois  de  la  cite:  car 
outre  que  fon  percâtioit  exerce  le  mefticr  de  boulanger,  il  trauailloitdc  fes  mains  en  temps 
de  paix  à garnir  Sc  monter  bien  proprement  chappcaùx , bources  .ceintures  8c  autres  telles 
chofes  fortables  àfon  cftat  : 8c  toutesfois  le  malheur  general  du  temps  l'auoic  monte  à tant 
d’infolencc,qti’ilafpiroitàla  première,  8c  plusnoble  pourpre  du  Cortfulitt,  qüoy  qu'il  ne 
dent  afpirctmefme  au  dernier  chaperon  , fuiuant  la  couftumc  d'Arles , bien  cil  vray  qu’il 
cltoftdcs  plus  fcditicox,  8c  des  mieux  fuiuis  de  plulienrs  gala  ns  de  fa  forte , qui  mettans  la 
plume  au  venteftoient  bien  aifes  de  l'auoir  pour  leur  chef  8c  conducteur,  à fin  de  continuer 
leurs  infolencesSc  violences,  fousfon  ellendard  Sc  fa  foldc,  8c  fous  mille  aétionS'atrogaûrcS 
8c  téméraires , dont  il  fafehoit  les  gens  de  bien  Sc  d’honneur.  l.a  foliedonè  de  ce  petit  Com- 
pagnon fut  tellement  fouftenue  qu’il  ofa  bien  faifir  ad  collet  Gallon,  premier  Conful  du  fé- 
cond rilng  : aéte  autant  audacieux , que  plein  de  mtjnftruofité , asf’enrc  p;,r  vn  tel  hôriimc 
contre  vn  Magiftrat  de  ville.  I.’occafion  de  fon  inlolcnce  prcnOir  fourcc  du  TcftiS  que 
Gallon  bien  8c  fagement  confcilléluy'auoit  fait  haut  SC  dair  dii  fort  appelle  dcPafques,  fi- 
tué  dedans  la  Camargue , dont  ceboutc-fcu  fe  vouloir  rendre  dominateur , aufli  bien  que 
du  Chaftcau  d’Albaron  qu'il  tenoit  indignement  delia  dans  fes  mains,  y tranchant  dii'Rbià 
tcllct,  voire  y faifanttraftîcouuert  de  brigandage.  Cé  qui  loy  ounrit  vne  voye  dc  paflcr 
plusauant  le  voldefcs  pernicieux  dclfcins,  Se  de  fcsfolles  efpcranccs  , doiit  les  aiftesfùùeS 
déplumés  de  cirefe  deuoient  fondre  au  Soleil , Beaux  raix  du  prernien  chaud  , pour  le 
précipiter  dans  vnc  mer  d'infamie,  comme  peu  apres  Jarriua , eftanrbien  toft  arrefté  Se 
payé  comme  il  meritoit.  Tandis  donc  qu'il  couroitfurieufcment  parla  ville,'  comme  vn 
chenal  farts  bride  aucc  les  armes  en  main,tput  plein  de  forcencmcnc,  8c  bauant  comme! 
vn  fanglicr  : 8c  que  fes  fathehtes  chargeans  tout-' ceux  qui  ne  couraient  de  leur  vcnl 
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(voyez  quelle  irrégularité  Se  quels  desbors  prodigieux)  crioienr  hautement , Je  en  hommes 
infenfez,  qu’ils  ne  vouloicnt  pour  leur  premier  Conful  de  l'an  prochain  que  le  Capitaine 
la  Touche,  grondans.  Je  menaçant  de  mort  tous  ceux  qui  ne  le  voudroienc  faire  : en  quoy 
ils  auoient  bien  raifon,  attendu  leurs  qualitez,  conformes  à celles  du  chef.  Celle  trop  hé- 
téroclite arrogance  Je  mondrueufe  pétition  efmeut  plufieurs  gens  d'honneur  à contrcquar- 
rcr  viuement  vne  tant  eltrange  impudence  :à  quoy  ncfcruitdepcu  la  vehemente  incita- 
tion d’vn  fage  Prédicateur,  lequel  dcrellant  à tres-bon  droit  celle  abjecte  Je  contrefaite  ad- 
minidration.  Je  l'audace  effrontée  de  faiiir  1a  pcrfonncd'vn  Conful  tres-homme  de  bien, 
tourna  animeufement  tout  ce  peuple  fous  la  conduite  du  Conful  Aubert  au  recouurcmcnc 
de  Ton  compagnon,  Je  à l’cmpefchcmcnt  d’vu  coup  fl  dangereux  Je  mortel  par  toutcvoye 
d'hoftilitéicar  loccadon  le  tequeroit.  Se  trouuant  donc  bien  efeorté  Je  fuiui  il  courut  d'vnc 
grande  impctuoiké  contre  celle  feditieufe  criaille  d'hommes , qui  failans  quelque  mine  de 
refoluc  defenfe,  furent  bien  cod  contraints  de  s'aller  ietter  à la  maifon  de  ville,  où  le  canon 
fut  mené.  La  mcflcc  fut  tellement  rude  Je  fanglante.quc  vingc-cinq  ou  trente  y tombèrent 
fur  le  quarreau,  entre  lefquels  fe  ttouua  le  dis  d'Aubert  pat  vne  mauuaifc  aduanture  pour  ce 
mifcrablc  la  Touche, qui  )a  rtainoit  fon  licol.  Aucz  vous  ouy  parler  de  la  fureur  d’vnc  Lyon- 
nc  à qui  l’on  a tué  fon  fan  : vous  voyez  la  furie  de  ce  pcrc  porté  tour  hors  de  foy  parles 
rempedes  de  la  perte  de  fon  enfant,  enuironné  d'vn  cfpoix  nuage  d ire  qui  luy  fait  pourfui- 
urelcs  meurtriers , de  ce  qu'il  auoitlc  plus  cher  au  monde  aucc  tant  defeume  Je  de  rage, 
qu'ils  font  contraints  de  s'aller  ietter  dans  b maifon  de  Nicolas  de  la  Riuicre,  où  ils  fe  rrou- 
uent  pris  au  picgc.alTezplusimpctueufcmcnc  adiegezque  deuanr , Je  accablez  d'cllonne- 
mcnc  fous  ces  cont  inuellcs  grefles,  Je  petit  s foudres  cfclattez,  Nicolas  de  la  Riuicre  que  l'in- 
folcnce'du  temps,  les  pidolcs  d'Efpagnc,  l'or  bas, Je  les  ducarons  de  Sauoyc  auoient  ioinél 
par  mariage  aucc  vne  Damoifellc  de  l’vuc  des  plus  anciennes  Je  nobles  familles  d’Arles,  & 
monté  au  plus  illudre  chaperon,  comme  nous  auos  die  ailleurs, quoy  qu'il  n'eut  obtenu  que 
le  tiers  fans  plus  deux  ans  au  parauant,  fait  premier  Conful  bourgeois  ( faut  à la  vetité  bien 
foudain  fans  grâce  aucune  du  Princc)auoit  laide  plufieurs  milliers  de  doubles  Efpagnolcs  à 
la  vefue,  laquelle  fe  retirant  vn  peu  trop  du  rang  defes  nobles  anccdres, apres  vn  bon  riche 
Scancion  bourgeois  auoitcfpoufévn  mechanique  : à fçauoir  apres  la  Riuiere,laTouche. 
En  cede  maifon  donques  que  le  vefue  podcdoir,cn  vertu  d vn  tedament  s'edoie  ictté  ce  mi- 
fcrablc aucc  fes  plus  allidcz  mutins, où  ils  fureur  (î  rudement  fedoyez  Je  battus,  que  les  vns 
fe  fauuerenc  par  les  tonds,  les  autres  fautèrent  les  fenedres,  les  autres  furent  tuez , les  autres 
faifis  Je  tramez  de  ce  pas  aux  prifonvdu  Palais  royal:  entre  ceux-cyfuc  la  Touche,  lequel 
n'ayant  fçcu  trouuer  le  pas  honnorable  d'vnc  tourageufe  y due , monta  bien  tod  apres  par 
vn  ignominieux  cfcahcr  non  au  faidc  d'vn  tel  honneur , mais  au  Commet  d'vnc  potence, 
dont  il  fut  précipité  par  vne  plus  hemteufe  Je  vibinc  corde,  Je  par  vn  faut  fi  malheureux, 
qu'il  rcdacdranglé  Je  pendu  fous  ccd  infâme  gibet,  pourferuir  de  fpcétaclc  exemplaire  Je 
public  à tout  ce  peuple.  Je  de  formidable  terreur  à fes  fcinblablcs , comme  indigne  d'auoir 
touche  b terre  qu'il  vouloit  violer  Je  perdre.  Cheutc  vergongneufe  que  Coucques  qui  fe 
trouua  de  1a  partie  euita  plus  gloricufcmcnt , fendant  la  prede  l'cfpcc  au  poing  , tcfolu  de 
perirpludodcnfoldat  braue  Je  courageux , que  d'abandonner  fon  corps  entre  les  ntains 
d'vn  bourreau, pour  mourir  en  vcilbque  larron,  comme  laTouchcauoit  fait  :où  b fortune 
féconda  d bien  fon  audace  parmy  les  poinétes , Je  les  croifcmcns  des  armes  Je  des  badons, 
que  rompant  tout  cela  on  ne  peut  iamais  auoir  ny  fa  perfonne  ny  fa  vie,  donc  il  fut  plus  edi- 
mé,  Je  gaigna  tres-bien  fa  iournee.  Si  que  toufiours  depu  is  cede  cfmcutc  a retenu  le  nom  du 
Saincl  qui  fe  rencontrante  iour  en  perpétuera  àiamaisla  fable  Je  le  fouucnir  dans  les  ca- 
yers  des  archifs  Je  des  tragiques  hidoircs. 

Quand  ce  tumulte  aduint  en  Arles, ceux  de  1a  ville  d' Aix  Je  du  fort  edoient  aux  fanglan- 
tes  cfcarinouchcs,  où  les  vns  furent  blcdczjcs  autres  allèrent  foupper  aucc  les  morts  : mais 
ceqniarriua  trois  ioursapresed  digne  d'edonnemem.c'cd  qu'vn  grand  renieur  iureur  or- 
dinaire, qui  n'auoit  cede  durant  tout  ce  iour  de  bbfphcmcr  le  tres-fainâ  Je  adorable  nom 
de  Dieu,  tomba  vidblemcnt  des  hauts  créneaux  d’vnc  tour , aucc  vn  tel  poids  Je  violence, 
qu'il  fe  rompit  b rede  Je  le  col,  fans  remuer  ne  pied  ne  iambe , ainli  quil  entroit  en  garde. 
Vice  quoy  qu'hornble  Je  trcs-dctedable , néanmoins  en  tel  Je  d commun  crédit  pour  le 
iourd'huy  , que  l'on  n'ededimé  Gentilhomme,ny  braue, ny  bien  emparlé.d  l'ornement  des 
blafphemes  n'accompagne  le  langage  : à tant  que  cede  marque  ne  difccrne  du  tout  plus  le 
Huguenot  du  Catholique,  ny  le  Chrcftien  de  i'Athcc. 
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Feurier  reuolu  fur  l'entrec  de  la  nuiû , le  Comte  fort  d’Aix  pour  aller  munirionner  la 
Tour  de  Bouc  : ce  que  toucesfois  il  ne  peut  pas  auancet , tant  à caufc  de  la  tourmente , qui 


LtCtmttdi 


rcfufa  le  bacteau  des  munitions,  par  quelque  fccrctte  force,  que  pour  les  émpefehemens  w“ 


_ _ _ _ _ mmUwur  U 

que  ceux  de  Martegue  mirent  aux  aduenues  8c  partages  de  la  Tour.  Le  Confcillcr  loannis  r™.  J,  s», 
li  le  Doéteur  .Fabregues  eftoienr  partis  depuis  le  trois  du  mois  de  Mars  pour  aller  deuers 
le  Roy , fuiuant  la  députation  du  Sénat  aueelenfon, que  le  pays  auoit  choifi  : quand  fur: 
les  quatre  heures  du  foir  le  Marquis  d'Oraifon  arriua  à Aix  , accompagné  de  Vallauoire,  u iiiJfun. 
Tourrettes , le  Reueft,Limaye , Grambois  ,8c  plurtcurs  autres  Gentilshommes  8c  maiftres: 
les  Procureurs  du  pays  fuiuis  de  la  plus-part  des  Confulaires  8c  gens  qualifiés  de  la  Cite  al-  iZx. 


lcrent  à pied  iufqucs  auprès  d’vnc  petite  Eglife  dédiée  à faincle  Croix, non  loin  des  murail-l u ’ 


les  , pour  le  rencontrer  8t  receuoir  aucc  beaucoup  d’honneur  8c  de  fefte.  Il  crtoit  defeen-  m.,,,, ,u  do- 
du de  fon  chenal , pour  auec  plus  de  dccence fe  joindre  à ccfte  honnorablc  compagnie , qui  ™Im  • ■*'* 
le  conuoya  iufqucs  à fon  logis,  où  vnc  demi-heure  apres  le  Comte  de  Carces  l'alla  vifiter, 
luy  donnant  la  bien-venue  à vingt  pas  de  liauec  des  ambrartemens  conucnablcs  à leurrang,  d-  u*ytu 
d'autant  que  le  Marquis  qui  en  auoit  eu  l'aduertiflcment  s 'crtoit  ainfi  auancé  pour  n’cftre  i’Zcmiih 
vaincu  d'honneur.  I Cmt. 


Il  n'ert  pas  portible  de  croire  combien  grande  8c  publique  fut  la  ioyc  aux  demonrtrations 
de  rcfpcû , que  firent  ces  deux  Seigneurs  à leur  entre-veuë , aufquels  on  a toufiours  déféré 
des  plus  illurtres  8c  premiers  rangs  parmy  les  Barons  de  la  Prouince  : ny  comme  ils  fe  trou-j 
ucrent  bien  fatisfaits  l’vn de  l'autre  en  leurs  difeours.  Audi  ne  pouuoit  vne  telle,  8c  tant  u,f 
dciircc  vnion  que  porter  vn  grand  8c  fignalé  coup  au  feruice  du  Aoy, que  les  partialités  des  <1.,  (rw>  f, 
Noblcs,8cmefmcmcntdesplusgrands  8c  plus  ertcués  deftruifent  plus  que  toute  autre  cho- 
fe,  le  commun  peuple  ne  pouuantpas  beaucoup  quand  ils  fe  rencontrent  d'accord  8c  de  u v , i, . um 
bonne  intelligence.  ! 

L'arriuce  du  Marquis  qui  fut  le  cinq  de  Mars, donna  ouucrture  à vnc  aflemblee  d'Ertats, 
commencée  trois  jours  apres , où  il  eut  ccft  honneur  que  de  parler  le  premier, Se  faire  la  pro- 
polition.  Ce  n'ert  fans  bonne  raifon , 8c  fans  quelque  fatalité  fucccrtiue  qu’on  die  Inçemcfi- 
tc  d’Omfo»,  parce  qu’on  aveu  tous  les  Gentilshommes  de  ceftcmaifon  depuis  cent  cinqua- 
te  ans  en  çà  fort  amateurs  des  liurcsdc  la  mufîquc , 8C  très -ingénieux  , comme  le  Marquis 
tefmoigna  en  fore  peu  de  nettes  ?c  graucs  paroles , qui  furent  tresbien  recueillies , 8c  fort  at- 
tentivement efcoutccs  : procédant  en  premier  lieu , qu'il  n’auoit  jamaiseu  autre  but , que 
lp  feruice  de  fon  Roy.l'auanccment  de  la  Religion  , la  rcucrcncc  de  la  iurtice , le  (ourtien  de 
la  noblcfle,  la  démolition  du  fort,  la  dcftruéhon  de  la  tyrannie,  la  liberté  de  la  Prouince, 

8c  la  tranquillité  du  peuple  : chofcs  fi  fâcrccs , 8c  tellement  empreintes  en  fon  crtomach, 
qu'il  ne  douteroit  jamais  d'employer  à ccft  effort  fes  amis  8c  fes  moyens,  fes  armes  8c  fa 
propre  vie. 

Aufurplusquela  Dame  Comtefle  de  Sault  pourccmcfme  zèle  ayant  libéralement  en-  c,„r  ^ 
gagé  iufqucs  à la  femme  de  dix  mil  efeus  de  fes  plus  riches  ioyaux, elle  meritoit , félon  fon  fmxnm 
aduis , d'en  eftrc  non  feulement  honnorablcmcnt  remerciée, ains  tres-affortueufement  fup- 
pliee  en  corps  de  vouloir  continuer  ccfte  bonne  volonté  enuers  la  Noblcfle,  8c  le  pays,  bat- 
ru  de  tant  de  tempeftes,  8c  fi  lasqu’il  n’en  pouuoit  plus.  Ceux  qpi  aflïfterent  à ccfte  conuo- 
cation  d'Ertats  .furent  l'Eucfque  de  Sifteron.les  Vicaires  de  rArchcucfque  d'Aix  8c  de  l'E-  a,  an*, J, 
ucfquc  de  Marfcillc  pour  l'Eelifc , SolicrsJOyfe,  Merargucs,  Bezaudun,  Vallauoire, Tour- 
rettes , Greols,Fuuel-durand , Saimrtc  Croix , Collongucs  .Caftcllct,  Fuucl-Vitalis , Cha-  a.  ijimir 
ftcau-Redon.Moncauroux-Tannaron,  fainftlcannct,  Auribeau  , du  Pcrier.Sc  plurtcurs  au-  * 
très  Gentilshommes  pour  laNoblcfle.Ics  communes  dcPertuis.Manofque, Digne, Apt.Scy- 
ne.faimrt  Remy, 8c  telles  autres  y rcprcfcnranslc  tiers  ordre.  dtUnUmt 


Tous  ccuxcy  apres  plurtcurs  deliberations  dcbatucs  de  part  8c  d’autre  accordèrent  vna-  * C$IÎZ 


nimement  huift  mil  hommes  de  pied , douze  cens  cheuaux  légers , 8c  cent  harquebufiers  à a,  iv*/«, 


cheual , tant  pour  fournir  les  garnifons  ,quc  pour  le  gros  de  l'armee.  Et  d'autant  que  ce  J £5?’ 


n'eftoit  afles  de  leuer  vne  fi  grorte  nuee  d'hommcsirt  on  n'auoit  dequoy  les  fouftenir  Se  fub-  a,  iqfùd. 
ftanter,  il  falluc  par  mcfmc  moyen  leuer  vn  impoft  de  douze  efeus, deux  charges  de  bled,  8c  “ 
d'autant  d'auoyne  pour  feu.Quant  aux  dcfpences,  celles  des  deux  precedentes  années  furent  i 
admifes,les  députés  rant  vers  le  Duc  de  hÿyenne  que  de  Sauoycrcuoqucs  , 8c  les  articles 
mandes  à fa  Majefté  par  la  noblertit  confirmcs,Sc  fouftenus.  ' diUrmn. 

Pendantcefteartcmblec  (carcllctira  iufqucs  au  quatorze  de  Mars,Sc  cecy  aduint  le  dix)  UritK 
lagamifondu  Muy,  que  Mazan-Fabre  Gentilhomme  de  Riez  commandoit , fe  rctiia  à1^1"  “ 
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La  huitième  partie  de  l'Hiltoiie 
Henry  IV. ou  le  Grand. 


Challeau-double  de  la  vigucric  de  Draguignan  : cc  fut  vn  moyen  au  Duc  d’r  fpernon  d’a- 
uoir  bien  aysément  celle  place,  combien  qu’il  retira  de  ce  mefmc  pas  fes  trois  canons  à la 
citadelle  de  Brignollc , 4c  fi  fit  tenir  depuis  vne  contr'affcmblce  à la  ville  de  Riez.où  beau- 
coup de  Gentilshommes  6c  de  communautés  le  portèrent , parce  qu'il  choit  maillrcdcla 
campagne , 4 C auoit  la  force  en  main.  Au  furplus  on  auoic  refolu  à I'aficmblcc  d'Aix  de 
faire  deux  forts  fur  les  bords  de  la  Durance,  pour  conferuer  les  partages  , St  que  le  Sei- 
gneur de  Lcfdiguicrcs  fuiuant  les  paroles  de  fa  promclfc  (croit  appcllé  Je  imploré  aucc  fes 
forces.  Le  Rcucftchoili  pourfaitt  celle  amballade  partit  le  treze  de  Mars , fuiuy  ce  mef- 
mc jour  de  certains  commilfairescflappicrs,  qui  s'en  allèrent  par  vnc  bien  gauche  8c  mal- 
heureufe  aduanrurc  faire  le  pain  de  la  munition  aux  contrées  Cimcricnes  aucc  Ne- 
ptune , précipices  dans  les  ondes  bruyantes  4c  troubles  dclaDuraiicc,fleuucrude,roux4f 
inexorable, qui  les  crtouffa  iiihumaincmcnc, autant  fourdà  tous  leurs  vsruX  , que  roidc  à 
tous  leurs  efforts. 

Deux  jours  apres  IcComtcdeCarcesfutaducrrvquelc  Capitaine  Perrin  originaire  de 
Luques  auoit  tendu  trop  lafchcmcnt  la  tour  de  Bouc , donc  il  auoit  la  garde, à Vitcllym'a- 
yantà  peine  endure  les  tonnerres  de  quatre  vingts  coups  de  canon.  Cc  que  le  Luquois  a- 
uoit  faic , moyennant  deux  mille  piftolts , dont  deux  cens  luy  furcnc  conrecs  fur  l'heure 
nicfnic.pour  la  monllre  des l’oldats , le  relledcs  trois  mil  fix  cens  efeus  luy  cflant  a fleuré  Si 
alligné  en  Amgnon  par  bonne  lettre  de  crédit  Mais  ilconroit  fans  lcComtc,auquel  il  alla 
rendre  conte  de  cc  traiffeà  faitifl  Mirtrc,  tanta  Ion  malheur,  que  quoy  qu’il  eut  clic  Ion 
domcfliqtie  de  longue  main  ,4c  qu'il  imploraflà  mains  joinûcs  d élire  mifericordieufemét 
ouv  en  fes  iullifications  8c  defenfes.  Il  fut  neantmoins  pendu  4c  attaché  de  chaud  en  chaud 
en  vn  infâme  gibet, parée  qu’il  auoit  encordes  viurcs  4c  des  munitions  de  guerre  pour  trois 
mois,  Je  vue  bonne  Je  forte  malfe  de  Tout  capable  de  fouftcnirplufieuis  foudres  Si  tonner- 
res,ains  que  pduuoiredre  esbranlcc. 

*u  moyen  de  celle  prile  douze  deshabiransde  11  fie, fix  de  Ionquieres  ,6c  fix  de  Ferrietes 
furent  mis  dedans  la  tour  pour  la  garder,  fans  que  le  Comte  par  aucun  charme  de  prières, 
ny  force  de  remonllranees  peut  ïamais  dcflournei  celle  ptfptilaic  relolution  , que  Bel  ri  n 
paya  fi  chèrement  pat  fon  col,  aux  dcfpcns  de  fa  propre  vfe.  Le  jour  d’apres  le  Duc  d'Ef- 
pernon  cfcriuit  lertresau  Sénat, au  Comte , 6c  aux  Conlüls  d'Aix  de fet routier  aux  Ellats, 
allïgnes  à Riez. , le  vingtième  du  mois  de  Mars , pat  le  mandement  du  Roy  : ainli  qu'il  leur 
falloir  entendre  par  la  cenetir  dcfcsmilTiucs.  Ils  luy  firent  rcfponfc  que  mettant  en  œuure,' 
8e  à tout  propos  exerçant  tant  d'aétes  d’hoftilité contre  lesfidclles  leruireurs  de  fa  Majcflé,  D 
comme  il  faifoit  iournellement , non  feulement  contre  les  propres  mui  s de  la  ville  capitale, 
ain»  par  tous  les  endroits  de  la  Brouince(donr  le  Roy  elloit  aduerty  ) cncecasils  letcno- 
venr  pour  ciinemv  ouucrt, capital  4c  mortel , 4c  ne  le  rccognoifloicnt  en  rien.  ' ■ 

V.iicy  que  trois  murs  apres  cctlx  d'Aix  vovans  feptou  buiél  gendarmes  du  fon  rauager 
6c  faire  pis  que  tcmpcllc  par  le  territoire , mener  belles  6c  perfonnes , 8c  ne  laiflcr  rien  à pre- 
dre , font  fortir  quelques  maifires , qui  leur  ollcrcnt  les  proves  cmblccï,4c  menèrent  de  fur- 
croill  vn  bon  prifonmer  dans  la  ville , qui  s'en  fcroit  bien  parte.  Le  lendemain  quatorze 
ou  quinze  gendarmes  du  Comte  allans  au  heu  d Yfbrcs, retraite  de  leur  garmfon  furent  ren- 
contrés par  Virclly  ,qui  tout  ouucrtemcnt  déclaré  contre  le  Roy  en  faneur  du  DucGdfton 
en  print  cinq  de  conte  fait , qu’il  mena  de  cc  pas  à*Bcrrc.  Il  n’elt  certes  pas  croyable  comme 
la  ville  d'Aix  auoit  changé  de  ton,  comme  elle  elloita'lfcélionnce  à fon  Roy  ,6c  commefi 
leunelTccItoit  aguerrie, 4c  duircaux  (orties  militaires.  Celle nouucllcaffcaion  fut  rcfmoi- 
gnec  le  vingt  8c  quatre  de  Mars  par  vn  general  Je  public  commandement  fait  aux  EglilèS, 

5c  aux  Rvligi-ux  de  prier  pour  fa  Majcllé.  Toutesfoisleiourcnfuiuant  cinq  cnfai)s  d’Aix 
tombés  dans  les  filets  d'vne  cmbulcadc  auprès  d'Efgnilles  furent  depdehés  fur  le  champ. 

Et  ficntterenrcc  mcfmc  mur  quelques  charges  de  farines  dansIcforbdeS-Eutropcqtic 
le  Duc  auoit  fait  venir  6c  rîrer  du  challcau  de  Roigncs. 

Le  ficur  de  la  Fin  auoit  fait  entendre  la  pure  volonté  du  Roy  au  Sénat  qui  encor  efloit  a 
Manofquc  (car  celle  pièce  auoit  touliours  tenu  la  route  de  fon  Roy  } Le  fémblablc  aUtfK 
fait  au  Marquis  d Oraifon,  8c  à laComrclfcde  Sault  aflemblcs  en  cc  mefmc  héu  , pour 
conduire  lesaffaircs  à bonne  fin  par  le  moyen  dala  Fin.  Sur  ces  grands  couj'S,  le  magna- 
nime autant  que  fige  Lcfdiguicrcs  aborde  en  Prouencc , 6c  ferendalâinélEH'iennej-aucc 
fon  armée  compofcc  dccitiqàfix  cens  eheuaux,6c  quinze  cens  harqiiebüficrs.  1 

Son  entrée  fut  vn  Lundy  vingt  6c  huiâieme  du  mois  ,jour  auquel  fut' ddnné  vit  ArrcR 
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par  le  Sénat , portant  injonélion  à tous  Prélats , Se  autres  perfonnes  Ecclcfiadiqucs  du  pavs,r 
de  faire  mention  en  leurs  oraifons  4c  fuffrages  du  Roy,  tout  ainii  que  l’Eglifc  Romaine  de' 
tout  temps  au  moyen  des  feuz  Roys  , fcsanccdres  : la  peine  de  la  faille  de  leur  temporel, 

& d'autre  amende  arbitraire  fuiuant  les  contreucnans.  Si  ccd  Arrclt  en  anima  quelques- 
vns.jen'cnfçay  bonnement  rien.  Tant  y aquccemcfmciout  les  gens  du  Duc  bruflerent 
le  village  de  Mcrargucs , 4c  fi  s'attachèrent  fes  embrazemens  trop  inhumains  aux  fourrages 
te  paflurcs  des  granges  circonuoifincs , pour  en  fruftrer  leurs  aduerfaires.  Cela  n’c  mpefeha  1 
pourtant  le  paflagedu  Seigneur  Dauphinois, qui  le  fécond  jour  d'auril  venant  de  hmücuu.A^. 
Tulle  arriua  droit  à Pertuis , fut  les  deux  heures  apres  midy  ; sellant  fait  vn  petit  combat 
entre  ceux  d’Aix , 4c  de  fainél  Eutropc  au  mcfmc  temps  qu'il  entroit,  où  vn  certain  Capi- " 
cainc  la  Planche  fut  tué , 4c  enterré  le  lendemain  par  iis  foldatsaucc  quelque  forme  d'iiô-!  *“nl- 
ncurmilitaireconucriable  à fa  profcflion.La  failon  le  vouloir  au(fi,parcequ'ii  auoit  bien  fait.  pu., il.  iLi/ 
Cède  foldatcfque  pompe  fut  faite  le  jour  des  Rameaux.fur  le  point!  que  /orcalquicr,Lurs,  * UufiiU. 
le  Mitabelfedefroboicnt  des  mains  du  Duc  pour  fe  remettre  à celles  du  Roy.  | 

Le  lendemain  la  Fsn  arriua  à Aix  mandé  de  la  part  de  fa  Majedé  , méritant  vn  tel  bon- 
ncur  que  les  Confuls  accompagnés  de  la  plus-part  des  perfonnages  notables  de  leur  confeil  fi» 
l’allèrent  receuoir  hors  la  ville.  Le  jour  fuiuant  le  trompettedu  Dauphinois  donnant  nou-| 
uclles  à Aix  que  fon  maidre  cdoit  à Pertuis  aucc  lbn  armce,5c  des  lettres  de  l'entrée  duRoy  Aix. 
à Paris.  Ce  qui  fut  confirmé  deux  jours  apres'par  vn  (Tentilhomme  de  M.  le  Conncdablc: 
donc  tant  la  vdlc  que  le  fort  firent  flammes  d'allcgrcfle , boutdonnemenS  de  tonnerres,  4c  r.p.„„a«ae> 
tantaremens  de  claironsiuonobdant  que  quelques  âmes  furent  alors  remarquées  fans  mô-i'*  r"“ 
drer  aucuns  lignes  de  ioye  en  leurs  vifagcs,ny  les  faire  deuant  leurs  portes  auec  lumières  4c 
feux  en  vn  tel  4C  fi  general  contentemct.où  tout  le  monde  fut  en  fcde,cn  allogreffe  4cen  feu . 

La  Fin  n'arreda  pas  pour  leur  fecrette  enuie  4cmarrifon  d’aller  le  jour  mefinc  du  S.  4c  grand 
Vendredy  vers  le  Duc  pour  effayer  d'efclaircir  4c  compofer  ces  gros  troubles  de  diffcrcm  U FU  xml, 
par  quelque  douce  4c  gracicufe  voyc  .fuiuant  la  tres-exprede  charge  qu'il  en  auoit  par  les 
milfiues  du  Conncdablc  fcres-defireux  de  cède  paix  pour  concerner  fa  Majedé  pat  vn  fi  di-  ,*!.  ‘ ^,4‘~ 
gne  fcmice. 

Quelques  vns  m'ont  affeuré que  la  Fin  n'edoit  venu  pour  compofer  les  affaires  de  Pro- 
uence  qu'en  apparence  feulement:  mais  qu'en  cftcél  c'cdoit  pour  conforter  4c  roidjr  de  h,%u7“. 
partdu  Roy  le  Marquis  d'Oraifon  , Soliers , fainél  Cannat  4c  les  autres  Gentilshommes 
frcfchcmcnt  tournes  du  codé  de  fon  fcruicc  contre  le  Duc  d'Efpcrnon  : lesaffeurant  que  fa- 
volonté  edoit  toute  dclibcrce  4c  roidic  à 1 oder  de  celle  Prouince.  Eccombicnquc  les  af- 
faires de  fa  Majedé  portafi'ent  de  ne  fedeelarer  pas  ouucrtement  de  quelque  temps  , fi 
en  feroit  elle  bien  todfortir  vne  telle  4c  fi  claire  demondration  , que  chacun  en  feroie 
content. 

11  faut  noter  que  la  Fin  porta  vne  lettre  de  la  part  du  Roy  à fainél  Cannac  [qui  depuis  la 
dcfmolitiondc  la  citadelle  de  Thollon  commandoir  dans  code  place}.:  fin  de  lcroidir  tou- 
fiours  plus  fort  contre  le  Duc.quelquefemblantquc  fit  fa  Majedé  deconjurcr  toute  la  No- 
blcffc  de  ce  party  de  luy  obeyr.  Or  aduint  que  ce  Gentilhomme  tenoit  fi  négligemment 
fes  papiers,  que  fainél  Cannat  plus  fin  que  la  Fin  mcfmc  eut  moyen  d'attrapper  Se  voir  les 
mémoires  qu’il  auoit  fignés  de  la  main  propre  du  Roy  ,4c  d'vn  lecrctaire  d'Edat  : lcfqucls 
portoiencquc  là  où  il  trouucroit  ceux  qui  s'edoient  efleuez  contre  le  Duc  cltrc  foiblcs  4c  ré- 
duits à roauuais  party , il  les  defaduouad  bien  4c  beau, 4c  fid  faire  leur  procez  : au  contraire 
s'ilsedoient  forts, Se  fermement  cllançonnés , il  priad  le  Duc  de  fe  retirer  librement , pour 
ne  defpcrcr  vne  Prouince  de  frontière  fi  voifinc  de  l’Efpagneitours  qui  n’appartiennent  qu’a 
Roys  , combien  que  c'cdoit  vn  trait  de  maidre  , regardant  comme  Ianus  l'aduenir  4c  le 
pafsé. 

Trets  4c  Saine!  Paul  qui  appcrçoyuent  haut  en  l'air  ces  flammes  volantes  du  fort  d'Aix, 
4ccntcndcm  en  leurs  oscilles  les  tonnerreux  bourdonnements  des  canons/c  rendent  fous 
l'apprchcnfion  de  ce  bruit  à l'obcyffancc  du  Souuerain.quittans  le  parti  d’vn  nouucao  Duc 
pour  celuy  d vnnouueau  Roy  légitime  4c  fucccflif,  4c  le  fubicél  pour  le  Prince.  Le  Baron 
deTrecs  4c  Albiofe  firent  ces  deux  coups  à la  fois  le  douze  du  mois  d'Auril.  Lcchangc 
mentedoit  bien  tel  à Aix  , que  les  Capitaines  des  portaux  deNodre-Dame  SC  dcBcîlc- 
gatdc  de  l'année  precedente , l'vn  Guérin  , l'autre  Eicoflicr  furent  fourrez  dans  les  prifons 
fept  iours  apres,  accusés  de  quelques  menées,  dont  ils  furent  bien  todpurgcz  LeCout- 
tier  vint  cependant  de  Paris, qui  deliura  tout  le  monde  de  doute,  touchant  la  réception  pi**  im  tU). 
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du  Roy , dont  quelques  âmes  apprchenfiues  Se  mclancholiques  ne  le  pouuoycnt  bien  alleu 

ter.  Parquoy  le  Comte  qui  n’oublie  rien  de  ce  qui  regarde  lcfcruicc  de  fon  Prince  aucc! 
enuiron  trois  cens  chcuaux,  cinq  cens  hommes  de  pied , Se  l'attrait  du  canon  s'alla  camper  ■ 
iOurgon  , furie  bord  de  Durance,  lailTant  la  garde  de  l’hofpital,  du  ccmplc  de  Saine!  1 
Ican,  Se  du  fort  des  fourches  aux  habitant.  Cela  faifoit-il,  parccquc  le  Duc  auoit  aflem- 
blé  fon  gros  àPeyrolles , Se  s'eftoitietté  le  long  du  bord  de  Durance  aucc  fon  armee,  pen- 
dant que  le  chcfDauphinoiselloit  encor  à Permis, où  ilauoiccuidé  palier  le  bac  des  morts, 
adailly  d'  vnc  Heure  aigue  Se  continue  durant  huift  iours  : mais  les  Parqués  qui  deuoyent  ti- 
rer encor  allez  plus  loing  le  fil  de  fa  vie , n'y  offrent  pas  toucher  : tellement  que  peu  apres  il 
fc  joignit  au  Comte  dcCarces.  Il  faut  remarquer  que  Barberon  dette , marinier  natif  de 
Marlcillc  , apres  auoir  emmené  la  gallerc  du  Conncfiablc  , dont  il  cftoit  capitaine  à Ca- 
zaux,  Se  Louys  d'Aix  fut  par  leur  commandement  en  recompcnfcd'vu  tclfcruice  mefeha- 
ment  aflaftiné  dans  vnelienne  Baftidc.  Audi  cftoit  en  ce  temps  l'infolenccdc  cesdcux 
hommes  en  li  haut  8 e redoutable  crédit , quclcs  plus  riches  Se  gros  marchands  de  lacitc 
furent  failis  Se  emprifonnez  : puis  aucc  rudes  Se  fanglantcs  menaces  chaflez  Se  ictrczde- 
hors,aprcs  auoir  cruellement  tire  d'eux  des  grofics  fouîmes  dcdcnicrs.Seprcfqucstari  leurs 
hourfespar  mille  voyes  illicites  Se  tyranniques  moyens.  Ce  n'cft  pas  tout:  car  ils  inuenterét 
pour  entretenir  leur  train  ordinaire  Se  dcfrcglc , vnc  telle  forte  de  tralficSe  de  rcigle , qu’ils 
achetèrent  vnc  grande  quantité  de  bleds  qu'ils  mandoyent  aux  maifonspar  leurs  fatelli- 

tes, lcfqucls  armez  Se  embaftonnez  contraignoycnt  le  peuple  de  le  prendre  fur  lechamp,  Vn 
tiers  plus  qu'il  n'auoitcoufté.  Brauc,  court  Se  fuhril  moyen  pourtrouucr  deniers  en  peu 
d'heure.  Se  faire  vn  gain  auantageux  , fans  aller  courir  fortune  à la  difcrction  des  vents  Se 
des  ondes  : veu  mcfmcs  qu'ils  le  faifoycnc  verfer  en  pleine  rue, au  datant  des  portes  desre- 
fulàns , dcfqucls  (quoy  qu'ils  feeuftent  alléguer)  les  mofquctaircs  de  ces  deux  Roytclcts  ri- 
toyent  fur  l'heure  mcfmcles  payements,  ou  par  amour, ou  par  force : mais  li  vous  attendez 
quinze  ou  feize  mois , vous  les  verrez  impetueufemenr  précipiter  du  faille  de  fes  honneurs, 
Sede  leur  imaginaire  grandeur  Se  félicité, aux  fondrières  de  tous  malheurs, Se  d’vnc  infamie  ^ 
perpétuelle  Se  mifcrablc.I.cur  poinct  n'cftcncorcvcnu. 

Or  les  deux  camps  du  Dauphinois  Se  du  Comte  Proucnçal  fc  trouuctcnt  afiemblés  au 
lieu  d'Ourgon  , trois  iours  auant  les  Calendes  de  May,  à vnc  lieue  de  celuy  du  Duc  qui  par- 
ty  de  Pcrollcs  quelques  deux  jours  auparauant , pafiùntparLambefc,Mal!cmort,8e  Allcin, 
l'auoit  planté  à Senaz  : Se  par  ces  petits  villages  composé  au  furplus  de  neuf  cens  maiftres, 
trois  cens  harquebuiiers  à chenal , Se  millchommcs  d'infanterie.  En  ceft  cftac  où  l'vn  ne 
vouloit  bazarder , Se  l'autre  n'auoit  qu'à  défendre , Morges,  Bezaudun , Mcrarguesje  Ca- 1 
det,  Se  quelques  autresen  nombrede  trente  bien  montés  .furent  commandez  par  le  Dau- 
phinois  d'aller  recognoiftrc  la  contenance,  Se  l'aftiettc  de  l'ennemy.  Vnc  cmbulcade  de  ® 
cent  maiftres , que  le  Duc  auoit  fait  rrtettre  non  trop  loin  de  luy , les  dcfcouurit  Se  clurgca 
lifurieufemenr  quelacrouppe  duchcual  de  Bezaudun  fc  trouuanr  couppce  d'vn  coupd'cl-j 
pce,  ccdclàftré  Gentilhomme  fut  renuersé  par  terre , fous  la  viftefle  de  fa  monture  , Se  par  | 
telle  chcuttc  fait  prifonnicrdc  Boyer,  duquel  il  eut  don  de  fa  vie.En  cemefme  inftanc  voila 
arriucrà  toute  bride  le  Duc, lequel  recognoilfant  Bczaudu  fut  tcllcmct outre  d'indignation, 
que  fur  le  feu  de  celle  ire  tant  elle  eut  de  pouuoir  fur  fa  raifon  , il  le  fit  couurirdc  feux  Se  t . 
de  greftes  de  plomb  dont  il  tomba  roide  mort  d’vnc  pitoyable  forte,  quelles  fupjslicacions  t - 
que  Cycut  faire  Boyer,  qui  pour  garantir  la  vie  d'vn  Gentilhomme  yflu  de  tel  fang  que  ce- 
luy de  CaftclIane.Sedcsplus  accomplis  de  fa  condition,  fe  tint  vn  temps  à deux  genoux,  ^ 
aucc  larmes  Se  fupplications  : afin  d'impetrer  celle  grâce  qu'il  ne  peut  iumais  .nuancer,  quel 
mérite  qui  fut  en  luy. 

Certainement  Bezaudun  cftoit  d’vnc  fort  puiflantc,illuftrc  Se  fertile  famille,  puifné  delà  I 
maifon  delà  Vcrdierc,doiié  de  beaucoup  de  rares  cauallicrcs  Severtueufes  qualitcz,  fort  a-  ! 
droit  Se  vaillant  aux  armes,  fage  Se  courageux  en  guerre, courtois<1aif.ible,  Se  gracieux  en 
fa  conucrfation  Se  fon  parler , amateur  des  liurcs, Se  plein  de  bonnes  lettres, pour  le  couron- 
nement de  tant  d'cxccllcns  auantages , ayant  vn  génie  admirable , Se  vnc  plume  auftî  bon- 
ne Se  bien  couppce, pour  la  rithme  Se  pourla  proze  que  Gentilhomme  de  Franccfcar  noftrc  P 
Prouenec  en  a peu.  ) Aulfi  fut-elle  la  feule  caufc  de  fa  perte  , pour  auoir  cfcritvn  certain 
court  8e  brief  manifeft , au  nom  delà  Noblcflc  rciinie  contre  les  actions , les  prodigieu. ; 
fes  exactions,  Se  les  intentions  de  ce  Duc,  aucc  tant  de  netteté  de  paroles  , de  belles  cou.! 
leurs , d'arr, d'aigreur , de  force  d'cloqucncc  Se  d’ordre , que  je  ne  fçay  11  les  plus  excellentes 
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plumes  de  ceft  aage  fi  bigearre  SC  délicat , luy  porccroicm  point  enuie.  Pout  mon  regard 
)C  l'ay  tenu  & leu  aucc  tant  d'attention, d'cdonncment>&  d'admiration*,  que  fi  je  n'auoy  eu 
vne  trcs-particuliere  familiarité , cognoiflanccSc  prattique  de  ec  panure  Gentilhomme  de- 
puis ma  plus  tendre  jeunette, Se  mes  premières  cfcolcs.ic  ne  le  voudroy  jamais  croire.  11  fut 
fi  bien  fait  & limé, qu'il  luy  achctta  vne  immortelle  réputation  , aux  dcfpcns  de  fa  propre 
vie,  que  Boyer  ne  fçcut  obtenir  :ainfi  fuit  en  paix  fon  ame.  tn  mémoire  de  cette  amitié  il 
m'ettarriuéd’auoir  reprefenré  parfaitement  fon  vifageplusdc  quinze  ans  apres  fa  mort: 
fi  que  i'ay  par  la  feule  force  de  l'imagination , comme  tiré  de  la  lepulturc  fon  image , que 
i’ay  donnée  à fes  cnfans,afin  que  tout  foie  immortel. 

Ces  iourtes  impitoyables  Se  fanglantcs  fafehoyent  les  vus , Se  lattoycnt  les  autres:  le  gain 
n’y  cltoir  iamais  fans  perte , le  promc  fans  dommage,  ny  les  lauriers  fans  cyprcz:8e  fi  n’en  ti- 
royent  vtilité.quc  les  Ubitinaircs  Se  faifeurs  de  bieres  Se  de  potcnccs.lacrtoïc  venu  le  temps 
que  cette  tempefte  deuoit  ccflcr,  tant  d'cfclandres  prendre  fin  , Se  l'animofitc  languir.  Que 
Mineruc  s’apprettoit  de  chatter  Mars , Thémis  difcordc , Se  finalement  la  paix  eftourter  la 
guerre , en  forte  que  le  temple  de  lanus  fc  vid  clos  pour  vn  long  temps.  Et  pourcc  qu’on  ne 
peut  facilement  ni  aucc  vne  moyenne  violence  pafler  d'vn  contraire  à l'autre,  qu 'à  gaigner 
vncvitoireilyvadu  temps  Se  du  hazard,  vne  trefue  fut  accordée  pour  trente  iours , Se  les 
armes  mifes  bas  de  part  Se  d'autre.  La  condition  fut  telle.que  le  fort  de  Sainct  Eutropc  fc- 
roic  remis  entre  les  mains  de  la  Fin,  médiateur  de  ce  repos, perfonne  neutre, fuiuant  l'ordon- 
nance du  Conncllablc,  Se  que  le  Ducd'Efpcrnon  Se  fes  bandes  le quittcroycnc,  iufqucsà 
tant  que  la  volonté  fouucrainc  du  Prince  fuft  arnuec , pour  accôplir  entièrement  ce  qu'el- 
le en  ordonnerait.  Ilcttoit  raifonnablc  que  le  mois  de  May  ordonne  à la  verdeur  Je  pro- 
duction de  la  beauté  de  la  tcrrc.Se  de  toute  rcfiouyrtancc,  fit  naiftre  l'efperance  d'vne  bô- 
ne  Se  durable  paix,  aux  Heurs  de  cette  trefue  tant  ddirec  de  part  Se  d'autre,  quelcsdcftins 
femblcrcnt  auoir  particulièrement  referué  aux  plus  beaux  jours  du  Printemps, aufqucls  les 
Afttologuesontfacréles  ambrattemens  deÇattorSePollux  , que  le  commun  appelle  ju- 
meaux. Ce  font  des  rencontres  tellement  iournaiiets  ez  chofçs  du  monde,quc  qui  les  re- 
gardera de  bien  près , les  trouuera  prefques  naturels  8e  infaillibles  , je  ne  dy  pas  necettaircs 
tant  ils  atrluent  fouuent. 

Latrcfucdonc  aiTcttec  aux  conditions  ja  preferites , le  Due  remit  comme  en  déport  la 
garde  de  fon  fort  au  larondcPeraqd.quiiaos  aucune  forte  de  dclay.cn  donna  l’aduis  ce 
mcfme  jour  par  vne  ficnne  lettre  à Crazes, lequel  ialoux  outre  mefure  de  voir  fortir  vu  tant 
illuftre  Se  gcnctal  bien  dans  1' an.de  fon  Cqnfulat  en  rcçcut  vn  morueillcux  contentement. 
Cette  iove  fut  le  lendemain  de beaucoup  augmcntcc,8e  comme  tout  àcoup  efpanduc  par  la 
cité , quand  ou  vid  dcsloger  les  machine?  de  fonte  traînées  aucc  bruits  Se  fracas  des  char- 
tôs Se  de cheuaux,  pour  tirerai!  lieu  de  Roigncs.Secç  fort  prelqucs  tout  vuidé.Auriae  Gen- 
tilhomme du  Dauphiné  ,8e  Lieutenant  du  Dauphinois , Allamanon  Se  le  Docteur  Marroc 
Ç qui  deux  ioursaitparauant  auoir  porté  le  paquet  de  la  Cour  au  camp  ) cftoyent  arriuczi 
A ix , Se  fur  ces  mefincs  deslogcments  auoycntattîiurc  l'accord  de.  la  trefue  : fi  qu'on  vid  en 
bien  peu  d'heutc  le  beftail  auoir  la  clef  des  champs,  Ses'allcr  cfgayer  dans  les  partis.  Se  les 
colincs  du  fort  coimertcs  d'vne  monfleccndre,  Se  d'vne 'vcrdbyamc  Se  luifanre  rapitteric 
plus  belle Ae  richoquc  foyc,raccezcftanc  libre  auxh.ommcs, les  armes  en  filéce , les  champs 
en  verdeur,8e  les  bettes  eu  attcnrance. 

Le  Duetntra  deux  iours  apres  dedans  Aix  , où  quelques  fiens  viuandicrs  le  fuiuirent, 
pourfe pouruoirdes chofcs  necettaircs  àvn  fomptueux Se magnifique feftin qu’il  preten- 
doirfairt  le  premier  des  Ides  de  May. premier  Dimanche  du  mois,  à laComrcttc  do  Saule 
Seaux  Dames  de  lavillc.  Mais  pourçequ’vne  fi  prompte  denjonttratton  dunugnificeocc 
fut  la  fraifehe  mémoire  de  tant  d'aigreurs  Se  d’animofites  .exercccs  nt  pouuoit  dire  que  fii- 
fpcâe  Se  dangereufe , les  portes  leur  furent  interdises , Se  ce  banquet  deftourne-:  dont  les 
plus  belles  eurent  defpit,  les  plus  friandes  dcfefpoir , Se  les  laides  contentement  : fit  ace  cft 
que  quelques  femmes  ctoyeuc  de  lettre  a ce  mcfme  poifl&comraandeincus  tres-eftroics 
furent  faits  à tous  cfttangcts  venus  du  fort  devuidctlavllle,  aux  habirans  de  n’achetter 
aucune  shofe  des  ennemis, Seaux  hofteliers  de  ne  rcccuoir8e  rie  loger  petfonne/ans  vn  par- 
ticulier buletin  figné  de  la  main  des  Confuls. 

Ceft  ordre  donné  la  fin  arnuaà  Aix  pour  aller  au  fortaucc  fix  cejns  hommes  : mais  les 
foldars  luy  demandèrent  lîx  heures  de  terme,  tant  pour  auoir  temps  de  le  voider.  Se  rranf- 
porter  leurs  hardes  .que  pout  en  aduertir  le  Duc.  Pcndancccdelay  , la  Finmit  les  gens  .1 
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FHofpital , lcfquels  entrèrent  le  jour  fuiuant  dans  le  fort  ,quc  Poraud  luy  remit,  abandon-  ; 
ne  Se  vuidé  de  tous  ceux  qui  le  tenoient , non  fans  le  dam  de  pluücurs. 

Deux  jours  apres  le  Dauphinois  aucc  fa  garde  Si  la  compagnie  d'ordonnance  accompa- 
gnéde  Blaccons,  Morgcs,  Se  quelques  autres  Gentilshommes  furreçeu  à Aix  auec  tant 
d’allcgrefle  Sc  d'honneur , que  comme  il  eut  fouppé , le  premier  Conful  fuiuy  des  plus  no- 
bles Se  notables  Citoyens  l'alla  vifiter  chez  le  Confciller  de  Millaud  ( où  par  la  beauté  fpa- 
cicufe  Se  trcs-commode  de  lamaifonon  l'auoit  logé  ) aucc  les  clef»  de  la  ville  en  main  qu’il 
baiza  Se  lu  y prefenta , comincàfon  vray  libérateur:  mais  la  courtoilic  5e  la  fagelfc  dont  ce 
Seigneur  cil  grandement  recommandable.ne  permit  en  façon  quelconque  que  fa  bouche 
les  acceptait.  Aâe qui  augmenta  d'autant  plus  l'opinion  qu'on  auoit  de  lny . que  l'offre  fem- 
bloit  faite  d’vnc  fort  grande  Sepure  franchife.par  ceux  qu'il  auoit  tant  à point!  dehurez  d'vn 
joug  fi  falcheuxSe  d'vn  continuel  foucy.  Bie  peuapres  y arriua  le  Marquis  d'Oraifon.Or  voi- 
cy  la  première  dccadéce  de  ces  miferes, Sc  deMars  paroiltre,Ic pénultième  des  Ides  jour  qua- 
torzième & chritique, auquel  le  fort  du  pré  batailler, commencé  fur  la  cohue  des  piliers  pati- 
bulaires quelques  mois  auparauant  commença  d'eftre  defmolv  & ruyné.  Et  jour  auquel  le 
Dauphinois  fuiuy  duCapitainc  de  fa  garde, Gentilhomme  de  Proucncc  de  la  famille  de  Y lia 
s'alla  aboucher  auec  la  Fin  hors  du  fort, Se  traitter  de  toutes  chofcs. 

Lalaifonfc  vid  comme  en  vn  initant  tellement  changée,  Je  le  Ciel  fi  nettement  r'aferc- 
né.quc  ceux  qui  fe  rompent  la  telle  à cerchcr  la  tranfmutarion  des  métaux,  aucc  tant  de 
refucrics  Sc  de  fumees  la  trouucront  icy  toute  faifte  du  fer  à l’or , la  où  ils  fc  conccntcroicnt 
de  changer  l'airain  en  argent, ou  de  fixer  le  Mercure,  en  forte  qu’il  fupportall  gaillardement 
Se  le  marteau  & le  feu.  La  Comtclfc  de  Sault(qni  n’auoit  ellé  dans  Aix , depuis  quelle  en 
elloit  fortic  en  habit  Sc  barbe  de  Suific)& la  Marquife  d'Oraifon  y entreront  le  lendemain, 
rcccucs  auec  mille  honnorablcs  bienveignemens  Sc  falurs  des  plus  apparens  de  la  ville.  Des 
nouuclles  réunions  furent  adonc  cimentées , des  enuies  affoupics.Se  des  inimitiés  cflcintcs, 
ou  pour  le  moins  mifes  fous  les  cendres.toutes  craintes  efuanoilics.tous  voiles  dcfcouuerts, 
Sc  tous  prétextes  dillipez,  le  nom  du  Prince  vénérable, Sc  des  cltrangcrs  odicux.lbmmc  que 
ce  fut  vn  jeune  Sc  nouueau  ficclp  d'or , au  lieu  qu'il  n'clloit  que  de  fer.  A uflï  furent  la  Mol- 
le Sc  du  Perier  Gentilshommes  bien  empariez,  mandez  en  Cour  tant  pour  aduertir  fa  Ma- 
jellé  du  fuccez  de  fes  affaires,  que  pour  impetrer  Sc  pourfuiure  lcdcfmolitfcmentdu  fort, 
pendant  qu’ils  courent  au  Roy , la  Fin  & deux  Sénateurs  courent  vêts  le  Connectable  pour 
lùy  remonltrcr  de  vouloir  confentir  à ce  mefme  abbatement. 

Et  comme  vue  ruine  tire  l'autre , on  eut  nouuclles  afi'ourccs , que  Frcjulss'clloit  déclaré 
ces  mcl’mcs  iours  pour  le  Roy  , Sc  s'elloit  entièrement  deliuré  de  la  charge  des  Gafcons. 
Mais  les  infolences  de  Cazaux  Sc  Louys  d' Aix  le  trouucr'enr  tant  extraordinaires  Sc  iufiip- 
portables  à Marfcille , qu'ils  firent  bai  barcfqucmcnt  maffacrcr  vn  homme  tout  cafsé  d'ans, 
parccfeulementqu'il  auoitfait  demonltration  Sefcmblantdc  Vouloir  faire  vn  feu  de  ioye 
de  la  réception  du  Roy  à Paris  laftc  de  vray  Sc  bon  fubicft,  qui  perd  la  vie  pour  fon  Prince, 
Sc  gaigne  vneglolrc  immortelle  pour  vnetelle  fidelité.Eittcndez  maintenant  d'autres  fous 
de  tromperies , Sc  d'autres  criées  que  de  fang  Sc  d'armes , fçauoir  vn  commandement  pu- 
blic d’alicrcxplaner  le  fort  du  coltau  patibulaire  , que  bien  toit  la  dcfolation  defa  contre- 
ville  d' Aix  fuiuit , tel  fc  pouuoit  le  fort , lamentant  fous  les  pièces,  les  houes,  les  coignecs.Sc 
les  marteaux  du  peuple  d' Aix.  Si  on  defmolit  de  ce  codé  !à,i!  fc  baltil  de  l’autre  par  telle  in- 
dultrie , que  les  Comteffes  de  Sanlt  Sc  de  Carces  s'embraffent , iutent  amitié , fc  vifitent  SC 
banquettent  enfcmblc  chez  le  Marquis  d'Oraifon  : fi  bidn  que  voila  des  plus  fortes  Sccon- 
I traircs  pierres  du  baltimcncdela  paix  de  fruiicncc , refioinétes  8c  rafiemblces . Allcgrclfe 
l qu’on  vid  luiutc  de  bals , ioulles  Sc  courcmcns  de  bagues , où  la  Noblclfe  fit  mcrueillcs. 

Ces  publiques  felles  vn  peu  acc'oifees  f car  rien  de  violent  ne  dure  , la  fin , les  Se>- 
naceurs  Agar  Sc  Suffren  ( c'elloyent  ceux  qui  l'auoyent  accompagné  ) arnuerent  quatre  on 
i cinq  iours  apres  à Aix  auec  la  deliberation  de  Moniteur  leConncitable.  Elleportoitqiie 
les  Ellars  feroyent  tenus  à Lambefc  le  trente  vn  de  May , pour  le  foulagement  du  p»ys,pcn- 
dant  que  Pcrtuis , Apt,  Sc  quelques  autres  lieux  contribueroycnt  au  fort  pour  les  chofes 
neceffaires.  • 

A peine  pafferent  trois  iours,  que  Agar,  Suffren  , & le  Confciller  de  Bras  fe  portèrent  à 
Manofquc  , pour  aller  prendre  le  Sénat,  Scie  remettre  dans  Aix.  C'elloit  vne  des  meilleu- 
res pièces  de  ce  corps  illullre , dont  les  membres  auoyent  toufiours  fuiui  lèvent  de  fon 
Roy:  au  moyen  dequoy  ils  mandèrent  Gcnefi  leur  Greffier  auec  lettres  de  refus  iufqucs 
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1 au  mandement  du  Prince.  Delav  qui  fut  caulc  que  la  Fin  s'v  cranfporralc  lendemain  pour 
j les  perfuader  de  quitter  ManofqueJcfc  venir  rejoindre  à leur  tout,  puisque  tout  fchjfnc  ; 
auoic  pris  fin.  wA™ 

Le  mois  que  les  Romains  fouloient  dediet  à la  décile  Iunon  cttoit  feulement  entré  .quand 
deux  AmbaHadcurs  Mahumecans  efeortés  de  quatre  galères  abordèrent  à Marfcillc  de  la  ! I . u>  . 

I part  du  grand  Sctgncurrlcur  charge  portoit  de  dire  à Cazaux  Je  Louvs.q^là  où  ils  ne  vou-  I 
droient  rccognoiitrc  leur  Roy , ils  leur  dénoncent  la  guccreunais  la  foli™ui  pofledoit  ecs  i a.-  vr.„. 
deux  tyranneaux  pofiedes  de  mille  furies,  fit  fortit  de  leurs  bouches  tout  plein  d’infolcn-  I 
tes  & indignes  refponfcs,  contre  l'honneur  Je  lcrcfpcft  naturel  qui  fe  doit  à la  Royale  Ma-  Jts  J‘,a 
jette,  voire  auec  des  brauadcs.Je  menaces  telles,  que  quand  le  feu  prendroit  aux  quatre  i*‘“"  Um~ 
coins  de  la  Cité,  jamais  Henry  de  Nauatre  n’y  ferait  obey  ny  rccognu.Prodigicufc  outrecui-  - 
dance , infigne  folie, & chattiablc  malice. Ce  frit  pour  elpouuantet  le  peuple,  Je  pour  tou- 
fiours  le  tenir  fous  les  pieds,  qu'ils  refgalcrent  ainli  en  propos  audacieux  Je  infolcns:d’autât 
qu’à  part  de  peur  de  ruy  ncr  le  conimcrcc.dont  ils  arrachoient  tant  de  gros  deniers,  defti  nez 
à l’entretien  de  leurmonftrueufe  ambition, ils  fupplicrene  flatteufement  ces  Ambailadctirs 
de  donner  de  leur  part  des  belles  Je  bonnettes  paroles  au  grâd  Seigneur  auec  des  exeufes  Se 
fourmilions  colorées  Jedoreesde  beaux  Se  riches  prefents'!  leur  bandans  par  ce  moyen  le 
col  non  auec  des  cftouppcs.mais  auec  de  l'or, pour  leur  faire  auoir  l’cfquinance  , Je  leur  c- 
ftouffet  la  parole, comme  les  Rhodois  firent  jadis  à Dcmofthcnc  , les  renuoyans  ainli  mala-  I 
des, apres  les  auoir  bien  traittez. 

Ce  cas  aduint  à Marfcillc  cz  Calendes  du  mois  de  Iuin , cinq  jours  apres  fur  les  quatre  i. 

ou  cinq  heures  du  foirarriua  dans  la  ville  d’Aix  la  Chambre  de  Manofquc,  tant  attendue  efteat»* 
Se  fouhaittcc , au  grand  defplaifir  du  Duc.  Les  nièces  de  ce  petit  Se  trcs-excellcnt  corps 
Royal  cttoienc  Honnorc  d'Antelmy,  Antoine  Sutfrcn.Bonifacc  Beimond  iicur  de  Penaforc, 

Guillaume  de  Cadcnct,  Iean  de  Areuflia  iicur  de  Gardanc , Pierre  de  Dons, François  deFo- 
refta  ficur  de  Rogers,  IcanLouys,  Laydet  iicur  de  Sygoycr  Antoine  Seguyran,  Marc 
Antoine  d’Eicalles  iicur  de  Bras,  Iean  Pierre  Oliuicr,  Balthazar  de  Pcrcriis,  Se  Alexandre 
Guérin  .Sénateurs  au  Parlement  qui  jamais  n’auoicnt  fuiuy  autre  fortune  en  toute  forte  de 
commences  que  celle  du  Roy, que  Rcynaud  Fabry  iicur  de  Calaz,  Alby  iicur  de  i 

Brcfc.Je  de  Garnier  fleur  de  Monrfuron  Confcillcrs  de  la  Cour  des  aydesaccom- 

pagnoicnt.Ia  plus  part  yil'us  de  familles  patriciennes  .mais  tous  indifféremment  fermes  Se 
incsbranflablcs  eolomnes  de  la  Couronne,  qu’aucune  violence  de  vents  ettrangers , ny  de 
D ciuilcsccmpcttesn’auoitcfmcu.  Mais  quoy,  le  déluge  cftoit  general  : le  zèle  portoit  les 
vns,  l'opinion  tranfportoit  les  autres, les  vns  vifoient  à l’Hftat,  les  autres  au  bien  commun, 

Se  prcfqucs  tous  à leur  profit , Je  particulier  auantage.  Le  temps  l’otdonnoit  ainli.  Leur 
venue  fut  tanc  agréable,  que  Monlieur  de  Lcfdiguicres , le  Comte  de  Carccs  , le  Marquis 
d'Oraifon.plufieurs  Barons  Je  Gentilshommes,  Je  les  Procureurs  du  pays  fort  honnora- 
blcmcnc  fuiuis  les  allèrent  reccuoir  Je  accompagner  iniques  au  temple  de  faillit  Sauucur, 
où  l'Hymne  des  grâces  fut  chante  pour  t'adoucir  l'cttourdiiTcmcnt  de  leurs  oreilles,  que  les 
bruits  Je  bourdonnement  des  tonnerres  des  canons  auoicnr  prcfqucs  cflburdé. 

Or  la  Fin  qui  deiiroit  auec  paillon  de  voir  la  fin  de  tant  de  malheurs  .apres  vntant  heu-  u-\\ .lu*. 
reux  commencement  fe  rendit  à Marfeille.pour  voir  s'il  rencontrcroit  tanc  de  bonheur, que 
de  pacifier  la  ville, Je  coropofcr  les  aifairesmiais  comme  il  y a plulicurs  genres  de  fins  , n’y  J"»‘  ” 
citant  le  bien  venu , il  fe  rend  au  Chatteau  d’Yf.  Ce  mefmc  iour  arriua  à Aix  le  Doltcur  ) 
Bonfils  qui  en  l’abfence’du  Lieutenant  gcncralfon  père  homnie  d’honneur  Je  de  courage,  ] 
cenoic  fon  (iege  à Permis , d'où  il  r'appellaroutcscaufesà  leur  rcifort  naturel.  La  veille  de 
lafettc-Dicu.ou.à  mieux  ditc.de  la  grande  Se  folennclle  journée  d'aix  , les  Sénateurs  venus  'Jt  u f.fi. 
de  Manofquc,  attcmblés  en  corps, à la  mailon  du  ficur  d'Antelmy  ( l'vn  des  plus  dignes  Je  ,“’m 
entiers  iuges  de  fon  tcmpsjqui  tenoit  lieu  de  Preiidcnt, forcirent  en  belle  Je  décente  grauitc,  ! 
auec  leurs  Huiilicrs  en  ccilcgiour  s'aller  rciinir  Je  rejoindre  à leurs  collègues  Je  confcnatcnrs  Ju 

au  Palais  Royal  à eux  dcftinc,  où  chacun  félon  l’ordre  de  fa  réception  ayant  pris  fa  place,  s ,*m. 
Iofeph  Efticnnc  Greffier  ciuil.pcrfonnagc  rres-ciuil  Je  trcshonnorable , digne  d'immortelle 
renommée, cicriuit  pour  ceux  de  l'Vnion,Je  Genefi  pour  l’autre  corps.  'Dim.  ‘ 

Marc  Antoine  de  Vitalis ficurdc Porcils  Gentilhommede  la  Cite,  petit  fils  d'Elptit  Vi- 
talis  qui  fut  en  fou  temps  fouuerain  Sénateur , auoic  cite  créé  depuis  le  mois  de  May  J meurs  ( y-  titra 
Prince  d’Amours  que  les  Romains  fouloient  appcllcr  Prince  de  laicuncifc.  j""'' 

Ordeuoit  ilparoittrc  le  lendemain,  Se  marcher  en  grande  parade  Je  magnificence:  ' 
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au  moyen  dequoy  il  prétendit  de  précéder  le  premier  Conful.cllimanc  qucc'elloit  fon  iour 
prmqjpal  ,8i  que  tel  rang  luy  eftoit  deu:  le  Sénat  qui  pareillement  deuoit  aller  ccmefmc 
leur  en  corps  de  Ceur,8i  en  pourpre  aucc  vue  fplendeur  bien  illultre  Si  vénérable , fe 
trouua  tout  à propos  pour  décider  ce  différent , donnant  par  manière  de  prouifion  Ion-  rag 
au  Prince  annuel, apres  le  Confulayantcucfgard  que  le  premier  cliappcrondc  laprouin- 
cc  fe  donnant  coullumicrcmcnt  aux  plus  cflcuëz  Barons  Se  Gcntilliommcs  de  la  Prouince 
deuoit  cltrc  inamflhu  en  fa  place  Se  dignité , combien  que  la  teiglc  n'ayc  peu  de  fois  man- 
qué, lelon  le  rencontre  des  brigucs,dcs  laitons  Se  des  humeursmiais  le  Duc  d'Efpernon  dôt 
le  hautain  courage  ne  pouuoit  defmordrc  de  fon  courroux , porta  tant  impatiemment  ce- 
lle reünion, qu'il  tic  lafchertoutaulTi  colt  dcfcnfcsafprcs  5e rigoureufesi  Ærignolle.Riez, 
Pcrcuis.Se  par  tous  les  lieux  qu'il  tenoie  encor  fous  les  armcs,dc  n'aller  difputct  leurs  proccz 
à Aix.ains  à Ærignollc.où  la  moindre  Se  dernière  picce  du  Sénat  tenoit  cncor.De  toutes  ces 
prohibitions  firent  pecic  cftat.IcConfcillcr  Aymar  Doyen  de  ce  grand  corps, Iolcph  Aymar 
fon  Sis  Procureur  general,  lean  Louys  le  Monicr  Scur  de  Chafleauducil  Aduocat  general, 
perfonnage  vniuerlcl  Se  crcs-cxcâlcnt,5i  le  General  Serre, homme  fplendide  Se  magniSque, 
qui  furent  veus  entrera  Aix  le  vingt  Se  dcuxicmedu  mois, où  ils  force  libicn  tcccusqucles 
Sénateurs, que  ces  bourralques  cimles  auoienc  cfpars,  arriùoienc  auiourd'huy  deux, demain 
trois, maintenant  quatre , tantoft  Sx , de  forte  que  le  Prelidenr  de  Piolcnc  s'y  rendit  le  iour 
cnfuiuanc. 

En  ces  mefmes  jours  Cfozcs  premier  Gonful  alla  pardeuers  M.Ic  Conn  diable  tant  pour 
le  fait  de  la  trefue,  dont  la  rupture  cftoit  fccrcttcmcnt  mcnacee,que  pour  le  dcfmohllcmct 
dufort,cdi6ce  de  mauuaifcSefunellc  ombre  à la  ville  d'Aix.quc  le  mois  de  Iuillct  atrend. 
LcConfcillerJohannis,  Se  le  Iurilconfultc  Fabregucs  qu'on  auoit  mandez  au  Roy , entrè- 
rent ce  mefmc  iour  par  l'vnc  des  portes , voire  fut  l'inlïaut  que  le  Prclident  Corriolis  aucc 
quelques  députez  entroyent  par  vu  autre  portail.  La  Fin  qui  d'vn  mcfine  train  vcnoit  de 
Thollon  fut  retenu  à Roqueuairc  par  le  Duc  ,Se  mcnéprifonnicr  à Brignollc,  en  haine  de 
ce  qu'il  auoit  donné  les  portes  de  fon  fort  au  Dauphinois , Se  remis  fes  ennemis  au  Donjon, 
de  peur  qu'il  ne  fuit  rcfaili.La  Cour  cependant  qui  ia  edoic  toute  rclioince  Se  remilë  en  fon 
cnticrefplcudcur , s'affeinblaen  corps illullrc  Si  en pourpre  vcnerablci  la falle  dorée  , où 
apres  vn  filcncc  plus  que  Pythagonquc.cn  telle  Se  fi  fouuerainc  Majefté  elle  fit  faire  tout 
premier  leclurc  de  la  reünion  infcparable  de  la  iufhcc , en  vertu  des  lettres  du  fécond  de 
May  données  à fai  net  Germain  en  Laye , & publier  l'Ediél  de  paix  aucc  vnc  très -ample  a- 
bolicion  des  choies  palfcs , fors  des  cas  defaduoiiez  exécrables , Se  hors  des  termes  de  grâ- 
ce. . En  aptes  rcuoqua  la  IulVice  fouuerainc  de  Marfcille , confirma  la  procuration  du  pays 
aux  Conful  d'Aix , aucc  leurs  anciens  rangs  Se  honneurs, fupprima  les  offices  tports, Sinon 
pourucuz,ordonnuqucccuxquc!eDucdc  Mayenne  auoitdonnez  feroicnr  renouuellcz, 
Se  confirmés  par  patentes  Royales  : que  les  Arrclls  Se  iugemens  prononcez  contre  les 
abfcnts  de  p.irty  contraire  feroient  tenus  pour  non  faicls.lcs  autres  tiendroient  Se  dcmcurc- 
roient  en  leur  forceiquc  les  adœiuillratcurs  des  deniers  tant  fur  la  vente  des  meubles , que 
autres  choies  rendraient  compte, impofanc  filcncc  à tous  fans  aucun  en  excepter,  déclarant 
lcicontrenilans  Screuefehes  digues  des  peines  dont  on  aaccoulhunc  de  chafticr  les  trou- 
bleurs  do  repos  des  villes, les  haranguctirs  de  peuples, les  faifeurs  de  monopoles  Se  concilia- 
bules,les  ambrazeurs  d cinicutes  ,mefpri(curs  des  fainélcs  Se  facrecs  loix,  fcditionaircs,Si  en 
vn  mot, perturbateurs  de  la  publiquptranquillicc.Picfqucsà  peine  font  ces  choies  figrauc- 
mentSd  fcucrcment  prononcées  dans  la  grand  Salle  où  cille  lift  fleitrdclisé  de  la  fouuerainc 
iulhcc , que  la  Fin  arriue  à Aix, où  il  n'a  plultoft  mis  le  pted  horsde  l'eltrier  qu'il  les  entend 
proclamer  à trois  trompettes  par  tous  lesquatrefouts  de  la  citc:Si  le  jour  cnlùiuant  publier 
a la  Chambre  des  comptes, Si  au  liege  du  Senefchal  : tellement  que  les  feux  de  ioyc  en  font 
allumez  aux  places  ordinaires  &C.  publiques,  les  tonnerres  d'airain  lafehez , les  quartiers  en 
armes, & tout  le  peuple  en  folcmncllc  Si  commune  refiouyffaucc,  le  lendemain  jour  pénul- 
tième dumois. 

Ces  lignes  d'allegtclTc  ne  furent  plu  (loft  achcuez.que  la  première  aube  de  Initiée  p a rue, 
la  Fin  monta  à chcual  pour  tirer  au  Languedoc  trouuer  M.lc  Conucftablc.C'cltoic  le  mef- 
me  jour  que  les  Roytelets  de  Marfcille  trenchans  des  petits  fouucrains  mirer  fous  vn  impoli 
defix  pour  cent,  autant  d'entreequede  fortic  fur  toutes  les  marchaiidilës  : à la  rccepte  du- 
quel ils  commirent  fans  les  affermer  autrement , ny  enchérir  certains  compagnons  de  leur 
haleine  qui  fçauoicnt  ires-bien  leur  mcllicr  .Quatre  jours  n'ont  plulloll  achcué  leur  courfe 

ordinaire 


E 


de  Prouencc  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes- 


975 


D 


F 


ordinaire  qu'on  voidreticnir  du  Languedoc  les  Confeillcrs  lohannis  SéglIVran  & Monr- 
jfuron , auecrefponfcs,  languides  8c  fafchcuxdilayemens  de  h ruvne  dex!e  fort.que  la  ville 
d'Aix  ne  peut  fouft'rirdrefitr  les  cornes  fi  haut.  Ces  infuppoirablcs  remifes  meuuchc  le 
ISen.it  de  reprendre  le  gouucrnement.Et  fur  ce  poinû  mcfme , pour  coupper  chemin  aux 
diifcntions.qui  euflentpeu  fourdtc  entre  le  Comte  de  Carces  & le  Marquis  d'Oraifon,  l'vn 
j commandant  deçà , l'autre  de  là  la  Durance.de  faire  des  inhibitions  rigoureufes  aux  Pro- 
jcureursdu  pays.de  ne  lafeher  aucunes  contributions  fans  leur 'expreflé  licence  à peine  de 
' rébellion. 

Le  fort  qui  auoit  délia  fait  lés  derniers  efforts  nonobdant  le  reflus  du  ConnelVablc  edoit 
au  période  de  fa  fortune  ■ car  ny  les  roulement  des  dednjecs  ; ny  le  fouucrain  qui  fans  fe 
mouuoir  les  gouueruc , n'auoicnt  ordonne  plus  longue  fa  duree, ny  donne  à fes  commence- 
ment qu'ils  dcnlTcnt  jamais  croidre  en  ville  haute  ou  contre-cité , ainli  que  le  bruit  enauoit 
couru . Le  Dauphinois  8c  le  Comte  qui  bien  toft  le  razeront  vont  à ces  fins  compofitcr  a- 
uec  les  Capitaines  que  la  Fin  y auoit  laiflez , lefquels  ne  le  gardoient  pas  auec  vne  fi  jaloufc 
8C  mortelle  pafiion.que  faifoit  fon  premier  mai  dre  8c  fondateur.  Ce  poinél  gaigne  ils  font 
mettre  en  armes  les  cincj  quartiers  de  la  villc:SC  auec  partie  de  ces  hommes  entrent  dans  le 
fort  fans  mine  d'hollilitc,  8:  au  donjon,  par  vn  guerrier  8c  gaillard  dratagcme.que  ces  deux 
Seigneurs  pratiquent, fous  le  fcmblant  de  venir  de  l'esbar  de  la  chalTe  , ainli  accompagnez 
de  foldats,de  peut  de  tomber  ez  filets  de  quelque  gauche  & mauuais  rencontre,  8c  comme 
lafles  8c  rccrcus  du  trauail  de  ce  charmeur  exercice  tous  fondus  du  chaud, que  le  Lyô  datde 
en  ce  mois  le  repofer  en  paffant.tellcmcnt  que  fe  trouuans  les  plus  forts  dans  la  fortcrelTe.ils 
forcent  les  Capitaines  8c  les  gens  de  guerre  de  fe  rendre  doucement, 8c  d en  fortir  d'amitié, 
fans  grands  traittcmcns  ny  chapitrcs:fomme qu'ils  vous  l'emparent  galcntement.Sc  font  ce 
qu'ils  vouloient  faire. 

On  ouyt  fur  ce  mcfme  coup  vne  telle  rumeur  de  peuple, vne  tant  dcfreglce  refiouydance, 
vn  murmure  tat  general,  vne  telle  prefle  de  rues.vn  tel  tintamarre  de  partons  .vn  tel  efehauf- 
fement  d'hommes, vn  tel  parlement  de  femmes,  vne  telle  criaillcrie  Sc  rifee  de  cachats  8c 
payfans  dans  les  murs  d'Aix  que  le  bruit  en  monte  julqnes  au  fort,  voire  au  fourcilleux  8c 
chenu  faille  du  mont  fainfte  Auanture  qui  en  monllrc  vn  ligne  de  ioyc, 8c  conte  ce  conte 
aux  nucsrSc  fi  en  brüîtSC  bourdonne  l'airtrois  iours  apres  tout  ertonne. 

Ainfi  iju  apres  aaoir  tonné 
Dedans  l'air, refrappé  demeure 
Vn  longfourd  à ■ confus  murmure , 
ejpui  dons  l'oreille  s’imp  rimant 
Vu  toufiourt  ce  irait  exprimant. 

Celuy  qui  par  fa  vertu  a cltably  8c  confirmé  la  mer, celuy  qui  a rompu  Sc  fraecafle  les  te- 
lles des  dragons  dans  les  eaux , les  donnant  pour  viande  aux  peuples  Ethiopiens  , celuy  qui 
ode  la  ceinture  militaire  aux  grands  Roys, pour  ceindre  leurs  reins  d’vne  corde  : Scbrcf  ce- 
luy qui  a ballv  8c  fabriqué  le  Soleil  8c  l'Aurore, 8c  condicue  les  fi r.s  8c  termes  de  la  terre  , a- 
uoit  ordonne  en  fon  confeileternelquccellenouucIleTour  de  Babel  fut  alors  confufc 
8c  délimite , d'autant  que  s'il  édifie,  aucun  ne  fçauroit  ruynentout  ainli  que  quand  il  ruy: 
ne,tous  les  hommes  cnfcmble  ne  fçauroienc  rcedifier. 

Plulloft  donc  n'a  le  Soleil  chalfé  les  tenebres  de  la  nuift,  que  tout  ce  peuple,  qui  n'a 
peu  dormir  par  vne  inquiétude  caufcc  des  mouucmcns  d'vne  ta  nt  ex  treme  joye , va  contre 
celle  vade  8c  infortunée  machine , auec  machincs,pioches,houcs,coignees,marteaux,pieux 
de  fer  , badons  , 8c  autres  indrumens  propres  à telles  befoignes  8c  dcfmolitions  , qu'il 
trairte  auec  fi  peu  de  pitié  que  rien  n’y  rertc  d'entier,  que  lafculctcde,  que  ceux  de  la  ville 
faillirent, c'cdoit le donion  : parce  quecertctrirte  8c Tràyennc  dcdruélïon,  qui  commen- 
ça le  trois  des  Ides  de  Iuillct  rencontré  le  Samedy  ne  peut  edre  continué  le  lendemain, 
pourlefacré  rcfpccl  du  fainfl  iour  de  priete  8c  de  repos  : combien  que  ce  mcfme  iour  la  Fin 
venu  àPczenas  pour  voit  Monficur  le  Connedable,  furt  faitprifonnier  à ccrtefenlcocca- 
fion  , 8c  fourré  dans  l'vnc  des  tours  du  chadeau , pour  n’auoir  mieux  gardé  ce  fort.  Mais 
à grand  peine  comparut  le  iour  dediéà  la  Lune  , que  ces  mcl'mes  ouuricrs  fe  mettent  plus 
fort  que  deuant  à pourfuiure  leur  entreprife  tant  heureufement  commencée , 8C  à dcfmcm- 
bret  picccà  pièce  ce  grand  corps,  qu'ils  n'abandonnenc  ny  iour  ny  nuiû , iufqucs  au  iour  de 
Mars, où  ce  Dieu  de  la  guerre  reçoit  vn  tant  mortel  esbahiircmcnt,quc  la  tede  fe  void  odee 
des  efpaulcs  de  ce  lourd  tronc  ainfi  csbraché  8c  reuersé  contre  terre, corne  vnColortc  .-maint 
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La  S Je  L*fdi- 


du  foudrc.ouvn  grand  St  puilfanc  nauire  d’vue  foudainc  tcrhpclle.  Les  mutfoniugcr  St 
loges  vindrenr  alors  au  partage  des  Capicaines.St  le  relie  du  bois  au  peuple  St  aux  foldats, 
auec  grande  quantitédebifeuits  St  de  farines  qu’on  y trouua  , avant  efte  le  corps  mon- 
llrueux  St  hautain  de  ce  fort , prcfqucsauflitoll  mort  que  nc.vicil  St  calféquc  jeune  St  ro- 
L.«i  rwibt  bulle, Se  fondu  que  commence,  voire  abbatu  fous  d'alTcs  plus  heureufes  conjonctions  Se 
r*n<» tu,.-  fous  les  armes  d’vn  Comte  le  onze  du  mois  de  Iuillct,  qu’il  n’auoit  elle  bafty  fous  celles  d’vn 
rid,c  St  puifTant  Duc  le  vingtième  jour  de  Iuin  de  l’an  nonantetroilieme, n’ayant  dure  que 
treze  mois  Si  rrêze  jours  depuis  ccluy  de  fa  naillanccà  ccluy  de  fa  ruync  : dont  Aix  fit  tic  de 
oftfi.  fcux  dc  j0yC  & jcs  T emplcs  de  felte  St  de  mufique.quc  la  plume  ne  le  peut  dire.  Ainfi  difpo- 
fe  là  haut  au  ciel  ce  grand  Oieu,fc|on  fa  fagelTcdcs  chofesquc  les  hommes  poffedés  de  uop 
de  folie  propofenc  (à  bas  en  terre. 

!îu Celte  rant  defirec  attendue  St  cerchee  démolition  fut  tellement  agréable  au  peuple , que 
H«  dêfimuti..  cemcfme  jour  il  ht  exiger  vneimpofition  de  (rois  efeus  pour  chef  de  maifon,  pour  foudo- 
yer  les  gens  de  guerre,  mais  de  telle  forte  afpre  St  fafchcufcàceux , qui  tcnoient  les  roques 
du  Pucch  St  de  Roignes , iugeans  qu’ils  auoient  tout  perdu , Se  que  leur  fortune  choit,  ac- 
complie,qu’ils  ne  firent  que  rauager  St  rauir  gens  Stbeftail.courans  comme  belles  fauuagcs, 
qucquclque  rage  polTedc  durant  ce  jour.Le  Seigneur  Dauphinois  qui  auoit  donne  moyen 
au  Comte  Proucnçal  de  parfaire  vn  fi  noble  exploit, comme  ccluy, fous  lesarmes  St  le  cpn- 
l!Z  ',  "ïûu  duquel  les  porccs  des  plus  imprenables  villes,  St  les  rangs  plus  alfeurcz  des  fanglatitcs  St 

nu'o-îu,  ut  dangereufes  batailles,  chancellent  Se  branilenr,  courent  d’auoir  contenté  le  Sénat,  St  de 
[•iitjtK.  s’efire  porte  en  fageSt  vaillant  chefà  toures  ces  fortes  occafions.pruit  vn  honnorablc  con- 
gé  de  la  Cour.St  des  Confulsd’Aix.Et  pour  autant  qu’il  n’clloit  bien  feaut,  ny  fuiuant  les 
loix  d’honneur  de  tailfer  partir  vn  tel  8t  fi  digne  Héros, leur  liberarcur, fans  quelque  marqué 
de  recognoifiance , vers  vn  tant  important  St  nccclfairc  bcneficcja  ville  luy  fit  prefent  d’vn 
cheual  fi  noble  St  tant  excellent  qu’ilcftoitprifc  mil  efeus.  Donconuenablc  à fi  preux  Si 
St  bonChcualicr(ainfi  fut  il  catholique, car  ce  feul  poincl  luy  dcfautjqu’il  accepta  volôtiers. 
D IfaniUu  II  partit  le  lendemain  que  Iuilletauoitquinzc  jours  auec  fon  armée  , accompagne  de  mille, 
i.  bcncdiclions  populaires, de  mille  remcrcicmcns, St  d’offres  infinies  de  fcruicc,dcs  Barons  St 

Gentilshommes,  qu’il  laifla  de  trcsbel  accord,  8c  de  fort  bonne  intelligence.  Le  Marquis 
i d’Oraifon.Crozcs  premier  Conful,  St  quelques  perfonnages  de  marque  le  voulans  accom- 
! pagner, quelle  refillcnce  que  pcull  faire  fa  courtoifie. 
j . hi[lri  I Celle  ioye  que  je  pafie  fi  légèrement, parce  qu’elle  ne  fe  peut  ny  coucher  par  efcrit.ny  rc- 
ni.iii.fii.n  dire  par  paroles , fut  rcnouucllec  par  la  venue  de  IcnfonSt  du  Perier  arriuez  le  lendemain 
itiimji.  cr  aueC  patentes  du  Roy.adrefiees  au  Cônc(lable,pour  l’abbarcment  du  fort  ja  raze, St  au  Sci- 
: gneur  d’Ampvillc,pour  faire  tenir  les  Ellats  en  Prouencc,aucc  creance  entière  au  Sénat, aux 
jConfols  St  au  peuple  d’ Aix.  au  Comte  de  Carccs,au  Marquis  d'Oraifon.à  laComtcfic  de 
l Sault, à Solliers,  St  Sainfl  Cannar  fon  fils , St  aux  autres  Gentilshommes  du  pays,furccquc 
par  eux  leur  feroit  dtt  de  la  part  de  fa  Maicllé. 

Monfieur  le  Connellible  ncantinoinsfcplalgnit  à du  Perier  de  ce  qu’en  violant  La  foy 
publique, on  auoit  troptumultuaircment  abbatu  le  fort.  Que  la  Majcllé  Royale  citant  en 
cell  acte  offenfee,  fa  charge  mefprifec,  St  luy  indignement  affronté  ,ilclloicicfoIudcs'en 
rclfcnrir , St  que  comme  Connellable,  St  comme  Montmorency  il  en  vouloir  tirer  raifon 
de  Lefdiguieres  : toutesfois  que  puis  que  du  Perier  l’auoit  aficuré  que  ceux  du  Sénat  qui 
s’efloyent  crouliez  en  ce  dcfmolilTemcnt  l’auoyentfait  en  qualité  de perfonnes  princes, St 
i non  comme  CommilTaircs  députez  à cell  cffcét , il  en  elloit  fatisfait  quant  à ce  chef,  com- 
I bien  qu'il  n’eufl  petit  fubied  de  le  plaindre  du  peu  de  rcfpcél  qu'on  luy  auoit  porté  cil  leur 
rcünion.  Que  pour  le  regard  de  ceux  d’Aix , la  iulic  occafian  qu'ils  auoycnt  de  fe  dcliurcr 
de  l’opprcflion  de  ce  fort  les  rendoit  alfez  excufablcs  : enquoy  pourtant  il  elloit  tellement 
offensé,  que  s'il  n’auoit  plus  de  refpcd  au  fermée  du  Roy  qu'à  eux , il  ne  fe  mefieroit  jamais 
plus  de  leurs  affaires. 

C ell  vn  prouerbe  mcrucilleufcmcnt  bien  trouué,  que  la  queue  cil  toufiours  le  plus  fort 
de  labelleàcfcorchcr.  Vous  voyez  en  quel  cflatfonc  ces  chofes  : St  neantmoins  cinq  iours 
aprcs  ic  Duc  qui  a vent  comme  le  Couuerneur  de  Vinon  vouloir  élire  de  la  partie,  Stic  re- 
1ZSJZL1  tirer  de  fesenfeignes,  fe  mit  en  telle  colère  qu’il  fit  pendre  quelques  foldats , St  mit  dedans 
■/B  Obi.  ^ieelieu  des  hommes  dont  il  fepouuoit  affez  mieux  alfcurcr.quclqucs  liens  gendarmes  n'at- 
i rcffntis  guieres  d’aller  courre  St  palfadcraux  portes  d’Aix.qui  furent  bien  tollpoufsés. 
coifi,  i a..  [ Combic  d'cfclâdres  afaïc  celle  guerre, cobié ruiné  de  villes, appauuri  de  maifons,abbaifsé 
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4i  dcfolé  de  familles , renuersé  de  toiâs , embrazé  de  bourgs,  deferté  de  champs,  friche  de 
terroirs, maflacrc  de  perfonnes, violé  de  temples,  deturpé  de  vierges, enuefué  de  femmes,*: 
pour  le  comble  de  tous  maux,conceu  d'horribles  debtes,*:  des  prodigicufés  contributions 
&:  dcfpenccs  : c'elt  chofc  funcllc  i le  dirc,tcl  capitaine  qui  n’auoit  que  cfnq  fols  vaillant  a- 
uoit  vne  obligation  fur  vn  malotru  village  de  mil  efeus , & tel  qui  ne  deuoit  pas  la  maille, 
voyoit  fon  bien  tour  engage  &:  fa  famille  à la  faim. 

LeSenat  qui  prcuoyoit  vne  grande*:  lamentable  dcflruflion  auxpourcs  chartcaux,ain- 
çoislcs  meilleures  villes  { la  nollrccn  fçair  quelque  chofe  ) s’aduilâ  de  donner  vn  (urfoy  fur 
le  payement  des  arrerages  des  contributions,  défendant  exprefsément  de  n'attaquer  le 
beftail  dont  les  champs  c (lovent  labourez.  Et  ccft  ordre  ainfi  ordonne, le  Prclîdcnt  Corrio- 
hs,lc  Confeillcr  Scrmond,  l' Aduocat  general  Monicr,  l'vri  des  grands  hommes  de  ce  iieele, 
Crozcs.l'AcceiTeur  Meinier,*:quelqucs  autres  perfonnages  furent  choifis&  députez  pour 
fc  trouucrà  l'alfcmblce  de  Beaucairc,que  tcnoitlc  Connellablc. 

Pendant  ces  chofcs , Sainél  Romans  qui  ne  pouuoit  démordre  de  Sallon,  pour  le  remet- 
tre au  Comte  de  Carccs.de  la  main  duquel  il  auoit  eu  celle  place.tant  le  commander  cil  vn 
doux  Si  friand  appas/e  mica  faire  des  courfcs  vers  Lauris , où  il  lairta  quelques  pVylans  fur 
la  place,*:  perdit  deux  ou  crois  des  liens  : mais  le  Senaceur  Sermond  fut  veu  le  lendemain  à 
Aix, portant  la  trefue  pour  vn  mois,  aucc  exprès  commandement  à la  Noblclfc  de  Prouen- 
cc  d'aller  à l’arriucc  du  Roy  qui  s'attendoit  à Lyon. 

11  y auoit  enuiron  quinze  ioursqu'vn  lîngulior  combat  auoit  elle  failli  a chenal  en  chc- 
mifeauee  l'cfpec  : cl’prcuue  furieufe  Si  dangereufe  entre  Tou  n ouez  Si  le  Cheualier  Merar- 
gues.l’vn  routier  .froid  Se  vaillant  Gentilhomme, l’autre  alfcz  plus  jeune  Se  difpos  dcprcfque 
fcmblable  humeur,  plein  de  courage*:  de  valeur:  mais  comme  l'illuedesmonomachieseft 
incertaine,*:  fubic&e  autant  à la  fortu  ne  des  armes, qu’à  l’adrefle  des  hommcsjc  Cheualier 
s'y  trouua  perse  de  deux  coups  à jour  donc  il  refehappa  depuis, guery  l'on  ncfçait  comment 
auec  paroles  Si  charmcs.Tcllcment  que  celle  querelle, dont  on  n’a  diuulgué  le  fons , fuc  en 
ees  mcfmcs  jours  difputec  Se  compofcc  par  quelques  Barons*:  Gentilshommes  aucc  autant 
decirconfpeélion  & d honneur, que  le  combat  s’clloit  parte  aucc  franchifc&  refolution  de 
part*:  d’autrc.Lcfort ayant  force  i'vn  de  demander  la  vie  , Si  la  courtoilie  l’autre  de  l’ac- 
corder cllans  ainfi  faits  amys. 

Le  Côte  de  Carccs  Si  les  députes  dont  je  vieil  de  parler.partircnt  le  huiél  du  mois, pour  fc  r> 
rendre  à l'artcmblce  de  Bcaucairc, prenant  la  route  de  Cadcnct  où  ils  prindrent  le  Marquis,  i f’uüfnréf/ 
pour  faire  le  voyage  cnlcbleidcux  (ours  apres  le  Duc  parta  à Roigncs.tira  la  mcfmc  part, Scie  f<mh«  a, 
douze arriua au  heu, où  ilefloicattcndu ScalUgné.Là  fc  trouucrcnc  donclcs  vns  Si  les  au- 
tres pour  difputer  leurs  raifons  en  prefcncc  de  M.lc  Connellablc , lequel  exhiba  &:  mit  fur 
le  tapisles  patentes  du  pouuoir  du  Seigneur  d' Ampvillc  fon  frère  .avant  le  Duc  d'Efpernon 
déclare, qu’il  n’clloic  aucuncmct  refolu  de  l'ortir  de  Prononce, qu'il  n'cull  l'es  lettres  deGou- 
uemeur.Ou  au  contraire  de  cela  les  députés  requirent  haut  Siclair, que  la  volonté  du  Roy 
fuc  inuiojablemcnc  exécutée  & mife  en  fon  plein  elfecl.Sur  tel  di  Ifcrcnt  M . le  Connellablc 
cotrcpofant  fon  ordonnance  les  artïgna  enfcmblc  IcMarquisd'Oraifon  pardeuant  fa  Ma- 
jcllé  a la  ville  de  Lyon, le  dernier  du  mois  de  Septemb. Ordonnant  cependant  que  les  villes 
Scies  lieux  qui  tcnoicncpourlcDucncrccognoiftroientcn  ricn.ny  pour  rien  le  Sénat,  ny 
les  Procureurs  du  pays,qui  feraient  néanmoins  tenus  de  s'aflemblcr  aucc  ceux  du  partvdu 
Duc, qui  crtoient  Cha(lcatincuf,&:  Monblanc  fon  bcaufirre  Gentilhomme  du  Dauphiné 
y flu  de  la  tres-noble  fouche  de  Glandcuezd’aurrc  cllant  des  Marcs  de  Sallon  , pour  ordon- 
ner des  contributions  autant  d’vne  part  que  d'autre. 

r Ce  fut  en  ces  mcfmcs  jours  que  le  Cheualier  de  rormageres  *Raillaneces  fc  battiréc  efpcc 
Si  dague, où  Raillanctes  que  les  yeux  ne  feroict  11  bic  q lccouragc,cfiât  de  tres-courtc  veue, 
dcrocurafor  le  qtiarreau.  Leur  qrclle  cfl.it  de  peu  de  chofc.quoy  q la  luitcc  en  fut  Si  mortel- 
le*: regretableiellantainrt  que  le  vrûorieux  clloit  de  la  trcs-ancienne  famille  de  Montagur, 

1 U le  vaincu  de  Glaudcuez,qui  tient  des  premiers  Si  plus  nobles  rangs  de  celle  Prouincc. 

| Comme  ces  chofcs  furent  conclues  à Bcaucairc  le  Duc  manda  fon  trompette  à la  Cour 
de  Parle  ment, pour  fçauoir  fi  elle  ne  vouloir  pas  fc  rendre  facile  à l'ordon  nance  de  M.lc  Cô- 
! neft  iblc,&!e  rccognoillrc  pour  Gouucrncur,iufqucs  à ce  que  faMajellé  en  eut  autrcmët  or- 
I dôné.LeCôte  de  Carces  Scies  députés  elloict  arriués  deux  jours  dcoant  fçauoir  le  xxv.  du 
I mois  : au  moyen  dequoy  il  eut  rcfponfc  du  Sénat  que  celle  mcfmc  Si  royale  volôté  déliant 
I ncccrtoircmct  eftrcattcnduc  Si  déclaré, il  n'auoit  rien  que  derriidcr.il  faut  noter  que  depuis* 
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Iciourque  le  Duc  edoit  party  pour  aller  à cede  affcmblec.Ia  chambre  des  vacations  crai- 
gnît quelque  furpriiè  auoit  fait  fermer  les  portaux  des  Augudins  de  noltteDame.ic  de  Bel 
legardc,  lefqjcls  edoient  encor  en  ce  mefme  cdar.Cc  qui  meut  le  Comte  ne  fçachât  pour- 
quoy  on  l'auoit  fait  le  lendemain  jour  de  repos , dédié  à la  fede  du  ttcs-cxccllent  Docteur 
Euefqucd'Hyppone,  de  fe  plcindre  aux  Confuls  &c  aux  Capitaines  desquattiers , tant  de 
ce  qu'on  auoit  fermé  la  porte  des  Augudins  à fon  artiuee  , que  du  bruit  qu'on  auoit  par 
mefme  calomnie  femé , qu'il  s’edoit  particulièrement  SC  couuertcmcnt  appointé  aucc  le 
Duc.  Voire  mefme  auoit  on  entrepris  de  luy  faite  porte  de  bois , & mettre  fes  amis  dehors, 
edimant  que  la  feule  Comteffe  de  Sault  fans  autre  auoit  tendu  tous  ces  pièges,  & cramé 
toutes  ces  chofes,  tellement  que  fur  cedc  pleinte  il  les  pria  de  l'affifter  pour  lafortir  elle 
mefme, puis  qu’elle  ne  pouuoit  viure  en  paix , & mettoit  les  affaires  ja  réduits  à fi  bon  train, 
en  pire  branfle  que  jamais.  Mais  il  luy  tefpon  dirent  que  n'edantchoic  qu'ils  peuffent  ny 
deuffenc  faire  fans  l’cxprés  Si  fouucrain  commandement  du  Sénat,  qui  auoit  le  gouuernc- 
ment , il  deuoit  bien  & foigneufement  s'informer, ii  la  Dame  Comrcffc  auoit  fait  ce , dont 
il  fcplaignoic, auant  que  croire  à tels  rapports,  pour  n'entret  en  vue  jaloufie&fi  mortelle 
diuifion. 

La  villed’Aix  n'edoit  point  encree  en  ceft  ombrage.fans  quclqucpuidant  motif, attendu  le; 
tefpert  que  toute  la  Noblcffc,&  le  pays.Si  mefmcmcnc  cedc  Cité  principale  porcoir  au  Cô- 
te de  Carces  par  quelque  humeur  hercditaire:car  il  fut  foupçonné  de  traiteer  feerettemët 
itC„  aucc  le  Duc , auquel  Tonrreuez  Lieutenant  Si  lame  du  Comte  auoit  parlé  tout  de  nuirtà 
! ce  qu’on  croyoit , dont  fourdoit  ce  gros  & nouuclesbahiffcment  dedans  Aix  : parce  que  peu 
auparauant  Tourreucz  Sc  le  Duc  cdoient  irréconciliables,  pour  auoir  effé  le  Gentilhomme 
Prouençal  fort  viucment  pourfuiuy  par  iudiccà  la  folhcitation  du  Duc  : iufqucs  mefmes 
i faire  ignominieufement  executer  fon  effigie  à la  place  publique  de  Manofque,&  brancher 
en  des  gibets  quelques  liens  amis,  fous  l'aceufation  d'vn  prétendu  attentat  indigne  d'vn 
Cheualier , contre  le  gros  Cadillon  qui  commaudoit  4 Crignolle.  Sous  la  chambre  duquel 
pour  le  faire  fauter  en  l'air, & le  rendre  plus  allègre  qu'il  n’edoit , on  auoit  mis  de  la  poudre 
à canon , qui  de  fon  fracaz  & tonnerre  n’auoit  emporté  que  le  planché  fins  faire  autre  dom- 
mage à la  perfonne  de  Cadillon.quc  fon  bon  Angcprcferua  d'vn  fi  cipouuentablc  coup: 
de  forte  qu'on  ne  pouuoit  croire  vue  fi  foudainc,  & tant  irréconciliable  réconciliation, fans 
quelque  fubjert  d'importance.  D’ailleurs  qu'on  s'imaginait  que  le  voyage  de  Bcaucairc 
ne  s'edoit  à autres  fins  projetté  ,quc  pour  aboucher  le  Comte  & le  Duc, à faire  les  promef- 
fes  rcquifes , en  prcfcnce  du  Connedablc.qui  fauorifant  ouucrtemenr  & de  tout  fon  pouuoit 
les  affaires  de  fon  parcnt.donnoit  fourcc  à ce  fqupçon  , auquel  entra  le  Sénat,  le  pays  A:  la 
ville  d' Aix.  Ou  fi  bien  le  Comte  edoit  net  d'vnc  telle  tache,  fi  edoit  ce  neantmoins  vn  dra- 
tageme  dont  le  Gafconvfoit  pour  mettre  la  diuifion  parmy  fes  ennemis,  & fortifier  tou- 
fiours  mieux  fon  deffein  Si  fon  partv.  Voila  ce  que  l'on  en  croyoit. 

Sis'affemblerent  toutes  les  chambres  le  lendemain  à ccd  effort,  mandans quérir  les 
Confuls, Sc  Capitaines  des  quartiets.aufqucls  la  Cour  défendit  toutes  affcmblees  , Si  prifes 
ucJrn  tumultuaircs  d'armes, fans  fon  exprès  commandement,  à peine  detebcllion.  Or  quoy  que 
h u Cim-  lcs  gcns  du  Roy  euffent  conclu, que  la  Comteffe  fortiroir/uiuant  le  mandement  qu'ils  difo- 
r‘  * s"*'  yent  en  auoir  de  M.le  Conncdable  : fi  cd  ce  que  les  chîbtcs  députèrent  les  Prefidens  Chai- 
nc.&dePiolenc,  auecles  Confeillers  Antelmy, xymar, d'Arcuffia,Suffren,&  i'Aduocat  ge- 
neral Monierdcs  Confuls, &:  quelques  Gentilshommes  edrangers  appelles  pour  ouyrle  C 5- 
tc&r  la  Comtcffe.l'vncn  fes  plaintes,  l'autre  en  fes  rcfponics  8c  nidifications  , Si  voir  de  les 
emufi  accorder  tau  cas  qu'ils  ne  le  peuffent  faire  le  Sénat  cdât  tout  ferme  Strelolu  d'y  mettre  fc  de 
niAHïnit  fe  faire  obcyr.Lc  Comte  porta  tant  à contre-cœur  celte  artion  , qu'il  s'en  plaignit  au  Sénat 
finUt?"  ià  la  chambre  de  la  Tournelle  , remonffra  que  les  féru  iccs.quîl  auoit  rendus  à la  ville  d’*ix 
1 Si  à toute  la  Prouincecn  vn  temps  fi  calamiteux  Si  abandonne  edoicntaffcs  notoires,  & les 
I charges  que  la  ComtelTc  luy  auoit  voulu  mettre  fus  tant  finidrement  controuuees, qu'il  dc- 
1 firoit  impatiemment  que  quelque  brauc  Cheualier  voulud  prendre  fa  querelle , Si  fe  rendre 
• fon  champion.pour  sën  purger  pat  voye  d'armes, & faire  quîl  portoit  vnc  marque  à fon  co- 

ff^du'fçill°‘t  fort  bien  trancher.  Au  demeurant  qu'on  ne  luy  deuoit  aucunement  parler 

d'appointemcnt.puis  quîl  ne  pouuoit  auoit  ny  querelle, ny  combat  aucc  vne  femme.  I 

uni  u I Ces  paroles  furent  le  lendemain  reptefentees  à la  Copueffc.qui  ne  manquât  ny  de  fens,ny  j 
Z'àjln- 1 ‘le  langue, ny  de  cou  tage.ny  de  rcfpcrt  refpôdit  fort  hardimet  que  ce  dot  on  l'accufoic  cdoit  j 
./'•  j faux  ou  vcritable.Que  fi  la  plainte  du  Côte  cotenoit  vérité  elle  meritoit  puniriô.mais  fi  c!!c 

edoic 


Xiiï.Acufi 

Ci'**nbrtt 


B 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 
Comte  X X X F.  Guerre  des  Princes. 


979 


edoicappuyee  fur  les  faux  rapports,  fit  malignes  démêlions  de  quelques  flagorneurs  fes 
ennemis,  elle  en  demandoit  Iufticc.  Que  pour  mondrer  que  cède  accufitt  ion  n’cdoit  que 
pure  calomnie  fondue  fie  iettee  au  moule  des  parcifans  du  Duc  d’Efpernon,  elle  fuppliou  la 
Cour  de  confiderer  fi  elle  auroir  peu  entreprendre  défaire  fermer  les  portes  au  Comte  de 
Carccs,  au  Prcfidcnc  Corriolis,  à l'Aduocac  du  Roy  , à l'Eucfquc  de  Sideron , & aux  Pro- 
cureurs  du  pays  qui  reprefenroient  tous  les  ordres  de  la  Pronince,ayantsla  creance,  les  amis 
St  les  feruiteurs  qu’ils  auoient  dans  la  ville  d'Aix,  fans  le  communiquer  aux  Confuls  fie  aux 
Capitaines  des  quartiers.  Que  fi  pour  la  faire  fortir,  elle  qui  n’elloit  qu’vue  femme,  le 
Comte  de  Carces  les  auoit  requis  à fon  aide,  combien  cftoit-il  dial  croyable, qu’elle  euft  en  - 
trepris  toute  fraie  de  mectre  tant  de  gens  dehors.  Au  furplus  qu’elle  auoit  edé  aduertic 
commefcscnnemisfevantoicnt,querAduocat  general  Monier ’auoit  conclu  le  finir  au 
parauanr  de  la  faire  vuider  la  ville,  ccqu'clle  rit  pouuoit  croire  d’vn  fi  fage  fie  grand  perfon- 
nage  : attendu  que  de  la  condamner  fans  l’ouyr,  c’edoitvne  aclion  précipitée,  conrre  tou 
te  bonne  règle,  droiélement  oppofee  aux  ordonnances  du  Roy,  Se  de  l’ordre  de  la  ludicc 
qu'vn  tel  Magidrat  comme  l’yfduocar  general  n’olcroit  penfer  d’enfreindre,  Comme  quelle 
concluoit  fon  difeours  en  ces  trois  chefs.  Le  premier  que  combien  que  le  Comte  le  lai  fiant 
vn  peu  trop  emporter  à la  violencedc  fa  pafiion,  lcud  infiniment  olfcnfcc  ; pour  le  feruicc 
du  Roy  &:  le  repos  de  la  ville,  elle  cdoirneantinoiiu  contente  d’oublier  toutes  ceschofcs. 
Qu’elle  demandoit  qu’il  fut  informé  fur  la  vérité  de  ccd  affaire  : en  troifieme  lieu  , qu’on 
luydcliuradvnextraitdcsconclulionsderAduocat  general,  pour fe  pouruoir  contre  luv 
par  deuers  le  Roy  ou  la  Cour,  à laquelle  elle  cdoit  tres-prefie  de  rendre  tout  l'honneur, l’o- 
bcyfiance,  fie  le  ftruicc  qu’elle deuoit,  St  qu’elle  auoit  toufiours  mouillé. 

Les  difeours  de  ccde  Dame  fortirent  de  là  bouche  aucc  tant  de  grauité , de  véhémence, 
fit  de  force,  qu’il  fut  ordonné  par  les  Commill’aires  que  leur  dire  fcroit  rédigé  par  eferir, 
pour  par  eux  edre  teprefenté  au  Sénat  , à ce  qu’il  entrepofad  fa  fouuerainc  authoritéà, 
vue  befoigne  tant  difficile, fit  couppad  par  mcfitie  moyen  la  tede  de  cède  querelle , de  peur 
qu’elle  ne  vint  à croidrc  en  hydre  fit  dragon  mondrueux  St  cruel.  Le  facré  Sénat  plein  de 
grande  prcuoyancc  entendant  fort  bien, qu’il  n’y  a rien  de  tant  calamiteux  ,ny  de  plus  con- 
tagieux St  pedifere  aux  citez  bien  ordonnées , que  les  ciuiles  querelles , fit  les  faélions  in- 
tcdincs  des  grands , dont  naiflent  les  diucrs  partis  fit  les  populaires  fcditions.  Ce  que  les 
derniers  ans  de  ce  fczicmc  ficelé,  agité  de  tant  de  flocs  fit  de  rempedes  ont  défia  tellement 
fait  voir,  cède  Prouince  tanta  fan  malheur  fcnti,  fit  nos  difeours  fi  abondamment  hidorié, 
que  nous  pouuons  bien  dire  auec  le  Poète. 

La  trompette  a fonné , on  a veu  la  d: feord e < 

Arrachant  fa  perruque  outrageufement  orde 
Sortir  de s fonds  glacez. , du  fleuue  flygieuse. 

Et  fon  chef  infernal  efeuer  nifju  aux  deux  : 

Vn  fang  noir  dr  caillé  fur  fa  touche  flefirie 
e Fondre  à-  noyer  en  pleurs  fa  prunelle  meurtrie. 

Ses  effroyables  dents  d’un  os  tout  laune  roux 
Cnneer  pleines  de  rouille  <$■  cracijuer  de  courroux. 

Sa  langue  vn  fang  pourri  dfiller,  <4  fes  leures 
Tant  dejfus  que  deffons  eouuertes  de  coleuures  : 

Monfircr  font  fes  vieux  draps,  & te  fein  & le  fane, 

FJ  branler  en  fa  dextre  vn  brandon  tout  de  fang. 

En  fomme,  toute  telle  que  nous  ne  l’auons  que  trop  veuê  dans  les  murs  de  nodre  pro- 
pre naifiance.  Peinture  certes  digne  du  peintre. qui  l a fi  naifuement  contrefaite  fit  colo- 
rée : mais  qui  donne  vn  fort  clair  aduis,  de  quelle  diligence  fit  célérité  on  doit  coupper  les 

commencemcns,  fit  les  ferpenteaiix  des  querelles,  de  peut  qu’ils  ne  viennent  à s’aggtandir 
tnondrueufement  en  dragons  horribles  fit  volans , ainfi  que  le  fage  fit  grand  Caton  les  fou- 
loit  toufiours  appeller. 

Le  premier  Conful  cependant  qui  vouloir  affeurcr  la  ville  dont  il  auoit  l’adminidrarion 
de  ccd  an,  en  edant  comme  le  Dieu  tutélaire  .pour  ne  laificr  rien  en  arrière  de  cequela 
difeiplinc  militaire  commande  , fut  la  dedenfedes  places  menacées  fit  ouurir  tous  les  ven- 
tres des  tours  qu’il  remplit  fie  combla  àguife  dcTcrre-plelns .iulques  au  raz  du  marchc- 
pied,i  fin  de  les  mieux  afleurer , les  rendre  fermes  St  fourdes  contre  les  coups  fit  les  tonner- 
res des  canons,  au  cas  qu’on  les  eut  voulu  battre  fit  foudroyer.  Ce  qui  fut  fur  la  fin  d’Aoud. 
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Lahuiétictnc  partie  dcl'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand. 


Il  fe  faut  fouucnir  qu'il  y auoic  doubles  Procureurs  fii  tlircforiers  du  pays.  Parquoyà 
peine  ed  entré  le  mois  Je  Septembre  en  fon  troiGeme  iourque  le  Duc  rcmanda  fon  trotta  - 
petteà  Aix.  pour  fçauoir  quelle  rcfpotifcenrcndoit  faire  le  Senac  à l'ordonnance  du  Con- 
nedable,  (ur  b crcfue  de  trois  mois , en  faucur  de  laquelle  ceux  des  villes  8c  places  tenues 
par  luy  ne  deuoient  cGre  adreins  d'allcrplaidcr  dedans  Aix , ny  de  contribuer  aux  gens  de 
guerre  du  Parlement  : au  moyen  dequoy  les  Procureurs  & tlircforiers  tiendraient  tant! 
d'vn  parti  que  d'autre,  chacun  félon  fon  cdcnduc.Mifcrable  Se  prodigieux  fchifinc,didor- 
mc  nouuclle  Se  mondrueufe  diuifion,  qu'on  n'auoit  iamais  auparauant  rencontrée , Se  que 
du  temps  de  nos  pères  les  cftats  de  Prouence  n’auoient  cognu,  quelles  guerres  Si  tempeftes 
que  Scllone eut  fufeiré  danslcs villes, l'ambition  parmi  les  Nobles,  Si  difcordeauxcom- 
munautez.  A cela  rcfpondic  le  Sénat  qu’il  elloit  expédient  de  mander  quérir  les  commu- 
nes Si  tenir  vnc  adcmblcc,  laquelle  fut  commencée  le  neufuiemede  Septembre  ,iour  à qui 
la  Lune  donnoiefon  nom  Si  le  commencement  delà  fcpmaine.pour  commencer  vnli  bon 
œuure,  ou  l’Eiielque de Sideron , Si  le  Vicaire  de  l'Archcucfquc  d'Aix  allidcrent  pourle 
Cierge  : le  Marquis  d Oraifon.  le  Comte  de  Carces.Soliers,  Icnfon,  la  pare,  Oyfc.Mon- 
clar,  le  Reueft,  SainéFe-Croix,  Collongues,  Sainfl-Martm,  de  Raphclis.Grair.bois,  Valla- 
ioirc,Malifgeay,Funcau-Durand,laR.oqucttc,  Allamanon  , Se  quelques  autres  lîcntils- 
hommes  pour  la  Noblcflc  îles  communes  dcManofque,  Pertuis,  Digne,  Anot,Cuillau- 
mes  y reprefencans  le  tiers  ordre  ,auec  Crozes,  l'Alfclfcur  Meynier,  Naz,fic  Thoramcncs 
Confuls  Si  Procureurs  du  pays. 

En  cède  adcmblcc  le  Prelident  Corriolis  accompagné  des  Confcillcrs  Aimar,  d Efcal- 
les,  fie  l'Aduocat  general  delà  part  du  Scnatcommcnça  de  parler  ainù. 

Meilleurs,  la  Cour  à qui  touche  principalement  de  loudcnir  le  fardeau  des  affairetdc  la 
Prouincc,  ayant  edéaduertic  de  la  tenue  fie  conuocation  de  cède  vénérable , illulire, fie 
trcs-honnoublc  adcmblcc  nous  a choilis  Se  députez  par  deuers  vous.pout  vous  remondrer 
que  le  temps  ed  ai  nue,  que  vous  auez  plusd’occalion  que  iamais  de  péfer  exactement  vos 
deliberations,  voire  incline  de  balancer  fous  vn  G iudefie  loyal  poids  les  rcfolutions,c(qoel-! 
les  vous  aurez  à I lilfer  tomber  vos  opinions,  fie  alfolr  vos  jugements , que  reproche  aucun 
ne  vous  puide  faire  naidre  des  repentirs  fie  des  remors  de  les  auoir  trop  follement  ficru- 
multuâircmcnt  luiuics.  Parce  Meilleurs  que  les  chofcs  faites  fedeifont  mal  aifcinent,  les 
ccrucaux  de  pluliciirstedesfe  rangent  mal  volontiers,  outre  que  vous  auez  en  pieds  trois 
grands  Se  puifl’.ms  ennemis  qui  font  pour  vous  nuire  beaucoup,  fi  vos  confcils  font  paillon- 
nez,  fie  vos  deliberations  trop  violcntcmcnt  précipitées.  . 

Le  premier  cd  Sainû  Romans,  quife  mondrant  ingrat  fie  dcfloyal  au  Comte  de  Carccs, 
de  la  main  duquel  il  tient  la  ville  de  Sallon  remife  fou  sia  tutelle,  fie  fa  foy,  prefqucs  contre 
le  confentcmuu  general  des  plus  apparons  duconfeil  commun,  relique  de  celte  puuailic 
fie  infcidion  de  ligue,  à laquelle  non  le  zcle,  mais  l'ambition  letient  encor  li  opiniadremenc 
mordu,  qu'il  ne  veut  pointant  lafeher  prife , ny  fottirdcfon  opinion.  Ce  qui  nctraincra 
peu  de  tempedes  ny  d'animoiïtcz  langlantes,  fi  l'on  nclç  defniche  de  là.  Le  fécond  cnnc- 
my  font  ceux  qui  tenoient  pour  le  Prince  de  Piedmont,  lefqucls  ont  empiété  trois  ou  qua- 
tre places,  qui  ne  font  d'ombre  moins  importune  Si  funedeque  la  ville  de  Sallon.  Letroi- 
IlemccV  dernier,  & parauanturc  le  plus  dangereux  Se  puiflànt  edant  le  Duc  d'Efpcrnon, 
qui  fous  le  nom  vénérable  Se  rrcs-Chrcdicn  dcnodrcRovcouuant  vn  implacable  defir  de 
mortelle  vengeance,  tafehe  de  s’emparer  du  pays  Si  s'en  faire  formerai»  parmy  l'obfcur  de 
nos  mortelles  ruines.  Ce  qu'on  apperçoit  clairement  par  fes  obdinez  1]  riper  le  mens  011- 
uerrement  oppofez  contre  là  pure  volonté  de  fa  Majedé,  laquelle  ncntcriddc  fomenccr 
fon  ambition  nv  (es  menées  au  préjudice  de  fa  couronne , qui  luy  coude  ft  cher , fie  de  fon 
edat  dont  cède  Prouince  cdvne  pièce  des  plus  importantes  fie  royaIesfou  pludod  vn  petit 
Royaume.  Quanta  vous.  Meilleurs  les  Gentilshommes,  rcprçfpntez  vous  deuant  les 
yeux,  que  vous  edes  les  reiettons  Si  les  fucccflcurs  de  ces  magnanimes  Héros  qui  fe  liant 
autrcsfois  tant  îlludrcmcnt  croifczaucc  Raymond  Berenguier  au  pad'age  de  l'AGc , Soda 
ceux  qui  fc  font  dt  puis  (1  vertueufement  en. ployez  aux  honnorablcs  Se  gutrrierçsoccafipns 
du  temps  que  nos  vieux  Comtes  du  premier  fié  royal  edoc  d'Anjou  par  leurs  viOoircscon- 
quedes  adioudercnt  à la  Prouence  les  feeptres  de  Naples  & de  Skilcidc ccux,dif-je,dotlcs 
nepueus  de  la  mémoire  de  nos  pères  n’ont  moins  couragcufcmcnt  manié  les  armes , pour 
le  grand  François  premier , contre  Charles  de  Bourbon  , ou  pludod  contre  ce  rcdoptable 
Charles  Empcfcurfie  Roy  de  tant  de  Royaumes , lequel  contraint  dç  ccder  à la-fureur  de 
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leurs  armes,  8t  de  quitter  aucc  fa  courte  honte  l'a  luneltc  & fanglaotc  perte,  attachée  à vnc 
longue  St  inapaifablc  fafeherie,  les  murs  de  la  puidante  Si  ficrc  MariciUe,  fut  rechailc,  las 
St  rompu  aux  contrées  dont  11  clloic  venu,  aucc  vn  camp  formidable  de  cent  mille  hom- 
mes, pour  cqnhner  dans  vn  eloiftre  le  demeurant  de  fesiours  : luy  fous  le  nom  duquel  tout 
l’vniucrs  aUoit  tremble.  Que  s'il  faut  defceDdrc  aux  chofcs  moins  reculées,  & que  par  ma 
nicrc  de  dire  nous  allons  vcucs  de  nos  yeux  : et  font  ceux  la  mefme  qui  ouc  tant  gcncrcufe- 
ment  contrequarré 4£  rembarre  les  hérétiques  modernes,  âmes  jmpicsSt  libertines , qui 
n’ont  rien  oublie  quand  les  vents  des  (éditions  les  ont  violcntcmcnc  poull'ecs , potu  enus- 
hir  St  dcfolcr  entièrement  celle  I’rouincc.  Audi  eft-ccpour  elle  qui  vous :a  cllcuc?., nour- 
ris 5t  fait  naiftre  de  tels  It  fi  bons  pères  que  vous  dcuei  combattre  à olicfance  St  combatte* 
maintenant.  ».  1 

C'cft  elle,  bêlas  1 ouyvoftre  propre  patrie  (ô  que  i'ay  d'horreur  à le  dite')  qui  çft  reduitte 
en  nos  fours  à telle  St  tant  funefte  dcfolation,  que  fes  bourgs.  St  fcs.villages , qui  fouloicm 
élire  la  retraitte  des  hômes,ne  font  plus  que  les  tafnieres  des  loups  rauilTaus  Si  goulus, St  des 
belles  plus  fauuages  St  cruelles.  Scs  châps  font  en  fnchc,lci  arbres  dcfmcmbrcz/cs  riuieres 
fanglites/cs  fieu  nés  empefehez  de  morts/cs  lieux  dcfmatclczdcs  foirrtcfles  occuppecsdcs 
édifices  ats.fes  fruits  dcuorcz.fcsNoblcs  aux  abbois/cs  bourgeois  à la  bcfacc.jtrtout  le  peu- 
ple à la  faimrSt  qui  efl  plus  lamentable, fes  tcples  bonis,  les  vierges  forcées  Si  lésfancluaircs 
vidiez.  Par  delfus  tant  decommunes  calamitcz,  quel  grand  St  horrible  fcandale  cll-ccde 
voir  entretenir  huiâ  mil  harqueboliers  St  douze  cens  hommes  d’armes ,. aux  defpcns  d’vn 
tel  St  fi  mifcrablc  pays,  puis  que  toutes  fortes  d'hommes  font  réduits  à telle  ncceilîtc  : St  lï 
au  befoin  Si  aux  exploits  on  n'cnfçauroit  conter  vnc  vingtième  partie.  Qui  pourra  croire 
vncelcxcezencorcsqu'iiraye  veujQuclle  hiftoire  le  recitera,  aucc  paroles  alfcz  viues 
fans  horreur  St  defplaifir  > Et  s’il  le  faut  ainfi  dire  quelle  pdfterité  les  lira  fans  douter  de  leur 
vérité,  i’en  ay  lccœurefteinc  St  la  voix  cftoulfce.  C’cft  pourquoy.ô  inuinciblc  St  fidclle 
Noblcfi'e,  ie  vous  conjure,  vous  prie, St  vous  admonefte  de  la  part  du  facré  Sénat  ( car  c’cft 
en  fon  nom  que  ie  parie)  de  chaflér  meshuy  cous  ombrages  d'inimitié , à fin  que  vous  n’a- 
yez plus  deuant  les  yeüxque  lefcruice  de  noftre  grand  Roy , 1 honneur  de  vos  nobles  ancc- 
ftres, laconfcruationdcvosanciennes  libériez,  St  le  foulagcmcnt  du pauure peuple  que 
Dieu  vous  a recommandé.  Ainfi  fiaifanr.  Dieu  mefme  vous  ailiftera , comme  fêta  le  Sénat 
de  fa  fouuc raine  tiuthoriré, St  ce  d'autant  plus  allègrement  qu’il  verra  que  vous  fuiurez  les 
traces  plus  honnorables  de  vos  ayculs:  outre  que  vous  en  acquerrez  à vous  St  aux  voftres 
des  couronnes  immortelles , St  des  infinies  bcncditlions  : au  lieu  que  faifant  autrement 
tous  ceux  qui  viendront  apres  maudiront  vos  os  Si  vos  cendres,  St  dcfchircronc  les  tim- 
bres, les  cfCus,  les  monumens  St  les  images,  dont  vous  faites  tant  de  gloire. 

Quand  ce  Prefident  eut  ainfi  parié  aucc  vn  vifagc_  fcucrc  St  vnc  parole  grauc:  carc'c- 
ftoitvnperi'oniiage  de  condition  noble,  grandement  terrible  St  redoutable,  quand  aucc 
fon  mortier  en  telle,  la  longue  cotte  de  pourpre  St  fon  haullb-col  d'hermines  il  prononçoit 
vn  Arrcft.  Il  pria  l’aftcmblce  de  vouloir  députer  quelques  principaux  perfonnages  pour 
conférer  âuec  ccux-la  que  le  Sénat  commcttroit,  St  prendre  tous  par  cnfcmblc  vnc  bonne 
St  vnanime  refolution  falucaire  à tout  le  pays.  Sans  attendre  d'auantage  r.aprefdifnec  fut 
arrefté, qu'on  efetitoit  au  Duc,  comme  la  Cour eftoit  bien  contente  d'obfcruet  ('ordon- 
nance de  M.  le  Conneftable,  touchant  la  continuation  delà  trefue,  le  furfoy  des  ancrages, 
St  contributions,  St  le  retranchement  des  compagnies  : mais  quant  au  fchifme  de  la  pro- 
curation du  pays,  mutilation  de  la  fooucraine  Iuftice , St  des  finances,  que  cela  ne  fc  pou- 
noit  accorder  aucc  les  notes  des  Edits  de  fa  Majcllc,  l'harmonie  dcfquels  vne  telle  St  tant 
difl'onante  voix,  cftant  tres-aigre  à l'oreille  deshonnoroit  entièrement  : cependant  le  Do- 
élcurMartoc,  homme  choifi  ie  ne fçay  comme , fut  député  pourcftrele  porteur  d’vnc  let- 
tre mandée  au  Duc,  qui  pour  lors  eftoit  à Brignole , contenant  toutes  ces  conditions  cx- 
prcflcs  : mais  le  Duc  foirquclctnclfagerluy  vintàmcfpris.foit  qu'il  eut  tout  autre  dcflcin, 
n'y  voulut  en  rien  entendre,  ains  requit  autre  refponfe , ayant  toufiours  la  mefme  humeur, 
St  le  cœur  plus  fort  St  roidy  que  iamais. 

En  vne  tait  confufe  perplexité  d'affaires ,1e  Sénat  fe  trouua  tant  empeftré  qu'il  ne  fçauoic 
fous  quel  vent  prendre  fa  route,  ny  à quel  poinfl  fe  refondre , le  voyager  qui  rencontre  en 
pays  incognu  Si  lointain  vn  chemin  fourchu,  fans  guide  nydemy,  n'cft  pas  .d'auantage 
eilonné.ny  en  moins  douteux  combat  en  fon  cfpric , lequel  des  deux  ilfuiuta.  Les  vns  di- 
fm'ent  qu'il  fialoit  en  quelque  façon  arrcllct  l'cxtrcmc  délit  de  ce  Duc,  pour  arrefter  vn  plus 
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gros  malheur, & donner  gorgée  à fon  enragée  ambition.  Les  antres  qu'ils  n'auoicnt  mo- 
yen aucun  defouflenir  le  faix  d’vne  telle  guerre,  dont  les  nerfs  cftoicnt  coupez  Se  bien  ma- 
lades, Se  le  peuple  encor  plus  las.  Tellement  quïlscllimcrent  très  à propos  dobfcrucr  par 
prouifion  l'ordonnance  du  Conncftable , laquelle  violer  Icgeremenc  li'cltoir  encourir  peu 
de  reproche  ny  moins  vnlcger  dommage , puis  que  le  Duc  d'Efpernon  s’eitoie  joiuét  Se 
allié  auec  le  Due  de  Sauoyc(  plus  foie  fage  àftsdefpcns  qu’il  ne  monltroic  ) je  la  ville  de 
Marfcille  plus  galtcc  que  jamais  delà  tyrannie  de  Cazaux  , dont  prou  de  ruines  pouuoient 
lourdre.  Sur  ces  aduis  Je  dilferens  le  meilleur  Se  plus  pelant  aduis  porta  que  le  Marquis 
d'Oraifon , lenfon , Croz.es , Se  l'Aflcflcur  Mcinicr  iroient  vers  le  Roy  à Lyon,  & que  l’or- 
donnance de  M.  le  Conncftable , fans  alteration  quelconque  feroit  cres  religieufcmcnt 
gardée  au  Duc  : auquel  de  ce  pas  furent  mandez  Chafteau-neuf  dit  le  Rouge.de  la  famille 
des  Rodulphes,  le  Lieutenant  de  Digne,  Se  le  Docteur  Marroc , à condition  toutesfois  que 
Marfcille,  Sallon  Se  Betre,  que  Cazaux,  Saint}  Romans  Je  Vitclli  commandoient.auroicnt 
vn  article  à la  trefue.  ■■  Lr 

Ces  deliberations  refoluës  de  la  forte  nefccurentempcfchcr  quelcdixicfmede  Septe- 
bre,  Vitclli  Se  Sainâ  Homans  auec  les  appuis  de  Marfcille  Se  de  fille  du  Martcguc.qui  fai- 
foyent  vn  tronçon  de  pays  à part  ne  plantailcnc  deux  canonsSe  vnc  moyenne,  pour  fou- 
droyer la  tour  de  Boucqui  tenoie  encor  pour  le  Royrceftc  malle  alfcz  bône  Se  tenable  apres 
deux  cens  cinquante  coups  de  canon , continuez  durant  fixiours.  Se  la  perte  dcplulicurs 
homes  Marfcillois  Se  quelques  autres  tuez  Se  fracalfez,  fut  rendue  aux  Martegaux  fiy  iours 
apres  par  certains  particuliers  , quila  gardant  de  fepmainc  en  fepinainc,  l’auoycntçucpar 
compoliroin  de  Pfcrrin  Luquois  que  le  Comte  dcCarccs  fitpcndre.çommcvousauez  uuy. 

Et  parce  qu’elle  auoit  elle  prife  quelque  temps  auparatiant  par  litres  de  la  maifon  de  Vau- 
clufe.ou  de  Segnec,  Se  reprife  fur  luy  par  les  Infulaircs,  puis  derechef  emportée  par  le  Coqi-  C 
te  de  Carccs.Se  d'abondanc  regagnée  pat  les  Martegaux, Se  finalement  celte  fois  par  Sainâ  j 
Romans:quelqucs  vnsauoycnt  voulu  appliquer  aux  djucrs  cucnements  de  ces  prifes  Se  re- 
prifes  le  feptanrcvniemc  quatrain  des  Centuries  de  Michel  de  Noltradamc , dont  ielailfe  | 
le  jugement  Se  la  conférence  des  paroles  prediétes  à lachofc  aduenuê  plus  dequarante 
ans  apres. 

Le  mcfmc  iour  de  celte  prife  fuiuant  ce  que  le  Sénat  auoit  ordonne  par  fon  Arrcll  le  iour 
deuantquc  l'alfcmblee  déclarerait  ouucrtcmenc  fi  elle  vouloir  rcccuoir  l’ordonnance  du 
Conncftable.  Elle  refolut  de  l’accepter  par  prouifion,  auec  les  protcllations  requifes  Se  ne- 
ceflaircs , iufques  àcc  que  le  Roy,  vers  lequel  on  députerait  à toute  extrémité  de  diligence, 
y cuit  pourueu.  Celte  refolutiod  fut  reprcfcntec  au  Sénat, lequel  par  Arrcll  dudixhuict  en- 
ioignit à l’alTcmblcc de  députer  deux  perfonnages  d’honneur  pour  fçauoir  du  Duc  , lien 
obferuance  du  feigneur  Conncftable , fl  lairroit  la  trefue  en  fa  force , autant  de  fon  codé, 
que  de  ceux  qui  tenùyont  encor  pour  le  Duc  de  Sauoye , Se  pour  la  Ligue.  Les  influences 
eltoyent  tellement  malignes,  Se  les  conjonctions  fi  peu  fauorables,  que  ceux  de  SainCl  Câ- 
fumtm!  ‘ nat  Se  de  Berre  fc  mirent  le  lendemain  à belles  courfcs  Se  rauages  furies  aduenuesd’Aix  : fi 
CtMtjiii  Mx.  fjfchcufes  Se  importunes  ncantmoinsà  l’occafion  des  vendanges  Se  des  chemins  lors  tous 
couucrts  de  gens.d  afncsSc  de  mulets, Se  de  boucs,que  les  gendarmes  de  Magnan  prindret 
vn  des  foldatsdc  Berre  , queCrozes  comme  premier  Confulvfant  de  fon  authorité  rc- 
princ  je  renuoya  incontinent  à Vitclly , pour  l'inciter  à garder  la  trefue,  je  à uecourirplus 
au  terroir  d’Aix  : mais  apres  tant  d’obfcurités  le  ligne  du  beau  ccnips  commença  de  patoi- 
Itrc  du  coite  de  l’Orient,  Se  le  Soleil  à ietter  quelques  pointes*dor  lin  Se  luifant  à trauers 
de  ces  efpoix  8£  obfcurs  nuages  qui  bien  toit  deuoient  balier  toutes  les  ordures  du  Ciel, 
NtumlUi  dt  pour  les  chalfer  aux  palus  (lygieufcs  Se  Plutoniques.  Ce  furent  les  nouucllcs  dugouucr- 
Dndfomfi. ' nement  de  la  Prouilicc, donné  Se  dcltiné  par  le  très- Augultc  Se  (7rand  Hcnry.au  brauc  Se 
généreux  Duc  de  Guifc , Prince  autant  propre  Se  magnanime  que  bien  choifi, attendu , Se 
fouhaitté,  tant  pour  fon  haut  rang  que  pour  fon  héroïque  vertu  de  tous  les  ordres  du  pays. 
Audi  n’ay  ic  que  trop  fouucnt  répété  que  l’on  fc  trompe , fi  on  cuidequc  la  noblclfc  Pro- 
uençale  qui  ne  cède  à noblclle  du  monde,  fc  rende  jamais  fou  pple, maniable  Se  fàcilc,qu’au 
goutictncment  d’vn  Princc-Tantfoit  huppé  le  Seigneur  qu’on  voudra,  Se  fes  patentes  bien 
feellces,  à qui  la  nature  n’aura  donné  celte  illultrc  qualité. 

L’expericncc  ne  nous  a que  trop  monllré  celte  dernière  pièce , que  trop  fait  voir , voire 
mefme  ces  derniers  temps  que  la  Prouince  des  Prouinces  clt  morceau  de  Princes  illuftres, 
tilfus  de  vieille  Se  longue  main , non  de  Marquis  ou  Ducs  nouueaux.  Nonobllant  celte 
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nouuelle  le  Duc  d'Efpct  non  qui  ne  pouuoit  quitter  la  carre  rcmanda  Cliallcau-neufjc 
. J Lieutenant  de  Digne  Si  Marrot  aucc  rcfponfe  telle  que  la  Cour  qui  s'en  fafclia  donna  Ar- 
refi  fur  la  rrefuc  accordée  fans  aucun  tcttanclicnient  : a quoy  pourtant  ce  Duc  pjoya;com- 
liien  qu'il  fullimployablc.  C'ciloit  pour  endormir  le  Sénat  à ce  qu'on  pouuoit  conicdurcr, 
Se  comme  dit  l'vù  de  nos  anciens  Prouerbes , Tr.ure U pcirc  cr  rfiondre  tau  bras  : d'amant  que 
, Sanfoux  enfeigne  du  Duc , 4c  les  Mafses  Gentilsliômcs  Gafeons , auec  cent  ou  iîx  vu.gts 
Carrabins , iointsà  eux  les  altères  de  Saincl  Romans , Se  d'Alexandre  Vitclly  .que  Vitclly 
mcfmc  conduifoit,  allèrent  de  ce  pasmcfmes  ranager  le  terntoirede  Pertuis,  Si  courir  iuf- 
ques  aux  portes , d'où  fortir  incontinent  Saind  Remy  fterede  Saine!  Canna  t en  telle  de 
la  compagnie  de  Soflicrs fon  père,  aueccant  d'ordre  Se  de  rcfolution , que  la  mellccy  fut 
double.  Au  premier  choc  les  Gafeons  furent  fi  mal  menez , qu'ils  perdirent  cinq  gendar- 
mes ruftr  fur  la  place,  leurs  chcuauxcmblcz  Se  pris.  Perte  qui  fut  aucunement  réparée  à la 
féconde  chargc,où  le  capitaine  Motte, 5e  quelques  hui£!  ou  dix  foldats  de  la  ville  firent  cô- 
pagnie  aux  cinq  morts,  Saine!  Remy  relia  blefsé,  Se  trois  des  liens  c Rendus , combien  que 
B le  Mafses  y lailfa  Se  fon  chcual,  Se  de  fon  fang,  à celle  fin  que  les  Cafcons  Se  les  Prouençaux 
n'eu ITcnt  rien  à fc  reprocher,  Se  que  les  lauriers  8e  les  cyprez  de  ces  prompts  Se  légers  com- 
bats fuflent  communs  de  part  Se  d'autre. 

Il  femblc  par  quelque  deflin  que  Saine!  Remy  cuit  voulu  faire  l'auantvcillc  de  la  Saind 
Remy , qui  entra  deux  iours  apres,  où  le  Sénat  en  robbcsd’cfcarlattc , Se  ibuucrainc  Maie 
(lé  cil  en  longue  Se  vénérable  couAumc  de  s'ouurir  folcnncllcmcnr  tous  les  ans  à pareil 
iour,Se  rcceuoir  les  fermentsdes  y/duocats  Se  Procureurs.  Parquoy  le  Procureur  general 
AimarfitccAcouuerturcparvn  trcf-cloqucnt  Si  dodc.tccit  des  chofes  paffccs , Se  des  va- 
riables Se  fùncftcs  cuencmcnts  que  les  tourmentes  ciuiles.Se  les  particulières  difltntionsa- 
uoyent  trainc  par  tous  les  coins  de  ce  grand  Si  puiflanc  Royaume  , dont  la  Proucncc  lvn 
des  plus  exccllcns  Cantons  auoit  Iaifl'c  plus  de  ruines  aux  villes,  de  marques  au  temps, de 
maudiflons  aux  nepueux,  Se  de  matière  aux  billoires,  auec  tant  de  beaux  et  rliojfis  exem- 
ples tirez  des  coffres  de  l'antiquité,  ramenez  de  loin  Se  de  prez  à fon  fujcd.vu  ordre  fi  beau, 
vn  langage  tant  applani,  vue  voix  fi  bonne  Se  fi  forte:  Se  finalement  vn  Panégyrique  des 
héroïques  vertus  de  fon  Roy,  Se  de  l'excellence  de  la  paix  , qu'il  fut  efeouté  durant  deux 
heures  fans  ennuy,  aucc  vn  lïlencc  mctucillcux  d'vn  nombre  infini  de  perfonnes. 

Ce  mefineiour  deuoit  donner  les  fcbucs  à l'eflat  nouucau  de  la  ville  d'Aix  fur  la  créa- 
tion des  Confuls,  Threforiers  Se  Capitaines,  mais  les  fuffrages  furent  furcis  par  lettres  de  fa 
Majefié,  portails  commandement  exprczàCrozcs.Se  à fes  compagnons  de  continuer  en 
leurs  charges,  8e  aux  électeurs  Se  confulaircs  de  ne  toucher  à telle  eledion  iufqucs  à fon  ar- 
riucc  de  Lyon,  qu’elle  y pouruoiroit  entièrement  tant  pour  l'importance  des  affaires,  que 
pour  etiiter  quelque  nouucau  changement  : toutcsfoislans  brclchc  ny  dérogation  des  an- 
ciens priuilegesde  lavillc,qucfaMajcAén'cntcndoit  d'altérer  aucunement.  C'cfioitvne. 
année  Se  vnc  clcélion  de  vray  qu'on  n’auoit  peut  cflrc  jamais  voue, non  plus  que  le  fchifme, 
comme  i'ay  dit,  tombeefur  quatre  Nobles,  dont  le  premier  comme  le  chef  n'oublioic  rien 
de  ce  qui  regardoit  le  fcruicc  de  fon  Prince,  le  bien  de  fa  patrie,  la'  rcncrcncc  de  la  Religion, 
l'authoritédclaluflicc,  le  rcfpcd  de  la  Noblcfic , Si  le  commun  profit  du  peuple  , nv  fes 
compagnons  de  ce  qui  touchoit  leurdeuoir. 

Sur  ce  hola  l'Aduocat  d’Agut  qui  depuis  cA  monté  en  la  dignité  de  Sénateur  fut  choifi, 
tant  pour  aller  remonArer  au  Roy,  combien  la  cdnfequcuce  d'vn  tel  Sert  nouucau  dilay 
cAoit  côfidcrablc.quc  pour  en  auoir  la  nomination  de  fa  Majcilé,  telle  que  bon  luy  fcmblc- 
roit:  à ce  qu’elle  fut  obeyc,  fon  fcruicc  continué , l'ordre  ancien  fuiui  Se  maintenu,  Se  les 
ialouficsSefccrctlcsenuiescficintcs8e  dillippecs,  dont  peu  de  mal  ne  pouuoit  fourdre. 
Pendant  qu'on  donne  cefic  charge  à ce  Dodeur  (cccy  aduient  le  cinq  dOdobre)  Euoux 
qui  touliourstcnoit  ferme, Se  ne  s'cAoit  voulu  deflacherdu  patty  du  Duc  d'Elpcrnon  ad- 
ucrti  que  le  Marquis  d'Oraifon  s'alloit  joindre  accompagné  de  les  amis  aucc  le  Seigneur  de 
Lefdiguicrcs  au  fecours  de  Bracqucras,  que  le  Prince  de  Piedmont  tenoit  aTliegé  Se  battu, 
fuiuitdc  fi  prez  le  Marquis  aucc  cent  cinquante  maifires  qu'il  attaqua  fur  la  mrid  tout  con- 
tre Serres,  Merargues,  l'enfermant  cnrre  deux  de  fes  troupes  tellement  à fon  aduantagé, 
que  les  deux  compagnies  de  caualeric  de  Vallauoire  Si  dé  Magnan  s’y  trouucrcnt  def- 
montees,  iniques  a vn  feul.  Si  contraintes  de  lefauuer  à beau  [ lcd  fans  lance  dedans  le 
village  de  Serres  : combien  que  Merargues  fit  fi  bien  Si  fi  brauemenr  qu’il  fe  defucloppa 
de  celle  nticc  d'hommes,  Si  fauua  quatre  vingts  maifires,  pafmydcfqùcls  fut  defiré  cA.n( 
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demeure  fur  h place  Portes  Gentilhomme  du  Dauphine , cornette  de  la  compagnie  du 
Comte  de  Saulr,  dont  ne  fut  petit  dommage. 

Ceft  exploit  fut  trouué  mauuais  de  tous  les  gens  de  bicndc  la  Prouince  qui  jugèrent 
fore  clairement,  que  le  Duc  d’Elpernon  vouloir  dcflourner  les  obllaclcs  que  le  Duc  de  Sa- 
uoye  pouuoit  craindre  à rentremifc  de  Braqueras , Se  partant  qu'il  n'clloir  gucres  ben  fer- 
uitcur  de  fon  Roy , ains  auoit  intelligence  auec  le  Prince  Italien , mcfmcment  qu’il  fit  lors 
déclarer  la  guerre  par  touc,  te  courre  furieufement  fur  les  villes  d’Aix , de  Thollon , Se  au 
très  places  quitenoient  pour  fa  Majcllé,  biffant  cependant  en  paix,  celles  qui  fouflenoicnt 
la  ligue  .comme  Marlcillc,  Arles,  Sallon , te  le  Martegue,  Berre,  Gralfc.Sc  Sainû  Paul  de 
Vence,  qui  ne  pouuoicnt  abandonner  le  party  des  Sauoyars.  Si  qu’il  lortit  le  canon  de 
Riez,  pour  aller  battre  & remporter  celles  qui  le  fafehoient  le  plus  durant  l’abfencc  des 
troupes  Proucnçalcs,  que  fuiuanc  fa  rcquifition  le  Sénat  auoit  maudees  au  V icc-roy  Dau-j 
phinois,  pour  le  liège  de  Sracqueras , fon  ieu  cllant  tellement  dcfcouucrt,  qu’on  voyoit  fort, 
forment  les  bandes  Gafeonnes  ioinâcs  auec  les  Piedmontoifes-,  non  en  gros , mais  en  par- 
ticulier, & par  troupes,  faifans  enlemble  des  entreprifes  contre  les  fcruircurs  du  Roy,  pour  B 
les  diuertir  du  Piedmout,  Si  lcsr'appcllcraulecours,oii,à  mieux  dire,  au  fac  de  leur  patrie 
ainfi  affligée  Se  battue  de  tant  de  contraires  vents, qui  ne  faifoicnr  que  nouirir  ces  ambrafe-, 
mens,  fie  ne  cerchoicnt  qu’à  la  ruiner,  Se  renuerfer  de  fonds  en  comble,  fous  les  pallions  de 
ce  Duc, qui  n’auoient  aucunes  bornes. 

Audi  faifoit  Comblant  le  regne de fe  vouloir  diuifer  Se  gaftcrplus  que  douant,  de  forte 
que  l’on  craignoit  que  quelque  gros  8cnouucau  malheur  ne  le  milf  à la  trauerfe  : pour  ; 
coupper  chemin  à ce  coup,  le  Senat  députa  deux  iours  apres  les  PrclidcnsdeCornolis& 
de  Piolcnc,  Antclmy  Se  AimarConfeiliers,  & auec  eux  les  gens  du  Roy , qui  firent  venir  la  ' 
Comtcflcdc  Saule,  8C  le  Comte  de  Carccs  (l’vne  femme  telle  qu’vn  bruit  n’enonnoit , l’au- 
tre Seigneur  que  fes  aillions  auoient  allez  fait  cognoiffrc  ) dans  le  parquet  de  l’audience. 

Là  furent  prdents  les  Procureurs  du  pays  auec  cous  les  Cpnfulaires , Se  plus  appareils  de  la 
cite,  qu  ns  y auoient  fait  aficmblcr  pourelhc  ouys  fur  les  différons  par  eux  propolcz  ,Se  b 
manière  dont  ils  auoient  procédé  en  l’accufation  de  la  Comtclfe  par  eux  blalincc  d’auoir 
prattique  la  lettre  mandée  par  fa  Majcllé  aux  Confiais , àfindc  rompre  & tromper  par  tel 
delay  l'élection  du  nouucl  Efiatfuiuant  là  forme  accoullumcc,&  d’auoir  tant  auancépar] 
rentremifc- de  fes  amis,  que  le  Senat  cull  députe  des  Commifiaircs  par  les  quartiers , pour, 
commander  deux  cens  homes  ordonnez  à la  garde  de  la  villcice  que  ne  pouuâr  bien-fentir,  Q 
ne  pouuoit  dire  fans  ombrage, ny  moins  fansfiijefl  de  iulle  plainte,  Se  véritable  accufation.j 

Ces  différons  clloicnt  pour  en  tirer  Se  faire  naillrc  de  plus  fafeheux  Se  contrefaits , fi  onj 
les  cuit  laifîc  croiflrc,  ic  fi  le  cautère  n’cull  cite  promptement  applique  à la  tumeur  dccell 
abccz  par  les  Coiifcillcrs  députez  à les  ouyren  leurs  raifons  6c  doléances  : Icfqiicls  comme 
(âges  Se  preuoyans  Médecins,  de  peur  de  quelque  gangrené , conppcrent  cède  querelle,  Se 
firent  publiquement  appointer  la  Comtefic  auec  le  Comte,  faifans  lur  ce  mclmc  infant 
publier  vn  Arrell,  portant,  que  pour  certaines  conlidcrations  très-importantes  à l’Ertat,  le 
Comte  s'acheminerait  à Digne,  pour  mettre  en  cffcfl  la  commifiion  qu’il  auoit  du  Senat,  à 
fin  deconfcrucrlavillcau  fcruicedu  Roy  :6c  que  la  Comtefic  fe  retirerait  pour  quelques 
iours  à l’vne  de  fes  maifons,  ou  bien  à tel  autre  heu  quelle  aurait  à grc  de  choifir. 

La  queile  de  cefl  Arrell  contenoic  des  rlgourcules  defenfesà  toutes  forces  de  petfonnes 
des'afiemblcrdeiour  ny  de  nuicLfans  l'cxprcllc  perniifiiondnScn.it,  à peine  de  ta  vic:6c  li 
enioignoit  tres-ellroittcnicnt  au  Viguicr  Se  aux  J'rcuofts  des  Marelthaux  d’y  tenir  l’œil  Se 
la  main, à peine  dc'fufpcnlion.  Et  d’abondant  aux  Confuls,&:  Capitaines  des  quartiers  d’y 
veiller  foignculcmcnt.  Se  forrifier  la  Iullice,  dequoy  ils  rcfpondroicnc  eux  niefmesà  leurs 
propres  6c  pi  niez  noms,  voire  de  tous  les  cxccz,  inconuenicns  Se  factions  qui  en  pourroiem 
arnuer. 

La  Cour  fit  vn  nouucl  Arrell  le  lendemain  : fa  teneur  cfboit  telle,  que  le  Comte  & la 
Comtefic  facifferoicnt  par  tout  l'onzième  du  mois  à leur  fouucraine  ordonnance  : mais  la 
Comtefic prefientant  regret,  6c  renionltranc l’impofiïbiliré  d’y  fatisfairc  li  promptement, 
demanda  vn  delay  de  quinze  iours,  rcqucranc  ncantmoins  .attendu  les  menaces  de  fes  en- 
nemis, de  mife  cependant  en  la  protection  6c  lauuegarde  tant  du  Roy  que  du  Senat  : poinét 
qui  luy  fucaccordé  auec  tant  de  précipitée  inconfidcration , pour  cltre  vn  perfonnagefort 
fagc,6c  fort  judicieux, l’Aficfleur  Maynicr.que  fes  compagnons  Icdcfaduoiicrcnt  aufii  bien 
que  firent  les  gens  du  Roy.  Si  qu’il  fut  queftion  d'en  donner  encor  vntroiiicmc  Arrell. 
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Sur  les  fl;.mnjesdc  ces  querelles , que  le  Sénat  vouloit  amortir,  le  Duc  d'Efpcrnon  fortit 
deux  machines  de  Riez. -les  vns3ifoicnc,que  c'eftoit  pour  les  planter  deuant  quelque  place 
qu'il  vouloit  foudroyer  Se  prendre  les  autres  pour  mettre  dans  Sifteron,  dont  il  délirait 
s'afleurer.  La  fuitte  fera  voir  que  c'eft.  L'air  d'Aixn'eftoir  encor  bien  net:  car  l'Archcucf- ; 

1 que  Genebrard,  s'iicft  permis  d'ainfi  parler  d'vn  fi  grand  5c  admirable  perfonnage  ligueur 
trop  opiniaftrementpafiionné,  avant  quitte  fon  parc,  parce  qu'on  y auoit  haut  Se  clair  re- 
cognu le  Roy ,fc retire  à Marfcillcccs  mcfmcs  iours.  Les  députez  d'Arles,  où  Ican  de  /tin-!1'1- 
dray  Se  Guillaume  d’Antonelle  Gentilshommes,  Nicolas  Ican,  & Ican  de  Monde  citoyens  ^ 

cftoicot  en  charge  de  Confuls  : les  députez  de  Sallon , du  Marcegucs  Se  de  Berre , où  le  ! f‘>‘  “ ul*f- 
Comte  de  Sufe,  Mazan  fon  frère,  S.  Marcellin  de  Sainétc  Iallc , S.  Romans  & Vitclly  com-  rjrjîJ/L" 
mandoicnt,Cazaux,8c  Louys  d'Aix  petits  Royrcllcts  dcMarfcillc,  feules  reliques  5c  pièces 
de  la  ligue  de  Prouencc, qui  refpiroit  cncorvn  peu.  Tous  ceux-cy  que  ce  Prélat  manioit 
firent  cutr'cux  ( chofc  pourtant  ridicule)  vnc  bien  Chiche  Se  tiiltcaftcmblcc,  en  Laquelle 
ils  drefletent  vn  nouucau  corps  de  pays(fauf  l'honneur  de  tant  d’honnorablcs  Æarons)mon- 
ftriieux  nain,  5c  fans  membres  proportionnez  5c  décents  : cftabliflans  les  charges  5c  les  dc- 
partans  cntrcux:  qui  fut  à la  vérité  vne  aulli  belle  chofc  à voir  que  le  fchifinc  des  trois 
idoles  de  Papes  dont  les  hiftoires  parlent  tant,5c  nous  auons  ramcntcus  quand  le  fujcél  5c  le 
ficelé  l'ont  délire. 

On  confidcraquelc  fchifmc  du  Comte  5c  de  laComtcfic  pouuoit  apporter  vncfcmbla- 
ble  alteration  au  bien  du  repos  public,  5c  vn  grand'auanccmcntàcc  maigre,  languif- 
(ant5c  nouucau  corps  de  pays:  tellement  que  les  Confulaircs  auec  les  principaux  Nobles, 

Se  Bourgeois  d'Aix  s’allcmbliycnt  au  temple  deSainél  Sauueur , 5c  delà  fc  portèrent  vers 
les  Confuls  pour  lors  aficmblcz  (c'eftoit  le  douze  du  mois)  dans  l'Eucfché  auccl'Eucfquc 
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C de  Sifteron , 5c  le  Vicaire  de  Monficur  d'Aix,  pour  les  affaires  du  pays.  Là  par  la  langue  de 

11'Aduocat  Audibert,  perfonnage  de  bon  cerueau,  bien  ccnfé,5cdcs  premiers  defarob- 
be, qui  peu  de  fois  n’a  eftéhonnoré du  chaperon  d’AflclTeur,  fut  remonfire  en  courtes  5c 
laconiques  paroles:  quêtant  dhonnorablcs  ciroycns  les  fupplioicnt  de  le  reprefenter  de-  : 

1 liant  les  yeux, que  la  ville  d'Aix  ayant  fait  autrefois  obftacle  au  feu 'Comte  de  Suze  Sci- 
! gncurdc  condition  rclçucc,  5c  des  plus  vieux  Chcualicrs  de  ce  Royaume , que  le  feu  Sei- 
gneur grand  Prieur  de  fang  Royal,  Prince  du  tour  accompli , débonnaire  5c  liberal  y ayant 
[ elle  dclàftvueufcment  tue  , Se  les  portes  rumultuaircmcnt  fermées  au  feu  licur  de  la  Vallct- 
D te,  perfonnage  appuyé  5c  fouftenu  d’vn  des  plus  grands  dclaFrancc.àfçauoir  le  Duc  d'Ef- 
pcrnon , tous  Gouucrncu^S,  5c  Viceroiscn  celle  Prouincc,  c'eftoit  affez  pour  cftrc  en  mau- 
uais  8c  plus  que  IrniftrcSc  maudit  predicament  à l'endroit  defa  Majefté,  fans  maintenant 
'pcrfcucrcràccllesfigrandcs5copiniaftrcs folies,  pour  poutfuiurc  l'execution  de  l'Arrcft 
donné  par  le  Sénat  fouucrain  pluftoft  par  force , qu'autrement  contre  le  Comte  de  Carccs 
5c  la  Comtclfe  de  Saulr.  Puis  qu'il  cftoit  aifé  à voir  que  de  les  faire  fortit  d'Aix,  c'eftoit 
encor  vn  coup  mettre  la  ville  en  ptoycaux  loups,  5c  lalaificr  fans  deux  bons  chiens,  qui 
finalement  feraient  d'accord , 5c  céderaient  leurs  abbois , quand  chacun  aurait  part  à l'os:  tsfotfmr  U 
au  moyen  de  quoy  il  luy  fcmbloit , 5c  li  les  en  requeroit , qu'ils  deuoient  trcs-humblcmcnt 
£ fupplicrla  Cour  de  furfoir  à l'executio'n  d'vnc  relie  ordonnance,  iufquesà  la  venue  defa  W». 
Majefté  à Lyon  : 5c  s'employer  cependant  au  pourclias  de  leur  réconciliation  , attendu 
I que  de  leur  accord , ou  des-vnion  dcfpcndoit  ou  la  confcruation  , ou  la  ruine  de  la  Pro- 
uincc,  pour  les  amis,  feruiteurs  5c  partifans,  que  le  rang,  les  moyens  5c  les  alliances  de 
l'vn  5c  de  l'autre  leur  auoient  acquis,  eftimant  que  ccftc  feule  confidcration  cft  aflc2  forte 
pour  les  refoudre  à cela. 

Quand  l'Aduocat  Audibert  eut  fi  figement  parlé , l'Aflcflcur  Maynicr  prenant  la  parole 
rcfpondit  en  motspefcz,5ccn  fyllabcs  contecs.car  il  s'efeouroit  volontiers  : qu'ils  ne  fça- 
uoicui  pas,  fi  depuis  que  les  Commiffaircs  de  la  Cour  les  auoient  fait  appointer , quelque 
£ , nouucau  different  les  auoit  des-vnis  Se  aliénez  de  ccftc  paix  : que  pour  leur  regard  ils  ap- 
I porteraient  en  l'importance  de  ce  fait  5c  au  poids  de  toute  autre  choie  qui  panchcroitdu 
1 codé  du  fcruicc , Se  du  repos  general  tout  le  deuoir  5C  la  fidelitéà  quoy  le  deuoir  de  bons 
fujcéls,  5c  la  fidelité  de  leurs  charges  monftrcroit  de  les  obliger. 

On  ne  voyoit  que  courriers  5c  députez  aller  5c  venir  au  Roy , 5c  en  Prouencc  au  Due 
d'Efpcrnon,  5c  à Aix  .pour  l'cntreprifc  de  celle  querelle.  En  ces  mcfmcs  iours  Belloy 
Maiftrcd'HoftclduRoycnuoycdclapartdcfoti  maiftrcauDucpourluy  faire  entendre, 
comme  le  gouucrticment  de  Proucnce  cftoit  donné  au  Duc  de  Guife,  fi  qu’il  euft  à fc  trou- 
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uer  à Lyon  .arriua  dans  la  ville  d' Aix  portant  cède  bonne  nouucllc,  dont  tout  le  monde 
fut  en  felte.  Morceau  tellement  amer  au  Duc  Galcon  ^u'il  ne  ceffa  pour  tout  cela  fes 
ailes  d'hoftilitc , non  plus  que  les  Cens  lents  tauages  par  le  territoire  Se  par  les  campagnes 
d'Aix.ainfi  quegreflcSctcmpeflc.  Et  d'autant  que  les  Procureurs  du  paysauoient  requis 
verbalement  que  l'ordonnance  tant  chantée  de  M.  le  Conncllablcfufl  rcçeuc  (àquoy  les 
gens  du  Roy  auoient  coufcnti  ) fur  celle  requiütion  le  Sénat  ordonna  que  Bclloy  eferiroie 
au  Ducdel'aduertirdcs  patticulatitcz  dontilfeplcignoit , pour  y pouruoir  Si  remédier, 
comme  la  Cour  aduiferoit. 

Le  lieu  de  Caubert , qui  dépend  du  Baillage  de  Digne  fut  cependant  prisa  la  fappc  par  le 
Duc,  qui  fit  tuer  tous  les  foldats,  qui  fc  trouucrcnt  dedans. 

Bien  peu  apres  par  va  Arrcfl  d'approbation  le  Parlement  ordonna  que  fans  modification 
ny  rcilrinûion  quelconque  ce  que  le  Seigneur  Conncflablc  auoit  compris  à fon  ordonnan- 
ce , feto.it  inuiolablcmcnc  Si  de  poineff  en  poincl  garde  : fçauoir  la  trefue  iniques  à la  fin 
de Nouembre , la  fufpenfion  des  contributions  qu'on  n'exigeroit  de  parc  ne  d'autre:  Si 
que  ceux  du  Ducd'Efpernon  ne  feroient  conrraintsdcvcnirvuidcr  leurs  proccz  à Aix. 

C'efloit  vne  chofe  tant  eltrange  de  voir  ces  animofitez  que  ceux  de  Rougncs  deux  jours 
au  parauant  auoient  couru  iufques  aux  murs  d’Aix , pris,  rauy  & cmblc  le  beilail  de  labeur, 
voire  mcfmc  battu  Si  maffacré  les  pauurcs  laboureurs , qui  de  tout  temps  ont  elle  comme 
perfonnes  facrecs , francs  de  tels , Sc  fi  barbares  traittemens.  S'il  y auoit  des  exoez  à Aix, 
l'acccz  n'cfloit  pas  moins  longSc  morcela  Marfcillc,  où  le  chaperon  s'efloitvcu  rattache 
fur  l'cfpauledc  Cazaux  Sc  du  lecond  Conful , n'y  cflans  de  nouueau  créez  que  le  tiers.  Si 
l' Affeffcur  Pierre  Alcouiti  : de  forte  que  parmi  tant  de  diueij , confus  &:  monflrueux  def- 
ordres  on  eut  nouucllcsquc  le  Duc  de  Sauoyc  auoit  emporté  Bracqocraz,  quov  que  le 
Gouucrncur  Dauphinois  cufl  allez  mal  traiite  fes  gens , & f uit  maiftre  de  la  campagne. 

Monipahon  monflroit  les  relies  d'vn  antique  challeau , planté  furie  bout  d'vn  rocher 
à demy  licüc  des  Baulx  d'vn  abbord  prcfque  inacccffiblc  Si  d'attaque  dangereufe.  Samcl 
Romans  qui  s'cfloir  pris  garde  de  l'affiettc  de  celle  mazure  deferte , Si  comme  elle  fc  pou- 
uoit  encor  garder  auec  petit  nombre  d'hommes  pour  peu  quelle  fut  accommodée , 1'au'oic 
fait  emparer  ôdàilir  à vn  Capitaine  Municr , lequel  ayant  quitté  les  linres  pour  les  armes, 
defircuxdc  commander  dans  vne  place  à des  foldats,  amli  qu’il  auoit  commandé  à des 
efchohcrsdansvneclalfc,  s'y  efloic  rendu  auec  quelque  trente  picorcurs  & ccrchcursdc 
fortune , qui  nefaifoient  peu  d'obllacle  au  lieu  des  Baulx , ny  peu  de  maux  aux  palfans. 
CccoupfutcaufequeleComtcdc  Carces,  accompagné  du  Baron  des  Eaulx  pour  lors 
Scncfchaldc  Acaucairc , du  (leur  delà  Coy  fon  beaufrere,  décent  maillrcs,  Si  trois  cens 
harquebufiers  forcis  des  Baulx, de  Tliarafcon,  Si  des  enuirons,  fe  mit  en  deuoir  de  pren- 
dre Si  defnicher  les  coureurs  Si  nouucaux  habicans  de  ces  hautes,  inhabitées  Sc  inaborda- 
bles fpelonqucs  : Crozes  comme  premier  Conful  d’Aix,  Ci  principal  Procureur  du  pays 
ayant  pourucu  de  tout  ce  qui  fcmbloic  nccelTairc  pour  vne  telle  expédition.  Mais  ce  pre- 
mier cfiay  fut  vain, 5c  ncpcurcntcllre  mis  hors  de  ccflc  tanière  ceux  qui  s'en  ciloicnt  làilis: 
de  façon  qu'on  les  blocqua  pour  les  reduireà  la  faim,  aptes  auoir  fait  quelque  efcarmotichc 
auec  Sajniï  Romans,  qui  leur  cltoic  venu  au  fccours,  cfcortc  de  quelques  forces  du  Duc 
d’Efpernon,  Sc  des  relies  de  la  ligue,  &l'auoir  pouffé  depuis  le  Maz  de  Cabalfollc  : car  là 
commença  le  icu  iufques  au  Pont  de  iarbegau , où  ceux  delà  ville  d'Arles  contre  ce  qu’ils 
auoient  promis  au  Comte,  leur  donnèrent  paffage  libre,  & les  mirent  à comicrt  d'vncgran- 
dc  Si  mortelle  defeonuenue,  pour  le  Panique  defordre  qui  s'clloir  fourré  parhii  Ieurfuiitc. 
Cecy  fut  le  fept  de  Nouembre.  Si  que  de  là  printoccalion  la  mortelle  querelle  du  Baron 
des  Baux  Sc  de  Saincl  Romans,  laqucllcdura  tanc  d'annees , Si  mit  tant  de  gens  en  peine, 
qu'il  a fallu  des  Marefchaux,  des  Conncflables,  des  Princes,  Sc  le  Roy  mcfme  pour  l'af- 
fouppir  Si  compoftr. 

Pour  reuenir  à la  trefue , le  Duc  d'Efpcrnon  ne  trouua  point  à fon  goufl  l'Arreff  que  le 
Scnat  en  auoit  donné  pour  quelque  adouciffcmcnc  qu’il  y trouua  vn  peu  trop  mol  à fon 
humeur  : de  forte  que  le  Scnat  fut  contraint  de  refaite  celuy  dont  i'ay  défia  parle , fans  al- 
tcrarionquclconque,queChallcau-ncuf,  le  Lieutenant  de  Digne,  & Marrcc  luy  porte 
rent,  pour  l'accorder  : mais  ils  ne  rapportèrent  autre  chofe , fors  qu'il  accordoit  la  trefue 
iufques  au  vingt  üc  trois  du  mois , à condition  qu'on  feroit  relaxer  les  prifonniers  de  Mar 
fcille,  vuider  Icsgarnifons  de  Rcillane  Si  de  Vachères,  & députer  par  deuers  luy  pour  trait 
ter  encor  de  nouueau.  Le  Doilcur  d’Agut  vint  cependant  de  la  Cour  ,Si  arriua  à Aix  le 
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quinze  du  mois, auec  lettres  du  Roy  de  procéder  à rclc£tio|vconful,iirc>à  la  manière acrou-  1. 
ftumee  : moyennant  qu’on  obferuaft  de  poinét  en  poinft  l'ordonnance  du  Conneflablc  kr'y 
iufqucsàfonamuccqui  feroitbicn  tort  à Lyon  , de  peur  d'aigrir  les  affaires  : mais  Cazaux  /m  r„  i „.x 
faifoicdelabefoigncà  Marfcillcce  mefmeiour.ainii  que  vous  entendre?.  tn<a  f- 

Celt  homme  félon  àfon  Roy  (ou  pluftoftcontrcfoy-mcfmc,  & contre  fa  propre  patrie,)  mmnmUâ- 
ayant  tourne  furieufement  fon  ambitieux  regatd  fur  la  fortcrclTc  de  noftrc  Dame  de  la  " tr 
Garde.qni  regardant  auec  quelque  commandement  les  maifonsdu  port  de Marfeillt 
eftoit  gardée  par  vn  Capitaine  Piedmontois,  4c  vn  appelle  Tornatoris,  originaire  d’Aui-  i,cm. 
gnon , fous  le  Earon  de  Mcollion , Gouuerncur  de  celle  Roque  s'aduifa  de  rauir  celle  luu-  ÇjJ  * 
te  proye  par  quelque  voye  que  ce  fuit,  ou  par  trahifon,  ou  parait.  Sous  le  vent  d'vn  tel  ~ 
dcfîcin  ayant  ptattiqué  Tornatoris,  il  donna  moyen  qu'vn  certain  Médire  Trabuc  I’re- 
ftrc(nomdc  mauuaisfon  Scprcfage.audi  trébucha  il  bien  lourdement)  ayant  cclcbrc le 
Sainfl  facrifict  de  la  Melfe  auec  lacoirafljc  fous  (à  robbe  à la  chapelle  du  fort  y fut  intro- 
duit dedans  auec  quelques  autres  hommes  de  mcfme  farine  que  luv.  Ccux-cy  ioinfts  à 
Tornatoris,  qui  tourna  traidreufement  la  poinûe  de  fes  armes  contre  fon  propre  com- 
pagnon , madacrcrcnt  barbatement  le  Capitaine  Piedmontois  appelle  Francifquc  mary 
de  Petrcbonne , lequel  cnfanglantant  la  place  du  fang  verie  de  fes  playes , fat  veu  crier 
vengeance  à Dieu  d'yne  telle  mcfchancctc , dont  fc  moqueront  les  meurtriers.  Mais  le 
ciel  ne  fut  pas  fourd  , ht  ne  porta  Tornatoris  gucres  auant  lame  d'vn  cœur  11  perfide, 
parccquelcPrcftrelevous.dcfpcfcha  bien  & beau  fur  ie  champ  pour  rendre  manlrcdu 
fort  celuy  qui  l'auoit  tant  dignement  employé.  Cazaux  ayant  l'oreille  au  bois  ne  faillit 
pas  d’y  mettre  tout  incontinent  Fabio  fon  fils  aifné.qui  commandant  à Sainfl-Vicfor 
tranchoir  délia  du  Marquis  dedans  Marfcille  : au  lieu  qu'autrefois  vn  homme  d’honneur 
de  marchand  auoit  nourry  luy  , li  fon  pcrc , fa  famille  d'vnc  charitable  pitié  , defem-  ! 
parant  parce  moyen  vn  Monaftere  vénérable  detant  de  corps  fainfls  qu'lia  d'vnc  trefion-  L . 

gueantiquitc  en  dépoli  à plulieurs  vieux  monuments , iLouysd'Aix,  qui  fe  trou  uoit  par  sïîiir.ci*. 
difgracc  fans  nid,  & fans  point  de  retraite,  à fin  qu'ai  11e  full  mal-content , & que  ce  lieu 
fut  garde,  ou  pluftoft  qq'il  frit  polu  par  vn  homme  fi  profane,  qu’vn  fer  chaud'  auoit  mar- 
que fur  vn  fupplice  public.  Voyez  les  tours  de  fortune , mais  bien  toll  leur  roolle  vien- 
dra : pour  autant  que  ceux  qui  ne  font  chaftiez  à leurs  premières  fautes  tombent  en  des  9.“'  ‘"'f 
licences , & des  crimes  fi  gros  &:  tant  dcfplaifans  à Dieu  & aux  hommes, qu'ils  tresbufehent  d"'ô'oaco«- 
finalcment,  quand  moins  ils  y pcofcntd'vne  horrible  & hontcufechcutc,  dont  ils  ne  rele-  mki  . O 
nt  jamais. 

Donc  fuiuant  les  lettres  du  Roy  , que  le  Do&eur  d’Agut  anoir  portées , le  Confcil  de  la  L • xix.n*- 
villc  d’Aix  fut^Aemblé  le  dix-neuf  de  Nouctnbrc , où  le  Prcfidcnt  Corriolis , auec  quel-  taM 
ques  Sénateurs , &:  les  gens  du  Roy  afiiAcrcnc , à fin  de  procédera  l’clc&ion  du  nouuel 
EAat.  Le  fort  des  premières  febues  tomba  fur  fain&e  Croix  des  -Barrhclcmis , Ccntil- 
omme  de  la  cité.  Le  Dodcur  Boloignc  perfonnage  d'excellente  intégrité , & de  fçauoir 
n on  commun  reçcuc  les  fufFrages  d’Aficflcur,  qu’il  ne  vouluA  accepter , dont  mcfmcs  il 
prorcAa  .Scapprllacn  plein  confcil  le  tiers  &:  le  quatrième  chaperon  cAnnsrombczfur 
les  cfpjulrs  de  deux  honnorablcs  citoyens , l'vn  bourgeois , l’autre  marchand  : fi  que  trois 
allcrenrbîen  Ic  lendemain  en  leurs  pourpres  confulaircs  prcJrc  pofTcflîon  de  leurs  charges 
au  temple  de  Saind  Sauucur  , accompagnez  du  Comrc  dcCarccs,  des  plus  apparens 
de  la  ville  : mais  quant  à leur  AfiTcfieur , parce  qu’il  ne  s’y  trpuua  pas , la  Cour  ordonna  que 
Boloigne  cxcrcei  oit  à peine  de  mil  efeus:  ce  qu'il  fur  contraint  de  faire.  Et  dcvrayficc 
perfonnage  d’honneur  euft  bien  fair  mcfmcs  en  vnefaifon  nette  & calme  de  rcfufcrvncfi 
ialoufc,  courre» & pcfancc  charge , foubmife  aux  calomnies, blafphcmes  Sc  blafonncmcns 
du  plus  mefehant  & cauteleux  peuple  du  monde , fuiuant  en  cela  l'exemple  dcpluficurs 
fages  : quelle  raifon  cAimc/.  vous  qu'il  auoit  de  la  refufer  en  vn  temps,  où  toutes  chofes 
cAoicnt  fi  dcfreglccs  St  hors  de  place , &:  en  vnc  trefuc , où  l’on  rencôntroit  à tour  pas  des 
piégés  &:  des  tresbufehets,  tant  le  dol  l’croportoit  fur  la  vertu,  la  fureur  fur  lagenerofite , & 
la  trahifon  fur  la  franchifc. 

Ceftc  ceftation  d’armes  eAoir  rcllcmcnt  mal  affcurce  Ce  doubteufe , que  le  iour  de  Sain- 
te Catherine,  le  Cheualier  de  Vcntcrol , lequel  plante  dans  ChaAcau  Renard  auec  quel- 
ques foldars  cAoit  encor  l’vnc  des  pièces  de  la  hguc  rcAcc,  faifit  par  furprifclc  village  de 
Mollegcs,  &:  fous  paroles  d’amitié  fit  prifonnier  Ican  de  Cha  Acau-neuf , Seigneur  du  lieu. 
Gentilhomme  de  Sallon  (les  anccArcs  duquel  depuis  trois  cens  ans  ont  toufionrs  poAcdc 
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ee  titre  qu’il  mit  depuis  abonne  rançon  apres  l'auoir  endormi  : Je  touresfoislarrcfucelloit 
toute  telle  que  vous  voyez.  Pour  le  regard  de  ce  Clicualier,  que  ie  cognoy  fort  priuement, 
& pour  Gentilhomme  de  fort  hounorablc  Je  graciciifc  conucrfation , il  efl  de  la  famille  des 
Vrres  du  Dauphiné,  dont  celle  Prouincc  a eu  vn  Lieutenant  de  Roy  ,Je 
que  foulticnncnc  encor  les  ficurs  du  Puy-Sainct  Martin  de  Pans  ,d'Our- 
ches,  de  la  Touche , Brcttc  Je  Molans , qui  tous  portent  l'cfcu  d’argent, 
orné  d'vnc  bande  de  gueules  chargée  de  trois  clloilcs  d'or.  Mais  l'or  ne 
cognoit  perforine , non  plus  que  la  guerre  , & celle  mifcrablc  t relue  que 
nous  naîtrons  maintenant. 

Tout  à propos  des  trois  cltoiles  : la  Garde  Gentilhomme  de  Dragui- 
gnandufurnom  Je  armes dcsFoulqucs,  qui  tiennent  trois  Soleils  d'ar- 
gent en  champ  de  gueules  n’a  guère  moindre  fujeû  de  fe  fouuenir  d'vne 
trefue  fi  maudite,  puis  que  ce  fut  en  ce  nicfmc  temps  que  lcDucd'Ef- 
pernon , duquel  il  auoit  parlé  vn  peu  trop  librement  Je  en  ieu  luy  fit 
razer  de  fonds  en  comble  fon  chafteau  d'habitation.  Ouy  quelle  adrcllc 
d'efprit  Je  de  promptes  Je  galantes  rcfponfes  qu’il  fçache  auoir  fur  tous 
les  autres  du  pays  : ce  qui  fans  doute  porta  le  Duc  à celle  lamentable  Je 
prompte  ruine,  piqué  d'extreme  dcfpir.  Tanrya,  que  fi  quelques  édi- 
fices doiuent  dire  efpargncz , ce  font  apres  les  temples  Je  les  maifons  des  Nobles.  Si  quel- 
que faifon  doircllrc  facrce,  c’cll  celle  la  de  la  trefue , puis  que  d'elle  dcfpcnd  la  paix,  Je  de 
la  paix  toute  abondance,  Jeconfcqucmmcnt  la  grandeur  des  plus  florifl'antes  couronnes. 
Et  fi  quelques  hommes  fri p portez , ceux  qui  font  nais  Gentilshommes,  Je  qui  ont  quelque 
dou  du  ciel  non  commun  au  gros  des  hommes.  C’elt  pourquoy  à tres-bon  droit  vn  grand 
Empereur  fouloit  dire  , que  ceux  làfemonltroiccfagesqui  pouuoiét  endurer  modellemcc 
vnc  petite  mocqucric  Je  rifcc.Je  que  ceux  qui  cfloicnr  prompts  à dire  telles  facéties  elloient 
gens  de  bon  efpnr,  Je  dignes  de  bien-vucillance. 

Retournons  à Aix , ou  le  lendemain  de  la  prife  du  chafleau  de  Mollegcs  fut  refolu  au 
bureau  de  la  maifon  confulaire , que  le  Sénat  tant  en  qualité  de  Sénat , que  de  Gouucrneur 
feroit  fopplié  de  faire  vtiidcr  les  garnifons  de  Rcillanc  Je  de  Vachères,  Je  rendre  par  mefme 
moyen  les pril’onnicrs de Marfeille,  que  le  Marquis  deTrans,  Amibe  JeMagnandccc- 
noient.àfinqucfuiuantlordonnanccde  M.le  Conncilable  la  fufpcniïon  d'armes  accor- 
dée par  le  Duc  iufques  au  huiél  de  Décembre  fut  entièrement  obferucc.  Que  s’ils  fc  ren- 
doient  difficiles  Je  rétifs  à remettre  les  prifonniers.  Je  de  rcinboiirfcr  les  rançons  reccucs, 
leurs  compagnies  fu fient  calices,  Je  leurs  contributions  en  arrcll. 

L'auditeur  Garron  arriua  le  jour  fuiuant,  mande  parle  Duc  allant  prendre  logis  chez 
l'AirelLcur  Boloignc  pour  conférer  de  la  ttefue  : les  chambres  s’aficmblcrcnt  le  lendemain, 
en  prcfcncc  dcfqucllcs  Garron  expofa , que  fi  la  Cour  defiroir  de  voir  le  repos  de  la  Prouin- 
ce,  le  Duc  d’Efpcrnon  demandoir  d'cllre recognu  en  vertu  du  pouuoirdcfa  Majcllé  véri- 
fié au  Parlement  de  Manofquc.  D'auantagc  qu'on  crigcall  vnc  chambre  à S.  Maximin, 
où  ceux  qui  tenoiem  fon  parti  fulTcnt  fans  plus  reflorrablcs.  Et  pour  le  dernier  poincl, 
que  l'vn  des  Procureurs  du  pays  fetinll  auprès  de  fa  perfonne,  pour  bailler  Je  difiribuer  les 
contributions  nccelTaircs. 

Ces  demandes  ouyes  le  Sénat  ordonna,  que  Garron  mettroie  par  article^  les  poinûs  par 
luy  propofez,  pour  y délibérer  : Je  commanda  aux  Confuls  là  prefents  d alTcmblcr  les  plus 
notables  Je  qualifiez  de  la  ville,  pour  entendre  leur  aduis  force  que  Garron  propofoitiainfi 
le  dernier  du  mois  que  les  Cluclliens  dédient  à la  fefiede  S.uncl  André, le  Bureau  fut 
alfcmblé , où  Garron  fut  mandé  quérir , lequel  fit  faire  lcélurc  de  fes  articles  qu'il  promit 
ligner  Je  faire  auouer  au  Duc:  mais  il  fut  refolu  que  ce  n'clloit  chofcqui  fepcufl  accorder 
pour  defpcndrc  delà  feule abfoloc  volonté  du  Prince.  Bien  alla  le  confeil  d'vn  mefme 
vent, en  ce  qu'il  délibéra,  que  l'ordonnance  de  M.le  Conncilable  feroit  rcligicufcmcnt 
JC  fans  referue  aucune  obferucc  : Se  que  le  Duc  dEfpcrnou  feroit  inllamnicut  fupplié  de 
faire  continuer  larrefue,  fi  mieux  iln’aimoit  fufpcndre  les  armes,  Je  tous  ailes  d'hollihcé, 
iufques  à l'arriucc  du  Roy  à Lyon.  Ce  qu'à  la  parfin  par  l'cntrcmifc  de  Garron  il  accorda 
iufques  à la  fin  de  l'an , les  voyages  que  les  Docteurs  auoient  fait  par  deuers  luy  de  la  part 
du  Sénat  n'y  ayant  ferui  de  peu. 

La  pompe  funèbre  du  Prciident  de  Sainéllcan  Eltiennc  quiefioit  dcccdécn  Auignon 
le  deux  d'ODobrcdc  l'an  precedent  lut  faite  au  temple  de  Sainél  Sauuctir  le  huiéliefmc 
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•fu dernier  mois,  aucc  beaucoup  de  magnificence , vue  Cliapcflc  ardente,  la  Mufique 
chroamaciqnc  4c  orthicnncà  deux  chœurs,  deux  cens  flambeaux  porter  par  autant  de  pau- 
urcscouucrts  de  noir  ,1a  Cour  de  Parlement  en  corps,  Se  lel’rdidcm  Cflaioc  en  telle  du 
premier  ducilr  Quant  aux  armoiries  qu'il  portoit,  elles  fcpcuuem  voir  au  fonds  du  ijicf- 
mctemple  dans  la  Chapelle  de  riche  fl  rucl  urc  en  letton,  en  pierre,  & en  peinture  dlaaur.à 
vne  bande  d'argent , accompagnée  d'vn  caillou  d'or,  4c  d'vnc  branche  de  gland , de  jncf- 
me  efcartcllccs  aucc  celles  de  Ponctuez,  par  le  moyen  de  fa  femme  qui  ch  de  la  maifon  de 
üuoux.  Mais  ny  celle  noble  alliance,  ny  les  grands  threfors  qu'il  pofledoit , ny  le  mor- 
tier, ny  la  pourpre  ne  font  garanti  du  monument  : combien  que  fon  nom  viura  aux  uio- 
numens  de  celle  Hilloirc. 

LcConfcilicrd'Efcallcs.ou  de  Braz, que  leSenatauoit  député  auRoyarriuabicn  peu 
apres  auec  lettres  de  la  conflrmacion  du  gouucrncmenc , confère  au  Due  de  Guife  délia 
proche  de  Lyou.Sa  Majcllé  qui  auoit  rcçcu  ce  Prince  en  fon  amitic.pour  premières  erres  de 
l'a  royale  atfeélion  l’auoit  honnoré  de  cède  charge  : 4c  fi  n'clloit  fourd  le  bruit  de  quelques 

# hommes  qui  dtfoient  haut  fie  clair , comme  le  Roy  Soit  trop  légèrement  celle  Prouince 
au  petit  fils  du  Roy  René  : les  autres  qu'il  hazardoit  vn  icunc  Lyon  contre  vu  vieil  Ours , 
eflimans  que  le  Duc  de  Guife  n'auroit  que  tenir  contre  le  Duc  d'Efpcrnon  fi  fore  d'amis  4C 
de  moyens  : en  quoy ils n'clloicnc  trop  légèrement  fondez, quoy  qu’ils  fc  Crouucrcnc  de- 
ccus  auflï  bien  en  l'vn  qu'en  l'autre. 

Le  temps  de  prononcer  les  Arrclls  generaux  clloit  venu , quand  le  Prcfidenc  Corriolis 
fit  l'ouucrture  du  Parlement  aucc  vne  fi  grande  Se  profonde  doctrine , que  tour  le  Senaç  en 
futrauy,  mefmemcntfur  l'Artcll  d'vnc  Daæoifcllc  Catherine  de  Cabanes,  Dame, .en 
partie  de  Colloneucs  dcmandcrclfe  en  rcquelle,  pour  eflre  rcccuc  à retenir  les  biens  ac- 
^ quis par  Maiftre ouilhcn  Brucys Notaire 4cfcs  heritiers.  Celle  Dame  louficnoir  deuoir 
jcllrcrcçcüc  à retenir  oresqu'ily  eull  trois  autres  Confeigneurs  à Collongucs,  d'autant 
! que  la  Seigneurie  cil  toufiours  indiuifee.  Brueys  au  contraire  pretendoie  de  la  débouter  de 
Tademandc , puis  qu'il  auoir  efté  inueiti  par  les  trois  autres.  Seigneurs , dont  elle  n’auoir 
que  demander.  Surquoy  la  Cour  interinant  la  rcquelle  de  la  Damoifcllc  la  rcçcufà  retenir, 
moyennant  le  rcmhourfcmcnc  du  prix  du  los  paye  par  le  Notaire  Biucys  aux  trois  Sei- 
gneurs, aucc  interdis  fans  defpcns.  ® 

I Latifons  les  proccz  au  Palaix  , chiche  matière  d'vnc  Hilloire , 4c  reuenons  aux  pnfes  Se 
f)  ruptures  de  la  trefue,  qui  ne  font  gucres  plus  agréables,  quoy  que  plus  propres  Se  Porta- 
bles aux  faifonsqüc  nous crairrons.  Meratgues  qui  ne  pouuoit  oublier  fon  bagage  perdu 
au  fccours  de  Bracqucraz,  fe  voulant  feruir  tout  à propos  de  la  com  rooditc  de  la  trefue, tant 
elle  clloit  mal  gardée,  rencontra  de  fortune  Liouxieunc  Gentilhomme  Gafeon  tellement 
a fon  poinCl , qu'il  le  (îtprifonnicrde  guerre.  C'dloit  pour  réparer  fa  pcrtc&fe  rcmplu- 
I mer  par  ce  moven  : fi  qu'il  ne  vouloir  ïafeher  vne  telle  Se  ü bonne  proyc.  Celle  prife  mit  en 
tel  courroux  le  Duc  d’Efpcrnon , auquel  il  touchoir  de  quelque  affinité , que  le  pauurc  ter- 
roir d'Aix  fut  infcflc  de  mille  coutfes.  Se  de  rauages  mifcrables.  Le  Sénat  qui  n’eut  à con- 
tentement  ce  trille  mcfnagc.fur  la  pleintc.Sc  requifition  des  Confuls,5c  les  conclufions  des 
gens  du  Roy  cmoignitparvn  Arrell  fulminant  1 Meratgues  de  rendre  Lioux,  fcschcuaux, 
les  hardes  Je  fon  argent  par  tout  le  mois  de  Décembre  1 à peine  d'élire  déclaré  criminc'ux 
dcleze  Majcllé,  Tes  biens  confifqocz  au  Roy,  dont  feroient  pris  dix  mil  efeus , pour  les  in- 
terdis des  interdis.  Se  la  fracture  de  la  trefue.  Trifle  & mifcrablc  prefage  auantcourricr  de 
fa  ruine:  car  ce  fut  comme  par  force , Se  aux  grandes  rcmonllranccs  4c  fupplications  delà 
Comtefle  de  Saule,  qu'il  fc  rendit  facile  4c  foupple  aux  commandcmcns  de  la  Cour,  qu'il 
n’aima  gucres  depuis,  4c  contrcquarra  palfionnerocnt,fur  l'exemption  prétendue  par  les 
douze  premiers  Se  plus  anciens  du  Parlement. 

En  ces  mcfmes  iours  le  Seigneur  François  Aldobrandin  , nepueu  de  fa  Sainûcté , ve- 
nant de  Romcdoima  au  porc  de  Marfeillc,  l'auanc  veille  de  Noël,  auec  cinq  fuites  de  vingt 
4c  huicl  à trente  flpbs , qui  le  portoient  vers  le  Roy  Philippe,  pour  les  affaires  de  France, 
5c  d'Elpagnc  : car  il  manioit  la  paix  entre  ces  deux  grands  Monarques.  Pour  le  regard 
deMarfeillc,  Cazauxl'auoir  tellement  fuppeditee  , dlant  défia  paruenu  à la  troificfme 
année  de  fa  Diélaturc , qu'il  s'y  comportoit  non  en  humble  4c  petit  citadin , non  en  (impie 
Capitaine  de  gens  de  pied  , 4cpauure  foldac  de  fortune,  non  en  Conful  irrégulier , niais 
tu  tyran  infupporrablc  4c  cruel.  Tant  d'mfolcncc,4t  d'oubli  de  fa  côdition  première,  Se  de 
foy-mcfmc,lc  rendoient  tcllcmcc  exécrable  qu'on  cfloit  co ntrainr  de  ccrchcr.  voire  rncfmc 
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d'excogitcr  des  exécrables  moyes  pour  fe  deffaire  de  luy.de  forte  que  quclqu'vn  s'auifa{amc 
diabolique  pourtit)d'allcr  mettre  fous  l'agenoiiilloir  du  chœur  de  l'Eglifedes  Iacobins , où 
luy  Si  Louys  d"  Aix  auoient  de  couftume  de  fc  placer  tous  les  ans  tle  fecüd  iour  de  Noël  des 
facs  pleins  de  poudre  à canon,  pour  faire  fauter  en  l'air,  non  feulement  ces  deux  mefehans 
hommes, mais  vn  million  de  perfonnes,4c  les  vourtesmcfmcs  du  tcmptc.tanr  cette  matière 
impitoyable  Sc  foudaine  a de  violence  Si  dé  force.  On  deuoit  mettre  le  feu  à ces  poudres  au 
moyen  d'vne  faufifle  qui  refpondoir  dernier  le  mur,  où  le  banc  auquel  ilsefloicnt  aflïs  citoit 
appuyé.percé  auec  vn  gros  taraur  venu  d'Aix  à ces  feules  fins.  Maisfoit  que  Dieu  les  vou-| 
lu fl  attendre  encor ,foir  qu'il  ne  voulufl  la  perte  de  tant  d'ames  innocences, qui  fc  trouuoiéc  ) 
en  ce  temple  pour  luy  donner  loiianges,  Si  le  prier,  la  mine  fut  cfucnrcc , Si  ce  coup  mortel 
deftourné.G  bien  qu'aptes  auoir  trouué  les  facs  tous  appareillez, pour  faire  vne  telle  rempo- 
rte, vnieune  Religieux  de  ce  Conuent  natifdc  Calabre  futfoudaincmprifonné.ainfîque 
furent  depuis  plulicurs  des  habitant  qu’on  empoigna  par  prefomption  : Icfqucls  toutesfois, 
auiourd'huy  l'vn, demain  l'autre,  furent  par  apres  relaxëz  : combien  que  le  icune  Calabrais 
fur  publiquement  ars  &bruflé  (fupplice  qu’il  meritoie)  le  douze  du  premier  mois  de  l'an 
fuiuant  que  nous  iuons  à déduire. 

L’an  nouucau  n'auoir  encor  que  deux  iours  que  Cazaux  agité  de  fes  fureurs  ordinaires. 
Si  porte  des  foufflemens  venimeux  de  fon  mauuais  Ange, fit  mettre  en  pril’on  le  Lieutenant 
Vento,  Gentilhomme  tres-honnorable  ,Si  quelques  aucrcs  Nobles  &;  plus  appareils  de  la 
cité,  iufques  au  nombre  de  trente  ou  quarante , en  hayne  de  ccûe  mine: cftimant que  c’e-l 
Hoir  de  leurconfeil  quode  Religieux  l'auoit  fait, quoy  qu'ils  fulfcnt  innocciicsd'vn  crime  (i 
defnaturé.  Emprifonncments  qui  donnèrent  vn  plus  grand  ombrage  que  iamais  aux  gens 
de  bien  Si  d'honneur  de  l'euerfionde  Marfcillc.A  dcccfleii  farouche  & Duirtanto  bcflcque 
le  moindre  des  habitant  renoir  en  bride.  Dieu  le  vouloit  encor  attendre,  ainfi  que  ie  vicn 
de  dire  : à fin  de  voir  ce  qu’il  ferait.  Si  bien  que  voila  Marfcille  du  tout  des  habitant  chan- 
gée accomplir  en  quelque  forte  le  vieil  quatrain  prophétique , qui  fe  trouuc  auioCenrurics. 
La  Gailiniere  des  Garniers  Gentilhomme  d'Aix  fut  tué  le  lendemain  , dont  ne  fut  petit 
dommage. 

Deux  iours  apres,  qui  futla^ille  desRoys.la  Fin  Si  Mauroy  mandez  de  fa  Majefté 
portèrent  latrefue,  pour  trois  iroisàla  ville  d’Aix.  Le  Marquisd'Oraifon.Oyfc&Merar- 
gucs  ( qui  ja  auoient  fatisfair  au  commandement  du  Sénat,  Touchant  laprife  de  Lioux)& 
quelques  autres  Gentilshommes  y arriuerent  auffi  tour  à poinél , pours'alTcmblcr  Si  déli- 
bérer fur  cela.  A peine  font  partez  cinq  iours,  que  l'Aduocat  du  fort  originaire  d Anjou ,pcr- 
fonnjge  plein  de  fciences  humaines,  Si  grand  Pocrc  Latin,  rft  mandé  à ces  feules  fins  vers 
le  Duc  d'Efpernon  : lequel  faifant  troppeu  d'cllat  delà  vertu  decc  pcrfonnagc.&rcfpon- 
dantqucc'ellaucc  le  Sénat  qu'il  veut  fans  plus  auoir  affaire,  retiife  auec  bonne  grâce  de 
conférer  auec  vn  Dofteur.  Les  voûtes  du  principal  temple  refonnerent  vn  peu  apres , fous 
les  orgues,  la  Mufiquc,  Si  les  hymnes  des  loiianges , Si  des  grâces , qu'on  rendit  au  Souuc- 
rain  des  fouucrains,  pour  la  vie  du  grand  Henry  miraculcnfcmcnt  preferuce  du  coullcau 
d‘vn  exécrable  icune  homme  .nommé  Ican  Charte),  aagé  de  dix-hunrt  idix-neufans  ,qui 
voulut  proditoiremenr  alfalfiner  ce  trcs-Auguftc  Si  trcs-clcmcm  Roy  .conduit à ce  tant 
malheureux  Si  diabolique  forfait,  par  les  inductions  de  coures  les  Confcillcres  de  Styx , & 
d’Enfcr.doù  elles  vouloient  derechef  arracher  les  guerres  mortelles , les  troubles,  les  mal- 
heurs  SC  les  (éditions,  cuidants  arracher  la  vie  deceft  inuincible  Monarque,  duquel  clics 
ne  fccurcnt  tirer  pourtant  auec  toutes  leurs  machinations  Si  ferremens  qu’vnc  feule  de  fes 
dents:  fon  grand  Ange  l'ayant  gardé. 

Sur  les  nouuclles  afleurees  d'vne  telle  ioyc , le  Sénat , la  Noblerte  ( où  le  Marquis  d'O-  i 
raifon,  le  Comte  de  Carces,  Si  la  Comtcflc  de  Saule  eftoicnr  ) Si  le  peuple  comblèrent  tel- 1 
lemcnclcs  deux  nefs  de  ce  temple,  que  quelques  perfonnes  cuidetcnt  ertouffer  parmi  la! 
foule  d'vne  fi  grorte  Si  grande  affluence  d'aflîrtans  : mais  la  folemnité ^bien  plus  accom- 1 
plie  le  Dimanche  fuiuant , où  le  Parlement  en  corps,  & en  pourpre  f^p&uuai  la  generale 
proccflïon  qui  fur  faiéfc',  Si  aux  feux  d'allcgrefle,  qu'on  vit  publiquement  flamber  iufques 
au  Ciel,  non  feulement  ez  places  fpacieufes  Si  accourtumccs  à telles  refiouyflances,  ains 
aux  particulières  Si  priuecs  maifons  des  plus  pauures  Si  moins  cognus  citoyens. 

Crozcs  qui  jaauoit  accompli  le  termedefon  Confulat  s’eftoit  tant  dignement  ,Si  auec 
vne  (i  enticre  prud'homie  porté  en  la  fonéf  ion  de  fon  Confular , qu'outre  la  loiiange  gene- 
rale Si  immorrclle  qui  luy  en  demeurerai  iamais,  il  fiat  trouué  digne  que  la  ville  d'Aix  tint 
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vne  petite  Si  belle  créature  de  fille  que  Dieu  luy  donna  de  ce  temps  de  Syluic  de  Brancaz 
fcmir  du  Baron  d'Oyfe  fa  femme  fur  les  factcz  fonts  de  Bapceimc.  Hleouorc  de  Montpcz.it 
ComtclTe  de  Carces  fut  la  marraine,  Aix  le  parrain, lenom  de  la  petite  Sonia , du  nom  de 
Sextius  antique  Si  premier  fondareur.Lcs  trois  Confuls  5£  l'AlIcUcur  portoienc  l'enfant, qui 
le  corps,  qui  les  bras , qui  les  cuiflêsda  feule  Comtcife  foulienant  fia  petits  pieds  rouges  St 
potelus  tandis  que  la  Muiîque.lcs  cantiques  ,les  bourdonnemcrtts  dos  violes  & des  ierpens, 
les  roulemens  des  violons  Sc  des  cornées  qu’on  entendote  bruire, les  artifices  à feu , les  moU- 
necs  St  les  fufees  qui  voloycnt.St  qu'on  entendoit  frizer  St  pétiller,  les  tonnerres  des tam- 
bours , St  des  quartiers  en  armes,qiii  mettoienr  toute  ccde  nçf  en  flamme,  enfumee  , St  en 
rumeur  tefmoignoient  celle  fellc,8i  la  rclîouyilance  dot}  Cité, qui  pour  ces  edrenucs  luy  fit 
prefent  de  vaiflellc  d'argcnterie.iufques  au  prix  de  trois  cens  ducats. 

■ Les  deportemens  de  ce  Gentilhomme  continuez  l'an  St  le  moisdc  fon  .Coufulat  luy  fi- 
rent mériter  auec quelques  raifons  rous  ces  excellons  honneurs  i d'autant  que  plufieurs  af- 
fcurentquc  ce  fut  par  (ou  cntrcmile , que  premièrement  le  Sénat  cm , t int  U Roy  , St  mou- 
dra le  chcminde  parler  François,  ferrouuant  de  tresbonne  intelligence  auec  Comte  de 
Carces,  coufin  germain  de  fa  femme , qui  en  auoit  délia  frayé  la  première  pille  à la  Noblcf- 
fe  de  fon  party,  depuis  le  |our  que  fainilCannat  l'eut  abouché, faifant  vn  grand  & notable 
l'eruicc  à la  Couronne  au  tempsqu'clle  en  auoit  plus  yrgentc  neceflité.Ce  fut  encor  par  fon 
moyen, fuiuant  ce  que  luy  mefmc  m'en  a dit  de  fa  propre  bouche,  que  le  coup  de  dation  fut 
tant  à propos  lafché  contre  la  tente  du  Duc  d'Efpcrnon.doot  vousauez  ouy 1 l hiltoirc.quoy  ! 
que  du  PcricralTeurc  d'en  auoir  donné  le  premier  auis.l'vn  St  l'ail  tic  pouuant  edre  edanc  { 
bien  tout  hors  de  doutc.qucc'edluy-mefme,  qui  voyant  la  ville  d'Aix  i l'extrctnité  de  la; 
faim,  lit  venir  à fes  propres  couds  Sc  defpcns  quantité  de  bleds.Sc  de  grains , engageant  fort  ; 
franchement  les  plus  précieux  joyaux  delà  fcmme.pour  fccourit  le  pauurc  peuple , qui  luy 
enatoufiours  depuis  donné  mille  voeux  de  bcncdiâionrSt  qu'il  fut  lfvn  des  principaux  in- 
ftrumens  de  la  defmolition  du  fort  tant  importun, Se  malencontreux  dcS.Eurrope  l'vndcs 
plus  îlludres  coups , St  qui  leplus  importoit  au  bien  de  cclleCitc,St  par  confequcnt  au  pays 
qui  ne  pouuoit  qu'edre  finalement  bridé  St  réduit  à piteux  edat , voyant  la  ville  capitale 
mifcrablcmentbndec  Si  réduite  en  feruitude  : non  fous  vnç  citadcl!e,mais  fous  vne  contre- 
ville  , qui  la  commandoicnt  auec  menace  , orgueil  St  domination  du  haut  de  ccde 
colline. 

Quant  à la  famille  dont  il  edoit  yflu.Frâçois  de  Midral  Gcur  de  Dons,perfonnage  de  let- 
tres , St  Gentilhomme  du  Dauphiné.lcquel  nal'quir  le  xv.de  luin  de  l'an  cuiq  cens  St  quin- 
ze dans  la  ville  de  Grenoble  fut  fon  pere, marié  depuis  auec  Ieâncd'Albcrt  fœur  de  feu  Paul 
Albcrc  Seigneur  de  Mondragon.Stvefuei  feu  Ican  de  Sado  Geurdc  Romand  Gentilhom- 
me de  S.  Rcmy,  où  les  grands  movens  delà  femme  le' tirèrent.  D'vn  tel 
marifgc  nafquit  Paul  de  Miftral.Geur  de  Crozcs,GIs  vniquc,noblc,ricbc,  ! 

8t  bien  néiau  moyen  dequoy  il  cfpoufa  Syluic  de  Brancaz  de  la  maifbn  j 
d’Oylc  du  codé  paterncl.St  de  Ioycufe  de  ccluy  de  fa  metc  dont  il  a mis  ' 
au  monde  vne  féconde  St  noble  poderité  de  fils.  Si  de  filles  qui  portent 
pour  le  |ouid'huy  le  nomScl'Efcudc  Mondragon.Si ce  fuiuant  le  teda-  'ù'mTÜ 
ment  de  Paul  Albert  leur  grand  oncle  materncljcqucl  auoit  pareillement  re- 

pris le  mefmc  nom, St  armes  de  ccde  maifon , en  vertu  de  la  dernière  vo-  22*^ 
lonté  d'vn  lien  oncle  maternel,  St  parrain , appelle  /-.lui  de  Mondragon,  Mot. 
auquel  termina  ccde  tant  illullre  St  ancicnc famiUe.qui  portoit  de  gucu-  tjmduM . 
les  à vn  tel  ou  lix  dragons  d'or,  comme  on  les  voidàSainû  Ican  d'Aix,  à Stmjmm  di 
la  diffcrenccde  l'Efcuflon  d'Ancczune  ou  de  Cadcroude:  les  armes  des  v A'“iro 
Albcrts  ficurs  de  Sainû  André  edans  d'azur  à vn  Lyon  rampant  d'or  tta- 
ueeséde  deux  lignes  de  guculeiSc  des  Midrals  d'azur  à vn  clicuron  brisé 
d'or,cmbclly  des  trois  treffles  de  fyr.oplc,aucc  la  duife  tovt  rien, qu'on 
voidcncoràS.Rcmy  depuisfoixamcoufcptanteansîfiquc  voila  com- * 
me  tout  change  principalement  les  races,  St  lesmaifons,  au  moyen  des 
m.iriages,dcs  héritages,  dcstcGamensSi  de  la  mort,  qui  fe  plait  à tels 
mcInagcsiSt  comme  touliours  quelque  edrangere  , 8i  noble  fimillc  le 
ranfpl  ante  en  celle  Prouince. 

En  ce  mefmc  mois  aduint  que  Bclloc  par  le  commandement  du  Doc 
fon  maidre  faille  le  lieu  de  Solicrs  St  la  maifon  du  Seigneur  fc  mondrant 
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fi  peu  courtois  que  de  faire  prifonniercs  fa  femme  Si  fes  filles,  qu'il  fit  côduirc  à Brignollc  où 
elles  furet  tenues  en  forte  criminelles  de  leze  Majellé, qu’on  leur  demandoit  cil  clchangcde 
leurs  perfonnes  vnegalcre, quatre  canons  ou  la  valeur  de  ces  chofes.  Les  autres  troupes  du 
Ducfe  logèrent  à la  Garde,  à la  V aliène,  & à Dardaine  , où  elles  firent  par  vncfcmb  labié 
barbarie  à celle-là  de  Belloc.pnfonnier  le  iicur  d' Ardcnc,  de  la  famille  des  Thomas,  ja  char- 
gé de  feptanre  ans , nonobftant  fa  barbe  Si  fon  poil  vendable  efiant  contraint  malgré 
qu’il  cuit  de  racheter  fa  libcné  pour  le  prix  de  dix  nulle  francs  qu'il  fit  deliurer  au 
Duc. 

Ces  roefmes  troupes  firent  pafler  par  les  coignees,&  les  flammes  pluficurs  de  ces  grands 
& fructueux  oliuiers  dçThollon.qui  font  déforme  gigantalc , Si  vont  du  pair  aucc  les  plus 
hauts  chcfnes,  fans  refpeffcrny  Mmcmc,à  laquelle  ils  font  dédiez,  ny  le  Symbole  de  paix 
qu'ilsauoienccntellehorreur.mcttacslefciiaux  ballades , U maifons  champcilres,  qui  en 
elloict  impitoyablement  deuorees.  Et  ce  qui  fcntoit  fa  fureur  plus  que  fcyihiquc , cfpou- 
uentans  les  habitant  par  mille  cflranges  cruautés  , combien  qu  elles  curent  pluficurs 
combats  à leur  dommage, fous  les  forties  refoluës  Si  les  armes  de  S. Cannat, qui  n'auoit  que  B 
foixantc  hommes  de  guerre  étrangers  fans  aucune  caualcric,tout  le  relie  citant  Tollonois 
afifés  mal  duits  à ce  mefticr. 

Le  Duc  qui  portoic  auec-  vne  implacable  cholercces  menus  conflits  fe  préparait  d’al- 
ler fondre  impetueufement , Si  jetrer  toutes  fes  forces  tant  de  clicual  que  de  pied  auec 
quancité  de  gaftadours  contre  les  champs  de  Thollon , pour  palier  au  fil  des  haches  Si 
des  cfpecs  les  oliuiers  Si  les  vignes  qui  portent  deux  liqueurs  tant  excellentes  & falutaircs 
au  commun  befoin  des  hoirtmes  : lorsqu'ayant  les  nouuclles  de  la  furprife de  Sallon , où 
fainét  Romans  commandoit , il  fut  contraint  de  changer  d'aduis , pour  adoucir  fa  choie- 
ra , Si  mettre  de  l'eau  à fon  vin , quoy  qu’il  fut  tant  cnnemy  des  vignes  Si  des  oliuiers  : fi 
qu’il  printecchemin  là, apres  auoir  lailfé  iclloc  aucc  vingt  compagnies  d’infanterie  aux 
enuirons  de  Thollon.pour  apres  le  fucccz  de  Sallon  reprendre  fes  premières  erres,  Si  décla- 
rer guerre  ouuertc  contre  Æacchus  Si  Mmcrue , qui  ne  luyfaifoicnt  point  de  guerre,  ains 
que  toute  l’antiquité  a veneré .comme  deites  fouueraincs.  Le  Ciel  le  permettoit  ainfi  irrité 
de  nos  defordres.qu’il  fauc  voir  pourtant  par  ordre. 

Quand  le  mois  qui  ouurc  b porte  de  l'an  fut  achcué.le  Confci  lier  Bermond  que  le  Sé- 
nat auoit  député  partit  auec  le  Capitaine  Naz.pour  derechef  aller  conférer  de  la  plus  effran- 
ge Si  clabaudcc  trefuc  , dont  jamais  parlèrent  hiftoircs.  Mais  le  Duc  qui  ne  fit  non 
plus  de  conte  du  Sénateur , ny  du  Gentilhomme . qu’il  auoit  fait  de  l' Aduocat , ne  voulut 
entendre  ny  à leurs fpecicufes  remonftranccs  , ny  à leurs  iufles  demandes  , que  premier 
il  ne  fut  recognu  en  general  & Vice-Roy.  Acefcul  effcéf  il  donna  huit!  jours  pouryre- 
foildrc.Icfquels  expirés,  il  dénonça  la  guerre  plus  al’pre  & cruelle  que  jamais.  Ce  vif 
Si  trop  puiffant  defir  , qui  cflouffoit  fa  raifon  , ayant  jetré  dcseracincs  fi  profondes  en 
fon  efprit  , que  l'Auditeur  Garron  , Si  quelques  autres  perfonnages  fuiuanc  vne  af- 
icmblce  par  eux  tenue  en  fa  faueur  , où  la  paix  auoit  cfié  autant  inflammcnc  rcqui- 
fe  , que  la  trefiie  refufee  allèrent  pardeuers  le  Roy  pour  falloir  en  Gouuerncur. 

Meflire  Frideric  de  Ragueneau  Prclac  fplendidc  Si  liberal,  Euefquc  de  Marfeillc, 
qui  auoit  prefidé  en  cefic  aflcmblce  tenue  ez  jours  de  Feuricr  , auoit  fagement  re- 
monftré,  qu'eftant  la  trefue  pluftoft  à l’oppreflion  Si  ruync  du  peuple,  qu'à  fon  bien  Si 
foulagcment  , elle  ne  pouuoit  ny  deuoit  élire  accoidcc  : bien  clloit  le’  Duc  tout  preft 
! Si  dilpofc  d'entendre  à la  paix  , aux  conditions  portées  par  les  articles  propofes  au  Sénat 
d’Aix  par  Garron. 

Le  Sénat  qui  n'eut  point  d’oreilles  à celle  demande  que  dures  pour  beaucoup  de  gran- 
des St  notables  confiderations , les  chambres  aflcmblccs  députa  Griffon,  Si  Suffren  Con- 
feillers  , pour  faire  aflcmblcr  la noblelfe, qui  pour  lors  fe  trouuoit  à Aix  melmcmcnt  le 
Comte  de  Carccs&  la  Fin.au  confpcû  dcfquclslc  Sénateur  Bcimond  recira  ce  que  l'E- 
ucfque  de  Marfeillc  auoit  conclu  Si  refolu.ee  qui  les  fit  de  leur  part  refoudre.fuiuans  le  ton 
Si  la  rcquifition  des  Procureurs  du  pays  de  fupplier  la  Cour  de  vouloir  faire  choix  de  tel 
de  leur  corps  qu’elleaduiferoie,  lcquelfcroit  accompagne  du  iicur  d'Allamanon  , de  Paul 
pareillement  choifi  Si  dépuré  par  le  corps  de  la  noblcfl'c,  pour  s'acheminer  d’vne  lingulicrc  1 
diligence  deuers  le  Roy  .tant  pour  feruir  de  contrcquarre  à Garron, que  pour  taire  entendre  | 
à fa  Majefté  te  rcfufctout  rcfolu.Je  l’obllination  endurcie  du  Duc  d’fcfpcrnon:  vers  lequel! 
on  arrefta  ncantrooins  de  mander  vn  trompeté , pour  requeur  encor  de  luv  par  vne  hon-4 
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nefte6c  (âge  lettre  la  continuation  de  la  trcfue:au  refus  de  quoy  on  pourrait  par  apres  pour- 
uoiràcc  qui  s'otfriroic  neceiTairc  tant  au  feraicc  du  Roy,qu  a la  protection  4c  defenfedefes 
fidcllcs  fubjeéts.Cela  fut  ainfi  rcfolu  le  dixième  de  Fcurict. Mais  quatre  ou  cinq  |outs.  apres 
| quelques  vns  dclagarnifonde  Marignane  coururctau  terroir  d'Aix  par  le  commandemen  t 
_ du  Duc,  oi'rilscftenduem  inhumainement  (ur  U poudre  deux  payfans,  4c  en  laiflerent  vn 
i troificmcblcficà  mort-Exploit  bien  peu  recommandable  qui  accçllcra  le  voyage  de  la  Fin, 
i lequel  partit  le  Vendredy  fuiuanc  enuiron  l'heure  de  mimnck  , 4c  s'en  alla  droiif  à Perl 
irais  pour  de  là  tirer  en  Cour  , 4c  fc  portant  vers  le  Roy  l'aducrtir  de  tousccsaf-, 
ifaircs.  i 

I Le  lendemain  les  Procureurs  du  pays  formèrent  vne  longüc  plainte  au  Senatfur.ee 
qu'aucuns  particuliers  s'eftans  âlfcmblcz  dans  vne maifon  priuee,  s'cftqicdt  ingcre2  d'ef- 
crirc  au  Seigneur  de  îxfdiguieres  de  venir  en  celle  Prpüinceauec  fes  forces , pour  s'oppoi 
; fer  aux  ddlcins  du  Duc  d'Efpcrnon  : ce  qui  ne  pouuoic  bien  fcntir,ains  ne  le  pourrait  ny  der 
■ uoitoferfans  leur  prcfcnce,  ny  moins  !c Içeu  des  Confulaircs,cfqucls  touchoit  principale- 
ment d’y  pouruoir.  Sur  vne  telle  aétion  le  Sénat  prononça  vn  Aireft  portant  dcfcnfçs  ge- 
nerales à tous  indifféremment  de  n’entreprendre à l'aducnird’cnuoyer  lettres  ny  mçflages 
à perfonne  que  ce  fut  pour  les  affaires  de  i'Eftar,fans  l'on  exprès  commandemcnt,a  peine  de 
rebclliomordonnant  cependant  qu'il  ferait  cxaélcrocnt  informé  fur  telle aflcmblcc, comme 
tenant  du  monopole  irregulierc  6c  non  permifc:6c  que  l'Arrcft  feroit  publiquement  lignifié 
à fon  de  trompe  par  les  endroits  de  la  Cité  le  mcfmc  jour. 

Ces  defenfes  furent  réitérées  cinq  iours  apresaucc  do  inionétions  creseftroittes  aux  gar- 
des des  portes  d'eferire  les  noms  4c  fumoms  de  tous  les  eftrangcrs , qui  entreraient  dans 
la  ville,  pour  en  donner  bon  conte  tous  les  foirs  aux  Confuls , Seaux  Magiftrats  : ordon- 
nances qu'on  fjifoitpourconfcrucr  la  Cite  guetteede  toutes  parts,  4 c la  garder  de  fur- 

I Prifc- 

Or  pendant  que  le  Duc  s’apprelfoit  de  gafter  la  campagne  Sc  le  territoire  de  Thollon.rc- 
! folu, comme  vous  venés  d'ouyr , de  palTcr  par  le  fil  des  haches  tout  ce  quil  rencontrerait,  le 
! Comte  de  Carces  accompagné  des  gens  de  chenal, du  Marquis  d'Oraifon  , de  Solicrs , 4C 
[ quelques  autres  aucc  petit  nombre  d'infanterie  cAoit  dehors  aux  aguets  d'vnc  întclligcn- 
I ce  contre  Sallon  (à  qui  Thollon  doit  céder  en  excellence  d’OIiuicrs)  qu’il  cxploita/ur  les 
deuxhcurcsapresminuicftantheureufcracnt,  ou  pluftolt à noiirc  malheur,  perce,  ruy- 
|nc  4c  dcftruélton  ( car  ce  dernier  coup  nous  accabla  6C  mit  tous  à la  bcface  ) qu'vn 
(ïcntihommc.au  nom  duquel  ic  veux  pardonner,  lequel  couuoic  quelque  fecrcttc  vengean- 
ce contre  Sainét  Romans,  luy  donna  moyen  d'entrer  par  la  tour  de  la  pofterne,dontil  auoit 
dclonguemainprattiquc4cgaignélcs(cntillcs,tantadc  pouuoir  le  fouucnir  d'vnc  inju- 
re rcceuc  grauce  dans  vn  coeur  de  fer  ou  de  matbre , ou , à mieux  dire , trop  fenüblc  6c 
dclicar. 

La  nuicl  de  l'alTignation  qui  corohoic  le  vingt  5 C deux  de  Feurier , venu  la  Barbent, 8c 
laques  de  Cordes  , ou  de  Cordua  ( c’cft  fon  vray  4c  propre  furnom  ) entrèrent  les  pre- 
miers auec  quelques  armé»  par  vn  trou  fait  contre  le  mur , qui  regarde  vers  la  Crau,4c  gai- 
gnans  la  ville  commencèrent  à donner  l'allarme , 8c  à crier  tout  haut,viueCarccs,aucc  vne  àUfcjmu. 
celle  fureur,  que  l’efpouuence  que  ccil  accidcnttant  inattendu  elpandit  , 4c  donna  d'vn 
coup  foudain  ne  fur  petit  ny  dangereux.  Sainét  Romans , qui  en  ouyt  bien  rail  le  Ion, 
fortità  ce  bruyant  tumulte  auec  quelques  hommes  des  liens  , pour  parer  cefte  violente 
cempcftci  mais  il  fut  fi  mal  fécondé , 4c  pourfuiuy  de  fi  prés , qu’il  fut  contraint  de  fclau- 
uer , 4c  renclorre  dans  le  chaftcau  , apres  auoir  perdu  Changée  fon  fergent  que  de  Cor- 
des renuerfa  auec  vn  grand  coup  d’cfpicu  : faute  commifc  par  ccluy  , qui  failant  vne 
faute  fi  grande  , auoit  mené  vne  telle  6c  fi  maudite  intelligence , je  n'ofe-  dirctrahifon, 
lequel  pour  accomplir  ce  chef  d'œuurc , fuiuant  qu’il  en  auoit  l'exprcfte  leçon, fc  deuoit  ren- 
dre dans  la  maifon  du  Confciller  Sutfren,  à quinze  ou  vingt  pas  du  premier  abbord du  cha- 
ftcau ( ce  quil  lie  fie  pas  ) 4c  l'cmpcfcheri  S.  Romans  , qui  ne  pouuant  y cftrc  à temps, 
ne  pouuoic  fans  mcfme  malheur  cuiter  d'eftre  pris  ou  d’eftre  tué  : attendu  que  tous 
ceux  de  la  ville, & fes  amys  mcfmcs  plus  affidés  l'auoicnt  en  vn  tel  4ctant  cftroit  belbin  gé- 
néralement abandonnerais  Dieu  le  vouloit  ainfi  pour  les  luxes  8c  les  péchés,  les  ambiciSs 
&les  partialités,  les  perfides  8c  les  traînions, dôt  nous  relfcntirons  à jamais  la  pclanteur  4c  les 
charges. tant  y a que  routes  choies  fc  paflcrcncdc  vtav  fans  meurtres  8c  fans  cfclâdrcs,  quoy 
que  nô  fans  des  morcelles  apprchciîôs  de  plufieurs  grads  maux  à veniriparce  que  de  Cordes 
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hômefageSt  preuoyât  alfcura  fore  gracieu(cmét,St  d'vn  ton  clair  a fou  aLordccc  tous  ceux 
de  la  ville  qu'il  rcnconrra  fous  le  nom  d’A mis, pour  amortir  toute  crainte  , St  rccognoiftrc 
Ion  jcu.faifant  fouuent  fonner  ces  mefmes  paroles  tant  aux. urnes  qu’aux  defarmes , qu'ils 
n'en  vouloicnrqu'à  fainâ  Romans  ,ja  renus  dedans  fon  fort,auct  ceux  qui  l'auoicnt  fuiuy.  { 
Cesallarmeseftans  donc  bien  colt  calmées  .conte  la  nuiâfc  pafiacn  gardes, rondes  St  fen- 
tinclles  iufques  au  jour , que  la  Barbent  St  de  Cordes  firenc  ouurir  la  muraille  du  grand  jeu  j 
de  pallemail  tout  contre  le  urdm  des  Cordeliers  par  telle  capacité,  que  le  Comte  accom-  A 
pigné  de  cinquante  mai  lires , St  d'cnuiron  cent  harquebufiers  y entra  tout  à fon  ayié,  où  S.  I 
Romans  fctrouuant  renfermé  aucc  quelques  vns  tant  des  fions  que  delà  ville  daus  lécha- 1 
fteau.il  fut  qutftion  de  l'afiieger  Se  de  Fauoir.  -r 

LamatfondcTrippoly  qui  contrequartc  ü-chaftcau , St  ioint  le  mur  vieiltSt  nonucau  I 
de  la  ville  St  du  bourg  du  codé  de  la  porte  d'Aix  , fut  fur  ces  allarmes  faille  par  Irmaillrc  ; 
mefmede  la  ma  lion  aucc  enuiron  trente  foldats , Icfquels  apres  auoirtcuu  deux  murs,  for-  ! 
tirent  à telle  compofition  que  leur  vie  fut  afieurec;  fi  qu'il  n’y  eut  plus  que  le  cliafteau  icô-  ' g 
battre, que  le  Côte  (c  mit  en  deuoir  d'auoirSt  de  forcer .faifât  à toutes  fortes  d'ocçafiôs  ailes 
cognoiftre  St  fon  confeil,  Si  fon  courage,qu'il  dcfployabeaucoup  plus illuftrcment,  Si  d'v- 
ne  magnanime  gencrolïté , quand  le  Due  J'Efpcrnon , imploré  par  fainâ  Romans  l'aflic- 
gea  dansccftc  place,  Pendant  donc  que  le  Comte  faifoit  deuoir  comte  le  cliafteau  .que  fi- 
nalement on  auroit  pris  St  force  par  vnc  ou  par  autre  façon  ,quoy  que  fainâ  Romans  foit 
vn  Gentilhomme  tres-expert  à la  garde  d'vne  fortereficafilcgce.Voicy  que  le  xxvii.du  mois . 
le Duc  d E(pernon,acc5pagné  d'Alexandre  Vitelly, St  d'cnuiron  cinq  cens  hommes  tant  de  j 
chcual  que  de  pied  donna  aux  portes  de  Sallort  .comme  par  vn  defiy  au  Comte  dccompa-  j 
roiftre  en  campagne, lequel  plein  d'atdeut  St  d'vn  defir  d'acquérir  gloire  forât, fuiuy  dequel- 
ques  capitaines , St  gens  de  guerro.aucc  tant  de  rcfolution  St  décourage , que  l'efearmou-  Q 
chequi  fc  fit  lors  fut  vne  petite  bataille , où  ne  demeurèrent  peu  de  foldats  eftendus,  St  d'où 
ne  reuindrent  moins  de  blelfés. 

Si  qu’au  mefmcpoinâquects  exploits  feebmmençoient  on  a remarque  que  Soliers  cm- 1 
bloit  à Pcrcuis  quelque  quantité  de  paires  de  bœufs  que  le  Due  faifoit  venir  pour  traincr  j 
les  machines, qui  deuoient  foudroyer  St  fondre  les  murs  de  noftre  pauure  ville  : Si  qued'v-j 
ne  mcfuie  traitte  la  Comtefte  de  Sault  fortoit  des  portes  d'Aix,  enuiron  l'heure  de  minuiâ,  ! 
accompagnée  du  Doâeur  Fabregucs  St  de  quelques  autres  perfonnages  de  marque  pour  J 
aller  refondre  le  mariage  de  Chailes  de  Crequy  fon  fils  aucc  la  fille  vnique  du  Seigneur  de 
Leldiguiercs.Hymencc  qui  depuis  fût  accôply  St  comfumé  à Grenoble, aucc  touccs  fortes  de  U 
triomphes,  St  defolenmtés  conucnablesà  telles  ioyes.Cefut  le.troisdc  Marsque  la  Com-| 
tefie  partit,  St  que  le  Duc  d'Efpcrnon  ayant  ja  r'aflcmblé  fcsforces,'printlcvill.ige  d'Allan-, 
fon, lie  u qui  ja  tenon  pour  le  Roy  pour  incommoder  noitre  ville,  St  nous  t (lie  vnc  ombre 
fafeheufe. 

La  Cour  qui  confidera  ce  Duc  plus  roide  St  tendu  que  jamais  à fes  opinions  ordinaires 
commença  à changer  de  ton  , St  à haufterfa  voix  aux  paroles  d'vn  fulminant  Arreft.  pro-| 
noncé  comte  lu  y le  lendemain , ordonnant  qu'on  informerait  contre  les  aâions  St  depor- 
temens , pour  en  mander  l'extrait  à fa  Majefté, laquelle  feroit  aduertic  de  l’cftat  de  ceftePro- 
uince.pour  y pouruoir  félon  fon  bon  pluifirSt  volontc,Si  qucfoncôfeil  portera  irifaifantcc- 
pendant  inhibitions  St  defenfesà  tous  Gentilshommes, Capitaines, Confuls, Syndics, maniis 
St  habitant  des  villes,  lieux, St  villages, St  à tous  autres  fubjeâs  du  Roy  de  quelque  eftat  St 
qualité  qu'ils  peulTentcftrc.d'afliftcr/ccourir.prcftcr  main  forte, viures  ny  munitiôs  de  guer- 
re, directement  ny  indircâcmét  au  Duc  d'Elpcrnon.fautcur  St  adhérant  des  ennemis  de  fa 
Majefté  St  de  fonEftat  : ayant  bien  osé  prendre  le  lieu  d'Allanfon  qui  tenoit  pour  le  Roy, 
joindre  8t  aftemblcr  fes  forces  allée  celles  des  ennemis  eftrangcs  8t  rebelles, mettre  le  canon 
en  campagne,  pour  fccourir  fainâ  Romans, occupateur  du  chafteau  de  Sallon  , aflïcgé  par 
les  forces  du  Roy, fous  la  conduite  du  Comte  de  Carces  : enjoignant  aux  mefmes  Gentils- 
hommes .vaftaux  St  fubjeâs, Confuls  St  Communautés  de  tout  incontinent  St  fins  dt-lay 
quitter  le  Duc  8t  s'aficmblcr  aucc  leurs  armes  St  chenaux, pour  donner  aydc.faucur  St  affi- 
ftancc  au  Comte, St  aux  autres  chefs  St  Capitaines  du  party  Royal , s’ils  ne  vouloicnt  eftre 
déclarés  attains  du  crime  le  leze-Majefté,  St  encourir  les  confifcations.dccorps  St  de  bien, 
dont  les  félons  font  chaftics.à  tant  quc^iour  rompre  St  chaifer  les  efforts  des  enncmis.St  te- 
nirle  pays  en  feuredefenfe, on  manderait  aux  Seigneurs  dOrnano  St  de  Lcfdiguicrcs  de 
veniraftifter  la  Prooince  de  leurs  forces  en  toute  diligence  St  célérité  : de  toutes  Icfqiicllcs 
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chorcs  monficur  le  Conncftablc  feroit  fidcllemcnt  aduci  ty  r y pouruoir. 

Cellarrcll  prononcé  le  quatre  de  Mars, à fin  qu'il  cuit  plus  de  force  Sc  traînait  plus  de 
terreur  fut  publié  le  lendemain  premier  Dimanche  du  mois  par  tons  les  quancons  de  la  vil- 
le d'Aixnnais  le  Duc  à qui  fon  mal-talent  eftouppoit  tellement  les  oreilles  qu'il  ne  les  pou- 
uoit  auoir  ouucrtcs  à leurs  prohibitions  Sc  menaces , fit  fi  peu  de  conte  de  touccs  ces  fulmi- 
nations , que  le  jour  enfumant  il  s'alla  impctucufcmcnt  ruer  contre  les  murs  de  Sal!on,pour 
les  cucncrcr  Se  foudroyer  auec  fept  horribles  machines  d'airain  , cinq  canons  Sc  deux  colc- 
urincs , au  moyen  des  poudres , balles  6c  munitions  qu'il  auoit  reçcucs  de  Cazaux,&:Louys 
d’Aix  pour  lors  confedcrezà  luy.chofc  qui  fentoit  trcfmal  ■ de  forte  que  d'abbord  fut  com- 
mencée vnc  efcar  mouche  ,&  vn  auantjeu  de  guerre , où  le  mal  ne  fut  pas  beaucoup  nota- 
blcdcpartny  d'autre.  Enfommequc  voila  Sallon  afiîegé  dedans  6c  dehors, Sc  le  Comte 
en  vne  belle  Sc  fignalce  occafion  de  cueillir  plulieurs  lauricrs,quc  nous  payerons  bien  chè- 
rement. 

La  batterie  6c  les  bourdonnemens  des  tonnerrcscommencercnt  le  lendemain, continués 
trois  jours  entiers  depuis  la  tourqui  regarde  le  flanc  gauche  du  temple  de  faillit  Laurens, 
jufquesà  la  tour  de  l'angle  qui  fait  le  tabourin  du  grand  jeu  du  pallcmail,  à vingt  pas  ou  cn- 
uirondu  dorcoirdcs  Cordeliers.  Lcficur  de  Gien  ylfu  de  la  rrcs-noblc  famille  dcPonreuez, 
lequel  auoit  quelque  expertife  Sc  iugement  aux  fortifications,  aucit  fait  faire  vnc  belle  Sc 
grande  tranchée , pour  foultenir  l'aflaut, regardée  Sc  dcfcouuerte  à dos  du  chaficau.difiant 
de  là  autant  que  peut  porter  vn  bon  & puiflant  mofquet, contre  lequel  à caufe  de  la  hauteur 
desmurs&dcstoursdccefortplantéfurvnpclirco(tau,cllc  ne  pouuoiteltre  remparee, 
de  façon  que  toufiours  quelque  hommeyeltoic  Lleflcoutuc  des  foudres  qui  plcuuoyent 
continuellement  des  créneaux  ou  des  barbacancs  des  tours.  Celte  tranchée  qui  cfioit  vn 
peu  courbée,  Sifaifoit  comme  la  quatricfmc partie  d'vn  rond, tenoit  depuis  la  tour  du  ta- 
bourin iufqucs  à la  porte  d'Auignô  d'enuiron  foixantc  cannes  de  long.ou  fi  vous  voulez  fix 
vingts  pas  : Sc  de  là  vn  remparement  jufques  au  front  fait  en  forme  de  tcrralfe  Sc  de  baflion 
du  temple  de  fainct  Laurens,  qui  composé  de  bonnc&t  forte  matière  feruoit  comme  deci- 
tadcllc&fort  afleuré  àtoutcclôngpan  de  muraille , qui  regarde  le  flanc  gauche  de  la  nef 
de  celte  Eglifcoù  font  fituecs  les  chappellcs,  ne  demeurant  entre  deux  que  la  feule  hllc.quc 
les  Latius  appellent  pmtarU , qui  feruoit  comme  de  folle , l’autre  bout  de  celle  grand  mafle 
au  derrière  du  fonds  du  chœur  citant  pareillement  fortifié  & muny  des  bonnes  tranchées, 
félon  que  l'occafion,  le  loilir  ,Sl  l'opportunité  du  tcmpv& du  lieu  l 'auoicnt  peu  permettre, 
de  forte  que  chafquctranchoefouloic  aboutit  à la  mcfme  porte  , Sc  le  joignit  aux  deux 
bouts  du  mcfme  temple  >•  qui  fembloit  eltre  infotceablc  , Sc  lerulr  de  forterefle  inef- 
branlablc  à toutes  fortes  d'efforts , combien  que  ce  fut  de  ce  fcul  endroit , que  vint  la  perte 
du  bourg, ainli  que  vous  entendrez  pour  le  trop  grand  voilinagc  de  ce  temple  auec  fes  mu 
railles.  Comme  donc  la  brèche  fur  tellement  raifonnablc  & béante , que  les  aflîcgeans  \ 
pouuoicnt  entrer  à chcual  : le  Duc  fir  donner  les  lignes  du  premier  allant  à ceux  du  cha- 
Iteau  , qui  fc  préparèrent  dés  lors  de  maltraitter  les  afljcgés  : au  moyen  de  quoylc  neuf  de 
Mars  à deux  heures  apres  midy  la  muraille  ayant  cité  dciny  fappcc , il  fit  donner  vn  furieux 
Sc  rude  allant  que  les  Capitaines  du  Comte  repoulfercnt  encor  plusfurieufement,  mais  où 
laques  de  Cordes  (qui  durant  tout  ce  long  iiege  tefmoigna  ce  qu'il  cfloit  ) fit  tout  deuoir 
d’homme  de  bien,  Sc  de  Capitaine  tres-expert  en  ce  meftier , comme  auflî  firent  fort  vailla- 
ment  Lyon  de  Valbelle  Gentilhomme  de  Marfeille,  le  Capitaine  la  Eaulmc  ,Sc  plulieurs 
bons  foldats  Si  gens  de  la  ville , entre  Icfqucls  fut  remarqué  vn  noble  jeune  homme  nagé 
de  vingt  ans,  lequel  auec  l’enfcigne  de  laques  de  Cordes  fon  coufin  germain,  Sc  le  coute- 
las au  poing  fur  le  rampart  , alTaillv  Sc  foudroyé  fut  veu  à tous  coups  enterré, & com- 
me englouty  de  la  pouflierc  du  canon  : fomme  que  le  Duc  n’y  gaigna  rien, , Sc  n'en 
rapporta  aucuns  trophées,  non  plus  qu'ao  fécond  qu’il  liura  , auec  beaucoup  plus  de 
dommage.  * * 

Apres  le  fucccz  de  deux  alfauts  fi  funcltcs  &malhcurcux  pour  ceux  qui  les  auoiét  altérés, 
vn  grand  nuage  de  dcfpit  cnuelopa  tellement  fon  cœur  outré  d'extreme  courroux,  qu'il  fc 
refolut  d'en  donner  vn  troificme  general  pour  ioucr  à quitte  ou  à double.  Ccllui-cy  com- 
me il  fut  plus  terrible, impetucux.Sc  fanglant  que  les  deux  premiers , auflî  fut-il  fort  làn- 
glantcmcnt  Sc  toidement  foullcnu  : dont  le  Duc  entra  prcfques  en  mortel  dcfelpoir  : d'au- 
tant que  tous  les  lauriers  Sc  les  palmes  de  tant  d'abbords  fi  fanglans&  dangereux  ne  con- 
fiftoient  qu’à  la  conquelte  d'vn  grand  Bourg,  enuironné  de  murailles  de  beurre , fans  flancs, 
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fans  cceneaux,8i  lins  marchepied  ,&£  fansdcfcnfcsquclc  coflau  de  S.Lazarc  , où  eddient 
les  machines  foudroyantes  du  codé  du  Septentrion  regardoient  à cent  pas  de’  là  aucc  me- 
nace Si  mcfpris.C’eli  là  mcfme  que  le  Comte  fait  voit  ce  qu'il  fçaic  au  medier  de  la  guerre 
Si  des  places  aflîcgces,lcs  Gentilshommes  & les  Capitaines  ce  qu'il  fçaucnc  commander 
Si  faite, les  foldatsedrangers  leur  chfcipline,8i  ceux  de  la  ville  leur  ardeur  te  leur  alfeurance 
parrny  tant  d'clclairs enflammes, de  foudres  cfclattans.Si  de  bruyans  tonnerres  lancés  à ve- 
rre Siàdoz, tant  du  codau  que  du  chadeau, contre  les  murs  Si  leshommes  : le  Signe  & le 
Dieu  qui  commandoienc  au  moiseflans  fauorablesaux  machines  Si  aux  armes, Si  lafaifon 
propre  à campcr.ad’auoir  le  Bélier  Se  Mars. 

Ces  tempedes  continuèrent  iufqucs  au  xiiii.du  moisque  le  Duc  tir  venir  de  furcroy  deux 
horribles  dragons  de  fontc,pour  renforcer  fa  batterie, qu’il  partit  Se  planta  en  deux  endroits 
l'vneau  moulin  de  Chadcauneuf.àdcux  cens  pas  de  la  tour  du  Tabotirin,  l’autre  fur  le 
bord  du  codau  tout  contre  le  clocher  du  Temple,  qui  fut  à demy  foudroyé, Se  fur  le  poinél 
de  renuerfer  depuis  les  fenedrages  Se  niches  des  cloches  : dont  c'cud  elle  grand  dommage, 
pour  la  hauteur  de  fa  pyramide,  Se  fa  magnifique  dructurc  ■ tellement  qu’il  arriua  qu'vn 
coup  de  canon  aufli  promptement  qu’auroit  fait  vn  coup  de  foudre  defmonta  Se  emporta! 
celle  qui  regarde  la  ville,  Se  paroid  à la  principale  Se  plus  voyablefaccdc  ce  clocher, tant  " 
à propos  néanmoins, Se  aucc  tant  de  bonheur,  qu’elle  tomba  touliours  comme  en  iude  cô- 
rrcpoids  Se  à plomb  fur  le  tranebanr  de  fes  bords  qui  s’enfoncèrent  enuiron  vn  pan  Se  de- 
my en  terre, tout  vis  à vis  de  la  petire  porte  qu’on  void  au  pied  de  la  rour.Ccdc  tât  horrible 
Se  haurecheurcluy  pardonna  à môaduis  au  moyen  de  l'air  qui  s'engouffra  cfga!cmcnr,Se  la  ! 
fupporra.de  forte  que  la  roideur  de  fa  naturelle  defeente  en  fut  à demy  retenue , Se  fa  pefan-  j 
leur  modérée  l'air  fc  roidiflant  d'autant  plus , qu’il  fc  trouuaconrraint  de  près.  Se  crcs-viue- 
ment  predc.de  manière  que  fou  qu’edanc  faire  comme  de  deux  corps  l'vn  dans  l'autre,  elle  ! q 
refida,  Se  ne  peut  cdrecreuce, pour  fon  cfpaiflcur(car  elle  cdoit  de  moyenne  grofleur  )Se  lai 
folidirc  defon  merail  : foitque  le  rencontre  de  ces  deux  corps  , l’vn  leger  tirant  en  haut,, 
l’autre  pefant  tirant  en  bas , caufad  quelque  extraordinaire  fnfpcnfion  , Se  naturel  arrede- 
mentitanr  y a quelle  n'eut  lezion  ny  brifurc  quelconque  , qui  ne  fut  pas  vn  miracle  , mais  ! 
quelque  chofe  de  fcmblablc,Se  approchant  de  cela.  Ce  mcfme  iour  donques  Allamanon, 1 
la  Salle  Gentilhomme  Gafcon,lcs  Chcualiers  de  Montmcyan  Se  de  Mcrargucs , Claude  de 
Glandeucz.dc  Cugcs.lc  Capitaine  Chridophle  Edicnne  enfant  d’Aix.Se  quelques  autres  en  j 
nombre  d’enuiron  cent  hommes  de  guerre , entrèrent  dedans  Sallon  au  fecours  du  Comte 
afliegciparcillcment  y entra  cinq  |ours  apres  le  Capitaine  Radin  , vaillant  jeune  homme 
de  Marfcillc,  dctaiHc  forte  Se  quarrcc  aucc  quelques  cent  cinquante  foldats  : fi  bien  que 
nodre  pauure  ville  fc  trouua  bien  proche  de  la  faim, qui  dés  lors  commença  à fc  fourrerpar- 
my  les  hommes  Si  les  bedesd’vnc  impicoyable  façon. 

Le  Duc  d’Efpcrnon  cognoiflanc  qu’il  lie  pouuoic  forcer  la  bourgade , quelle  mefehante 
quelle  fut , voire  quelle  ouucrrurc  de  plus  de  foixaute  pas  que  ces  diaboliques  Si  béantes 
machines  euflent  fait,  ny  mcfme  quels  furieux  adauts  que  fes  plus  braucs  Capitaines  Si  j 
foldats  d'cdite  eudenttentés , aucc  vnc  tant  cfpouucntable  impetuofité , s’aduifa  de  fabri- 
quer vn  pont  de  bois  pour  le  planter  fur  la  muraille,  tour  au  droit  du  dalle  de  l’Eglifc , où  les! 
toitsSi  deflus  des  chappclles  refpondoient  de  hauccurprcfqucs  efgalc.  Enfortequ’il  n’y  £ 
auoitguicresplus  de  trois  canncsà  trauerfer  de  l’vnàraurrc.  Sur  ccdc  rcfolution  ayant  ja 
fait  préparer  tout  ce  qu’il  iugea  neceflaire  à ced  cflfcft , il  fie  prefenrer  fon  pont  le  vingt  Si  i 
Si  vu  de  Mars , qu’il  pofa  iudement  fur  la  crcde  de  la  muraille  Si  coula  iufqucs  au  bord  du 
coiét  des  chappclles , qui  n’ont  que  bien  peu  de  ralud , tout  autant  qu’il  fuflifoit  pour  l'affcr- 
mirSi  adcurcr.faifant préparer  des  armés  pour  le  trauerfer  , Si  fc  rendre  aucc  des  ef-j 
chclles  fus  le  couucrt  de  l’Eglife  , d’où  les  ficns  reccuoycntpluficurs  grands  Si  moitcls 
dommages. 

Les  afliegés  qui  fc  voyent  lors  comme  pris  au  piege, Si  fe  repentira*  trop  tard  de  n’auoir  I .. 
fait  creucr  les  voultes  des  chappclles  , comme  l’aduis  auoir  porté  : n’oublicrcnt  pourtant 
aucunes  fortes  de  vieux  farmens  Si  fagots  poifles , ny  de  feux  allumes  /qu'ils  n'cmployaf- 1 
fent  deflus  Si  ddfous , pour  cmpefchcr’ce  paflage , Si  dcdruirecc  ponc-lcuis. 

Tous  ces  obdaclcs  fe  rencontrèrent  tant  vains  . Si  fi  peu  forts  , le  vent  edant  mer- 1 
ueillcufcmcnt  impétueux  Si  fore  ce  jour-là  , qu’ils  ne  peurent  cmpcfchcr  que  les  ar- 
més refolus  Si  afiéurés  d’auoir  ce  temple  ne  trauerfaflent  en  hommes  per- 1 
dus  cedc  forte  planche  , Si  d'vn  grand  mcfpris  de  leurs  vies  , aucs  des  efchcllesj 
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fur  leurs  dos,  ne  fercndillént  fur  lcscliapelles,  oùlcurromboit  vnc  gtefle  cfpouucntable 
& drue  dccailloux.qye  certaines  Cazaques  bleues  Se  rouges  des  copaguies  légères  de  Cro- 
ies Se  d'Oyfe  faifoienc  plouuoir  du  haut  dci'Eghfc  : fi  qu'ils  ne  peurent  ny  aysçmcnt.  pofer 
les  cfchcllcs.ny  facilement  monter , le  trait  citant  vn  peu  haut  8c  droit , Se  bien  rudement 
défendu  ; mais  comme  les  canons  8c  les  raofquetsdu.codau, qui  leur  citaient  à cent  pas 
prcz.les  fedoyoict  d'vne  tres-rude  Se  impitoyable  lortc, fuil  jnrs  mille  trilles  8c  langlâs  frac- 
cas  fur  cctcmplc,où  ceux  qui  ledefendoient  nepoquoient  fccouurirqu'autancqucle  pc- 
tis  du  code  de  la  rillc  le  permettoit  ( ce  qui  edoic  fort  peu  de  chofc  ) ils  furent  contraints 
de  s’aller  jetter  dans  le  clocher , Se  donner  moyen  à ceux  qu  i délia  citaient  aux  chapelles, 
de  monter  en  diiigece.SC  faire  vne  cruelle  8c  prompte  defpcfchc  de  tous  ceux  quife  trouue- 
renr , à coups  de jeliers.dc  harquebufcs.Sc  de  trenchant  de  coutelas , à tant  que  le  Temple 
fut  gaigné, qui  comme  vne  bonne  Se  forte  toque  . commandoit  .yjie  grande  & bonne  part 
de  ce  Bourg. 

On  a très-bien  iugédepuisque  fi  les  toiffs  des  chapelles  enflent  elle  ouuercs  &e  rcudus 
inutiles  .ccflcfdandre  ne  feroit  pas  arriué , qu’il  n’cull  coude  plus  d'vne  tede  à l’aflaillant: 
ou  bien  fi  pardonnant  à ces  facréstoi&s,  8c  faifant  fauter  tout  ce  pan  de  muraille  qui  le 
ceint  8c  regarde  à fix  pas  de  là,on  eut  cfgalcmcnp  ipipiVi:  continue  jçs  deux  tranchces,tant 
la  grande  où  cdoit  la  brefehe,  que  l'autre  du  fonds  du  choeur,  aux  deux  bouts  de  ce  grand 
Temple.  Ainli  en  partaient  les  mieux  entendus  ; parce, difoipnt  ils , qu’outre  qu'il  eut  falu  y 
employer  infinies  volées  de  canop.-SC  que  l’cijtrçptife  n'eut  çdc  de  peu  long  crauail,  ny  de 
! moins  douteufe  yflùë , l'aflaut  cp  au  i oie  ede  d'autant  plus  dangereux,  ,SC  difficile,  que  de 
ce  code-là  ccuxdu  chadcau  ne  popuoient  faire  aucun^onnuagc,  ny  coup  de  port  aux  af- 
: ficgés.lcfqucls  auoient  tres-boii.moy.en  de  foudcnit.^gopncrt  ,6C  dans  vn  bon  fort  les  tem 
I peilcs  des  adaillans , à leur  malhcptpufe  ruine,qpcor  m^eux  qu'aux  quatre  premiers  aflàuts  i 
de  la  cour  du.Tabourin  Ainfi  fut  gaigné  ce  temple, qpc  par  quelque  fccrctrc  fatalité  inco- 1 
gnuc  a l'cfprit  humain, Mars  qui  l'auoic  veu  commencer  Se  baflir delà  particdel’Audrc.vit 
offenfer  ^battre , 6c  prendre  par  les  tempedes  de  Mars  du  codé  de  Septentrion, prcfqucs  à 
fcmblablc  iour. 

le  pren  plailir  de  m'arteder  en  ce  poinfl  te  ce  repos, Se  croy  quil  me  doit  edre  humaine-) 
ment  permis  de  rcfpircr  aucunement,  & dedourner  vn  peu  mes  yeux  de  ce  malheureux 
théâtre, où  le  loue  Il  furicufcnient  fous  tant  d'cfdats8e  de  flammes  la  tragique  hidoirc  des 
I propres  murs  où  ic  fuis  né , tandis  que  l'alliegcurs'apprcdc  à forcer  le  Monaffcrc  de  Saintt 
François,  qui  ne  lu  y coudera  pas  tant,  & nous  fera  vendu  bien  cher  : Se  ce  pour  admirer 
Se  confidcrcr  tout  cnfemblc  anec  cfpouuantcmcnt  Se  filence  les  tres-fccrcts  8c  in- 
fcrutablcs  iugemens  de  Dieu , lequel  a permisen  tous  ficelés  qu’il  y ait  eu  de  la  rencon- 
tre 6c  fatalité  en  certaines  a crions  humaines  , où  t'ondiroic  proprement  que  la  fortune 
prend  plailir  defe  ioucr  Se  s'exercer  par  mcfmcs  tours.  Ccqui  ne  ferai  mon  aduis  ny 
hors  de  propos  , ni  fans  leçon  6c  plailir  au  lige  6c  bien  cenfé  lcéteur , qui  n'a  point  l'aine  i 
chagrine. 

Premièrement  il  fe  trouuequc  tous  ceux  qui  achetèrent  lecheual  cantexcellcncMctalin 
Phoeniciea  de  Scian.tiré  de  la  race  6c  du  haraz  de  Diomède, qu'HcrcuIc  ayant  deffait  8c  tué 
ramena  dcThracc  en  Argos.fçauoiraprcsCncc  Scian.Marc  Antoine  Dolabcllc,  Se  Caffius 
periient  6£  moururent  mifcrablemcnt:  que  apres  que  Qtantus  Cepio  eut  pris  6c  rauagé 
Tholofe,rauy  Se  volé  tout  l'or  5c  le  chrefor  des  temples , tous  ceux  qui  touchèrent  ce  larcin, 
périrent  d'vne  honteufe  6c  cruelle  mort.Quc  les  carquans  Se  précieux  ioyaux.qu'Hclcncs  Se 
Eriphile  donnèrent  au  Temple  de  Delphes, que  en  la  guerre  facrcc,  6c  au  facdccc  Tem- 
ple les  femmes  des  deux  Capitaines  Phoccns , qui  edoient  en  ccde  expédition  faifirent  Se 
mirent  cil  leurs  cols , apportèrent  malheur , proditution  , infamie  6c  cruelle  fin  , non 
feulement  à elles , mais  encor  à toutes  celles  qui  les  touchèrent  Se  s'en  voulurent  parer: . 
que  le  carquan  donné  à Venus  par  V ulcan  ne  fut  pas  moins  fatal  6c  malheureux  à Hcr- 
myone,6c  apres  elle  aux  Royncs, 8c  Princcfles  Thcbaynes.quc  deux  Scipions  razerent  Car- 
thage , deux  Atys  furent  occis  6c  lacérés  par  des  fanglicrs  , les  chcuaux  caufereuc 
trois  diuerfes  fois  laptife  de  Troyc  ( rencontres cfpouucn tables  6ç  remplis  d'admiration) 
qu'Augude  commença  l'Empire  , Augudulc  le  dcfpeça  , Condanrin  badir  la  ville  de 
Condantinoplc , vn  autre  ^Condanrin  la  perdit,  Bclliflaire  6c  Alphonfc  d'Aragon  prin- 
drent  la  ville  de  Naples  par  vn  aqueduc  , Marius  fut  tué  delà  mcfme  cfpecquc  Ion  père 
aiaoit  forgée  8c  en  fournie  , que  lehanne  première  du  nom  fut  cruellement cdranglcc 
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au  mcfme  lieu, qu’elle  auoit  fait  eftranglet  André  d'Hongrie  fon  premiet  cfpoux,  comme 
celte  Hilloirc  a fait  voir,aufli  bien  que  la  Batlnic  de  Merargucs  pardiijcrfcs  fois  confifqticc 
pourcrime  de  lczeMajeftéSc de  félonie  , de  main  en  main  a Raymond  de  Turene,  puis  au 
Marefchal  Bouciquaud.en  apres  iGeofFi  oy  fon  freré  ai  de  nos  tours  à Louys  d'Allagon,nc 
re  petit  fils  d'Arteluchc,l'vn  des  grands  Seigneurs  de  Sicile , à qui  René  i’auoit  donnée  en 
’recompcnfc  de  fes  pertes , l'an  quatre  cens  quarante  quatre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  rencontre  defemblablcs  mois-Sc-iours  fcmblables.  C'cftchofc 
fort  alfcurec  que  le  sungt  8c  quatre  de  lénifier  Philippe  le  Roy  des  Macédoniens , pcrc  du 
Grand  Alexandre  fut  occis  par  Paufirilias  adolcfcent , par  ce  qu'il  riinoic  point  puny  la 
deshonnefte  8c  voluptueufcdeleélatiôd'vn  particulier, qui  par  force  anoit  abusé  de  laper-, 
fonne  de  ce  jeune  honune,8c  qu'à  pareil  iour  fur  tué  à Rome  C.Cefar  Caligula  par  aucuns 
quiauoientcoiuréeclufcitéfes  inal-vucillar>scontrclùy:que)e  vingtquatredunioisde  lan- 
uier  Charles  furnommé  le  Bon, Comte  de  Flandres , fut  maflacré  a Brugc  dans  l'Eglifepar 
quelques  confpirarcurs  ,8c  Frauçoisde  Lorraine  Doc  dé  Ctiplo  mourut  au  fiege  d'Orléans 
d'vn  cou p de  piflolet  que  Poltrot  luy  anoit  laffcbé  en  ttahifon  bien  peu  deuaut  : voire  qu'à 
feinblablciour  CharlesV.dll  nom  Empereur  des  Romains  nafquit.furcouronné  à Bouloi- 
gnepar  CIcment  VII.  Ferdinand  Archéducd'Auftrichefonfrcre fur  cllcu  8c  couronne  à 
Prague  Roy  de  Æolieme,  8c  François  I.  prifonnicrdtuanr  Pauie , pat  le  Vice-Roy  de  Na-' 
pies  : que  trois  ioürs  aprei  , adàutiir  le  vingt  Sc  fept,  Conrad  Comte  8c  Prince  François, 
fils  de  l'Empereur  Arnûnl, 8c  pcrc  de  Conrad  I.  Empereur  pcrdiibvnc  bataille  à l'encontre 
d'Albert,  nepueu  du  Duc  de  Saxe  OÙ  il  fut  occis  : 8c  Philippe  Comte  Palatin  ex  pua 
apres  auoirefté  dcffalt  par  l'Empereur  Maximilian  : mais  allés  plus  remarquables  font  les 
occurrences  rericontrees  au  mois  dé  Mars , parce  qu'on  trouue  par  hiftoires  véritables  8c  fi- 
delles  Chroniques , que  Cefar  citant  au  Sénat  fut  aflalliné  proditoiremcntpar  aucuns  Sé- 
nateurs 8c  Seigneurs  Romain!',  qui  aiioiétit  confpiçé fa  mort , ouucrt  de  vingt  8c  trois 
playes  lequinzede  Mars.loftement  for  la  fin  des  Ides , 8cqué  à fcmblablc  iour  Attila  Roy 
des  HunsJequelaOoit  durant  quelque  temps  cruellement  afflige  par  feu, par  fcr.ic par  fami- 
ne la  plus  grande  partie  de  l'Europe, fut  contraint  de  vomir  lame,  8c  la  vieparle  ncsapres  a- 
uoir  beu  trop  exccffluement  8c  vuidé  ce  vin  changé  en  fang  par  les  narines , ainfi  que  par 
deux groscanaux  desbordés  impetueufement/ans  qu'on  le  peut  arreftef.  Fin  digne  de  fa 
cruauté  , 8c  conucnable  à la  nature  fanguinairc  d'vn  animal  fi  barbare  : fi  bien  que  la  mefmc 
nuiél  l’Empereur  Martian  en  dormant  vid  l'arc  d'Attila  rompu.  Chofcs  dignes  des  con- 
fideration  ,8c  de  merùeilletres  grande , que  trente  Si  quatre  ans  auant  la  nariuité  du  Sau-  D 
ueur  du  monde,  le  vingteinq  de  ce  mcfme  mois,  qui  fut  l'cquinoxe  vernal , l'Angélique  I 
Sc  celclle  mell'ager  Gabriel  fut  enuoye  du  très-haut  8c  fouucrain  Dieu  , pour  annoncer  à 
la  Vierge  Marie,  que  d'elle  naifiroit  le  commun  Rédempteur  des  hommcsiquc  trente  trois 
ans  apres  celle  tant  illuftrc  8c  attendue  natiuitéàiour  fcmblablc  S.Iean  Bapnltc  ( ainfi  que 
pluficurscfcriuent  ) par  le  commandement  du  cruel  Herode.fut  occis 8c  dccapacité  que  I a' 
trentequatrieme  de  fon  aage  Ielus  Chrifl  noftre  Rédempteur  fut  immolé  pour  tous  les  hu- 
mains au  grand  8c  faillit  arbre  delà  croix  , où  tout  fou  trcs-precicux  fang  fut  refpandu.  A 
tout  pareil  mois  Sc  jour  qu'Adam  eftoit  more,  Abel  auoit  eilé  ineurtry  par  Caïn,  Ifaac  im- 
molé, Mclchifedech  fait  facrificc.fainft  Pierre  efié  pris, fainét  laques  martynsé,8c, félon  que 
dit  Cardan, la  ville  de  Vcnifc  commencée  de  conftruite  , quatre  cens  8c  vingt  8c  vn  an 
apres  la  mort  du  fils  de  Dieu  : relies  eftans  ces  rencontres  fatales  8c  incognucs,  que  les 
A Urologues  fcmblcnt  attribuer  à la  puilTanrc  influence  des  diodes, mais  que  quelque  puif-  ! 
fance  fuperieure  gouuerne  ncantmoins  pariugemens  tres-fecrets:dqucllcs  la  prife  fatale  I" 
du  temple  defainit  Laurcns  nous  a gracieufcmentdefuoyé  vn  peu  hors  du  poinél  princi- 
pal que  nous  reprendrons  8c  refuiurons  maintenant, à fin  de  continuer  l'hilloire  de  nos  pro- 
pres calamités  8c  tomber  d'vncEglifc  à l'autre. 

Le  Contient  des  Cordeliers  eft  l'vn  des  plus  anciens  de  celle  Prouince  , voire  mcfme, 
decell  ordre  : car  il  fut  fait  du  viuant  mcfme  de  fainét  François  , lequel  fc  void  ^ 
peint  aux  pieds  d'vn  fort  vieil  crucifix  labouré  à l'huylc,  auec  fon  gaban  , 8c  fon  ha- 
bit de  Capucin:  combien  que  le  chœur  foit  plus  moderne  8c  récent  , autresfois  bafiy  par 
les  Rulpes , anciens  Gentilshommes  de Tharafcon  (à  la  maifoti  dcfquels  vne  DamoifeÙc 
de  la  noftre  a efté  autrefois  mariée  ) où  leurs  armes  font  plaquées  en  pierre  blanche 
comme  marbre  : 8c  encor  peintes  au  premier  8C  plus  vieil  tableau  du  mailïre  autel, 
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d'vn  Efeu  d'argenc  à vne  bande  de  fable  accompagnée  de  deux  ballcs.ou 
pommes  de  mefmcs  que  font  voir  plufieurs  autres  monadercs  du  mcfmc 
faintlquc  celle  noble  famille  a décores  de  pareils  tymbres  St  fcmblablcS 
reparations.Ce  Conuenc  fut  lîtué  par  nos  pères  en  lieu  fort  bas  Se  aquati- 
que,à deux  cens  pas  ou  enuiron  de  la  ville  vieille,  auant  que  le  Bourg  fut 
fait  fur  les  relies  d'vn  antique  Monallcre  de  Rcligieufcs,où  fe  voyent  en- 
cor quelques  diuers  Efcuflbnsdcs familles dece temps-là.  Scsmurailles 
ne  font  que  d'vne  maçonnerie, cimentée  pour  la  plus-part  de  cerre  grade, 
félon  l'vfagc  d’alors, St  la  profeffion  de  pauureté  que  S-François  cberilToit  lîngulicrcment:fa 
voulcc  que  de  bois  fort  bic  aiancé.couucrte  de  celle  forte  de  tuillcs  que  les  Latins  appellent 
lmbrucs,St  nous  vfons  généralement  en  nos  toiéls  de  maifons , tellement  toutesfois  en  dos 
d'afne,qu'vn  chat  n’y  pourrait  tcmr.Ce  qui  a elle  fut  tout  à propos, pour  donner  vne  lî  pro- 
pre St  violente  fuite  aux  eaux  du  ciel,quc  les  cheurons,  les  foliues  , St  les  aix  n’en  pouffent 
dire  pourris  ny  caricz,ainfi  qu’ils  n’ont  ellé  depuis  prefque  quatre  cens  ans.  Son  clocher  fort 
peu  de  chofe , tefmoignant  üfimplicitc  que  le  fainû  homme  profelToir  : au  demeurant  af- 
fes  tenable,  pour  dire  tout  ifolé  St  défendu  de  deux  endroits.du  nouueau  mur  du  Bourg 
qui  le  ceint  comme  en  potence, s’il  n’dloit  par  trop  commandé. 

Au  contraire  S. Laurens  d’ancienneté  plus  roodernc.commencé  quelques  cent  St  dixans 
apres  cil  fitué  en  vn  lieu  haut  fur  la  roche  viue,tout  fait  St  bady  détaille  dedans  St  dehors, 
d'vne  feule, rres-bcllc, St  grande  nef, contenant  d’vn  fonds  à l’autte  vingt  St  quatre  cannes, 
Se  fept  St  demy  en  fa  largeur, fans  y comprendre  lesChapclIes  de  deux  cannes  St  demy  en 
toutfens , ou  en  quarre,  fon  couucrt  fort  haut , peu  obtus  St  à dos  d’afnc  : (i  qu'on 
y marche  fans  aucune  difficulté  comme  fur  vne  tcrralTe  , fes  murs  de  lîx  pans  d’cfpoif- 
feur , tellement  cimentés  St  maffifs, qu'ils  femblent  faits  d’vnefculc  pierre, Se  les  couuertu- 
rcs  des  chapelles  tout  autant  de  plattcformcs , au  moyen  des  puiffims  arcs-boutans  qui  les 
feparcnt,Sc  leur  feruent  de  bons  St  forts  entremurs , auec  chalcun  leur  petite  porte  , tout 
contre  la  collicrc  du  temple , pour  aller  de  l’rn  à l’autre.  Tellement  qu’edant  ainii,i|  com- 
mande fort  aysément  toute  la  grande, large.Sc  droite  rue, communément  appcllcc  de  Con- 
damine.partic  de  l'ample  Si  belle  rue  du  cheual  blanc , ou  du  mouton  , à raifon  des  deux 
hodellcries  célébrées , dont  la  dernicre  ed  perie , qui  luy  ont  donné  ce  nomda  porte  d’Aui- 
gnon , ou  de  fainél  Lazare  à cenc  cinquante  pas  de  là  les  Cordeliers  à quelque  Cx  vingts  pas 
de  la  mefme  porte , St  en  fomme  toute  la  tranchée  faite  en  demy-croidant.qu’il  void  St  re- 
garde à droit  fil,  comme  dans  vne  vallee.iufques  à l'angle  du'pallemail,  & par  confequent 
toute  ccde  pièce  de  Bourg  du  codé  de  Scprentrion.que  le  codau  de  S.Lazarc  commandeSc 
menace  pareillement. 

Ce  fort  edantde  telle  forte  gaigné  par  les  ennemis  au  moyen  du  ponc  de  bois,  ceux  qui 
clloicntfur  le  couuert,  apres  auoir  nettoyé  le  clocher , dont  les  vns  fc  prccipitoicnt , les  au- 
tres fuiraient  les  degrés  quatre  à quatre  ,3e  lîx  à (ix , pourfuiuis  mortellement,  commencè- 
rent à fouetter  à belles  St  drues  mofquctades  ceux  des  cranchecs  St  du  Conucnt,  auec  vne 
telle  grede  St  tempede  ,que  perfonne  n’ofant  plus  paroidre  ny  fc  prefenter,  les  Cordeliers 
furent  abandonnés  St  quittés  aux  victorieux  qui  fc  trouuercnt  bien  tod  maidres  de  tout  ce 


grand  quartier  de  Bourg.  Saincl  François  perdu,  qui  edoit  vn  fécond  fort,  le  Comte  ne  fut 
cil  petite  perplexité  d'cfprit,  fetrouuanc  dans  vne  mefehante  oc  petite  place  , renfermé 


dans  la  viîlcvicillc  entre  fainû  Laurens,  les  Cordeliers, & le  chadcau , qui  compofoient 
vn  triangle  aigu, d'aurant  de  forts  St  de  citadelles  ',  dont  il  fc  voyoit  bloqué  , {Cquafi  pris 
dans  des  toillcsmcantmoins  foulant  aux  pieds  toutes  fortes  d'apptcbenfions  St  de  mena- 
ces de  guerre , s’appuyant  fur  la  foy,8c  l’inuinciblc  vaillance  des  Capitaines , St  des  foldats. 
Et  fur  ce  qu'il  auoit  par  leur  excelléc  deuoir  foudenu  l’cfpacc  de  dixhuiél  iours  vne  (i  mef- 
chante  5e  intenable  Bourgade  contre  les  foudres  de  tant  de  tonnerres  St  les  forces  d’vn  fi  ri- 
che St  puilfant  ennemy.auec  tant  d’heur  & d'honneur  iMut  confeillé  de  retenir  vne  bonne 
pièce  de  ce  Bourg, St  de  donner  plus  de  befongne  que  iamais,ains  que  de  l'abandonner, s'at- 
tendant à bien  St  courageufemcnt  défendre  la  ville  vieille, cas  qu’il  fut  réduit  à cedc  der- 
nière extrémité.  Suiuant  ced  aduis  que  de  Cordes  luy  donna  commme  Capitaine  fage,  vi- 
gilant, St  vaillanr.il  commença  à Louper  ce  Bourg  quafi  parle  iude  milieu, & à faire  vne  trâ- 
chec,&  vn  bon  rempart, apres  auoir  cxpl.lnadé  St  mis  rez  terre  les  maifons , depuis  le 
coing  de  la  porte  de  Bourgneuf  ( à caufe  que  ce  font  les  habitations  plus  récentes  Scncuf- 
ues  ) iufques  à la  muraille  neufue  , tout  contre  les  quatre  moulins  qu'il  fc  retint 
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Le  ti\i  Murs, 
Sur  Us  sm* 


tant  pour  Ton  vfage  que  pour  efpccc  de  petit  fort,  luy  reliant  par  ce  moyen  tout  le  quartier 
de  Pelliflane , 4c  1a  grande, longue  4c  large  rue, qui  depuis  ce  incline  endroit , où  font  fituez 
les  Capucins , s'aboutit  à la  poited'Aix,4e  fê  va  joindre  à Trippoly.Par  ce  moyen  on  ne  vo- 
yoit  qu'vne  tranchée  4c  qu'vue  feule  barricade  entre  le  Duc  4c  le  Comte  du  code  de  fainél 
Laurens,  que  pluiieuts  collines  fort  proches  commandent  deuers  le  Nott,  où  Bclloce- 
ftoir  logé. 

Celle  pièce  confetuce , 6c  le  Bourg  ainfi  party , le  Comte  qui  ne  vouloit  fa  part  inutile 
fcér.  fe  fut  à peine  barricadé, qu'il  manda  le  Mecredv , que  Mars  auoit  vingt  4c  deux  iours  6C 
OM/Mû»  la  mv-nuid  s'approchoit , quelques  cent  armés  encamifadc  ions  la  conduite  d'AHamaJ 
dJT-  non  , lequel  inftruir  à l'cfcolc  de  Vins  qui  l'auoit  noutrv  , 4c  par  confcquent  vigilant, 
diligent , Se  prompt  à la  main,  vfa  d'vnc  telle  prcllcfle  4c  lcgcrcté  en  cell  exploit , que 
donnant  fans fccognoiltre  , il  trouffa comme  tempclle  trois  corps  de  garde,  entra  dc- 
dans  le  gros, 4c  furpritBclloc, qu’il  attaqua  6c  lailfamortfurla  place  , aucc  plulîcurs  de  fcs 
hommes, mettant  tout  en  fi  trille  4c  panique  defordre, queli  Allamanoncull  fçcu  fe  fernir 
de  l’occalion,4c  fuiurc  la  viéloire  , que  fortune  bien- vueillamc  luy  prefentoit  entre  mains, 
il  reprenoie  6c  fainél  Laurés,4c  le  Duc  niefmc  ne  penfant  à rien  moins, qu'à  vn  tel  4c  (i  violet 
orage  (ï  foudainement  efmcu.ne  pouuoit  fe  dcfdirc  de  cell  efchec.  Mais  la  mcfmc  fortune 
quiconçcut  vn  grand,4ctres-afpredefpitdu  mcfpris  d'AUamanon,cliangcantà  vn  mornet 
d'humeur, voulut  que  le  Duc  quelle  auoit  fi  particulicrcmcr  fauotiféiufqucs  là, en  fut  quit- 
te pour  la  mort  du  beau  4c  brauc  BelIoc,6c  de  quelques  foldats  de  petite  marque  , dent  ne 
fut  pas  tel  dommage, comme  de  ce  Gentilhomme. 

Le  Duc  plus  en  fureur  que  jamais  ncdcfmordit  pour  tout  cela  de  fa  prife,  ams  refolu 
d'auoir  la  ville , fans  s'amufer  à l'autre  pièce  du  bourg , qui  luy  couftoit  défia  cher,  fe  pré- 
para de  la  battre.  La  faim  y elloit  défia  tàt  extrême  4c  gcncrale.quc  les  plus  riches  n'auoicnt 
pas  du  pain,  les  moyennement  aisés  mangeoient  le fegle  6c  l’orge  , le  menu  peuple  l'auoi- 
ne , 4c  les  plus  pautires  les  herbes  fauuagcs  6C  les  racines  , fi  qu'ils  paroifioicnr  cous 
verds  6 C femblables  à des  fantofmcs , 6 C fi  elloient  toutes  les  paillafl'cs  des  ii&s  efuentrees  Si 
vuides,pour  la  nourriture  des  cheuaux 4c  des  bcllts,  qui  défia  n'en  pouuoicnr  plus,  outre 
que  clufquc  maifon  auoit  fon  petir  moulin  à bras , parce  que  le  canal  de  Crappone  qui  fait 
ioucr  âc  pirouetter  les  quatre  meules  fous  vnmefmetoiélvoulté,  auoit  cllé  coupé  tellement 
que  ces  pierres  tanc  vtiles  4C  prccicufes  elloient  inutiles  6c  mcfprifces. 

Ces  extrémités  dont  le  Sénat  eut  adutrtilfement  par  lcComtc,fircnr  que  le  vingt  4c  cinq 
du  mois  iour  de  nollre-  Dame, la  Cour  entra  pour  dilîbudrc  4c  cmpcfchcr  tout  à fait  vnc  tcl- 
!e,  4c  fi  malhcurcufc,4efanglantetrefucd'armes,comme  celle  que  vous  voyez,  que  le  Duc 
rompoit  le  premier:!!  délibéra  de  faire  haller  la  venue  du  Seigneur  de  Lcfdiguiercs  , qui  ja 
elloit  en  chemin , nonobllant  les  lettres  que  le  fccrctaire  Maridat  portoit  de  la  part  de  M. 
le  Connellable  fon  mailtre  portant  commandemens  au  Duc  de  defeamper  , au  Comte  de 
quitter  la  ville, à fainél  Romans  le  chaflcau.pour  remettre  l'vnc  Si  l'autre  comme  en  dépoli 
entre  les  mains  de  la  Motrc-conin, Gentilhomme  du  Languedoc, iulques  à tant  que  le  Roy 
en  eut  autrement  ordonné.tc  Sénat  eut  mefme  defpefchc  : à quoy  toutesfois  il  rcfpondit 
que  c'clloitchofc  qui  ne  fe  pouuoit  faire,4c  que  le  Seigneur  Connellable  n'auoit  pas  bien 
ellé  informé  de  la  vérité  de  l’affaire , dont  il  feroit  bien  au  long, 4c  fidcllcmcnt  aduerty.  Le 
Duc  cependant  qui  a venrac  quel  collé  vient  le  mauuais  temps, bien  marry  d'auoir  en  vain 
employé  tant  d’hommes  6c  de  munitions, olle  fon  artillerie  de  Sallon,  dont  il  fait  conduire 
cinq  canons  au  village  d' Allanîon,4c  deux  couleunnes  à Scnaz.le  xxvii.de  Mars,  apres  tou- 
tesfois les  auoir  efprouués  fix  cens  4c  vingt  coups  contre  vnc  murailledc  rcrre.de  troispans 
de  malfif.fait  d'vnc  melchantcbloccaillc  fans  créneaux  ny  marchepieds , ainfi  que  le  mut 
d'vn  parc.ou  d'vn  monaflerc  de  viciges,4c  d'vn  mcfmc  pas  lcua  le  fiege  , laiffant  enuiron 
deux  cens  hommes  pour  b garde  des  deux  Eglifes. 

Le  Comte  qui  franc  de  tant  de  foudres  6c  de  tonnerres , fe  rrouua  ( deliuré  de  ce  fiege  ) 
n'auoir  plus  affaire  qu'aux  deuxEglifes.pcfa  pour  le  côblc  de  fa  gloire  d'arracher  ces  deux  el- 
pines  de  lo  picd,4cfortirccux  qui  les  tenoient,ou  paramourou  parforcc , ou  paraît  ou  par 
vertmfon  premicrclfay  ne  luy  vint  à fouhaitimais  il  confidcra  qu’ils  ne  pourroict  Ibngucmét 
' durer  dedans, 8c  queccn'clloitqueparcontenance.quele'Duc  d'ETpernon  les  faifoic  gar- 
d*âi  FtxtTt*  dermon  fous  efpcranced'vn  fécond  fiege,  leprenficr  luy  avanefi  brufquemcntrefpondu.  S.  : 
mMpnfiif,  Romans  cependant  qui  fevid  abandonné  6c  miné  de  près , d’ailleurs  qui  n'auoit  ny  vi-  ! 
futur.  Lres, ny  bois.ny  beaucoup  de  bons  4c  alTeurés  hommesicar  1rs  meilleurs  foldats  elloient  ou 

morts, 


L*  Due  fi  n- 
foultd'uutirlu 
•vtll t. 

F-tmu.tJtduni 
U ville. 


Mtuliut  tirTMf 
MdÂiUvtlU. 


L*  xrf.M«ri. 
Imr  it  tufin - 

Dsmt. 

Rt  tluti*n  du 
SrtuU  fur  Ut 
vttltntti  dm 
Dut. 


Sullom  ifuitit, 

hm  Ut  EfU/ii 
fur  U Due. 


D 


u nier. 


dcProucnce  fous  nos  Roys. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


901 


morts  ou  bien  malades, Si  piteufement  pansés , penfa  de  Ton  cortc  à garantir  ce  qui  lu  y re- 
çoit de  gcns.auec  Ton  honneur  8c  fa  vie, par  quelque  honntftc  côpofition  que  Allamanô  luy 
perfuadoit  de  tdeeuoir  : mais  c'elloit  vn  temps  pcrdu.parccquele  Côte  indigne  contre  luy 
le  vouloir  auoir  à fa  dilcrction, 8c  paraduanturc  le  traitter  mal, s 'il  l'eut  veu  fous  fa  puiflancc. 
Apprehenfion  à la  vérité  bien  viue  8c  puiflantc,que  fit  refoudre  S.Romans  à cerchcr  Ion  fa- 
lutpluftod  par  toute  autre  voye, que  par  celle  de  la  dilcrction,  à laquelle  vn  Gentilhomme 
d'honneur, mefmement  vn  vieil  Caualicr.pludod  que  de  s'abandonner  doit  abandonner  fa 
vie  à toute  forte  de  hazars.Et  fur  celle  refolurion,  ayant  fait  clairement  cognoillre  que  ce 
n'elloit  qu'à  luy, que  le  Comte  en  vouloit.il  parle  aux  Gens  en  celle  forte. 

Mes  amis  vous  m'c(les,&  tneferés  touliours  bons  & fidellcs  tefmoins.de  quelle  Iudicc 
3c  vigilance  i'ay  gouuerné  celle  ville  durant  le  temps, que  i’ay  eu  l'honneur  d'e  auoir  la  char- 
ge^ comme  iufqucs  icy  i’ay  maintenu  en  iufte  balance  la  police,  Scl'cdat  de  la  guerre  par 
telle  modération^:  prcuoyance.qne  nul  n'a  eu  à fe  plaindre  de  mov  , parmy  tant  de  mal- 
heurs ciuils.d'opprcflions  8c  de  calamites, qui  accablent  de  tous  codes  celle  Prouincc,8cfur 
tout  ce  paume  lieu , duquel  ie  me  fuis  monftré  plulloft  pere  que  Gouuerncur , le  maintenir 
en  telle  8c  li  florilfante  paix  qu'aucun  n’a  eu  barre  fur  nous.Mais  puis  que  les  mauuaifes  dc- 
(linccs , courroucées  plus  contre  ces  ingrats  d’habitans , qui  m'ont  ainfi  lafchcment  aban- 
donné au  premier  beioin,  que  contre  ma  propre  fortune  , m'ont  contraint  de  céder  à la 
trahifon , 8c  aux  cmbuiclics  des  miens  propres  3c  nous  ont  par  grande  mal-vucillance  ren- 
fermes dans  ce  chafleau , réduits  à telle  Se  il  funefte  extrémité  que  vous  voyez , fans  viures, 
fans  eau  ,lans  munitions, & fans  bois  ivoire  prelques  fansfoldats  , ievous  fupplie  d’autant 
que  c'cft  pour  moy  fcul  que  cède  forte  tempeRe  ed  cfmeuc , 3c  qu'on  ne  ccrchc  que  la  vie 
devodre  chef,  n'imputer  à lafchetény  perfidie  ainscrouuer  bon  & trcs-cxpcdienc  qu'il  fe 
lauue  8c  garenride , ou  par  dol  ou  par  art.cn  vnc  fi  violente  occafion , où  la  vertu  luy  ed  en- 
tièrement inutile, & à vous  preiudiciableifi  qu'il  ne  peut  faire  mieux,  m'alTcurant  fort  bien 
que  mes  plus  mortels  ennemis  fetrouuans  ftudrés  de  la  proye  de  ma  perfonne , qu'ils  cer- 
chent  par  tant  de  façons  8c  de  mines  aflbupiront  bien  tod  leur  fureur  trop  enragée, fv'vous 
prendront  à toure  tclle,&au(Tï  douce  3c  honncdccompofition  que  vous  pourrés  defirer , fe 
contcntans  de  mon  burin, que  feul  ie  leur  abandonne.artendu  mcfme  que  ie  feray  bien  tod 
en  part,  où  ievous  pourrayalfés  mieux  ayder  3c  feruir,  que  dans  ce  miferablc  fort  defnue 
de  tout  fcconrs. 

Or  auoit  il  remarqué  vn  certain  canal  de  priué,  dont  l’vlige  edoit  condamné  de  longue 
main,ioignant  les  degrés  qui  vont  à la  chambre  de  la  grofic  tour  : ce  canal  defeendoit  iuf- 
ques  au  roc  des  fondemens  de  cède  8c  longue  face  qui  regarde  la  cran  d'Arles , à fix 
ou  fept  pans  de  terre,  pat  où  il  auoit  projette  fon  euafion  plus  afieurce , auec  vnc  bonne  8c 
force  corde  dciude  longueur  , accompagné  d'vn  payfan  3c  d’vn  foldat  Gafeon  , appelle 
du  Four.Parquoy  lexvii.dumoisd'Auril.fur  la  première  fortie  du  jour,  en  faneur  du  froid 
8c  de  la  neige  qui  tomboit  à gros  floccons.tout  refolu  de  ftndrer  fes  mal-vucillans)  de  leur 
attcnce, 8c  de  s'avdcraufli  bien  de  l’art  que  de  Tare  en  telle  extrémité  d’affaires , ildcfccndit 
par  ccde  trompe, pour  tromper  fes  ennemis, pafla  3c  franchit  les  fentinelles  heureufement, 
iniques  à la  muraille  de  la  ville  a quelques  cent  pas  de  là, où  l'allarme  citant  donnée , il  fauta 
àcorps  perdu  du  mur  en  bas.Ec  corne  il  edoit  hôme  vn  peu  pefant  3c  défia  hors  des  gaillar- 
difes  delà  plus  forte  icuncfie.foO  malheur  porta  qui  n'ayant  pas  bien  mefuré  Partictre, 8c  les 
bornes  de  fon  faut.il  fe  rompit  vne  cuific  8c  demeura  court  fur  le  borddu  fofic.d'où  le  foldat 
8c  le  payfan  le  retirèrent  fort  courageufementifi  qu'il  fut  incontinent  fecouru  de  ceux  qui 
cenoientles  Eglifcs,pris3c  porté  aux  Cordeliers, 8c  là  panfede  fa  playetcôme  fi  par  quelque 
dcfpicfamauuaifcfortunc  luyeull  voulu  faire  cognoiltrc  qc'edoitellc  qui  le  tallonoitpicd 
à pied, 8c  qu'en  vain  il  fùyoit  le  courroux  des  hommes, n’cllant  à la  bonne  grâce  des  Dieux. 

La  renommée  edendant  fes  grandes  8c  fortes  aifics.fauca  par  manière  de  dire  au  mcfme 
indant  des  murs  des  plus  hautes  tours.prcnât  le  vol  auec  fon  cor  en  bouche  pour  publier  ce 
foüdain  abandonnement, 8c  la  gauche  fortie  de  S.Romàs  au  Comtc,qui  bien  edonne  de  ce 
coup  des  lors  mena  ceux  du  challcau  auec  moins  de  violécc  SC  d'animolité.d'auranr  que  ce 
n'elloit  àeux  quefon  courroux  envouloit:ain(ifuiuent  la  leçô  que  leur  chef  leurauoit  donc, 
les  aflîegcs  fe  rendirent  iullcmcnt  dixiours  apres  fans  auoir  aucun  defplailir,  8c  remirent  le 
chadcau  : où  ceux  qui  entrèrent, trouuerctia  plus-part  des  plâchersgadés,atrachcs  8C  bruf- 
lcs.lincommodité  y edant  fi  grande, 3c  la  nccefiire  de  bois  8c  de  tout  autre  chofc  tant  af- 
pre  , 8c  tellement  extrême  , que  les  blclfés  n'y  pouuoient  edre  parties  qu'aucc  du  lard 
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rance  Se  molli.  Quant  aux  chcuaux  Je  au  bagage  de  S. Romans  .ils  furent  mis  au  bmmaucc 
tout  ce  qu'on  y crouua, hormis  Sufàne  de  Vaquerolles,trcs-bcllc  Je  jeune  Damoifclle.que  le 
Comte  pour  lerefpeû  de  Ton  honnelleté,Se  de  fa  condition  lie  autant  gracicufcmcnt,  que 
honnorablement  conduire  fans  outrage  ne  defplailïr.pour  ne  fc  monllrer  en  celle  aéliondc 
iTiftoire  moins  vertueux  Se  fige, qu'il  s'clloit  monftré  magnanime  Se  valeureux  aux  occa- 
lions  plus  dangereufes. 

Le  chaftcau  rendu, le  Comte  qui  fetrouua  libre  d'vn  grand  Je  martclanrfoin/e  trouua  par 
mefme  moyen  maiflre  de  toute  la  vil  le,  fors  des  deux  Eglilês  qu'il  clperoicd'auoir  bié  to(t,8e 
par  confequent  celle  bonne  moitié  de  bourg, comme  iubjeéle  A ces  deux  fortsul  demeura 
en  ccd  edat  polTclîcur  pailiblc  Se  de  la  ville  Se  du  chadcau  , lufqucs  à ce  qu'il  voulut  y eda- 
blir  pour  Gouucrneur  la  Barbent.qui  s'clloit  porté  des  premiers  és  premiers  dangers  de  la 
prife , 8e  depuis  en  toutes  les  plus  importantes  occalïons  de  ce  lïcge,  comme  celuy  qui  ne 
manque  de  fageffe  ny  découragé,  non  plus  que  de  qualitéimais  laques  de  Cordes , qui  par- 
ticulièrement offensé  defaind  Romans, eflimoit  que  le  fort  de  ccll  honneur  deuoie  de  droic 
efehoir  lur  luy , tant  pour  edre  des  premiers  de  la  ville , que  pour  auoir  principalement  me- 
né cede  intelligence,  Se  s'edre  prefquesjetté  le  premier  dans  la  pollernc  au  grand  haaard 
de  fa  vie, voulut  entrer  en  compétence, & trauerfet  ccd  affairc.Cc  différer  s'alluma  de  forte, 
Se  fit  naidre  vnc  lî  mortelle  ialoulîc  ( car  que  nattante  l'ambition  ) que  de  Cotdcs  attacha 
à fa  cotdc , Se  porta  de  fon  codé  Claude  March , ditTrippoly  (fils  d'Anthoinc , dont  nous 
auons  parlé  l'an  foixantc  deux , & d'Honnoradc  de  V intimide  ) premier  Conlul  de  la  ville, 
quoy  que  auparauant  il  eut  edé  fon  mortel  Se  capital  cnncmy,  Se  prattiqua  (i  dextrement 
ceux  des  Eglil'cs , qu'il  fit  pareillement  entrer  Se  loindre  en  armes  auec  quelques  habitas  de 
fon  haleine, qu'il  fefit  vne  bien  afpreSe  dure  mcdec,où  le  Côfulcuida  luy  mefme  auec  tout 
fon  chaperon  edre  tué , Se  fut  poutlé  parla  Barbent  iufqucs  à la  porte  de  Bourgncuf.Làdc 
Cordes  barri cadé.fortit  armé  en  rede  de  quelques  hommes, Se  arrellant  d'vn  coup  de  pilto- 
let  celuv  qui  ccnoit  de  plus  près  le  C5ful,cn  tel  péril  de  fa  vit, fit  lafeher  quelques  hafqucbu- 
fadcs,dont  l'vnc  porta  fur  lacuiffe  de  la  Barbent , lequel  tombé  dccccoup.n'cut  plus  moyc 
d'arrcllerlcs  gens  qui  furent  bien  tod  apres  pondes  Se  mis  a vau  de  route, le  Comte  mis  de- 
hors.Je  la  pollernc  de  fonds  en  comble  démolie  Se  ruinée  comme  de  l'elclat  d'vnfoudre: 
tellement  que  quelques  deux  mois  apres  les  deux  tglifes  furcnc  quittées,  moycnnancdcux 
milefeus , Se  deux  odages  menés  au  chadcau  de  Rougncs.Se  la  ville  entièrement  libre  niais 
dcferte,defolcc,arfc,ruynee,fonduc,pauure,mifcrablcSedcllruitc,Se  li  auant  engagée, quel- 
le n’en  a jamais  fçculcuer  depuis  latcdc , le  corps,  ny  les  membres,  Se  n’a  fouffert  que  cala- 
mités,mifercs,pauurctés,  violences, diuilîons, partialités  Se  moqueries  pour  feruirSe  de  buc- 
te  à tout  malheur, Se  de  fable  à les  voilins.Tellc  clloit  fa  conllcllation,Se  la  fatalité  de  ce pau- 
urechadcau.lcs  picmiersfondemens  duquel  vn  Pctrus  de  Crofo.Movnc 
de  Cluny,  Archeuefquc  d'Arles  fondateur  du  college  l.mul  Martial  d'A- 
uignon,où  fe  void  encor  de  rrcs-noblc  marque  là  fepulturc  Se  fon  Epita' 


gfl  Ti  n,  plic.énlettrcsgottiquesfurvnclanicdccuiute,  auoit  autrefois  cllcué. 

Si  qtfon  y void  les  mcfmcs armes , quifonr  tant  contre  le  mur  de  la  tom- 
be en  pierre  blanche,  que  en  fept  vieilles  pièces  de  tapiffciic,  toutes  li- 
mées de  perroquets, auec  le  mot  ave  Maria  , que  ce  bon  Prélat  laillâ, 
pour  éternelle  Se  fainéle  mémoire  à fon  Eglifc. 

Ceux  qui  affidcrcnt  le  Comte  de  Carccs, principal  chef  de  ce  lïcge.  Se  qui  firent  deuoir 
d'armes , furent  principalement  Allamanon,  que  feu  Vins  auoit  nourry  , Gentilhomme 
de  Lambcfc.lesChcualiers  de  Montmeyan.de  Merargues  ,Se  de  Cuccuron,  le  premier  de 
la  trcs-illuftte  fouche  de  Caflellane,  1 autre  d'Allagon, Se  letroilîcme  dcCalhllon , qui  eut 
le  pied  perfé  d'vne  batqucbufadc , la  Salle  Genrilhommc  Gafcon, laques  de  Cordes  ou  de 
Cordoüa.Gcntilhomme  de  la  ville, qui  fittout  ccqu'vn  homme  de  bien, Se  bien  aduifé  içau- 
roit  délirer, Se  du  confcil  Se  du  coutclax,blcffé  d'vn  cfclac  de  canon  au  traucrsdu  viiàgc, 
dont  il  clloit  tout  côtrefaic  Se  laid  d'vne  vilaine  Se  cnlcuce  meurrrilfcure  noireSe  liuidciDo- 
ric  Lieutenant  duMarquis  d'Oraifon, Cabanes  de  la  noble  famille  des  Bomfaces  Se  Valbelle 
Lieutcnât  du  licur  de  Solicrs,Gctilsliomcs  de  Marfeille  Archimbaud  cornette  du  Marquis, 
Gentilhomme  de  Permis,  Capitaine  la  Baulmc  de  Cadcnet,  qui  le  porta  toiiiïours  franche- 
ment en  toutes  les  plus  chaudes  occafions  Se  les  affaurs , Capitaine  Michel  Elleue  Gentil- 1 
home  de  Lambcfc , qui  fut  blefféà  la  première efcarmouche  d’vne  harquebufade  aux  reins,  I 
Capitaine  Icard  du  Martegue,qui  eut  le  bras petfé  à l'aU'aut , Anthoinc  de  Btianfon  licur 
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de  Reynier  Ccntilh5mcd'Aix,lcqucl  m'a  affairé  par  fermer  que  ce  fur  luy  qui  tua  de  nuiét 
d'vnc  harqucbulade  lafchcc  en  faueur  du  clair  de  la  Lune,  Alexandre  Vitclly,  ainii  qu’il  rc- 
gardoir  les  remparemeos  qu'on  faifoir  dedans  la  ville  :8e  qui  fortir  encor  de  nuiét  aueclix 
ou  fepr  auanturiers,  donnant  l'allarmc  au  camp  du  Due,  parce  que  le  Comrc  deliroit  fça- 
uoir  li  l'artillerie  fc  clungeoit,  à lin  de  fe  préparer , Se  plulicurs  autres  Gentilshommes,  Ca- 
pitaines Se  volontaires  tant  de  la  villcqu'cftrangcrs,  qui  fc  marquèrent  Se  firenc  mcrucillcs 
a ce  doge,  où  le  Duc  acquift  du  repentir  Se  de  la  perte,  le  Comte  vnc  gloire  qui  durera  per- 
pétuellement, Se  nous  vnc  ruine  que  les  enfans  de  nosenfans  ne  verront  jamais  reftauree: 
outre  foixancc  ou  quatre-vingts  vcfucs,  qui  ne  firent  pas  grand  defpence  aux  funérailles  Se 
militaires  enterremens  de  leurs  maris,  enterrez  parmy  la  poudre,  les  balles  Se  les  ruines. 
Tel  fut  ce  troificme  fiege,  le  dernier  Se  plus  notable  de  tous,  qui  pour  ne  l’interrompre  nous 
a mené  fi  auanr  : mais  que  nous  auons  veu  de  nos  propres  yeux,  aucc  quelque  part  du  péril, 
aufiî  bien  que  de  la  perte. 

Reculons  quclquc.pcu,  Si  fuiuant  que  l'ordre  du  temps  Se  deschofcs  le  requiert,  repre- 
nons le  mois  d'Auril,  aux  premiers  iours  duquel , fur  le  mefmc  coup  que  le  Scigucur  de 
Lcfdiguicrcs arriua  aucc fes  forces  à Ourgon , accompagne  de  cinq  cens  maiftrcs.deux 
cens  harquebufiers  à clieual,  Se  douze  cens  fanrafiîns  (tcmpcftcquc  le  Duc  d'Efpcrnon  n'e- 
ftima  falut  d’attendre)  Cazaux  fit  du  mefnage  à Matfeille , où  il  fit  par  feutcncc  du  Lieute- 
nant en  abfcncc du  luge- Mage  Mafparraut  inltu matnement  anal  1er  la  telle  (ur  vn  honteux 
théâtre  à la  femme  de  Vcfquc,  perfonnage  lequel  ayant  cfté  par  deux  diucrlês  fois  honno- 
ré  du  chaperon  , fut  par  furcroift  d'outrage  au  lieu  d'honneur  vilainement  emprifonné, 
aucc  fes  chers  enfans,  Se  quelques  autres  honnorablcs  citoyens  de  preud'hommie  irrépro- 
chable , accufcz  d'auoir  attenté  fur  la  vie  de  ce  tyran , Se  fur  celle  de  Louys  d'Aix , dont  la 
Duarchic  ne  rcfpiroit  que  fac,Se  fang.  Se  ruine.  Le  Confciller  d'Efcailcs  partit  quatre  iours 
apres  fur  les  dix  heures  du  foir,  pour  aller  de  la  part  du  Sénat  hafter  le  fccours  Dauphinois, 
qui  le  dixième  d'Auril  auirailla  Se  refiaura  Sallon , ja  cour  elangonré  de  faim , de  trauail  Se 
de  mifere,  faifatn  leur  chef  mine  d'aller  à Aix,  quoy  quelcDucd'Efpcrnon  aucc  fes  forces 
fe  mit  en  bataille  au  dclïous  du  Pucch , pour  arrefter  le  partage  d'vn  guerrier  8e  vieil  Capi- 
taine , quille  pouuoit  guieres  facilement  eftrce(tonné,ny  retenu  , fi  fondclfeineur  cité  tel. 

Sur  ces  entrefaites  Monfieur  du  Frefne  Secrétaire  d'Eftar, dignement  choili  de  fon  mai- 
ftre  pour  faire  cecoup  important,  arriua  le  fezedu  mois,  portant  des  lettres  aux  vus  Se  aux 
autres  lignées  de  la  main  du  Roy,  qu'il  interpréta  à diuers  feus  à chacun,  félon  la  charge 
crcs-exprefle  qu'il  en  auoitdc  fa  Majcllé  : fi  qu'on  fc  promertoit  vn  repos  bon  Se  ferme  par 
fon  moyen.  Aucc  luy  fut  le  Comte  de  Brienne  : mais  le  Duc  efioie  à Pcyrolcs,  où  ils  r. (lie- 
ront trou  uer,  parce  qui!  scitci:  tenu  là, aucc  routes  fes  troupes  logées,  tanc  à ce  village, 
qu'à  Merargues,8e  à Venelles,  depuis  qu'il  fe  fu  t prefenté  deuant  Sallon  au  temps  que  le 
Dauphinois  cftoit  à Pertuis,  d’où  il  partit  le  quinze  d'Auril  polir  aller  fccourir  Cahours, 
que  le  Due  de  Sauoyc  tenoit  de  près  aflicgé,Se  en  bien  pcrillcufc  dellrcllc.  Le  Frefne  qui 
depuis  fe  rendicà/(ix,  print  logement  chez  le  Conleillcr  Ioannis,  où  la  Cour , le  Comte  de 
Carces,  la  ComtclfedeSatilt,  Se  plulicurs  Æarons8i  (Tentilshommes  le  furent  voirid'au- 
tant  qu'il  vcnoit  de  Sainél  Maximin,  où  il  auoit  laiflc  le  Duc  d'Efperuon  .auquel  entre  au- 
tres chofcs  il  auoit  cxprclTemcnt  commandé  delà  paît  du  Roy  .démettre  la  Dame  de  So- 
liers,8£  fcsfillcs  en  liberté  : à quoy  il  s’clloit  rendu  aulli  peu  facile  Se  courtois , qu'à  la  trefue 
propolcc.dont  le  Frefne  demeuroit  mal  fatisfait.  Se  très  pircufcmcnc  édifie. 

Parquoyle  Mccrcdy  fuiuant,  les  ChjmbrcscllaDsallcmblccs.il  rendit  au  Sénat  les  let- 
tres de  creance,  qu'il  auoit  du  Roy  fon  maillre,  dont  les  paroles  contenoicnt  de  les  afl’curer 
du  regret  que  l’a  Majeflé  portoit  aucc  courroux  Se  dcfplaifir , au  trouble  de  la  Province  : Se 
comme  elle  l’auoit  mandé,  pour  en  fçauoir  l’eftat  au  vray,  duquel  elle  n'auoit  aucune  alfcu- 
rancc  fidclle,  pour  les  diuers  Se  confus  aduis  que  les  députez  des  deux  partis  en  atioicnt 
donnez,  pluftofl  félon  les  nrouucmens  de  leurs  pallions,  que  fous  les  règles  de  la  vérité.  Se 
les  loix  inuiolablcs  Se  facrecs  de  l'ambaU'ade:  qu'il  s’eftoit  acheminé  vers  le  Duc  à ccfl 
effeêl,  mais  qu'il  l'auoitrei. contre  fort  rebours,  Si  tant  ahurté  à fes  propres  affections,  qu'il 
cfloit  d'aduis,  ne  pouuant  faire  mieux  pour  le  prefent,  d'entrer  en  propos  d'vue  trefue  pour 
deux  moiS;CO  attendant  la  venue  du  Roy  à Lyon,  vers  lequel  il  auoit  commandement  de 
fe  rendre  pour  l'informel  de  toutes  chofcs, Si  de  quelle  façon  les  courages  des  vns  Si  des 
autres  fc  trouuoicnt  difpofés.  11  fit  entendre  la  mefmc  creance  aux  Confuls  d'Aix,  adiou- 
(lant  que  les  impolitions  qu’on  auoit  mis  fus  furanançoient  celles  des  fix  principales  Pro- 
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uinces  de  ce  Royaume, pourn'y  auoir  point  obfcruc  les  formalitez  des  autrcsdçauoir  de  les 
faire  fans  l'cxprclTc  pcrmiffion  Sc  mandement  du  fouuerain.  Pour  fupprimerl'authorité 
duquel , on  s'eftoit  impetueufement  enfondré  en  vnc  ruine  8c  defolation  incroyable.  Si 
qu'il  eftoir  expédient  d'y  pouruoir  à l'aduenir , les  exhortant  au  furplus  fort  fagement  de  ! 
vouloir dcfpoüillcr  toutes  partions  particulières  en  des  affaires  tant  importantes , te  d'ac- 
compagner de  la  vente  & de  probations  plus  claires  que  lé  jour,  les  plaintes  8c  doléances  , 
qu'ils  pretendoient  entonner , Sc  faire  voir  par  cayers  contre  le  Duc  d’Efpernon , à fin  que 1 
le  Roy  peue  faire  paroiflrc  que  fes  iugemens  font  accompagnez  de  Iuftice  8c  d'equité 
toutenfemble  : carcommeilne  l'a  vouloir  point  refuferàfesfujeéü , aufli  ncvouloit  il  à la 
fimple  clameur,  8c  aux  paffionnez  hurlcmensd'vn  peuple  effréné  offenfer  fes  mini  lires , 8C 
les  principaux  Officiers  de  fa  couronne.  Apres  ces  grâces  8c  fages  rcmonflranccs  il  s’afTem- 
bla  l’aprefdifncc , auec  les  crois  Prefidcns , les  trois  premiers  Confcillers  des  trois  Cham- 
bres, les  gen  s du  Roy  8c  du  pays , aufqucls  il  dit  auoir  fait  entendre  au  Duc  d’E fpemon, 
comme  la  volonté  du  Roy  cfloit  telle  qu’il  fortit  de  celle  Prouincc,  pour  en  eftre  le  gouucr- 
nement  promis  8c  donné  àvn  Prince.  Surquoy  le  Duc  changeant  de  couleur  8C  de  ton|  g 
auoit  rcfpondu , que  puis  qu'il  l'auoic  arrachée  des  mains  du  Duc  de  Salioyc  8c  de  la  ligue, 
aux  dcfpcns  du  fang  de  fes  amis , de  fes  parens , de  f cm  frere,  8c  du  lien  propre , luy  vouloir 
ollcr  apres  tout  cela  vnc  chargcacquifc  8c  conferuee  par  tels  Sctant  honnorablcs  moyens, 
c'eltoit  offenfer  8c  mordre  fi  cruellement  fa  réputation,  qu'il  clloic  tout  refolu  auaneque  la 
perdre  8c  abandonner  ainfi  lafehement,  de  iouér  à quicte  ou  à double , Sc  dclcicttcrentrc 
les  bras  du  Sauoyard.de  l'Efpagnol,  8c  du  Diable  mcfme.Sc  quand  il  n'en  pourrait  plus  de 
feietter  fur  foncfpce:  tellement  que  fur  ces  dernières  paroles , qu'vnc  paillon  cane  immo- 
dérée 8c  puiflante  regorgeoie  8c  poufioic  hors  de  fa  bouche , il  luy  auoit  paifiblemcntre- 
monflré  pourle  remettre  en  foy-mcfmc , 8c  fa  raifon  en  affierre , l’importance  8c  la  fuite 
dangereufe  d'vn  tel  8c  fi  trille  affaire,  luy  reprefentant  les  malhcurcufcs  8c  funcllcs  defola- 
tions,  que  femblablcs  8c  tant  defcfperecs  relolutions  traiüent  ordinairement  à la  queue  de 
tels  monflres  : dont  il  ferait  grandement  refponfablc  douant  Dieu,  8c  toufiours  mal  voulu 
des  hommes  : 8c  pour  trancher  en  vn  mot , il  auoit  commandement  de  fa  Majellé  de  luy 
dire  quelle  le  viendrait  tirer  clic  mcfme  de  ce  pays,  s'il  s'ahurtoir  par  trop  incDrrfidercment 
8c  par  vent  de  félonie  contre  le  roc  de  fes  opinions,  tse  de  fa  ruine  totale.  Surquoy  le  Duc 
auoit  répliqué  encor  auec  plusdcfuricufeobflination , quafi  comme  touc  forcené , que  fi 
le  Roy  y venoit  ainfi  qu'il  difoit  en  perfonne,  il  luy  feruitoit  de  fourrier , non  pour  marquer, 
mais  pour  brader  tous  les  logis  de  fon  palfage  , s'il  cftoit  réduit  à ce  point!  : paroles  indi- 
gnes d'vn  homme  que  n'agucrcs  vn  Roy  auoit  fait  fi  grand , 8c  (1  hautement  elleué.  Et  ce 
dialogue  achcué,  le  Ercfnc  8c  les  Commiflaircs  dreflerent  les  articles  de  latrcfue. 

Mefplcz  que  vous  aucz  cognu  au  fiegede  Bcrrc,  auoit  prefenté  ce  mcfme  iourvn  pa- 
quet au  Duc  de  la  part  du  Æoy, contenant  ces  incfines  chofes,dont  il  ne  fut  en  peu  d'cfmoyi 
confidcrant  apres  la  tempede  8c  labourrafque  de  ce  violent  dcfpit,qui  l'auoit  fait  vn  peu 
trop  cfgarcr  hors  des  termes  du  dcuoir.Sc  du  refpcél  qu'il  deuoit  à celuy  qui  le  pouuoit 
abifmer  en  vn  moment  au  premier  fort  de  fa  condition , que  c'clloit  vnc  témérité  fans  ap- 
puy  de  fc  vouloir  ainfi  raidir  contre  vnc  fi  puiflante  force.  La  venue  du  Secrétaire  d'Ellat 
fut  tellement  fruélucufc , que  le  lendemain  le  Comte  de  Carcci , Sc  la  Comrcflc  de  Saule 
furent  par  fon  entrcmilé  accordez  à la  m.vifon  du  Prcfidenrde  Corriolis, commis  parle  Se 
lut  auec  les  Prcfidents  Chaine, 8c  Piolcnc,  les  Confciltcrs  Aimar,  Arnaud  8c  Laydct  alfcm- 
blezaux  Procureurs  du  pays,  Gentilshommes  8c  principaux  Coufulaircs,  pour  traitter  auec 
le  Frefne  de  la  paix  ou  delà  trefuc  auec  ce  Duc.  Ce  quiaduint  le  mcfme  jour  que  lecha- 
fleau  de  Sallon,  ainfi  que  nous  auonsdit,  fut  rendu,  de  forte  que  ceux  qui  en  fortirent  fem- 
bloient  plufiofi  venir  des  régions  Cymmcriencs  8c  des  antres  ténébreux  8c  Plotoniques, 
tant  ils  eftoient  hideux,  maigres,  enfumez,  8c  noirs,  que  d'vnc  place  8c  fortercfl'c  afliegec 
par  des  hommes. 

Cependant  donc  que  le  Frefne  cftoitàAix.à  fin  d'accommoder  les  affaires  du  Duc  auec 
le  Sénat,  la  Noblefic,  8c  le  pays,  pour  ne  biffer  aucune  cliofc  en  arrière , il  manda  Iciour 
cnfuiuanr  vn  trompette  à la  ville  de  Marfcillc  porter  vn  paquet  du  Roy  à CazauxSc  à Louys 
d'Aix.  Ceftuy-ci  venoit  ce  mcfme  jour  d'vnc  certaine  Baflide  qu’il  auoit  aux.champs,ac 
compagne  de  fes  farellites8c  minlftrcs  ordinaires  : au  moyen  dequoy  il  rencontra  fortuite- 
ment à fon  chemin  ce  pauurc  héraut  Scmcffagcr,  auquel  ainfi  qu'il  eut  faïc  l'ouuetturedc 
fa  commiffion  8c  de  fes  lettres.ii  fit  mettre  fes  propres  oreilles  toutes  fanglantcs  en  la  main, 


apres 


de  Proucncc  (bus  nos  Roy  s. 
Comte  XXXI.  Guerre  des  Princes. 


90} 


homme  fof, 
luirt. 


Siècle  cjlntng 


après  auoir  foulé  fes  patentes  aux  pieds,  8c  proféré  plufieurs  paroles  de  blafpheinc,  d outre- 
cuidance , Sc  de  mefpris  contre  la  Majclté  royale,  qui  luy  dcuoit  dire  facrec , Sc  en  grande  w 
vénération  : faifantau  furplus  vn  félon  commandement  à te  mifcrable.iutamé  delà  lortc, 
de  s'en  retourner  aucc  celle  fanglantc  Sc  cruelle  refponfe  en  main , allez  plus  ville  que  le 
pas  s’il  ne  vouloir  perdre  tour  à fait  le  moule  de  la  telle  aulii  bien  que  des  oreilles.  Siècle 
de  vray  prodigieux , auquel  vn  tel  monilrc  d'homme  fut  veu  auoir  le  ballon  royal  en  main, 
qui  peu  auparauant  ayant  eu  lalangue  coupce  de  la  propre  main  d vn  bourreau , au  lieu  où 
publiquement  font  challicz  les  malfaictcurs,  pour  fes  blafphcmcs , ofa,  ô bouleucrfcmcnc 
ellrange  Se  non  iamais  entendu,  couper  les  oreilles  à vn  trompette  innocent , perfonne  fa- 
crceen  fa  qualité,  8c  diffamer  le  nom  Sc  le  papier  facrc-faihcl  de  ccluy  qui  clloit  véritable- 
ment l'oinâ  Sc  le  faerc  de  Dieu,  Sc  dont  il  clloit  le  fujcél,  voire  mefmc  de  bafi'c  Sc  tres-ob- 
feure  forte.  Cell  vn  des  monflres  de  Marfcille  qui  fait  ce  bel  Sc  haut  exploid,  mais  l'efpcc 
vangcrelTc  Sc  diuinc,  qui  a foin  du  mefpris  fait  à fes  fouucrains  Vicaires  Sc  Lieutcnans, 
clloit  plus  proche  de  lcurtclle  qu’ils  ne  penfoient:  combien  quelle  pardonnera  à cefluy- 
ci,  pourlcfaireviurcpauure,  maudit,  ncccfliccux,  8c  mifcrable , loin  defon  ciclSc  de  fon 
foyer  natal,  fi  que  fa  vie  foitvnc  mort  continuelle,  pircque  milletrcfpas.  Attcndonsen- 
corvnpcu.  Ce  panure  trompette  ainti  vilainement  defehargé  du  fardeau  de  fes  deux 
temples,  marque  en  infâme  larron,  vn  autre  melfagcr  fut  dcfpcfchc  le  lendemain  au  Duc 
d'Elpernon,  aucc  articles  de  la  trefue  pour  l'cfpacc  de  quatre  mois , à condition  de  donner  Au:rt 
Sc  prendre  ollages  iufques  à ce  que  le  Roy  fut  à Lyon.  Non  beaucoup  de  iours  apres,  le  v •* 
Frefne  reccut  vn  paquet  qui  l’aduertifloit  du  dcfparr  de  Paris  fait  par  fa  Majellé,  depuis  le 
vingt  Scvnd'Auril.  Ce  qui  le  porta  le  Dimanche  fuiuant  vers  le  Duc  pour  fyauoir  de  luy  Km 
s’il  ne  vouloir  pas  la  trefue,  qu'à  laparfin  il  accorda  : tellement  qu'il  en  porta  les  articles  fi- 1 
gnez  iufques  à la  fin  de  luinà  Aix,oùilarriua  le  dix  de  May,  deux  iours  apres  tirant  à Sal- 1 i./*ii.  sc 
Ion,  pour  en  conférer  aucc  le  Comte  de  Carc«s,8ede  la  à Moulins  trouucr  le  Roy.  ! ,1""' 

C’cll  vn  bien  ellrange  cas  que  ce  Duc  ne  pouuoit  digérer  le  morceau  d’vnc  celle  trefue,  i r«f»< 

SC  fi  ne  vouloir  pancher  du  code  d'aucune  paix,  quel  tournement  de  fortune  qu'il  rencon- 1 *•- 
trall  àfon  dommage  aux  fuccez  de  fes  entreprifeî:  ce  mets  qu’on  luy  auoit  tant  de  fois  pre-  ! Anïtofeb 
fente  luy  clloit  fiafprcSc  à contrecœur  à gouller,  qu’if  manda  le  lendemain  vn  trompette  , z»»i.Ma;. 
aucc  des  aigres  plaintes  au  Sénat,  dertqu'ilfcdifoit  auoir  IcgQuucrnemcnt,  Sc  ne  lequa- 
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lifioit  point  general  de  l'armec  : fi  qu'il  ne  vouloir  point  de  leur  trefue,  qu'à  celle  feule  corn 
dicion.  Cela  luy  accorda  le  Scnatpour  ne  le  dcfclpercr , partelfitoutesfeis,  que  les  ti- 
tres 8C  honneurs  feroient  communs,  8c  en  mefmc  categorie,  pour  charter  toute  ialouliC,SC 
occafion  de  nouucaux  regrets.  Ce  ne  fut  pas  tout  : il  rcmanda  pour  la  fécondé  fois  ce 
mcfme  trompette  fe  plaignant  de  ce  que  Lcfdiguicrcs  aurait  misvn  Gouucrncur  àSeyncs, 

8C  prenoit  des  contributions  en  Proucncc, déclarant  que  fi  la  Cour  y confcntoit,  il  renou- 
’çoit  à la  trefue.  Sur  celle  difficulté  le  Sénat  fitrcfponfc  que  c’cfloit  chofe  dont  il  n'auoit 
eu  vent  aucun,  Si  que  fuiuant  fon  aduis  il  ferait  en  forte,  que  le  Seigneur  Dauphinois  ccffc- 
roit  telles  exactions  : ainfi  tout  fut  appaifé. 

Quelque  bel  Sc  gentil  cfprit,  allez  heureufement  enfeigné  au  temple  des  Mufes , repre- 
fentale  lendemain  en  beaux  Sc  doücs  vers  Latins  1 Hilloire  des  cinilcs  dilleurions  de  Ma- 
rius  Sc  Sylla.où  les  chofes  de  Rome  commencèrent  d’cllre  dcfpccccs  Sc  rompues , au  grand 
Sallon  de  l’Euefché,  par  vn  tel  Sc  fi  galant  art,  que  toutes  les  guerres  parties  non  feulement 
en  celle  Prouince  ,ains  en  ce  grand  8c  puiflanc  Royaume  y fcmblcrent  cfire  rcluiuies  au 
naturel,  comme  dans  des  pièces  d’vnc  riche  tapillcrie,  8c  la  dcfreglec  ambition  des  grands 
exécrablement  dctellec  Sc  maudite.  Trois  iours  apres  prindrentla  route  de  France  pour 
aller  par  deuers fa  Majellé,  IcPrclidcntCorriolis,  leConfeillcr  Aimar , l’Aduocnt  general  ^ ^ 
Monicr,  8c  le  Procureur  general  Aimar  leur  defparc  fe  rencontrant  le  mefmc  iu\r,  que  AnuZj. 
Charles  de  Crequi,  j.1  beau-fils  du  Seigneur  de  Lcldiguiercs  arriua  dans  la  ville  d'AiXs^ 

Vnc  occurrence  fuit  défi  prez  l’autre,  que  deux  iours  furent  à peine  expirez , qu'on  vit 
CazauxScLouysd’Aix  faire  faire  criées, 8c  afficher  diuers  placcarts  aux  quarrcfours  de 
Marfeille,  portans  abfolus  commandcmens  aux  femmes  Sc  mères,  dont  les  maris  Sc  les  cn- 
fansclloient  abfciits,  de  vuider  en  diligence  la  ville,  fur  peine  d élire  mifes  en  mer  dans  vn 
batteaudeferr,  fans  voile,  timon,  ny  timonier,  au  plaifir  des  vçnts  8c  des  ondes  : femon- 
llrans  tellement  infolcns  8c  barbares,  que  d’en  charter  Lazarin  Daria,  Gentilhomme  d’vnc 
telle  8c  tant  illullre  famille  des  plus  honnorablesde  la  cité,  chargede  quatre-vingts  ans,  8c 
vuidc  de  tout  reproche  : fi  qu’il  fe  retira  à Gcnncs , où  ceux  don:  fes  ancellrcs  ont  tiré  leur 
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origine,  luy  firent  route  courtoifie,  8e  où  depuis  ie  le  fus  moy-mcfme  voir , au  retour  que  ie 
fis  de  Rome  enuiron  ce  mcfmc  temps. 

I'aduouë  que  la  religion  imprimée  en  vne  ame  entière  it  rcfoluc  eft  vne  paflion  des  plus 
violentes  8 e puiflantes  qui  fe  puifle  imaginer , fi  on  l’a  veut  altérer.  L’Archcucfque  Cene- 
brardiecognu  non  feulement  pour  l'vn  des  plus  doûes  Doâcurs  du  monde,  mais  pour 
rres-homme  de  bien  en  eft  maintenant  vn  pujfiant  Se  bon  tefmoin.  En  ces  mcfmcs  iours 
(ce cy  fut  fut  la  fin  de  May  ) vn  Prcftre  plaqua  l'extrait  d'vne  Bulle  mandée  par  le  Sainft 
Perc  .contenant  excommunication  contre  le  Doit  eu  r Matai,  Théologal  de  Sain&Sau- 
ueur,  non  moins  cftrange  en  fes  fermons,  que  le  Prélat  en  fes  tenues,  St  fauf  le  fiicrc  rcfpeâ 
du  facerdoce,  vfant  d'vne  telle  licence  en  fes  paroles  qu'elles  tenoient  pluftoft  de  l'infolcnt 
que  du  libre,  quoy  que  fa  do&rinc  ne  fut  commune , & qu’il  fut  forti  de  la  Sorbonne. 

L’occafion  en  eftoit  telle,  que  ce  Doâcur  cxcerçoit  l’office  de  V icaire  de  l'Acheuefquc, 
Se  concinuoit  en  fa  fùnâion,  ores  qu’il  eut  efté  interdit  8e  reuoque  : de  forte  qu’ayant  ren- 
contré 8e  leu  ce  placard  il  l'ofta  Se  defehira  à belles  ongles,  it  de  ce  pas  tout  hors  defoy, 
montant  en  chaire,  fc  mit  à defgoifer  félon  fon  chant  accouftume , par  ccrrains  cons  Se  ca- 
dances,  dont  il  vfoit  en  prefehant , aucc  vn  ramage  fi  plein  8e  farci  d'iniures  8e  d'cxccra- 
tions  contre  fon  excommunication,  que  les  Chanoines  8e  les  Prcftres  furent  veusglifier  vn 
à vn  du  chœur  du  temple  pour  n'encourir  telles  ccnfures  , fuiuant  l’exprefie  defenfe  du 
Pape.  La  caufc  de  tout  ceci  eftoit  Meffire  Cencbrard,  lequel  ayant  efté  pourueu  au  temps 
que  la  ligue  eftoit  en  fa  plus  roide  vigueur  de  la  prelature  d'Aix  par  le  Sainét  Perc , n'auoit 
voulu  prefter  le  ferment  qu'il  deuoica  fon  propre  Roy,  félon  qu'il  eftoit  tenu  de  faire  ic  fes 
deuancicrsauoient  fait  d’vne  infaillible  & tres-antique  fucccffion.,  (t  fi  s’eftoie  retiré  à 
Marfcille,  où  il  n’oublioit  à prefeher  fort  & ferme  contre  la  propre  ville  d'Aix  & fa  chere 
bergerie,  & contre  fon  Prince  mcfmc  & fes  fujeéKplus  obeyfians  & fidcllcs  : s'ingérant  par 
vne audaccpartrop  defreglee,  comme  premier  Procureur  du  pays  (honneur  qui  de  tout 
temps  appartient  à tels  Archeucfques)  de  donner  contributions  aux  gens  de  guerre  defon 
haleine,  8e  faire  faifir  les  rentes  des  particuliers  citoyens  de  Marfcille,  réfugiez  à Aix,8e 
chafiez  de  leurs  foyers  propres  par  la  tyrannie  de  Cazaux  8e  de  Louys  d'Aix.  Par  contre- 
quarre  la  Courauoit  fait  faifir  les  rcuenus  de  l'Archeucfque,ofté  le  Doiftcur  Grande!  ( qui 
depuis  fuc  Théologal  8e  plcip  de  grand  preud'hommiejfon  Vicaire, pour  mettre  en  fon  lieu 
Matai, au  refus  de  Meffire  Mottcc , honnorable , premier,  8e  plus  ancien  Chanoine  de 
Sainft  Sauucur , qui  s'exeufa  de  cefte  charge , par.vne  fage  modcftic  en  vn  temps  fi  tabu- 
lant 8e  plein  dcfanglans  nuages.  Cefte  diuifion  ne  fut  fans  donner  beaucoup  plus  du  fean- 
dale  que  de  l'édification , 8e  de  bon  exemple  au  peuple , dont  deuoient  élire  les  fidellcs 
condudeurs 8e Dieux  tutclaircsen des  tant  efpineufes  voyes,  8e des  tenebres  fi  efpefics, 
ceux  qui  en  eftoient  par  maniéré  de  dire  les  faux  guides,  les  deftruâeurs , 8e  les  tifons  : car 
l'opinion  de  Gencbrard  n eftoit  approuuable , fortant  de  l'efprit  d'vn  fi  grand  homme  que 
i toute  l'Europe  rcueroit,  comme  vne  feure  8e  ferme  colomne  de  l'Eghfc  Catholique , Se 
mefmcment  en  vn  temps  8e  vne  occafion,  où  les  Capucins,  qui  fur  tous  autres  Religieux 
fontvnetres-efttoitte8etrcs-inuiolableprofeffion  d’obeyfiance,  deuotion,  8e  pauureté, 
furent  ouys  faire  hautes  8e  claires  prières  pour  le  Roy,  en  leurs  communs  8e  deuots  offices, 
le  premier  du  mois  de  Iuin,  que  le  Confciller  d'Efcallcs  fut  député  deuers  fa  Majefté  par  le 
Sénat,  pour  tant  d’infolences  paflees.  Ce  que  ces  bons  8e  deuots  Pères  n’euflent  fait  par 
menaces,  ny  morts  quelconques , fi  le  chef  fouuerain  de  l'Eglifc  ne  l'eut  permis  8e  com- 
mandé : en  quoy  Gencbrard  erroit,  8e  fc  trouuoit  fans  exeufe,  • 

Les  defportemens  trop  eftranges  de  ce  Prélat  fafeherent  tellement  le  Rov.qu'il  penfa  d'y 
donner  1 ion  ordre,8e  couper  la  racine  au  pied  de  plus  grands  mauxàvenir  aueclufticc8e 
clemei.ee,  attendu  que  Gencbrard  eftoit  ja  fort  auant  en  l'aagc,8e  s'auoiünoit  de  fon  terme. 
Pau!  Huraut  de  l'Hofpital.fieurde  Vallegrand , Confciller  8e  Maiftre  des  Requeftcs , l’vn 
des  plus  beaux.eloquéts  8e  prompts  cfprirs  de  ce  Royaume, voire  le  plus 
vniucrfcl  clleu  à l'œconomat  de  l’Archeucfché,  pour  acheucrcc  coup  de 
maiftrc,8e  arréfter  foudainement  les  tempeftes  de  ceft  homme  tellement 
afpre  St  roidi, enuiron  huiél  iours  apres  arriua  dans  la  ville  d'Aix, où  il  fut 
eceuaqpc  beaucoup  d'honneur,  tant  pour  le  mérité  de  fon  admirable 
^ fçauoir  en  telle  fleur  d'aagc.quc  pour  celuy  de  fa  qualité  relcucc,comme 
Gentilhomme  iffiu  d'vn  Chancelier  de  France,  8e  du  fang  des  Hurauts, 
tres-noblc  8e  trcs-anciennc  famille  de  Bretagne,qui  porte  d'or  à la  croix 
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d'azur , chargée  en  telle  d'vnc  hermine,  accompagnée  de  quatre  folcils  de  gueules  : ar-  J 
moiric  d'autant  belle,  qu'illuflre  reprefentation.  Apres  qu'il  eut  demeuré  quelques  iours 
à Aix,  Je  par  mcfme  moyen  veu  6C  recognu  le  Sénat  pourl'vn  des  plus  lierez  5c  illullrcsl 
corps  de  celle  couronne,  & le  mieux  décoré  de  grands,  entiers,  nobles  6cdoélcs  perfon-j 
nages,  le  vingt  5c  deux  du  mois  de  Iuin , luy  donna  moyen  d'en  faire  vue  bien  alTeureç  & 
trop  plus  excellente  pteuue, en  ce  que  ce  mcfme -iour  le  Prclidcnt  Chainc,  perfonnage 
trcs-cxccllent  prononça  deux  Arrefls  generaux  de  grande  & notable  confequcncc , aucc 
tant  de  doélrine,  d’eloqucnce  & de  grauité  qu'il  fut  admirede  tous,  8c  entendu  comme  vu 
oracle  d'vn  nombre  infini  d'efcoutans.dc  longue  robbe  8c  d'efpcc. 

Le  premier  Arrell  fut  alors  prononcé  en  faucur  d'vn  certain  perfon  nagc,lcqucl  ayant  rc 
(igné  fon  bénéfice  pour  prendre  vn  habit  de  Capucin,  n’ayant  peu  fiipponerl'alpretéde 
celle  règle  l'auoit  redemandé  au  Refignataire.qui  le  luy  refufoit  touc  plat  par  vue  grande 
ingratitude  5c  malice  defcouuerte,  quoy  qu'il  y eut  vne  promede  verbale  entre  eux  à celle 
feule  fin  : de  forte  qu’il  fut  remis  en  fon  premier  ellat , par  l'équitable  5c  fain  jugement  de 
ce  tres-entier  6c  trcs-capable  Magiflrat.  L'autre  fut  d'vn  tcllamcnt  dedaré  bon , 5c  va- 
lable, cfcric  5c  ligné  en  temps  de  pelle,  auec  vn  tcfmoin  fans  plus,  combien  qu'il  entaille 
fept  communément  cz  dernières  volontés. 

. EnccsmefmesioursCazaux,5cLouysd'Aix  firent  impudemment  crier  à trois  biicfs 
iours  le  iîcur  du  Frcfnc , auquel  ils  furent  fihardis  que  de  faire  faire  fon  proccz  par  defauts, 
l'accufant  de  prodition,  6c  de  confpiration  toute  alTcurce  contrôla  ville  de  Marfeillc. 

Adonc  rçccut  le  Duc  d’Efpcrnon  quelques  bandesque  Monlîcur  de  Ioyeufe , qu’on  appci- 
Iqit  le  Capucin, encor  attaché  fermement  aux  cordages  de  la  ligue  luy  enuoya.  Le  lieu  de 
Trcts  d'vn  mcfme  trait  fe  remit  fousfesenfeignes,  6c  fiarriua  Æclloy  à la  ville  d’AixlcDi- 
manchcfuiuant  iour  de  repos,  venant  de  Brignolle,  où  le  Duc  auoit  ademblé  les  chats  de 
fon  parti,  5c  accorde  repos  d'armes, 6c  continuation  de  la  ttefuc  pour  tout  le  mois  de  luillct  \b,\rriml  dl 
prochain!  à fin  dcconformcr  fon  cceur  à la  volonté  du  Roy , qu'il  auoit  rcccuc  par  les  lct-  a a,x 
trcs,5clabouchedeBclloy,lcquelpar  mcfme  moyen  fitcnccndrcau  Sénat  les  demandes  %£îd,r£" 
du  Duc  telles,  qu'on  fit  fortir  de  Digne  6c  de  Rcillanelcs  troupes  du  Dauphiné.  Parquoy  mf,,,. 
Selloy  fut  prie  par  le  Sénat  de  fereiranfporter  vers  le  Duc , tant  pour  l'aflcurer  que  la  Cour  : j*  fu"  * 
auoit  député  Commilfaircs  pour  faire  retirer  ces  troupes , que  pour  luy  porter  les  rooilcs  ùsïHu  '/*. 
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rant  de  fanglantes  calamicez)  aucc  l'Aduocat  Margallcr,  que  la  ville  auoit  député  pouf  fon 
bon  fens  6c  capacité,  portans  la  continuation  de  la  trefue  rcfoluc , 6c  alTcurce  pour  touc  le 
mois  enfuiuant,  qu'on  fit  publiera  fon  de  trompes  le  lendemain,  fous  vne  allcgrcfic  publi- 
que de  cliofc  tant  attendue,  5 c fi  longuement  dciircc. 

Nous  auons  lailfé  comme  vn  peu  en  arriéré,  que  combien  qu'Alcxandrc  Vitelly  ( qui  c- 
ftoitvnbraue  6C  bien  accompli  Gentilhomme,  puilfanc  8c  bien  formé  de  membres,  pro- 
pres à coutcsfortes  d'exercices  tant  d’adrefTc  que  de  force  ) eut  efté  bielle  au  fiege  de  Sal- 
ion,  dont  il  alla  depuis  rendre  lame  à Bcrre  : Serre  pourtant  (non  comprit  à celle  trefue) 
q u' Alexandre  Guérin  tenoit,  continuoit  à faire  la  behe  par  des  courfcs  rauagercs , fous  les 
infolencesde  certains  foldats  Icaliens  qui  prindrent  quelques  fommiers  chargez  de  bleds, 
qu'ils  ramenèrent  à Serre  : fi  qu'on  difoit  que  ces  grains  appartenoient  à Icnfon.  Et  d'au- 
tant que  les  nouuellcs  de  la  victoire  du  Roy  contre  l'Efpagnol  auprès  de  Dijon  arriucrent 
ce  raefmc  iour  ,1c  lendemain  6c  les  iours  fuiuants  furent  employez  en  procédions  folenncl- 
les  5c  generales , tant  à Aix , qu'ez  autres  villes  6c  villages  de  Proucncc.  Parquoy  comme 
luillct  futcntté,latrcfuc(ainfi  que  i'ay  défia  dit  ) fut  prolongée  5C  criée  pour  tout  le  mois, 
l'original  de  l'vnion  iureeà  Aix  ards&:  brullé  en  la  maifon  de  Sainclc  Croix  premier  Con- 
fuldcla  cité:  combien  que  toutes  ces  choies  n'empefeherent  point  que  les  Cafcons5c  leurs 
fauteurs  ne  fidenttoufiours  quelques  carrières  de  piquorec  : eanc  celle  trefue  fi  mal  fondue 
6c  icttee  auoit  de  la  peine  à fc  prendre  6C  folidcr  fermement , voire  mcfme  que  leur  chef  ne 
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fie  cmblcr  tous  les  fruits  du  Seigneur  de  Soliers,  Gentilhomme  des  plus  honnorablcs  5*1 
rcfpeélez  de  la  Prouincc,  6c  qui  cil  plus  difeourtois,  ne  chadalt  dvne  rudclTc  indigne 


I d’vnc  grande  amc  fa  femme  de  fon  propre  chaheau  : laquelle  derechef  faite  prifonmere 
par  vne  inciudité  plus  que  barbare,  fut  reduiteà  fitrihe  poinél  que  defe  fauuer,  ou  par 
art,  ou  par  vertu,  pour  ne  tomber  entre  les  mains , 8c  les  griffes  de  certains  tygrcs , qu'on 
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touiiours  linges,  quelle  pourpre  qui  les  coSurit,  faifans  auffi  peu  de  conte  de  leur  foy, 
que  de  leur  Roy  : combien  qu'ils  perdoicnr  touiiours  au  change  , Si  n'auoient  moins 
d'ifs  4c  de  cyprcz , que  de  palmes  4C  de  lauriers  aux  eftolfcs  de  leurs  plus  infignes  tro- 
phées. 

Or  à Valence  fe  deuoient  rencontrer  pour  ccft  affaire  Moniteur  le  Conneftablc , Ro- 
| quc-iaîirc , le  Frefnc  , Se  le  Marquis  de  Pyfani , pour  expofer  fur  le  tapis  l'cnticre  vo- 
lonté du  Roy  , 4c  la  faire  voir  à ce  Duc,  qui  ja  tout  dilpofc  Se  rcfolu.ainfi  quepor- 
toit  la  teneur  de  fa  rcfponfc  à fa  Majefté , de  fatisfaite  entièrement  à ce  qui  feroit  de 
fa  volonté  , auoit  vn  peu  lafehe  les  redores  de  fon  courroux  Si  fait  iour  à la  raifon, 
apres  le  calme  des  impetueufes  Si  premières  fureurs.de  fon  defpit,qu'il  cftimoit  en  quelque 
forte  fupportable  : tellement  que  les  Confcillcrs  Tlioron  Se  Chaylah  détenus  prifonniers 
à Rians  par  fon  exprès  commandement, furent  mis  en  leur  pleine  liberté.  Si  entrèrent  qua 
tre  fours  apres  dedans  Aix,  dont  vn  chacun  iugea  bien. 

La  Comtefl'e  de  Sault  courage  inflexible  Se  magnanime,  qui  n'afpiranr  quachofes 
hautes  , auoit  veu  partir  tant  de  députez  de  tous  collez,  eflima  que  tenant  non  com- 
mun à la  Pronincc,  elledeuoit  faire  le  mefmc.fi  bien  qu'aucevn  train  digne  de  fa  qua- 
ité.  Si  de  fes  larges  moyens,  elle  print  la  route  de  Lyon , Si  luiuit  la  trace  des  premiers , iu- 
ftement  trois  iours  apres. 

Ce  mcfæe  iour  le  Conful  de  la  ville  d’Aix  dépura  le  premier  Conful  SainClc  Croix, 
Si  l’Aduocat  Meynicr  fon  Alfeifeur  , auquel  airtiï  qu'il  voulut  expofer  depuis  fa 
charge  au  conlpcét  de  Henry  le  Grand  , artiua  ce  que  lès  hiftoircs  recitent  élire 
! quclqucsfois  aduenu  à Dcmollhcne  douant  Philippe  père  du  Grand  Alexandre,  à Theo- 
| phrallc  déniât  les  douze  Aréopages , Si  de  la  mémoire  de  nos  pères  Si  deuancicrs  au 
C ■ grand  Se  doûc  Budee  en  prefence  de  Charles  cinquième  trcs-cxccllcnc  Empereur  , Si 
du  grand  François  premier  les  deux'  plus  nobles  Si  renommez  Monarques  de  leur  fic- 
elé, Si  de  la  terre.  Non  pourtant  vn  blafme  au  Doéleur  Meynicr  , comme  le  com- 
mun des  hommes  paraduanture  cllimcroit  à la  voice  Si  fans  raifon  , ains  vne  gloire  à 
luy  commune,  auec  tant  de  célébrés  4c  renommez  petfonnages,  qui  pour  élire  tombez  en 
tels  deffaillemensBc  (ilences  inefpcrcz  Si  foudains,  n’ont  eftemoinseftimez  : combien  que 
les  Princes  en  prefence  defqucls  ils  ont  dcffailli  en  remportent  vn  aduantage  fore  illuflre 
4c  bien  héroïque  pour  auoir  eu  quelques  rayons  de  diumité.quiont  bicnaifcmentcsblouy 
ccscfpritstantcxcellcns,fublimes4c  renommez,  4c  les  langues  plus  éloquentes , difertes 
Si  bien  pendues. 

Venons  au  feptieme  mois  ( fi  nous  contons  Mars  le  premier  ) ncufuicmc  des  an- 
ciens Romains,  dixième  des  Hebrieux,  fixicmc  dcsGrecs,  4c  premier  des  Egyptiens. 
Il  ne  fut  pluflofl  entré  , que  la  trefue  fut  encor  derechef  publiée  Si  criée  iufques  au 
premier  d'Oélobrc.  Incontinent  apres  arriua  Belloy  à Aix  pour  faire  hallcr  le  Mar- 
quis d’Oraiion , le  Comte  de  Carces  , Si  les  autres  Barons  Si  Gentilshommes  qui  de- 
uoient aller  au  Roy , portant  auec  luy  la  confirmation  de  la  trcfùe  pour  Arles  4c  pour  le 
jMartegûe. 
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Et  pource  que  celle  Noblclfc  faifoit  quelque  difficulté  d'aller  à Lyon  , fa  Majefté 
dcfpefcha  lettres  à Brignolle  , Manolquc,  Si  Permis  , de  luy  garder  feurement  Si  fi- 
dcllemcnt  telles  villes.  Si  n'innoucr  aucuns  tumultes  à peine  de  félonie.  Belloy  par- 
tit le  lendemain  pour  aller  quérir  le  Duc  , que  deux  iours  apres  le  Prefident  Corrio- 
hs  , Bermond  4c  Griffon  Confcillcrs  , Sainéle  Croix  4c  Meynicr  fuiuirent  : fortie 
| qui  rencontra  prcfqucs  au  poir.cl  mBfme  que  le  Marquis  Si  le  Comte  cftoicnt  partis  de 
i Cadenct. 

I Pluftoft  nefut  en  chemin  toute  celle  Nebleftc  députée  Si  choific,  que  les  troupes  du 
I Duc  prindrent  le  lieu  de  Calaz  par  vne  compolition  lî  mal  Si  mefehamment  obfctuec, 
p que'tout  ce  pauure  Si  miferable  village  fin  barbartment  faccagé,  prcfqucs  routes  les 
femmes  Si  les  filles  cruellement  Si  vilainement  honnies  4c  violées , le  feu  mis  aux  quatre 
j coins,  4c  le  relie  des  maifons  que  les  flamn.cs  auoicnc  efpargné,  abbatuês  4c  renuerfees: 
faifon  la  plus  impie  4c  irrcgulierc  qui  fut  jamais , où  les  hommes  cftoicnt  des  loups,  Si 
Icstrcfues  des  trahifons.  Exccz  barbare  fques , qui  ioinéls  à vne  lettre  que  le  Prefident 
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entreprife  qu'il  y auoit  fur  leur  ville  , furent  occafion  que  la  Cour  pour  y remédier  4c  cou- 
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per  chemin  aux  ruines  qu'vn  tel  coup  trainoic , s’aflembla  en  corps  : fi  qu’alors  toutes  les 
portes, hormis  la  principale  de  Sainft  lean  , furent  interdites  Si  fermées  .tous  clt  rangers  SC 
vagabonds  commander  de  vuider  les  murs  4:  le  terroirincontinent.se  quelques  huiâ  ou 
dix  Gafcons  mis  dehors  de  ce  mefme  pas , fans  leur  faire  autre  dcfplailir.  Ce  qui  aduint  le 
mcfme  iour  que  ceux  des  Eglifcs  de  Sallon  prattiquez  par  laques  de  Cordes , châtièrent  les 
gendarmes  du  Comte  de  Carces.Si  le  Comte  mefme  de  la  ville , comme  allez  fidcllcmcnc 
le  difeours  du  lïcgc  a fait  voir. 

Sur  ces  mcfmcs  occurrences  que  le  Duc  print  le  chemin  de  Valence  , quatre  galères 
du  Duc  de  Tofcane  donnèrent  au  chaftca'u  d'Y f.pour  le  munitionner  de  toutes  chofes  nc- 
ccifaires  à vne  forterefle  importante.  De  cefl  abbord  inopiné  Si  non  attendu  Marfeille 
entra  en  tel  ombrage  .queCazaux  & Louys  d’Aix  ne  voulurent  onques  permettre  leur 
eftre  tranfporrez  aucuns  viures , dont  les  galères  curent  tel  defpit , qu’à  leur  retour  elles 
emblcrent  quelques  vaifleaux  ronds,  comme  par  vn  commandement  de  dclfy  St  de  gucr- 
redenoncce.  Quandlcmois  eut  accompli  les  deux  tiers  de  fa  courfe  ordinaire , on  eut 
nouuelle  que  le  Duc  parti  de  Rougncs  pour  aller  à Valence,  où  le  Roy  l'auoit  aflïgné, 
auoit  fait  quelque  refus  d'entrer  à Lyon  : ce  qui  fît  courir  pluflcurs  bruits  douteux,  St  di- 
uetfes  opinions  de  fon  affection  St  de  Ton  cœur  : mcfmcs  que  deux  iours  apres  ceux  de 
Rougncs  Se  du  Puech  ioinûs  cnfcmblc  aucc  ceux  de  Berrc , entrèrent  plus  auant  que  ja- 
mais en  leurs  infolcnces  ordinaires , iufqucs  à commettre  des  aftes  non  de  franche  hofli- 
litc , ains  des  rauages  puniflàblcs.  Et  parce  que  deux  iours  expirez , le  Roy  fuc  contraint 
de  partir  en  porte  pour  aller  fecourir  Cambray , place  d’extreme  importance , fa  Majcllé 
commanda  au  Conncllable  d’aller  à Valence  rencontrer  le  Duc  d'Efpcrnon  , pour  voir 
d’accommoder  les  affaires  de  celle  Prouince  auec  tant  de  prudence  & de  p<ÿis , que  cha- 
cun fut  rendu  content.  Le  moisachcué , l’Eflat  Confulaircfucrenouuellcà  Aixen  la  per- 
fonnede  Raphaelis  fleur  dcCourmes  Gentilhomme  delà  ville , de l’AfTcfTeur 

Fabrcgues , de  l’aifné  Malcfpinc  , dont  les  anccflrcs  onc  autresfois  eflé  Seigneurs  de 
Mont-Iuflin , Si  autres  Officiers  de  la  cité , félon  les  febues  accouftumecs.  Et  celle  cle- 
ftion  achcuec  au  gré  de  tous , pour  le  mérite , qualité.  Si  capacité  des  nouucaux  Procu- 
reurs du  pays , fut  chanté  l’Hymne  de  grâces , fur  plufieurs  bonnes  Si  heureufes  nouuellcs 
apportées  au  royal  Si  glorieux  aduantage  du  Grand  Henry  : combien  que  ces  mcfmcs 
iours  pour  dcflremper  la  ioye  auec  la  ialoulie, Si  les  criomphes  aux  craintes , vingt  Si  quatre 
galicres  d’Efpagne  chargées  d’hommes  de  guerre  arriucrent  à Marfeille , où  les  Roytcllcts 
qui  fontdelia  bien  auant  enfoncez  en  l’oubly  de  leur  condition  première,  voire  au  plus 
haut  de  la  roue,  ainfï  que  le  mois  entroit  impoferent  quatre  pour  cent  fur  tous  les  biens 
des  habitans , qu'ils  auoient  fait  eflimer  quelques  mois  auparauant , ayants  trouuc  que 
tour  le  vaillant  de  Marfeille,  tant  les  maifons  de  la  ville  que  des  champs  auec  tout  le  ter- 
ritoire , Si  les  facultez des  negotians  arriuoit  à quatre  millions  : exaction  qui  rcuenoit  à la 
Comme  de  cinq  cens  foixantc  mille  efeus  d’or.  Erpourcc  qu’vn  fi  prodigieux  impoflen 
cflonna  plulîcurs , ces  galans  vous  firent  faire  bonnes  criées  accompagnées  de  menaces, 
que  quiconque  ne  payerait  le  droicf  qui  touchoir  à luy , ferait  déclaré  rebelle  , fauteur 
des  Hérétiques , Si  comme  tel  chaffé  des  murs.  Or  palfans  outre  à vne  telle  Si  tant  ty- 
rannique leuce  dcdeniers,ils  trouucrent  que  le  ficur  de  Mirabeau.de  la  famille  des  Riqucts 
rrcs-honnorable  à Marfeille  ,1’vn  des  plus  riches  traffiquans  de  Marfeille,  s’eftoie  retiré 
pour  ne  payer  vne  tant  exceffiuc  portion  qui  luyalloit  de  quatorze  mil  efeus:  mais  celle 
retraitte  enflamma  tellement  ces  tyranneaux , qu’ils  empiifonucrcnr  d vne  par  trop  vilaine 
audace  la  femme  de  cefl  homme  Noble , Damoifcllt  d’honneur  8i  d'aage , emblcrent  tout 
ce  qui  efloit  dans  fa  maifon , y logèrent  leurs  beliflrcs  de  fatellites  , Si  fi  n’en  firent  pas 
moins  a quelques  riches  citoyens,  faifans  emprifonner  fur  la  minuiél  lesvns,  car  pour 
eux  faifoknt  les  tenebres,  Si  fourrer  aux  baffes  fortes  les  autres  par  grande  inhumanité: 
dont  aduint  que  comme  il  y a des  hommes  incrueillcufcmcnt  apprehenfifs  Si  timides, 
l'vn  d'eux  y mourut  d'effroy.  Or  comme  toute  forte  d'humanité  les  auoit  abandonnez. 
Si  qu’ils  n’auoicnt  plus  aucun  reffentimert  de  la  diuinc  Iuflicc  japrefteà  fondre  fur  leurs 
celtes , ils  commencèrent  à s'en  moquer  de  telle  8i  tant  barbare  forte,  qu'ilsdifoienctoiit 
haut  que  ce  panure  mifcrablc  s'efloit  lairtc  mourir  exprès  pour  ne  payer  fon  tribut  : encor 
n’en  fut  il  pas  quirte  pour  tout  cela,  d'autant  qu'ils  firent  incontinent  porter  ce  corps 
tout  roidc  Si  froid  en  fa  maifon  , Si  à fa  defolee  femme  , qu'ils  contraignirent  par  vn 
lùrcroifl  de  nouuelle  barbarie  , nonobflant  fes  lamentations  , fes  cris  cfclattans  , Si 
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fa  tridefle  inconfolable  au  payement  de  ccd  impoli  à force  de  fcopcraircs.  Si  bien 
que  pour  faire  que  les  autres  détenus  es  priions  fe  rendirent  à celle  tant  inique  paye, 
ils  ordonnèrent  que  le  Concierge  prendroit  trente  fols  d'entrcc  , autant  de  fouie  , Si 
dix  fols  par  iour  de  garde  : volcric  autant  inligne  que  nouuclle  & barbarclquc.  Ils  fi- 
rent tout  d'vn  trait  par  vnc  fpccicufe  apparence  publier  le  pouuoir  à 'eux  accordé  par 
Charles  Duc  de  Mayenne  (auquel  pourtant  ils  n'obeylToient  qu'autant  que  bon  leurfem- 
bloit  ) portant  confirmation  de  leur  tyrannie , par  tels  termes , que  le  Duc  leur  donnoit  le 
gouuerncmcnr  de  la  ville  auce  toute  abfoluc  Se  pleine  puiffancc  d'impolcr  deniers,  ollcr  les 
armcSjSe  les  donnera  qui  bon  leur  feroblcroit:  Se  pour  le  dire  en  vn  mot,  mettant  les  ref- 
nes  d’vnc  telle , Se  tant  importâte  ville  fur  le  col  de  deux  chcuaux  efehappez  Se  furieux,  qui 
hors  de  toute  efcholcalloicnt  àtrauers  campagnes  fans  garder  route  ny  fentier , aucc  mille 
honnifiemcns  hautains  Se  des  ruades  mortelles  à tout  ce  qu'ils  rencontroicnt  : mais  vous 
verrez  tancoll  beau  icu. 

Laioye  que  la  ville  d'Aix  monflra  en  ces  mefmcs  jours,  tant  fur  la  nouuelle  bénédi- 
ction donnée  au  Grand  Henry  par  le  grand  Pontife  , que  fur  le  nouucau  gouucrncment 
donne  par  ce  grand  Se  vi&orieux  Monarque  au  magnanime  Duc  de  Guife  , ylfu  desyieils 
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incroyable  Se  generale,  que  les  generales 8e  folcnnelles  procédions  ne  manquèrent  aucu- 
nement le  huidicme  iour  du  huiedicme  mois , auec  toutes  les  circonllances  d'allcgrcde 
accoullumccs , feux  .hymnes,  bourdonnements  Se  cantiques.  Onlçcut  au  vrayccmcfme 
par  les  Prclîdents  Corriolis.Saindc  Croix ,8e  Mcynicr,quinclaifoient  que  d’arriuer  du 
voyage  de  la  Cour,  comme  le  Roy  clloit  partv  depuis  le  vingt  Se  quatre  de  Septembre  pour 
aller  au  fccours  de  Cambray  afiiege  par  l'Efpagnol , Se  que  le  Duc  de  Guife  tant  attendu 
Se  délire , deuoit  cftte  veu  en  Proucncc  la  fcpmainc  prochaine-  Ce  qui  auança  la  publica- 
tion de  la  tréfile  de  Berre  Se  du  Marteguc , criée  à l'on  de  trompe  deux  jours  apres , ou, à 
mieux  dire , au  incline  poind  que  le  Duc  d'Efpernon  reuenu  de  Valence,  n’ayant  voulu 
fe  ployer  à tout  ce  qu'on  auoit  voulu  de  luy,  commença  à changer  les  Gouucrncurs  des 
places  qu’il  tenoir  encorcs  pour  les  afleurer  d'auantage  à fon  parti.  Les  meilleures  Se  plus 
importantes  villes  fuiuoient cependant  leGonfanon  du  Sénat,  Se  n’obcyüoicnt  qu'aux  J 
trois  lys , rcfcruc  Marfeille , qui  n’edoir  pas  loin  de  frlut  : car  Medieurs  du  Clergé  d'Arles  j 
ayans  rcccu  quatre  lours  apres  la  bcncdiflion  donnée  au.ffoy  par  le  S.  Pere  des  mains  de  u olh 
D l lllullridimc  Aquauiua,  Prince  iiïii  des  Ducs  d'Atrie , Card.nal  Se  Légat  d’Auignon  (le-  G». 


quel  en  auoit  fait  faire  feux  de  ioye  , Sedefeharger  toute  l'artillerie  des  murs  , des  tours, 


ïc  des  rocqucs  fumant  le  mandement  de  fa  Majefté  ) lelendemain  firent  procédions  gene-  «a 


raies,  Se  flammes  d'allegreffc  au  deuant  de  SainélTrophime,8e  du  Palais  Epifcopal  fondé  l'iA’  ‘tÀ“‘ 
fur  vnc  antique  porte,  qu’on  tient  fabrique  des  Romains,  edanc  refolu  le  iour  enfuiuant  uTr.oiMr. 
dans  la  maifon  de  ville  par  les  Confulaircs , Gentil  s-hommes  Se  Bourgeois  que  Henry  IV.1  c 

le  plus  grand  Se  digne  Roy  de  la  terre  feroit  recogneu  pour  vray  Se  légitime  Roy  de  France  '„2, 

Si  de  Nauarre  : li  qu'ad'cmblces  dénotes , Se  procédions  generales  en  fcroicnc  continuées  ; ,"- 
durant  trois  ioursl  boutiques  fermées,  criées  Se  proclamations  faictes , les  Magiftrats  tantj^1"  “ 
de  la  ludice , quede  la  cite  adidans,  feux  de  ioye  cz  lieux  publics  Se  particuliers  allumez,  !*<,«»«»» 


& enfommetoutes  lottes  de  figncspublics,  de  grâces  Se  de  loiiangcs  d'vntcl  Se  tant  lie-  ir/îr 


reïquc  bénéfice  hautemem  rendus  par  les  temples  , parez  trcs-cxccllemment  à ce  feul 
cffcct.  Ils  députèrent  d'vn  mclme accord  quelques  Gentilshommes  Sdperfonnagesnota- 
bles  des  deux  profclTions  pour  aller  preder  hommage  à fa  Majefle , Se  requérir  confirma- 
tion de  leurs  conuentions  Se  priuileges , qu'ils  conferucnt  Se  maintiennent  par  vnc  ccrtai- 
nedouceur  comtoife Se fidellc  liberté, non  par  menaces  Se  brauades  comme  le  peuple 
de  Marlcille.  Cède  adion  porta  tel  coup,  que  quelques  iours  apres  les  forrsdcTrinquc- 
taille.de  la  Ponchc.dc  Pafques, de  Salue-Real,d'Albaron , Se  du  Monaderc  dc'Mont- 
majour  ( toute  cède  très-noble  ville  edant  pour  lors  ceinte  de  Roques  8e  de  differents  par- 
tis)furciit  rendus  par  ceux  mcfme  qui  les  tcnoient.Sc  toutes  fortifications  démolies,  com- 
meau  temps  d'vue  grande  paix  Se  d'vn  calme  general. 

Lots  commencèrent  les  affaires  à prendre  vn  tel  biais,  que  le  Chcualicr  de  Vcnterol, 
ccluy  qui furpriut  Molcgcs , porta  de  la  part  du  Duc  de  Mayenne  la  trefuc  de  ce  Prince 
aucc  fon  Seigneur  Se  fon  Roy  au  Marteguc,  laquelle  fut  ncantmoins  autant  imprudem- 
ment qu’impudcmmciit  refufee  de  ces  hommes  maritimes  Si  demi  barbares.  Il  fe  voulut 
bazarder  le  lendemain  de  la  porter  à Marfeille  à Cazaux  Si  Louys  d'Aix , qui  (tombants  de 
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fieburecu  chaud  mal)  le  tcccurent  de  mefmc  accueil,  aucc  tant  d'infolenccsScdcbraue- 
rics , que  par  dcfpit  ils  fourrèrent  és  priions  royales  quelque  temps  apres  tous  ceux  delà 
Cicutarqu'ilstrouuerentàMarfeille,  parce  que  leurs  garntfons  royaliflcs  auoient  couru 
fur  leur  terroir  8c  leurs  baftides  champeftres  : 8c  non  contents  de  cela  les  mirent  à la  cade- 
nc,  pour  apprendre  vnc  forte  d’eferiture  qui  n'cll  propre  qu'aux  voleurs  8c  aux  infâmes 
larrons.  Ceux  d'Arles  auoient  bien  elle  plus  fages  6c  modérez  , puis  qu'apres  auoir  tant  il- 
luftremcnt  recognu  leur  Roy,  ils  auoient  aduerti  8c  afleuré  le  Sénat  de  leurs  honnorables 
deportements,6cdeIeurcres-humble5c  fidelle  feruice  à tout  le  corps  par  l'cxprcs  meflage 
dcsConfuls  : dont  ils  metiterent  dcreceuoir  vnctres-gracieufc  refponfe  8c  réception  de  la 
Cour,  laquelle  cnioignic  des  lors  en  leur  faneur  fuiuanc  leurs  plaintes , à la  garnifon  des 
Baulx, deleurrendrc  tout  cequi leur  auoit  clic  pris  Sc  emblé , auec  rudes  6c  menaçantes 
iullionsàciuxdesBaulx,  8c  à tous  autres  de  ne  donner  trouble  à ceux  d'Arles  en  façon 
quelconque,  ains  leur  prefter  toute  aflîftancc,  comme  à bons  8c  loyaux  (bruiteurs  8c  fu|cfls 
du  Roy.  Car  chacun  fçauoit  comme  fa  Majellé  auoit  ja  mande  haut  8C  clair  au  Sénat, 
que  le  Oucdc(7uifefon  nepueueftoie  pourucu  du  gouucrnement:  (iqoe  (ï  le  Ducd'Efpcr-  B 
non  toutnoit  le  mention  arrière , 8c  faifoit  mine  de  ne  le  vouloir  quitter, on  le  lift  forttr  ou 
par  amour,  ou  par  force  hors  des  bornes  de  Proucnce , employant  toutes  fortes  d'armes  là 
où  la  douceur  fetoit  vaine  pour  mettre  en  repos  le  pays. 

Le  Cheualier  de  Buoux  que  ce  Duc  auoit  mande  vers  fa  Majellé,  ayant  elle  informé  de 
ces  chofcs  8c  du  gouucrnement  tranafetc  au  Prince  Lorrain , fefailit  bien  8c  beau  de  Riez1 
8c  de  Monfliers,  8C  changeant  de  cœur  8c  de  ton , fit  prifonniers  tous  les  Gafcons  qu'il  y 
trouua.fc  monft tant  en  cela  vn  peu  moins  courtois  que  Sainfl  Cannat  dedans  Pertuis.  En , 
ces  mcfmes  filets  tombèrent  par  femblablc  rencontre  les  lieursdc  Tornon.quoy  qu'il  por-1 
te  le  nom  Scies  trois  tours  de  Ca(lcllane,qui  ne  Icpcurem  garentiren  vn  tel  befoin,  8c  de. 
Sainél  Oyn, lequel  ayant  ellé  autresfois  intendant  des  finances  de  France, 8c  parconlèquent 
tenu  vn  bon  pere  aux  cfcus,fut  enuoye  à Monfliers  pour  élire  en  plus  feurc  garde  :8c  tout1 
ccft  exploit  fit  le  Cheualier  entendre  au  Sénat  8c  aux  Confuls  d'Aix.lc  propre  iour  de  fainû 
Simon  que  le  nouuel  Ellac  de  Marfeillc,  comme  nous  verrons  maintenant  ,fe  deuoit  faire.! 
Or  ceux  d'Aulpsdemencrentvn  peu  plus  rudement  les  mains  contrôles  Gafcons , qu’ils 
paflerent  prefques  tous  au  fil  de  l'cfpcc.îCe  qui  ne  fut  ny  vn  a die  peu  cruel, ny  vnc  peu  forte 
mélancolie  à l'cfprit.nv  vn  médiocre  affoiblilfemcnt  au  progrez  de  ics  affaires  : mcfmes 
qu'il  fouloircoufiours  dire,  tant  il  fetenoit  afleuré  de  leur  fidelle  valeur,  qu'il  auoit  Doissyy 
bons  bHolz.,&  vn  bon  Royer,  cntendanc  de  Buoux,  du  Cheualier  fon  frère,  £C  de  Soyer  lequel 
n’arrelta  guicres  pourtant, fçaehant  la  volonté  du  Laboureur  Souucrain  de  changer  de  terre 
8c  de  champ,  8c  de  laiflcr  fa  charrue  fans  bédés  ny  conducteurs. 

Les  continuelles  pluyes  qui  auoient  régné  depuis  laSaind  Miche!  furent  tellement  ex- 
trêmes Sc  desbordecs,  que  fur  la  fin  du  mois  d'Odobrc  pluficurs  femczfiirent  dcfracincz,1 
emportez,  8c  charriez  par  les  rauincs  impitoyables  des  eaux,pluficurs  belles  de  toute  forte 
noyées,  8c  quantité  de  métairies  8c  ballidcs  démantelées  8c  démolies.  De  fotre  qu’vne’ 
grande  partie  du  fort  deTrinquctaillcen  ayant  cité  ruince  8c  fondue , le  Baron  de  Caluif-j  p 
fon  qui  en  auoit  le  commandement,  furies  bruits  de  ces  dcladucus  8c  réunîtes  achcua  de 
fondre  lerclle,  8c  fe  retira  dans  Arles,  quoy  qu'il  fut  non  feulement  parent , ains  de  mcfmc 
nom  que  le  Duc, lequel  marchant  en  diligence  pour  fe  rendre  à Saind  Maxi  min,  ainli  qu'il 
pafTa  la  riuicrcd'Alfe,  que  lespluyes  8c  les  torrens  des  prochains  collaux  auoienrierré hors 
de  fes  bords  ordinaires,  perdit  beaucoup  defesgens  aucc fes  coffres  8c  fon  précieux  bagage: 
combien  qu'il  deftourna  que  Sainél  Maximm  pour  ce  coup  ne  fut  pas  remis,  8c  ne  cria, 
t'use  U Roy.  Voila  comme  il  leferuoit. 

Tant  de  trilles  Sc  funeftes  malhcuricntaflcz  l'vn  fur  l'autre  auoient  tellement  empellré 
en  horribles  debtes  les  pauurcscommunautez,  quelles  fe  trounoient  en  vilaine  bouc  iuf- 
ques  à la  ceinture,  voire  en  eau  iufqucs  au  col,  8c  ne  pouuoicnt  en  fortir.  Onncvoyoit 
tous  les  iours  qu’emprifonnemens  de  féconds  8c  tiers  Confuls  (car  les  premiers  en  choient 
exempts , ou  pour  le  rcfpcél  du  rang  ou  bien  pour  la  qualité  8c  la  ncccllîté  des  lieux  qui  par 
ce  moyen  auroient  cllé  fans  gouucrnail  abandonnez  à tous  vents  ) 8c  que  conciergeries 
comblées  d'hommes  comblez  8c  accablez  d'obligations  particulières  pour  les  debtes  du 
general,  dont  les  lieux  portoient  des  gros  8c  trcfpcfansîntcrclls  Sc  dommages  au  proffitdc: 
emprifonnez  i (i  bien  qu'aucuns  en  faifoient  marchandée  onuerte  ,8c  fe  faifoient  prendre  à 
efeient,  ainli  que  l'on  m'a  afleuré.par  vn  tel  8c  tât  dctellablearr  aduenât  touiïours  ruine  fur 
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ruine , vfure  fur  vfure,  contrat  fur  contrat , Si  fonds  fur  fonds  , pour  perdre  de  fonds  en 
comble  vnc  tres-puifl'ante  cite , voire  mcfmc  vnc  Prouincc.  Pour  arrcflcr  le  cours  de  ces 
torrents  impétueux  qui  tiraient  toujours  plus  allant , le  Sénat  donna  Arreft  le  troilîeme  de 
Nouembre  en  faueur  de  leur  liberté, en  payant  les  interdis  qui  n'cxccdcroicnt  ccntefcus 
precifemcnr. 

D'ailleurs  cède  trefue  elloit  tellement  mife  fous  les  pieds  Si  tant  mcfprifcc,  que  les  Gaf- 
cons  porrans  toulïours  leur  mauuais  cllomach  aucc  eux , comme  ceux  qui  craignent  la 
mer,  pourfuiuirent  le  lendemain  Magnan  Se  quelques  gendarmes  venans  de  l'esbat  de  la 
chafTe(ma!  plaifanteen  fi  trillcfaifonjiufques  auprès  des  portes  d' Aix  rinfolences  qui  s’exer- 
cèrent contre  ceux  des  grangeages  de  S.  Iean  de  la  Salle, auec  pillages  dequantité  de  grains, 
la  mort  d'vn  jeune  fils  Si  quelques  hommes  prifonniers.  Auditfrcd  Marchand  du  Palais, 
qui  l'an  precedent  auoit  eu  l'honneur  du  dernier  chaperon , alla  deux  jours  apres  àMon- 
dragô,  pour  faire  fournir  viurcs  aux  compagnies  duDuedeGuifeque  l'on  voyoit  entrera 
la  file  en  Proucce  auec  merueillcufe  allcgrclfe.lors  que  Boyer, donc  le  Duc  d’Efpcmô  faifoir 
vn  cas  fort  referué  à bonne  Si  iuflcraifon  «voyant  à clair  fon  defadueu  , fie  que  ioüant  vn 
autre  icu , c'efloir  au  Prince  Lorrain  .quelque  chofc  plus  que  fimplc  Duc  qu'il  faloit  obeyt 
Si  croire , fc  retira  de  fon  parti , Si  receuant  commilfion  exprelfc  du  Sénat  le  huitième  de 
Nouembre,  fit  gencreufcment  voir  commcil  n'clloit  autre  que  feruiteur  de  fon  Roy.  Ce 
(ut  en  ces  mcfmes  iours  iullement  au  demy-mois , que  le  Duc  d'Efpernon  ternit  les  Eglifes 
de  Sallon  aux  Confuls  de  la  ville,  à condition  qu'ils  feraient  vuider  les  gens  de  guerre  du 
challeau  que  le  Comte  de  Carccs  y auoit  laifîcz , le  remettrait  à la  garde  des  habicans,  pro- 
mettraient dcfeconfcnierinuariablcmcntà  l'obcylTance  du  Roy  (belles  Si  fpccicufes  cho- 
fes) fans  reccuoir  les  vns  ny  les  autres , Si  en  fomme  ne  donneraient  acccz , entrée , aide, 
faucur  ny  fupport  à fes  ennemis, fi  la  force  d'vnc  armee  ne  les  contraignoit  à cela.  Sous  ces 
conditions  il  11c  leur  ferait  payer  aucunes  côtributions  ny  relies  ou  arrerages, n'impoferoit 
fur  eux  aucun  fublidc  nouucau  : ainçois  les  protegcroit,moycnnant  deux  bons  ollagcs  don- 
nez iufqucs  à ce  que  toutes  ces  chofes  eulTcnt  clfccl. 

Iean  François  de Challeau-neuf delà  maifon  de  Moleges  .Chcualier  de  S.  Iean,  jeune 
Gentilhomme,  nollrc  fort  proche  voiiin  Si  très-bien  fenfe  fur  choifi  Si  députe  des  Confuls 
Si  principaux  de  la  ville, pour  aller  faire  entendre  la  forme  Si  la  principale  occalion  de  ce- 
lle compolition,  alfeurant  le  Prelident  Corriolis , auquel  principalement  il  s’adrelfa  com  - 
me  principal  de  ce  corps,  que  ce  n'clloit  pour  aucune  mauuaife  volonté  conceuc  contre  la 
Cour  ny  contre  le  Prince,  pour  le  fcruice  duquel  tous  les  habitans  vouloicnt  vnanimement 
employer  Si  biens  Si  vies,  Si  toutes  chofes  fans  refetuc,  mais  par  plulicurs  bons  Si  grands 
rcfpcth  qui  les  auoit  portez  à cela,  à fin  de  fe  mettre  par  vn  moyen  ou  par  autre  en  dillimu- 
lant  leurs  courages , en  leur  première  Si  tant  defiree  liberté,  Si  lottir  du  iougdc  ce  Duc  qui 
les  tenoit  de  (5  près  en  craintes  Si  peurs  continuelles.  Nous  auons  oublié  parmy  les  bruits 
de  tant  de  tcmpcllcsciuiles  de  marquer,  que  ç auoit  ellé  ce  Cheuaher  mcfmc  qui  auoit 
fait  voir  au  Comte  de  Carccs,  lors  qu'il  fuc  contraint  de  quitter  Si  le  challeau  Si  la  ville, 
vne  lettre  du  Duc  d'Efpernon addrclfccà  laques  de  Cordes, aucc  amples  Si fpecieufes  of- 
fres de  l'affilier  de  fes  forces  Si  de  fa  prcfcnce , mefme  contre  le  Comte  de  Carccs,  au  cas 
qu'il  voulut  cllriucr  Si  faire  trop  le  mauuais.  Ce  que  tontcsfois  de  Cordes  auoit  rcfufé 
auec  honnorablcs  exeufes,  ayant  tres-biçu  recognu  qu'vn  tel  fccours  elloit  d’ombre  mor- 
telle Si  d.ingereufe  : au  moyen  de  quoy  il  ne  deuoit  le  dcfcfpercr  iniques  là,  ains  ceder  pour 
quelque  temps  aux  loix  de  la  ncccfliré , Si  trauerfes  de  fortune.  Si  bien  que  le  Comte  ne 
fctrouuant  pcuperplcxauxollrcs  d'vnc  telle  lettre,  fut  en  lufpcns  & en  combatdelarcrc- 
nir,à  fin  de  la  manderau  Roy,8i  faire  voir  àïa  Majellé  dequelairalloicnc  au  bien  de  fon 
fera  ire  St  de  Cordes  Si  le  Duc  : combien  queparvii  meilleur  confcil  Si  par  plulicurs  confi- 
dcr.itions,  qui  fc  prefenterent  à fon  cfprit  il  l'a  rendit  au  Cheuaher , tout  refolu  de  ceder  à 
' ce  fonda  in  coup  de  fortune  .forcé  de  la  nccclfitc  qui  peut  forcer  toutes  chofes.  Le  Sénat 
I donc  apres  atioir  ouy  le  Chctialier  rrouua  à propos  de  ne  faire  aucune  rcfponfc , Si  de  tailler 
les  alfa  ires  en  contrepoids  Si  balance  iufqucs  à l'arrtuec  du  Due  Lorraimlcpoutioir  duquel 
Vallcgrand, duquel  nous  auons  peu  déliant  parle,  porta  le  lendemain  à Aix  d'vn  code, Si  de 
l’autre  la  rcuocation  du  Duc  d'Efpernon , aucc  des  aigres  Si  rigoureufes  defenfes  dcn’at- 
ranrer  rien  en  Prouencc,  ains  en  laidcr  pleinement  Si  pailihlcmcnt  iouyr  ce  Prince,  fuitiant 
le  bon  plaifirdit  Roy  :cas  aduenant  qu'il  mit  quelque  obllaclc  entredeux  ,e(lanc  cmoincl 
aux  Gentilshommes  du  pays  d’vfcr  de  voyc  de  faïc.  Si  le  chafl'er  à guerre  ouucrte. 
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Sur  ces  affaires  Je  ces  mclincs  iours , les  croupes  du  Dauphiné  ayans  faiü  la  Baulmc  pro- 1 
che  dcSiheron,  firent  vn  fi  trille  degah  de  ceux  qu'ils  crouucrcnc  dedans , qu’apres  celle 
funchcprifc  le  ieunc  Ramcfort  commandant  la  citadelle  de  Silfcron  .déclara  Uauc  & clair 
aux  Confuls,  qu'il  n'auoit  jamais  chéiufques  là,  & ne  ferait  jamais  autre  que  loyal  ferui- 
tcurSt  vray  bon  fujeét  defon  Roy  : mais  que  de  quitter  la  fortercfic  qu’il  tenoit,  pour  l'a- 
bandonner & remettre  entre  les  mains  des  Huguenots,  c'cfloit  choie  qu'on  ne  deuoit  au- 
cunement attendre  d’vn  Gentilhomme  Catholique, qui  pluhoh quitterait  lavic&toutcc 
qu'il  auoit  au  monde , qu'vne  telle  pièce  à gens  de  telle  religion  : bien  s'olfroit-il  fort  fran- 
chcmctàccqu'on  ne  vint  à côccuoirfous  vn  tel  refus  aucune  opinion  finiltrc  de  fa  fidelité, 
de  la  remettre  au  Duc  de  Guife  qu'il  recognoilfoit  pour  V ice-roy  de  la  Prouince , quand  il 
la  luy  demanderait.  En  quoy  il  choie  fi  refolu, qu'aucune  force  ny  prière  ne  l'en  Içauroit 
faire  dcfmordrc. 

Montfalier,  8e  Forcalquier  iouërenc  mefmcs  chcrufsfc  déclarant  contre  leDucd'Ef- 
pernon  : tellement  qu'il  commença  à voir  tout  ouucrrcmcnc  le  déclin  de  fes  affaires , 8e 
fans  plus  vouloir  faire  tehc  contre  vne  fortune  dcfpitcc  Se  peu  traitable , à fc  refondre  cou-  B 
rageufement  à toute  forte  d'aduanturc.  Ceheinconltanrc  Se  peu  fage  Déclic  qui  tourne 
méchamment  ic  ne  fçay  quelle  roue  eloiiee  de  routes  fortes  d'hommps , grands  Se  petits, 
pauures  Se  riches,  foiblcs 8e  forts,  ayant  défia  commencé  de  le  trauerfer,  ne  lcpouuant 
rcnuctfer  le  pourfuiuit  fi  viucmcnt , que  le  iour  d'apres  les  patentes  de  Vicc-roy  general 
de  la  Prouince  eu  faucur  du  magnanime  Se  ieunc  Prince  (Tuilard  furent  lcucs  Se  publiées 
en  pleine  audience , Se  de  là  criées  à fon  de  trompes  par  tous  les  cantons  de  la  cité,  aucc  les 
officiers,  Confulaircs  Se  plus  notables  citoyens,  qui  pour  tcfinoigncr  leur  affeefion  enuers; 
ce  Prince  choient  tous  montez  à cheual , fous  tant  de  cris  d'allegiche  Se  de  ioyc , qu'on  ne  . 
voyoit  de  touscohez  que  deroonhrations  Se  prefages  de  contentement  Se  de  calme.  Cehe; 
folcnncllc  publication  fut  fuiuic  pied  à piedd'vnc  iniomhion  faiflc  à fon  compétiteur,  Se' 
à cous  les  Galcons  tant  de  nation  que  de  volonté  tenants  fon  parti,  dcvuidcr  les  marches' 
de  la  Prouencc , Se  les  places,  villes,  chaheaux , Se  fortcrcfl'cs  par  eux  occupées  dans  huicl. 
iours  fans  plus  long  terme  : lequel  expire  fans  effeef , le  Sénat  les  déclarait  attaints  du  crime 
de  félonie  contre  la  Majehé  ravale,  ordonnant  fouucraincmcnc  que  comme  d hommesj 
rebelles,  ennemis  du  repos  public , leurs  biens  feroient  failis  à fin  d'ehre  confifqucz.  Au, 
furplusla  Cour  enjoignit  à tous  Gentilshommes  St  gens  de  guerre  de  venir  pendant  ce 
temps  prchcrfcrmcnc  de  fidelité  par  deuant  elle , 8c  fc  retirer  vers  le  Duc  de  Guife  pourra-  D 
ceuoir  fes  commandcmens.  Ce  mcfmc  commandement  s'ehendoie  à tous  les  fujcétsdu 
Roydefoixanteansen  bas.qui  fc  trouucroient  dans  les  villes  Sc  lieux  violcntementoc- 
cuppezparle  Ducd'Efpcrnon  , aufquclsil  fur  rigoureufement  Sc  fur  gricfucs  peines  cn- 
ioinû , de  les  vuider  durant  le  terme  de  huicl  iours  pour  fc  rendre  au  camp  du  Aoy.  Fina- 
lement fut  ordonne  par  lcfouucratn  Scnac , quci'Arrch  de  toutes  ces  chol’cs  apres  chrc 
publié  Se  crié  à Aix,  ferait  crié  Sc  publié  pat  toute  laProuinccifi  que  telles  criées  Sc  pro- 
clamations faites  cz  lieux  plus  proches  des  ennemis  leur  feruiroient  de  notice.  Occurrcn- 
ccsquciefuiscontraintd'ainficoucheren  menu , non  aucc  phrafcs  ampoulées , magnifi-  j 
qucsSc  fcnccnticufcs,  mais  aucc  leurs  (impies  termes , ncccfi'aires  Sc  forcez,  tant  pour  la 
qualité  de  telles  circonhanccs.qui  fcmblcnr  ehre  requifes  Sc  dcfirces , que  pour  monhrer 
Sc  faire  toucher  au  doigt,  comme  la  tempehc  SC  le  beau  temps  viennent  roulîoursdcs 
Vallons  d'Aix  , Sc  que  les  volontcz  des  Nobles,  comme  i'ay  ailleurs  remarque  .vont  apres 
celle  du  Sénat. 

Ce  fut  lors  qucBclloy  Sc  Mandat  parlèrent  fansdcfguifemcnrsau  Ducd’Efpcruon.qui 
ne  pouuoir  calmer  Ion  ire,  qu'ils  l'aducrtirenr  de  rentrer  en  loy-mefme , Sc  de  fortir  de  Ion 
opinion  auffi  bien  que  de  l'cfperancc  du  gouucrnemcut  de  Prouencc,  qu'il  ccrchoit  aucc 
rant  de  trihes  ruines,  Sc  de  hazards  malheureux,  dont  il  fc  pourrait  repentir  quand  il  ne 
ferait  pas  temps  : parce  qu'en  fc  voulant  trop  afprement  raidir  contre  fa  propre  raifon , Sc 
concrc  la  volonté  rcfoluc  8c  déterminée  de  fon  Roy  ,il  nepouuoir  faillir  de  venir  à fc  rom- 
prcSidcIfaircenticrcmcntluymefmcco.itrcvn  rocher  fi  dangereux , qui  fc  moquoit  de 
les  tern  pelles,  Sc  de  tous  les  vents  de  fon  ire,  chant  beaucoup  plus  honnorablc  Sc  auanta 
gcuxpour  luy  de  ccderd'vne  frâchc  volooté  à tel  Si  fi  puilfanccômandcmcnt.quc  d'en  vc 
nir  aux efpteuucs aucc  IcDuc  deGuife.qui  ja  entré  dans  les  limites  de  Prouencc  aucc  le  bras 
du  Roy  en  main, ne  pourrait  que  letraitter  mahaduis  qui  furent  prophéties, aulqucllcs  il  ne 
voulut  croire.  Ce  Prince  donc  vint  coucher  à Mondragon  le  lendemain,  ou  il  eut  ample  & 
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ndclle  rapport  par  vn  GcntilhÔmc  de  ce  qui  ertoir  arriué  ù Sirtcron,tanr  de  la  Baultnc,cômc 
de  la  Citadelle  - ce  qui  luy  fît  prendre  le  chemin  d’Apc  & de  /'orcalquicr , où  il  le  rendit  le 
vingt  &:  cinq  de  Nouembre.  De  là  cirant  droiâ  à Sirtcron,où  il  entra  le  jour  d’apres, & fut  *£££***' 
receu  en  toute  îoye , Ramefort  qui  commandoir  à la  Citadelle  , & qui  auoit  rcçcu  quel- 
A ques  jours  auparauant  Mcfplcsaucc  vn  nombre  d’hommes  de  guerre  capables  de  fourtenir 

vn  long  & fafeheux  effort, pour  fc  monrtrerGentilhomme  d'honneur  & de  foy,luy  alla  faire  * éperon./* 
la  rcucrencc , déclara  qu  il  eftoicfcruitcurduRoy,ô£  qu’il  cftoit  preft  d’obeyr  a tout  ce  qu'il 
luy  commandcroit:tourcsfois que  comme  tel  il  le  fupplioir  trcs-humblcmcncdc  le  vouloir 
maintenir  en  fon  gouucrncmenc,  puis  qu’il  n’auoic  en  rien  dcficruy  la  Majefté , & qu’il  n’y  i 
auoit  lubjed  quelconque  de  fc  plaindre  de  les  acbons,dont  les  Confuls , & en  general  tous 
les  Habitant  luy  pouuoicnt  cftrc  bons  tcfmoins. 

A 1 encontre  de  cela  le  Seigneur  de  Lcfdiguiercs  demanda  ce  gouucrncmcnt  pour  Au- 
riaCjGentiIhomme  qui  luy  touchant  de  parente,  &:  ayant  rendu  pluiieurs  bons  lcruiccs  à 
fa  Majefté  en  auoit  le  don  du  Roy,  dont  il  faifoit  voir  les  lettres  : fi  bien  que  fur  ce  different 
& difpucc  de  préférence , fut  fur  le  champ  refolu  par  beaucoup  de  pmftances  conlîdcratiôs, 
que  Rarocforc  tiendrait  la  Rocque,&:  AuriaclaÆaulmercmifeaufcruiccduRoy.maisquc  . ... 
le  gouucrnemcnc  de  la  ville  dcmcurcroit  cz  mains  des  Conf  uls  iniques  à ce  que  fa  Majefté  uijfakRMm 
y aurait  pourucu,vcrs  !aqucllc,pour  fortir  de  tous  affaires, les  vns  & les  autres  dcfpcfclicro-  faru 
yenc.Ccs  chofcs  ainfi  compofccsje  Prince  partit  de  Sirtcron,&  fit  de  fon  coftc  le  Duc  d’Ef- 
pernontoutd  vnmcfme  train  quitter  S.Cannat,  Veutabren,  ^quelques  autres  lieux  des  ç«i- 
enuirons  &:  finages  d’Aix.  t( 

> venue  du  Guyfard  fut  fi  généralement  aggrcablc  , que  le  iour  mcfmc  qu’il  aborda  P*rlt  nuc 
a Mondragon , la  villcd’Aix  s’obligea  volontairement, &:  d’vnc  fort  liberale  franchife  ou- 
uertement  demonftrec  par  la  deliberation  du  Conféil  commun, au  payement  de  quelques  iejtHà 
grains  peu  dcuanc  empruntes  pour  la  nourriture  de  ion  armée  & de  fon  train.  Et  pourcc 
que  les  langues  des  Prédicateurs  n’auoient  moins  fait  de  mal  que  les  lances  des  combatans,  u xxVui. 
a peine  furent  hui£t  iours  partes , qu’on  leur  fie  dénoncer  de  très  rigoureufes  defenfes  d’en-  Ijjjfe 
tafTer  d orefnauanrparmy  leurs  difcours&  fermons  aucuns  affaires  d’Eftac,ny  propos  d’ef- AiUt*»; 
meutes  ,ains  prefeher  fîraplcmcnt  & chrcfticnncmcnc  le  poinct  de  leur  Euangile  : mcfmc- 1 
ment  qu  on  fçauoic  afi’ez  combien  la  piufpart  de  ces  Ecclefiaftiqucs, voire  les  plus  fameux  &: 1 
renommes  auoient  jette  des  pailles  aux  yeux  de  plu  fieu  rs,&  porté  de  prciudice  &L  d’obila-  i 
des  mortels  à la  publique  tranquillité  de  ce  Royaume,  donc  ils  auoicnr  plus  csbranlc  les’ 
fondemens  auec  certains  canons  tournes  à leur  porte, que  coures  les  machines  d’or,d 'argent, 

& d’airain  d Efoaime»  b 
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ôc  d’airain  d'Ef  pagne. 

En  ces  mefmes  laifons  les  pluyes  qui  auoient  ja  longuement  régné  en  ce  ciel , furent  tant 
desbordccs  &rauagcrcs, auec  tonnerres  bruyans  ,efclairscnrrcfiiiuis  , foudres  tant  e£ \ifyo Jsi 

pouucntables , que  les  riuiercs  les  petits  ttcuues  forcèrent  leur  bordages , & verferent  de  ***** 
tous  colles  par  celle  imperuofite , qu’ils  noycrcnr  prcfqucs  tourc  la  campagne  voifinc,  ren-  TJotTïieni. 
uerferent  les  arbres , emportèrent  les  nouucaux  moulins  d'Arles , &c  defracincrcnc  dixncufi 
maifons  du  petit  Bourg  de  fain&Chamas,  arrachant  des  gros  quartiers  des  murs  que  les  BturSdts. çin 
courants  impétueux  de  ces  desbords,  auec  des  roule  mens  horribles  emportoient  dedans  mM 
a mer , fi  que  ces  pauurcs  habitans  auoient  peur  que  la  mer  mcfmc  ne  vouluft  donner  pour 
ois  les  premiers  lignes  du  dernier  & grand  jugement,  tant  elle  eftoit  courroucée,  & hors  de 
Ion  branle  ordinaire.  Il  femblc  de  vray  que  li  l’on  rcgardcccs  chofcs  moins  vulgairement 
que  le  commun  des  hommes, onrrouucra  lafaf'chcrieaecompagnecduplaiiîr,lesfigncsdc| 
uueil  cncrcmeficzdc  ceux  d allcgrelfc , &c  le  mal  auoir  prefagé  ic  bien  parmi  ces  effranges 
te  m perte  s : en  ce  que  le  Duc  d Efpcrnon  d’vnc  porte  fc  retire , & le  Prince  Lorrain  de  l'au-  Lrxiiu.iv 
cre  fait  fonentreepeu  auanc Icncrce de  l’an  dans  la  ville  d'Aix , où  il  cft  rcçcu  auec  dam-  gL 
mes  de ioyc,bourdonncmcns d’artillerie,  cris &: falucs  dcbcnediéfronsfuiuisde  mil  hcro u* 
ques  louanges  de  tout  le  peuple,  tant  au  rcfpcd  de  fon  nom , qu'au  mcrice  de  fa  vertudà  où  ESC*- 
fon  compétiteur  en  fort  auec  dcfpic  incroyable , plaintes  &:  gemiifemens  des  Gafeons , qui  I Dmeàt  Guyft 
ne  pcuuënc  digérer  ccftc  ifluë,  tant  leur  roule  parla  ccrucllcrirrcuocablc  & incfpcrec  aban-  ÇUn*A,x 
donnemenc  d vnc  lotte  fi  douce  & fauourcufcàleurgotirt.  Ce  que  les  flammes  dcscfclairs, 
les  grondemens  tics  tonnerres, les  coups  ruyncs  des  foudres , les  charriemcns  des  raui- 
ncsjcs  rauages  des  édifices , les  desbors  des  flcuucs,  fie  les  déluges  des  pluyes  auoient  di-  iLf , 
ucrfemcnc  couucrrcmenc  dénoté:  car  comme  les  Prouençaux  ont  ic.nc  fçay  quelle  in- 

clination  naturelle  d’ay  mer  & rcfpc<rtcr  ( i entends  apres  le  fang  Royal, qui  cil  hors  de  cou-  \lmm  wi,sl 
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coup  plus  cfpouuctable  Se  tragique  tut  iouce  ces  mclincs  jours  i dont  voicy  le  bref' difeours. 

Le  Due  dElpcrnô  eftoit  à Brignollc  à la  maifon  d’vn  des  principaux  delà  ville  appelle  Ro-  s.*.»™» 
ger, comme  à fon  logis  ordinaire, Vn  certain  payi'an  natif  du  Val, non  loin  de  là, nomme  de 
Sergue,  auoit  quelque  inaccordable  antipathie  contre  fon  humeur , D éliant  pas  choie  tort  sc/j* 
monilrucufc  que  deux  conditiôs  fi  disantes  ne  fe  peuffenr  accorder,*:  inefincquc  ccd  cho- 
ie trcs-affcurec  que  rien  ne  pouffa  ceft  homme  à vn  aéle  fi  diabolique  que  le  propre  mou- 
uement  de  fa  feule  mefchanceté  : eftanttel.il  s’imagina  que  ce  feroit  vn  acte  illuftrcüC  mé- 
morable de  le  faire  palier  de  ce  monde  aux  régions  tenebrcufes,à  quel  prix  que  ce  peut  cftrc,  | 

& en  depefehet  la  Ptouencc. 

Sur  ccftc  refolutiô  il  comméce  à tourner  tellement  toutes  les  toucs  de  fon  cfptit  pour luy 
fournir  quelque  inucntiô  ineuitable,  qu’il  trouua  tout  à propos  quatre  puifiàts  St  bôs  rouëts, 
qu'ilprattiqua  d'auoir  dextremét  pour  l'exploit  quevous  entcndtc7.Cc  galant  auoit  apprefté  j 
deux  grands  facs  remplis  de  trois  quintauxde  poudreà  canon(  quantité  capable  de  renuer-  ! 
fer  laTour  de  Conftance.de  Bourges’ou  deTtoillaz,  voire  de  i.iinét  Ange  mcfmcs,  qu'A- 
drian  auoit  iadis  conftruit)où  il  auoit  versé  quelque  tlcd  en  la  furface  St  première  monftrc  I 
poufcouurirvnc  telle  St  fi  nouuelle  forte  de’mine  , St  au  dedans  dcchafqucfacvous  auoit ! 
leftement  appliqué  deux  de  ces  toilcts  bandés,  amorcés , St  accommodés  parmv  quelque 


poudre  rafince  comme  l’affaire  defiroie , ayanc  au  demeurant  fi  proprement  ajancé  fon  cas, 
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que  les  liens  des  facs  refpondoient  à chafque  defferre  : ü qu’on  ne  pouuoir  les  dclhcr  que  le 
rat  ne  fut  pris  St  attrappé  d’vne  façon  bien  nouuelle.  Inucmion  certainement  diabolique  i1- 
pluftoft  d’vn  vieil  St  ridé  démon , que  d’vn  homme  naturel  : cela  fait  il  porte  ainfi  hazar- 
deufement  ces  deux  facs  mortels  fur  les  efpaulcs,  qu’ils’cn  va  de  ce  paf  poi’cr  cnvnc  fallc 
baffe, qui  refpondoit  iuftement  à la  falle  haute  8t  à l’endroit  de  la  table  où  le  Duc  mangeoit 
d'ordinaire  aucc  fes  plus  affidés  feruitcu rs  St  fa  Noblcffc. Voicy  donc  comme  il  procéda.  11 
commandafurl'hcurequclcDuc  difnoit  à vn  certain  gros  valcc  d'aller  quérir  ces  deux 
facs , St  de  les  ouurir  l’vn  St  l’autre,  pour  voir  fi  le  grain  eftoit  bon  St  marchand,  St  fi  on  l'a- 
uoit  point  trompé , il  fçauo'it  bien  quel  grain  c’cftoit , St  que  fi  l’vn  des  rouëts  failloic , l'au-  ù mmiuD 
tre  pourrait  rencontrer  St  faire  le  mcfmc  effcct.  Or  n'a  il  pluftoft  faitccdcfnaturécomtna- 
dement.quc  l’vn  mifcrablc  St  difgracié  court  à ces  facs  pleins  de  telle  St  tant  infernale  grai- 
ne , l'autre  mcfchanc  St  endiablé  vole  hors  la  ville  pour  ouyr  la  lin  de  ce  icu  , qu’il  entend 
bien  toft  foudroyer  aucc  vntonnerre  tellement  hautain  St  bruyant,  que  fc  tenant  tout  af- 
icuré  que  fon  coup  auoit  porté  , il  en  alla  de  ce  pas  d’vnc  incroyable  viftclfc  porter  les  nou- 
uellesàAix  : dont  les  plus  paffionnés  monftrcrent  vneioycdefmcfurce,  8t  les  plus  fages 
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vnciuftedeteftation  : non  tant  pour  l’amourdu  Seigneur  Gafcon  , que  pour  l’execration 


d’vn  a£te  tant  eftrangc  St  inouy.  Chofe  beaucoup  plus  inouve  St  miraculeufe  , que  ittniam 
toutlc  plancher  fut  emporté  en  haut,  St  reromb#  de  façon  en  poids  St  mefure,  que  plus  de 
gens  furent  grillés  que  brullés , en  forte  qu’il  n’y  en  eut  que  deux  entièrement  rollis  Si  con-  I,,;. 
fumés.LcDuc  pour  qui  principalement  le  loiioitceft  horrible  icu.fe  trouuant  la  barbe  qu’il 
nourriffoic  grandc8t  plantcurctife  toute  faite  d’vn  cofté, fans  autres  eifeaux  nyrazoücrquc  ‘ 
ceux  dont  fe  fouloit  feruir  Denys  des  mains  de  fes  propres  propres  filles,  referué 
que  ccftc  façon  eftoit  vn  peu  plus  dangcteufc,  que  les  tifons  du  tyran.  Pour  le  regard  de 
ce  galant , au  lieu  qu’il  meritoit  la  punition  d’vn  Perde , pourd*  mefchanceté  de  fon  inuen- 
tion.carqucllcfaifon  permit  onques  telsSt  fi  horribles  meurtres  a hommes  vils  St  particu-' 
liers contre petfonnages héroïques, quelle fanglantcque  foit  la  guette,  où  certaines  loix 
d’honneur  militaire  doiucnt  inuiolablement  cftrc  gardées.  Il  fut  reçeu  St  approuué  en  la 
mefchanceté  d’vn  a£lc  quetoute  «me  genctcufc  St  bien  nec  improuuera  ,8tqu’à  bon  droit 
la  fage  St  non  enuieufe  poflcrité  détellera, combien  que  le  Duc  d’Efpcrnon  fut  garanty  de 
ceft  horrible  tremblcterrc St  mortel fccoücmcnt  parvncfouuerainebicn-vueillancedefor- 
tune , St  pat  vne  haute  grâce.  Mais  parlons  vn  peu  de  Marlcillc  , St  puis  fortons  de 
ceft  an. 

Depuis  le  vingthui&icme  d’Oétobre , Cazaux  St  d’Aix  qu’vn  grand  coup  de  tempefte 
cfpic , s’eftoient  faits  continuer  en  leurs  tyranniques  chargcs,non  par  fuffrages  volontaires 
St  réguliers,  mais  par  voyes  illégitimes  Si  violentes  : auffi  eftoit  ce  la  cinquième  année  de 
leur  maladie  incurable  nombre  de  Chrife  dangereux,  impur,  indicatif  , St  mortel  le  plus 
fouoent, s’il  faut  croire  àl'Aphorifmc  du  Prince  des  Médecins.  Ec parce  qu’à  vne  tant  ex- 
traordinaire indifpofition  il  faloit  des  lignes  extraordinairement  violents  ains  que  la  dieu 
te  arriuaft.ds  furent  tant  infolcnts  que  de  perpétrer  vn  acte  de  prodigieufe  témérité  contre 
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l’image  facrec  du  Grand  Henry  leur  Roy  naturel, que  firent  publiquement  ardre  & bruficr 
à vn  gros  Sc  bruyant  feu,  allume  tout  au  douant  de  lamaifon  Royale  cômuncmcnt  diéle  la 
Loge  : ceux  qui  mcntoiét  d'clltc  b ru  Ile  s Sc  confommcs  mebre  à mébre  ,Sé  dclchircs  à coups 
de  tenailles  flambantes , Se  ccancc  tant  de  paroles  fcandalculcs.dctehablcs  Sc  blafphema- 
toires,  vomies  de  leurs  vilaines  Sc  puantes  bouches  contre  le  nom  tres-auguhe  d’vn  tant  vi- 
aoricux,dcbonnairc>&  Clircllien  Monarque, que  les  oreilles  les’plus  dures, 8i  les  âmes  plus 
infeéles  Sc  moins  loyales  en  curent  horreur  Sc  courroux. 

Ce  bel  Sc  tant  infigne  forfait  exploitée  à ioitr  fi  vénérable  Sc  folemncl, ou  quand  la  raifon 
Sc  les  loix  font  en  crédit, les  nobles  perfonnages  d’honncurSé  d’authoriré donnent  les  futfra- 
ges  Confulaircs  aux  plusmci  itans  citoyens , ris  députèrent  le  lendemain  au  Roy  d'Efpagne 
fous  vn  foigneux  prétexté  de  mander  quérir  quelques  froments  dont  la  ville  letron- 
uoit  en  tres-grande  ncceflitc.  Quelque  teirtps  apres  le  (leur  Bernard  Aduocat  general  au 
parlement  de  Dijon  , accompagné  du  ficur  de  Nodo(  Décembre  auoit  défia  fept  ioursjar- 
tiuaà  Marfcillc  pour  exercer  l'office  de  luge  mage  que  Mafparraut  remis  du  partv  du  Roy 
auoit  tenu  parauantileut  réception  fut  honnotee  d'vn  grand  Sc  confus  tintamarre  de  coups 
de  diuctfcs  artilleries,  qui  celmoigncrcnraucc  ces  bourdonncmenstonnerreux,&  ces  flam- 
mes fulphutecs  laioye  de  leur  venue:  mais laçoit  que  les  prouvions  de  Bernard  chanraf- 
fentau  nom  du  Duc  de  Mayenne,  elles  choient  iieanrmoins  en  cffcct  par  lcfccret  aducu 
du  Roy , Sc  par  fon  propre  commandement, à fin  de  tafter  mieux  le  poulce  aux  deux  tyran- 
neaux , & voir  de  réduire  ces  deux  âmes  infcnfccs  Sc  par  trop  malades,  qui  auoient  icttc  au 
loin  toute  forte  de  gueriloniauec  tant  de  belles  Sc  aduanragculcs conditions  que  fa  Majcfté 
leur  auoit  fait  par  ffluficurs  fois  prefenter  à quelque  honr.orablcdcuoir  comme  fi  Dieu  eut 
voulu  que  tels  verroifl’eaux  de  terre  fuflenedeuenus  tât  orgueil  leux, enfles, 8c  puiflans, qu'ils; 
culfentfcruy  d’exemple  Sc  de  terreur  à ceux  qui  s'appuyenc  pluftofl  fur  lesfaueursdc  fortu-lç 
ne, que  fur  les  forces  de  fa  main  vangcrcfl'c  Sc  redoutable.  Ces  âmes  abulècs  Sc  félonnes 
auoient  fait  elpicr  vne  certaine  barquequi  venoit  desmers  deTufcanc  i cnr  ils  auoient  cuj 
vent  quelle  portoit  de  fort  riches  Si  illuhres  meubles,  entre  Icfq’uels  choient  des  tapificries 
de  haute  lifTe  , des garmmens  de  licls  trcs-cxquifcmcnt  elabourcsauec  perles  Sc  pierreries,! 
des  buffets  d’or  Sc  d'argent, & autres  telles  robbes  fort  excellemment  ptecicufes  que  le  gtid 
Duc  mandoit  au  Roy.  Au  moyen  de  eeh  aduis  ils  firent  fi  bicn,qu'tlsarrcflcrcnt  Sc  prin- 
drent  celle  barque  deux  ioursaprcsaucc  fa  frcgactc.lavuidccrt  de  fonds  en  comble, Sc  diui-j 
ferét  bien  Sc  beau  ce  butin  Royal, que  l'on  eftimoit  valoir  plus  de  lx.  mil  cfcusi&cc  qui  fut 
plus  infolct  auec  paroles  conttimclieufcs.dc  moqucric5cd'outrecuidace,autanr  contre  l' Al-  g) 
telle  de  l'vn  , que  la  Majche  de  l'autrc.O  mifrrablc  faifom  Anx'nouuclles  de  celle  prifc,pu,  j 
àmicuxditc.decefteinfigucvolcric  IcCardinaldc Aquauui  ,'lludu  trcs-illullts  f.ig  dcsDuct 
d’ Atric.ii  parce  moyen  doublement  Prinqp  Ecclcfiafliquc  Sacmporcl.cllimant  que  c'clloit  j 
de  fon  deuoir  de  retirer  celle  proye  des  griffes  de  ces  Vautours.lettfcnuoya  fon  Datairc  a-} 
ucc  lettres  eferites  de  fa  propre  main , que  ccs  meubles  luyappartcnoicnt  : fi  qu’il  les  fup-' 
piioitfort  affeclucufcmcnt  de  les  luy  rendre  Sercllituer  gracicufcment , comme  chofe  non  ; 
feulemct  intlc  Sc  raifonnable,ains  trcs-deccnte  Sc  coucnable  aux  chefs  SeGomicrneurs  d'v-  ! 
ne  telle  Sc  IÏ  grande  villcqn’ils  auoient  fouslcur  pouuoinmais  tant  s'en  faut  que  le  Cardinal  ! 
eut  quelque  honnorable  relponlcdeccs  deux  Ruftrcs, que  comme  vilains  nourris  parmy  Ic  i £ 
marc& lalie  du  pctiplequ’ils  elloicnt , ils  nes'en  firent  que  moquer, & ne  permirent  l’en- 1 
trcc  des  portes  à ce  pauurc  Datairc  qui  n’eut  plus  grande  halle  que  de  changer  de  terroir,  Sc 
le  rendre  en  Auignon. 

Non  beaucoup  de  jours  apres . ils  commencèrent  à fe  voir  charger  de  tant  d'allarmes, 
qu’ils  cnrrcrcnc  en  vn  horry  dcfficmenc  de  tousidc  forte  que  plufieurs  bons  citoyens  furent  ' 
trahies  dans  les  priions. Sepciours  apres  quatre  gallcrcs  Efpagnoles  commandées  par  Dom  ; 
Carlo,  l’vn  des  fils  du  Prince  Doria  arriucrent  à leur  port.  Ccs  hommes  curages  &C  fols, 
comme  vous  aucs  veu , s’choicnr  retires  à Philippe  Roy  d’Efpagne  , parce  qu’ayans  trop  p 
profondément  goulté  la  douceur  d’vn  tant  abfolu  Sc  infolcnt  commandement,  ils  ne  pou- J 
uoienr  en  dcfmordrc , ny  modérer  leurtyrannie  fans  vne  aigreur  infupportablcimefmc  que 
par  l’eiloignement  des  habitant  qu’ils  auoient  violcntement  chaflcs  de  leurs  maifons  Sc  de . 
leurs  temples  ( car  prclqucs  tout  le  noble,  le  riche, 8crhonnchc  clloit  dehors  ) le  commer- 
ce , dont  ils  retireraient  les  moycnsdcleur  tyrannie , voire  vne  pectine  inefpuifablc  choie 
tout  caduque  Sc  cafie,  Sc  conimcon  dit  réduit  en  chartrc  : tellement  qu’ils  s’ehoient  jettés 
à corps  perdu  entre  les  mains  de  ce  Monarque  qui  haleroit  apres  Marfcillc.A:  qui  ne  demi- j 
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dam  pas  mieux  qu'vnc  telle  Sc  tant  vrgente  rcecrche , pen(oit  délia  la  tenirjfous  vnc  Roya- 
le 88  fpecicufe  protnefle  de  faire  Caz.ox  Marquis  de  la  Pouïlle , Si  Louys  d’Aix.duc  dcLa- 
labtc  .pourcs  loucts  de  fortune , qui  ne  fçauolcnr  de  quel  vent  les  grands  Princes  vont. 
Mais  le  cas  ira  tort  tout  d’autre  façon,8c  les  touchera  l'arc  de  Dieu  d’vncfagette.qui  tombât 
du  ciel  .tombera  l'vn  fut  la  place  toute  honnie  de  fon  fang , & par  vn  challinicnr  contraire 
réduira  l'autre  hors  de  la  terre , fuytif,  pauurc , miferablc  Si  deshonnoré , pour  feruir  d'hor- 
reur aux  liens , 8c  de  tifee  aux  étrangers.  Donqucs  pendant  ce  traittc.lc  Roy  Efpagno!  leur 
auoir  mandé  ces  quatre  vailTeaux  longs.où  l'on  rcinarquoit  que  Dom  Carlo  logeoit  bien  de 
iouràlavillc,maisdenui<ftenfagallere,  lachainc  du  port cllamtoulïours  libre  en  cas  de 
ncccliïtc.ou  qu’il  eut  befoin  d’efcampcr.ainli  qu'il  luy  arriua. 

Sut  ces  mefmcs  traittemens , le  brauc  8c  magnanime  Duc  Guyfard  approcha  des  murs 
de  Marfcillc  auec  les  habitans  chalTés.qui  logeoienc  parleurs  champeftres  métairies  : dont 
ce  tcrritoijjecft  metueilleulemcnt  populeux  Si  fertile,  n'ellant  réputé  homme  de  bien  ce- 
luy  qui  n’y  poll'ede  vnc  canne  de  baftimec  fur  l'cftcn  due  d'vn  mefehant  arpent  de  vigne.  Ce 
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d’autant  que  rien  11c  branlla  ny  remua , les  fouucraincs  dcftinces  voulurent  que  le  Guyfard  itufiUlt. 
accompagné  ÿufage Si  preux  Dauphinois  fc  retirait  pour  ce  coup , laiflant  cinq  ou  lix  mil 
hommes  efpars  par  le  terroir,  apres  auoir  reçeu  plulieurs  volees  de  canon  , tant  des  murs  ' 
de  la  ville , que  des  vaifleaux  Elpagnolsifi  qu’il  reprint  la  route  d‘  Aix  le  lendemain  que  1 an 
fut  au  dernier  poimrt  de  fa  carrière  ordinaire,  8c  le  Soleil  au  bouc  du  dixième  ligne  de 
l'Horizon. 

Au  pas  extrême  de  ccft  an, ie  veux  fuiure  L'enfcigncment  du  Poëre  Pindare.  Ccftcfpric 
diuin  en  quelque  endroit  de  les  Olympiques  dit , que  le  delfcrt  de  table  des  anciens  eftoit 
touliours  plus  IplcndideSC  délicat  que  lefouppé  meltne , apporté  coullumicremcnt  fur  la 
iufte  fin  du  repas,  cftans  comme  vil  fécond  louppé.  Ce  qui  donna  fujcét  de  l'appeller  fecuu- 
A/t  M<npe , Si  d'vn  mot  plus  exquis  Si  plus  beau  BclUrU,  pour  la  belle  variété  des  fruifts, con- 
fitures Si  partes  fucrecs  qu'on  y voyoit  le  plus  fouuenc , peintes  Si  dorces , auec  diucrs  cha- 
peaux de  Heurs , feftons , couronnes  8c  guirlandes , dans  des  nacelles  ou  plats , baliins  d'or 
Si  d'argent  richement  elabourez , outre  les  onguents  Si  parfuns  qu'on  y fouloit  encrc-jctccr: 
fuperfluitez pourtant  que  Solon  le  fage  detefta , Si  les  Spajfiatcs  eurent  grandement  en  hor- 
reur. Les  Grecs  donnèrent  à ces  fécondes  tables  plulicurs  propres  8c  diucrs  noms, dont  i’c- 
ftimeroy  le  mot  de  Dragee  ertre  emprunté , qu'ils  appdloicnc  Tngemara  : Si  comme  ils  en 
faifoient  vn  cas  fort  (ingulier  Si  refei  ué , les  mets  du  fouppé  eltans  bien  fouucnc  modérez 
8c  du  dcflërt  fomptueux  Si  fort  amples , aufli  furent  leurs  opinions  belles , myftcrieufcs , 8c 
variables , pour  Içauoir  parfaitement  quelle  forte  de  dcllcrt  cftoir  la  plus  recommandable: 
l'vn  difoic  que  c’cftoic  le  feu , comme  le  plus  cxccllcnt.clair  8C  pur  des  fclcmens.falutairc  en 
toute  fail’on , 8c  plaifantà  l'oeil  de  l’homme  : l’autre  que  c'clloit  le  (cl, entendant  à môauis, 
quelafagcflc  ,1a  continence , Si  lamodcrticfe  rencontrent  bien  rarement  à l’ifïuc  des  gras  J n.-v,,/,,..,-. 
fertins,  où  le  ventre  fctrouucprcilc  Si  tortionné  de  mangcailles  fi] perdues , Si  le  ccrueau 
de  tourbillons  Si  des  fumées  de  Sacchus  qui  leur  reprefente  hidculcment  mille  monftres  •<««1. 
d'horrible  forme  d’ours,  de  lyons,  8c  de  tvgres,  de  linges , ou  dë  pourceaux.  Pluficursque 
c'ertoit  les  Karités ,1'çauoirle bon vifage , lagrace, ouïe cœurouucrt  du  conuiant  , aufli 
bien  que  du  conuié.  (Quelques  vns  ( 8C  ceux-cy  en  fort  grand  nombre  ) que  c’ertoit  la  mu- 
fiquc.ÆC  les  inftrumcns  commandés  expreflement  mcl’meà  l’cntrec  du  feftin  , comme  vn 
fouuciai  11  médecin  contre  l'intempérance  8c  l'audace  defordonnccains  que  toucher  aucune 
viande  : fi  bien  qu’aux  banquets  011  chantoit  touliours  des  Hymnes  des  Dieux  immortels 
pour  rendre  les  cœurs  tranquilles , Si  induits  à plus  de  rcfpcirt,  de  rcucrcncc Si  d’honneltc- 
té.  Ce  qu'Homcrc  n'ignora  pas  , quai  d il  introduit  la  mufique  pour  adoucir  mcfmc 
les  Dieux  : en  fin  pour  le  faire  court , que  le  plus  friafld  Si  illuftre  deflert  de  tous  cftoié'cc- 
luy  des  familiers,  8C  des  vrais, 8cp»t  faits  amis,  comme  furpaflant  de  bien  loin  toute  varié- 
té d’odeurs , d'onguents , de  fleurs  Si  de  fruierts,  8c  toute  forte  de  ieux , de  mufique  Si  d’in- 
ftrumens.  Soit  lequel  011  aymera  mieux,  ie  panchc  de  cccofté-li,  cftimanc  certaine- 
ment qu'vn  feftin  quelque  magnifique  Si  fplendide  qu'il  puifle  ertre  fera  grandement  défe- 
ctueux fans  vn  deflett  excellent.  Et  que  par  vnc  tres-conucnablc  Si  tres-exquife  imitation 
audifeours  importun  Si  prolixe  d'vne  Hiftoire,  telle  que  lanoftrcquicouuertcdcmille 
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pièces  fcmble  proprement  vn  conuiue , ondoie  quelquefois  vfer  de  tant  en  tant  de  tels 
St  fcmblables  dcfl'crrs,  St  prccicufcs  collations , à fin  de  donner  vn  goufl  nouueau,&  douce- 
ment cnforccller  autant  l'ennuy  de l'Autheur  que  du lcûcur  le  plus fouuent degoudé:  edans 
ainfi  que  petites  hodcllerics  pofees  pat  diuerfes  didances.fc  lieux  propres  Si  cômodcs  d'vn 
grand  St  royal  chemin  pour  rafraifehir  les  paffans  quand  ils  fc  rrouucnt  harafsés.C'cft  pour- 
quoy  tout  à propos  au  dernier  pas  de  ced  an  , qui  n'a  edé  par  maniéré  de  dire  qu'vn  faf- 
cheux  St  trille  repas  de  viandes  funedes  St  calamiteufcs,il  m'ed  venu  eu  fantalic  autâc  pour 
meraffraifehirque  pour  fécondés  tables  &:  dcllcrt  du  tout  hcroïquc.d’cxpofer  das  vn  badin 
d'or  l’Eloge  de  l'heroïquc  Alphonfc  d'Ornano, BarôProucnçal, que  celle  mcfmc  année  auoit 
veu  créer  Cheualier  du  faincl  Efprit.Marefchal  de  Frâce  JcGouuerneur  de  celle  partie  d'A- 
quitainc, qu'on  dit  cômunémcnr  la  Guyenne , dont  b Cite  principale  ell  Courdeaux.  Les 
exploits  auantureux  St  magnanimes  duquel,  la  foy  ilIefcc.Si  l'irréprochable  preud'hommie 
(qualité!  qui  l'auoient  monte  dignement  à ces  hauts  honneurs)  mctitcroicnt  certainement 
toute  vnc autre  forte  déniché  plus  haute,  riche, magnifique^  fuperbe  que  celle cy  , où  il 
fut  viuement  reprefente  en  marbre , en  bronze , ou  en  or.cnuironné  de  trophées , de  batail- 
les St  d’ennemis, s'il  nous  elloit  ainii  petmis  par  les  préceptes  de  l’hifloirc  : ii  clloit  fils  au  de- 
meurant du  Collonncl  Sainpietro,  duquel  nous  auons  lait  cas  aux  guerres  de  François  I. 
fous  lequel  il  commandoit)l’vn  des  plus  diligens.ardcns  St  hardis  Capitaines  de  fon  temps, 
principal  St  premier  Seigneur  de  toute  la  Corfcguc,mané  à vncDame  des  plus  illullrcs  mai- 
fons  de  Genncs  : fi  que  le  Baron  Alphonfe  pofledoit  légitimement  celle  vaillance  hérédi- 
taire St  fuccefliuc  de  tous  codez  de  fes  ayeuls  paternels  & maternels , transférée  de  pere  en 
fils  iufques  à luy  fans  forlignement  aucun  : dopt  il  auoit  eu  befoinde  faire  vne  illudre  preu- 
-C  , ue , fumant  la  règle  de  ccd  ordre , St  encor  d'cxpolcr  l'Efcu  de  les  ar- 

racs.composé  d'vn  Lyon  rampant  de  couleur  de  fang  au  champ  de  fin 

or, fous  vn  chef  d' Azur  violet , orne  d’vnc  fleur  de  rrancc,  efcarcclé  du 

premier  à vnc  tour  donjonnec  d’argent  ouucrte  &:  maçonnée,  de  celle 
couleur  que  les  Roys  d'armes  vulgairement  appellent  lablc.Lequel  fut 
lors  appendu  auccfon  tymbre  & fes  ornemens  conuenablcsaux  Tho- 
les, endroits  &t  lieux  cminens  du  temple, où  il  reçcut  ce  collier  Royal  St 
le  cclcdc  Rujjan  de  la  main  du  Grand  Henry  fou  bienfaiteur  St  fon 
Roy, rangé  auec  les  Efcus  des  autres  Seigneurs  St  Barons, qui  pour  leur 
mérite  excellent.^  les  héroïques  fcruiccs  rendus  à ccde  Couronne  reçoivent  pareil  hon- 
neur-Cc  qui  reprefente  i mes  yeux  b coudume  de  ces  vjeux  preud’honmics  Chcualicrs  éc- 
rans de  b table  tonde, ou  du  franc  palais  de  Bretagne , donc  Pcrcçforçd.Se  le:  antiques  Ro- 
mans ont  dit  tant  de  belles  chofes,&:  conte  plulicurs  mcrucillcs,qui  ne  font  à mcfprilcr , ny 
toutes  fables  &contcs. Voila  le  delTcrc  de  l’an  nonancc-cinquicmc  afl'ez  court, mais  allez  ex- 
quis,auquel  nyà  ccd  endroit  icn'aydcu.ny  voulu  defrobervn  plat  fi  friand  St  fi  précieux  | 
aux  lcftcurs, non  plus  qu'à  brccomraandablc  renommée  de  ce  Prouençal  Héros,  St  de  fa 
trcs-noblc  podcrité.qui  ne  denegerc  aucunement  de  b vertu  de  fes  ancedrcs, Allons  main- 
tenant plus  frais  aux  occurrences  de  l'autre  an, où  l'cntrec  de  table  fera  vnc  funedc.rudc,  St 
diflonante  mufique.Sc  IcdelTerc  tout  cnfemblc St  dernier  feruicc  des  Roitelets  de  Matlcil- 
Ic, autant  trille,amer , & lugubre  à eux  St  leurs  adhcrens,  que  doux,  agréable,  St  plein  de 
triôphc,&:  de  peansde  vi&oirc à l'inuinciblc  St  grand  Henry.au  braue  Srmagnanime  Char- 
les,à ccde  Prouincc  accablée, St  brcfàcedcgrandc  ville  prince  de  liberté  St  de  fon  ancienne 
gloire, par  deux  âmes  populaires  indrumens  de  l'ire  de  Dieu. 

La  Diâaturc  de  Marfcillcedoit  ja  fort  auant  à fon  déclin  , St  preuoyoicnt  b ruine  toute 
apparente  de  ces  deux  tyranneaux , ceux  qui  auoient  tant  foit  peu  de  feus  St  d'cxperience 
au  cours  des  affaires  du  môdciquantau  premier  de  l'an  nouucau.ccux  de  lagarnifon  dcGra- 
uczô  voulurent  aller  au  fecours  du  challeau  du  Barbcnrane.qucCrozes  qui  auoit  cnleué  cè- 
de place  des  mains  du  Duc  d’Efpernon.cenoitcdroitcemeut  aflîcgeide  forte  qu'ils  furent  fi 
mai  craittcz,  que  les  vns  pauercnc  b terre  de  leurs  corps  naurés  de  mortelles  pluyes,  des  ou- 
uerturcs  dcfquclles  leurs  âmes  cdoienc  forties  en  grondant  ic  maudiffant  leur  iffuc  infortu- 
née , les  autres  cdoient  tombés  fous  le  pouuoir  des  vainqueurs,  qui  lesauoienc  faits 
prifonniers  par  vnc  plus  douce  fortune.  Cequi  apporta  vnc  telle  terreur  aux  aflïcgcs, 
que  faits  fages  aux  fangbns  dommages  de  tant  d'hommes  dcffaitsA:  perdus,  ilsfc  rcndi- j 
rent  le  lendemain  que  le  village  St  le  chadcau  furent  remis  à l’obcyffançe  du  Roy , fous  vn  | 
tel  & fi  prompt  exploit  dont  Crozes  emporta  l'honneur. 
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. La  luyne  mortelle  que  le  Duc  d’Efpernon  auoit  conçcu  contre  les  Gentilshommes  du 
I p1vs  j,  tous  vnis  Se  rallies  auec  le  Piince  Lorrain , les  vos  Si  les  autres  fc  difans  ferui- 
tcûrs’duRoy,  nourriffoit  ces  malheurs  , &ccs  mortelles  diuifions , que  touiiours  quel 
' qu’allie  innocente  payoit  aux  defpens  de  fa  propre  peau. 

Le  Dauphinois  d'autre  part , qui  auoit  elle  appelle  au  lecours  de  celle  noblcflc , le  por- 
ta le  cinq  du  mois  à Vinon  qui  fc  rendit  incontinent  ,Se donna  par  forme  de  compolition 
vn  efeu  d or  à chafque  foldat,  pour  garentir  le  rauage  de  Tes  grains  : de  là  tirant  à Puymoif- 
fon  diilant  de  Riez  autant  que  tire  vne  lieue  :&  ces  choies cxplo.ttccs  fans  dcgaftd'ho- 
mes nv  de  munitions, il  prefentafes patentes  de  Lieutenant  general  en  abfencc  du  Duc 
de  Guyfe  à la  Cour  de  Parlement , à quov  pourtant  la  Noblcflc  qui  n auoit  petite  o- 
bligntion  à fon  bras  & à fes  forces,  s'oppofa  fort  franchement  dans  rall'cmblcc  desEhats, 
où  fa  dcfpefche  fut  ouucrte  , non  certes  comme  elle  protefta  tout  haut  à foute  de  mc- 
! rite  nv  de  qualités  héroïques , dont  le  Dauphinois  cil  autant  ïllullrc  que  Seigneut  de  ftan- 
1 ce  mais  feulement  poùr  fa  creance  Se  Religion, que  de  tout  temps  celte  Prouince  a eu  en 


tncrueilleufe  horreur  pour  tant  de  malheurs  Si  de  troubles  paflés  que  ce  mefme  lieele  a 


p 11  y auoit  en  ces  mefmes  iours  vn  certain  aueuglc  nommé  Raymond  qui  fous  couleur 
de  fccourir  fa  mandicité , SC  cercher  fon  pain  de  ville  en  ville  , s'afleurant  que  ce  de- 
faut luy  fetuoit  d'vn  bon  priuilcge.St  d'vne  exquife  couucrture,aducrtiiroit  Cazaux de 
tontes  les  entreprifes  qu'on  faifoit  contre  fa  Ma]clté  : arncimpic&dcfnaturec,  indigne  de 
voir  la  clarté,  qui  à l'adtianture  ne  luy  eut  ferui  que  d'vne  occallon  de  tout  mafains  empef- 
chement  merueiUcux  aux  deffems  do  Gouuemeur  , qui  plein  de  generolité  , n'ayant  ia- 
1 mais  pensé  à vue  tant  inouye  trahifon , delitcux  de  haute  gloire  n'alpiroit  qu'à  remettre  ce- 
C Ile  pui (Tante  cité , fi  vilainement  traittee  par  deux  perfonnes  obfcures  fous  les  armes  de  fon 
Rov  Se  l'arracher  des  pattes  de  l'Efpagnol  qui  ia  la  vouloir  enleueràforce  de  fommiers  d'or: 

! mais  le  Sénat  lit  empoigner  ce  galant , qu'il  fit  fourrer  ezprifons  criminelles, ouyr  , gehen- 
i nef  attache  feu  fommet  d'vn  vilain  gibet  neuf  iours  apres, où  fans  voir  ne  ciel  ne  terre, 

cdouffé  SC  pendu  en  l'air  il  vomit  en  grondant  fon  ame,  qui  s'en  alla  de  ce  pas  attendre  Ca- 
zaux dans  les  antres  Plotoniques.pour  luy  porter  des  nouuclles  de  ce  funefte  traittement. 

Or  elloit  le  mois  au  poind  de  fa  iufte  moitié , quand  le  Prince  Lorrain  qui  ne  faifoitqne 
de  venir  de  la  ville  de  Sallon  , où  il  auoit  tenu  par  faucur  honnorable  l'enfant  du  Comte  de 
Gerces  fur  le  fonds  du  facrc  Baptefmc  pri  nt  la  route  de  Thollomayant  à grand  peine  mis  le 
pied  à l'eftrier  qu'il  alla  aflieger  la  ville  d'Ycrcs  , qui  auec  le  Monadcrc  Si  la  mort  de  plu- 
bons  hommes  dechafque  part,  fût  bien  toll  mile  à fon  pouuoir , le  fort  reliant  encor 
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fleurs  bons  hommes  dechafque  part 

à prendre,  qu'il  netrouuaàproposd'cfprcuucr  pourcecoupla  : fïquil  tira  droit  a la  Gar- 
de qu'il  alliegea  rigoureufement , Se  prouua  par  deux  rudes  Se  fanglants  afl'auts,  lcf- 
quels  fc  trouucrcnt  tellement  inutiles,  Se  li  mortellement  dommageables  , que  le  fiege  fut 
quitté  • combien  que  c'cfloit  vnc  fccrcttc  rufe.  Se  comme  vn  philtre  puill'ant  .dont  ce  prin- 
ccfc  vouloir  feruir  pour  endormir  les  Roitelets  de  Marfeilie  , à la  proyc  defqucis  tous  fes 
filets  clloycnt  tendus , Se  les  plus  fins  redores  de  fon  entendement  nnid  Se  iout  roidement 
bandés. Prcfques  fur  ces  mefmes  allarmes  furent  plulieurs  larmes  vcrfccs  Se  pluficurs  armes 

veiles  peintes  d'vn  griffon  de  gueules  , trauetsé  d'vne  bande  d'argent  - 

n vn  Efeu  d'or , fur  le  trefpas  du  Confeiller  de  Bras , premier  Se  plus  g'mUU^ 
vieil  Sénateur  aux  Comptes  , ftydcs,  Se  Finances  de  Prouence  , gen-J  Sjir&fi. 
rilhomme  defeendu  de  la  famille  d'Efcallcs,  lequel  fùtcnfcuely  aux 
Carmes,  Se  posé  dans  l'antique  fcpulturc  de  fes  anceftrcs  auec  décen- 
tes funérailles  , le  trczicine  de  Feuricr  , apres  auoir  difposé  de  fes 
fiefs  Si  de  fes  biens  , Se  laifsé  vne  fore  honnorable  pofterité  dcdiucrs 
Sénateurs , Se  de  Cheualicrs  de  Sainû  Ican , qu'on  dit  communément  de 


Malte. 


Tout  à propos  de  Chenaliers  , Buoux  que  l'on  pouuoit  appcller  le  Chcualier  fans  re- 
proche , vint  le  lendemain  de  Eorcalquier  : àpeinccut  il  touché  du  pied  la  terre  qu’il  fut 
force  de  remonter  à chenal  auec  le  Marquis  d'Oraifon  Se  Vallegrand , pour  s'aller 
! joindre  au  Duc  de  Guyfe  , ou  pluftoll  pour  efprouucr  vne  aduanture  qui  fc  pre- 
j fenta  à leur  chemin  de  quarante  ou  cinquante  Diables  habillés  en  Carra- 
l bins  , errants  de  Marignane  , lefquels  apres  vn  long  Se  afpre  combat  laill'erent 
le  champ  tout  honny  de  leur  fang  noir  pins  plein  de  mores  eRendus  Se  froids 
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lut  U poudre, que  de  malades  Se  bleffcs:mais  encrons  dedans  Marfcille,  où  Cazaux  a ja  tout 
régné, la  Di&aturea  pris  fin, Je  la  tyrannie  expiré. 
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V icôque  gouuerne  bien  la  Republique.encourt  la  mal-vucillâce  des  homes,  8ctous 
ceux  qui  la  gouucrnenr  mal  & finiftremet  tôbcnt  en  l’indignatiô  dcsDicux.maiscô- 
mcilvauc  bié  mieux  tôberez  mains  de  ceux-là, que  de  ceux  cy.aulfieli-il  beaucoup 
plus  falutaire  te  meilleur  de  faire  bien,  que  de  faire  mal :1a  hayne  des  mortels  ne  pouuaut  c- 
ftre  immortelle,  8c  des  immortels  eftantctcrnclle,infinic8e  redoutable.  Letcmps  clloit  ar- 
riué  ,que  les  trcs-puiiTantes  & incuirablcsdeftinccs  auoicnc  acheué  la  toile  des  malheursde 
froucnccjâe  que  les  bras  de  la  diuine  milice  appefantis  de  furcharges  infolcntcs  de  tant  de 
pernicieufes&  tyranniques  violences  s’eftoient  hauifés  par  grand  coûrroux.pour  impctûeu- 
femenc  defchargervne  horrible  fagette  de  foudre/ous  vn  tonnerre  efpouuëtable  te  foudain 
creué  du  ciel  cotre  les  orgucillcufcs  telles  de  ces  deuxhdmcs.que  vous  auésvcus  depuis  leur 
premier  actantat,ez  throfnes  des  plus  importantes  chatges.ou  pluftoft  Seigneurs  deMarfeil- 
le,à  fin  certes  de  mettre  en  vilaines  pièces  larouc  d'vne  tres-impudentc  fortune,  te  par  mef- 
meaduertiffement  arrefter  latrop  infatiablcfic  defmefutee  ambition  d'vn  CatholiqueMo- 
narque.qui  ccrchoit  par  toutes  fortes  de  machines  d‘or,d'argét,d'airain  te  de  fer  de  l'cglout- 
cir  Sc  l'auoir  fous  la  faucur  de  nos  tempcftcs.pour  en  remplir  le  rond  de  fa  Couronncique  les 
Indes  Orientales  enrichiffent  de  toutes  parts.Si  qu'on  vit  bien  clairement, qu'il  n’eft  aysé  (le  q 
fedmre  le  grand  Archange  tutélaire  de  laFrancc , Se  Je  la  plus  illudre  & plus  Chreftienne] 
Couronne  de  l’vniucrs  qu'il  a fous  fa  procecbon.Ie  parle  comme  vray  François  fans  aigreur 
nymcfdifance,  contre  les  Potentats  du  monde  , qui  font  quelque  chofe  plus  qu'hommçs  ! 
communs.vrayemcnt  cftablis  dcDieu,pour  féconds  Dieux  de  la  tette,  digues  de  toute  ve- 
ncratoin. 

Charles  de  Cazaux, qui  félon  la  condition  8e  l'humeur  de  ceux  qui  viennent  à cftre  elle, 
ués  en  l'air  par  vn  foudain  tourbillon  de  vent  populaire, n’eft ant  appuyé  que  de  boutc-feux, 
feditieux  6e  parafites  8e  gourmands  n’auoit  oublié  aucun  trait  de  tyrannie,  8e  d'arrogance 
infupportable.qa'il  n'eut  ioüé  fur  les 'cordes  de  fon  ambition  , au  ample  théâtre  de  nos  D 
malheurs  ciuils  durant  quatre  ans  qu’il  auoit  régné, ja  paruenuau  cinquième  de  ceft  infolec 
desbord,8eauluftre,oùtoufcc  luftre  tyrannique  deuoic  cftre  honteufemenc  obfcurey  8e1 
rauallé  depuis  le  vingtquatrc  d'Oélob.  que  bien  fouuent  nous  appelions  le  huitième  mois, 1 
félon  le  vieil  Calendrier  inftitué  par  Romulusxonfiderant  que  toutes  les  villes  de  Francee-  ! 
ftoient  remifesfous  le  feeptre  du  Grand  Henry , te  que  la  ligue  cftoit  aux  extrêmes  foufpirs  | 
de  fa  vie, commença  à rentrer  en  foy-mcfmcA  à fcconfciller  auec  la  plus  excellente  pièce 
de  fon  ame  de  toutes  parts  combatue,&  de  là  à fe  mefurer  en  quelque  fortc.voire  à fort  atté- 
tiuemcnt  attacher  tous  (csfcns  comme  dans  vn  tableau  qui  fc  reprefenta  à fon  cfprit  pref- 
que  pareil  à celuy  de  Ccbcsjcs  diuers  rencontres  des  affaires  du  monde  te  de  fa  propre  for-  ^ 
tune, laquelle  l'ayant  par  vne  feinte  bicn-vucillance  monté  fi  haut  aucc  tant  de  bon  iemblât 
fembloit  luy  faire  mauuaisvifage.S,:  défia  s'ennuyer  de  luy.De  forte  que  fous  les  preffantes 
pointes, qui  eftoient  autant  d'aduertiffemens  de  ce  foin  profond  il  eut  bien  déliré  d'artcfter 
le  clou  de  larouc  deion  imaginaire  te  perillcufc  profpcrité  par  quelque  aduantageufe  con- 
dition de  plufieurs  qui  luy  eftoient  alors  offcrtcs(ce  qu'vne  bône  te  vertueufe  refolution  eut 
peu  acheuerjfe  par  vn  illuftre&  haut  mariage  cflcué  bien  loin  au  de  là  de  fa  condition, & de 
l'efperance  ordinaire  de  ceux  de  fa  qualité,que  l'vn  des  premiers  te  plus  puiffans  Seigneurs 
du  pays  ranren  grade  qu’en  moyens,  defireux  de  rendre  par  vn  tel  rabaiffement  ce  fignalé 
feruice  à fon  Prince, luy  faifoit  (ecrcctemenc  prefenter  pour  Fabio  fon  fils  aifné,icunc  hom-  !F 
me  de  douce  te  gracieufe  nature,lequel  perfuadoit  auec  larmes,agenouïIlemens,remonftrâ 
ces  te  fupplications  preffantes  fon  defefperé  de  pere  derccognoiftrefon  Roy , dercleucrfa 
patrie,  de  ne  trahir  la  cité,d'a  fleurer  fa  fortune  de  tous  codés  menacée, 6c  de  ne  fc  précipiter 
au  hazard  d'vne  perpétuelle  infamie  te  hôteufe  pauurcté,dcs  fodricres  de  laquelle  ne  forriro 
yct  iamais  ceux  qu'il  auoit  mis  au  mode  le  tât  cxtraordinaircmérefieués.Ccs  prières  furent 
d'vne  telle  force, qllcs  efmenrët  les  entraillesde  ce  pcrc,8zluy  tirerct  des  eaux  des  yeux, telles 
que  fon  fils  cognut  bienqu'il  (ôuftenoir  vn  grand  combat  entre  la  crainte  te  l'cfpcrâce,  entre 
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l'ambition  8c  l’amour,Sc  deux  contraires  demons  qui  le  poufl'oient  diuerfement.  Mais  les 
dcfliances  qu’il  auoic  ja  conçeucs  en  fon  eftomach  vlcerc  de  Louys  d'Aix,auoienr  pris  tanr 
] de  fortes  Se  tortueufcs  racines  ch  fon  aine, qu'il  ne  fçcutàquoy  le  refoudre,  nyà  quel  Ange 
^ fc  tourncr,teftant-commc  vn  gros  uauirc  agite  de  contraires  tempeftes, au  branfle  Se  auxmc 
naccs  bruyantes  d' vne  grande  mer, tout  preft  à faire  naufrage. 

J.  Sur  ces  violentes  ialou fies  ,& ces  pâlies  tourmentes , luy  8c  Louys  d’Arx  attaquent  le 
^ ■;  Doâcur  Aitouite  Gentilhomme  de  la  cite,  qui  pont  lors  eftoit  Alleffeur,  mais  fur  les 
■ derniers  jours  delà  charge:  auquel  ils  remonftrctcuc  à part  les  tempeftes  qui  lesmcnaço- 
yenc  efire  (i  proches,quc  pour  cuitcr  vn  il  mortel  Se  périlleux  banc  ii  leur  eftoit  expédient, 
i voire  fc  ttouueroient  forcés  de  rccourrc  au  Roy  d'Efpagnc,  Prince  excellemment  Catho- 
] lique,poureftre  leurprotcdeur,moyennantpluficurs  milliers  d'efeus  de  peniionrous  les 
ans,  pour  l’entretien  de  leur  Eftat,fans  toutesfois  luy  donner  la  ville  : l'cfpcradce  dcla- 
) quelle  le  feroie  av sèment  pancher  à tout  ce  qu'ils  dcmandcroicnr. 

I Aitouite  vie  adonc  leurs  papiers , mémoires  8c  demandes  qu'il  leur  attentiuement  depuis 
vn  bout  iufqucs  à l'autre  : mais  les  ayant  bien  vcus.lcus  8c  ruminés.il  jugea  leur  projcét  de 
g | malheureufe  intencion , 8c  de  felonneconfcquence  vilcr  droitcmcnc à l’Eftat,à la  ruync de 
la  cicé  qui  l'auoic  veu  naiftre , Se  à leur  propre  Se  particulier  intereft.  Parquoy  ne  voulant 
| jouer ainfià  lavolecnieu  défi  périlleux  hazard , cognoiflant  qu’ilauoic  à tondre  deux  ty- 
jgrcs,  il  s'exeufa  fort  ciuilement  8C  caurcmcnt  , à ceque  luy  mcfme  m’en  a dit  fur  les 
derniers  iours  de  fon  AifeiToriat,  8c  fur  ce  que  le  mettre  lut  la  mer,  qu’il  craignoicplus 
jqu'homme  du  monde,  quoy  qu'il  fut  natif  de  Marfciile  , c'cftoit  l'cxpofcràla  difcrc- 
tion  des  vents  8e  des  ondes,  Scà  la  mort  toute  certaine,  8e  qui  eftoit  le  pis  , employer  vne 
| ombre  fansmouucmcnc  Se  fanscœur au  lieud'vncamc  viuaneeàvn  fait  de  fi  haute  lifie: 

C ! toutesfois  qu'ils  pouuoicnt  très-bien  entremettre  ccft  affaire  au  Docteur  Mongin,  homme 
fage, froid, de  bon  entendement, 8C  leur  entier  confident, ja  par  eux  deftiné  fon  iucccfi’eur,  à 
qui  proprement  ccftc  Ambaffade  appartenoit.fiqu’ Aitouite  l'efchappa,8c  laiffaioiier  ce  ica 
àcciuy  qui  luy  fucçcda. 

Le  nouuclcftat  refondu  fur  vn  mcfme  moule,  Cazaux  toufiours  continué  en  fa  tyran- " 
nique  Dictature,  reparla  de  ce  mcfme  affaireà  Louvsd’Aix , lequclaccorda  bien  I’ambaf- 
fade  de  Mongin  8c  de  Cazaux  frere  du  Conful , mais  par  rel  fi , queDauid  homme  de  fens 
non  vulgaire  , doiié  d'vn  cfprit  fort  pénétrant , Se  paradnanturc  naturellement  enclin  à 
celles  chofcs  , fut  le  tiers  de  ce  (le  partie  :8c  ce  d'autant  que  le  Viguicr  fe  tournoie  telle- 
ment par  les  bondes  8c  fuafions  de  ctft  homme  , qu'il  fuiuoit  entièrement  les  flots 
impétueux  de  fes  confoils.quelsdcgats  qu’ils  pendent  faire, les  vns  croyans  que  Dauid  fcul 
citant  de  l’humeur  qu’il  eftoit  Catholique  paflionné,trcs-roidcmcnt  attaché  au  party  d’Ef- 
paguc,Sccrcs-habile  homme deftourna'Coufiours l'opinion  que  rabio  tafehoie  d'imprimer 
aucc  larmes  Se  prières  dans  le  cerneau  de  fon  fol  de  père  au  grand  bien  de  fon  repos , 8c  du  ! 
repos  de  Marfcilledcs  autres  croyans  qu’il  auoir  tout  autre  deffein  moins  pernicieux  à l’E-  c 
ftat.Sommc  que  le  Dotfteur  Mongin, le  Notaire  Cazaux, 8e  Dauid  furent  enuoyés  en  Efpa-i  "“""A” 
gne,Sc  montèrent  fur  mer  pour  aller  au  pré  de  fortune  voir  vn  fi  grand  Se  riche  Monarque,  uqu/uni 
qui  les  reçeut  honnorablcmcnr.plus  pour  la  qualitédu  mcffage.quc  des  perfonnes  Se  titres 
deceuxquilcsenuoyoycnt.  Ccqui  ne  conttcdit  point  trop  àcequci’cn  ay  appris  de  l’vn 
des  principaux  rcfi'otts  de  ccftc  machine  qui  m’a  conté  fort  franchement  tout  ccft  affaire, 
comme  lipucùr  quil  eftoit,  Se  m’a  dit  de  viuc  voix.  Que  fuiuant  la  députation  faite  ledix- 1 /v 
neuf  de  Nouembrede  l’an  quatre  vinges  quinze,  IcViguicr  Se  le  Conful  n'ayans  plus  au- 
cûns  moyens  de  refifter  à tant  de  tempeftes  , qui  de  tous  codés  menaçoient  le  vaiflcau  de  Zij. 
Ictits  chargcsServrâniqucs  negotiations  de  proche  naufrage, dcfjy-û  hcrct  en  qualité  d'Am- 
baffadeurs(aufii  fitifoient  ils  les  Princcs)Matthicu  Mongin  Aduocat , François  de  Cazaux 
| Notaire, Si  Nicoiin  Dauid  au  Roy  d’Efpagnc  pour  auoir  quelque  fccours  de  fa  Majefté  Ca- 
p jtholiqucquitcmbloiclescfpaulcrpourladefcnlcde  la  foy, aucc  certaines  itiftruélions , où 
|ccqu'ilsauoicntàcraicccrScdcmandcfàceMonarquceftoit  réduit  Se  contenu  en  quatre 
laiticlcs  feulement. 

Lcpremicrpôttoitdclcfupplicrtreshfiblcmcntdcvouloir  prefter  quelque  bonne  fom- 
inc  d’efeus  à Louys  d'Aix  Viguicr,8c  Charles  de  Cazaux  premier  Conlul,  Maiftres  8c  Gou- 
! uerncursdc  Maiiéillc,pour  luruenir  à leurs  hcfoins  ordinaires  Se  plus  importantes  neccfli- 
tés, fous  bonnes  8c  fcurcs  promeffes  paflccs  par  main  publique  de  rendre  8C  reftituer  les  de- 
niers que  fa  Majefté  Catholique  leur  prcftetoir,au  terme  par  eux  accordé. 
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La  huiéticmc  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ouïe  Grand.  Comte  XXXI. 


MrtitU,  Le  fccond.dc  leur  donner  permiffion  d'cnleuct  Si  lortir  de  Sicile  vne  capable  quantité 
UHttJtpMM.  jc  gr3jn,  pOUr  |3  prouiiion  de  la  ville  de  Marfeille,  qui  le  trouuoit  furies  approches  Se  les 
'menaces  d'vu  grand  bcfoin.Sid'vnc  horrible  tourmenre  d'armes. 

1 Le  troifictr.e.que  bonne  amitié,  paix.Si  alliance  feroit  ferme  Se  durable  à l'aducnir  enrre 

o • les  Efpagnols  8c  les  Marfeillois-.fi  que  les  gallcrcs  d'Efpagne  ne  donneraient  aucun  empef- 
M c|lcmcnt  nv  préjudice  aux  nauircs  Se  vaifleaux  tant  quarres  que  longs  de  Marfeille, ains  leur 
Iprefieroient  toute  affi  (lance,  faueurs  Si  Iccours. 
ÿmiirinm  - Pour  le  quatrième  Se  dernier  article, que  tous  les  François, Si  mefmement  les  Matfcillois 
>.,i,..i/u/'ià  'qui  fe  trouucroicnr  prifonniers  à l'occalion  de  la  guerre,  lcroicnt  relaxes  8c  remis  en  leur 
première  liberté. 

Sur  ces  quatre  demandes  le  Confeil  d'Efpagne  fut  aficmblé,  la  chofc  debatue,  l'impôt* 
tance  pefec  , la  fuite  confidcree  , la  fin  prcucuc  , & la  rcfponfe  article  par  article 
telle.  • 

Qu'on  leur  prcltcroic  la  fommede  trenre  fix  milefeus  fous  les  obligations  par  eux  pre- 
fcntccs.Si  le  terme  de  larclfitution  accordé. 

Qu'on  leur  permettroit  d'cnleucr  Se  forcir  de  la  Sicile  aucanr  de  bleds  que  leur  prouifion 
requctroic,&  toutes  autres  munitions  neccllaircspn  Gitisfailanc  aux  droits  Roytuix  & Sei- 
gneuriaux, im polirions  Si  autres  telles  charges  ordinaires  , que  la  l’ortie  de  fcmblablcs  niar- 
•handifcs  doit  Se  paye  communément. 

Quefamirié.la  p.iix.dc  l'alliance  des  Efpagnols  Se  des  Matfcillois  leur  cftoit  accordes! , a- 
ucc  la  faucur  des  gallcresEfpagnolles  enuers  les  vailfcaux  Matfcillois, à la  charge  quequand 
icsgallcrcs  d'Efpagncpaircroicnt  dcuantMarfeillc,la  ville  leur  feroit  difiribuer  toutes  fortes 
de  victuailles  Se  de  munitions  nccelTaircs  à pris  raifonnablc  & non  exccflif,  T h.izttlr  rr.i!U- 
mienlodc  amiçpsj  nondccnaniçps.  • 

Qu'on  relaxeroit  finalement  tous  les  Marfcillois  prifonniers , détenus  tant  aux  galletçs 
que  dans  les  priions,  fi  qu'on  donneroit  leroolledcs  captifs  au  PrinceDoria  General  des  gai- 
lires  d'Efpagne, pour  remettre  en  leur  entière  franchifeSi  liberté  ceux  qui  le  trouucroicnt 
ou  aux  banc  s, ou  aux  priions. 

Tels  furent  les  Ambafladeurs  de  Marfeille, telle  leur  Ambaflâdc,  telles  leurs  demandes, 
tels  les  oracles  d'Efpagne, mais  tout  ce  voyage  fut  en  l’eau, Si  tous  ces  defl’cins  en  l'air  : car 
combien  que  le  Monarque  Catholique  eut  promis  de  les  lecourir  par  forme  de  preft  real  de 
la  fommede  trenre  millcducars.il  ne  icurdonna  pourtant  vnefcule  maille  de  contant,  ains 
les  contenta  de  fucillcs  au  lieu  d'efeus , Se  d'vnc  lettre  de  crédit  au  lieu  de  bource,  quai  leur 
bailla  pour  .uioirfemblablc  fournie  dedans  Cenncs,moyennant  vne  bonne  & folidaite  obli- 
gation de  paye  enticrc.dans  le  termede  trois  ans.  Soit  qu'il  n'eut  pas  fait  grand  cftar  de  la 
prcfcnce  de  tels  perfonnages , cftimant  que  ceux  qui  les  cuuoyoicnt  ncpouuoicflr  cflre 
qit  Flammes  félons, populaires  Si  rebelles, ja  fur  le  bord  de  leur  chcutcs,&  d'vn  loud.Hil  clii- 
geinent/clon  que  le  bruit  lourd  en  couroit  défia  par  toute  l'Elpagne  : fi  qu'il  ne  voyou  pas 
grand  louràlcurs  belles  Si  fpccieufcsotfrcs.mcfmcmentquepasvn  de  tous  ces  Ambaffa- 
deurs  ne  le  trouuoit  Gentilhomme  feulement, non  plus  que  ceux  qui  les  auoient  choilisiou 
en  femme  l'oit  pour  quelque  autre  Se  haute  raifon.qu'vn  Confeil  Royal  pcfe  mcurcment  à 
la  balance  de  plulicurs  fages  Tant  y a que  le  cas  pafl’a  de  celle  façon  : de  forte  que  comme 
les  députés  vcnoicnt  d'Efpagne  auec  ces  belles  Se  Royales  cfperances,&  ces  magnifiques  ap- 
parences Se  refponfcs  eltans  arriués  à Colieurc, ils  entendirent  la  réduction  de  Mar  le  die  Se  le 
coup  de  tonnerre  que  le  Duc  de  Guyfcy  prattiqua,donc  ils  furent  tellement  allonin’.ésjquc 
fur  l'cfclac  de  celle  tcmpcllc  incfprrcc  bien  preneue  par  l'Efpagnolquiin'aooir  faute  d'clpiôs 
nv  d'aduis.maistard  pour  eux  fans  auoir  receu  aucuns  denier  s.chacunftf  donna  party,  ©a-' 
uid  à Milan, Mongin  Si  Câzaux  en  Efpagnc , où  les  vns  ont  taillé la  vicy  lcs  autres  oui  eu 
leur  rappel  par  quelque  fcruicc  notable  qui  a contrepesé  leur  faute.  Se  a trouué  lieu  dinv-' 
bliance  enuers  la  clémence  du  Grand  Henry  , qui  en  celle  vertu  Royale,  suffi,  bien 
qu'en  force  Se  proucfic  héroïque  pafl'etous  lesRoys  de  fon  temps.  Amfi  voidon  par  ce  grâd 
coup.combié  cft  abominable  Si  dangereufe  celte  peflcd  hômcs, qui  cflcuésparvncfoudai- 
neiuiolécc  de  fortune  d'vne  trop  dcfnacurec  Si  traiflrcufc  lalchcté.veulct  vedre  leur  patrie, 
troubler  l'Eflat, remuer  les  affaires, btauer  leur  Roy , tyrannifer  leurs  citoyens.  Se  ne  pcnfcr 
nuict  Si  lour , fous  la  faueur  des  tcmpeflcs  Si  du  trouble  qu'au  fang, qu'aux  rapines, Si  qu*i  j 
leur  propre  aduantage.  Or  que  les  Athéniens  facencranc  qu’il  leur  plaira  des  anniuerfaircs  j 
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d'exccrations  4c  blafphemcs  contre  les  mortels  qui  réfutaient  le  feu , l'eau, 4c  le  chemin 
à ceux  qui  en  auoient  hcfoin , efhmnnt  à tresbon  droit  que  les  hommes  qui  dotaient  cho- 
Icsfi  faciles  6c  communes , ne  trouucrontdifficilc  aucun  acte  de  mcichanceté  , tant  Toit 
elle  barbarcfquc.  Quant  à moy  îe  tiens  aflez  plus  exécrables  les  tyranneaux  efclos  ainfi 
que  potirons, & les  âmes  populaires  4c  balles  de  celle  forte  d'cfpions  , explorateurs, rappor- 
teurs d'aduis, maquereaux, traffiqueurs  4c  corratiers,vcndcuf  s d'Ertats  4c  de  Cités.Racc  per- 
nicieufe  aux  Roys, 4c  aux  fubjeéls,  voire  à toute  l'humaine  focicté,  4c  le  plus  fouucnt  à eux 
mcl'mes  tant  le  ciel  4c  la  terre, les  Dieux  4c  les  hommes  les  ont  en  horreur. 

Cazaux  4c  d'Aix  qui  font  tels  ,4C  tels  femblables  AmbalTadcurs  foit  par  cfpicmcnrs,  foit 
par  crainrcs, foit  par  foupçons, foit  par  indices  6c  rapports  . tant  y a qu'ils  auoient  en  quel- 
que maniéré  delcouuert  les  defleins  du  luge  Bernard.  Ce  tres-homme  d'honneur  raf- 
choit  par  voves  douces  de  faire  infcnliblementglilTcr  dans  leurs  ccrucaux  agites  le  fennec 
de  leur  Roy,  fous  tout  plein  de  certaines  belles  4c  aduantageufes  conditions  qu’il  propo- 
foitd’vn  code,  de  l'autre  leur  faifant  fentir  en  quelque  façon  le  malencbntre  qui  les  rnena- 
1 çoit  par  le  changement  d’vne  foudaine  fortune , 4c  le  calme  general  de  toutes  remportes  e- 
| llrangercs  4c  ciuilcs  fous  le  nom  d'vn  Monarque  viéloricux,  inuincible,  redoute  de  tou- 
te  l'Europe  , 4c  par  deflus  tout  autre  pardonnant  4c  débonnaire. 

Ce  conlcil  qui  eftoir  fain  4c  propre  pour  les  monter  à toutes  fortes  d'honneurs  4c  de 
1 biens  fut  fi  mal  4c  finirtrcmcnc  recueilly  par  ces  hommes  fols  , qu'au  lieu  de  meurement 
jcontalter  vn  fi  meur  aduis , ils  firent  vn  rude  commandement  à ce  perfonnage  noble 
; de  vuider  les  murs  cinq  iours  apres  , s’il  ne  vouloir  encourir  pis-  Le  terme  de  fa  retraite 
tomboit  iurtement  ledixfcpt  de  Feuriet.iour  que  deuoit  tomber  pat  terre  la  fortune  de  Ca- 
zaux , arrefter  fa  Diélaturc , terminer  fa  vie, remettre  i’eftat, réduire  Marfeillc, foudroyer  la 
tyrannie  , rertaurer  la  liberté  , haulferla  gloire  du  nom  Lorrain  , eternifer  le  Duc  de 
Guy(e,fruftrer  l'attente  de  Philippe  4c  refiouyt  le  Grand  Henry  digne  de  mille  triomphes: 
ce  qui  ne  fut  de  petit  eftonnement  à fernard  , lequel  ertima  dés  lors  tout  ce  myftctc 
dcfcouuerr, rompu , 4c  fes  mines  efuentccs.  En  ces  mefincs  iours  les  viures  djaient  telle- 
ment renchéris  à Marfeillc  que  le  prix  de  toutes  chofcscrtatit  monté  au  quadruple, contrai- 
gnit pluficurs  habirans  dcglifler  parfccretcsvoyescux  4c  leurs  moyens  hors  des  murs,  que 
les  Tyrans , qui  en  auoient  tout  aurti  tort  les  aduis  par  leurs  cfpions  4c  flagorneurs  ordinai- 
res, faifoient  impitoyablement  prendre , tauir  4c  confifquer.  A deuxioursde  là  , que  ce 
mois  qui  femblc  prendre  fon  nom  des  fleures , fut  à fon  quatorzième  terme  chritiqtic  4c  da- 
gereux , le  Marquis  d'Oraiion  accompagné  de  cent  maiftrcsfc  porta  auïieu  d'Aulaigne  à 
deux  petites  lieues  de  Marfeille.où  eft  vne  très-belle  maifon  4c  des  amples  4c  ttes-fpacicux 
iardinages  apparrenans  à l'Euefque  de  la  Cité, vne  bonne  partie  dcfquels  pour  dcs-allarmcr 
entièrement  les  Roytelets , recula  le  lendemain  vers  la  Cicutat , comme  pour  autre 
delta-in. 

Le  iour  d’apres  quelques  gendarmes  reliés  à Aubaigne  coururent  fut  le  territoire  de  Mar- 
fcille  par  telle  fortune  que  rencontrant  certains  payfaus  qui  voulurent  faire  des  foldats,  ils 
les  tuèrent  fur  la  place , 4c  d'vnc  mcfmc  tire  d’aide  allèrent  par  grand  fureur  donner  iufques 
aux  portes  de  la  ville.  Ce  qui  ciment  Tellement  le  peuple,  que  Cazaux  4c  d'Aix  firent  met- 
trccinq  ou  fixeens  Efpagnols  ia  portés  dedans  la  ville  an  logis  du  Æaron  de  Mcolhon, 
fort  ample, fomprueux  4c  logeabIe,à  fallcs, châbres,gardcrobcs 4c  cabinets , enrichis  de  bel- 
les 4c  bien  excellentes  frifes,  décorées  de  l’enfeignc  des  Bons,  que  l'on  voidfous  vntytpbrc 
d'or  dans  vn  Efeu  cmbellv  delà  patte  d'vn  Lyon,  qui  empoigne  vne  bande  chargea  de 
deux cftoillcs.  Palais fitué  tarl'autrecay  4c  riucdu  port.cn  (Î  mifcrablc  faifon,  fans  mal- 
ftre,  fans  concierge  ,vuide,  vafte  .defert  4c  abandonné,  à tant  que  fur  le  tard  le  Mar- 
quis 4c  quelques  autres  auec  toute  la  caualerie  fc  rendirent  dciicrs  Aubaigne, l'infan- 
terie allant  fe  remettre  à Mazargues,  Allauchc,  Sainét  Iulian  , 4c  fainû  Marcel  an- 
ciennes dépendances  4c  bourgades  de  Marfeillc  , pendant  que  le  Prince  Lorrain,  tjui 
fe  tenoit  vn  peu  loin  pour  mieux  arteurer  la  charte  , 4c  auoitfait  (cmblant  d'artieget 
quelque  biccoque  , voila  par  telle  roideur  de  la  Ville  de  Thollon  que  le  lendemain 
il  fe  trouua  à Aubaigne,  d'où  par  fon  commandement  le  Marquis  clloit  peu  douant 
forty  pour  fe  porter  aux  approches  de  Marfeillc  rmais  le  loft' voulut  que  Ici  idtir 
venu,  vn  payfan  qui  les  dcfcôinirit  courut  aurti  thft  à la  ville1,  4C  comthe  tout 
hors  de  foy  en  haletant  rapporta  à tous  ceux  qu'il  rencontra  à la  porte  Rca- 
le  les  troupes  qii’il  atioir- dcfcouucrres , 6c  la  mdlhcureufc  âc  foudaine  fortune 
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qu'ils  cncouroicnt  délire  furpris  ou  vendus.  Survn  tel  Se  fi  chaud  aduis  Cazaux  6c  d'Aix 
qade  plufîcurs  parts  allarmés  prennent  tcllemcc  rallarmc,quc  d’Aix  fort  auccquclquesvingt 
cinq  mofquctaires  pour  rccognoidrc  que  c'cdoit ,8c  diffiper  tous  ces  nuages  de  fon  héroï- 
que ptefcnce,  par  vne  certaine  couOumc  qu'ils  auoient  infaillible  & ordinaire  de  fortir  tous 
les  matins  aucc  leurs  feopetaires  hors  de  la  portc.tant  pour  faire  la  dcfeouuertc  Se  nettoyer 
les  aducnucs.quc  pour  apprendre  des  nouucllescdancs  en  effrois  continuels, 8c  perpétuelles 
inquiétudes. Sorties  fur  l’vfancc  defquclles  auoit  fondé  tout  le  projccl  de  ion  coup  ccluy, qui 
bien  tort  deuoit  mettre  en  pleine  liberté  Matfcillc. 

Pierre  Libertat  filsde  pere  Corfe, Si  fort  homme  de  bien  cdoit  vn  foldacfort  affeuré  & 
I rc^°*u  > homme  noir  8c  quarré  , priué  de  l’œil  droifl  qu'il  tenoit  prefquc  tout  fermé , Se.  de 
,juù.  courage  plus  hautain  que  fa  forte  ne  portoit , afpirant  à s'agrandir  par  vn  ou  par  autre  mo- 
yen. Ce  II  aduanturier  eflant  tel  durant  la  tyrannique  oppreflion  de  Cazaux, dont  ilclloit 
des  plus  confïdens  8c  mieux  appointés,s'cfloit  fi  fidcllcmcnt  porté, qu'il  auoit  le  commande 
met  de  la  porte  realtc  ( hors  de  laquelle  les  deux  Royrelcts  failoient  leurs  matinales  8c  jour- 
nalières pourmenades  aucc  de  telles  8C  fi  aduantageufes  conditions , qu'il  n'auoit  loy  de  le 
plaindre  nyfubjeél  de  murmurer  : mais  comme  telles  faucurs  foncés  mains  d'vnc  cumul- 
tuaire  8c  folle  fortune , il  vint  en  quelque  different  aucc  eux,  8c  par  ce  diftetent  à montée 
comme  par  vn  eichclon en  l’cfpcrancc  de plusgrandcschofes, 8c  de  lààcntrcr  en  la  conce- 
ption de  quelque  exploit  hazardeux , qui  peut  dire  honnorablc  8c  vtile  à loy  Seaux  liens, 
autanc  qu'important  à l’Eflat,  à fon  Roy  , 8C  a fit  parric  qu'il  voyoitainfî  gourmander  par 
deux  hommes  de  bas  allov,  eflimant  qucl'occafion  , le  temps  8c  la  fortune  fc  touillant  de 
fon  codé  luyonuriroicnt  vne  porte  de  gloricufcmcntparucnir  à grands  honneurs  8c  coin 
modités , pour  illuflrer  toute  fa  race. 

Au  plus  généreux  endroit  de  ce  premier  defiein.ilconfidcra  que  l'infolcncc  de  ces  deux 
hommes  qu'il  ne  trouuoit  de  plus  haute  forte  que  luv  cfloit  montée  iufqucs  à vne  telle  ex- 
trémité 8c  tant  hors  de  veue,  qu’elle  ne  pouuoit  que  faire  (ne  pouuant  tirer  plus  haut  ) vue 
horrible,  prompte  8c  honreufe  cheute,  cflaus  veillés  comme  larrons  , 8c  havs  comme 
tyrans.  Par’quoy  il  fc  refolut  de  perdre  l’vn  8c  l'autre  d'vn  feul  coup.pcnfant  en  fon  enten- 
dement qu'il  pouuoit  au  moyen  de  leurs  fottics  ordinaires  aysémenc  acheminer  l'entier  cf- 
fcû  de  fon  couragc.au  difeours  de  fon  deffein , il  iugea  luy  dire  chofc  trcs-facilc  de  leur  fer- 
mer le  crcbuchct,  quand  ils  feraient  aux  defcouuertcs  , 8c  defe  rendre  fort  dans  la  ville 
où  tout  le  monde  dloitlafle  d’eux  Se  dclcurgouucmcmcnc  : fi  que  par  l’appuy  de  plu- 
fieurs  amys  qui  en  befoin  tant  honnorablc  le  féconder  oient , il  viendrait  à bouc  de  fon 
coup  : mais  comme  vn  homme  feul  peut  bien  proiettcr  , mais  non  tout  feul  par- 
ucnir  à l'exploit  dé  fi  hautes  Se  difficiles  entreprifes  , il  saduifa  de  communiquer 
ce  ften  fccret  à vn  Notaire  nommé  du  Pré  , auquel  il  confioit  grandement  en  tous 
fes  plus  vrgencs  befoins.  Du  Pré  homme  affez  mieux  difposé  d'efprit  que  de  ïambes, 
l'vnc  defquclles  il  auoit  incommodée  par  vn  defaut  naturel,  troutia  d'abbord  la  cho- 
fc failablc  , non  pourtant  fans  vn  mortel  8C  dangereux  rencontre  s’il  n'auoit  dedans 
8c  dehors  des  forces  tendues  8c  bien  pi  elles  à fadeuorion  , pour  bien  aflcurcrfii  cbafi'c, 
’8cfe  crouuer  fécondé, à quoy  il  deuoit  pouruoir.  Sur  ccd  aduis  Libertat  commença  à 
prattiquer  tous  fes  amis  , Se  à les  augmenter  tant  qu'il  peue  par  nouuelles  cfpcrances 
8c promeffes , offres 8c  aduanccmcnsd'honncurs  Si  dçmoyens,  fans  touccsfoisdcfcouurir 
fon  intention  à aucun  autre  qu'à  du  Pré  , à qui  la  bouche  cdoir  fccllec- 
| Ce  Notaire  qui  ncmanquantdc  fcnscfloic  fin  8c  aduisé  , cognuc  très-bien  que  lén- 
treprife  efloit  hazardeufe  8c  mortelle,  s’il  n’y  auoit  quelque  gaillard  8c  puiffant  appuy 
N<  qui  les  fouflint  au  befoin,  8cfi  quelques  perfonnes  principales  8c  d'aurborité  non  corn- 
TImviUê  munc  > donc  ils  fe  pouffent  fier,  n'cfloicnt  à ce  préparées  8c  fidcllcmcnt  inflruitcs.com- 
>« léGnyft.  mevn  tel  coup  requérait.  Il  iugea  donc  que  le  Duc  de  Guyfceftoit  le  plus  illullrc  .plus 
jroidc  , 8c  plus  atfeuré  appuy  qu’il  fçeut  choifir,  tant  pour  auoir  les  forces  Se  les  armes 
en  main  , que  potirce  qu'il  defiroit  fur  tous  honneurs  d’auoir  l'honneur  de  ce  feul  -ex 
ploie  que  le  Roy  auoit  tant  à coeur  : fi  qu'il  ferait  aysé  de  fe  fier  de  ce  Prince,  ainii  qu 'eflant 
./««Muant braue, franc,  8c  magnanime  il  fc  fieroic  aysément  d’eux.  Quelques  vns  m'ont  voulu 
tUhriM,  J,rc  qllc  cedeffem  crtoitdouble,  8c  que  Libertat  fur  le  cours  d'vnc  tant  hazardeufe  for- 1 
tune  vouloir  teuir  deux  cordes  à fon  arc  , Se  mener  fon  Coup  par  telle  dextérité,,  que, 
fi  perdant  Cazaux  8c  Louys  d'Aix  en  les  remettant  dans  les  pièges  du  Prmee  Lor-j 
rain  , il  fc  pouuoit  rendre  maidre  abfolu  de  la  ville, , il  ferait  fa  condition  relie, 
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]ue  bon  lu  y fcmhlcroit  , ains  que  de  la  remettre  au  Prince  : & où  il  le  trouucroit  le 
plus  foible , il  le  rcceutoit  conformement  à fon  accord. 

LiberratSc  du  Prc  refolus  à ceft  affaire  rcfolurent  de  l'enfiler  enuiron  la  fin  de  Januicr. 
Pour  paruenirà  celle  befoigne  auec  plus  d'heureufe  fortune  ils  firent  eleûion  du  Do- 
élcur  Bauffec , dont  ils  ne  faifoient  peu  de  cas  pour  fon  cfpnt  Je  fa  fuffifance  : fia  effet 
eltoic  pour  lots  réfugié  à Aubaignc  , où  du  Pré  luy  fie  entendre  todt  le  difeours  de 
l'entreprife,  fie  comme  ils  efloicnt  refolus  de  l'exccutcr,pour  garantir  leur  patrie,  fie  faire  vn 
bonfcruiceau  Roy.  Libettat  luy  donna  charge  d'offrir  de  fa  part  lesperfonnesde  Cazaux 
Je  Louysd’Aixau  Duc  de  Guifc.de  faire  cnerviue  le  Roy,  Si  de  le  mettre  dans  Marfcillc, 
moyennant  cinquante  mil  efeus  bien  alfignezaucc  détonnes  fie  fidclles  affcurances  pour 
la  recompenfe  d'vn  tel  Si  tant  illuftrc  feruice",où  tout  l'Efiat  cil oit  attaché , Si  la  Prouincc 
auoit  vn  tant  important  interefl . Ce  que  le  Docteur  traiéla  fi  dcxtrctncnc , voire  auec  le 
furcroit  de  tant  d’auttes  tres-nobles  auantages , Si  vne  telle  facilité , que  les  expédients,  les 
moyens,  le  temps,  le  iour,  l'heure,  les  lignes  Si  le  lieu  furent  arrêtiez  de  part  Si  d’autre , que 
chacun  feroit  fon  deuoir. 

Le  Prince  Lorrain,  qui  auoit  défia  tenté  mille  fortes  dévoyés  Si  de  moyens , pour  venir 
à bout  de  ccd  exploit,  ayant  rencontré  vne  telle  Si  tant  certaine  iffuc  au  chemin  qu'il  defi- 
roit  (ainfi  que  vous  aucz  peu  voir)  s'cfloigna  vers  la  ville  d'Y eres,  Thollon  Si  la  Garde, pour 
efloigner  tourfoopfon  déscerueaux  de  Cazaux  Si  Louvsd'Aix  : Si  parce  qu'il  fe  trouua  lors 
en  quelque  befoin  d'argent,  Pierre  Hoflagcr  perfonnage  Noble  l'vn  des  plus  riches  cito- 
yens  de  Marfcillc,  donc  nous  parlerons  encor,  fie  le  premier  Conlul  d'Aix , qui  pour  lors 
eltoic  Raphacjis  ficurdc  Courmes , le  firent  accommoder  d'vue  partie  de  huiâ  cens  efeus, 
pour  fournira  ce  voyage , fous  leurs  cautions  Si  plegemens.  Et  ces  deniers  contez , il  part 
tout  incontinent , lailfant  à Aixdc  Marquis  d’Oraifbn  , Si  Vallegrand  pour  donner  ordre 
aux  affaires,  & Icluiurc  au  pluflod  qu'il  leur  feroit  poffiblc.  Hollager  auquel  le  Dnc  auoit 
recommandé  fort  eftroiftemcnt  de  les  affilier  de  fes  moyens , Si  qui  défia  fe  trouuoic  obli- 
gé, ainfi  que  luy  mefmcm’a  dit,  tant  pour  l'entrctenement  de  fes  gens  de  guerre , que  de 
l'armeeDauphinoifcàlafommcdcdix  mil  efeus  fit  bien  rofl  apres  faire  quantité  de  fari- 
nes qu'il  manda  à Aubaignc,  Allauche,  Sainâ  Iulian , Si  cels  autres  lieux  plus  voifins  Si 
prez  de  Marfcillc , à fin  que  l’armec  du  Gouuerneur  n'encourut  aucune  neceffité , ny  fantc 
dcviures.au  poinû  quelle  aniucroit.  Toutes  chofes  ainfi  prefles  Si  préparées  en  temps 
D & faifon,  ce  Prince  qui  n’auoit  en  fon  cfpric  que  ccfl  héroïque  foin  s'approcha  de  Matfcil- 
Ic,  & fe  rendit  à Aubaignc,  mandant  de  nuiél  toutes  fes  troupes  à ces  petits  villages  par 
bandes  Si  conucnablcs  mcfpartcmcnts  : fi  bien  que  le  lendemain  matin  force  des  liens  fu- 
rent proches  de  Matfeille. 

La  pluye  qui  auoit  fait  vn  petit  déluge  auoit  cflé  tant  effrange  & continue  durant  toute 
celle  nuià.les  tonnerres,  les  foudres  Si  les  cfclairs  fi  drus  Si  menus , que  les  flammes  tour- 
noyantes qui  çrcuoicnt  Icfpoiflcur  des  nuages  , auec  les  cllinccllcs  que  parmy  ces  fen- 
tiers  picrictix  ,Se  femez d'efcaillesde rochers  iettoient  les  cailloux  tcnconrrcz,chocqucz  Si 
froiffez  des  fers  des  cheuaux  à guïfe  de  fufils,Icur  feruoient  de  lumières  Si  de  torches  pour 
fe  conduire  en  des  chemins  tantafpres  Si  difficiles, mofmemcnt  en  vue  nuiâ  fi  outrageufe- 
ment  obfcure  Si  troublée,  qu'on  ne  voyoic  que  tenebres,  les  hommes  Si  les  chcuaux  eflans 
en  eau,  ou  en  boiic  iufquesau  ventre  : l'vnc  des  plus  falchcufcsincommodirezquclcfol- 
dat  puific  fouffrir , lors  qu’il  efl  prcfl  à combattre,  Si  fut  le  poinû  d'vn  grand  effeel. 

Tanc  d’obflaclcs  Si  de  difficulccz  tenoient  le  courage  de  Libcrtat  en  vn  mcrueillcux 
fufpens,  Si  en  craintiucapprchëfion,  quefon  entreprife  ne  fut  ou  tctardee.ou  defcouuerte, 
ou  du  tout  mife  à néant  : parce  que  fur  l’allarmc  du  payfan.Louysd’Aixfculcfloitfortiaucc 
vingt  Je  cinq  mofquetaires, pour defcouurir que c’cfloic: de  forte  que  Libertac  cflpic  ré- 
duit parmi  vn  tel cftat  d'affaires  en  vn  bien  perplcx  balancement  Je  fort  violent  combat 
d'cfprit , fur  ce  qui  pourroit  fucccder  : l'vn  des  tyrans  cflant  dedans,  l’autre  dehors  tout  au 
rebours  de  ce  quïlcn  auoit  penféfie  proiette.  Orauoit-il  trois  frères, aufqucls  il  auoic  com- 
muniqué ce  mefmc  deflciu  vn  iour  douant,  fur  l'infaillible  appuy  defqucls,  mais  beaucoup 
plus  de  celle  grande  Si  fouucrainc  puiifancc , qui  difpofoit  par  fon  infaillible  fageffe  les 
affaires  d'vn  autre  biais,  Je  fe  vouloir  feruirde  ion  bras.il  reprint  incontinent  toutes  les 
forces  de  fon  aine,  Je  délibéra  d'achcuer  fon  entreprife, ainfi  qu'il  fit  hcurcufcmcnt.  Libcr- 
tat donc  tout  refolu  dç  faire  fon  coup  ou  de  mourir,  commanda  lors  à vn  foldat  poféen 
guette,  fur  les  antiques  Je  beflones  tours,  qu'on  ellime  de  la  fabticque  des  Romains.de  luy 
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donner  figne  quand  le  Conful  vicndroit , lequel  quoy  qu’vn  peu  malade  fur  la  nouucllc 
entendue  de  la  (ortie  de  Louys  d'Aix, fe  mit  foudain  cn  deuoir  de  fc  porter  à la  porte , à lin 
de  fçauoirquec'cftoit  : St  pourcc  qu’il  tarda  vn  peu  plus  que  de  Ton  ordinaire, & que  le 
ciel  le  vouloir  ainli  .Libertat  impatient  d'ire  8e  d’vn  cœur  tout  plein  de  feu  l'enuoyare- 
prefler  de  hafter  fa  venue  cn  li  chaude  neccfiité , où  le  delay  eftoit  dangereux , rcfolu  de  le 
tuer  aulli  tort  qu'il  labborderoit  : failant  au  relie  félon  le  temps, le  lieu  8e  l'importance  du 
coup  Vne  courte  8e  fecrette  prière  à Dieu  de  le  vouloir  alliiler , 8e  fortifier  fon  bras  pour  le 
feul  honneur  de  fon  nom,  8e  le  bien  de  la  patrie. 

rLe  Soleil  cependant  monte  fut  fes  blancs  courtiers  portoit  le  iout  à route  bride  dans  les 
p lignes  du  ciel, peintes  d'vn  azur  fct»é  de  paillettes  d'or,d'où  la  craintiuc  Aurore eftoie  délia 
defiogee  (car  les  femmes  font  naturellement  peureufes  ) pour  voir  8e  contempler  le  deuoir 
de  ce  braueSt  vaillant  foldac,8t  le  fauorifer  de  fa  lumière.  Et  toiitesfois  l' A lire  Cuilard, 
qui  auoit  fait  mettre  des  veilles  Se  fentinellcs  aux  coftaux  proches  de  Marfcille  ne  vo- 
yait paroiflre  aucun  ligne  des  lignes  accordez  8e  promis  par  luy  : ce  qui  lit  entrer  ce  icune 
Prince  aux  doutes  apparents  de  quelque  double  intelligence  : Se  fi  touchèrent  ces  mcfmes 
foupfonsl’efpritd'Aliaroanon  , qui  commandoit  fes  premières  troupes  , craignant  que 
quelques  malheureux , 8e  gauches  aduertiflcments  n'eulTcnt ouuert  leur  entreprife  : (i  que 
tout  l'affaire  allait  mal.  Sur  ces  battements  de  cœur  Allamanon  manda  enuiron  liuicl 
mailtres  au  déliant  des  mofquetaires  que  Louys  d'Aix  faifoit  auancer  : 8e  quant  à luy  il 
print  tout  autre  chemin  pour  s'approcher  de  la  porte, 8e  rccognoillre  la  chafl'c.  Là  line 
fut  pluftoft  rendu,  qu’il  vid  bailler  le  trébucher , ce  qu'il  print  à bon  lignai,  dont  il  reflauta 
deioye  : aulli  edoit  eecehiy  là  mefme  que  Libertat  deuoit  donner  au  Duc  Lorrain  ; mais 
il  fut  bien  eftonné  8e  changea  bien  fon  cœur  d'aflicrc,  quand  au  heu  de  voir  l'heureux  eue- 
ncment.de  ccd  affaire,  ilvid  tout  vn  autre  fuccez,  àfçautfir  les  liens  recueillis  à belles  8t 
druéshirquebufades  , dont  lagrcllcattaignit  les  vns,  8c  donna  de  lapcuraux  autres  : telle- 
ment eju  ‘il  n'eut  plus  grande  hade , que  de  bien  tod  hader  le  pas,  Se  feinter  hors  de  leur 
port,  pour  adurrtir  le  Duc  de  fe  retirer,  8c  ne  vouloir  courre  vnefi  lafehe  8c  mifcrablc  for- 
tune de  fa  vie,  8c  de  la  perte  de  tant  de  gens  de  bien,  fous  vne  double  Sr  dcfcouucttc  trahi- 
fon.  Cède  grofle  nuce  d'ire  8c  de  généreux  dcfpit,  qui  enucloppa  touc  à coup,  commefotis 
lefoUct  fifllant  d'vn  tourbillon  lame  du  icune  Guifard.fut  bien  tod  euanouye  8c  didippcc 
par  les  rayons  du  Soleil,  qui  luy  filent  voir  fans  trop  de  !anguill'emens,le  fuccez  qui  cn  arri- 
ua,  tout  autre  qu'il  ne  penfoit  8c  qu’il  n'auoit  cfperc  D’autant  que  Libertat  qui  délia  auoit 
pris  le  ligne  du  foldat  fur  la  venue  de  Cazaux,  8c  qui  s'edoit  tout  refolu  8c  appareille  à l'ex- 
ploit aduantureux  d’vn  a£lc  mémorable  8c  grand,  n'eut  pludod  appcrceu  le  tyran  entre  les 
deux  portes  pottanc  fon  cfpec  furie  col  en  foldat  pred  à combatte,  qu'il  fait  tomber  le  ttc- 
buchct  , !c  de  ce  mefme  pas  luy  va  au  deuant,  le  reçoit , 8c  l'affronte  auccvn  regard  de  Cy- 
clopc,  hideux  8c  cerriblc,  SC  ces  courtes  8c  menaçantes  paroles,  Himtfchanl  homme,  il  fini 
erierVme  U Roy:  le  pidolct  bandé  8c  amorcé  en  main  , qu'il  luy  lafehe  aucc  vn  efclat  mortel 
d'vn  mefme  train  au  trauers  de  l'edomach,  defgainant  d'vne  incroyable  vidcfic  l'cfpec  de 
l'on  codé,  dont  il  luy  redoubla  vn  tel  8c  lî  furieux  coup  de  pointe  au  petit  ventre,  qu'en 
tombant  fur  fa  face  à terre  il  fut  recueilli  d'vn  coulin  8c  d'vn  frère  de  Libertat , l’vn  luy 
lafehant  vne  harquebufade  fans  que  le  chien  fut  couché,  dont  l'clfay  fe  trouua  vain,  l'autre 
luy  fourrantfon cfpce li  auantiufques auxgardcs , qu’elle  alla  rencontrer  8c  chalfer  l'amc 
de  ce  mifcrablc  par  telle  violence  8c  raideur,  qu'on  la  vid  fortir  parmi  les  boiiillons  de  fon 
fang,  8c  s'aller  précipiter  en  ronflanc  8c  maudifTanr  les  Dieux  8c  les  hommes,  toute  indi- 
gnée 8c  forcenee  aux  fpelonqucs  8c  fondrières  de  la  mort  : laifl'ant  l'orgueilleux  tronc  de 
ïbneorps,  comme  frappé  d'vntrait  du  ciel  veautré  dans  fa  propre  cfcunjc,  iettant  les  der- 
niers traits  de  fa  vie  en  la  façon  d’vn  homme  qui  nage  : fur  ce  coup  tant  inattendu  le  fergent 
des  mofquetaires  de  Cazaux  voulut  bien  faire  quelque  demonllrarion  d’homme  de 
bien  fur  la  vengeance  de  fon  chef,  8c  tirer  contre  Libettar,  mais  il  fut  tout  à l’heure  renucr- 
fé  mort  fur  le  paué  pour  luy  tenir  compagnie.  Cequi  ictta  vn  (ï  panique  ellonnemcnt  au 
cœur  de  fes  compagnons,  qu'ils  commencèrent  de  ployer , 88  mettans  bas  leurs  mofqucts 
milieu  devouloirfairc  du  malàfupplicrden'cn  plus  auoir,  Libertat  ncantmoins  fut  alors 
veu  couuctt  de  flammes, de  poudres,  Se  de  balles  qui  ne  l'offrent  oflenfer,  parce  que  les  de- 
(linsfouuerains  l’auoienr  ainli  ordonné. 

Quand  ce  premier  aflc  fe  ioiioit  ainfi  à outrance  entre  lesdeux  portes , Louys  d'Aix  qui 
edoit  dehors, 8c  qui  par  les  bruits  confus,  8c  les  cris  tumultuaircs  de  loyc  rant  inefpcree, 

qui 
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qui  clloit  dehors, & qui  par  les  bruits  confus,  & les  tris  tum'ultiiaircS  deioye  tant  inefperce, 
qui  fous  l'Iieroïqucmét  efpouuautable  nom  du  Roy  donnoicm  à les  oreilles,  rcccut  rtiuchc 
iufqucs  au  fang  vn  horrible  & foudain  bjjttcmct  de  coeur, iugea  bien  qu'il  y auoit  du  mefna- 
ge,8c  qu’il  alloit  mal  pour  luy  dans  Marfcille.Parquoy  maiidillaiu  lafoirunc,8e  s'arrachant 
les  poils  de  la  barbe  il  alla  de  ce  pas  courant  en  homme  furieux  Se  tranfpôrré.chaffé  par  fou 
^ ’mauuais  demon.à  l’hoftel  deMcollon,  où  sellant  fait  guinder  Se  tirer  par  vnc corde,  que 
Tvn  de  fesadherans  d'heureux  rencontre  luy  ictta,  il  rentra  dedans  la  ville,  Si  s'achemina 
I droicl  contre  la  porte  Reallcaucc  quelque  opinion  de  la  regaigiier , faifant  courir  le  bruit 
aucc  efclattantes  voix  8e  grandes  huées,  que  le  Conful  n'elloit  que  bit  ll'c  , pour  arrcllcr  le 
courage  aux  vns,  8c  lemectreauxautrcs.qui  plus  eftounez  Se  perdus  lie  fçatioienr  quel  par- 
tichoilir.  Ccqui  cuida  faire  plus  de  malquc  jamais  : mcfmcs  qu'il  manda  aux  galcrcsEf- 
! pagnollcs  de  mettre  en  diligence  des  foldats  en  terre  pour  chaffcr  les  ennemis , 8e  icgaiguer 
'celle  porte,  d’où  dependoit  le  gain  ou  la  perte  de  Marfcillc  ,cn  vne  faifon  oùcllcclloit  fur 
la  veille  d'vne  ruine  irréparable, Se  d cflrc  tout  à faiCl  d'Elpagne.  Cholcqui  n'cflonna  peu 
B L1bert.1t,  lequel  ne  voyoit  ny  à peu  ny  à prou  comparoillrc  le  Duc  de  Guilc , qui  le  deuoie 
cfpauIerSe  (bultenir,  filmant  le  trait  delintelligcnccà  vn  fi  périlleux  affaire.  Car  ce  Prin- 
ce s’edoit  aucunement  ciloigné  fous  le  foupfon  violent.  Se  le  rrcs-ap  parent  danger  d'vne 
malhcureufecontrcmcncc.dont  Allamanon  l'auoit  viuement  allarmé  aucc  beaucoup  de 
raifon  : mais  en  tclbranfleSe  nccclfitc  Liberrat  enuoya  d'vne  diligence  trcs-rccomman- 
dee  le  Capitaine  Paul  Impérial,  iffu  de  la  crcs-noblc  8e  ancienne  famille  des  Impcriaux.Sci- 
gneursGcncuois,  depuis  fort  longtemps  naturalifee  à Marfeille , lequel  ( parce  que  Liber- 
tat  fc  trouuoit  fort  preffé  de  Louys  d' Aix  ja  efeorté  d’enuiron  deux  cens  hommes  ramaffez, 
fes  amis,  Se  fesfatcllites)  monte  fur  vn  chcual  barbare,  léger  8e  volant,  alla  quérir  le  Duc  de 
Guife  pour  s'auancer  au  grand  pas,  Se  venir  gaigner  Marfeille,  apres  l'auoir  briefuement  in- 
ftruit  de  tout  ce  qui  fepaffoit  :8e  croit-on  que  11  Louys  d'Aix  cull  de  cul  Sede  telle  fuiuifa 
pointe 8e ce commencement.aucc  vne  gcncreufc  8e non  entrerompue  refolution  (ce qui 
clloit  l’aôiou  d'vn  hardy  Capitaine,  8e  non  d'vn  homme  de  néant  tel  que  luy)  il  auroit  re- 
gaigné  la  porte,  8e  par  mefmc  moyen  la  ville, à canfequ'aucunn'ofoitencorbougcrny  faire 
efmeutc  d'armes,  tant  pour  l'incertitude  des  chofes  en  tel  poids  & balancement , que  pour 
Tobfcuricé  de  l'cuenement  8e  l'abfence  du  Guifard.  Dieu  ncantmoins  qui  luyauojt  bou- 
ché le  fens  l'abandonna  tellement,  qu’au  lien  d auoir  pris  le  bas  de  la  rue,  ayant  pris  le  para- 
D pet  pour  aller  gaigner  les  tours  royales,  8e  fes  gens  contraints  d'y  aller  fil  à fil  fans  pouuoir 
faire  force  qui  portail  coup,  fetrouuans  rudement  falücz  à grefiantes  harquebufades  par 
ceux  des  tours  qu'il  ellimoit  de  Tes  amis,  il  printvn  autre  delfcin , 8e  s'alla  retirer  au  corps 
de  garde  de  lamaifonConfulairc,  où  Fabio  8e  lerofmc  fils  de  Cazaux  s’eftoient  rendus 
rocrucilleufcmentcfplorez8edellituez  de  tout  Confeil  , en  vn  tant  impreueu  8e  funcllc 
accident  : ainfî  le  nombre  de  fes  gens  fut  bien  accrcu,  mais  non  pas  encourage. 

Pendant  qu'ils  font  furcesdiucrs  combats,  8e  qu'ils  fc  voyeur  perdus  voicy  artillerie 
brauc  Guifard , qu'l mperial  cil  allé  quérir  à toute  bride  : auquel  Libertat  rafferenant  fon  vi- 
fage  aux  rayons  de  fa  venue,  aucc  rcuercnccs, réceptions , 8e  fupplications  de  luy  tenir  les 
aduantages  promis, 8e accordez  par  articles  fccrcts  delà  part  du  Grand  Henry  (car  il  ne 
faut  point  douter  que  l'cfpcrancc  du  loyer  ne  l’eut  autant  porté  à cefl  acte  que  le  mouue- 
mcnc  d'vne  excellente  verni , maladie  generale  8e  commune  A tous  ceux  qui  prattiquent 
chofes  guerrières  8e  dangereufesj  ouurc  incontinent  la  porte,  8e  luy  fait  voir  le  tronc-dù ty- 
ran tout  honny  de  fang,  8e de  playes  : au  moyen  dequoy  poureuircr  vn  fac  lamcntablt'fur 
la  tcmpcftcd'vn  tclabbord.ilfupplic  trcs-humblemcm  8e  par  grand'refpeélle  Prince  de  fc 
retirer  aucc  fon  gros  aux  Capucins , 8e  faire  feulement  entrer  qnclqi  c capable  caualeric, 
qui  peut  gaigner  d'emblcc  le  corps  dcgardc  delà  mailbn  de  ville,  8e  mettant  parfa  prefen- 
ce  le  courage  au  ventre  des  habitans , les  inciter  à prendre  les  armes , 1 fin  de  dillipper  Si 
mettre  eu  trille  8e  mortel  defordre  ces  tourbillons  de  rcbcllcs.qtiifuiuoict  le  vent  de  I.ouys 
d'Aix , réduit  au  dernier  point  de  fa.  fortune  Si  de  fa  vie.  Cède  caualeric  ne  fur  pluflofl 
entrée,  qu'elle  alla  donner  d’abbord  iufqucs  à la  place  ncufnc  à deirfc  ccns  pas  de  ce  corps 
de  garde,  laquelle  dcfcouuerte  par  Louys  d’Aix  aucc  des  cris  de  Fine  !r  Rey  redoublez  Se  en- 
tendus, luy  donna  cel  coup  de  ronnerre,  que  furpris  de  frayeur  mortelle , bien  qu'il  fut  en 
telle  d'vn  gros  ramas  d'embaflonncz  Si  de  mutins,  8e  qu'il  entendit  Si  vid  venir  le  renfort 
des  Efpagnols,  il  gaigna  ncantmoins  l'autre  collé  du  port, 6e  s'alla  ietter  failli  de  courage  Si 
de  fcns.au  Monallere  deSainél  Viélor, abandonnant  Fabio  Si  IcrolhVeCâzaux.qui  chaffez 
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pat  incline  courroux  du  ciel , ii  dclcurmauuaifc  fortune  s allèrent  renfermer  commeen 
, lieudcfranchifeicde  vœu, dans  nollrc  Dame  de  la  Garde,  Sc  les  bandes  Efpagnolcs , qui 
par  vue  confufc  terreur  fc  lancèrent  abdique  grenouilles  cfpouuantecs  à tors  Sc  à crauers  | 
™.*.i fft  jans  |amcr>  pour  fe  rendre  dans  les  galeres. 

Doni  Carlo  Doria  qui  cfloit  aux  efeoutes  de  ces  funcllcs  pourparlcmens  Sc  dialogues,  ii  ' 
qui  bandant  la  telle  pour  apprendre  que  c’clloit,  vid  venir  fes  gens  en  tel  & tantclperdu  j 
defordrc.attcndanc  quelle  en  pourrait  edre  l'iflùê  fur  vn  li  gauche  Sc  langlaut  fuccczxom- j 
mcuçafans  d'auantage  confulcer  à faire  tourner  fes  proues  d'vne  extraordinaire  prcllcllc  j 
vers  l'cmbouclicure  du  port,  Sc  à fortir  hors  de  lachainc  ,qu'il  auoit  touliours  voulu  tenir! 
libre,  comme  s’il  eut  prefagé  quelque  malhcurcuxchangcmcnt  de  temps  Sc  de  vent , & le  : 
foudainfortunal  qu'il  voyoit  : li  que  les  cris  de  ioye,  Sc.  haulfcmcns  de  mains  des  vnsou- 
uroient  les  cicux , Sc  les  hurlemens  Sc  battemens  de  pieds  des  autres  faifoicnt  mugir  les 
enfers.  Quant  à la  charoignc  de  Cazaux,  qui  fut  veue  nager  & fc  patiner  fur  le  ruilleau  de  j 
l'on  fang,  luiuant  quatre  vers  prophétiques  chantez  de  luy  quarante  ans  auparauant  par 
quelque  grand  perfonnage,  elle  fut  touc  aulfi  mil  traineeà  vn  coin  de  l'entrée  de  la  porte, 
xdelpoüillcc,  puis  de  ce  pas  abandonnée  à la  fureur  & diferetion  des  femmes  & desen- 
fans , qui  pour  premiers  deuoirs  luy  arraclierenc  les  poils  de  fa  barbe  giilc  Sc  chenue, & 
prclque  la  moitié  du  nez,  charrians  par  telles  pompes  au  cimetière  Sainel  Martin,  aucc 
iiontcufcs  funérailles , pleines  d'cxecrablcs  imprécations , fuiuics  de  mille  blafphemes , ce- 
luy  là  qui  meritoit  plulïofl  de  feruir  de  proyc  aux  corbeaux  & oifeaux  de  l'ait , qu’aux  vers 
delà  terre  natale  qu’il  auoit  fi  mefehamment  trahie  & côtaminec,  apres  l'auoir  cfleué  à des 
honneurs  immérités,  qu'il  conucrtit  en  tyrannie  par  vnc  ingratitude  ambitieufe , dcfrcglce 
& plus  que  barbare,  dont  il  fut  iuilcment  paye. 

Libertar  cependant  ayant  fçcu  ce  qui  s’clloir  enfuiui  de  Fabio  Sc  Ierofme  de  Cazaux, 
audî  bien  que  dcLouysd'Aix  Sc  dcsloldatsEipagnols,&:par  mcfmc  fuccczde  la  réduction  j 
de  la  ville,  auprès  auoit  humblement  remercie  la  puilfancc  fouuerainc,  qui  auoit  tant  lieu- 
rcufemcnr  conduicfon  bras  (car  ce  fut  Dieu  qui  fit  ce  coup)  alla  touc  droit!  au  Palais,  où  le  ] 
Prcfident  Bernard  qui  auoit  tant  bien  opéré,  Sc  quelques  gens  d’honneur  de  la  cité  s’cltoiéc  i 
courageufemcnt  rendus , là  venu  il  dcfploya  Sc  monltra  les  articles  accordez  par  le  Duc  de  I 
Guifc,  lcfqucls  entre  autres  honneurs  conrcmncnt  le  don  du  Vigucr.it , dont  le  ballon  ro- 
yal luy  fut  tout  aulli  coll  dcliuré  parle  Prelidcnt  : puis  tous  deux  aucc  bonne  & grande 
compagnie  d’hommes  forcirent  Sc  marchèrent  par  la  ville  -,  où  le  peuple  de  toute  condition  D 
fuiuir  Libcrtat  à ii  grande  foule  qu’il  fut  veu  eflcué  Sc  porté  en  l’air , comme  dans  vn  char  j 
de  triomphe.  Chacun  crioit  à viuc  force,  C'mtlr  Roy,SC  ne  refonnoient  les  Echos  des  roches 
prochaincs.au  moyen  de  leur  air  enclos  Sc  de  leurs  conçauiccz,  que  pes  trais  feules  paroles 
didinricmcnt  articulées,  comme  par  refponfcs  continues,  chaiTcs,  Sc  conttcpoincls  fui- 
uis.  On  11c  voyoit  que  draps  blancs,  Sc  blanches  efeharpes  furies  fcucflrcs  hautes  icbalTcs 
des  maifons,  voire  iufqucs  lut  les  toiéls  Sc  pauillons , citant  tellement  le  taffetas  blanc  de 
toute  qualité  pris,  employé  ,&  achctré  ce  iourdà,  que  plufieurs  hommes  furent  veus  por- 
ter  non  feulement  elcharpes  de  toile  fine , ains  des  feruiettes  communes  pour  tcfmoigner 
vnetellcSt  tant  folcnnelle  allcgreffc  : combien  que  quelques  autres, qui  eurent  plus  l’œil 
au  gain  qu'à  celle  commune  ioye,  aucc  partie  des  foldats  s'allercnt  ictter  impetueufement 
ez  maifons  de  Cazaux  Sc  d' Aix,  qu’ils  pillcrcnc  Sc  faccagcrent  d’vne  violence  incroyable  de 
fond  Sc  comble  : chofc  cfpouuentable  Sc  monllsucufe  à des  formis , à qui  Indolence  Sc  le 
tumulte  du  temps  foullcnu  de  nos  pechez  auoient  ja  donné  dctanc  fortes  Sc  puifi'antcs 
ailles , que  le  butin  arriua  à plus  de  cent  mille  efeus.  Pas  moins  n’elt  miraculeux  Sc  nota- 
ble, que  ce  grand  Sc  terrible  coup  d'vne  ville  quifemblc  décider  de  la  perte  ou  confcrua-: 
tion  de  la  Prouince  Sc  d’vne  grande  pièce  de  l Ellat,  fc  trouua  tant  heureufement  cxploittc 
Sc  conduir,  que  là  où  le  fang  deuoit  couler  par  les  rues , le  fang  8;  la  vie  de  quatre  hommes 
,uai,c  i>omn  expièrent  tout  ce  tumulte  au  moyen  du  facrificc  de  Cazaux , de  fou  fergcuc.dei’vn  de  lés 
î«.W» , & i fatellites,  Sc  d’vn  foldat  du  Duc  Lorrain,  lequel  apres  que  les  coips  de  garde  furent  pqfcz, 
in“  |&;  le  peuple  entièrement  calmé,  tout  couuert  de  lauriers  victorieux  Sc  de  palmes  gloricufcs, 
i.  dm  mit,  jfutinllamsnenc  prié  de  venir  dedans  Marfeillc,  où  il  ne  fut  plulïofl  entré,  qu'il  s'en  alla  au 
'*  *ï'Ur  Temple  Maiour  encor  pluscouucrtdcbcncdiClions  Sc  de  louanges , pour  y faire  l'on  orai- 
itrU TcDcS.  don  Sc  chanter  l'Hymne  de  ioye,  Sc  de  grâces  tout  cnl'cmblc. 

! Telle  de  More  çll  vne  petite  roque  fur  l’cnibouchcutc  du  port  du  çofté  dcSaincl  Violor, 
qui  fe  reprefenre  de  loin  àcçux  qui  vont  par  ces  collez  en  telle  d'vn  Ethiopien  , dont  clic  a 
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pris  depuis  fon  nom.  Elle  cil  de  celle  hauteur  quelle  concrcquarrc  le  cofUu  des  moulins  Se 
fitueecnccIendroir,qu'cllepcuraifementrcceuoirvnefortercflc  capable  de  donner  ter- 
reurà  Marfcillc , Si  loy  aux  vaiffeaux  paflùgcrs , fans  que  les  forts  d alentour  la  puillcncé 
beaucoup  molefter.  Ceux  qui  la  tcnoicnt  fous  la  faucur  des  fortifications  .commencées, 
l’abandonnèrent  Se  coulèrent  incontinent,  commcbruineàla  venuedu  Soleil , au  bruit  de 
ccd  euenement.  Si  des  noms  du  Roy  Si  du  Duc,  qui  meut  celuy  qui  la  commandait  de  la 
rendre  promptement,  pour  ne  mettre  en  doute  fa  vie, Si  courir  plus  grande  fortune.  Et  ces 
illudres  exploits  achcucz,  au  moyen  dcfqucls  la  ville  & Telle  de  More  furent  entièrement 
nettoyées  le  xvi).  de  Fcurier.qui  lé  rencôtra  le  Dimâche  lour  de  repos  aux  Chtellicns.Si  de 
repos  à Marfeille  , Libertat  infiniment  principal  de  celle  tant  attendue  Si  dclircc  liberté, 
ayant  le  ballon  royal  par  vnlîngulier  honneur,  l'efiat  Confulairc  fut  rcnouuellé  par  telle 
clc&ion,  que  la  première  Se  plus  noble  robbe  de  pourpre  fut  deftince  à Oger  Riquct , la 
féconde  à Gafpard  Seguin,  la  tierceà  Déliré  Monltiers,  Si  la  quatrième  d'AlMeur  au  Do- 
éFeur  Nicolas  Baudet,  Aduocat  Si  perlonnage  qui  s'efloitfideUcmcnt  employé  durant  le 
cours  de  cell  affaire  (i  heureufement  reufii.  Plulloll  ne  furent  les  chaperons  fur  leurs  cf- 
paulcs,  que  fous  l'authoricé  légitime  d'vnc  reforme  tant  honnorablc , tous  les  abfents  cn- 
crerent  auec  vne  telle  foule,allegredc,  concours  Si  contcntemenc , que  la  plume  11c  le  fçau- 
roit  viuement  peindre,  non  plus  que  les  hymnes , les  chants , Si  feux  de  loyc , les  benedi- 
clions,  voeux  Si  célébrations  de  louanges  Se  de  grâces  immortelles  à Dieu,  au  Roy, au  Duc, 

Si  à Libertat  qui  furent  ouys  Si  criez,  dont  le  ciel  le  cuida  rompre. 

SainclViélorquirefioit  encor  ne  donna  pas  beaucoup  de  fafcheric , car  il  fut  rendu  le 
dix-neuf  à la  difcrecion  du  vainqueur  par  vn  bcaufrerc  de  Louys  d'Aix.qui  réduit  à tel  def- 
cfpoir  d'affaires, 8i  l'ayant  abandonné  s'cfloit  fauué  la  nuiû  precedente  auec  les  galères  de  '"«'n* 
Gennes , pour  n’ayant  olé  courageufement  mourir , aller  errer  vagabond  Si  milcrable , Si  7.7«  n!Û 
reprendre  larobbcdcfchireeScpopulairïdcfa  première  condition,  banny,  mcfprifé.  Si  I * G«j8. 
deferié  de  toutes  gens  commg  vn  iouet  de  fortune,  en  vne  terre  cftranggrc.  Chafiimcnt 
pire  que  la  mort,  laquelle  par  quelque  forte  de  grâce  voulut  emporter  fon  compagnon  fur 
fur  les  failles  de  fes  honneurs  Si  de  fa  tyrannique  gloire,  Si  ne  tint  conte  de  luy.  Or  ne  rc- 
doit  il  plus  que  nollre  Dame  de  la  Carde,  où  clloicnt  rcnfcrmez  Si  réduits  les  infortune/.  ,u"c’ 
enfans  deCazaux,  que  Libertat  dénicha  au  moyen  de  quelques  foldats,quiprartiqués  fous  >>«  A »,pr, 
des  fpccieufes  promeffesd’auoirvucamplc  abolition  des  crimes  dont  ils  clloicnt  preuenus, 

Si  vne  fort  auantageufe  tccompcnfc  pour  vn  coup  tant  important,  les  mirent  dehors  fans! 
leur  faire  autre  defplaitir,  le  fécond  du  mois  de  Mars  :où  Mars  Rit  bicnc(lonné,lc  frère  de 
Libertat  mis  dedans,  Se  ces  paumes  enfans  portans  le  péché  de  leur  père.  Si  de  tant  de  irai 
fîtes  Si  vendeurs  de  villes  exilez  Si  bannis  à Cennes,  ou  depuis  ils  font  tous  morts.à  fin  que 
Ia  race  en  fùccfiaintc,Si  l’exemple  cfpouuantable. 

Voila  comme  celle  grande  villcfiit  réduite,  comme  les  ingements  de  Dieu  font  grands, 
les  Roys  puiffanrs  Si  redoutables,  la  fortune  trompetefle , la  tyrannie  o.dicufe,  Si  la  liberté 
defiree,  commcfe  perdirent  ces  infcnféz.quel  fut  leur  couronnemcnt.Si  comme  il  en  prend 
à ceux  que  celle  folle  Si  tumulruaire  Dcelfc  monte  li  foudaincmcnt  : mais  qui  lcuantsle 
front  trop  haut  contre  les  Dieux  de  la  terre , fous  la  domination  légitime  delqucls  ils  font 
p naturellement  foubmis,  font  frappez  de  la  foudre  de  Iupiter,Si  précipitez  aux  abifmes^'v- 
ne  perpétuelle  Si  infâme  pauureté,  quand  ils  fccroycnt  plusaffeurcz  aux  throfncs  de  leur 
tyrannie. 

En  ce  lieu  fe  rencontre  vn  trait  digne  de  conlideution , e'cft  que  les  Princes  de  tout 
temps  n’ont  lien  tant  vilainement  deieffé , ny  fi  cruellement  chaftié  que  les  traiftres  : car 
les  fupplices  des  quatre  chars,  des  quatre  chcuaux,  des  quatre  icuoes  arbres.  Si  des  quatre 
galcresn’ont  elle  trouuczquepourcux.  Et  toulesfois,  ô ficelés  defordonnez  .ils  ne  prat- 
iquent rien  tant  que  telle  forte  hommes , proxénètes  Si  corratiers  de  malheurs , prodiges 
Si  monftres  de  nature,  que  nature  ne  peut  voir.  A mon  aduis  que  s'ils  faifoicm  la  guerre  en 
Alcxandrcs , en  Pyrrhes  Si  en  Romainsou  en  grand  Si  François  Henrys , le  veux  dire  en 
Lyons  Si  en  vrays  Roys  lors  qu’ils  ne  font  contents  des  marges  de  leurs  Empires,  Si  qujls 
ccrchent  des nouucaux  mondes,  il  n'y  auroitpasvnfcul  traifirc  cncciluy-ci.  le  vous  pile 
dites  moy  quelle  part  feroiencils  feurs  : q^l  Prince  legitimeSi  naturel  voudroit  réfugier 
vne  telle  pelle  dames  desquelles  il  pourrait  élire  aulli  tofi  contrc-trahy  Si  dclfcrui  que 
ferui;  Quelle  terre  leur  donnerait  abbord , quelle  mer  haure,  quel  air  refpiration  , quelle 
cité  retraite,  quel  temple  franchile , quel  autel  cachctte.Si  quel  Dieu  tutélaire  Si  domefti. 
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que, aide,  faucur,  ny  fupport  : mais  aduenant  qu’ils  font  la  guetreen  rcnards,8e  en  griffons, 
auarcs,  ambitieux, 8c  affamez  d'or  & de  proyc , ils  les  rccerchent , nourrifTent , fomentent, 
irecompcnfent  8c  fefcrucnc  de  leur  venin  : fi  eft-cc  pourtant  que  les  Romains  n’en  vferent 
pas  de  la  forte  contre  leur  ennemi  Pyrrhus,  quand  ils  l’aducrtircnt  de  la  rrallifon  de  fon 
principal  Médecin  par  celle  b’refue  8c  notable  lettre,  que  tous  Princes  8c  Potentats  dc- 
uroient  auoit  te  tailler  pour  original  8c  modcllc  à leurs  enfans  Se  fuccefTeurs.  Si  ce  n'eftoic 
que  les  Monarques  veuille!  faire  comme  les  excellents  médecins  : ceux-ci  fc  feruans  de  na- 
pcl.d  cleborc,  d’aconit,  8c  de  telles  herbes  mortifères  8c  venimeufes  meflangecs  aux  bon- 
nes 8e  falutaires,  le  tout  pour  la  fanté  du  corps  humain  : ceux-là  de  traiflrcs , cfpieurs , ma- 
quereaux 8e  vendeurs  de  villes,  places  8e  forcereffcs , aufli  bien  que  de  fidellcs  Confeillcrs, 
de  preux  Sciages  Capitaines , de  braues  8c  francs  foldats  pour  la  fanré  du  corps  de  l’Effar: 
les  licclcs  cftants  tellement  corrompus,  8e  les  hommes  peruertis  8c  gaffez,  qu'il  en  faut  vfer 
ainfi. 

Pluficurs  belles  8c  doûes  inferiptions  furent  faites  fur  ce  fujeû  : entre  autres  celle  cy  de 
la  main  de  Louys  de  Gallaup,  perfonnage  Noble , admirable  au  rencontre  8e  baftimenede 
tels  ouutagcs,  formez  à l'antique  façon  Romaine,  dédiée  fur  le  front  de  la  porte  Royallc. 
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NVMINI  MAIESTATIQVE  HENRICI  IV. 

SEMIEZ  AVCVSTJ. 


I l'nu  nntu  Karolu  Lotharingm  Princeps  Cmfuu  ,Tbalafiianhiis  Orient à,  Prxtor  P tournent, 
\vifltr,  inmlhfismm  ac  iriumphator  maxtmm  Pelrum  Libcrtaffenm  patrio  dr  gentihtio 
■ ' nomme  dr  omine  ad  publie tm  libertatem  voulut  : Mafitltenfium  portent » Daxmm  dr  C 

Cazalsum  de  folio , de  folo  deturbamt , Don  mai  trifemes  ob  S dite  file  hefpenam  dd  extremam 
vfqnepepnltt  vjbs  dr  Pronmeid  hac  obfidtone , fermtio  , mtiritnque  liber ata , marmorenm  hoc 
mommcntnm , dternt  fidehtatù,  & objernantia  ptgnue  , literie  aurets  dehne.it,  defignat , dédient 
xiij.  Kdl.  Mdr.  cto  10  xcvi. 


Il),  tuii.  Mar.  c u Av  vi. 

Belle,  doâe  8e  trcs-clcgantc  infeription  que  le  François  dirait  à peu  près  ainfi. 


A LA  SOVVERAINE  PVISSANCE  , ET  MAIESTE' 
PE  Henry  IV,  tovsiovrs 


Auguffe, 


Oui  le  commindement  duquel  Charles  de  Lorrdine  Due  de  Cnife  , Admirai  des  mers  de 
Leudut , Gouuerneur  (fi  Vtce-roy  de  Pronenee  , Prince  tres-inuincible,  vilhneux  dr  triom- 
phateur très -excellent , a fufetté  Pierre  Libertdt , fous  l’heureux  augure  dr  le  nota  de  fon 

1 i r \ l.  m..Ll l.L .1  JL- J.  / - al ./l.  J ».  / . 


pays  dr  de  fi  rMt  •'  bt  publique  liberté , précipité  (fi  mis  hors  de  leur  throfne  , dr  de  leur  lent 
■  *  1 ' ■ — ’ofsC - ' t ‘ ’ 


d'Aix  dr  Canaux  prodiges  de  cJUtrfeille , chafsé  les  galleres  Doriennes  des  marges  Saluns  aux  der- 
niers dr  phu  reculez,  bords  des  Efpagne s : cMarfeille  (fi  eefie  prouince  garennes  de  fteoe,  defer- 
uage , dr  de  mort,  tracent , foubjignent , dr  confièrent  en  lettres  d or  eefie  héroïque  Table  de  mar- 
bre pour  gage  de  leur  etePnelle  obeyffance  dr fi délité , le  treize  des  Calendes  de  CUars  , mil  cinq 
cens  nouante  or  fix. 

Ce  mcfmc  8e  trcs-cxcellent  cfprit  fit  ces  deux  rencontres  numéraux  en  deux  Diffiques 
François,  qui  ont  mérite  ces  lignesfuiuantes,  pour  leur  admirable  8C  laborieux  artifice. 


Matin  troll  fols  heVreVX , par  ThtodVL  bLanCbl 
La  CroIX  d'or  de  La  rofge  a La  perfe  affranchi. 
GVtfe  Vient , CazaVX  MeVrt , Dorle  fiflt  & d'Aix, 
PortaVLX  CLos  à BeLLonc  offrez  fois  à U pa/X- 


'En  ces  quatre  vers,  que  i’af  voulu  donner  tant  au  lieu  8c  àl'occalïon,  qu'à  la  mémoire 


de  l'aÛe  8c  de  l’authcur  fc  ttouuclc  milciuirc  de  l'anncc  8c  le  propre  iour  que  Marfcillc 

nml,  que  la  fefte  de  Sainû  Thcodul  fc  tiou- 


fut  réduite.  Le  fens  du  premier  Dillique  eftai 
uc  folcnnifcc  Icdixfcpricmc  de  Fcuricr,  iour  auquel  Charles  de  Bourbon  , qui  fc  campa 
deuant  Marfcillc  8c  fut  tué  deuant  Rome , nafquit  : la  Croix  d*ot  dénote  la  Croix  de  Lor- 


• < 


Ioj5 


de  Proucncc  fous  nos  Roys. 

G uerre  des  Princes  : R cd  u cbon  de M arfci lie. 

J de  GodcfFroy,ancc(lrcdcs  Princes  Guifards  : la  peSe  ou  cclcftc  celle  deS.  Lazare 


raine  ou 

premier  Euefquc,  patron,  & Dieu  tutélaire  dcMarfeille:  Je  la  rouge  celle  d'Alphons  Roy 
des  Efipagnes.furnommé  le  Catholique.  Ce  qui  fuflïr  pour  efclaircit  la  conception  de  Tou- 
rnier, le  fécond  dillique  n'ayant  befoin  ny  de  comment  ny  d’interpretc  : Tvn  & l'autre 
ncantmoins  autant  heureufement  tournez  pat  Bagarris  Gentilhomme  d'Aix,  fingqlier  amy 
de  Gallaup  qu'ils  auoienrellé  produits  en  ces  quatre  vers  Latins. 

SlLe  ThtodrUi  rheCt a 1er  CrVCe  fjl'jlo 
AVre a CrVX  âzTraM  Liber  M * rVbtd. 

Venlt  Cnfd  , CtzjVL  CeClAlt,i*lz.  Dorlejt'e  frglt, 
obfero  BeLLoru  qVt  dinde  McetrU  ftCl. 

Pourfaire  voir  que  la  Ptouencc  n'a  iamais  eu  faute  de  beaux  efprits  Je  d’entendement 
c(lcucz,Je  que  parmi  les  pierreufes  plaines  d'Hcrcule  les  mouches  aux  ailles  d'or  cucillcc  vn 
miel  trcs-exccllent  de  précieux , voire  y croit  planteureufcmct  la  graine  vermeille,  dont  les 
draps  des  Roys  font  pourprez.Quâc  à ce  que  fur  ce  mefmc  fujeû  nous  en  aués  fait,  nos  hé- 
roïques ouurages  le  ferôt  voit  en  leur  faifon,  parce  qu’il  faut  laifler  Cazaux  qui  nous  a tenu 
iufqucs  icy  au  repos  qu'il  a mérité  pour  tiret  noflre  grâd  chemin,!,:  voit  que  fera  Matfcille. 

A ce  grand  , foudain  de  inefperé  changemct  vn  autre  de  bien  haute  côlequcnce  fut  fur  le 
pointldefuceederrpour  autant  queccfte  ville  entra  en  quelque  opinion  de  fc  didrairc  du 
Parlcmct.Je  dauoir  vn  fiege  particulier  Sc  fouucrain.Cc  que  la  ville  d'Aix  trouua  tant  cftrî- 
ge  Je  prodigieux, que  le  premier  Céful  fut  dépuré  pardcucrsfa  Majefté.poutrcmonRrer  la 
fuite  pcrnicieufe  Je  dômageablc  d'vn  affaire  fi  nouueauimais  il  faloit  la  côtenter  pour  quel- 
que temps, Je  en  quelque  forte, tanc  pour  la  fauorifer  que  pour  cércnir  en  paix  Je  difciplinc 
les  habitans  des  deux  partis, qui  ne  poiyioicntfurles  boüillans  d'vnc  fi  prompte  alteration 
reiinir  leurs  contages  indignez  de  longue  main.  Je  prefqucs  aulll  dillans  d'humeurs  de  de 
volontcz.quc  le  ciel  eft  loin  de  la  terre  : fi  qu'il  faloit  vn  remede  vn  peu  fort  Je  violent  à vne 
maladie  fi  violente  Je  fi  forte. 

Or  c5mc  Marfeille  fut  la  dernière  Je  plus  dangereufe  telle  de  l'Hydre,  Je  qu'il  ne  rcfloit 
que  S.  Ttoppchquc  le  Duc  d'Elpcrnô  pretendoit  démunir  contre  les  mortels  aflauts  dvne 
cruelle  neccllité,  car  le  dragon  de  la  ligue  remuoit  encor  la  queue  : le  icune  Mats  Lorrain 
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defireux  de  fuiure  le  glorieux  cours  de  fa  viéloire,  Je  d’empefeher  cclf  auitaillemét  capable  UDm  nf>"- 
de  troubler  encor, l'alla  par  telle  diligence  Je  refolutiô  rcncétrer  entret  Vidauban  Je  le  Luc,  i 


D que  le  combat  n’y  fut  peu  fanglant.ny  ladefconfiture  moins  mifcrablciparcc  que  le  Guifard  f <“>""*«»«- 
palfant  corne  vn  foudre  côtraignit  fon  ennemi  de  pafTer  à fuite  Je  à gué  la  riuictc  d'Argens,  Z'JZu  " 
fans  recognoiltre  le  pas  ny  lefond.aucc  vntcl  Je  fi  trille  defordre  que  prefqucs  tous  les  fu-  jl««. 

I yards  furent  tuez,  ou  blclfcz,  ou  cfloulfcz  dans  les  ondes  impitoyables  de  ce  Hernie 
I Vn  Gentilhomme  des  mieux  qualifiez  Je  meritans  de  celle  Ptouince  qui  fc  trouua  en  ce  !“■ 
' rcncôttc.m'a  fait  voit  pat  fes  memoires.que  iullcment  quatre  iours  apres  le  haut  exploit  de  a,  s.  caraïT 
| Marfeille.lc  Guifard  eut  vn  aduis  cômc  le  Duc  d'Efpernon  aucc  trois  cens  mai(lres,Je  deux 
cens  homes  de  piedelloit  parti  de  Jrignolle  pour  aller  faire  fon  coup,  Je  garantit  la  citadel- 
i le  de  S.Troppelqui  fettouuoità  la  faim.  Occafion  qu’il  empoigna  tout  à propos  Je  à temps 
je  1 de  le  combattre  à fon  rcrour.pour  alfouuir  l'ardeur  impatiente  qu'il  auoit  de  Tcfprouuct  Je 
! ioindre  fes  armes  aux  ficncsifçacliât  tres-bicn  que  les  Gafcés  font  cômunc  ment  vaillas.au- 
tantque  vantcurs  Je  fiers.  Ce  qui  Tenflâma  d’aucant  plus  à celle  refolutionpje  leprclfa  tel- 
lement,qu'il  part  d'vnc  voie  Je  legere  traiéle  qui  le  potta  ce  mefmc  iour  à Thollô,  Je  le  len- 
demain a Pignâs.  A grad  peine  eut  ictté  le  Soleil  les  pointes  de  fes  rayés  d'or,  pour  douer  le 
iour  au  mode  de  fa  lumière  ordinaire ,ainli  que  le  mois  entroit  à fon  xxiv. iour, qu'il  monte  à 
chcual  Je  tire  de  lègue  pour  aller  rcpaillrcau  Luc, qui  cllvn  très-bon  village  dependât  delà  * 
Vigucric  de  Draguignâ,  afiis  fur  le  chemin  de  S.Troppel  à Brignollc.Là  arriué  il  defcouurc 
les  coureurs  des  ennemis  qui  s'y  venoiée  tout  à poinâ  rcdre.mais  vn  peu  bic  tard  pour  eux: 
l tellcmct  qu'ils  clloiét  encor  dâs  les  Mautes.quâd  le  Guifard  fans  perdre  le  teps  ny  Toccafié 
ayât  mis  fes  gés  en  ordre,  leur  alla  droiél  au  deuât  d'vnc  guerrière  cétcnancc  qui  ne  deraâ- 
doit  que  côbat.  Les  Chcualiers  de  Buoux  Sc  de  Métmoyan.l'vn  iflu  des  anciens  Seigneurs 
de  Ponteucz.qui  fc  difent  dire  venus  du  Propont  : l'autre  des  vieux  Princes  de  Caftcllanc, 
menoient  quarante  maiRrcs  pour  les  coureurs,  Buoux  conduifant  quatre  vingts  chcuaux, 
dontelloitcompofccTaduantgatdcdu  Duc  d'Efpcrnon , aucc  cent  Carabins  d'efiite,  Je  le 
Prince  cent  cinquante  gendarmes  lellcment  couucrts  Je  montez  pour  la  bataille , ayant  à 
fes  ailles  fix  cens  liarqutbufiers,  partie  François , partie  ramafiëz  de  Cucrs,Solicrs  Je  autres 
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proches  villages  : tellement  qu  aucc  telles  forces  il  marche  droit  vers  l’cnnemy  , qui  le  vo- 
yant venir  en  ce  11  ordre  auec  le  coutelas  en  main , Se.  en  mine  rcfoluc  de  faire  vnc  fanglan- 
te  meflec , monfVra  tout  aulfi  tort  le  flanc  , Se  print  le  chemin  touliours  le  pas , à fin  de 
prendre  fon  point!  & voir  ce  que  la  fortune  voudrait  faire  ce  coup  là.  Maiscommeil  vie 
que  c'eftoit  à bon  icu  bon  argent , &:  celle  tempefte  proche  de  fondrefur  fa  telle  s’appro- 
choir  touliours  de  plus  près  auec  rumeur  Se  furie  |il  print  tout  autre  confeil , Se  quitta  Ion 
infanterie  dans  le  bois  ayant  changé  le  pas  en  trot:  le  fcmblablc  lit  lccuifard  pour  aller 
plus  légèrement  aptes  vnc  telle  proye  qu'il  luy  fembloit  délia  renir.  Si  qu'en  fin  fon  enne- 
mincfepouuant  refoudre  au  combar,  poureuiter  lesefclatsde  ce  tonnerre  foudain  preft 
à defeharger  fur  luy  ,1e  ictta  fans  marchander  longuement  dans  la  riuicred’Argens  à belle 
nage , ne  croyant  pas  d’ellre  foiui  en  vn  fi  périlleux  elfay , où  le  befoin  violent  l'auoic  com- 
meprecipité.  En  quoy  il  ne  fut  moins  dcccuqu  infortune  ,eftant  ainli  que  le  Lorrain  qui 
ne  vouloir  perdre  vnc  (i  fauorablc  occafion , le  fuiuit  aiianturcufcmcnt  (ans  apprehenfion 
aucune  d'vn  fi  volontaire  danger , fc  bazardant  à l’indifcretion  des  ondes  pour  élire  Ccfar 
ou  rien,  accompagné  tant  feulement  de  quelque  foixante  Gentilshommes  ou  Capitaines 
qui  fécondèrent  valeureufcment  fon  courage  héroïque,  fa  fortune.  Se  fa  viâoirc  dans  ce 
flcuue  impitoyable , où  prcfques  tous  les  fuyards  furent  cfloutfez  Se  facnficz  a Neptune:  ' 
les  armes,  lescheusux  Se  le  bagage,  partie  proye  des  eaux, partie  butin  des  vainqueurs.  | 
Vnc  aduanturc  remarquable  arriuant  en  celle  defFaitc.que  Allamanon.Si  Chaftcau-  neuf, 
l'vn  Gentilhomme  de  Lambefc  ilfu  de  celle  cres-ancicnnc  Se  noble  famille  des  Allama- 
nons,quiportoicnt  parti  en  bande  d’argent  A:  de  fable,  diapré  de  l'vn  en  l’autre  : l'autre  de 
la  famille  des  Mardi s.ccmilshômes  de  Sallon,  que  Louys  XII.  fit  Nobles , premiers  Procu- 
reurs du  pays  des  deux  partis  fie  noyèrent  par  côpa^nie  , Si  par  vnc  fatalité  (filant  cil  que  le 
dcllin  ait  quelque  force  ) qui  donnafource  àvn  Prouerbe  tel,  que  les  deux. Confulsauoicm 
fait  brindes  cnfcmblc  à la  riuicred'Argens.  - 

Ce  fut  en  ce  feul  rencontre  que  le  Duc  d'Efpernon , qui  ne  pouuoit  rien  abbaiflér  de  fon 
courage  altier  Se  ferme  perdit  entièrement  fon  afliette , Se  vit  noyer  à yeux  ouucrts  les  rc- 
(lesde  fon  efperance,  Se  qu’ayant  ja  perdu  fon  boycr , Se  le  plus  ieunefii  fort  de  ics  bœufs, 
ccluy  qui  luy  rcfloit  fut  bielle.  PafTage  malencontreux  qui  aduint  le  vingt  Se  cinq  de  Fc- 
urier , aux  plus  foibles  foufpirs  duquel  rArchcuefqucccnebrardfclaifla  tellement  empor- 
ter  au  cheual  de  fes  paillons,  qu’il  fit  courir  (au  moins  à ce  qu'on  difoit  ) quelques  liurcts 
contre  le  Roy , fi  la  vérité  rcfpondoitau  bruit , indignes  defortir  du  magafin  d'vn  tel  hom- 
me ,Sc  d'vn  Prélat  le  plus  doàe  de  l'Europe.  Ces  volumes  (candalcux  mirent  le  Sénat  en 
telle  indignation  , que  le  dernier  de  Fcurier  il  prononça  vn  arrcll  contre  ccncbrard  d'o- 
(lracifme8i  confilcacion  de  fes  moyens  : tellement  que  fes  cartes  diffamatoires  furent 
fujefts  de  diffame  àvn  perfonnage  que  toute  l’Eglife  honnoroit,  publiquement  arfesfii 
bruflees  fur  le  honteux  Se  malencontreux  fupplicc,  qu'on  voidcflcué  en  manière  d’cfichaf- 
faudtoutau  dcuantdu  Palais  dellinépour  les  brigands,  aufquels  la  mort  naturelle  cil 
changée  en  violente  pour  leurs  inûgnes  voleries.  Orfurccs  executions  le  Duc  dccuifc 
prend  Sainél  T rappel  Se  force  la  citadelle, ne  reliant  plus  que  le  donjon,  qui  ne  pouuoit  pas 
longuement  fcrullcnirvn  mortel  effort  : Grimaud  fait  Cage  aux  defpens  de  fes  voifins  fe  re- 
mettant fous  fon  obeyffance  d’vn  mefme  vol,  dont  Icsnouucllcs  volèrent  à Aixl’auant 
lour  de  l'abanflbnnemcnt  de  nollre  Dame  de  la  Carde  par  les  deux  enfans  de  Cazaux , ad- 
uenu  le  fécond  de  Mars. 

Pareillement  artiua  à Aix  quelque  neuf  ou  dix  iours  apres  Roquclaure  , maiftrcdcla 
garderobe  royale,  mandé  par  fon  maiflrc  pour  faire  partir  le  Duc  d'Efpernon.  Le  Prince 
fortit  ce  mefme  iour  de  Marfeillc,  Se  rencontra  à Scptcmcs  à deux  ou  trois  lieues  fur  fon 
chemin,  vneembufeade  que  ceux  de  Marignane  luyauoicnt  apprcllee,  lcfquels  mcfurc- 
rent  fi  mal  leurs  forces.Si  furent  tant  rudement  frottez  Se  battus , que  fix  de  ces  nouucaux 
guetteurs  de  pas  palfcrent  des  guez  d’Acheron  aux  ptifons  des  morts, fie  fix  autres  aux  pri- 
ions d’ Aix  conter  celle  expédition  : ce  qui  donna  occafion  à Roquclaure  d’aller  à Brignollc, 
pour  conférer  auec  le  Duc  d’Efpernon  de  ccd  cxcez  exploitté  fi  mal  à propos , Se  de  la  der- 
nière refolution  fie  volonté  abfoluë  du  Roy. 

Pendant  ces  allées  Si  ces  venues  ceux  de  Lambefc  Si  de  Roignes  s’entrechoquent  d'vnc 
tcHcanimofité,qucfeptou  buiû  de  Roignes  cnfanglanterent  mortellement  le  champ  du 
combat, où  ils  relièrent  eflendus  fans  mouucmcnt  Si  fans  vie, en  contre-change  dcFoutbin 
jeune  Si  galant  Gentilhomme  de  Lambefc,qui  lailfa  fur  ce  mefme  lieu  tout  plein  de  regrets 
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& de  larmes  de  fa  perte.  En  fin  le  temps  eftaur  venu  que  ccslànguinaircscourfes  Je  fi  mor- 
telles rcmpcdcsdcuoicnt  ccrtcr  ,8c  le  calme  general  charter  la  tourmente  ciuile  , le  Duc 
d'Efpcrnon  n'en  pouuant  plus  déclara  qu’il  vouloit  obéir  au  Roy  Sc  faire  fa  volonté  : fi  bien 
que  la  fufpenfion  d'armes  fut  criée  à trois  trompettes  dans  la  ville  d'Aix  de  par  le  Roy  , le 
i Duc  de  Guifc, Sc  Roquelaurc.  Pluftoftn'a  ce  rtc  le  fon  des  trompettes,quefur  les  fept  heures 
du  loir  on  void  venir  du  collé  d’Oricnr.Sc  courir  d’vnc  incroyable  viltcrte  vne  cftoille  rui- 
nant vnc  grande  8c  longue  queue  toute  flambante,  qui  portoit  incrucille  à la  voir  dont  fu  - 
relit  prisdiucrs  prefages , que  les  vus  tournoient  à la  fuite  de  pluficurs  malheurs  Sc  feux 
d’horribles  feditionsdesautres  au  prognollic  d'vneheurcufc  8c  durable  paix,  & de  pluficurs 
flammes  deioye.  Or  eftoit  défia  le  mois  d’Aunl  entré  en  fon  dixième  iour,  quand  fuiuanr 
vn  iu  (le  8c  fort  exemplair^  jugement  prononcé  contre  le  tronc  de  Cazaux  vn  lien  bras,  du- 
quel il  auoit  d’vnc  prodigieulc  St  facrilege  audace  ars  Se  brullé  la  facrce  image  du  Roy , fut 
ars  & btuflc  pnué  de  fcntimcnt  allez  plus  que  d'infamie  Se  d’cxccrations , au  mcfme  lieu 
qu'il  auoit  commis  cella&crant  ellrange  Se  outrecuidé  : pareille  condamnation  s'cllam 
enfuiuie  contre  la  perfonne  de  Louys  d’Aix,  Se  pluficurs  de  leurs  fauteurs,adhcransSe  fatel- 
jtes  que  le  Soleil  ne  pouuoit  regarder, ny  la  terre  foullcnir.Quatre  iours  apres  part  de  Mar- 
fcillc  le  Prince  Lorrain  tout  couuert  de  lauriers  Se  de  ioyc.fc  rendant  à la  villcd'Aix  pour  y 
tenir  l’allcmblee  des  Eflats,  où  les  principaux  Prélats , Barons , Se  Gentilshommes  aucc  la 
plus  grande  partie  des  communautczfc  trouucrcnr:combicn  que  celle  conuocation  ne  fut 
fans  quelque  fafchcrieSe  reflencitnent  de  douleur, fous  le  dernier  coup  de  canon  que  le  Duc 
d’Efpcrnon  lafeha  en  la  demande  de  (ix  cens  mille  francs,  Se  à l'ouucrrure  d’vne  lettre  de  fa 
Majcllé  dont  la  teneur  contcnoit  vn  commandcmct  d’impofer  vingt  Se  vnc  liure  pour  feu, 
afin  de  le  contenter  Se  luy  dreflervn  pont  d’or,  qui  pouuoit  rcucmràvingt-vn,  ou  vingt  Se 
deux  mil  efeus,  à raifon  de  trois  mil  Se  quelques  feux, que  contient  l’afFoüagemcnt  des  vil- 
les, lieux,  Se  villages  de  la  Comté  de  Proucnce,  fujcfls  aux  charges  du  pays.  Coup  de  vray 
qui  les  fafcha  autant  que  fon  defpatt  leur  fut  agteable.  Se  la  prelcncc  du  Seigneur  Lorrain 
gracieufc.fauorable,  Se  pleine  de  bon  encontre:  de  forte  que  Jcplaifircftouifa  bien  facile- 
ment la  rriftclfe, Se  le  gain  d’vn  tel  repos  Se  d'vn  fi  doux  Princc,ledesbourfcmcc,laperte,8e 
l’amertume  d'vn  tel  impos,  à tant  que  pour  compofer  toutes  chofcs , & faire  vne  bonne  Se 
bien  confonantc  harmonie  de  courages, les  patentes  d’abolition  en  faucur  de  tousceux  qui 
auoientfuiuiSe  feruile  Duc  Gafcon  , furent  publiées  fur  la  fin  du  moisd'Auril. 

Comme  on  faifoit  à Aix  ces  chofcs,  leconfeilde  Marfcillc  fit  nomination  de  cinq  prin- 
cipaux citoyens,  aucc  des  articles  dreflez  Se  lignez  du  V iguier  Se  des  Côfuls,pour  aller  pre- 
(ler  ferment  de  fidelité  au  Roy,  luy  tefmoigncr  la  ioye  des  Marfcillois  en  la  dcliurancede 
lcuropprc(lion,8efupplicrfaMajc(lcde  confirmer  leurs  anciens  priuileges , chapitres  de 
paix  Se  conucntions,  Se  par  mefmc  grâce  l’accord  fait  pat  lç  Duc  de  Guifc  à Libcrrat  in- 
llrumcntdc  leur  liberté  : à la  charge  toutesfois  que  tous  aélcs  fc  feroient  conioinélcmcnt 
aucc  l'Aflell’cur  Bauflét,  Ican  BaptillcFourbin  ficur  dcCardane.Ican  Baptillc  de  Villages 
lieurdc  la  Salle,  Marc  Anthoinc  Vcnro  fleur  des  Pennes,  Se  François  de  Paule , principaux 
Gentilshômes  de  la  cité,  à eux  adiomcl  le  Notaire  c.eolfroy  du  Pré , Secrétaire  de  la  maifon 
commune  : ce  qui  engendra  pluficuts  ihuorccs.Se  des  ombrages  dangereux.  Entre  ces  dé- 
putez fut  encor  Pierre  Hollagcr  (bcanficre  des  Pennes)  lequel  pour  s’cllrc  largement  Sc  ir- 
reptochablemcnt  employé  Sc  porté  durant  le  cours.de  ces  aifaires,  receut  pluficurs  dons 
d’exemptions  Sc  d'honneur  du  Grand  Henry, qui  fc  voulut  monllrcrvraycmcnt  Roy  en  fon 
endroit  : combien  qu’il  n’aye  cllé  fans  calomnie  de  quelques  liens  ennemis , dont  il  luy  fut 
befoin  d'auoir  vu  îllullre  attertation  de  les  deporremens  8c  de  fa  vie  honnorablc , que  les 
principaux  Seigneurs,  Barons,  Sc  Gentilshommes , Sc  quelques  nobles  de  Proucncc  8c  de 
Marfcdlc  fortifièrent  de  leurs  propres  fignarurcs  grandement  à fon  aduantage-  Et  de  vray 
ic  ne  doute  point  qu’il  ne  luy  fut  merueillcufcmcnc  amer  Sc  fafeheux  de  fc  voir  peindre  de 
vilaines  Sc  balfescoulcurs  furfon  aagcchenu,  parie  ne  fçay  quelle  animoiité  peu  louable, 
luy  qui  auoit  cllé  autresfoisefleu  par  lcsfuffragcsdes  plus  honnellcs , Conful  d Egypte,  de 
la  nation  cencuoife , 8c  Procurcurgeneral  des  reucrends  Sc  bons  Pères  delatcrrcSainûc. 
Toutes  defpefches  que  i’ay  vcucsSc  admirées  : mais  principalement  des  cfcriturcs , tant 
en  langage  Franc,  qu'en  Hebrieu , Grec , Turc  Sc  Arabe , fur  de  la  carte  fi  fille,  fi  blanche, Sc 
fi  ferme  que  ic  fus  curieux  d'en  garder  vne  petite  pièce,  Sc  contraint  de  conforter  quel’in- 
du(lrie,8c  l'excellente  cutioGtc  de  ces  barbares  ennemis  de  tout  Içauoir,  furmontc  celle 
de  nous  SC  de  nos  licclcs.  Leurfujefl,  félon  que  portoit  l’interprétation  des  chamâeres, 
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contcnoit  vn  cfclairciffcmcnt  & iufbfication  de  la  reprcfaille  , faite  par  la  nation  Françoifc 
en  Alexandrie  d'Egypte  par  commandement  do  grand  Seigneur,  enfaueur  delofcphc 
Naffif  Hcbricu  de  loy , Duc  de  Ni&ic  pour  debtes  prétendus  de  fa  Majcftc,  lors  que  Grand 
Champ  clloit  fon  AmbalTadeur  à la  porte.  Somme  qu’Hollager  ne  meritoit  point  vn  tel 
fid  fi  piquant  diffame,  puis  qu’il  mérita  par  deffus  toutes  ces  chofcs  d'auoir  fie  deioindre, 
tant  pour  fa  noble  qualité,  que  pour  fes  honnorablcs  deporrements  aux  rempeftes  fie  au 
calme  de  Marfctlle  auccvn  office  dcConfcillcr  fie  Maiffrc  d’Hoftcl  de 
fonRoy , vnfur-efcuffond’Azurà  vnc  fleur  de  lys  d’or  au  tour  des  armes 
de  fon  pcrc  ( que  le  grand  François  I.  auoit  décoré  du  titre  de  noble  il 
y a enuiron  feprante  ans  ) gironnecs  de  huiél  pièces  d’or  fie  d’azur , à vnc 
croix  dcntcllcc  fie  faite  de  mcfmcs , ou  tranchée  par  le  milieu  de  fvn  en 
l’autre  aucc  fon  timbre , d’où  fort  vnc  telle  de  More , pour  vnc  éternelle) 
fie  royale  marque  d'honneur  à luy  fie  aux  liens  à iamais , tous  les  anccftrcs 
dcfqucls  fe  font  tenus  à Sallon. 

Suiuant  les  chofcs  propofccs  àlaffcmblcedcs  Eftats  tenue  le  mois  d’Auril , Roquelaurc  B 
fe  rendit  à Aix  le  quatre  du  mois  de  May , il  venoir  de  la  part  du  Duc  d’Efpcrnon , fie  rap- 
porta comme  il  clloit  tour  appareillé  fie  refolu  de  fortir  de  Prouence,  moyennant  qu'on! 
fatisfit  au  vouloir  de  faMajefté.Lc  Guifardqui  rcuenoit  dcMarfeillc  y arriua  le  mcfmc  iour,1 
où  il  fit  afferoblcr  lcscômunautcz,lcfquollcs  dclibcrerct  que  le  pays  impoferoitlesvij.cfcus: 
pour  feu  deftinez  au  Seigneur  Gafcon  : fi  que  pour  luy  retrancher  toute  occafiôde  querelle 
l'argent  fe  feroit  tenir  à Lyon,  à quoy  quelques  marchands  foluablcs  s’obligcroict  pour  fon  i 
affeuracc.  Et  d’abondant  feroient  députez  Cômiffaircs  pour  faire  fournir  viurcs  à fes  hom- 
mes de  guerre , tant  que  duteroit  fon  chemin  dans  les  marches  de  Prouence.  Le  pays  ac-  _ 
corda  ncantmoins  depuis  cinquante  milcfcus  pour  luy  , fid  trcntc-cinq  mil  pour  les  Capi-  ^ 
raines  du  fort  : en  fuite  de  quoy  on  pafTa  vn  contrat  de  la  foinmede  quatre  vingts  cinq  mil 
efeus  en  leur  faucur.  Pont  d’or  qui  luy  fut  fait  fid  drefle  le  quinze  de  May,  non  aucc  mor- 
tier fid  marteaux,  mais  aucc  plume  fid  papier , non  de  la  main  de  quelque  excellent  Scopas,) 
mais  de  celle  d’vn  Notaire. 

Pendant  qu'on  drcfic  les  arcades  de  ce  Pont  d’vne extrême  diligence,  Sanfoux  Gouucr-1 
ncurdu  Pucch,  fid  Bifgarré , homme  de  bizarre  humeur  fid  de  laide  contenance  , qui  dc| 
foldat  fort  fimplc  clloit  venu  au  gouuerncment  de  Roigncs,  auec  quelques  autres  Gen- 
tilshommes du  Duc  d’Efpcrnon,  fur  le  contrepoids  de  ces  chofcs  fe  trouucrcnt  dedans  p 
Aix , où  le  Lorrain  Héros  faifoit  faire  des  tournois  fid ieux  de  bague , apres  tant  de  fatigues! 
fid  d’cmpcfchcmcns  de  guerre.  Aucc  la  Nobleffc  de  Gafcoignc  clloit  de  mauuaifc  fortune 
la  C auc  Capitaine  de  gens  de  pied  logé  à Roigncs,  lequel  durant  les  iours  de  la  rrefiic  auoit 
pris  deux  icuncs  cadets  de  la  ville  d’ Aix , l’vn  de  la  Gimllc  des  Guirans , l’autre  de  celle  des 
Arbauds,  tenues  entre  les  nobles,  aufquelsil  auoit  fait  racheter  leur  liberté  à poids  de 
trcbuchctde  Limoges  : outre  que  par  fur  croit  & au&airede  difcourtoifie  il  leur  auoit  ollé 
armes,  hardes,  fid  chcuaux,  dont  ils  auoient  obtenu  iuflc  pnfc  de  corps  contre  leur  pre- 
neur , de  forte  qu’enuiron  les  fix  heures  du  foir  la  Cauc  fut  rencontré  hors  la  porte  des  Frè- 
res Mineurs  par  Arbaud  fid  cuyran , icuncs  hommes  rcfolus  fid  délibérez , qui  autant  portez 
du  dcfpit  de  telle  iniurc  commife  en  temps  inuiolable  fid  facré , que  de  leurs  boüillans  cou- 
rages mirent  la  main  auxefpecs  attaquants  fi  rudement  fid  de  fi  prez  le  Capitaine  cafcon, 
qu’ils  taignirent  vn  pourpoint  de  fatin  blanc,  qu’il  auoit  pris  ce  iour  la  en  vray  pourpre  cra- 
moyti  , fid  l’cftcndirent  mort  fur  la  poudre.  La  Cauc  ayant  payé  tous  fes  debtes  en  fi  rou- 
ge fid  funcflc  monnove , cuyran  fut  fi  viuemcnt  pourfuiùi  par  Sanfoux , qu’il  fbc  contraint 
de  fe  ierter  dans  le  foffé,  où  il  mit  en  deux  vnc  de  fes  iambes  fous  la  hauteur  d’vn  tel  fou- 
brefaut  non  par  luy  bien  mefuré  : Arbaud  ayant  fans  longuement  confulrcr , comme  plus 
allègre  fid  difpoll  defa  pcrfonnc,trouué  fon  falutà  la  vifteffede  fes  pieds  ,qui  remportèrent 
légèrement  hors  de  tout  danger  fid  de  pnfc  au  rebours  de  fon  compagnon.lcqucl  tout  blclfé 
qu'il  clloit  fut  conduit  à b maifon  d'vn  de  fes  amis , tandis  qu’on  emporta  le  corps  mort  du 
Gafcon  au  Pucch. 

Ce  meurtre  inopiné  fut  fuiui  d’vnc  grande  querelle  qui  furuint  vnpeu  apres  entre  le 
Comte  de  Carccs , fid  le  Maffcz  Gouucrncur  de  Marignane.  Les  portes  d’ Aix  tfloicnt  fer- 
mées à raifon  de  ce  débat  > fid  fi  auoit  le  Duc  Guifard  fait  defenfes  rrcs-cxprcficsà  l'vn  fid  a 
l’autre  d’attenter  rien  par  voyc  d’armes  qu’il  n’eut  fçeu  leur  different  : mais  parce  que  defia 
ils  s’efloicnt  aflïgnez  à cheual , nonobllanc  les  prohibitions  du  Vice-roy , le  Comte  faifant 
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femblant  d'aller  à la  pourmenade  fortit  bien  lcftcment  dehors  pour  l’achcucr  , defireux 
d'cfpreuucr  fa  perfonne  aucc  le  Gentilhomme  Gafeon  plein  de  valeur  Se  de  courage.  Ce 
que  le  Prince  empefeha  allant  de  ce  pas  à Sallon  prendre  le  Comte , accompagné  de  quel- 
ques Barons  qu'il  accorda  8c  pacifia , félon  que  le  poinft  d’honneur  8c  fon  rang  le  requé- 
raient :mcfmemcnt  que  la  querelle  du  Comte  cftoit  fondée  fur  vit  ties-iufte  courroux,  en 
tant  que  Mall’cz  Se  certains  autres  Gafeons  luy  auoient  inciuilement  Se  d'vne  barbarie  ex- 
trême entièrement  ruiné  fon  chaftcau  de  Carces , retraite  ordinaire  8c  generale  de  toute 
la  Noblcdc  tant  cftrangere  que  de  Prouence  : outre  que  non  contents  d’vne  fi  honteufe 
8c  blafmable  ruine  .ils  auoient  pris  à laComteffc  fa  femme  pleine  d'honneur  8c  de  cour- 
toific,fansauoir  aucun  refpcâau  lieu  donc  elle  cftoit  forric,  8c  au  rang  qu'elle tenoie , à 
plus  de  dix  mil  efeus  de  meubles  ou  de  ioyaux,  qui  luy  fùtcnt  reftituez  à ce  que  difoitlc 
bruit.  A tant  que  leDucd'Efpernonapresauoirfait  defmolir  la  citadelle  de  Rrignolle,  8c 
la  delamparant  mandé  fes  gens  àSainCt  Maximin(les  roques  de  SainâTroppel8cqucl- 
quelqucs  autres  forts  ayants  fouffert  pareilles  chcutes,)  fc  rendit  au  lieu  de  Roignesfurle 
vingt  du  mois  de  May , arreftanten  ce  chaftcau  quatre  ou  cinqiours , où  pluficurs  Gentils- 
hommes SC  non  peu  de  belles  Dames  le  furent  voir  pour  luy  dire  Adieu.  Et  de  là  apres 
plulieurs ambraiTàdes  8c  offres  d'honneur  d'vne  part, regrets,  larmes,  foufpirs  , baife- 
incnts  de  mains  SC  de  bouches  de  l'autre , bien  content  8c  iatisfait  il  tira  droid  à Mirabcl 
8c  à la  tour  d'Aiguez  aucc  fes  gens,  puisa  Cauaillon  bonne  8c  petite  ville  Papale  de  la 
Comté  d'Auignon  , où  la  brufquc  5C  inapriuoifable  Durance  , qui  ne  celle  de  bruire, 
faire  mal , Se  rauager  la  campagne , fut  neanemoins  la  première  qui  le  porta  hors  de  Pro- 
uenceenfaueurdcfon  pays,  auccvne  telle  raideur  8c  legcrcté,  qu'il  n’eft  ny  licite, ny 
pofliblc  d'exprimer  au  naturel  paraucunstraitsdc  plume,  l'intcricure  8c  trelfaillante  aile- 
greffe  que  ce  lleuue  en  relfcntoit , ny  les  cantiques  de  ioye  que  gencrallcmcnc  toutes  fortes 
d'Eflats  Se  d'hommes, fur  tout  les  habitans  d'Aix  en  monftrerent.tant  ils  auoycnt  peu  à grc 
la  façon  de  gouuernet  trop  altiere  Screferuee  du  Duc  d'Efpcrnon  , Se  lcsdcfportemcnspar 
trop  infolcns  des  Gafeons  brauadours , fuperbes  8e  pillars  à toute  outrance,  quoy  que  cou- 
rageux 8e  vaillants. 

Pluftoftn'cft  le  Duc  dehors  de  Roquclaure,  qui  auoit  cfié  le  Mercure  de  fon  defpart, 
manda  trais  iours  apres  lean  Paul  Naz  gentilhomme  , & le  capitaine  Beaumont  hommes 
Confulaircs,  l'vn  au  Pucch,  Se  l'autre  àRoignes  pour  démolir  les  murailles,  roques  8e 
fortcrclfcs , ainfi  que  le  chaftcau  d'Yercs  auoit  efté  démoli.  Ce  qu’ils  exploitterent  le  len- 
demain que  le  mois  fut  acheué , 8c  que  Roquclaure  trcflàrisfait  8c  content  d'auoir  conten- 
té le  pays , 8c  de  s'eftre  fi  heureufement  acquité  du  commandement  qu’il  auoit  de  fa  Maje- 
fté,  alla  à Lambefc.de  Lambefc  à Ourgon  ,8e  de  làfe  ioindreau  Duc  Cafeon,  pour  auec 
luy  tircrcn  France. 

Les  Confuls  des  Communautez  auoient  chommé  tous  les  mois d'Auril  8c de  Maya 
Àix,  fans  rien  déterminer  ny  refoudre  fur  les  gens  de  guerredu  Duc  de  Guife , fon  crcfafprc 
compétiteur , qu'ils  defiroicnt  voir  aucc  impatience  extrême  hors  des  marches  de  Prouen- 
ce , en  cftoit  la  feule  catifc  8 C principal  empefehement , lequel  ofté  elles  arrefterent  d'vn 
commun  accord  que  le  pays  luy  foudoycroit  fa  compagnie  de  gens  d’armes  8c  milhuiél 
cens hommesde pied, pour auoir  dequoy  fouftenir  vne  foudame  tempefte au  casqu’elle 
peut furuemr, apres rant d'orages ccffez  8c  d' Aquilons  amortis.  Si  bien  qued’vnmefme 
rrac  furent  démolis  8c  razez  tous  les  autres  forts,  8c  ne  fevidemployélemoisde  Iuin  qu’à 
telles  Se  ruineufes  befoignes  caufcs  de  tant  de  ruines  : Montpahon  d'ombre  mortelle  au 
lieu  des  Eaulx,  8c  de  S.  Paul  de  Durance  pafi'ans  par  les  mefmcs  marteaux,  qui  n’oferent 
pourtant  toucher  aux  forts  de  Sifteron,  Antibe,  Se  Riez,  reftez  entiers  à leurs  Capitaines  8c 
Cotiuerneurs,  tous  bons  feruiteurs  du  Roy. 

Voila  combien  de  malheurs  fe  font  pallcz  en  Prouence,  8c  lesefclandrcsfanglantsque 
les  figettes  acérées  de  l'ire  de  Dieu , enucnimccs  de  l'ordure  infecte  de  nos  péchez,  re- 
bellions , diffcntionsScprodigieufesaiiaricesnous  ont  fait  rudement  fenrir  durant  l'cfpace 
de  dix  ans,  fous  les  diuers  gonuerneincnts  de  deux  freres.à  la  vérité  nobles  SC  magnanimes, 
mais  qu'vnc  extraordinaire  bicnvucillance  de  fortune,  8c  la  furabondanre  faucur  d'vn 
grand  8c  magnifique  Monarque  liberal  fur  tous  autres  Roys , auoient  efteuez  aux  plus 
hautes  charges  8c  premières  dignitez  de  ce  Royaume  : depuis  ce  fatal  8c  malencontreux 

iiourqueHenry  d'Angoulcfmcfon  frère  naturel , Prince  le  plus  accomply  de  fon  ficelé  fut 
contrainc  de  ceder  au  decret  ineuitablc  des  trcs-puiflantcs  8c  redoutables  dcftinecs , cour. 
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roucces  contre  noftre  trop  d'aife.Si  nos  infupportablcs  folies  , Si  de  quitter  roue  cnfcmblc 
par  vn  accident  malheureux  cède  Ptouince  Si  fa  vie , furie  déclin  d’vn  ficelé  quideuoit 
pafTer  par  le  feu  de  pluficurs  guerres  , au  repos  d'vne  beureufe  paix.  Or  n’ed-il  point 
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arred  n’ed  ny  incurieux, ny  hors  du  train  de  nodre  Hidoirc  : feulement  pour  remarquer  Se  ^ 
faire  voir  par  les  euenemens  pafl'cz,  que  les  rencontres  Se  cnttechocs  des  cliofcs  humaines 
femblcnt  prcfqucs  infaillibles,  quoy  qu'on  n’en  puifle  donner  aucune  certaine  taifon,  & 
que  le  nombre  de  dix.  Si  lcsioursdu  mois  deluinont  efté  particulièrement  fataux,  ores  au  j 
bien, ores  au  mal,  durant  dix  ou  douze  années  à cede  feule  Prouincc. 

Sans  le  prendre  de  plus  loin,  «m  a peu  voir  en  premier  lieu  comme  la  mort  de  ce  Prince,( 
duquel  nous  venons  de  parler,  aduint  l'an  dixième  de  fon  gouuernement,  le  fécond  du 
mois  deIuin,qu’czioursde  pareil  mois  l’an  d’apres  Vins  entra  dans  Aix.où  il  commença  à 
prendre  les  armes.  Se  à faire  du  mefnage , quenuiron  les  mois  de  loin  la  guerre  des  Princes; 
fut  ouuertc  Se  déclarée  : fi  que  l’vnion  .dont  fe  pretextoit  cède  guerre,  iudement  le  fécond  B 
de  luin  fut  authorifee  à Aix  : qu  els  fcmblablc  mois  les  galères  Elpagnolcs  furent  rcccucs  au 
port  8e  aux  murs  de  Marfeille,  en  faucurdu  Duc  de  Mayenne  chef  principal  de  la  ligueique 
Piguans  fut  pris  Se  emporté  par  Montaud  Bâton  de  Gafeoigne  Ichuiâicmc  du  mois  de 
luimquc  le  onze  de  luin  les  députez  d' Aix  arriucrcnt  auec  l’argent  d’Elpagne  Se  de  Sauoyc 
pour  fometer  ces  malheurs,!!  bien  que  luin  n'auoit  qti'vn  Jour  le  ficelé  citant  à fon  nonantc- 
troilicmc.que  l'armcc  deM.  le  ConnedableSe  du  Duc  d'Efpemon  furent  veucs,  à la  fertile; 
câpagne  de  Camargues auec  telles  forces,  que  Arles  fut  côtraint  de  trairrer  auec  le  Gafeon, [ 
qui  fe  câpa  deuant  Aix  le  iour  de  la  fede  Dieu  quelques  feze  iouts  apres.Par  cas  pareil  qu’au  _ 
premier  de  luin  les  Ambafladeurs  de  Turquie  abordèrent  à Marfeille  auec  menaces  rigou-  ^ 
reufes  de  la  part  du  grand  Seigneur  contre  Cazaux  8i  Louysd’Aix.qui  les  gaderent  Si  cor- 
rompirent par  prefents  &r  paroles  lîmulces,  de  foricque  v.  murs  apres  celte  pièce  de  Sénat, 
quiedoit  encor  à Manofque  entra  dans  la  ville  d' Aix, pour  fe  rcioindrc  à fon  corpsiquc  luin 
n’auoit  que  neuf  iours.  Se  le  ficelé  plus  à franchir  qu’vn  lutlrc,  quand  Vallegrand  ludre  des 
beaux  efprits  arriuaà  Aix  mande  tout  exprès  du  Grand  Henry  , pour  tempérer  en  quelque 
ur  tm  n,.  ' forte  les  paflions  trop  violentes  de  Gcncbrard.qui  ne  pouuoit  dcfmordrc  de  1 a Soirétic  de 
la  ligue,  tant  il  1’auoitcmprainte  au  cœur  : tellement  que  le  vingt-cinq  de  ce  mcfmemois 
Belloy  fut  veu  entrer  à Aix  portant  auec  luy  la  trefue-  Es  fomme  que  au  mois  de  luindc  [y 
cedanquenoustraitrons,  la  fin  des  tempedes  ciuiles,  qui  durant  toutes  ces  années  a- 
uoient  fait  vue  outrageufe  Se  beauté  ouuctturc  à tant  d'inciuiles  violences  , de  rauages 
pernicieux.  Se  de  fanglantcs  tueries,  parut  en  cède  Prouince  proche  d’vn  affeuré  repos. 
Ainfi  donc  printfin  code  guerre,  au  mois  de  luin  l'an  nonantc-fixicme  du  ficelé , qu'à 
femblables  iours  Si  mois  l'an  oéVantcfixauoit  veu  naiftre  Si  commencer , qui  font  dix  ans 
reuolus.  De  forte  que  comme  ce  fut  enuirou  deux  ans  apres , en  l’an  ocfantc  huifiicmc, 
que  SclloncSi  Dilcordc  cornans feu  Se  fangàioucs  enflées  Si  cri  publie, fous  vn  fainét  pré- 
texte de  ligue  qui  couuroit  celuy  de  l'Eflat,  allumèrent  Je  mirent  en  armes  toutes  les  villes 
•’/»  smti,  : Si  les  coins  de  ce  Royaume  : ainfi  verrons  nous  bien  tod  par  le  difcours  de  ces  annales  que 
<V*nT  ce  ^cra  * an  nonante-buiûieme,  que  le  (ieele  commencera  de  rouler  d’vne  mcrneillcufc  vi- 
• ihSnmJ  & flefleau  repos  de  fa  dixième  dizaine , que  les  portes  de  Ianus , qui  donne  nom  au  dixième 
•llni  *1*  mois,  Si  de  Mars  mcfme  feront  elofes  pour  vn  tiecle,  fous  vn  repos  general  proffitable  à la 
Chredienre  aggreablc  à toute  l’Europe  : 1 vue  guerre  finiflant  en  Proucnce  fous  le  gouucr-; 
nement  de  Charles,  fils  de  ce  grand  Henry  Duc  de  Guife,  du  fang  des  anciens  Roysd’Au- 
drafieSc  de  lcrufalem,  digne  d'immortelle  louange.  Aprestoutesfois  que  le  Duc  d'Efpcr- 
non  eut  emporté  vne  obligation  de  oéfantc-cinq  mil  tfeus,  cfcoulé  plus  de  deux  millions. 

Si  laide  pat  tons  les  lieux  de  Proucnce,  principalement  au  propre  lieu  de  manaidance,dcs 
marques  d’vne  telle  Se  tant  lamentable  dcfolation  , que  les  larmes  en  couleront  à jamais: 
l’autre  guerre  terminant  fous  les  heureux  aufpiccs  (fauorablcs  à la  première)  Si  les  armesvi- 
éforicufesdutrcs-inuinciblcSi  Grand  Henry,  le  plus  grand  Roy  de  la  terre  attfli  bien  que 
des  Chrcdicns  : apres  que  les  tempedes  d'Efpagne  ayants  de  tous  codez  battu  la  France, 
incsbranlable  à leurs  impetueufes  Si  mortelles  fecouflcscôtraintcsd’allcr  defeharger  autie 
part,  vuides  de  foudres  Si  de  tonnerres  fe  ruèrent  fur  la  Flandres.  Or  il  ncredoit  plus  que 
Berre  tenue  par  Alexandre  Guarinifoldar  Italien  au  non  du  Duc  de  Sauoye,  qui  bien  tod 
clorra  ceicu.  Pourfuiuons  le  mois  de  luin  Si  la  carrière  de  ccd  an. 


L’exploïc 
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L'exploit  du  tout  héroïque  de  la  réduction  de  Marfcillc,tant  hcurcufcmcm  acheue  par 
lebraue  Duc  Guylard  fut  tant  aggreableauRoy,  que  le  douze  du  mois  de  Iuin  patentes 
furent  publiées  à la  Chambre  des  Comptcs.dont  la  teneur  portoit,  qu'il  prendroit  deux  Je 
demy  pa*r  cent  fur  toutes  les  marchandifcs  qui  entreroient  Se  fortiroient.rcferué  bcftail  Se 
grains.  Vn  mcrueillcuxtintamarrearriualclendcmainà  Marfcillc.pource  qu'apres  auoir 
ouucrt  les  portes  de  la  ville  on  vouloir  faire  le  mefmc  de  la  chaine , à fin  d'auoir  l'accès  de  la 
mer  du  tout  bbrc.Je  vindrent  fi  auant  les  chofes.quc  les  vns  fe  trouuerent  eftendus  fur  le  pa- 
ué , les  autres  grierucment  blcifés  de  plufieurs  coups  dangereux.  François , premier  Mar. 
quis  d'Oraifon  décéda  bien  peu  apres  à fon  challcau  de  Cadctict, félon  que  plufieurs  cro- 
yaient d'vn  trop  cxcciGf  jeu  d'amours, qu'ilauoic  voulu  prendre  auec  vncicunc  fille, vn  peu 
plus  rudement  que  fon  aage  ncportoitde  dommage  de  fa  mort  neftant  point  moindre  que 
le  regret  qu'il  laifia  pourtour  plein  de  belles  Se  il  lu  (1res  qualités, dont  il  eftoit  genereufement 
doue  comme  par  vnc  héréditaire  fucccjlîon  de  fes  anceftres,  anciens  Senefehaux  de  Berry, 
Je  pour  la  grande  affection  qu'il  auoit  enuers  fon  Roy. 

üerre  donc  qui  eftoit  la  dernière  efpi  ne  du  pied  de  Prouence,mais  la  plus  fafeheufe  auSe- 
nat , eftoit  paruenue  a fon  période  dernier  amfi  qu'auoit  faille  mois,quand  elle  fut  bloquée 
Se  tenaillée  de  deux  forts  que  le  Couuerncur  fit  efleuer  à vn  trait  d'arc  de  fes  murailles, dont 
le  paysarrefta  de  mander  grains  Je  munitions  aux  foldats  definies  pour  les  garder.Mais  co- 
rne la  nonchalance  Se  l'iniprcuoyunccfanr  deux  démons  defini ctcurs  de  toutes  hcroiques 
entreprifes,  les  gens  de  guerre  qui  les  gardoyenc  les  abandonnent  iufqucs  à n’y  l.ii(Tcr  qu  é- 
uiron  cent  cinquante  hommes:  ce  qui  donna  occafion  Se  commodité  au  Capitaine  Alexâ- 
dre  d'entreprendre  vnc  lortic  tant  rude  Je  à (onaduanrage,que!c  champ  fe  trouua  diffamé 
du  fangdesmorts  Je  desnaurez  qui  fie  trouuercntfurpris.  Parquoy  le  Prince  qui  cftoira 
Marfcillc  ayant  cuvent  de  ccft  clclandre,  trouua  à propos  de  compofcr  vne  trefuededeux 
mois  auec  ferre , qu'iiarrcfialcquinzicfme  de  luillec,  pendant  laquelle  on  traitta  de  faire 
paficr  fur  vn  pont  d'argentoud’or  Alexandre  , pour  aller  plus  feurement  de  Proucnceen 
Piedmonc  parmi  tant  d'afipres  monraignes  qu’il  auoit  à trauerfer. 

Quelques  iours  auparauantlc  Prefidcntdc  Sainfl  Iulian  auoit  autant  doélemcntque 
pofc.neut  prononcé  les  Arrefts  folemnels  J e gencrauxdc  premier  ayant  efté  ccluy  de  Lau 
rens  de  Varadier  gentilhomme  des  premières  Je  plus  nobles  maifor.s  d’ Arles , fur  la  fuccel- 
fion  des  mères  fuiuant  l'hdid,  Arreft  de  grande  confequcncc Se  tresbien  confidcrc.Er  d'au 
tant  que  les  gentilhômcs  n'ofoict  encor  fe  fier  aux  bons  fcinblans  du  Sénat, les  fouueraines 
Se  iullicieres  fulminations  duquel  plufieurs  rcdoutoycnr  à mort  , ilfutqueftion  d'aflem- 
bler  les  trois  Eftats  à quelque  autre  ville  qu'Aix.pouroftcrccs  mortels  ombrages. 

Riez  des  Latins  nomme  JUgttm  ( ty>n  point  Rege  cnrAbruficdiélc(_srtm«/<«,  qui  prend 
fon  nom  de  Lepidus , ni  moins  Rieux  en  Languedoc , mais  Riez  en  celle  prouincc  ) cft  vnc 
bonne  Je  petite  ville  du  Bailliage  de  Monfticrs.decoree  de  plufieurs  nobles  Se  treshonnora- 
bles  familles  qui  l’illulfrent  pour  le  iourd  huy.de  de  trcslongucfuccefliô  du  ficged’vn  Euef- 
chc.  L’antique  dignité  duquel  le  peut  irréprochablement  colliger  tant  par  les  fainûsPa- 
fieurs  qui  l'ont  fait  autresfois  florir  Je  reucrcr/uiuant  le  tcfmoignagc  de  plufieurs  grands  Je 
lainfls  Prélats  tant  de  ces  aages  là  que  du  noftrc  qui  en  ont  dignement  parlé,  que  par  le  Sy- 
node Prouincial  y tenu  le  xiiii.des  Calendes  de  Décembre  l'an  ce ccxxxix.  il  y a plus  de  vn- 
ze  ficelés,  où  Sainâ  HylaireEuefque  de  Narbonne  prefida  , Se  preiquestous  les  Eucfqucs 
de  Proucnce  fe  trouuerent.  Entre  les  perfonnages  plus  excellons  qui  ont  tenu  ce  fiege  Epi- 
fcopal,  Sainû  Profpcr  natif  de  Bourdeaux,quidcccda  l'an  ccccLxvi. apres  auoir  fidcllcmct 
gouucrné  fa  bergerie  l'cfpacc  de  vingt  Je  quatreans , fcmblc  tenir  le  premier  lieu  : apres  le- 
quel font  Mdxim:u,  communément  appelle  Maime , Se  fa»/?/«t,quil'vn  apres  l’autre  furenr 
faits  Euefqucs  de  Riez,  ainfi  que  fucccfliucmem  ils  auoycnr  efté  Abbés  de  Sainél  Honorât 
de  Lyrins.Monaftcrc  qui  de  ce  reps  attirait  aux  deuotes  cellules  de  fa  maritime  folitude  les 
ancics  Pères  des  fpclonqucs  Je  delérts  d’Egypte,  dcfquels  on  prenoit  ces  Eucfqucs. Quant  à 
ceux  qui  de  noftrc  mémoire  ont  eu  ce  ballon  paftoral,  Lancelot  de  Karlc  nay  defangno- 
ble , mais  trop  plus  ennobli  de  vertus, mérite  vne  grande  louange  pour  auoir  foigneufemét 
reftaurc  les  ruines  de  ce  fiege , auquel  afuccedé  MefiîreRaftcl  ifiùd'vne  trcshonnorablc 
famille  de  Cauaillon  : Je  à luv  Charles  de  SainflSixr  gentilhomme  d'Auignon , qui  pour 
ne  dégénérer  Se  forrir  des  piftes  de  tant  d'cxcellens  Euefqucs  fes  deuanciers  , refide  en  fon 
parc  aoec  vnc  modefte fplcndeur  accompagnée  de  tout  exemple  d'hôneur  Se  de  pieté.Pour 
lesroaifons  qui  la  font  florir, celles  deTournon,de  Sainâ  Iulian, Je  de  Mazan  femblent  te 
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nir  rang  principal, la  première  defeendant  de  Boniface  qui  fur  Prince  deJCaltcilane  : l'autre 
des  FerriersàquilcRoy  René  donna  pour  armes  d’orà  fix  faux  efeus  de 
gueules,  posés  en  triangle  cfgal  , fous  vn  tymbre  couronné  , la  troifie- 
mc  eftant  des  Fabres , dontien'ay  appris  le  blalon  non  plus  que  de 
beaucoupd'autrcs,quitcnanscemcfmcrangontEfcus  5c tymbres  par- 
ticuliers 8c  différons. 

En  celle  petite  5c  bonne  ville  furent  afignés  lesEllats  par  le  Gouticr- 
neur,où  fort  franchemct  s’affcmbla  toute  laNoblcficfansaucunc  ombre 
ny  foupçô  fur  les  iours  du  mois  d'Aoull.  Au  regard  de  la  ville  d' Aixl'Eftat 
côfulaircyfutrenouuelle  fur  le  déclin  du  moisfuiuanrfoustclfortquelcs  Febucsblâches  fi- 
rent tôbcr  le  premier  Chaperon  fur  l’efpaule  du  ficur  d'Efpernô,dc  Pailleras  ifiu  des  illuftrcs 
Côtes  de  Capro.Gentilhôme  tres-hôme  de  bien  5c  tresbien  fensé, digne  certes  de  manier  les 
refiles  d’vne  telle  charge,  5c  timon  de  tant  d'affaircs.Et  ces  chofcs  faites  auec  fingolicr  con- 
tentement de  chacun, le  Dimanche  fuiuant  le  Prince  alla  faire  fon  entrée  à la  ville  de  Mar- 
fcillc , où  il  fut  reçcu  auec  triomphes  magnifiqucs,5c  folemnclles  allegrelTcs.On  vidalorspa- 
roiltre  en  Proucncc  vn  calmefort  nec  5c  posé , la  mer  fans  ondes , l'air  fans  nuages, 5c  le  ciel 
fans  tempefies  iufquesaux  derniers  foulpirs  de  Noucmbre,  que  fur  les  rcmonfirances  faites 
au  fage5c  Grand  Henry  de  la  part  des  villes  5c  villages  de  Proucncc , fur  les  effroyables  5C 
prodigieufes  parties  dcfqucllescn  general  les  habitans  fc  trouuoient  du  tout  accablés, pour 
les  emprunts  ordinaires, ellappes  5c  fournitures  journalières  de  la  guerre  palTec  par  tel  con- 
cours de  créanciers  altérés  5c  abboyans  apres  leurs  payemens,  qu'ils  s'cntre-hurtoicnc  5c 
empefehoient  les  vns  les  autres, 5c  poufToicnt  à la  foule  prefques  auec  autant  de  prefle  5c  de 
ha(le,que  les  âmes  infortunées  5c  mifcrablcs  du  pont  que  dépeint  Poliphile,(îtué  entre  deux 
roches  tres-hautes , 5c  deux  lacs  cfpouuentablcs  5c  profonds  à perte  de  vcucd’vn  de  feu  bru- 
yant 5c  terrible  qui  ne  s’eflaignoit  iamais , l'autre  d'vnc  poignâte  glace  froide  à toute  extré- 
mité: fi  bien  que  ces  efprits  malheureux  ne  faifans  que  s'entrechoquer  tomboient  perpé- 
tuellement chacun  à l’abifme  qui  luy  cfloir  dclliné  par  vn  immuable  ingemenr.  Ce  qui  cf-  j 
meut  à telle  compaflion  fa  Maje(lé,qu'ellcoélroya  aux  corps  des  Communautés  vn  refpit  ; 
detroisans.à  condition  routesfois  de  payer  les  interdis  à cinq  pourcent , en  faueur  feule- 
ment des  obligations  conçcucs  depuis  le  premier  mois  de  l'an  oclanre  huiél.quc  ces  efrncu-  j 
tes  commencèrent , iufques  au  dernier  foufpir  de  l'an  cinq  cens  nonantc  cinq.  Ce  qui  lèr- 
uitdequclqucarrellàtantdeHarpies,5cderelafcheàtant  d'hommes  opprelfés  de  toutes 
partsimaisû  falloit-il  auec  tout  cela  donner  quelque  indulgence  à Marfcille  5c  fatisfairc  à 
partie  de  fes  délits  intemperés  5C  violents  par  vne  Chambre  fouuerainc  5c  pourprée , donc 
le  chcf.pcrfonnagc  de  choix  excellent  fut  d'irréprochable  intégrité, de  capacité  rare , de  iu-  ; 
gement  net, d'entendement  radis, 5c  d'authorite  rcfpcélaclc  : tel  fut  tres-meritoiremet  trou-1 
ué  6c  choili  par  ce  grand  5cAugu(lcHcnry,Meflire  Guillaume  de  Vair,C6fcillcr  cz  Côfcils,] 
5c  maillre  des  Rcquclles, lequel  apres  auoir  eu  fes  dcfpefches  en  bien  illullrc  5c  ample  forme"' 
cell  effeâ.print  congé  de  fa  Majcllé , 5c  fe  mettant  en  chemin  marcha  par  telle  diligence, 
qu’il  arriua  à la  ville  d’ Aix  le  quatorze  du  dernier  mois , où  le  Duc  Lorrain  qui  pour  lors  e- 
(loitiMarfeillcfcrcndic  deux  iours  apres.Les  patentes  de  ce  trcs-cxcellcnt  perfonnage,  le 
jugement  duquel  cil  vne  balancera  langue  vn  harmonieux  oracle , Ôc  la  plume  vne  plume 
d’ Ange.contcnoient  vne  confirmation  illullre  des  priuileges  de  Marfcille, vne  entière  abo- 
lition des  excès  6c  chofcs  paffees  auec  trop  d’inciuilité  5c  de  pcrnicieufe  licence, le  trafic  5c 
négoce  d’Efpagne.ôc  l’cminente  6c  fupreme  iullicc  en  faueur  des  Marfcillois  pour  douze 
mois  lculement:au  moyen  de  ces  patentes  les  Chambres  s'aflcmblcrent  le  lendemain  auPa- 
laix  Royal  où  fe  trouua  le  Gouucrneur.  Là  commença  d’ouurir  fa  langue  de  miel  5c  l'abou- 
che d’or  ce  grand  5c  digne  perfonnage  pour  faite  entendre  comme  le  Roy  luy  auoir  com- 
mandé d'aller  à leur  ville  pour  y prefider  durant  le  temps  que  la  Chambre  fouuerainc  clla- 
blic  par  vn*  fouuerainc  grâce  dejfa  Majcllé  y ferait  fa  rcfidcncc.Piecc  tirée  de  leur  corps.ré  i 
plie  5c  compofce  des  perfonnages  nommés  par  l’Ediél  qu’il  fortit  5c  prelcnta  pour  élire  leu, 
5c  ouy  ce  qu'il  contenoit:furquoy  le  Prefidcnt  Corriolis  rcfpondit  qu'apres  que  laCour  l'au- 
rait leu  5c  veu  ,clle  y dclibcrcroit.  tcllcmct  qu'il  fut  leu  publiqucmct  en  la  Salle  de  l'audicce 
le  xix.  du  mois, auec  telles  modificatiôs  que  la  Châbre  ne  pourroir  toucher  à la  vérification 
d’aucûs  Ediéls.reccptiô  d'aucüs  nouueaux  Officiers, ny  finalemét  cognoillrcdes  procès  des 
Marfcillois  intentés  par  deuanr  la  Cour.Ec  ces  chofcs  arrcllccs  le  Prefidcnt  du  Vair  accom 


pagna  le  lendemain  le  Prince  à Marfcille,où  fur  le  déclin  du  mois  qui  fe  rencontra  le  iour 


dédié 


de  Prouencc  fous  nos  Roys. 
Comte  X XXI.  Guerre  des  Princcs:Trefue. 


1041 


dediéàIupicer,auprochomartyrEfticnne,4c  à la  féconde  fefte  de  laNatiuité  du  Fils  de 
Dieu,  en  leurprefencerEllacConfulairefucrcnouucllé  parles  façons  anciennes  & Iegiti- 
mesiqui  donnèrent  le  premier  Chaperon  à Pierre  de  Sabateriis.yfTu  d'vne  Noble  famille  de 
Pife  habituée  depuis  plus  d’vn  fiecle  a Marfeille  , perfonnage  de  tresbon  fens  4C  bien  folide 
confeil,lc  fécond  à lean  V iguier.le  troiiïcme  à Sauine,peu  auparauant  Procureur,  accompa- 
gnes & fouftenus  de  rAlfelfcur  Salomon  lurifconfultc  honnorablcSc  fort  prifé  dans  Mar- 


ieille  : E (benne  Beaulan, 4c  Laurens  Greffon  marchands  e flans  créés  nouueaux  Capitaines 
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des  quarticrs,auec  Doria  principal  Gentilhomme  de  la  cite , &:  Antoine  Libcrtat  frère  du 
rdlaurateürdc  la  liberté, qui commcnccrcmd’cntrcr  en  leurs  charges  lorsque  l’an  nouueau 
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Il  y auoit  quatre  jours  que  Ianus  aucc  fon  double  front  auoit  ouuert  la  porte  de  l’an  no- 
nantefepticme  du  ficelé , iour  de  l’auant -veille  des  Roys,  quand  Antoine  Suffrcn , Bonifacc 
Cremond, Claude  Arnaud,  Nicolas  Hcrmegeaud  de  Barraz  , Pierre  Puget  fleur  de  Tour- 
tour, Pierre  de  Dons  i(Tu  d’vne  noble  4c  ancienne  famille  d’Yftres.Ican  Pierre  Oltuicr  fils  de  cbtmhtJt 
Sénateur,  Antoine  Scguiran , U Alexandre  Guérin, cous  Confcillcrs  4c  CommifTaircs  triez  ! 

4C  choifis  par  ce  grand  4C  fage  Henry  le  Grand  prindrent  la  route  de  Marfeille  pour  y aller  e- 
xerccr  la  fouuerame  iufticc  fous  le  Prefidcnt  du  Vair  : qui  ne  file  que  foyc  4c  or  de  fa  langue, 
le  110m  duquel  ne  fe  doit  iamais  proférer  fans  quelque  excellente  louange.  Celle  illuftre  4c  j 
petite  trie  d’hommes  tous  Gentilshommes,  ou  Patrices,  ou  Sénateurs,  eut  à peine  fourny 
quarte  lieues,  que  leur  chef  .trié  des  plus  belles  ames  de  France  accompagné  du  Viguicr 
Libcrtat , qu’on  peut  à bon  droiélappcllet  Libcratcur,4c  d’vne  vingtaine  des  principaux  de 
Marfeille  les  allèrent  rcceuoir  auprès  de  la  vigne  Manque, à vnc  lieue  de  la  Cité,4c  rous  en 
femblc  apres  les  honneurs  4c  réceptions  conucnablcs  aucc  graucs  4 C gracieux  deuis  , pour 
charmer  l’ennuy  qu’apporte  communément  l’eflroitte  lifTcd’vn  chemin  long  fc  rendirent  à 
la  principale  porte , que  l’on  appelle  Royallc , où  les  Confuls  les  ayants  treshonnorablemét 
reçcus , les conuoycrcncauec vnc  decenceconuenablciufqucsà la maifon  du  Roy,  pour 
voir  le  Duc  de  Guyfe,  qui  fuiuant  fon  accoulluroee  4C  gencreufe  courtoifie  les  recueillit  4c 
embraffa  d’vne  heroique  façon  digne  du  rang  qu’il  tenoit  aucc  tout  l’honneur  4c  le  refpeét 
que  meritoit  vne  telle  4c  tant  illuftre  compagnie.  Laquelle  fut  veue  fortir  du  palaixaucccc 
grand  4c  admirable  perfonnage  lean  Louys  de  Monier  fleur  de  Chaftcaudtril  ( qui  tient  en 
fes  armes  le  griffon,  animal  hautain  4c  rare  ) Aduocat  general  du  Roy, le  procureur  general  : 

1 Aymar  4c  le  Greffier  citul  Eftienne.tous  en  robes  d’efcarlatc  le  vii.du  premier  mois  à qui  la-  a "E 
nus  donne  fon  nom  ,4c  delà  tircralEglifc  des  Acoules, où  Meffirc  rrideric  yfTu  de  la  no-  l1'^ 
blefamilledcsRagucncauxdcTours.quiontrroismclons  pourlcurs  armes  , Euefque  de 
Marfeille, célébra  pontificalemcnt  le  facrcfainél  facrifice  de  la  Meffe  au  nom  duSainélEf- 
prit,  qu’ils  ouyrcnc  fort  deuotement , ains  que  fe  mettre  en  exercice.  Et  ccfainéldeuoir  rc 
du  aucc  contenances  dcuoccs.Iccrctcs  4c  muettes  inuocations  à ce  celcfte  4c  fouucrain  Cô- 
du&cur  des  iugemcnts.tls  commencèrent  leur  première  audience , où  afflftcrcnt  le  Gouuct- 
neur  4C  l’Eucfque. 

En  celle  première  ouucrture  ,où  prefques  tout  Marfeille  fe  trouuaauecvneftouffement 
4c  foule  incroyable  du  peuple  fut  faide  leclure  de  l’Ediél  fa  ici  fur  la  reduélion  de  la  ville, 4c 
l’cftabliflemcnt  delà  Chambre  vérifié  par  Arrefl  : apres  les  dernières  paroles  duquel  fous 
vn  lilencc  admirable  conceu  d’vnc  incroyable  expeclation  d’ouyr  chofes  excellentes 4c 
non  ouyes  , le  Prefidcnt  du  Vair  commença  de  donner  vent  à fa  voix, 4c  à vne  rcmonflran  • 
ce  trcfcxccllcntc  adrefTccaux  Lieutenants  , luges  inferieurs  4c  Banncrcts  , Aduocats 
Sc  Procureurs  , Viguicr  4c  Confuls  de  Marfeille,  entamee,fuiuic4cclofcauec  vnfl  bel  4c 
netordre,  vn  artificetant  exquis,  vn  difeours  du  tout  excellent  fl  délicatement  tiflu  , 4c 
tant  élégamment  prononcé,  que  les  efeoutans  fùrenr  pluftofl  veus  fcmblcr  des  corps  infen- 
Üblcs , 4c  des  ftacuës  muettes , que  des  hommes  raifonnablcs  doiiés  de  fentimenr  4c  de  vie, 
tant  ils  eftoient  attachés  à la  douce  harmonie  de  fa  parole  ,4c  rauis  en  admiration.  Sur  l’ex- 
tafe  de  laquelle  apres  que  ce  grand  homme  eut  ainfi  pafsé  bien  loin  au  delà  de  tout  ce  que 
la  renommée  cbanroic  de  luy,4c  que  l’oncnatcendoità  larcquifition  des  gens  du  Roy.pro 
noncec  par  le  Procureur  Aymar  le  ncufuiefme  du  mois  , fut  dit  par  Arrefl  que  lçs  Offi 
ciers  Royaux , le  Viguicr , les  Confuls,4c  tous  les  habitans  de  Marfeille  viendroyent  prefter 
le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  des  CommifTaircs  ordonnés  à les  rcceuoir.  Ccquifut 
accompli  4c  mis  en  effecT  dedans  la  chambre  cinq  iours  apres , que  ic  Couuci  ncur  ayant  eu 
aduis  qu’vn  cettain  nauire  Rhagoufez  battu  du  mauuais  temps  4c  des  ondes  par  tourmente 
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Se  fortunal  auoic  donné  aux  Ifles  proches  alla  prendre  ce  gros  8e  valle  vailfcau  )’vne  des 
plus  horribles  machines  que  la  mer  fouftim  capable  du  port  de  trentccinq  mille  quintaux, 
d'où  il  cnlcua  quatre  cents  cinquante  Efpagnols  dcllinés  aux  roques  de  Naples, qu'il  lionno- 
ra  tout  a u (Ti  toll  de  chaînes  à gros  anneaux  de  cinquante  liutes  de  poids,  se  manda  non  aux 
gallenes  de  rEfcurial,mais  aux  gallercs  de  Marfcillc, apres  auoit  ptis  les  munitions.canons, 
focres, laines  fines  Se  dtaps  très-fins, foulde  Se  autres  marchandises  de  grand  prix,  dont  il  ne 
mit  les  deniers  à proffit  tacquin , ny  à vfuredamnableSc  fordide,  ains  aux  [sources  altérées 
Se  beanccsdc  fcsamisSe  domefliques:  combien  que  les  Capitaines  du  vailfcau  d'vne  plus 
gracicufc  forte  furent  mis  à la  tour  de  fainu  Iean.où  ils  ne  reçcurcnc  autre  mal  que  d’eftre 
condamnés  à rançon  par  le  Lieutenant  de  l’Admirauté  de  la  famille  des  Valbcllcs.Bicn  fort 
peu  de  iouts  aptes  vn  Gentilhomme  de  l’vne  des  plus  nobles  maifons  de  celle  Prouince per- 
dit publiquement  la  telle  pour  des  actes  tant  cxcctablcs,que  fa  noblcflc  antique , fes  parens, 
ny  fes  amis  ne  le  peurent  onc  garentit  pat  argent,  par  menaces , ny  pat  prières  de  ce  hon- 
teux coup  d'cfpee  qu'il  reçeut  fur  l'cfchaffaud  d' Aix , au  confpetl  de  tout  vn  peuple  qui  vit 
celle  cxecution.Finconucnable  aux  perfonnes  qui  tournent  le  dos  à l'honneur, Se  font  telle- 
ment infensés  que  de  lancer  des  blafphemcs  exécrables  Se  des  fagettes  contre  Dieu  , Sc  fes 
plus  fidelles  Mini(lres,ainfi  que  fit  ccllui-cy. 

La  Salle  tiers  Procureur  du  pays , la  Fare,Sain£lc-Croix,8e  du  Pcncr  fc  portèrent  à Mar- 
feillc  le  lendemain  pour  inllammcnt  fupplicr  le  Gouucrncur  de  vouloir  tenir  l’alfemblce 
des  Ellats  à la  ville  d'Aix,fuiuant  l'aflignation  ainfi  délibérée  îc  refoluc.  Mais  fur  vue  telle 
demande,  il  leur  fitd'abbord  quelques  plaintes  de  ce  que  la  ville,  où  ils  rcqucroicnt  celle 
alTcmblec  ne  l'auoit  pas  reccu  comme  il  croyoit  mériter,  & que  fa  qualité  portoit:  combien 
que  cela  ne  l'auoic  pas  beaucoup  efmeu,  ains  le  fcul  commandement  qu'il  en  auoit  eu  de  fa 
maiellépar  Pericard  de  changer  les  Ellats  à Marfcillc  , Sc  en  laiffer  la  propolition  à M.  du 
Vait , duquel  fcul  dependoit  entièrement  lcchoix  du  lieu  : Sc  que  c cfloit  vouloir  donner 
loy  à ccluy  là  dont  ils  la  deuoyenc  prendre  , que  de  le  contraindre  à changer  la  rcfolution 
qu'il  auoit  prifede  les  tenir  à Marfcillc. 

A cela  fut  répliqué  que  depuis  que  les  Goauerneurs  Sc  Vice-roys  les  auovent  vnc  fois  af- 
fignez  à quelque  lieu , l’aiîignation  n auoit  jamais  ellé  changée , mais  auoit  touliours  tenu, 
Sc  que  c'eltoic  chofc  qui  de  droit  nefcpouuoit,ni  dcuoitfaircà  Marfeille,  ville  qui  neutre 
aucunement  aux  communes  charges  du  paysique  fi  bien  le  fca  Seigneur  grand  Ptieur.Pnn-  1 
ce  de  louable  mémoire  les  y auoir  fait  tenir  au  temps  de  fon  gouuctncment,ç'auoit  ellé  vnc 
feule  fois  feulement , en  vnc  faifon  que  toute  la  Proucnccelloit  couppcc  Sc  diuifee  en  deux 
pattisùraifon  dequoy  il  auoit  fait  choix  de  Marfcillc  , laquelle  comme  neutre  8c  non  paf- 
lîontiee  n'auoit  ny  profit  ny  interell  aux  conclufions  des  Ellats,aufqucls  ainfi  que  fait  la  vil- 
le d’ A ries  elle  n'aflifle  que  par  honneur  feulement , Sc  pour  fçauoir  de  quel  vent  marchent 
les  affaires, n'cllant  conucnablc  que  deux  fi  greffes  Sc  puiffantes  Cités  n'en  fçachcnr  le  cours 
Sclctrain.  Mais  le  Gotiuerncur,nonobftant  toutes  leurs  raifons.pcrfifta  toufioursà  fa  pre- 
mière tcfpofe, laquelle  fut  rapportée  à laNoblcffc  Sc  aux  députés  des  Communes  affemblés 
à Aixàlamaifon  du  premier  Conful,  qui  porta  fon  aduis.auqucl  tous  fc  conformèrent  d'o- 
beir  pour  ce  coup-là,8c  fupplicr  le  Couuerneur.aucc  trcs-humblcs  temonllranccs  de  ne  vou- 
loir plus  faire  telle  brefehe  à la  ville  capitale  de  la  Prouince,  où  tous  les  affaires  ont  à élire 
maniés,ou  à tout  cuenement  choilir  lesvillcs  qui  entrenc  aux  charges  8c  fubfidcs  ordinaires. 
Ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  premier  mois  a ellé  fatal  à la  telle  d'vn  Prouençal , le  fécond  l cd  à celle  là  d'vn  Ga- 
feon  , peu  de  iours  aptes  oftee  des  efpaules  de  la  Salle  Gentilhomme  courageux  , pourcc 
qu'il  auoit  tué  pat  vn  a tic  d'inhumanité,  indigne  de  lortir  de  la  penfee  d'vn  cœur  noble, vnc 
femme  groffc  d'enfant  , lors  que  fous  le  gouucrncment  du  Duc  d'Efpcrnon  il  auoit  ccluy 
de  Roigncs  : combien  qu'il  eut  fort  honnorablcment  exposé  là  perfonne , Sc  fa  vie  au  der- 
nier fiege  de  Sallon  pour  le  feruice  du  Sénat , lequel  eut  bien  délité  que  les  loix  u'euffent 
point  ellé  fi  feueres  Sc  fanglantes  contre  ce  panure  Gentilhomme,  qui  mouruttres-con- 
llammcntlans  auoir  peur  de  la  mort  en  vn'li  horrible  pas.  Et  d'autant  que  Ramefort  Gou- 
ucrncur de  Sillcrou  demandoit  la  vérification  de  quelques  patentes , tant  pour  le  gouuer- 
nementdclaville  , quepourlafommcdcdix  mil  clous  contienne  pour  la  reddition  delà 
place  au  Roy.  Le  Sénat  par  Arrell  fouucrain  débouta  ce  Gentilhomme  de  fes  demandes  Sc 
prétendons  , fauf  quant  à la  citadelle  d'en  aduertir  famajellé  pour  en  auoit  la  déclaration 
telle  quelle  aduiferoit,dont  neantmoins  cependant  il  iouyroit. 
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L'an  de  la  réduction  de  Marlcille  crtoit  rcuolu  lors  que  a loor  pareil , en  mémoire  de  ccd 
autant  heureux  que  auantureux  exploit,  vnegcncralle  St  folemnclle  procdlîon  futfaietc 
par  la  cité , où  le  Gouuerneur,  le  Sénat,  Se  grand  partie  des  Gentilshommes  dcProucnccfc 
rrouucrent.  Les  Ertats  y frirent  fcmblablemcnt  commences  cz  premiers  iours  du  mois  de 
Mars,  quoy  qu'ils  flirtent  mandes  à Aix,la  Noblcfle  ne  le  polluant  refoudre  d'allercn  lieu 
d'où  Beau-regard ,1a Salle,  Se  plurtcurs  autres  d'cftotfe  noble  nettoient onques  reuenus. 
Plus  de  iours  furent  employés  en  contentieux  diuorces.qu'cn  bons  affaires, entre  les  Pro- 
cureurs du  pays.  Se  les  ConfulsdcMarfcille,  qui  pretcndoicnt  comme  fucccfleurs  de  ces 
ancicnsSe  nobles  Timuqucs.auec  leurs  longues  robesde  pourpre  , cliofe  magnifique  Se  Ro- 
yalc.Se  les  illurtres  enfeignes  de  leurs  magirtratures  fut  l’efpaulc  gauche,  d'auoir entrée  aux 
Ertats.ee  que  l'ArtcfleurOliuierhomme  capable  Se  difert  foultcnoit  rrcs-viucmcnt  contre 
Fabtegucs  perfonnage  des  plus  cloquens.Se  mieux  entendus  en  affaires  de  fon  temps, lequel 
ertant  en  pareille  charge  dcfendoitaucontrairepardespuilfantcs  raifons , que  ce  fcul  ad- 
uantage  n'aduenoir  qu'aux  Confuls  d'Aix , ncs  Procureurs  du  pays.  Si  qu  apres  plurtcurs 
difputcSjdcpartSe  d'autre  il  fut  en  finaccordé,  que  durant  la  propofition  IcsvnsSe  les  au- 
vrcS  auroicnt  bien  leurs  Chapperons , mais  que  l'artcmblecfe  fcroit  à S.  Victor  comme  hors 
de  la  Cité,  où  lesfeuls  Procureurs  du  pays  auroient  les  enfeignes  rouges  Se  noires  de  leurs 
charges.  A iuli  tout  futappaisé. 

Celte  contention  confuma  quatre  iours  entiers, Se  fe  trouucrcnt  en  cefteaflcmblccquel- 
ques  Prélats, le  Comte  de  Carecs  grand  Sencfchal , le  Marquis  d'Oraifon  , plurtcurs  Barons 
SC  Gentilshommes,  auec  quantité  de  Communes  , qui  rcfolurcnt  d’accorder  au  Gouucr- 
ncur  vnze  cens  hommes  de  pied , pour  fournir  les  garnifons , fans  y comprendre  fa  compa- 
gnie de  gendarmes, Se  de  fupplierfa  Ma|erté  de  vouloir  réunir  à fon  premier  corps  la  Châbre 
plantée  à MarfciUe.Orcommcilcftbicn  meilleur  Se  plus  fcir  de  fe  tenir  en  fon  afliette  or- 
dinaire , Se  ne  fortir  hors  de  (on  rang, que  par  vn  trop  foudain  heurt  ou  heur  de  font)  ne  mu- 
ter en  des  profpcrités  inefperccs.Se  hors  de  toute  proportion , parce  que  c'cll  grande  mer- 
ucillc  .qu'vn  homme  tumultuairementerteuélé  contienne  en  quelque  deuoir.  Pierre  Li- 
bertat  qui  par  le  trcnchant  de  ion  cfpce,coTtduite  fous  les  heureux  aufpicesd'vn  gfandRoy, 
Se  d'vn  magnanime  Prince , par  l'Ange  tutélaire  de  Marlcille  auoit  bien  haut  monté  fa  con- 
dition. O vanités  dece  monde  lors  qu'il crtoit  au  plus  hatitdclarotiequitourneinccrtam- 
rnent  faute  d'arreft  Se  de  clou  fe  tient  li  peu  ferme  qu'il  trébuché  d'vn  pied  en  terre,  Se  per- 
dant la  vie, non  la  reputation,eft  portéWans  le  lie!  mortuaire.enfeocly  auec  pompcs,rcgrcrs, 
harangues  funèbres , Se  magnificences:!  la  tombe  de  ics  pères , à la  dcmy-courfc  du  mois 
d'Aurifaurti  bien  que  de  fa  vie.  Du  barton  duquelen  mémoire  de  fa  vaillance, Se  d'vncoup 
tant  important)!  i'Ertat  le  Roy  fauorifa  fon  frète  pour  le  iouyr  durant  trois  ans  : rt  que  d'vn 
codé  la  pompe  funerale  de  l'autheur  de  la  liberté  fefaifoit  à Marlcille, lors  que  de  l'autre  on 
cclcbroit  par  mefmc  pieté  les  obfequcs  Se  derniers  honneurs  a l'Eglifcdc  fainél  Saunent  de 
l'Archeuei'que  Genebrard  .depuis le treze  de  Mars decedé  à la  ville  de  Semur  au  grand  re- 
grctdctoïKclaChrcrticnté,  pour  fa  profonde  Théologie,  Se  fon  fçauoir  vniucrlcbau  ba- 
llon pirtoral  duquel  Vallegrand  frit  prefcié.  On  a remarqué  comme  quelques  iours  auant 
le  dccés  de  Libertat , qui  fut  emporté  par  la  mort  d’vneentorccde  pied  l non  fans  foupçon 
de  venin  pour  certaines  paroles  qu'il  auoit  lafehees  auec  vn  peu  trop  d'audace  Se  de  liberté) 
futveu  nairtrcauquartier.qu'onditdefainûlcan.vn  petit  corps  monrtrueux  ayant  deux 
telles , la  principale  Se  mieux  formée  de  fille , Se  l’autre  à collé  droiél  du  col  de  garçon  , a- 
ucc  deux  cfpincs.dcux  bras.Se  deux  ïambes  feulement,  la  verge  du  malle  fortant  de  la  pe- 
tite fente  Se  nature  de  la  femelle.  Quant  aux  interprétations  Se  confcqucnccs  qu’on  pour- 
roit  tirer  de  ce  monftrc.i’cn  laide  le  jugement  aux  plus  fages  Se  mieux  cntcndus,pour  fuiurc 
les  occurrences  de  celle  hirtoirc , fur  lefquelles  il  ne  fera  à 1 aduanturc  mal  aysé  de  le  fanta- 
zicr  Se  prendre. 

Le  mcfme  iourque  Libertat crt  porté  en  tcrrc,8e  qu'il  mérite  d'eftre  célébré  delà  diuine 
bouchedece  grand  du  Vair  , le  Duc  Lorrain  part  de  Marlcille,  va  coucher  à Aubaigne, 
Se  le  lendemain  à Touricucz.  Là  crtoit  le  rendés-vous  de  toute  la  Noblcfle  Prouonçalc.Se 
le  relie  de  fes  troupes  , en  nombre  de  deux  ccnscheuaux.pourallercxecutcr quelque  en- 
treprife  fccrette.Mais  elle  fe  trouua  conçeuc  fous  vn  afpcél  fi  malin , qu'eftant  la  mine  cfuc- 
tee,  il  congédia  les  bandes, Se  s'achemina  à Brignolle,  Draguignan  Se  Amibe.  T andis  qu'il 
faifoir ces  voyagesjes  Florenrinsfaulquclslîaurtct falloir  vn  trait  de  icunc  homme  auoic 
trop  legetement  confié, Se  fiél'Ifledu  chaltcau  d'Yfjfous  conlcurd'allcr  difncr auec  les  fol- 
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lepayaSem  indadircau  DuedeGoife,  fous  plulieurs  belles  8c  fpecicufcsexcufês  , que  ce 
qu'il  en  atloic  fait  le  deuoic  imputer  au  feul  grand  befoin  qu'il  en  auoit  , 8c  non  à 
quelque  nttantac  ni  deffy  dhoftilué.  Satisfaction  honnorable .,  qui  eut  peu  arrcflcr 
l'indignation  des  Marfcillois  ,8c  du  Gouucrneur  s'il  n'eut  moullré  tout  vn  autre  vifige,  8c 
fait  voit  le  contraire  de  fa  feintc.&  cautc  exeufe.  Lots  que.  le  jour  d'aptes  celle  pnlc 
’ il  enuoya  par  trop  auducieufcment  dire  à ceux  de  Ratancau  , , qu'ils  ne  filent  faute  de 
s'ôftcr  de  là, -8c  fc  retirer  dans  trois  tours,  autrement  qu'il.. jc> ,fcroit  tous  mettre  en 

• V.r  ...»  .1  : u;  b IX 11:  J ..  I(  

Ce  ton  fi  rude  jc  mal  fumant  fafchatcllemcnt  lcs.otcillcs  4cj|R(jncc  las  train  ,que  pieu  j"***  *"> 
d'vn  violent  courroux,  if  partie  le  mcfmc  ionr  de  , Mmfçiilc  lift  d'vue  extrême 

' diligent»  à Thollon  , pour  en  tirer  trois  vaiILcaux  Angloas  spçr^f  depuis  quelques  jours,  mttiiê 
acc  grand  , ample  le  fimcut-potr:  ayantxinS  que  forcir  de  ^iflçüjc  plctjt,|pgr  mef-  """ 

Inc  bcibinamcftdcurcursdapays  de  le  fccounr  prpmptc»ncutvde1,4ç“x  cpns  bjuqucbu- 
ficrs,Sc  de  les  tenir prcfts.auectous  lcs autres  bonsfetuitcursduRoy  jpintls  à fes  amis, 
Sc'feruitcuts -particuliers. , quijli*uoic.afligoésà  Marfciljç , peyr,$ioppofçr  bien  rude- 
menraux  deifeyns.du  Florentin  pernicieux  8c  dommageables  .quel  beau  fcmblaut  qu'il  eue 
munit: e.  r r _ i e? la  it  q>  3iïe''  - ■ o . ceui.i  : .u rajntV'.'ib:  • r... 

1 Pcricard  premiér  fccrctaire.flc  ihtcudantdc-  (a  nuifpn  ,-.,pçiipnaage  de  fain  je  bon 
confeil  efcrinji  deux,  iours  àpiçs  aux  mefftw*;,  Pfnnwpoé y,de  mander  dvpc  exqui- 
(e-  diligence  lé  («cours  demandé  de  deux. cens  foldaty4'v(j*ffl,,|s'M>luc«ifi;^ 
le  Due  ldn  masflrcqui  eiiiauoiïrvncxCrcrnc.bcfvin.,  tflOiq  Vpiiq^  îilipllou  ,.,  je  arriuc 
fur  le  poinéb  qu'il  fermoir  fesloitnei.'  mol’l  Jai» chotol moG ob ôni.  >•  : /:  j,. ,, 

■ Le  penl  luiubic  lie  qires  lc  rrta*l'rmoiir:coqusCuccayf»q>W.MWc«i(imfc  peuc/ramaf- 
i fer 'de  bdri  Scdefcftètians  Aixifueeiu  enuiton  cens  qMraWejli'qi'Puulipis'quc  fous  la  cou- 
C duite  de  la  anlhno;8cd' AquillçpquilGapitaincs  i.Jétndp -Ua  printJpalcporte,  l’autre  dp  cel- 
le dufîotiiç.^KmdircncàMaifoUc.'  n i:,-..,  nupirjcV  tm . af.  ...  . 

I A Labttordd'jiintelfccôurrlcfiouUerntnir  qui  nfe  y<aujpic  pâcrip  eptriçprcnçlrCjqMc  bien 
! à propos: .(  Prince  en  telle  verdeor  .de  icunclfc  i laurant  liage  que vaillan;  ^ d'vue  liugu- 
. hère.  .prudence anailda  par  dcuxdiiteeles  fois  Moniteur  du'  V.an  peribnnage  mcrucillcu- 
i Ictncni  froid  je  tempère,  accotMpagncdc^atouri^njGardanc.blaoFeilian , Je  d^quclques^ 
ancres  premiers  Je  pnocipaux  Gentilshommes  de  Mai  Icille  vers  Poin  leaiu,  pour  Jyauoir 
f *.eo  qu'il  prcrcndoit  : énais  il  nt  fçeut  tiret  ,aurye  rçf'iKiplcdç  I MK • • . Mçx'tl que. 

Éha excellence:!  appellent  aaafi  JdDuede  Guyfp  .)qctrr»ll  l'attillcctq^.lesc^uo/i^^.cni.'cl- 
jle.auoiefaii:  planter. dans  Ratoneaa  , 'jeu  poftare  dq  mSnact^ide  ,Cgim,d'ho/l)|jte  , 8c 
|qu'apres  il  trairccroitJ  . Celle itofpbnié  vn  peu  t.t>p,ynp<ti«u(ê,  Se  fiçic  .y  landryir  d'vn 
Prince  aduantureux  ,:de  telle -clloffc & qualité  .ciment  tcllctucqt,  Ion  qceuy, q^q  com- 
me les  Florentins  euflent  ja  cojaoicncé  d'eflewer  digne  incroy.^bjç/pud-iûijgf  jjqqiutu- 
red'vnc  gcollc  tt  ronde  tour  ad  fobimet  de  rpmpurgijé.',  •.•fÇNR  «foin  de  rcudic.vàin 
leur  trai^il  , 8c  de  rendre. auauc 'vaine  leur  pjifBtpiiiiî r.quçjlqqfrccaid^uce dclctits  in- 
dilcrettcs  8c  follds menaces  il  partit  lojSamedy  wngtmefmdftjMMI  > auccles  éçux  galcpçs 
de  Mitticille  ,-  douze nauircs8i.qiiclquciaiitri.qfv(lvs  dc.coHfifalibrs  taro^ûccsds,7.1|cqx 
maritime 8c  prQclïC»>fclonlciloifia Bq  l;occafioirhjfrtlcllys,ppjigyt)#.qcx*:^.larmTyx.|,jt<à; 
compagne  du  braue  CRiLLON,dufage  Marquis  d'pMiM'>!n^liibY«rdictft>^H!lq4cuaa 
lier  de  Mont'iiiolyau  , de  Vailauoiïc  , du  jeune  cadet  ,dclajBarbcsit;,^C|, «Je  quelques 
autres  Gentilshommes  & Capitaines,  tant  dnfpavs  que  dc'MatiulIc  8C  CIV  cgll,rpflac 
plcind'vn  généreux deidam  , uonttel  la.rcfponie  du  TidqnflbailiU(l,».l!  ^ba lütudjc  cqç 
ordre  de  bataille  les  trirèmes  Florentines  , qui  Jç  failants  tedouter.  qpx  barbatqsAc  ptef- 
ques  par  toute  la  mer  nes’aitcndoient  à rien  moins,  qifà  vne  tiçllcyilirp.-.  ' j,.,,  -)„r;,y  . 

..  Ce  petit  8c  inopiné  combat  naual  file. alors  tant  animcnfçmpnc  commcnqc/qus  les, 
lignes  des  clairous, 8c  fi  rudefticnc  contiuué  , que. liqiâ .cetH.qqt)fx4efoniscn^K <|t>nc 
chacun  lançoit  vne  ronde  8c  flambante  pierre  Je  Youdtc  furunr  .lafcliés^dc  patii^.d'au- 
tr«i,  non  fans  la  ruynedcquelqucsjjomipesldus  vu  terrible  tintamarre  d arjUlcries,, fau- 
conneaux , vents , 8c  perriers. , ft  le  fraepax  H bris  de  quelques y^I'caux  , on.  pp.icunc 
Prince  ft  porta  aucetaut  dallait  aoce  eudes  epinbats  ij  barbares,  impitoyables  8ç 'périlleux,  j 
qupiails  iainritSjdlianget  de  vifigail  auitaillacn  dcfpitdu  lontict  florentin.,  8c  munit  cornu 1 
Ratoncau.où  le  contrefort  commencé  fut  trouuç.dcgraudc  mipqrtapce  à Matici^é,  -Je  di- 1 
giicd'cftrcachcuc. 
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La  huitième  partie  de  l'Hiftoirc 
Henry  IV.  ouïe  Grand 


Cefte  aélion  fie  voir  aux  moins  judicieux  que  le  grand  Duc  Prince  tres-riclic  St  puif- 
fantnc  feconccncanc  pas  des  bornes  de  la  Tofcane  , ne  faifoit  ces  premiers  eflays  fans 
quelque  bien  grand  defiern, comme  celuy  qui  regardant  d'vn  riuage  feur  St  tranquille, ou  de 
quelque  Phare  bien  haut  le  nauire  de  la  France  agité  detant  de  tempeftes  baftifl'oit  en 
cefte  attente  fur  les  diuers  euenemenrs  St  la  fortuno  de  fon  tres-augufte  Pilote .qu'vn 
pins  grand  St  noble  Archange , que  celuy  du  grand  Cofmc  fon  grand  ayeul  auoit  en  gar- 
de , & conduifoit  parmy  tant  de  contraires  vents  St  de  pcrillcufes  tourmentes  , ofant 
bien  mettre  fon  frere  baftard  en  tefte  d'vn  Prince  légitimé  Je  l'vnedes  plus  héroïques 
races  du  monde  forty  de  Roys  St  d'anceftres,  qui  n'ont  jamais  appris  que  devaincreôc 
commandeTilyaphis  de  milans.  Le  combat  dura  depuis  vne  heure  apres  midy  iufques 
à quatre  durant  les  furienfes  St  bruyantes  horreurs  duquel  vn  coup  de  canon:  couppa  l’e- 
ftandarddela  galete  où  eftoit  ccft  Héros  Lorrain  , qui  vid  tout  contre  fes  flancs  crois 
hommes  tuez  4C  mis  en  pièces  des  efclats  lancés  de  ce  foudre,  fans  qu’il  fueveu  changer 
d'afftette  , de  couleur.ny  de  contenance , chacon  ayant  l’œil  fur  luy:  outre  neuf  hommes 
qu'il  perdit  tant  de  fes  vaificaux  , que  du  fort,  St  quelques  autres  blefies  desbriz  de 
ces  durs  rochers.  Entre  ceux-là  fût  Emery  frété  germain  de  Pericard,  qu’vn  efclat  de 
ces  hideufes  4c  foudroyantes  machines , qui  ne  pleuuent  que  flammes  de  fouffre,5c  gres- 
lesdefer , attaignit  par  le  vifage  (fi  qu'il  cri  perdit  fœit  droifl)  furies  rochers  de  Ratoneau. 
Sur  le  faille  duquel  Pilles  Gentilhomme  de  Carpenrras , qui  fut  quelque  temps  apres  Gou- 
uerneur  de  Bcrre  & du  çhafteau  d'Y f planta  ce  fort  qu'on  y void  pour  le  iourd'huy  à fa  per- 
fection St  en  tres-feure  defenfe , feruant  comme  de  bride , & de  Caualier  à ce  chaftcau,qui 
peu  apres  furquitté  de  Dom  leanjc  des  Florentins.  Combat  qui  pafta  de  la  forte  autant  à la 
confufion  du  Tofcan , qu'au  grand  contentement  des  Mnrfeillois , & à la  gloire  immortelle 
du  Viccroy.  Pour  lors  fccromsa'de  fortune  vn  certain  courtier  de  fa  Majcfté  à Marfcille, 
que  IePrefidenrdu  Vair  manda  le  lendemain  à Dora  Iean  pour  luy  faire  entendre  l’esbahif- 
fement , auquel  il  eftoic.de  ce  qu'il  s'attaquoit  ainlî  audacieufemenrau  Royjequclcn  feroit 
aduerty  d'vne  extreme  diligence, à fin  d'y  apportertcl  remede  qu’il  iogeroit  neceffaire , ne 
pouuant  comprendre  comment  legrand  Duc  ofoic  vfer  de  tel  deffy  contre  vn  afTés  plus 
grand  Si  puiffant  Prince  que  luy , fans  en  rien  dire  offense. Surquoy  le  Florentin  aptes  s’e- 
ftre  honnorablement  excusé , auec  vne  fpecieufc  proteftation , que  ce  qu'on  luy  auoit  mâ- 
qué  de  parole  l’auoit  porté  à cefte  aCtion , efcriuit  par  le  mefme  courrier  vne  belle  carte  de 
iuftificationi  fa  Majcfté  qu'il  adreffa  à Bonuili  banquier  de  Lyon  : de  forte  que  le  Duc  de 
Cuyfc qui  né  vouloir eftrtcirconuehu  parla  pteuenrion  duTofcan,defpefchadccemefme 
pas  au  Roy  Doria  Gentilhomme  deMarfeille,qui  s’eftant  rrouué  en  tout  lefuccés  de  ceft  af- 
faire,& ne  pouuant  eftre  reproché , «11  dohna  les  nouuelles  feurcs.faifant  vn  récit  trcs-fidel- 
le  à fa  Majcfté  de  tout  ce  qui  s'eftoir  parte, dont  elle  loila  grandement  le  denoir  du  Duc  fon 
nepucu,4c  tous  ceux  qui  l’auoien  t afïï  (Ve  en  vne  fi  bonne  occafïon. 

Le  doubtc  eftoit  grarid, que  leprecipité  voifinage  des  Florentins  ne  deuint  rres-conra- 
gieuxà  la  ville  de  Marfcille,  àlaProuince,  4c  par  mefme  fuite  à l’Eftar.  Il  aljpit  en  ce 
fait  de  l'oeil  , St  de  l'honneurdu  Vicc-roy,qui  rccognoiffoit  tres-bien  la  ruyne , que  le 
mcfpris  .d'vne  telle  chofe  trainoir  en  queue.  Ce  qui  donna  ouuerrure  à vne  aflcmblce 
que  les  Communes  tindrent  à Aix, où  le  Gouuerncurd'vne  heroique  St  trcs-agrcablcptc- 
fencc  fans  aucun  fard  de  paroles  vfa  de  ce  mefme  langage. 

Meffieurs  il  n'eft  pas  icy  befoin  de  vous  reprefentcr.les  entreprifesque  le  Roy  d'Efpagne, 
le  Duc  de  Sauoye,4c  le  grand  Duc  drcfier®ournellement  contre  Marfcille, ny  combien  de 
ferremens  4c  de  machines  ils  emploient  pour  arracher  vne  pièce, au  gain  de  laquelle  ils  fe 
perfuadent, qu’ils  pourront  bien  facilcmct  attacher  tout  le  corps  de  ccfteProuince  : puis  que 
c’eft  chofe  que  chacun  de  vous  void  à l'œil , 4c  touche  mcfmcs  au  doigt.  Bien  vous  veux-je 
dire  haut  5c  clair, que  le  deuoir  de  macharge,  4c  i'authoritéquei’ay  en  ce  pays  bandent  fi 
roidement  tous  les  refforrs  de  mon  efprit  à la  conferuation  8'vne  tant  importante  place, que 
ialoux  du  repos  public, 4c  du  bien  des  bons  St  fidcllcs  fubjeûs  du  Roy,jefuis  venu  à ces  feu- 
les fins  vous  dire  fort  franchement  le  befoin  que  i'ay  d’auoir  des  forces, St  des  moyens  afles 
puifiants  pour  difliper  tous  ces  nuages, 4C ces  dommageables  défieras, 4c  vous  garantir  tout 
cnfemblc  d'vne  trifte  4c  miferablc  fortune, qui  défia  pend  fur  vos  murs,  furvos  toiûs  gc  fur 
vos  teftes.C'eft  pourquov  fans  autre  plus  roide  perfuafion  cftimât  qu’vn  tel  St  fi  proche  péril 
vousfollicire  4c  poind  afies,ic  vous  côiurc  à bô  efciîr  d’apporter  tour  eequevous  iugerés  au 
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parement  d'vn  coup  de  confcqucncc  lï  malheureufc , ainfi  que  du  mien  i'y  apporteras1  ma 
1 propre  perfonne  Se  monfang,  autant  franchement  Se  d'auflï  bon  coeur  , que  i'ay  défia 
fait  allés  voir  aux  occafions  plus  fanglances , Se  aux  endroits  qu'il  faifoic  plus  chaud 
'combien  i’en  fay  peu  decas  .auprix  du  leruiceduRoy , Se  de  voftre  conferuation.  Ce 
que  i'ay  tellement  refolu,  que  là  où  vous  vous  rendiez  négligent  à ce  deuoit  , ie  n ar  re, 
fteray  pourtant  d'vfer  de  mon  authorité.Se  d'entretenir  non  feulement  les  gens  de  guerre 
qui  fout  eu  pieds , ains  de  les  augmenter  8c  mettre  en  campagne,  félon  que  le  temps,  les 
occafions  Se  la  prefente  ncccfliic  m'en  donneront  les  aduis.  Car  ie  ne  veux  en  façon 
quelconque  edre  rcfponfablcà  l’endroit  de  faMajefte,  qui  m'a  donné  ce  pouuoir  d’au- 
cune forte  de  malencontreux  euenement  en  celle  Ptouincc , que  ie  veux  Se  doy  conferpcr 
une  que  i’auray  lame  au  corps  afles  plus  que  ma  propre  vie. 

Celle  rcmonllrance  que  le  Prince  prononça  fort  hardiment  fans  fortir  coutesfois  des  bor- 
nes d’vnc  héroïque  modeftic  fut  fuiuie  pat  le  Prefident  Corriolis , lequel  d'vnc  voix  redou- 
table qui  portoic  quelque  forte  de  terreur  attachant  fon  commencement  à fes  dernières  pa- 
roles,leur  dit  ainfi. 

Meilleurs  il  dl  encor  moins  necefiairc  de  vous  reprefenter  la  fidelité  Se  l'affeclion  que 
vous  aucz  toufiours  portccà  vos  Princes  naturel! , Se  à vos  Gouuerncuts  fes  Lieutenants,  te 
Vice-roys,  principalement  à ce  grand  Henry,  l'vndes  plusauguftesSe  victorieux  Mo- 
narques , que  celte  tres-chrcftienne  Couronncaye  décoré  depuis  douze  cens  ans  en  çà: 
Se  à ce  magnanime  te  généreux  Prince,  les  aétes  héroïques  duquel  prefehent  afles  in- 
comparable fidelité, Scie  défit  continuel  qu'il monltrc  tant  au  bien  de  fon  fcruicc,qu’au 
repos  de  ce  pays.  Mais  bien  les  eminens  périls  te  le  naufrage  cruel, qui  mcnaçenc  ouerageu- 
fement  la  ville  de  Marfeille,&  les  ruynesqu'vnc  telle  Se  fl  puilfantc  Cité  tirerait  apres  fa 
chcutefi  vousncvousyoppofiés.  Il  va  en cdt  affaire  de  la  conferuation  de  la  plus  pre- 
cicufechofe  du  monde,  quieitvoltrc  liberté.  Que  fi  les  cfltangercs  dominations  veno- 
yent  à bout  de  leurs  ambitieux  defleins, Se  y met  toienc  vne  fois  lejpicd  : hclas  quelles  fortes 
de  malheurs  ne  fentiriez  vous!  Vous  vous  verriez  chafics  de  vos  maifons , bannis  de  vos 
muts.dcfpouillcz  de  vos  biens,  priuez  de  vos  Temples,  interdits  de  vos  Autels,  Se  en 
fomme  abandonnés  de  vos  Dieux  cutelaires  te  domeftiques.  Vous  verriez  vos  enfans 
meurtris,  vos  femmes  dcshonnorecs,  vos  filles  rauics,  vos  moyens  pilles , Se  vo  lire  race  à 
l'Hofpital.Vous  verriés  les  monaflcrcs  violés , te  les  vierges  dcftoiccs  aucc  tant  d'aétes  dé- 
plorables te  barbares, que  fuiuent  comme  accidcns  infeparables  , les  changement  de  mai- 
Itrcs,  Se  les  mutations  d'Eflats, de  coufturacs  ie  de  loix',  que  vous  feriez  contraints  d'aller 
cerchcr  les  habitations  des  inhabités  deferts , te  des  forefls  plus  fauuages , pour  plufloll 
viureauec  les  loups,  que  fouffrirvn  fi  trifleiougichofes  à la  vérité  tellement  hidculcs  Se 
lamentables , qu'elles  vous  doiuent  faire  parer  vn  fi  funefle  te  irréprochable  coup , te  vous 
inciter  à l'cmploy  vif  Se  diligent  d'vnc  occafion  où  il  y vade  tant  de  fanglanrcs  pertes,  com- 
me i'cfpcrc  que  vous  ferés,  Se  qneie  le  vous  confciUc  Se  recommande  pour  le  fcruice  du 
plus  grand  Roy  du  monde,le  contentement  de  M.lc  Gouuerncurjc  bien  general  du  peuple 
Se  voftre  grand  aduantage. 

L'Aflefleur  Badet.qui  depuis  fut  fait  Sénateur  fe  mit  adonc  à prendre  la  parole  touchant 
à luy  de  parler.  Se  à faire  VII  fort  honnorable  rcmcrcimcnt  au  nom  du  pays, au  Gouucr- 
neur  de  la  peine  qu'il  prenoit  pour  la  eonfcruacion  de  la  /’rouince, remercia  Dieu  de  ce  qu'il 
auoir  garanti  ce  Prince  du  mortel  hazard  que  fa  perfonne  auoitdangcrcufcmcnt  cncou- 
ruaucombac  de  mer  contre  les  vaifleauxTufeans, où  l’air  s'cfloitveu  tout  rcmply  de  cris, 
de  coups,  de  feux,  de  fumées,  d’cfdats,  dcfoudtcs  Se  de  tonnerres  : Se  fi  l'afl'cura  que 
les  Communes  violenteraient  leurs  mif'cics , Se  leuts  calamitcufes  neccflicés,efqucllcs  el- 
les cfloicnt  engouffrées  iufqucs  au  col,  pour  lefecourir  Se  luy  tcfmoigner  l'affcélion  im- 
muallc Se paflionncc , quelles  auoient  au  fcruice  de  leur  Roy  , Se  à fon  contentement 
particulier: Se  plufieurs  autres  belles  chofes  quil  fuiuit  conucnablcs  à fachargc,à  l'occa- 
fion  Seau  tcmps.Mais  comme  c’cflvn  affaire  de  haut  poids  Se  bien  mal  ayfé  de  ranger  tou- 
tes les  ccruclles  d'vn  peuple  dans  vne  feule  tcflc.nonobflant  ces  preflantes  Se  treflages  tc- 
monflrantcsd'aflemblce  retrancha  les  vnze  cens  hommes  , que  les  derniers  Eflats  auo- 
yent  accordés  à huifl  cens  dont  le  ftincc  fut  tant  aigrement  piqué  qu'il  protcfla  haut  Se 
clair  d'en  leuce  de  fa  propre  authoricé  en  vne  telle  occafion,  attendu  qu'il  s'affairait  tres- 
' bien, que  fa  Majefté  i’auoucroicSe  qu  elle  aurait  afles  plus  agréable  vne  telle  leuee  d hum 
ints.quc  devoir  cnlcuer  Marfeille.A  quov  ne  fut  ny  contredit  ny  répliqué. 
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Sur  les  deliberations  de  ces  affaires  le  Prince  reçeuc  lettres  du.  Prcfident  du  Vair,  & de 
Pericard , par  louuerture  defquelles  ayant  appris,  que  les  dix-huiff  galères  d'Efpagnc.qui 
rodoient  aux  Ifles  d’Ycrcsauoienr  aborde  la  croifette  ,affésprcs  duchafteau  d’Yf.ilmô- 
ta  àchcual  le  propre  iour  du  repos  accompagné  du  Baron  des  Arcs,6c  de  fix  autres  Gentils- 
hommes , qui  le  fuiuirenc  à la  filc.auec  lesquels  apres  auoir  fait  la  defcouuerrc  qu'il  defiroit 
il  rcuinr  fur  les  fix  heures  du  foir  à Marfcilleitrois  iours  apres  il  mande  Pericard  à Aix,pour 
rcmonftrcr  à l'alTcmblce  que  les  vai fléaux  Hfpagnols  venoient  de  Naples  conduits  parDom 
Pedto  de  Tollede  , le  que  ioinâs  aux  cinq  galères  Tufcanes  deux  fans  plus  auotent  fait 
le  tour  à l'entour  de  Ratoncau,  comme  pour  recognpiftre  rifle  : tellement  que  pour  le 
doute  qu'il  auoit  , tjue  ce  ne  fut  pour  aflieger  & ennahir  fon  fort  il  y auoit  mandé 
tous  les  Gentilshommes  de  fa  maifon  pour  défi  minier  leur  deflein  , le  s'ofler  de  celte 
crainte  : priant  au  furplus  l'aflemblee  d’augmenter  les  hui£t  cens  hommes  de  cinq 
cens  : à ce  qu'il  peut  auoir  vn  fecours  preft  le  capable  en  cas  dencceflicé. 

Le  fcmblable  fit  entendre  Acricard  à la  Chambre  des  vacations  : parquoy  l'aflemblee 
ordonna  que  l'on  payeroit  des  plus  clairs  deniers  du  pays  trois  cens  hommes  de  furcroirfur 
les  huiû  cens  pour  tout  le  mois  de  Iuilly  feulement.  Le  Prince  qui  rccognutvn  peu 
apres  que  la  prcfence  de  Turne  eftoit  vrgemment  requife , partit  de  Marfcille  , te  fit 
telle  diligence  , qu'il  fc  rendit  à Aix  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Vn  peu  apres  qu'il 
eutdifné,  il  fc  porta  à l’aflemblee  où  en  la  prcfence  du  Prcfident  Corriolis , le  deux  au- 
crcs  Sénateurs , donc  l'Aduocac  general  Laurens  efioit  ! vn  , il  ouurit  en  peu  de  mors 
aux  Procureurs  du  pays  ce  qu'il  auoit  au  cœur,  le  l'occafion  qui  le  poufloit  à fc  plaindre,dc 
ce  qu'on  ne  l'auoic  point  aduerty  de  la  rcfolution  prifeen  la  dernière  aflcmblee.ny  'de  la 
députation  faite  en  la  perfonne  de  l’Aflefleur  Badet  par  deuers  fa  Ma|cfté , non  plus  que  de 
ce  qu'on  vouloit  rouchcr  aux  deniers  prouenus  du  bled , qu'ilauoic  fait  prendre  au  S.  Pcrc, 
pour  fournir  aux  fraiz  de  fon  voyage, quoy  qu'ils  fuflent  comme  facrcz  au  fiege  de  üerre. 
Qu'il  n’enrendoit  le  ne  vouloit  en  forte  quelconque, que  l’Aflcfleur  fit  vn  tel  voyage, com- 
me inutile  le  non  neceflairc  : au  contraire  que  ces  deniers , le  quelques  autres  fuflent  impo- 
sés pour eftreemployés à laflicgement de  Berre  qu’il  efloie  coutrcfolu  de  mettreentre  les 
mains  du  Roy, le  de  nettoyer  d‘cfirangers,fuiuant  le  commandement  tres-expres  qu’il  en 
auolcdefaMajcfté. 

Au  fon  d’vne  telle  plainte  meflee  d’imperiofité  faite  aux  Confulsdu  pays , leur  Aflcf- 
feur  fe  leuant  refpondit  aucc  rcfpeâ  le  modeftie,  que  fes  compagnons  le  luy  fetoient  gran- 
dement marris  de  ne  luy  rendre  tout  l’honneur  qu’ils  luy  deuoient  au  moins  félon  leur  pof- 
fiblrique  fi  quelque  manquement  efloie  encreuenu  ç’auoiteflé  pluflofl  incatitcment  & par 
tnefgarde.quepar  aucun  meur  deflein  ny  matiuaife  rolôté.que  pour  le  regard  de  fon  voya- 
ge au  Roy.l’aflcmblee  l’auoic  ainfirefolu  pour  beaucoup  de  fortes  raifons  : le  quec'cfloit  à 
fon  aduis  à elle  feule  de  le  reuoquer  ainfi  que  bon  luy  fembleroit,  auflï  bien  qucdcdifpofer 
de  la  bource  commune  du  pays , qu'elle  auoit  i remplir  alors  qu  elle  efloie  efpuifec  félon  le 
fubjeil  le  l'occurrence  des  affaires.  Néanmoins  les  gens  du  Roy  adhérèrent  à la  pro- 
portion le  plainte  du  Gouuerncur , & furent  d'aduis  de  fondre  le  defliner  ces  deniers 
au  fiege  de  Berre  , prenans  en  parties  formelles  les  Procureurs  du  pays  , au  cas 
qu'ils  n'emploveroicnc  rauchoritcdclctirschapcrons  , pour  trouuet  des  moyens  fuf- 
fifans  à le  drefler  : ce  qu’ils  priodrent  d autant  plus  à cœur  , que  tous  les  gages 
ordinaires  des  Sénateurs  des  deu  x Cours  prouicnncnt  annuellement  de  l'argent  des  Salins 
de  Berre, dont  vn  capitaine  cftrangcr  confumoit  tout  le  profit. 

Il  faut  fçauoir  que  depuis  le  feze  de  Iuillet  Amurath  Rayz  le  Chreftien  renié , corfai- 
re  cref-rcnommé  auoit  abordé  en  ces  mers  auec  vne  gallere  le  trois  galiotcs  Turqucf- 
ques  , outre  deux  qu'il  en  auoit  laifsé  au  port  de  Thollon,  par  celle  dextérité  que  fur 
les  quatre  heures  du  marin  venant  d'efeumer  le  faire  des  courfcs  de  fon  meflier  , il 
auoit  pafsé  la  nuïû  rerre  à terre,  pour  euicer  les  vaiflcaux  Tufcans  , te  les  tonner- 
res du  chaftcau  d Yf , le  s’eftoit  rendu  au  port  de  Marfcille  , où  il  auoit  fêiourné 
prefque  l’cfpacc  d’vn  mois.  Les  gallercs  Florentines  outrageufement  dcfplaifantes 
d'auoir  failly  vne  telle  charte  , dont  Dom  Iean  s'attendoit  de  faire  vn  (Huflre  le  ag- 
grcablc  prefent  au  grand  Duc  fon  frère  , cftoyenc  aux  attenccs  le  aux  aguets  iour  Si 
nuiÛ  , pour  les  attrapper  : cftimans  quelles  s’eftoyent  icrtecs  en  des  pièges  incuica- 
oles  le  malheureux  , d’autant  que  le  fufdit  Amurath  auoit  par  plufieurs  diucr- 
ics  fois  tenté,  des  iffues  , le  des  heures  opportunes  pour  gaigner  le  hauc  , le  s’én 
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aller  en  barbarie  : ce  qu'il  n'auoit  iaroais  peu  conduire  fi  heureulbment  ny  à cachetés  qu'il 
n’eut  roufioursefte  fuiuyScchaffé  de  près,  tellement  que  le  bruit  n'eftoit  que  trop  diuul- 
gué  dans  Marfeille,  que  Dom  Iean  en  ferait  gorgee,  quel  fin Jcrusé  pirate  quefuc  A mu 
rath.  Mais  Amurath  qui efioit  tout  tel  qu’on  le  figuroit  , 8t  par  aduanture  plus  renard 
qu’on  ne  le  faifoit , penfa  bien  qu'il  auoit  befoin  de  faire  quelque  tourcxcellcnr  de  fou  me- 
fticr , 8c  d’employer  tous  les  outils  de  l’art  Sc  du  dol , pour  tromper  fes  ennemis , Je  fe  pre- 
ualoir  des  faux  fcmblans  qu’il  auoit  ioué  fi  fouucnt  dont  quclqu’vn  rencontreroit , comme 
il  aduinr. 

Ot  comme  il  eut  par  plufieurs  telles  feintes  affeuré  Dom  le  an  ( lequel  auec  la  plus  part 
des  fiens  elloit  defeendu  en  terre , à l'Ifie  du  chaftcau  d'Yf  , tant  pour  entendre  la  fainéle 
Méfié, que  pour  fe  raffraichir  de  ce  qu’il  auoit  ellé  en  garde  la  plus  grand  part  de  la  nui£l) 
il  prend  fi  bien  le  temps,levent,ScI’occafion,  qu’il  trompe  les  Florentins  6c  tire  la  route  de 
Barbarie  le  onze  du  mois  d'Aouft  apres  s'eftre  moqué  d’eux , 6c  de  leurs  vaines  pourfuites. 
Ce  qui  les  mit  en  tel  dcfpit.quedix  iours  apres  Dom  lean  tout  honteux  en  foy  mefmc  d'a. 
noir  failly  vne  telle  proye , dont  il  n'auroit  pris  Icprixdccentmilcfcus,  donna  des  rames 
en  l’eau, 8c  quitta  le  chaftcau  d'Y f vn  peu  apres  que  l' Archeucfquc  V allcgrand  fut  arriué  de 
la  Cour. 

Vn  certain  homme  nommé  Pierre  Néron  (noms afies  mal  accordans)natif de  Caen  en 
Normandieaagé  de  trente  fix  ans  fut  veu  en  ces  mcfmcs  iours  faifant  voir  vne  pulce  cn- 
chairicc  d'vncchainette  d’argent  compose  de  cent  mailles, qu'elle  trainoit  en  fautclant  d’v- 
ne  merueillcufe  facilirc.Mais  ce  qui  donna  beaucoup  plus  d’eftonuement  aux  yeux  des  ho- 
mes furent  quatre  autres  femblab  les  animalots,  qu’il  fit  voir  dans  vne  tres-clairc  phiole  de 
chriftal  chacun  portant  fon  gendarme  arme  de  cuirace,fallade  6c  braflars,aucc  la  lance  fur 
la  cuiflc.lefquels  faifoient  mille  galantes  6c  fubtilcs  pafiades , fous  les  diuers  fautellemcnts 
de  ccs  petits  moreaux  à iambcsdefauterelles  ,qu'vnpeu  de  chaleur  mettoit  en  fougues  6c 
fi  piaffantes  courbettes.merueille  de  vray  qui  mérité  d’aooir  rang  auec  le  chariot  qu'vnc 
mouche  couuroir  de  fes  aides  diaphanes, 8C  mil  autres  pareils  ouuragcs,  que  les  Hiftoircs 
n'ont  defdaigné. 

Dom  Iean  qui  auoit  finglé  à Florence  pouraduertir  le  Duc  fon  frerede  tout  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafic  aux  lftes  durant  Ion  fqour  , tant  de  l’attaque  naualc , que  de  l’cuafion  du  Raiz 
fueveu  entrer  furies  dix  heures  du  matin  le  dix  du  fepticmcmois  , auec  fes  cinq  ga- 
lères , 6C  trois  gros  vaificaux  Polacrcs  au  chaftcau  d'Yf  : retour  qui  n’allarma  peu 
Marfeille  , 6c  donna  d'autant  plus  à penfer , qu’on  l'auoitmoins  attendu. 

Toutesfois  quelques  iours  apres  il  manda  le  Chcualicr  Calefaii  auec  vne  lettre  de 
creance  du  commandement  qu'il  auoit  de  fon  Alteflc  , 8c de  la  grand  Ducheficde  lefa- 
luer  de  leur  part  : en  faneur  dequoy  il  le  fupplioit  d'accepter  cefte  conférence  d’hon 
ncur,  à ce  qu’il  fe  peut  fidellement  acquitter  de  fa  charge  & de  fon  deuoir.  Le  Prince 
reçcucgracieufement  le  Gentilhomme  Italien  8c  fon  meffage , le  prépara  pour  l'cficclucr 
honnorablcment  : 8C  deux  iours  apres  fur  les  trois  heures  du  foir  accompagné  du  Prc- 
fident'du  Vair  8c  d'vnefuitted’cnuiron  quatre-vingts  ou  cent  des  plus  notables  de  Mar- 
fcille  monta  fort  leftement  couucrt  (ur  fa  galère  8c  s'alla  joindre  au  Florentin  , qui  fuiuy 
de  quelques  Gentilshommes  8c  Capitaines  , luy  venans  au  deuant  pour  le  falucr  en 
Prince,  fit  lafeher  tous  les  tonnerres  de  fes  vaificaux  8c  de  fes  forts  non  fous  des  feux 
8c  des  bruits , chaflans  des  foudres  de  royne  8c  de  malheur  , mais  fousdes  flammes  8c 
des  bourdonnements  de  bon  recueil  8c  d’honneur  : fi  que  aux  failles  des  tours  on 
vit  au  mcime  inftant  ftotter diuerlcs  banderoles,  en  figue  de  bien-vucillancc , 8c  d'al- 
logreffe. A l'enuy  dequoy  Ratoneau , pour  ne  fe  monftrer  inciuil  à fon  confcruaccur, 
fit  vne  pareille  mufiqtie  , quoy  qu'elle  ne  fut  fi  bruyante  : de  forte  que  l’air  fut  tout 
en  feu  , 8c  en  bruit  , comme  pat;  vn  foudain  tonnerre  , ,qui  en  grondant  hor- 
riblement creue  le  ciel  8c  la  nue  , en  queue  d'vn  flambant  cfclair,  qui  s’efuanouyt  en 
vn  clin  d'oeil.  Apres  ces  aubades  8c  les  réciproques  réceptions  les  deux  Seigneurs  parlemcn- 
tcrentcnfemblefurrifled’Yf,  Sciugea  chacun  à leurs  actions  8c  contenances,  que  toutes 
chofes  alloycntbicn. 

Celle  cm  reueue  fe  fit  auec  tant  de  lignes  d’honneur  8c  d'amitié , 8c  auec  telles  paroles, 
que  Dom  Iean  prononça  haut  8c  clair  qu’il  remettrait  toufiours  fort  fidèlement  6C  lecha- 
fteau.Sc  l'Idc  de  Pomcguéau  plus  fimple  mandement  qu'il  en  receuroit  de  fa  tres-chreftien- 
rie  Majcfté.puifque  le  grand  Duc  , duquel  il  dependoit  entièrement  , le  luy  auoit  ainfi 
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commandé.  A quov  le  Prince  refpondic,  que  le  trouuanc  de  celle  Si  fi  bonne  volonté 
il  luy  offroir  tout  ccquidcpendoïc  deluy  : tant  pour  le  rcfpcét  du  grand  Due,  que  pour 
fon  mérite  propre.  Et  ccsdifcoursacheucz  auec  toute  paix  Si  rcfpeà , les  tables  fe  crouue- 
rent  à vn  inftant  couuertcs,  Tous  vn  très-beau  pauillon  , que  Dom  Iean  fit  dreffer  d'vne 
fore  magnifique  Si  fomptueufe  collation  de  dragées , confitures , pattes  de  Gennes  Si  vins 
tres-exquis, dont  il  auoiefait  venir  à ces  fins  tour  l'appüreil  dcMarfcille  : ou  ïe  Prince  auec 
toute  fa  Noblcfic  merucilleufemcnc  fatisfait,  Si  contcnc  du  Seigneur  Florentin  fe  rendicviic 
heure  apres. 

Le  Roy  ettoit  cresbien  aduerty  que  le  port  de  Marfeille  s'en  alloit  tout  vague,  comble.  Si 
defert  , tellement  qu'il  auoic  befoin  d'ettre  remis  en  fon  ancienne  dignité  pour  tenir 
les  cottes  nettes  ,& l'Efpagnc  en  difciplinc.  Ce  fubicff  porta  le  Prince  à Aix  où  il  arriua 
le  premier  du  mois  d’Oêlobre  , pour  fctrouuerà  l'aficmblec  des  Communes  qui  fe  com- 
mença le  lendemain  à vnc  heure  apres  midy  dans  le  grand  cénacle  des  lacobins  : là 
il  prefenra  Se  fit  lire  tout  hautement  deux  patences  Royales  , données  au  camp  d A- 
miens.Le  vingt  fepr  du  mois  d' Aouft,donc  les  paroles  contenoicnt  la  leucc  d'vn  certain  im- 
poftd'sn  efeu  pour  feu,  pour  rentretenement  de  quatre  galères  confiantes  de  ncufdc- 
ttineesauportdeMarfeille  : Se  d’abondant  que  le  nombre  des  fottagers  accordes  par  le 
r,i,  „„»,«*  j pays  au  Gouuerneur  pour  le  fiege  de  Berre(fculc  place  de  contrebande  en  la  Prouince  ) fc- 
u-  )rojent  commandés  par  tels  Capitaines  qu’il  aduiferoit.  Pour  rentretenement  8e  fou- 
tticn  dcfqucl's , fumant  le  pouuoir  abfolu  que  fa  Majetté  luy  en  donnoit  par  les  incfmes 
lettres  , il  poutroit  impofer  Se  leuer  deniers  tant  que  le  fiege  durcroit.  Cas  aduc- 
nanc  que  les  Procureurs  du  pays  fe  rendifient  rebours  Si  languifl'ans  de  le 
faite. 

Les  patentes  ne  forent  pas  pluftott  leuës,  que  le  Prince  fortit  incontinent  pour  Iaif- 
fer  les  voix  libres  fur  la  deliberation  de  ces  deux  poinâs  à l'aficmblec.  Laquelle  (ans 
longueur  ny  concertation  refolut  d’obeyr  entièrement  aux  commandements  du  Roy  ,8c 
de  ployer  à la  facisfaétion  du  Gouuerneur  : tant  pour  l’importance  de  l'affaire  , que 
pour  le  refpecrt  de  fon  mérite , Si  de  fon  authorité.Onauoitfçeu  comme  fa  Majetté  auoit 
viétorieufemenc  repoufle  les  bandes  auxiliaires  que  le  Cardinal  d’Auftnchc, qu’on  nomme 
auiourd’huy  l'Archi-Duc, vouloir  d’vne audaccEfpagnolc  ictter  dans  la  ville  d'Amiens, dont 
graces  publiques  furent  rendues  ez Temples  facrésaucc  procédions  illuftrcs.Sc  folcmnelles 
allcgrefi'es.  Mais  bien  peu  de  iours  apres  ces  mefmes  demonftrations furent  beaucoup 
plus  magnifiquement  Si  gcneralemcnr  célébrées  auec  flammes,  cantarcmcns , .bourdon- 
nement, Si  tonnerres,  fans  aucuns  foudres  coutesfois  de  feux.de  trompettes.  Si  d’ar- 
tillcriesà  Aix , Ailes  Si  Marfeille , Si  par  toutes  les  villes  de  Proucnce,  furies  heureufes 
nouuellcs  de  la  reprife  d’Amiens  , où  lestrophses  d'Hcrnancille,  qui  l'auoit  peu  deuant 
pat  vnc  mfolentc  grâce  de  fortune  impctucufcmcnc  arrachée  de  la  Couronne  , fous 
nuages  d les  confus  difeords deshabitans,  furent  abbatus  pour  céder  défaire  place  à 
ceux  du  viûoricux  Si  trcs-inuincible  Henry  le  Grand  , & à la  remporte  de  fes  armes., 
Parmy  ces  fortes  Si  ioyes  publiques  le  corps  d’Anthoinc  Suffien  Doyen  de  la  Chambre 
de  Marfcilicaucc  décentes  funérailles  où  eftoie  le  Sénat  en  ducil  fut  porté  à fainclc  Claire, 
au  mcfmepoind  qu'on  mettoit  en  terre  vn  Religieux  de  fainét  Ftançoisde  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  au  centième  an  de  fa  vie, qu’on  eftimoit  auoir  efté  la  plus  excellente  maindc 
fon  fieclc.à former  toutes  fortes  de  lettres  Si  de  caractères,  fur  tout  en  butes  d’Eglife  Si  de 
plain-chant , en  quoy  il  n'auoit  fon  parcifoutrc  qu'il  ettoit  bon  Religieux,  Si  de  louable  re- 
nommée, fcul  threfor  qu'il  emporta. 

Au  demeurant  les  feux  de  ioyc  d' Aix, de  Marfeille  Si  d’Arles  ne  furent  feulement 
tefmoignages  des  triomphes  Si  contentemcns  pattes  , ains  femblcrcnc  cftre  a’duant- 
courricrs  , nonces  , Si  prefages  d’vne  prochaine  allegrette  , que  rcçeut  le  Gouuer- 
neur auec  la  ville  de  Marfeille  au  fécond  defpart  de  Dom  Iean»,  lequel  mettant  les 
voiles  au  vent  , Si  les  rames  en  mer  prit  la  route  de  Ligorne  , Si  quitta  le  chartcau 
d’Yf  fur  le  déclin  de  Nouembre.  Quafi  fur  le  poinct  qu’il  eue  efté  perdu  de 
veuë  aborda  aux  Ifies  , 8c  entra  dedans  Marfeille  l'Ambaffadcur  du  Bartard  de 
Ferrare  , qui  s'eftant  emparé  depuis  la  mort  du  Duc  fon  pere  de  tout  fon  Ettat , 
en  vertu  de  fon  teftament  , mandoit  aduertir  Si  prier  les  Princes  fes  amis  Si  fes  al- 
liés ( dont  le  Prince  Guyfard  ettoit  l'vn  ) pour  eftre  maintenu  en  lapotteflion  de  Fer- 
rare,  que  le  Sainét  Pere  par  droiot  de  reuerfion  vouloir  réunir  à l'Eglife  , ainfi  qu’il 
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arriua  depuis  contraint  de  fc  contenter  d'cflrt  laifle  Duc  paifiblc  de  Modcnc  , que  le  Pape 
' luy  permit  de  iouyt  8c  pofieder  : combien  que  les  vns  Payent  blafmé  de  trop  de  fa 
cilirc,  les  autres  de  trop  peu  de  courage  8c  defaineantife  en  vnc  tant  ialoufc  8c  ambitieufc 
occaiion.où  il  alloitd’vnc  telle  8c  fi  bonne  ville  qucFerraredu  patrimoine  de  fcsanccfhcs, 
3c  defa  réputation  : voire  où  le  droiâ  fe  viole  fort  librement , quand  il  s'agit  de  comman- 
der. Audi  n’eftoit  il  pas  fi  hardy  que  Philippe  de  Eourgoigne  ,qui  fouloit  dire  que  les  Ro- 
yaumes, terres,  8c  Seigneuries  appartenoient  à qui  les  pouuoit  conqueftcr , ny  comme  les 
baflardsdcla  maifon  de  Vitclli.qui  font  communément  mieux  formez  Sc  plus  vaillans 
que  les  naturels  légitimes.  * 

Bien  peu  deuant  à Marfcillc  efloit  arriuc  le  grand  Prieur  de  Champaigne , grand  Capi- 
taine de  mer,  aucc  amples  Sc  bonnes  commiflions  du  Roy  défaire  conftiuirc  quelques  ga- 
lères, pour  peupler  ce  tant  ample  & ipacieux  port  de  nul  feptante  pas  de  long  ,8c  remettre 
en  fon  ancienne  puiflancc,  8c  formidable  dignité , vue  ville  de  quatre  mil  trois  cens  pas  de 
tour,  des  meilleures  & plus  riches  de  l’Europe,  que  pour  lots  Amiet  de  Tornict  Gentil- 
homme de  Marfcillc,  (leur  de  Sainfl  Viclorct  gouucrnoit  en  qualité  de  premier  Confu). 

D'ailleuts  plusieurs  beaux  aétes  furent  ouys  le  cinq  du  dixième  8c  dernier  mois  dans  la 
faite  dorée  du  Palais  d'Aix  par  pluficurs  fameux  Aduocatsfur  vn  notable  different , meu 
entre  le  ficur  laques  Fontaine,  Doflcur  8c  ProfcfTcur  royal  en  Médecine,  perfonnage  tres- 
cxccllenriLagramufc  ,des  Guyramands , 8c  Guérin , tous  trois  bcaux-frcrcs  8c  gendres  du 
Confeiller  Sommât, qui  fut  en  fon  aage  homme  de  guerre , 8c  de  loix , Sc  d'vnc  humeur 
Iplus  effrange  8c  turbulente , qu'il  n'auenoit  àMagiftrat  fouuerain  ifl'u  de  bonnefamillc.  Or 
; ne  rccitcray  ic  point  icy  ny  Icfujcû  de  leur  querelle  (parce  que  le  taire  en  cil  honnorablc 8c 
£ modcftcjny  les  excellentes  a£tions8c  hatâgucs  des  Aduocats,ny  l'cquitable  SC  fon  côlidcré 
iugemct,quc  l’illuftrc  facre-Senat  en  prononça.Car  ie  ferais  vn  trop  long  8c  fafeheux  deuo- 
yement  : mais  bien  par  vn  trait  de  rccognoifl'ance  immortelle , que  celle  trcs-cxccllentc 
| Fontaine  me  donna  l'eau  de  vie,  en  m'oflant  celle  delà  mort  ivoire,  s’il  cft  licite  d'ainfi 
parler,  me  tira  de  la  fepulture , 8c  des  efpincs  d’vnc  longue  8c  incurable  maladie  du  temps, 
que  le  Ducdc  Sauoyeeftoità  Aix  : tous  les  plus  excellents  Médecins  duquel  pat  le  com- 
mandement tres-exptez  de  fon  Altcffe  ,àqui  i'auoy  peu  deuant  prefenté  lefonge  de  Sci- 
pionen  vers  François  (matière  conuenable  à lafaifon  ) 8c  les  plus  dofles  Phyficicns  delà 
cité  parie  ne  fçav  quelle  particulière  eflimc  8c  bicnvucillancc  furent  en  des  gros  différent 
pour  la  qualité  de  rnô  mal.  Pluficurs  auoicr  iugé  que  ma  maladie  cftoit  vnc  hydropific  vni- 
ucrfelle, procédant d'vn  fehyrredu  foye ou  de  laratte,ouà  l'aduanturedcs  deux  cnfcmble, 
à caufe  qu'ils  voyoient  la  fuperieure  partie  de  mon  ventre  tuméfiée , 8c  l'endroit  du  foye  8c 
de  la  ratte  ourrageufement  dur,  blanc  8c  enflé.  Mais  le  iugement  que  Dieu  qui  me  vouloir 
guérit  donna  au  Doétcur  Fontaine , portant  affez  autrement , porta  que  fi  mon  foye  8c  ma 
ratte  euffentefléfehyrreux  durant  l’cfpace  de  cinq  ou  fix  ans,  que  ce  mal  m'auoitminé, 
i'cuflceftévniuerfcllcmcnt  hydropique,  8c  tout  confirmé  en  hydropific.  Or  cela  paroif- 
foit  faux,  pour  autant  qoe  mon  cnflcurc  n'cfloit  que  depuis  le  nombril  lufques  au  col  : là  où 
les  vniuerfcllcmcnt  hydropiques  font  enflez  par  tout  le  corps , fi  ce  n'cft  aux  bras  8c  à la 
! poiétrinc , qui  le  plus  fouuent  font  extrêmement  maigres  8c  fcc  s à tels  malades  .comme 
l'expcrience  le  monflre  journellement.  Par  ces  vincs  8c  fortes  raifons  le  Doéteur  Fontaine 
| verfa  vn  iugement  net  8c  bien  clair, que  c'efloit  vnc  hydropific  particulière  de  la  moitié  du 
1 ventre,8cde  toute  b poiûrinc  anterieure, extérieure  8c  laterale,nec  d'vnc  eau  crouppic  chaf- 
I fee  de  tout  le  refle  du  corps  ez  parties  ventrières  8c  poiftrinalcs,  8c  pourtât  gueriffable  parle 
1 vuidange  des  eau*  corrompues , 8c  le  defléchcmét  de  leurs  fourccs, moyennant  l'ouucrturc 
: démon  ventre  ràquoy  ie  me  foubmis  fort  librement,  apres  anoit  drfpofédc  ma  moyenne 
fortune,  de  quelques  ioyaux  8c  diamants  que  i’ay  toufiours  grandement  aimé, 8c  mon  amc, 
que  ip  remis  ez  mains  de  ce  tout  Grand,  8c  tout  bon  Dieu , qui  l’a  par  vnc  grâce  non  méri- 
tée conferuce  dans  fa  mortelle  prifon  défia  au  delà  de  vingt  ans,  depuis  le  temps  de  celte 
curetant  incfpcrce  8c  miraculeufe , qui  ne  m'a  point  biffé  dequeud  tant  Dieu  guérit  par- 
faitement : car  cede  fouueraine 8C cclefte  Fontaine,  pour  nemefruftrer  d'vn  laborieux  8c 
deuot  pèlerinage  que  i'auoy  accomply  à pied  l'annee  precedctc  de  Rome  à noftre  Dame  de 
Laurette  fur  le  plus  fort  de  mon  mal  aucc  vn  incroyable  trauail  8c  beaucoup  d'ennuy , ac- 
compagné d’vn  autre  icune  Gentilhomme  qui  auoit  fait  ce  mefmc  voeu  , voulut  au  poinét 
que  tout  le  monde  m'abandonnoit  fufeiter 8c  faire  fourdre  celle  excellente  Fontaine,  qui 
pir  vnc  petite  fontainette  crcufeeau  codé  droiét  de  mon  ventre  tira  contre  l’opinion  de 
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Henry  IV.  ou  le  Grand 


tous  les  aurres  médecins,  durant  l’cfpacc  de’qtintrc  mois  routcsces  eaux  puantes  & croup- 
pies,  lors  qu’elles  eftoient  fur  le  poinû  de  m’cflonfFcr.  Celle  incfperee  autant  qu'immcritcc 
faueur,  ic  confelTc  religieufement , 4 £ rccognoy  chrcftienncment  m’auoir  elle  concédée 
du  ciel  en  terre  par  la  faucurgracicufe  de  la  trcs-cxccllcntc , trcs-purc,  trcs-cnticrc , 4c  tres- 
trtflMrtt  faerec  Vierge  des  Vierges,  que  i’ay  toufiourscu  4c  quci'auray  en  crcs-fingulicre  rcucrence 
m«ï«  ertt-  4c  vénération,  tant  que  i'auray  l'amc  au  corps  : en  mémoire  d’vnc  relie  4c  tant  lignalcc  gra- 
ce,  dont  i'appans  par  vn  fainâ  deuoir  le  petit  4C  vif  tableau  en  celle  Hilloirc  4c  ccll en- 
droit : 4c  encor  en  l'honneur  de  celle  dont  mcsanccdrcs  m'ont  de  pcrc  en  fils  laide  le  nom 
que  les  nations  effranges  honnorent  allez  plus  que  ma  propre  terre. 

le  fus  certainement  fi  proche  de  la  fcpulture,  que  Louys  de  Gallaup  mon  fingulicr  4c 
parfait  amy  ne  douta  point  de  faire  celle  infeription,  pour  dernières  erres  de  nollrc  amitié, 
quei'ay  voulu  eternifer  ,ainfi  qu’il  m'eternifoir.  Voicy  les  mots  quelle  contient. 
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PaCANE  , MCTVRA  , ET  PLE- 
CTRO,  VIXIT  AMICIS  , PARENTIBVS  ET  PATRIAE  ANNOS  XXXVI.  MORITVR  NON  ILLaC  Y- 
MATVS  ET  INGLORIVS  MDXC.  LoD.  GaILAVPIVS  Ch  A srVELLIVS  , SOClAlIS  A MÏCITIAE 


MEMOR  AETERNAE  MEMORIAE  PIENTISS.  POSV1T. 

Voila  les  dofles  paroles  que  ce  bel  4C  rare  efprit  auoitdcdié  fur  vne  table  de  marbre  à la 
mémoire  de  fon  cher  Ccfar.quc  les  toutes  pmll  jures  dcllinccs  cfpargncrét  pour  cecoup  là, 
dontfurpris  d'vnc  allcgrcflc  incroyable  4c  inefpcrce  il  fir  celle  autre  infeription. 

OpTIMO  VT  MAXIMO  STATOR!, 

Pro  salvte  Caesari  NostraDAMo  patricio  Sallo.nto  , ittivs  qvondam  macni 
Michaelis  filio  restitvta  : qva  Caesar  , et  Caesaris  paean,  pictvra  , ple- 

CTRVMQ_VE  PATRIAE,  PARENTIBVS,  ET  AMICIS  RESTITVVNTVR. 

Lod.  Gallapivs  Chastvellivs  , CVLTV  SOCIALIS  AMICITIAE  , MVLTIS  PRIMVS,  SE- 
CVNDVS  NE  MINI  SEMPITERNVM  EX  ANIMO  VOTVM  VOVIT. 

O inhabilité  de  la  vie.vous  verrez  bien  tofl  ce  bel  efprit  qui  me  vouloir  rendre  immortel 
apres  le'rrcfpas.conduit  luy  mefme  aulcpulchrc.touché  du  tiait  de  la  morr.qui  ne  cognoit 
4c  ne  rcfpeélepcrfonne  quelque  infigne  vertu  quelle  pofledc.Amere  4c  trille  mémoire,  que 
nous  deuons  rendre  douce  4c  domellique  à nollrc  efprit  par  la  côtinucllc  méditation  d'vnc 
chofeincuitable.à  fin  de  reuiure  à jamais  furie  poinÂquc  nous  mourrons. 

Cell  aggrcablc  dcflourncmcnt , où  le  proccz  du  Docteur  Fontaine  nous  a fortuitement 
tiré,  ne  nous  a point  tant  ietté  hors  de  nollrc  grand  chemin  que  nous  l’ayons  perdu  de 
veuê  mous  y voyci  bien  toit  remis.  Chacun  fçait  que  la  foire  trcs-opulcnte  qui  fetientà 
la  ville  de  Beaucairele  vingt  4c  deux  de  Juillet,  iour  dediéàlafcllc  de  la  très  palfionnec  Ce 
repentie  Amante  du  Sauucur,cll  l'vn  des  plus  célébrés,  fameux  4c  mieux  fournis  Empotes 
du  monde  : car  tous  les  plus  riches  marchands  de  l'Europe  y abordent  vne  fois  l'an, auec  les 
plusexquifes , riches  4c  precieufes  denrées , rarctez  4c  galanteries  que  l'on  puilfe  délirer 
pour  toutes  fortes  de  befoins,  plaifirs  4C  commoditcz.  Or  foie  que  le  nom  de  celle  fainâc 
foit  vénérable  en  Proucnce,  tant  pour  le  premier  abbord  qu’elle  fit  à Marfcillc  incontinent 
apres  la  mort  de  fon  diuin  mailtre  ,où  elle  prefeha  la  foy  , 4c  conucrtitle  Seigneur  de  là 
cicé,quepourlafain£le4cdeuoteBaulmc,  où  elle  pafl'adans  le  creux  rencontré  au  nom 
bril  d’vn  haut  4C  folitaire  rocher  ,!cs  trente  ans  de  fon  heureufe  pénitence  y achcuanc  fa 
vie  le  vingt  4:  deux  de  Iuillet  iultcmenc  dix  mois  4C  treze  iours  apres  la  mort  du  Lazare  de 
Bethanie,  qui  décéda  à Marfcillc  lcdix-feptde  Septembre  l'an  odanticmc  dclaNatiuitcifi 
que  Prouenccen  a les  fainfts  corps.  Soit  que  la  cueillette  des  grains  aftiuccn  cesmefmcs 
faifons.Cc  donne  moyen  4c  commodité  aux  debiteurs  de  fe  defobliger  4c  affranchir  des  me- 
nacesdc  leurs  créanciers:  tant  y a que  prefquc  coures  fortes  de  contrats  portent  les  termes 
des  payement  à ce  iour.  Et  pource  que  le  vulgaire  4 C les  Tabellions  mettoienr  toufiours  io- 
difFerammenr,  ou  plullofl  irreuerément  par  vn  abus  inuetcrc  4c  lotiHèrt  durant  le  cours  de 
pluficursaages  fimplcmcnt  à la  Magdelaine  : le  Sénat  qui  s'aduifa  , quoy  qu’vn  peu  bien 
tard  de  celle  rullique  irreucrcncc  fur  la  picufc4c  ciuile  plainte  d'vn  certain  bon  Prellrc, 
pour  corriger  vn  tel  abus.fuiui  de  trop  de  mcfpris,  ordonna  parfouucrain  jugement , qu'à 
l’aducnir  elle  feroit  qualifiée  en  tous  aflcs,  procedures , 4c  dilcours  du  titre  de  Saincle , par 
vn  confideré  4c  fort  fainft  auifement,  dont  l'oubly  n’clloirpcu  commun  parmy  les  Notai 
res  de  Proucnce,  voire  mefme  les  plus  doâes  4c  fameux,  qui  toufiours  depuis  l’ont  honno- 
ree, félon  fa  fai müe  qualité,  d’vnc  plus  deccnte  façon. 


Non 


de  Proucncc  fous  nos  R.oys. 
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Non  guicre  apres  le  grand  Prieur  de  Champagne  apres  auoir  fait  entendre  ,1a  cotumil- 
fion  aux  Confuls  d' Aix.  où  il  arriua  le  neuf  du  dixième  mois , alla  a la  ville  d'Arles  pour  y 
tenir  fon  chapitre,  accompagné  du  Baillif  de  Manofque  homme  tout  blanc , barbe  & che- 
ueux  quoy  que  vert  Sc  robuile  : a la  venté  iffu  de  la  trcs-noble  8c  ancienne  mailou  de  Graf 
Ce  du  Bar  8c  fort  fplendidc  en  fon  train  : mais  au  demeurant  cnncmy  luté  des  pauurcs , Si 
delà  plus  barbarefque  humeur  qu'on  fçauroit  imaginer  : nature , à ce  que  l'on  croit  quil 
auoit  prife  d'vne  inucteree  accoutumance,  A:  par  vn  très-long  8c  cruel  leruage,  qui)  aUOH 
efprouué  fous  mil  indignes  8c  fanglantes  baltonades  à dos&i  ventre  parmi  les  Turcs 
8e  les  Barbares,  ez  mains  defqucls  étant  tombe  lors  qu'il  n'etoir  que  Cheuahcr,i!  fut  plu- 
Iteurs  ans  cxtlaue.  Puluinel  , dont  i'ay  en  autre  endroit  parlé  d'vne  peu  plus  douce  Sc 
mieux  cultiuee  nature,  car  lcDauphinc  fcmble  auoir  cela  de  propre , arriua  quelques  iout 


Lf  i xDumt- 
bre 

Chmtitrt  du 
CljtkMlirri  d, 
Iran  en 
Arlti. 

ÿ*el  t fl  oit  /« 

liAiüifd» \U- 


apres  à Marfcillc,  mandé  de  là  part  du  Roy.pour  conférer  auec  le  Duc  de  Guile  de  plufieuts 


chofes  dont  il  auoit  cxpreirc,8cfccrctte  charge:  puis  partit  le  lendemain , prenant  Icclrc» 
min  de  la  Cour , difparoiffanc  de  Proucncc  ainii  que  l'an  difparuc.  Année  qu'on  peut  rc 
marquer  pour  l'vne  des  plus  mauuaifcs  qu'on  aitveuen  Proucncc  fans  pete  ny  guerre, 
D'autant  qu'il  y eut  vnc  terilite  generale  d'argent  8c  de  tous  fruiûs , 8c  fertilité  de  toute! 
fortes  de  maladies, mefmcmcnt  de  la  piquottc.que  nous  difons  vulgairement  petite  vctolc, 
laquelle  fut  tellement  enflammée  8c  violente  quelle  attacha  vn  nombre  infini  de  petits  en- 
fans  du  cher  giron  de  leurs  mères,  8c  des  retins  des  nourrices  par  tous  les  endroits  du  pays. 
Outre  que  le  bled  monta  le  prix  de  fa  charge  iufques  à douze  clcus  d'or  .combien  quil  ne 
s'cntrouuaft  point, 8c encor  moins  de  l'argent.  Sique  ccfte  pauurc  Prouince  s'eu  alloic 
tomber  à la  diferction  d'vne  impitoyable  8c  tres-indilcretre  famine,  8c  generale  déflation, 
fans  la  bienveillance  de  fortune,  ou,  à plus  figement  parler,  la  promdcncedc  Dieu,  qui 
ouurant  les  vents  de  fes  rhrefors  ictta  aux  Iflcs  de  Marfcillc  quelques  vaifleaux  Alcmands 
chargez  de  bled,  qui  vcrfercntvne  très- propice  abondance  nou  feulement  à cefte  grande  8c 
peuplée  cité,  ains  par  toute  la  Proucncc  : tant  Dieu  fçait  bien  à propos  ouurir  les  coffres  de 

fes  grâces,  quand  on  s'y  ateend  le  moins.  c 1 1 j c 1 

Vallegrand  qui  donne  vnc  illuftrc  entrée  au  nonante-huiaieme  Soleil  du  fiede  entra 
j._.  île T.ir  huift  heures  du  matin  que  l'an  auoit  quatorze  murs  pour  vnc  telle  oc- 


i dedans  leScuat  fur  les  huiÛ  heures  du  mat  i n que 
îcafion  On  ne  peut  fainement  nier, qu'c  les  Religieux  qui  marchent  tous  le  nom  8c  1 enfci- 
' " autres  noms  autant  doux  comme  adorable)  n'aycntciil'cmcncc 


Icncde  Iesvs  (nom  fur  tous  autres  noms  autant  doux  comme  adorable)  11  aycmcmcmcncc 
D , par  toutes  les  parties  du  monde  les  bonnes  lettres , U les,  bonnes  mœurs  joinSes  à la  picic 
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Chrcftienne  voire  mcfmc  iufques  aux  terres  incognues  8c  aux  Indes.  Et  que  de  leurs  fer 
rilcs  efcholcSjSc  Colleges  des  admirables,  grands  Si  diuins  perfonnages  de  routes  profef- 
fions  nefoient  fortis.  Et  toutesfois  on  fçait  comme  Dieu  pour  les  humilier  8c  prouucr  les  a 
vifitez  la  honteufe  fortune  que  leur  intégrité  8c  réputation  a couru , les  reproches  qu'on 
leura  faits  Sc  les  oflracifmes  .cxilz  ,bauniflcmens.8c  «légations  quils  ont  innocemment 
encourus  p’ouiTcxecrablc  forfait  d'vne  ame  defnaturee,  d'vu  bclilttc  fils  de  Bclial.quinc 
fut  iamais  de  leur  compagnie , 8C  n'apprit  onc  dedans  leurs  clafles  ny  tribunes  à meure  la 
main  au  fana  des  Roys.  Vallegrand  donques  auoit  efent  vnc  lettre  au  Roy , contenant  en 
tres-clcgantes  paroles  vue  tres-humblc  lupplication  à fa  Majefté  dctrouuer  bon,  que  le 
perc  Cotton  Religieux  fans  reproche,  de  la  langue  duquel  lemblc  pluftoft  couler  vue  mu- 
fiquccclcfte,  qu'vue  voix  humaine , 8c  la  parole  d'vn  Ange  que  d'vn  homme  , prdchaft 

l'Aducm  8c  le  Carcfmc  au  grand  Temple  de  SaimaWur. 

Sur  fr  lettre  fa  Majefté  auoic  faicrcfponfc,  que  combien  que  les  actions  du  Icfuirc  Cot- 
ton fuffcnc  nettes,  8c  qu'il  fut  grandement  fatisfait  de  luy,  il  ne  vouloir  toutesfois  qu'il  deut 
continuer  fes  prédications  duïit  le  Carcfmc.ainfi  qu'il  auoit  fait  cz  iours  de  l'Aducnt  : tant 
s'en  faut  qu'il  entendoit , que  tant  le  pere  Cotton  .que  tous  les  autres  de  fon  Ordrefortil- 
fent  de  fon  Royaume,  fuiuanc  l'Atrcfl  du  Sénat  de  Paris  donne  a ces  feules  fins  qu  d ne 
vouloir  altérer  Refponfe  que  Vallegrand  qui  paffionnoit  ce  perfonnage  fi  rare  communi- 
quaau  Parlement  le  quatorze  de  Ianuicr  pour  cueillir  les  opiuions  fur  ce  qu'il  en  deuroit 

'le  pere  Cotton  cftoit  reuenu  de  Riez  depuis  trois  iours  pour  accomplir  fa  promeffe  ,8c  V* 
fon  Carcfmc  (auquel  il  s'eftoit  illuftremcut  prépare) à Saincl  Sauueur,  lorsque  Vallegrand 
qui  deliroic  d'vn  dcfirp'aflionnécc  rare  8c  tant  exccllcntperfonnagc,  que  le  Ciel  rclcruoir  à ! „ 
noflrc  grand  Roy,  alla  rcmonftrer  au  Sénat  affcmblc  en  corps  , comme  il  auoit  employé  ,WI,« 
-oute  fa  diligence,  pour,  fuiuant  la  refponfe  de  fa  Ma)cflc , crouucr  vn  antre  Prédicateur 
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La  huitième  partie  de  I'Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand 


digne  de  tenir  Ton  lieu.  Mais  que  Tes  rcccrchcs  auoient  elle  tellement  vaines  & fans  effeft, 
que  tous  les  hommes  de  trie,  voire  mcfme  les  ordinaires  Si  peu  choifis  eftoieut  pourucus  Si 
arrêtiez  cz  diuerfes  chaires  de  Prouencc. 

Pour  cuiterquc  la  ville  capitale  ne  tombât!  au  fcandale  d'eftre  defpourucuê  Si  defene, 
& le  temple  principal  & plus  illuftre  par  vn  pernitieux  exemple  délire  muette  durant  vn  fi 
faine!  & deuot  temps,  il  clloic  d’aduis  que  le  Icfuitc  Cotton,  qui  s’eftoic  tant  modérément 
Si  dignement  porte  en  toutes  fes  prédications^  auoit  nourri  les  âmes  plus  religicufes  d’v- 
nc  manne  fi  cclctle , continuai!  cette  mcfme  pafture  cclcltc  durant  le  Carcfmc , à tout  le 
moins  iufqucs  à ce  qu'on  eut  receu  plus  amples  nouucllcs,  & plus  exprès  mandemens  de  la 
volonté  du  Roy,  qui  pourrait  bien  changer  d'aduis.  A quoy  le  Sénat  rcfpondic  que  c'eftoir 
à luy  feul  comme  Archeuefque  St Pafteurde  pouruoirà  fes  brebis  , de  telle  forrequefon 
parc  fut  muny  de  bonnes  clayes  Si  d'vn  fi  bon  chien , qu'il  n'en  peut  encourir  reproche , ny 
la  Cour  rcprehcnfion.rcmifc  entièrement  à tour  ce  qu’il  en  ferait. 

Quelques  temps  apres  le  Gouuerneur  fe  rendit  à Aix,  pour  y tenir  les  Efiars  commencez 
à la  falle  dorée  le  lendemain  de  fon  arriuce  cz  derniers  iours  du  fécond  mois  : l’Arcbeucf- 
que  Vallegrand  qui  a vne  grâce  de  parler  accompagnée  d’vnc  perpétuelle  facilité,  Prélat 
autant  bien  verfé  aux  langues,  aux  feienecs.  Si  aux  hifioircs  que  autre  de  France, fit  la  pro- 
pofition  .d’autant  que  le  Prefident  Corriolis  à qui  touchoit  l'action  de  celle  ouucrturcfc 
trouua  de  fortune  aucunement  indifpofé.  Il  fila  fon  difeours  d'vnc  telle  éloquence,  qu'on 
eut  iugé  que  c’eftoir  le  canal  d’vn  flcuue,  qui  luyicttoit  fans  arretlcr  fon  eau,  ny  fon  pas,  les 
paroles  en  la  bouche  par  telle  abondance,  que  iamais  on  ne  les  voyoit  tarir,  aucc  mille  bel- 
les 3c  do&es  fleurs  diuerfement  efmaillees , que  vcrfoienc  les  ondes  de  fon  difeours , furie 
fujeû  qu’il  propofoit.  1 , 

Le  Prince  clloit  colloqué  au  plus  haut  fiege,  auprès  de  luy  ce  Prélat,  Pcricard  Confeiller 
d’Ettar,  St  Serres  Prefident  des  Généraux  d’vn  codé,  de  l’autre  cftoicnc  aifis  les  Euefques  de 
Marfcille  de  Cap  St  de  Vence,  le  Comte  de  Carccs,  St  quelques  Vicaires.  Or  citoic  le  port 
Marfcillois  de  ce  cemps  tellement  déferré  de  galères  St  abandonné,  qu’au  lieu  qu’il  en  fou- 
loir  auoir  vingt-cinq  ou  trente  d’ordinaire,  bien  armées  d'ames  St  de  rames , pour  aller  en 
courfes  St  en  combats , à peine  luy  en  voyoïcon  deux  malotrues  St  debiffecs.  Chofenon 
feulement  lamentable,  ains  grandement  dangereifle  : puis  qu’on  fçait  fort  bien  comme 
Pierre  d'Aragon  furprit,  rraitta  mal  St  fourragea  celle  riche  St  puifiantc  ville  l'an  quatre 
cens  vingt  St  quatre,  où  celle  malencontreufe  furprife  cfl  au  long  déduite , l'ayant  trouuce 
dcfpourueuc  St  prefqueen  pareil  citât  Si  mifere  : combien  que  ce  quelle  clloit  fans  chef  St 
conducteur  en  vn  telbefoin  d’affaires  fut  fa  principale  ruyne.  Tel  Si  femblable  malheur 
que  le  Duc  de  Guifc,  Prince  en  tout  bien  aduifé  auoit  peur  de  rencontrer  donna  occafion 
àcefteaffcmblec  : où  apres  auoir  mis  en  auanc  quelques  chofcs  couchant  les  affaires , il 
auoit  prefenté  lettres,  pour  faire  cottifcr  le  pays  furl’cntrcrcncmcnt  de  douze  galères , qu’il 
demandoit  au  port  de  Matfeille , comme  l'vne  des  meilleures  forterefTes  tant  de  la  mer  que 
des  murs  : ains  comme  chaltcaux  légers  St  volants  fur  les  ondes  d’vnc  merueillcufc  aile- 
greffe,  garnis  d'hommes  d'armes , d’aides  St  de  tonnerres  concre  les  folles  des  Mores 
St  des  Barbares , lclquels  fenrans  ce  porc  fameux  ainfi  defert  faifoient  mille  courfes  St 
volcriei  fur  les  vaifTeaux  paffagers , tant  de  charge  que  de  guerre , St  mcfme  fur  les  mar- 
chands.qui  par  mille  périls  mortels  à la  diferetion  des  cempcftcs  impitoyables  St  bruyances 
apportoienc  auec  infinies  tres-exquifes  marchandifes  toutes  les  chofcs  ncccflaires  aux 
diucts  St  journaliers  befoins  des  citoyens  St  de  la  cité.  Mais  tant  s’en  faut  que  les  Ellats  fe 
rendifTenr  ployablcs  à demande  fi  raifonnable,  que  tour  au  rebours  de  la  faine  intention  du 
Prince, ils  retranchèrent  les  liui£l  cens  hommes  entretenus , réduits  à cinq  cens , Si  à trois 
mil  efeus  pour  vne  fois, fansycomprendre  neanemoinsfa  compagnie  d’ordonnance,  ny 
fon  ordinaire  garde. 

Celle  aflcmblce  dura  iufqucs  au  treze  de  Mats,  quelle  fut  elofe  St  rompue,  ayant  conti- 
nué feze  iours.  Au  poinfl  mcfme  qu'on  l'acheuoit,  le  Nonce  du  Pape  venant  de  France 
foeveu  à Aixaulfi  partir  qu’arriuer, St  prendre  la  voyc  de  Rome  pour  l'cntrcmife  delà  paix, 
ja  toute  prelle  d'cllrc  efclofe  St  publiée,  au  bien  general  de  toute  la  Chrellienté  cntreles 
deux  plus  puilfants  Si  concurrens  Monarques  de  l'Europe  :St  le  plus  illuftre  St  magnanime 
Duc  d'Italie  ifiù  dclamaifon  de  Saxe.  Pendant  que  le  Nonce  ftufoit  chemin , les  nouucl- 
les  delà  Bretaigne  réduite  St  remife  à l’obeyfTancc  du  Roy  donnèrent  occafion  dcnouuel- 
1c  ioye  à la  ville  d'ytix  : où  le  premier  Dimanche  de  May  proccflîôs  generales  forent  faiétes, 


A 
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tireur. 


Si  les  hymnes  de  grâces,  Si  chants  de  louanges  entonnezauec  concerts  de  voix  Si  d'inllru- 
ments,  les  places  enflammées,  Si  les  airs  illuminez  veus  par  tout  en  bruit  Si  en  feu,  en  ligne 
de  congratulation  Si  publique  refiouyflance. 

Louys  de  Gallaup,  donc  .nous  auons  fraichemcnt  produit  quelques  traits,  perfonnagC|  '■ 
digne  d honneur  Si  de  mémoire,  contraint  Si  content  d'obeyr  a l'immuable  Arrclldesfou- 
ucraines  dcflinces  laifla  fort  doucement  le  monde  en  v»  fi  terrible  combat  deux  iours  >«■;</<  ch» 
apres,  quoy  qu'il  n'eut  encor acheuc  l'an  quarante-trois  de  fa  vie , au  regret  general  des  gTjSjü*" 
Mules,  8c  de  tous  ceux  de  la  cité.  Mais  quant  à mon  particulier  me  laiflant  heritier  d'vn  /,  tm. 
perpétuel  fouuenir  de  fon  nom,  dans  lequel  i'auoytrouué  Divvs  Aroico  Gallicvs,  Si 
d'vne  douleur  inconfolable  de  la  perte  d'vnc  ame  fi  noble,  en  la  priuation  d'vn  iï  parfait  Si 
entieramy,furqui  la  mort  n'aricn  peu,  puis  qu'il  eft  vray  que  la  vertu  ne  meurt  iamais.  Son 
ayculelloit  venu  de  Tholofe  où  celle  famille  eft  encor.  Quantàl'En- 
feigne qu'il  portoit,  compofced’vn  Efeu  d'azur,  rcmply  d'vn  pan  de 
muraille  à trois  créneaux  d’argent  maçonne  de  fable,  fous  trois  eltoiUes 
d'oren  chef, elle  a certainement  mérité  eufaueurde  fanon  forlignantc 
poltcritc  d'eftro  appenduc  fous  l'vne  des  branches  du  laurier  immortel, 
dont  il  eftoit  couronné,  & de  viure  parmy  tant  de  gloricufcsA:  differen- 
tes defpouïllescncepetit  coin  d'Hifloirc  : à fin  qu’on  fçeut  que  les  re- 
compenfes  des  hommes  de  lettres,  foient  Hiltoirens,  foient  Poètes, 
font  de  plus  excellente  duree,  & de  plus  haut  & digne  prix,  que  tous  les  ordres  de  ci^rs, 

Si  toutes  celles  des  Roys  fnjeûes  à l'iniquité  de  fortune  Si  du  temps.  Et  en  fomme  ™c  la 


parfaite  amitié  dore  mefmcapres  la  mort. 

L’Archcucfquc  Vallcgrand  eftoit  en  chemin  pour  le  voyage  dc.France  depuis  le  douze 
du  mois,  où  la  dernière  fefte  des  langues  de  feu  fe  trouuoit  folcnnifce  : lors  que  voicy  venir 


RtC OmptUf 
■y  fautnrt  de 
bmui  de  Ut - 
‘■'et  durent  à 


vn  aduertiflemcnc  de  la  parc  des  Confuls  de  Marfcille  cpmrae  il  y auoic  eu  en  leur  ville 
quelque  desbauchc  defanté,  Si  enuiron  fix  coups  de  traits  que  la  pelle , belle  contagieufe 
Si  terrible auoit  lancez  à l'hollelleric  où  pend  l'enfcignc  des  trois  Violons , par  l'indifcrc- 
tiondel'vn  dcsfoldatsde  Pilles  qui  auoir  charrié  ce  malheur,  de  l'Iflc& du  fort  de  Rarro- 
neau,  où  quelques  hommes  clloiétit  bleflcz.  Celle  contagieufe  futicqui  commença  de  fe 
fairevoiren  tant  hideux  Si  formidable afpefl, auoit  ja  planté  les  racines  mortelles  de  fon 
venin infeû  en  quelques maifons de  Marfcille, & monltroic  bien  en  fon  cfpouuantable 
contenance  de  vouloirfaire  du  trille &funeflcrauage,  fans  choix  d'aage  ny  de  fcxe,non 
plus  que  de  condition.  Ce  qui  allarmanc  les  Procureurs  du  pays  donna  fujeâ  à la  ville 
d'Aix  d'interdire  leurs  portes  aux  Marfeillois  , Se  occafion  au  Sénat  de  faire  cefler  les 
audiences,  Si  de  clorre  le  Palais,  de  peur  de  quelque  lugubre  & pcllifcrc  meflee.  Interdi- 
rions de  portes,  e(lonncmcns,&  calfations  d'oracles  qui  aduindrent  fut  le  coramenccmct 
de  luin,  autour  dixième  duquel  IcGouuerncur  arriuaàAix  accompagne  des  Confcillcrs 
Arnaud  êzBrcmond,  que  la  Chambre  de  Marfcille  auoit  commis  pour  conférer  aucc  le 
Sénat,  touchant  l'ordre  Si  bon  reglement  qu'ils  dcuroienc  tenir  tant  à la  ville  de  Marfcille, 
que  au  relie  du  pays  pour arre (1er  lefùnclle  progrez  d'vne  Dire  tant  im pitoyable, rauagcrc 
Si  contagieufe.  Le  lendemain  le  Prince  entra  dans  le  Sénat , où  les  trois  Chambres  refo- 
lurenrque  pour  le  danger  qui  pendoit  attaché  tant  au  traflîc& négoce,  qu’à  l'attouchcmct 
dcs*marchandifcs,  le  commerce  de  Marfcille feroit  couppé,  Si  ccflcroit  iufqucsàtant 
que  autrement  fut  ordonnétqu'i  deux  baftides  du  territoire  feraient  mis  Si  llipendiez  deux 
hommes  de  bien  delà  ville,  tels  que  les  Confulsd’Aix  cfliroicnr,  tant  pour  y faire  defehar- 
ger  les  viures,  Si  autres  prouilions  neccffaires  à l’entretien  des  habitant , que  pour  prendre 
foigneufemenr  garde,  Si  empefeher  que  aucuns  muletiers  ny  fommicrsfe  mcflalTcnr  aucc 
eux.  Que  fi  la  Chambre  de  Marfcille  en  vouloir  fortir,  cas  aduenant  que  la  maladie  print 
force,  ils  en  donnaflem  aduis  au  Sénat  qui  ne  manquerait  d'ypouruoir  : finalement  que 
ceux  qui  viendraient  de  Marfcille  de  la  part  du  Gouucrncur  pour  le  fcruice  du  Roy  fcroicc  » 
humainement  receus,  moyennant  bon  certificat  ligné  de  fit  propre  main,  &;  non  autremet. 
Par  tel  fi  routesfois  que  le  mal  n'eut  rien  touché  ou  bleflc  de  nfpueau. 

Enuiron  quatre  iours  apres  Mcflïrc  Frideric  de  Ragancau  Eucfquc  de  Marfcille  enuoya 
deux  mifliucs  par  l'vn  de  les  domelliques,  l'vne  au  Sénat,  l'autre  aux  Procureurs  du  pays. 
Leur  teneur  portoit  vn  aduertiflement  que  ce  Prélat  leur  donnoit,  comme  le  Prefident  du 
Vair&  fes  Confcillers  luy  auoienteferit  .d’appreltcr fon  chaflcau  d’Aubaigne  pour  y aller 
tenir  leur  Cour,  S:  rendre  les  a fies  de  lufiiee  aux  plaidoyans  qu'ils  ne  pouuoicnt  continuer 
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u CUI«  dedans  Marfcille , d’où  la  rigueur  implacable  du  mal,  qui  de  iour  en  iour  s’cnflainmoit , les 
d,Umjmihf>  chafloit  à vioc  force.  Mais  le  Sénat  trouuant  vn  peu  bien  halliuc  Se  violente  ( le  maln'c- 
7“uî'f"  point  encor  ii  violent  qu'on  le  figuroit,  la  deliberation  de  la  ChapibreMarfcilioife  fit 
u Ml  ' bien  & beau  tcfponfe  au  Ptclat,  qu'il  n'eut  à faillit  de  fe  bien  Si  foigneufement  conlcrucr, 
pour  ne  tomber  en  quelque  mortel  inconucnicnc , Si  ne  mettre  en  tel  danger  fa  vie  fon 
peuple  Si  fon  lieu.  -,  ...  . ‘ 

D'vu  mefme  train  manda  à la  chambre,  que  puis  qu'elle  auoit  afleuré  la  Cour  de  tenir 
failucu  pied  ferme  à Marfcille, Si  point  n'abaudonner  fes  mûri  en  vn  tel  poinû  S;  calamité , où.’1  A 

i"  quelques  légers  accezfufcitcnt  bien  facilcmct  des  excczgrandsdfcdomuiagcabli*;  la  Cgur 

,"‘U'  trouuoit  cenouucau  Si  tant  incfperc  changement  daduij  bien  edrangeSi  prodigieux  en 

des  Iugesfi  refolus,  que  forte  aucune  de  pelles  ny  de  tempcfles  ne  doiucnc  faine  efmomioir- 
puisque  le  deuoir  ne  pouuoit  foulliit  que  la  Iullice  dcAinec.i  Marfcillc  fe  tianfmit  dedans 
Aiibaigne  hors  de  fa  naturelle  iunfdiftion.  Si  fie  la  monfcruolité  dcdqiut  f’arlcmcns  en  vn 
mefme  pays.  Au  furplos  que  s'ils  auoient  en  telle  bomeut  des  limplc&.-ng.irds  d'vnc  telle» 
furie,  Si  que  la  crainte  d'eftte  fems  les  emportai!  fi  aunnt  que  d'abandonner  Marfcille  i |j 
qu’il  fut  neceirairc  pour  la  eonftruatiou  d'vne  tant  importante  piecc*&  pour  le  fcruicedu 
Roy  d’y  eominuervne  Giaambtc,  quel»  Cour  ch  ce  cas  là  ne  nianqucroir  pas  d'efiirc  nom- 
bre de  luges  pour  y aller  tenir  leurs  places.  Si  fort  gencreufemont  confacror  leurs  vies  au 
bien  d'Eflat  & de  f*  Majellé,  pour  lefqucls  ils  auoient  Ja'pottrpre  fi  l'autborité  fouiicrainc 
(an  Aire  deux  cotps  (épatés  auec  fcandalB  & moquerie  très' perilfcufe  & mortelle,  liant  y 
ÙRciour  cnfuiuam  le  Prince , fi  deux  .Sénateurs  allcrcut  lulqucsaux  nottes  d'Aubai- 
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amant  du  qui  çonfidera  qne  celle  nouucllc  Se  horrible  Megere ne «c  1 pttfl- «y . Roy  s , ,-oy  iDuci,  nv 
(nwwtim  • grand,,  ny  pcrits.nry  iesinès,  ny  vieux,  quitta  le  fciour  deMarïeillc,  Si  s'#n  vint  à Marigua- 
nc  pour  prendre  tetraitte  à Sjllon,  où  i lie  rend  le  leifdcniain. 

Cefaf  de  Noltradàmt  Gentilhomme  de  la  Ville,  Si  dbsdomciliqucs  du  Prince,  qg> !jç, 

_ u"  puis  le  vnie  dc  MayauoiccilcappoIIc  enk  charge  du  premier  chaperon , allez  comte  Ion  D 
stiln.  i humcur.voirc  méfiée  à fon  abfenoci,<iuoit  eflé  par  mefme  moyé  aduerri  par  vnc  tienne  let- 
tre de  fa  vcnuc.dôt  3 ne  fut  en  pet  ite  peine,  nv  cn.pctttnoreellcappi  cliciilifi.de  fon  abterd," 
parceqn  iHugcabicn  qticfous  l'ombre  detfes  ailles  vit  grand  Dot  de  MarlCillois.vovdloit 
iouyrdccePriuilege,8i entrer  dedans  Sallon  (ainfiquil  arriua  ) qui  .cfloir.certainemcnt 
mettre  tout  à feu  St  a fang  : de  forte  que  le  Conliil  s'*n  edant  plaint*  (do  «naiflrc , fé  luy 
ayant  tcmonllrc  le  danger  qu'il  faifoit  encourir  aux  habitant  St  aux  Cens,  Si  qu'il  encourait 
luy  mdfmeSj  eut  toutes  les  peines  du  monde,  quelques  gardes  qu'il  eut  fait  mettre , de  fan? 
uer  fi  défendre  la  porte,  à la  concurrence  de  tant  d'homriics , qui  coin  me  gens  efpouucop 
tcz,  Si  charte-/  de  quelques  fiers  cnncmisy  sentrepoufTatis  les  vus  les  antres  d'vnc  mcrueii* 
leufe  impatience  forjoientlosgardcs  Se  la  porte  : fi  qu'ils  cntroiçnt  pefle  fi  mefle  dansnoS  ** 
murs,  auec  le  train  & les  domcftiqucs  du  Prince.  Abbord  dangereux.  Se  mortel  capaVIc  ’ 
de  perdre.  Si  dinfcflcr  tonte  la  ville  que  Djeu  par  vnc  grâce  particulière  voulut  îouliours 
preferuer,  comme  pat  vn  cuidcnt  mitailc.,  de  toute  foitc  de  contagion,  dont)#  Conlul 
cuita  le  danger  & le  reproche,  qui  luy  pendoit  fur  la  telle,  s'il  en  fut  mçfaduciiu.  Chacun 
peut  bien  cognoillre  alors  qne  Dieufe  contcnroic  d'auoir  ailhgé  de  trois, fcnglants  Si  mal- 
heureux (îeges  l'vnc  d#S  plus  gentilesv  Se  bonnes  villes  de  laProuincVique  les  allauts  mfou- 
llcnablcs  d'vnc  maladie  li  cruelle  Se  violente  aurait,  bien  aifement  ddert  ce,  Si  perdue  de  ■ 
fonds  en  comble.  Or  telle  rourtoific  que  rencontrèrent  les  Marfcijlgj*  d nos  po/tes  ne  i 
rencontra  le  Doücur  Olinicr  leur  Affeircut  aux  portant  d Aix,  où  il  le  prefenta  tu  vain  cç  | 
mefme  iour  fur  les  ftpt  heures  du  finit , auec  vn  bon  Sc  auiplc  ccnjlkatdu  Gouueijieur, 
d'amant  quil  fnt  coiuiaintd'acccptcrl'oIficSe  la  rctraited'vn  logis  hors  la  ville , où  hly  8e 
I les  liens  curent  grand  mye  de  fe  remettre  : tellement,  qu'il  porta  cccpiipoon  feulement 
1 auec  aigreur,  fur  vn  tel  mcfpris  teceu  , aius  auec  paroles  piquantes  paflîonnce» , & telles  j 
j cjuefi  lcRoy  ne  luy  enfaifoicraifon  il  (croit  rumeur  à Maticillc.  Menaces  qui  turent  tout 
I aulfi  tort  recueillies  fans'qu'il  sien  perdit  vn  fcul  mot , Si  le  lendemain  rapportées  à deux  1 

Magifirats 


S O flots  rnirA- 

cuUu'tmmi 
prtfirtU  f»US 
Mord  do 
tant  dt  fer - 


' r 


de  Proùcnce  fous  nos  Rovs. 
Comte  XXXI.  Paix  generale. 


1067 


Magiftrats  , Tvn  Confcillcr  , l'autre  Aduocat  general  , Icfqucls  fc  trouuerent  tout  à 
Ipoinél  fous  la  Cabane  de  la  principale  porte  . qui  prend  fon  nom  du  temple  dcSainél 
leaii  à ccnc  ou  fix  vingts  pas  d'elle  , où  l’Aflcflcur  s'efloit  prefenté  : car  ils  cltoicnc 
' venus  là  pour  délibérer  fur  fon  entrée.  Ht  Rirent  eux  riicfmcs  qui  en  firent  le  rap- 
port le  lendemain  au  Sénat  , qui  de  ce  mcfme  train  dépura  Commiffaire  pour  infor- 
mer fur  l'audace  de  telles  paroles  trcs-mal  fonnantesà  la  bom  be  d'vn  homme  de  let- 
tres confbcuécn  relie  charge , à fin  d'en  aduertir  le  Roy  vers  lequel  Oliuierdifoit  aller. 

Le  Confcillcr  Bcrmôdl'vn  des  luges  de  Marfcille  vint  iuflcment  fix  jours  apres  pour 
parler  au  Sénat  de  la  part  de  fa  chambrc.Mais  n'ayant  meilleur  rencontre  que  l'Aflcflcur 
Olinicr  la  porte  luy  fut  interditte  vn  peu  plus  rcfpcclucufement . à caufc  des  nouucaux 
accez  dont  Marfcille  clloit  dcfcriec.  Ce  fi  pourquoy  on  luy  manda  quelques  Sénateurs 
auec  le  Greffier  ciuil  Efticnne  bien  ciuil  de  fait  Se  de  titre , l’vn  des  plus  honnorables 
Se  courtois  perfonnages  de  fon  temps,  le  plus  liberal  , Se  moins  tenant  en  fa  charge, 
qui  ait  onc  cflé  deuaut  luy  , auquel  Eermond  dans  le  jardin  de  l'Archcucfque  d'Aix, 
à dix  pas  des  murailles  , rapporta  fa  légation  telle  , que  Meilleurs  de  la  Chambre  dc- 
mandoient  trois  luges,  pour  aller  tenir  les  places  des  Confcillcrs  Suffren,  Arnaud, & 
Puget,  dont  le  premier  cfioit  forty  du  monde, & les  autres  de  Marfcille.  A quoy  Rit 
rcfpondu  que  la  Cour  ne  pouuoit  foire  en  particulier  ce  qu'il  demandoit  .bien  offrait  le 
Prefident  Corriolis  d'y  aller  pour  fernir  le  Roy  fon  maiftre  , fi  la  Chambre  en  vouloit 
fortir. 

Durant  celle  contagicufi^fiiifon  les  Procureurs  du  pays  qui  entrèrent  en  doute, que 
le  mal  de  Marfcille  ne  traînait  en  queue  quelque  incuitablc  meflee  s'aduiferent  d'aller 
fupplier  le  Gouucriicur  de  vouloir  conuocqucr  les  Ellacs  à Sallon , où  pour  lors  il  elloit 
retire  tant  pour  l'amanite  de  l'air,  la  commodité  du  logis,  la  conuctfation  des  Dames 
Se  des  Nobles  , dont  la  ville  clt  allez  honnorablcmcnr  peuplée  , que  pour  s'efioigner 
des  traits  mortels  Se  de  la  portée  de  la  maladie.  Les  trois  ordres  yfurenc  doncaflcm- 
blcz  le  premier  iour  de  Iuillet , Se  finirent  le  troifieme  , non  fans  vn  foin  incroyable 
Se  importunément  fofeheux , qu’il  me  folut  auoir  de  loger  tant  d'hommes  de  différen- 
te humeur  5:  qualité  en  vn  heu  fraichcmcntruyné.pauure,  defert  Se  dcfpoiiillc  de  tous 
meubles  Se  commoditcz  , voire  de  fon  antique  honneur  , ne  monftranr  que  mafures 
lanfcntablcs , enfumées  & fùncftcs , auec  vn  doûbte  perpétuel  de  voir  arriuer  quelque 
D malheureux  accident  à la  ville,  dont  pour  lors  i'auoy  la  tutelle.  Se  la  première  &prin- 
cipalc  charge  fur  mon  dos  Se  mon  cfpaulc  , plus  fofeheufe  que  touc  le  mont  Parnaffe 
| entier.  En  celle  affemblec  ne  rccctit  le  Prince  qu'vne  bien  maigre  fatisfoélion  , pour 
1 autant  qu'elle  caffa  vn  peu  inciuilcment  toute  l'infanterie  que  le  pays  luy  entretenoir, 
('hormis  feulement  cent  hommes  pour  tout  le  mois  de  IuiHct,  & fi  retrancha  &facom- 
1 pagnic  d’ordonnance,  Se  fon  ordinaire  garde  de  feopetiers , dont  il  s’offença  tellement, 

( qu'il  en  cfcriuir  au  Roy  par  vn  Gentilhomme  exprez  qu'il  dcfpcfcha  le  lendemain.  Sur 
le  train  de  ces  chofcs  le  Comte  de  Carccs  fc  rendit  à Aix  accompagné  de  Tourre- 
1 ucz , la  Vcrdicrc  fils  de  fa  Rrur,  Vins  Se  fainél  Iannct , auec  Icfqucls  ,1a  pointe  du  iour 
g rm'eut  plufiofi  paru  qu’il  mit  le  pied  à l'efirier,  pour  aller  prendre  congé  du  Gouuemctir 
’ à Sallon  ,où  apres  cedcuoir  rendu  il  print  la  polie  8e  le  voyage  de  France. 

Comme  le  bien  fuie  le  mal , la  pelle  cil  füiuicdela  paix,  peu  de  jours  apres  ledcfpart 
| du  Comte  le  Prince  fc  rendit  à Aix  , où  fur  les  neuf  heures  du  matin  il  fc  porta  à la 
I grand  faite  de  l'audience  pour  fortifier  de  fa  prcfence  la  publication  de  la  paix  , faille 
(entre  le  trcs-Augulle  Se  Grand  Henry  IV.  Se  Philippe  fécond  du  nom , llin  Monarque 
(des  Gaules,  Se  l'autre  Roy  des  Elpagnes.y  compris  Charles  Duc  de  Sauoye  fon  beau- 
j fils.  A celle  folennelle  audience  furent  prefens  les  Prefidens  de  Corriolis  , de  Chaine, 

I Se  de  Piolcnc , auec  toute  l'illuflrc  a(j:inblcc  de  ce  focré  corps  couucrre  de  riche  efear- 
p latte  Tyrienner  Et  fi  fc  monllra  l'Aduocac  general  Laurens  admirable  en  vne  aflion 
qu'il  conrinua  de  toutes  les  chofcs  paffecs  en  celle  dcfolcc  Prouincc  rompue  de  toutes 
parts , à la  loliange  de  la  paix , Se  delà  Iullice,  du  Roy  Se  du  Prince , auec  fon  éloquence  Se 
fbnàbondanccaccouflumce,  fumant  la clofturc Se  conclufion  de  Ton  trcs-cxccllcnt  dif- 
cours  le  Sénat  ordonna  en  premier  lieu', 

Que  la  fouuerainc  volonté  de  fa  Majcllé  touchant  la  paix  ferait  mife  au  rcgiflrcdc 
la  Cour,  Se  publiée  à fon  de  trompes  par  tous  les  lieux  Se  quarrefours  d'Aix. 

Et  qu'à  cellç  publication  affillcroicnt  les  Greffiers  Se  Secrétaires  tant  ciuil  que  criminel. 
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les  Lieutenants  general  Si  particulier  , le  Prcuoft  des  Marcfchaux  , le  Viguier  5c  les 
Procureurs  du  pays , aucc  les  plus  notables  Gentilshommes  St  Confulaircs  principaux  de 
la  cite.  , 

Que  l'Hymne  des  grâces  publiques  feroit  chanté  dans  le  temple  de  SainA  Sauueur 
le  mcfme  iour  , les  generales  procédions  , te  les  flammes  d'allcgreflc  rcmifes  au  len- 
demain. 

Que  tous  les  Archeuefques , Eucfqucs  te  Prélats  de  la  Prouincc  feroient  aduifez  do 
faire  célébrer  les  mefmes  grâces  te  (ignés  de  ioye  chacun  à fon  Dioccfe. 

Finalement  qu'inhibitions  feroient  faiAcs  à tous  fujeAs  dcfaMajefté  d'enfraindre  ou 
violet  la  paix,  à peine  d'eftre  déclarez  atraints  du  crime  de  leze  Majefté  , St  de  fouffrir 
les  honteux  fuppliccs.cfquels  on  liure  communément  les  mfraAcurs  St  troublcurs  du  re- 
pos public.  Parquoy  extraits  en  feroient  laidcz  au  Procureur  general , pour  cflre  mandez, 
leus,  publiez, cnregiftrcz  gardez  te  obfcrucz  de  poinA  en  poinA  pat  toutes  les  villes, villages 
te.  lieux  de  la  Prouincc. 

Celt  Arrell  fut  exécuté  le  mefmciour , le  lendemain  à neuf  heures  du  matin  fc  rangea 
te  mit  tn ordre  laproceflion  gçncrale, où  aflîfta le  Vice-roy , te  tout  le  Sénat  en  pourpre. 
Le  iour  enfuiuant  ,1c  bûcher  dclliné  à la  place  des  Iacobins  aux  flammes  de  celle  publi- 
que ioye  .eut  l'honneur  d'eflrc  allumé  de  la  dcxrrcdu  Gouuerncur,  des  mains  des  Con- 
fuls , te  de  quelques  principaux  Nobles  de  la  cité , aucc  vnc  très-belle  deccncc  & ceremo- 
nie. CarlcPfalmeroy.il  qui  porte  en  queue  vne  oraifon  à la  faucurdu  Grand  Hcnty  fut 
chanté  par  la  mulîquede  SainA  Sauueur,  fous  vnc  mclodie^lc  voix  , de  ferpents,  de  cor- 
nets , te  de  violes  tres-cxcellente  St  diuinc , te  vn  (ilcnce  admirable  fur  vn  théâtre  qu’on 
auoità  ces  fins  drefle.  Tant  que  le  chant  dura  , le  Prince,  les  Confuls  te  tous  les  cinq 
quartiers  de  la  ville , en  nombre  de  huiAàncufcens  hommes  tous  en  armes , aucc  tout  ce 
grand  amas  te  concours  de  peuple , qu'vne  telle  Se  tant  generale  folennité  auoit  attiré  en 
cette  place  , voire  aux  fenellragcs  St  toiAs  des  maifons  furent  touiiours  à genoux  telle 
nue  , auec  larmes  St  contenances  d'vne  indicible  allegrcflc  : fi  qu'à  peine  la  Mufique 
eut  achcué  les  dernières  paroles  de  l'oraifon  royallc,  qu’on  ouyt  au  mcfmc  mllant , comme 
fortant  d'vne  feule  bouche , ou  de  quelque  voix  clclattcc  d'vne  roche  par  vn  foudain  coup 
de  fondre  vn  cri  àc  Fine  le  Kiy  tanrefclattant  St  hautain  .que  la  terre  en  fcmbla  trembler, 
les  édifices  s’ellonner , St  lecicls'ouurir  St  fendre  tout  à coup,  fous  les  faluts  bruyant*  des 
mofquctades , harquebufades  St  feopeteries  lafchces  de  mcfmc  mefurc , des  tonnerres , des 
cannonades , St  tintamarres  des  boétes  .des  tantaremens  des  trompettes  St  des  hcnniffc- 
mensdes  clairons.  Au  furpluslcgrand  St  principal  feu  reprefenta  lu  forme  d'vn  challcau, 
compofé  de  cinq  Pyramides  .dont  la  maiflrclfc  du  milieu  porto.t  vn  petit  donjon , au  fom- 
roet  duquel  de  la  hauteur  de  deux  cannes  clloit  en  pieds  vne  Adrallce  , Tilîphonc,  ou 
Difcordc  toute  confite  St  farcie  d'artifices  flambans  de  mille  Italiennes  St  rares  muentions 
de  moulinets , fuzecs , roues  St  fontaines  de  feu  : quatre  Gorgones  auec  leurs  cheueux  de 
vipereaux  entortillez  elloient  aux  quatre  Pyramides , que  ic  lai(Tc  aux  ccrueaux  plusfubtils 
St  moins  preflezd'intcrpretcr  à leur  fantafie , me  conteritanr  d'en  faire  vnc  (impie St  naïfue 
peinture  d'vne  feule  couleur.  Le  Gouuerncur  qui  par  vne  héroïque  vailbncc  héréditaire  à 
fa  maifonfous  la  viAorkufcefpce , te  le  nom  redoutable  de  fon  Roy  auoit  chalfé  les  mon- 
(Itci  Se  les  prodiges  de  Prouence  mérita  tres-dignement  de  prefenter  le  premier  flambeau, 
auec  celle  mcfme  dcxtre.qui  les  auoit  combattus  St  terraflez  à celle  flamme , laquelle 
mettant  ainfi  l'aircn  tonnerres,  lecicl  en  feu,  la  terre  en  ioye,  St  la  ville  en  fcfte.cn  laiflit 
trots  iours  apres  les  bruits  St  lescfclairs  aux  oreilles,  te  aux  yeux,  St  les  pétillements, 
la  fiimee  te  les  cendres  iufqnes  au  premier  du  mois  d’Aouft,  que  Bcrrc  fut  nettoyée  te 
rcmife  entre  les  mains  du  Vice-roy  , en  faucur  du  trcs-viAoricux  St  grand  Augufte 
François.  # 

Celle  paix  tant  attendue  St  defircc  fut  publiée  par  toutes  les  villes,  St  les  lieux  delà 
Prouincc  autant  au  grand  contentement  des  âmes  plus  tranquilles  St  fages , qu'au  dcfplai- 
(ir  des  plus  deuoyces  te  turbulentes,  quoy  que  le  fardeau  désarmes  eut  ja  rompu  les  plus 
robuftes , lartc  les  plus  infatigables  , St  tempéré  les  plus  violents  , fous  tant  de  com- 
munes ruines,  de  pertes  St  de  malheurs , qui  ja  auoient  continué  autant  quclcficgede 
Troye. 

Le  Duc  de  Sauoyc , qui  eft  vn  illullre  te  bien  héroïque  tefmoin  .comme  compris  en  ce- 
lle paix  manda  ce  mcfme  iour  Achard  l'vn  de  fes  principaux  fecretaires , lequel  fe  rendit 
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vers  le  Duc  de  Guifc  le  quinze  du  mois  auec  des  lettres  de  creance , St  commandement  au 
Capitaine  Alexandre  Couuerneur  de  Bcrrc  de  luy  remettre  la  place  & la  quitter  entière- 
ment. Acturd  alla  le  iour  enfuiua/K  à Bette , où  arriué  furies  vnze  heures  du  matin,  il  pre 
Tenta  Tes  luttes  au  Capitaine , auquel  ilexpofa  de  viue  voix  la  volonté^  fon  AttclTc  fur  le 
quitrement  de  la  place.  Alexandre  fc  rcndic  à SaHonquacre  iours  aptes , alla  trouuer  le 
Duc  de  Guife  , Si  luy  déclara  qu'il  eftoie  preft  de  rendre  la  place  fuiuanc  lecommandcmcnt 
qu’il  en  auoitde  fon  Seigneur:  lefuppliant  tres-humblcmcntdc  luy  faire  payer  ou  ailcurcr 
quelque  fomme  de  deniers  qu'il  pretendoit  luy  eftre  deue  : la  refponfe  que  le  Capitaine  Ita- 
lien teccut  ayant  cfté  toute  telle  quil  defiroie  il  aduertir  le  Duc  Lorrain , comme  leChc- 
ualicr  de  Chaftucil  Gentilhomme d’Aix  de  la  famille  de  Trelfcmanes , l'eftoic  venu  pratti- 
quer , St  folliciter  de  rendre  Dette  au  Sénat  ( car  vous  n’ignorez  plus  à mon  aduis  que  c’cft 
delà  que  tous  les  officiers  de  prouence  tirent  leurs  émoluments  annuels  ) St  d’abbattic 
fortifications  St  murailles  : l affeutant  en  foy  deGcntilhommeqo'il  le  ferait  fi  amplement 
rccompenfer  aux  Procureurs  du  pays  qu’il  n'auroit  fujeft  de  repentir  ny  de  plainte.  Ce 
quil  n’auoit  voulu  fuiure , n'ayant  rien  plus  donne  au  Chcuaher  que  la  patience  de  l'cfcou- 
ter:  dont  le  Prince  le  loua  Si  remercia  humainement.  Ht  ces  difeonrs  achcuez  il  reprint  le 
chemin  de  Bcrrc  fur  le  tard  du  lendemain.  I 

Les  Procureurs  du  pays  m'auoienr  mandé  aduertir  le  iour  au  parauanc  par  mefTage  Si 
homme  exprez , que  ie  n'entrafie  en  aucun  ombrage  de  la  bonne  famé  de  leur  ville:  fi  que 
ie  pouuoy  donner  fur  leur  foy  St  parole  libre  encrcc  à ceux  qui  munis  de  bons  St  fidcllcs 
bulletins  viendraient  de  lacitéd'Aix  .laquelle  eftoir  en  quelque  foupfon  couucrt  du  mal 
dcMarfcille.  Cemcfmeiour  fuiuant  le  Gouuerneur  qui  eftoir  àSallon  m'en  fit,  St  l'ex- 
traie que  le  Secrétaire  Paulraier  m'en  donna  fignéde  leurs  mains , St  encor  fuiuant  ledeu 
de  ma  charge , ie  fis  publier  la  paix , St  dreffet  fur  le  foir  vn  grand  feu  de  ioye.QÜ  le  Prince 
mefme , qui  nous  voulue  bien  faire  vn  tel  honneur , St  à la  NoblefTe  de  noftrc  ville,  fit  pren- 
dte  les  premières  flammes  ainfiqu'ilauoit  fiait  à Aix.  Les  autres  dcmonftrarions  St  cere- 
monies d'allcgrefle  conucnables  au  temps  Sc  au  lieu  eftans  auec  aficz  moins  de  magnifi- 
cence St  brauade  que  de  bonne  volonté.  Parmy  ces  publiques  ioyes  Antelmy  St  Flotte 
Sénateurs  St  perfonnages  d'aflez  differentes  humeurs , Guiran  Confeillcr  aux  comptes , St 
Malcfpipe  homme  Noble  fécond  Procureur  du  pays  fe  rendirent  àSallon  le  lendemain, 
iour  annuellement  dédié  à la  belle  repentie , St  noble  faimfte  de  Prouence.  Le  Ptince  les 
efcoucapaifiblemcnt , St  rcfpondit  fort  fagement  à leurs  demandes , puis  fe  plaignic  gran- 
dement à eux  de  tout  plein  d’indignitez  , qu'il  difoit  auoir  receucs  tant  des  deux  corps 
fouuetains,  que  des  Procureurs  du  pays:  mais  fort  fingulierement  du  Cbeualicrde  Cha- 
ftueil , lequel  auoit  bien  eftéfi  hardy  que  deprattiquer  Alexandre , pour  mettre  la  place  de 
Berre  entre  les  mains  du  Parlement, quoy  que  fes  prattiques  euffent  efté  cfucntccs  par 
celuy  la  mcfmc  qu'il  vouloir  par  trop  indignement  prartiquer  : St  que  puis  que  e'eftoit  ou- 
ucttement  St  couuertcroententreprendrefur  fon  authorité,  il  en  vouloir  auoir  raifon.  Or 
combien  que  ce  Prince  foit  la  mefme  douceur  : ces  dernières  paroles  ncantmoins  pronon- 
cées auec  quelque  aigreur  .eftonnerent  aucunement  les  Commiflâires.qui  refpondircnt, 
que  le  Sénat,  ny  la  ville  ne  fpauoicnc  rien  de  toutes  ces  menées:  St  que  fi  le  Chcuaher 
auoit  entrepris  de  traitter  fccrcttemenc , e'eftoit  vne  aflion  toute  Tienne  ,8c  pleine  d’auda- 
ce qu'ils  d'efaduoiioient  en  cela  St  en  toute  autre  chofc  contraire  au  deuoir  St  au  rcfpcft 
duVice-roy.au  nom  de  tous  les  deux  Scnacs,  St  des  Procureurs  du  pays  , Icfqucls  na- 
uoient  jamais  entendu  que  de  luy  rendre  tout  l'honneur  St  le  fcruice  que  méritent  de  re- 
ceuoir  les  Princes  de  fa  qualité  conftituez  en  telle  charge  par  le  Prince  fouuerain  : ainfi  fut 
gracieufcment  adoucie  fon  aigreur  par  la  prudence  refponfe  de  ces  fages  Magiftrats , dont 
il  fut  tellement  fatisfaift  que  le  mefme  iour  il  manda  la  Tour , Lieutenant  de  fes  gardes, 
auccdixdefcsfcopetaircsdanslafortereflede  Dcrre.où  luy  mcfmc  arriua  ie  lendemain, 
parti  de  Sallon  accompagné  de  Filles  St  du  Conful  Malefpine  : tellement  que  tous  les  ca- 
nons béants  de  la  citadelle , auec  leurs  tonnerreux  bourdonnement , mettant  tout  l'air  voi- 
fin  en  fumées  roulantes , St  en  feux  de  fouffre  faluSrcnt  fon  arriuce , les  habitant  crièrent  à 
gorge  defployee  Vint  le  Jtoy , 8c  firent  tout  ligne  de  ioye.  Ce  qui  l'incita  d’y  feiourner  quel- 
que peu  pour  les  rcfiouyrSt  confoler. 

Le  premier  du  mois  d' Aouft  que  les  Catholiques  folcnnifent  à la  mémoire  des  chaincs 
du  Prince  des  Apofttcs  ü’Eglife  dit,  aux  licns)St  que  Bcrrc  deuoir  fortir  des  chaincs  St  lacs 
de  Sauoye , le  Capitaine  Alexandre  auec  quelques  maiftres  couucrts  d'armes  légères , qui 
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, Ctft  r»r»<  marchèrent  parterre,  8c  quelques  harquebufiers  eonduifons  par  mer  deux  canons  Sauo- 
Lwo  yards  en  telle  de  fon’infanteric,  faifant  roufidnrs  marcher  fa  compagnie  de  cheuaux  légers, 
a||a  vn  pCll  allanc  hors  la  villcaudcuantdu  Punce , à fin.de  le  rcccuoir , auquel  ayant  fait 
vne  Italienne  ic  p^smdcreuerenccil  prdênta  les  clefs  de  b place  apres  les  auoir  baifees. 
t»i  rhfi  Le  Gouuerneur  n'eut  philloftreceucctlantdcftrcprcfcnc,  qu'il  luy  commanda  de  rentrer 
' dans  Serre,  auec  tous  les  Chofis  Si  Capitaines  des  compagnies  i' qu'il  feflova  magnifique- 

ment à dUner  , auec  mille  guerriers*  beaux  proposée  table  ,xnramcz  dorant  le-  mange». 
Quand  les  tables  furent  IcueesidciquC  chacun  fut  rartàfié,  le  Prince  fit  prêtent  dedeux 
chaînes  du  poids  de  deux  cens  dcuschacunb , qu'il  mit  ez  cols  du  Capitaine  Alexandre  Si 
du  (ecrctairc  Achard,  sen  failint-apponcr  quelques  autres  do  vaillant  dafèpt  ante  cinq 
ducats , qu'il  dcfpartic  à chacun  des  autres  Chefs,  dont  ils  montèrent  iufques  au  ciel  la  ma- 
gnificence Se  lalibcralitédccc  Prince , qu'ils  nopontioicot  afTca  hautloucr , lequel  comme 
Il  eut  fait  ces  prefents  fit  prefter  le  ferment  Uéfidelité  aux  Cdufuls  deBerrcaunom  de  tous 
les  habitant  .aufqucls  il  fit  derechef  crier  tout  hapc  fiaf  U Rsj.:  Apres  quoi  il  mit  en  pot 
fclliondu  gouucrncmmt tant  de  b ville  .comme  delà  citadelle  Paul  de fiortlas  ficurdes  B 
PillesChcualicr de  SamûMichcl , aqui  le.Grand  Henry  pourtour  plein  de'bcns  & fidel- 
les  feruiccs  tendus  à fa  Majcfté  l auoit  promis  te  donné.  Prcfques  en  ce$  mcfmcs  jours 
lailfa  le  monde  Leonardo  Maria  CHenahefdcSainâ  Michel  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roy  ,Sc  maiflre  de  camp  des  compagnies  Italienne»,  perfonnage"  de  foy  Sc  de  tres- 
noblc  ft.mirc  6e  rcprcfcnration , apres  atrrrir-vcfcu  rcfpaccde  nonameans  fans  tache  aucu- 
nede  reproche  : il  elloit  Corfc  de  nation  de  la  maifon  dc'Cafanoua  qui  porte  la  tour  fer- 
mée de  la  fendlre , de  laquelle  fort  vnc  main  tenant  vnc  clef  qu’elle  femblc  prefenter  tenué 
pour  noble  eu'Corfeguc  queporrent  pour  leiourd  huy  Francifque  Marie  fieur  de  Peyrolcs  _ 
8 c Anton  Marie  Capitaine  du  Sainâ  Ei'ptit  fc»  enfans  heritiers  de  fon  nom  5c  de  fa  vertu.  I ^ 
Orcommclesbouts  cmippez  des  queues  des  ferpents  8c  lezardcaux  remuent  encor,  . 
8c  femblcnt  menacer  de  piquer , combien  qu'ils  n’aycn  t ny  dents,  ny  venin  : fur  les  derniers  J 
îours  duanbis  quelques  defefperez  8c  peedusramaliez  du  marc  puant , 8C  des  obfcures  fon- 
drières de  Pluton  fc  voulurent  faire  voir,  8c  entreprendre  par  cfcaladc  Sainâ  Maximin  J 
fous  laconduiceclandcftiue  8c  malheureufe  d’vn  Capitaine  fainélc  Croix , -Se  d'vn  autre) 
certain  Mdnnicr  tenticrdu  chaftcan  do  Bruë  : mais  leur  pernicieux  dcficin  fut  bien  tort 
dilTippé  8C  dcfcouucrt  par  vn  payfan  que  les  Confuls  de  Sainét  Martin  de  Pailleres , dcfpef- 1 
obèrent  aux  Corfuls  de  Sainâ  Maximin,  lcfqucls  fans  négliger  vn  tant  important  aduis,  0 
ayants  mis  les  babitans  en  corps  de  gardes  Si  veilles  en  dduertirent  d'vn  nicrucilleux  foin  j 
le  Sénat  Si  le  Gouuerneur  parCarnicrViguier  de  leur  ville  homme  de  bon  entendement,! 
qui  ce  mcfmc  iour  d'vnc  extrême  dibgcncc  fc  rendit  à Sallon  ,où  le  Prince efloit  très-  j 
griefuementtrauailléd'vneficurc  tierce  double  : la  force  de  là  maladie  ne  pouuant  telle- 
ment le  prelfer , que  forccant  fes  impitoyables  acccz , proférant  en  celle  occafion  la  publi- 
que tranqoilitc  au  repos  de  la  perfonne , 8c  le  feruiccduRoyà  fa  propre  vie , Contre  l'aduis 
defes  Médecins',  il  fc  fir  porter  à Aix , le  huift  du  fcpticmc  mois  iour  dédié  à l'hcureufc 
Natiuité  de  la  Vierge  des  Vierges,  8c  le  lendemain  fur  la  plus  violente  tourmente  de  fon 
mal  dans  laChambrc  des  vaccations.où  il  fit  condamner  à mort  Barbicr,Minuti«i8e  Qua- 
rantaine jeune  homme  de  Marfcillc  ,coulpablcs  de  ce  foudain  desbordemenr  , qui  les  ietta 
le  iour  fuiuant  fur  vn  honteux  8c  dernier  fupplicc , peu  après  branchés  aux  fburches,en  lieu 
allez  cfleuc  pour  feruir  de  Ipcélacle  à tous,  de  miroir  aux'fois,  d'efpouuentail  aux  enragez, 
de  iouét  aux  vents,  8c  de  nourriture  aux  befles.  u'-.-.r.'.  : . .zi-  • • 

La  maladie  du  Prince  fe  rmdilToit  roufiours  plus , 8c  fe  voyoient  fes  forces  'de  iour  en 
iour  débiliter  fon  vifage  amaigrir  aune  vn  tel  dcfdain  aux  viandes , 8c  fi  fafeheux  def- 
gourtcmcncqu'il  ncpouuoic  rien  aualer,  qu'aucc  beaucoup  de  violence.  Le  Doâeur 
CafTaigne  citoyen  de  Marfcillc,  perfonnage  des  plus  fameux  de  fa  profcflîoti .outre  le  bel 
cfpnt  qu’il*  .dcfireux  de  fc  rendre  maiflre  d'vn  fi  fier  mal , 8t  de  fe  maintenir  enfareputa-  _ 
tion  homiorablc  qu'il  s'cftacquife  iufques icy  tf anche  8c  nette  de  tout  reproche  . porta  lors 
opinion  de  le  tranfparter  au  heu  d'Aubaignepobr  luy  foire  changer  d'air , où  laficure  luy 
dura  depuis  le  ioUr  de  fon  dçfpârt  qui  fut  levnzc-de  Septembre  , iufques  bien  auant  en 
Octobre , au  feze  duquel  fut  faiéle  8c  commencée  vneaflimblcedes  communes  à'Aubai 
gne,  àcaufedclamaladie,8e  ücn  partit  la  Chambrefouuetaine,  laquelle  fe  remit  des  lors 
à Marfcillc,  où  U fantc  commençoir  d'auoir  le  defTus,  8e donnes-  dti  piedà  la  pefteteequi 
-fut  le  dix 8C  neuf.  1 ,J* 
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MOZCTII). 

MBXCIX. 


L'eftat  nouucau  d'Aix  auoir  donne  le  premier  chaperon  au  fleur  Collongues , delà  mai-  Llt  Kaum_ 
fon  des  Clappiers.  le  fécond  àGauffnd  d'ancienne  Sc  noble  famille  de  la  cité , celuy  d’Af-  £■-< 
fefleureftant  tombe  fur  l'cfpaulcdu  Dofteur  Audibert,  l'vn  des  plus  fameux  8 £ entiers  du 


Barreaii.au  demeurant  bien  fenfé.Se  tres-capablc  d'affaires  : ils  n'efloient  entrez  en  cxcrci 
ce,  qu'ils  auoicnt  voulu  faire  vneimpofition  de  vingt  mil  efeus , laquelle  fut  rudement  re- 
poulfec  Se  agitée  par  ytduocats  excellents, au  mefme  poincl  que  le  Prince  nettoyoit  le  cha-, 
ileau  d'Yf  aiufl  qu’il  auoit  fait  Serre  : fl  qu’il  en  fortir  les  bandes  Florentines , qu’on  vit  re- 
tirera Hile  de  Pommcgué.Selà  attendre  la  galère,  qui  peu  apres  les  vint  prendre  Sc  charrier 
en  Tulcane,  y mettancd'vn  mefme  train,  fuiuant  le  commandement  de  fa  Majcfté,  le  fleur 
des  Pilles,  qui  par  ce  moyen  & ce  don  fc  trouua  Gouucrneur  dcBerre  , Sc  du  chafleau 
d’Yf  qu'il  a polfcdez  depuis,  aucc  les  I Iles  Scies  fortereflfes  de  RatoncauSe  dcPommcgué 
en  toute  bicnvucillancc,  fplendcur  Se  fidelité. 

Non  longuement  apres  le  Prince  arriue  à Aix  fur  les  quatre  heures  du  foir  : il  venoit 
d'accomplir  le  pèlerinage  Sc  le  chemin  d'vn  vœu  de  grâces , qu'il  auoit  religieufement  ren- 
du à noftrc  Dame  de  Grâce, à vue  lieue  de  Catccs.toufiours  par  vertes  Si  rres-amœnes  prai- 
ries, en  taucur  de  la  fanté,qui  luy  auoit  cfté  reftitucc  par  l'excellcnre  Sc  royale  intcrccflion 
de  la  mere  du  Roy  des  Rovs , de  façon  que  la  double  tierce  dont  il  fc  trouuoit  tout  elangoré 


Florentins  her 
du  rhnftenn 
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Tstjcnne. 
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l'auoit  détenu  depuis  le  mois  d'Aouft  iufqticsau  fix  de  Noucnibtc.pcu  apres  ayant  fait  fon 
vœu,  aucc  vnc  offrande  de  Prince  digne  du  bien  qu'il  auoit  reccu.SC  de  mcmoiroperpctucl- 
le._  J ) ’ A i x il  tira  droit!  à Marfcille,  où  cefte  ville  le  tint  quelques  jours  au  très-grand  con- 
tentement des  Marfeillois,qui  l'ont  rouftours  chéri  d'vne  bienvucillance  très- particulière 
Sc  paflionncc , de  Marfcille  il  reuint  à Aix  tant  pour  compofer  vu  certain  different  obfcur  u vii^  Dl. 
Sc  fafeheux,  ialoufcmcnt  fufeité  entre  les  deux  Cours  fouueraines , que  pour  accorder  la  <■»'*"- 
diuiliou  qui  n'eftoic  moins  aigre  entre  ceux  d' Aix  Sc  de  Marfcille,  à l'occafion  des  rigueurs  EflZ’ï’c’" 
que  les  Matfeillois  pretendoient  auoir  reccu  durant  le  temps  que  Dieu  ayant  vifité  leur  1 ftstueraints  (y 
ville  leur  auoit  donné  vn  coup  de  fouet.  Pour  mettre  toutes  ces  difcordanccs  en  ton , bien  ‘fl'fai'b  ° 
monter  ces  deux  inftruments  de  lu  (Hcc , Sc  tirer  vnc  bonne  harmonie , aufli  bien  des  deux 


Cours,  que  des  deux  corps  de  ville , apres  deux  jours  il  entra  en  la  grand  fallc  dorce , Si  fut  I 
prefent  à l'audiance  publique , où  comme  ce  Palais  royal  cft  fertile  en  perfonnages  excel-  ibcammm 
lents,  plufieurs  belles  chofcs  furent  diètes , combien  qu'il  ne  vint  pas  du  tout  à chc(',0‘  • 
de  ce  qu'il  auoir  entrepris.  Le  Cardinal  de  Ioycufe  arriun  le  mefme  ioor  qu'on  donne  >M‘' 
à la  ceremonie  des  Innocent  à la  ville  d'Aix  : là  le  Prince  ne  faillit  de  l'aller  voir  Si  't»ii*iiu*. 


recueillir,  Sc  le  lendemain  que  le  Cardinal  tira  à Sainâ  Maximin  de  montera  chenal,  '"”U  ’ ’™ 


des  I nnotens. 
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fuiui  d’vn  grand  nombre  de  Gentilshommes  , Sc  le  conuoycr  à demilicuë  de  la  cité, 
où  ceft  illuftre  Prélat  larreftant  apres  auoir  pris  congé  dé  luy  fuiuit  fon  chemin  , le 
Prince  retournant  à Aix:  d’où  il  partit  l'aprefdifgcc  pour  s'en  aller  à Marfcille  fon  ordi- 
naire feiour  : où  entrant  furl'iflue  de  l'an  il  trouua  ta  réunion  de  la  Chambre  de  Marfcille, 
rattachée  à l'vn  des  bouts  de  fon  corps  fouucrain , Si  en  fon  lieu  uaturcl , dont  la  nou- 
uelle  aggrcable  fut  portée  an  Sénat  le  lendemain  commencement  du  nouucl  an  , Si  d v- 
nc  failon  toute  neufuc  de  paix,  d’abondance,  de  feftes,  d 'allègre  fl’cs , de  triomphes  Sc 
d'hylncnecs. 

Ainii  finirent  les  tempefles  ciuiles  Si  generales  de  Proucnce  l'an  nonante  huiâ  ,que 
l'annec  oèlante-huièl  auoit veu  commencer  Si  naiftre,  apres  qjioir  duré  l'cfpaccdedix  ans  Iri»  ta.~7.fi 
comme  le  fiege  de  Trove,  Sccommai'ay  dit  ailleurs  par  quclqueincognuc  Si  fccrcrtcfita- 
lité  . qu'il  n'elt  befôin  de  redire  : combien  que  vnc  autre  forte  de  tcmpclfcs  affligea  celle  iw»«. 
Prouincci  que  nous, coucherons  incontinent.  L'an  nouucau  donc  auoit  à peine  leze  iours 
4 que  les Confuls  dcSiftcron  mandèrent  lettres  au  Sénat  .comme  ils  auoicnt  eu  aduertifle- 
incntquelcBarondeRameforcelloit  prattiqué  par  quelques  vns  de  remettre  entre  les 
mainsduScigncurdcLefdiguiereslacitadellcde  la  ville  : ce  mefme  aduis  voila  tour  aufli 
toflà  Marfcille  par  vn  mcflagcrcxprcsqui  cnpotta  lettres  au  Duc  de  Guife , lequel  pour  ne 
rencontrer  vn  coup  fi  mauuais,  ne  faillit  d'enuoyer  dcchaud  en  chaud  la  Tour  Licutcnanc 
de  fus  gardes  à la  charte  d'vn  certain  homme  de  la  Religion , qu'on  murmurait  auoir  voulu 
attirer  quelques  foldats  du  pays  à fa  cordcllepourexecuterquclqueentrcprifcdomma- 
geablc:maislapourfuitcdelaTour  ne  fut  qu'vneiambe  lafle.Si  fctrouua  le  Huguenot 
auoir  difparu,  de  forte  que  toute  celle  foudainc  apprehenfion  s’cfuanoüit  en  fumee. 

Pluftoft  ne  fut  efclos  le  fécond  mois, que  laChambrcdc  Marfcille  fit  publier  les  paten- 
tes de  fa  réunion  à fon  corps.  Apres  cefte  publication  le  Prefidcm  du  Vair  fit  vnc  harangue 
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Lahuicticmc  partie  del’Hiftoirc 
Henry  IV.  ou  le  Grand 
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digne  certes  de  fa  langue,  couliours  l’emblablc  à foy  -mcfme.  Son  difeours  ne  fucplullot 
achcué  que  les  Sénateurs  rentrèrent  dans  leur  Chambre,  où  apres  que  ce  grand  Je  crcs-cn- 
ticr  Magitrac  leur  eut  faiél  derechef  vne  trcs-exccllencc , coulante  Je  couttc  remontran- 
ce, toute  brodée  de  fcntcnccs  d'or,  6c  pris  congé  d'eux,  les  ambraffant  l'vn  apres  l'autre  fé- 
lon l'ordre  de  leurs  fcanccs,  ils  montèrent  à chcual  Jeprindrcnr  le  chemin  d’Aix,quilcs 
rcccut  cinq  ou  fix  heures  apres  auec  toute  forte  d'honneur  fur  les  quatre  heures  du  ,ioir, 
que  Fcurier  n'auoit  qu'vn  iour. 

Les  Hiltoircs  font  mention  que  le  grand  Guillaume  furnommé  del  Cournaz  , ou  au 
Cour-nez,  parce  qu'il  pottoit  vn  cornée  en  l'cfcu  de  les  armes,  chef  Se  tige  plus  illut  rc  de  la 
mailon  de  Chaalons,corabatit  Je  tua  non  loin  des  riucs  du  Rhofnc  vn  géant  d'clpouucnta- 
ble  Si  ptodigieufe  formc,Je  de  corpulence  extraordinaire  JC  dcfmcfurce:  ii  qu'au  moyen  de  t 
celle  viûoire  il  fe  rendit  Seigneur  d'Orangc  , dont  il  établit  Je  laiffa  à fes  fuccelTcurs  la 
Principauté  fouueraine,  que  les  Princes  des  Baulx  ont  autresfois  iouy , comme  nous  auons  i 
fait  voir  es difeours  de  celle  Hitoirc,  Je  ceux  de  l'Impctialc  mailon  de  Nail.ru  iouyffcnt 
pour  le  iourd’huy.  A cetc  ville  depuis  les  premiers  troubles  de  l‘an  foixanre,  Je  le  langlant  B 
maffacrc  des  Catholiques,  le  faind  exercice  de  la  Meffcauoitctc  lupprimé , voire  dilcon- 
tinué,dc  forte  que  prcl'qucstous  leshabitans  s’etoientpat  laps  de  tempSlaiffé  cmpoifonncr 
infcnliblcmcnt  à la  venimeufe  doctrine  du  Caluinifmc,  fous  les  c hants  de  quelques  S y rênes 
qui  enchantoicnt  les  plus  aduifez  de  ce  tcmps:cndormiffcmcnt  qui  occuppa  cete  noble  Je 
ancienne  ville  dccorcc  de  tant  de  belles  marques  d'antiquité , comme  celle  qui  ctoit  jadis 
colonie  de  la  féconde  légion  enuiron  vn  demy  lîccle,  Je  iulques  au  quatorze  de  ce  mois  Je. 
de  cet  an , que  Philippe  de  NalTau  remis  en  fes  biens  Je  fa  Principauté  par  la  faucur  du 
Grand  Henry  y fit  folcnncllemct  célébrer  le  tre*-Augutc  Sacrifice  des  facrificcs  que  toutes 
les  puilfanccs  d'enfer  ccrchoicnt  en  vain  d'exterminer, dont  ce  Prince  acquit  vn  triomphe 
digne  de  perpétuelle  mémoire  Je  dcloiiange  immortelle.  La  merucillc  de  ce  coup  fut  d'au- 
tant plus  grande  quelle  ctoit  incfpcree.  Je  que  ceux  delà  Religion  fcmbloient  alléguer 
polfelfion  de  cinquante  ans  en  leur  reforme  prétendue.  Merucillc  de  vrayaffez  plus  remar- 
quable que  celle  qu’on  vit  le  ncufuicmc  du  mois  luiuant  aux  mers  de  Marfcillc,où  quarâte 
deux  galères  bien  Je  magnifiquement  armccs.aprcs  auoir  feiourne  fept  ioursiThollon.fu-' 
rent  veucs  aborder  Je  îetter  les  anchres  aux  Ifles  du  chatcau  d Yf , leur  charge  ctoit  excel- 
lente : elles  portoiét  l’Infante  Catherine  fille  du  Roy  de  Bohême, propre  nicpcc  de  l'Empc-1 
reur  Jaquclle  venant  de  Germanie  alloit  pour  être  clpoulce  au  ieune  Monarque  d'Elpagne  p 
Philippe  tiers  de  ce  nom.  Auec  cctcPrinccfl’e  ctoit  l' Archcduc  d'Autriche, qui  parcillcn.ét 1 
s'alloit  marier  auec  l'Infante  d'Efpagnc,  pour  être  beau-frere  du  Roy.  Ces  quarante  deux 
longs  vailTcaux  commandez  par  Andrictto  Doria  failoicnt  cet  auantureux  voyage  fous  le 
plarlii  d«  Neptune , chargez  d'vnc  royale  marchandifc  de  plulicurs  Princes  Je  d’infinis 
Comtes,  grands  Seigneurs,  Je  Gentilshommes, PrincclVcs.Dames  Je  Damoifellcs  de  choix, 
entre  lcfquclsparoilîoic  d'vnc  Françoife  reprefentation  le  Duc  d' Aumale,  Prince  du  fang 
Lorrain,  proche  parent  du  Duc  de  Guifc.  On  ne  fçait  pourquoy  cetc  Infante  ne  voulut  ja- 
mais mettre  le  pied  dans  la  ville  de  Marfeille,ains  le  tint  toufiours  aux  I lies  iufqucsau  xx. 
du  mois  que  fes  galères  mirent  les  rames  en  l'eau,  Je  finglercnt  en  Efpagnc.Pendant  quelle 
fut  aux  Illes  le  Duc  de  Guifc,  luiui  d vne  illutrc  Je  bonne  compagnie  de  Gentilshommes 
d'efiite,  tous  bien  Je  lctcmcnccouucrts,  l'alla  voir  Je  viliicr.  Mais  le  lendemain  les  Cou- 
fuls  de  Marfcille  honorablement  accompagnez  des  pljis  nobles  citoyens  luy  allèrent  faire 
la  rcuercncc  auec  vn  prefent  félon  l’occalion  de  pain, vin, vollatillcs  Je  confitures  iufques  au 
montant  de  cinq  cens  clcus.  Ce  iour  mefmc  les  Procureurs  du  pays  fc  portèrent  à Marfeil- 
lc  fort  noblement  accompagnez  de  plulicurs  notables  Je  qualifiez  perfonnages  : le  iour  d'an 
près  ils  furent  veus  rendre  les  rnelmcs  deuoirs  d'honneur  à cetc  ieune  Princcffc  Je  àl'Ar- 
cheduc  auec  trcs-humbles  offres  de  toutes  fortes  de  fcmice  Je  d'affrtâccs  de  la  part  de  tout 
le  pays.  Parmi  tant  de  couttoifies  Neptune  qui  eut  honte  de  fc  montrer  difcourtois  late- 
ceuan  t gracicu  Icmcnt  dans  fon  fein  calme, où  elle  fit  chemin  le  vingt  de  Mars  Je  dlfparut  de 
ces  mers, fous  les  aites  des  vents  fauorablcs  Je  propices , qui  dans  peu  de  iours  la  rendirent 
cnEfpagnc.  On  remarqua  que  la  galere  royale  ctoit  couucrte  de  fin  or , à vitres  de  net  Je 
luifant  entai,  que  tous  les  matins  on  luy  drelloit  en  terre  vne  petite  Je  trouffee  chapelle  de 
camp,où  elle oyoit  fort  deuotieufemenc  la  fainâcMcffc  auec  vne  excellente  mufique  de 
voix  Je  de  clairons  de  cric:  qucfamerc,  l'Archeduc  Jefagouucrnantenc  l'abandonnoienc 
jamais  d’vn  I cul  pas,  Je  que  fa  defpcnce  ordinaire  alloic  à lépt  mil  efeus  par  iour. 
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Mais  lai  (Tons  aller  celle  nouucllc  Roync  en  celle  magnificence  nauale  açcomplir  fon 
Hymcnce  fous  la  vogue  Se  le  venc  en  Efpagnc,  pour  reprendre  le  Duc  de  Cuyfc  Se  la  ville 
d'Aix , où  il  le  porta  pour  la  tenue  des  Ellats,  qui  furcnc  ouucrts  trois  iours  apres  fon  arriuce 
à la  grand  Salle  de  l'audiancc  le  dixfcptieme  d'Aunl. 

SicnfitlapropofitionlePrcfidentChaincMagidrac  tres-cxcellcnt  d'irréprochable  in- 
tégrité auec  toutes  les  parties  dclirces  à vnc  belle , grauc  Se  docte  harangue , accompagnée 
des  po  mets  conucnablcs  à toucher  félon  le  pote  des  affaires, des  perfonnes  Se  du  tcmps.que 
défia  Mars  8c  Bellone  retirés  ne  tenoient  plus  en  allarmcs  Se  tempellcs.  Quant  à l'ordre 
dcsalhllansilfut  tel  que  le  Prince  fut  aflisau  banc  plus  eflcué  félon  fa  dignité  Se  fa  charge 
de  Couuctucuraucc  le  Prefident , les  Confeillcrs  Aymar  Se  de  Gallicc  l'vn  du  Patlcmcnt, 
l'autre  des  comptes , l'Eucfquc  de  Marfcillc  Se  le  Vicaire  de  l'Archcucfque  d'Aix  chaoun 
d'eux  à leur  fieges  propres,  le  Comte  de  Carccs  grand  Senefchal,  Se  le  Marquis  de  Trans 
fon  ncpucucdoicnrau  basdu  ParqucélleslieursdeTournon  ,dc  Soliers  , le  Vicomte  de 
Portières,  le  Baron  des  Arcs , V auclaufc , Buoux , Pontcucz , Efparron,  Ienfon.la  V ctdiere, 
Vins,  Chance-Rcyne,  8c  pluficurs  autres  Gentils-hommes,  aux  diuers  Se  plus  proches  par- 
quets des  Aduocats. 

Combien  que  quelqucsvnsfoientd'aduis, que  May  prend  fon  nom  de  la  Deefife  Maia 
mère  de  Mcrcurc,à  qui  auflï  bien  qu'à  fon  fils  les  marchands  auoicut  accoullumé  de  facri- 
fier  durant  ce  mois  : fi  ell-cc  que  pluficurs  autheurs  bien  rcceus  le  renommes  veulent  qu’il 
aitcilé  ainfi  appelle  parRomulusdu  mot  tM*ùret,c‘ cfl  à dire  Sénateurs,  lefqucls  gouucr- 
noicntla  Rcpubliquc,ainfi  que  lemois  fuiuant  prenoit  fon  nom  de  lumorcs , parce  que  c’c 
doit  aux  icuncs  gens  de  la  défendre  par  armesiMay  donc  n’auoit  que  fix  iours  quand  les 
dcuxoorpsfouucrainsdu  Parlement  Aides  comptes,  l'vn  Se  l'autre  indidin&cmcnc  com- 
posés de  vicils  Ai  de  icuncs , contre  l'enfeignement  de  Platon  Se  de  l'ordonnance  mclmc, lu- 
rent veus  entrer  en  vnc  fi  monjlrucufe  antipathie  d'humeurs , fi  prodigieux  cmbtoil  Se  gar- 
buge  d affaires  par  cmprifonncrueiis  réciproques  d'officiers  tant  odieux  , paroles  tellement 
aigres  Ai  palfionnees, courages  Ai  volontés  fi  dilTonantcs  Se  oppofccs  quelc  palaix  Royal,où 
les  vnséc  lesautrcsont  leurs  chambres  Ai  quartiefsà  part,  demeura  clos  Se  fermé  tout  ce 
iour-là , non  fans  vn  grand  edonuetncnt.  Ils  cdoient  en  procès  au  confcil  d'Edat , à quoy 
laialouficdclcursiufifdiélionsA'  authorités les  auoit  précipités.  Leurs  différent  trainans 
vnc  fafeheufe  longueur, As  ladiuiüons’tSrchauffancencorcplus  pour  ladifputcdcs  debtes 
des  pauures  Communautés, Se  pour  la  rcuifion  des  comptes  de  pluficurs  adminidratcuis 
fufpedsd  infinics  concudions, 8c  fcctets  larcins  des  deniers  publics , dont  on  les  voyoit  en- 
dés, crcusic  venus  en  vnc  nui£t , Se  les  Communes  accablées,  maigres , arrenees  8c  mifera- 
blcs  : chacune  des  Cours  en  prctendoii  la  cognoifiàncc  Se  le  fouuçrain  iugemenr.  Au  mo- 
yeu dequoy  ccd  Eclypfe  de  P-daix  8c  de  ludicc  efloitarriué  au  grand  fcandalc  du  peuple. 
Ai  qui  cil  bien  pis  au  muer  Ai  lourd  csbahificmcnt  des  plus  fages  Ai  mieux  fensés , qui  n ap 
prouuoic  vn  diuorce  fi  mortel  Se  dangereux. 

Les  opinions  cdoient  par  manière  de  dire  cfcartcllccs  Se  fendues  en  deux  pièces,  ^^ic 
durcrcnc  peu  les  concrouçrfes  qui  le  choquèrent  fur  le  payement  fies  fraiz  de  la  guerre, fla- 
que party  portant  fon  droit!,  lufqucs  à ce  que  les  patentes  abfplumcnt  fouueraincs  d'vu  cô- 
mandement  Royal  arrederent  ces  torrcnts,8c  debords  impétueux  de  palfions  contraires , Ai 
mitent  des  bornes  Se  limites  à leur  cours  ttop  violent, ordonnants  que  la  dcfpcnce  tant  d'vn 
collé  que  d’autre  party  Icroit  pavée, à findecouppcrlcs  mouucmentsdc  pluficurs  malheurs 
Se  nouucllcs  querelles  que  ces  contraires  Ai  puilfants  relTorts  .trempez  en  tant  de  fuye  Se 
d'aigreur  pourroienc  en  fin  faire  ioücrdaifiànt  par  mcfmc  moyen  la  raifon  Ai  la  rcccrchc  des 
comptes  à la  Cour, qui  n'en  pouuant  auoir  en  vain  le  nomAi  le  titre  fcul.cn  auoit  la  naturel- 
le iurifdiûion  : ainfi  tout  fut  appaisé , Se  ces  tourmentes  calmées, dont  peu  de  maux  ne  dc- 
pendoient. 

Quelques  iours  apres  l' Archeduc  Se  l'Infante  d’Efpagne  paflerent  ancc  vingt  galères  aux 
mers  de  Marfeillc , fans  fc  vouloir  arreder  ny  prendre  l'aife  de  la  terre.  Bien  fut  mandé  le 
Prince  d'Orange  auec  vnvaiflean  feulement  pour  falucr  de  leur  parc  le  crcs-cxccllcnt  Duc 
de  Guyfc, lequel  plein  de  Françoife  magnificence, apres  auoir  fait  offre  au  Prince  flamand 
de  toutes  fortes  d'exquis  raffraichilfemcncs, 8c  d'honneurs  ( dont  il  file  à l’efgal  remercié  Ri- 
ra le  chemin  de  France, pour  aller  voir  fa  Majedé. 

Le  regreede  fon  defpart  fut  fans  mentir  general, Ai  non  petit , mais  grandemenc  adouci 
Se  modeté  par  la  ioyctic  Médite  Guillaume  du  Vair.pcrfonnage  illudrc.qui  auoit  fou  lierai- 
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nement  prefidé  à la  Chambre  de  Marfeillc , lequel  vcnanc  de  la  Cour  encraà  Aix  le  crois  du  I 
mois  de  Iuillcr,  Se  alla  droiét  prendre  logis  à la  maifon  de  faincf  Martin  Raphaclis  petic 
Palais  que  le  feu  Prefidenc  Pcllicot , magiftrat  digne  de  mémoire  honnorable  auoic  cilcué 
denosiours,  embclly  depluficurs  EfcuiTons  d'azur  à trois  poires  d'or,  furdesvittres  de 
rare  8e  très  exquis  appreft  : combien  que  l'ordonnance  & faccade  du  baftiment  promette 
en  fa  teprefentation  magnifique  8e  bien  ouuragec , ic  ne  fçay  quoy  de  plus  ample  8e  fuperbe 
qu'on  ne  rencontre  au  dcdans:!i  qu'on  pourrait  demander  où  cft  la  maiion  de  cefte  entrée. 

Le  logement  fut  neantmoins  afics  conucnablc  à la  pcrlonne  du  logc,reçeu  aucc  l'honneur 
que  méritent  couftumicrcmcnt  telles  Se  fi  grandes  âmes , qu'vu  grand  8e  florifiant  Royau- 
me ferait  gloire  de  fournir  en  nombre  de  deux  ou  crois  durant  tout  le  cours  d'vn  ficelé.  A 
ce  cres-exccllenc mérité efioient  conucnablcmenc  ioinétcslcs  illuftres  8e  royales  prouiiios 
de  l'Eftat  de  premier  Prefidcnr  au  facré  Sénat  de  Proucnce , dontpourla  recommandable 
intégrité  8e  fa  fuffifancc  cognuc  Se  célébrée  d'vnc  grâce  libre  8e  volontaire  pat  vnetres- 
augufte  élection,  le  GrandHenry  qu'il  auoit  dignement  leruy  l’auoic  voulu  parcicubcrcmët 
po urprer  : quoy  que  pluficurs  perfonnages  de  condition  noble , 8e  de  mente  non  commun 
euflent  bandé  tous  les  refibrts  de  leurs  forces  Se  de  leurs  moyens,  en  vn  fieele  ünguher  où 
l’or  auoit  vnc  merucillcufc  force  à l’aqucfi  d’vne  telle  charge  qnc  leul  il  emporta  glorieufc- 
ment,  ayant  ainfi  rauy  partant  de  belles  parties  les  bonnes  grâces  de  fon  Roy  : fi  qu'il  pre- 
fenta  fes  lettres  que  ce  grandSe  François  Auguftc  luyfit  dcfpcfcher  le  cinq  du  mois  qui 
prend  fon  nom  de  Cefar , autant  au  grand  eftonnement  de  fes  plus  roides  coinpcticcurs, 
qu'au  general  8e  incroyable  contentement  de  la  Prouincc , Se  des  plus  fages  du  Sénat.  C'e- 
ftoit  leneufuiemccn  ordre,  pourueu  de  ce  fuprcmeofficc:  mais  fans  doute  le  premier  en 
excellence  de  bien  8e  nettement  parler  ,8e  prononcer  fes  jugements  , aulli  bien  quclàns 
premier  en  netteté  de  mains, preud'hommie, 8e  intégrité , voire  des  plus  fplendides  8e  hon- 
norables  en  (on  train  domeftique  entiers  les  hommes  d’honneur  Se  de  vertu  ^ que  le  Parle- 
mentent eudcpuisl'an  premier  deccfiecle, que  Michel  dcRiccio  en  auoit  premier  eu  le 
don  iperfonnage  toutesfois  qui  n’exerça  point  cefte  magiftrature  , ains  Anthoinc  Mulet, 
comme  nous  auons  fait  voir  tout  au  fin  commencement  de  noftr*  fcpticme  partie  ,8e  redi- 
rons maintenant:de(ortequ'c(lant  ccfupreme  6e  facre corps  ja  tanc  illuftrcment  paruenu  à 
lanonanccncufuicmc  année  de  fa  duree , fous  le  règne  dn  grand  8e  quatrième  Henry  , de- 
puis fa  nailTance.quifut  fous  le  douzième  Louys,auanr  qu'entrer  à la  ceniiefme,  Seau  ficelé 
parfait.où.ainfi  que  toutes  chofes  font  en  repos  nous  nous  allons  repoièr,  8e  planter  les  co-  D 
lomnes  8e  les  trophées  de  noftre  pafiage.il  femble  raifonnable  de  rappcIlcrSe  faire  palier  les 
ombres  de  tancdcdignes,rares,8e  tres-cxcelicntcs  âmes, qui  ont  de  temps  en  temps  luccefli- 
ucmcnc  décoré  ccd  illufire  Parlement, attendu  que  c'eft  de  luy , que  pluficurs  honnorablcs, 

Se  patriciennes  familles  fe  font  formées , qui  ftorifient  encor  pour  le  iourd'lmy  ou  cz  char- 
ges le  premiers  honneurs  de  leurs  anccftres.ou  parmy  les  Nobles  de  courte  robe  8e  d'cfpec: 
entre  Icfquclsfc  verront  ceux  qui  les  ont  commencées  au  moyen  des  magifiraturcs  fouuc- 
ra»es (nobldfe bonne 8e légitimé  ) aufquellcs félon  les  diuers  règnes,  8e  la  concurrence, 
ilwnommci , la  vertu  a monté  les  vns.la  clarté  du  fang  les  autres , la  faucur  des  parentsaf  I 
fés , le  mérité  quelques  vns.la  doctrine  peu, la  force  des  deniers  pluficurs, 8e  l'ambition  pref-  E 
que  tous.  Mais  parce  qu'il  n'aduicnt  aux  belles  8e  franches  âmes  de  defrober  8e  enua-; 
hirlc  trauail  d’autrüy , ainfi  que  font  les  bourdons  inutiles  8e  goulus  , moins  encor  de  fc 
parer  de  plumages  eftrangers  cftants  afics  riches  d'elles  mefmes  de  leur  bien,  8e  magnifi- 
quement  touuertes  de  leurs  propres  manceaux.laiflantà  Cefar  ce  qui  cfti  Cefar  : voicy  ce 
quci'cri  ay  formé, 8e  cucilly  des  brefucs  Se  laborieufes  inlfruftions,  qu’vn  jeune  8e  méritant 
perfonnage,  membre  dece  corps  excellent  en  acurieufement  tiré  des  plis,  cartes  8e  regt- 
lfrcs  du  threfor  en  ma  faueur. 

Louys  douzième  de  ce  nom  en  l’an  mil  cinq  cens  8e  vn  par  fes  lettres  patentes  en  forme 
de  Chartres  données  à Lyon  au  mois  de  /uillet , erigea  le  Parlement  fouuerain  d'Aix  ,efia- 
bliflaotvn  Prefidcnr,  vnze  Confcilleri , quatre  Clercs , 8e  fept  lays , vn  Aduocat  8e  deux 
Procureurs  generaux, vn  Aduocat, 8e  vrt  Procureur  des  pauurcs, quatre  Secrétaires, ou  Gref- 
fiers,8e  trois  Huifiïers,  qui  tous  cnfcmblc  (hors  les  deux  dernicrs)faifoyent  le  corps  d'vn  iu- 
ftc8e  proportionné  Sénat,  accompli  de  tous  fes  membres  : Miche!  de  Riccioenfùt  le  chef 
8e  Prcfident , Emery  de  Andrea  IcGardc-feau,  Ican  dcCucrs.Guillaumc  Pugct, Raymond 
Ricard, 8e  Pierre  de  Brandis:  les  Confcillcrs  Clercs,  Bcitrand  Durand,  MclchiorScguyran, 
Pierre  Marthei,Symon  de  Tnbutiis,Michcl  Audcbcrr,8e  Gafpard  du  Perier:  les  Confcillers 
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htys,  Anthoinc  Morry,,:Iaquesde'AngeJo  ,tc  Anne  Ciiiau , l'yn  ÀdyoeaO  fàutrc  l’t ocu 
rcur  general,  Nicolas. ÇlappicrjV  Louys  BcncdiCii.l'vn  Aduocar.l  autrt  Procureur  des  pau 
ores,  laques  Richclin, Guillaume  Moranjcan  Ctluin , St  Pcllegrii).  dcAlbix,lcs  Grcfltpts St 
(êcreraitesjean  Murot  quieftoitnay  de  parents  nobles, Louys  de  Saqucnay, St  Anchomc  Ris 
Huiflicrs,donr  lepremrer  cHon  lculemcnt  du  coq»,  .,-,n  ■ ...  ■ . r(  »«  ,■  , ,:;i.-sL<uy 

J cas  patentes  furent  adreffets  au  Marquis  de  Rotidm  pour  lors  Sencfchal  de  Proucpcc, 
lequel  en  arrefta  Coure  Uvcrification  par.  autres  parentes  donnfccsà  Grenoble-,  ville  qu'on 
riOMiWe  anciennement  yluw/on*  Je  yingtiixicmc  de  Uin  <k  l’an  apres  cinq  cens  8idpu*l 
portàns  en  leur  fensaqoacrcndiwpjc  leàredc  Champdeniyr Chambellan  ordinaire,  &M, 

Vfacé  ToutainConfcilletau  Parlement  de  Paris  aument  iùfpcndu  telle  érection  îy.lquçs 
à ce  que  auttepient  en  fut  ordonne  ,.fa  Majcfté  deelaroit  vouloir  qu’c|lc  fouit  à plein  efted, 
ünefutplustetardee:  mais  parce  que  Michel  dcRicclo  choir  ucccflaitc  au  royaumede 
Naples,  où  îfauorraurreofficc&honnorablc  occupation  fur  commis  à fa  place  Antoine, 

Mnlet , comme  pareillement  au  lieu  d'Eroery  de  Andrea  , Prclident  en  la  Chambre  def, 

Comptes  fut  infinité  Louys  Fourbin  fleur  du  Luc,  Si  fl  paiement  a la  charge  d'Aduocaigc. 
neVal  Anthoinc  de  Sainit  Martin  au  lieu  de  Nicolas  Mûrcy.  z ,r.u!  «1  , -Auab  u. 

Or  comme  il  n'y  a tien  en  ce  monde  bas  de  perdurablc , Si  que  la  vieiflîtudc  ne  mordeSc 
attaque  dans  peu  deterops,  ou  à mieux  Si  plus  propremept  dire  : comme  les  vus  allèrent 
plus  auant , les  autres  eftendirent  moins  leur  vie,  félon  que  la  mort  arracha  des  membres  de 
cc  corps, le  Prince  V en  rattacha  des  autres,  voire  vmdrcnt  à telle  Si  (idcfnicfureecrcuc.qua 
nousverrons  parce  difcours.  Cc  changement  commença  àlc.  voir  l'aficinqcens  A:  (cpt 
on  AccutfeMaynicrell  ligne  en  qualité  de  premier  Prefidcnt , St  non  plus  Anthoinc  Mu- 
let. Et  en  l'an  cinq  censSt  liui&.où  cen'eù  plus  Accurfc,tnais  GeruaisdcCcllemonteîpUiscn 
l'an  cinq  cens  Si  dix , où  cft  faiclc  vnc  creuc  de  trois  CoafciUcrs  lais  , dont  font  pourucus 
Efprit  Pariil),  Anthoinçde  Àlbiz.Si  TouflasoÛ  Corrioiis, du  pere  duquel  font  fortis  tous  les 
* Corrioiis  cant  Sénateurs  lbuucr.iins.que  les  fleurs  de  la  flaftide  des  Iour- 

drns.Montfuron  St  Limayc,  St  autres  dcceflenicfmc  tige,  qui  portent 
d'azur  aux  deux  chcurons  d'or,accomp.igmf  d'vncrofc  d'argent  en  pied* 

A quoy  accorde  vue  piainteque  fait  vncertain  Mafias  Ptoputeut  d ifpü- 
ciledc  Latran  au  Pape  Leon  X.  fils.dç  Laurcnsdc  Medicrs,  le  onze  , du 
dernier  mois  de  l’an  cinq  cens  St  crczc,cootrc  les  Sénateurs  du-Pailcmôt 
d’ Aix  de  cc  temps  là , qu’il  appelle  par  trop  outragcufemenc  tous  çpf.His 
de  defobey  flancc  Se  d'iniquité.  Ceux  qu’il  nomme  fo.pt  Gcruais  de  £c|- 
lomontc  Prefldcnt , Pierre  de  Grandis,  Bertrand  Durand, Pierre  Marrhct,  Sirooo.de  Tribu. 
tiis„Gafpard  du  Pcricr, Marcelin  Guiramand,  Elzias  Rollang  , lean  Tornatoh , Anthoinc 
de Albiz,  Efprit  Parifi) , Auguftin  de  crimaldis  Eucfque  de  Grâce , lEucfquc de  Sciiez, 

François  de  Scnas-Iarento  St  Touffainct  Corrioiis  tous  Confcillcrs de  cc  corps.  Outre  kl- 
qucls  enuironfix  ans  apres  fetrouucnt  François.GueriaA;  Anthoinc  Imbcrty  cnelurgedpf  y!1’» 
Confcillcrs.  L’an  qui  vient  aptes  ne  fe  trouuans  plus  nommésde  Brandis  ny  du  Perler, mais 
Claude  Iarento  St  Nicolas  de  Cené,lvn  feigneur  de  SenaziSt  l'autre  de  (ainéL Tropptl.  Pt  '«.srixtf.»»»/] 
d'autant:  qu'en  l'arreft  du  dixhuid  de  Mars  de  l'an  cinq  cens  vingt'St  qtiStre  Concile  cntcrJ  ^ST'*1**'* 
mes  Latins, St  encor  dans  vu  regiftfe  cnfuiuam  eu  parchemin , ou  font  contenus  des  louée-  ro»)S utm. 
rains iugements  en  mefmc langue iufques  enl'an  xxvii.lts  prefents  fonecu  nombre  de  qua- 
torze  Gonfcillers  : il  efl  àprefumer  St  le fauc  croire , qu'il  y auoit  eu  «eue  de  trois  Confcil-  wüin  ,* ta» 
lers  lavs , faifanr  le  nombre  de  dix , qui  Kjinûs  aux  quatre  elers  de  la  première  crcatiop  fjj- . 
foyent  ccluy  de  quac6rzc.C’cftoycot  Ces  mcfmcs  Senateurs,qui  pour  kirs  (tpiphflpycnç  J)an  i „w,’nn£[ 
mil  cinrfcés  vingt  Si  quancide  lotte  qu’aux  prefctusne  fc  trouucm  plus  (louiez  Durand  ne  * : 

Guanni  mais  G.  Sallu,  îflu.  d'vnc  noble  taroslle.de  Lyon  , qui  porte  le  croiiEiqt  d'argenc  lotis 
i'el  toile  d'or  en  l'efcu  dentelé  de  gu  eu  les , les  Acres  duquel  cPoycm  l'.vn  rnaiflrc  d'hoûel  du 
Roy,  l'au  uc  CheualrerdellOrdte.it  Capicnihedes  quatre  pottes  de  lajyille  de  LyomLouys 
Garnier  duquel  font  iflùs  les  fleurs  de  Monifuron  Sda  Galliniere , Icau.Maynicrftls  d'Ac- 
curic  dont  nous  parlerons  enror,  Amhomc  Alby, G.  Durai:  ti, Si  C.dc  Glanderiez  nomade? 
illuflrc  St  cognu.  Peu  moins  do  deux Stps  apres  en  l'atrçft  du  quatre  de  Mars.del  an  cinqcts 
vingt  Stflx  vndcRocca  cft  remarque .,  Be  pour  Bcllortioureeli  l'arreft  de  vérification  de 
l'Ediâdc  l'an  trenreetnq  fur  la  reforæation  de  la  Iufticedc  Proticncc,M.  Ican  duFcu.Pre- 
fident  au  Parlement  de  Rouan , commis  St  mandé  eti  ccftf  prouince.poeiji'exccijrer.  Ccfl 
arreft  quifut»«iic  le  cinquième  lourde  l'an  trcncclix  ne  .nomme  pUis-Baüomonte  , mais 
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Barthélémy  de  ChaiTenee  tres-cxcelicnt  Iurifconfulrc , comme  ccfmoignent  fes  eferits , le- 
quel auoit  elle  faift  Prefideot  par  le  dccez  de  Thomas  Cuiflinier , appelle  en  celle  premiè- 
re k fouucraine  Magiltracure  apres  la  mort  de  Bellomontc.  Ainft  ne  font  nommés  en  ceft 
Arrefl  Matchey  de  Tnbutiit  , ny  Tornatoris  : mais  François  Sommât  ou  Saumaci  d'où 
ceux  de  Marfcille  qui  portent  le  cheuron  d' Azur  accompagné  de  trois  Rofes  de  gueules  fur 
le  champ  d'or.Louys  Martin, lean  deSado,Fouquct  Fabry  ,dont  nousauons  ailleurs  parlé  k 
tiré  la  généalogie, Honoré  de  Tributiis  fils  de  Simon,  AnchoineRolland, duquel  defeendent 
les  fleurs  de  Reauuille,  qui  ont  le  cornet  d'or  au  Lambel  de  mefme , peint  en  l'Azur  de  leurs 
armes , Nicolas  Emcnjaud  de  Barraz,k  lean  Donneau.  Et  pourcc  que  nous  auons  dit, que 
le  nombre  des  Confeillers  cfloit  monté  iufqucs  à quatorze  , à fçauoir  dix  laies  , k quatre 
clercs,  il  "y  eut  crcuë  par  lettres  parentes , vérifiées  le  neuf  d'Auril  de  l'an  quarante  trois, 
portans  vn  nouuel  eftabliflement  de  quatre  Confeillers.deux  clercs  k deux  laies,  qui  furent 
Gafpard  de  Garde  fictir  de  Vins.ayeul  du  Baron  de  Forcalqucrer  k du  fleur  de  S.  A ndré^ls 
de  Hubert, fils  de  Gafpard,  A nthoine  Gauflrïd  de  noble  i£  tres-ancienne  famille  d'Aix,ficur 
de  laGalliniere.Ican  de  Beaumont  kRemy  Ambrois.Et  fi  outre  cenombre  de  dixhuiû.dont 
les  douze  citaient  laies,  & les  fix  Ecclcfiaftiqucs  ou  clercs,  il  y eut  encor  deux  auttes 
creuës.l'vne  vérifiée  en  vaccations  par  arreft  du  vingtième  d'Aouft  la  mefme  année, où  trois 
Confeillers  laies  font  eflablis  cz  perfonnes  de  lean  Auguftin  de  Forefta  fils  de  Cri(lofte,dôt 
nous  auons  alfés  parlé  l'an  cinq  cens  quatre  vingts  & huiûiAccurfc  de  Lyon, ou  de  Leone, le 
perc  duquel  nommé  lean  natif  d'Ourgô fut  ennobly  par  le  grâdFrançoisprcmier,le  premier 
an  de  fon  régné , François  de  perufiis  Baron  de  Lauris , fils  de  lulian , Gentilhomme  de  Flo- 
rence , & trois  Huiflïcrs  : l'autre  vérifiée  au  mois  de  Septembre  enfuiuanc  en  faueur  de  trois 
Confeillers  laies,  qui  furent  Claude  de  Paniflcs(  fils  du  Baron  de  Montfaulcon  Cencilhom- 
med’Auignon)  duquel  font  nez  les  Panifies  habitués  à Sallon  depuis  vingteinq  ou  trente 
ans.PicrreBomparifludeVinccnsqui  fur  Procureur  general  l’an  quatre  cens  oûanre  fix 
fous  le  Roy  Charles  huitième, & Anthoine  de  S. Marc, natif  de  S.Maximin.de  tous  lcfqucls  j 
les  fils  Je  arrierefils  viucnt  encor  la  plus  part  ez  mefmcs  honneurs  k pourpres  de  leurs 
ayeuls. 

Ainli  demeura  ce  parlement  composé  de  vingt  k quatre  Sénateurs  laies  k fix  clercs  , de 
deux  Prcfidcnrs,  l'vn  de  la  première  inftirution  , l’autre  de  la  nouuclle  creuë  vérifiée  le 
douzième  de  Nouembrc  de  l'an  cinquante  vn , dont  le  Baron  d'Oppedc  fut  pourueu. 
Et  encor  de  fix  Huiflïcrs  , trois  de  la  première  ereûion  , k trois  de  la  crcuc  de  l’an 
quarante  trois  , le  vingtième  du  mois  d'Aouft  , le  fcul  premier  citant  du  corps  por- 
tant la  robe  de  pourpre  kle  bonnet  de  toile  d'or,  iufquesà  ce  que  par  lettres  patentes 
données  au  dernier  mois  de  l'an  cinquante  trois  vn  office  de  Confeillcr  laie  fuc  engé  pour 
eftre incorporé  au  Sénat,  kauoirla  garde  desfeaux,  infcparable  du  parlement.  Oùeft  à 
remarquer  que  au  mois  de  /curicr  de  la  mefme  année  par  lettres  en  forme  d'Ediél  vérifié 
lefixde  Mars  de  l'an  cinquante  quatre, ilyeuteftabliflcmenrd'vne  Chambre  des  Enque- 
(les , compofce  de  deux  prefidents,  douze  Confeillers  laies , vn  Aduocat  general , k deux 
Huiflïcrs.  Celle  nouuclle  ercûion  monta  aux  deux  premières  k principales  dignités  lean 
Aogullin  de  Forclla,k  Louys  Puget , ayeul  des  fleurs  de  la  Roquette,  k Fuueau , taceaflez 
fertile  k noble  : Henty  Vctetis,  duquel  font  exrraics  Ici  fieurs  du  Rcuefi  k puy-Michcl,qui 
ont  pour  enfeigne  les  fix  cfloiies  d’or  difpofeesen  triangle  efgal , qui  font  trois  en  chaque 
face  fur  l’efeu  d'azurauec  le  mal, £mtf,rfrm fini  qiutriti.  Verbe  qui  femble  fuperftu  pourré- 
dre  la  deuife  belle.  Pierre  Fcrricr.dont  viennent  les  fieurs  de  Sainétc  Croix,  Honnoré  Lau- 
gier .duquel  les  fieurs  de  Collobricres.qui  tiennent  d’argent  dentelé  de  gueules  au  Lyon  râ- 
pant de  mefmcs  , Louys  Antelmy  de  trcshonnorable  k ancienne  famille  de  Marfcille, 
Charles  de  Chafteauneuf  de  la  maifon  de  Moleges  .Hugues  de  Dons  de  noble  k ancienne 
race dYftres, lean  Gyraud, Louys  Corriolis , lequel  depuis  fut  Prcfidcnt , Guillaume  Ay- 
mar, Raphaël  Sacqui,  Elprit  Vitalis  ayeul  des  fieurs  de  porcilsk  Fuuel,  qui  portenr  d'A- 
zur  à la  tour  d'argent , fur  la  roche  d'or  accompagné  d'vn  lis  branché  du  dernier  fleury  du 
fécond, d'vne  palinc  k de  deux  eftoillcs  d'or , armoiries  bien  confufcs  k trop  cilouifccs.à  la  ^ 
ditfercnce  des  porcils  Honnorats  , qui  ont  fans  plus  d’azur  au  croiflant  d'argent  k'i'e- 
floillc  d'or  en  chef  , Martin  Mutonis  ou  Mouton  , k lean  Puget  leur  Aduocat  ge- 
neral. 6 

Ce  parlement  donques , qui  par  lettres  patentes  de  l'an  cinq  cens  qinrantequarre,  ken 
Septembre  n’efioit  composé  que  de  la  grande  Chambre.k  de  la  Toumehe.ainfi  diâc,parcc 

» qu'elle 
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qu'elle  tourne  Se  change  toufiours, Si  de  douze  Confeiliers  en  chafcune  1 an  cinquante  trois 
fc  trouua  rcmply  fié  formé  par  celle  troifieme  Chambre  des  Enqueftcs  dcrrcntcfix,  dont  les 
fix  deuoicnr  dire  clercs  ( car  touchant  l'office  de  Garde-feau,  il  ne  fe  crouuc  qu'aucun  l a- 
ve exercé, moinsqoicn  aye  eflé  pourueu  iufques  en  l'an  fix  cens  8thuift,c6mc  nous  diros  lur 
la  fin  de  ce  difeours  ) de  quatre  Prcfidcnts , de  deux  Aduocats  , fie  vn  Procureur  general, 
d vn  Aduocat  Sc  vn  Procureur  des  panures , & finalement  de  huiû  Hui(ficrs:tcllemcntquc 
l'office  du  fécond  Procureur  general  criminel  fupprimé  au  parauant  cfl  rcflably  an  lui- 
uant  en  la  perfonne  de  laques  RabafTe.qui  le  quatre  de  Septembre  y efl  reçeu.  * 

pcjidan  t que  le  Sénat  cfl  en  ce  luflre.voicy  vn  foudainbruic  de  tonnerre,  ce  vn  bien  îne- 
fperé  Si  violent  coup  d'eflonncmenc , qui  donne  contre  ce  grand  corps  )a  reflçmblant  a 
la  ftatuë  deNabuchdonoforfous  le  régné  du  ieune  Charles,  qui  faifoit  le  ncufuiBhe  dccclt 
héroïque  nom , fi£  le  foi  xantevnieme  de  la  Couronne,l’an  foixa  ntequat  neme  du  lieclc.que 
la  France  cfloit  encor  route  pleine  de  famées , des  ambrazements  amortis  & pâlies  : 5d  celle 
Prouince  iqui  n'a  iamaiseu  faute  de  mutins  «£  feditieux  en  mutineries  & redirions , qucUc 
paix  qu'on  eut  publié.  Ce  ieune  Monarque  refolu  Si  hardv  ncant.no.ns  cllfmant  que  le 
Sénat  d'Aix  s'cfloit  monflré  trop  lafehe  Si  nonchalantà  l'exaûe  obferuancc  des  Ediüs  de 
pacification  , Si  qu'il  audit  donné  trop  de  bride  fit  de  carrière  , ains  de  pernicieufc  licence 
a vne  infinité  de  mauuais  garniments , vagabonds  Si  mutins,  rues  fous  1 appétit  d vn  lac  ge- 
neral côcre  les  prétendus  reformez, qui  fetrouuoicnc  cruellement  pourfuiuis  Scvcxes  parcc- 
fte  manière  d'hommes  pir  fan  Ediû  donné  à Paris  le  vingtquatre  de  Nouembrc  de  1 an  foi- 
xantc  trois  fufpcndit  à pur  8i  à plein  ce  corps  fi  languifiant  fii  malade  en  (on  an  climatéri- 
que, quifatvn  prodige  grand,  vnechofcinoüye,  degrande  admirariona  plulieurs.de 
, {'caudale  à non  peu  de  gens , fie  comme  de  fable  à tout  le  peuple  qui  pointant  ne  s en  010- 

qUCcfle  fufpcnfion  luy  fat  fignifiee  l'an  enfuiuant  fii  de  ce  pas  oriPe  au  Rcgiflre  le^ouzc 
du  mois  d' Auril , iour  dédié  à Mercure , qu'on  eflime  élire  le  Dieu  des  aduocats, aufli  bien 
que  des  marchands  fie  des  Iarrons.Sibié  que  deux  iours  apres  les  patentes  donnecsabonrai- 
! nc-blcau  depuis  le  quatre  de  Mars  furent  leuës  à huis  ouuerrs.Se  par  la  teneur  de  leurs  paro- 
1 les  tout  haut  fie  clair  entendu, comme  durant  le  temps  deccfi  e panfe  fii  «(fanon  d oracle 
Ar  1rs  rendre.fie  d'exercer  1a  fbuucraine  Iufiicc  en  prouence  cfloit  transfère  a Mel- 
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les  tout  haut  & clair  entendu^omme  durant  le  temps  de  ccuc  parue  <x 

pouuoir  de  les  rendre.fie  d'exercer  la  fbuucraine  Iuf\jcc  en  prouence  cfloit  transfère  a Mel-  j 
lire  Bernard  prcuofl  fleur  de  Morfan  , Confeiller  és  deux  Confc.ls.ercfidcnt  au  Parlement 
de  paris  Se  aux  fleurs  Ellienne  Charlet,  prefident  aux  cnqucfles,  Nicolas  pctrot,  DcnysKi- , 
uiere , Iean  de  laRoziere.Iean  de  Monceaux  .Nicolas  le  Serrnyer , Achille.  du  Harlay,H,e-  ; 
rofme  d'Azenoux , Arnaud  Chandon , Guillaume  aboi  Sénateurs  en  la  mefme : Cour, laques  | ^ M<mti 
Philippcaux.lcflfé  de  Banquc-maurcConfcillers  au  grandConfcil.fie  Bobcrtct  dcTignac.peu  *p«™.,i* 

deuant  Confeiller  au  parlement  de  Chambéry.  , , r,  ! féaux,  h fie  i 

Apres  U levure  de  ces  lettres  Fnfi  fai&e  publiquement  & à portes  libres  dans  la  Cham- 
bre  des  plaidoyer , où  ce  tref  excellent  choix  de  luges  auo.t  affidé  en  robes  de  pourp» = : le  " 
rrcflainS  & tref-aueufte  facrificc  des  facrifices  fur  célébré  a la  chapelle  ordinaire  qu  on  ren-  M.  BoniféU 
r j- u r,  11,.  Anrfr  à r*n  drs  bouts  de  la  fallc  des  procureurs  .Le  facrificc  achc 


“ “Œ  r/n  des  bouts  de  la  fa.le  des  --.reursXe  fiicr, ficeache 
ué,  Sc  le  mot  :ltcet  prononce  par  lePredre  dans  la  mefme  Chambre  fous  mefme  liberté  de 
portes  furent  leues  les  ordonnances, les  ferments  prefles  par  les  aduocats  fie  Procureurs  a la 
manière accoudumee , fie  cesfolemnelles  chofes  accompliesauec  toute 
ils  entrèrent  en  la  Chambre  du  Confeil , où  M.Bomface  nellicot  aduocat  honnorable  Si  fa- 
meux fur  mandé  querir,  & pour  certaines  notables  conf, dotations  par  prou,f,on  feulcmer 
iufques  à ce  que  par  le  Roy  , ou  par  la  Cour  en  fat  autrement  ordonne,  commis  de  « pas  a 
l'office  du  procureur  general  pour  exercer  cede  charge , tant  en  ce  qui  regarde,  t la  et.nfer- 
uation  du  droia  Royal  .qu'aux  requ.f.tions  neccffaires  au  bien  de  (on  femiw.k  a 1 adm.n.  j 
dration  de  faludicc.  Ce  perfonnage  n'eut  pludod  donne  le  ferment  en  tel  cas  requis , q 
receu  t defenfc  exprefTe  d'ouurir  fa  bouche  , ny  d'employer  fa  langue  qu  .1  auo.r  meruci  leu- 
fement  bien  pendue, durant  fa  charge  en  faucur  d aucun  pla.danticomb.cn  qu  il  luy  fa  pe 
mis  de  confulter  fii  dëfcrire,  fi  bon  luy  fembloit  es  caufcs  fie  matieres.ou  la  majede  qu 

^^^îqtîè's  m^°presîcRc^fc  trouua  à la  ville  d’Auignon  , oùledeoxd'Oaobrepat 
^ 1 1 il  commit  Médire  Nicolas  Dupre  felgneur  de  padi.  Si 


fes^uemesen”eg!dre«SleC|^°tre , il  commit  Mcfliie  Nicolas  Duprc  jc 

I René  de  Bourgneuf  fleur  de  Cufsé  , pour  fe  rranf  porter  a la  ville  d A.x,  ou  fa  Maprde  fe  de- 
! uoir  rendre  en  peu  de  iours.Leur  charge  edoit  de  s'enquérit  & informer  foigneufement  des 
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Efpagnct  iffu  de  BrignoIIc, lequel  contre  les  puiffantcs  trauerfes  de  fes  ennemis , Si  par  ma- 
nière de  dire  à la  poinétc  de  Ici  pce , eftant  homme  courageux  Si  refolu,  emporta  l'honneur 
de  celle  charge.quc  Marc  Anrhoinc  fon  fils , amc  certainement  rarc,&  qui  n’a  pas  fa  pareil- 
le , exerce  Se.  polfedc  maintcnantnuynaud  Fulconis,&  Ican  Agar  Gentilhomme  de  CSuail- 
lon. Contentement  neantmoins  donné  aux  Rcligionaircs  aucc  ce  contrepoids  & ce  refrain 
que  tous  cinqelloieht  Catholiques. 

au  vingt  Se  ncufniemeiour  de  l’annce  qui  vint  apres,pour  le  rembourfement  de  François 
Guérin , Lieutenant  de  Scnefchalau  liège  general  de  la  ville  d aix, fut  érigé  vn  EllacdcCô- 
feillet  lay , qui  monta  le  nombre  iufques  à quarante  (ix,&  fut  donné  à Chridofic  de  Blan- 
card  Gentilhomme  de  MarfeiUe.  Deux  ans  apres  furie  dernier  mois  de  l'an  font  cllablis 
deux  Prelidens, à condition  routesfois, qu’ils  ne  marchcroicnt  aux  folcnnellcs  ceremonies 
Si  hors  de  leur  prcfidcncc , queen  qualité  de  Confcillcrs  félon  l’ordre  de  leur  rang.  En  ces 
honneurs  font  lors  montés  FrançoisEftienne  fleur  de  faintl  Iean  de  la  Salle, Se  Sonifacc  Ber- 
mond  qui  remet  fon  otficcà  Blancardtlc  vingt  Si  trois  d'Aouftdc  l'an  feptar.te  iix  cil  faite 
vncnouuellc  crcuc  d’vn  Ellat  de  cinquième  Prefident  par  tel  fi,quc  le  premier  qui  vaquera 
fera  fuppnmé.  De  celle  charge  cil  trouué  digne  Se  pourueu  Robert  de  Montcal.Confeil- 
ler  SeMaillrc  des  Séquelles  ordinaire  de  l’hollcl  du  Roy,pcrfonnagc  d'vn  Efprit  trcs-delicat 
Se  bien  poly, fils  de  Gaillard  Montcal  Seigneur  Se  Baron  de  Trcfqucs.don  t nous  faifons  pro- 
pos ailleurs. Somme  que  quinze  mois  apres  au  dix  d'Oclobrc.par  cdicl  exprès  fut  faite  par- 
ticulière creélion  d'vn  olfice  de  Confeillcr  lay, dont  fut  honnoré  Efprit  Peronnet  dicl  Cro- 
ie,qui  fit  lcquarantefepticmcimais  auec  ccmclmcfi,quc  le  prcmiervacanc  vaqueroit  touf- 
iours.Se  ferait  en  perpétuelle  fupprcllion. 

Ainfi  demeura  ce  grand  corps  composé  d'vn  fi  gros  nombre  de  membres  qu’il  cxcedoit 
peu  moins  de  quatre  fois  fi  première  formc(e(lant  venu  au  monde  prcfqucs  nain, Se  crcu  en 
géant  difforme  dans  l'cfpace  de  feptanteflx  ans)  iufques  à la  veille  du  lieclc  neuf.  Si  l'an 
fatal  oélante  huiét  de  la  generale  refolution, desbord , Si  déluge  vniuerfel  de  nos  ciuiles  tc- 
pefles , que  la  ville  d’aix  le  lendemain  des  Roys  fcpricmc  mur  de  l’an  nouucau  oclanrc- 
neuf , fl  laiflant  emporter  aux  hurts  Si  foufflements  des  aures  populaires  Si  mutines  fe  des- 
bauch.i  Se  abandonna  fans  preuoir  fes  malheurs  qu’elle  tirait  a près, dans  les  ondes  de  la  li- 
gue,où  la  plufpart  de  tant  de  Sénateurs  illullrcs  Se  de  Magiftrats  honnorables.donr  ce  Par- 
lement ado  tout  temps  fur  tous  les  autres  flory,  le  prccipiccrcnt  légèrement  fans  fonder  ny 
D guez  ni  fonds:  sellant  la  mortelle  diuiiion  Se  lcfchifme  ( moudre  difforme  Se  cruel  ) four- 
Irec  dans  les  corps  des  facrcz  Se  fupremes  corps  de  parlement , auflï  bien  qu’és  autres  mem- 
bres, plus  ou  moins  importants  de  l’Ellat.  En  fuite  dequoy  ccluy  d'Aixfut  des  plus  rom- 
pus^ fe  fendit  en  trois  pièces  : l'vnedcmeuradaDsla  ciré , ja  toute  pleine  des  brayantes 
flammcs,que  les  flambeaux  Se  boorefeux  de  la  ligue  auoient  audacieufcment  ambrazees 
fans  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes, l'autre  parta  la  riuicrc  vers  permis , Manofquc,Syllc- 
ron , pour  fuiurc  le  vent  de  fon  Roy , latroificmes’efpàndantcn  Anignoh,  Marfeille,8t  au- 
tres endroits.oùellecfcoutagrefler,  tcmpcllcr  Se  plouuoir,&  comme l ou  dit  des  Aidons, 
attendit  la bonafle du rempsie  delà  mer  Atlantique  pour  aller  faire  fon  nid  lois  que  la 
marine  ferait  fans  onde.  Si  fcmblable  à quelque  miroir , fous  vne  peu  loüable  neutrali- 
té touresfois  , indigne  de  cclt  inesbranlablc  rocher  de  courage  , que  doit  auoir  le  Sé- 
nateur digne  de  fa  pourpre  aux  cfmcutcs  de  tels  orages  Se  malices  de  fortune.  Malheur  qui 
defola  celle Prouincc iufques  à ce  que  Dicuayanc  mis  letres-augufte  Si  très -victorieux 
Henry  le  Grand  , le  plus  magnanime  de  tous  les  Roys  dans  fa  bonnc.incomparablc  , Si 
populcufe  ville  de  Paris,  à l’exemple  dece  périt  monde  les  merueillcs  & principales  de 
ce  Royaume  firent  lcmcfme.  Entre  lefquellcs  fut  la  ville  d'Aix  , qui  fe  déclara.  Si  rc- 
cognut  l'authorité  de  ccd  inuinciblc  Monarquert’cfpcc  duquel  faifoit  trembler  rootc  l'Eu- 
ropcjlc  fcpticmcdelanuier  de  l'an  cinq  cens  nonantc  quatrc,à  fcmblable  mois  Si  iour  quel- 
le s'en  eltoicdcsbauchec  Se  dirtrairtc  par  quelque  malheur  fatal. 

Or  au  bruit  de  ce  grand  coop  les  Sénateurs  qui  e,ftoicnt  delà  la  DnranccpartentdcMa 
nofque  , âcarriuent  le  propre  iour  de  la  veille  de  fainfl  Maximin  (premier  Eucfquc  Si 
fadeur  d’Aix  ) qui  fe  rencontra  lcfixdcluinaucc  tant  d'appliudiil'emcnts  Si  d'hon- 
neurs dans  la  ville  , que  deux  iours  apres  fur  les  huiél  heures  du  matin  entrèrent  dans 
le  ralaix  Louys  Antclmy , Anthoine  Suffren,  Boniface  Bermond,  Guillaume  Cadcnct 
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niu*'.?ur-  natifdcSallon , Anthoine  de  1a  tres-noble  maifon  de  Rciilanc,Aerrc  de  Dons  fils  de  Hu- 
v»bi Muùn  gués,  François  de  Forcfta  (leur  de  Rogicrs  fils  de  /ean  Augullin , Ican  pierre  Oliuier  fils  du 
'fil,**,*,  Scnatcurjcan  Louys  Laydct  fleur  de Sigoyer  originaire  de  Sifteron,  Anthoine  Scguyran 
oiuun.hMn  rlcrc  ilcpueu  Jc  Mclchior , Si  Anthoine  Guarinilcfquels  piindrcnt  leur  fcancc  dans  laCha- 
bredu  Confctlauec  les  autres  Sénateurs  relies  dedans  la  Cité.  Et  plantés  félon  leur  ordre 
prefterent  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  aucc  vne  telle  ceremonie,  que  Louys  Chaync  rroi- 
ficme  Prclîdent(cn  plulicurs  endroits  tces-honnorablcmcnt  ramentn  ) le  prefta  entre  les 
mains  da  Confciller  Antclmy,  qui  tenant  le  tableau  à ce  ordonné  le  luy  remit  incontinçnt. 
j Si  qu’adonc  Iofeph  Griffon , Efticnnc  /Mgct , Nicolas  /lotte, Ican  Rafcaz  ( fils  de  François) 

- I Archidiacre  d’air , qui  forty  de  parents  nobles  ne  cognut  onc  corruption  ny  mauuaisbruit: 
lean  Agar.rierre  Vento,  Claude  Arnaud.ChriftofteBlancard,  Claude  Fabry  , petit  fils  de 
*•„> O,,,™.  I Foulqtiet, pierre  Puget.Efprit  Pcronct  Crozc.Honnoré  de S.Marc , Ircs-docle  Doéleur  Re- 
'fi,  sff  1 gent,filsdu  Sénateur  Anthoine, Ican  de  l’dluftrc  maifon  de  Villcncufue , Iofeph  Mazatgucs 
qui  loge  vne  precieufe  Si  grande  amc  dans  le  coffre  d’vn  bref  Si  très  petit  corps.  Anthoine 
Thoron  luge  inesbranlableSc  tres-dtoit,  Jean  de  S.  Marc  frète  d'Honnoré  quanr  au  fang, 
mais  non  quant  à la  doûrinc.Eftiennc  Paul  Preiident  aux  Enquelles  , efprit  net  Si  délicat, 
que  les  Mules  ont  allai&é  dans  le  berceau, 8c  noftrc  propre  ville  fournyilcan  Augullin  Tho- 
maffm  .fucccffeurde  lean  André, philhbert  Elliennc.Honnoré  Gautier  , Magillratdu  tout 
T i entier, !c  Marc  Anthoine  Efpagnct(fils  de  Rayroondjlcquel  incomparable  en  plulicurs  grâ- 
ces qu'Apollon  cil  coullumicr  de  verfer  abondamment  aux  plus  belles  Si 
parfaites  aines, porte  fous  vn  Soleil  d’or  en  chef  de  gueules  trois  foulcis 
de  mcfmc,fortansd'vncfculctigccnvn  champ  de  ciel azuré.armes de 

vray  côuenables  à vn  li  rare  Si  tanc  excellent  Orphce.qui  ferme  très  illu- 

ftrement  vne  telle  8ctarilluftre  lifte  de  Senateurs.quc  faillirent  ie  douleur 
Louys  Fabre  aduocat  des  pauures,8e  Iofeph  EfticnncGrcfficr  ciuil, hom- 
me certainement  entièrement  ciuihsé  , digne  de  toute  louange  , Si  de 
mention  honnorable  ezmcfmes  ferments  Si  deuoir, qu’ils  prefterent  tous 

les  derniers. 

Non  long  temps  apres  le  Acfidcnt  Corriolis  qui  s'eftant  abfenté  d' Aix  auoit  fuiuy  le  par- 
ti Royal, puis  s’clloic  rclidé  en  Auignon(parcc  qu'ayant  vn  courage  de  Lyon  , Mclfirc  Ber- 
nard Annier  licurdeS.André.Frclîdcntau  Parlement  du  Dauphiné  , auquel  il  neftimoit 
deuoir  rien , auoit  cfté  mandé  à Manofque  pour  prefider  8C  le  prcccder)rcuint  à Aix, 8c  pre- 
’ji,i  fta  de  nouueau  ferment, ainfi  que  firent  le  Confciller  Aymar ,8c  le  Procureur  general  Iolcph 
fon  aifné , nonobftanr  qu’ils  full'cnt abfentsMprcs  eux  Balthczar  Rabaftc fils  de  laques  , le-  U 
quel  auoit  toiiliours  demeuré  a l'abry  dans  fa  maifon , Si  finalement  Anthoine  Emeujaud 
de  Barraz.qui  durant  ces  confus  nuages  s’cftoittenu  dansMaifcille. 

Ce  grand  8c  facré  corps  de  Sénat, que  ces  longues  8c  ciuilestcmpcftcsauoient  ainfiefpats 
Si  rompu, misen  dcfortlrc  8c  profané, ne  fut  pluftoft  rcioinél  8c  remis  enfon  entier , que  le 
Roy  pour  lacôferuationdela  ville  de  Marfcille,placcd*importateialoufie,trouua  bon  par  fes 
lettres  patentes  du  dix  de Iuillct  delà  nonantc  fix, vérifiées  le  xii.du  mois  dernier  ( luiuanr 
les  Romains  lex.)  d'yellablir  vne  Châbrcfouucrainc,pour  y exercer  la  iuftice.tït  quelcs  af- 
faires le  rcquerroicnt.l'ous  M.Guillaumcdu  Vair,  pcrfonneellcuë  Si  triée  des  plus  belles  Si 
'IX,  ’ S ' Sr^cs  ameS  de  Franco, mande  tout  exprez,  Si  xii.  Sénateurs  affleurez  Si  pris  du  corps,  qui 
ifmifit  modérés  au  nombre  de  dix  furent  Anthoine  Suft’ré.SonifaccBermond, Claude  Arnaud, Paul 
r"  Chaylan.Picrrc  Pugct, Pierre  de  Dons, Marc  Anthoine  d Efcallcs, Anthoine  Emcnjaud , Ican 

> p 1 fierté  Ohuier.Sc  Balthczar  de  reriers,  à la  place  duquel  ëcdcMarc  Anthoine  d’Efcalles,  Ale- 
xâdre  Guérin  Si  Anthoine Scguyrâ  furet  choifis  Si  dcftinés.Ccux-cy  partent  le  iiii.de Iâuier 
•üturdû  tr,  de  * an  ironantefept, tiennent  leur  première  audience  fous  ce  grand  homme  , le  fepticmetSc 
'nu a, mlit  ! pour  crancher  court, y exerce  celle  petite  excellente  8c  abrégée  Cour  les  fupremes  Si  inap- 
misfju*  pellables  iugemens  de  la  iuftice  iufques  au  premier  de  Fcuricr  nonantc  ncof. 
ni  qui  fr*-  j Si  qu’ils  iortenc  ce  mefme  iour,Sc  reprennent  la  ville  d Aixaucc  leur  chef  excellent , le- 
ufamni  s Y ',olr  aucc  nouuelle  admiration,  bicnueillicc  incroyable,  Si  honneurs  nôpareils 

ruiUmrni  tout  le  tour  fuiuât,iourqui  elloit  vencrable dédié  à l’hcnreufe  memoirede  la  faimfte  pu  tifica- 
faZâîZ"  ^ lcr8c-  *cs  * dieux  faits  de  parc  Si  d’autre, il  print  le  chemin  de  Fri  ce  le  iii.dcFeur. 

tiLDetrbr»  I 

14  tettn  ie  la  çh*mbrt  it  Marftille  tiret  in  etrftdu  Sentit  fotu  M.du\‘  eeir.  Anthoine  f uffrtn.Bon^aee  Verrne-nd, Claude  Arnaud.  Paul  r h mj' un,  fleurie 
ni  en  .Pi  erre  p^et.Pierrt  Je  Dons, Marc  Am  berne  et  E fini  es.fr  i f»  flaee  Anthoine  Stgurran.Amheme  T.mtniAiid  Parraz.  'fi  T terre  Oltuirr.Balthetar 
, trait  tfràfM  place  Alexandre  Guérin  ou  Guarta.Cembien  demeura  la  Chambre  d Marftule.  Départ  de  M .du  l'air  four  te  'voyage  de  Franee. 
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afiauoir  le  lendemain.Or  recognut  on  bien  peu  apres  qucDicu  auoic  referué  vnc  très  excel- 
lence grâce  à celle  Prouincc  pour  la  terminaifon  de  ces  malheurs, 8c  que  nodre  tres-augude 
8e  grad  Henry, fous  le  nom  duquel  coure  l'Europe  cil  affairée  ou  efmeuc , gardoic  en  Ion  e- 
ftomachvn  loin  Royal  8e  particulier  8e  d'elle  Se  de  tout  Ion  peuple.  Car  comme  l’office  de 
premier  Rrelident  eftoit  en  vacance  depuis  la  more  du  Baron  de,  Trets,à  la  vérité  grand  & 
digne  Magidrac,8c  que  pluficurs  perfonnages  vifoient  à ce  haut  honneur, le  feul  Vair  qui  ne 
file  que  des  paroles  de  foyc  5c  d'or, tout  rauy  de  la  libéralité  bien  ordonnée  de  fonRoy , l’em- 
porta fans  y vifer  , 8c  fut  iugé  le  mériter  fur  cous  ceux  qui  le  demandoient  Sc  ne  le  deman- 
doienc  pas:tcllcmenc  qu’il  en  eue  la  dcfpcfchc  8c  les  prouifions,rcuinr  en  prouence , 8c  fut  re- 
çcu  en  celle  digne  8c  illudrc  charge  le  fepeieme  de  Juillet  de  cell  an/jù  n’eurenc  aucune  fui  - 
te  les  vacations  par  expreffes  patentes  du  prince , lequel  peu  auparauane  auoic  mandé  au  Sé- 
nat île  continuer  laiullice.  Or  tout  ainfi  qu’il  cil  reçeu  l'an  nonanteneufuieme  du  fieele, 
aulli  c(l-cc  le  ncufuicmc  Prefidée  qui  fc  trouue  auoircllc  affis  au  plus  honorable  Sc  fublime 
chrofne  de  ce  grand  Scnac,depuis  fa  première  crcétiommais  fans  mentir  8c  fans  outrage  felô 
l’aduis  de  plufieurs,à  qui  l’cnuic  ne  deuore  point  lecteur , à l’aduancurc  le  premier  8c  le  plus 
rare  de  tous  en  éloquence, pure  doctrine, Sc  nette  parole, 8c  fans  premier  en  fplcndcur  de  vie, 
exemple  d’lionncur,probité  de  mtrurs.inoomparable  8c  irréprochable  intégrité  : au  furplus 
doux, 5c  fcuerc  tout  enfcmblc , inaccollablc  aux  vicieux, communicatif  aux  bons,  8:  autant 
ennemi  de  l’ignorance,  que  foullien  des  hommes  lettrés  5c  décorés  de  vertu , qui  parle  peu, 
Sc  touliours  bien  8c  trcs-clcganccmcnr,8c  fi  efcric  encore  micuxxn  fommcle  bien  ayme  du 
grand  Henry, 8c  n’aymant  rien  que  fon  Roy.Car  pour  bien  agencer  ces  chofcs  , 8c  joindre 
proprement  8c  aucc  dcccnce  la  fin  détour  ce  difeours  à fon  premier  commcncemcnt,lc  pre- 
mier ne  fut  pas  Michel  de  Riccio  nomme  aux  patentes  de  l'an  cinq  cens  8e  vu  , mais  An- 
choinc  Mulet , qui  par  les  fécondes  de  l’an  fuiuant  fut  mis  à fa  place,  ainfi  que  nous  auons 
faic  voir.  Apres  lequel  exerça  celle  charge  Accurfe  Maynier,qui  le  fut  l'an  cinq  ccnsSc  fept, 
puisGcruais  de  Bcllomonte  (lourde  Montdcfir, dont  la  fepulture  8C  les  armes  fe  voyent  à 
codé  gauchexüi  maillre  autel  au  vieil  temple  de  fainéle  Magdelainc  formées  d'vne  bande 
d’azur  accompagnée  de  trois  molettes  de  gueules  au  champ  d'argcnt.Efcu  que  fies  heritiers 
8c  defeendans  qui  font  encorcs  à *ix  ont  touliours  fuiuy  8c  tenu  aucc  honneurs  8c  moyens 
fans  forligncr  de  leur  grand  onclc,qui  fut  en  celle  eminencc  charge  depuis  l’an  cinq  cens  Si 
huiéljiufques en  l'an  vingt  8c  trois  , fiqu'il  eut  pour fucccITeur Thomas  Cuiflinicr  , qui 
l’exerça  l’an  vingt  8c  cinq  : à Thomas  fucccdant  Barthélemy  de  Chaflence  , Iurifcon- 
fulte  fameux, qui  fctrouuaence  mcfme  Edat  l'an  trentetrois  , 8c  eut  apres  luy  Guillau- 
me Garfonet , qui, l'ayant  l'an  cinquante  8c  vn  le  huielieme  du  mois  de  Iuin  ne  fît  pref- 
ques que pafler , pour  en  laifleriouyr  Ican  Maynier(filsouncpueu  d’ Accurfe)  Baron  d’Op 
pedc,qui  fut  Prince  du  Sénat  le  dixhuiclicme  iour  de  l’an  cinq  cens  cinquante  dcux:à  ceBa- 
ron  fucccdant  vn  autre, adauoir  leBarcndcTrets,  lequel  au  vingtième  de  Iuillct  de  l’an 
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cinquante  huiû  fut  monte  en  cède  fublime  Magidrature  qu’il  exerça  d'vne  parfaire  inre 
gritc  iufqucs  au  huielieme  mois  de  l'an  oélancc  huiél , que  quittant  le  monde  8c  la  vit 


il  quitta  fa  charge  8c  fa  pourpre  à ce  noble  , do&e  , 8c  tres-entier  perfonnage  M.Guil- 
laume  du  Vair , qui  au  mefme  mois  confacré  à Iules  Cefar  que  fon  dcuancicr  y edoic  mon- 
té , yedantreccu  en  ccd  an  nonante  neuf, fe  rencontre  parie  ncfçay  quelle  enrrcfuiuic 
fatalité  accomplir  le  mefme  nombre,  composé  de  crois  Triades  , 8c  chafquc  Triade  de 
trois  vnitez  : nombre  excellent  8c  parfàifl  , auquel  fc  plaid  la  fou- 
uerainetrinc  8c  vncDeité. 

Magidrat  heureufement  fécondé  de  ce  grand  homme  IcanLouys 
deMonicr  fieurde  Chadcauducil , Aduocat  general  , donc  l'cloqucn 
ce  cdvn  torrent  qui  va  toufiours , la  doélrine  vn  profond  8c  inefpuifa- 
blcflcuue  qui  ne  desborde  jamais  , l'intégrité  de  mœurs  vn  or  de  cou- 
pelle , le  courage  vnfolide  rocher,  la  parole  vn  tonnerre  qui  fait  trem- 
bler les  moins  fubicâs  à la  peur  , fi  laconfcience  les  touche  8c  remord 
tant  foit  peu  .•  8c  en  fomme , donc  le  vol  ed  fi  hautain  qu’il  va  par  def- 
fus  les  nues , quand  en  quelque  folemnelle  aélion  il  veut  mettre  au  vent 
les  aisles  de  fon  fçauoirau  confpcél  de  tout  le  Sénat. 

Qualités  que  le  fier  8c  rampant  griffon  qui  edau  champ 'de  fesar- 
mesreprefente  fuperbcmcntparvn  Hierogliphc  excellent,  côuenablc  à 
fa  vertu rtout  ainfi  que  les  trois  croilfantsd’argcc, qui  fousvn  label  de  feu 
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i trois  pendansaccompagnentvnelangucd'or.trauctfant  vn  ciel  d'azur  du  prince  de  ce 
haut  Scnat/einblcnt  vouloir  fvmbolifcr  ie  ne  fçay  quoy  de  pur.efclattanr,  clair,  argentin,  4c 
celefle  en  fa  parole  4c  fes  mœurs, auffi  bic  qu'en  fa  doilrioe.Qui  font  tableaux  que  nous  do- 
uons-* l'honneur  de  tels  &fi  grands  perfonnages,  qui  ne  pcuuent  que  décorer  noflrc  di- 
fcours.puis  qu'ils  décorent  4c  le  Royaume^  la  Prouincc,4c  le  ficelé. 

Or  touchant  les  Ellats  4c  offices  de  vrelidcnts  & Confcillcrs,qui  auoienr  fouffert  vacan- 
ce  4c  chommage  en  l'vn  4c  l'autre  party  durant  larempeflc  des  troubles , c'elf  chofc  toute 
claire  que  par  l'Ediû  du  mois  de  Septembre  de  l'an  nonanrefix  ils  fc  trouuerent  reftablis,  4c 
que  le  Sénat  fit  quelque  difficulté  de  les  vouloir  vérifier,  rarquov  par  vn  autre  Ediff  , en 
forme  de  déclaration  rcceué4c  vérifiée  le  vmgtcinquicmc  de  Fcurierdc  cefl  annonanreneuf 
fut  remis  fus  l'Ellat  de  cinquième  prclidenr, auquel  monta  le  fleur  de  Bras, duquel  nous  ve- 
nons de  parler  : tellement  que  pour  faire  trois  Chambres, chacune  remplie  de  douze  Séna- 
teurs , ne  furent  rclt.lblics.qiic  cinq  charges  de  Confei!ler,que  le  dcccz  d'Ellicnnc  ruger.de 
Balthezardc  Pcricr.ifiu  de  la  riche  4c  honnorablc  famille  de  rcrcriis  de  Monlficrs,  qui  por- 
te le  poirier  d'or  au  chep  d’azur  fous  le  chef  de  gueules, charge  d'vnc  cfloile  à huiû  raisd'ar- 
gent,4c  ont  autrefois  eu  quelque  portion  de  fief  fur  la  place  de  Barrcmc  , de  A nthoine  Sau- 
marou  Sommât, de  Claude  de  l’illuflremaifon  de  Symianc.de  la  Code , 4c  delean  Agar, 
luoycnt  réduites  en  vacance.  En  ces  charges  font  rcccuz  C.  de  Clandctiez  fleur  de  Cuges, 
IuliandePcricr , filsdeBalthczar.Guillaume  Laydcr  iîcur  de  Fombcton,  iffu  d'vnc  bonne 
JC  ancienne  famille,  qui  tient  de  gueules  à vnc  tour  pauillonnec  d'or , maçonnée  de  fable 
au  portail  à iour.Iean  Albert  4c  Chrilloflc  Maynicr:4c  pourauranr  que  M.Manaud  de  Mo- 
nicr  1 perc  de  l'excellent  Ican  Louys.que  l'ay  peu  deuant  mentionné  ) pourucu  d'vn  F.fiat  de 
Conlciller  vaquant  par  la  mortd'Efpnt  Pcronet  de  Croze  faifoir  vn  nombre  fupcrflu  4C 
furnumcraire  de  trente  fept , il  fut  reçcu  à celle  condition  qu'il  ne  pourroit  le  refigner  que 
le  nombre  de  trente  fix  n’eut  repris  fon  premier  repos.  Ce  que  ledcfparr  que  fit  Guillaume 
de  Cadener.pcrfonnage  trcs-doâe  aux  langues, forty  de  nos  propres  murs  , fit  de  celle  vie 
mortelle  luv  donna  bien  toflaprcs  : femblablcmcntclloitpotirueu  d’vn  Ellat  clerc  4c  fur- 
numeraire  Honnoré  d'Agut  fils  de  pere  Magillr.u.qtii  m'a  tres-gracicufcment  donné  le  plan 
4c  l'ordre  de  ces  curicufcs  reccrches  que  i'ay  peintes  des  plus  viucs,  richcs,4eprecicufcs  cou- 
leurs de  mon  cotfreidcquoy  il  fut  dcliuré  par  le  dcccz  précipité  de  Phillibcrt  Ellicnnc  ficur 
de  Villcmns.l'vne  des  plus  douces  4c  délicates  arocs  de  fon  temps , à la  icunefTc  duquel  non 
plus  qu'au  mente, 4C  qu'a  la  pourpre, la  mort  qui  ne  cognent  pctlbnne.nc  fçcut  onques  faire 
grâce. 

Ainli  demeura  ce  nombre  de  trente  fix  en  fes  bornes,fon  reposée  fa  perfection  iufqucs  à 
ce  que  fa  ttcs-augullc  Maiclté  voulut  que  l'Ediéldu  mois  de  Décembre  de  l'an  cinquante 
trois , dont  nous  allons  fait  propos , portant  création  d'vn  office  de  Conlciller  lay,  infepara- 
blcment  vm  4c  incorporé  aucc  l'office  de  la  Chancellerie,  fut  entièrement  exécuté  félon  fa 
forme  4C  teneur, pour  en  cltre  pourucu  , 4c  meritoiremenr  honnoré  ccluy  * qui  le  ficur  pre- 
mier Prclidenr , qui  en  auoit  eu  le  donarouucroit  bon  de  le  refigner.  Office  que  fa  Maje- 
lléen  tant  que  de  bcfoin  rcltablir.crca,  4c  de  nouucati  erigea  fans  pouuoir  eflre  def-vny  à 
l'aduenir  de  l'Ellat  de  Gardc-fcaux,  vérifié  le  vingt  d'Oélobrc  de  l'an  mil  fix  cens  4c  huict. 
au  moyen  de  quoy  Ican  Baptifle  de  Cauuctrcccntement  Baron  de  Trets , 4C  de  Marigna- 
ne v fut  rcçeu  le  feze  du  mois  de  luin , au  ncufuicmc  an  du  dixfcptieme  ficelé , apres 
auoir  déclaré  qu’il  n'entendoit  marcher  ny  prendre  rang  que  du  iour  de  fa  réception  ,4c  a- 
uoirfait  vn  prefent  de  cinq  mil  pifloles  à ccluy  qui  le  luy  remit.  Ce  qu’il  pouuoir  rres-bien 
fairc.voire par  maniéré d'cflrcncscflantnay  d'vn  tres-riche  4c  tres-homme  d'honneur  de 
pere,  qui  durant  fon  négoce  4c  fa  vie  n’a  acquis  peu  d'honneurs  4c  d'amis  à la  ville  de  Mar- 
fcille.ny  laifléa.prcs  fa  mort  moins  de  regrets  4c  de  loiianges  d'vnc  trcs-cxccllcnrc4cimma- 
culccprcud’hommie  : mais  principalement  vnc  grande  admirationen  ce  que  luy  4 C Mar- 
tin Cauuer  fon  ficrctpcrc  du  Baron  dcfuin£teOliue)apresvne  longueéc  fraternelle  focicté 
au  partage  de  leurs  moyens , ne  firent  autre  ceremonie  4c  defignarion  que  la  diuifion  des 
quatre  parties  du  monde  ; c'cfl  a dire  que  les  biens  , richefTes  , 4c  facultés  de  l'O- 
rient 4c  du  Midy  rcllcroient  à la  part  de  Jean  ,4c  de  celles  dOccident  4c  de  Septentrion 
demeuroient  à Martin,  fartage  non  de  marchands  ou  négociateurs  , Gentilshommes 
ny  Barons , mais  de  grands  Roys  4c  Monarques  , fait  au  furplus  aucc  vijc  telle  & fi 
genereufe  franchifc.que  plus  de  vingt  mil  cfcus,donr  l’vn  d'eux  fe  rrouua  Iczc.nc  furent  feu- 
lement mis  en  propos  ni  ligne  de  conte.Ce  qui  occafiona, comme  l'on  croit, ces  deux  frétés 
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de  prendre  pour  armes  deux  Pinsenladez  en  leurs  troncs, qui  fe  terminent  en  vn  fcul  arbre 
de  Sinople,garni  de  plufieurs  pommes  d'or  en  vn  champ  d'argent,trcfconuenables  à la  liai- 
(bn  de  leur  fi  longue  Si  fraternelle  amitié  qui  demeura  toufiours  verte  Si  droite  concre  tous 
vents  Si  tempeftes  , 8i  aux  amples  threfors  qu'ils  auoyent  acquis  au  moyen  deleurfocicté. 

Qui  font  les  mefmes  armoiries  que  le  nouueau  Conseiller  garde  des  féaux,  filsde  Ican,&  le 
Saron  de  fainclc  Oliue  nay  de  Martin  aflcz  cognu  en  celle  Prouince  pour  fon  train  fplendi- 
dc  3e  fa  libéralité  tiennent  & portent  en  leurs  efeus.  En  fommequclc  Gardcfeau  de  la  pe- 
tite Chancclerie  d *ix  cil  bien  le  dernier  Sc  plus  rccent  Côfeillcr  du  Parlement  de  Prouen- 
cc,mats  à l'aduanturc  le  plus  riche, opu lent, Si  pccunteux  Officier  de  ce  Royaumerpuis  qu'il 
cfl  certain  que  la  feule  pourpre  de  fa  robe  vaut  mieux  que  celle  des  fix  meilleures  de  ce  tant 
illullrc  St  riche  Sénat, qui  traine  vnc  telle  queue. 

Telle  acllé  la  naiflance,  tel  le  progrès, telles  les  diuerfcs ercflios  Si  creucs,  tels  les  Edy- 
pfes  en  fon  an  Lxiii.Si  oélantcncufuicmc , tels  les  perfonnages  Si  fouuerains  Magidrats  de 
ce  fouuerain  8 C facté  corps, pour  la  plufpart  ou  Nobles, ou  Gcntilshômcs,ou  patrices  Sc  pour 
le  iourd'huy  l'vn  des  plus  exccllens  de  l'Europe,  au  cours  de  cent  Sc  neuf  ans,depuis  l'an  pre- 
mier de  ce  fczicmc  ficclc.iufqucs  en  la  dixième  année  du  dixfcpriemc , auquel  nous  eferi- 
uions  les  dernières  pièces  de  celle  hilloirc , fomme  aux abbois  de  fa  huiclieme  Sc  dernière 
partie  à la  huiélieme  année  de  ce  grand  trauail, Si  au  règne  du  grand  Sc  quatrième  HE>yt  y 
fous  le  gouucrncment  de  Charles.tres-magnanimeDuc  de  Guyfe.la  magidrature  fouuerai- 
ne Si  principalede  ce  grand  Guillaume  du  Vair, Si  fur  l’an  nonanteneufuieme  que  nous  a- 
uons  à pourfuiurc,  pour  nous  aller  repofer  apres  tant  de  nuiélsSi  de  veilles  auec  le  repos  du 
ficelé. 

Ce  rref-excellent  perfonnage  qui  ne  didillc  de  fa  bouche  que  des  fils  de  foye.Si  des  cour- 
dons  d'or,  pour  netenir  le Scnacen  quelque languifianr  defir,ni en  pluslongue opinion  de  ffir-™ 

ce  qu'il  cdoic, entra  le  lendemain  de  fa  réception  qui  fut  au  fix  de  Iuillct.pour  entrer  en 

bat  ouuert  Sc  faire  preuue  de  foy.  L'audicncefut  folemnellcment  tenue , où  fut  agitée  par  1 1 « ,1"  /*'/;« 
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docles  SC  diuers  plaidoyer  vne  caufe  des  Confuls  de  Forcalquier , par  appel  du  Lieutenant 
fut  l'empefehement  du  nouue!  Edat  Confulaire  ( maladie  malheureufement  ordinaire  en 
celle  Prouince, ou  à mieux  dire  generale  à toutes  fortes  de  peuplesjfait  les  fellcs  de  la  rente- 
colle.Sur  quoy  fut  pourueu  de  Commidaires.  Car  il  faut  fçauoir  que  les  guerres  ciuilcs  par 
trop  inciuilemcnt  menées  auoyent  tellement  peruerti  les  anciens  ordres  des  villes,que  tout 
edoit  en  badardife  Sc  licentieufe  infolcnce  fans  reglement  ne  demi , n'y  ayant  fi  piètre  lieu, 
ni  fi  malotru  village  qui  ne  brigaft  le  chaperon  de  drap  defoycou  de  laine  :auffi  amena  ce 
confus  Sc  mortel  deforde  l’ereélion  de  la  Chambre  mypartie  du  parlcméc  Sc  des  Comptes, 
fuiuant  l'Ediét  du  Roy  fur  la  réduction  des  debtes , reuilion  des  comptes  des  Thrcforicrs  Sc 
Admimllrarcurs  des  pauurcs  Sc  affligées  Communautés , que  les  cftrangcs  Sc  monllrueux 
desbords  des  monnoyes  auoyent  autant  Sc  plus  rompues,  minces  Sc  accablccs,quc  les  hor- 
ribles torrens , tcmpelles  Sc  vents  de  la  guerre.  Ediél  qui  fut  publié  le  vingt  Sc  neuf  de  Iuil- 
let  en  plaine  Audience,  les  Confeillers  Si  Magidrats  cllans  à ces  fins  ordonnez  pour  les  vil- 
les principales  Scmoycnnes.Si  les  aduocats  ranrfameux  que  affamez  pour  les  villages, bour- 
gades Si  petits  chadcaux.  C’elllors  qu'on  vit  tant  de  menus  doûeurs  douteux, incognus,8c 
malades  d'oifiucté  aller  par  commiffions  , foldcs  Si  garnifons , de  tous  codez  trancher  des 
Magidrats  Si  grands  perfonnages  aux  lieux  à eux  dcftincz,dcfployct  leur  fuffifanceiufques 
là  tenue  cachée, s'efeorter  de  bons, féconds, Si  tufez  impugnatcurs,dc  plumes  bien  coupées. 
Si  reparer  auidement  le  temps  qu’ils  auoyent  employé  à ouyr  harâguer  les  autres  lors  qu'ils 
edoyent  dans  les  parquets, fans  mouuemct  Si  fans  langue  d'vne  belle  Si  droite  parque,  ainfi 
que  des  images  Si  des  darucs  muettes  , faites  apres  le  naturel  de  la  main  Siducizcaudc 
quelque  excellent  ouurier.  Dont  vn  gentil  compagnon  fit  tout  à propos  ces  quatre  vers, 
qui  n’ayans  point  mauuaife  grâce, méritent  ces  quatre  lignes  dignes  de  la  poderité.  Si  de  ce 
mefehant  coin  d Hidoire. 

Nofire  mal  c fi  fans  pur  fon. 

Nos  malheurs  tournent  à leur  fourre, 

Lesafnes  vont  engamifon 
Faire  la  guerre  à nofire  loitrfc. 

Icn’ofc  dire  combien  ces  petits  Commiffaires,  Si  bien  fouuent  les  gros  mefmes  onttrai- 
né  de  bien  Si  de  mal , félon  que  la  capacité  des  ccrueanx  s'ed  rencontrée  és  vns , Si  la  trop 
mordante  auaricc  Si  faim  de  gaigner  aux  autres  : voire  félon  que  les  Adminidratcurs 
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c„  Jes  Comrounautésontcifé  malins, ambitieux, auarcs, affamés  fc cauteleux  ,fc  pour  le  dire 
-;i-  en  deux  mots, ennemis  defnarurés  de  la  tranquillité  de  leurs  foyers  fc  de  leurs  concitoyens. 
Car  il  me  faudrait  changer  de  (Lite  &c  de  plume , fc  faire  ce  que  Perfe  fc  Iuucnal  ont  fait  de 
leur  temps  contre  les  vices  des  hommes , ou  pourn’allcr  pas  f loin, rcnouucllcr  les  piquants 
fc  ingénieux  Syruentés  de  nos  antiques  Troubadours  : mais  comme  ma  plume  ne  fc  trem 
peguicres  volontiers  dans  l'abfynchc delà  mcfdifancc,  fie  que  non  le  tranchant  venimeux 
d’vnacierempoifonné,ainsdcmufc  fedeDamaz  la  coupent  ordinairement  , auffi  re- 
mettent les  doigts  qui  la  conduifoicnt  fur  la  blancheur  fie  l'innocence  de  la  carte  , celle  o- 
dieule  & vilaine  charge  à ceux  qui  ont  le  naturel  mieux  tourne  au  mal  qu’au  bien, Si  à la  ca- 
lomnie qu  a la  louange , ainfi  quedes  arctins  Se  des  Timons  qui  feruent  d'exemple  d'hor- 
reur, Se  de  mémoire  execrable.Affin  qu’on  fçache  que  ic  prétends  d’auoirdirpar  gracieufctc 
Se  galanterie , Se  non  par  iniurc  digérée  Se  maligne  ce  que  i'ay  dit  des  foibles  Se  icunes  Do- 
fleurs  , que  l’exercice  & l'aagc  rendront  capables  Se  forts , s’ils  ne  defdaigncnc  leur  hon- 
norableprofefTion.fc  l'offre  generale  des  Dieux  qui  vendent  à prix  de  trauaux,  8c  à poids 
de  foin  opiniallrc  Se  diligent  toutes  chofcs  excellentes  aux  mortels  dclïrcux  de  les 
auoir. 

Vn  grand  tonnerre  fut  ouy  fur  lcdcclin  du  moisd’Aoufl,  dont  le  coup  alla  partir  par  le 
milieu  le  maiflre  autel  des  Capucins  : mais  il  ne  fut  pas  il  outrccuidc  que  d oter  toucher  au 
(aincl  Ciboire,  où  le  feu  fauta,  ny  à ces  bons  fc  deuots  fcrcs  religieux  , qui  en  telle  heure 
chancoient  d’vn  ton  pefant  6c  mefurc  à leur  façon  accoullumec  le  (aluti  la  fainflc  Mère  de 
Dieu.  Or  (i  les  desbords  des  monnoyes  adultérées  Se  racourcies  auoicnr  produit  plufieurs 
maux  .les  abus  des  poids  faux , Se  des  mcfurcs  corrompues  ne  cauloient  moins  dédomma- 
ges. Ce  qui  donna occalion  au  Licutcnanc general  fonfilsd’ordonnerquedclàcn  allant 
mi.tiMt.  tous  les  poids  Se  les  mcfurcs  de  lafrouince  du  bled  , vin,  fc  autres  denrées  fcroictir  m- 
,fmnc  4,1  différemment  moules , 6c  réduites  fur  le  fcul  calibre  d’Aix  , pourcuiccr  tout  defordre.  Ce- 
lle reformation  tres-vtile  6c  necclfairc  fit  fort  à propos  ce  magiflrat  au  mois  de  Septembre, 
lequel  ne  fur  pluflofl  expiré  que  le  premier  Se  fécond  Chapperons  furent  donnés  aux  licurs 
de  la  Code  fc  de  Moticrs,l’vn  de  la  famille  de  Symianc , l’autre  de  celle  d'agoult , qui  vont 
l’vnefe  l’autre  au  rang  des  premières  fc  plus  illullrcsdc  la  froùincc.  Bertrand  Boiilly.dont 
les  predccclfeurs  depuis  plus  de  trois  ccnsans , onc  toufiours  cllé  de  père  en  fils  Notaires 
très  honnorablcs  fc  fameux , voire  mefmcs  en  vn  temps  qu’ils  clloicnc  réputés  nobles, cllant 
de  telle  excra&ion  fut  leur  troilicmc  compagnon, fc  le  docteur  Charcras , qui  depuis  pour 
ne  voir  plus  tant  dcdcsbauchcsau  monde  6c  mcfmemeut  en  fa  ville,  a perdu  non  les  yeux, 
mais  la  voie  leur  Afl'cfTcur.Ellcclion  digncmcnc  de  quatre  perfonnages , autant  entiers  fc 
hommes  de  bien  que  le  pays  eut  fçen  produire. 

La  Paix  auoit  tellement  fufpcndu  toutes  fortes  d’occurrences,  que  tout  eflant  en  gene- 
rale tranquillité  fort  peu  de  chofas  dignes  de  remarque,  encor  moins  d’hilloircarriuoicnr. 
Auffi  cfloit-cc  vn  trait  beaucoup  plus  doux  de  voir  des  plumes  employées  aux  dédiions  des 
proccz , fc  les  cfprits  pluflofl  occupez  aux  affaires  domclliques  qu'aux  mémoires , rcgillres 
fc  inuentuircs  des  langlants  fie  guerriers  rencontres  fc  qu'aux  ciuiles  efmcutcs.  Si  toutes- 
J£“!'  fois  quelque  chofc  arriuaqui  mérite  d’cllrc  eferite,  ce  fut  l’aélion  que  Monlieur  du  Vair 
ihmM  » fie  aux  dii'cours  qu'ils  prononça  fur  la  declinaifon  de  l’an,  auecvnc  cloqucnccfe  vnccle- 
Frtjubî.\  g-mec  fi  nette  Se  pleine  de  doctrine,  que  l’opinion  qu’on  auoit  de  luy.squoy  que  très-grande, 
parut  alors  fort  peu  de  chofc,  au  regard  de  ce  qg’il  monllra.  L’arrelt  que  ccfl  excellent  Sé- 
nateur prononça  fur  general  fc  folcnnchlcs  trois  Chambres  en  leur  pourpre, 8c  leurs  fcanccs 
contre  vne  vefue  de  Marfeillequidcmandoit  legitimefur  les  biens  d’vn  lien  fils  décédé  en 
pupillarité  apres  fon  pere , quoy  que  ce  pere  eut  par  fa  dernière  volonté  fubllitué  fon  bien  à 
d’autres , cas  aduenant  que  fon  fils  mourut  en  telle  foibleflc  d'aagciaufli  n’cmporca  elle  rien 
plus  que  le  fcul  légat  que  fon  feu  mari  par  ce  mcfmc  tellement  luv  faifoiten  particulier.  Les 
allégations  qui  précédèrent  ce  jugement  fouuerain  furent  iudicicufcs  8e  fouucraincs.do- 
éte s, pelantes, fc  rccerchces.puifccs  de  tous  les  fecrets  des  loix  facrecs,  tant  dmincs  que  hu- 
mâmes , fc  des  exemples  plus  illuflrcs  de  l'antiquité , fortifiez  de  mille  belles  fc  pertinentes 
raifons,qui  ne  pouuoyentcflre  abbatues.  . 

Celle  aélion  rendit  ce  perfonnage  admirable  , fcceiour  digne  d élire  marqué  d’vne  a- 
mcthifle  blanche, 8c  dequelquc  ronde  perle  orientale,  ou  d’Efeoflê,  parce  que  Paul  des  Hu- 
raulds  dcl’Hofpical  lieur  de  Vallegrand,  duquel  nous  auons  ia  parlé  aflczaduantageufemcr, 
entra  dans  la  ville  d’Aix,  pour  roufiours  illuflrcr  dauantage  celle  cité , où  luy  fut  faite  vne 
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belle  & notable  réception , condeccntc  au  rang  qu'il  auoit  d'Archcucfquc  d'Aix, &dc  pre 
,micr  fit  principal  Procureur  du  pays , charge  qui  fuit  touliours  cède  très-noble  prclaturc: 
audi  fut  rcceu  ce  Prélat  couucrt  de  fes  habits  pontificaux  d'vne  haute,  belle  Se  droicle 
llaturc  ,Se  d'vn  aggrcable  vifage  ( parties  qui  penuent  beaucoup  en  la  perfonne  d'vn  Gen- 
tilhomme l'oit  lay,  foie  Ecclcfialliquc)  au  droit!  du  grand  & principal  horologe  auec  beau- 
coup decontentcment:  fi  portèrent  la  queue  de  fa  chappelcs  Eucfqucs  de  SideronSe  de 
Grâce , que  fuiuirent  les  Chanoines  de  Sain  Sauueur , Bénéficiez , Prcllrcs  Se  Religieux,  les 
Confuls,Gentilshommcs&  plus  notablcscitadins, chacun  félon  fon  ordre,  iufqucs  au  tem- 
ple, qui  feioincl  à l'Euefehé,  où  apres  les  hymnes  de  louanges  il  fut  honnbrablcmcnt  con- 
duira les  chofcs  de  ccd  an  achcuees  & parfaites. 

le  laide  à les  réciter, Sç  renuoye  le  lcflcur  iccux  qui  ont  pris  celle  charge  pour  continuer 
ma  caricrrc  Se  me  tenir  en  Proucnce  : où  prcfques  au  mcfmc  point!  qu'on  ouuroit  celle 
(ainctc  porte  entfa  par  la  porte  d'Aix  la  compagnie  des  ferurs  ou  Vierges  dcfainûc  Vrfulc , 
imrodmtrcparl’cntrcmifedelaDamedelaPharevcfùe  du  tout  Rcligicufe  Se  de  grande 
hofpitalitc.  Ce  qui  cil  d'autant  plus  conuenablc  à nollre  plume , Se  remarquable , que  ç'a 
elle  la  première  veut  en  ce  Royaume  ,foir  par  quelque  fpeciale  grâce  Se  priuilege  excellent 
concédé  à la  cité  capitale,  foit  pour  le  crafHc  & voilînage  de  Proucnce  auec  l'Italie,  on  cède 
deuote  inditution  a pris  fon  commencement  par  vne  Vierge  appcllce  Angcle  narine  de 
Brexc , vrayemenr  Angélique  de  nom,  Se  de  faifl.  Laquelle  touchée  du  Sainîl  Efprit, com- 
me vne  bonne  Se  douce  mère  l'a  mife  au  iour,  parmy  ces  troubles  Se  obfcurcs  tenebres  fous 
la  tutelle  de  fainéle  Vrfulc,  en  faucur  de  plulicurs  filles  de  haute  & noble  condition  .Se  de 
moindre  Se  plus  humble  forte, qui  touchées  d'vn  délit  d'cmbralfcr  la  chadetc  virginale  : Se 
ne  fc  fentans  allez  condantcs  Se  faiûcs  pour  vaincre  les  folitudcs  Se  l'auderité  des  Monade- 
res  reclus  font  en  quclqucqilus  douce  tranquillité  Se  bonaded'efprir  Se  de  corps , Se  parmy 
la  mer  flottante  Se  ficre  de  ce  monde", comme  au  calme  d'vne  honnede  Se  pudique  liberté 
Iconforme  à leurs  forces  Se  deuotion.  Si  qu'elles  font  vne  trcs-fingulicrcprofcfiîon  d'infltui- 
re  les  jeunes  D.inioifcilcs  Se  les  filles  de  tout  edat  en  toutes  fortes  d'ouuragcs  exquis,  de  ci- 
uile  honnedeté.  Se  de  Chrcdicnne  pieté,  cnltiuant  ces  tendres  plantes , auec  tant  d'amour 
& de  foinqu'cllcs  croilfcnt  à vcucd'tril.  Se  font  des  fruiélsmcrucillcux. 

D'vn  mcfme  vol  comparut  à Aix  le  bon  père  Romillon  originaire  de  l'Idc  en  la  Comté 
;d'Auignon,pcrfonnagcdenosplus  vicils,  meilleurs  Se  anciens  amis  du  tout  bandé  àl'ad- 
iiaiicemencdcl'Eghfcdc  Dieu,  Se  du  falut  commun  de  tous,  requis  par  Monficur  l'Archc- 
ïiefque  d'Aix,  Prclatrrcs-dignc  de  fa  charge,  dont  il  ed  grandement  laloux  de  faire  Se  pu- 
bliquement exercer  l'Orthodoxe  Se  Catholique  Doélrine  à la  ville  de  farefidcnce  : où  ce 
bon  père  qui  ne  demandoit  rien  mieux  queccla,  commença  ce  iaincl  Se  pieux  exercice  cn- 
uiron  la  Sainél  Michel  au  temple  de  Sainélc  Magdeleine, auec  vne  telle  fréquence  de  gens, 
concours  Se  prelfe  de  peuple  de  tout  aage,dc  tout  fexe,  Se  de  tour  edat, que  l'vn  clloud'oit 
frefque  l’autre,  tant  il  fut  trouué  gracieux,  deuot  Se  confolatif  Ce  qui  ambraza  tellement 
le  zele  de  ce  Prélat,  qu'il  rclolut  de  drefler  vne  congrégation  de  Predres  de  bonne  vie  à ce 
feu!  Se  fainéleffcâ  rennironvn  an  apres  les  logeant  à fon  Palais  Epifcopal,  où  ils  ont  de- 
meuré fous  la  conduite  du  l^n  père  Romillon  iufqucs  à ce  que  la  ville  leur  a donné  la  place 
des  vieilles  cfcholcs  d'humanité , où  ils  ont  badi  ccde  belle  petite  Eghfe  Se  la^aifon  fi  cô- 
mode  qu'on  y void  à prefent, retraite  des  âmes  pures  Se  de  toute  fpiritucllc  confolation.  Or 
defia  s'edoit  plantct  vnefcmblablc  congrégation  auec  grand  ffultà  nodre  Dame  de  Gratc 
fous  le  titre  d'Oraroirc,drcdc  par  Médire  RollinFcrricr  Prieur  du  lieu  de  Cotignac,  hom- 
me de  tres-honnede  vie,  lequel  auoit  trouué  bon  de  s'aggrcgcraucc  le  pere  Komillon, poul- 
ie predet  la  main  l’vn  l'autre  Se  trauailler  par  cnfemble  à la  vigne  de  Dieu.  Ce  qui  occa- 
fionna  l'Archeuefque  de  la  renouucllcr  quelques  années  apres,  fous  le  mcfmc  titre  Se  vtru, 
pouredre  grandement  conforme  à la  première  intention  de  fon  premier  fondateur,  appel- 
lé  Philippe  Nerius  natif  de  Florence,  lequel  pour  vnefi  fainélcSe  falutairc  inditution  me- 
nte vne  éternelle  renommée  ,ainfi  qu'il  en  a rcceu  vne  éternelle  rccompcgfc , Se  vn  repos 
éternel. 

A ce  repos  tendent  toutes  chofes  crcees  autantanimees  qu'inanimées  : mais  principale- 
ment l'cfptit  humain, qui  ne  le  pouuant  trouuer  en  ccde  balle  Se  terredre  demeure  dcdince 
au  repos  du  corps  tant  feulement,  le  doit  aller  trouuer  au  ciel  par  le  partage  delà  mort  pour 
,viute  éternellement.  Par  ce  fafcheux  8e  terrible  des  terribles  pas  alla  cerchcr  ce  reposim- 
inortcl  Se  celede  Médire  lean  de  la  tres-noblejfamille  deSado  Chcualicr  Seigneur  de  Ma- 
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zan  Garde  des  féaux  ,8c  premier  Prcfidcnc  aux  comptes.,  aides  Si  finances,  qui  laiflala 
terre  5C  la  vie  le  huitième  iour  de  l'an , apres  auoir  dignement  ferui  quatre  Roys  l'efpacede 
pluûcurs  années  :perfonnage  de  relie  qualité  qu'il  mérita  d'eltre  enfcuely  tres-honnora- 
blement  à la  Chapelle  royale  des  Iacobins , où  le  void  la  lame , Tous  laquelle  Meflïre  ber- 
nardin de  Tulles  Cheualicr , Si  fcul  general  en  Proucncc  cft  pareillement  inhumé. 

Ceft  de  ce  mefme  Bernardin  que  fortit  Gilles  de  Tulles  fieur  de  Trabillanc  deccdé  fans 
hoirs , Oliuier  de  Tulles,  qui  fut  Sénateur  au  Parlement,  Si  Ican  de  Tulles , qui  eut  l’office 
de  fon  pcrc , 8c  fut  marié  àDamoifelle  Magdclaine  de  Rame  du  Pouct  en  Dauphiné  qui 
ont  d’argent -au  Lyon  de  gueules,  dont eft  illu  Lazare  de  Tulles,  lequel  fouftient  celle 
maifon  .dont  nousauons  fait  mention  Si  peint  les  armes  aux  familles  d’Auignon.  Quant 
à lame  du  Prefident  elle  alla  certainement,  pourl’intcgrité  de  fes  mœurs  Si  de  fa  vie  rrcs- 
honnotableéc  conuenable  à Gentilhomme, iouyr  de  ce  fainél  Sc  durable  repos,  pour  lequel 
l'homme  feul  eft  né,  s’il  ne  s’efloigne  de  Dieu,  8c  fc  veut  perdre  foy-mcfnft.  Mais  fon  en- 
terrement fut  auec  tel  trouble  Si  tintamarre  pour  vnc  certaine  ambitieufe , Si  peu  louable 
controucrfe qui  fhruint  entre  les  Auditeurs,  Maiftrcs  Rationaux,  8c  les  gens  du  Roy  de  ce 
corps  fur  la  precedcnce  requife  à l'ordre  du  conuoy  funcral , que  ce  different  a toufiours  de- 
puis continué  parmy  eux  inaccordable  Si  immortel. 

Vnc  conjrouerfe  d’affez  plus  haute  Si  fafeheufe  importance  que  celle  là.quoy  de  mefme 
nature,  entreuint  fur  la  fin  du  mois  entre  l’Archeucfqued’Aix  Si  le  premier  Prefident, pour 
l'Eucfque  de  Sifteron , que  l’ Archeuefque,  comme  cftant  en  fon  Eglifc  Si  fon  foyer , pour  le 
rcfpcû  de  fa  dignité  Pontificale  voulut  de  fon  autborité  faireaifoirà  la  première  Si  princi- 
pale chaire  qui  ioinûlc  fiege  Epifcopal  (place  ordinairement  dcftincc  à l'Archediacre  ) en 
teftcdeceMagiftraticequele  Sénat  quilàcftoit  venu  en  corps  trouua  fort  effrange  & 
hautain, 8c ne  voulut  permettre , ny couler  aucunement,  s’oppofantàccftcaûiond'vnc 
roideurfortanimeufe&:  violente:  dont  vindrent  à s'allumer  tellement  ces  débats  cz  cou- 
rages des  vus  , Si  foutdtc  tant  d'Arrcfts  d’vne  part  ,8c  de  ccnfures  8c  fulminations  de 
l’autre  (chofe d’exemple  fcandalcux  ) que  jamais  on  n'a  fccu  reioindre  en  bonne  anntté  le 
Sénat  8c  l’Archcuefquc,  qui  s'eft  toufiours  depuis  tenu  en  France  auprès  de  fa  Majcfté  trop 
loin  de  fon  parc,  ne  faifanr  peu  de  faute  à fa  bergerie , Si  au  pays,  où  il  tient  lieu  de  premier 
Si  principal  Procureur , alors  qu’on  y tient  les  Eftats.  En  France  eftoir  fcmblablcmcnr  le 
Duc  de  Guife,  depuis  ledix-feptde  Iuin.  Saprcfcnccqui  n'eftoit  moins  dclirec, que  ne- 
ceffaircen  Proucncc  tint  les  courages  en  attente  8c  languiffemcnt  peu  moins  d'vn  an,8c 
iniques  au  mois  d’Auril  qu'il  entra  dans  la  ville  d’ Aix,  où  les  Eftats  conuoquez  durèrent 
iufqucs  au  dix  de  May  ayants  tenu  quinze  jours.  Si  bien  qu'en  ccftc  aflcmblcc  fut  arrefté, 
que  tous  les  poids  feroient  renouuellez  Si  fondus , les  mcfurcs  réformées  8c  remifes  en  vn 
mefme  c fiat, pour  les  abus  qu'on  y auoit  rccognu  en  plulïcurs  lieux  de  la  Prouince , 8c  qu’à 
ceft  cffcét  les  vieilles  mefures  auec  les  vieux  poids  8c  leurs  balances  tanc  Romaines  que 
Françoifes  feroient  interdites,  abolies  Si  défendues  tout  à faicfl.  Iulte , tres-vtile  Si  profi- 
table aduifement,  qui  n'agauchy  peu  de  malheurs.  Or  comme  en  celte  affcmblcc  quelques 
chofes  furent  debatues  Si  arreftees  au  contciltcmcnc  de  plulïcurs , pi  fur  tout  des  vfuriers 
obftinez,  de  faifeurs  de  faufïcs  mefures,  Si  des  reuendeurs  baratiers  : ainfi  fut  donné  le  feel 
de  la  petite  ^fiancelerie  au  premier  Prefident  du  Vair  parle  b*  cficc  du  Roy,  dont  les  let- 
tres de  Garde-fcaux  furent  publiées  le  cinq  de  May  au  plaifir  extrême , Si  au  dcfplaifir  de 
plufieurs.  » 

La  roiie  du  monde  eft  comme  celle  de  fortune  : les  vns  montent,  les  autres  defeendent: 
les  vns  vont,  les  autres  viennent  : les  vns  font  defTus,  les  autres  dellous  : les  vns  naiffenr, 
les  autres  meurent  : fi  bien  que  la  mort  eft  vn  loup  qui  deuore  tous  les  hommes  8C  va  touf- 
iours la  gueule  ouuerte  pour  en  attraper  quclqu’vn.  Le  Prefident  Corriolis  qui  ne  pouuoit 
plusefchappereutenuiede  fuiure  de  près  le  Prefident  de  Mazan  comme  fonprochopa- 
rent.  Si  s’aller  repofer  auec  deux  iambes  au  ciel,  apres  auoir  trauaillé  vigoureufement  auec 
vnc  feule  (car  l’autre  luy  auoit  cité  rauie  d'vn  coupd’cfpee,  en  fa  plusbrufquc  icuncflc) 
l’cfpacc  de  beaucoup  d ans  en  terre,  8c  s’eftre  rendu  formidable  fur  tous  les  hommes  de  fa 
robbe  Si  de  fon  temps  au  maniment  de  la  Iufïicc. 

Il  fit  fon  dernier  adieu  aux  premiers  iours  de  Iuiller,  Si  mourut  à Tharafcon , ville  pleine 
de  NoblefTe,  que  l'on  peut  fans  outrage  mectrc  la  quatrième  de  Proucncc  : Si  fut  fon  corps 
enfcuely  au  tcmplcde  fainâc  Marthe,  où  fes  os  dorment  en  paix:  cftant  au  furplus  allez 
mmortahfé  en  fon  fils  qu'il  a laide  fuccclfeur  de  fa  pourpre,  de  fa  doârine , de  fa  Bibliote- 


que, 
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que  , de  fes  biens  8c  del'on  courage  iScàcc  que  nousauons  délia  dit  de  (es  anccftrcs  Sc  de 
fa  race. 

Défia  edoit  le  Soleilenrré  au  figue  delà  Vierge, quand  Mcfiirc  Roger  de  Scllegardc  Sei- 
gneur deTcrmes;Cheualier  des  deux  ordres,  Sc  grand  Efcuycr  de  France  arriua  dans  la 
ville  d’Aix  , accompagné  de  quarante  ou  cinquante  Gentils-hommes  fort  ledcmcnt  8c 
iftnçoifement  couuerts.  Toutes  fortes  d’honneurs  ne  manquèrent  d'edre  ouucrtsçn  fa 
faucur  : fi  qu’il  alla  prendre  logis  au  Palais  du  feu  Prefidcnt  de  Lautis  le  plus  fpacicqx  SC 
magnifique  de  la  cité,  que  le  Baron  d'Oppede  fon  petit  fils  polfedc.poutk  iourd’huy..  Spn 
voyage  tendoità  Florence  où  ilalloit  en  cctant  illudre  équipage,  pour  cfpoufer  au  nom  du 
Roy  la  Princellc  deTofcane,  ou  pludod  pour  joindre , félon  les  loicnnicez  piattiqucesen 
tre  grands  Princes,  le  Soleil  de  Franceà  la  Vierge  d Ecmrie.qui  dt  UOW: apporter  delà  mer 
Thyrrenc  des  Dauphins  tous  couronnes  à celle  facree,  ircs-puifi<mic  lie  ttes-Chroftientic 
Monarchie,  afin  d'y  perpétuer  légitimement  8i  tres-heroiquement  la  poflerité  royale.de 
S.  Louys,dc  Charles  le  Grand,  Sc  de  Clouis,Sc  y apporter  par  fon  augude  8c  delirce  venue 
la  fin  du  fieele  de  fer,  Scie  commencement  de  l'antique  faifon  d'or,  que  par  tanc  d’aages 
perduê  autre  qu’elle  ne  nous  pouuoir  ramener  : au  moyen  dequoy  Bcllcgarde  partit  le  len- 
demain, Sc  print  le  chemin  de  Marfeillc,  où  il  reçetit  les  mcfmcs  gratifications  qu’à^ix , SC 
monta  fur  les  galères.  Il  faut  fçauoir,  que  le  Roy  par  vnefage  preuoyance , à fin  de  rendre 
la  ville  de  Marfeillc,  où  la  Décile  d'Etrurie fa  nouucllc  cfpoufc  deuoit  aborder  abondàmt 
ment  fournie  de  toutes  chofes  requifes  à vnc  fi  célébré  vcnuë.où  plufieurs  Princes  Sc  grâds 
perfonnages  fe  deuoient  tvouucr  tanc  du  codé  d’elle,  que  de  ccloy  de  fa  Majeflé,  depuis  le 
vingt-fixdc  Iuillctauoir  déclaré  pat  Edid  tous  ceux  qui  apporroienc  vins , auoines, foins, 
pailles,  bois  à bru(lcr,8c  autres  telles  commoditez  neceffinrcs  a l’entretien  de  la  vie  tant  par 
mer  que  par  terre,  francs  Sc  immunes  de  tous  partages,  im polirions , «laces  & fubildes  pour 
quinze  jours,  à commencer  le  premier  d’Oâobtc  : ce  qui  peupla  efiraiigcihcnc  ccdc  gran- 
de ville,  Sc  la  remplit  mfqucs  au  col. 

Sur  les  appareils  dclavcnuèdeccdenouuclleSc  belle  Roync  lc  nouuel  Edat  fefait  à Aix 
enfaueur  du  ficur  dePuylobierdcs  Martins,  lequel  ayant  le  premier  & principal  chaperon 
a pour  fécond  vn  Patrice  d'Aix  de  la  famille  des  Dedons,  race  fort  ancienne  Sc  noble.  Or  à 
fin  qu’on  fçache  que  le  Grand  Henry  n’amoinsle  cœut  attentif  Se  cnHammé  à laguetre 
qu’à  l'amour,  Sc  que  ces  deux  pulflanrcs  dcitez,  qui  ont  toufiours  fuiui  fes  héroïques  ante-  j t Z'fuJ  " 
lires,  le  reucrent  cfgallemcnt,  il  mande  lettres  d'vue  main  àfachcre  Se  future  Marie  ( nom  i *“• 
d’aufpice  tout  heureux  vierge  Se  facrcgoutcs  pleines  d’affeâion  Sc  d’impatience  de  la  voir,  I 
pour  baifer  ccdc  belle  Sc  vermeille  bouche,  les  œillets  de  laquelle  initiais  aucun  mortel  n’a 
touché:  Sc  de  l'autre  des  patentes  de  commandement  royal  à fon  inuinciblc  Noblcflc,dc 
fctrouucr  auec  armes,  guerrier  Sc  dcccnt  équipage  au  fiege  de  Montmclian  : tellement 
qu’on  Icvitglorieufementcouucrt  Sc  couronné  de  myrtes, "Se  de  lauriers,  & de  palmes  tout 
cnfemble,  ayant  conquis  en  mefme  temps  Sc  ccdc  place, qu’on  edimoit  inforçablc,  8c  fa 
maidrefic.quclciculaifné  des  Roys  poouoit conquérir , autant  à la  malencontreufc  con- 
fufion  de  fes  ennemis  qu'au  tres-heureux  contentement  de  fon  peuple  : mais  cômc  la  fin  du 
(icclc  cd  particulièrement  fatale  aux  Prëfidents  de  ProuencCj  Iggguurc  Prefidcnt  Blaiicard 
forti  decede  maifon  de  Marfeillc,  où  lcRpy  Henry  fécond, qui  pour  lors  n'cftoitquc  Dau- 
phin fut  efpoufé  par  vn  Clément  de  la  maifon  deMcdicjs,:a|.iccvncPrincedcdcfamaifon 
fille  vnique  du  Duc  d’Vrbin,  forcé  par  vnc  fi  puifi'antc  necClCté  de  fuiurc  fes  compagnons, 
n'a  pas  vnc  tant  excellente  faticur,  que  de  voir  aborder  vne  iêconde  Royne  de  ccdc  mefme 
Sc  trcs-illudrcfouche,au  lieu  de  fa  natiuité.-pourautant  qu’il  quitte  la  terre,  où  il  ne  laide 
que  le  tronc  du  corpsmort  Sc  froid  ces  mcfmcs  jours  : honnoré  ncantmoins  de  pompe  fu- 
nerale  Sc  mottuaire,  conucnablc  à vnMagidrat.quicdoit  ifi'udcfang  noble  pendant  que 
l’ame  alloic  au  ciel,  polir  rcfpondre  au  tribunal  d'vn  plus  grand  luge  que  luy,Scpout  voir 
vne  plus  grande  Sc  diuine  Majcdé. 

Il  ed  tres-certain,  quelle  coudumcfcchc  que  l'Eglife  prétendue  aye  voulu  introduire  de- 
puis quelques  iours, que  les  ceremonies  Sc  derniers  offices  des  morts  ont  edé.  toufiours  en 
recommandation  fingulierc  en  cous  peuples, toutes  loix, toutes  Religions, 8C  en  tout  temps, 
hormis  à cedc  nouucllc  fcétc.  Edimants  auec  bonne  raifon  que  le  coffre  mortel , qui  aùoit 
gardé  vnechofe  immortelle,  vne  fi  chercSc  precieufc  relique  que  lame,  petit  rayon  de 
l’etemelle lumiere.nc deuoit  edre  profané,  ny  traitté  àl’cfgal  de  la ekarbignedes bedes: 
edanc ainfi  que  tant  de  temples,  de  fcpultures  Sc  monuments,  de  marbres  8c  d'inferiprions 
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antiques,  auant  & apres  le  Sauueur  des  hommes  le  montrent  à ceux-là  meTmes  qui  n’onc 
point  d'yeux,  8c  le  parlent  fans  voix  8c  fans  langue  fi  clairement,  Sc  hautement  par  tous  les 
endroits  de  la  terre,  que  les  vouloir  démentir,  cil  vne  infupportable  outrecuidance,  vne  in- 
fernale rébellion,  & vn  crime  de  leze  Majeflé  contrôla  fainéle  Sc  vcncrable  antiquité,  dont 
le  fondement  affirmé  de  toute  creance  Orthodoxe  doitfortir  8c  procéder.  Aufii  fcmblc- 
rent  les  plus  fages  des  prétendus  reformez  auoir  confidcré  ces  chofes,  8c  rccognoifirc  de  Ce 
temps  leur  erreur  touchant  ce  point!  : lefquels  pour  n'cftre  vainement  8 C fans  titre  appeliez 
réformateurs  requirent  d'auoir  vn  cimetière  8c  Polyandre  particulier  à ceux  de  leur  foy  : à 
ce  que  leurs  corps  priuez  de  vie  fùfiënt  non  aucc  les  os  de  leurs  ancefires,  donc  ils  fc  font  fê- 
parez  : mais  aucunement  differents  de  ceux  des  belles.  Or  le  fieur  des  A relies  qui  pour  lors 
fe  trouua  à Aix  entra  en  la  maifon  commune,  où  il  fit  entendre  au  confcil  l’Ediél  laie  par  fa 
Majeflé  en  faucur  de  leur  demande  iccqui  fut  rais  en  effeét  au  moyen  d'vncazalde  Villc- 
neufùe,  dédié  à telles  obfeques  : tels  ellants  d'ordinaire  leurs  tombeaux  8c  leurs  cimetières, 
faifant  prclter  d’vn  meftne  deuoir  le  fermenc  aux  Confuls,  Confcillers,  8c  Confulaires  de  la 
cité.  A Aix  arriuerent  pareillement  enuiron  fix  iours  apres  Mcfiïcurs  le  Conncfiablc  8c  le 
Chancelier , ou  le  Confeiller  Aymar  Doyen  du  Sénat  8c  le  Baron  d'Oppcde  à trente  pas 
l’vn  de  l'autre  leur  donnèrent  vn  autanc  magnifique  8c  fpacieux  quartier  de  logis,  qu’ils  fu- 
rent honnorablement  reccus,  comme  premiers  8c  plus  itluflrcs  officiers  de  la  couronne,  de 
l'elpce  8c  de  la  robbe.  Mais  comme  ils  eurent  tout  aufii  toll  vent  de  la  venue  de  la  Roync, 
ils  montèrent  à chenal  le  lendemain,  8c  fc  rendirét  à Marfcillc  pour  là  l'attendre  8c  reccuoir. 

La  mer  porta  tant  de  refpeéf  au  nom  de  Marie , à la  royale  Majcfté , 8c  à l'Alteflc  illuftre 
delamaifon  de  Medicis,  que  quoy  que  durant  neuf  iours  Aeole  Sc.  Neptune  eufient  cfté 
en  mortelles  querelles  8c  tempefies,  ©upluftoflcn  mortelles  ialoufies.nepouuans  (edi- 
ftraire  du  plailir  de  la  regarder.  Celle  trcs-cxccllcnte  charge  arriua  nean  tmoins  à Thollon 
le  premier  jour  de  Nouembre,  aucc  dix-huiél  galères,  8c  le  troificmc  fur  les  quatre  heures 
apres  midy  au  port  de  Marfeille,où  le  Roy  auoit  faiél  rendre  auec  M.  le  Côneflable, 8c  M.  le 
Chancclier,lcs  fleurs  de  Méfiés  8c  du  /tefnc.l'vn  Doyen  des  Confcillers,  l’autre  Secrétaire 
d'Ellat.lcs  reuerendifiimes  Cardinaux  de  Ioyeufe,  de  Gondy.de  Giury  Sc  de  Sourdy, affiliez 
de  huicl  Archeuefques,  8c  huiél  Euefques  couuerts  félon  leur  dignité  d'vne  façon  Pontifi- 
cale. Celle  réception  fut  royale  : car  comme  fa  Majeflé  commença  de  franchir  la  chainc 
Sc  d'entrer  au  port,  elle  fut  tonnerreufement  faluec  de  toute  l'artillerie  de  la  ville,  de  celle 
des  forts  8c  chafleaux,  8c  d’enuiron  mil  harquebufiers,  qui  prcfquestous  auoienc  la  man- 
dille  de  drap  de  foye,  Sc  le  morion  d'or  moulu, conduits  par  les  quatre  Capitaines  des  quar- 
tiers en  trcs-bclle  8c  noble  ordonnance.  En  fortant  de  fa  galère  vaifleau  d’incllimablc  prix 
Sc  de  telle  beauté,  que  meritoit  la  prccieufc  excellente  8c  royale  charge  qu’elle  portoit , fa 
Majeflé  entra  tout  à plein-pied  dans  vn  théâtre  drefie  fur  deux  fous  batteaux  au  bout  d’vn 
Pont,  qui  la  conduifoit  dans  vn  Palais  excellemment  tapifiï,  préparé  aucc  toute  forte  d’ex- 
quifc  magnificence,  pour  fa  perfonne  : ce  qui  fut  caufe  qu’elle  feiourna  à Marfcjlle  (ayant 
cllé  mcruetlleufemcnt  tracafiee  dos  importunes  ialoufies  de  ces  Dieux  marins , qui  fe  bat- 
toient  pour  la  voir)où  prcfques  toute  Prouencc  concourut  au  bruit  de  celle  rare  beauté  8c 
royale  merucille,  iufqucs  au  dix-fept  du  mois , qu’elle  en  fortit , 8c  alla  à Aix  fuiuicd’vn 
grand  monde  d’h5mes,8c  par  touc  accompagnée  de  mille  faluts  de  bcncdiâions  8c  de  ioye. 
Celle  très  augu  (le  Maieflceutà  peine  marché  cinq  lieues  par  des  cheminsexplancz  à force 
de  bras  8c  de  ferrements  .qu’elle  fit  fon  entrée  à la  porte  de  S.  lcan  ,8c  de  là  coula  à noflrc 
Dame  des  Lafiez,  où  font  les  peres  Minimes,  à codé  de  celle  Eglifc  cflant  drefie  vn  théâtre 
où  tout  le  coi  ps  du  Sénat  en  fouuerainc  apparence,  8c  en  robbes  d'cfcarlatc  la  récent  vn  gc- 
noiiil  à terre  : eliofe  excellente  8c  belle  à voir  en  vn  aûe  tant  importaneauffi  fut  ce  là  qu'elle 
renconrra  trois  excellentes  merueilles  en  deux  excellents  8c  grands  Magiflçats,  8c  vn  jeune 
perfonnage  de  dofteurqui  parlèrent  l'vn  apres  l’autre , 8c  rcccurent  celle  royale  merucille. 
Le  premier  fut  Mefiire  Guillaume  du  Vair , que  toute  la  France  cognait  chef  du  fouucrain 
Parlement, au  nom  duquel  il  parla  d'vne  façon  inimitable.qui  charmoit  les  efcourans.Mcf- 
firc  Gofpard  de  la  Ceppcde  Sénateur  fplcndide,trcs-entier  8c  magnifique  le  féconda  pour  la 
Gourdes  Aydcs, chambre  des  comptes  8c  finances  où  il  tient  le  premier  hôneur  en  qualité 
de  Prefidcnt,  8c  rangentre  les  beaux  cfptits  de  ce  Royaume:aprcs  lefquels  s’auança  l'Aflcf- 
feficurdc  Cormis.qui  à l'aagc  de  dix-  huiiil  ans  a fait  trembler  le  Barreau, parlant  au  nom  du 
pays  8c  de  la  cité.  En  quoy  l’on  doit  bien  mieux  iuger  de  ce  qu’ils  font , parce  que  i'en  tay, 
que  parce  que  i'en  di,  8c  par  mon  filence,  que  par  mon  Hifloire. 
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• Quand  ces  trois  diuers  oracles , donc  1a  Prouence  a produit  les  deux,  eurent  arrefte  leurs 
diuincsrefponfesat  leurs  langues,  defquclles  on  auoitvcu  forcir  mille  chaînes  de  fin  or, 
attachées  aux  oreilles  des  efeoutans,  pour  faire  voir  combien  pcuuenr  les  dons  de  nature 

t tGftmtrvt 

en  des  efprits  bien  culciuez  chacun  le  mit  félon  ordre.  Ce  fut  adonc  qu'on  vid  le  Duc  de  , 

Guife  tout  brillant  de  pierreries,  mais  aflcz  plusbiillant  d'heroiquc  reprefentation  le  re-  MUmm 
nommée  paroiftre  comme  vn  Soleil, auec  vn  gros  de  fa  Noblcfle  domeftique , le  de  tous 
les  Gentilshommes  mieux  titrez  de  laProuincc  fur  des  cheuaux  d'Afrique  pefhts  de  la 
main  de  nature  en  des  contrées  barbares  d'vn  foin  crcs-particulicr , l'vn  plus  beau  le  noble 
que  l'autre,  auec  leurs  trains  6c  leurs  crcins  damoifcaux  fi  richement  le  diucrfcment  harna- 
chez, que  les  yeux  mortels  en  cftoient  rauis. . Aptes  celle  caoajcric  illuilrc  6c  Proucnçale 
marchoicnt  M.  le  Conncftablc,  6c  Dom  lean  de  Medicis  frere  naturel  de  la  Roync,  le  peu 
apres  fa  Majcllé,  attife  dans  vne  litière  de  velours  le  d'or.  Les  Cardinaux , Archcucfqucs 
& Prélats  fuiuirent  en  bel  ordre,  iufqucs  à la  porte  des  Auguftmsainli  appclleepar  le  voifi- 
nage  contigu  de  ce  Conucncexccllcmmcnt  prepareeen  portail  ou  arc  de  triomphe, embelly 
de  fcs  colonnes,  bazes,  chapiteaux,  frifes,  métopes , triglifcs,  cornices , moulures , flatucs, 
figures,  tables  d'attente  6c  inferiptions,  par  où  entra  celle  fereniflime  8c  vénérable  Majcllé, 
laquelle  s'alla  rendre  auec  vn  mcrucilleux  filence  dépeuple,  caulc  d'vnc  admiration  qui 
auoic  tout  eftoufïc  droiél  au  temple  de  Sainü  Sauucur, magnifiquement  ornéiSc  de  la  apres 
vne  crcs-dcuotc  prière  8c  actions  de  grâces  rendue  à la  Majcllé  des  Majeltez  d'vn  religieux 
8c  lainft  deuoir  prendre  logis  6c  repos  au  Palais  Efpifcopal , fupcrbcmcm  6:  fomptueufe- 
ment  accommode,  dclliné  à fa  réception.  Toutes  ces  chofes,  auec  les  triomphes , folenni- 
tez  le  magnificences  non  de  vray  telles  que  la  riche  6c  noble  cite  de  Sextius  a de  coultumc 
de  faire  en  fcmblablcs  afteS  6c  pompes  de  ioye  : mais  félon  que  le  temps  fraîchement  l'crain, 
le  loifir  le  les  commoditez  des  inuenteurs  Se  des  ouuricrs  peurent  permettre. 

Le  lendemain  fa  Majcllé  vint  à Sallon.où  autant  porté  d attéclion  naturelle , qu'a  la  rc- 
quilïtion  des  Confuls,  le  des  principaux  Nobles  de  la  ville  mes  amis , ic  dreflay  quelques 
inferiptions Latincsàfon honneur, pourmettreaux  portesdefon  entrée  parmy  quelques 
arcs  compofcz  de  branchages  d’oliuier,  8c  debuyou  les  armes  de  France  8c  de  Medicis 
cftoient  décemment  attachées.  Les  tableaux  de  ces  inferiptions  qui  font  cocor  en  noltrc 
inaifon  commune  pour  marque  le  mémoire  éternelle  de  ce  iour  heureux  furent  trouucz 
aftez  a propos  le  conucnables  au  vifage  lamentable  de  nos  mifcresSC  des  ruines  parties,  qui 
D fcmbloient  pleurer  Se  gémir  auxyeux  de  celle  grande  Roytrc,  toutemeucà  compaflion  de 
voir  tant  d'oliuicrs  counpez  de  champs  en  friche,  de  murs  ouucrts , 6c  de  maifons  defertes, 
noires, enfumees  le  bruflees,  reliques  des  guerres  ciuiles,  te  des  mutineries  populaires , qui 
fi  barbarcmcnt  auoient  fait  flotter  dans  les  bruyantes  flammes  8c  les  on,dcs,  les  édifices  8c 
les  hommes,  li  que  l'Europe  auoit  tremblé.  Ce  qui  m'auoit  donné  fujeô  de  faire  pcmdrcà 
la  première  porte  du  chafteau  deux  mondes  dcfgale  rondeur,  l’vn  d>?ur  chargé  de  France, 
l'autre  d'or  charge  de  Florence,  au  dcfliis  defqucls  en  cftoit  poléàplomb  vn  autre  beau- 
coup plus  grand  reprefentant  l'vniuers  le  le  globe  du  monde,  le  au  dcllous  ces  deux  vers  en 
lettres  d'or. 

Terrarum  hic  gtminos  nune  orhù  fmjhnet  crlem, 

Dumr/ue  tremunt  orbes , fie  tremu  orbis  mus. 

Ces  deux  mondes  tumeaux  portent  le  monde  enfemhle, 

Et  ne  Jfauroient  tremhler  r/me  le  monde  ne  tremble. 

Carauflï  ne  peut  o»  nier  que  toutes  les  fois  que  la  France  a efté  efmeuc  de  quelque 
tremblcterte  cftranger  ou  ciuil , toute  la  Chreflicnré , voire  mcfroc  lçs quatre  quantons  de 
la  terre  n'aycnt  tremblé  : comme  fi  de  ccftecouronncainfi  qu'aifiiçedc  toutes  les  autres  dc- 
pendoit  le  falut  vniuerfcl  de  tanr  de  Royaumes,  le  la  tranquillité  generale  Je  tout  l'vniuers. 

Ce  que  l'cxpcricncc  a toufiours  faicl  voir  en  pluficurs  diuctfcs guerres, -qucccfte  couronne 

A laportedu  Pont-lcuisfcvoyoitvnautretablcau,où  cftoit  en  la  fleur  delisd'or  de  Ftâ- 
ce,  8c  la  vermeille  de  Florence  , ioinâes  6c  cnlarteçs  par  les  bras  où  branches  penchantes 
des  codez  de  la  fleur  ainfi  que  feroient  deux  amants,  leurs  pointes  ou  tiges  cftoient  fichées 
pvne  fur  vn  petit  monde,  qui  luy  feruoît  de  piedcflal  chargé  de  France,  l'autre  fur  vn  mon- 
de chargé  de  Florence,  ioinâesd'vn  las  d aniourcordonné  d'or, au  gras  ou  plein  du  fleuron 
droiaefloit  peint  vn  Soleil  à ccluy  d'or,  6c  la  Lune  àccluy  de  pourpre  vermeil , anec  vne 
couronne  Impériale  qui  couuroit  les  deux  lys  dans  vn  champ  de  Ciel  tout  parfeme  de  pc-' 
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j,,*.titcsc(loilles  d'or  couronnées  aucc  ce  mot  caetera  caedvnt,  Si  ces  huiél  vers  au  defl'ous 
iutm.  1 en  lettres  d'or. 

I Le  monde  ejl  toincl  en  Cul , à ta  Fronce  Brune , « 

iu’2'  *“  “ Lr  flambant  pourpre  à l'or , le  lys  iaune  ou  vermeil: 

Patios  La  chajfe  à Mars,  au  grand  Henry  Marie, 

i^yfu  Phiemx  la  Phirnice , (fl  la  Lune  au  Soleil.  » 

* D'eux  naiflè  mainte  fleur  de  fln  or  couronner,  ' 

c Maint  Aflre  cfl  Emaux,  i Hymen  Hymenee, 

Phoenix  Aflres  & fleurs , /put  de  tout  tvniuers 
■ Puttfent  tenir  vn  tour  les  Empires  diuers. 

A la  porte  de  la  grand-  fallc  cftoit  vn  tableau,  où  i’anoy  fait  peindre  l'arc  en  Ciel  : la  pre- 
mière ceinture  cftoit  d'azur  fethee  de  fleur  de  lys  d'or  lices  d'vn  las  d'amour  continu  de  fleur 
en  fleur  : la  fécondé  ceinture  d'or  femec  de  lys  Si  de  balles  de  pourpre  ou  de  gueules  aucc  la 
meftïie  liaifon  t & la  dernière  de  pourpre  vermeil  femec  d'cfcarboucles  d'or  attachez  de 
mefmes  las,ain(î  faifoit  cefl  arc  en  ciel  France, Florence, Si  Nauarrc  : car  l'outre  marin  vio- 
let qui  cil  à la  naiflance  du  premier  arc,  vient  à s'cfclaîrcir  en  azur  cclcflc , Si  de  là  venant  à 
’e  joindre  en  mourant  au  iaunc  tait  le  vert  naiflant  levcrtgay.Silc  vcrtdcmcr:Si  du  iaune 
fc  fondant  parvnaflfouyflepient  inimitable  au  vermeil,  compofe  l'orange,  Si  le  pourpre 
Colombie , qui  fc  confond  auec  la  nue.  Gc  que  ceux  qui  ont  quelque  excellente  prattique 
à la  noblcSidiuinc  peinture  pcuucnc  aifccmcnt  coneçuoir.  Et  de  là  vient  que  toutes  les 
couleurs  cnfemblc  par  vnc  dtllinfiion,  Si  vn  meflange  imperceptible,  font  infcniiblcmcnt. 
Si  fans  confoflon  en  l'arc  en  ciel  en  degré  de  perfection  Si  de  beauté,  que  les  Orientaux  Si 
. très-purs  diamants  peuuenr  feuls  reprefenter;  quand  on  les  oppofe  contre  les  rayons  du 

Soleil,  fous  lequel  ils  font  produits,  ou  contre  la  prunelle  de  l'œil,  image  de  ce  grand  Aftre, 
/,«i,  totem  ceourcy  au  petit  pied:  là  où  les  topalfes  defaffirs.les  faflirs  blancs  Si  les  autres  pierres  pre- 

“‘Jciû.  Icieufcs  Si  crillalincs  compofcnt  bien  ces  mefmes  couleurs , Si  produifent  cell  cflêél  : mais 

fade,  parte  Si  languifl'anr  au  refpcél  des  diamants  : ce  que  l'experiencc  certaine  m'a  mille 
fois enfcigné.  Cefl  arc  auoit  au  haut  crois  couronnes,  qui  venants  à s'aggrandir par vtic 
décente  proportion , de  la  plus  balle  à la  plus  haute , comme  au  point!  de  la  pcrfpeéliuc, 
chacune  pefreàfa  particulière  ceinturc,à  guife  dcclcfdevoulte  faifoient  la  royale  deuife 
dcfàMajellè  lleltoir  portéfurlcs  chapiteaux  de  deux  colonnes  Ioniques,  qui  ont  com- 
munément lix  fois  leurefpelfeur  de  haut,  félon  la  règle  des  antiques , pofees  fur  leur  bazes 
conucnablcs , ti  leurs  piedeftals , aux  quarrez  dcfqucls  ,à  fçauoirà  ccluy  du  cortc  droiél, 
clloicnt  ces  mors  D.  Henr.  fvndatori  qvietis  p.  p.  Si  ces  autres  D.  Mar.  deorvm  et 
dvcvm  artrvriae  pHOENict.c.  f.  à ccluy  du  colle  gauche.  Aufurplusdanslaportcdc 
ccli  arc  clloit  en  chef  fortement  fous  les  couronnes,  vne  petite  table  dartanre  où  fc  voyoict 
en  lettres  d'or  deux  Anagrammes  de  fa  Majefté , dont  l'vn  change  vu  fcul  N en  M,  en  celle 
fotte. 

Maria  de  Florence. 

Le  Roy  de  France  m'a. 

RoynedelaFrance. 
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Lcfqucls  fetuoient  de  conuçnable  frontifpice  à ce 

SONNET. 

Pafli  fous'-tc  hel  dre,  pajfe , i Phoenix  du  monde , ' 
Sous  'iefl  que  Dieu  fit  dans  P air  net  & fereiu, 

Apres  m il  eut  lafehe  des  eaux  du  ciel  te  frein 
Pour  engloutir  la  terre  aux  ahyflnes  de  l’onde. 

Cejl  la  voulte,  l entrer,  (fl  la  ceinture  ronde 
D'heur,  de  paix  (fl-  et amour,  qu'en  cefl  nage  et airain 
Forma  de  jes  rayons  ce  Peintre  fouuerain 
En  or , azur , (fl  pourpre  vmquement  fécondé  : ' 

Cefl  le  champ,  le  hlaflm,  en  qui  furent  cueillis 
Les  fix  globes  flambons , teflarboucle , (fl-  le  lys 
D'or, de  pourpre,  (fl  etarur,  de  France , <j-  de  Florence: 
Cefl  l Arc , le  feu , le  trait!  et azatr , de  pourpre  (fl  et or. 
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de  Proucnce  fout  nos  Rovs 
Comte  XXXI.  paix  generale; St  Jubile. 
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DetAmeur  fisnteruin  rju)  fi/u  rot  tainci  emor 
l'arjtftmfre  d’inznrde  Flcritue dr Je  France.  > 

Sonnet  qui  ire  dégénéré  point  du  llylc  de  nos  antiques  Troubadours,  St  qui  tenant  icnc 
içay  quoy  de  U première  fureur, que  Platon  le  diuin  met  en  li  haut  degré  d'honneur  fait 
allca  voir,  que  c’eft  apres  tant  de  cormcntcs  ciuilcs,  Se  de  flots  de  fang,  que  les  rayons  de  ce 
Soleil  de  beauté  ont  formé  ceft  Arc  d'alliance,  prefage  de  toute  ferenité,  St  que  la  venue  de 
celle  T ufque  Afttec  a remis  le  ficelé  d' Augufte  au  monde,  apporté  la  paix  en  France,  Si  des 
Dauphins  fane  defirea  à la  plus  Chrefliennc  Je  noble  coutonnc  de  l'rniucts.  Ainfi  prindrenc 
fin  nos  malheurs,  ainfi  termina  ce  fiecle , A:  fut  celle  hilloire  accomplie  : laquelle,  en  tant 
qu'il  m’a  cllé  poflïblc,  i'ay  tafehédç  ranger  Je  déduire  par  tel  foin  Si  par  tel  ordre,  que  ceux 
qui  m'auront  leu  pourront  bien  aifeement  cognoillre  que  i'ay  beaucoup  plus  trauaillé  à me 
rendre  luccint,  net,  véritable  te  facile,  que  difert,  beau  parleur  Si  langager  en  ebofes  fi  va- 
riables,efloigiiees  St  çonfufes,  oùt'ay  eflcconctaint  prcfqucs  d'vn  bouc  de  mon  chemina 
l'autre  d'aller  à talions  St  d'eferire  pour  la  plufpart  fous  les  rapports,  les  commentaires,  les 
yeux  St  la  fov  d'autruy.  Si  que  voila  la  toute,  (‘ordre  St  lavoyeque  celle  Prouince  a tenu, 
les  périls,  bancs  St  tem pelles,  les  guerres, trefues  Jt  paix,  les  familles  illullrcs  Si  nobles , an- 
cienncs,modernes,rcccntes,lcs  Princes, Barons  St  Cheualiers  honnorables,les  perfonnages 
héroïques,  Iurifcorifultes,  DocleursSf  Poètes  excellents , les  tymbres , efculîons  Se  armoi- 
ries: St  en  fomme  les  occurrences  cllrangcr  St  prcfqucs  innombrables,  quelle  a rencontré 
fous  cant  d'Empcrcurs.de  Roys , de  Ducs , de  Marquis  St  de  Comtes , que  nous  auons  dc- 
iterré  prcfqucs  depuis  le  Déluge. 

OTouucrain  conducteur  de  toutes  choies,  principe  fans  principe , St  fin  fans  fin , foutee 
de  toutes  grâces,  donateur  St  dilttibnccur  de  tous  biens , abyfme  de  coures  grandeurs , de 
puiflance  St  de  fagefle,  mer  de  toutes  perfcéfions,  profondeur  infinie  de  bonté , torrenc  de 
mifericordc,  (mage  de  beautéincomprehenfible , clarté  impcoecrable,  fplcndeur  inacccifi- 
blc,  fciencc  infaillible,  miroir  éternel  : ô Dieu  des  Dieux,  Seigneur  des  Seigneur  s,  caufe  des 
caufcs,  fubitance  des  fubltaoccs,  vie  des  viuancs , ordre  de  l’vniuers , beauté  du  monde  St 
gloire  du  Ciel,  puis  qo'ilcfl  ainfi  quetenet'ay  point  vainement  implore  aux  prcmicrspas 
de  ce  long  St  tant  pénible  voyage , duquel  c'eil  chofe  trop  aflcurec  que  ie  ne  feroy  iarnais 
forci,  citant  fi  plein  de  Dédales  (ans  le  filet  de  ta  conduite  Si  de  ca  main  : St  qu’il  t'a  pieu , ô 
vrav  St  fouucrain  Dieu,  vtaye  St  fouueraine  vie,  vraye  St  fouucrainc  vove  , vraye  St  fouue- 
raine  vérité  de m'ouyr  fi  gracicufemcnt,  me  guider  cant  fcurcinenc,  St  me  rendre  à ce  port 
cant  attendu  St  defité,  où  ie  pourray  meshuy,  deuenu  tout  las  St  tout  blanc, rcfptrct  St  pren- 
dre quelque  peu  de  vent  St  d'haleine.  Moy,  ô clémence  inefFablc,qui.  le  mérite  moins  que 
tous  les  mortels, ie  te  rends  grâces  ires-humbies,  immortelles  St  infinies  de  celle  cxquiic 
faueut, Si  de  ce  que  ie  ne  puis  donner  vneplus  illuflre  clollure  à tout  ce  grand  Edifice , que 
fous  l’heureux  règne  de  Clément,  l'ouucrture  de  la  porte  Sainétc , la  Paix  de  France,  l'en- 
trec  d'vne  grande  Royne,  la  Monarchie,  St  le  mariage  du  Grand  St  rrcs-Augufte  Henry , la 
rerminaifon  du  fiecle  : S{  par  vn  alTes  plus  fortuné  St  facré  couronnement  fous  ton  fain Ek  St 
(âcre  nom,  fans  l'ombre  St  l'appny  duquel  toutes  les  encicprifes,  les  félicités  St  les  efperao- 
ccs  de  celle  vie,  St  de  ce  monde  ne  font  rien  que 

Fleutr,  vtguc , vent , efeUir , mire , fi  Mge  , fumet. 


FIÇl  DE  LA  HV1CTIESME  ET  DERNIERE  PARTIE 

DE  l’h  I S T O I lt  E DE  PROVENCE. 


SOU  D B O. 


Vldtm  a * 

Ji tltftu  lo,  I 
w Je  future  f 
Pociico.  j 

J 

Cmdufte n (j>  ' 
rtfn  dt  ttjit  } 
htf.mrt,  ■ 


ABimt  J* 
y* et  tnt- 
vthimtntn 
& htm  cm 
*• cnthlti. 


Yyyy  Aduis 


lopi 


AduisauxLe&eurs.  f 

Ombitn que  le Urcin  fioit le  plus  ordtjr fiale  vite,  qui  tombe  en  l'ejprit  des  homme i , que 
d ailleurs  mol  aifieement  tes  mortels , four  euiter  vue  tache  fi  vilawe,  fie  fuijficnt  pajfier  d'em- 
prunter les  vus  dis  autres  ■■  fiefi  ce  (o  fiage  Lecteur  ) qu'il  efi  ncceflàtremtnl  împofiible  que  les 
Hiflorient  les  (lue  rompus,  quels  ex ceilens  qu'ils  {pochent  cfire,  en  putflint  du  tout  ejlre  nets  : ne  leur 
refiant  pour  s’en  purger  honnorablement , que  la  candide  cr  ingénue  eonfiefiion  de  ceux  dont  ils  fie  font 
aidez ■ : laquelle  efi  dctcUc  vertu,  quelle  les  rend  non feulement  abfeus  cr  quittes,  oins  dignes  de  toute 
louange,  & de  grâces  immortelles  : c'efi  pourquoi  iaj  bien  voulu  tant  pour  me  huer  d vn  tel  cnme , tjue 
pour  laijfier  à Cefiareequi  appartient  à Crfiar,  que  tu  fccujfcs  queceux,des  mémoires  defiquels  te  mefiuù 
principalement  fini  en  plusieurs  diuers  endroits  de  cefie  huitième  cr  dermere  partie, font  Me f ire  Gafi. 
pard  des  Fourbms fleur  de  Soliers  efi  S.  Connut , le peur  François  du  P crier  Gentilhomme  dytix,  Saubol 
Procureur  au fiege  lequel  a fait  vn  recueil  plus pdetic,  que  bienfilé  ,cM nmhal  etArlcsficur  de  Montant 
ér  F.fiienne  Ho  nier  Gentilshommes  de  Sa/Un,  ou, fi  tu  veux de  la  ville  où  ie fiais  né.  Au furpltu fi  tu  t‘fi 
délicat  que  mafiaftn  ne  t'aggree  : pour  le  moins  aduoue  moy,  que  tay  ajfiesc,  glorieufiement  décoré  efi  ma 
patrie  ér  mon  ciel, ou fiie  ne  finis  né  des  pim  excellons , ce  nay  veficu  des  moins  vtiles,  nj peut  efire  des 
moins  cognas.  Cad  Dieu. 


PETRI  G VIONEI  I VRISCONSVLTI  A VENIONENSIS 

V I R I CLARISSIMI  AD  C L A R I S S I M V M C Æ S A R E M 
Nostradamvm  de  sv  a h;  st  o r;  a distichon. 


rT'Empora  lapfa  camt  Cafar,  'ventura  tSMichail 
* Vt  cecttut , njettes  dtgrms  cvterqice  polo. 


PROTESTATION  DE  L’A VTHEVR. 

Afin  qve  cfIacvn  scache  qve  tay  escrit  en  simple  et  candide 

HISTORIEN  , E.T  NON  EN  MAIsTRB  DOCTEVR  , ET  Q_VA  L’AÜVANTVRE 
IE  P V I S BIEN  AVOIR  BRONCHE  EN  VN  TANT  ASPRE  ET  LONG  CHEMIN, 
II  DESADVOVE  SOLENNELLEMENT  DEVANT  DIEV  ET  DEVANT  LES  HOM- 
MES. CE  QVI  POVRROIT  ESTRE  TOMBE  DV  BOVT  DB  MA  PLVME  ( HORS 
■ E CESTE  Q V ALITE)  TANT  SOIT  PEV  DISSONNANT  DV  TON  DE  LA  SAIN- 
CTE  EGLISE  CATHOLIQVB  APOSTOLIQUE  ET  ROMAINE.  DE  L’HARMONIE. 
FOY.  TRADITIONS,  COM  M AN  DE  MENS  . ET  SAINCTS  DOCTEVRS  DE  LA- 
OVELLE  MON  INTENTION  N’A  IAMAIS  ESTE,  N'EST,  NY  SERA  DI  ME 
SÉPARER  DVIITEVI  IOTA  SEYLEMENT. 
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Adehrde  faur  de  Conrad  ne  veut  effoufer  Albert 
fils  de  Dercgcrfiont  elle  ejl  emprtfonncc.  ibtd.e 
Activa  le  Patrice.  \i.e 

Agnan  Euejque  d'Orléans  en  Arles  tan  ccccl. 
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7°  9-a 

Charles  de  V erger  commiffaire  en  Arles.  71 1 * b 
victoire  de  Charles  fait  trebler  toute  l Europe. 7 1 S. d 
afitete  du  Chafleau  de  Tharafcon  deffetgnee  par 
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